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Exactement  vérifiées  fur  les  Originaux  conservez,  au  Creffe  du  Parlement  de  Paris  ; 
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Avec  les  Notes  de  MM.  Touffaint  Chauvelin,  Juliçn  Brodeau,  &:  Jean- 
Marie  Ricard ,  Avocats  au  Parlement. 

Jointes  aux  Annotations  de  MM.  Charles  Du  Molin,  François  Ragueau, 

&  Gabriel-Michel  de  la  Rochemailiet. 

^ïis  en  ordre,  &:  accompagne  de  Sommaires  en  marge  des  Articles, 

ti'Interprtution  des  Diclions  ohfcures  employées  dans  les  Textes , 
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fie  Articles  de  Coutumes. 
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COUTUMES^ 

DU  COMTÉ 

DU  PERCHE* 

MORTAIGNE.  BEL  LES  ME. 
NOGENT   LE   R  O  T  R  O  U> 
Et  autres,  defquelles  l'on  ufe  à  prefent. 

E  font  les  Couftumes  du  pays  Si  Comté  du  Perche,  duquel  pays  (ont  les  Cruftellenies  an  et  in  mis 
de  Mortaigne ,  Bcllefme ,  la  Perrière ,  Ceton  &  Nogent  le  Rotrou,  Se  defquelles Couf-  Coutomu. 
■urnes  l'on  ufe  ès  rerres  Se  feigneuries  de  Longny ,  Marchcville  Se  la  Motte  Diurccy , 
qui  (ont  prochaines  Se  voi/înes  dudit  pays  Se  Comté  du  Perche  :  lefquellcs  Couftumes 
ont  cire  rédigées  par  écrit,  accordées  Se  reformées  par  les  Gens  des  Eftars  du  pays  pour 
ce  afTemblci ,  au  moyen  des  Lettres  du  Roy  norre  Sire ,  par  luy  envoyées  à  très  haut 
Se  puilîint  Prince  Monfieur  le  Duc  d'Alençpn  Comte  du  Perche,  Se  du  mandement  de 
très  haute  Princefle  Madame  la  Duchefle  d'Alençon  ,  ayant  le  bail  Se  garde  de  mondit  feigneur  le  Duc 
fon fils, envoyées  aux  Officiers  dudit  pays  du  Perche,  donné  en  datte  le  quatticfme  jour  de  Mars  l'an 
mil  cinq  cens  Si  cinq. 

1.  f\U  pays  Se  Comté  du  Perche ,  de  toute  ancten- 
V^J  ncié  ,  Se  de  fi  longtemps  qu'il  n'eft  mémoire 
du  contraire,  eftoient  inftituez  Se  eftablis  ttois  (îeges 
êe  auditoires  principaux  fur  le  fait  de  la  Jufticc  : 
C'eft  â  fçavoir  le  fiegc  de  plaids  du  Vicomte  qui  fe 
tiennent ,  Se  ont  accouftnmé  eftrc  tenus  de  quinze 
jours  en  quinze  jours  par  le  Vicomte  du  Perche  ou 
ion  Lieutenant. 

I I.  L'autre  fîegc&  auditoire,  cft  du  bailliage  Si 
aflïfes  que  tient  le  Bailly  du  Perche  ou  fon  Lieute- 
nant de  fix  femainesenfix  Centaines, 

III.  L'antre  auditoire,  font  les  grands  jours  du 
Perche ,  lefquels  Ce  tiennent  à  l'ordonnance  cV  vo- 
lunté  du  Comte  du  Perche  ,  Si  par  Commiflaires 
qu'il  ordonne  i  ce  faire. 

;  A  n'y  m  pùu  de  gremds  jours  ,  tn/ui  feulement  deux 
degret.  de  U  fwnjdtUum  ;  le  f'icmnte  juge  ordinaire , 
(S  le  BmUj  Juge  d'affet ,  e^tù  re/foriijfent  en  U  Cour 
de  Parlement  a  Paru. 

I V.  Item,  Ledit  Vicomte  du  Perche félon  la  Couf. 
tume  du  pays  eft  Juge  ordinaire ,  Se  à  luy  fcul  appar- 
tient la  connoifTance  de  toutes  caufcs&  matières, 
rant  criminelles  que  civiles  en  première  inftance. 

V.  Item,  au  Bailly  dudit  Comté  ,  (elon  hditeCouf- 
tume  ,  appartient  U  conoiflànce  des  caufes  d'appel 
feulement,  fors  &  excepté  de  s  caufes  &  matières 
en  ptemicre  inftance  des  vaftaux  dudit  pays ,  qui 

///. 


(ont  hauts- jufticiers ,  quand  il  cft  queftion  de  leur 
haute-  jufticc. 

V  I.  Item ,  Aux  Commiiïàires  tenans  les  grands 
jours  du  Perche  appartient  la  connoiffincc  des  cau- 
fes d'appel  interjettees  du  Bailly  du  Perche  feule- 


V  1 1.  Item ,  Et  au  regard  des  appellations 
jettees  desCommiftaires  tenans  les  grands  jours  du 
Perche, ils  reflortiflènt  fans  aucun  moyen  en  la  Cour 
de  Patientent. 

VIII.  Item ,  Et  par  ladite  Couftume  l'on  a  accouf- 
rome  relever  grtuùtim;  c'eft  i  fçavoir  les  appella- 
tions interjettées  du  Vicomte  pat  devant  le  Bailly  du 
Perche,  Se  dudit  Bailly  aux  grands  jours ,  d'tceux 
grands  jours  en  la  Cour  de  Parlement  :  &  (émula- 
blement  des  auttes  Jurifdifdiccions  fubalicrncs  qui 
ont  Juges  d'appel  Se  rellbrt. 

I X.  Afiw.Ceux  qui  appellent  du  Vicomte  Si  autres 
Jiigcsrcflbrtiflans  devant  le  Bailly  du  Perche,doivc rit 
relever  leurs  appellations,  &  faite  faire  leurs  adjour- 
nemens  Se  intimations,  ou  y  renoncer  ;  le  tout  de- 
dans dix  jours  prochains  enfui  vans  leurfdircs  appel- 
lations ,  non  compris  le  jour  de  l'appellation  :  ulue 
les  appellations  doivent  cftre  déclarées  de  fertes. 

X.  Item ,  Ceux  qui  appellent  dudit  Bailly  aux 
grands  (ours  doivent  relever  leurs  appellations  dedans 
ouatante  jours,  Si  faire  faite  leurs  lermens  Se  inti- 
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Ascii xkh  mation*  d'iceluy  temps ,  ou  y  renoncer  dedans  dix 
Couiwmi».  Joll„ .  ^  ki  appC||ations  doivent  eftre déclarée* 
defcrte*. 

X I.  htm.  Et  au  regard  des  appellations  intcrjer- 
tées  des  grands  jouis  du  Perche,  elles  doivent  eflre 
relevée*  en  la  Cour  de  Parltment  dedans  le  remp* 
des  ordonnance*  royaux,  qui  eft  de  trois  mois. 

XII.  m,  Oud.t  nays  y  a  quatre  chaftellenies 
appartenante*  neuemcnt  au  Comte  du  Perche  ;  c'eft 
à  Ravoir  Monaigne ,  Bellefme ,  la  Perrière  ,  Se  Ce- 
ton,  &  en  chacune  defdite*  chaftellenies  y  a  fiegc 


U  M  E  S 

où  ledit  Vicomte  a  accouftumé  tenir  plaid*  de  Vi- 
comte. 

X  1 1 1.  htm ,  Et  au  regard  du  Railly  il  y  a  deux 
fieges  d'affilés  ;  c'eft  à  Ravoir  l'un  par  la  chaftellc- 
nic  de  Mortaigne  audit  lieu  Se  ville  de  Mortaigne. 
l'autre  pour  lefditcs  chanellenies  de  Bellelme,  la  Per- 
rière &  Ceton  audit  lieu  de  Bellefme. 

X 1 V.  htm ,  Et  en  chacune  défaites  chaftellenies  y 
a  fergenspour  faire  le*  exploit*  de  juftice,  lefqucls 
(ont  commis ,  inftiiuez  Se  receus  à  ferment  par  le 
Vicomte  dudir  Perche  ou  fon  Lieurenant. 


Des  "Bas 

LTJN  la  ville  de  Morraigtae  oudit  Comté  du 
XI  Perche  ,  y  a  une  baiTê  juftice  pour  le  Comte 
du  Perche ,  que  l'on  appelle  vulgairement  la  Ven- 
nerie ,  laquelle  jurifdiétion  s'exeice  par  un  Scttef- 
chal  qui  connoift  en  halle  Juftice  des  caufes  Se  ma- 
tières des  bourgeois ,  tant  en  demandant  comme  en 
défendant,  Se  fcrablablement  connoift  de*  caufe*  def- 
dits  bourgeois ,  où  ils  font  pour  fui  vis  cV  convenu*  par 
autre*  qui  ne  foot  pa*  boargeoi*  ,  mai*  ledit  Senef- 
chal  n'a  preuve  que  d'un  refmoing  qui  eft  produit  en 
la  caufe  :  Et  fi  la  preuve  dudit  tefmoing  n'eft  acceptée, 
le  Senefchal  en  doit  faire  renvoy  devant  le  Vicomte 
du  Perche  aux  plaid*  prochains  deflors  enfùivans,ain- 
ii  qu'il  eft  accouftumé  faire  desautresbas  Jufticiers. 

II.  htm,  En  toutes  caufe*  Se  matière*  meues  6c 
intentées  devant  ledit  Senefchal ,  ou  à  luy  renvoyées 
fi  elles  (ont  décidées  en  la  jutifdiétton  ou  les  parties 
appointent,  foieuc  les  matière*  litifeonteftécj  ou 
non ,  il  y  amende ,  laquelle  eft  taxée  félon  la  Couf- 
tume  à  quinze  deniers  :  Se  ne  peut  ledit  Senefchal 
mulâer  les  fujet*  de  plus  grande  amende  :  mais  lef- 
ditcs amendes  le  doivent  payer  dedans  vingt-quatre 
heures  aptes  que  les  parties  y  font  condamnées, 
autrement  en  deffaut  de  payement  lefdite*  amendes 
doublent;  auffi  eft-il  requis  avant  qu'intenter  pro- 
cès devant  ledit  Senefchal  de  la  Vcnnerie ,  qu'il  y  ait 
fbmnution  précédente  pour  faire  ou  payer  ce  dont 
8c  pout  raifbn  de  quoi  l'on  veut  intenter  procès, 

1 1 L  htm ,  Le  fermier  de  la  Vcnnerie  a  accouftumé 
vifiter  tous  le*  moulin*  de  1a  challellenie  de  Mor- 
t..ignc  pat  un  homme  fufhTant  Se  exp»  rr ,  Se  le  doit 
prefenter  au  Vicomte  du  Perche  ou  Ion  Lieutenant, 
pour  le  recevoir  à  luy  faite  faire  le  ferment  de  bien 
&  loyanment  faire  ladite  vifitation  defdits  moulins, 
en  la  prefence  d'un  fergent  Se  de  tcfmoings.  Et  pour 
ledit  droiû  de  vifitation  ledit  fetmier  accouftumé 
ptendte  8c  lever  par  chacun  an  fur  chacun  moulin 
cinq  lots ,  Se  non  plus  ;  Se  fi  lefdits  moulins  Ibnt  ttou- 
vcz  faute ,  lefdits  fermier,  fergent ,  Se  commisdoi- 
vent  adjoutner  les  mouliniers  ,  Se  faire  leur  rapport 
aux'plaids  de  Mortaigne  devant  le  Vicomte  du  Per- 
che ou  fon  Lieutenant ,  Se  de  la  faute  Se  abus  qu'il* 
auroient  trouvez  ,1e*  mouliniers  font  condamnez  en 
amende,  la  moitié  en  appartient  au  Comte  du  Perche, 
Se  l'autre  moitié  à  fon  fermier  de  ladite  Vennetie. 

1 V.  htm ,  Ledit  fermier  de  la  Vcnnerie ,  à  caufe 
de  faditc  ferme  a  accouftumé  prendre  Se  avoir  les  ef- 
>  paves  appartenan*  audit  Comte  du  Perche  en  ladite 
chaftcllenie  de  Mortaigne  :  Et  avec  ce  luy  appar- 
tient de  voir,  vifirer  Se  met  cher  le*  poids  Se  médites 
de  ladite  challellenie,  Se  pour  chacun  marc  doit 
avoit  fix  deniers  tournoi*  (culemenr. 

V.  Iitm ,  Oudit  pays  y  a  pluficuts  feigneur*  de 
fief  qui  ont  droit  de  balle  Juftice  ,  Se  font  appelles 
bas  Jufticiers,  Se  ont  accouftumé  de  commettre  Ju- 
ges pout  exercer  leufdites  baltes  Juftice*  chacun  en 
ta  tette  Se  leigncuiie,  lefquels  peuvent  tenir  leurs 
jurifdiâions  de  quinzaine  en  quinzaine,  &  (ont  tels 
Juges  appeliez  icnefchaux. 


fufticiers. 

V I.  Lefdits  bu  Jufticiers  qui  ont  cognoiftance 
feulement  de  matières  civiles,  Se  ne  peuvent  faire  cn- 
quefte  que  d'un  tefmoing  -,  Se  fi  la  partie ,  fuit  de- 
mandeur ou  défendeur,  contre  laquelle  le  tefmoing 
eft  produit  en  veuli  accepter  la  preuve  ,  droiét  fera 
fait  aux  patties  par  la  dépolît  ion  fd'iccluy  tefmoing. 
Et  fi  elle  ne  la  veut  accepter ,  le  Juge  fera  renvoy  de 
ladite  caufe  pardevant  le  Vicomte  du  Perche  ou  fon 
Lieutenant ,  <V  alTigiicr  jour  aux  parties  aux  plaid* 
prochains  du  Vicomte  deflor  *  cofuivans ,  pour  pro- 
céder comme  de  raifon. 

VII.  htm ,  Le  feigneur  de  fief  peut  faite  conve- 
nir  fon  fujet  pour  exhiber  les  conttat*  des  hérita- 
ges qu'il  auroit  pris  fie  Iriez  ou  acquit  en  fon  fief, 
pour  par  iceux  connoiftre  qui  en  doit  eftrc  pro- 
priétaire ,  Se  luy  en  faire  6V  payer  le*  devoirs  tels 
qu'ils  luy  (êtoient  deu*  ;  Se  fi  l'acquéreur  ou  prenait 
rie  tels  héritages  n'eftoit  demeurant  ou  fief,  en  ce  cas 
le  feigneur  du  fief  pourra  faire  faifir  Se  empefiher 
les  héritages  &  faire  lignifier  le  fàififlèment  au  tenant. 

VIII.  htm,  Lefdit* ba*  Jufticiers  ont  droit d'a- 
voit  la  court  urne  desdenrê«ckmarchandife*axhep- 
tées  ou  échangées  en  leut  fief,  pourveu  que  la  li- 
vraifbn  y  fbir  faite,  &  le  doivent  payer  ladites 
contînmes  dedans  la  huitaine  prochaine  enfùivant  la 
livraifbn;  autrement  ceux  qui  déraillent  à  payer  en- 
courent en  l'amende  qui  eft  lept  (bl*  fix  deniers  tour- 
nois pour  la  couftume  non  payée  -,  Se  fi  aucuns  des 
marchands  n'eft  demourant  en  la  feigneurie,  le  fu- 
jet qui  contracte  avec  luy  eft  tenu  de  retenit  la  couf- 
tume de  Ion  matchand ,  &  la  payer  au  feigneur  de- 
dans le  temps  dellùfdit,  fur  peine  de  l'amende. 

I  X.  hem,  Lefdits  bas  Jufticiers  peuvent  avoir 
moulin  à  bled  en  leurs  fief*  ,  Se  ledit  moulin  citant 
en  bon  Se  fuftifant  cftat&  tépatation,  peuvent  con- 
traindre leurs  fubjcr*  eftranger*  demourant  en  la 
banlieue  à  y  allrr  faire  moudre  leur*  bled  fariner 
Se  fi  tel*  fubjers  n'y  vont  mouldte ,  le  feigneur,  fon 
fergent  ou  commis ,  peuvent  faire  prendre  la  fatine 
au  dedans  de  fon  fief  en  la  conduilant ,  Se  l'appli- 
quer à  luy,  &  luy  demourra  ainfi  après  la  décla- 
ration faite  en  Juftice  \Sc  ne  cheent  point  en  com- 
mis la  pouche  ou  la  farine ,  harnoi*,  ou  befte  por- 
tant ladite  farine  ;  &  fi  la  farine  n'eftoit  ttouvée  en 
fon  fief  en  la  conduisant ,  le  feigneur  ou  le  moulnier 
qui  auta  fon  droit  pourra  faire  convenir  ledit  fujet 
pour  en  avoir  deux  fols  fix  deniers  tournois  d'a- 
mende, avec  le  droit  de  moulturerEt  fi  ainfi  eft, 
que  Icfditt  bas  Jufticiers  n'ayent  moulin  ,  leurs  fu- 
jets  feront  tenus  à  aller  faite  mouldte  leur  bled  au 
moulin  du  leigneur ,  duquel  bas  Jufiicici  ils  tiennent 
leurs  fiefs ,  fi  lefdits  fujets  font  demeurans  dedans  la 
lieue  où  ledit  moulin  eft  afli*;  Se  dcflorsque  lebasju- 
llicicrouautreayant  le  droit  de  moulin,  mua  fairte- 
parct  (on  moulin.il  fêta  faili  de  fon  droit  de  contrain- 
dre fes  fujet*  à  y  venir  faire  de  leurs  bleds  farine  , 
fins  ce  que  fon  feigneur  fnzerain  le  puifle  einpeichcr. 

X.  htm,  Lefu;et  qui  achepte  bled  hors  le  pou- 
voir de  fon  feigneur  le  peut  t.iiie  mouldie  à  tel 


DU    P  E  R, 

moulin  que  bon  luy  fcmble ,  &  fans  mefprendre;  fi 
touresvoyes  ledit  Wed  n'a  fe  jour  né  audit  fief  plus  de 
vingt- quatre  heures.  Et  fi  le  fujct  cftoit  boulanger, 
Se  le  moulin  du  fcigneur  n'eftoit  propre  à  faire  fa- 
rine à  pain  blanc ,  il  pourra  aller  à  autre  moulin 
pour  mouldre  le  bled  a  faire  ledit  pain  blanc 

X  I.  hem,  Le  moulnier  cil  tenu  rendre  la  farine 
moulue  ,  bien  fie  convenablement  dedans  vingt- 
quatre  heures,  auttement  le  fu;ec  pourra  prendre 
ion  bled,  fie  le  mettte  mouldre  a  autre  moulin  où  bon 
luy  femblera ,  &  du  temps  fixa  creu  le  fujet  à  fon 
ferment. 

XII.  hem,  Lefdits  bas  Jufticiers peuvent  con- 
traindre letus  hommes  tenant  d'eux  à  foy  fie  hom- 
mage ,  à  faire  refidence  fie  receantize  par  eux  ,  ou 
gens  pour  eux ,  fur  le  lieu  qui  eil  fuiet  à  porter 


C  H  E>  Uc.  <i5 

l'hommage  ,  ou  leur  payer  pour  non  receanrùe  JJgjlïïî 
deux  lois  fix  deniers  tournois  .  pourveu  que  d'an- 
cienneté y  ait  eu  maifbn  manable. 

X  1 1 1.  hem,  Lefdits  bas  Jufticiers  n'ont  droit 
de  efpaves  (ëlon  ladite  Couftume  fi  par  droit  fpecial 
ne  leur  a  été  concédé ,  fie  ne  peuvent  lever  fur  leur»  • 
fujers  plus  grande  amende  que  de  fept  (bis  fix  de- 
niers tournois  en  la  chaflcllcnie  de  Mottaigne:  Se 
ès  chaftdlenies  de  Bellefme  fie  de  la  Perrière,  lefdires 
amendes  doublent  ;  toutes-  voyes  les  gens  des  Eftars 
font  d'accord  confideté  que  lefilites  chaftellenies 
(ont  en  un  mefine  Comté ,  appartiennent  à  an  meC- 
me  (cigneur  ,ont  fcmblabies rcflbrts ,  que  Ils  amen- 
des eÛites  chaftellenies  doivent  eftre  taxée*  efgale- 
lement,  Se  fur  la  moindre  femme*  (çavoir  eil  de 
fept  fols  fix  deniets  tournois. 


Des  Moyen, 

1-  A  Udit  pays  y  a  moyens  Jufticiers  qni  ont 
plus  grande  jurifdidtion  que  les  bas  Jufti- 
ciets  ;  car  ils  connotffênt  en  outre  de  tous  cas  qui 
le  peuvent  punir  par  amende  ou  autrement,  fans  in- 
férer mort,  ou  autre  peine  corporelle  ;  Se  ont  con- 
noiHànce  entr'eux  Se  leurs  fujets  de  partie  à  partie 
de  routes  allions  Se  pleine  preuve,  ne  ont  (eaux, 
ne  contrats ,  ne  merez,  ne  mefures  ;  leiqucllcs  cho- 
ies appartiennent  feulement  au  prince  Se  (cigneurs 
ci  laite  II. uns  en  leurs  chaftellenies,  mais  peuvent  avoir 
priions  pour  garder  les  delinquans  qui  auraient  com- 
mis le  cas  dont  la  cnnnoillàncc  leur  appartiendrait. 

IL  Tels  moyens  ju (liciers  ont  droit  de  efpaves, 
qui  (ont  diofes  efgarées ,  Se  defquelles  la  feigneu- 
rie  cil  inconnue;  leiqucllcs  ne  doivent  eftre  rendues 
par  ecluy  qui  les  trouve  ;  mais  les  doit  mettre  en  la 


Jufticiersi 

main  de  Jufticc ,  Se  incontinent  après  par  haute  voix 
Se  cry  public  au  prochain  marché  delà  ville  &  chal- 
tellenie  dont  nveuft  Se  defpend  la  (èigneurie  du 
moyen  Jufticicr ,  Se  par  trois  purs  de  marché  fans 
intervalle  aux  lieux  Se  heures  accouftumez  à  faire 
cry»  Se  proclamations.  Et  fi  dedans  le  temps  défai- 
tes proclamations  il  ne  apparoift  pcrlbnne  qui  avoue 
lefdires  choies  rronvees  à  luy  appartenir ,  en  ce  cas 
telles  choies  doivent  eftre  adjugées  Se  déclarées  ap- 
partenir audit  moyen  Jufticicr  en  la  leigneuric  du» 
quel  elles  avoient  efté  trouvées. 

1 1 1.  htm  ,  Lefdits  moyens  Jufticiets  ne  con- 
noiflent  de  trefves  ne  fauvegardes,  &  fi  ne  peu- 
vent donner  tuteurs  ne  curateurs  ;  toures-voyes  ils 
pourront  bien  donner  curateur  à  la  eau  le. 


De  Hauts  fufiieiers^ 


I.  T  Es  hauts-Jufticiers  ont  connoiffànce  de  tou- 
1  '  tes  actions  :  peuvent  aufli  faire  donner  rref- 
ves  fie  alTèuxcrnens  entre  leurs  fujets ,  Ac  des  crimi- 
nels ne  peuvent  faire  aucune  délivrance  (ans  les  pu- 
nir félon  l'exigence  des  cas  ;  Se  fi  auttement  font 
ils  en  doivent  eftte  punis  par  les  Juges  fupéricuts , 
qui  néant  moins  peuvent  connoiftre  des  crimes ,  fie 
punir  les  delinquans. 

1 1.  htm ,  Lefdits  hauts  -  Jufticiers  ont  droit  de 
forban ,  mais  non  point  de  rappel. 

I  IL  htm ,  Lefdits  hauts- Jufticiers  peuvent  avoir 
gibet  à  deux  pilliers ,  pour  punir  les  delinquans. 
IV.  Item,  Lefdits  hauts-Jufticiers  n'ont  féaux, 
e  melùres,  s'ils  ne  font  fei- 


V.  hem ,  Lefdirs  hauts-Jufticiers,  mefmes  les 
moyens  Se  bas  Jufticiers  doivent  tenir  Se  exercer 
leuts  jurifdicfaons  en  leurs  territoires ,  Se  non  ail- 
leurs ;  fors  feulement  que  par  feeoggd  des  offickn 
du  Comte  du  Perche,  ils  les  peuvent  tenir  ès  au- 
ditoires principaux  dudir  Comte  du  Perche,  à  ce 
que  les  fujets  puuTent  recouvrer  du  conièiL 

V I.  Quand  le  clerc  demande  trefves  Se  alîèure- 
ment  en  Court  laye  de  perfonne  laye ,  &  le  lay  les 
veut  femblablement  avoir  de  luy  ,  fie  le  clerc  ne  les 
veut  donner  en  ladite  Courr ,  difànr  qu'il  cil  clerc , 
le  Juge  le  peut  contraindre  à  icelles  donner ,  ou 
les  apporter  de  fon  ofhcial  i  fes.dcfpens,  fie  doit 
eftre  ledit  clerc  a  ce  contraint ,  fie  en  bailler  bonne 


'    1  • 


— 


Des  Seigneurs  Chafielains. 


I.  T  Es  feigneurs  chaftellains  ont  tous  droit  de 
JL»  Jufticc ,  foires ,  marchez,  fie  contr acîs ,  merez 
fie  mefures  ,  fie  aucun  d'eux  ont  droir  de  péages , 
acquits,  travers,  forfaitures  des  denrées  fie  mar- 
chand! fes  trcfpaflccs  par  les  deftrois  fie  partages  de 
leurs  feigneuries,  fans  payer  le  droit  de  travers,  fie 


ont connoùTance  de  toutes caufes  fie  matières,  tant 
criminelles  que  civiles,  auffi  ont  droir  de  Jufticc  , 
haute, moyenne  fie  baflej  fie  en  leurjuftice  patibulaitCi 
peuvent  avoir  juftice  i  trois  pilliers  fie  liens. 

1 1.  Iiem ,  Ont  connoilfance  des  grands  chemins 
en  leurs  chaftellenies,  fie  des  cas  commis  en  iccux. 


Des  Teages  &  Travers. 

I.  Ç  E  aucun  marchand  conduifant  denrées  ou    Se  deftroits du  pays  du  Perche,  où  l'on  a  accouftn- 
»3  marchandifes  paûc  ou  traverfe  par  les  pe.igei    mé  payer  péage  on  travers  ,  (ans payer  ne  acquitte» 
7émt  lit.  LLlIij 
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3«  COUT 

&  MCI  EMU  il  U  péage,  il  forfait  fa  dentée  &  marchandifc ,  Se 
Cou xvme,  (out çg  qu'il  conduit  6c  racine  ;cV  n'efttenulcpea- 
giet  tecevoir  le  depry  s'il  ne  luy  plaid  :  autfi  le  lei- 
gneuf  ayant  droit  de  travers,  ou  l'on  fermier  ,  eft  te- 
nu mettre  billetre  ou  enfeigne  fur  le  chemin ,  & 
pourvoir  de  perfonne  qui  ait  charge  de  tecevoir 
ledit  travers. 

1 1.  Les  gens  d'Eglife ,  nobles,  ou  efcoliers  ,  ne 
doivent  aucun  péage  ne  travers,  ne  mefme  aucunes 
court  urnes  des  choies  qu'ils  vendent ,  ne  qu'ils  achè- 
tent ,  s'ils  ne  les  acheptent  pour  la  revendre  \  mais 
doivent  deprier ,  'où  6c  détruit  de  ce  faire  cheent 
en  amende  pour  couftume  non  payée ,  6c  en  for- 
faiture pour  les  travers. 

1 1 1.  hem,  Tout  homme  qui  a  droit  de  péage  6c 
ttavets  en  fa  terre  ,  doit  tenir  les  ponts  6c  partages 
en  eftat  lùrSfant. 


U  M  E  S 

1  V.  Item,  Les  demotirans  oudit  pays  &  Comté 
du  Perche  ne  doivent  aucun  droir  de  travers  ou  couf- 
tu  me ,  ne  depry  des  denrées  6c  marchandifes  qu'ils 
conduifenr  de  leur  ville  ou  chartellenie  en  l'autre 
ouo'it  Comte* 

V.  lit  m ,  Ledit  feigneurcfaafiekin  ou  aurre  ayant 
droit  de  péage ,  peut  contraindre  fes  fujets  à  repa- 
rer chacun  à  l'endroit  de  son  héritage,  comme of- 
ter  les  bois  &  buiflons ,  cV  faire  mertre  pierres  6c 
autres  choies,  en  manière  que  l'on  y  puifle  aiiément 
pafler ,  6c  fans  danger. 

V I.  /rem  ,  Si  aucun  marchand  s'en  part  an  marin 
de  fa  tnailon  pour  aller  i  foire  ou  marché ,  6c  parte 
par  aucun  lieu  où  il  y  ait  dtoit  de  travers,  6c  en 
iceluy  jour  il  retourne  ,  il  ne  doit  travers  m 
depry. 


Des  Droits  de  Baronrée. 


L  f  Es  barons  ufënt  de  tous  les  droits  qu'ufèm  les 
fèigneors  Jufticiets  precedens  ,  en  outre  , 
peuvent  avoir  Juilice  paributaire  a  quatre  pilliers, 
garrfie  de  liens  pat  dedans  &  dehors ,  fans  avoir  feft 
par  delïùs. 

1 1.  Item ,  Peuvent  avoir  Juge  ordinaire  pourcon- 
noirtre  des  causes  6c  matières  d'eux ,  6c  de  leurs  fu- 


ie»,  de  quinzaine  en  quinzaine ,  6e  bailly  pour 
connoiftre  des  caufes  d'appel  en  a  lu  le ,  de  llx  fe- 
maines  en  fa  femaines. 

111.  Item,  Et  avant  qu'aucun  (c  puifle  dire  fei- 
gneur  baron ,  il  convient  qu'il  ait  pour  le  moins 
deux  cruftellenies  renues  de  luy  i  foy  St  ï 


Des  Pressentions. 


1.  Ty  At  prévention  le  Vicomre  du  Perche  qui  eft 
JL  ordinaire  du  pays ,  connoift  eti  première  in- 
û.mce  de  toutes  wulês  8c  matières,  tant  criminelles 
que  civiles,  mefme  entre  les  fujers  de  les  valfàux  , 
jufqu  a  ce  que  ta  connoiflànce  des  fujets  de  fcfdits 
vartaux  luy  (bit  requife  par  le  vaflàl  ayant  le  droit 
de  jurtice  ;  6c  avant  que  le  Vicomte  toit  tenu  en 
faire  tenvoy  ,  il  eft  requis  que  la  matière  foit  en- 
tière, 6c  non  lititcontertée  :  Et  que  les  parties  dé- 
fendees  fê  advouent  fujets  d'icenx  vartaux ,  6c  que  le 
t/artal  foit  prêtent  i  requérir  la  connoirtànce  de  fon 
fïijet ,  ou  fon  Juge  ou  Procureur  ayant  mandement 
cfpecial  pour  requérir  ladite  connoiflànce. 

1 1.  Toutesfois,quand  aucun  commet  cas  de  crime, 
6c  le  crimeeft  commis  en  lanuertê  du  Comté  du  Per- 
che ,  ou  que  le  criminel  foit  fujet  ou  elttanger  dudit 
Comté.il  en  aura  la  connoiflànce  6c  n'en  fera  point  de 
renvoy  au  valJâl  haut-  Jufticier  ;  6c  fi  és  cas  dcHufdirs 
le  criminel  eft  appréhendé  par  le  vafTal ,  le  Comte 
le  peut  envoyer  quérir  &  prendre  ès  priions  de  Ion 
vatlàl  pour  en  avoir  la  connoiflànce,  &  en  faire  pu- 


nition ;  &  fi  le  crime  a  efté  commis  en  aurre  lieu 
qu'en  la  nu  clic  dudit  Comté.  6c  que  le  délinquant 
n'ertoit  pas  cfttanger  dudit  Comte,  celuy  haut- 
JuAicier  foubs  lequel  il  eft  couchant  6c  levant,  en 
aura  la  connoiflànce  ,  &  non  autremenr. 

1 1 L  Aucuns  cas  font  defquels  renvoy  ne  le  doit 
faire  au  vartàl  par  ledit  Vicomte  du  Perche  :  C'eft 
â  (ijavoir  en  empefehement  de  grand  chemin ,  Se  en 
btuitseV  excès  fans  i  jours  de  foires  6c  marchez , 
d'avoir  menue  à  f  au  rte  mefure ,  ou  mefme  en  con- 
ftirution  de  partie  pour  le  cas  de  crime ,  ou  excès  ès 
aérions  univerfelles  j  en  incident  intervenu  en  caufê 
quand  le  principal  demeure  entier  t  en  rrefves  en- 
fournes, 6c  fauvegardes  données  par  le  Prince,  en  dé- 
bat d'exécution  des  lettres  obligations  partées  foubs 
les  féaux  dudit  Comté  s  en  fentence  donnée  en  la 
Coutt  du  Prince  où  pend  le  procès ,  ou  quand 
fauflëté  y  eft  propofée  ,ou  que  le  feel  y  eft  debaru, 
ou  fi  le  fujet  eft  exempt  par  appel  du  Juge  ou  fei- 
renvoy. 


De  U  Géfde 

I.  f~*\  Uand  homme  6c  femme  conjoints  par  ma- 
tiage  foient  nobles  ou  roturiers,  ont  des  en- 
fans  ,  6c  l'un  d'tceux  conjoints  va  de  vie  a  trefpas, 
le  furvtvant  peut  prendre  la  garde  des  mineurs  làns 
autorité  de  Juftice,  6c  luy  e<t  due,  6c  n'eft  tenu 
faite  fètment  ;  6c  par  ladite  garde  peut  poutfuivre 
tous  droits  quelconques  de  (es  enfans  ,  6c  aolfi  dé- 
fendre ou  nom  6c  comme  garde  :  Et  à  caofe  de  la- 
dite chatge  6c  garde  luy  appattienr  les  fruits  6c  re- 
venus de  tous  leurs  héritages .  à  la  charge  de  les 
nourrit ,  alimenter  6c  entretenir,  bien  Se  coovena- 
blemcnr ,  tant  comme  ils  font  en  minorité  ;  c'eft  à 
fçavoir  les  malles  jufques  i  vingt  ans  ,  &  les  tilles 
jufques  i  (èize ,  i  la  charge  de  payer  les  charges  Se 
debtes  d'iceux  héritages  pcnJant  ledit  temps ,  en- 


det  Mineurs. 

tretenir  les  maifons  &  édifices  en  réparation;  & 
kelle  garde  acceptée  ne  la  peut  dclaiflcr  :  Toures- 
voyes  s'il  y  avoir  malleverfation  on  vie  deshonnefte, 
&  que  Juftice  en  fuit  informée ,  il  en  pourrait  eftte 
débouté 

1 1.  hem ,  Et  au  regard  des  biens  meubles ,  le  fur- 
vivant  qui  a  accepté  la  garde  les  doit  prendre  par 
inventaire  folennellement  fait,  6e  eft  tenu  rendre 
compte  à  la  fin  de  ladite  garde  de  la  moitié  qui  en 
appartient  aufdirs  enfans. 

1 1 L  htm,  Le  pere  ou  la  roere  furvivant  avant  qu'ils 
ayent  accepté  la  gatdedeleuts  enfans,  ils  peuvent 
r énoncer  :6c  après  la  renonciation  ,  ou  quand  le  pere 
ou  merc  feront  allez  de  vie  à  rrefpas ,  doivent  eftte 
clleus  Se  donnez  tutcuts  en  jugement ,  lefqucls  ju- 
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DU     PERCHE,  àc, 


feront  de  bien  &  deuement  gouverner  les  corps  & 
biens  défaits  enfans  mineurs  ,  de  pourfuivre  leuts 
caufes  &  querelles ,  les  nourrir  &  alimenter  félon 
leurs  facultés,  julques  qu'ils  (oient  cnaage ,  prendre 
les  biens  par  bon  «Se  loyal  inventaire  ,  6t  â  la  fin  de 
k  tutelle ,  ou  pluftoft ,  fi  par  Juftice  eft  ordonné ,  en 
rendant  bon  &  loyal  compte  8c  reliqua ,  G  aucun  en 
ya. 


1 V.  Item ,  Par  la  Court  urne  du  pays ,  la  garde  «Se  Ancii  mm  »  > 
tutelle  (c  fiuit  quand  celuy  qui  eft  en  garde  oa  tu-  C»wr  um  »  ». 
telle  fe  marie ,  ou  «'il  eft  en  a^ge  tel  que  défais ,  <Sf 
a  l'adminiftratinn  de  Tes  biens  H  h  veut  avoir,  fauf 
toutes-  voyes  que  ne  peut  contacter  jufquesâ  vingt- 
cinq  ans ,  «Se  peut  citer  en  jugement  fans  autorité 
de  tuteur  ou  curateur  ,  s'il  elt  marié, comme  def- 
fus. 


De  Hommages  &  Racbapts. 


L  TJ  Oj'St  hommage  &  rachapt  font  deux  de  tou- 
tes  morts  6c  mutations  d'homme  par  le  pro- 
priétaire de  la  chofè  qui  eft  tenue  en  fief ,  ttùm  de 
de  pere  à  fils ,  6c  de  hoir  i  aifné  en  hoir  aifné ,  foient 
malles  ou  femelles,  avant  partages  faits. 

II.  item,  Le  fêigneur  de  fief  pardeffaut  de  fes 
droits  &  devoirs  féodaux ,  comme  de  fby  &  hom- 
mage 6c  rachapt ,  6c  de  chacun  d'iceux  devoirs  peut 
procéder  par  deux  voyes ,  dont  l'une  eft  de  brandon 
«8c  îaififïèment  des  héritages  tenus  de  luy ,  &  faire 
lignifier  ledit  brandon  aux  tenans  «5c  détenteurs ,  6c 
aux  plaids  prochains  enfùivans  de  la  juftice  dont 
ptocede  la  main-  mile ,  ou  ès  affiles ,  s'il  eft  que (tion 
de  hauts- Jufticiers ,  doit  eftre  rapporté  tel  brandon, 
duquel  ledit  feigneur  doit  avoir  main  faille, s'il  n'y 
•  oppofition  alencontre  d'iccluy  brandon;  pourveu 
ait  dix  jours  francs  d  oppolî- 


aux  plaids  ou 


toutes- voyes  qu'il  y 
non ,  le  brandon  doit 
affiles  enfùivans. 

III.  htm ,  Et  l'autre  voy  e  eft  de  procéder  par  ex- 
ploit ;  car  le  feignent  de  fief  peut  en  deffaut  îie'Am 
dtvoits  ptendre  reallement  «V  de  fait  les  fruits  des 
héritages  tenus  de  luy  neuement  «Se  fans  moyen  ,  & 
non  pas  ceux  qui  font  tenus  en  arriéres  fiefs  «5c  lever 
les  arrérages  des  cens  «5c  rentes  tenus  de  luy  en  fief, 
comme  dit  eft ,  «5e  julques  à  ce  qu'il  (bit  dellèrvy  de 
les  devoirs  de  fief:  toutes-voyes  à  caufe  defdits  ex- 
ploits &  raviflèmens  des  fruits  peut  advenir  meur- 
dres  6c  autres  inconveniens,  pour  laquelle  eau  fe  fem- 
blc  aux  Eftats  qu'il  feroit  bon  ordonner,  que  pour 
l'advenir  l'on  ne  procédait  par  telle  voye  ,  <5c  que 
les  feigneurs  de  fief  par  deffaut  de  leurs  devoirs  pro- 
cédaient par  voye  de  brandon  «Se  juftice ,  félon  l'ar- 
ticle dernier  précèdent  ;  «Se  ainfî  l'ont  accordé. 

I V.  Le  feigneur  de  fief  peut  faire  fâifir  «5c  bran- 
donner  fon  arriere-fief;  6c  Ci  l'arriére  vaflal  n'a  fon 
moyen  qui  le  garantiflè  «Se  faflè  les  devoirs  pour  luy, 
il  doit  eftte  contraint  a  les  faire  i  «Se  en  fon  refus  ou 
delay  après  condemn.n m n  obtenue  ,  le  feigneur  de 
fief  peut  jouir  de  fon  arriere-fief  julques  1  ce  qu'il 
foit  delTêrvy. 

V.  Le  feigneur  de  fief  peut  faire  crier  «5c  termer  en 
gênerai ,  une  fois  en  la  vie ,  les  hommages  à  tenir  en 
Ion  fief  i  certain  jour,  &  faut  qu'il  y  ait  quarante 
jours  de  fermement  ;  «Se  s'il  eft  feigneur  chaftelain 
doit  faire  tetmer  Jefdits  hommages  en  plein  mar- 
ché ,  8c  par  trois  jours  de  marché  continuels,  6c  en 
doit  mettre  cedule  faifant  mention  attachée  au  po- 
fteau  de  la  halle ,  6c  autres  lieux  publics  -,  6c  s'il  n'eft 

 r  chaftelain  doit  e  '~  r    p~  '  


de  fes  héritages  en  fes  plaid»  «Sf  à  iffiie  de  MeiTe  pa- 
rochiale  des  lieux  où  font  firuez  6c  afEs  les  hérita- 
ges tenus  de  luy  ;  «Se  faut  que  ce  foit  fait  par  trois 
Dimanches  continuels,  6c  au  jouralfigné  a  tenir  lef- 
dits  hommages  (e  doivent  trouver  les  vafTaux,  8c 
payer  leurs  rachapt  s ,  s'aucuns  (ont  deus ,  «Se  faire  fby 
&  hommage;  &  s'ils  deffaillcnt  i  eux  trouver  «Se 
comparoir  au  jour  defdits  hommages ,  6c  ne  font  ou 
offtent  valablement  faire  les  foy  «5c  hommage,  ledit 
feigneur  peut  jouir ,  comme  dit  eft ,  de  fon  fief ,  6c 
ne  fouffriroit  pas  au  vaflàl  après  lefdits  hommages 
tenus  offrir  fes  devoirs  au  manoir  de  la  fêigneurie 
dont  defpend  fon  tenemenr  ;  mais  convient  qu'il 
voile  devers  fon  feigneur  de  fief,  quelque  pan  qu'il 
foit,  demouranren  ce  Royaume. 

VI.  Item,  Le  vaffal  eft  tenu  bailler  par  aveu  «5c  dé- 
nombrement â  fon  feigneur,  ce  quil  tient  de  luy 
à  foy  6c  hommage ,  6c  rachapt  dedans  quar.tr  t e  jours 
après  l'hommage  fait. 

VII.  htm ,  Si  le  feigneut  de  fief  eft  abfent  8c  hors 
de  fbn  fief,  «Se  n'a  fait  crier  ne  termer  fes  homma- 
ges ,  le  vaflal  peut  venir  faite  fes  offres  au  manoir 
«Je  la  (êigneurie  dont  il  tient  en  fief,  li  manoir  y  a , 
linon  au  plus  apparent  lieu  de  la  fêigneurie,  en  par* 
lant  au  Procureur  ou  Officiers  du  feigneur ,  s'aucun 
en  y  a  demourant  audit  fief,  &  icelies  offres  faire* 
ledit  feigneur  de  fief  ne  le  peut  valablement  empef- 
chet  par  brandon  ne  aurrement,  julques  i  ce  qui 
l'ait  duement  lbmmé  de  luy  faire  les  devoirs. 

VIII.  htm.  Le  va  liai  eft  tenu  faire  fby  8c  hom- 
mage en  perfonne,  s'il  n'eft  mineur,  furieux,  ou 
prins  de  telle  maladie,  qu'il  ne  puiiTè  aller  à  pied  ou 
a  cheval  ;  ouquel  cas  le  tuteur  ou  curateur,  ou  pro- 
cureur ayant  puiilànce  par  la  procuration  de  faire 
la  foy  &  hommage  doit  eftre  receu ,  ou  luy  doit 
eitre  aonne  lourt  tance  œ  rairc  letoits  toy  ex  noni- 

I X.  htm ,  Le  feigneur  de  fief  peut  lever  fur  les 
hommes  «Se  fujets  tailles  en  trois  cas  :  le  premier,  eft 

Ïuand  il  eft  pris  prifonnier  des  ennemis  de  la  foy 
hrellienne  ou  du  Royaume,  pour  payer  la  rançon  : 
le  fécond,  eft  quand  il  marie  la  fille  aimée,  «5c  s'ap* 
pelle  ledit  devoir  ayde  de  mariage.Ie  rien*eft  quand  il 
fait  (on  fils  aifné  Chevalier,*  s'appelle  tel  devoir  ayde 
de  Chevalerie  i  «Se  fi  les  deux  ou  trois  cas  ad  viennent  à 
une  année,  ledit  feigneur  ne  pourra  lever  toutes  lef- 
dites  aydes  en  une  année,  mais  les  lèvera  par  diver- 
fes  années;  &  (ont  exiftimez  chacun  defdits  devoirs  1 
la  valeur  de  la  douzicfme  partie  de  ce  que  les  cho- 
fes  valent  au  rachapt. 


Les  cas  pour  le/quels  le  'vaffal  perd  theritage  qu'il  tient  en  fief,  &  efi  acquis  à  fin 
Seigneur,  &  pour  femblable  cas  le  Seigneur  perd  Cobciffancc  de  [on  ardflàL 

I.  CI  le  vaflal  met  les  mains  violentement  en  fon  feientement  tenit  de  fon  feigneur,  ou  s'il  ad  voue 

i3  feigneur  ou  fa  femme ,  s'il  connoift  charnelle-  feientement  tenir  d'un  autre  :  mais  pour  détailler 

ment  la  femme  ou  tille  de  fon  feigneur  ;  s'il  commet  par  fon  adveu ,  il  ne  perd  pas  la  chofe  ainfi delaiflce , 

nahifondc  fait  contre  fon  feigneur;  s'il  fe  defedvoue  &  réciproquement  eft  du  feigneur  à  fon  vaflal. 
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COUTUMES 


CoUTUMtl. 


Des  Cens,  Rentes. 


I.  T  E  feigneur  qui  a  droit  de  cenfive  peut  au  dd- 
l_,faut  de  Ton  cet»,  ou  double  cens  non  payé, 
empefther  pat  brandon  les  héritage»  tenu*  de  luy  ou 
devoir  fuldit ,  Se  au  moyen  de  tel  failîflement  ne 
fait  pas  les  fruits  ûens ,  mais  acquiert  feulement  des 
fruits  des  hetiiages  brandonnez  à  la  valeur  du  cens 
&  double  cens  s'il  eft  deu  ôe  efcheu,  avec  l'amende 
qui  y  appartient  ;  c'eft  à  fçavoir  pour  obole  de  cens, 
quinze  fols  tournois  ;  Se  pour  le  denier  tournois  ou 
plus  grande  femme,  fept  fols  fix  deniers  tournois. 

I L  le  (eigneur  qui  a  droit  de  cenlîve ,  peut  lever 
double  cens  a  mort  ou  mutation  d'homme. 

I I I.  Le  feigneur  peut  contraindre  fes  fujetstenans 
de  luy  à  cens  ou  rente  inféodée,  foit  i  vie  ou  à  per- 
pétuité à  luy  bailler  pat  déclaration  leur  tenement , 
i  la  charge  défaits  cens  ou  rente  ;  fie  s'ils  font  lu  jets 
du  ban  de  (bn  Moulin  ,  ils  le  doivent  employer  en  la 

déclaration.  ,  - 

I V.  Selon  ladite  Coufturne,  les  ventes  des  choies 
vendues,  tranlportccs  ou  aliénées  oudit  Comte  du 
Perche.font  deucs  aux  feigneurs  defquels  lefdites  cho- 
fes  font  tenues  cenfivement ,  Se  prend  le  feigneur 
vingt  deniers  pour  chacune  livre  ;  5c  tousjours  on  a 
de  couftume  aitifi  en  u(er  oudit  Comté ,  fauf  toutes- 
voyes  en  la  Chaftcllenie  de  Mortaignc  n'v  a  aucun 
dtott  de  ventes,  ainfi  que  leshabitans  veulent  main- 
tenir, &  que  de  tout  temps  eux  Se  lcuts  predecef- 
feurs  en  ont  ulc ,  Se  fans  que  aucunes  ventes  leur 
ayent  efté  demandées  des  choies  par  eux  rranfpor- 
lées,  vendues  ou  cfchangées  ès  temps  paflèz,  6c  de 
ce  font  tousjours  exemptez  i  mais  doivent  feulement 
le  double  cens.  Toutes  voyes  ès  Chafbtienies  de  Kc- 
gniallart  fie  deMonfliers  ventes  ont  lieu. 

V.  Toutcsvoyes  s'il  y  a  aucunes  conventions  con- 
tre les  teruns  fie  leur  feigneur,  elles  doivent  eitre 
gardées. 

V  L  Enfuivent  le  prix  fie  i 
chéent  fie  tombent  en  rachapt. 

L'Arpent  de  pté  en  rivière  vaut  en  rachapt,  dix 

folfc  .  .  ri 

L'Arpent  de  pré  hors  rivière,  vaut  cinq  fols. 

L  Atpcnt  de  terre  â  froment,  cinq  fols. 


L'Arpent  de  terre  à  fêigle  fie  mefteil ,  trois  fols 

quatre  deniers. 
L'Arpent  de  terre  en  pafture  fie  bruyère , deux  fols 
ftx  deniers. 

L'Arpent  de  vigne,  trois  fols  quatre  deniers. 
L'Arpent  de  bois  taillablc ,  deux  fols  fix  deniers. 
L'Arpent  de  bois  de  haute-fuftaye,  cinq  fols. 
Rente  fe  rachapte  pour  fëinblable  Tomme. 
Le  denier  tournois  de  cens,  un  denier  parias. 
Les  hebergemens  doublent  en  rachapt ,  comme 
s'ils  contiennent  un  arpent ,  il  fe  rachapte  pour 
deux  arpens,  Se  ainfi  en  croiûant  fie  diminuant. 
Le  patronage  d'Eglifc  parochiale  ou  Chapelle  fis 

rachapte  pour  foixante  fols. 
Le  colombier ,  pour  foixante  fols. 
La  gatenne  â  connins  foixante  fols. 
La  luftice ,  foixante  fols. 
L'eftang  à  bonde  ou  bondes,  foixante  fols. 
Le  moulin ,  foixante  fols. 
Chacun  vaflèur ,  foixante  fols, 
journée  de  courvée ,  dix  fols. 
Les  tailles  annuelles  fc  rachaptent  pour  femblable 

fomme  de  foixante  fols. 
Seaux  fie  contrats ,  foixante  fols. 
Met  es  fie  mefures ,  foixante  fols. 
Cotvaige ,  foixante  fols. 
Le  four  bannier  fe  raeheptc  foixante  fols. 
Eftang  qui  n'a  bonde ,  fe  rachepte  par  argent  pour 
chacun  arpent ,  cinq  fols. 

Le  chapon ,  quinze  deniers. 

La  poulie,  dix  deniers. 

Le  poullet,  cinq  deniers. 

Septicr  de  bled  froment,  à  huit  bouleaux  le  fcp- 
tier ,  vingt  fols. 

Septier  de  mefteil,  treize  fols  quatre  < 

Septier  de  feigle ,  dix  fols. 

Septier  d'orge ,  huit  fols. 

Septier  d'avoine  à  douze  boiflèaux  pour  te 
dix  fols.  . 

Livre  de  cire,  trois  fols  trois  i 

Livre  de  beure ,  cinq  deniers. 

Le  fourmage,  fix  deniers. 


Des  Succetfms. 


L  A  L'aifné  de  fuccefïion  noble  appartient  tous 
./Yles  meubles,  fie  eft  tenu  de  payer  fie  acquit- 
ter toutes  les  debtes  mobiliaites  de  la  fucceflîon  fie 
arrérages  de  rente ,  rachapt ,  obfeques  Se  funérailles 
s'il  rechoift  Icfdiis  mcubks;  fie  s'il  ne  vouloir  recueil- 
lir lefdits  meubles,  il  fera  tenu  payer  feulement  la 
moitié  des  debtes  mobiliaircs  ;  Se  au  regard  des  ra- 
thapts ,  il  les  payera  entièrement ,  (ans  que  les  puif- 
nez (oient  tenus  y  conttibuer. 

I L  hem,  Appartient  audit  aifné  le  chaftel  ou  hé- 
bergement principal  avec  le  circuit,  par  lesfofiez, 
le  pljifEs  ou  bois ,  citant  pt es  fie  à  la  vue  de  la  mai- 
fon;  fie  s'il  n'y  a  fortex,  luy  appartient  avec  ledit 
hcbcfgement  une  mine  de  terte  alentout  d'iceluy  hé- 
bergement ,  la  Juftice ,  la  garenne ,  le  colombier,  l'ef- 
tang,  avec  le  moulin  ou  moulins  pendons  à  la  chauf- 
fée d'iceluy  eftang/il  eft  ou  fief  où  ledit  aifné  prend 
fon  droit  d'ainelle. 

III.  Et  au  fcrpltis,  les  autres  chofes  tant  cens, 
rentes ,  dommages ,  hommes ,  horomages ,  que  aurre- 
menr,  <ê  départiront  en  icelle  manière ,  que  I  ailné 
noble  aura  la  moitié,  fie  les  puifnez  l'autre  monté , 
quelques  cbolcsquc  ce  foient .  nobles  ou  roturières , 


propres  ou  acquefts  -,  toutes -voyes  s  il  ny  avoir 
qu'un  puifné.  fûirfils  ou  fille,  il  prendra  feulement 
ù  tierce  partie,  &  l'aifné  ou  fes  reprefentans  auront 
les  deux  parts ,  jaçoit  ce  que  es  temps  partez  ait  efté 
maintenu  le  contraire,  fçavoir  eft  que  f'aifnéÔc  puif- 
né foceedoient  toattir  également,  fie  s'il  n y  avoir 
que  filles  à  fucoSer,  elles  dcpartiroienr  également 
toute  Ufucceffion.fanscequel'uney  eiiltdcrepre- 
fentation  douairie ,  prérogative  ou  advantageplus 
que  l'autre  t  fie  ce  a  lieu  tant  entre  nobles  que  rora- 

IV.  Se  un  fief  eft  deparry  enrre  frères  nobles,  les 
ouifnez  tiendtont  chacun  fa  portion  d'iceluy  fiel  do 
Ur  aifné  à  foy  fie  hommage  :  fi:  par  ce  I  aifné  eft 
tenu  acquitter  Se  payer  le  premier  rachapt  plein,  fie 
délivrer  à  fes  puifnez  franchement  leur  portion  p« 


..  portion  pour 

icelle  fois  ;  fie  quand  le  fief  cherra  en  rachapt ,  1  hé- 
ritier de  l'aifné  après  ne  fera  tenu  payer  que  foixante 
fols  tournois  pour  chacun  parrage  de  puifné  ;  fie  les 
puifnez  à  la  mutation  d'homme,  feront  tenus  ra- 
chepter  de  leur  aifné  1  plein  rachapt  le  partage  dudir 
fief  ainfi  à  eux  baillé  comme  dit  eft. 
V.Repréfemaiion  a  lieu  oudit  pays  ôe  Comté  du 
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iWhe  en  ligne  direécecW  collatérale,  tant  en  mat» 
bles  que  en  héritages,  Se  tant  en  fucceliion  noble 
que  roturière  ;  combien  que  ès  temps  paflcz  l'on  ait 
11  II  du  conttaire  en  tant  que  touche  les  meubles  Se 
acquells,  pfques  es  plus  prochains  fuccedoient. 

VI.  htm.  En  f'utceflion  collatérale  ,  comme  de 
frerc  à  frète ,  de  oncle  à  nepveu ,  entre  les  nobles 
l'ailn^  d'iceux  frètes  ne  lés  reprélentans  ne  prennent 
rien ,  mais  vient  la  fuccefllon  de  puifhé  aux  puifnez  , 
ou  puilné  furvivant  ou  à  lents  reprélentans  ;  toutes- 
fois  les  femelles  ne  fuccedent  point  quant  aux  chofes 
tenues  pat  hommages  s'il  y  avoit  puifné  ou  puifnez 
malles;  Se  s'il  n'y  a  que  puifné  ou  puifnez  malles, 
elles  y  fuccedctit  :  Se  au  regard  des  héritages  qui  au- 
raient clic  acquis  par  le  puifné  decede  ou  qui  luy 
appartiendroient  à  autre  tiltte  que  par  partage  fait 
avec  iescoheriticts; l'aifné ou  fe  t  eprclentans fuccede- 
ront  également  avec  les  puifnez  ou  leurs  reprefentans. 

V  l  L  Item ,  Par  ladite  Couftumc ,  fi  les  enfans  vont 
de  vie  à  ttcfpas  fans  hoirs  de  leur  chair ,  leurs  frères 
ou  leurs  ncpveux,  s'il  n'y  a  frères,  leur  fuccedent 
quant  aux  héritages  propres  Se  acquefts  immeubles , 
&  au  regard  des  meubles ,  le  pere  ou  la  mere  furvi- 
vans  y  fuccedent. 

VIII.  htm ,  En  fucceffioo  collatérale,  les  femelles 
ne  prennent  rien  es  héritages  tenus  en  foy  Se  hom- 
mage tant  qu'il  y  ait  puifné  malle ,  linon  qu'elles  fuf- 
lent  ilfues  d  hoir  malle,  ouquel  cas  elles  y  prendront 
toutesfois  ès  acqueds  (âits  par  le  frète,  le*  femelles 
y  fuccedent  avec  les  malles  également ,  parce  que  les 
acquefts  font  reputez  meubles  jufqu'i  ce  qulls  ayent 
pris  pied  en  ligne. 

I X.  Si  fèmme  noble  eft  mariée  avec  homme  non 
noble  i  la  fucceliion  d'eux  tant  meubles  que  héritages , 
fc  partira  roturierement;cV  généralement  fucceliion 
de  gens  roturiers  qui  advient  à  gens  nobles,  le  doit 
partit  roruriercment  pour  la  première  fois  feulement. 

X.  Sucaflion  de  roturier  nouvellement  annobly , 
fe  dépaitita  rotutierement  pour  la  première  fois , 
s'il  n'y  a  enfans  qui  ayent  cité  nez  paravant  l'anno- 
bliiicmcnr  ;  Se  11  tous  les  enfans  eftoient  nez,  ou  de- 
puis l'annoblillcment ,  en  ce  cas  la  fucceifion  le  dépar- 
ciroit  noblement. 

X I.  Au  regard  des  fucceflîons  roturières ,  il  n'y  a 
aucun  advantage  à  l'aifné ,  fors  qu'il  a  la  maifon  man- 
tiable,  s'aucune  en  y  a  fur  le  lieu  tenu  à  foy  &  hom- 
mage avec  l'iUue  d'icelle  maifon  Se  chemin  à  aller  & 
venir  a  pied ,  à  cheval  Se  char  i  oy  par  l'eftaige  en  fa 
ni  a  ilon  par  le  lieu  moins  dommageable;  Se  erre, 
doit  avoit  ledit  aimé  deux  boifleaux  de  terre  décou- 
verte i  fon  choix ,  au  plus  ptès  de  ladite  maifon  hors 
l'eflage  pour  porter  l'hommage  ;  toutesfois  fi  ladite 
mailon  cltoit  de  plus  gt and  valeur  que  la  tomme  de 
vingt  livres  tournois,  en  ce  cas  l'aifné  fetoit  tenu 
de  tecompenfer  fes  cohéritiers  de  ce  que  ladite  mai- 
fon vaudrait  outre  ladite  fomme  déduite  fa  portion 
contingente ,  Se  s'il  n'y  avoit  maifon  fur  le  lieu  tenu 
à  foy  &  hommage ,  ou  il  y  en  avoir  qui  ne  tuft  que 
de  la  valeur  de  dix  livres  rournois ,  en  ce  cas  les  co- 
héritiers feront  tenus  payer  Se  bailler  à  l'aitné  la 
femme  de  dix  livres  tournois  pour  aider  à  en  faire 
une ,  ou  fournit  ce  qu'il  défaillirait  que  ladite  mailon 
ne  vaullift  ladite  fomme  de  dix  livres  tournois. 

XII.  5e  l'un  de  deux  conjoints  par  mariage  va 
de  vie  a  ttcfpas,  les  meubles  Se  conquefts  fc  divifent 
pat  moitié entte  le  furvivant  Se  les  héritiers  du  dé- 
cédé ,  pourveu  que  Icfdits  conjoints  ayent  cité  par 
an  Se  jour  enlcmble. 

XIII.  Des  chofes  acquîtes  par  le  mary  durant  le 
mariage  de  luy  Se  de  fa  femme,  ledit  mary  ne  peut 
difpoîer  à  fa  volouté  fans  y  appcllcr  fadite  femme  , 
&  icelles  vendre ,  aliéner  Se  hypothéquer ,  comme  il 
pourrait  faire  les  meubles. 

X I V.  Si  la  femme  après  le  trefpasde  fon  mary 
iccuilk  la  moitié  des  meubles  ou  acquefts,  elle  lèra 


»  C  HÉ,  &c. 

tenue  en  la  moitié  des  debtes,  mais  fi  elle  y  veut  A"*1 
renoncer,  faire  le  pourra ,  pourveu  qu'elle fafle  ladite  Coutums». 
renonciation  en  julttcc  dedans  dix  jours  prochains 
enfuivans  le  ttcfpas  de  fon  mary  venu  i  fa  connoif- 
fance:  Se  ncautmoins  telle  renonciation  pourra  rete- 
nir fes  tobbes  de  tous  les  jouts ,  Se  un  autre  moyen 
vclicmcmcnr ,  un  lit  Se  Ces  heures. 

X  V.  Si  le  mary  durant  le  temps  dndit  mariage  de 
luy  Se  de  fa  femme,  fe  oblige  à  rente  annuelle  Se 
perpétuelle  fans  ce  qu'elle  y  foit  exprcfTémcnt  obli- 
1  géc,  &  elle  receuft  la  portion  Se  moitié  des  meubles 
ou  acquefts  immeubles  faits  dut ant  leur  mariage  , 
elle  fera  tenue  payer  Se  acquitta  la  moitié  d'iceltek 
rentes  Se  atrerages. 

XVI.  Gens  roturiers  ne  peuvent  advantager  l'un 
de  leurs  enfans  plus  que  l'aurte-,  Se  Ci  aucune  cholê 
leur  eft  donnée  ou  baillée  par  les  pere  ou  mere  en 
mariage  ou  auttement ,  ils  feront  tenus  rapporter  i 
partage  félon  la  valeur ,  piifife  Se  eftimarion  que  val- 
aient lots  les  chofes  à  eux  baillées  au  temps  de  ladire 
donation  ;  toutesfois  ne  fe  rapportent  point  à  parta- 
ge les  fruits  des  choies  données ,  ne  les  mifês  faites 
pour  entretenir  enfans  à  l'elcole ,  ou  les  envoyer  à 
la  guêtre,  ou  pour  leur  apprendre  meftier  ou  mar- 
chandife. 

X  V  I  L  Et  fi  pere  ou  mere  roturiers  avoient  fair 
donaifon  de  meubles  ou  héritages  à  l'un  de  leurs 
enfans  ,  il  eft  au  choix  du  donataire  de  foy  tenir  i 
fon  don ,  Se  foy  abltehir  ès  fucccllions  de  fefdits  pe te 
ou  mete ,  ou  y  retourner  en  conférant  Se  tapporraor, 
ce  que  luy  aurait  efté  donné ,  poutveu  que  la  chofe 
à  luy  donnée  ne  foit  pas  de  plus  grande  valeur  que 
la  contingente  portion  qui  luy  pourrait  efchcoir 
defdites  fucceftlons  :  ouquel  cas  il  doit  Se  eft  tenu 
conférer  à  partage  les  chofH  à  luy  données,  ou  à 
tout  le  moins  de  recompenfer  raifcnnablcment  en 
héritage  fes  frères  &  fours  ou  lents  teprefentans , 
de  ce  qu'il  ferait  trouvé  que  le  don  excéderait  fa 
contingente  portion  d'icelle  fuccclSon  eu  cfgardau 
temps  de  ladite  donaifon. 

X  V 1 1 1.  Et  au  regatd  des  gens  nobles  ils  peuvent 
marier  leurs  filles  en  franc  mariage ,  Se  leur  donner 
meubles  Se  héritages  pour  tout  droit  de  fucceliion  , 
Se  après  qu'elles  auraient  efté  mariées  elles  ne  pour- 
raient retourner  à  partage  en  la  fuccefllon ,  jaçoit 
ce  qu'elles  offriraient  rapporter. 

XIX.  La  fucceifion  de  celuy  ou  ceux  qui  decc- 
dent  fans  héritiers,  vient  par  ligne  faillie  au  Prince , 
ou  autres  qui  ont  droit  d'aolbenage. 

X  X.  Si  baftards  n  om  enfms  qui  leur  puilTcnc 
(ucceder ,  la  fucceliion  d'eux  vient  au  Prince,  ou 
autres  ayans  aubenage. 

XXI.  Qui  requiet  t  diviiion  Se  partage  des  héri- 
tages communs  entre,  hiy  &  auttes  en  frarachage ,  le 

Î laitage  le  fera  par  le  plus  jeune ,  Se  chnilira  l'aifné  -, 
equel  eft  tenu  b  aller  la  déclaration  des  choies  parta- 
geables entte  eux ,  Se  autant  eft  des  malles  que  des  fe- 
melles; toutes- voyes  quelque  a.ige  que  peuvent  avoir 
les  femelles,  les  malles  les  précèdent  quant  au  choix  , 
combien  qu'ils  foient  les  plus  |eunei.  Et  par  ladite 
Couftume  l'aifné  en  ligne  noble  fait  les  fruits  liens , 
j  triques  a  ctqu'il  fuit  (bmmé  ou  requis  par  (es  puifnez 
de  leur  bailler  partage ,  Se  non  pas  en  ligne  roturière. 

X  X  1 1.  Se  aucuns frarachaux  d'une  luccclïîoh  rc- 
fufent  ou  délayent  venir  au  partage  des  meubles 
ou  des  héritages ,  Juftice  i  la  requefte  des  auttes , 
les  doit  faire  appeller  pour  fçavoir  s'ils  fe  veulent 
porter  pour  héritiers  ;  Se  s'ils  ne  veulent  partir,  per- 
miilion  doit  cftte  baillée  au  requérant,  qui  pollc- 
dera  |ufques  i  ce  que  les  procès  des  parties ,  fi  pro- 
cès y  a ,  ait  pris  fin ,  ou  que  le  refufant  ait  obey  aux 
pattages  dciliifdits. 

X  X  1 1 1.  Si  héritage  ou  rente  font  vendus  à  hom- 
me ou  femme  conjoints  par  mariage  ,  avec  grâce  A: 
faculté  de  réméré ,  6c  relcoux  ;  Se  après  trcip.ts  de 
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Anciikkis  l'un  d'îceax  conjoints  il  advient  que  raquit  foit  fait, 
Coutvui*.  les  dcnictsfc  départiront  par  moitiéentre  le  furvivant 
Se  les  héritiers  du  decedé;  &  fi  tous  lefdits  deux 
conjoints  cftoient  décédez,  leurs  héritiers  le  dépar- 
tiront par  moitié. 

X  X  1 V.  En  faifanr  partages  &  divifions  des  biens 
meubles  entre  le  furvivant  de  deux  conjoints  par 


U  MES 

mariage,  Oc  les  héritiers  du  decedé,  le  furvivant 
aura  par  advantage  fes  veflemens  de  tous  les  jours  , 
ôc  un  autre  moyen  vertement ,  ôc  les  autres  fi  au- 
cuns en  y  a  feront  départis  avec  les  autres  meubles  ; 
fauftjueli  le  furvivant  les  veut  retenir  ,  faire  Je  pour- 
roit ,  en  baillant  aux  héritiers  du  decede ,  la  moitié 
du  prix  ôc  eftimation  d'iceux 


De  Douaire. 


I.  Q  Elon  ladite  Couftume,  la  femme  prend  pour 
tj  fon  droit  de  douaire  la  tierce  partie  des  hé- 


ritages dont  dk  treuve  (on  mary  faifi  lors  de  fes 
efpoufàilles  ,  pour  en  jouyr  par  utufruit  ta  vie  du- 
rant feulement  ;  ôc  autre  choie  n'a  pour  douaire  s'il 
n'a  cité  convenu  ou  traité  du  mariage  ,  ouquel  cas 
ia  convention  ferait  à  garder  :  &  ce  a  lieu  tant  entre 
gens  nobles  que  roturiers. 

1 L  Les  héritiers  du  mary  decedé  font  tenus  bail- 
ler a  la  femme  fon  douaire ,  fi  elle  le  demande ,  ÔC 
defiors  qu'il  eft  demandé  courroient  les  fruits  &  ar- 
rérages ,  autrement  non  ;  car  de  loy  n'eft  pas  lâifie, 
fiuon  que  le  douaire  fuit  conventionnel. 

II I.  La  femme ,  (bit  noble  ou  roturière ,  tiendta 
les  choies  à  elle  baillées  par  douaire ,  en  eftat  Se  deuc 
réparation  durant  le  temps  de  fon  douaire,  &fèra 
&  payera  la  tierce  partie  des  rentes  ôc  charges  an- 
nuelles dont  les  héritages  fur  lefquels elle  prend  ion 
douaire  cftoient  chargez  au  temps  de  leurs  efpou- 
(ailles  ;  ôc  fi  les  choies  à  elles  baillées  (ont  tenues  à 


fby  ôc  hommage,  les  héritiers- en  feront  l'I 
&  payeront  le  rachapt  au  feigneut  duquel  lefdittt 
chofes  font  tenues,  a 

I V.  En  douaire  convenancé  ne  faut  point  de 
fbmmarion  quant  a  avoir  les  fruits  depuis  la  mort 
du  mary  ,  car  par  la  convention  les  fruits  font  ac- 


quis fans  fommationj  parce  que  la  convention  eft 
un  contrat  obligatoire,  qui  bêles  héritiers  du  ma- 
ry, &  les  contraint  i  le  tenir  incontinent  qu'il  eft 
decedé. 

V.  Se  le  mary  fans  le  confenrement  de  (à  femme 
vend  de  fon  héritage ,  elle  pourra  après  le  décès  de 
fon  mary  demander  à  l'acheteur  douaire  fur  les  hé- 
ritages ainli  vendus. 

V  I.  Par  ladite  Couftume  deux  ou  trois  douaires 
peuvent  avoir  lieu  fur  une  terre,  lefqucls n'empef- 
chent  point  l'un  l'autre  :  c'eft  à  fçavoir  que  la  pre- 
mière aura  fon  douaire  fur  le  tout ,  ck  la  féconde 
fur  le  demeurant ,  ôc  ainfi  des  autres. 

VII.  Femme  de  baftard  prend  la  tierce  partie  pat 
douaire  des  acqueftt  par  luy  faits  avant  le  mariage 
d'eux. 

V  |  IL  Pour  le  malfait  d'un  homme  la  femme  ne 
perd  point  fon  douaire. 

IX.  Se  femme  de  fa  propre  volonté  dclaifle  ôc 
abandonne  Ion  mary  fans  caufè  raifonnable,  &  ne 
foit  depuis  reconciliée  i  luy,  elle  perd  fon  douaire. 

X.  La  femme  peur  prendre  ès  héritages  de  fon 
douaire  du  bois  pour  réparer  les  maifons  ôc  édifi- 
ces à  elle  baillez  en  douaire  ;  pourveu  que  ce  ne 
foit  bois  de  haute  furaye ,  ouquel  elle  ne  peut  attou- 
cher. 


De  Donaijonr. 


I.  "p  Ar  la  Couftume  dudit  pays ,  nul  ne  peut  par 
i  fon  teftament  difpoler  de  les  propres  hérita- 
ges ,  que  jufqucs  au  quatt  &  au  quint  ;  c'eft  a 
feavoir  au  quart  des  chofes  en  fief,  Ôc  au  quint  des 
chofes  en  ccnlïve  :  Et  au  regard  de  l'ufufruit  defef- 
dirs  propres  héritages,  il  ne  peut  cfire  laiflé  par  te- 
ftament jufqu'à  trois  ans ,  à  quelque  perfbnne  que 
ce  foit ,  fors  i  concubine ,  combien  qu'auparavant 
euft  cité  u(é  jufques  à  neuf  ans ,  &  feront  tenus  ceux 
qui  auront  legs  dudit  ufufruit  acquitter  ÔC  payer  du- 
rant ledit  temps  les  rentes  ôc  charges  defdits  pro- 
pres héritages. 

I  L  Le  mary  &  la  femme  peuvent  donner  &  bif- 
fer l'un  à  l'autre  par  teltament ,  ôc  autrement  tous 
les  biens  meubles  à  tousjours ,  &  l'ufufruit  de  leurs 

niefts  ôc  conquefts  immeubles,  pour  en  jouyr  par 
irvivanr  fa  vie  durant  feulement  defdits  acquefts 
&  conquefts,  en  baillant  caution  de  bien  en  ufer, 
comme  ufufruitier eft  tenu  de  faire,  à  la  charge  de 
nourrir  &  entretenir  les  enfans  mineurs;  ou  cas  qu'il 
n'y  auroiti  propres  héritages  dont  ils  peu  lient  eftrc 
entretenus ,  ôc  celuy  auquel  aura  clic  fait  le  legs  des 
biens  meubles/era  tenu  accomplir  le  teftament,  ob- 
fe<jues  ôc  funérailles ,  ôc  à  fes  dcfpens  payer  les 

III.  L'homme  *  femme  peuvent  entte- vifs  dif- 
poler de  leurs  biens  meubles ,  acquefts  ôc  conquefts 
immeubles  du  quart  Ôc  du  quint  de  leurs  propres 
héritages;  c'eft  à  fçavoir  du  quart  des  chofes  tenues 
en  fief,  ôc  du  quint  des  choies  tenues  en  cculivc. 
Se  autres  qu'à  leurs  hetitiers  en  ligne  directe  ôc  en  li- 
gne collatérale ,  l'on  peut  avantager  l'un  de  fes  hc- 
1 


rititers  à  fon  plaifir  &  volonté. 

I V.  Nul  ne  peut  avoir  don  ôc  partage  ne  élire  hé- 
ritier &  legaiaitc  en  une  mefine  fLcccffion  ,  (bit  no- 
ble ou  roturier. 

V.  Femme  ne  doir  avoir  don  Ôc  douaire  fur  les 
propres  héritages  de  fon  mary  en  un  mefme  temps, 
comme  fi  le  maty  avoit  laillé  i  (a  femme  l'ufufruit 
de  les  propres  héritages  à  certain  temps,  durant  i  ce- 
luy elle  n'aura  point  de  douaire;  mais  après  que  le 
temps  fera  clapfc  elle  aura  fon  douaire. 

V I.  Don  fait  entre  concubinaires  ne  vaut  rien. 

VII.  Balbrds  peut  difpofer  par  teftament,  ôc 
entre- vifs  de  tous  fes  meubles  &  conquefts,  à  qui 
bon  luy  femblc. 

VIII.  Donaifon  faite  en  faveur  de  mariage  eft 
veue  eftte  faite  en  faveur  du  parent  du  donneur  i  ôc 
eft  réputé  iceluy  don  avancement  d'hoirie  ôc  fùc- 
ccflion  quand  il  eft  fait  en  ligne  directe  ,ôc  qu'ice- 
luy  à  qui  on  a  fait  le  don  eft  héritier  préfomptif  du 
donneur. 

I X.  Légataires  ne  donaraites  ne  font  taifis  de  don 
ou  legs  qui  leut  auraient  efté  faits  ;  &  fi  de  fait  ils 
fc  fwlillcnt  des  biens  dudit  défunt ,  ils  commettent 
délit ,  fiuon  que  ce  foit  du  confentement  des  heri- 


X.  Ittm,  Et  au  regard  des  exécuteurs  de  tefta- 
ment', ils  font  tenus  faire  faire  inventaive  par  auto- 
rité de  Juftice  des  biens  defdits  défunts ,  appeliez 
les  héritiers  à  voir  ledit  inventaite  faire  ,  ôc  leur 
doivent  élire  délivrez  des  biens  par  conrrainte  de 
Juftice  pour  accomplir  les  reftamens ,  fans  ce  que  les 
héritiers  les  pouffent  empêcher  ;  dciqticls  biens  Ici- 
dits 


DU     PERCHE,  &c.  641 

di-s  exécuteurs  1  la  fin  de  l'an  du  trefpas  des  défunts ,  par  (on  teftament  &  dernière  volante" ,  il  peur  or-  A**l»*»«»i 

feront  tenu»  rendre  compte.  donner  fans  le  confentement  de  fâdite  femme  lefdits  Cootc,4ï  * 

X I.  -Le  mary  (ans  la  femme  ne  peur  par  teftament  acquefts  e(lte  rendus  par  la  femme  aux  vendeurs  on 

donner  de  (es  acquefts  la  porrion  qui  en  apparrient  i  leurs  héritiers  ,  en  rendant  les  deniers  qu'ils  ont 

à  (a  femme,  combien  qu'il  les  peut  bien  vendre  &  coudez ,  lefquels  deniers  le  départiront  entre  ladite 

efchangcr  fansclle,  luy  eftant  en  famé  ;  toutes- voyes  femme  Se  les  héritiers  du  mary  par  moitié. 

 ,  M        ■  I 

Des  Vendrions  ey  Retraits. 


I.  Ohs  contrat)*  de  propres  héritages  où  il  y  i 
X  bourfe  dcfliée,  argent  baillé  ou  promis  bail- 
ler ,  ou  meuble  équipollant  à  ce  eft  fujet  i  rerrait)  :  Se 
peuvent  les  lignagiers  des  vendeurs  qui  font  du  codé 
&  ligne  dont  (ont  defeendus  Se  cfcheus  lefdits  héri- 
tages, demander  pardevantjugecompetantâ  avoir 

C retrait)  tels  héritages ,  pourveu  qu'ils  intentent 
r  adion  dedans  l'an  Se  jour  du  contrat,  Se  pour- 
fuivir  leur  rerrait)  aux  plaids  prochains  enfui  vans  ou 
aux  prochaines  affiles  entre  haut-Jufticiers ,  en  rcm- 
boutfanr.ou  valablement  offrant  rembourfer  i'acque- 
tent  de  (on  pur  fort  Se  loyaux  couftemens,  (ans  pren- 
dre delay  d'abfence  ne  aurremcnt;&  s'il  y  a  grâce  don- 
née, après  icelle  grâce  finie  lefdits  lignagiers  peuvent 
demander  le  retrait)  dedans  l'an  prochain  en(uivant  ; 
&  (i  pluftoft  veulent  demander  le  retrait)  faire  le 
pourront ,  à  la  charge  de  ladite  grâce  -,  mais  fi  aucun 
vend  Ion  acqueft  ou  conqueft ,  il  n'y  a  point  de  re- 
trait! liç.iagteT. 

I I.  t^iand  plufieurs  en  pareil  degré  demandent 
avoir  retrait  de  q.iclque  héritage ,  chacun  en  aura  fa 
p  >rrion ,  en  rembourlant  fa  portion  de  deniers. 

I I I.  Le  (ëigneur  de  fief  peut  fous  dix  ans  &  dedans 
l'an  de  (.1  connoi (Tance  demander  Se  avoir  par  retrait) 
&  piiilT.mce  de  fief  3c  feigneune,  l'héritage  vendu 
en  l'on  fief;  combien  que  ou  contrat)  y  ait  grâce  ou 
faculté  de  lemeré ,  à  la  charge  de  ladite  grâce;  rou- 
tes-voyes  ne  le  peut  prendre  par  puifTancc  de  fief, 
finon  pour  le  remettre  en  fon  domaine:  Se  s'il  eft 
trouvé  qu'il  ait  fait  le  retrait  pour  le  bailler  i  un 
autre,  en  iceluy  cas  le  premier  acquéreur  les  pourra 
ravoir  pour  le  prix  qu'il  en  aurait  receu  par  le  (ëi- 
gneur de  fief  :  Si  pour  prouver  que  ledit  (êiçneur  de 
fief  cu(t  fait  ledit  retrait)  en  fraude,  fbuftriroit  de 
montrer  qu'il  euft  fair  tranfpnrt  defdits  heiirages 
dedans  l'an  prochain  enfuivant  le  terrait*  par  luy  fair. 

I V.  htm ,  Les  lignagiers  font  préférez  au  (èigneur 
de  fi  f ,  pourveu  qu'ils  viennent  dedans  le  temps  in- 
troduit 'elon  la  Couftume. 

V.  /.-."« ,  Retrait)  n'a  point  de  lieu  en  donaifon 
pure  Se  abfolue ,  ne  mefme  en  connaît*  de  permu- 
ration  &  efchange  baillée  â  rente  fans  retour  d'ar- 
genr ,  fi  lefdits  contrats  font  faits  fans  fraude ,  com- 
bien que  l'une  des  chofes  baillées  par  efchange  vaille 
mieux  que  l'autce  ;  mais  fi  l'argent  eft  baillé ,  celuy 
qui  prend  à  tente  il  y  a  retraict.  Et  généralement 
tous  contrats  où  il  y  a  bourfe  defliée ,  font  fubjets  a 
retrait)  i  toutesvoyes  fi  les  contrahans  defbourfoicnt 
argent  pour  le  vin  du  marché,  ou  donnoienr  chauf- 
fe» ou  chapperon  ,  lefquelles  chofes  ne  excedalfent 
la  valeur  d'un  écu ,  les  contrats  ne  (êroient  pour  ce 
fujets  i  rerrait). 

VI.  Si  le  propre  héritage  eft  baillé  a  rente  ou  con- 
dition de  l'admortir  dedans  certain  temps  ou  à  tous- 
jo-irs ,  tel  héritage  eft  fujet  à  retrait) ,  pourveu  que 
les  lignagiers  viennent  dedans  l'an  du  contrat),  la 
où  il  y  a  grâce  a  tousjours  :  Se  fi  la  grâce  eft  a  temps 
prefix ,  les  lignagiers  peuvent  demandet  le  contrat) 
dedans  l'an  prochain  enfuivanr  la  grâce  finie ,  ou 
pluftoft  11  faire  le  vouloient. 

V I I.  Si  le  bailleur  vend  fa  rente  Se  le  preneur  fon 
fonds  à  «ne  mefme  perfonne  au  dedans  de  l'an  de  la 
baillée,  le  lignagier  du  vendeur  peut  demander  par 

Tom*  lil. 


retrait)  dedans  ledit  an  au  fécond  acquéreur  fonds  St 
rente-,  car  rels  contrac)s  font  veus  cftre  frauduleux ,  Se 
pour  defrauder  In  lignagiers  ;  &  généralement  touj 
contraâs  d'aliénations  de  propre  herirage  ,  efqueb 
y  a  fraude, par  quelque  manière  qu'ils  (oient  faits, 
fonr  fujets  i  retrait). 

V 1 1 1.  Au  jour  affigné  en  demande  de  retrait)  * 
s'il  y  a  plus  prochain  lignagier  du  vendeur  du  collé 
Se  ligne  dont  l'héritage  procède  ,  que  celuy  qui 
demande  le  retrait)  comme  plus  prochain  ,  il  y  feu 
ouy  en  rembourfant  les  frais  Se  mifes  de  celuy  qui 
avoir  intenté  l'action  de  retrait):  pourveu  toutes- 
voyes dedans  l'an  Se  jour  de  la  vendition  qu'il  rem- 
bourfe,  ou  valablement  offre  rembourser  l'acquéreur 
de  (on  pur  (on ,  avec  tous  loyaux  couftemens ,  autre- 
ment Se  s'il  ne  venoir  dedans  l'an ,  il  ne  fera  pas  ouy , 
Se  demandera  le  rerrait)  i  celuy  qui  aurait  intenté 
l'at)ion. 

I  X.  Si  l'acquéreur  n'a  lettres  de  (on  acqaeft  an 
temps  du  retrait  demandé ,  Se  il  confent  ledit  tetrair, 
les  deniers  demeureront  en  main  de  Juftice  jutqucs 
à  ce  qu'il  ait  fourny  defdites  Ictrres. 

X.  Si  l'acquéreur  n'eft  de  la  jurifdiAinn  où  font 
les  héritages  affis ,  celuy  qui  veut  avoir  le  retrait  le 
peut  faire  ad/ourner  dedans  l'an  pat  le  fetgenr  fur 
lefdits  lieux  en  demande  de  rerrait,  Se  luy  faire  li- 
gnifier ledir  adjoui neinenr  à  (on  domicile,  s'il  eft 
demeurant  en  la  chaftcllenie  ;  ou  s'il  eft  demeurant 
en  autre  lieu  ,  il  kifh'roit  le  faire  adjourner  à  cry  pu- 
blic ou  à  ifTue  de  grand'-Mefle  parrochiale  du  lieu 
où  l'héritage  (croit  alfij. 

X I.  Si  le  lignagier  obtient  en  l'aâion  de  retrait) 
par  luy  intentée ,  le  retrait)  luy  doit  cftre  ad|Ugé 
avec  defpens'  de  dommages  5c  interefts ,  Se  les  fruir* 
de  l'héritage  dcpu's  le  remps  qu'il  aura  deiement 
fait  (es  offres  en  jugement ,  Se  il  configne  (es  de- 
niers. 

X  1 1.  Pendant  le  procès  de  rerrai)  l'acquéreur 
doit  jouir  de  l'héritage  par  luy  acquis,  Se  en  doit 
ufèr  comme  un  bon  père  de  famille;  mais  s  il  déchet 
du  procès ,  il  fera  tenu  reftituer  les  fruits  d'icel  y 
héritage  depuis  les  offres  Se  confignarions  deuemeut 
faites. 

Xill.  Pour  ce  que  l'acquéreur  dedans  l'an  Se  jour 
n'eft  pas  propriétaire  del'acqucft,  il  ne  le  doit  pas 
empirer  ne  améliorer,  fauf  les  réparations  necellai- 
res ,  Se  Ci  autrement  fair ,  ce  fera  i  Tes  périls  Se  def- 
pens. 

X I V.  Si  l'acquéreur  a  labouré  ou  encommencé  i 
labourer  les  héritages  par  luy  acquis,  il  eft  au  choix 
du  lignagier  d'en  payer  les  labours  Se  meliorationsi 
Se  prendte  la  levée,  ou  laiflèr  la  levée  à  l'acquéreur 
(ans  luy  payer  les  labours  :  pourveu  toutes  -  voyes 
qu'ils  viennent  à  faire  le  retrait  Se  rcmboiirfêmenc 
des  deniers  devant  la  fefte  de  Pafqucs,  autrement 
l'acquéreur  aura  les  fruits  de  l'année  qu'il  aurait  en* 
herrez  Se  eiifèincncez  fur  lefdits  héritages  ;  Se  géné- 
ralement tous  lignagiers  qui  veulent  venir  à  retrait) 
de  quelque  héritage,  de  avoir  les  fruits  eftans  fur 
iceluy ,  doivenr  intenter  leur  action  devant  Pafques  y 
Se  en  ce  failanr  auront  iceux  fruits  en  rembourfant 
le  pur  forr  Se  loyaux  couftemens ,  avec  les  labours , 
fêmenecs  Se  amciidcmens;  Se  s'ils  attendent  apri» 
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Païques, ils  auront  fèmblabkrnent  les  fruits  narurcls, 
êc  1  acquéreur  aura  les  fruits  induftriaux  ;  6c  s'ils  at- 
tendent a  demander  le  rctrau  l  après  la  feite  de  fainû 
lean  Bapùftc,  l'acquéreur  aura  les  fruits  narurcls  ôc 


induftriaux  de  l'année,  combien  qu'ils  foient  enco- 
res  inherens  à  la  rerte ,  ou  a  efchoir  ;  8c  ii  c'eft 
rente  ou  ferme  qui  ait  efté  vendue,  l'acquéreur  aura 
de  l'arrérage  frt  r4M,  &  lacqueft  par  luy  fait  juf- 

2u'au  [our  du  retrait,  ou  des  offres  i  luy  deuement 
ites. 

X  V.  Si  celuy  qui  a  acquis  quelque  héritage  fujet 
à  retrait ,  le  vend  dedans  l'an  dudir  acqueft  plus 
grand  ptix  qu'il  n'en  avoir  payé ,  le  lignagier  du  ven- 
deur l'aura  dedans  ledir  an  du  jour  du  premier  con- 
ii aà ,  en  rembourfanr  le  prix  de  la  ptemiere  vendi- 
tion&  les  couftemensraifoncables. 

XVI.  Quand  aucun  eft  adjourriéen  cas  de  tenaict , 
Se  luy  eft  déclaré  que  c'eft  pour  avoir  les  héritages 
par  luy  acquis  de  certaine  perfonne,  fi  depuis  l'ad- 
souroemem  ainil  fait  il  vend  la  chofe  qu'on  luy  de- 
mande ,  il  commet  vice  de  litige  i  par  le  moyen  du- 
quel vice ,  le  lignagier  peut  conduire  contre  tel  ven- 
dait la  choie  vendue  cftrc  remife  en  fes  mains ,  fans 
luy  faire  aucun  rembourfemenr  de  deniets  de  la  pre- 
mière &  féconde  vendition ,  kfquels  (ont  6t  doivent 
appartenir  au  Comte  du  Perche,  ou  aux  Hauts-  ju- 
flicien  ayant  ce  dtoit  i  &  Ci  paravant  l'adjournemenr 
de  tenait  l'acquerent  avait  vendu  la  chofe  pas  luy 
acquire ,  il  k  dost  déclarer  au  premier  terme,  afin 
que  le  fécond  acquéreur  foit  fait  venir  au  ptocèa 
contre  lequel  le  lignagier  pourra  cooelurre  audit  cas 
de  rctraid,  au  moyen  de  l'adjouroement  baillé  au 
premier  acquéreur. 

X  V 1 1.  Quand  aucun  acquiert  fur  foy ,  ou  fur  héri- 
tage qui  luy  appartient ,  quelque  rente  ou  preferip- 
r ion  annuelle ,  tel  acqueft  n'eft  lujet  à  rcrraicc. 

X  V 1 1 1.  Si  l'herirage  vendu  eft  retiré  par  les  con- 
joints par  mariage,  après  letrefpas  de  l'un  d'iceux 
il  rembourfera  en  la  ligne  dont  il  eft  procédé ,  fans  ce 
que  l'autre  conjoint  ne  (es  hoits  y  puillènt  aucune 
chofe  demander,  en  rembourrant  toutes-  voyes  par 
celuy  â  qui  demeurera  l'héritage  la  moitié  du  prix 
qu'il  auroit  coufté. 

XIX.  L'héritage  tetiré  par  puiffàuce  de  fief  par 
les  conjoint**  par  mariage,  après  le  trcfpas  de  l'un 
d'iceux  doit  retourner  6c  appartient  à  celuy  à  qui 
appattient  le  fief,  en  rerrtbôurfànt  toutes-voyes  par 
eduy  à  qui  demeure  ledir  héritage ,  la  moitié  du  prix 
qu'il  auroit  coufté. 

XX.  En  vrayetranfaétion  faite  fans  fraude,  re- 
traité n'a  point  de  lieu ,  foit  au  lignagier  ou  au  ici- 
goeur  de  fW.jaçoix  ce  qu'il  y  ait  bourfc  defliée. 

XXI.  Le  feigneur  de  fief  n'eft  tenu  s'il  ne  luy 
p'a  ilt,  recevoir  Ton  homme  a  luy  faire  la  foy  6c  hom- 
mage ,  fi  premièrement  il  n'eft  payé  du  rachapt  à  luy 
deu  à  caufé  de  l'heriuge  donr  ledit  vaiTal  luy  veut 
faire  ladite  foy  6c  hommage,  0c  peut  ledit  feigneur 
de  fief  en  «effante  de  foy  6c  hommage ,  ou  rachapts 
à  luy  deus  6c  non  faits  ue  offerts ,  faire  fàitir  6c  br an- 
donner  les  héritages  tenus  de  luy  ,  6c  fruits  eftans 
fur  iceux  :  6c  û  après  ledit  (kififlêment  aucuns  fruits 
font  ptis  &  levez  par  le  vaflàl ,  ouquel  le  brandon 
auroir  efté  lignifié ,  il  doit  cftrc  contraint  les  tefta- 
blir  en  main  de  Juftice ,  Se  faire  amende  pour  ainfi 
les  avoir  pris  par  fur  la  main  de  Juftice. 

X  XII.  Et  s'il  eft  trouvé  Icfdits  devoirs  de  fiefs , 
ou  l'un  d'iceux  eftre  deus  au  feigneur  de  fief,  en  ce 
cas  les  fruits  doivent  cftrc  déclarez  i  luy  apparte- 
nir, 6c  aptes  telle  déclaration  :  6c  qu'il  aura  efté  dit 
que  la  main  tiendra  par  fàurc  defdits  devoirs ,  le  fei- 
gneur de  fief  jouira  defonfief  rufques  à  ce  qu'il  foit 
deflèrvydefeldits  devcursjtcwesfbisu  kvaffal  après 
kdit  faififlêroent ,  6c  avant  que  les  fruits  fulTent  fe- 
parex  de  avec  k  fonds ,  offroir  valabkroent  au  fei- 
de  fief  luy  fait»  &  payer  les  devoirs ,  en  ce 


cas  les  fruits  ne  appartiendront  pas  aa  feigneur  » 
mais  doivent  eftre  délivrez  au  vaflàJ. 

X  X 1 1 1.  Le  feigneur  féodal  qui  fait  brandonner 
les  héritages  tenus  de  luy ,  n'elt  pas  fàifi  des  fruiéx* 
defdits  héritages ,  6c  ne  ks  peur  prendre  ou  lever 
jufqucs  à  ce  qu'il  foit  déclaré  par  Juftice  que  le  bran- 
don tiendra  a  fbn  profit,  &  jouira  de  fon  fief  s  6c  fi 
après  ladite  main  fur  ce  8c  avant  que  les  fruits  foient 
perceur  ou  fepacez  d'avec  k  fonds  oc  ameublis ,  k 
vaflàl  fait  ou  offre  deuement  faire  les  devoirs,  il  doit 
eftre  receu ,  6c  doit  avoir  fes  fruits. 

X  X I V.  Si  le  vaflàl  fine  i  fon  feigneur  du  rachapt 
ou  rachapts  qui  luy  peut  devoir ,  6c  du  payement 
luy  eft  donné  terme  ,  6c  dedans  iceluy  terme  il  ne 
paye ,  la  finaifon  eft  nulle  i  5c  pourra  kdit  feigneur 
jouir  du  fief  tenu  de  luy  comme  auparavant,  Se  eft 
ce  que  l'on  dit  communément ,  quand  argent  faut 
finance  eft  nulk. 

X  X  V.  Et  par  ladite  Coufturne  rachapt  aoift  6c 
rachapt  domine  entre  nobles  ;  c'eft- i-lçavoir,  domine 
quand  plulieurs  cohéritiers  en  ligne  directe  partagent 
6c  divifent  un  fief  6c  feigneurk  i  eux  venu  par  luc- 
ceflîon  :  car  chacun  puifnè  tient  fa  portion  de  l'aifné 
a  pkin  rachapt ,  6c  kdit  aifné  ks  tacheptera  du  fei- 
gneur duquel  ledit  fief  eft  tenu  porter  un  vafieur , 
chacun  vafieur  en  tachapt  foixante  fols  (èukmcnr. 
Toutes-voyes  le  rachapt  efcheu  par  la  mon  du  pre- 
deceffeur  de  tels  cohéritiers ,  fera  payé  plein  âc  entier. 

XXVI.  Le  rachapt  croift  quand  le  te  nement  du 
vaflàl  eft  uny  te  conlblidc  avec  la  teneure  du  feigneur, 
en  quelque  manière  que  ce  foit  :  car  ce  que  Te  fei- 
gneur raihcptoir  feulement  pour  un  vafieur  ,  par 
après  fe  racheptera  à  pkin  rachapt  quand  rachapt 
klcherra. 

XXVII.  Et  s'il  advient  que  enne  cohéritiers  no- 
bles divers  fiefr  6c  feigneunes  foient  partagez  (ans 
ks  démembrer ,  en  ce  cas  chacun  tiendra  k  fief  qui 
luy  demourraen  partage  du  feigneur  duquel  il  meulr 
6c  deppead,  6c  non  de  fon  aifné. 

X  X  V  1 1 1.  Si  gens  d'Eglife,  fraries ,  communi- 
tez  ou  aunes  gens  de  main  -  morres ,  acquièrent  ou 
kur  eft  donné  aucuns  héritages ,  rentes  ou  domai- 
nes, k  feigneur  de  fief  auquel  kfdites  choies  font 
ûtuées  6c  attifes ,  6c  n'cuft-il  que  balle  Juftice,  leur 
peut  faire  ou  faire  faire  par  fes  officias,  intunctioa 
de  mettre  hors  de  leurs  mains  dedans  un  an  enfui- 
vant  icelle  injonction, le fdits  héritages  ,  rentes  ou 
domaines  par  eux  acquifes  ou  qui  leur  auraient  efté 
données  i  6c  l'an  6c  jour  parler.,  s'ils  n'ont  obey  i  la- 
dite injonction,  le  feigneur  pourra  prendre  6t  kver 
les  fruits  6c  revenus  d'iccllcs  choies,  6c  les  faire  fient 
jufques  i  ce  qu'ils  ayeut  obey  à  ladite  iojonétion  : 
6c  n'eft  tenu  le  fèigncut  recevoir  pour  eux  homme 
mourant  oc  vivant.  Et  lî  k  feigneur  duquel  lefdits 
héritages ,  cens  ou  rentes  font  tenus  nuement,  ne 
vouioit  faire  ladite  injonction,  k  feigneur  ou  ici  - 
gneuts  k  pounont  faire 6c  user  du  droit  deiTufdir. 

XXIX.  Quand  k  vaXTiJ  a  duement  offert  au  fei- 
gneur  de  fief  de  qui  il  tient  luy  faire  6c  payer  les  de- 
voirs de  fief  tels  qu'il  luy  peur  devoir  ,  6c  eft  tenu 
faite,  le  feigneur  efttefùfant  6e  eft  en  demeure  de 
le  recevoir ,  le  fief  eft  couvert  en  telle  manie  te  que 
ledit  feigneut  ne  peut  demander  ne  acquérir  les  fruits 
de  fon  nef,  jufqucs  à  ce  qu'il  foit  difcuté  fi  kfiiires 
offres  faites  font  fuffifantes  ou  nou  ,  6c  ne  doit  k 
vaiTal  aptes  telles  offtes  faites  plaida  deftaify,  6c  G 
aptès  telles  offres  k  vaflal  avoir  perceu  6c  kvc  les 
fruits ,  il  ne  feroit  renu  les  réintégra  ne  reftirua  au 
feigneur  ;  mais  fi  kfdites  offres  eftoienr  trouvées 
moins  fuffifantes ,  le  feigneur  pourrait  acquerk  ks 
fruits  par  faififfement. 

X  X  X.  Le  vaflal  ne  rachepte  de  fon  feigneur  que 
ce  qui  luy  plaift,  6c  peut  delaiffer  en  la  main  de  fbn 
feigneur  ce  que  bon  luy  fembk;  couresfbis  il  peut 
tachepta  ce  qu'il  a  debifle  ,  en  payant  par  luy  le 
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rachapt  on  wchapts ,  &  foutante  fols  en  outre  pour  enfuiv.-tns  :  Ec  en  cette  manière  (ira  procède"  jui-  Ancii 
les  avoir  lailTcz  encourir  en  la  main  de  Ton  feigneur.    oucs  à  tietee  amende  inclufivement:  &  fi  après  lef»  CwUT  1 

XXXI.  Rtch.iprs  n'ont  lieu  ,  finon  pour  taiibn  dites  condamnations  le  valTal  ne  baille  fon  aJveu . 
des  chofes  qui  font  tenues  à  foy  fc  hommage.  le  feigneur  de  fief  pourra  de  rethei  faire  failir  Se 

XXXII.  Toute  perfonne  qui  entre  en  héritage    brandonner  fondit  fief,  Se  faire  les  fruits  ftens ,  juf- 
à  titre  de  don  perpétuel ,  fuppofc  que  le  donateur    ques  à  ce  que  fondit  aveu  luy  foit  baillé, 
retienne  les  fruits  fiens  là  vie  durant,  doit  rachapt  à      X  L.  Le  vafiàl  ne  peut  aborner  ce  qui  eft  tenu  de 
caufè  des  chofes  ainfi  â  luy  données ,  pourveu  quel-    luy  ,  au  préjudice  du  feigneur  de  qui  il  tient. 

les  foient  tenues  1  foy  fle  hommage.  X  L  I.  Le  feigneur  de  fief  ne  peut  levé»  cheval 

X  X  XIII.  Le  feigneur  defief  qui  tient  en  Gunain  de  fer  vice  qu'une  fois  en  fa  vie,  Se  le  vafTal  n'eft 
l'héritage  de  Ion  vafTal,  par  deffiut  des  devoirs  de    tenu  te  payer  que  une  fois  en  fa  vie:  Et  par  ladite 

Couftume  ledit  cheval  de  ferviceeftexifliméa  lafom- 
me  de  foutante  fols  un  denier  tournois  ,  en  payant, 
laquelle  fomme  ledit  vafTal  eft  quitte  dudit  cheval 
de  fètvice. 

X  L 1 L  Si  le  fief  ou  domaine  hommage"  eft  baillé 
à  rente,  celuy  à  qui  il  eft ,  fera  la  foy  &  payera 
rachapt ,  fi  ledit  bailleur  ne  retient  à  foy  a  faite 
la  foy  de  la  chv>fe  ainfi  par  luy  baillée,  Se  en  recc- 


fief  à  luy  deus  &  non  faits,  n'eft  tenu  payer  ne 
quitter  les  rentes  Se  charges  dont  l'héritage  fetoit 
chargé. 

XXXIV.  Si  gens  d'Eglife  bénéficiez  tiennenr 
à  caufe  de  leurs  bénéfices,  héritages  fu|Cts  à  foy  Se 
hommage,  Se  ils  vont  de  vie  à  trefpas,  ou  refignent 
leurs  bénéfices ,  leurs  (iicceflèurs  doivent  rachapt  avec 
nouvelle  foy;  car  tant  de  motts&  mutations,  tant 


de  rachapts;  toutes- voyes  s'ils  svoient  baillé  homme  vant  i  faite  la  foy  Se  hommage  la  reprefentera  le 

vivant  ou  mourant ,  qu'il  euft  cité  receu  par  le  (ëi-  fonds ,  St  fera  deu  plein  rachapt  de  mort  du  bail- 

gneur  de  fief  à  faire  foy  Se  hommage,  le  rachapt  leur,  ou  aliénation  de  la  rente, 

(croit  deu  par  fa  mon ,  Se  non  par  la  mort  ou  refi-  X  L 1 1 1.  Si  le  lieu  qui  eft  tenu  de  porter  homma- 

gnation  du  bénéfice.  ge,  eft  vendu,  tranfborté  ou  aliéné,  les  bourfaulxne 

XXXV.  Si  aucun  Convent  ou  Collège  tient  en  doivent  rien  du  rachapt  qui  en  fetoit  deu  -,  Se  fî  l'ar- 

fief  aucun  héritage ,  il  baille  homme  mourant  ou  vi-  rerage  qu'ils  tiennent  bourfallc ment  cftoit  empef- 


v.mt  ,*qui  ait  efté  receu  en  foy  &  hommage ,  de  la 
mort  de  tel  homme  fera  deu  rachapt ,  Si  non  pas  pat 
la  mort  ou  refignation  du  chef;  toutes-voyes  fi  fbn 
homme  mourant  Se'  vivant  n'avoit  cfté  baillé ,  le  ra- 
chat feroir  deu  de  la  mort  ou  refignation  du  chef. 


ché  par  le  fèigncur  de  fief,  l'acquéreur  fetoit  tenu 
le  defpcfcher  à  payet  le  tachapt,  &  peuvent  lef- 
dits  bourfàulx  eux  en  addrclfir  i  luy  pour  les  ga- 
randir  ,  ou  mefme  à  leur  homme  qui  l'aitroit  ven- 
du, lequel  auroit  fait  vendition  ou  rranfpott  dudit 


X  X  X  V  1.  Femme  doit  tachapt  de  fon  pt opte  he-  héritage, 
ritage  pat  la  mort  de  fon  mat y:toutes-voyes  les  gens  X  L I V.  Quand  le  variai  va  de  vie  i  trefpas ,  fbn 
des  EllatsconfiJeransquc  ladite  Couftume  ell  derai-  héritier  eft  tenu  aller  devers  fon  feigneur  de  fief 
fonnable ,  attendant  que  pour  l'advenir  la  femme  ne  dedans  trente  fours  prochains  enfui  vans  ta  mort  du- 
foit  tenue  payet  rachapt  pour  la  mort  de  l'on  mary.  dit  vaflàl ,  pour  luy  faire  Se  payer  les  denùrs  tels 
X  X  X  V 1 1.  Le  lëigi.eur  de  fief  qui  n'eft  deffet vy  qui  luy  font  deux  ;  Se  s'il  ne  le  fait ,  après  Jcfditi 
de  les  devoirs,comme  de  fby ,  hommage  Se  rachapt ,  trente  jours  pailèz ,  le  feigneur  pourra  faire  faifir  Se 
oùTung  d'iceux  devoir» ,  peut  jouir  .comme  dit  eft .  brandonner  fon  fief,  ou  prendre  Se  lever  de  fait 
des  fruits  Se  revenus  des  tetres  tenues  de  luy  nue-  les  fruits  des  héritages  tenus  de  luy ,  pefcher  les 
ment  Se  fans  moyen  aufdits  devoirs,  &  les  fait  eftangs  qui  font  en  (ai  fon  d'eftte  pefchez,  Se  coup- 
Cens.  Et  au  regard  de  ce  qui  (croit  tenu  de  luy  en  per  bois  taillablcs,  pourveu  qu'ils  foient  en  temps 
atrierefief,  en  peut  jouir  jufqoes  à  ce  qu'il  foit  def-  Se  faifbn  d'eftte  couppez  ,  &  non  pluflofl  :  Et  pat 
kl ,  tout  ainfi  que  pourrait  faire 


fervy  par  fon  vafTal 


fon  vafTal  :  Toutes-voyes  fi  lefdits  devoits  luy 
avoient  cité  deuement  offerts ,  le  fief  Se  attictefief 
feraient  couverts,  &  n'en  devrait  jouir:  Et  nelt 
tenu  ledit  feigneur  auquel  les  devoirs  n'auroient 
efté  faits ,  ne  payez  ,  ou  deuement  offerts  par  le 
vafTal,  teftituer  les  fruits  qu'il  auroit  pris  en  def- 
faut  defdtts  devoits  ;  pour  quelque  temps  qu'il  ait 
jouy. 

XX  XV III.  Le  feigneur  de  fief  ne  peut  coupper 
que  les  bois  taillablcs  en  temps  Se  laiton  convena- 


pourroit  faite    ladite  Couftume  eftangs  font  en  (àifon  d'eftte  pet 


chez  vois  ans  aptès  qu'ils  ont  efte  peuplez,  Se  les 
bois  font  en  faifbn  d'eftre  coupez  Si  taillez  quand 
il  y  a  quinze  ans  parlez  qu'ils  n'ont  efté  couppez  : 
Toutes-voyes  il  femblc  aux  gens  de»  Eftats  que  le 
feigneur  de  fief  doit  procéder  par  voyc  de  faifilïê- 
ment  ,  &  non  pas  par  voyc  de  fait  comme  ci  def- 
fus  a  efté  touché.*  aufli  l'ont  accordé. 

X  L  V.  L'hetitage  vendu  Se  adjugé  pat  décret  de 
Juftice  n'eft  point  fiifet  à  tettait. 

X  LV  L  Si  l'acqueteut  eft  mis  en  procès  pour  fai- 
ble ,  en  tout  doit  nfër  de  fon  fief  Se  arrierefiefeom-  fon  des  chofes  par  luy  acquifes,  Se  après  il  eft  pour- 
me  un  bon  père  de  famille,  Se  non  autrement.         fuivi  en  cas  de  retrait ,  fi  tel  retrait  eft  adjuge  au 

X  X  X 1 X.  Le  feigneur  de  fief  par  deffaut  d'ad-    lignagier ,  ce  fera  à  la  charge  du  procès, 
veu  non  baillé  dedans  le  temps  pat  luy  prefix  au       XL  VII.  Quand  l'héritage  propre  eft  vendu  a 
vafTal,  en  fai'anr  l'hommage  qui'eft  de  ouatante    aucun  de  la  ligne  dont  il  eft  defeendu ,  aucuns  pra 
jours,  peut  Turc  brandonner  Se  faifîrlefief  de  fou 


vaflàl,  &  faire  régir  Se  gouverner  les  fiuits  par 
commiflàircs  ,  fans  en  faire  délivrance  ,  jufqu'a  ce 
que  fon  vafTal  ait  gaige  bailler  (on  adveu  dedans 
quinze  jours  :  Et  fi  dedans  ledit  temps  le  vaflàl  ne 
baille  fon  adveu ,  il  pourra  cftre  contraint  de  faire 
amende  de  gaige  non  entérinée,  taxée  à  fept  (bis 
fix  deniers  toutnois  :  Se  fera  condamné  entériner 


ledit  gaige  dedans  autres  quinze  jouts  prochains   l'advenir  le  plus  prochain 


ticiens  dient  qu'il  n'eft  point  fûjet  à  terrait ,  Se  que 
la  Couftume  de  retrait  a  lieu  tant  feulement  quand 
la  vendition  eft  faite  hors  la  ligne,  &  les  autres  pra- 
ticiens dient  &  fouftiennent ,  que  combien  que 
l'héritage  foit  vendu  en  la  ligne ,  le  plus  prochain 
lignagier  le  peut  avoir  par  retrait  du  loingtain , 
Se  que  le  plus  prochain  lignagier  déboute  le  loing- 
tain :  Toutes-voyes  les  Eftats  accordent ,  que  pour 


le  loingtain. 


r*mt  m. 


M  M  m  m  ij 
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COUTUMES 


A*eim*M 
CuU  r  V»i>. 


Df  AEÏion  Hypothèque. 


I.  T  E  créancier  peut ponrfuivre ,  fi  bon  luy  fem- 
JL,  ble  ,  les  tenans  Se  détenteurs  des  héritages , 
cens  &  rentes  à  luy  obligez  8c  hypothéquez,  &  foy 
addrcfler  alencontt  e  de  Ion  debteur ,  obligé .  ou  de 
l'es  héritiers  :  6c  eft  en  fon  option  d'élire  la  voye 
que  bon  luy  fëmbxra  :  Et  11  ledit  créancier  pourfui- 
voit  perfonnellement  les  héritiers  de  fon  debteur  , 
fa  debte  feroit  divilée ,  &  ne  feroient  tenus  lefdirs 
héritiers  en  plus  avant  que  pour  les  portions  cfqucl- 
Jes  ils  feroient  héritiers  ;  mais  s'd  pourfiiit  petfon- 
nellcment  6e  hypothequairement ,  l'hypothèque  ne 
le  diviferoit  point ,  Se  fe  pourroit  addreflèr  pour 
toute  fa  debre  fur  chacune  des  parties  des  chofes  a 
luy  obligées  6c  hypothéquées. 

II.  Les  tenans  Se  détenteurs  d'aucun  héritage, 
charge  Se  hypothèque  de  cens  ,  rente  ,  ou  autre 
prédation  annuelle  ,  font  tenus  perfonnellement 
de  payer  8c  acqtiirter  lefdites  rentes  8c  charges 
tant  &  fi  longuement  qu'ils  font  détenteurs  6c  te- 
nans d'iccux  héritages,  &c  mrfmemcnt  à  payer  le* 
arrérages  efcheus  du  temps  pallé ,  ou  acquitter  Se 
détailler  lefdirs  héritages  avant  conteftationen  cail- 
lé à  fon  créancier  >  pour  eftre  ctyez  8c  fubhaftcz , 
vendus  6c  aliénez  par  Juftice  â  l'achepteur  plus  of- 
frant &  dernier  encherincur  ,  St  en  quittant  iceux 
héritages  ne  pourra  eftre  valablement  pourfuivi  , 
pour  raifon  de*  charges  Se  hypothèques  ne  arréra- 
ges efcheus. 

I I I.  Si  le  créancier  fait  faire  exécution  fur  fon  deb- 
teur,* aucuns  biens  font  pris  qui  foient  ad  vouez  par 


un  tiers,  iceux  biens  luy  do  vent  eftre  délivrez ,  en 
affermant  par  ferment  qu'ils  luy  appartiennent  (âm 
fraude ,  moyennant  que  cil  qui  afferme  lefdirs  bien* 
à  luy  appartcnir.foit  perfonnebien  famée  &  renom- 
mée ,  6c  ne  foir  perlonnc  conjointe  du  debteur  : 
toutes- voyes  fi  le  creanciar  vouloir  prouver  les  biens 
prins  appartenir  â  fon  debteur ,  il  y  feroit  receu. 

I V.  11  eft  en  l'option  du  créancier ,  qui  a  obliga- 
tion portée  foubs  féaux  authentiques  de  procéder  par 
exécution  fur  les  biens  de  fon  debteur ,  ou  de  faire 
arrelt  de  fon  deu  fur  les  debteurs  de  fon  debteur.  Et 
quand  il  procède  par  voye  d'arreft  fur  lefdits  deb- 
teurs ,  il  le  doit  faire  lignifier  a  (on  debteur  ;  6c  le- 
dit arrcftfaic&  fignifié,  doit  eftre  rapporté  en  ju- 
gement aux  plaids  prochains  enfuivans ,  8c  pourfuir 
par  l'arrêtant  ;  lequel  doit  avoir  main  levée  defbn 
arrelt ,  s'il  n'y  a  oppofirion  ou  contredit  ;  pourveu 
toutes- voyes  qu'il  y  ait  dis  jouts  entiers  que  ledit 
arrelt  ait  efté  lignifie  :  &  fi  ledit  arrelt  n'efloit  pour- 
fuivyaux  plaids  prochains  enfuivans,  le  temps  qu'il 
eft  fait, il  demeurroit  nuL 

V.  Par  la  Couftume  du  pays  Si  Comté  du  Per- 
che ,  les  taverniers  font  creuz  à  leurs  fermens  de  la 
dcfpenlè  faite  depuis  an  8c  jour  en  leur  mailôn , 
julqties  à  la  fomme  de  cinq  fols  tournois,*  au  délions; 
mais  par  après  qu'ils  ont  affermé  leur  defpenlê,  6e 
ont  efté  creuz ,  ils  ne  peuvent  faire  pourfiiùe  pour 
raifon dequelquedefpenfe faite  au  précèdent ,  linon 
en  prouvant  la  dcfpenfe  6c  proraeflê  dudic  paye- 


Tfes  PoJJeJJion,  Prefcriptionr  &  Servitudes. 


I. 


LE  mort  faifir  le  vif  fon  plus  prochain  héri- 
tier habile  à  luy  fucccdcr. 
I  I.Qnand  aucun  a  jouy  paifiblement  par  an  6c  jour 
de  quelque  héritage  ou  autre  chofè  cenfée  Se  répu- 
tée immeuble  ,  il  eft  fait  vray  poJltllcur  de  tel  hé- 
ritage :  Se  fi  par  après  il  eft  troublé  en  fa  polTef- 
fion  ,  il  peut  prendre  complainte  en  cas  de  nou- 
velle contre  celuyou  ceux  quil'auroient  troublé, 
ou  le  faire  adjourner  en  cas  de  fàifine  6c  de  nou- 
vellcré,  dedans  l'an  6c  jour  du  trouble. 

I I I.  Et  fi  tel  qui  ainfi  a  jouy  par  an  &r  jour  dou- 
te efttc  troublé  en  fa  poflcfTion ,  il  luy  eft  loifible 
foy  appleigcr  à  la  pofTcflion  de  la  thofe  dont  il  au- 
rait jouy  ,  8c  fait  fîgnifirr  (on  appleigement  i  celuy 
ou  ceux  pour  lefjuels  il  douteroit  eftre  troublé  ;  8c 
fa  paflcllîon  prouvée  doit  eftre  envoyé  fâifi  ;  8e  fi- 
toit  que  l'appleigcmenc  eft  donné  en  la  main  du 
fergent ,  la  cWe  eft  en  main  de  Jufticc,  tellement 
que  fi  par  après  l'applcigemenr ,  ou  autres  aufquels 
rel  appleigement  auroit  efté  lignifié  y  faifoienr  quel- 
que exploit ,  ils  doivent  eftre  contraints  reftablir  en 
main  de  Jufticc  les  chofes  par  eux  prîtes  :  6c  parla 
nature  de  l'appleigcmem ,  la  choie  eft  faite  conten- 
tieufe ,  Se  doit  eftre  baillée  à  régir  6c  gouverner 
pendant  le  procès  à  commilTaites  non  fufpeéb  ne  fa- 
vorables à  l'une  ne  à  l'autre  des  parties  :  Et  a  lieu 
ladite  Couftume  tant  en  meubles  qu'en  héritages  ; 
routes-voyes  en  appleigement  donné  fur  chofe  mn- 
biliaire,  le  juge  connoift,  Se  difhmft  par  un  mef- 
tne  jugement,  tant  de  la  polliflion  que  de  la  fêi- 
gneiiriej  8c  ce  fait  la  recrcancc  à  la  partie  avant  le 
plus  appâtent  droit. 

I V.  Quandaucun  a  efté  faifi  par  quelque  autrede 
quelque  vente  ou  autre  preftation  annuelle  ,  pour 
quelque  terme  de  l'année  ,  comme  S.  Remy  ,Noel , 


faint  Jean  ou  autre ,  6c  en  l'année  prochaine  enfui- 
vanc ,  fi  celuy  qui  a  faifi  deffaur  de  payer  à  fembla- 
ble  terme  ladite  rente  ou  preftation  annuelle ,  il 
peut  eftre  convenu  8c  adjourné  fur  deflàifine  -,  6c 
en  prouvant  le  fâifînement  doit  eftre  contraint  teC- 
faifir  ce  qu'il  auroit  defTaifi,  6c  luy  faire  payement 
de  ladite  rente  ou  preftation. 

V.  Par  la  Couftume  du  pays  ,  il  y  a  deux  pre£ 
criptions;  c'eft  à  fçavoir  de  trente  ans  pour  les  ac- 
tions perfbnnclles ,  8c  de  quarante  pour  les  réelles , 
&  n'a  point  de  lieu  oudit  pays  prefctiptioti  de  dix 
ou  vingt  ans. 

V  L  Le  feigneur  féodal  ne  peut  preferire  ne  ac- 
quérir la  feigneurieou  poftèuton  de  l'héritage  tenu 
de  luy  en  fief  par  quelque  laps  de  temps  qu'il  tienne 
en  fes  mains  en  deifaur  de  (es  devoirs  de  fief  :  mais 
eft  tenu  recevoir  (on  vaflàl  a  luy  rendte  les  hérita- 
ges qu'il  autoit  ainfi  tenus  en  fa  main  ,  en  failanc 
par  le  vallàl,  &  offrant  deuement  faire  6c  payer  les 
devoirs  qui  feroient  deuz. 

VII.  Et  (èmblablement  le  vafîàl  par  quelque  lapt 
de  temps  qu'il  foit  en  demeure  de  faire  3c  payer  les 
devoirs  de  fief  i  fon  feigneur  :  mais  ledit  feigneur 
vient  tous  jours  i  temps  a  demander  (es  devoits. 

VIII.  L'héritage  demouré  par  le  décès  d'autruy , 
6e  non  rccueilly  par  lesheririers.peurpar  le  feigneur 
duquel  il  eft  tenu  en  fief,  8c  fous  lequel  les  hé- 
ritages font  affis, eftre  faifi  en  fa  main,  8c  en  peut 
ledit  feigneur  jnuyr  &  faire  les  fruirsfiens ,  jufques 
à  ce  qu'il  (bit  fèrvy  de  lès  devoirs. 

I X.  Rente  créée  i  titre  de  bailler  fur  le  fond  baillé 
a  rente  ,  ne  fe  prefeript  point  par  quelque  laps  de 
temps  ,  par  le  preneur  (es  hoits  ou  ayans  caufe. 

X.  Action  hypothéquais  ne  fe  preferit  point  en 
moins  de  temps  que  < 
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X I.  Si  le  mary  a  vendu  l'héritage  de  (à  femme 
fans  confentemenr  ,  pour  t.inr  qu'elle  ne  peut  agit 
durant  le  rnariage.preicription  ne  courra  point  contre 
elle  durant  iceluy  mariage  i  mais  la  ptefeription  de 
quarante  ans  requite  à  acquérir  la  feigneurie  de  Ihe- 
titage  commence  à  avoir  cours  après  le  trefpas  du 
mary. 

X I I.  Touchant  places  Se  maisons  à  voiilns ,  pref- 
cription  n'a  point  de  lieu  comme  en  veues ,  gouttiè- 
res ,  latrines ,  égours ,  ou  autres  chofes  femblables. 

'X 1 1.  On  peut  bien  faire  veue,  mais  qu'elle  re- 
garde fur  foy,  67  n'y  euft  il  qu'un  pied  du  lien  à 
voir  :  Se  fi  peut  faite  t cncflrcs  .i  voire  dormant  de  fepe 
pieds  fur  fon  voilin ,  mais  que  ce  n'empefche  que  le 
voifîn  ne  puilTe  édifier  fur  fon  héritage. 

XIV.  Prefcriprion  de  procès  intenté  en  nulles 
caufes  ,  ne  court  pour  moins  de  temps  que  de  trente 
ans. 

X  V.  Qjand  i  la  requefte  du  créancier  l'héritage 
e(l  mis  en  criéci  &  fubhaltations  par  deffaurde  paye- 
menr  de  quelque  renie  ou  autte  dcbte ,  les  autres 
créanciers  demouransou  pays  doibvcnt  cuxoppofer 
dedans  l'adjudication  pat  décret  exclulîvemenr,  au- 
trement ils  ne  peuvent  par  après  demander  leur  deu 
fur  Inet  juge  décrété  :  &  au  regard  des  abfens  ils  font 
tenus  a  demander  leur  den  fur  l'héritage  décrété ,  Se 
enchérir  iceluy  héritage  dedans  l'an  d'icelle  decreta- 
tion ,  en  payant  les  frais  des  criées  &  adjudication 
qui  en  feront  enfuivics  :  toutes-voyes  les  devoits  fei- 

Scuriaux  Se  rentes  criées  a  titre  de  baillées  fur  Icf- 
s  héritages  ne  fe  perdent  point  par  ladite  decreta- 
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rion  ;  mais  les  arrérages  elcheus  paravant  ladite  ad-  AnctiHNM 
judication,  font  prefaipts  tellement,  que  par  après  Couxuni». 
l'on  ne  fepeut  addreflcr  pour  raifbn  dêfijiti  ancra- 
ges fur  l'héritage  a.ljugé  par  detrer. 

XVI.  Quand  aucun  a  jouy  paifiblement  par  an  Je 
jour  de  quelque  héritage  i  titre  de  decrer  folennel- 
lemcnt  il  cil  fait  (êigneur  propriétaire  Si  poUcifcur , 
en  telle  manière  que  par  après  l'on  ne  le  peut  valable- 
ment inquiéter. 

XVII.  Action  de  dommages  de  belles ,  fe  frefetit 
par  un  an. 

XVIII.  Sergens  ne  peuvent  faire  demande  de 
leurs  falaires ,  (mon  dedans  un  mois  après  les  exploits 
par  eux  faits,  s'il  n'y  avoir  promette  de  payement. 

X  I  X.  Et  au  regard  des  Àdvocats  Se  Procureurs , 
ils  peuvent  pourfuivir  Se  faire  demande  de  leurs  fa- 
laires dedans  rrois  mois  après  ledit  falaire  deu  Se 
non  plus  outre,  s'il  n'y  a  promette  de  payement  ;  tou- 
tes-voyes fi  gages  ou  penllon  avoient  eflé  promis  A 
un  Juge,  Avocat  ou  Procureur , ils  en  pourront  faite 
demande  dedans  ttente  ans. 

XX.  Le  créancier  peut  procéder  par  exécution 
fut  les  biens  de  celuy  qui  eft  obligé  envers  luy  en  ten- 
te, jaçoit  ce  qu'il  ait  ttanfporté  l'héritage  obligé  à 
rente  à  la  charge  d'icelle. 

XXI.  Meuble  n'a  point  de  fuite,  s'il  n'eft  ttanf- 
porté par  fraude. 

XXII.  Le  créancier  peut  procéder  par  voye  d'e- 
xécution fur  (on  debt  eu  r,  obligé  envers  luy  lous  lêaux 
autentiques,  ou  s'il  voir  que 

action  Se  demander  fon  deu. 


Des  Pdjtures  &  Herbages. 


L  T)Aftures  Se  herbages  non  clos  de  fo(l«  ou  hayes , 
JT  font  derTcnfables  depuis  le  huiétiefme  jour  de 
Mars,  •  •  <  U  fainr  Kemy,  Se  non  pas  en  autre 
remps  :  &  au  regard  de  ceux  qui  (croient  clos  de 
foficz  ou  hayes ,  ils  (ont  derfenfables  en  tout  temps. 

1 1.  Si  aucun  trouve  les  belles  d'autruy  luy  faifanr 
dommage  en  (on  héritage  en  temps  defTcnfable ,  il 
les  peut  prendre  Se  garder  douze  heures ,  puis  les 


doit  mener  à  Juftice  ;  toutes-voyes  s'il  eftoir  requis 
de  rendre  lefdites  belles  ,  par  celuy  ou  ceux  a  qui 
elles  appartiendroienr ,  ou  qui  en  auraient  la  garde , 
&  s'ils  offraient  bailler  gage  en  rcconnoillànt  de  la 

Iwinfc  en  prelence  de  tefmoings ,  il  (croit  tenu  rendre 
efdites  beftes  fans  les  garder  Se  amener  i  Juftice , 
Se  iceluy  qui  a  pris  les  belles  en  fon  héritage  doit  eftre 
cru  de  la  prife  &  non  pas  du  dommage. 


Des  Communitc^. 


I       Ommunité  de  biens  eft  contractée 

ment  quand  aucunes  perfonnes  ont  demou- 
ré  ensemble  par  an  Se  jour,  vefeu  cnfemblement,  Se 
fait  apport  de  biens,  Se  d'icenx  ufé  en  commun  (ans 
depanir  ne  divifer,  &  tour  ce  qui  eft  acquis  duranr 
ladite  communauté  ,  foit  meuble  ou  hetitage  ,  Se 
fait  commun. 

I I.  Mineurs  ne  (ervitenrs  ne  (ont  chef  en  «immu- 
nité par  quelque  temps  qu'ils  demourent  avec  au- 
truy ,  s'il  n'y  a  cxprelfe  convention  de  <.  ;  immunité. 

III.  Les  enfans  n'acquièrent  point  droit  de  com- 
muniré  avec  leurs  pères  &  meres.s'ils  ne  (ont  aagez  Se 
émancipez ,  Se  qu'ils  facent  appot t  de  biens ,  lefquels 
foient  mettez  Se  immifeez,  Se  qu'ils  ayent  demoutez 
avec  ledit  pere  Se  merc  par  an  &  jour  depuis  l'apport 
de  biens. 

IV.  Communiré  eft  contractée  entre  l'homme  Se 
la  femme  conjoinCts  pat  mariage,  quand  ils  ont  de- 
mourc  enfemble  par  an  Se  jour ,  Se  non  aurremenr  ; 
&  ii  la  femme  va  de  vie  à  trefpas  dedans  l'an  de  fon 
mariage,  fes  héritiers  amont  franchement  tous  les 
i  qu'elle  avoir  apporter. 


V.  Et  fi  la  femme  furvir  fon  mary,  elle  prendra 
franchement  ce  qu'elle  aura  apporté  fans  rien  payer 
des  debtes  Se  delpenfes  créées  durant  leur  mariage , 
(î  elle  n'y  eft  obligée;  &  autti  elle  ne  prendra  rien 
es  acquefts  qui  auront  efté  fairs  par  Je  mary  con- 
fiant le  mariage,  ne  autti  ès  labeurs  de  friiirs  de  fes 
héritages,  ne  les  héritiers  dn  mary  ès  héritages  de 
la  femme,  mais  s'ils  ont  demouré  enfemble  par  an 
Se  jour,  lesfruirs  Ce  partiront  par  ruoitié,parce  qu'ils 
font  reptitez  meubles. 

V  I.  Si  le  furvivant  des  conjoints  pat  mariage 
convole  à  (ècondes  nopees ,  Se  tient  les  enfans  du 
premier  mariage  avec  luy  par  an  Se  jour  avec  leurs 
biens  fans  en  faire  inventaire,  droit  de  communirri 
(êra acquis aufdits mineurs, s'il  leurplaift  l'acceprcr. 
ou  linon  ils  pourront  demander  la  moitié  des  biens 
meubles  à  eux  efcheus  par  le  trefpas  du  decedé ,  Se 
ce  a  lieu  entre  roturiers. 

VII.  Les  acquefts  faiers  durant  la  communité 
foient  faicks  ou  nom  de  l'un  ou  de  tous  enfemble , 
fe  depattitont  relie  à  telle. 
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COUTUMES  DU  PERCHE,  &c. 


Ahciennis 
CuViUMtl. 


De  U  Police  du  pays ,  touchant  les  Vivres,  £r  autres  chofes  neceffdires. 


I  •  T  E  s  tiverniers  des  villes  Se  bourgades  ne  pottr- 
Auront  vendre  ne  difttibuer  en  détail  aucuns 
boires,  fans  ce  que  préalablement  par  les  gens  de  la 
Juftke  leur  (bit  baillé  prix,  Se  a  ce  que  prix  compe- 
ranc  Se  railonnable  leur  (bit  baillé ,  ils  leront  tenus 
affirmer  par  ferment  ce  que  leur  aura  coudé  devant 
le  Juge  ordinaire,  appeliez  les  Ad  voeu»  Se  Procu- 
reurs ;  Se  Ci  lefditi  taverniers  le  (ailbienr  autrement, 
ou  vendoient  le  vin  â  plus  haur  pas  qui  ne  leur  ic- 
toic  baillé,  ils  Se  chacun  d'eux  encourront  en  amen- 


de Je  (btxante  fols  tournois. 

I  I.Et  (èmblablemcnt  les  bouleiigers  defdites  villes 
Se  bourgades  icront  tenus  faire  Te  pain  qu'ils  ven- 
dront &  diftr  ibueron  t ,  du  pouls  qui  leur  fera  ordon- 
né par  le  juge  ordinaire ,  appeliez  les  Advocats  Se 
Procureurs  i  Se  ne  le  pourront  vendre  à  plus  grand 
prix  que  ecluy  qui  leur  fera  ordonné  félon  le  temps  & 
la  valeur  du  bled  qui  aura  cours,  &  s'ils  font  le  con- 
traire ,  ils  Se  chacun  d'eux  encourront  fcmblable- 
ment  en  loixante  (bis  tournois  d'amende. 


jtoffig**  A.  BOT,  J.  THIBOUST,  MARTIN  PALU. 
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COUTUMES 

DES  PAYS.  C  O  M  T-É 

ET  BAILLIAGE 

DU  GRAND  PERCHE1» 

ET  DES  AUTRES  TERRES  ET  SEIGNEURIES* 
régies  &  gouvernées  félon  iecuxj 

Mi  fis  &  rédigées  paréfirit  es  prefinces  des  Gens  des  Trois  Eflats 
dffdit  Comte  &  Bailliage,  par  Nous  Chnftofle  de  Thou,  Prtfr 
dent ,  Barthélémy  Paye  &  Jacques  Fiole ,  Confeillers  du  Roy  en 
fa  Cour  de  Parlement,  &  Commtjfatres  par  luy  ordonnez, ,  l'an 
mil  cinq  cens  cinquante-huit! . 


 - 


— 


TITRE  PREMIER. 
Des  Droiels  de  'Baronne ,  Chaftcâeme,  Haute ,  Moyenne  &  Bu/Se  fufiiee. 


ARTICLE  PREMIER. 


U  feignrur  Baron  (t)  appartient 
(opte  Jultitc ,  haute,  moyenne  Se 
balle  ;  pour  l'exercice  de  laquelle 
peut  av.m  Prevoft  |itgeant  cri  pre- 
mière uiiLnce ,  Se  Bailly  ou  Sene- 
Jul  jugeant  par  appelée  reflbrtfV). 
I  1.  Aulîî  luy  appartient  avoir 
fourches  patibuljujej  à  quatre  pîllicrs. 

II  I.  Outre  luy  appartiennent  tous  droits  qu'« 


les  feigneuts  chaitelains,  hauts  ,  moyens  Se  bas  ju- 
fticiers. 

I V.  Aux  (cigneuri  cha ftelain s  appartiennent  tout  feu  «V«'» «7» 
droit  de  haute-JulHce,  moyenne  Se  balte,  Se  avoir  tkt- 
fourches  patibulaires  l  crois  pilliers. 

V.  Ont  leGlits  feigneurs  chaftcUins  droit!  de  mar- 
ques (d)  Se  mefuies ,  feel  à  contrats  (e). 

Y I.  Ont  pjrfillffm^pr  dxotct  de  foires  Se  marchez, 
pourveu  qu'ils  l'ayenr  racheté ,  mis  Se  employé  de- 





— 


«Du  gkARD  PltcHt.  De  cette  Coutume  ôc  de 
là  léformarion ,  >>?«•£■  Chopin  it  ttmmmt.  GtStc.  <taf**t.  frér 

ttftUfMTIt  |  t*f.  t    ».  ».  T.  C. 

Avjoi  U  rédaction  de  cette  Coutume  il  y  avoit  un  grand 
delbfdic  dat»  1a  Province ,  en  laquelle  1»  Juges  ««voient 
tous  les  jouislcs  parues  a  informer  pat  rurbes  des  faits  de  la 
Coutume  rcfpcâivement  alléguez,  doot  M*  Charles  du  Mo- 
iin  fe  plaint  en  l'Eputre  du  s».  May  M 44-  dedicatoire  à 
M.  de  Chemans .  Gaide  des  Sceaux  de  France ,  du  fécond 
:  des  Confals  d*  Alexandre ,  &eo  l'Oral  l'on  dt  " 


dis  r-  mm  cnfuéimdtimm  FtukU  ,  qui  eft  en  fin  de  (on 

traité  latin  à*  Vfimt,  imprimé  en  i*og.  pag.  i  J  B. 

M'  Gilles  Bry ,  fieui  de  1a  Clergerie  .  Advocat  en  Parle- 
ment, a  fait  imprimer  des  notes  lut  cette  Coutume,  «w. 


1**1.  fuffttgl  MMH.  J.  B. 

Mais  depuis  on  les  a  réimprimées  avec  fon  nom. 
On  trotiveta  à  la  tefte  des  anciennes  Coultumes,  pag.  «  j  j. 
fitfrs ,  te  qui  eft  ttgi  far  les  Coutumes  du  grand  Perche. 

b  A  ht»  i.  Jb/SgriM*  Kmn.  Chopin  Anjou,  ùk  ».  tf. 
47  T.  C. 

c  fêr  Mf/nl  cV  n gtrt.  C'eft  ancien  rellort  de  la  nobkflc  de 
France ,  nouvellement  corrigé  4c  réduit  à  une  initanec  pat  un 
Edit  de  Châties  oeuf.  C.  M 
Viit  Troyes,  art.  i).  mfcjixi.  J.  B. 
à  Art.  t.  mtryui:  On  lit  jwt*«i  dans  l'exemplaire 
qui  eft  au  Greffe  du  Parlement. 

c  fnl  À  coutêBi.  Le  même  exemplaire,  Arque 
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dans  leur  adveu ,  ou  que  de  tout  temps  &  ancienne- 
té ils  en  avcr.t  touv. 

VII.  Ont  au/fi  droid  de  péages ,  travers  &  forfai- 
dures  des  denrées  Se  marchandifrs  pafTans  par  les 
defttoits  Se  paftages  de  Ictus  (cigneuries ,  poutveu 
qu'ils  Payent  racheté  &  employé  en  leur  adveu,  ou 
qu'ils  en  ayent  jouy  de  tout  temps  Se  ancienneté, en 
entretenant  par  eux  en  bon  &  convenable  eftat  les 

Sjts,  chaullces ,  partages  Se  autres  lieux  pour  raifon 
'quels  ils  perçoivent  iefdits  droids. 

VIII.  Et  outre  Iefdits  chapelains  ont  tous  droids 
appartenant  aux  hauts ,  moyens  Se  bas  Jufticiers. 

I X.  Au  feigneur  Haut-Jufticier  appartient  la  con- 
noiflance  de  toutes  adions  civiles  Se  et iminelles ,  & 
peut  donnet  alléurance  aux  parties  t cl pedivemen t  > 
ou  avec  fommairc  cognoiftànce  de  caufe ,  à  l'une 
d'icelles  fculcmenr. 

X.  Peut  bannir  les  delinquans  hors  Ton  terriroi- 
Itj  toutesfois  eftans  bannis  ne  luy  appartieot  (4) 
de  les  rappcller. 

X  L  Le  Haut  Jtifiicier  peut  faire  dreflèr  en  fâ  Ju- 
ftice fourches  patibufaires  à  deux  pilliers ,  Se  les  faire 
recdifier  quand  elles  (ont  abbatues,  (ans  connoiflânce 
de  caufe  Se  miniftrrc  de  Juftke. 

XII.  Doit  ledid  Haut-Jufticier  avoir  priions  lett- 
res Se  raifonnables .  à  rez  de  terre ,  (ans  u  1er  de  ceps. 

XIII.  Doit  avoir  lieu  certain ,  convenable  &  hon- 
nefte  pour  exercer  fa  Juftke  ;  (ans  icellc  faire  exercer 
au*  tavernes. 

XIV.  Doit  pareillement  avoir  Juge  Se  Greffier 
exerçant  la  Juftke  fur  le  heu ,  à  jour  s  certains  ,  Se 
qu'ils  (oient  reftdensau  Comté  Si  Bailliage  du  Perche. 

XV.  Au  Haut-  Ju (licier a pparrienr  droid  d'efpa- 
ves,  lequel  il  doit  rachercr  Se  employer  en  fon  ad- 
veu ;  ânon  que  fuit  fief  appartenant  à  l'Eglife  Se 
admotty  ;  auquel  cas ,  ne  laifte  à  avoir  ledid  droid , 
encores  qu'il  ne  foit  comprins  &  employé  en  adveu. 

XVI.  Biens  vacans  appartiennent  au  Haut-Ju- 
fticier. 

XVII.  La  fucccfEon  des  baftatds  décédez  fans 
hoirs  de  leurs  corps,  appartient  aux  Hauts  Julhciets, 
pjurveu  que  Iefdits  baftards  foient  nez  &  décédez 
en  leur  haute  Jullice ,  Se  que  leurs  biens  y  foient  alEs. 

XVIII.  Droid  d'aubeine  appartient  au  Roy 
feul. 

XIX-  Qji  confifque  le  corps,  confifque  les  biens 
meubles ,  conquefts  Se  acquefts  immeubles ,  &  non 
les  propre»  {b)  ,  Se  apparrient  la  confifeation  au 
Haut-Jufticier,  excepté  en  ctime  de  leze  majclté  hu- 
maine, où  la  confifeation  appât  tient  au  Roy  (eul. 

X  X.  Qjconques  a  droid  de  haute  Juftice ,  a  droit 
de  moyenne  &  balle  Juftice,  Se  tous  droids  apparte- 
nir» a  icelle. 

XXI.  Aux  feigneurs  moyens  Jufticiets ,  appar- 
tient la  connoiflânce  de  toutes  adions  peifonnelies, 
Se  non  des  actions  réelles. 

XXII.  Leur  appartient  auflî  de  pourvoir  aux  mi- 
neurs  de  curateurs  aux  caufes  ,  mais  autrement  ne 
leur  appartient  pourvoir  ne  bailler  tuteur  ou  cura- 


Dumonlmdii 


teur  i  leurs  p<  nonr.es  5c  biens. 

XXIII.  Peuvent  Iefdits  moyens  Jufticiers  faire 
tenir  &  exercer  leurs  jurifdiâioris  de  quinzaine  en 
quinzaine  en  lieux  certains  Se  honneftes. 

XXIV.  Aux  feigneuts bas  Jufticiers  appartient  DttlujujtL 
la  connoiiTânce  des  caulcs  d'entre  eux  Si  leurs  furets , 
pour  leurs  devoits  féodaux  .cenfuels  Se  (cigneuriaux , 
Se  peuvent  faite  exeteer  leur  Juftice  de  quinzaine  eu 
quinzaine  en  lieux  certains  Se  honneftes. 

X  X  V.  Il  eft  loifible  aufdits  bas  Jurticiers  avoir 
moulin  en  leur  Juftice  Se  feigneurie ,  en  le  rachetant 
du  feigneur  féodal ,  Se  l'employant  en  leurs  adveuz , 
Se  failànt  enttetenir  ledit  moulin  en  bonne  &  luffi- 
fante  réparation.  Peuvent  conttaindre  leurs  fubjets 
eftagicts  demeurans  en  la  banlieue ,  d'y  aller  faire 
moudre  leur  blé  cftant  creu  en  leur  fief,  ou  s'il  n'y 
eftoit  creu,  y  ayant  rcpolc  vingt-quatre  heures.  Et 
doit  le  munier  dudic  moulin,  faire  moudre  ledit  blé 
dedans  vingt- quatre  heures;  autrement  ledit  temps 
pallé ,  (  Se  dont  ledit  fujet  fêta  creu  par  ferment  ) 
peut  mener  moudre  fon  blé  autre  part  ou  bon  luy 
femblera. 

XXVI.  Et  où  le  fujet  feroit  défaillant  de  mener 
fondit  blé  au  moulin  dudit  feigneur,  il  eft  permis  à 
iceluy  feignent  trouvant  ledit  munict  au  dedans  de 
fon  rief  cnnduifànr  fa  farine,  la  prendre  Se  icellc  ap- 
pliquer â  luy ,  déclaration  préalablement  faite  en  Ju- 
llice-, toutesfois  audit  cas  U  poche,  harneis  8e  befte 
portant  ladite  farine  ne  tombent  en  commis. 

X  X  V 1 1.  Et  n'eftant  ladite  farine  trouvée  au  fief 
dudit  kigneur,  peut  néanmoins  ledit  feigneut  ou 
autre  ayant  droit  de  luy,  faire  convenir  ledit  fujed 
pour  avoir  l'amende  de  deux  (bis  fix  deniers  tour- 
nois, en  laquelle  il  eft  encouru,  outre  Se  par  deflus 
le  droict  de  mouture  qui  eft  auffi  acquis  audit  fei- 


DtfMrintcn. 

ffrmt. 


XXVIII.  Toutesfois  où  le  fujed  fèroit  boulen- 
ger,  Se  le  moulin  dudir  feigneur  ne  fèroit  propre 
a  faite  pamb  auc,  peut  ledit  boulcnger  mener  raou- 
dte  (un  btc  a  autre  moulin ,  pour  faire  farine  à  pain 
blanc. 

XXIX.  Lefdits  feigneurs  bas  jufticiers  ontdroid 
de  Coultumc,  quieftdeptendte  un  denier  toutno:5 
pour  chacune  befte  à  quatre  pieds  nourrie  en  leur 
fief,  achetée  &  livrée  en  iceluy,  en  rachetant  ledit 
droict  de  leur  kigneur  fuperieur,  Se  l'employant  en 
leur  adveu.  Et  (e  doit  payer  ledit  droid  de  Couf- 
tume  dedans  la  huidaine  après  que  ladite  befte  au- 
ra efté  livrée  ;  Et  i  faute  de  payer  ledit  droit  dedans 
iceluy  temps,  eft  deuc  l'amende  de  deux  fols  fix  de- 
niers toutnois  pour  Couftume  non  payée,  pourveu 
que  ce  ne  foit  befte  de  laid,  volatille,  &  menues  den- 
rées pour  lefquelles  n'eft  deu  ledit  droit  deCouftume. 

XXX.  Et  li  l'acheteur  de  ladite  befte  fu  jede  au- 
dit droid  de  Couftume,  n'eft  demeurant  en  la  fèi- 
gneurie,  le  fujet  qui  a  icelle  vendue ,  doit  recevoir 
la  Couftume  de  fon  marchant,  Se  la  payera  fon  fei- 
gneur dedans  le  temps  deilufdit ,  fur  peine  de  ladite 
amende. 
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«Art.  to.  ao  tmj  tffMrtint.  Chopin  Anjou,  lit.  1.  cf. 
4*.  ■.  T.  UM.  Louilunou  ,  cf.  t.  T.  C. 
iAar.  1 c*  »>">  t$t  fnfm.  M.  Bry  a  un  ancien  Arrell 


par  lequel  même  en  crime  de  faufle  monoo 
In  propres  ne  tomboient  en 
arc.  14.  *li  Malin.  T.  C. 


oye ,  on  jugea  que 
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DU   GRAND   PER.CH  E,  &c. 


TITRE  II. 


tMfay  &  tâ- 
chai i   dût  S 
tstues 


De  Fiefi. 

dre  ac-~ 

déclaration  attacher  à  la  pnncipale  porte  d'icelle 


X X  X  I.-C  Oy ,  hornrotge  &  rachats  de  fief*  font   dreat*  dudit  Notaire ,  ^££^*JZa£j£ 
X*  dcui  en  tourcs  muta'ionsde  vallal  (*) 


.UJUf,. 


X»  Ufsifu 
ftedslt  ,  ftur 

3 mm tU  esuft,  ry 
tfmformt. 


propriétaire  du  fief (*)  ,  par  mon  ou  autiemeut,  Eglife. 
Fou  en  Sne  ^  ou  collatérale  5  *  ne  font  deux       X  X  X  V  II.  Er  où  le  rachat auroit  efté  abourné , 

e    raehfts  que  pour  choies  hommagées.  il  n'eft  requis  pour  la  validité  dettes  offres,  p«e 

X  X  X 1 1  Le  icincur  de  fief,  Par  lau.c  d'homme ,  fenter  aucune  déclaration  ;  mais  fufct  offrit  le  m 

drmci  &  devoirs  non  faits  Se  non  paye*  .  fc  pour  du  rachat  félon  Pabournement ,  W«  ««raB^ 

chacun  d'iceux ,  peu,  procéder  par  faille  fur  les  Ken-  dit  abonnement.  Néanmoins  apresle  racha  pay  e 

taecs  tenus  de  l-Ç  en  fief  -,  Se  doit  faire  ligmher  la-  foy  Se  hommage  faits,  le  taflal  abourné  fera  renu 

dife  lailie.  bailler  affignation  fur  icclle  ans  detemp-  bailler  fon  dcnombiement  dedans  le  temps  de  U 

du  fief  (c )  aux  plaids  prochains  enfuivans,  Se  CoulVume. 


j  pursc  mpetansde  la  Juftice  donr  procède  la 
faifie;  laquelle  laiuc  doit  eflrc  rapportée  en  ladite 
lufticc ,  en  laquelle  où  y  aura  partie  oppofante ,  le- 
clir  feigneur  féodal  auparavant  que  jouyr  par  (es 
mains,  doit  avoir  délivrance  &  permiflion  de  jouir, 

1  s_  l.,„  m;f«  .%r  levet  1 


X  X  X  V  1 1 1.  Les  offres  ainlî  faites  equipollent  à 
foy ,  &  où  il  y  auroit  pltuleurs  feigneurs  de  fief  do-  '£J'A  t' 
minanr ,  fufliil  faire  lefdne»  offres  a  l'un  d'eux ,  en  la 
manière  cy-devant  dite. 
X  XXIX.  La  taxe  8c  eftimarion  des  chofes  qnj 

t_ . _   _ a  i_j»._r_..â  ..11  


mains  doit  avoir  dcllviance  «  permiiuun  uc        1  — -  —   -,  - 

&  doit  eftte  la  main  par  luy  mife  Se  affile  levée  i  tombent  en  rachat  ,eft  par  ladite  Couftume  telle  qui 

fon  profit  ,  pour  aptes  par  fes  mains  en  puii  8c  faire  s'enfuit. 

ion  pront  ,1        v     r,                     •  ,  .,-„  *,  ,  .ArT1-nr  J.  ntf.  M  „nab  e  Se  à  deux  herbes,  en 
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le,  Lûs  fien»  jufq.ies  ace  qu'il  ait  elle  deircrvy Se 
payé  de  feldits  droits  &  devoir»,  pout  raifon  del- 
quels  ladite  f^itie  a  ttte  faite. 

X  X  X  l  IL  Et  faut  qu'il  y  air  dix  jours  francs  entre 
la  laifie  Se  le  rapport  d'icelle  en  Juftice. 

X  X  X 1 V  Et  ne  peut  le  feigneur  féodal  procéder 
oarfaifie,  finon  quaiane  jours  après _  la  mort  (4) 
de  fon  vartal;  pendant  lequel  temps  le  nouvel  de- 
rempteur  du  fief  Ici  van, ,  doit  faire  foy  Se  hommage 
&  offres  à  fon  feigneur ,  en  la  manière  qui  s  eniuit. 

XXXV.  Ledit  nouvel  deteinpteur  le  doit,  de- 
dans lefdus  quarante  jours,  tranfporrer  au  lieu  du 
fief  dominant  i  «c  illec  eûant  nue  telle  ,  ayant  laiffé 
fesarmes ,  appeller  Ion  kigneur  à  haute  voix  pat  «.ois 
&  diverfes  fois  -,1e  lemondte  Se  interpeller  de  le  re- 
cevoir â  foy  &  hommage,  luj  offrir  payer  le  r.çhat 
félon  la  taxe  qui  s'en  fera  fur  la  déclaration  qu  il  eft 
tenu  avoir  en  la  main  ,  contenant  par  le  menu  les 
berinpes  &  chofes  dcfquelles  il  entend  faire  foy  Se 
hommage  &  payer  tacha, ,  &  à  celle  fi»  offrir  argent 

i  dtfcouvert.  '  -  . 

XXX  VI.  Et  où  ledit  feigneur  féodal  ne  ieroit 
fur  ledit  lieu',  doit  appcller  6c  inte.pcllcr  en  la  ma- 
nière que dellus, le  Procureur,  Receveur,  Fermier 
ou  Commis  dudit  icigneur  (r)  ,&  taire  les  offres  en 
la  manière  devant  dite ,  leui  en  laiflant  copie  ,  en- 
femble  de  ladite  déclaration ,  en  prelence  d  un  No- 
taire Se  de  deux  tefmoings.  L,  en  l  abfcncc  des  del- 
fufdits  l'tocutcur,  Receveur  ,  Fermier  ou  Commis  , 
doit  faire  lefdits  offres  devant  ledit  lieu  icigncutul 
ou  autre  lieu  certain  Se  de  ligne  à  faire  Se  iccevoir 
les  hommages  en  la  prelence  deldits  Notaires  Se  deux 
iclmoings  en  la  manière  fufdiie.  Et  où  Û  n'y  auroit 
lieu  certain  ,  doit  faire  lddirs  offies  en  la  ma- 
.devant  lEglile  parochialc  .Se 


L'Arpent  de  pré  gaîgnable  Se  à  deux  herbes,  en 
rivière  Se  hors  rivière,  e(l  ellimé  5:  fe  racheté 
dix  fols  tournois. 
Et  s'il  n'eft  qu'à  une  herbe, cinq  fols  tournois. 
L'Arpent  de  terre  i  froment ,  cinq  fols  routnois» 
L'Arpent  de  terre  à  meftail ,  trois  lois  quatre  de- 
niers tournois. 
L'Arpent  de  terre  à  feigle ,  deux  fols  fîx  deniers 
tournois. 

L'Arpent  de  terre  en  paflure  Se  bruyères,  deux  toi» 
lîx  deniers  tournois. 

L'Arpenr  de  vigne ,  trois  fols  quarte  deniers  tour- 
nois. 

L'Arpenr  de  bois  de  ruiitc-ruftaye,  dix  fols  Tour- 
nois. Et  s'il  eft  couppe  par  le  vaffal ,  pour  U 
premietc  fois  fe  racheté  pour  bois  de  naute- 
fuftaye ,  Se  après,  pour  bois  taillis. 

L'Arpent  de  bois  taillis ,  cinq  fols  tournois. 

Le  denier  tournois  de  cens,  un  denier  pan  us.  ^ 

La  rente  (ë  racheté  pour  fcmblable  tomme  qu'élit 
(e  paye  par  ihacun  an. 

L'hébergement  contenant  un  arpent  ou  moins  , 
fe  racheté  pous  dix  Ibis  tournois  :  Er  s'il  con- 
tient plus  d'un  arpent ,  fe  rachere  i  ladite  iai- 
fon  ,  eu  elgard  i  ce  qu'il  contient.  Et  li  c'eft 
Chafleau  ayant  douves  à  l'cntour ,  fc  racheté 
pour  foixante  fols  tournois. 

Le  patronage  de  l'tglife  parochialc  ou  Chapelle,  & 
1  acheté  ibixante  lois  tournois. 

La  fiive  ou  coulombicr.loixanre  fols  tournois. 

La  garanne  à  eau  Se  connils,  chacun  foixante  fols 
tournois.  f .        .  . 

L'eftang  i  une  ou  plufieurs  bondes,  fowante  lois 

(oiunois. 

L'Eftangqui  n'abonde,  fe  racheté  pour 


wni  i*  vtffitl.  Va  homnit 
«Wte  W  ficï.  te  incontinent  le  vend  kmmm, M  fiel  cil 
retiré  par  un  liÇo>Cci  lut  le  prenait  r  contrat .  a  Dame  Prin- 
celle  de  Condé  piettndam  double  droit  clt  déboutée  du  der- 
nier ,  la  »tnte  n'ayant  foui  effet,  au  moyen  de  l'cvtcliou  pjr 
retrait  lign  igct ,  en  continence  du  ptemiel  eontrat  Ltiut , 
psi.  S6*.  t»  tnti.  T  C  .  , ._  _ 

Mais  quand  la  mutation  vient  de  la  part  du  leigoent ,  u 
«  clk  du  que  la  foy  Se  hommigt ,  Se  non  le  rachat.  û<xi  m 
ecn  utr  Psri'  su.  1-  vrrtc  à  toiitci  mutations.  J.B. 

b  t  roprictaire  du  fief.  tHs»d  d,  f^rf"  *       ,dtm  "» 
remit  pr*ftieisrt».  Et  u*  «'  «* 
ttn  ut.  rsril.  S  al.  »d  fi.  CM. 

,  A  *  t.  ,  u0mx  s.t.mfuur,  du  /Sr/  Ceft  a-d.re  .  au  P.o- 
ptieta^c  .  au  lieu  du  manoir  du  fief;  le  fclgoeur  notant  point 
•  -  '  rallci  chercher  ion  vallal  aillcuts ,  ru  faue  lu 
7om*  M. 


la  faifie  féodale  i  fa  pcrfonne.oi  i  fon  vrai  «<  actuel  domicile. 
jfr..  L.soinp  20.  J-  ,.  D*         tthnt.  J  B 

d  A  A  T.  14.  linon  quarante  jours  après  la  mort.  n*t  nsi. 
fut  Mcaux ,  art  1  «s.  &  P»h.  Troyes ,  art.  14.  td»U,.  Reim>. 
art.  loi  «tPatis.arr.  7.  T  C.  ^ 

«  A  II  r  1 6  RtfVtnr ,  Fmmtr  tu  Csmnui  dsdu  ftitiuur. 
Lufaac  du  pays  eft ,  qu  il  f  ..ut  interpeller  le  Procureur ,  pour 
Ion  defa.it  le  R-ceveur ,  pour  fon  défaut  le  Fermier,  cela 
nbfflit  és  offres  on  ks  décla.o.t  nulles ,  oidonni  que  la  la.h« 
«ienJio,.  :  Appel ,  par  A.rc.t  .nfi.mé  WBtJ  avoir  e  n.  au 
ptexés,  infirmant  deux  Sentences  en  la  |ham?te  de  I  bit, 
M  Fouquct  R.,porteu..  Il  l,.t  ,ueé  qT.l  (urhlo,. en  .vo.r 
^omméVun  :  les  p  .rtics  J.cq.us  de  *Vm  b  .  Af»  liant , 
&Mariedel  E;.ineImimev.lUacor.el  ArrJt.  l.C 

M«  Gilles  H.y  qui  fan  aurt.  menuon  dans  les  no,«,  de 
•  ,U  datte  du  a 6. Mars  1  «of.  C  B.  R. 

N  N  n  n 
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nrpnr,  cinq  fols 
U  Julhce,  foixantc  fols  tournois. 
Le  moulin ,  (oixante  lob  tournois. 
Chacun  vaflàl,  (oixante  fols  tournois. 
Journée  de  courvce ,  dix  lois  lîx  deniers  tournois. 
Sceaux  à  comraéh ,  fbixante  fols  tournois. 
Marques  Se  mefures ,  (oixante  (bis  rournois. 
Droiûs  de  courvages ,  (oixante  fols  tournois. 
Le  four  bannier,  foixantc  fols  tournois. 
Drotc?  de  Couftume,  foixantc  fols  tournois. 
Droicl  de  péage  Se  travers,  foixante  fols  tournois. 
Droiâs  d'cfpaves,  foixante  fols  rournois. 
Le  chapon ,  quinze  deniers  rournois. 
La  poulie,  dix  deniers  tournois. 
Le  poulet ,  cinq  deniers  rournois. 
La  livre  de  cire ,  trois  fols  quatte  deniers 
La  livre  de  heure, cinq  deniers  tournois. 
Le  fourni  âge.  cinq  deniers  tournois. 
Le  boifleau  de  blé ,  cinq  fols  tournois. 
Le  boifleau  de  meftail ,  trois  fols  quarre 


COUTUMES 


Dr  U  mefurt 
tU  kUttaipt. 


Le  boifleau  de  léigk,  trois  fols  rournois. 
Le  boifleau  de  pois,  cinq  fols  tournois. 
Le  boifléau  de  febves,  cinq  fols  tournois. 
Le  boifleau  d'avoine ,  vingt  deniers  tournois. 
£r  i  la  mefure  de  la  Chaftctknie  de  Mortaignc , 
le  boifleau  de  blé  froment ,  rneftail,  feiglc, 
pois ,  rebves,  fe  racheté  à  ta  moitié  des  eftima- 
tions  deflufdircs  ;  Se  le  boifléau  d'avoine ,  au 
tiers  de  ladite  cllimation  d'avoine  feulement  : 
En  laquelle  Qiaftcllenic  de  Mortaigne ,  le  fcp- 
ticr  de  bledfroment,orge,(êigle,pois  Se  febves, 
revient  Se  Ce  pave  à  hutô  boiflèaux  chacun  rep- 
lier ^  Et  vaut  chacun  (êptier  mefure  dudit  Mot- 
raigue .  enterre  deux  arpens  :Et  le feptier d'a- 
voine (è  paye  à  douze  boiflèaux,  Se  vaut  ledit 
feptier  avoine  en  terre ,  rrois  arpens.  Et  à  Bel- 
ledne,  Nogent,  &  autres  lieux  fojets  aufditcs 
Couftumes ,  le  (èptier  de  tous  lcldirsigraiiu  vaut 
quatte  boiflèaux ,  Se  en  terre  un  arpent  ;  lequel 
arpent  en  tout  ledit  pays  du  Perche,  doit  con- 
tenu cent  perches , chacune  perche  vingt-qua- 
tre pieds>  Se  chacun  pied  treize  pouces. 
X  L.  Le  valsai  eft  tenu  faite  la  foy  Se  hommage  en 
U  'tj  ty  ktm-  pefionne  i  (oa  feigneur  »  s'il  n'a  empêchement  par 
fl^M.  "       maladie  ,  ou  pour  le  («vice  du  Roy  en  l'es  guwtcs  , 
pour  la  choie  publique  ,  ou  autrement  légitime- 
ment. Et  ledit  empefehement  cdlant ,  doit  qua- 
rante jours  aptès ,  porter  la  foy  3c  hommage  en  la 
manière  devant  dite. 
n*  ïipfm    X  L I.  L'aage  pour  poctet  la  foy  &  hommage  eft 
fmtr  Uftj  e>  aux  malles ,  de  vingr  ans ,  Se.  aux  femelles ,  de  ièize 
timm*it.       ans  .  Aupar  avant  lequel  aage ,  le  feigneur  féodal  eft 
tenu  bailler  au  tutttir  &  curateur  dcldits  mineurs  , 
ou  aux  curateurs  de  perfonnes  furieulés ,  fouffran- 
ce  ;  en  payant  toutefois  par  lcfdirs  tuteurs  Se  cura- 
teurs ,  le  rachat  &  profit  de  nef  qui  (èroit  deu  au 
(êigneur  féodal  :  Et  en  ce  failànt,  icclle  fouffiance 
équipolle  à  foy. 

iutêvu&    X  L 1 1.  Le  vafl'al ,  dedans  quarante  jouis  aptès 
l'hommage  pat  Iny  fait ,  doit  bailler  i  (on  fei 
icodal  fon  adveu  Se  dér 


litiàttmpml. 


XL I II.  Si  lefdits  quarante  jours paflèz , ledit 
Taflal  ne  baille  fon  adveu  &  dénombrement ,  le  fei- 
gneur de  fief  peut ,  en  deffaur  de  ce,  faire  (àifir  le 
nef  de  fon  vailàl,  Se  tiendra  la  main  dudit  (êi- 
gneur julques  i  ce  que  le  vaflàl  y  ait  fourny.  Et 
fi  par  quatre  quinzaines  fucceflivem'ent,  après  icel- 
le  faille,  ledit  vaflàl  eft  deffaiilant  de  bailler  fon 
adveu  Se  dénombrement  ,  eft  pour  chacune  des 
ttoit  dernières  quinzaines ,  amendable  en  fepr  fols 
lîx  deniers  tournois.  Et  lefdiâcs  quatre  quinzaines 
paflees,fèra  ledit  feigneur  les  fruros  fiens.au  moyen 
de  ladite  (ài/ie,  julques  à  ce  que  ledit  vaiTal  ait 
obey. 

X  L I V.  Ledit  adveu  Se  dénombrement  baillé  par 
le  vailàl,  le  feigneur  f axial  a  quarante  jours  pour 
le  veoirec  blafiner  :  Après  Iciquels  quarante  jours 
le  vaflàl  doit  retourner  (w)  patdcvers  fon  (êigneur  , 
s'il  eft  au  lieu  du  fief  dominant ,  (inon  pardevers 
fon  proaireur ,  receveur ,  ou  fermier ,  ou  autre  fon 
citant  audit  lieu,  pourfçavoir  Ci  le  fêl- 
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edans  ledit  temps  le  (êigneur  ne  l'auroit  blafmc, 
paflera  (împlement  icelny  dénombrement.  Et  où  eu 
partie  il  l'auroir  blafmé  Se  debatu ,  demeurera  la 
faille  (i  )  pour  ce  qui  eft  en  débat,  a  la  charge  des 
dommages  Se  inrctclts  en  fin  de  cau(ê  :  Et  pour  le 
furplns  non  debatu,  paflera  ledit  dénombrement , 
Se  lèra  main  levée  baillée  pour  ce  regard. 

XLV.  Si  pendant  la  làilîe  du  (êigneur  féodal , 
i'arrine  valu!  decede  ,  Se  efebet  aucun  prédît  d'ar- 
ri«cflef ,  tout  le  proftît  dudit  arrière  fief  appar- 
tient  audit  (êigneur  féodal ,  (ans  qu'il  (bit  tenu  fai- 
re autre  faille,  que  celle  qui  auraefté  faite  par  le 
vaflàl  fur  ledir  arrière  fief!  Et  n'ayanr  ledir  vaflàl 
fait  fai/îr ,  peut  ledit  feigneur  Ci  bon  luy  fcmble  le 
faire  (âillr  pour  en  avoir  le  prorfit  >  Et  fon  t  acquis  au- 
dit (êigneur  féodal  les  fruits  de  l'arriére  fief  efcheuz 
depuis  la  (àifle  par  luy  faiâe  fut  fon  vaflàl  i  Se  non 
ceux  qui  font  efcheuz  auprecedenr. 

X  L  V I.  Quand  mutation  advient  du  cofte  do 
feigneur  du  fief  dominant ,  le  nouvel  feigneur  peut 
faire  en  gênerai  proclamer  fes  hommages  i  certain 
jour  ;  pourveu  que  l'aflîgnatiou  d'iccluy  (bit  de 
quarante  jours ,  Se  s'il  c(t  Baron  ou  Chaftcllain , 
doit  élire  faite  ladite  proclamation  en  plain  mar- 
ché ,  par  trois  jours  de  marché  continuels  ,  Se  affi- 
che faifant  mention  de  ladite  proclamation  ,  mile 
au  poftean  de  la  halle  ,  Se  autres  lieux  publics.  Et 
s'il  n'eft  Baron  ou  Challellain ,  doir  élire  faite  scel- 
le proclamation  à  yfluc  de  Meflè  parochiale  des 
lieux  où  font  fituez  les  fiefs  tenuz  dudit  (êigneur  t 
Laquelle  doit  élire  faite  par  trois  Dimanches  con- 
tinuels. Et  au  jour  afligné  fe  doivent  trouver  les  vaf- 
faux ,  faiie  la  foy  Se  hommage  ,  pay«  les  rachats  Se 
devoirs ,  Il  aucuns  font  deux  :  Eu  ou  ils  (êroient  de- 
faillans  de  comparoir  audir  jour ,  ou  comparons  ne 
fèroicnt  la  foy  Se  hommage,  ou  offres  valables, 

Eut  ledit  (êigneur  faire  (àilir  lefdits  fiefs  mouvans 
luy,  Se  (aire  les  fruits  liens,  jufcjuesàcequ'i! 
foir  defervy  6e  fatisf ait  de  ce  qui  luy  peut  élire  deu. 

X  L  V  II.  Et  où  ledit  vaflàl  n'auroir  comparu  au  Ctvom  U  vmf. 
jour  &  lieu  afligné ,  peut  (e  rranfporttt  au  manoir  £  g*  *mVf 
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»  A  *  T.  a*-  Itvajfsl  atitrtfMrmtr.  S'il  ne  retourne, 
veo  &  deootnbremeot  u'efl  poiui  re«B.  M*lm.  Parij.  art.  it. 
C/*f.  *.  ».  J.  PitJi.  Vrtytt ,  art.  i*.  T.  C 

b  dtwuuttra  la  faifit,  laquelle  n'emporte  poini  perte  de 
fruits ,  DoooL>lhDt  te  qui  elt  dit  eu  l'article  ptcccdcut  pour 
U  perte  des  fruits ,  fsutc  d'aveu  non  baillé  aptCI  les  quin- 
zaines celioes ,  qui  rendent  le  voilai  kWc  &  coutinius .  ce 
qui  ne  peut  pas  être  entendu  en  une  matière  owlieule,  &  en 
une  déeilion  contraire  au  diojt  commua.  Vt.it  AXj.kj.  m  te»- 
fiue.  Patif.  f.  *4-  >9-  Et  quand  même  la  lajlic  faite 

a»Ji«  l'aveu  ne  (croit  point  l;vrc>  ,ou  q  »c  le  (cigocut  autoit 
faili  de  nouveau  .  il  ne  peut  pa'  (Kietcodrc  l>  ptrtc  .les  fruits 
pour  te  qui  cil  bUmi  «c  en  .tibac ,  dont  il  demande  la  lé- 


formation  ;  &  bien  qu'il  puilTe  faire  une  nouvelle  faifie  faute 
de  n-formation  d'aveu .  luivant  l'Aneflque  Tay  conê  lut  la 
Coutume  de  Troyes,  art.  jo.  il  ne  peut  pas  prétendre  le» 
fruits  du  fief,  &  principalement  quand  la  réibrmation  nell 
point  tequife  pour  défaut  d'cxptcûion  de  domaines,  hérita- 
ges ,  i  charges  &  devoirs  ;  maii  pour  n'avoir  pas  exprimé  Ut 
confrontations  modernes .  le  les  nouveaux  renans  &  abou- 
ItflâaSi  dont  le  nouveau  vailàl  non  iuftruit,  peut  prerendte 
Julie  te  Icgirimc  caule  d'ignorance  ;  la  faille  en  ce  cas  n'em- 
pottant  point  perte  de  fruits,  que  le  feigneur  ou  Inn  com- 
miltàicc  doit  tcniie  après  que  le  vaûal  a  reformé  fon  aveu, 
j.  B. 
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dudit  fief  dominant ,  ou  autre  lieu  certain  &  defîgné 
â  faire  la  foy  &  hommage  ,  6e  illec  faite  ladite  foy 
6c  hommage  audit  feigneur  s'il  y  eft  prefent,  linon 
a  (on  procureur,  receveur,  ou  fermier,  ou  autre 
commis  par  ledit  fcigneur.  Et  où  il  n'y  auroit  ma- 
noir ,  ou  autre  lieu  certain  pour  faire  ladite  fby  Se 
hommage,  procureur ,  receveur ,  fermier,  ou  autre 
commit ,  peut  faire  ladite  foy  Se  hommage  devant 
l'Eglifé  à  y  duc  de  Mefle  parochiale  du  lieu  du  fief , 
en  prendre  aâe ,  &  iceluy  attacher  à  la  principale 
porte  d'icelle  Eglife. 

X  L  V  1 1 1.  Et  quant  aux  chapitres,  collèges,  com- 
munautez ,  efqueLs  n'y  a  mut&iion  de  fief  dominant, 
peuvent  faire  proclamer  leurs  hommages  de  qua- 
rante en  quarante  ans  -,  Et  y  doivent  compa- 
roir les  vaflàux,  6e  renouveller  leurs  foy  6c  hom- 
mages ,  en  la  manier  e  que  dit  cft  en  l'article  précè- 
dent. 

X  L I  X  Quand  ladite  mutation  efcher  de  la  part 
du  feigneur  dominant ,  cft  deu  par  le  vaflàl  la  foy  6c 
hommage  feulement ,  (ans  aucun  proffit  ,  linon 
qu'il  fuit  deu  pour autte caulë précédente.  (*) 


L  V I.  Et  doit  ledit  feigneur  faire  liquider  dedans 
trois  moys  leldirt  fruits;  Aurrcment  a  faute  de  ce  fai- 
re, &  ledit  temps  paffiS,  ferabaillé  main-levée  audit 
vaflal ,  en  baillant  par  luy  caution  de  payer  lefdits 
fruits ,  quandils  (étant  liquidez.  Et  ncantmoins  pen- 
dant ledit  temps  de  trois  mois ,  ledit  fcigneur  ne  fera 
les  ftuits  Cens  au  moyen  de  ladite  faifie,  fi  elle  ne 
Jttc  canfe  que  pour  ledit 


L  V 1 1.  Et  où  ledit  feigneur  de  fief auroit  fait  efta-  VinUif- 
blit  commillàires  ,  quin  auroient  cfté  empêchez  par  1mnt  de  ee» 
le  vaiîâlcn  la  jooyflàncc  dudit  fief,  ledit  feignent  fe  ""^"^f*. 
doit  adreflèr  contre  lefdits  comroiflàir es  ;  Et  eft  l'cda-  " 
bliflèmem  defdits  commiflaires  au  péril  Se  fortune 
dudit  Seigneur. 

L  V 1 1 1.  Si  après  la  faifie ,  8c  avant  que  les  fruits 
foyent  feparez  du  fond ,  le  vaflàl  fait  offre  raifonna- 
ble  &  fë  ma  en  fon  devoir  ,  lefdits  ftuits  doivent  ap- 
partenir au  vaflàl,  6c  non  au  Seigneur. 

LIX.  Laifné  des  héritiers  du  vaflàl  decedé,  ou  WWAi^ 
fon  reptefentant ,  eft  homme  de  fby ,  fans  aucune  de-  fUUV  '/  k 
claration  ou  eleétion,  encores  qu  il  n'y  ait  partage 


L.  Le  vaflal confifque  fon  fief  és  cas  qui  s'enfui-     fait  :  toutesfois fi  partage  faifant ,  le  lieu  tenu  en  fief. 


VtffiU,  çV  t  M 

dut  fm  te 
Vâjftlenutiu. 


inflnuretevtf- 
fll.&deler. 
dr,  dette 


QiArut  te  v*f- 

JW  e  peut  fiéw 
rteeveir  p*r 
uua/euverui- 


Zi  ftipunr 
dut  être  ftejé 
i*  fil  droit!  «- 
v*mi  rtuvtir 


vent  :  A  (la voit  quand  il  met  violentement  les  mains 
fur  (on  feigneur,  ou  fa  femme-,  quand  il  cognoift 
charnellement  la  femme  ou  fille  de  fon  feigneur; 
quand  il  commet  fclonmc  contre  (on  (eigneur  -,  ce 
quand  il  le  defàvouc  i  (eigneur. 

L I.  Pour  pareille  caufc  que  le  vaflàl  confifque  en- 
vers fon  feigneur  féodal ,  ledit  feigneur  pett  la  te- 
neure  féodale  fur  fon  vaflàL 

L 1 1.  Le  vaflal  eft  tenu  d'advouer  ou  defàd vouer 
formellement  cekry  qui  fe  ptetend  fon  (eigneur  de 
fief  ;  fin  on  au  cas  que  deux  fe  pretendiflént  eft  te  (és 
feigneurs  du  fief  :  Auquel  cas ,  pendant  le  débat 
d'entre  eux,  n'efttennu  d'avouer  ou  defa  vouer  l'un 
ne  l'autre  ;  Ains  fuffit  qu'il  otfrc  i  faire  la  foy  6c 
hommage  à  celuy  qui  obtiendra  en  fin  de  caufé  :  Et 
le  doit ,  en  ce  cas  ,  faire  recevoir  par  main  fbuve- 
raine  en  confignant  en  juftice  les  profits  feigneu- 
riaux  qu'il  peut  devoir. 

L 1 1 1.  Et  n'eft  tenu  ledit  feigneur  féodal ,  inftrui- 
re  fon  vaflàl  aux  fins  d'eftre  par  lui  advoué  ou  de- 
tadvoué.  Mais  fi  ledit  vaflàl  ayant  advoué  ledit  fei- 
gneur ,  afferme  par  ferment  n'avoir  par  devers  luy 
aucuns  titres  6c  enfèignemcns  de  ce  qu'il  tient  6t 
doit  racheter  dudit  feigneur,  Se  que  pardol  6c  frau- 
de n'a  dclahTé  a  les  avoi  r,  en  déclarant  qu'il  eft  preft 
de  prendre  droir  pat  les  titres  6c  enfeignemens  de 
fondir  feigneur,  en  ce  cas  fêta  iceluy  (eigneur  tenu 
d'exhiber  tous  Se  chacuns  féfdirs  titres  6c  eoiéigne- 
mens ,  fi  aucuns  en  a ,  lequel  auffi  s'en  purgera  par 
ferment. 

LI V.  Si  ledit  (eigneur  de  fief  eft  refufânt  (àns  can- 
fe ,  de  tecevoir  en  foy  6e  homm  âge  fon  vaflàl  offrant 
luy  faire  fby  &  hommage,  6c  luy  payer  les  droits  te 
devoirs  portez  par  la  coufturoe ,  le  peut  en  ce  cas  le- 
dit vaflàl  faire  tecevoir  par  main  fouveraine  :  Qtjoy 
fàifànt  pend  mt  le  procès  luy  doit  eftre  fait  mainle- 
vée i  en  confignant  lefdits  droits  6c  devoirs  en  la 


LV.Le  feigneur  de  fie  f  n'eft  tenu  de  recevoir  en  fby 
6e  hommage  le  détenteur  du  fief  tenu  de  luy,  (i  pre- 
mièrement il  n'eft  payé  des  tachats,droits  6c  devoirs 
auparavant  efchenz,  6e  i  luy  dcuzacatifè  dudit  fief: 
Pour  raifon  defquels ,  il  pourra  neantmoins  faifïr  le- 
dit fief.  Et  fi  après  la  faifie  fignifiée  audit  vaflàl ,  ice- 
luy valfal  perçoit  les  fruits  dudit  fief,  il  doit  eftre 
contraint  les  rcftablir  en  juftice  ;  auparavant  lequel 
reftabliflèment ,  ledit  fcigneur  n'eft  tenu  de  le  tece- 
voir en  foy  6e  hommage. 


ou  principal  manoir  d'iceluy  fief,  eft  baillé  an  puif  .dk> 
deflors  ledit  puifhé  devient  homme  de  foy  ;  mais 
pour  tel  partage  n'eft  deu  aucun  pioffir. 

L  X.  Par  le  trcfpas  de  chacun  aifiié  héritier  du  vaf- 
fàl  i  eft  deu  rachat  6c  proffit  de  fief  $  encores  que 
ledit  aifhé  n'ait  fait  la  foy  6e  hommage ,  ne  payé 
les  devoirs  de  fief  efcheuz  par  le  deces  de  fon  pre- 
deccflèur. 

L  X I.  Si  le  vaflàl ,  ayant  cft  é  (àifi ,  compolë  avec 
ton  feigneur  du  rachat  6c  proffit  de  fief  qu'il  peut  de  ' 
voir,  6c  pour  iceluy  payer,  luy  eft  donné  terme,  de  f11It,  Uuum 
dans  lequel  il  n'ait  payé,  peut  ledit  feigneur  (o..yr  nuLc. 
dudit  fief,  ainfi  qu'il  falloir  auparavant ,  6c  iceluy 
faifïr  de  nouvel ,  fi  (àifi  n'a  cite  ;  qui  eft  ce  qu'on  dit 
communément ,  au»nÀ*rgent  feuet ,  f,nt{»n  nulle. 

L  X 1 1.  Par  ladite  couftume  rachar  cioift  6e  dimi-    tueht  nvît 
nue  ;  Diminue  quand  pltilîcurs  cohéritiers  partagent  &  dimi»—,  & 
6c  divifentun  fief  6c  feigneuric  à  eux  advenus  par  fuc-  >Jr  1*,*M 
ceflion  ;  Car  chacun  puifné  tient ,  fi  boh  luy  fèmblc , 
fa  pottion  de  l'aifné  ;  lequel  racheté  du  feigneur  fupe- 
rieur  chacun  des  puifnez  pour  un  vaflal ,  eftimé  cha- 
cun vaflàl  &  tachât  foixante  fols  tournois  feulement  : 
routesfois  tout  ledit  fief,  pour  la  première  fois ,  (e 
racheté  entièrement  Se  plaincmcnt  par  la  mort  du  pre- 
decefléur  defdits  cohéritiers. 

LXIII.  Peuvent  ncantmoins  ledit  puifné .  ou 
puifnez ,  fi  bon  leur  fémble ,  tenir  Se  relever  chacun 
leur  portion  de  leur  fuperieur  fèigneur  de  fief  ;  ce 
qu'ils  feront  tenus  déclarer  en  faifant  leutfdits  parta- 
ges ;  Aurtement  tiendront  de  leutdit  aifné ,  en  la  ma- 
nière contenue  en  l'article  précèdent. 

L  X I V.  Diminue  auffi  le  rachat ,  quand  la  natu- 
re 6c  qualité  de  la  tetre  6e  héritages  rachetez  cft  na- 
turelletnent ,  ou  par  ladifpofition  du  vaflàl  immuée  :  ttm  ',,  ,•  "  4 
Comme  quand  le  bois  de  haute  fuftaye  eft  abbatu  Se  nutat  <$• 
mis  en  taillis  ,  pour  la  première  fois,  après  la  coup-  de  U  terre, 
pe ,  il  fe  racheté  comme  bois  de  haute  fuftaye  :  mais 
après ,  (c  racheté  comme  bois  taillis  feulement  , 
comme  4  efitdtt  cy-dejftu.  AuflS  quand  l'eftangà  bon- 
de Se  le  pré  font  mu  en  labeur,  pour  la  première  fois 
efcheant  après  ladite  mutation  de  qualité,  ils  (c  ra- 
chètent comme  eftang  à  bonde  6c  prairie  ;  mais  après, 
fe  rachètent  félon  que  les  terres  ont  efté  dtfpofées  6c 
employées,  (bit  à  bled  froment,  meftail,  ou  autre- 
ment. Et  à  pareille  raifon ,  le  radiât  ctoift  an  cas  con- 
traire :  comme  fi  la  terre  eftant  mifè  en  labeur  ,  cft 
employée  Se  convertie  en  prairie  ou  eftang. 

L  X  V.  Auffi  rachat  ctoift  (  b  )  ,  quand  le  fief  fer-  DVrrw/fr. 

 UHnld>TUk,êt 


Exemplei  d» 
rut  bat  Uim. 


u  A  IT.  49.  peur  uutre  e/mft  freeedeute.  Vide  Boutbonnotl,  I 
«rt.  }«9  Mtl$».  me*»[m4t.  fsrif.  atr.  47,  oum.  1.  6*  W.  I 
m**  Pati»,  art.  7.  &  «J.  m  frime.  J.  B. 


lame  Ul. 


i  Ati.f).  A*$  raehtft  ertifi.  Vide  T rançon,  fur  la 
Coutume  de  Pans,  arc  jj.  verU,  raclut.  J.B. 
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vant  eft  t;ny  &  confolidc  avec  le  fief  dominant ,  en 
quelque  minière  que  ce  loit  :  Auquel  eu,  ce  qui  fe 
nchetoit  pour  un  vallàl  feulement ,  advenaut  muta- 
tion ,  (e  r achetet a  en  plain  rabat. 
VtmtnUtt.     L  X  V  I.  Le  vaiTal  ne  peut  démembrer  ne  diminuer 

T^tJ4**"  fon  **ef au  Pfe)UtJicc  de  (on  feigneur  ;  finon  au  cas 
*  q„e  le  rachat  croift  Se  diminue ,  comme  il  a  cité  dit 

cy  deflùs. 

c,  LXV1I.  Si  gens  l'Eglifc ,  chapitres ,  collèges  , 

item  fauti  <U  communautez ,  ou  autres  gens  de  main- morte ,  ac- 
^nwwauu '  ^u'cien,Paracnat,don,ou  autremenr.aiicuns  hérita- 
ges ,  tentes  ou  domaines ,  le  feigneur  du  fief  dedans 
lequel  les  choies  font  fuuccs  &  aiuïes,  encore*  qu'il 
n'ait  que  balle  jufticc .  peut  par  Tes  ofti  jers  faire  faire 
commandement  aufdits  gens  de  main  moite,  d'en 
vtiy  det  leurs  mains  dedans  un  an  aptes  ledit  comman- 
dement :  Et  s'ils  n'obeyrtenr ,  l'an  Se  jour  paflé  ,  ledit 
feigneur  peur  faire  (àiiir  lefchis  heritagt  s,  rentes  ou 
domaines ,  Se  faire  les  fruits  Gens  ,  jufqjes  à  ce  que 
Iciiiits  gens  de  main  morte  ayenr  obey  audit  com- 
mandement; (âns  ce  que  ledit  feigneur  (bit  tenu  de 
recevoir  homme  vivant  6c  mourant  ;  lînon  que  lef- 
dites  choies  fu/Icnr  admortics  par  le  Roy  :  Auquel 
cas,  ledit  feigneur  cil  tenu  recevoir  homme  vivant 
&  montant ,  citant  premièrement  latisfait  de  (on  in- 
demnité. 

Et  wajpJ  >u    L  X  V  1 1 1.  Le  vaflal  n'eft  tenu  de  racheter  de  fon 
mZ  îwpUu.  "  leiS"cur  •  que  *eyù  'uy  plaift;  Se  peut  laifler  en  la 
main  de  fondit  feigneur  ce  que  bon  luy  femblc  :  Et 
neantmoins  ce  qu'il  aura  détaillé  le  pourra  tacheter , 
en  payant  par  luy  le  rachat  ou  rachats  pour- ce  dettz  , 
&  outre  foixante  fols  tournois  pour  Je  delaillemenr 
fait  en  la  main  de  fondit  feigneur  :  Lequel  leigneur 
neammoins  ,  pourra  faite  failir  lefditcs  choies,  Se 
faire  les  fruits  liens  nifqucs  à  ce  qu'il  en  foitdefctvy. 
«,  •.,•,,7  Ai     L  X  1  X.  Rachat  cit  deu  pour  donation ,  encores 
l*«r  denMitn.  nue  le  donateur  ait  retenu  l'uiufruit  des  chofes  par  luy 
données  dés  l'inliant  de  la  donation  acceptée,  fans 
attendte  la  onfolidation  (*). 
£»e3:i  m.     L  X  X.  Le  feigneur  de  fief  qui  rient  en  fa  main 
m  .»  fiàptmf  l'héritage  de  fon  vaflal  par  faute  d'homme  ,  n'eft  te- 
V"iul''J'L  nuPlvîr *  4/qut:r  la  rente*  (*)  ,  dont  ledit  heri- 
*^"*"*fï'"  tjijecitchjrgè,  (înon  que  lefditcs  rentes  8c  charges 
fullcnt  anciennes  Se  infeodées  par  luy  ou  lès  ptede- 
ce/leurs. 

Ditmmtvi.    L  X  X  l.  Si  gens  d'Egliîc  a  caufe  de  leurs 

,mta'  ^X'^ces,  aucuns  fiefs ,  vont  de  vie  à  trefpas  ,  ou  re- 
'te^ittXitT  "gncnt  leurfilits  bénéfices ,  eft  deu  rachat  avec  nou- 
velle foy  pat  le  fuccelfeur  au  bénéfice  :  toutefois  fi  lef- 
dites  gens  d'Eglife  avoient  baillé  homme  rivant  & 
mourant ,  qui  euft  efté  teceu  en  foy  Se  hommage  par 


le  feigneur  de  fief,  le  rachat  (if  oit  deu  pat  la  mnrt 
dudii  homme  baillé  ,  Se  non  par  la  mort  ou  religni- 
tion  du  bénéficier. 

L  X  X 1 1.  Fille  fe  mariant  ne  doit  rachat  pouf  fon       'fi  J* 
premier  mariage  ;  ne  pareillement  pour  la  mort  de  ^  f,u 
fon  mat  y  :  pourveu  qu'auparavant  ledit  matiage ,  elle 
en  ait  efté  acquitec  :  mais  fi  elle  fe  r emarie ,  pour  cha- 
cun mariage  après  le  premier  doit  rachat ,  &  non 
pour  la  mort  de  fes  m  rys. 

L  X  X  1 1 1.  Le  feigneur  de  fief  ne  peur  coupper  les  C*mmrnt  itit 
bois  railli*  ,  ne  pcfcher  leseflangsde  fon  vaflal  faifi  ,  UJ*'g?m 
(inoncn  remps convenable  :  Se  doit  uferdu  fief  (aili 
comme  bon  pere  de  famille. 

L  X  X  1  V.  Le  temps  pour  conpper  bois  raillis  ,  eft    l*  umpi  i$ 
de  fept  en  fept  ans  :  Se  pour  pelcher  les  eûangs,  de  £ 
trois  en  trois  ans  après  qu'il  auront  efté  peuplez.      pïjchTiti  if 

L  X  X  V.  Le  bois  ayant  p.i(Tc  trois  couppes ,  n'eft  tmnp. 
plus  réputé  bois  taillis ,  airu  bois  de  haute  fullaye  ,  & 
pour  telfc  doit  racheter. 

L  X  X  V I.  C  heval  de  fervice  eft  deu  en  chacune  Dt  thtvsU* 
mutation  d'homme,&  n'eft  tenu  le vafl'al  iceluy  payer,  i**** 
qu'après  la  foy  &  hommage  par  luy  faits  :  Et  eft  ledit 
cheval  de  fervice  eftimé  i  la  ibmme  de  foixante  fols 
un  denier  ro;:rnois  :  En  payant  laquelle  (bmme  le 
valTal  en  eft  quitte.  Toutcsfois  n'eft  deu  ledit  cheval 
de  (èrvice  pour  renouvellement  de  foy. 

L  X  X  V 1  L  Si  le  fief  eft  baille  a  rente ,  le  preneur  .  Vfifkm 
doit  faite  la  foy  Se  hommage  ,  ce  payer  le  rachat  ;  fi- 
non  que  le  bailleur  ait  rerenu  à  foy ,  de  porter  la  foy 
de  la  cho'c  par  luy  baillée:  car  en  ce  faifant ,  la  rente 
doit  reprelenter  le  fons ,  Se  eft  deu  plein  rachat  pat 
la  mort  du  bailleur  ,  ou  aliénation  de  la  tente ,  tout 
ai ii li  que  du  fonds. 

L  X  X  V 1 1 1.  Si  le  valTal  qui  doit  porter  la  foy  Braijttjri 
pour  fes  puifncz  ou  boutfaux,  vend  fa  portion  de  fief  *°"  P"'r  '? 
fubje&e  i  ladite  foy,  l'acheteur rftrenu acquitter  le(*  C/*"t5«'t/#"i 
dits  pui  hezou  boutfaux  ,  des  rachats  deuz  à  cau'e  de  y»  parut»  d§ 
ladite  mutation,  envers  le  feigneur  dominant  ,Se  fai-  f*f. 
re  ofter  les  empcichcmcns  Se  faines  faites  par  ledit 
feigneur  dominant. 
L  X  X I  X.  Entre  le  feigneur  féodal  Se  le  vaflal  n'y-    Dt  fHfirk. 
a  prefetiption  de  la  foy  &  hommage.ne  de  la  tencure  /«*- 
féodale  :  Mais  les  rachats  Se  pronrs  leignetuiatix  le  t"*,m  *  VA^' 
ptefciivent  par  trente  ans.  Auflî  ladite  teneure  fèoda- 
le  peuteftrepreferite  par  un  tiers  par  ledit  temps  de 
trente  ans. 

L  X  X  X.  Le  feigneur  féodal  ne  peut  faire  les  fruir» 
(iens ,  finon  qu'il  ait  fait  faifit  le  fief  de  fon  vaflal  :  Et 
ayant  ce  fait ,  ne  lai  Ile  à  faire  lefdits  fruits  (iens ,  en- 
  qu'il  BV:.r-:.-*J.l:  :-r.;„. 


TITRE  III. 
De  Cens      Droits  Seigneurùux. 


DVaMjtiw  LXXXI.  T  'Acquéreur  d'héritage  tenu  i  cens, 
t'T.Y*"  L  doit  dedans  quarante  ,ours  exhiber 

fes  lettres  d'acquifition  au  feigneur  dont  ledit  lieritagc 
eft  tenu  ;  Et  à  (aine  de  ce  faire,  doit  fept  fols  fix  de- 
niers  tournois  d'amende  :  Er  neantmoins  peut  le 
(êigiieur  contraindre  ledit  acquéreur ,  de  luy  exhi- 
ber lefditcs  lettres,  pour  fe  faire  payer  des  droits  i 
luy  deuz. 

**  fi»  L  X  X  X I L  Le  feigneur  cenfuel  peut  pout  cens  & 
fT.:."*'  &  doublecens  non  payé  aux  termes  qu'ils  Ibnt  deuz  , 
,M,i.  f  ine  lailir  I  héritage  redevable  dudtr  cens  :  Mais  par 

fcmojpen  de  telle  f.iifie,  ne  fair  les  (ruits  ficus,  &  fe 


paye  feulement  fur  iceux ,  de  ce  qui  luy  eft  deu  diidir 
cens  Se  double  cens,  enlemble  de  l'amende  qui  eft  de 
fept  fols  fix  deniers  tournois ,  pour  n'avoir  payé  ledit 
cens  ou  double  cens  audit  terme. 

L  X  X  X 1 1 1.  Toutcsfois  où  lecenstêroirreque-  P*  {J** 
rablc ,  l'amende  n'eft  deuë .  finon  après  la  requiiltion 
auparavant  laquelle  le  feigneur  ne  peut  failir. 

L  X  X  X I V.  Le  feigneur  cenfuel  auquel  appar-  c'  Ç*  «V 
tient  cens  premier  ou  inféodé,  i  droit  Je  prendre  r»*»*"* 
double  cens  à  toute  mutation  de  rentier  ;  qui  eft  tel , 

3ue  Ci  le  cens  eft  d'un  denier ,  le  double  cens  fera  de 
eux  deniers  :  Lequel  double  cens  fe  doit  payer ,  de- 


•  AlT,  t9-  fan» attendre  la  conlolidaiion  Ht  tft  iunom  j  Vti'  Cluumoot  en  Bafljgujr ,  arr.  }o  où  il  femfale  remu- 
ffr  r*  j«j  dix$  ta  <»»  .  tmVtfi,  ai  fi.  Tu  m  ijui*  Jnaiartmi  f*-  J  (Jutt  le  cootrairc.  T.  C. 

ttjl  frtmun  c*  fimamm  mi  nvtdti  a  m  *Ua>  xncantur  Ut  vtm.  I  r  A  R  T.  73.  atautttr  Ut  rtttttl,  yiêUmal  Melon,  art.  70. 
ri .  <y/«-  tua  rtlavim  itkmMm  fM  mm.  CM.  |  Chiitte»,iJt.  56.  Kl*ta» &tAUr,  Btrry,  M.  s.  art.  r.T.  G. 
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DU  GRAND 

dans  quarante  jours  après  ladire  mutation  :  Et  neant- 
moins  ledit  cenlier  ne laillcra  de  payer  le  (Impie  cens, 
au  our  qu'il  elt  ordinairement deu. 
V  U  JttU-      L  X  X  X  V.  Le  feigneur  à  toutes  mutations  ad- 
T*tin  iti  ktri-  venues  d'un  cofté  ou  d'autre ,  peut  contraindre  Tes 
t*t*s  ani'ji.     fubjecJs  tenans de  luy  à  cens  ou  rentes  inféodées  à 
vie  ou  perpétuité  >  baillir  par  déclaration  les  héri- 
tages tenuz  de  luy  :  Et  s'ils  font  fub,ets  du  ban  de 
Ion  moulin»  le  doivent  employer  en  leur  dite  dccla- 


/«  fm  mu, 


LXXXVI.  Par  ladire  couftume  ventes  font 
deuëspat  l'acquéreur ,  à  la  ration  de  vingt  deniers 
tournois  pour  livre,  pour  raifon  de  vendition  d'heti- 
tages  qui  (ont  tenus  à  cens  feulement  -,  fors  Se  excep- 
té en  la  duftellcniede  Mortaigne,  où  ne  font  deucs 
aucunes  ventes  ,  Toutefois  en  la  chaftclknie  de 
Rcgrrullaid  Se  fiefs  qui  en  dépendent  ,  comme 
Feuillet ,  Vaujouis,  &  autres ,  font  deuës  ventes  à  la 
raifon  dcflùfdiie. 

L  X  X  X  V  1 1.  Et  quant  à  la  baronnie  de  Longny. 


PERCHE,  &c. 

pour  les  chofes  eftans  en  la  nourgeoifie  dudit  lieu  , 
fonr  feulement  dciudix  deniers  pour  livre  :  Et  hors 
ladite  bourgeoifie ,  vingt  deniers  tournois ,  comme 
delfiis. 

L  X  X  X  V 1 1 1.  En  efchange  fait  but  a  but  fans  te-    c«  tfturt, 
tour  Se  (ans  fraude  ne  font  deucs  ventcs.encores  que         »  ;«•* 
les  herirages  efchangcz  loi  en  t  en  diverfes  fëigncuries. 
Mais  où  tl  y  aurait  retour  Se  foulte  de  deniers  , 
lont  deuës  ventes  pour  ladite  fôulte  feulement. 

L  X  X  X I X.  Pour  donations  (impies  Se  i 
dons  faites  fans  fraude ,  ne  font  deucs  ; 
tes. 

X  C.  En  bail  à  tante  pare  8c  (impie ,  > 
lemenr  deuës  aucunes  ventes. 

XCI.  Pour  rentes  i 
font  deuës  ventes. 

X  C  1 1.  Toutesfois  fi  la  terre  a£Fe£réc  à  ladite  i 
te  efloit  venduë  a  la  charge  d'icclle ,  ladite  charge  fera 
"  on  du  pris  »  Si  pour  railbn  d'icclle 


TITRE  IV. 
De  Donations. 


Ttenlti  Ju 
it-fjtr  tant 
SW ,  j»  y  xi  «t- 
corder ,  mm  pro- 

f*  <*  f  «  .  & 
dt  f  «m. 
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mt'Hl  ,  JtMt 
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XCIII.T  L  eft loifible a route  perfbnne  ufant  de 
X  fes  droits.de  difpofct  entre  vifs  de  tous 
fes  biens  meubles ,  propres  &  acquefts  immeubles  , 
Si  les  donner  à  tomes  perfonnes  capables ,  foit  parent 
ou  autre. 

X  C I V.  Homme  Si  Femme  conjoints  enfemble 
par  mariageeltans  en  fanté.ou  n  eftans  malades  de  la 
maladie  dont  ils  (croient  depuis  decedex,  peuvent 
faire  donation  mutuelle  l'un  à  I  autre  Ar  au  furvivant 
d'eix,  de  tous  leurs  meubles  à  perpétuité  ,  Si  de 
leurs-  acquefts  Se  conquclls  immeubles  à  vie  ce  par 
ufufruir ,  Si  ai-lîi  de  leurs  propres  poui  le  temps  Se 
efpace  de  neuf  ans  (  li  tant  vit  le  furvivant  ) 
feulement.  Le  tout .  poutveu  qu'il  n'y  ait  enfans  dé 
leur  mariage ,  ou  d'autre,  vivans  lors  du  decés  du 
premier  decedé;  En  badlant  par  le  furvivant  caution 
telle  q'i  il  pourra  bailler  ,  de  fouyr  deldites  chofes 
fuDjtCtes  a  retour  comme  bon  perc  de  famille  »  les  en- 
tretenir eneftat  fi  ftifant.  oc  telqu'il  les  autacuz.  Et 
ncantmoins  en  affermant  par  ledit  furvivant  ne  pou- 
voir bailirt  caution  ,  en  jouyra  à  (à  caution  juraroi- 
re ,  Si  foaz  obligation  Se  hypothèque  de  tous  &  cha- 
cuns  fes  biens  prclensflc  advenir. 

XC  V.  Et  fera  ledit  tùrvivant  faiû  (4)  des  chofes 
iluy  données  du  jour  du  decés  du  predecedé  ;  pour 
rai  on  delquclles  po-irra  former  complainte  contre 
l'héritier  ou  ai.tte ,  (ans  qu'il  (bit  tenu  en  demander 


Dit  ehAffit 
imt -fi  tÊHm  lt 
Àchmimiti  m*. 
tuttjmrvivimt. 


délivrance. 

X  C  V  I.  Aufîi  fera  tenu  ledit  donataire  furvi- 
vant ,  payer  Se  aejui-rer  les  charges  réelles  drfdi 
tes  chofes  à  luy  données.  Et  pareillement  iceluy  Cvr 
vivant  (  auquel  lcfdits  meubles  auraient  cfté  don- 
nez )  fera  tenu  accomplir  le  reftamenr  dudit  def- 
fùnt ,  payer  les  obfeques  ,  funérailles  Se  debtes  mo- 
bilières. 

XCV  IL  Et  pendant  le  temps  que  ladre  femme  J^.* 
jouyta  des  immeubles  ,  à  elle  donnez  en  la  manière  ,„  ,-„^  ,. 
cy  demis,  y  aura  confulîon  de  (on  douaire:  Et  iceluy 
expiré  ,  aura  lieu  ledit  douaire. 

X  C  V  1 1 1.  Et  par  autre  moyen  que  par  ladite  do- 
nation mutuelle,  lefdirscon  joints  pat  mariage  ne  te 
peuvent  donner  entt e  vifs  directement  ou  indirecte» 
ment  (b),  parquelque  manière  qie  ce  foir. 

X  C 1 X.  Un  baftard  peut  difpofct  entre  vifs ,  Se 
par  1  ettament  de  tous  fes  biens. 

C.  Don  de  concubinaire  a  concubine ,  Se  de  con- 
cubine â  concubinairc  freqxentans  Se  convetlans  or- 
dinairement enfemble ,  ne  vaulr.  (  c  ) 

C  L  Don  ne  faitift  linon  entre  deux  conjoints     J>'"*'  J''ft 
commeilaefté  dircydeflus^)  :  Et  faut  qu'il  y  ait 
délivrance  actuelle ,  rétention  de  ufufruit ,  conftiru- 
tion  de  précaire,  ou  autre  claufetranflarive  depoflef- 


lion , 


ue  le  donaraire  ait ,  du  confentement  du 


donateur,  jouy  des  choies  à  luy  données. 


TITRE  V. 
De  Communauté  de  Siens. 


dêtuai. 


Dt  Tff,t  lt  CH.  T  'Homme  Se  femme  conjoints  pat  mariage 
I  1  ayans  demouré  pat  an  4e  jour  en  iceluy 
mariage  ,  acquièrent  communauté  de  tous  meubles 
Si  outre  des  acquefts  Si  conquefts  immeubles  par  eux 
faits  durant  Se  confiant  ledit  mariage  :  Tellement 
que  le  maty  eft  tenu  peribnnellcmcnt  de  payer  les 
debtes  de  fa  femme,  Si  en  peut eitre  valablement 


pourfuivy  durant  ledit  mariage.  Auflî  la  femme  eft 
tenue ,  api  è  s  le  trcfpas  de  fon  mary ,  payer  la  moy t ié 
des  debtes  mobiliaires  faites  par  le  mary ,  tant  durant 
ledit  mit  iage  qu'auparavant  iceluy. 

C  1 1 1.  Ledit  mariage  diflblu,  lefdits  meubles  Se 
conquefts  ledivifentp.it  moytié  entre  le  furvivant  Se 
les  héritiers  du  decedé.  Pourveu  que  les  conioints 
 ■   — 


«Ait.  «t.  &  ftr*  Uiit  juruhtuu  ftifi.  Stcht  entre 
étrangers,  énfi-.i,  art.  10 1.  J.  B. 

4  Art.»".  dtnOtmtiu  t*  iniirr&rmtnt.  Jugé  que  le  ma- 
ry ou  femme  Djyint  enfans,  ne  pouvoir  donner  aux  enfant 
de  Fume.  Arielt  ..  Chambre,  M  le  Nain  '«  entre Re- 
n>y  Hauticrc  ti  contons  ,  &  Je mne  Brouard.  M.  Rrr  avoic 
jugé  le  piocc»  par  avis»  a  Bclletnie  la  ' 


&  depuis  en  U  Cour ,  après  avoir  communique  aux  Cham- 
bres. M.  Biodcau  remarque  Arreft  contrant. T.  C 

r  Aii  t.  1  :o.  ut  vsttit,  Dixt  Tours  ,  art,  146,  &  Arjou 
art.  mx.  Cctrc  eonverfation  sVorcnd  par  norofi'tî  de  lait  te 
counoiMancc  publique,  qui  va  julqu'au  fcand.ile.  1  B. 

4  A  R  r.  loi.  ctmmt  U  mtfiidit  tj-4e$iu.  Supia.art.  sf . 
J.  B. 
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6$4  COUT 

aycnt  demouté  pat  tn  Se  jour  enfëmble. 
C I V.  Peut  toutesfois  ladite  femme  ttnoncer  (  Ci 
4  bon  luy  Semble  )  à  ladite  communauté ,  dedans qua- 
par  U  fêmmt  rame  jours  après  qu'elle  aura  eu  connoiflànce  du  de- 
mil*  »■  rats*,  cès  de  (on  mary ,  li  elle  cft  noble ,  fie  trente  jours  a- 
ptès ,  fi  elle  eft  roturière ,  en  failânt  ladite  renoncia- 
tion en  perfonne ,  ou  par  procureur  fpeciilement  fon- 
dé, patdevant  le  juge  ordinaite  du  lieu  de  leur  de- 
mourante  >  ou  du  lieu  ou  le  mary  (èroit  decedé  (  l'hé- 
ritier apparent  appellé  ,  fi  aucun  en  y  a)  finon  le  pro- 
cureut  du  Roy  ou  de  la  feigneurie  dudic  lieu. 
c*i  ifjuitt    C  V.  Néanmoins  où  il  fe  trouveroit  que  la  femme 
'*  f—f  'fi  euftfait  fraude,  emporté,  latité'ou  recelé  aucuns 
JTa  «Si  bietisdebaUte communauté,  feraprivéedudùbcne- 
fice  de  renonciation» 
C  V  I.  La  communauté  d'entre  lefiiits  conjoints  par 
"**  mariage,  ne  fi  difeontinue  par  le  trefpas  de  lun 
'vrvaat'dtt  d'eux,  ayant  laifTé  enfans  audit  mariage  ou  autre. 
muriez.  &  fu  Ains  peuvent  lefdits  enfans  demander  (  fi  bon  leur 
«>/«u.         femble  )  communauté  de  tous  les  biens  meubles  & 
conquefts  immeubles ,  avec  le  furvivant ,  foit  qu'il  fe 
i  ;  jufques  à  ce  que  inventaire  defdits 
(4),pardevantle 


Le  muuy  rjl 
aitrt  de  U 


U  ME  S 

juge  ordinaite  du  lieu  ,  fie  tenu  pour  clos. 

CVII.  Entre  autres  perfonnes  que  les  delîuf- 
dits  n'y  a  communauté  ■  par  quelque  demeurance  que 
les  perfônnes  ayent  fait  cnlëmblc ,  linon  qu'elle  (oit 
expreffément  contractée. 

C  V 1 1 L  Le  mary  eft  maiftre  des  meubles ,  ac- 
quelli  fie  conquefts  immeubles  faits  durant  le  maria- 
ge ;  tellement  qu'il  en  peutdtfpofer  par  diipofiticm 
entre  vifs  â  ta  volonté ,  eniëmblc  des  fruits  ptovenans 
des  propres  de  ladite  femme ,  (ans  fraude. 

C I X.  Femme  mariée  ne  peut  s'obliger ,  n'elter  en    D'  1â  f"**** 
jugement ,  (ans  l'aurorité  de  (on  mary  ;  5c  leconttaû''*''" 
fait  par  elle  (ans  ladite  autorité  eft  nul ,  (bit  au  pré.  ""^ 
judice  d'elle  ou  de  fondit  mary  ;  finon  qu'elle  foit  fe- 
patée  par  juftice,  ou  marchande  publique.  Et  eftant 
marchande  publique,  (ë  peut  obliger  (ans  fon  mary 
pour  le  fait  de  fa  marchandifè. 

C  X.  Le  mary  feul  peut  conduire  les  aérions 
mobiliaircs  fie  pofTeffoircs  de  fa  femme  :  Mais 
quant  aux  réelles  5c  petitoites  (  b) ,  ne  les  peur 
conduire  fans  le  confentement  de  fit  femme  i  finon. 
pour  fon  inrereft. 


TITRE      Y  L 


De  Doutùre, 


TV  ittuun 


Dt 


temti  U 

m  dtittfttrlt 


Difulttim 


M  *t  la  vtirot 
d.rsa,  /éW- 


C  X  I.pEmnc  mariée  eft  douée,  par  ladite  couf- 
JL7  tu  me  ,  de  la  tierce  partie  (c)  de  tous  fie 
chacun»  les  héritages  (d)  qui  appartenoient  à  fon 
mary  au  jour  des  efpoulàilles ,  fie  de  la  tictce  patrie 
des  héritages,  qui  depuis  letd'itesëfpouiailles  (ëroient 
advenuz  à  l'on  mary  en  ligne  directe ,  pour  eo  jouyr 
par  elle  fa  vie  durant. 

C  X  1 1.  Et  fi  douaire  eftoit  prefix  5e  accordé  1  la- 
dite femme  parconrraét  de  mariage ,  a  neantmoins 
ladite  femme  choix  fie  option  de  prendre  ledit  douai- 
re couftumier ,  ou  fe  tenir  audit  douaire  prefix  \  finon 
que  pat  ledit  contrat!  de  mariage  fuft  dit  pat  exprès, 
que  ladite  femme  n'aura  douaire  couftumier  ;  ains  Ce 
tiendta  a  fon  douaire  prefix  &  conventionnel. 

C  X 1 1 1.  Femme  qui  au  cas  defTufdit  a  option  de 
douaite  couftumier  ou  prefix,  doit  dedans  quarante 
jours  après  le  decez  de  Ion  mary  opter  fie  le  fignifiet  a 
l'héritier ,  s'il  y  en  a  apparent ,  finon  i  juftice.  Et  a 
faute  de  ce  faire ,  pert  ladite  option ,  6c  fè  doit  tenir 
à  fon  douaire  conventionnel. 

C  X 1  V.  Douaire  faillit  du  jour  de  la  déclaration 
faite  par  ladite  femme  audit  cas  d'option.  Et  où  elle 
n'auroit  ladite  option ,  ains  feulement  douaire  couf- 
tumier ou  prefix  ,  ledit  douaire  tant  couftumier  que 
prefix  faifift  d  j  jour  du  decez  du  mary. 

C  X  V.  Femme  vefve  peut  démonter  en  la  mailbn 
de  (on  feu  mary  par  an  fie  jour  après  le  decez  d'iceluy  $ 
pourveu  qu'elle  ne  fc  remarie  dedans  ledit  temps  :  Et 


où  U  n'y  auroîr  qu'une  mai  fon ,  ledit  temps  palTé  ea 
fortira.  Mais  où  il  y  aurait  plufieurs  maifons  ,  après 
que  l'héritier  en  aura  prins  fie  choiïï  une  pour  luy  ,  bu 
aire  femme  poutta  demourer  en  telle  des  auttes  mai- 
(ons  que  elle  voudra  choifir,  durant  fa  viduité  feule- 
ment. Et  ne  luy  fera  la  maifon  comptée  pour  douaire, 
mais  l'aura  outre  fie  par  deiTus  iceluy. 
-  C  X  V 1.  Ladite  femme  eft  tenue  d'entretenir  ladi-  *>» 
te  maifon  en  bon  fie  fuffifant  eftat  :  Enfemble  les  au-  *  j*  *»•*»*- 
très  héritages  dont  elle  jouyt  par  douaire ,  fie  les  ac- 
quitter de  toutes  charges  té  elles.  (*) 

C  X  V 1 1.  Douaire  eft  acquis  à  la  femme  dès  la  be-  D*  uairt  ,  dt 
nediétion  nuptiale.  fmrné  at»mii, 

C  X  V 1 1 1.  l'ouï  le  forfait  du  mary  par  lequel  fes    Dm  m*ry  j  ni 
biens  feroientconfifquez,  la  part  que  la  femme  a  des  tjj"  {»(*>'<*•■ 
meubles,  acquefts  fie  conquefts  immeubles  au  moyen 
de  la  communauté  ,  ne  tombe  en  confifeation  :  Ains 
doiteftrerefervéca  la  femme  (/),  comme  elle  feroit 
par  la  mort  naturelle  dudit  mary. 

C  X I X.  Si  le  mary ,  fins  le  confentement  de  fa   ***»»  p*  ** 


tages  ainfi  venduz  (g). 

C  X  X.  Pluficuts  douaires  peuvent  avoir  lieu  fur  Tlufctm  d»*. 
une  mefroe  terre  -,  fie  n'empefenent  l'un  l'aurteiEt  au-       tm  ""'"* 
ta  la  première  douairière  fon  douaire  fur  le  tout  :  La  ^  Jj^ 
féconde  fur  le  demeurant ,  fie  ainfi  des  auttes. 


«Air,  xo6.mii, fié  fait  ftUmmtiïimau.  Un  ptre  fair  lui- 
nvtme  foo  inventaire ,  le  (ait  figner  au  Juge  de  N'ogcnt  le 
Rouai ,  Procureur  fiu»l  &  Greffier .  La  continuation  jugée 
cd  faveur  de*  enfant  du  premier  lit.  Arreftdu  as.  Mars  1604. 
Etienne  le  Fevre  &  l'a  femme  appcllans .  âc  Rcnc  Boiiiel  in- 
time. T.  C. 

•  Art.  110.  M*ii  qiunt  luattilUs  &  Mim  Jugé  en 
tte  Coutume,  le  remploi,  encore  qu'elle  nen  dilpote ,  & 
qu'il  oc  fût  ftipulé  ni  par  contrat  de  mariage,  ni  par  la  ven- 
te ,  fur  l'appel  du  Bailly  du  Perche,  M.  Bri-  L'Aircftcft  du 
11.  M  rs  i«C4.  M.  Quclin .  enne  les  mêmes  parties  défi, 
gnees  fur  l'an.  le*,  fif*-  T.  C 

t  Art.  111.  dt  ût  titrer  psrtit.  Un  pere  donne  pour 
tous  biens  ï  ton  fils  un  office  de  Pte»6«  dét  M  rckhaux  au 
Perche ,  le  fils  decede  Uns  moyens ,  finon  U  finance  pro»e- 
nuc  dcl'omceijugéquela  ' 


rumier.'  Aneft  14.  Juillet  Kil.T.C 

d  dt  mu  (V  t  km  uni  Us  htrittyts.  A  iéfiat  d'herirage  le 
douaire  couifumict  de  ta  femme  fe  prend  fur  l'office  dont 
le  mary  eft  pouivâ  au  jour  de  fon  mariage  -,  iugi  en  cette 
Coutume  par  Arreft  dn  14.  Juillet  i<il.  plaidans  Moohais 
&  Hcudon ,  par  moi  cotte  lur  M.  Louct ,  litt.  D.  **m.  6}. 

Dixi  jufrt  Normandie,  art.  t<7.  J-  ^ 


«  A  a  t.  us  &  Ui  «auiitrr  dt  ttmn  ikmpt 
fri ,  art.  170.  J.  B. 

/A  a  t.  118.  Aims  drit  tftrt  rtftrvit  i  U  ftmmt.  Tour», 
an.  tt{.  ttti  dtxi.  J.  B. 

{Ait.  il»,  fur  les  herirages  ainfi  vendw.  KtHrtflAnt* 
a  mtmWê  ut  UfjM  ttmffrn  &  nanti  fi  ami  dterttc  tjr  jmibaft/ui*. 
m  but  imttrim  mlrrprfrln ,  dmm  mtdt  msirimoxinm  fit  ftuili- 
cum  d-  ata  tUattfiutmm ,  ut  dtxt  ta  traf.  tattf,  tod.  Ht. 
C  M. 


r  • 
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DU  GRAND  PERCHE,  «ce. 


TITRE  VIL 


CXXI. 


De  Ttf, 

INtlitution  d'héritier  n'a  lieu ,  c'eft-à  di- 
re qu'elle  neft  teqnilê  pour  la  validité  dti 


m» 

te ftjment  5  laquelle  faire  en  iceluy 
dea  comme  legs  &  difpolîtion  teftamentaire ,  pour  le 
regard  Se  lufques  à  la  concurrence  de  ce  qui  cil 
par  la  couftume  permis  au  teftateur  de  difpofer. 
c  «sa  tfift-    C  X  X 1 1.  Le  teftament  eft  t  eporé  folennel  &  va- 

VZT7wivi7. liblc  »  iuan<J  *' eft  eCan  &    de  '* mainda  ,cfta- 

tcur  ;  ou  bien  par  luy  dicté  ou  nommé  ,  Oc  receu  par 
le  curé  du  lieu  ou  (on  vicaire  principal ,  ou  un  no- 
taire ou  tabellion  ,  en  preienec  de  deux  tefrooins  :  Et 
qu'iceluy  teftament  (bit  par  Icldits  cuié,  vicaire ,  no- 
taire ou  tabellion ,  en  prefence  dcfdits  tefrooins ,  re- 
leuau  teftateur ,  Oc  qu'il  (bit  fait  expreflê mention  au- 
dit teftament  qu'il  a  cité  nommé  ou  diûé ,  teleu  Oc 
entendu  par  ledit  teftateur.  Et  eft  tenu  ledit  cuté  d'an 
en  an ,  déclarer  au  juge  ordinaire  du  haut  jufticierdu 
lieu  où  aura  elle  receu  ledit  teftament ,  le  nom  de  fon- 
dit vicaire  principal ,  <*  le  faire  enregiltrer  au  greffe 
delajnlticedudit  lieu. 
onnt  ptuti.  C  X  X  1 1 1.  En  ligne  tant  directe  que  collatérale , 
P  *f**r  *  aucun  ne  peut  élire  héritier  Oc  légataire  enfcroble- 
1  ment.  (4  J 

JZ  r"'."'  c  x  x  1  v<  u  fcgataire  n'eft  faifi  • mai* doit  eftre 

wVr**"'     laifî  par  l'héritier. 

tnbihtim       C  X  X  V.  Pere ,  mere ,  ayeul ,  ayeule ,  oa  autres 
tavaai*^tttti  afcenaaM>  ne  peuvent  pat  teltament  Oc  dernière  vo- 
lonté ou  difpofition  entre  vifs ,  foir  en  faveur  de  ma- 
riage ou  aurremenr  ,  en  manière  quelconque  direc- 
tement ou  indirectement,  avantager  leurs  eafans  l'un 
plus  que  l'autre ,  (bit  qu'ils  viennent  i  la  fucceffion 
(b)  1  ou  qu'ils  y  veulent  renoncer. 
OfKir/Iim-    CXXVI.  Et  fi  pere,  mere,  ayeul  ou  ayeule, 
tafamt*  rl>  ont  donn*  »»>"■"*  drole  à  l'un  de  leurs  enfans.loit  en 
totMrm/r  htm  de  mariage  ou  autrement,  ladite  chofe  don- 
«*r»,  née  fe  doit  rapporter  au  partage ,  ou  la  julte  valeur  Oc 

cfUmation  d'icrllc ,  qui  doit  eftre  faite  pour  le  temps 
que  la  chofe  a  efté  baillée ,  Oc  non  du  temp*  du  rap- 
port Se  partage. 
Ct  fm  »-tfi    CXXVI  I.  Toutesfois  les  fruits  defdires  choies 
fmtt'ùrtrsf-  données  ne  feraportent,  ne  la  defpenlê  faite  pour  en- 
fn*>  tt erenir  enfans  aux  efcolles ,  ou  pour  les  envoyer  en 

la  guerre,  ou  pour  leur  apprendre  metlier  Oc  mar- 
chandé. 

t>i  ém  p*t    CXXVIII.  Homme  Oc  femme  conjoints  par 
ttjltmtnt  it  mariage  ne  peuvent  par  teltament  Oc  ordonnance  de 
volonté  donner  l'un  i  Yt 


amens. 

ou  indirectement ,  par  manière  que  ce  foit,  s'ils  ont 
enfans  de  leur  mariage ,  ou  autre  :  Et  s'ils  n'en  ont , 
fc  pourront  donner  l'un  i  l'autre  la  portion  des  meu- 
ble i  ei>x  appartenans. 

C  X  X 1  X.  Toutes  autres  personnes  peuvent  don- 
ner par  teftament  tous  Oc  chacuns  leurs  biens  meu- 
bles ,  acqnefts  Oc  conquelVs  immeubles ,  enfemble  le 
quint  de  kuts  propres  i  route  perionne  capable ,  foit 
parent  ou  autte. 

C  X  X  X.  Toutes  donations  Oc  autres  difpolîons 
faites  entte  vifs  durant  la  maladie  (  de  laquelle  le  do- 
nateut  feroit  apte 


C  X  X  X I.  L'aage  pour  pouvoir  valablement  ref- 
tet  des  meubles  Oc  acquelb  immeubles,  eft ,  quant 
aux  mail  s  de  vingt  ans  accomplis  ;  &  quant  aux 
femelles  de  dix- h  ùt  ans.  Et  pour  le  regard  des  pro- 
pres ,  quant  aufdits  malles  Se  femelles  de  vingt  cinq 
ans  (  r  L:  efdits  cas  Oc  aages  peuvent  lefdites fem- 
mes eftans  mariées  diipofet  fans  l'autotité  de  leurs 

nanti 

C  X  XX 1 1.  Le  mary  par  fbn  teftament  ne  peut 
difpofer  des  biens  meubles ,  acquefts  &  conquefts  im- 
meubles communs  entre  luy  &  (à  femme ,  au  préju- 
dice de  fadite  femme  :  ains  feulement  peut  difpofer 
de  fa  moytié. 

C  X  X  X 1 1 1.  L'exécuteur  teftamentaire  eft  faifl  du 
jour  du  trefpas  du  teftateur  des  biens  meubles ,  de- 
laiflcx  par  iceluy ,  poui  l'accompl.  dément  de  fon  tef- 
tament ,  jufques  à  la  concurencc  de  ce  qui  eft  liquide 
par  le  teftament-  Et  où  l  'héritier  luy  voudra  bailler  & 
confîgner  deniers  comptans  pour  acquitter  ledit  te- 
ftament fera  faite  entiete  délivrance  audit  héritier  des 
biens  de  la  fuccefllon. 

C  X  X  X  I V.  Auquel  cas  fera  ledit  exécuteur  def- 
chargé  du  futplus  de  ladite  exécution ,  fans  ce  que  les 
légataires  ou  autres  fe  puifTcnt  addreflcr  contre  luy  , 
linon  pour  Icfdites  choies  liquides  :  lefqucllcs  il  fe- 
ra tenu  payer  Oc  acquitter  en  plus  grande  diligen- 
ce que  faire  fe  pourra.  Et  où  il  (croit  en  demeu- 
re ,  fera  poutfuivy  par  le  procureur  du  Roy ,  ou  de 

C  X  X  X  V.  Ledit  exécuteur  teftamentaire  n'eft 
tenu  d'accepter  ladite  exécution ,  fl  bon  ne  luy  <èm- 
ble  ,  fînon  qu'il  euft  prins  6c  accepté  le  legs  relia- 
mentaireâluy  fait  :  Auquel  cas  lèra  contraint  execu- 
ter  ledit  tcittinicnt  en  i.i  forme  ôc 


Des  imitions 

»:tr  1  Vifs  fru- 
its iutuv  U 

dtctdt.' 

Dt  tstt  re- 
fait font  ttfitr. 


PtttstttHMB 

tlfi 


1*el  t*t 

'fi 

fn*d tttfttt 
ttxtcutun  tt. 


TITRE  VIII. 

Des  Succédions. 

CX  XX  VI.  T  E  mott  faifîft  le  vif ,  fon  plus  pro-        CX  XXVII.  Entre  Nobles  ,  en  fucceffion    Dr  Upr~.. 
.Lchiin  hetitier  habile  i  luy  iucceder.    direAe  (  À  ) ,  appartient  au  fil*  aif'né  ou  les  reprefen- 


«Art.  la).  &  kg  fin  nsfrmUe.  Ni  aulTi  donataire 
par  l'article  ftiifant,  &  pat  l'article  i<o.  C.  M. 

Inrrllift  tcaiife  de  moit,  ou  par  teftament  qoi  écntipole 
au  Irg  itaire ,  &  non  entre  vifs.  ]  B. 

Biy  Jant  (x  note  fur  cet  article  dir,  que  Mt  Chtrln  du 
MeUn  ftnftit  MtBturs  en  ncfjsnt  tet  mrticlt  -t  f>mi  tfitt  te  futV4Ht 
•1  U  s*e.  mt fttrltnt  point  de  te  ym' il  remirent .  C.  B.  R. 

b  Art.  nf .  /«/  qu'ils  vsennttu  aï*  jttrttffim,  Idtm  An- 
jou ,  art,  j  '4  mil  stixs.  Toots ,  s  y  &  Maine,  art.  |4«. 
&  l'uiape  lonllant  dr  cette  Coutume ,  eft  que  le  tappott  eft 
Beccflairc .  mime  à  l'égard  des  créanciers  ;  .Icinc  une  l'ccondc 
temme  peitt  contcftrr  auxenfaosdu  premier  lit  de  Ion  mary 
le  douaire  llipulé  propie,  qui  en  cette  Coutume  n'efl  viager 


Î|uepourla  htnmt.  fmpri,  art.  ni.  «c  eo cette  qualité  eft 
ujet  a  rappon  comme  étant  un  don  6c  avantage  J  tt. 

t  Art.  10.  quant  audit»  malles  le  femelles,  &c  Vmldt 
Mm  mJ  tiviitsdum  jukieptitmini   C  M. 

d  A  R  T.  1)7.  Entre  noh  ensfucetfuin  dtrtSt.  Qtsidràet 
enfans  illus  du  mariage  duo  nomme  noble,  tt  d'uuc  Km- 
me  counimicre  Ityrel'arr.  »7«.  de  la  Coutume  du  Maine 
voifiitc  de  celle  ci  ;  cela  dépend  de  l'u(agc  qui  le  pratique  en 
certc  Coutume ,  que  j'ai  appris  être  pour  le  partage  coutu- 
me t  Si  loturici)  cequePiihou  fur  t'ait  n.  de  la  Coutume 
de  Ttojres  tient  pour  indubitable  à  l'éeard  des.collateraux , 
la  noblcllêde  la  femme,  quoique  decedéc  en viduité, étant 
pciionacUc.  J.  B. 
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tans ,  foit  (ils  ou  fille  ,  pour  Ton  droit  ci  aimcellc  & 
j>recipi»le  rhj&d  Se  manoir  principal,  haute  & 
bail  :  cour  avec  le  circuit ,  Se  routes  choies  cllans  de- 
dans ledit  circuit ,  comme  granges  ,  diables ,  Se  au- 
Iteseiliktf  i  ptcilbir,  d.wves  &  fodèz.  Et  s'il  n'y  a 
fotL-z  .  i'ity  appartient  avec  ledit  manoir  5c  clodure , 
ui.  arpent  de  terre. 

C X X X V  1 II.  Appartient  aufli  audit  aifnc  le 
bois  de  haute  fullayë  .citant  près  &  à  la  veuë  de  ladi- 
te rruifon  ,  limitée  Oc  rcduiûe  à  un  quattde  lieue , 
où  ledit  bois  ne  contiendra  plus  de  quarante  arpens. 
Et  où  il  contiendra  d'avantage ,  le  furplusdcmourcra 
aux  puifnez ,  defqucls  touteifois  ledit  aifné  le  pour- 
ra racheter  en  les  retompenfanr  en  autres  biens  de  la 
fucccllîon ,  fi  tant  y  en  a .  linon  en  deniers  &  à  pris 
raisonnable. 

C  X  X  X I X.  Et  où  près  ladite  maifon  y  aura  plu- 
Heurs  bois  de  haute  fudàye,  ledit  ail  ne  fera  tenu  de 
prendre  Se  fe  contenter  du  plus  prochain  ,  enco- 
res  qu'il  fuft  de  moindtc  edendue  que  le  plus  loing- 
rain ,  Se  qu'il  ne  contint  ladite  quantité  de  quaran- 
te arpens. 

C  X  L.  Audi  appartient  audit  fils  aifné  pour  fondit 
preciput  &  droit  d'aifneeflê  la  jullice  de  la  terre  en 
laquelle  il  prend  ledit  preciput ,  la  fuye  ou  eonlonv 
bicr ,  ou  droit  d'wclle  dépendant  du  lieu  où  il  a  prins 
fondit  preciput ,  les  garennes  a  bois  Se  à  eaue ,  Tel- 
rang  Se  moulins  (a)  pendans  en  la  chSulTcede  l'e- 
ftang  ,  ou  edangs  fur  la  rivière  ou  ruillcau ,  profits  Se 
emolumcns  d'iccux. 

C  X  L  I.  Et  doit  avoir  ledit  aifnc'  lefclirs  bois  de 
haute fuûaye,  ladite  fuye,  garenne , edangs &  mou- 
lins ,  encotes  qu'ils  ne  Ibicnt  aflis  au  fief  dudit  princi- 
pal manoir,  por.tveu  qu'ils  foient  à  la  veuë  d'kcluy 
principal  mauoir.  Etoùlefdires  chofes  (croient  alli- 
fis  dedans  ledit  fief,  les  doit  au/Tï  avoir ,  encoresi 
qu'elles  nefoient  à  la  veuë  dudit  manoir. 

C  X  L  1 1.  Et  a  lieu  ledit  preciput  cjfucceflîous  tant 
de  pere  que  de  mets  ,  ayeul ,  ayeule ,  8e  autres  afeen- 
dans ,  foit  que  lefdites  luccefïïons  cfcheent ,  Se  foient 
partagées  en  mcfmc  ou  divers  temps. 

C  X  L 1 1 1.  Peut  ledit aifné  prendre  fondit  pre- 
ciput en  telle  terre  de  chacune  défaites  fucceffions 
qu'il  voudra  choifir,  foit  féodale  ou  roturière  , 
eftant  ladite  roturière  es  champs  ,  &  non  en  U 
ville. 

C  X  L  I V.  Et  le  furplusdes  héritages  tant  féodaux 
que  roturiers  (  b  ) ,  cens,  rentes ,  Se  tous  immeubles 
le  partagent  entre  lesaifnez&  puifnez  :  en  manière 
queoùilyaplulieurspuifnez,  l'ai I né  noble  ou  fësre- 
prefèntans.ibitfilsoti  fille,  aura  la  moiâié,  Se  les 
puifnez  l'autre  moidrié. 

C  X  L  V.  Et  où.il  n'y  aura  qu'un  puifné  ou  fes  re- 
prefentans  ,  foir  hls  ou  fille ,  doit  avoir  les  deux 
tierces  parties  defdits  héritages ,  cens ,  rentes,  &  au- 
tres immeubles  :  Et  le  puifné,  foir  fils  ou  fille ,  l'au- 
tre tierce  panie. 


U  ME  S 

C  X  L  V  I.  Au  fils  aifné  noble  (  c  )  on  (es  reprefen-    Us  mt*iln 
tans ,  comme dellus ,  appartiennent  rous  les  meubles,  nppnrtinmtnt  à 
debtes  arrives ,  mobiiiaires  Se  perfonnellcs  ,  it  lue-  fntntnttit. 
ceilions  de  pere ,  merc ,  &  autres  afeendans.  Et  le  rap- 
port fait  par  les  puifnez  de  ce  qu'ils  ont  eu  par  pere  , 
merc ,  ou  autres  a'cendans ,  en  faveur  de  mariage  ou 
autrement,  fcdniièemre  ledit  aifnc  (  qui  en  prend 
la  moiéhé  )  Se  les  puifnez  qui  en  prennent  cnicmble- 
ment  l'aurre  moictié. 

C  X  L  V  1 1.  Le  fils  aifné  noble  prenant  les  meu-    Chtrftt  it 
blcs,  cft  tenu  d'acquitter  les  debtes  mobiliaircs  du  tmi**  r""* 
defrunér,  payer  les  obfcques  &  funérailles,  de  ra-  u,m"u,u>' 
chaprs  deuz  par  le  decez  dudit  deffunét. 

C  X  L  V  1 1 1.  Ledit  aifné  a  option  de  dcfailTcr  les 
meubles  Se  accepter  les  autres  advantages  à  luy  don- 
nez par  lacoudume  :  Se  en  ce  cas  n'ed  tenu  de  payer 
les  debtes ,  obfcques  Se  funérailles  dudit  derfuntt , 
mais  tenu  de  payer  les  rachapts. 

C  X  L  I X.  Et  quant  aux  debtes  immobiliaites ,    V*>ni  *''/! 
l'aifné  noble  n'clt  tenu  d'en  payer  pour  raifbn  de 
tondit  pteciput ,  plus  grande  porrion  que  les  puif-  '//,  '^^«^ 
nez  :  bien  clt  tenu  de  payer  les  charges  foncières  Se  pninn, 
réelles  defquclles  cil  chargé  l'héritage  qu'il  prend 
pour  precipur ,  à  la  railbn  &  concurrence  de  la  por- 
tion qu'il  en  tient. 

C  L.  En  fnecefijon  noble  où  n'y  a  que  filles  .  ,D'£frM£'* 
fe  départ  également  la  fucceflion  entt'elles  ,  fans  {^^, 
aucune  pretog.uive  Si  advanrage,  fors  quant  au  droir 
de  chniur  1  un  de»  lotz  Se  portion  de  partage,  lequel 
droit  appartient  i  l'ailnée  3é  (ês  reprelantans,  Se  a» 
près  elle  aux  puiliiécs ,  de  degré  en  degré ,  félon 
leurs  aages. 

CL  l.  Entre  nobles  Se  roturiers  reprefentation  rXipnftmmtm, 
a  lieu  infiniment ,  tant  en  ligne  dircéte  que  collatera-  *  lu*  "  %? 
le  :  «c  fuccedent  les  dclcendans  ou  collatéraux  du  def-  ,^&t*8*' 
funét  eltans  enrr'cux  en  pareil  ou  inégal  degré  par 
Couches  Si  non  par  relies  (4). 

C  L  1 1.  Les  héritages  (uyvent  l'eftoc  &  ligne 
dont  ils  ibnr  venuz,  c'elt  à  Ravoir ,  que  leshetita- 
ges  propres  procedans  de  l'eftoc  Si  ligne  paternelle , 
retournent  aux  héritiers  du  derfund  ,  les  parens 
Se  lignagers  du  collé  paternel  ;  Se  ceux  procedans 
de  l'elloc  Se  ligne  marcrnclle  ,  retournent  aux  hé- 
ritiers ,  parens  Se  lignagers  dudit  dcrTunc-c  du  codé 
maternel ,  encores  qu'ils  foient  en  plus  loingtain 
aegre. 

C  L  1 1 1.  Les  frères  de  pere  &  de  mere  excluent 
le  frerc  ou  Ibsur  conjoints  de  pere  ou  mere  feule- 
ment ,  quant  aux  meubles  Se  acqueds  immeubles  :  tlrtHI 
Mais  quant  aux  propres,  chacun  defdits  frères  &  f*ntutni,frtm 
fecurs  (encores  qu'il  ne  foit  conjoint  que  d'un  codé)  pm«mmh 
fuccede  en  ce  qui  procède  de  fon  cdoc ,  qui  ed  ce  que 
l'on  dit  communément  ,  PMtrn*  ftttrms  ,  AU- 
ttrn*  mJUtrnis. 

CL IV.  En fucccdîon  collatérale  entre  Nobles,  P*"*f 
l'aifncayant  prinsfon  precipur  (t)  Se  advantage,  tel 
que  pat  lacoudume  luy  appartient ,  ne  prend  rien  en  JJJjJjJ 


Pitcina  y*- 
ternis ,  matn- 
m  nuternis. 


txtlutnt  Ut  h- 


«  Art.  mo.  Iffmi  &  mtulmi.  U  faut  lire  tit*nS  ry 
moulin  au  fingtilict  en  cet  aidcU  &  au  fuivant  .  ti  non  »/- 
t—i>  &  m—Utu  au  pluriel  i  je  l'ai  ainli  oblctyé  dans  l  otigi- 
nal  qui  cft  au  greffe  de  U  Cour,  Se  néanmoins  l'uûgccon- 
ftant  au  Perche  cft.  que  l'aine  prend  par  precipur  tout  les 
étangs  &  moulins  qui  iom  a  la  veuedu  manoir.  J.  B. 

t  A  a  T.  144.  t*»t  fitdsMx  mut  rtiuritrt.  Kt  parce  moyen 
eft  tenu  prt  mut*  tmtlHmtnti ,  des  dettes  ;  Arrcft  7.  Septem- 
bre i(i%7.  fur  un  j.|  tl  du  B.ullv  du  Perche  a  Mortaigne ,  les 
parties  Loup  du  Grcmct ,  &  Jean  des  Langes  ,  1a  (carence 
lotir  mec.  T.  C 

(Ait.  14*.  A»  fit  nifné  noblt.  £W  !  entre  roturiers  . 
fil  héritier  mobilier  cil  tenu  leul des  derres  oiobiliaires  4 per- 
Touncl  es  1  Aitcrt  fera  informe  pw  ru:l>e>  .  an  nr-porrdc  M. 
de  Neuville  ,  cotre  Bnliion  &  Bruflé.  M.  Brj-  avoir  ccrirau 
pioccs ,  &  ilit  que  pat  l'ufagc  il  n'cil  tenu  qu'a  propomon 
de  l'émolument.  T.  C 

4  A  k  T.  if  I.  &  000  par  refte-s .  TtUm  fi  fini  m.  tautli  {">■ 
4u,  ijut»  fie  tfiin  htu*  iir.iï*  -jirtufrtprtjtntMtçnui.eum 
fii-.ui  tntltt.  Ue  hu.itt*.  <jut  si  uutftmt.  éUfttmu.  trpUim 


mjuililUAmin  btc 


m  ttUiitnli  prt  hnne  confurtud.  , 
iqntp*rxt.  CM.  _  _ 

Arrelldu  n.  Aouft  t<t ».  qui  ordonne  qu'il  lcra  informé 
par  rutbes  Gu  1  ufjgt  de  cet  ari;i.le  te  du  n  pour  feavou  lï 
un  neveu  61s  d  une  l'ocur  ,  li  une  niece  fille  d'une  autre  iœur 
fucceduicut  également  à  un  ficfdclaillé  par  leur  oncle.  (.M  R. 

Le  même  Autft  cil  .-.iprorté  au  Journal  des  Audiences ,  to- 
me 1.  livre  k,  clup.  37. 

Quidim  tnltlli i*nr  liunc  utUnSum  (j'infrit  ut.  au  cas  de 
rcpietcntation ,  non  quand  tous  les  héritiers  loot  en  degré 
égal  1  mai:,  l'i.l.ige  notoire  cft  au  contraire  en  cette  Coutume, 
&  aux  autres  ou  la  teurefentation  a  lieu  à  l'iofini  en  colla- 
térale comme  en  ditccK-.  AiW.b.  iir.  Se  ce»  mots,  tn  punit» 
ilMdiftt  ,  le  montrent  cvidcir.menr.  J.  B. 

»  A  r  T.  M4.  ftMt  prtnt  jon  pnupH/.  Il  fcmble  par  ces 
mots  que  la  Coutume  lioane  a  l  amé  preciput  en  lucccflioa 
collatérale ,  mais  il  les  faut  entendie  eu  direâc,  Se  cft  tel 
ratage  .  M-  Bry;  nuis  en  la  lulxliviliou  cutic  les  louches 
en  conl'equence  de  l'art.  1 1 1.  fie  du  pollil  de  du  Moulin,  l'aî- 
né prend  i'oa  preciput  &  avantage  comme  en  1a  dliecle ,  <jmn 
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la  fucceflîon  de  (espuifnéou  puifnez ,  en  ce  que  lef- 
dits puifnez  auraient  eu  à  tiltrc  fixceflïf ,  Se  qu'il  leur 
aurait  cite  baillé  en  parcage  par  leurdit  ai i né  ,  mais 
vient  telle  fucceflion  dcfdits  puifné  ou  puifnez .  aux 
autres  puifnez  furvivans , ou  leurs  reprefentans.  Tou- 
tesfois  les  femelles  n'y  fuccedent  quant  aux  héritages 
renuz à  foy  Se  hommage  ainfi  appartenans  au  def- 
funâ  de  Ton  propre  ,  quand  il  y  a  puifné  ou  puifnez 
mafles  :  Se  où  il  n'y  auroit  aucuns  puifnez  mafles ,  en 
ce  cas  ledit  aitlié  eft  préféré  aux  femelles ,  quant  auf- 
dites  choies  tenues  a  foy  &  hommages  titans  du  pro- 
pre do  deffunct.  Et  au  regatd  des  héritages  acquis 
par  ledit  deffunâ ,  Se  autres  biens  à  luy  appartenans 
d'ailleurs  que  par  partages  fàitsavec  fondit  aifné,  ice- 
luy  aifné  y  fuccede  également  avec  les  puifnez,  foient 
fib  ou  filles. 

Es  qmi  Ut    C  L  V.  Quand  aucun  va  de  vie  â  trcfpas  (ans  hoirs 
pm ,  *m  mtn  je  ;a  chair,  Ces  frères  fie  (ceurs  ,  <5c  autres  collatéraux 
?  ""'("uiint  *k         cn  ^S1^  loy  faccedent  quant  aux  héritages 
/uJrTtnfMt,.  propres  :  fie  quant  aux  meubles  Se  acquefts  immeu- 
bles dudù  deffun<£t,  le  perc  ou  mère,  ayeul,  ayeule 
félon  leur  ordre  y  fuccedenr. 

C  L  V I.  Toutesfbtsfî  pere ,  tnere  ,  ayeul ,  ayeule, 
«voient  donné  à  leurs  enfans  aucuns  héritages  pour 
leur  eftre  propre ,  &  lefdits  enfans  decedaflcnt  fans 
hoirs  de  leur  chair,  ledit  donateur  fuccedera  audit 
héritage (*)■, comme eftant propre  conventionnel , 
Bc  non  naturel 

rreftmut  in  C  L  V  1 1.  En  fucceflîon  collatérale ,  (bit  noble  ou 
miU>  j"  v  ft-  roturière ,  les  mafles  excluent  les  femelles  es  hérita- 
u?"mL  8e*  Pt0Pres  ^u  deffunct  tenuz  en  foy  Se  hommage , 
linon  que  I; ("dites  femelles  reprefentaflènt  l'hoir 
malle  (  *  ) ,  auquel  cas  elles  prennent  telle  pan  ci- 
dits  héritages ,  qu'euft  fait  ledir  hoir  malle.  Et  quant 
aux  autres  héritages  dudit  deffunâ  ,  encores  qu'ils 
fuflênt  féodaux  (  eftans  lefdits  féodaux  par  luy  ac- 
quis )  les  femelles  j  fuccedent  également  avoc  les 
ma/les. 

CLVIII.  Entre  roturiers  il  n'y  a  aucun  advantage 
tt  it  r*iW  tu-  i  l'ailhé,  fors  que  la  principale  maifou  manable  te- 
nue  en  foy  6c  hommage  luy  appartient,  avec  l'ifTue 

5"   
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PERCHE,  &c.  *  6;7 

d'icelle  maifon  pour  y  aller  par  l'efirage  à  pred,  à 
cheval  ,  Se  par  charroy.  Auflï  luy  appartient  demy 
arpent  de  terre  defeouverte  à  fon  choix  Se  option ,  au 
plus  près  de  ladite  maifon  hors  l'eftrage.  Et  ou  il  n'y 
autoit  maifon ,  luy  appartient  pour  fon  droiâ  de 
precipue  Se  aifncellè  demy  arpen:  à  defeouvert,  en 
tel  lieu  qu'il  le  voudra  choifir. 

CL1X.  Et  eft  tenu  ledit  aifné  prenant  ledit  pre- 
ciput ,  faire  Se  porter  la  foy  &  hommage  pour  luy  Se 
pour  (es  puifnez.  Et  où  il  n'y  aura  foy  Se  hommages 
a  porter,  ledit  preciput  n'aura  lieu. 

C  L  X.  En  fucceflîon  tant  noble  que  roturière ,  Se 
tant  direôe  que  coltateralc ,  l'ail'né  eft  tenu  bailler 
par  declanion  les  biens  immeubles  qui  font  à  parta- 
ger entre  luy  &  (es  puifnez,  Se  Ce  faiâ  le  partage  cn 
là  manière  qui  s'enfuit. 

C  L  X I.  Entre  nobles  en  fucceflîon  directe  tous 
les  puifnez  enfemble  font  deux  lots ,  Se  l'aifné  choitift. 

CL X II.  Et  en  toutes  autres  fucceffions  Se  par- 
tages le  plus  ieune  fait  les  lots ,  Se  l'aimé  choilîft ,  Se 
après  l'aifné  les  puifnez,  félon  leur  aage  Se  antiqui- 
té; Se  précèdent  les  mafles  la  femelle  à  choilîr ,  en- 
cores que  ladite  femelle  fuit  aifnée ,  laquelle  pour 
faire  ledir  partage  eft  tousjours  eftimée  puifnée  ;  de 
forte  qu'encores  qu'elle  (bit  la  plus  aagee ,  eft  tenue 
Se  chargée  de  faire  les  lots  Se  partages.  Et  s'il 
plufieurs  filles,  la  plus  jeune  d'kellcs  doit  faire 
dits  lots  8c  partages. 

CL XI II.  Entre  nobles  en  fucceflion  direâe, 
l'aifné  fait  les  fruiâs  liens ,  jufques  à  ce  qu'il  (bit 
(bmmé  Se  requis  par  les  puifnez  de  le  ut  bailler  par- 
tage. 

C  L  X  I V.  Si  l'aifné  noble  va  de  vie  i  trefpas .  foie 
auparavant  partage  fait  avec  Ces  puifnez,  ou  après  ; 
la  fucceflîon  dudit  aifné  fe  partage  entre  lefdits  puif- 
nez ,  (ans  aucun  preciput  Se  advantage  d'aifnelîc 
entre  eux. 

CLXV.  Religieux  &  rcligieutes  profez  ne  fucce- 
dent à  leurs  parens ,  ne  le  Convent  Se  monaftere 
pour  eux,  foit  que  la  fucceflîon  fuft  efcheue  aupara- 
la  profeflion  ou  depuis. 
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TITRE  IX. 
Des  Çardiens  &  Tuteurs. 


Dt  U  prit  CLXVl.  OAr  ladite  Couftume,  la  garde  des  en- 
u  t»f vu  mi-  fan$  mineurs ,  eft  déférée  au  perc ,  mè- 

re, ayeul  ou  ayeule ,  Se  autres  aicendans ,  en  préfé- 
rant le  perc  à  l'ayeul  ;  ôc  en  degré  pareil,  les  ayeuls 
paternels  aux  maternels. 
d.  ttuttft-    C  L  X  V 1 1.  Et  ne  font  tenus  lefdits  pere ,  mère , 
iumd,ut*rj*  ayeul,  ayeule,  ou  autre  afeeudans,  accepter  ladite 
&        V"1  garde  (c  ) ,  Ci  bon  m  leur  femble  ;  Se  s'ils  la  veulent 
ttmpi  m  tft  tt-  acccptcr  t  font  ternu  Je  a  faire  dedans  quarante 


datation  pardevant  le  Juge  ordinaire  du  Haue-Ju- 
fticier. 

C  L  X  V 1 1 1.  Si  la  mere ,  ayeule  ou  bifayeule  ayant 
accepté  ladite  garde,  té  remarie,  elle  la  perti  mail 
le  pere ,  ayeul  ou  bifayeul  (c  rcmarians  ne  la  perdent. 

CLXIX.  Le  gatdien  doir  pourfuivre  toutes  Se 
chacunes  les  actions  perfonnclles  ,  réelles  Se 
tes  C  €) ,  tout  ainfi  que  pourrait  le  tuteur  Se 
teur. 


jours  (d)  apiès  le  décès  du  decedé ,  Se  en  faire  dé-      C  L  X  X.  Le  gardien  fait  les  fruits fiens  des  hérita-  Jjw 


viriutt  rtfrt/tMMtimit  fmczittuur ,  faivant  un  ancien  Arreft 
nomme  l'Amft  de  Baugy ,  récité  par  M.  Chopin.  Air.fi  fe 
partagea  U  fuccclTion  de  M.  Brilard  Confeilicrd'Kgtife.  En 
la  fiKcclIton  du  fleur  de  Saint  Lubiu ,  M  M.  Loilcl .  Chopin, 
B*unlliei ,  Robert ,  Gérard  •  mon  frère ,  la  Manclicic  te  moi, 
on  jugea  qucl'aincou  fa rcptefcDCarion  prendtoit  droit d'ai 


Belle.  Vidt  mot.  Poitou  ,  att  i»o.  Chopin  Aniou  ,  M.  t.  tit. 
t.  a»m  tt.  ou  U  cotte  Arrell  roui  le  ûeur  de  la  Toar  Un- 
drT.  T.C 

m  Art.  i  ;  h.  ftundtrm  mudit  herump.  Car  le  propre  con- 
ventionnel icmnotc 

iA»r.  IJ7 . fituit amt Ut femtBetrtfrtftntttjfrmrhùrt  mtftt. 
Donc  la  femelle  iflue  d'im  maie  ou'elle reprefeme ,  foit  qu'el- 
le  fe  rencontre  en  degtcc£alou  inégal,  exelud  le  mâlciflu 
d'une  fille  quant  aux  fiels,  qui  cftl'ulagc de  cettrCoiirume 
coolitmé  par  plufieurs  fenreoecs  ,  tant  aies  Jugrs  des  lieux  , 
que  des  rcqucUes  du  Palais  ,  &  par  les  Attélls  de  la  Coui. 
y  lit  nutm ,  *tr.  i<i.  tittjtUm  enjmt.  J.  B. 

Ytfti  la  note  de  J.  M.  R.  bu  l'art.  îjt.  {ufri, 
lime  I/J. 


Un  frère  Acdesfœurs  venant  tous  à  la  fucceflion  d'un  on- 
cle ,  lequel  laille  une  Cœur  leur  tinte  là  donataire ,  ne  pai- 
tagetont  point  entre  eux  les  ptopres  féodaux  pat  icpttlên- 
ution  de  leur  perc,  mais  viendront  de  leur  chef  a  la  fuccef- 
ûoo,  au  moyen  de  quoi  le  frète  exclucra  feslocun  des  pro- 
pres féodaux.  Arteft  cn  la  première  des  Enqucllcs,  au  rap- 
port de  M.  Morant  le  xf.  Juillet  1<7».  ty*nutl  im  PtUit, 
ttmti.  C.  B.R, 

«Art.  i67.  *tetuiTlsJifti*rét.  L'article  ne  dit  poiot 
en  jugemenr,  il  fn*t  .le  faire  I  acceptation  hors  jugamiit. 
MMR  Uni,  m.  te.  T.C 

d  itimt  furn»  ttttri  Si  le  prie  ne  Uifle  auties  ciif-i»» 
qu'en  poftumc ,  les  quaranic  jours  ne  courent  que  du  jour 
dc  la  nairtance ,  avant  laquelle  il  n'y  a  point  d'enfant  ni  de 
garde  ,  l'acceptation  de  laquelle  a  un  effet  tetroaclif  au  joui 
du  deecs  pour  tous  les  fruits  recueillis  ou  cfchm  pendant  le 
tems  intennediaire.  J.  B. 

*  A  «  T.  lit.  rtttttt  &  mixtes.  Dixi  fut  Melun ,  att.  1? y. 
&  Mante,  ait.  iïi.  1.13. 
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ges  appartenu»  aux  mineurs  ,  A  la  charge  de  les 
nourrir ,  alimenter  Se  entretenir  (clou  leur  citât  & 
condition,  tenir  Icfdits  héritages  en  bonne  répara- 
tion ,  6c  les  acquitter  de  routes  debtes  &  des  charges 
annuelles  (m)  ,  qui  eft  ce  que  Ton  diâ  communé- 
ment; Qat  garde  prend,  quitte U  rend. 
U  :■*"'»»  C  LX X I.  Le  gardien  doit  faire  iavenraire  (k) 
dM  fm  a-  j,ienj  meuDIej  <jc  (on  mineur  par  authoritc  du 
Juge  (  c  )  du  lieu ,  appelle'  'e  Procureur  du  Roy  ou 
de  la  feigneurie.  Et  peut  s'aider  des  deniers  6c  meu- 
bles,  qui  pour  ulèr  ne  le  degaftent  ou  deperi(lenr> 
6e  la  garde  finie  ,  doit  rendre  audit  mineur  lefiirs 
meubles  félon  ledit  inventaire,  rels qu'il  les  a prins. 

tilLTMi  CLXX1L  Lagarde  quant  aux  malles,  hnift  en 
l»t*rdt finît.    |>ai|ge  ^  yingt  jjj,  .  &  qiwnt  aul  fimellcj  t  en  l'aage 

de  leize  ans  ;  mais  11  avant  ledit  temps  (bot  mariées , 
ladite  garde  finift  par  leur  mariage  ;  &  ledit  temps 
finy  ,  ont  l'adminidrarion  de  leurs  biens  ,  mais  ne 
peuvent  aliéner  ou  hypothecquer  leurs  immeubles , 
qu'Us  n'ayent  vingt-cinq  ans  j 


U  M  E  S 

CL XXI II.  Gens  mariez  font  ufans  de  leurs  Gtmmnri**. 
droits,  encore»  qu'ils  (oient  mineurs  d'ans  ;  mais  ne  jftjJJ 
peuvent  vendre  ne  aliéner  leurs  héritages ,  linon  qu'ils 
ayent  vingt-  cinq  ans  paflêz ,  comme  du  eft. 

C  L  X  X 1 V.  Où  le  gardien  feroit  dillîpateur  de    »«  t"-1"» 
biens,  doit  eftre  privé  de  la  garde  ;  6e  où  les  patens  fvv*""' 
du  mineur  ne  feraient  leur  devoir  de  l'en  faire  pri-  "*'* 
ver ,  le  Procureur  du  Roy  ou  de  la  (eigoeuric  en  doit 
taire  la  pou  t  fui  te. 

C  L  X  X  V.  Si  le  gardien  ne  veut  accepttr  ladite 
garde,  ou  decede avant  qu'elle  foir  finie,  têra  pour- 
veu  de  tuteur  6c  curateur  aux  mineurs  par  le  Juge 
ordinaire  du  Haut- Juftider ,  à  la  nomination  des  pa- 
rens ,  voilïns  &  amis  paternels  4:  matetncls  de  ena» 
cun  collé  egalemenr,  julqucs  au  nombre  de  huiâ, 
fi  faire  te  peut. 

C  L  X  X  V I.  Ledit  tuteur  ou  curateur  ne  fait  les 
fruits  liens;  ainseft  tenu  faire  inventaire  des  meu- 
bles ,  Se  rendre  compte  cV  reliqua  des  fruiâs  6c  reve» 
i,  ladire  adminiftration  finie. 


ta»  U 
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TITRE  X. 


Des  Retraiéît  Lignàgers  #*r  FeotUux. 
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C  L  X  X  V 1 1.  /~\Uaud  r héritage  propre  eft  vendu 
V^pu  aliéné  i  prix  d'argent  ou  cho- 
fe  equipolénte ,  les  parens  du  cofté  3c  ligne  du  ven- 
deur, le  peuvenr  avoir  &  retirer  dedans  l'an  Se  jour 
du  contraâ  par  retraiâ  lignager,  en  rembourlant 
l'acquéreur  du  prix  8c  loyaux  coulU.  Et  fuffit  que 
l'adjournement  (bit  baillé  dedans  l'an  Se  jour ,  encore 
que  l'aûignarion  c(chéc  hors  ledit  temps. 

CLXXVIII.  Etala  première  afljgnation  (à) 
faut  que  le  rerrayant  offre  deniers  à  deleouverr ,  6c  a 
parfaite  i  autrement  6c  à  faute  de  défaire,  defeher 
dudir  retraiâ. 

C  L  X  X I X.  Et  après  l'adjudication  du  retraiâ 
ou  reconnoitTaoce  d'iceluy ,  &  que  l'acquéreur  aura 
exhibé  fes  (entres  6c  mis  au  greffe  ,  6c  affermé  le 
prix  de  l'acquilïtion.  doit  ledit  acquéreur  dedans  les 
vingt-quatre  heures  rembourfer  le  prix  de  ladite  ac- 
quilition,  6c  tout  ce  qui  eft  liquidé  par  ledit  con- 
traâ, &  les  loyaux  courts  dedans  vingt-quatte  heu- 
res après  liquidation  faire  d'iccux  ;  autrement  6e  i 
faute  de  ce  (aire  dedans  ledit  temps,  defeher  &  doit 
ertre  déboute  dudir  retraiâ. 

C  L  X  X  X.  Le  plus  prochain  lignager  du  vendeur 
eft  préféré  au  plus  loingtain  lignager ,  venant  au  re- 
traiâ dedans  l'an  &  jour  ,  encores  que  ledit  plu* 
loingtain  Peuft  prévenu,  8e  que  le  retrait!  euft  efté 
exécuté  à  fon  profit.  Auffi  fi  la  vendirion  avoit  efté 
faite  àun  lignager  ,celuy  qui  (croit  plut  prochain  du 


vendeur  du  cofté  6c  ligne  dont  ledit  héritage  eft  pro- 
cédé, le  peut  avoir  par  retraiâ  dedans  ledit  temps 
fur  ledit  acheteur. 

CL  XXXI.  En  concurrence  de  lignàgers  eftans  A 
en  pareil  degré  venans  au  retraiâ ,  celuy  qui  premier  limmmm 
aura  fait  donner  l'adjournement  en  rcrraiâ  fera  pre-  mm  wrw. 
ferc  ,  pourveu  que  les  adjournemens  ne  (oient  de 
mefme  jour.  Et  où  deux  ou  plulîeuts  auroienr  fait 
donner  adjournement  de  mefme  jour  ;  en  ce  cas  l'aif- 
né  leta  préféré  au  puilné,  6c  le  malle  â  la  femelle. 

CLXXX1I.  L'an  6c  jour  du  rerraiâ  commence  Jj-^  'J^ 
à  courir  du  jour  du  contraâ  (t)  parte  par  devant  Cmm&iemrdm 
Notaires  ou  Tabellion  (fj.  Toutesfbis,  fi  par  ledit  ntnut. 
contraâ  y  avoit  grâce  oc  faculté  de  racherer  dedans 
certain  temps,  ledit  an  Se  jour  commence  â  courir 
feulement  du  jour  que  ladite  grâce  eft  expirée,  mais 
fi  pluftoft  les  lignàgers  veulent  venir  audir  rerraiâ, 
faire  le  pourront ,  a  la  charge  de  ladite  grâce. 

C  L  X  X  X 1 1 L  L'héritage  de  l 'acqueft  du  vendeur  Vtnnhn.fi 
ne  tombe  en  retraiâ,  iïnon  que  ledit  vendeur  l'cuft  gjJ^J  ^"/' 
acquis  de  fon  parent  qui  le  tenoit  en  ligne  :  Auquel  ' *  ' 

cas  le  revendant  i  peribnne  cftrange.tombe  en  retraiâ 
aux  parens  lignàgers  de  ladire  ligne. 

CLXXXIV.  Le  feigneur  féodal  petit  dedans  1* 
l'an  &  jour  que  fon  vaflàl  luy  aura  exhibé  le  contraâ  ^j  'ZX'Ttfi 
d'acquifition  par  luy  faiâe  en  fon  fief,  avoir  Se  rcri-  „tevnkU. 
ta  par  retraiâ  féodal  l'héritage  acquis  par  fondit 
vallal ,  tenu  de  luy  en  fief  ou  rente  inféodée ,  en  rem- 
 ,  té 
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4c  peifonnelles .  4c  nonlct  autres (  Arreft  après  enqueftes  par 
tuibcs ,  eut.  r  Lcoo  Labcy  tuteur  des  eofaus  d'Alexandre  La. 
bey  ,  demandeur  ta  fommition ,  4c  liamoifelle  Ccncvicvc 
l'allu,  eo  clutcdu  ).  Dccerobrci«u.  au  rapport  de  M.  Gil- 
lut.  M.  Brjf  dit  avoir  tu  1'otigiual  de  la  Coutume  ;  lequel  por- 
te ,  tfi  ttnn  Uinejnititr  dt  t*mtt  itttti  (3*  dtt  (ht in  nnnuit- 
Us.  T.C 

PeribnDclles  pour  une  fois  payer,  Si  ancrages  des  charges 
réelles  4t  fboctercs  ,  non  comme  en  toutes  les  autres  Coutu- 
mes i  juçé  par  Atreft  douai  en  la  <  a  a  n.l  'Chambre  au  rapport 
de  M.Gillo:  le  i+,NoTembre  if  il.  après  coqueltes  par  tut- 
bcs  £aites  par  M  Le  voix ,  Conseiller  en  la  Cour ,  le  lie  uc  de 
Turovont»:  damoifclle Gencvicre  de  Pillu  û  femme  .aupa- 
ravant veuve  d'Alexandre  Pabé  &  Robert  Pabé  fieur  duFref- 
nc ,  tuteur  des  ni  ans  dudit  l'abc,  pairies  plaidantes.  Arium. 
Art.  ,16  fnprn.  Vtyn  Bry  lut  cet  article  4c  iw».  mu  fur  la 
Coutume  de  Paris,  art.  a«7- J.  B. 

♦  A  a  t.  171.  L*  i*riuH  dtnt  fnat  invtntnitt.  Le  défaut 
de  faire  inventaire  ne  fait  pas  perdre  la  gaide ,  mais  Jonne 
lieu  à  la  continuation  de  communauté .  &  boa  femblc ,  aux 
enfans  dans  laquelle  étoient  les  fruits  de  la  garde.  Pixi  Pa- 
ns ,  ut,  it,,  j.  B. 


c  pnr  nntniti  dm<]np.  Va  tuteur  ayant  voulu  faite  in- 
ventaire &  empêcher  que  le  Juge  ne  vaquât  ;  Aticft ,  l'empê- 
chement déclare  bon ,  fuivant  Fotdooaaocc,  M.  le  Prince  in- 
timé. T.  G 

4  A  x  T.  17S.  iU  prtmitrt  ngtinntian.  On  •  demandé  fi 
Ces  mots,  *  l*  prtmim  ajfirnntun ,  s'eutcadoient  de  l'exploit  i 


jugé  que  000 ,  pat  Atrtll ,  M.  Gillot  rapporteur ,  ains  s'en- 
tctKt  du  ptemicr  acle  qui  fc  fait  devant  le  Juge  :  les  patries 
M.  Fiaocois  Bii  lieutenant  à  Bcllcfme  ,  4t  GtavtUe.  M.  Bri 
ne  m'a  baillé  U  dauc.  T.  C 

A  la  première  affignadon ,  c'eil-i-  A  - .  à  la  pretentation  de 
la  caufe,  comme  parle  la  Coutume  d'Ettampcs  ,  art.  174. 
qui  eft  le  piemict  acte  qui  s'expédie  pardevant  le  Juge  au 
lapon  de  l'aflignation ,  le  non  pas  l'exploit  de  demande  4c 
aliignation  auquel  il  n'eft  pas  beibin  de  taire  d'olties ,  com- 
me il  a  été  jugé  en  cette  Coutume  par  Arreft  donné  en  la 
Gtand'-Chambicautappoiedc  M.  GiUotlela.  Aouft  1*17. 
remarque  par  Bry  fut  cet  article.  Idem  ,  en  la  Coutume  de 
Meaux ,  comme  j'ai  montré  art.  «t.  J.  B. 

1  Ait.  ils.  in  nmr  dn  nturnS.  Bien  que  non  cnfaiuné 
ou  inféodé  ,  comme  à  Paris  4c  ailleurs.  J.  B. 

f  »«,•;,  pnrdtvnnt  ntniru  ùntahtUitm.  Sttht  ergi  fi  la  ven- 
te eft  faite  fou»  feing  privé.  J.  B. 
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bourfânt  pr  luy  le  prix  Se  loyaux  courts  dedans  le 
temps ,  &  en  la  manier e  qu'il  cii  du  cy  •  devant  au  re- 
traid  lignager  -,  poutveu  que  ladite  exhibition  an 
efté  laide  dedans  le*  dix  ans ,  après  lequel  temps  n'eft 
iccevable  audit  retrait ,  foit  que  le  contrad  luy  ait 
efté  exhibé  dedans  iceluy  temps,  ou  non;  pourvoi 
auflî  qu'il  n'ayt  efté  payé  du  rachat  Se  droits  ieigneu- 
tiaux  deuz  a  eau  fe  de  ladite  acquit!  tion ,  ou  que  pour 
raifon  d'iceux  il  n'euft  fait  fpccialement  Se  exprciTe- 
ment  failir  (on  vaifal. 

CLXXX  V.  Le  feigneut  féodal  encores  qu'il  n'ait 
Juftice  en  fon  fief , a  ledit  droid  de  rcttaid  féodal. 
f>/;;Mpr<jf     C  LX  X  X  V  I.  Les  lignagets  font  préfères  en  re- 
r*'/"' traid  au  feigneur  féodal,  y  venans  dedans  l'an  Se 

Ifymb  t-     C  L  X  X  X  V 1 1.  Retraid  n'a  lieu  en  donation , 
rttrntoM  lu*.  fat  finjpiç  ou  remuneratoire,  efchange,  bail  a  rente 
perpétuelle ,  pûtes  &  iiu.ples ,  pourveu  qu'il  n'y  ait 

"j/JjJjT  C  L  X  X  X  V  II  I.  L'efchangc  eft  réputé  frauda- 
(IIm  r^rt.  Jeux ,  q»arid  celuy  qui  a  ef Jungé  fc  trouve  pollèlieur 
dedans  l'an  Se  jour  des  cho.es  changées  Se  coiitr'é- 
changées.  Et  pareillement  le  bail  à  rente  eft  réputé 
frauduleux ,  quand  le  preneur  de  l'héritage  racheté 
ladite  rente  dedans  l'an  &  jour. 

C  L  X  X  XI  X.  L'héritage  acquis  par  efchange  faid 
à  l'héritage  pt opte  ,  eft  fubrogé  au  heu  dudit  héritage 
ptopte  ,  St  quand  il  eft  vendu  tombe  en  retrait*. 

Vithmp  A  CX C  Quand  en  efchange  il  y  a  foute  de  deniers , 
îijr  «  fnUt  <U  fi  |a  diofe  baillée  avec  lefdits  deniers  excède  la  fomme 
deldits  deniers ,  tel  contrad  eft  eftimé  efchange ,  Se 
n'y  a  rerraid  :  mais  fi  ladite  (ôrnme  excède  la  choie 
baillée,  eft  tel  contrad  réputé  vendition  ,  &  y  a  re- 
traid :  Se  cftrecevable  le  retrayant  audit  rerraid  ,  en 
rembourfant  le  vtay  prix  Se  eftimation  de  la  chofe. 

rturttrùtit  CXC1.  Si  le  ptopte  héritage  eft  baillé  à  rente 
tSéàrmnf  avec  faculté  de  racheter  ,  ledit  héritage  eft  fubjet  a 
retraid,  pourveu  que  les  rettayans  viennent  au  re- 
traid dedans  Pan  du  contrad,  où  ladite  faculté  de 
rachapt  ferait  perpétuelle  :  &  où  elle  feroit  a  temps 
y  venans  dedans  l'an*  jour  après  Udite  faculté  ex- 

».  h*»  P'c  X  C I  L  L'adjonrnement  en  retrait  fe  doit  fai- 
re à  petfonnes  ou  domicile  de  l'acquéreur  :  Se  s'il 
n'a  domicile  au  pays  fubjetaux  Cou  (tûmes  du  Pcr- 
che  ,  fui  lu  de  le  faire  appeller  fur  le  lieu  acquis  :  & 
fignincr  l'adjournement  au  fermier  ou  détenteur  d'i- 
ccluy  ,  s'aucun  en  y  a,  finon  à  deux  des  voiims  d'i- 
cclov  lieu. 

tmirvnt       CX  CII  t  L'adion  de  rerraid  lignager  fe  peut 
e»,:,,,  m  intent,r)ral,rpat.acvant  le  ,uge  du  heu  (4)  où  la 
chofe  eft  affile,  que  par- de  vantle  juge  ordinaire  du 
domicile' de  l'acquéreur. 
Vt^tultnmi     c  X  C I  V.  L'acquéreur  pendant  le  procès  en  re- 
tte^umwétit  u^  £OK  ^c  jc  l'héritage  pr  |uv  garnis ,  &  en 
n»d»k,frml,  ufe  mmme  bofj       jc  fiuniHe  .  mïif  defehet 
du  retraid ,  doit  rendre  &  reftituer  les  firuids  des  Se 
'j,encotes qu'ils  n'y  ait 


consignation  réelle.  Et  où  il  y  auroit  eu  coniigna- 
tion  réelle ,  doit  reftituer  lefdits  fruits  dès  Se  de- 
puis ladite  consignation ,  encores  qu'elîc  fuft  prece- 
denre  la  conteftation. 

C  X  C  V.  L'acquéreur  ne  peut  dedans  l'an  Se  jour    Bt  sfosffcs» 
du  tetraid  deftnolir,  dcicriorct ,  changer ,  ou  inver-  T,t*wU,"r, 
rit  l'édifice  ou  héritage  fubjet  i  retraid ,  *  où  il  au-  JZV£i*«. 
roit  faid  quelques  imjjcnlès  pour  l'entretenemenr  ou  trtit, 
melioration  dudit  édifice  ou  héritage ,  ne  les  peut  de- 
mander ,  linon  que  telles  impenfes  fu lient  ncccflàires, 
ou  qu'il  les  eult  faides  par  authoritéde  juitice. 

C  XC  VI.  Si  l'acquéreur  d'héritage  fibjet  a  te-    Xk  r^tu, 
traid  le  vend  ou  autrement  l'aliène  dedans  l'an  Se  ^SLSL  jJJÏ 
jour  qu'il  ell  fubjet  à  rerraid ,  à  plus  grand  prix  qu'il  tZÏ'd*'niTMt. 
ne  l'aurait  acquis ,  le  lignager  le  peut  avoir  Si  rcttai- 
re  dans  l'an  6e  jour  de  la  ptemiere  acquilîtion ,  en 
rembourrant  le  prix  Se  les  loyaux  couds  d'icelle. 

C  X  C  V  1  L  Quand  aucun  efteim  &  amortit  quel-    Ea  mtrtiff'f 
que  rente  ou  preltationaxinuellc.de  laquelle  fon  heri-  «J*»'  * 
tage  eftoit  chargé,  telle  rente  n'eft  fubiede  à  tctiajd.  n}  * 

C  X  C  V 1 1 1.  Si  l'acquéreur  depuis  l'ad|Ournc-  D" 
ment  à  luy  baillé  en  tcttaid  tranlpotte  l'héritage  à  â'„/2i**r»*' 
pecfonne  privilégiée  ,  ou  autre ,  eft  tenu  faire  corn- 


mtnt  tnttr- 
Têmft  i*  frtj- 


C oit  en  ingénient  Ci  luy  auquel  il  a  fait  le  transport. 
,uel  ne  peut  décimer  la  jurifdidion  fotir  couleur  de 
privilège  ou  auttement.  Et  où  ledit  cédant  ne  feta 
comparoif  le  cellionnaite,  fera  neantmoins  procédé 
contre  ledit  cédant ,  &  le  lugemem  donné  contre  luy 
fera  exécuté  contre  ledit  couaotinaire,  pour  le  regard 
de  l'héritage  ad|ugé  par  retiaid. 

C  X  C  1  X.  Et  où  auparavant  ledit  adjournement 
ledit  acquéreur  l'auroit  tranfporté ,  le  doit  déclarer  à 
la  première alugnarion  :  Se  en  ce  rai (ant  demeu te del  f  mwi. 
chargé ,  Se  l'adiourncment  à  luy  baillé  intetrompt  la  m, 
preScription  annuelle  comte  celuy  auquel  il  l'auroit 
rranfporté ,  Se  tous  autres  ceûionnaires. 

C  C.  Quand  deux  conjoints  par  mariage  ont  ac-  s*  / 
quis  héritage  eftant  de  la  ligne  de  l'un  deldicsdciix  «f*  * 
conjoints,la  moitié  apparrenant  à  celuy  defdits  deux 
conjoints  qui  n'eft  lignager  tombe  en  ter  a'd  dedans 
l'an  Se  jour  du  rretpas  de  l'un  d'iceux  conj  oints  :  Er  ie 
peut  retiret  par  (es  lignage» ,  en  rem'joutfant  la  moi- 
tié du  prix ,  Se  des  loyaux  coufts  de  l'acqueft ,  pour- 
veu qu'il  n'y  ait  enfans  dudit  matiage , aufqucli  ladi- 
te moitié  fub|ede  à  retrait  puifte  tomber. 

CCI.  L'héritage  retité  par  puilTance  de  fief  par  DurttTMitJt 
deux  conjoints  par  mariage ,  après  le  trefpajdcPun  /"* 
d'eux  ,  doit  retour  ner  à  celuy  i  qui  le  fief  appartient , 
en  rembourfant  par  luy  la  moitié  du  prix  dedans 
l'an  Se  jourdu  trefpas  dudit  decedé. 

CC  H.  L'héritage  propre  adjugé  par  décret  de  t**«»*"+ 
juftice  elt  fujet  à  retraid  dedans  l'an  Se  put  de  l'ad-  '  ' "'<'"*• 
judication. 

C  C 1 1 L  Tout  héritage  venant  de  fucceffion ,  efl 
réputé  propre  i  l'héritier.  htàrm  'J!/*' 

C  C I V.  Le  cens  vendu  eft  (iibjer  i  retraid ,  mais 
la  terre  cenfuelle  (t)ne(e  peut  retirer  pai  le  leigneur 
cenfuel ,  foit  feigneur  hault  jullicier 


TITRE  XI. 

D' '  ifyjiothcqucs.' 


g«i  »  hyfé.  C  C  V.  y"»Etnyqni  a  hypothèque  générale,  peut 
V^as'adrelicr  conrre  le  détenteur  de  lacho- 


payer  ou  quitter  l'héritage  obligé.  Et  n'eft 
»...../  a  tji  tt-  V^s'adreller  conrre  le  détenteur  delà  cho-    le  créancier  fe  contenter  d'une  iimple  deelau 

?"  <•'*•  fehypotequée/ani  difeutio  preallable contre  le  deb-  d'hypothèque. 

teur  perfonnellen.cnr  oblig  • ,  Se  eft  lederenteur  tenu       CC  VI.  Meublen'a  point  de  f  «yte ,  lïl  nV»  rrnnf-  ^^J* 


t  A  a  t.  \i%.tintp*rÂeuiuu  U  t»it  iu  U*n  J\ii  trai«é 
amplemeor  la  qucfl  r>n  (ut  M.  Louer  ,  lut  R  nmm.  tt.  mai» 
UJé.iiiondccei  ai:  de  n'e-miieche  sa-  que  le  pri»i!cj;ic  ne 
cuidl  iliirAcinnu  t'.iire allicu. I  le  .IérV0  j.  4,  jux  R.u  iv  U: 
du  PjIiis  .  l'action  Jt  rcttaii  li.îoagci  n'écaw  coi  ut  1  celle, 
(,4  t*rj»sl$s  m  ttm  jCr,ft»  ,  &  U  pciiOBAiU*  KUK  U  «é»- 


liié  par  prérJencr ,  les  prmlcçscs  n'étant  point  exclu?  p*r 
Ici  Coutume» ,  tt  notamment  pour  ce  qui  concune  le  règle- 
ment de  la  ruri(Hicti»n.  ).  B. 

*  A  a  T.  mu  l*  nrri  ttnftuBi  Ccft  le  droiteom- 

mun  de  la  France  ,  comme  j'ai  momie  fut  la  Coutume  d« 
Paris ,  ait,  ao,  »  vtrh  fcodal ,  fc  Mclun ,  art.  u».  J. B, 
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COUT 

ors  de  la  nuilbn  de  ion  lo- 


portépar  le  conducteur 
cateur  ;  ou  que  ledit  meuble  enft  efté  vendu  fans  jour 
&  tetme ,  fous  efperance  d'en  eftre  paye  prompte- 
ment  :  Auquel  cas  le  vendeur  peut  pourfuyvre  ledit 
meuble  en  quelque  lieu  qu'il  (bit  rtanfporté ,  pour 
eftre  payé  du  prix  qu'il  l'a  vendu  :  6c  encores  que  le- 
dit meub'e  euft  elle  pris  par  exécution ,  le  pourra 
pourfuyvre  |ufques  à  ce  qu'il  ayt  efté  vendu  par  au- 
torité Je  jullicc. 


U  M  E  S 

CC  VII.  Quand  un  tiers  détenteur  eft  pourluy vi  D» 
pour  raifon  d'une  rente,  dont  cil  chargé  l'héritage  *tkait*tf  f 
qui  luy  a  efté  vendu  Uns  la  charge  de  ladite  rente  , 
dont  il  n'auroit  eu  cognoiflance  auparavanr  ladite 
pour  fuite ,  fi  (  fommation  faiâe  )  Ion  garand  luy  dc- 
faulr ,  peur  le  tiers  détenteur  avant  contefter  en  cau- 
fe  ,  renoncer'audit  héritage ,  en  payant  les  arrérages 


TITRE  XII. 
Des  Criées. 


t  il  faut 


eruei. 


■jpAr 


CCVIII.  .  , 

haftarionsdesherirages  lâifïs  pouref- 
tre  vendus  Se  adj  igez  par  décret ,  le  font  en  la  forme 
&  m  miere  qui  s'enfuir  :  A  Içavoir  que  le  lërgent 
commis  à  faire  lefdites  criées  ,  le  doit  ttanfporrer  de- 
vant l'Eglilê  parochiale  du  lieu  où  lefdirs  héritages 
fontalu*  Se  illec  à  l'iiîuë  de  la  Mcffe  parochiale  à  jour 


de  Dimanche  par  quatre  quarorzaineseonfêamves& 
continuelles,  proclamer  publiquement  Se  dire  i  hau- 
te voix  ,  que  lefdits  herirag-s  ont  cité  faiûs  i  la  re- 
lent quelle  de  tel  créancier  fur  tel  debteur,  à  faute  de 
payement .  ou  autre  acquittement ,  pour  eftre  adju- 

£  dernier  < 


gez  par  décret  au  plus  offrant  Se 
leur. 


TITRE  XIII. 


De  Prefcnpions. 


J)e  fTtjetif. 
ti.w  Ut  to  <3* 
la  *«. 


Ot  ae^ut'ft 
f-Xfnn  et  une 

Ttntr  far  f/t)t- 

wfti  Jictlle 
f  tr   trïi  tm 


D»  frtfctp- 
fjM  J».  O" 
4«.  ixi. 


Rente  (tutu- 
rt  (t  i*U  eft 
un(etjCrif4iiU, 


C  C  1  X.  ¥)Refcripriondedix  ans  entre  prefens  , 
1  &  vingt  ans  entte  abfens ,  aagez  &  non 
privilégiez  ,  avec  titre  &  bonne  foy  a  lieu:  en  ma- 
nière que  celuy  qui  aura  pat  ledit  temps  pofledé  Se 
jouy  d'aucun  héritage  ou  autre  dtoit  réel ,  aura  i  ce- 
lui acquis  :  &  pareillement  qui  par  ledit  temps  aura 
jouy  d'aucun  héritage  paihblement  &  fans  inquié- 
tât.on  d'aucune  rente  /aura  prelcrit  ladite  rente. 

C  C  X.  Quand  aucun  a  efté  payé  par  trois  années 
dernières  &  conlêcutives  d'aucune  rente  ou  préda- 
tion annuelle  ,  il  a  acquis  poflellîon  $  au  moyen  de 
laquelle  il  peut  intenter  complainte .  pour  eftte  main- 
tenu &  gardé  en  la  perception  de  ladite  rente  3c 
prédation  ,  lî  clic  luy  eft  déniée. 

C  C  X I.  L'action  perlônnelle  &  mixte  Ce  preÉ 
crir  par  trente  ans,  &  l'hypothécaire  par  quarante 
ans  par  le  tiers  détenteur,  encore  qu'il  n'ait  tiltre: 
Se  par  le  détenteur  ayant  tiltre  &  bonne  foy  par  dix 
ou  vingt  ans ,  en  la  manière  que  dicr  eft. 

CC  X 1 1.  Rente  fonciete,  féodale  Se  feigneuria- 
le ,  ne  fc  preferk  (  *  )  par  quelque  temps  que  ce  foit 


par  le  preneur  ou  ayant  caulê  ;  en  monftrant  par  I* 
(êigneur  le  fonds  par  luy  baillé ,  Se  (aidai  apparoir 
des  lettres  de  bail. 

C  C  X 1 1 1.  M^is  rente  foncière ,  non  (cigneuriala 
ne  féodale  ,  fe  preferit  par  quarante  ans. 

CCX1 V.  Entre  cohéritiers  Se  frarefeheux  prêt 
cription  n'a  lieu  par  quelque  temps  que  ce  foit ,  es 
choies cntr'cuxcommuncs&  indivifees,  mais  lî  lc.'- 
dits  cohéritiers  Se  frarefeheux  avoient  jouy  i  part  Se 
â  divis  de  leurs  parts  Se  portions  par  l'efpace  de  dix 
ans,  font  reputez  avoir  faict  partages ,  encores  qu'il 
n'y  en  ait  tien  par  eferit;  Se  ne  fc  pourront  inquié- 
ter l'un  l'autte  cfdites  parts  Se  portions  ainii  par  eux 
pollèdécs. 

C  C  X  V.  Si  le  mary  a  vendu  l'héritage  de  la  fem- 
me fans  Ion  confentement ,  la  ptefeription  ne  doit 
coutit  comte  elle  pendant  le  mariage ,  mais  com- 
mence i  courir  feulement  du  jour  du  decez  de  fondit 
mary ,  lînon  quei 
tée  de  biens. 


tiers  freftrtp- 
tun  »'*  tint  )t 


chett 
Jttit 


Ttrtftr'^treé 
tu  eturt  tmtri 
U  femme  U 


TITRE  XIV*. 
De  Servimet. 


Levtifm  m  CC  XVI.  T  E  voifin  ne  prêtait  contre  Ion  voifin 
,r<-r«  jirvi-  Lj  fetvitutes  de  veu'cs ,  gouftieres ,  ef- 

*/"  goulls  de  maifons  ,  Se  autres  chofes  fèmblables  , 


vjijm. 


s'il  n'y  a  tiltre  ou  poûeflion  immémoriale  au  con- 
traire. 

C  C  X  V I L  II  eft  loilîble  à  toutes  perfonnes  de  fai- 
re veuës  en  famaifon ,  pourveu  que  le  regard  foit  fur 
foy ,  &  n'y  euft- il  du  lien  qu'un  pied  de  terre  ;  &  où  il 
n'y  aura  rien  du  lien ,  peut  fur  fon  voifin  faire  fenef- 
tre  i  voirre  dormant  Se  à  fept  pieds  de  hault  du  tez  de 
terre ,  mais  telle  feneftre  n'empcfche  que  le  voifin  ne 
puiffe  b.tftir  fur  fon  héritage ,  Se  offufquer  ladite 
vei.c  routesfois  Se  quantes  qu'il  luy  plaira. 


C CX  VI II.  Quand  entre  deux  héritages  y  i    *>»  r™*>': 
haye  aflife  fur  folié  ,  celuy  du  collé  duquel  eft  le  jet  ^V*'*? 
dudit  fou"é  eftant  le  creux  d  iceluy  devers  le  voifin ,      tatrt  jtnx 
il  eft  réputé  feigneur  de  la  haye  Se  du  foiïé  ,  s'il  n'y  bmupt. 
avoir  ti lires ,  bornes,  ou  pofîeilions  an  contraire. 

CCX1  X.  De  toutes  ptinfes  de  belles  faifans  HutUmmMgk 
dommage ,  le  preneur,  foit  propriétaire  ou  fermier ,  *       •  à" 
foit  enfant  ou  fetviteur  d'aage  compétent  ,  ou  le  H^JJjJjj 
voifin  feront  cteuz  par  ferment ,  &  du  dommage  ,rat  * 
jufques  à  douze  deniers  tournois.  Et  n'eft  loifible  à 
aucunes  perfonnes  ayans  beftail,  quel  qu'il  foit,  do 
le  mener  pafturer  au  bois  taillis ,  vignes ,  prez ,  aul- 
nois ,  &  auttes  héritages  plantez  d'arbres  fruitiers, 


«Art.  m.  Xtxtt  nt  fe  prtfrrit.  Orte  diftiiicrion  I  lVft  pas ,  eft  remarquée  par  Lojfcau,  liv.  i.  du  deguerpuTc- 

wxicUicLiefoacictc,  féodale  fc  leigucurialc ,  &  celle  qui  ne  |  ir.cnt,  ch.  ).Bum.  j.  ].B. 
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DU   GRAND  PERCHE;  &c;  Ut 

fur  peine  d'amende  arbitraire ,  &  des  defpens,dom-    toyen  &  commun ,  qu'il  ne  laide  ledit  mur  franc,  fle 
interdis,  dctcjtiels  fie  de  la  prinfe  les  pce-    un  contremtir  de  l'elpoiflcur  d'un  pied,  qui  doit 


foienr  propriétaires,  meftayers,  fermiers  ou  eftre  fai&  aux  defpcns  deceluy  qui  s'en  voudra  ai- 

voifins ,  feront  creuz  par  ferment ,  fle  du  dommage  der ,  fle  à  fon  danger.  Et  s'il  y  a  puits  à  l'un  ou  l'au- 

ainli  que  dit  m.  tic  des  deux  voilins,  lefdits  retraits  &  fofTcs  feront 

Vmmmtmi-     C  C  X  X.  Le  voilîn  ne  peut  faire  aucun  puits ,  re-  faitsàdiz  pieds  loingdudit  puits,  en  y  faifant  entre 

ttytm  &  wm.  (faits ,  folle  de  cuifîne  ou  autres  ,  pour  retenir  les  deux  un  contremur  de  chaux  &  fable ,  i 

'  eaux  de  maifons ,  four  ne  forges  près  un  mur  moi-  les  fondemens  dcfdits  retraits  fle  foilcs. 

^«,DE  THOU.B.  F  A  Y  E,  &  V  I  OLL 


PROCÈS  VERBAL- 

L'AN  mil  cinq  cens  dnquante-luiicl,  le  Mercredy  vingricfme  jour  du  mois  de  Juillet,  Nous  Chri- 
ftofle  de  Thou  Prefïdent;  Barthélémy  Fayc  fle  Jacques  Viole  ,  Confeillers  du  Roy  en  fà  Cour  de 
Parlement ,  fommes  atrivezà  Nogent  le  Rotrou,  heu  ordonné  par  ledit  feigneur,  pour  en  iceluy 
eftre  par  Nous  procédé  à  la  rédaction  des  Couftumes  des  Pays ,  Comté  fle  Bailliage  du  grand  Perche , 
fui  vaut  les  Lettres  Parentes  dudit  feigneur  à  nous  addrellées ,  defquelles,  enfcmble  de  noz  Lettres  de  Com- 
i.la  teneur  enfuit: 


H En  r  t  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  nos  amez  fle  féaux  Maiftres  Chriftofle  de  Thou , 
Prefidenr  ;  Barthélémy  Fayc ,  Conseiller  en  notre  Cour  de  Parlement  a  Paris  ;  &  Gilles  Bourdin  notre 
Advocat  en  ladite  Cour  :  Salut  et  oiliction.  Comme  en  enluivant  les  veftiges  de  feus  nos  très- 
honotez  Seigneurs  pere ,  ayeul  fle  autres  nos  prcdecellèurs  Rois  de  France ,  pour  le  (oulagemcnt  de  nos  fu- 
jets ,  &  obvier  aux  inconveniens  oui  journellement  adviennent  par  défaut  de  ce  que  plufîeuts  Coudâmes 
en  diverfes  Provinces  fle  Sièges  de  notre  Royaume ,  rcflbrtiflans  par  appel  en  notreditc  Cour  de  Par- 
lement, n'ont  encotesefté  rédigées  5e  arreftées:  ou  fi  ellcs.ont  efté  rédigées  ou  arreftées,  les  procès  ver- 
baux des  Commiflaires ,  qui  par  nofdits  predeccflèurs  Rois  ont  efté  à  ce  faire  commis  8c  dépurez ,  auroient 
efté  perdus.  Au  moyen  de  qutJy  nofdits  (u jets  feroient  tombez  en  grandes  longueurs  8c  involutions  de  pro- 
cès ,  confuiion  ,  difficulrez  fle  defpenfes  de  faire  preuve  par  turbes  des  articles  defdites  Couftumes ,  defquels 
dependoit  la  decifion  de  leurfdits  procès.  A  cette  caule  vous  avons  n'aguere  commis  pour  réduire  8c  ar- 
refter  les  Coufiumes  du  Bailliage  de  Sens  8c  anciens  rcflbrts  d'iceluy.  A  quoy  aurait  efté  procédé  par  deux 
de  vous  ,  8c  notre  amé  8c  féal  Maiftre  Chriftofle  de  Harlay  lors  Conféillcr ,  &  à  prefent  Prelidcnt  en  no- 
tredite  Cour ,  i  ce  par  nous  commis  8c  député  pour  l'cmpefchement  du  riers.  Et  depuis  ayant  entendu  que 
les  Couftumes  de  nos  Bailliages  de  Vermandois ,  de  Montfort ,  Mante ,  Meulant  fle  Eftampcs  ,  n'auraient 
encore  efté  rcduites  8c  accordées  ,  fle  que  les  procès  verbaux  des  Couftumes  de  ta  Senefcnaufléc  de  Pct- 
crau  fle  Bailliage  d'Auxctte  auraient  efté  perdus ,  donts'enfuivent  journellement  les  inconveniens  ci-deflus 
mentionnez. 

S  c,  a  v  o  t  r  faisons,  que  nous  dcfïratis  pour  le  bien  fle  foulagement  de  nofdits  ("objets ,  Iefdites 
Couftumes  fle  celles  des  autres  Provinces  ,  reflorriflans  en  notreditc  Cour ,  qui  n'auraient  enenres  ertc  ré- 
diger s  fle  arreftées,  ou  fi  elles  avoient  efté  rédigées ,  neantmoins  les  procès  verbaux  d'icelles  auraient  elle 
peidus,  eftte  de  nouvel  par  vous  de  Thou,  Fayefle  Bourdin  ,  nos  Prefïdent ,  Confeiller  flt  Advocat  fuldirs, 
ou  deux  de  vous ,  pour  le  défaut  fle  empefehernent  du  tiers  (  pourveu  que  vous  de  1  hou  Prefïdent  y  puif- 
fiez  affilier  )  rédigées  fle  arreftées.  Vous  mandons  fle  commandons  ,  qu'ayez  â  vous  tranfporter  en  la  ville 
de  Laon  ,  capitale  d.  dit  Bailliage  de  Vermandois ,  ou  en  la  ville  de  Rheims ,  ainfi  qu'il  fera  adviïe  pour 
le  mieux ,  pour  le  regard  dudit  Bailliage  de  Vermandois,  fle  ès  autres  Sièges  capitaux  fle  convenables  pour 
le  tegard  des  autres  Provinces.  Pour  illec  faire  convoquer  fleaiîcmbler  les  gens  des  trois  Eftars  de  chacune 
defdites  Provinces ,  lefquels  à  ce  faire  feront  contraints.  A  fçavoir  les  gens  dEglifc  par  prife  fle  fai/ie  de 
leur  rcmporcl ,  fle  les  gens  lais  par  prife  fle  faille  de  leurs  biens  meubles  fle  immeubles  :  Er  ce  nonobftant 
oppofitions  ou  appellations  quelconques ,  fle  fans  préjudice  d'icclles  en  prefènee  fle  du  confentement  def- 
quels vous  enjoignons  de  rédiger  fle  accorder ,  fle  (  fi  befoin  cft  )  modérer ,  corriger  fle  abroger  Iefdites 
Couftumes  ou  partie d'icel les,  fle  faire  vos  procès  verbaux  des debars  fle  oppofitions  qui  feront  faites,  en 
procédant  par  vous  à  la  redacJion  fle  accord  d'icelles  en  la  manière  deue  fle  accouftuméc.  Pour  Iefdites 
Cocfturoes  ainfi  rédigées,  accordées,  fle  modérées  ( comme  dit  cft)  eftre  publiées  8c  enregiftrees  efdits 
Bailliages  ,  fle  d'orefnavant  gardées  fle  obfervées  comme  Loy  fle  Ediét  perperuel  fle  irrévocable.  De  ce  faire 
vous  donnons  pouvoir,  autnorité ,  commiffion  fle  mariflernent  fpcrial.  Mandons  fle  commandons  â  tous 
nos  Jnfticiers,  Officiers  fle  Sujets  que  à  vous  en  ce  faifant  mit  obey.  Don  m'  i  Paris  le  dix-neuâefine 
joui  d  Aonft ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante-fix ,  fle  de  notre  règne  le  dixiel'me.  Signé  par  le  Roy 
en  fon  Confcil ,  H  c  r  a  u  t  ,  &  feellé  de  cire  jaune  fur  (impie  queue. 

HE  n  R  y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  noftre  amé  fle  féal  Maiftre  Jacques  Viole ,  Confcil- 
ier  en  notre  Cour  de  Parlement  i  Paris ,  S  a  l  v  t.  Comme  pour  le  fut  de  la  rédaction  des  Couftu- 
mes de  nos  Bailliages,  Prevoftez  fle  Senefchauiïécs  de  Vermandois ,  Auxerre,  Monfort,  Mante,  Meullanr, 
Eftampcs  fle  Poiôou  ,  fle  généralement  de  toutes  les  autres  Couftumes  des  Provinces  fle  Sièges  Prefldiaux 
ni!'  niffans  par  appel  en  notredite  Cour  deParlemenr,  qui  n'ont  efté  par  ci-devant  accordées  fle  artef- 
té  s.  on  defquel  les  (fi  accordées  fle  arreftées  ont  efté)  les  procès  verbaux  font  perdus  fle  adirez,  ayons  com- 
mis nos  amez  fle  féaux  Maiftres  Chriftofle  de  Thou  Prefidenr,  Barthélémy  Faye  Confeiller  en  notreditc 
Cour  de  Parlement,  fle  Gillci  Bourdin  notre  Avocat  en  icellc,  comme  plus  amplement  eft  contenu  en  nos 
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Lettres  Patentes  fur  ce  données  à  Paris  le  dix  neuficfme  jour  d'Aouft  dernier.  Er  depuis  ayant  delchargé  ledit 
Bourdinde  ladite  commifïïon  auquel  avons  enjoinû  vacquer  à  autres  nos  affaires  en  notredite  ville  de  Pa- 
ris. Pour  ce  cft-il  que  nous  vous  avons  commis  Se  commettons  au  lieu  dudit  Bourdin  ,  pour  avec  leldits  de 
Thou  &  Faye  vacquer  à  la  rédaction  defdites  Coultumes  ,  tout  ainlî  qu'euft  fait  ou  peu  faite  ledit  Bour- 
din .  &  comme  mande  luy  eftoit  par  nofdites  Lettres.  De  ce  faite  vous  donnons  pouvoir ,  authorité  6e 
mandement  fpecial  par  ces  prefentes.  Do  M  m'  à  Vauluyfant  le  quinziefmc  jour  de  Septembre,  l'an  do 
gr  ace  mil  cinq  cens  cinquante-fix ,  &  de  notre  règne  le  dixieûne.  Ainii  (igné  par  le  Roy  ,Clavisb,& 
scellé  à  fimplc  queue  de  cire  jaune. 

H En  r  y  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  nos  amez  S-  féaux  Confèillers  les  gens  renans  notre 
Cour  de  Parlement  de  Paris ,  S  a  l  v  t  et  d  i  l  i  c  r  i  o  n.  Nous  avons  ci-devant  commis  nos  amez 
Se  féaux  Maiftrcs  Chriftorlede  Thou  Prcfidcnr,  Barthélémy  Faye,  Se  Jacques  Viole  Confeillets  en  nôtre- 
dite  Cour  de  Parlement,  pour  mettre  6c  rédiger  pareferit  6c  faire  publier  les  Couftumes  du  Bailliage  6c 
Comté  du  Perche ,  &  fur  ce  faict  expédier  nos  Lettres  Patentes,  iclquelles  ils  n'ont  encore  peu  exécuter 
ne  vacquer  à  la  publication  d'icelles  Couftumes ,  pour  les  empefehemens  qu'ils  onr  eus  pour  Je  fervice  qu'il» 
font  tenus  faire  en  notredite  Cour.  Et  auffi  que  pat  les  Lettres  de  leur  commiffion,  n'eft  porté  en  quellieu  le 
fera  l'ailcmblcc des  fubjets  deldites  Couftumes,  â  quoi  nous  déliions  pourvoir.  A  cette  caufè  avons  per- 
mis Se  permettons  aufditsde  Thou  Prcfidtnt,  Fayc  Se  Viole  Confèillers  rcfpfétivemenr ,  qu'ils  piiifTêuc 
defemparer  notredite  Cour,  durant  le  temps  qu'ib  vacqueront  à  la  rédaction  defdites  Couitumcs.  Voulons? 
&  nous  ptaift  que  la  convocation  Se  aflèrablée  defdits  l'.bjcts  &  publication  defdites  Couftumes  foit  faire 
eV  tenue  au  bourg  de  Nogent  le  Ro-rou ,  a/lis  audit  Bailliage  8c  Comté ,  au  lieu  le  plus  commode  qu'il 
fera  adviltf.  Sans  toatesfois  que  l'élection  dud.t  lieu  puifTc  aucunement  prejudicier  aux  dtoiéb  &  préro- 
gatives des  villes  de  Bellefme  6c  Mortaigne  ailiîës  audit  Bailliage.  Si  vous  mandons  ,  commettons  6c  en- 
joignons par  ces  prefentes  ,  que  de  notre  ptelcntc  permiflinn  6c  contenu  ci-dcfTus  vous  faites ,  fouffrez  6e 
laiifcz  lefdits  de  Thou  Preiident ,  Faye  6c  Viole  Confeillets , &  chacun  d'eux  durant  ledit  temps  jouyr  6e 
ufer  pleinement  3c  paifïblemcnr ,  (ans  leur  faire,  mettre  ou  donner  aucun  trouble  ou  empefehement  ;  car 
tel  eft  notre  plaifir.  Nonobftant  quelsconques  Edicts ,  Ordonnances ,  reftrin&ions ,  mandemens,  defen- 
fesSe  Lettres  ace  contraires.  Donne'  à  Paris  le  dix  huidiefme  jour  d'Aouft  ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens 
ciiiquante-huiû  après  Pafques ,  &  de  notre  règne  le  douziefmc.  Ainfi  ligné  par  le  Roy ,  vous  Moniteur  le 
Cardinal  de  Sens,  garde  des  Seaux  de  France  prefent.  DiLcmiku:&  fcellé  de  cire  jaune  à  Ample 
queue. 

Christohi  si  Thou  Preiident ,  Barthélémy  Faye  &  Jacques  Viole  Confèillers  du  Roy  notre 
Sire  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Patis  :  Au  Bailly  du  Perche  ou  fon  Lieutenant  gênerai  audit  Bailliage , 
Salut.  Comme  il  ait  pieu  au  Roy  par  fes  Lettes  Patentes ,  dattées  du  dix-  huiâiefme  du  mois  d'Avril  der- 
nier pallé,  Se  pour  les caufes y  contenues,  nous  commettre  6c  députer  pour  procéder  à  la  rédaction  de* 
Couftumes  dudit  Bailliage  du  Perche  &  de  toutes  les  terres  &  feigneuties  qui  fe  gouvernent  félon  les  nz  6c 
Couftumes  d'iceluy  Bailliage, defquelles par  ci  devant  l'onlbuloit  informer  par  turbes  , ninii  qu'elles  feront 
arreftées  6c  accordées  par  les  gens  des  trois  Eftats  du  pays  6e  par  leur  ad  vis.  A  ce  que  plus  aifëment  6c  com- 
modément il  (bit  procédé  à  l'cxecurion  &  accomplifletnent  du  vouloir  dudit  Scigneut.  Vous  mandons  6e 
en  vertu  du  pouvoir  à  nous  donné,  enjoignons  6c  ordonnons  que  incontinent  ces  prefentes  receues,  ap- 
peliez les  Officiers  dudit  Seigneur  audit  Bailliage  du  Perche  j  Baillifs  de  Nogent  le  Rotrou ,  S.  Denys ,  & 
Officiers  dudit  Nogent ,  Se  autres  que  pur  ce  faire  verrez  cftre  a  appeller ,  vous  ayez  à  vousaflcmbler  au 
lieu  dudit  Nogent  le  Rotrou,  Se  en  l'aflemblée  qui'  fera  faite  audit  lieu  choifi  Se  edeupour  cet  effet  feu- 
lement ,  mettte  Se  tediger  par  eferit  les  CouUumes  dudit  Bailliage ,  rcflbrts,  terres  Se  teigneurses  qui  fê 
gouvernent  félon  icelles ,  pour  les  rapporter  au  jour  afGgné ,  fans  aucunement  prejudicier  a  la  prérogative 
Se  prééminence  des  Sièges  de  Bellefme  &  Mortaigne ,  (uivant  le  contenu  es  Lettres  de  commiiEon  a  nous 
addreftânres.  Vous  mandons  &  ordonnons  en  outre ,  qu'ayez  à  faire  donner  aflîgnarion  aux  gens  defdits 
rrois  Eftats  du  paysi.  fçavoir  elt ,  del'Eglife  ,  de  la  Noblelfe,  Se  du  tiers  Eftar  ,  afin  de  fi  trouver  audit 
Nogent  le  Rotrou ,  au  vingt-deuxiefme  jour  de  Juillet  prochainement  venant.  Pour  audit  jour  cV  autres 
fublequents  par  leur  advis  cftre  procédé  à  la  reda&ion,  Arrcft  Se  publication  defdites  Couftumes ,  ainfi  qu'il 
fc  devra  faire  par  raifon.  De  ce  faite  vous  donnons  pouvoir,  mandons  &  commandons  à  tous  les  J  .li- 
ciers St  Officiers  du  Roy  not redit  Seigneur  ,  qu'à  vous  en  ce  faifànt  (bit  obey.  D  o  n  n  t' a  Paris  fous  nos 
lëings  Se  feels  le  trciziefme  your  de  May  mil  cinq  cens  rinquarite-huicï.  Aut/t/gnt,  di  Thou  ,  Faye  Se 
Vioit.  Et  feelté  de  cire  rouge  à  trois  féaux. 

Et  lelbndemaih  vingt-huictiefme  jout  defdits  mois  Se  an ,  eftans  au  logis  de  Maiftrc  Pierre  Du- 
rant ,  Bailly  de  S.  Denys  dudit  Nogent  ( où  citions  logez  )  nousfur  par  Maiftre  Jacques  Courtin  Bailly  du 
Pctcfie,cn  ptefènee  de  plufieurs  Officiers  dudit  Bailliage ,  prefinté  certain  livre  de  papier  relié  en  parchemin , 
contenant  plufieurs  rubriches  Se  articles  qu'ils  nous  ont  dit  eftre  les  Couftumes  dudit  pays  Se  Comté  du 
gtand  Perche ,  rédigées  par  plufieurs  Officiers  Se  Praticiens  dudit  Bailliage  ,  pour  ce  faire  axlèrnblez  audit 
lieu  de  Nogenr. 

Et  le  lendemain,  jour  Se  fèfte  de  la  Magdcleine ,  eftans  en  la  falle  du  Prieuré  Doyenné  de 
S.  Denys ,  (croient  venus  par  devers  nous  ledit  Bailly  du  Petche ,  maiftres  François  Brifart ,  Se  François 
Creftc,  fes  Licutenanspaniculiets  aux  Sièges  de  Bellefme  &  Mortaigne  ;  Richard  Labbé  Vicomte  du  Per- 
che ;  Jean  Abot  Lieutenant  gênerai  dudit  Vicomte,  Galeran  du  Fay,  &  Michel  Rohart  Lieutenant  particulier 
dudit  Vicomté,aux  Sièges  defdits  Mortaigne  &  Bcllefmejean  deSutmont  cVjoléph  Brifart  Advocats  du  Roy 
aufdits  Sièges  de  Mortaigne  âc  Bellefme  iGatian  de  la  Bretonniere,  Se  Châties  Chrcflor,  Subirions  du  Procu- 
reur gênerai  du  Roy  aufdits  Sièges  de  Bellefme  Se  Moi  taigne  ;  ledit  Durant ,  Nicole  Goullet,  Procureur  ru- 
cal  de  la  Batonnic  dudit  Nogent ,  Se  plufieurs  Officiers  Se  gens  tant  de  l'Eftat  de  l'Eglifê ,  que  de  la  No- 
blefl'e ,  &  Praticiensdefdits  Sièges.  Aufqucls  rcmonftrafmes  qu'ayans  leu  ledit  cahier  à  nous  le  jour  de  de- 
vant prefenté ,  avions  trouvé  iceluy  n'eftre  couché  &  digère-  en  bons  termes  Se  ordre  convenable  :  8c  aufïï 
qu'il  y  pouvoit  avoir  obmiliion  de  plufieurs  articles ,  qui  journellement  viennent  en  ufâge ,  a  quoy  eftoit 
befoiu  de  pourvroir.  Oji'i  cette  caufe  ils  s'alicrnblaifent  Se  advifaflcnt  entre  eux  i  nous  rappotter 
tout  ce  qu'ils  trouveraient  avoir  cfté  obmis  audit  cahier  ,  Se  pouvoit  tomber  en  ufâge.  Ce  qu'ils  autoient 
promis  de  faire  ,  fe  rappottans  au  (urplus  a  nous  de  coucher  Se  rédiger  lefdites  rubriches  Se  articles  en  tel 
ordre  Se  langage  que  verrions  cltrc  convenable.  Aufll  leur  avons  cn/oint  de  pourvoir  en  clucun  des  Eftats 
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cl  E^Wc ,  Noblefie  &  tiers  Eftat,  d'homme  de  confeil  Dournar  ^'    i     a  . 

^E^*œLl^iï^,a5--;i'«.-  Sfc     <*■*•  «»»  « 

Abbé  de  Thiron,  pour  railon  de  ce  qu'il  tient  audit  Comté  à  canfe  .lr  Uri;,,  AkW.    j  y  ' 

lire  Loy,  Pellé.  iVRevcrend.ffime  Cardinal  de  Tour^n  a!m7  7a,      ^     Thlron  •  ^  mai' 

SSSSÎSÎ!  SES  ^^^^^^ôSïl 

ledit  Uurant.  Let  Reugieufc,,  Abbcfle  &  Convent  de  Clairex,  par  ledit  Durant.  Le»  Relipi«„  aWa, 
Cuvent  de  Noftre-Dame  du  Val-Dieu ,  par  ledit  Ferrant.  Frère  Jean  Bourbaillon  .  ftiw  SÏSlJÏI? 
jrentuel de  fain*  Martin  du  vieil  Bellefme,  &  le,  Religieux  ductir  Convent,  par  maSS  *faS  n  M accu 
leur  procureur  &  receveur.  Le,  Religieux,  Prieur  Se  Convent  de  Mouftiers  nar  nXw  m¥ 
Baillif  dudit  Mouftier,  Le,  Religieuï,  Prieur  *  Co^T^^îS^^^^* 
Prieur  Se  Convent  de  Memers,  par  maiftre  Tean  BowTarr  L«  R-lio.,?,.  r>r.,.-  *.r>  Y  i.  8 *  * 

™Tri^:„?nf  T è*  ^^'V  M»*"  Puerto  S  rSv  SuSïïTrfS! 

comme  Pnear  commendataire  du  Prieuré  taincle  Ganbcrjje,  par  maiftre  ïean  Guvnéf™  "  T/ 
Maiftre  Jean  Aboc ,  Archidiacre  de  Corbonnoù,  Doyen  £  iL^J^t^Si  S 
de  Refoo  Se  de  rang, ,  Se  Ce  tneur  remporel  de  la  terre  &  frion,  ,ri.  A*  l,  cu,  r  7  V  L 
Prieur  de  Dame  MarS ,  par  5  De»if£  LcTl^SS^^S^[S^  ÎT'r 
gneur,  de  fainct  Hilaire  fur  Erre,  «r  «taJ^WS ^^Tlli^SffiS; 
Brouart.  Le,  Doyen ,  Chanome,  Se  Chapitre  de  fainét  Jean  de  Nogent  le  Rorrou ,  iSffS 
de  maiftre  Valentin  Bernier  Chanoine ,  &  de  maiftre  Ma.hurin  Gouyn .  leur  procurer  fifea    il  M,„Trl 

Topflàinrs  de  Moruigue ,  par  ledit Terrant.  Le  Prieur  de  Chemilly ,  par  maiftre  Robert iSSkm.  Le S! 

&  Adminiltrareur  de  la  Maifon-Dieu  de  Mortaiene,  par  ledit  Dord^vnr  7uT  .  .  ,  '  " 
feareurdela  maladeriede  BelleXme,  prefenr  en  |^%^^^^*  ^j* 
miniftaretu.k  la  Maifon-Dieu  dudit  Nogent,  pTnuK îmSm^ uîSE*  î*,"*"**^ 
de  la  maUderie  de  faind  Ladre  dudit  Nc*7nr,  par  ledit  Brouan  \ ,n!     a  n  n  r     &  ^raimftratent 

Guillaume  Crularnbert,  aflifté  dudit  Bouflart.  Maiftre  Guillaume  Heulin ,  curd  S  K  m? 
me,  par  Franço.»  Dumont^  affilié  dudir  Bouflirt.  Maiftte  Guillaume  dlZLr  cté£Zna  m11 
du  vieil  Bclletme,  Se  fainâ  Jacques  de  Vaunoife  fon  annexe  wefent  M.Z  rlr  j  d  p  ° 
Dame  Marie,  par  maiftre  Guill  Jme  le  Camu,.  Maift«wS^Sne?£^  t£  n  !  ^  de 
fent.affittéde  maiftre  Jean  Guerin.  Maiftre  SA^^  ^^n^  îf^*  D°"^'  P16* 
pc-fonne,  alMé  dudit  èuerin.  Lecuré  de  VeScSTp!^^ 

aflifté  de  maiftre  Eft^enne  Vallette.  Le  curé  de  Condeau ,  par  Mathurin  Sag5t.  Maiftr SS2 1  Gha Z 
de  tanô  Germain  de,  Groye, ,  par  ledit  Sagot.  Lecuré  de  Courthiouft  en  perfonne.MaS „ Me« TpalTe  '  Zé 
de  Ounél  Journ  de  Blovou,  par  maiftre  Mathurin  Villefou  fon  Vicaire ,  affirté  dudit  S 
lauroe  de  la  Houlle,  curé  de  fàinct  Martin  An  IW»;*  ~,  i-j  "m,,cIauau  f0""1"-  Mailtre  GdH- 
Vallette.  Le  cuté  de  Nocé ,  J rTedit  Gou  n. SuSTE^Su  Dl'"nt-  jV"?  ^ !  Paf  Iedit 

Mallcr.  Le  curé  de  lainâ  Jean  de  la  forefl i  pTlël  gZ„'  î  .  !  ^a  ^  '  f**  *  Bui,he  FfanÇ°» 
Houû  fon  vicaire.  Le  curé  de  & incî  uha^  f„  A , ^     "r  d  ^  '!  maiftfC  Michcl 

ledit  Bouiîan.  Maiftre  Loy,  Ch  SSb£  Zré  de Ïq^LS  ZtfM-  Î.°T7  ^  ?>U,in  '  P" 

affifté  dudit  Guerin  Maiftr,.  c^uT. a  e  P»r  maiftre  Jean  Simon  fon  vicaire , 

m.  maiirrc  urmte  de  Sourmonr,  curé  de  fainû  Hilaire  fur  Erre,  par  maiftre  André 
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Delcfrhclles,  affifté  dudit  Brouart.  Le  aire  de  Corubert ,  prefent  &  aflifté  dudit  Denifor.  Maiftre 
Jean  Fauveliere,  curé  de  (aine  Motice  fur  Hmgnc,  prêtent.  Le  curé  de  Brunelles,  par  Jean  de  Refîtes 
efcuycr,  aflîfté  dudir  Brouarr.  Maiftre  Noël  Al  aire,  curé  de  fainr  Forgenr  prêtent ,  aflifté  dudit  Durant. 
Waiftre  Deny  s  Boutard ,  curé  de  laincL  Pierre  Defperraye ,  par  maiftre  Ger  vailc  Goillard  fou  vicaire.  Le  curé 
de  (aine*  Martin  de  Ygé ,  prêtent.  Le  curé  de  (âint  Pierre  de  Ceton ,  par  maiftre  Jean  Roufleau  fou  vicaire. 
Maiftre  Guillaume  Barbé ,  curé  de  Viday ,  par  mailhc  René  Challcs.  Maiftre  Jean  Ferme,  curé  de  Noftrc- 
Dame  de  Peuvray ,  par  maiftre  Jean  le  Verger  fon  vicaire ,  aflîfté  de  maiftre  Jean  Lereau.  Maiftre  Gilles 
Malles,  curé  de  faindt Quentin  le  petit,  prêtent  Se  aflifté  dudit  Gouyn.  Maiftre  Loys  le  Breton,  cure  de 
faintt  Remy  de  la  Rouge  ,  prefent  &  aflifté  dudit  Vallette.  Le  curé  de  l'Hermirierc ,  par  ledit  de  Renés. 
Maiftre  Gabriel  Clialles,  curé  de  Bellavillict,  prefent ,  alCfté  de  maiftre  René  Chai  les.  Maiftre  René  Berlîl , 
curé  de  Bellou  (bus  Regmallard ,  par  ledit  Vallette.  Maiftre  Geoff  roy  Couppe ,  curé  du  Tail ,  prefent  8c  aflifté 
dudit  Vallette.  Maiftre  Guillaume  Chalamberr,  curé  de  faintt  Jacques  de  Vaunoifc ,  prêtent  6e  aflifté  dudit 
Bouffait.  Maiftre  Jean  Pelle,  curé  dcNoftre  Dame  de  Mortaigne,  par  ledit  Goullet.  Maiftre  Jacques  Mar- 
chant, curé  de  faincl  Mato,  prefent  Se  aflifté  dudit  Goullet.  Le  curé  de  Préaux,  par  maiftre  Jean  Goudet 
fon  vicaire ,  aflîfté  dudit  maiftre  René  de  Challcs.  Maiftre  Magdalain  Arbouin ,  curé  de  Coulimet ,  par  ledit 
Biouard.  Maiftre  Jean  Lanoyeux ,  curé  de  Boiflemaugis ,  prefent  Se  aflifté  de  maiftre  Jean  le  Vaillant.  Maif- 
tre Florent  Février,  curé  de  Bizou ,  prêtent.  Maiftre  Jean  le  Large ,  curé  du  Maige,  prefent.  Maiftre  Félix 
Goevrot ,  curé  de  la  Mefniere  Se  Lonçponr,  par  maiftre  Gervaife  Rommet.  Maiftre  François  Chanterel , 
curé  de  faine*  Aubin  de  Boueflày ,  prelcot  Se  aflifté  de  maiftre  Eftienne  Gaillard.  Le  curé  de  Soligny ,  par 
ledit  Ferrant.  Le  curé  de  Mouftiers ,  par  maiftre  Thomas  Langis.  Maiftre  Jean  Couûn ,  curé  de  Dorceau , 
par  maiftre  René  Aubin  (on  vicaire,  aflifté  dudit  Souefve.  Le  curé  de  Courtouilain ,  par  ledir  Ferrant.  Le 
cuté  de  fainét  Hilaire  près  Mortaigne ,  par  maiftre  Guillaume  Robert  fon  vicaire.  Maiftre  Jean  le  Roy , 
curé  de  Noftre-Dame  de  Lignerolles ,  par  maiftre  Marin  Flamcnt.  Maiftre  Sebaftien  Efnaur ,  curé  de  Rivail- 
lon,  prêtent  &  aflifté  dudit  Valette.  Maiftre  Pierre  le  Vaigneur,  curé  de  faind  Hilaire  de  Comblo,  par 
ledit  Ferrant.  Le  curé  de  Courgeon,  par  maiftre  Guillaume  du  Chefne  fon  vicaire,  aflîfté  dudit  Durant.  Le 
curé  du  Courferaut,  par  maiftre  Marin  Guillein.  Ledit  maiftre  Fcelix  Goevrot,  curé  de  Mannes,  par  ledit 
Ferran'd.  Maiftre  Gilles  le  Sec ,  curé  du  Pin ,  par  maiftre  Marin  Flamenr  fon  vicaire ,  aflîfté  dudit  Sagot. 
Maiftre  François  Fromentin,  curé  de  Loyfd ,  prefent.  Maiftre  Ambrois  Bcfhard,  curé  de  Thoroure,  par 
ledit  Landais.  Le  curé  de  Bubcrthré,  prefent  8e  aflifté  dudit  Poyvrer.  Maiftre  Gilles  Girouft,  curédeNulty , 
picfcnt ,  Se  aflîfté  dudit  Goullet.  Le  curé  de  Courgchouft  ,  par  maiftre  Jean  Dubray  fon  vicaire ,  aflifté  de 
maiftre  François  Maller.  Maiftre  Jean  1  elle  curé  de  Uazoches ,  par  ledit  Goullet.  Maiftre  Jacques  Durant  curé* 
deVilliets,  par  ledit  Goullet.  Maiftre  Charles  Giquel  curé  delà  Lande ,  par  ledit  Goullet.  Le  curéde  Su- 
ré,  par  maiftre  François  Virelouvet.  Le  curé  de  fainét  Denis  desCoudroyes,  par  ledit  Pcrifgars.  Maiftre 
André  Goutart  curé  de  Theligny  prefent,  aflifté  dudit  Poyvret.  Le  curé  de  Marcilly,  par  maiftre  Julian 
Loidet  fon  vicaire.  Maiftre  René  Noyer  curé  de  la  Perrière ,  6c  (âincl  Hilaire  de  Soifity  prêtent ,  aflîfté  de 
maiftre  Gilles  Chcualier.  Maiftre  Guillaume  Vaillant  curé  de  la  Bruyère,  par  ledir  Valette.  Maiftre  Bon- 
naventure  Bcllanger  curé  de  Theval  preienr  ,6c  aflifté  dudit  Vallette.  Le  curé  de  fainct  Denis  fur  Huygne, 
par  ledit  Fetrant.  Maiftre  Adrian  Boutcveille  curé  de  Notre-Dame  de  Buré,  parAdrian  Bouteveillc  fon 
pere  ,  aflifté  de  maiftre  Jean  Lereau.  Le  curé  de  faind  Eftienne  furSane,  par  maiftre  Nicole  Fleury  fon  vicai- 
re. Le  curé  de  faine*  Oucn  de  Seichorouvre ,  par  ledit  Biouart.  Maiftre  Mathurin  Hitel  curé  de  ùiaâ  Sul- 
picc  ,  aflifté  dudit  Brouarr.  Maiftre  Jean  Chemin  cure  de  Champs,  par  maiftre  Loys  Cathinal.  Maiftre  Jac- 
ques Beihard  cuié  de  faincL  Hilaire  des  Noyers  fous  Nogent  prêtent ,  Se  aflîfté  de  Bonnaventurc  Rouzaye. 
Le  curé  de  faindt  Aubin  des  Groyes  ,  par  maiftre  André  Lochon  fon  vicaire ,  aflifte  dudit  maiftre  Jean  Gue- 
tln.  Maiftre  Pierre  Regnaid  cmé  de  Notre  Dame  de  Nogent  le  Rotrou ,  par  ledit  maiftre  Jean  Denifor,  afli- 
fté de  nuiftre  Jean  Roufleau  vicaire.  Le  curé  de  fainét  Laurens  dudit  lieu  prefent.  Le  curé  de  (àinét  HilaièV 
de  Nogent  le  Rotrou  prefent.  Le  curé  de  Notre-  Dame  de  Margon  prefent ,  8c  aflifté  dudir  Landais.  MaiftVc 
Nicole  Bourbon  cuté  de  Condé  prefent ,  Se  aflifté  de  maiftre  Jean  Verrier.  Maiftre  Quentin  Champion  curé 
de  f.iincî  Pierre  de  Bertoncelles ,  par  maiftre  Michel  Raoulin  preftre  fon  vicaire,  aflifté  dudit  Souefve.  Le 
curé  de  fainct  E!if ,  par  maiftre  Jean  Collet.  Maiftre  Jean  Aube  au  curé  de  Meaucé  prefent,  &  aflîfté  dudit 
Goullet.  Moiftte  Pierre  Guyot  curé  de  fâince  Denis  d'Authon ,  par  ledit  Landais.  Le  curé  de  Champronten 
Perche:  prêtent ,  Se  aflifté  dudit  Gouyn.  Le  cuté  de  Pierre- Fitte,  par  maiftre  Sebaftien  Martin  fon  vicaire,  affi- 
lie dudit  Brouart.  Maiftre  André  Benhelot ,  curé  deBethonviller ,  par  maiftre  René  Noyer ,  aflîfté  de  maif- 
tre Gilles  Chevalier.  Maiftre  Jacques  Guynart  curé  de  Vicheres  prêtent ,  6c  aflifté  par  ledit  Vallette.  Maif- 
tre Nicole  Baudouyn  curé  de  Trizc ,  par  ledit  Duranr.  Le  curé  de  faincL  Sierge  prêtent.  Maiftre  Mathnrin 
Allotheau  curé  de  (àinét  Vidor  de  Buton ,  par  ledit  Goullet.  Le  curé  de  Montlandon ,  par  maiftre  Macé 
Cormict  fon  vicaire ,  aflifté  par  ledit  Dorant.  Le  curé  de  Monthireau ,  par  ledit  Goullet.  Maiftre  Michel 
Collas ,  curé  de  Fretigny ,  par  ledit  Brouarr.  Le  curé  de  faindt  Vincent  de  Maiolles ,  par  maiftre  Hubert 
Landais.  Le  curé  de  Coudreccau ,  par  ledit  Gouyn.  Maiftre  Jean  Seradin  curé  de  Coulonges  preienr ,  Se 
aflifté  dudit  Souefve.  Maiftre  Bernard  Foucquet  cuté  de Combres,  par  maiftre  Pafquier  de  la  Haye  fon  vi-i 
cairc.  Les  curez  de  Haponvillict  &  de  Nonvillier ,  par  ledit  Durant.  Maiftre  Jacques  Btouflàn  curé  dcsEf- 
rillcux  prefent ,  6c  aflifté  dudit  Challcs.  Maiftre  Michel  Colas  curé  de  Marne,  par  maiftre  Jean  Flot  (on 
v  icaire ,  aflîfté  dudit  Brouart.  Le  curé  de  Fonraine  Simon ,  par  maiftre  Jacques  Sagot  fon  vicaire ,  aflîfté  du- 
dit Goullet.  Maiftre  François  Fromentin  curédtfaindt  Langis  prêtent  en  perfonne.  Maiftre  Thomas  Trouvé' 
preftre ,  curé  de  (âindt  Germain  dcMartigny ,  par  ledit  Denifot.  Maiftre  Jean  Forgent  preftre ,  ctiréde'Mo!- 
licent,  par  ledit  Durant.  Maiftre  Jean  Pichart  curé  de  Notre-Dame  de  Broze  en  perfonne,  aflîfté  dudit 
Brouart.  Le  curé  de  Monceaux ,  pr  maiftre  Denis  Daniel  fon  vicaire.  Le  Curé  de  Chetnillé,  par  maiftre 
Philippes  Habert  fon  vicaire ,  aflîfté  dudit  Brouart. 
L'Etat  m  Et  roun  l'Etat  di  Kouisst  font  comparus  la  Duchcfle  Deftouteville  .  Corme  fié  "de 
Vwsliiii.  Mont  foi  r  &  Chaumont,  douairière  de  la  Baronnie  de  Nogent  le  Rotrou ,  8c  des  Chaftellenics  de  Riveré, 
Montigny,  Nonvillicrs,  Montlandon,  la  Ferriere  8e  de  Regmallard,  par  ledit  Goullet:  Dame  Jacqueline' 
de  Rohan ,  Marquifc  douairière  de  Rothelin ,  comme  ayant  la  garde  noble  du  Duc  de  Longueville ,  Comte 
de  Danois  fon  fils ,  à  caufe  de  la  Baronnie  de  Longny  ,  par  maiftre  Pierre  Brulard  fon  procureur  fifcal  en 
ladite  Baronnie  de  Longny  :  mcflîre  Charles  de  Croy  Comte  de  Senighan.a  caulë  de  (à  quarte  partie  dudit. 
Longny  (  hotmis  le  preriput  )  par  maiftre  Fiacre  le  Fevre  :  meûîre  Jean  Deftoute ville,  chevalier  de  l'ordre  f 
Bailly  8c  capitaine  de  Rouen ,  feigneur  de  Villebon ,  Blainvilic ,  la  Gaftine ,  8c  Baron  de  Cheinc  doré ,  8c  i 

caufe 
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OufèdefèsfeigncuricsdeBoiflandry.Frctigny  Se  Chanccaux  ,  au  pays  du  Peiche ,  par  Jean  du  Portail  ei- 
cuyer j  aliïflé  oc  maiftre  Gilles  Uictré:  mclfire  Charles  Thiercelin  chevalier,  feigneur  de  la  Roche  du  Mai- 
ar  ,  comme  ayant  la  garde  noble  de  damoiicllc  Loy  fc  de  la  Val ,  dame  de  la  Roziere ,  fille  mineure  de  feu 
meffire  Loysde  la  Val ,  par  maiftte  Jean  Guiné  :  médire  Elpritde  Haï  ville,  chevalier  feigneur  de  Paloilcau, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy ,  à  caufè  de  fi  Chaftcllenie ,  tetre  Si  feigneurie  de  la  Mothe 
Divetfay  ,  par  maiftrc  Mathurin  Ribot  :  meflire  Odard  Dilltcrs  chevalier,  gentilhomme  de  la  chambre 
du  Roy.lèigneur  de  Vaupillon  à  caufe  de  fa  chaftcllenie  dudit  Vaupillon,  par  maiftrc  Jean  Goiilart  (on  procu- 
reur filial ,  affilié  de  maiftrc  Julian  Houis  :  meflire  Jacques  d'Angennes ,  chevalier  feigneur  de  Rambouillet, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roy,  comme  ayant  la  garde  noble  des  enfant  mineurs  d'ans  de  defunét  Denis 
u'Angenncs  en  fon  vivant  efcuyer ,  feigneur  de  la  Loupe ,  pour  les  terres  Se  feigneuries  de  Blainville  8t  la 
Hanoudiere,  par  ledit  Goullet,  affifté  de  maiftie  Gilles  Cherté  :  meflire  Jean  dX)  chevalier ,  gentilhomme 
delachambte  du  Roy  ,  feigneur  de  Manou  Se  Nully,  par  maiftrc  François  Gravelle  :  dame  Jaqueline  de 
Rouverlaillc ,  dame  de  Caftillon ,  tant  en  Ion  nom  que  comme  garde  des  enfans  de  feu  tneffite  Loys  du  Per- 
reau fon mary  Si  d'elle,  a  caufe  des  chaftcllcnics  de  Matchcvilic  8c  les  Oricux ,  par  Joachin  Saintu,  adifté 
de  maiftre  Mathurin  Sagot  :  dame  Anthoinctte  de  fainct  Pere,  veufvc  de  feu  meffire  Loys  le  Roy ,  en  fon 
Vivant ,  chevalier  feigneur  de  Chavigny  &  capitaine  des  gardes  du  corps  dti  Roy ,  à  caufe  de  fes  terres  Se  fei- 
gneuries de  Clinchamp  Se  Vauvineux ,  par  maiflre  Jean  du  Boys  :  médire  François  le  Roy  feigneur  de  Clu- 
vigny  ,  gentilhomme  otdinaite  de  la  chambre  du  Roy ,  âcaufc  de  lés  terres  5c  (eigneutics  de  laBaufonnierc» 
le  Bouchct ,  la  Jallaife ,  &  Villeneufve ,  par  ledit  Brouart  :  meffire  Guy  de  Monceaux ,  chevalier  feigneur  de 
Houdans  ptefent ,  aftifté  de  maiftrc  Jean  Durant  :  meffire  François  de  la  Noc ,  chevalier  feigneur  du  haut 
Pleffis  en  Berthonccllcs  Se  la  grand  Bruyère  en  Verrières  ,  par  maiftre  René  Hérault  fon  Bailiy  :  médire  Jehan 
de  fainû  Etan  ,  feigneur  des  chaftelienies  de  Ptcaux  Se  le  Tail ,  par  ledit  Fetr ant  t  meflire  Loys  de  Billy  Ba- 
ron de  Courville  Se  feigneur  de  Lonnoy ,  par  maiftre  François  Virlouvet  :  meflire  CftrifloHie  du  Refuge, 
chevalier  feigneur  des  Menus ,  gentilhomme  de  la  maifon  du  Roy  ,  au  nom  &  comme  furperintendant  Si 
adminiftrateur  des  biens  Se  fuccefllons  du  feu  Comte  d'Anguien ,  par  ledit  Durant  :  meffire  Jean  Au  vé ,  che- 
valier feigneur  de  Vaujours ,  maiflre  d'hoftel  du  Roy  de  Navarre ,  par  maiftre  Piene  du  Fay  :  mcllite  René 
d'Allé  .  chevalier  feigneur  de  fainct  Victor  de  Buthon  ;  par  Matin  Vallée  (on  procureur  hTcal  :  damoifelle 
Gabrielle  Sapin  ,  vefve  de  feu  maiftre  Denis  Riant,  en  ion  vivant  con  ici  lier  du  Roy  Se  Prefldcnt  en  fa  Cour 
de  Parlement  à  Paris ,  tant  en  fon  nom  que  comme  gatde  des  enfans  dudit  deftunt  Se  d'elle,  dame  des  chaf- 
telienies dcVilleray  en  HulTon  &Villeray  en  Aflay  pat  ledit  Sagot:maiflre  Guillaume  Abot  confeiller  du  Roy 
en  fa  Cour  de  Parlement  â  Paris,  (êignenr  de  la  Chaize,  Se  Cletiadus  de  la  Roziere  aufli  confèiller  du  Roy 
en  ladite  Cour ,  (cigneur  de  Poix  Se  du  Pleflls  prefèns  :  Philippe*  de  Boi  fguion ,  efcuyer  feigneur  de  Cetoo  en 

f>arrie  pre(ënt  en  perfonne  :  Fiacre  de  fainct  Berthevin ,  efcuyer  (cigneur  de  Ponthus  &  de  (àinct  Germain  de 
a  Coudre  ptefent  en  perfonne,  afliflé  dudit  du  Fay  :  Jaques  IcBoulleur ,  (èigneur  de  Montgaudri  ,par  mai- 
rie Jean  Ftefnay  :  Jean  Damilly  ,  efcuyet  feigneur  dudit  lieu  de  Rofiers  Se  de  la  Befnardiere  prêtent  :  maiflte 
Loys  le  Breton ,  eicuyer  feigneur  du  vieil  Bellefme  prefent ,  affilié  de  maiftre  Charles  de  Vauflé  :  Loys  Dcf- 
fiefs ,  efcuyer  (èigneur  de  Jaut ,  par  maiftre  René  L  halles:  Robert  de  la  Voue  ,  efcuyer  (èigneur  de  Tho- 
roure  prefent  :  Jehan  Gillain  ,  efcuyer  feigneur  de  fainct  Mars  de  Coulonges ,  par  ledit  Brouart  :  damoifelle 
Mat ie  de  Sou  vté ,  dame  de  la  Ventt oufe ,  par  ledit  du  Fay  :  Claude  Gruel ,  efcuyer  feigneur  de  la  Frettc  pre- 
fent en  perlonne  :  Antoine  de  Souvté ,  efcuyer  feigneur  dcGetvaife  >  par  maiflre  Guillaume  Petitgan  :  Loys 
de  Viclpont ,  chevalier  (èigneur  Se  Baron  de  Neuf  bourg  &  de  la  Lande ,  par  maiflre  Thomas  Booenfant  : 
Pierre  du  Moochet ,  efcuyet  feigneur  de  fainct  Quentin  le  petit ,  pat  Loys  le  Blot  :  Robert  Lefchamps ,  ei- 
cuyer feigneur  de  Vaunoife  ,  par  ledit  Boudait  :  le  (èigneur  de  Gcmaiges ,  par  maiflre  Jean  Guinc" fon.pt  o- 
curcut  fifcal  :  Jean  de  Monthircau ,  efcuyer  feigneur  dudit  lieu  prefent  en  perfonne  :  les  feigneuts  de  Ccton 
prefers  en  leurs  perfonnes  :  Guy  de  Dampierre ,  (èigneur  de  la  Chcfnelicre ,  pat  maiftte  René  Bîtaut  :  le  fei- 
gneur de  Ciflé  ptelent  :  le  feigneur  de  fainct  Denis  fut  Huygne  ptefent  :  Eleazat  du  Buait,  efcuyer  feigneur 
di  H  jt  en  ville ,  maiflre  d'hoftel  du  feigneutde  Rambouillet  prêtent  :  LoysBatat,  efcuyer  (èigneur  des  Ciui- 
zes  prefent  :  René  de  Pt ez ,  eicuyer  feigneur  de  la  chaftcllenie  de  Ptez  en  Ccton  prefent ,  Se  affilié  dudit 
maiflre  Jean  Durant  fon  Bailiy-  :  Jean  Caillard ,  feigneur  de  la  Guyardierc  Se  de  la  haute  nifticc  de  Prcaux  Se 
de  faine*  Aubin  des  Grois  ,  par  ledit  Fetrant  :  Robert  de  la  Rivière  ,  efcuyer  feigneur  de  Digni  Se  la  Rouflè- 
tiere ,  Bailiy  de  Chaftcauncuf  en  Timerais ,  pat  maiftte  Noël  de  la  Place  :  François  de  Blavertc ,  efcuyer  fei- 
gneur dudit  lieu  Se  de  Goron ,  par  maiflre  Pierre  du  Moucher  efcuyer  :  Jaques  du  Puyfâye ,  eicuyer  fei- 

reur  de  la  Mefniere ,  par  maiftrc  Charles  de  Vauflé  :  Jean  de  la  Voue ,  efcuyer  feigneur  de  Villiers  &  de 
Chappelle  Soefve ,  par  maiflre  Jean  Chevalier  :  François  de  Vauflé  ,  efcuyer  feigneur  de  la  Roche ,  par 
ledit  Châties  de  Vaudé  :  Euflache  Feuillet,  (èigneur  du  Coudray,  maiflre  des  eaux  Se  forcflsdu  Comté  du 
Perche  prefènt  :  René  Daflie ,  efcuyer  feigneur  de  Deaumonr,  par  maiftte  François  le  Comte  :  Jean  de  Bu- 
bcrthté  ,  efcuyer  (èigneur  de  la  Pelletetie,  par  maiftre  Marin  Flament:  Loys  de  Fontenay ,  efcuyet  (èigneur 
du  Boiftier  ptefent  :  Baltazart  le  Breton ,  eicuyer  feigneur  de  la  chaftcllenie  de  Montdoucct ,  pat  maiftte  Re- 
né Beraut  fon  procureur  fifcal  :  maiflte  Jean  Abot ,  efcuyer  feigneur  du  Boucher ,  Malais  &  le  Moulin  neuf 
pte'cnt  :  Jean  des  I  érigerais ,  eicuyer  (èigneur  dudit  lieu  ptefent  :  Reué  de  Barville ,  efcuyer  feigneur  de 
Nocé  prefènt  :  Rubeclcr  de  Barville ,  eicuyer  (èigneur  de  Duramviile  &  de  la  Chevrolliere ,  par  ledit  Du- 
rant :  damoiicllc  Loyfè  de  Marcou ville ,  dame  de  Montgoubcrr ,  par  ledit  du  Mouchet:  Ambtois  de  Mar- 
couville ,  efcuyer  feigneur  de  Montgoubert  Se  de  l'Ardiliere ,  par  ledit  le  Comte  :  Jean  d'Atgençon ,  efcuyer 
feigneur  d'Avoines  le  Heaulme  Se  Mchenry ,  par  maiftre  Jean  d'Aigrefueille  fon  Bailiy  :  François  le  Cirier, 
efcuyer  feigneur  de  la  Mouchere  Se  de  Semer  ,  par  ledit  Jehan  des  Feugerais  efcuyer  Ion  gendre:  damoi- 
felle Jehanne  de  Cochcfillet,  dame  de  Bellavillier ,  par  maiflre  Jean  d'Aigrefueille  fon  procureur  ridai  : 
Charles  de  Vauffc  , efcuyer  feigneur  des  Roques  Se  Courtgonner  prefènt  en  perfonne  :  maiftre  Cleriadus  du 
Moucher,  advocat  en  la  Cour  de  Patlement,  feigneur  delà  Mouchetiere  prefènt:  Nicolas  du  Mouchet,  ei- 
cuyer (èigneur  de  la  Saflâye ,  par  maiflre  Robert  Cula}ou  :  Lancelot  de  Rolny  ,c!ai ver  feigneur  de  Brunei Jcs, 
Coafmes&la  Coufture  prefènt  :  René  le  Lievte,  efcuyer  lèigneur  de  Bcauvais  &  laRoufTclicre:  Gtatiam 
de  la  Breton  i  i  c .  efcuyer  feigneur  dudit  lieu  prefent  :1e  feigneur  des  Souillars&  de  fainct  Quentin  te  petit 
en  partie  prefent  :  Jean  de  Volette,  efcuyer  feigneur  de  la  Sauv-gcrc  Se  de  la  Brodé  prefent  :  maiftic  Loys  Ma- 
rin ,  efcuyer  feigneur  de  Malaize  prefent  :  damoilèlle  Anne  le  Muinicr  dame  de  Main  vil  lier  Se  &  de  Boifne- 
zarr ,  veufve  de  feu  Jehan  de  fainct  Berthevin ,  efcuyer  feigneur  de  Pontus ,  par  maiftre  Loys  le  Blot  :  Loys  de 
Beaulieu  ,  efcuyer  feigneur  du  Frenay  ,  par  ledit  Gouyn  :  Anthoine  du  Grenier  ,  cfctiyer  feigneur  de  la 
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Pelonniere  &  du  Pin  prtlënt  :  Michel  Rchjtd,  efcuyer  feigneut  de  Pigeon  prcfrnt:  Jean  de  Sourmont ,  ef- 
cuyer fcigneuc  dudic  Lieu ,  pr  maiftre  Châties  de  Sourmont  fou  (ils  aifnc  :  Guillaume  de  Rocques ,  efcuyer 
feigneur  de  la  Bouchardicre  prclcnt  :  Chriftine  Boy  fait  dame  du  fief  de  Serigny ,  par  Chriftotic  Brillon  l'on 
procureur  :  Gilles  le  Prévoit .  efcuycr  feigneur  du  Mefnil ,  par  maiflrc  Rend  Godefroy  :  Nicolas  de  Boflb- 
lel, efcuycr  (eigneur  de  la  Vaye  Se  Courtcharayc  prefent  :  Charles  de  Sourmont,  efcuyer  (eigneur  de  la 
Planche  8c  de  Milan  prêtent  :  Taflin  Bouvier,  comme  garde  de  (êsenfans  pour  le  lieu  des  Elpinais  en  la 
paroifle  de  Courroullain  ptefenc ,  aflifté  dudit  Poy vrec  :  Pierre  de  Dampierre ,  efcuycr  feigneur  de  la  Thi  fon- 
niere  en  la  paroifle  de  Bizou  prefênt  :  Jacques  de  Roflart ,  efcuycr  feigneur  de  Rivaillon ,  par  ledit  Do- 
rant :  Philippcs  de  Marcouville  ,  efcuyer  feigneur  du  Dcffais ,  par  Picr re  du  Boucher  efcuyer  :  François 
GrafFatt  feigneur  Daunay  &  Dethamps,  par  ledit  Ferrant  :  Jean  de  Roflart ,  efcuyer  feigneur  delaGaftinc, 
pr  ledit  Durant:  François  Goguc  l'ail  né,  efcuyer  feigneur  de  Mefnault  prefent,  &  aflifté  duditGoullet  : 
damoifellc  Marie  de  la  Louppe ,  comme  garde  des  enfans  mineurs  defeu  Renaud  de  la  Clergerie  Se  d'elle, 
dame  ufufruiâicre  de  Launay ,  par  maiftre  Jeun  Goilard  (on  Bailly ,  aflifté  de  maiftres  Charles  SouefVe  fon 
procureur:  Jean  de  Lanférnat ,  efcuyer  feigneur  de  Villiers  en  lâinâ  Germain  de  la  Coudre  8e  Frctigny  pte- 
fent  :  Cleriadus  de  Luflàut  feigneur  de  Doue  Maror. 
Of  rie  :  •  *  ■      Sont  aussi  comparus  les  Officiers  du  Roy  6e  Praticiens  dudit  Comté  6c  Bailliage  du  grand 
i.  u  K  o  t  ,  te  percj,e  .  a  fçavoir  leldits  maiftre  Jacques  Courtin ,  Bailly  du  Pcichc  -,  François  Btifart ,  lieutenant  parti- 
laktts*     culier  dudit  Bailly  du  Perche  au  fiege  de  Bellefme  ;  François  Crefte  lieutenant  particulier  dudit  Bailly  au  fie- 
ge  de  Mortaigne;  Richard  l'Abbé,  efcuyer  vicomte  dudit  Perche  ;  Jean  Abot  lieutenant  genctal,  ckGale- 
ran  du  Fay  lieutenant  particulier  dudit  Vicomte  au  fiege  de  Mortaigne,  Michel  Rohaidcîcuyer ,  lieutenant 
particulier  au  fiepe  de  Bçllefme  ;  Jehan  de  Sourmont  advocatduRoy  à  Mortaigne ,  Joct  h  Brifart  advo» 
cat  du  Roy  audit  Beilelme  ;  Gaiian  de  la  Brctonniere  efcuycr,  procureur  du  Roy  i  Beilelme  ,  Charles  Cre- 
flot  procureur  du  Roy  audit  Mortaigne,  tous  prefèns  ;  Euftacc  Feuillet ,  mailtre  des  eaues  &  forelts  dudic 
Comte  du  Perche ,  pr  maiftre  Loys  Cathinal  ;  Alexandre  Vallée  lieutenant  dudit  maiftre  des  eaux  6e  fo- 
rces ;  Jean  Mallet  enquefteur  ,  Michel  Pc  mu  receveur  du  domaine  dudit  Comté  du  Perche  ,  pr  maiftre 
Jean  Thiercelin  fbn  commis,  aflîfté  dudit  Gouyn  ;  Gtegoire  Charrier  controlleur  du  domaine  dudit  Com- 
té -,  Mathurin  Durant  fèrgent  :i  Ile  en  laChaftellenie  dudit  Mortaigne  ;  ledit  maiftre  Michel  Rohatd  cleu 
pour  le  Roy  en  1'clcâion  d'Alençon  &  du  Perdre  ;  François  Cogué  le  jeune,  controlleur  en  ladite  élection 
du  Pcrch;-  i  Jehan  de  Sourmont  éleu  particulier  au  fiege  de  Mortaigne  ;  Cleriadus  Desjouys  principl  fer. 
mier  de  la  fergenterie  Fagon  ;  Thomas  Btifart  cleu  prticulier  au  (iege  de  Beilelme  ;  Guillaume  Gouyn 
éleu  particulier  au  reflôrr  de  Nogent  le  Rotrou ,  en  l  élection  d'Alençon  Se  du  Perche  ,  6c  fenefchal  do 
la  Baronne  de  Nogent  ;  Jean  Bouffait  procureur  du  Roy  (tir  le  fait  des  aides ,  tailles  6c  gabelles  efdits  liè- 
ges éV  redorts  de  Bellefme,  Mortaigne  6c  Nogent  ;  Jean  Creftot  greffier  eu  I  élection  d'Alençon  Se  du  Per- 
che prêtons  ;  ledit  maiftre  Michel  Pérou  receveur  des  aides  Se  tailles  du  Perche ,  par  ledit  Thiercelin  ,  Piètre 
Pallu  receveur  alternatif  des  tailles  audit  Comté  du  Petche  ;  Jean  Maumatin  greffier  de  la  Vicomté  du  Per- 
che 8c  Bellefme  ;  François  du  Mont  contrerolleur  du  grenier  à  (cl  8c  magazin  de  Bellefme  prefent ,  aflifté 
dudit  Gouyn  ;  Florent  Ht  bert  Bailly  de  Nogent  le  Rotiou  prefent  ;  François  du  Mont  controlleur 
du  grenier  à  fel  8e  magazin  de  Bellefme  p. tient  ,  aflifté  dudit  Gouyn  -,  Eftienne  Valette  lieutenant 
dudit  Bailly  ;  Hubert  Landais  lieutenant  dudit  fenefchal  ;  Nicole  Coullet  procureur  filial  dudit  No- 
gent ;  Pie:  te  Durant  Bailly  de  fâinâ  Denis  dudit  Nogent  i  René  Challes  lieutenant  gênerai  dudit  fâinâ 
Denis  ;  Gilles  Moreau  efcuyer  fenefchal  dudit  fainâ  Denis  de  Nogent  i  Mathurin  Poyvrct  procureur  fif- 
cal  dudit  fainâ  Denis  de  Nogent:  Mathurin  Gouyn  fergent  fieffé  dudit  fâinâ  Denis  i  Maihurin  Sagoc 
Bailly  des  Chaftellenies  de  Villetayen  Huflbn  6e  Affay  :  Eftienne  Creftot  greffier  en  la  Vicomté  du  Per- 
che -,  Jean  Vallette  gtenetier  de  la  Férié  Bernard  ;  Maihurin  Ferrant  Bailly  de  Préaux  >  Jean  Durant  Bailly 
de  Ptcz  en  Ceton  ;  Julien  Houys  lieutenant  de  Vaupillon  ;  Nicolas  Neveu  Bailly  de  Mouftuis  ;  ledit  maif- 
tre Pierre  Duranr  lieutenant  gênerai  du  Bailliage  de  Regmallard  i  ledit  maiftte  Michel  Rohard  Bailly  de 
fainâ  Forgent;  Loys  de  Fontenay  Bailly  de  lâinâc  Gauburge,  tous  prefèns  ;  maiftre  Charles  de  Vaulfc, 
Robert  Culajou ,  Loys  Petitgars ,  Jean  Guerin,  François  Virclouver,  &  Jean  Guiné,  tous  advocats  audit 
Comté  du  Perche,  au  fiege  &  reftort  de  Bellefme  ptefens:  mailtics  Jean  Denifot,  René  Beraut,  Florent 
le  Febvre ,  Fabien  Dordayne ,  Mathurin  Gouyn  ,  Gabriel  Vallette  ,  Gilles  Cherré ,  Guillaume  Brouart ,  6c 
Gilles  Chevalier ,  tous  advocats  audit  Nogent  le  Rotrou  prefèns; maiftres  Charles  Creftot ,  Marin  Flament, 
Loys  Cathinal ,  advocats  au  fiege  de  Mortaigne;  Joachin  Sa  in  tu  procureur  fifcal  de  Marche  ville ,  Charles 
Souefve  advocat;  Jean  Caillard  éleu  de  Longny;  Pierre  Bruflart  procureur  en  ladite  élection;  Jean  de 
Rouvray  Bailly  dudit  Longny;  Jean  Mineray  Vicomte  dudit  Longny  ;  Robert  Chouaifne  l'aifné,  lieute- 
nant gênerai  audit  Bailliage  ;  René  Chouaifne  le  jeune,  lieutenant  gênerai  dudit  Vicomté  ;  François  Février 
lieutenant  au  Bailliage  de  Regmallard  ;  Thomas  Boncnfanr  procureur  fifcal  de  la  Lande,  tous  prefèns. 
Le  Tim      Et  outrf.  pour  ta  t  ier  s  Estât,  font  comprus  les  manans  6e  habitans  de  fâinct  Sauveur  cV 
■  '  T  A  r*       fainâ  Pierre  de  Bellefme,  par  maiftre  Robert  Culajou  :  les  manans  6e  habitans  de  fainâ  Martin  du  Vieil 
Bellefme,  par  maiftre  Jean  du  Boys  :  les  manans  Se  habitans  de  Dame  Marie,  pr  ledit  le  Camus  :  les  manans 
&  habitans  de  fainâ  Martin  du  Douct ,  par  ledit  Guerin  :  les  manans  8e  habitans  de  fainâ  Ouen  de  la 
Coût ,  par  maiftre  Thomas  Brifart  :  les  manans  8e  habitans  de  la  proiflè  de  Verrières,  par  ledit  Poyvret  : 
les  manans  &  habitans  de  la  proifle  de  Condeau ,  par  ledit  Sagot  :  les  manans  &  habitans  de  fainâ  Ger- 
main des  Groys,  par  ledit  Sagot  :  les  manans  6e  habitans  de  Collonnat ,  par  Guillaume  Hardy  :  les  manans 
8e  habitans  de  Courthiouft,  par  ledit  maiftre  Pierre  Durant  :  les  manans  6c  habitans  de  Ta  paroiflè  de  Fon- 
taine Simon ,  par  Pierre  Bmlart  aflifté  dudit  Coullet  :  les  manans  8e  habitans  d'Appenay ,  par  ledit  Petit- 
gars :  les  manans  cV  habitans  de  fainâ  Martin  de  Nocé ,  pr  iceluy  Petitgars  :  les  manans  Se  habitans  de 
Serigny ,  par  ledit  Petitgars  :  les  manans  6e  habitans  de  Parfondeval ,  par  ledit  Goullet  :  les  manans  &  ha- 
bitans de  fainâ  Viâor  de  Refno ,  par  Jean  Pierre  aflifté  dudit  Février  :  les  manans  8c  habitans  de  fainâ 
Hilaire  des  Noyers,  par  ledit  maiftte  Pierre  Durant  :  les  manans  6c  habitans  de  fainâ  Germain  de  Loyfé  , 
pu  Taflîn  Bouvier  l'un  dcfdits  habitans,  aflifté  dudit  Vallette  :  les  manans  Se  habitans  de  Noftre-  Dame 
d'Amhueil ,  par  ledit  maiftre  Pierre  Durant  :  les  manans  &  habitans  de  Regmallatd,  pr  maiftre  François 
Février  :  les  manans  8c  habitans  de  fainâ  Langis,  pr  ledit  Goullet  :  les  manans  8c  habitans  de  faint  Jouin 
de  Blavou,  par  ledir  maiftre  Pierre  Durant  :  les  manans  8c  habitans  de  fainâ  Cir,  par  maiftre  François 
M  .il  1er  :  les  manans  &  habitans  de  Petvenehcres ,  par  maiftre  Jean  Lercau  :  les  manans  8c  habitans  de  la 
paroi  Ile  fâinâ  Jean  de  la  t  orcli ,  par  ledit  Guerin  :  les  manans  Se  habirans  d'Origny  le  Roux ,  par  ledit  Poy-  j 
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vret  :  les  manans  &  habirans  de  faint  Julian  fur  Sarre,  par  maiftre  Ourles  de  VauiTé  :  les  manans  &  habi- 
rans de  fainâ  Germain  de  la  Coudre  ,  par  ledit  Peri'gars  :  les  manans  Se  Kabitans  d  Ongny  le  fiourin ,  par 
ledit  BouUarr  :  les  manans  Se  habitans  de  la  Chapelle  Sonef,  par  ledit  le  Camus  :  les  manans  Se  lubirans 
de  fainâ  Hitaire  lur  Erre,  par  ledit  Brouart  :  les  manans  Se  habiram  de  Corubert,  par  maiftre  Jean  Ver- 
dier  :  les  manans  Se  habitans  de  ûir.tt  Morice  fur  Huygne ,  par  ledit  Guerin  :  les  manans  Se  habitans  de 
Barville ,  par  Guillaume  Florcy  :  les  manans  Se  habitans  de  fainâ  Forgent ,  par  ledit  Durant  :  les  manans  Se 
habitans  Defperiaye,  par  maiftre  René  Chartes  :  les  manans  Se  habitans  de  fainâ  Martin  d'Ygc,  par  maif- 
tre Michel  le  Gois  :  les  manans  &  habitans  de  fainâ  Pierre  de  Ceton ,  par  ledir  maiftre  Jean  Durant  :  les 
manans  &  habitans  de  fainâ  Martin  de  Gemaiges,  par  Philippes  l'Enfant  ;  l'un  defdits  paroiflîens  :  les  ma- 
nans Se  habitans  de  ViJay  .  par  ledit  BoufTatt  :  les  manans  &  habitans  de  Pcuvtay,  par  ledir  Le; eau  t  les 
manans  &  habitans  de  fainâ  jouin  de  Dancé,  par  maiftre  Loys  le  Blot  :  les  manans  Se  habitans  de  fainâ 
Quentin  le  petit ,  par  ledit  Gouin  :  les  manans  Se  habitans  de  fainâ  Remy  de  la  Rouge,  pat  ledit  Brouart  : 
les  manans  Se  habirans  de  Chemillé,  par  maiftre  Jean  du  Boys  :  les  manans  &  habitans  de  l  Hermitiere, 
par  Ancelin  Arondeau  :  les  manans  Se  habirans  de  Noftre-Dame  de  Bellavilier,  par  ledit  maiftre  René 
Challes  :  les  manans  <c  habitans  de  Bellou  fous  Regmallard ,  par  ledit  Sagot  :  les  manans  &  habitans  du 
Tail,  par  ledit  Petitgars  :  les  manans  Se  habirans  de  fainâ  Jacques  de  Vaulnoife,  par  ledir  BoulTatt  :  les 
manans  Se  habitans  de  Noftre-Dame  de  Monaigne,  par  maiftres  Jean  M  Me:  Se  bftienne  Gaillard:  les  ma- 
nans Se  habitans  des  paroifles  de  fainâ  Jean  Se  fainâ  Malo,  par  maiftre  Charles  Crrftot  :  les  manans  Se 
habitans  de  Preaux ,  par  ledit  maiftre  René  Challes  :  les  manans  Se  habitans  de  Coullimer,  par  Jean  Se- 
riddes  :  les  manans  Se  habirans  de  Courteharaye,  par  Robin  Seprier ,  aflifté  dddit  maiftre  Pierre  Durant  s 
les  manans  &  habitans  de  Boidèmaugis,  pat  ledit  Vaillant  :  les  manans  &  habirans  de  Bizou ,  par  ledit  Fé- 
vrier :  les  manans  Se  habitans  du  Maige ,  par  iecluy  Février  :  les  manans  &  habitans  de  Champeairx ,  par 
Michel  Gadois  :  les  manans  Se  habirans  de  la  Mefnicte  Se  Longpont ,  par  Loys  Chollet,  aflîfté  dudir  Cuta- 
jou  :  les  manans  Se  habitans  de  Boueflay ,  par  maiftre  Marin  Flamcnt  :  les  manans  &  habirans  de  So.'igny , 
par  maiftre  Jean  Denifot  :  les  manans  Se  habitans  de  Moufticts ,  par  ledit  Boncnfanr  :  les  manans  Se  nabi- 
dc  Me (nuils,  par  ledit  Goulet  :  les  manans  Se  habitans  du  Pas  fainâ  l'Hommer ,  par  kdir  Goulet  :  les 
is  de  (àint  Hilaire  de  Dorccau  :  les  manans  &  habitans  de  Couttovillain ,  i 


t  Se  habirans  de  (àint  Hilaire  de  Dorccau  :  les  manans  Se  habitans  de  Couttovillain ,  par  maiftre  Si 
le  Marié  :  les  manans  &  habitans  de  fainâ  Germain  de  CouUongcs,  par  Joachin  Sainru  :  les  manans 
Se  lubirans  de  fainâ  Hilaire  près  Monaigne ,  par  ledir  Houys  :  les  manans  Se  habitans  de  Noftre  Dame  de 
Ligoerolles,  par  ledir  Marnent  i  les  manans  &  habirans  de  la  Poterie,  par  ledir  Souefve  :  les  mai  ans  & 
habitant  de  fainâ  Mars  de  Coul'onges ,  par  ledit  maiftre  Piertc  Durant  :  les  manans  &  habirans  de  fainâ 
Jacques  de  Prcpotin ,  par  ledir  maiftre  Jean  Denifot  :  les  manans  &  habitans  de  la  paroifle  de  la  Ventt  ou- 
fc,  pat  le-lir  Souefve  :  les  manans  Se  habitans  de  Ryvaillon.  par  ledit  maiftre  Pierre  Durant:  1rs  ma- 
nans &  habirans  de  fainâ  Hilaire  de  Comblo,  par  ledir  Ferrant  :  les  manans  Se  habirans  de  Nofttc- 
Dame  de  Courgcon ,  par  ltdir  maiftre  Pierre  Durant  :  les  manans  Se  habitans  de  la  paroiffe  fainâ  Nicolas 
de  Mai.ommaugis,  par  maiftre  Pierre  du  Fay  :  les  manans  Se  habirans  de  Crxirceraut ,  par  ledir  Fé- 
vrier :  les  manans  Se  habitans  de  fainâ  Mars  de  Refno  ,  par  Marin  du  Tail  :  les  manans  Se  habi- 
tans de  Mauves,  par  ledit  Février  :  les  manans  Se  habirans  du  Pin ,  par  Robert  le  Bouc  :  les  maïuns 
Se  habitans  de  Loifcl ,  par  ledir  Efticnne  Gaillard  :  les  manans  &  habirans  de  Thuroure ,  par  ledit  Power  t 
les  manans  Se  habirans  de  Randonnay ,  par  ledir  Poivra  :  les  manans  Se  habirans  de  Bubcrthrc,  par  ledit 
Poivrct  :  les  manans  Se  habirans  de  la  paroifle  de  Nully  ,par  ledit  Gouller  :  les  manans  Se  habitans  de  Cour- 
gehouft ,  par  jean  Sarrey  l'ailhé  :  les  manans  Se  habitans  de  Feings ,  par  Nicolas  Peron  :  les  manans  Se  ha- 
bitans de  la  paroifle  de  Bivillier,  par  maiftre  Laurens  Blor  :  1rs  manans  Se  habirans  de  Cor  bon ,  par  iedie 
Socfvc  :  les  manans  Se  habirans  de  Villiers,  par  Pierre  Boucher  :  les  manans  Se  habirans  de  la  Lande,  par 
ledit  Goullet  :  les  manans  Se  habitans  de  Monrgaudty ,  air  maiftie  Jean  Frefnaye  :  les  manans  ck  habirans 
de  Suié ,  par  ledir  Frefnaye  :  '«  manans  Se  habitans  de  fainâ  Denys  des  Coudrais,  pat  ledit  Petirgars  :  les 
manans  Se  habirans  de  Dollon,  par  ledir  Duranr  :  les  manans  Se  habitans  de  Theligny ,  par  An  brois  Mau- 
rice :  les  manans  &  habitans  de  fainâ  Jean  Delcichellcs,  par  ledit  Valletre  :  les  manans  de  h  ibirans  de  ! ainâ 
Cofme  de  Vert,  par  Laurens  1  Ion  Hier  :  les  manans  Se  habirans  du  Bellou  le  Tàcharr ,  par  ledit  Petirgars  t 
les  manans  &  habirans  de  faint  Aubin  des  Groyes,  par  ledit  Guetin  :  les  manans  Si  habirans  de  fâiur<*  Gau- 
burge,  par  Jean  Guine  :  les  manans  Se  habitans  de  fainâ  Viâor  de  Billion,  pat  maiftre  Fabun  Dudoi- 
ne  :  les  manans  Se  habirans  de  Marcilly ,  par  ledit  Virelouvct  :  les  manans  Se  habitans  de  la  Pert îcre  8c 


fainâ  Hilaire  de  Souazé ,  par  maiftre  Jean  Frefnaye  :  les  manans  Se  habitans  de  la  Bruyère ,  par  ledit  Sugot  : 
les  manans  &  habitans  de  Davezé  Se  Ravine,  par  ledit  Petitgars,  tes  manans  Se  habirans  de  Thcval ,  par 
ledir  Ferrant  :  les  manans  Se  habitans  de  fainâ  Denys  fur  Huygne ,  par  ledit  Ferrant  :  les  manans  Se  habi- 
tans de  fainâ  Quentin  de  Blavou,  par  Michel  Manger  :  les  manans  Se  habitans  de  la  Chapelle  Molignon, 
par  ledit  Gouller  :  les  manans  Se  habitans  de  Coudieceau,  par  ledir  Gouyn  :  les  manans  Se  habitans  de  Lon- 
gny ,  par  maiftre  François  Gravelle  :  les  manans  Se  habirans  de  Moulliflant ,  par  maiftre  Pierre  Durant  : 
les  manans  Se  habirans  de  Norre-Dame  de  Nogent  le  Rotrou ,  par  Bertrand  Hubert  :  les  manans  Se  habitans 
de  fainâ  Laurens  dudir  Nogent,  par  maiftre  Florent  le  Fevre  :  les  manans  &  lubirans  de  fainâ  Hilaire  du- 
dit  Nogent ,  par  ledit  Dotdayne  :  les  manans  &  lubirans  de  Noftre  Dame  de  Margon ,  par  ledit  maiftre  Jean 
Durant  :  les  manans  Se  habitans  de  Condé ,  par  Jean  Guerrier  :  les  manans  Se  habirans  de  Bretoncclles,  par 
mai  lire  Charles  Souefve  :  les  manans  Se  habirans  de  fainâ  Eliph  en  Comté ,  par  ledit  Goullet  :  les  manans 
&  habitans  de  Meaucé ,  par  ledit  Goullet  :  les  manans  Se  habitans  de  fainâ  Denys  d'Authon ,  par  Jean  Chau- 
veau  :  1rs  manans  &  habitans  de  Champrond  en  Pcrchet ,  par  maiftre  Mathurin  Gouyn ,  les  manans  Se 
habitans  de  Pierre- Firtc ,  par  Charles  Bcraut  :  les  manans  Se  habitans  de  Souenfay  ,  par  maillrc  René  Bc- 
raur  :  les  manans  Se  habirans  deCoudré,  par  ledit  maiftre  Julien  Houys  :  les  manans  &  habirans  de  Be- 
thonvillier ,  pat  ledit  maiftre  Jean  Denifot  :  les  manans  &  habitans  de  Vicherrs,  par  ledit  Houjrt:  les  ma- 
nans &  habitans  de  Trizé,  par  ledit  maiftre  Jean  Durant  :  les  manans  Se  habirans  de  Montlandon ,  par 
maiftre  Guillaume  Gouyn  :  les  manans  Se  habirans  de  Monthireau ,  par  maiftre  1  iuberr  Landays  :  les  ma- 
nans fle  habitans  de  Marolles ,  par  Bonnavenrute  Rouzaye  :  les  manant  Se  habirans  des  Eftillcux  .  par  ledic 
Gouyn  :  les  manans  &  habitans  de  Happonvilier,  par  ledit  maiftre  Pierre  Durant  :  les  manans  &  habirans  de 
faint  Martin  de  Marne  ,  par  ledit  maiftie  Jean  Durant  :  les  manans  Se  habirans  de  Comores,  par  ledit 
Brouart  :  les  manans  Se  habitans  de  F*  ctigny ,  par  maiftre  Julien  Houys  :  les  manans  &  habirans  de  l'Hom- 
me ,  par  Nicolas  Aulbin  :  les  manans  &  habitans  de  Mardieville ,  pat  ledit  maiftre  Pierre  Duranr  :  les  nu- 
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ii.iiis  Se  habitans  de  la  Mothe  Diverfây,  par  ledit  Cathinal  :  les  manans  &  habitans  de  fainâ  Aignan  fur 
Erre ,  par  ledit  Guerrier  :  les  manans  &  habitans  de  Noflre-Dame  de  Marcilly  ,  par  ledit  VireloWt  :  lu 
manans  Se  habitans  de  la  patoillë  de  Btunellcs,  par  nmllte  Jean  -  Charles  fierault  :  les  manans  Se  habitans 
de  N  jftre-  Dame  de  Monceaux ,  par  ledit  Vaillant  :  les  manans  Se  habitans  de  lâint  Martin  de  Berduis ,  par 
ledit  Houys  :  les  manans  &  habitans  du  rellott  de  Ravine,  par  ledit  Petitgars  :  les  manans  &  habitans  do 


la  paroilTc  de  Champs,  pat  ledit  Dcnifbr. 
E  n  procéda 


procédant  auxquelles  compactions,  Se  i  l'appel  des  deffiifdirs  comparans,  ont  efté  par  aucuns  d'eux 
cy-après  nommez ,  faites  les  remontrances ,  protestations  8c  déclarations  qui  cnluivcnt.  , 
Remontra».     Pour  mtiîîre  Loys  Guiilard ,  Evefque  de  Chaallon  fur  Saonne,  a  efté  remonftré  par  ledit  Goullet,  que 
"  l'°ul  l.£v**  pat  refervation  apoftolique ,  il  a  pluficurs  droits  Se  prérogatives  fur  l'Evefché  de  Chartres ,  entre  autres  que 
loo  fat  Saoul  la  terrc  &  Bart"inie  de  Pontgouin ,  fes  appattenances  &  dépendances  luy  appartiennent  ;  &  â  caufe  d'iccllc  a 
oc<  plufieurs  beaux  droits ,  requérant  y  cflrc  confcvvé  Se  maintenu ,  &  proteftant  que  ce  qui  pourrait  eftre 

par  nous  arrefté  pour  Court  n me  dudit  Comté  du  Perche ,  ne  luy  puillè  prejudicier. 
Rtmor.r:-.n-      '>ar  Icfdits  Doyen ,  Chanoines  Se  Chapitre  de  l'Eglife  de  Chartres,  a  efté  remonftré  par  ledit  Mofnier, 
et  po.rr  I  F.gli-  l'un  des  Chanoines  d'iccllc  Eglifc,  &  Procureur  defdirs  de  Chapirre,  qu'ils  n'ont  aucun  bien  ne  héritage 
le  de  Chantes.  au  Bailliage  du  Perche,  Se  que-ce  qu'ils  en  ont  aux  environs  eft  au  dedans  du  Bailliage  de  Chattres,  & 
fe  reiglent  félon  les  Coultumes  du  Bailliage  de  Chartres.  Proteftans  que  ce  qui  fera  par  nous  fait  à  l'o- 
mologation  des  Couflumes  dudit  Bailliage  du  Perche  ,  ne  puiflè  nuire  ne  prejudicier  en  ce  regard  auf- 
dits  de  Chapitre. 

Proteftation     Ledit  Bien-aftîs ,  Chantre  &  Chanoine  de  l'Eglife  de  Tours ,  tant  pour  lefaits  Doyen ,  Chanoines  &  Ou- 
ïtes Clwaftbei  pitre  de  ladite  Eglifè  de  Tours ,  à  caufe  de  leurs  terres  Se  (èigneuries  de  Viviers.faint  Hilaire  fur  Errc,Coro- 
k  Chapme  Je       ^  autres  |cur$  terres  Se  domaines ,  que  pour  les  autres  gens  de  l'Eglife ,  ayans  terres  &  pelIciTions  audit 
Comté  du  Perche,  a  protefté  que  la  comparition  qu'il  fait  cfdits  noms  ne  puillè  nuire  ne  prejudicier  aux  pri- 
vilèges ,  franchi  fes ,  libériez ,  immunirez  &  exemptions  dudit  Clerg6Proteftant ,  où  par  nous  leroit  aucune 
choie  ordonné  au  contraire ,  de  le  pouvoir  contredire  &  empefeher  en  temps  Se  lieu ,  ainfi  que  de  railôn. 
Rcmou-.i  inre     par  ledit  maiftte  Guillaume  Abot,  Prieur  commendataite  du  Prieuré  de  fàinde  Gauburge,  membre  de- 
J^"1 J^,1'^™  pendanr  de  l'Abbaye  de  fainâ  Denysen  France,  a  elle  dit  Se  remonftré,  par  ledit  mailtte  Jean  Guine,  que» 
butge.        "     feigneurie  de  fainâe  Gauburge ,  n'eft  du  Comté  Se  Bailliage  du  Perche,  ne  du  teftort  d'iceluy  ,  touresfois 
eft  comparu ,  i  caufe  qu'en  ladite  feigneurie  de  fainfte  Gauburge  l'on  ufe  des  Couftumcs  dudit  Comté  du 
Perche.  A  quoy  par  les  gens  du  Roy  a  efté  dit  que  ladite  Chaftcllenic  de  fainâe  Gauburge  eft  de  la  fonda- 
tion, dotation  Se  augmentation  du  Comte  du  Perche.  Et  où  ladite  Chaftcllenie  Se  feigneurie  reiTortiroit 
nuement  en  la  Court  de  Parlement ,  touresfois  reflorrit  â  Bcllefme  pour  les  cas  Royaux,  Se  auffi  qu'ello 
eft  enclavée  audit  Comté  Se  Bailliage  du  Perche, 
riotdbrroa    pour  |ejj(  nuiftre  Jean  Abot,  Archidiacre  de  Courbonnois,  a  efté  dit  par  ledit  maiftre  Guillaume  Brouarr, 
5°  c'e  .IcGouî"  1"  ''  comPar°ift°it  comme  proprietait e  Si  pofTèllèur  de  la  moitié  des  vailkux ,  arrière- vaflàux ,  terres  labou- 
rables, cens,  rentes  Se  autres  ctîofes  dépendantes  de  la  tetre  Se  feigneurie  de  la  Chaizc,  Se  comme  ufufrui- 
éHer  du  furplus  Se  totalité  diceluy  lieu, fiefs  &  appartenances}  Se  auflï  comme  feigneur  propriétaire  des 
fiefs  Se  feigneuries  de  Loyfèlierc.  Proteftant  que  ou  aucun  le  feroit  ptelcuté  comme  feigneur  de  la  Chaize, 
que  telle  qualité  ne  luy  puillè  aucunement  prejudicier. 

P.ir  ledit  .v  bllitur  du  Procureur  gênerai  an  Roy  en  l'appel  qui  a  efté  fait  de  maiftre  Jean  Pean ,  en  qua- 
lité de  Mailtte  &  Adminiftrareur  de  la  Chapelle  de  fainâ  Lazare  de  Nogent  le  Rotrou ,  a  efté  dit  qu'il  cm- 
peichoit  ladite  qualité  ,  Se  que  ce  n'eftoit  Chapelle,  ains  maladerie.  Au  contraire  ledit  Btouatt  pour  ledit 
pean  a  fouftenu  que  c'eftoit  Chapelle ,  à  laquelle  eft  annexée  ladite  maladctie. 
Ptwefl  «ion     p,it  ledit  Goullet ,  tant  comme  Procureur  fifcal  de  la  Baronnie  dudit  Nogent ,  que  des  Chafteltenies  de 
r  7  D  1° :  ^>vcré,Montlandon,  Montigny ,  NonvilliercV  la  Fcrriere , dépendantes  d'iccllc  Baronnie,  Se  comme  Pro- 
u».iU  '  JJ  curcur  fpccialement  fondé  de  ladite  Duchcflê  Deftouteville,  Comtedè  de  Montfort,  &  douairière  defdites 
Baronnie  Se  Chaftelletiies ,  Se  aulli  de  la  Chafteilenie  de  Regmalurd  ,  a  efté  protefté  ,  que  la  rédaction 
&  reformation  defdites  Couftumcs,  ne  puillè  en  rien  prejudicier  aux  droits  Se  privilèges  defdites  Baron- 
nie &  Qiaftcllcnics.  Par  ledit  Subftitut  du  Procureur  gênerai  du  Roy ,  a  efté  dit  que  ladite  terre  Se  fei- 
gneurie de  Nogent,  n'eft  que  (împlc  Chaftcllenic,  Se  empefehoit  ladite  qualité  de  Baronnie.  Se  pareille- 
ment que  ledit  GiMilet  (e  puilîè  nommer  Procureur  fifcal.  Par  ledit  Goullet  a  efté  fouftenu  au  contraire,  que 
ledit  Nogent  eft  Baronnie,  compofée  de  cinq  Chaftcllcnics  qui  en  dépendent;  a  fçavoir,  lefdits  Riveré, 
Montigny,  Montlandon ,  Nonvillier  Se  la  Ferrierc;  Se  que  les  appellarions  interjetées  des  fèntcnces  don- 
nées par  ies  Juges  d'icelles  Chaftcllcnics ,  reftoriifletit  par  appel  es  aftîfes  de  Nogent  ;  Se  auftî  que  la  qua- 
lité de  Procureur  fifcal,  appartient  aux  Procureurs  en  la  jurifdiâion  des  Barons ,  Chaftellains  Se  autres 
feigneurs  Haut-Jufticiers.  Surquoy  avons  ordonné  que  ladite  qualité  de  Procureur  fifcal  demeurera.  Et  au 
furphis  que  les  parties  auront  aûe  de  leurs  tcmonftranccs. 
Protefhtloo      Ledj,  maiftre  Pierre  Durant  bailly  dudit  fainct  Denis  de  Nogent  le  Rotrou  pour  meflire  Chriftofle  du  Re- 
pour  le  ILa  n  flfge  ^  chevalier  feigneur  des  Menus,  fuperintendant  Se  adminiftrateur  gênerai  des  biens  de  la  fucceflîon 


ace  nte  de  feu  meflire  Jean  de  Bourbon  Duc  De  Itou  ville  ,  Comte  d'Angnien  Se  de  Soiflons,  Se  Baron  dudit 


<it  Nogioc. 

Nogent ,  a  ptotefte  que  ce  qui  fèra  par  nous  fait  en  procédant  à  la  rédaction  defdites  Couftumes,  ne  puiC- 
PltotrftatK*  !C  i  icjudiciet  aux  droits  de  ladite  Baronnie  de  Nogent ,  n'aux  fubjets  d'iccllc  Et  pat  ledit  Btouatt  pour 
poir  le  ftinte  IUCj];re  LovS  de  Bourbon  chevalier  de  l'ordre ,  Prince  de  Condé  ,  tant  de  fon  chef  que  comme  habile  1  fuc- 
tk  Cou  c"      céder  audit  dcrfiint  tneffire  Jehan  de  Bourbon  fon  frerc  ;  A  efté  protefté  que  quelque  prefentation  qui  ait 
efté  faicte  par  ladite  dame  Deftouteville,  vcfvc  dudit  feu  de  Boutbon ,  foy  difant  ufufruidiere,  Se  autrement 
en  quelque  manière  que  ce  foit,  ou  pat  ledit  du  Reffuge  audit  nom  ,  enlèmble  ce  qu'on  pourrait  changer 
ou  reformer  de  l'ancien  ufageck  couftume  dudit  pays  Ac  Comté  du  Perche  .concernant  mefmement  les  dons 


Se  douaires  ,  ne  luy  puifle  ptejudicier. 
'"  i  Î  'd  "     l>our  ladite  dame  Marquifc  de  Rothclin,  comme  ayant  le  bail  Se  garde  noble  dudit  Duc  de  Longueville 
!■  •ULon2uevnl-  fon  fi,s  » &  Bîron  ducl't  LoignJr  >  a  efté  PM  ,edit  Brulart  dit  &  protefté ,  que  la  comparition  qu'il  fai- 
le,  foit  ne  puifle  ptejudicier  à  ladite  dame  ,  ne  eftte  tirée  en  confequence ,  pour  l'aflubjettir  directement  ou 

indirectement  audit  Comté  du  Perche  -,  Se  qu'il  comparoifloit  feulement  pour  le  fait  de  la  couftume  dudit 
Comte  du  Perche  ,  qui  c  itait  commune  en  ladite  Baronnie  de  Loigny.  En  laquelle  Baronnie  touresfois  y 
a  . oit  plulicuts  couftumcs  locales  Se  particulières  qu'il  avoit  fait  rédiger,  Se  lelquelles  il  entendoit  ci-après 
nous  prefenter ,  pour  eftre  par  nousprocedéi  laredaftion  flcomologation  d'icelles. 


DES  COUTUMES  DU  GRAND  PERCMEj  &c. 

Pour  ledit  meflire  Charles  de  Croy ,  chevalier  Comte  de  Senighan  ,  Se  feigneur  en  partie  de  ladite  Bi-  kdaUibii> 
ronnie  de  Loigny  ,  aefté  pareillement  dit  Se  remonftré  par  ledit  maiftre  Fiacre  le  Fevre  ,  qu'icellc  Baron1-  f*at  •*  *'!' 
nie  nedependoit  de  rien  de  ladite  Comté  du  Perche ,  ains  (émeut  de  la  Batonnie  de  Pontgouyn,  appar-  *JJ^  dvS<-r-'- 
tenant  i  l'Evefque  de  Chartres.  Et  compatoiflbit  à  la  teformation  defdites  couftumes, d'autant  qu'iccll*  8  J 
Baronnie  de  Loigny  eft  régie  Se  gouvernée  par  mefmcs  couftumes  que  ledit  Comté  du  Perche;  proteftantj 
que  par  fadite  comparition ,  il  ne  entendoit  advouer  ladite  Batonnie  efttc  du  rcflbii  dudit  Comté  &  Bail- 
liage du  Perche. 

Pour  ledit  melîire  Ëfprit  de  Marville ,  chevalier  (cigneur  de  Palaifcau  A:  de  laMothe  Diverfây ,  ledit  Ri-  Remontran-e 
bot  a  aufîî  remonftré ,  que  ladite  Chaftelleniedc  la  Mothe  Divcrfay  n'eft  fubjcéte  ne  tenue  dudit  Comté  £°"r  je  jî^] 
du  Petchc  ;  Se  que  la  comparition  qu'il  faifoit,  eftoit  feulement  pour  le  fait  delà  couftume  dudit  Perche  i  Uucaa. 
qui  eit  obférvée  en  ladite  Chaftcllenie  ;  excepté  qu'il  y  a  quelques  couftumes  locales  Se  particulières  qu'il 
a  fait  mettie  par  eferit,  Se  lesquelles  il  entend  par  ci-après  nous  prefènter ,  pour  icelles  eilre  par  nous  re- 
di  g lts  Si  omologuées. 

Ledit  maiftre  Guillaume  Abot  confeillet  du  Roy  en  ladite  Cour  de  Parlement, a  dit  qu'il  comparoifTôit 
à  la  rédaction  des  cou  (hunes ,  comme  feigneur  Se  propriétaire  de  la  terre  Se  (èigneurie  de  la  Chaize  ,  félon 
ti  ainfi  qu'il  eft  contenu  ès  lettres  du  donl  luy  fait  par  noble  homme  maiftre  Jean  Abot  doyen  de  Mante ,  Se 
-'-  (on  frère-  Et  a  ledit  maiftre  Guillaume  Abot  dit  Je  ptotefté  ,  s'il  fe  trouvoit 


autre  comparition  ou  proteftation  faite  pour  railôn  de  ladite  terre  Se  feigneurie  de  la  Chaue  que  cefte  pie- 
fente  par  luy  faicte ,  qu'elle  ne  luy  puifte  pejudicier  en  aucune  manière  que  ce  foit. 

Ledit  maiftre  Jean  Durant  pour  ledit  meifite  Guy  de  Monceaux,  chevalier  feignent  de  Houdans,flr  dame 
Françpife  Auvé  (a  femme ,  a  protefté  contte  le  feigneur  de  la  Frette  Se  auttes ,  qui  fe  font  dits  (èigneuis  de 
Fueiller,  que  telle  qualité  ne  luy  puifle  nuire  ne  prejudicier  au  procès  qu'il  a  contr 'eux,  pour  taiion  de  la- 
dite feigneurie  de  Fueillet. 

Pour  ledit  feigneur  d'Amilly  prêtent  en  perfonne ,  ledit  maiftre  Jean  d'Aigtcville ,  a  dit  Se  protefté ,  que 
ce  qui  ferait  rédigé  Se  accordé  pour  couftume  du  grand  Perche ,  ne  luy  puillè  nuire  ne  pre|udicier  pour  (ès 
Êefs  de  Beines  Se  Ferrieres ,  ne  pareillement  l'appel  qui  a  efte  fait  des  manaus  Se  h  tbitans  dcfdirs  lieux  ;  par- 
ce qu'ils  (ont  du  rcflbrt  de  la  Baronnie  de  Brou ,  lîtuée  au  pays  du  l'etche  Gouet ,  où  y  a  couftumes  arreftées 
Ce  omologuées,  diverfes  m  (Dites  Couftumes  dudit  Comte  du  grand  Pctche.  . 

Pour  ledit  (eigneur  de  Bethonvillier,  ledit  le  Fevte  a  protefté ,  que  ce  qui  fêta  par  nous  fait  à  la  rédaction 
defdites  couftumes,  ne  puiflè  ptejudicier  au  droit  qu'a  ledit  feignent  en  ladite  terre  de  Bethonvillier,  lef- 
quels  il  racheté ,  &  a  accouftumé  d'en  nier. 

Nous,  lut  lelditcs  remonftrances ,  déclarations  Se  proteftations ,  fur  lequel  les  n'avons  ci-dedus  pattku- 
lietement  fait  dt  oit ,  avons  ordonné,  que  lefdites  parties  en  auront  a.  te,  pour  leur  («vit  &  fe  pourvoir 
sur  icelles ,  ainli  qu'il  appartiendra  pat  raifon. 

Ont  aufli  efté  appeliez  les  gens  d  Eglife ,  nobles ,  &  gens  du  tiets  Eftat  qui  enfui  vent.  Contre  lefquels  (  le  5/7^ 
procureur  du  Roy  ce  requérant  )  avons  donné  défiant.  A  fçavoir  contre  le  reverendiffime  Cardinal  de  il  n5' 
Bourbon ,  Abbé  de  Pcrfaigne ,  pource  qu'il  tient  audit  Comté  à  caufe  de  ladite  Abbaye.  Les  doyen ,  chanoi- 
nes©: chapittcdel'Evefché  du  Mans.  Les  doyen  .chanoines  Se  chapitte  de l'Evefihe  de  Secs.  Les  religieux , 
Abbé  fleconvent  de  fainét  Evtou.  L'Abbéôc  religieux  de  lainér.  Mattin  du  Val  de  Chartres.  Le  Piicut  de 
laChailé.  Le  Prieur  de  Condeau.  Le  doyen  de  la  Perrière.  Le  prieur  de  Ronflait,  aliàt  (àinét  Robert.  Les 
curez  de  fainét  Getmainde  la  Couldre,  deGemaiges,  deDancé ,  de  Montgaud  y ,  de  fâinct  Quentin ,  de 
Blavou ,  de  fainétc  Gauburge ,  de  Sovençay ,  de  Coudtay ,  de  Montigny ,  de  Champeaux ,  de  Corrreha- 
raye ,  de  Menuz,  du  Pas  fainét  I  Hommer,  de  fainéte  Cctonne ,  de  la  Pothetie ,  de  Btczolettes ,  de  Ptepo- 
tin ,  de  la  Ventrou2e ,  de  Maifommaugis,  de  Byviliier.de  Contiebis ,  deGirbon ,  de  Randonnay,  du  Thail , 
de  Maleftable,  de  fainét  Aignan  fur  Erre,  de  Coullonnat*  de  Bcllou  le  Trichait,  de  la  Chapelle  Mauli- 
gcon^&  de  Hargcnv  illier. 

Et  contre  les  Nobles  :  A  (çavoir  meftîre  Gallois  le  Bailleul  chevalier ,  maiftre  d'hoftel  du  Roy  de  Na- 
varre, feigneur  de  Cailleaux  Se  Longpont  :  médire  Matin  de  Pluviets  ,  chevalier  (cigneur  de  B "berthé  : 
jean  du  Bois ,  e(cuyer  (ëigneur  du  Pleins  en  Daucé  :  Laurent  de  Cochefîlet,  efcuyet  (éigneur  de  la  Houda- 
rie  :  Jean  Chevalier ,  efcuyer  feigneur  de  Bethonvillier  :  Robert  de  Gaigné  ,  efcuyer  (eigneur  des  lablons  : 
le  feigneur  de  fainét  Denis  des  Coudrais  :  damoifelle  Marie  de  Corboyer,  dame  dudit  lieu  :  Martin  de  Che- 
verots ,  efcuyer  (éigneur  de  Cherperrine  Se  Marcilly  :  damoifelle  Magdalcine  Qupcltain ,  vefve  de  feu  maif- 
tre Jacques  Btilàtt  ,  en  (on  vivant  confeillet  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  tant  en  (on  nom  que  comme 
garde  des  enfans  dudit  defhinr  Se  d'elle  :  Claude  le  Breton ,  efcuyer  (éigneur  de  la  CaLbtiere  6c  de  Grand- 
mont  :  Ftançois  Rcgnouft,  efcuyer  feigneur  de  Pouvtay  :  Jean  du  Gtenier  puifhé  ,  feigneur  de  la  Pelon- 
niere:  Jean  Gaubert,  (éigneur  de  fainét  Lubin  :  le  (éigneur  de  la  San faye  en  Vanlnoifc  :  le  leig.eurdoMo- 
thayes:  Claude  de  Millcville, feigneur  delà  Congnatdierc  :  Robert  du  Grenier,  (cigneur  de  Boifcotdes: 
le  feigneur  de  la  Bellerte  en  Petventhetes  :  le  feigneur  de  la  Fiance  en  fainét  Cir  :  la  vefve  &  heririers  du 
feigneur  de  l'Hermitiete  :  le  (éigneur  de  la  Lande  en  Pervencheres  :  le  feigneur  de  la  Roziere  en  Thorou- 
vrr  :  le  (éigneur  de  la  Courtinicrc  :  le  feigneur  de  l'Aunay  en  Dancé  :  le  (éigneur  de  bouette  :  le  (éigneur  du 
Buiffon  :  le  feigneur  de  Viilicrs  en  Tourouvrc  :  le  (éigneur  des  Efpinais  :  le  feigneur  deCourthion  eu  Coul- 
limet  :  le  (cigneur  de  Earville  :  le  (éigneur  de  Ptulay  :  le  feigneur  de  la  Bretonnieie  en  Coudreceau  :  le  fei- 
gneur de  Boifgauticr  :  René  du  Fay ,  feigneur  de  fainét  Denis  en  Ceton  :  le  feigneut  de  Bo:tcquev.il  :  le 
(éigneur  de  Maleftable  ,  ptès  Longny  :  le  feigneur  de  Brezolles  :  Jean  de  la  Tour , (eigneur  du  Pin  6c  du  Ha- 
mel  en  Ceton  :  la  vefve  Jean  Dcsfciigerais  :  la  vefve  Se  héritiers  du  feu  feigneur  de  l'Aunay  en  Ceton  : 
la  vefve,  Se  héritiers  du  feu  (éigneur  de  Bourguinieres  :  le  feigneur  de  la  Prevcnchcre  en  fainét  Cir  :  datnoi- 
iclle  Jeanne  de  àourmont,  dame  de  Lignerolles:  la  vefve  du  feu  feigneur  de  fainét  Quentin  de  Blavou  : 
la  velve  Se  héritiers  de  feu  Joachin  du  Crochet ,  feigneut  de  la  Jouflétiete  :  Baudouin  de  GuarguefJlc,  fei- 
gneur de  Beaulieu  :  le  (cigneur  de  Mere  Eglife  :  la  vefve  Si  héritiers  du  feu  feigneur  Desfors  en  N-w- 
villtcr  :  les  feignent  s  de  la  Forcft  en  la  paroifle  du  Favetil  :  le  feigneur  de  Perruchay  :  le  feigneur  D.irde- 
nay  :  le  feigneur  de  Jarlant  :  François  de  Souchay ,  efcuyer  feigneut  des  Loges  :  damoifélle  Jeanne  Giflairi 
dame  de  Licnge  :  Pierre  Diebles ,  efcuyer  (éigneur  de  fainét  Jean  de  la  loi  eft  :  Jacques  Charron , efcuyer 
(cigneur  de  la  Heiere  :  Claude  de  Vaullé,  efcuyer  feigneur  de  la  Gaudeiiere:  François  du  Crochetfcignetir 
de  la  Prauftiere ,  tant  en  (on  nom  que  comme  garde  des  enfans  mineurs  dedeftunt  Guillaume  de  Mat^ize 
Se  delà  Gravelle  :  René  de  Voré,  efcuyer  feigneur  de  Bures  :  Jacques  de  la  Bretoniucre ,  efcuyet  feigneur 
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de  Vanhamé  :  Jean  de  Trouûeanville ,  efcuyer  feigneur  de  Chefnebrum  :  Charles  Giflain ,  efcuyer  feigneur 
de  Boifguillaume  :  Jean  Loyfël ,  efcuyer  Icigneur  de  la  Mare  Se  Blavau  :  Bertrand  Seau  me ,  efcuyer  fei- 
gne ur  du  Me! m!  :  Odard  deRoguei,  efcuyer  feigneurde  la  Fonderiere  :  François  de  Bail leul, efcuyer  fei- 
gneur  de  Percé  :  Guillaume  Baillcul ,  efcuyer  feigneur  de  Broz  :  Cleriadus  Rohart ,  efcuyer  feigneur  de  Met 
chetif  :  4Y  Jean  de  Morierte ,  feigneur  de  la  Gourdiniere. 
Gtns  du  tiers-  Et  auffi  contre  les  gens  du  tiers  Eftat ,  habitans  des  villes  Se  villagesqui  enfuivent.  Ccft  1  fçavoir  de  fainct 
EutdéfiiUaos  Sierge,  de  NonvilIier.de  Bure.de  Bazoches ,  de  fainct  Germain  de  Martigny ,  de  fainct  Eftienne  furSar- 
te ,  de  ii.net  Ouen  de  Sachoroure ,  de  feindre  Ceronne ,  de  Brefolettes ,  de  fainct  Sulpice  de  Contrebis ,  de 
Maleflable ,  de  (àindi  Martin  des  Pezeris ,  de  Montigny ,  cfeHargenvillier,deBeaumont  Se  de  fainct  Pierre 
du  Faveril,  non  comparai)*  en  perfonne ,  ny  par  procureur,  avons  donné  defraut  ;  feuf  la  fêance,  por- 
tant tel  profit  qae  de  raifon. 

Ci  »  a  i  t  ,  avons  fait  faire  le  ferment  aux  gens  defdits  trou  Eftats ,  en  tel  cas  requis eVaccouftumé.  A 
fçavoir  qu'en  leurs  loyaucezâc  confcienccs,  ils  nous  rapporteront  ce  qu'il*  auroient  veu  garderie  obfèr- 
ver  des  couftumes  anciennes  defdits  Comté  Se  Bailliage  du  grand  Perche .  Se  pays  qui  font  gouvernez  fé- 
lon icelles,  &  ce  qu'ils  en  feauroient  (ceflânt  tonte  affection  privée  Se  particulière)  &  ayant  feulement 
egatd  au  bien  public,  nous difens auffi  leur  advis  Se  opinion  de  ce  qu'il*  trouveroienr  dur,  rigoureux  Se 
dcfraifbnnable,  des  Court»  mes  anciennes,  ci-  devant  pâteux  obfërvécs,  pour  comme  tel ,  cflte  par  nous 
(félon  qu'il  nous  eft  mandé  par  lefdites  Lettres  de  commiilîon  )  tempéré,  modéré,  corrigé ,  ou  du  tout 
toilu  Se  abrogé.  Ce  qu'ils  nous  ont  promis  Oc  juré  de  faire. 

Et  le  Mardy  vingt-  fixiéme  dudit  mou,  avons  commencé  en  prefênce  defdits  officiers  Se  gens  des  trois 
Eftats ,  à  faire  lecture  dudit  cayer ,  Se  continué  à  ce  faire  les  aurres  jours  fuivans ,  matinées  Se  aprefHi- 
nées ,  jufques  au  Samcdy  rtentiefme  9c  penultiefme  dudit  mois  inrlufîvement. 

Et  a  la  lecture  de  l'intitulation  dudit  cayer  dont  la  teneur  enfuit  :  Couftumes  du grand  Perche ,  anciens 
refforts  &  enclaves  dictluj ,  A  efté  par  ledits  Durant  &  Goullet  dit  &  remonftré,  pour  les  feigneur*  dudit 
JMogent ,  que  la  Baronnie  dudit  Nogent  cftoit  des  anciens  reftôrts  du  Bailliage  de  Chartres,  dont  elle  a 
efté'ecbpfée  &  annexée  au  Comté  du  Perche  ,  par  proviiion ,  &  depuis  quarante  ans  feulement.  Combien 
qu'elle  foit  tenue  en  foy  Se  hommage  dudit  Comté  a  caufe  duchafteaude  Bellefme,  &  que  de  tout  temps 
ils  fc  foient  régis  Se  gouvernez  félon  les  couftumes  du  pays  du  grand  Perche.  Et  que  par  les  anciennes 
Charte*  Se  Lettres  du  Roy,  addrefTautes  aux  eleuz  d'Alençon  Se  du  Perche,  a  efté  Se  ell  par  chacun  an 
faicte  fpeeiale  mention  dudit  Nogent  le  Rotrou ,  comme  annexé  dudit  Comté  du  Perche.  Requérant  à 
celle  caufe  ,  que  le  fcmblablc  fuit  fait  à  ladite  intitulation  dcfdites  couftumes.  Auffi  par  ledit  Brulart,  pour 
ladite  Marquife  de  Rothelin  audit  nom ,  Se  Ribot  pour  ledit  feigneur  de  Palaifeau,  a  cftéremonftré,  que 
les  Baronnie  de  Loigny  Se  Chaftcllenie  de  la  Mothe  Diverfay  font  du  pays  Charrrain ,  reftott  du  Bailliage 
de  Chartres:  combien  que  de  tout  temps  Se  ancienneté  ils ayent  ufé  défaire*  couftumes  du  grand  Perche , 
requerans  pareillement  que  fpeeiale  mention  fuft  faicte  à  l'intitulation  defdites  Couftumes  defdite*  Baron- 
nie eV  Chaftcllenie.  Et  par  ledit  fubftitut  du  procureur  gênerai  du  Roy  a  efté  dit  Se  fouftenu  .  que  ladite 
terre  de  Nogent,  &  ce  qui  en  dépend  eft  de  tout  temps  &  ancienneté  du  Comté  6r  domaine  du  Perche, 
tenue  du  Roy  à  caufe  de  f  on  chaftel  Se  chaftellenie  de  Bellefme ,  au  devoir  de  foy  oc  hommage ,  rachat ,  Se 
autres  devoirs ,  refTôrtillànt  neuemenr  par  appel  audit  Bellefme,  Se  dudit  Bel  le  f.ne  en  ladite  Cour  de  Parle- 
ment ,  Se  n'ont  jamais  rcflnrty  audit  Chantes ,  fînon  pour  raifon  des  cas  royaux ,  lors  que  les  D;tcs  d'Alen- 
çon ont  tenu  ledit  Comté  du  Perche  en  appanagede  la  couronne  de  France.  Er  quant  aufdites  Baronnie  Se 
Ôluftc.lcnie  de  Loigny  &  de  la  Mothe  Diverfay ,  a  efté  d'accord  avec  lefdit*  Btulart  Se  Ribot,  qu'ib  ne  font 
dudit  Comté  Se  reflort  du  grand  Perche.  Neammnin*  font  régie*  Se  gouvernées  félon  les  couftumes  dudit 
Comté  Se  Bailliage  «lu  l'eiche.  Et  que  le  pareil  eft  de  la  terre  de  Marchcnvillc.  A  ces  caufes  a  efté  par  nous 
ordonné,  que  ladite  intitulation  fera  faite  en  la  manière  qui  s'enfuir:  Couftumes  des  pays ,  Comté (S  Baillia- 
ge du  grand  Perche ,  {£  des  autres  terres  !f  [eignemrtes  refies  &  gouvernées  félon  Ueux ,  pour  (ce  faifant)  y  com- 
prendre lefdites  Baronnies  de  Nogent ,  Longny ,  Se  Chaftcllenie  de  la  Mothe  Diverfay  ,  &  autres  de  pa- 
reille qualité  Se  condition  ;  Se  ce  lans  préjudice  du  débat  fait  par  ledit  fubftitut  pour  le  regard  dudit  No- 
gent. 

"Des  Droits  de  Baronnie,  Chaftcllenie ,  Haute ,  Moyenne  &  baffe  Juftice: 

Article  i .  x.  3.  T  Es  premier  article ,  commençant  par  ces  mots  ,\Au  feigneur  Baron ,  deuxiefme ,  commençant  par  ces 
1  f  mots,  fi  Iny  appartient ,  0c  troiliefme ,  commençant  par  ces  mots ,  Outre  tnj  appartiennent ,  ont  efté , 
par  l' advis  defdits  Eftats  adjouftez  comme  anciens,  niais  ayant  efté  obmis  audit  cayer.  Ce  qui  a  efté  accorde 
par  ledit  Subftitut  du  Procureur  gênerai ,  quant  aux  Barons  du  Comte  du  Perche ,  excepté  pour  le  regard  du 
Baron  de  fainct  Forgent  ;  lequel  il  a  dit  n'avoir  qu'un  feul  degré  de  juridiction ,  qui  s'exerce  par  un  Bailly , 
Se  n'a  féaux  ,  mercs  ne  mefurcs  ,  ainx  ufe  de*  féaux ,  mercs  Se  mcfùre*  du  Roy ,  en  fa  Chaftellenie  de  la  Per- 
rière i  par  ledit  Rohart  fouftenu  Se  protefté  au  conttaite  pour  ledit  Baron.  Surquoy  avons  ordonné  que 
lefdites  parties  auront  acte  de  leurs  déclarations. 

Ariklc  9.  Le  ncuficfmc  article,  commençant  par  ces  mots,  Au  feigneur  Hant-Juflicier ,  a  efté  accordé  par  lefairs 

Eftats  en  la  manière  qu'il  eft  couché,  au  lieu  d'un  autre  article  cftant  audit  cayer,  dont  la  teneur  enfuit.  Les 
Hauts-  fufticiers  ont  la  cognoijfance  de  toutes  ai  fions  i  penvent  auffi  donner  trêves  (S  affenr onces  entre  leurs  fnbjets. 

Article  io.  L'aitic'e  dixiefmc,  commençant  par  ces  mots;  Peut  bannir ,  a  efté  par  l'advi*  defdits  Eftats  adjoiifté, 
comme  ancien,  mais  ayant  efté  obmis  audit  cayer. 

Article  it.  A  l'article  unzicfme,  commençant  par  ces  mors,  Le  Haut-Jnfticitr ,  ont  efté  pr  l'advis  defdits  Eftats, 
adjouikî  ces  mots.  Et  les  faire  nidifier  ttnand  elles  feront  abatucs ,  fans  cegnoiffanct  de  caufe  (S  muuïlcrt 
de  'justice. 

An.1t4ij.14,  Les  articles  douziefme,  commençant  parce*  mots,  Doit  ledit  haut,  tteiùéme,  commençant  par  ces  mots, 
Doit  avoir  lien  certain ,  Se  quatorzième ,  commençant  par  ces  mots ,  Doit  pareillement  avoir ,  ont ,  de  l'advis 
dcfdirs  Eftats ,  efté  adjouftez  fit  mis  au  lieu  d'un  autre  article  audit  cayet ,  lequel  a  efté  raye  comme  n'ayant 
eu  lieu  par  cy-  devant ,  dont  la  teneur  enfuit  :  Exerceront  leurs  JnrifdiQums  en  auditoires  Royaux  ,  CS  princi- 
paux de  leur  r effort  ancien  (3  immédiat,  (i  non  ailleurs. 

Ankie  1  f .  Sut  le  quinzième  article ,  commençant  pat  ces  mots ,  Au  Haut-  Jufticier,  a  efté  remonftré  par  ledit  Sub- 
fti;ut  du  Procureur  gcnetal ,  qu'au  Roy  feul  appartient  le  droit  d'efpavc*  ;  Se  qu'aux  baux  faits  par  ledit 
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fcignfur,  font  fpecialement  baillez  lefdits  droirs,  qui  reviennent  à  gtollès  lommcs  de  deniers  à  la  recette 
de  (on  domaine.  Ce  qui  a  efté  dénie"  par  lefdits  Eftats,  qui  ont  maintenu  les  Hauts-  Juaicicrs  avoit  totif- 
jours  jouy  dadit  droit  d'cfpaves  en  toutes  hautes  Julbccs.  Avons  ordonné,  que  ledit  Subliitut  auta  acte 
de  fa  remonftrance.  Et  fur  ce  que  René  le  Lièvre ,  eleuyer ,  a  maintenu  qu'aufli  aux  moyens  Jufticiets 
appartient  droit  d'cfpaves ,  r equerans  qu'il  en  fuft  fait  article  de  Couftume ,  ce  que  pareillement  a  efté  tequis 
par  aucuns  de  la  noblcfle ,  foui  tenu  au  contraire  par  ledit  Sublima  ;  la  matietc  mile  en  délibération  ,  avons 
ordonné  qu'il  n'en  fera  fait  aucun  article  de  couftumc,  fauf  aufdas  moyens  Jufticicrs  leurs  droits, 
tels  qu'ils  peuvent  avoir  par  tiltre  &  poiTcffion  immémoriale  &  non  aunement,  &  que  ledit  article 

Îuinziefme  demeurera  ainlî  qu'il  eft.  Auquel,  &  pour  plus  grande  explication  d'iceluy  (ce  requérant  le- 
it  Bien-aflîs  pour  l'Edat  d'Eglife)  ont  efte  adjouftez  ces  mots  ;  Sinon  que  ce  fuft  fief  appartenant  à  CEglife  (S 
admorty ,  auquel  cat  ne  Uijft  à  avoir  ledit  droit ,  e  m  ores  qu'd  ne  Jeu  cempnnt  CS  tmpinéen  adveu. 

Sur  le  dixneufielme  anicle ,  commençant  pat  ces  mots ,  Quscouftfque,  ledit  Subliitut  du  Procureur  genc-  Article  if. 
ral  a  remonftré  qu'en  crime  de  lezc-majefté  divine,  la  confiscation  appartient  au  Roy  feul  primativement  à 
tous  autres ,  comme  en  aime  de  leze-ma|efté  humaine.  Souftenu  au  contraire  par  les  feigneurs  Haurs-Julti- 
ciers ,  pretendans  audit  cas  de  crime  de  leze  majefté  divine,  la  confifeation  leur  appartenir.  Au  moyen  de- 
quoy  avons  ordonné,  que  ledit  article  paflera  ainlî  qu'il  cû ,  far»  préjudice  dudit  débat.  Pour  lequel  avons 
renvoyé  Icfdites  parties  à  la  Cour  de  Parlement ,  pour  ledit  Procureur  gênerai  du  Koy  &  elles  oys ,  en  cllte 
ordonné  ainlî  qu  elle  verra  élire  i  faire  par  raifon. 

L'arricle  vingt-uniefme ,  commençant  par  ces  mots,  Aux  feigneurs  moyens  Jufliciers,  %  efté  par  l'advis  Article  ti. 
defdirs  Eftats ,  accordé  en  la  maniete  qu'il  cft  couché ,  nonobllant  la  tcmonltrance  fai&e  par  aucuns  de  l'aftl- 
lbi-.cc,  pretendans  qu'aux  moyens  Jufliciers  auflî  appartient  la  cognoiliiuicc  des  actions  réelles  Se  petitoires. 

Sur  le  vingt.qiiarriefme  article,  commençant  par  ces  mots,  Aux  fiignenrt  bat  Jufticiert,  Ledit  du  Fay  Article  t*. 
pour  l'Eftat  de  Nobteffe ,  a  dit  qu'aufdits  bas  Jufticiets  doit  appartenir  en  ptemiere  inftance ,  la  cognoif- 
lance  des  actions  perlbnnelles,  jufques  à  certaine  Comme,  qui  doit  eltre  limitée  par  l'affiftance.  Et  par  aucuns 
tant  de  l'Eftat  de  noblefte,  que  practidens  a  efté  dit  6c  rapporte,  qu'il  y  a  couftume  ancienne  audit  pays, 
par  laquelle  la  cognoiliàncc  des  actions  perfonnellcs  appartient  aux  bas  Jufticiets  ,  pourveu  que  la  partie 
appellée  veuille  prendre  droit  par  un  feul  tefmoin.  Et  où  elle  ne  voudtoit  ce  faire,  quel'ofikier  du  bas  Ju- 
sticier, doit  renvoyer  la  caufe  pardevant  le  Juge  ordinaire.  Et  a  celle  fin  nous  ont  exhibé  un  vieil  cayer 
eferit  a  la  main ,  non  (îgné ,  contenant  ce  que  delTus.  Ce  qui  a  efté  empefché  par  ledit  Subliitut  du  Pro- 
cureur gênerai  du  Roy  ,  comme  eftant  ladite  prétendue  Couftume,  barbare,  inepte  &  deraifbnnable  ;  Se 
que  lefdits  basjiilticicrs  n'en  ont  aucunement  |ouy .  Ce  qui  a  efté  pareillement  empefché  par  ledit  Gouyn  pour 
lé  tiers  Eftat.  La  matière  mile  en  délibération,  avons  ordonné  que  ledit  vingt -quatricfrrtc  arriclc  (ainlî 
qu'il  eft  couché  )  pallèra  pour  Couftume.  Et  lur  ce  que  lefdits  bas  Jufticiers  ont  voulu  prétendre  plus  am- 

Île  cognoiflance,  que  ce  qui  ell  contenu  audit  at ticle ,  les  avons  renvoyez  à  ladite  Cour ,  au  lendemain  de 
i  fainct  Martin  d'hyver  prochain ,  pour ,  cuz  ouys  avec  ledit  Procureur  gênerai  du  Roy,  leur  eftrc  pour- 
veu  ainlî  que  de  raifon. 

Sur  les  articles  vingt  cinq ,  commençant  par  ces  mots,  //  tïl  htjiblt ,  vingt-llx ,  commençant  par  ces  mots  »  Art.1r  K.17- 
Et  où  lefubjet ,  vingt- feptiefme  commençant  par  ces  mots,  Etn'eftant,  tk  vingt- huicticfme commençant 
par  ces  mots ,  loutetfoit ,  Ledit  Gouyn  pour  les  habitat»  dudit  Nogent ,  a  remonftre  qu'il  cil  loiliblc  auldits 
habitans  défaire  moudre  leur  bled  où  bon  leurfemble.  Souftenu  au  contrairepar  lefdits  Durant  cVGouIlct 
pour  lefdits  feigneurs  de  Nogent.  La  matière  milê  en  délibération ,  avons  ordonne ,  que  lefdits  habitans 
auront  acte  de  leur  remonlliance ,  pour  fur  icclfe  leur  pourvoir  ainlî  que  de  raifon  :  Se  que  ntantmoins  lelîiitj 
articles  demoureront. 

En  procédant  outte  à  ta  lecture  defdits  articles ,  a  efléleu  un  article  eftant  audit  cayer,  dont  la  teneur 
enfuit  :  Lefdits  bas  juftiaers  peuvent  contraindre  leuri  hommes  tenant  d'eux  àfoj  (j  hommage ,  de  faire  f  a  J  ref- 
feanttfe  far  eux ,  on  gens  fonr  eux  fur  le  lieu  qui  eft  fnbjet  à  porter  t  hommage ,  on  leur  payer  pour  non  rejfeam- 
tt/e  ,  deux  fil*  fix  deniers  tournois  ,  pourveu  que  d. ancienneté ,  j  au  enmatfan  manable.  Lequel  article,  pour  l'ad- 
vis defdus  Eftats ,  a  efté  rayé  pour  n'avoir  lieu  à  l'advenir  ;  fans  préjudice  loutesfois  des  dtoits  acquis ,  Se 
des  procès  pour  ce  pendans. 

Aulh  a  efté  leu  un  atare  article  eftant  audit  cayer,  dont  la  teneur  enfuit.  Le  Roy  Comte  du  Perche  ,  a  pré- 
vention en  matière  criminelle,  fur  les  fubjets  dudit  Comté.  A  la  lecture  duquel  maiftre  Nicole  Neveu ,  pro- 
cureur &  Bailly  de  Mouftiets  ,  s'eftoppofé  pour  ledit  maiftre  Jean  Huraut,  prieur  commendaraire  dudit 
Moulticrs ,  lêigncur  fit  chaftcllain  temporel  dudit  lieu  ;  difant  ledit  article  n'avoir  jamais  eu  lieu.  Auquel 
ont  adhéré  les  gens  des  trois  Eftats.  Et  fur  ce  ou  y  ledit  fubftitut  du  procureur  gênerai  du  Roy ,  avons  par 
l'advis  de  l'alliftance  ,  ordonne  que  ledit  article  ne  pallèra  pour  couftume. 

Er  par  lefdits  maiftres  Richard  l'Abbay  Vicomte  du  Perche ,  Jean  Abot  lieutenant  gênerai ,  Se  Calleran  du 
Fay  lieutenant  particulier  audit  Vicomté ,  a  efté  temonftré ,  que  par  la  couftume  du  pays  4u  Perche  de  tout 
temps  fie  ancienneté  gardée  &  obfêrvée ,  Se  par  le  premier  chapitre  de  l'ancien  cayer  d'ieelle ,  y  avoit  atti- 
cles  contenant  Je  reiglement  des  Bailly  fie  Vicomte  du  Perche,  que  neantmoins  mailtre  jaques  Courtin,  à 
pr  rient  Bail  v  dudit  Perche  voulant  auctotifër  fa  juri (diction  auroit  obmisi  les mettreaudit  cayer  qu'il  nous 
a  baillé,  &defqucls  articles  la  teneur  enfuit.  Le  Vtcomtedn  Perchefelon  la  couftume  du  payt  eft  juge  ordinaire, 
CS  a  I» J  fini  appartiens  la  cognuffance  de  toutes camf es  &  matières  tant  criminelles  nue  cwtles  en  première  m/lance. 
Item,  am  baslij  dudit  Comté,  félon  Ltdite  couftume  ,  appartient  la  cognoijfance  des  caufe  s  d'appel  feulement , 
fort  (S  excepte  des  eau  fit  &  matière  s  en  première  inftance ,  des  vaffaux  dudit  fajt  oui  font  hauts  jufticiert.  quand 
il  e(l  queflton  de  leur  basue/u/iice.  Item,  audit  pays  y  a  trois  cbafteëenies  appartenante!  neuement  audit  Comté  dst 
Perthe.  Ceftà  ff avoir  Mort  oigne ,  BtUtfme(SU  Perrière,  (S  en  chacune  defdites  ChafteUeniet  y  afttfet ,  où  ledit 
Vicomte  a  acceufluméde  tenir  plaidt  de  Vicomté.  Item ,  au  regard  dudit  baiSy y  a  deux fteget  d ajjijtt  :  Cejf  à 
feavotr  tun  pour  la  ChafteSente  de  Mortatgne ,  t 'autre  pour  lefditet  ChafleUemet  de  Beliefme ,  (J 'a  Perrière  audit 
lieu  de  Btllefme.  Item  ,  en  chacune  dtfdstet  ChafleSemei  y  a  ftrgens  pour  faire  let  exploit  t  de  juftiee ,  lefquelsfint 
commit ,  inJliiues.CS rece**,  à  ferment p*r  le  Vicomtedu  Perche  enfin  luutenant.NoiJ$  tequerans  les  dciTîifdits 
l'Abbay ,  Abot  fie  du  Fay ,  vouloir  iceux  articles  rédiger  Se  arrefter  pour  couftume  s  Ce  qui  a  efté  empelché 
pat  ledit  Couttin  Bailly  du  Perche }  difant ,  que  ce  n'eftoit  aux  Eftats  i  faite  règlement  entre  luy  &  leJit 
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Vicomte,  ail»  appartenoit  au  Roy  qui  l'avoit  pourvcu  dudit  eftat  tic  Bailly  ,  pour  jouyr  d'iceluy  en  telle 
,lp£toiiic  >  prééminence  Se  |uu1t]i&ion  ,  qu'ont  les  antres  DailJîf's  de  ce  Royaume,  (don  &  enfutvant  les 
edits  royaux  Si  arrefts  de  ladite  cour  ,  par  Icfqucls  la  jurifdiction  defdits  Baillifs  5c  auttes  juges  fubalterncs  (.»)  , 
comme  Prévoit  Si  Chaftclain  tel  qu'eft  ledit  Vicomte ,  eft  reiglce  Si  limitée  ;  Se  en  cette  qualité  Si  con- 
dition, a  efté  receu  audit  office  de  bailly  par  la  Cour  de  Parlement ,  en  laquelle  auflî  pour  raifon  dudit  reiglc- 
menr.y  a  procès  pendant  entr'eux.  Déniant  au  furplus  ledit  bailly,  lefdits  prétendus  Si  allrguezarricles ,  avoir 
efté  oneques  receuz  Si  obfervez  pour  couftume  audit  Comté  du  Perche.  Et  qu'au  contraire ,  de  tout  temps  & 
ancienneté ,  audit  bailly  dudit  Perche  a  appartenu  la  cognoiftance  des  caufes  des  nobles  vivans  noblemcnr, 
des  terres  nobles  entte  quelques  perfonnes  que  ce  loir ,  la  prévention  en  toutes  caufes  criminelles ,  cognoif- 
fance  des  fnbjets ,  &  des  hauts  jufticiers ,  Si  généralement  tout  ce  que  par  iceux  edits  &  arrefts  efl  attribué 
à  la  cognoiftance  des  bail  lits ,  fenefehaux ,  Si  autres  juges  reflbrriflanj  fans  moyen  à  ladite  Cour  de  Parle- 
ment. Surquoy  avons  ordonné ,  que  lelditcs  parties  fe  pourvoiront  en  ladite  Cour  pour  le  rciglemenr  de  leurs 
offices  ,  ainfi  que  de  raifon. 

Auflî  par  maiftre  Jean  Rallier  ,  efcuyer  léigneur  de  Maifommaugis ,  nous  a  efté  prefenté  requefte,  conte- 
nant qu'à  caufe  de  fadire  feigneurie  de  Maifommaugis ,  où  y  a  haute ,  moyenne  &  bilïè  juftke ,  luy  appât» 
tiennent  les  droits  de  péage,  travers,  &  c('paves,dom  luy  5c  fès  predeceffêurs  ont  tous  jours  jouy  de  tout  temps 
Si  immémorial ,  Si  ont  racheté  lefdits  droits  du  Comte  du  Perche  ,  à  caufe  de  fa  chaftcllenie  de  Mortaigne , 
ainfi  qu'il  offrait  prclèntement  faire  apparoir.  Et  neanrmoins  en  fou  abfènce,  auroit  efté  pafle  pour  couf- 
tume ,  qu'aux  feigneurs  chaftclains  feuls  lefdits  droits  de  péage .  travers  &  cfpaves  appartenoient^  Ion  grand 
préjudice  Si  dommage  \  Rcqueroit  à  cette  caufe,  qu'il  luy 'fuft  refervé  pouvoir  jouyr  defdits  droits,  tout 
ainli  que  luy  Si  fes  prededeurs  avoient  accouftumé  de  jouyr  &  ufer ,  comme  dit  eft ,  &  en  charger  notre  pro- 
cès verbal.  Surquoy  avons  ordonné  ,  que  la  requefte  ferait  employée  en  notredit  procès  verbal ,  à  la  con- 
fervarion  de  fon  droit  Se  poflcflîon  immémoriale  (  û  aucuns  en  avoir  )  aufqucU  n'entendons  par  la  rédaction 
dcldues  couftumes  aucunement  préjudiciel. 

Des  JTufii 

Article  ,9.  ç  Ur  le  xxxixarticle.commençant  par  ces  mors ,  La  taxe  (S  efltmatien ,  ledit  Gonllct  pour  les  feigneurs 
t3  de  Nngcnr  5c  de  Regmallard ,  a  remonllré,  que  par  ci-devant  l'cftang  pour  chacune  bonde  aefté  racheté 
de  foixanre  (bis  tournois  -,  Si  quand  il  excedoir  dix  arpens  en  eaue ,  chacun  arpent  (è  rachetoit  dix  (bis  tour- 
nois. Semblablemcnr  que  la  garenne  à  connils  n'excédant  dix  arpens ,  fe  rachetoit  (bixante lois  tournois ,  5c 
où  elle  execdoit  les  dix  arpens ,  le  furplus  fe  rachetoit  pour  la  qualité  de  la  terre  d'icelle  garenne.  Requé- 
rant qu'il  fuft  ainfi  arrelté  pour  couftume  ;  difant  auflî,  que  pour  raifon  de  ce  y  a  procès  pendant  pour  le  ra- 
chat de  la  feigneurie  de  Fueillet.  De  laquelle remonftrance  luy  avons  octroyé  acte.  Et  neantmoins  par  l'advis 
deldits  Eftat, ,  ordonne  que  ledit  article ,  pour  le  regard  du  rachat  de  l'cftang  5c  garenne ,  palTèra  pour  couf- 
tume ,  fans  préjudice  du  paflé ,  ôc  des  procès  pour  ce  intentez.  Er  fur  auttes  rcmonftrances  faictespar  ledit 
Goullct ,  pat  l'advis  que  delfus  ,  ont  efté  adjouftez  aufdits  articles  ces  mots  :  Droits  de  péages  (S  travers foi- 
xonte fols  tournois ,  comme  ayans  efté  obmis  audit  cayer. 

brick  L'article  xliv.  commençant  par  ces  mots  1  Ltét  adveu ,  a  efté  accordé  pour  l'advenir ,  fans  préjudice  du 

paflé.  , 

Article  4i.  L'article  xlviij.  commençant  par  ces  mots  :  Et  quant  aux  Chapitres ,  fuivant  la  remonftrance  faiite  par 
ledit'  Bicn-aflis  pour  l'eftat  de  l'Eglife,  de  l'advis  de  l'aflemblée  ,  a  ellé  adjoufté  pour  avoir  lieu  à  l'ad- 
venir. 

Ait.  fy  m*  Les  articles  liij.  commençant  par  ces  mors,  Et  nefltenu  ,liv.  commençant  par  ces  mors,  Si  ledit  fe  teneur 
i  '■  de  fief.  Se  Ivi;.  commençant  par  ces  mots ,  Et  oie  ledit  feignent  de  fief ,  ont  efté  ad;ouftcz  5c  de  nouvel  intio- 

duits  par  l'advis  defdits  Eftats. 

Aiti.k  «  5.  A  la  lecture  du  lxiïj.  article ,  commençant  par  ces  mots ,  Peuvent  ntitntmotnt ,  lefdits  feigneurs  d'Amilly  Se 
de  Thorou  vre  ont  dit ,  que  par  couftume  obfervéc  de  tout  temps  audir  pays  du  grand  Perche ,  les puifné  ou 
puifncz  onr  relevé  de  leur  ailhé  indifféremment ,  fins  qu'il  leur  fuft  loilible  de  pouvoir  relever  de  leur  fit- 
pericur  de  fief,  5c  fe  fonr  oppofëz  à  ce  que  ledit  article  pafle  pour  couftunic.  Neantmoins,  5c  nonobftanc 
leurfdites  oppofitions,  de  l'advis  defdits  Eftats  avons  ordonné  que  ledit  article  demeurera. 

Article  S4.  L'article  Ixiv.  commençanr  par  ces  mots,  Diminue  anfjt  te  tachât,  ptx  l'advis  que  deflusa  eftéarrefté  pour 
couftume  ;  fans  préjudice  des  procès  qu'aucuns  de  l'aflemblée  ont  dit  eftre  pendans  en  ladite  Cour  de  Parle- 
ment pour  raifon  du  contenu  en  iceluy. 

A  la  lecture  d'un  article  citant  audit  cayer,  Si  dont  la  teneur  enfuit.  Si  gent  t  Eglife,  ftairiet,  commu- 
nautés., ou  emtret  main  morte  Marnèrent  ou  leur  foient  donnez.  éucHns  héritâtes ,  rentes  ou  domaines ,  le  feignent 
ete  fief  auquel  fon»  lefdites  chofes  fituets  (J  affifts ,  (J  n'enft-tl  que  baffe  jujlice  ,  leur  peut  faire  fasre  far  fes  offi- 
ciers itijonilion  de  mettre  hors  de  leurs  mains ,  dedans  un  an  enfutvant  scelle  injuntlion ,  lefdstt  héritage! ,  rentes 
eu  domaines  par  eux  acquis ,  ou  qui  leur  auraient  efie'  donne  t..  Et  Tan  jeurpaffez. ,  s'ils  n'ont  obej  a  ladite  in- 
pmBm  ,    fttg-tur  pourra  faire  fatfir ,  (J  faire  fient  les  fruttt  (S  revenut  tftceltes  chofes ,  jufques  à  « 


qu'ils  ayent  obej a  ladite  tnjunelten.  Mou  efl  tenu  le  feignent  recevoir  pour  eux  homme  vivant  (3  mourant.  Et  fi 
lefctgneur  duquel  les  héritages  font  tenus  neutment  ne  vouloit faire  ladite  mjunilion,  le  feignent  ou  feigneurs fupe- 
r  leur  s  le  pourront  fasre  (J  ufer  du  droit  deffufdst.  Ledit  Bien-aflis,  pour  ledcrgé,arcmonftréquéledit  article 
n'avoir  eu  lieu  pour  le  paflé.  Tourcsfois  où  l'on  voudroir  recevoir  pour  couftume  ,  de  faire  vuider  les  gens 
de  main  morte  leurs  mainsdes  héritages  par  eux  acquis ,  que  cela  devoir  avoir  lieu  pour  l'advenir ,  5c  pour 
les  nouvelles  acquittions  feulement,  fans  y  comprendre  les  domaines  anciens  de  l'Eglife  5c  chofès  admor- 
rie's.  Empefchantau  furplus,  qu'autre  que  le  feigneur  de  fief  immédiat  ufë  dudit  droit ,  5c  puifîè  faire  vui- 
der les  mains  des  gens  d'Eglife  defdits  héritages  par  eux  acquis;  Sur  Icfquelles  remonftrances ,  eu  l'advis  def- 
dits Eftats  6c  fuivant  iceluy  ,  avons  au  lieu  dudit  article  arrefté  pour  couftume  le  lxvij.  article  commençant 
auflî  par  ces  mots,  StgensetEgUfe,Si  iceluy  mis  5c  rédige  par  eferit  ainfi  qu'il  eft ,  pour  avoir  lieu  pour  l'ad- 
venir ,  fans  préjudice  du  pafle ,  de  des  procès  qui  en  fonr  pendans. 
'  :  ti  ïe  7| .        L'article  Ixxv.  commençant  par  ces  mots ,  Le  bois ,  a  efté  accordé  pour  l'advenir ,  fans  préjudice  du  pafTé. 


a  fuoaUermi.  Vicomte  eft  juge  fubaltcine ,  comme  Ptcvoft  *  Chaftehin. 
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SUr  l'article  quatre-vingts-  uniefme.cotnmençant  par  ces  mors ,  L'dajuereur  et bfritdge.  Ledit  Cathinal  pour  Amcle 
le  tiers  Eftatdela  Mothe  Diverfiy.nousadir  Se  reraonftré,qu'au  deitroid  \-  jurifdiâion  de  la  Chaftcllenie 
de  ladite  Mothe  Divetfiy ,  y  .1  couftume  lùeciale.par  laquelle  l'acquéreur  iic  l'héritage  tenu  à  cens ,  n'eft  tenu 
de  faire  exhibition  de  les  lettres  d'acquilicion ,  u  premièrement  il  n'en  elt  requis  par  le  feigneur  cenfuel ;  tel- 
lement ,  qu'il  n'encourt  l'amende  par  faute  d'avoir  ce  fait  dedans  quarante  jo  ;rs,  ou  autre  temps  que  ce 
(bit  :  Mais  feulement  eft  tenu  de  faite  ladite  exhibition,  quand  il  eri  eft  requis  par  ledir  feigneur.  Proteftant 
qu'où  voudrions  arreftet  ledit  article  pour  couftume ,  nue  ce  foit  lans  pre|udice  de  ladite  couftume  fpecialc  s 
Delquellci  renvonfttances  &  proteftations  luy  avons  donne'  aâe.  Et  nonobftanr  scelles ,  de  l'advis  defdits 
Eftats.arreftc  ledit  article  pour  couftume  générale,  Se  fauf  de  pouvoir  faire  rappoirer  parcy  après, Se  pendant 
notre  feance,  ladite  couftume ,  Se  autres  qu'il  pietend  cftre  locales  en  ladite  Chaftellenie ,  an.  fi  q  ûl  appar- 
tient ,&  en  la  manière  en  tel  cas  accotiftumce.  ., 

Sur  l'article  quatte  vingts-deuxiefmc.commençanrpar  ces  mots,  Leftigntwrctnfutl,  Ledit  Cathinal  a  aulfi  1  K 
pour  ledit  tiets  Eftat  de  la  Mothe  Diverfay ,  dit  Se  temonftré  ,  que  pat eilleme nt  y  avoir  couftume  fpeciale  en 
ladite  Chaftcllenie  de  la  Mothe  Diverfay ,  Se  par  tout  le  dcftroiâ  3c  |uritdiâion  d'icelle ,  par  laquelle  (i  le 
debteur  de  cens  ou  double  cent  deprie  le  feigneur  cenluel  au  jour  qi'edhcoit  i  payer  ledit  cens,  que  ledit 
debteur  payant  huiâ  jours  après  ledit  depricment ,  eft  exempt  de  l'amende  Se  île  la  (aide  contenue  audit 
article.  Auquel ,  proteftanr  comme  de/Tus ,  avons  de  l'advis  defdits  Eftats  donné  femblable  ordonnance  que 
celle  de  l'article  ptecedent. 

A  l'article  quatre-vingts- cinqniefme, commençant  par  cesmots.  LtftigntKr  m  tenta  mtuatimt ,  Ont  efté  par  Arude 
l'advis  defdits  EAats  ,  ad|Oiiftei  Se  interpofrz  ces  tatM,  A  tutti  muutiont  Alvtmtcs  et  un  ct/tt  on  et**trt. 

Sur  le  quatre-vingts-  itxiefme  aiticle  commençant  par  cesmots,  PtrLuiite  couflimt,  Ledit  Bien- a  (fis ,  pour  Artide  tf, 
ledit  Clergé,  a  remonftté,  que  non  feulement  pour  les  choies  rennes  à  droiâ  de  cens,  (ont  deux  lots  Se  ventes  , 
mais  auflî  (but  deuz  pour  héritages  tenus  en  champart ,  avenaget  ,  rente  féodale,  Se  autte  pareil  droiâ  , 
qu'il  a  diâ  equipoller  à  droictde  cens,  encores  que  pour  leldirs  turitages  ne  fuft  deu  aucun  droiâ  de 
cens ,  Se  que  Judit  droiâ  de  tout  temps  immémorial  les  Doyen,  chanoines  &  chapitre  de  l'Eglile  ds 
Tours ,  pour  leurs  terres  de  Viviers ,  fainâ  Hilaire ,  &  autres  q  s'ils  ont  audit  Comté  du  Perche ,  en  ont 
ufif ,  comme  pareillement  en  ont  ulé  les  Prieur  Se  Prevoft  de  fainâ  De  iu  de  Nogent ,  Se  en  a  ledit  Prévoit 
obtenu  (enrence  Se  arreft  a  fon  profit.  Au  moyen  dequoy  s'eft  oppofé  ,  &  empclche  que  ledit  arricle  pallè 
pour  couftume,  linon  qu'il  (bir  refervé  à  ceux  q  i  ont  p  y  dudit  droiâ ,  d'en  jouyr  6c  ufe<  comme  ils 
ont  fâiâ  par  cy  devant.  Semblables  remonftrances ,  requeftes  Se  cmpefchemens  ont  efté  fa  âs  par  ledit 
Goullet,  pour  la  Baronnied.idit  Nogenr,  Chaftcllenics  qui  en  dependenr,  Se  la  Chaftcllenie  de  Rgmal- 
lard.  Er  par  lefdits  Sagot  &  Sainâu .  pour  ladi-c  Dame  de  Marcheville  Se  Orieux  pour  railon  dc>  h,  tira- 
ges tenus  à  rente  inféodée,  avenages,  chappnns,  poulies,  ou  antres  devoirs  feigneuriaux  ,  prétendant 
que  pour  raifbn  d'iceux  (ont  deuz  lors  Se  ventes,  6e  que  lefdits  feigneur  &  dame  Se  leurs  predcccllc  is  en 
ont  de  tout  temps  Se  immémorial  |o  .y  efdires  feignenries  de  N  >ecnt ,  Regmallatd ,  Marcheville  Je  Oii  ux 
Et  par  ledit  mailfttc  Thomas  Bon  enfant  a  efté  diâ ,  Se  remontr  é .  par  les  habirans  de  Mouftiets ,  qu'au 
Prieur  dudir  Mouftiers  n'appartient  a  c 'n  p  ofit  de  vente  ,  combien  qu'il  aitdroiâ  de  cenlive,  patee  que 
le  cens  à  luy  deu  en  ladite  paroifle  de  Mo  ftiers ,  â  caufe  de  fondit  prieuré  ,  eft  limpic  prédation  annuelle 
donnée  au  Prieurs  dudir  lieu  par  les  Comtes  du  Perche ,  fondateurs  dudir  Prieuié ,  qui  n'emporre  aucun 
droiâ  de  vente ,  ne  profit  fêigneurial  j  joint  qu'en  la  Chaftellrnie  de  Mortaigne  en  laquelle  elt  (ir>  é  ledit 
Prieuré,  ne  font  dues  aucunes  ventes  ,  auflî  ledit  Pucur  n'en  a  jamais  jony ,  Se  y  a  procès  pour  railon 
de  ce  enrre  ledir  prieur  de  lefdits  habitans  ,  pendant  tant  pardevant  le  Baillif  du  Perche  ,  qu'en  ladi- 
te Cour  de  Parlemenr.  Empelchant  que  ladite  couftume  ait  lieu  ,  pour  le  regard  defdits  habitans  de 


Et  par  ledit  maiflrc  Charles  Souefve ,  pour  les  manans  Se  habitans  de  Bcrtoncelles  Se  Dorceau ,  a 
efté  pareillement  diâ  Se  remonftré  que  pour  les  héritages  que  tiennent  à  cens  lefdits  habitans  dudit 
ptieur  de  Mouftiers ,  ne  (ont  dettes  auennes  ventes  ;  Se  que  de  ce ,  ils  ont  obtenu  (entence  Se  arreft  à  leur 
profit.  Joint  que  lefdits  villages  font  (îruez  en  ladite  Chaftellenie  de  Mottaigne,  en  laquelle  ne  lônr 
deues  aucunes  ventes.  Et  par  ledir  Goullet  pour  les  (èigneurs  de  N  >gent ,  feigneur  de  Riveré  ,  a  efté 
diâ  ÔC  remonftré  queleldus  feigneurs  onr  donné  Se  aumolhé  audit  Prieur  pknieurs  cens ,  pour  le  perce- 


voir ûmplement ,  Uns  aucuns  profits  de  lots  Se  ventes.  Se  fans  pouvoir  conrraindte ,  pour  ledit  cens ,  les 
redevables  d'iceley  ,  pardevant  autre  juge  que  ecluy  de  la  Chaftellenie  dudit  Riveré ,  s'eftant  te.crvc  la  ju- 
rifdiâion  Cm  lefdires  cenlives-,  empelchant  que  ledit  (êigneur  de  Mn  ftiers  puilfc  ,  par  le  moyen  de  la- 
dite couftume  ,  exiger  aucunes  ventes  fur  lefdits  héritages  adu  audit  Riveré ,  reflbrt  Se  deftroiâ  d'icc- 
luy.  Au  contraire  par  ledir  maiftre  Nicole  Neveu,  pour  ledit  maiflre  Jean  Hnraur,  Prieur  commandataira 
de  Mouftiers ,  a  efté  diâ  que  lefdits  Bonenfant  Se  Souefve  n'avoient  pouvoir  ou  procuration  défaire  leldites 
remonftrances ,  cVque  ledit  Prieur  eft  feigneur  temporel  de  ladite  Chaftellenie  deMnuftiers ,  laquelle  s'é- 
tend ès  paroifles  de  Dorceau ,  Comté,  Riveré,  Bertoncelles,  Se  le  Pas  fainâ  l'Hommer,  Menus  Se  autres 
du  toutdiftrairccVfeparée  de  ladite  Chaftcllenie  de  Mottaigne,  Se  n'eftoit  aucunement  fub/eâed'icelle;  de 
laquelle  auflî  elle  eftoit  diftanre  de  (îx  lieues  ou  envuon.  Elquellcs  paroifles  ledit  Prieur  a  grande  quantité? 
de  terres  fubjeâes  à  cens,  portant  profit  de  vente  quand  lefdues  tettes  font  vendues  ou  aliénées.  Et  que 
dcfditcs  ventes  luy  Se  (es  predeceflèursont  ellé  roiiî}  Mirs  payez ,  Se  en  font  en  podèllion  immémoriale  :  Se 
cju'au  viel  couftumier  y  avoit  article  fpecial  pour  ledit  lieu  de  Mouftiers  Se  Regmallard ,  portant  qu'auÊ 
dits  lieux  ventes  font  deues.  Requérant  que  l'article  contenu  au  cayer  qui  nous  a  efté  prcfênté ,  porrant 
aufïi  qu'aufdires  Chaftellcnies  de  Regmallard  Se  Moultiers  ventes  ont  lieu ,  demeure  pour  couftume ,  non- 
obftant  les  oppofitions  faites  an  contraire.  Pareillemenr  par  ledit  Neveu  a  efté  diâ  Se  remonftré  pour  ledit 
reverendiflime  Cardinal  de  Tournon,  Abbé  de  (âinâ  l  Hommer  de  Blois  ,  religieux  Se  convent  dudit 
lieu  ,  qu'il  y  avoit  plulîcurs  cens  Se  droirsde  venreen  ladite  Qiaftellenie  de  Mouftiers,  employant  ce  que 
pour  ce  regard  il  en  avoir  diâ  pour  ledit  Prieur  de  Mouftiers  -,  Surquoy  avons  ordonné ,  que  les  parties  au- 
ront aâe  de  leurs  remonftrances ,  pour  leur  valoir ,  Se  fur  icelles  fe  pourvoir  ainli  que  de  raifon.  Et 
neantmoins  de  l'advis  defdits  Eftats,  avons  ordonné  que  ledit  article  Ixxxvj.  ainfi  qu'il  eft  couché  pafTcra 
pour  couftume  ,  (ans  préjudice  des  rilries,  po'teffi'vn  immémoriales,  jugements,  arrefts,  Se  autres  droiâs 
particuliers  des  parties  ,  au/quels  n'entendons  uullemcnt  déroger, 
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<74,  PROCE'S  VERBAL 

Artkte  tr.  ^  l'article  quarrc-vingts-feptiefme  ,  commençant  par  ces  mors,  Et  ctuantÀ  U  Saronme ,  par  ledit  Gravelle 
pour  les  bourgeois  de  Loigny  ,  a  efté  diot  fit  remonftré,  que  pour  les  maifons  fie  héritages  rimez  en  la- 
dite bourgeoide  de  Loigny,  de  tout  temps  &  ancienneté  ontefté  payées  ventes  a  lataifonde  dix  deniers 
tournois  pour  livre  feulement ,  fie  double  cens  quand  il  y  cfcheoir ,  &  que  ladit  cens  de  bourgeoise  eftoit 
rcquerable  par  ledit  (eigneur.  Et  de  ce,  s'en  elt  rapporté  audit  Drulart  procureur  dudit  feigneur  de  Loigny 
Ce  qui  a  die  accordé  &  confenty  par  ledir  Brulart,  difant  routesfois,  qu'aptès  que  ledit  cens  de  bour- 
geoise auroit  etlé  requis  par  ledit  feigneur  de  Loigny ,  la  huiébine  palTéc ,  en  défaut  de  payement  dudit 
cens  par  le  bourgeois  dudit  Loigny  ,  ledit  feigneur  le  pouvoir  contraindre  au  payement  dudit  cens,  Se 
exiger  l'amende  de  fept  fols  (ix  deniers  tournois  :  dont  lefdits  Gravelle  fie  Brulart  ont  refpeâivement  re- 

Îuis  aûe  ,  fie  leurfdites  remonthances  cftrc  employées  en  notre  procès  verbal.  Ce  que  leur  avons  oûroyé. 
t  par  ledit  maiftre  Jean  du  Bois,  procureur  de  ladite  dame  Antoinette  de  fainû  Pere,  dame  de  Clin- 
chint ,  fie  de  Vauvineux,  a  efté  remonftté  qu'elle,  1  caufe  de  fon  chaftei  Se  feigneurie  de  Clinchant ,  a 
droiérdecens  fur  plufieurs  maifons  &  héritages  (itnées  en  la  bourgeoise  de  Bellefme.  Et  qu'à  caufe  dudit 
cens  luy  appartient  droia  de  ven-es,  le  cas  de  vendition  advenant  ;  Se  a  cefte  caufe  empefehoit pour  la- 
dite dame ,  que  le  Roy  pt int  droict  de  venres  fur  lefdires  maifons  Si  héritages  iiruées  en  ladire  bourgeoi- 
fîc  tenues  audit  devoir.  Protcftant  que  ledit  article  ne  luy  puifle  préjudiciel  à  fes  droiéb ,  defquclles  re- 
montrances Se  proteftation  luy  avons  oétroyé  aûe. 
Article"  st.        Sur  l'article  quatre  vingts-huictiefme ,  commençant  par  ces  mots ,  En  efchange ,  par  ledir  Bretonniere  ; 

fubrtùut  du  procureur  gênerai  du  Roy  audit  Bellefme ,  a  efté  diâ  Se  remonftré  que  ledit  feigneur  a  droit! 
de  bourgeoiiie \m )  par  tout  le  lieu  Se  faulxbourgs  dudit  Bellefme ,  iceluy  droict  equipoliant  à  droict  do 
cens ,  pur  lequel  elt  deu ,  indifféremment  en  tous  contraâs  faits  iïmplement ,  purement ,  par  échan- 
ge ou  antremenr ,  droit*  de  ventes,  araifonde  vingt  deniers  rournois  pour  livre,  (bit  qne  les  maifons  fie 
héritages  eftans  audit  lieu  fie  faulxbourgs  de  Bellefme,  foienr  redevables  de  cens ,  rente  inféodée,  ou  d'au- 
tre devoir  :  Et  que  de  ce  ledit  feigneur  eft  en  jouiflanec  Se  pofleflîon  immémoriale }  Se  eft  baille  ledit  droit 
de  deux  ans  en  deux  ans ,  au  plus  offrant  Se  dernier  enchcrirïèur ,  comme  les  autres  fermes  mnables  du 
domaine  dudit  fçigneur  en  fadite  Chaftellenic  de  Bellefme.  Le  femblable  a  efté  diâ  Se  remonftré  par 
ledit  Goullet ,  difant  que  pour  efchanges  faits  en  diverfes  feigneuties eft  deu  profit  de  venres,  Se  que  les 
feigrveurs  dudit  Nogent ,  fie  Chaftellenies  qui  en  dépendent ,  fie  Regmallard ,  en  ont  comiruellemenr  fie 
immemotialement  jouy ,  empefehant  que  ledit  article  pafïè  pour  couftume  pour  ce  regard.  Et  par  ledit 
Sagot  pour  ladite  damoifelle  Gabriclle  Sapin ,  veufve  de  feu  maiftre  Denis  Riant ,  en  fon  vivant  Confeil- 
1er  du  Roy  ,  &  Prefident  en  ladite  Cour  de  Parlement,  feigneur  des  Chaftellenies  de  Villeray  en  Huflba 
6c  Allé  ,  a  efté  diû  Se  remonftré,  qu'en  fefdites  tetres  Se  feigneuties  Se  autres  circonvoifînes,  en  efchan- 
ges de  tetres  en  quelque  forte  qu'ils  foient  faits  (  pourveu  que  lefdires  terres  foienr  en  diveries  feigneuties) 
eft  deu  profit  :  A  fçavoir  de  l héritage  tenu  a  cens  ou  rente  inféodée  ,  font  deues  ventes,  qui  font  da 
vingt  deniers  tournois  pour  livre  ;  fit  de  ce  qui  eft  tenu  en  hommage ,  eft  deu  rachapt  :  duquel  droict  ladite 
damoifèlle  fie  fes  predecefleurs  ont  tousjoutsen  fefdites  terres  fie  ieigneuries  jouy ,  fie  aufli  en  la  feigneu- 
rie de  la  Chaftre  qui  luy  appartient  ;  requérant  qu'où  auttement  feroit  did  fie  arrefte  pour  couftume? qu'il 
luy  fuft  refervé  fie  permis  de  jonyr  de  fefdits  droiées,  ainfi  qu'elle  fie  fes  predecefleurs  ont  faid  par  ci- 
devant.  Pareille  remonftrance  a  efté  faiûe  par  ledit  Sagot ,  pour  ladite  dame  de  Marcheville  fie  des  Orieux,' 
Surquoy  de  l'advis  defdits  Eftats ,  avons  ordonné  que  ledit  article  quatre- vingts-huictiefme  paflêrapour 
couftume  ainfi  qu'il  eft ,  fans  préjudice  dudit  droiû  de  bourgeoifîe ,  fie  des  dioi&s  .tilttes  fie  poflèflîon» 
immémoriales  defdites  parties ,  fi  aucunes  en  onr. 
Articles»,  j*.  Les  arricles  quarre-vingts-neufiefme ,  commençant  par  ces  mots,  Pour  danattms  fimfles,  Se  quatre- 
vingts  douiicfine ,  commençant  pat  ce  mot,  Tmufr, ,  ont  efté  accordez  pat  lefdits  Eftats,  pour  avoir  lieu  à 
l'advenir.  * 


l'advenir. 

De 

Ait.j4»»»<.  f  Es  articles  nonanre-qoarriefme,  commençant  par  ces  mots,  Homme  &  femme,  nonante  -  cinqnieG 
JLj  me,  commençanr  par  ces  mots,  Et  fer*  ledit  furvivoM ,  nonante-fixiefme ,  commençant  par  cea 
mots,  A»;},  fer a  ttm» ,  ont  efté  pat  lefdits  Eftats  accordez  pour  l'advenir,  (ans  préjudice  du  parlé. 

De  Communauté  de  "Bient. 


Article  lof.    T  'Article  cent  Gxiefme ,  commençant  par  ces  mots ,  La  communauté,  a  efté  accordé  par  lefHirs  Eftats î 

JL.  pour  avoir  lieu  pour  l'advenir  feulement. 
Attire  io>.  »     A  l'article  cent-ncufielme ,  commençant  par  ces  mots ,  Femme  morue ,  ont  efté ,  par  l'advis  defdits  Ef« 

tats ,  adjouftez  ces  mots,  Sut  un  frejudtc*  délie  ou  de  fondu 

7)e  Douaire. 


Auùle  m.      *    L'article  cent-orrziefîne ,  commençant  par  ces  mots,  Femme  mariée ,  ont  efté  de  l'advis  defditi 
S\.  Eftats  adjouftez  ces  mots  ,  Et  de  U  turce  far  ut  det  héritage  t  qut  depuis  tefdttet  effemfmliei  ferment 
,  advenus  à  fondit  marj  en  lune  direûe  ,  pour  avoir  lieu  â  l'advenir. 

Air.  in.  iij.     Lesaniclesccnt-douzicime,  commençant  par  ces  roots,  Et  fi  douaire  eftoit ,  cent- treiziefme,  comment 
tu.  'if.  117.  carl[  par  ccs  mots,  Femme  qm  eut  cas,  cent  quatot  ziefmc ,  commençant  par  ces  mots ,  Lhnatrt  fatfift  jeent- 
quinzicfme  ,  commençant  par  ces  mots,  Femmes veufve  t  ;  cent  dix  fcptie'me,  commençant  par  ces  mors  , 
Douaire  eft  Acquis  ;  fie  cent-dixhuitierme .  commençant  par  ces  mots ,  Pour  le  ferfatB ,  ont  efté  accorda 
par  lefdits  Eitats  ,  pour  avoir  lieu  à  l'advenir. 

De  Tcjlamens. 

Art.  rit.  nt.       £j  ju-fjciçj  cent-vingt  fie  un  ,  commençant  par  ces  mots,  Jnftitutùn  d'héritier ,  fie  crr.t-vingt-deux, 

M^i commençant  par  ces  mots,  Le  teflament,  ont  efté  ad|Ouflez  pour  avoir  lieu  à  l'advenir. 
Ait  iij  us.     Sur  les  articles  cenr-  vit  grrinqiiiefme ,  commençant  par  ces  mors ,  Pere  &  mtre ,  fie  cenr-vinp.faieTme, 

o  «  4r„0  4,  hnrt,eifn.  P,olt  de  Uiurgeoilie  tquipole  i  di  Ml  de  «cm. 
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*ommençanr  pat  ces  mots ,  Et  fi  père ,  mert,  ledit  maiftte  Jean  Dînant ,  pour  ledit  meflîre  Guy  de  Mon- 
ceaux ,  &  dame  Françoifc  nuvc  (à  femme  ,  a  rcmonftré  que  leldits  articles  eftoient  contre  la  liberté  de* 
pere  &  m  ne.  qui  ont  *ccouftumé  d'ufér  de  leurs  biens  envers  leuts  enfans  comme  il  leur  plaid  ,  5c  que 
chacun  defdits  c  n  fans  le  mérite ,  Ce  ipecialement  en  faveur  de  mariage  :  &  s'eft  oppofe  audit  nom  ,  que  IcC- 
dits  articles  parlent  pour  couft  unies  ;  requérant  qu'ils  (oient  remis  à  la  difpofition  du  droiâ  commun  ,5c  qu'od 
Indus  Ellats  les  votidroienr  accorder  6c  palier  pour  couftume,  qu'il  (oit  diétqne  telle couftume  aura  lieu 
pour  l'advenir  lèulcmenr ,  5c  fans  préjudice  du  palR ,  5c  meûnement  du  procès  meu  Se  pendant  entre  ledits 
de  Monceaux  cfcfaditc  femme  d'une  pari,  5e  les  feigneur5cdamedelaFrené,5£autres  ptetendans  droift 
en  la  terre  5c  feigneurie  de  Fueillet  d'autre.  Surquoy  la  nuriere  mile  en  délibération  ,  avons  fuivanr  l'ac'v's 
defdits  Eltars ,  ordonné ,  que  lefdits  articles  palferon  t  pour  couftume ,  lins  préjudice  des  procès  pendans  Se 
inrenrezentre  lefdites  parties. 

Les  articles  cent-  trcntiefme,  commençant  par  ces  mots.  Thutet  donations ,  &cent-trente>uiiielme,  com-  Art.  ijo.  tjt; 
mençnnr  par  ce  mot ,  L'aa^e,  ont  efté  pat  l'advis  defdits  Eftats de  nouvel  introduits. 

Sur  l'article cent-trenre-h  ù&iefme,  commençant  par  ces  mots,  Appartient  au ffi ,  ledit  maiftre  Fiacre  le  Fe-  Article  ijfc 
vre  pour  ledit  Comte  de  Senighan ,  a  diét  &  rcmonftré  que  pout  taifon  de  ladite  prétendue  couftume  y 
avoir  procès  pendant  \-  indécis  en  ladite  Cour  de  Parlement,  entre  ledit  Comte  de  Scnighan  d'une  part , 
&  dame  Jacqueline  de  Rohan  Marquifc  de  Rothelin ,  ayant  le  bail  5c  garde  noble  du  D.ic  de  Longuevillé 
fon  fils ,  ayant  reprins  le  procès  au  lieu  du  Duc  d'Afcnt ,  d'aurre.  Et  empe (choit  qu'U  f  ift  arrefté  pour  couftu- 
me ,  que  le  bois  de  haute  fuftaye  fuft  baillé  à  l'aifné  par  precipur ,  fmon  celuy  qvi  cftoit  près  &  à  la  veue  da 
lamailon  (rigneuriale,  Si  qu'icelle  veue  fuft  limitée  par  chemins  \  6c  qu'il  ne  fuft  baillé  audit  aifné  plus 
grande  quantité  que  de  dix  arpensde  bois ,  fuivant  l'ancien  ufage  qu'il  dilbir  eftre  au  pays.  Au  contraire  , 
par  ledir  Brularrpnur  ladite  Marquifc  de  Rothelin  ,  audit  nom,  a  efté  fouftenuque  de  tout  temps,  par  la- 
dite co  .ftjme  appartient  à  l'aifné  tout  !e  bois  de  haute  fuftaye ,  fans  aucune  limitation  de  veue;  qnoy  que 
(oit  ladite  veue  ne  doit  eftre  limitée  s  moins  que  demie  lieue,  6c  qu'ainfi  a  efté  juge  par  arteft  pour  ledit  Duc 
de  Longuevillé  ,  contre  ledit  Comte  de  Senighan  ,  &  ledit  atreft  exécuté.  Surquoy  la  mariete  mile  en  déli- 
bération ,  5c  après  que  lefdit  Eftats  nous  ont  repporté  qu'il  y  a  eu  plufieurs  différends  pour  la  limitation  de  la 
veue  du  bois  de  haute  fuftaye  ,  5c  qu'il  cftoit  expédient  d'y  pourveoir ,  5c  la  limiter  a  quanrité  cerraine  pour 
l'advenir ,  Nous ,  par  l'advis  defdiu  Eftats ,  avons  rédigé  ledir  article  ainli  qu'il  eft ,  pour  avoir  lieu  par  ci» 
après ,  fans  préjudice  du  pafTé  ,  droidh  acquis ,  5c  procès  inrenrez. 

L'article  cen  t-quaranrc-iroinefme ,  commençant  par  ces  mots ,  Peut  ledit  aifne\  pour  le  regard  du  choix  qué  Article  14  U 
ledit  aifné  a  par  iceluy ,  de  prendre  fon  preciput  en  reries  roturières  eftans  aux  champs ,  aura  lieu  par  provi- 
sion feulement.Et  au  principal,  pour  l'importance  de  la  macierej'avons  renvoyé  en  ladite  Cour  de  Parlement. 

L'article  cent- quarante- cinquiefme  .commençant  par  ces  mors.  Etcutlnj  aura,  a  eflé  de  l'advis  defdits  Article  141; 
Eftats ,  arrefté  fans  préjudice  des  procès  qu'aucuns  ont  diâ  eftre  pendans  pour  rail'on  du  contenu  en  iceluy . 

L'arricle  cent-quarante- fèpricfmc ,  commençant  par  ces  mots,  Au  fili  aifné ',  a  efté  par  l'advis  defdits  Eftats  Article  147. 
de  nouvel  introduit  pout  le  regard  du  rapport  fait  par  les  puifnez  ,  qui  fc  divife  entre  l'aifné  5c  les  puifnez , 
ic  l'ancienne  couftume  abrogée ,  par  laquelle  le  rapport  de  l'advamage  fait  en  meubles  auldits  puifncz,  ap- 
partenoir  audit  fils  aifné  feul. 

L'article  ceni-quarantc-huiaiefme  ,  commençant  par  ces,  mots,  Ledit aifnéa  cptitn,  a  efté  accordé  pour  Article  14t. 
l'advenir  ,  fans  préjudice  du  paUé. 

L'article  cent-cinquante-  luiefmc ,  commençant  par  ce  mot ,  Toutesfm,  a  eflé  par  l'advis  defdits  Eftats,  de  Article  ii#. 
nouvel  inrroduit. 

Sur  l'article  cent-  cinquante-  huiôiefme,  commençant  par  ces  mots,  Entre  roturiers ,  ledit  maiftte  Marin  Article  ifî. 
Flamant  a  rcmonftré  que  par  ci  devant  n'appartenoic  audit  aimé ,  par  la  couftume  pour  Ion  droict  .l'aifneef- 
fe ,  autre  chofe  qu'une  ferme  de  maifon  valant  vingt  livres ,  avec  demy  arpent  déferre  au  defeouverr ,  n'eftant 
de  la  pire  ne  de  la  meilleure  ,  hors  l"eftrage.  Erqueli  ladire  ferme  eftoir  de  plus  grande  valeur  que  ladite  Com- 
me de  vingt  livres  ,  il  eftoir  tenu  recompenlër  Ces  cohéritiers  de  l'outre  plus ,  fors  que  s'il  y  avoir  aiftieeflê  an- 
cienne qui  euftefté  baillée  audit  aifné ,  foit  en  maifon  de  quelque  quanriréou  qualitéqu'elle  fuft  ,clle  appat- 
tennit  audit  aifné  pour  fon  droit  d'aifnccfle ,  prrxcfUnc  que  ce  que  voudrions  arrefler  pour  couftume  au  con- 
traire ,  ne  puific  prejudicier  pour  le  pafTé.  Surquoy  avons  ordonné  que  ledit  Flamant  aura  ad>e  de  fes  remonf- 
trances  5c  ptoteftation,  5c  que  neantmoins  fuivant  l'advis  defdits  Eftats,  l'article  demourcra  ainlî  qu'il  eft 


Sur  l'article  cent-  foixante-quarriefrne ,  commençant  par  ces  mots ,  Si  t atfnt,  ledit  Fiacre  de  faine*  Berthe-  Article  is 41 
vin  eicuyer ,  s'tft  oppofé  à  ce  que  ledit  arricle  pallé  pour  couftume ,  pout  !e  différend  5c  iniereft  qu'il  dict 
avoir  au  partage  qu'il  a  à  faite  avec  fes  puifnez  :  furquny  avons  par  l'advis  defdits  Eftats  .ordonné  que  ledit 
article  pafTera  pour  couftume ,  fans  préjudice  des  procès  pendans ,  fi  aucuns  en  y  a. 

Des  Cjariiens  &  Tuteurs ; 


LEs articles  cent-foixante-leptiefme,  commençant  par  ces  mots,  Ètutfontteutu,cent-Coix»nte-huiCtieC-  Art-  •<:•  «*'; 

me,  commençant  par  ces  mots  ,& la  mtre ,  5c  cent  fèptante-deuxiefme ,  commençant  par  ces  mots,  17  ** 
l*l*rdt .  ont  efté  de  l'advis  defdits  Eftats,  accordez  pour  l'advenir,  fans  préjudice  du  pallé. 

De  Reiraièls  Lignagers  &•  Féodaux. 


A.  L'arricle  cent  -  feptante  -  neufiefme ,  commençant  par  ces  mots ,  Et  aprèt  T  adjudication ,  ont  efté  de  Article  17»; 
l'advis  defdirs  Eftars  adjouftez  5c  interpofez  ces  mots»  Mu  au  greffe,  pour  avoir  lieu  à  l'advenir. 
Les  articles  cent-quatrevingts-uniefme ,  commençant  par  ces  mots ,  Et  concurrence ,  cent  ■  quatrevingts-  di-  Art.  1  s , .  t90i 
lietme,  commençant  par  ces  mots ,  Quand  en  efebauge ,  6c  cent  quatrevingts-dixfepiiefme  ,  commençant 
par  ces  mots ,  Quand  aucun  ,  ont  efté  accordez  par  lelÛits  Eftats  pour  avoir  heu  à  l'advenir ,  fans  préjudice  du 
pa  uV ,  5c  des  procès  pendans ,  fi  aucu  ns  en  y  a. 

A  l'article  derx  cens ,  commençant  par  ces  mots ,  Quand  deux  cmjtinti,  ont  efté  de  l'advis  defdits  Eftats  de  Article  iow 
nouvel  adjouftez  ces  mots,  Pturveu  tpîUj  ait  enfant  dudit  mariage ,  auquel  ladite  moitié  fubjftl*  «  rttradl  putffe 
tomber, 

L'arricle  deux  cens-uniefme ,  commençant  par  ces  mots,  L'hmtagt  retire,  1  efté  accordé  pat  Icfdits  Ef-  Article  xêt. 
tats,  pour  avoir  lieu i  l'advenir* 

Ttm  ///,  (IQJH'J 
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Article  10+.  Sur  l'article  dcuxcen!-quatrie!me ,  commençant  par  ces  mots,  Le  cent  vendu ,  ledit  Goullet  pour  lefdit* 
feigneur;  de  Nogenr ,  a  icrnonftré  qu'audit  feignetu  Baron  Si  Chaftelain  appartient  droite  de  retraid  par 
puillànic  de  r.cf  ,  pour  héritages  tenus  d'eux  à  devoirs  de  cens ,  quand  ils  (ont  vendus  St  aliénez ,  qu'amiî 
en  ont  jouy  lefdirs  feigneurs  de  Nogent  &  de  Regmallatd  :  Er  s'eft  nppofé  que  l'article  p*iTc  pour  couftume. 
raieillemenr  le  font  oppolez  ledit  feignent  de  Preaux  Se  du  Teil ,  ledir  Février  pour  le  feigneur  de  Vaujours  , 
ledit  Brulatr  pour  le  feigneur  de  Loigny,  &  ledit  Ribot  pour  le  feigneur  de  la  Mothc  Diverfay  ,  tous  preten» 
dansqi.'au  leigneur  féodal  appartient  droit!  de  rctr.iitt,  auili  bien  pour  les  rerrescenfuelles  renues  de  luy, 
que  pour  les  hommages.  La  matière  mile  en  délibération,  avons  de  l'advis  defdits  fcftars  ordonné  ,  que  non» 
obftant  Icfditcs  oppoUtions  des  defTufdtts ,  dont  les  avons  déboutez,  l'a  ' 


De  Prefcriptions. 

Article  iof.    y   'Article  dei  x  cens-neunefme ,  commençant  par  ce  mot ,  Prefcriptit» ,  a  efté  par  l'advis  defdirs  Eftats  , 
de  nouvel  introduit,*  l'ancienne  Couftume  (  par  laquelle  prefeription  de  dix  Se  vingt  ans  n'avoir  lieu) 

abrogée.  . 

AttiJc  aie».  L'ankledeuxrcns-dixiefme,  commençant  par  ces  mors,  Quand  aucun  a  eftè paye  ,w  l'advis  defdits  Eftats 
a  efté  de  nouvel  introd^iîr,  pour  tic  au  lieu  d'un  ancien  article,  cftant  audit  cayer  ,  lequel  a  efté  abrogé ,  8c 
d  >nr  la  teneur  enfuit.  Quand  aucun  a  tftè  ftifi  par  quelque  antre  de  quelque  rente  tu  preftaften  anuuilit  ,  i 
caufe  de  certain  héritage  peur  quelque  terme  ,  (S  en  (année  prochaine  ensuivant  ,fi  celuj  qui  ta  faifi défaut  de 
payer  ladite  rente  tu  preflatttu  annuelle ,  d  peut  ejlrt  convenu  (3  a  l/ourné  fur  drffaifine.  Et  en  prouvant  la  faifine 
(S  payement  précèdent ,  il  doit  ejire  contraint  refaifir  te  qu'il  aumt  dtjf uji,  (j  lu)  faire  payement  de  ladite  rentt 
ou prcflal ton. 

Art.s11.tr).  Les  atticles  deux  cens-douziefme,  commençant  par  ces  mots,  Rente  foncière  féodale ,  Se  deux  cens-' 
treiziefrae ,  commençant  par  ces  mots ,  A/aii  rente  fonctert  no»  feitneuriale ,  ont  efté  par  l'advis  defdirs  Eflat» 
accordez  &  rédigez  en  la  manière  qu'ils  font ,  pour  Se  au  lieu  d'un  ancien  article ,  etlanr  audit  cayer  ,  dont 
la  teneur  enfuit  :  Rtnte  foncière  créée  à  tiltre  de  bad  d'héritage  ut  fe  preferit  par  quelque  lapt  de  ttmpt  que  et 
feit ,  par  le  preneur  ,  frs  hoirs  SJ  ayant  caufe ,  eu  fatfant  apparoir  par  le  feigneur  de  la  rente ,  det  lettre/  dudit 
bad,  C?  que  (héritage  fur  lequel  d  prétend  fa  rente  ,fnt  cejluy  bad  à  rente.  Lequel  article  a  efté  rapporté  avoir 
e(lé  de  tout  temps  ufiré ,  pratiqué  Si  tenu,  pour  couftume  audit  pays  Se  Comté  du  Perche.  Toutefois  a 
femblcdur  Se  dclraifbnnable ,  pour  le  regard  de  la  rente  foncière  non  fcigneuriale.  A  cette  caufe  a  efté 
ledit  article  reformé  pour  ladite  renre  non  léigneuriale ,  ainlï  qu'il  eft  contenu  audit  article  deux  cens  & 
treize  ,  lequel  aura  lieu  pour  l'advcnir  feulement. 

Article  »  i4-  A  l'article  deux  cens  quatorzicfmc  ,  commençant  par  ces  mots ,  Entre  coheritiert ,  ont  efté  de  l'advis  d  C- 
dits  Eftats ,  adjouftez  ces  mots  ,  Maitft lefdttt  coheritiert  (S  frarefeheurt  avaient  touj  à  part  iS  à  iivts  de  leurs 
parti  (S  per tient ,  par  F efpace  de  dix  aut,f*nt  reputex.  avoir fait  partagei ,  encore  qu'il  n'y  en  ait  r  'en  par  efcrti.  Es 
ne  fe  pourront  luqmettrt  un  l 'autre ej rditei parti  &  port  tout  ,ainfi par eux pofedtet ,  pour  avoir  lieu  à  l'aJvenir. 

aOe  Scrvitutes. 

Af.1t7.1te.  T  Esanicles  detn  cens-dixneufîefme,  commençant  par  cei  mots,  De  toutes  priufes , Se  deux  cens-  vingtieG 
jL»  me,  commençant  par  ces  mots,  Le  vifin  m  peut ,  ont  efté  par  l'advis  deidus  Eftats  accordez ,  pour  avoir 
lieu  à  l'advcnir. 

E  faift  ,  ledit  trenriefme  Se  penultiefme  jour  de  Juillet ,  ledit  Drulart  pour  ladite  dame  Marqnifede 
V>  Rothelin.commeajantle  bail*  garde-noble  dudit  Duc  de  Longueville  fon  fils,  feigneur  &  Baron  de 
Loigny ,  perfiftant  aux  remonftrances  par  lny  faiâes ,  Se  ci-delTus  contenues  aux  débats  des  compatirions ,  a 
ditt  qu'il  y  a  arriclcs  de  Couftumes  locales  Se  particulières  en  ladite  Batonniede  Loigny ,  qu'il  a  faict  ré- 
diger par  elerit  en  un  cayer ,  pour  eftre  receues , publiées  4V  omolog'iees  par  mefme  moyen,  avec  Ici 
Couftumes  générales  dudir  Comté  du  Perche ,  dont  il  difoit  avoir  commjniqtiéavec  les  autres  officiers  do 
Loigny,  Se  gens  des  trois  Eftats-,  leur  faifinr  â  fçavoir  qu'ils  euflent  à  comparoir  par-devant  nous,  pour 
eft»  procédé  a  la  redadion  defdires  Couftumes  locales  :  Lequel  cayer,  ligné  Brulart,  il  nous  a  prefenté  j 
iceluy  contenant  dix-  fept  articles  ,  dont  la  teneur  enfuir. 
Copts  m  1  v      Premièrement ,  que  Itdit feigneur  Baron  if  Chaftelain  dudit  Loigny  eft  feigneur  voyer ,  1}  luj  appartiennent  les 
1  o  c  a  l  «  »  Je  grandi  chemins  de  toute  fa  Baronuit  if  Chaflelteme  de  Lo>gny ,  if  la  cogntt faute  dtt  crimes  if  deliHi  commit  e* 
U>!jynr.     dC  *****  •  & ""te  rH*  dppOTttmXUt  au  droit!  de  voirie  ,  dont  il  eft  en  pvfftfun  immémoriale  ;ifd»u  accoujlumi 
d'en  ufer  de  tout  temps  (S  d'ancienneté',  fans  contredit!. 
De  la  icpa-    Ledit  feigneur  Bar  ci  'J  Chaftelaiu  de  Loigny  peut  contraindre fesfu»)eclsàrepurnltchtmeu,ch*cunàtendr»itdê 
r-tioa  a«  che-  /,„  héritage  :  Et  À  faute  de  ce, À  faire  ouverture fur fon  héritage^  ce  qu'en  jpudjepafferjufqua  ce  qu'dait  répare  U 
n"n,•  chemin  .  (S  davantage  à  couper  let  tranches  des  arbret ,  efpintt ,  &  autres  (wi  qui  pendent  U  nuifentfur  U  chemin. 

Amende  de      iiem ,  Le  va/fol  qui  explotlleftn  fief  faift  par  deffut  le  brandon  du  feigneur  fouveratu  ,  doit  eftri  condamne  en 
n>    uiuc.  C  amende,  qui  eft  de  quintjc  folt  tourntni. 

Item  ,  La  femme  doit  rachapt  de  fon  propre  héritage  par  la  mort  de  fon  mary. 
tk»  miles      ]tem,  Le  feigneur  de  fief  peut  lever  fur  fet  vaffaux  tenant  en  fief de  lny  taillet  en  troitcat  ;lt  premier ,  quand 
JàJufc     C"  •/  <ft  prtfonmer  des  ennemis  de  lafey  ,(S  du  Royaume ,  pour  aider  À  payer  fa  rançon;  te  fécond ,  quand  d  marie  (s 
fuie  aifnec  ;  (S  le  tiers  ,  quand  il  fait  fon  fils  Cb,  valser ,  laquelle  taille  eft  feulement  U  domjefme  partit  délava-, 
leur  du  rachapt. 

Chtïil  .le  Item ,  Le  cheval  de  fervict  eft  de»  ,  (3  doit  eftre  paye' quant  (S  le  rachapt.  Parce  que  fi  le  vaffal  eftoit  reteu  eu 
Jètvitc  i{'  "cc  la  fey  de  fon  feigneur  de fief,  tout  let  profits  qui  luy  feraient  deux,  feront  converti ,  &  ne  ferme  plut  recevobiei  le- 
h  .«Jut.       ^  j.uiKnr  4 fiff  Uf  a(majf({n  >  fj  ttM  „,_,,  qHt  dt  tmtt  m„,t  tf  mutations  eft  deu  rachapt ,  aufft  eft  1/  de* 


cheval  de  fervict* 

PcYcnreîen  Item,  Quand  aucuns  héritage!  tenus  à  cent  d'un  feigneur  ayant  juftice  ,  font  efchangex,  à  autre  héritage  dalie- 
f'h,"?«  A-W-  uetmtfd^ion  ,  combien  qu'il  n'y  eufl  denier  1  debourcej. ,  ventes  font  dettes  au  feigneur  confier ,  à  U  raiftu  de  vingt 
'  deniers  pour  livre  ,  de  la  valeur  (S  eftimatitn  dudit  héritage  tenu  à  cent. 

V-.uit  jfTjr-     Item  ,  Aufils  aifité nMeCi '  àfes  reprefentans ,  aufque/s  appartient  la  ,uftice  dépendant  du  preetput ,  appartient 
'  auffi  le  drmt  de  rtccvoir  en  fir  <3  hommate  les  vaffaux  tenons  en  fief  de  luy  (S  de  fet  cohéritier!,  faut  cequt  auf- 
dits  ideriiHts  pu,jntz.jolt  hfibl,  recevoir  Ujdiiivajjauxde  leur  atfnt ■  tj d'eux  a  ladite foj  (S  hommage,  dent 
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ledit  droit  eft  individu  ;  fauf  qu'aprèi  tefdits  partages  faut  entre  le/dits  aifnétS  pmfnez  Je  leurs  hommages  Ci  » 
vaffaux ,  Itrs  chacun  refis  fon  v.tffal  a  lad  le  foy  CS  hommage  ,  (3  en  f..it  -J  difpmt  à  fou  plasfir. 

Iicm ,  Renvey  ne  doit  eftrefaiil  ptr  leeite  ;eigneur  But»*  de  Loigny  à  fes  vaffaux  es  cas  qm  enfutvent  :  c'eft     c"  efif  e'« 
àff  avoir  en  empêchement  de  traud  chemin ,  en  bruts  &  excès  fans  a  tour  de  foire  ou  de  marché ,  Cf  en  cas  d'à-  *J£™* 
voir  mefnré  à  fauife  mefnre  ,  (3  ">**  titres  crimes  &  dettes ,  en  itl.ont  untverfetrs  ,  en  irefves  enframUes ,  en  * "  a" 
exécutions  de  lettres  obligatoires  paffées  fout  les  ftaux  de  ladite  Barenuie,  &  en  casde  faifineCi  denouvelleté ;/ùnt 
U  cogmiffance  des  test  fufa.n  s  appât tient  audit  feigneur  Baron  dt  Loigny ,  oui/es  BattlifCi  ftctmte  dudit  Loigry 


fur  frcvcntttn. 

Item  ,  Le  feigneur  ayant  droit! de  champart ,  peut  contraindre  (on  fub/et  tenant  dé  luy  audit  devoir .  mettre  De  droit  de 

fes  terres  tenues  audit  devor  en  tabtur ,  four  en  avoir  fen  droit!  de  champart  :  (S  de  ce/les  qui  font  en  pa  tare,  le-  chim''-lIU 
■  c5  prendre  par  chacun  an  re  ' 


eut  feigneur  a  droit  d'en  avoir  <J  prendre  par  chacun  an  redevance,  a  la  rat  fon  de  chacun  arpent  dt  terre  à  froment 
cinq  fols  tournois  ;  de  terre  à  méfiait,  trots  fois  quatre  deniers  tournois  ;  &  de  terre  k  feiglt  dense  fols  fix  tenter  $ 
tournois.  Etant  enlevé  les  grasnt  de  ladite  terre  tenue  en  champart ,  fans  préalablement  U  faire  fftvotr  a  fen 
feitntur  ,  ou  a  fes  efficter s ,  ou  commit  ,oufnnd" eux  ,  il  chef  en .  amende  de  quinze  fols  tournois. 

Item  y  Quand  aucun  heritatt  tenu  au  devoir  de  cens  ,  eft  rendu  on  remis  par  retraité  volontairement ,  le  cou-       De  retrait 
trait  ou  aile  ejt  réputé  vendition  pure  (i  fimple  ,  C3  en  font  deuts  les  veuses  a»  feigneur  ;fi  tel  retrait!  eft  hors  U  »o!ootaitc. 
tempi  de  la  ceuftume ,  on  de  tapallion  faille  deuement  Ci  fans  fraude. 

Item  ,  Quand  il  y  a  condition  &  faculté  donnée  part  acquéreur  au  vendeur  de  retirer  dedans  certain  temps  The-    De  prace  t>r<v 
mate  tenu  a  cens,  iaqutke  condition  fott  après  prorogée  .  les  ventes  fout  deuesau  feigneur  par  ladite  prorogation.  IoiCt  ie 
Item ,  Ledit  feigneur  Baron  de  Loigny  a  accouftume  Ci  luy  eft  loifible ,  de  faire  venir  fes  fnbjtts  a  mouidre  leurs  °°  pj"  m 
pa:us  À  jet  moulins  bauniers  ;  con.bun  tint  ce  fufi  htri  la  banlieue  du  domicile  de  fefdiis  Jubjets  des  grains  ayons  tfii  Juniiur. 
recueillit  en  fadste  Baronne ,  Ci  autres  grains  qm  aureicnt  repoft  vingt- qnwre  heures  audit  domicile  dufnbjet. 

Item  .  Si  ceux  qui  enidtoit!  de  péage  Cl  travers  n'entretiennent  les  ponts,  planches  &  grands  ihrmiis  eu  bon  De  Vcntredai 
nés  Ci fiffifantes  réparations  au  defirnt  de  lenrdit  péage ,  ne  leur  doit  e/'re  paye  ledit  dreiflde  travers  &  péage.      ^h'c'.  di 


et  ont 


quels 

peafie. 


Item  ,  Quand  il  fe  neuve  que  les  parties  ont  trasQe  Ci  convenu  de  prix  pour  I  héritage ,  (S .néanmoins  apr, 
fait  efcrire  &  oaffer  leur  contrat!  par  ef change  ,  bail  à  rente  ,  ou  autrement,  cuidaus  d.fgmfer  la  vendit  un  ;  De 
tel  héritage  eft  (ubtet  non  feulement  au  retrait!  lignager ,  mais ,  anjft  au  retrait!  féodal  envers  te  feigneur  ,Ji  mieux  dtgmlt. 
ne  veut  prendre  fan  droit!  de  ventes ,  ou  profit  de  fief:  (3  fi doivent  tfirt  privée,  du  prix  de  tu  cbtfe  vendue ,  ceux 
qui  font  trouvez,  avoir  commis  ttMe  fraude. 

Item  ,  En  la  bonrgeotfie  dudst  Loigny ,  qui  stftend  des  CS  depuis  lagrind" rut  tendant  de  t E'iife  parochiale     De  Jro't  '« 
famtl  Martin  ,  jn/qnes  aU  rue  des  Prêt.  ;  Ci  en  ladite  me  des  Prez  jnfqnes  au  droit!  de  la  me  Cordirr  ,  en  U  dcauc>  ïl-'ute'- 
rue  du  Bourg  Ôsrevrtul ,  jnfqnes  au  pont  de  p  trre  j  &  en  la  me  de  la  Chauffée  ju/jnei  a  ta  Paâee  de  m;'ere , 
(iaux  Biches  exclufiv.ment  ;  le  t  ventes  ne  font  drues  que  demies  feulement ,  qui  eft  à  la  rai  fan  de  dix  deniers 
pour  livre  du  prix  des  mas/ons  (S  héritages  de  ladite  beurgeafie  :  &  outre  font  dent  tes  cens  doubles  ,  comme  a* 
refiedeladste  Pannme ,  auquel  fini  dents  lis  ventes  entières  de  Vingt  deniers  pour  livre  ,  (3  lefdits  cens  dauhlet. 

Item ,  al  faute  de  payer  a  fon  feitnenr  le  cens  au  terme  deu,  le  fubiei  doit  l'amende  de  fept  fins  fix  demrs  Amende  poar 
tournois  «ns  noa 

Et  par  ledit  Grarelle  procureur  des  bourgeois ,  manaru  &  habitans  cfudit  Loigny  a  efté  (Bft,  combien  *"  D,t* 
que  ladite  Eitonnit  de  Loigny  ne  (oit  dudii  Comté  du  gt and  V» che ,  aini  du  Bailliage  de  Chartres  :  ncant- 
moins  en  ladite  Baronnie  de  Loign)  l'on  a  tousjout s  ulc  de  contînmes  pareilles  qu'audit  Comté  du  P  rchc  : 
à  celle  c.uifê  cmpeLheque  lefdits  article»  picfentrz  pat  ledit  Brûlait  pour  Coitftuinrs  locale»  Inietr  rccei  z, 
difant  icerjt  n'avoir  cflé  tifitcz  ,&  n'avoit  eu  lien  en  ladite  liai onnie  dt  Loigr.y  ,  contentant  i  laditereda- 
âion  des  cotiltuincs  générales  dudit  Comte  du  Perche ,  pour  avoir  lieu  en  tour  &  par  tout  en  ladite  Baron- 
oie  de  Loigny. 

pAKtiu.iM£NT ,  par  lcdii  Ribot  procureur  dudit  deHarville  feigneur  de  la  rV'orhrDivet&y .  pet  liftant  aux  Courunu 
rcrootiAnnces  par  lu  y  faiâes,  &  u-diiîus  contenues  au*  débats  dclditescotnpaniions,  a  <  Ile  «lilt  qu'en  la  ioc*tt$  d< 
due  ChalUllenie  de  la  Mothe  DiveiLy  y  a  coi.fti  mes  locales  cV  patticulietes  :  k  (quelles  .ipiescn  avoii  c<  m  'J  Menât  Dj- 
mi>nii|ueeV  dclibeic  avec  les  gens  de»  tiois  Lftats  de  ladite  Cha/rellcuie ,  il  a  fa»  rédiger  par  eferit  en  un  va 
cayer,  letjLel  il  nous  aprefente,  h'gné,  Ribot ,  contenant  ledit  cayer  hurâattiiles  ,  delcjucls  la  teneur  enfuir. 

Pr, mûrement ,  qneltvaffal  qui  exploite  fon  fief fatfi par  deffus  te  brandon  de fon  feigneur ,  doit  efire  condamné 
tn  f «»ende  de  quinze  fols  tournois. 

Item ,  Que  U  fimme  doit  rachapt  dé  fon  propre  héritage  pair  le  trefpas  de  fon  mary. 

Item ,  Quand  il  fe  trouve  que  lei  parties  ont  trattle  &  convenu  de  prix  pour  theritage ,  &  néanmoins  après     DlI  fonKM 
ont  fait  efci  ire  (S  pajfer  leur  contrai!  par  ef  change  ou  bail  a  rente .  on  autrement ,  cuuùns  dt f gui  fer  la  vendit  un  dcgu.ii-. 
tel  ht  mage  eft  fui)  et  non  feulement  au  r  tir  ai  t!  lignager ,  mais  auffî  au  retrait!  féodal  envers  le Jeieneur  .fi  mieux 
m  *ent  prendre  fon  droit!  de  ventes  ou  profit  œfiif;  (S  fi  doivent  eftre  privez  du  prix  de  la  tkje  vendue ,  ceux 
qui  font  trouvez  avoir  commit  telle  fraude. 

Item  ,  Que  le  feioneur  Chaftetlam  dt  la  Mothe  Dtverfay  es!  feigneur  foyer,  (S  luy  appartiennent  les  grands     Du  d.oit  .'e 
chemins  de  laine  Ùsafiekeme ,  &  U  cognoiffance  des  crimes  &  detsili  commis  tn  teeux ,  &  toute  chofe  apporte.  *°"k. 
nom  au  droit!  de  voirie. 

hem,  si  faute  de  pajtr  à  fon  feigneur  te  cens  au  terme  deu,  te  fnbjet  doit  amende  de  fept  fols  fix  demert  Amender*™ 
tournois.  ecnv  non  ptyé 

Item,  Le  feigneur  de  fief 'peut  lever  fur  fet hommes,  tenons  tn  fief de luy  .tailles  en  trois  cas  ;  le  premier ,  quand  auirrmc. 
il  eft  prifonmer  des  ennemis  de  ta  foy ,  ou  du  Royaume ,  pour  ayder  à  paytr  fa  rouf  on  ;  te  fécond .  quand  il  ma-  j^1^  .J*'"™ 
rit  fa  JîUe  asfneè;  (3  le  tiers,  quand  il fait  fon  fils  Chevalier;  laquelle  es!  feulement  U  douzsefme  partie  de  ta  uobcit.  "* 
valeur  du  rachapt. 

Item,  lot  cheval  de  ferviee  et!  deu  Cf  fe  doit  payer  defiors  que  le  rachapt  eft  deu:  Ci  fe  paye  par  ce  me  finement  d  i  Aevi!  U 
que  fi  le  vafial  eflotl  receu  en  la  foy ,  tous  profits  defufs  ftroicnt  convtrtis.  fci»:  t  .s.i 

1  cm  ,  Qui  confijqne  le  corps ,  anfifquc  les  biens. 

Nous  requérant  ledit  Ribot  audit  nom,  vouloir  procéder  à  la  lecture  &  rédaction  dcfdires  Courtumej 
Locales  &  particulières.  Et  par  lefllits  ièigneursdc  la  Fretrc  &  Damilly.a  efte  dit,  qu'ils  n'cmpekhoicnt 
qu'il  ne  futl  procédé  à  la  leclurc  Se  rédaction  defdiics  Coufttimes  de  Loigny ,  eV  de  1 1  Mo  he  Di«rf.iv  :  & 
par  ledit  Subftitut  du  Procureur  gênerai  du  Roy ,  a  elle  dir  .qu'il  n'empclchoit  que  leldit»  Brularr  &  Ribot 
eulTent  aûc  de  leurs  temonlhar.ces;  mai?  quant  aux  articles  par  eux  prcfeniez,  empc'choit  q-ie  leclurc  en 
i  que  leldits  articles  n'eiloieut  lignez  des  gens  de»  trois  EAais  dcldites  Icigneuxics  de  Lui- 
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gny  &  de  I  Mothe  Divctfay  ,  ne  par  eux  pardevaDC-  nous  rapportez,  ainfi  qu'il  appanenoir  ;  mefmcs  qné 
aux  prétendues  Couftumes  Locales  de  Loigny  y  avoir  oppodtion  formée  pour  le  rroifiefinc  Eilat ,  &  qu'ils 
eu  lient  à  eux  pourvoir  pardevers  ladite  Cour  de  Parlement  ou  ailleurs  «  ainfi  qu'ils  verroienr  elhe  à  faire 
par  raifon  ,  Se  que  cependant  ils  fuuent  tciglcz  &  gouverne*  lelon  lefdites  Couftumes  générales  dudit  pays 
Se  Comté  du  Perche;  furquoy  avons  ordonné  que  lefdits  Brularr  &  Ribot  auront  acte  de  leurs  remontran- 
ces, pour  eux  pourvoir  ainfi  que  de  raifon.  Et  quant  i  prefenr,  ne  fera  procédé  à  la  leâure  defdits  articles , 
&  redaâion  de!  J  ires  prétendues  Couftumes  locales  t  ains  le  (dits  fèigneurs ,  manans  Se  habirans  de  Loigny  Bc 
de  la  Mothe  Diverlây ,  par  provilîon  (e  reigleront  &  gouverneiont  en  tout  ôc  par  tout ,  félon  la  Cou  (lu  me 
générale  dudit  Comté  du  Perche. 

Ce  fait,  en  procédant  à  la  leâure»  arreft  Ôc  publication  defdires  Couftumes,  ( qai  a  efté  faire  par  l'ordon- 
nance de  nous  Cornmiflàtres  fufdits ,  ôc  en  la  prefence  des  officiers  du  Roy  audit  Comté  ôc  Bailliage  du  grand 
Perche,  Se  de  plusieurs  autres  des  trois  Eftars,  convoquez  5r  aflèmblez  audit  Chapitre  dudit  Pricuié  Oc 
Doyenné  de  faint  Denysde  Nogcnt ,  lieu  détoné  pout  ce  faire  )  Avons  (  ledir  Subftitut  du  Procureur  gene* 
ral  du  Roy  ce  requérant)  dit  Se  ordonné,  difbns  Se  ordonnons,  que  les  fufdits  adpurncz  qui  ne  (ont  com- 
parus durant  noftre  feance  à  la  rédaction  dcfditcs  Couftumes ,  (oient  gens  d'Eglife,de  Noblcfle,  ou  du  tiers- 
Eftar ,  (êtonr  pour  le  profit  dudit  défaut  par  nous  contte  eux  donné ,  cenfez  ôc  repurez  élire  fubjetsaux  Cou* 
tûmes  dudit  Comté  Se  Bailliage  du  grand  Perche ,  ainfi  arreftées  par  lefdirs  trois  Eftars  ;  &  au  furplus  avons 
dit  coordonné,  que  leldires  Couftumes  feront,  tant  par  lefdits  défaillant  que  comparant ,  entretenues ,  gar- 
dées &  obfervez  pour  loy ,  ôc  à  ce  faire  les  avons  condamné  ;  leur  faifaut  inhibitions  &  defcnfcs  de  pofer  ôc 
articuler  d'orefenavanr  autres  Couftumes;  Ôc  aufdits  Bailly ,  Vicomte  du  Petche,  leurs  Lieurenans  &  autres 
Officiers,  tant  dudit  Comté  Se  Bailliage  du  grand  Perche,  que  defdites  terres  &  (ëigneuries  de  Loigny ,  de 
la  Mothe  Diverfay  ôc  autres,  qui  le  regiflent  félon  les  Couftumes  dudit  grand  Perche ,  de  recevoir  les  par- 
tics  à  pofer  iSc  articuler  autres  Couftumes ,  Se  de  les  appointer  à  informer  par  rurbes  ;  faifans  autli  inhibitions 
6c  defenfes  aux  Advocars ,  Procureurs  cVaurres  gens  de  confeil ,  de  poier  &  alléguer  en  jugement  ôc  ailleurs, 
autres  Couftumes  que  les  fufdites  accordées. 

Et  tout  ce  que  defliis ,  Nous  CommilTaites  fufdits ,  certifions  eftre  vray  ôc  avoir  efté  fait  comme  eft  con- 
tenu en  ce.prcfent  noftre  procès  verbal ,  lequel  en  tcfmoing  de  ce  avons  ligné  de  nos  feings  manuels ,  Oc  fecllé 
du  (êcl  de  nos  armes ,  la  an  ôc  jour  que  deflus. 

Anfifig*,',  DE  THOU.B.  F  A  Y  E,  &  V  I  O  L  E. 

Extraie  des  Regiftrcs  de  la  Cour  de  Parlement. 

A  Vf  orties  &  frefenties  far  maijlres  Chrijiofle  de  Thon,  Prtfidtnt ,  Barthélémy  Faye  & 
JlA.  Jacques  Fiole ,  Cenftillers  en  la  Court  de  a  ans ,  Comrnijfaira  à  ce  deputex.  far  le  Roy  , 
&  mifes  au  Greje  d'iceûe  court  en  U  frefence  du  Procureur  gênerai  dudit  Seigneur ,  afyfti 
des  Advocats  d'iceluy  feigneur ,  le  Jeudy  quinùefme  jour  de  Décembre,  l'un  mil  cinq  cens 
dnquMnte-bnia.  Signé ,  DU  T  I  L  L  £  T. 
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OU  S  vaflàux  font  tenus  faire  de» 
rk  fs  qu'il»  tiennent  a  leur  (êigneur 
féodal  foy  &  hommage,  de  («trient 
de  fidélité. 

1 1.  Le  frère  aifhé  peut  retenir 
3c  porter  la  foy  des  fiefs  venus  de 
1  pereou  de  mère,  ayeul  ou  ayeule  , 
ou  auttement  en  ligne  directe ,  du  confèntemcnt  de 
ies  frères  &c  fectts,  &  de  ceux  qui  le  voudront  con- 
fentir;  &  en  ce  faifant  les  fauve  &  garantit!  de  pro- 
fit de  rachat  ;  &  tiendront  fefdits  frètes  &  fœurs 
leurs  portions  de  luy  fà  vie  durant  feulement ,  fans 
tnutesfots  payer  aucun  rachat ,  par  le f "dits  frètes  Se 
feeurs  audit  frère  aifné ,  ne  audit  féigneur  féodal , 
ladite  vie  durant  dudit  frerc  aifné. 

1 1 1.  Aptès  le  trefpas  dudit  fils  aifné,  fes  frères  & 
lixurs  ou  héritiers  font  renus  payer  rachat  pour  la 
part  Sr  portion  de  ce  qui  leur  eft  cfcheu  en  fief  de 
la  fucceffion  de  leutdit  frère  aifné  decedé  fans  hoirs 


de  fa  chair ,  pàree  que  ce  leur  eft  efcheu  en  ligne  col-  *j  **m  «• 
latérale  :  mais  de  leurs  parts  &  ponions ,  delquellcs  * 
il  porroir  pour  eux  la  foy  cV  garantie,  n'eft  deu  au- 
cun rachar  s'ils  font  inailes ,  &  s'ils  font  femelles  & 
elles  te  marient  du  vivant  de  leurdit  frère  aifoé  qui 
porte  la  foy  pour  fes  fietes  Oc  fœurs,  ne  fera  dea 
aucun  rachar  par  lefdites  filles ,  foienr  qu'elles  Ce  ma- 
rient du  vivant  de  leurdit  frerc  aifné  une  fois  ou  plu- 
fieurs.  Mais  fi  après  la  morr  de  leutdit  frerc  aifné  «j»  «a 

Icfdires  filles  ou  aucunes  d'elles  fe  marient,  foiten  ffà't**  fa 
premières  ou  fécondes  nopees,  il  fera  deu  rachar  au  ^  trim  **" 
feigneur  féodal ,  pour  le  regard  dudit  mariage  fait  tiùni. 
Se  célébré  api  es  le  décès  dudit  frere  aifné,  pour  la 
part  Se  portion  afferanr  aufdires  filles. 

I V.  Le  fils  aifné  en  faifant  les  foy  Se  hommage  aux  faL*/*temi. 
feigneurs  féodaux  acquitte  les  filles  des  rachats  de  *J*j*m. 
leurs  premiers  mariages. 

V.  Le  frere  aifné  entre  plufieurs  enfans  pour  fa  Dt  I*  un  ii 
part  Se  portion ,  doit  avoir  pour  !on  droit  d'aifhefie        C»  j— 


»  D  >  C  H  A  T  i  au-N  ■  U  r.l>i  Molinjur  l'Ordonnance de 
t;  19-  a«.  «  pag  «♦.dirque  Chitciu-ocuf  redorut  au  Par- 
lcnitnt.  «tcrtal»  Reine  de  Navarre,  qui  n'eft  qu'ufufrui- 
t.*<  ,  «te  Cifirt  an/a»  Tlmrrtuj,  FtttUrnfit  »Um  Cimttum 
t4T!H;,ti  >tn  'tviM  "tut  SljimtNm  tmtnaati  J*mt,fri4M 
X»l.  OH.»  mu  C.brrf  lté  d.  C*mm.  G*Bu.  frttifi. 
fart.  )  4  uum    '"*»  J  B. 

Le  même  du  Moin  a  mi%  cette  noce  en  l'édition  de  if  <j. 
cjni  a  été  obmife  par  iiu  lvcrtan'c  aux  éditions  fuivJntcs. 
Grati*  uabendâ  (uut  tlartjjtw  rruditc  vm  Umuu  fvtnni 
6*Q*ri  tmkm,  Muiitiaatnfi  bratjlrrum  fludmam  mim. 


ttgSvu ,  uni  m  katum  Uvaiium  trufuitudinum  admettait 
tradtdu  :  alttjma  frttnmug*  lutfftat  aunm  rmm  tu  fnerfn 
verrait  tmjuttuJmuM  ftrtiti  iuvtwftm  huiai  Barrant*  Oijî- 
ttaiti  iStc  crajattudinum  rrti  vrtatti  imjfr.ér  ctn.f*rntfi nulU 
m*m  irutjiatum /u**umtm;uttuutnum  faSa ,  umniuam  ru. 
tmgkm  bU  tjft  fifaratat  cênjutiuJtatt  IteaUt .  aifi  vtd.fftm. 
C  M. 

M-  leaa  Do  Lorem,  Baill» ,  Vicomte  de  Château-oeuf, 
a  fait  des  anooradons  lut  cette  Coutume  eu  i*  17  augmen- 
tées p.t  Inv  en  tA4f. 
i  k\i£m  Sraapti,  c'sft  la  paitit  voiûac  de  la  Nswouadic, 
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680  COUTUMES 

le  principal  manoir ,  &  arpent  &  demy  de  terre  1 
l'en vii  on  Aidit  manoir ,  s'ils  y  font ,  ou  le  vol  d'un 
chappon ,  eflimé  .i  arpent  Se  demy  de  terre ,  avec  la 
moitié  de  tous  les  fiefs;  8c  l'autre  moitié  appartient 
i  tous  les  autres  enfàns.  Et  s'il  advient  qu'ils  ne  foient 
que  deux,  Se  qu'il  y  ait  un  fils ,  tels  fils  auta  Se  doit 
avoir  les  deux  tierces  parties  avec  ledit  principal 
manoir;  &  le  puifné  >  (bit  fils  ou  fille,  le  tiers  feule- 
ment.Et  n'y  a  qu'un  droit  d  aifhefle  quant  audit  prin- 
cipal manoir  (*),enh  fucceflîon  du  père  ou  de  la 
mere ,  Se  de  tous  les  deux ,  fi  elles  font  afli  fes  en  cette 
Baronnie,  Chatellenies ,  terres ,  feigneuries  Se  en- 
claves d'icelle.  Et  aura  l'aimé  le  choix  de  prendre 
lequel  qu'il  voudra  des  manoirs ,  Toit  du  pere  ou  de 
la  mere  i  &  où  il  auroit  choifî  un  manoir  d'une  def- 
di:cs  fuccelfions  ,Se  il  en  advienr  un  autre  de  l'autre 
fucceflion ,  il  le  pourra  prendre  Si  (ailler  celuy  ma- 
noir qu'il  avoit  ja  prins  &  accepté  en  la  fucceflion 


GENERALES 

du  pere  ou  de  la  mere ,  ayeul  ou  ayeule.  Et  s'il  y  a 
un  (cul  manoir  féodal  ptocedant  de  l'acquifition 
du  pere  ou  de  la  mere,  ou  autrement  en  quelque 
manière  que  ce  foit ,  ledit  fils  aifné  le  ptendra  in- 
tégralement pour  fon  principal  manoir  ,  après  le 
rrefpas  de  fes  pere  Se  mere  (  (ans  que  fes  autres  frè- 
res Se  feeurs  y  puifîènt  rien  prétendre  ne  demander , 
de  ce  qui  en  fera  elcbcu  de  la  fucceflîon  de  la  mere  ) 
avec  l'arpenr  6e  deray  de  terre  comme  deflùs. 

V  I.  Entre  filles  qui  font  en  pareil  degré  de  fuccef- 
lion ,  n'y  a  aucun  droit  ou  prérogative  d'aifnefle;  Se 
ne  doit  l'aifnée ,  foit  en  héritage  tenu  en  fief  ou  cen- 
fif,  avoir  rte  prendre  plus  que  fes  puifnées,  ainçois 
doivent  partir  cgalemenr. 

VII.  Es  héritages  tenusen  cenGfn'y  a  aucun  advan- 
tage  ou  prerogarive  d'aifneflè ,  mais  y  fticcedent  les 
f  rères  Se  ferurs  également  Se  par  tefle,  auflî  font- ils 
es  meubles  ;  Se  ce  tant  entre  nobles 
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CHAPITRE  II. 

Des  offres  que  le  ivajlal  qui  doit  profit,  eft  tenu  faire  à  fin  feigneur  féodal. 
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Uni  U  revenu 
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V I II.  ¥  E  vaflàl  qui  veut  entrer  en  foy  Se  hom- 
1_>  mage ,  &  qui  doit  rachar  à  fon  feigneur 
féodal,  eft  tenu  de  luy  faire  trois  offres)  l'une  d'une 
lomme  d'argent ,  telle  qu'il  advifera  ,  l'autre,  de 
l'cftimation  Se  arbitrage  du  di&  de  preud'hommes  ; 
la  tierce ,  du  revenu  de  l'année  avec  le  marc  d'argent 
avalué ,  félon  la  qualité  du  fief. 

I X.  L'année  avec  le  marc  d'argent  avalué  s'en- 
tend ,  que  fi  le  fief  eft  entier ,  c'eft-a  dire  valant  tren- 
te livres  tournois  de  revenu  par  an,  cV  que  le  feigneur 
féodal  accepte  pour  Tune  dcfdites  offres  l'année  avec 
le  marc  d'argent  avalué ,  il  aura  &  prendra  en  ce  cas 
l'année  dudtt  fief  avec  ledit  marc  d'argent  entier  ; 
&  (i  ledit  fief  n'eft  entier ,  c'eft-a  dire,  qu'il  vaille 
moins  de  trente  livres  tournois  par  an  ,  il  payera 
ledit  marc  d'argent  au  furamplage  (b),  Se  au  pr» 
Mfj  du  revenu  dudit  fief. 

X.  Le  marc  d'argent  avalué  vaut  Se  eft  eftimé  a  fix 
livres  rournois;  &  fi  le  fief  n'eft  entier, il  fc  payera 
ivpr»  rM4,Se  au  furamplage  de  ladite  eftfmation  Se 
revenu  dudit  fief,  comme  deflus. 

X I.  Les  preud'hommes  Se  arbitres  ont  accourt  u- 
mé,  en  matière  de  taxation  de  rachat,  arbitrer  Se 
taxer  pour  droit  de  rachat  des  héritages  tenusen  fief , 
c'eft  à  fçavoir ,  une  nwifon  ou  manoir ,  foit  qu'il  foit 
édifié  ou  non  ,  foixante  fols  tournois  ;  La  Juftice , 
foixante  fols  tournois;  Le  coulombier,  foixante  (ois; 
La  garanne ,  foixante  (bis  tournois  ;  Le  four  ban- 
nicr,  foixante  (bis  tournois-,  Le  moulin  bannier,  foi- 
xante fols  tournois;  Droit  de  tabellion  nage  Se  féaux 
authentiques,  foixante  fols  tournois  i  Droit  de  péa- 
ge, foixante  fols  tournois  ;  Tous  vaflàux  entiers  à 
plain  cheval  de  fervice ,  chacun  foixante  fols  tour- 
nois; Chacun  muy  de  tetre,  foixante  fols  tournois, 
qui  eft  pour  chacun  arpent,  cinq  fols  tournois;  L'ar- 
pent de  bois  de  haute  fuftaye,  dix  fols  tournois  i 
L'arpent  de  taillis  &  d'autre  bois,  cinq  fols  tour- 
nois ;  L'arpent  de  pré,  dix  fols  tournois;  L'arpent  de 
noe ,  fix  fols  tournois;  L'arpent  en  bon  eftang  fermé 
de  bonde  Se  de  chauffée,  dix  fols  tournois  ;  La  bon- 
de, (i  l'eftang  contient  vingt  arpens  ou  plus,  foi- 
xante fols  tournois. 

XII.  Et  s'il  ne  contient  vingt  arpens  ou  plus,  la 
bonde  n'eft  point  eftimée  en  rachat,  nuis  le  racheté 
a  l'arpenr  i 


u  fàpmA 

U  tb»x  du 
mil  tgrtt  4m 
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X I I I.  Le  cens  fe  tierçoye  (  c  ) ,  Se  la  rente  infeo-  U 
dée  le  racheté  fimplement;  c'eft  i  (Ravoir  de  vingt  W**'"*** 
fols  tournois  de  cens,  trente  fols  tournois  ;  De  vingt 

fols  tournois  de  rente ,  vingt  fols. 

X I V.  Et  fi  les  chofes  deflùfdites  n'eftoîent  en  bon- 
ne namre  cV  valeur ,  la  diminution  efcherroit  Se  ef- 
chet  au  didt  &  atbitrage  defdits  preud'hommes  ;  le£ 
quels  confidereront  les  caufes  de  ladite  diminution  « 
fi  pat  l'hoftilité  ou  par  la  coulpe  Se  faute  du  valu!, 
ou  pourquoy  Se  comment. 

X  V.  Defquels  preud'hommes  le  (èigneur  Se  le  vaf- 
fal  feront  tenus  convenit,  de  chacun  un  ou  derx, 
dedans  huitaine  après  l'acceptation  de  l'offre ,  ou  la 
quarantaine  paftée  -,  5c  lefdits  huide  purs  palfez ,  ou 
que  lefdits  preud'hommes  ne  puiflènt  convenir  ou  ne 
conviennent  de  ladite  diminution ,  le  Juge  fuzerain 
fera  ladite  atbitration. 

X  V I.  Le  feigneur  féodal  a  le  choix  defdits  trois 
offres  a  luy  faictes,  à  prendre  celle  qui  luy  plaira  de- 
dans quarante  jours  aptès  icelles faictes;  duranr  lef- 
quels  quarante  jours  ledit  (èigneur  ne  doit  exploiter 
fondit  fief;  &  s'il  l'exploite,  il  eft  réputé  payé  dudit 
rachat;  Se  eft  tenu  le  va  (Ta  I  a  la  fin  defdits  quarante 
jours  cViccuxpaflez  réitérer  lefdits  offres  à  fon  fei- 
gneur féodal ,  s'il  n'a  exploité  ledit  fief,  ou  que  com- 
pofition  en  ait  efté  faille  ;  non  comprins  elelits  qua- 
rante jours,  le  jour  defdits  offres  Se  de  la  réitération 
d'icelle  s  ;  mais  il  ledit  feigneur  féodal  accepte  l'an- 
née, Se  il  y  a  fermier  ou  meftayer,  ou  bien  le  vaflàl 
ou  autre  laboureur  de  bonne  foy  qui  ait  fait  aucune 
labours  Se  fèmences ,  ledit  feigneur  féodal  les  payer». 
Se  remboursera  de  leurs  labours  Se  loyaux  cou  dé- 
mens ,  aux  taux  &  arbitrage  des  gens  à  ce  cognoif- 
fàns,  s'il  ne  fe  veut  contenter  de  la  moitié ,  ou  du 
droit  que  le  vaflàl  euft  prins  de  fon  fermier  ou  met 
rayer;  pour  taxer  lef  quels  labours  &  loyaux  coufte- 
mens ,  ledit  feigneur  féodal  Se  le  vaflàl  conviendront 
de  gens  i  ce  cognoiflans  dedans  la  huitaine  après 
ladite  acceptation  ;  &  après  lefdits  huit  jours  paflèz, 
ou  que  lefdits  gens  efleuz  Se  choifis  ne  conviennent 
ou  ne  puiflènt  convenir  de  ladite  taxation ,  le  Juge 
du  (èigneur  du  fief  faifiilant  qui  aura  Juftice  Se  jurif- 
diâion  à  caufe  de  fondit  fief,  fera  ladite  cftimition 
Se  raxation  ;  Se  fi  le  feigneur  du  fief  n'a  juftice  Se 
,  le  Juge  du  feigneur  du  fiêY 


0  Alt  Ta  f  i**nt  nui,t  prmc9*t  mtmir,  0,leins ,  art.  ,7- 

Dunois  ,  au.  10.  Rcmoiiuiui  4.  uU  d,xt.  1.  B. 

1  A  *  t.  9.  *»  f*"«>ft*?'  '  CMi-j-ditc,  ala  raifga ,  m 
i  la  pepefÙM  ,  au  frt  ru* ,  ou  au  feur. 


r  A  ix  t.  i\.Ucm[4  titrtoyt  :  C'eft -à-dire ,  que  pour  19 
fols  de  cent,  U  cil  dû  )0  i»U  de  profit  par  le  ccoituuc 
au  fugueur, 

dominant , 
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DECHATEAUNEU 

dominant ,  foit  mediatement  ou  immédiatement , 
qui  aura  juriî'diâion  ,  fera  ladite  taxation  ôc  eitima- 
tion  :  aufquels  juges  fubordinément  Se  comme  de(- 
fus,  1rs  pairies  autont  leurs  recours  pour  ce  faire. 
UvtfatJM  X  V 1 1.  Le  valfal  cil  tenu  faire  en  perfonne  la  foy 
'»  Se  hommage  &  leidits  trois  offres ,  au  manoir  de  la 
feigneuric  dont  dépend  tel  fief  qu'il  tient  :  &  lî  le 
feigneur  n'eft  demoutantfur  le  fief,  levallalcfttena 
luy  lignifier  fes  offres  en  fa  juftice  ,  s'il  a  droit  de 
Crtaftcllenie  Se  haute  juftice  Se  juri(di£tion&  plaids 
qui  tiennent  ordinaitement  :  &  fi  ailleurs  Se  autre- 
ment eft  fait ,  le  feigneur  féodal  n'eft  tenu  tecevoir 
le  valfal ,  fi  bon  ne  loy  fcmble  ;  Et  ne  font  les  oftres 
dn  valfal  autrement  fai&es  fufrîfanres  :  Se  fera  tenu 
ledit  vallal  lailfct  à  fes  defpens  à  fondit  feigneur  féo- 
dal ou  fes  officiers ,  procureurs  ou  meftayersdemou- 
rans  fur  le  lieu ,  la  copie  de  fes  offres  6e  réitéra- 
tions. 

QutmiUfà-  X  V II I.  Et  fi  le  feignenr  féodal  n'a  hoftel  fei- 
ntmr  »'*  hittl  oritutiA ,  le  valfal  fêta  tenu  faire  fes  offres  à  la  per- 
Jtip^untl,  «  fonne  dudit  feigneur  féodal  ,  s'il  eft  demourant  au 


mtàât  taèrtti 


lieu ,  ou  à  ttois  lieues  â  l'entour  au  dedans  de  celte 
Baronnie ,  fi  recouvrer  l'y  peut  ;Se  linon  à  les  offi- 
ciers i  fi  aucuns  en  a  audit  lieu  ou  à  fes  officiers  & 
meftayers  auftl  demonrans  audit  lieu ,  ou  â  trois 
lieues  â  l'entout  au  dedans  de  ladite  Baronnie ,  & 
non  auttement  ;  Se  fera  tenu  lignifier  lefdits  offres 
en  la  juftice  dudit  feigneur  féodal  ayant  droit  de 
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Chaftellcnie  ou  haute  (uftice  ,  li  elle  tient  ordinai- 
rement ,  où  il  ne  les  auroit  faiéres  a  la  perfonne 
dudit  feigneur  féodal. 

.  X 1 X.  La  juftice  eft  réputée  tenir  ordinairement  fi?*»-//*?», 
quand  il  y  a  affiles  qui  fc  tiennent  de  fixfepmaines 
en  fut  fepmaines;  ou  autre  ]uril"dtcrion  de  haut  ju- 
ciet ,  qui  fc,  tienne  de  quinzaine  en  quinzaine ,  ou  de 
huitaine  en  huitaine  :  &  s'il  y  a  difeontinuation  f  aide 
fins  caufe  raifonnablc ,  le  valfal  le  met  en  (on  devoir 
de  faire  fes  offres  fur  le  lieu  Se  principal  manoir,  Se 
en  les  fignifiant  audit  feigneur ,  ou  4  frs  officiers  Se 
fermiers,  comme delfus,  fans  faire  lignification  en 
ladite  juftice  qu'ainfi  feroit  difeontinuée  ou  tranf- 
muéedelieu  en  autre  fans  caufe  raisonnable. 

X  X.  Le  valfal  qui  ne  doit  point  de  tachapt ,  Se  Du  fatum 
qui  doit  foy  Se  hommage  feulement ,  n'eft  tenu  faire  f  «'  »'  "■"»'  '■- 
ieldits  trois  offres  ,  mais  eft  tenu  faire  la  foy  &  hom-  '£ 
mage  â  fbn  feigneur  de  fief  comme  dellus  au  premier  '■ 
article  :  Se  où  fbn  feigneur  ne  le  voudroit  recevoir 
à  ladite  foy  Se  hommage ,  pour  le  mettre  en  f<m 
devoir  doit  offrir  faire  ladite  foy&  hommage  au  lieu 
&  manoir  dont  dépend  le  fief,  Se  le  lignifier  audit 
feigneur  ou  à  fes  officiers  en  ta  juftice ,  s'il  a  haute 
juftice  comme  deffus  :  Se  li  où  il  n'y  auroit  haute  ju- 
ftice tenant  ordinairement ,  il  fi'ftît  de  faite  ladite 
offre  fur  le  lieu ,  te  le  lignifier  au  fcigieur  ou  i  fes 
officiers  ou  fermiers  comme  deflus  :  Se  n'eft  tenu  rcï- 
terer  lefdits  offre»  au  bout  de  quarante  jours. 


CHAPITRE     E  IL 
Du  Cheval  de  Service. 


LE  cheval  de  lervice  fe  peut  lever  pat  le 
(cigneur  féodal  quand  le  fief  eft  entier, 


fuaJU/Uf  XXI. 
ifl  réputé  tm- 
tur  ,&  et  f  m 
•**»  Ucbtvnl 

chat  :  Se  s'il  vaut  moins ,  il  peut  eftre  levé  par  por- 
tion Se  pr»  r*u  de  ce  qu'il  vaut  :  Se  vaut  ledit  che- 


val entier  fbixantc  fols  tournois,  Se  Ce  petit  lever  un« 
fois  feulement  en  la  vie  du  valfal ,  Se  fur  le  vailal 


Se  eft  réputé  iceluy  fief  entier  au  regard  dudit  cheval  qui  doit  rachat  Se  ptofit  de  fief,  Se  fera  demandé 
de  fervice  quand  il  vaut  foixante  fols  tournois  de  ra-    par  le  feigneur  féodal  i  tel  vaflàl  par  fimple  aûion 


&  non  par  voye  de  iailine. 


CHAPITRE  IV. 
Quand  le  fief  chet  en  profit  de  rtchaft. 


E»  [utttflittt 

i>r,9,  mtftji 


tu  futajfùu 
totttttrmU  ru- 

T^urlthmili 
tout  ,  utuni 
utfidùruckMt. 


rim  Lit  ru. 
Au.fnt  19 


XXII  T  E  va(ial  du  fief  qui  luy  eft  venu  Se  efcheu 
JLpar  le  décès  de  pere  Se  de  mere ,  ayeul 
ou  ayeule ,  c*  par  fucceffion  de  ligne  directe,  lôiten 
afeendant  ou  defeendant ,  ne  doit  point  de  rachat , 
nuis  doit  feulement  la  bouche  Se  les  mains  ;  Se  eft 
renu  le  feigneur  féodal  recevoir  fon  valfal  à  qui  il 
eft  ainiî  c  II  h  ru  en  ligne  direâe ,  en  fief  fans  profit 
de  rachat  :  toutesfois,  li  le  fief  eft  aboumé  on  fe  doit 
régler  félon  l'aboutnage ,  Se  fi  ledit  aboutnemenr 
porte  que  le  fils  doive  rachat  par  le  décès  de  pere  ou 
de  mere,  ayeul  ou  ayeule ,  il  fe  doit  payer  Se  te  paye- 
ra félon  ledit  abournement. 

X  X 1 1 1.  Le  vaual  eft  tenu  i  (on  feigneur  féodal 
faire  foy  8c  hommage  Se  ferment  de  fideliré  ,  Se  luy 
yer  profit  de  rachar  des  fiefs  qu'il  a  acquis  Se  qui 
y  (ont  venus  Se  efcheuz  en  ligne  collatérale. 
XXIV.  Ccluy  qui  prend  héritage  tenu  en  fief, 
a  rente  Se  refeouffe ,  doit  rachat  Se  aucuns  profits  do 
fief  de  l'heure  de  ladite  prinfè, comme  s'il  avoir  ache- 
té ledit  héritage  :  mais  pour  bail  à  rente  i  tousjotirs- 
mais  où  le  bailleur  tiendra  a  Iuy  la  foy  Se  hommage, 
n'eft  deu  aucun  rachat. 

"  X  X  V.  En  fucceffion  de  ligne  collatérale  rù  il  y 
a  héritages  tenus  en  fief,  eft  deu  rachat  Se  profit  de 
fief  au  feigneur  féodal. 

XXVI.  Si  une  fille  (e  marie  une  ou  plufieurs 
fois ,  par  chacun  mariage  le  mary  doit  profit  de  ra- 
TtmtU 


chat  du  fief  de  fà  femme ,  Se  auffi  fi  le  fief  luy  efchet 
durant  ledit  mariage  foit  de  ligne  «lircâe  ou  colla- 
térale ,  &  pour  chacune  mutation  de  maty  ;  pour- 
veu  toutefois  que  fon  frere  aifné  ne  portait  ù  foy 
pour  elle  en  fucceffion  direôe:  car  en  ce  cas  il  la 
garantift  de  rachat  fa  vie  durant,  comme  dit  eft 
deflus. 

X  X  V 1 1.  La  femme  mariée  par  le  décès  de  (on 
mary  ,  qui  durant  ledit  mariage  a  racheté  I  héritage 
de  fa  femme ,  tant  qu'elle  fera  vefve  ne  doit  point 
de  rachat ,  n'aulfi  des  hetitages  acquis  duranr  le  ma- 
riage de  la  moitié  qui  luy  en  appartient ,  dont  fon 
maty  a  p.  yi  Se  fait  les  devoirs  :  mais  fi  elle  fè  rema- 
rie ,  devra  rachat  comme  dciT'.s. 

XXVIII.  Les  enfans  ou  hoits  en  directe  ligne 
pour  les  partages  Se  divilîons  faits  entt'eux  des  héri- 
tages tenus  en  fief ,  ne  doivent  point  de  tachât  :  de 
s'ils  font  detechef  partages  fans  retour  d'iceux  mel- 
mes  hetitages,  ou  autres  q.ii  folent  de  la  première 
fîteceffion  de  pere  ou  rie  mere,  ayeul  ou  ayeule,  on 
d'autres  en  droite  ligne  ou  collatérale  dont  le  rachat 
eft  payé ,  ne  doivenr  (emblablement  point  de  rachat 
au  feigneut  du  fief,  qui  eft  tenu  â  ce  tegatd  les  tece- 
voir en  foy  &  hommage  dcfdits  héritages  aind  par- 
tagez ,  fans  avoir  rachat  défaits  partages  ainfi  faits 
ou  refaits  fans  retour. 

RR  tt 


Uenv,  ii  lu 
t»«rw  jm  jt 


Ftur  ftrtutt 

en  y«f«,7A»  &• 
rtBt  u'tjt  uè 
rutlult. 
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COUTUMES  GENERALES 


CHAPITRE  V. 


T>- U  f*,f,t  XXIX 

fioJtlt  tu  c*t 

ttrjttfunm. 


Quand  le  Seicneur  féodal  peut  faiftr  &  mettre  en  fa  main  le  fùf  tenu  de  luy  ; 

ey-  faire  lesfiutfts  Jîens. 

SI  le  variai  quirte  U  foy  de  l'héritage    féodal  ou  fes  officiers  .  il  fera  tenu  pour  receu  Se  pat 
qu'il  tient ,  le  fcigneur  fcodal  peut,  par    fé  fans  contrcdict  Se  blalrnc. 
défaut  d'homme  empefeher  le  fief,  Se  le  mettre  en       XXXVI.  Pour  adveu  non  baillé  ,  le  fcigneur    1)1  (*'fu  & 


Lf  fei*Mar 
Ht  (tm  juijir 

l 


fa  main ,  jufques  â  ce  que  celuy  f  au  profit  duquel    féodal  peut  faiiîr Se  empefeher  le  fief  tenu  de  luy 

tant  que  l'adveu  foit  baille;  Se  commettre  com-  tU*,** 
millaires  au  gouvernement  du  fief;  &  quand  l'adveu  ;«»/. 
cft  baillé,  ledit  fcigneur  doit  faire  rendre  les  fi  uits 
à  fon  vanal ,  en  payant  les  fraiz  de  lacommiffion» 
&  les  fraiz  8c  (alaires  raifonnables  des  commillài- 
res ,  Se  quinze  fols  t  ru  mois  d'amende  pour  l'adveu 
non  baillé  dedans  Icfdits  quarante  jours. 

XXX  VII.  Quand  la f.7  Se  hommage  faut  du  Snadfùjk 


#  ladite  quittance  aura  cftéfaiétej  en  ait.  fait  (es  de- 
voirs audit  feigneur  féodal  ;  lequel  fait  cependant 
les  fruitfs  de  celuy  tû-f  liens. 
Dt fi*.  XXX.  Va  (cigueut  féodal ,  par  défaut  d  homme 
m  ■  m  t^'**1  P6"1  ^ifir  &  Pendre  en  fa  main  le  fief  tenu  de  luy  , 
Se  d'iceluy  jouyr  Se  prendre  les  fruits  â  fon  profit , 
Se  en  ufer  comme  un  bon  pere  de  famille  fat  Se  doit 
faire  de  fa  chofe,  jufq ues  à  ce  qu'il  en  ait  homme  qui 
l'ait  fervy  ,  Se  fait  (es  devoirs  de  fief  envers  luy. 

XXXI.  Le  fcigneur  féodal  ne  pourra  (âiiir ,  em- 
pefeher ne  exploirer  par  défaut  d'homme ,  foit  qu'il 
(oit  deu  rachat  ou  non ,  après  la  mort  de  ion  variai, 
m*i4*v»fijd.  le  rîc-f  tenu  de  luy  ,  fïnon  quarante  jours  après  ice- 
luy  trelpas  :  clquels  quarante  jours  ne  feront  com- 
prins  les  jours  dudit  ttefpas  Se  de  la  quarantaine  (a)  : 
durant  lefquels  quarante  jours  le  variai  ne  pourra 
trfêr  de  fondit  fief,  fmon  comme  un  bon  pere  de 


codé  du  fcigneur  féodal  Se  non  du  variai,  Se  que 
par  ck  (faut  d.idit  hommage  ,  le  feigneur  féodal  fait  * 
faim  u>n  variai ,  tel  (aiiidcment  cft  teputé  une  (Im- 
pie dénonciation  ;  tellement  que  dedans  quatante 
jours  aptes  ledit  empef  hement  ,  ou  hommages 
oiez  Se  tenuz,  il  ne  peut  exploiter  ledit  fief  ,  ne 
y  commettre  coinmillaires  :  mais  lefdirs  quarante 
jours  pariez ,  ledit  fcigneur  pourra  faire  faiiîr  Se 
commettre  commiriàircs  au  régime  Se  gouvernement 
dudit  fief;  &  rourcsfois  Se  quintes  que  ledit  variai 


fim  U  * 


famille. 

XXXII.  Le  feigneur  féodal  fait  les  fruits  (îeni  ira  faire  ladite  foy  te  hommage ,  ledit  feigneur 

de  l'héritage  qu'il  tient  en  fa  main  par  défaut  d'hom-  féodal  fera  tenu  le  tecevoir  ;  Se  après ,  luy  lever  la 

me ,  fuppolé  qu'il  defeendeou  vienne  à  fils ,  de  fuc-  main  ,  Se  faire  rendre  Se  reftituer  les  fruits  qui  au- 

certîon  de  pere  ou  de  mere,ou  autrement  en  ligne  ront  efté  pris  au  moyen  de  ladicte  main  mite;  en 

directe ,  &  qu'il  ne  foit  deu  aucun  rachar.  payant  par  ledit  variai ,  les  defpens  Se  fraiz  pour  Se 

l- •■<"*>.. h:t     X  XX  1 1  l.Un  feigneur  féodal  par  défaut  d'hom-  â  caufë  d'icelle  main  mite,  Se 

riiAi.tr    tes    me  ou  de  devoirs  de  fief  non  faits  Se  payez,  peur  afli-  d'adveu  non  bailllé. 

2w  "JZ/  u  J»'ner  Im|  mcfmc  brandon  (  b  )  fut  les  héritages  te-       X  X  X  V 1 1 1.  S'il  advient  qu'un  variai  euft  i; 


imfrjtT  ■ 


nus  en  fief  de  luy  ,& lesmetticenfa  mainek  lesem-  pofé,  charge  ou  rente  fur  fon  héritage  tenu  en  J*"J  T 
pefchcr  :  oc  peut  auflî,  ti  bon  luy  fcmble,  faire  met-  nef,  telle  charge  ne  prejudicie  point  au  feigneur  jS,Tm'Mp't 
tte  Se  appofer  la  main  du  Roy ,  ou  d'autre  feigneur    féodal ,  Se  eft  en  (on  choix  de  tecevoir  en  foy  celuy  et  4» 


ippoiër  la  main  du  Roy ,  ou  d'autre  leigne 
ion  fuzerain  dont  le  fief  defpend ,  en  confortant  (à 
main  :  Et  pendant  le  temps  de  ladite  main- mite  li- 
gnifiée à  fon  variai  ou  au  détenteur  dudit  fief,  le  fei- 

Ecur  dudit  fief  fait  les  fruiéb  liens  :  Se  ti  le  variai 
prend,  il  cft  tenu  de  les  reftituer  Se  reftablir  au- 
paravant que  le  feigneur  foit  tenu  le  recevoir  en  foy 
Se  hommage ,  ou  luy  lever  1a  main  i  &  au  devant  de 
la  main-mite ,  le  variai  fait  les  fruiâs  liens ,  Se  n'eft 


I  foy  celuy  admfitfmrmr. 

qui  a  acquis  la  rente,  Se  inféoder  iceilc  -,  ou  delà 
refufer,  Se  s'adteilct  à  (on  fief. 

XXXIX-  Le  vall.il  ne  peut ,  par  quelque  ma-  Ebnttim 
niere  que  ce  foit ,  obliger  ne  hypothéquer  aucun  in  ■■■■<:•!.■,}  ,r 
héritage  qui  foir  tenu  i  foy  Se  hommage  d'aucun  Ifvmf*  m^ri. 
feigneur ,  fans  le  vouloir  Se  confentement  dudir  V**"  —  i*+ 
fcigneur  de  fiefi  au  moins  que  telle  obligation  ou 


T)*nt  tjutl 


hypothèque  ,  que  pontroit  avoir  faiexe  d'iceluy 

tenu  de  les  reftituer  ,  fuppofë  qu'il  n'ait  pas  fait  fes  héritage  le  variai ,  puillê  ne  doive  nuite  ne  preju- 

devoirs,  qui  eft  i  dire,  que  quand  le  feigneur  dort  le  dicier  aucunement  audk  feigneur  féodal ,  quant 

valLl  veille;  &  que  quand  le  variai  don  ,1c  fcigneur  aux  droits  de  fief,  ne  ès  autres  profits  45e  rede- 

veillc.  vances  féodaux  ,  ou  qui  pourroient  eftre  deuz  i 

X  X  X 1 1 1.  Si  le  raflai  cft  en  foy  de  fbn  feigneur  iceluy  feigneur  de  fief  ;  ruefmes  où  ledit  fief  cherroit 

féodal  i  nonobftant  ce ,  par  défaut  d'adveu  non  bail-  en  profit  de  rachat. 

lé ,  peut  bien  faitîr  fie  empefeher  le  fief  tenu  de  luy  j      X  L.  Les  obligations  Se  hypothèques  conftituces    Idem ,  tthyi 

mais  au  moyen  de  tel  faifulement  ne  peut  faire  les  par  le  variai  fur  aucun  héritage  tenu  en  fief,  ne  t"}"?— 

femâs  Gens.  pourroient  Se  ne  peuvent  empefeher,  que  le  (ci-  -^"Jf*  f"  u 

X  X  X  V.  Le  variai  eft  tenubailler  fon  adveu  de-  gneur  de  fief  ne  lève  Se  exploite  en  l'a  main  l'heri- 


0VML 


it,ï"'ïï*1  Jans  quarante  jours  après  la  réception  de  foy  Se  hom-  rage  tenu  de  luy  ,  avecques  les  fruits  d'iceluy ,  pen- 
mage ,  ou  dedans  quarante  jours  après  qu'il  a  efté  dant  le  temps  qu'il  n'a  point  d'homme  ,  Se  juf- 
interpellé  par  fon  feigneur  de  ce  faire  :Se  ledit  adveu  ques  à  ce  qu'il  ait  crié  payé  5e  lâtisfair  des  pro- 
baillé Se  prefenté  par  le  variai,  le  fcigneur  ou  fes  fus  Si  redevances  de  fief  qui  luy  font  deuz  à  caufè 
officiers  feront  tenuz  blafmer  ledit  adveu  dedans  trois  d'iceluy  héritage  :  Se  n'eft  Se  ne  fera  ledit  fei- 
mois  après;  autrement,*  lefdirs  trois  mois  pariez ,  au  gneur  de  fief  aucunemenr  tenu ,  payer  lefdites  hy- 
cas  que  tel  adveu  n'ait  efté  blafmé  par  ledit  feigneur  potheques. 


iAir.il,  c-  Je  U  qu*TMnt*mt.  Le  meW  jupe  en  la 
Coutume  d'Anjou ,  pai  Arrclt  du  %.  Aviil  i<7).  Se  autres 
Ajtcits  que  j'ai  co:tci  fut  la  Coutume  <ic  Paris,  an.  7.  &  77. 
Cclk  l'a»i*  de  du  Molio,  On**»*,  mttmtkm  (*»fmt*J. 
i.  + "*».+■  J-B. 


(Art.  j  }  peue  aiTigncr  luy-mémc  btaodoo.  Jmi  -via 
)m\t  dtxt  m  tnjmtt.  Tarif,  "t.  '-  74.  turtr ,  uioceder, 
te  (ut  le  même  utide  vrtir  Brandou ,  j'explique  les  uwtt, 
Mrj**»  Se  fenlnur,  lafra.  art.  14t.  J.  B. 
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CHAPITRE  VI. 


Des  Souffrances. 


Af.h  M- 

ftlUKt  ne  peut 
plus  It  jtiintir 

Vtmtftj. 


JïlfMKT  tji  tt- 

nn  dtaittr 


XLl./^Uand  le  feigneur  féodal  a  donné  fouf- 
V£  ir.mce  (  a  ja  Ion  vallàl  du  fief  tenu  de 
lnv  ,  il  ne  le  peut  plus  avoir  par  puillance  de 
fief. 

X  L I  !.  La  fouflrance  donnée  par  le  feigneur 
féodal  à  fon  vaftal ,  vaut  foy  durant  le  temps  qu'elle 
dure. 

X  L 1 1 1.  Le  feigneur  feo  lal  efl  tenu  donner  fouf- 
france  au  pere  ou  a  la  mere  ,  aycul  ou  ayeute, 
ayant  la  garde  noble  de  leurs  enfans  ou  autres  Btt- 
news  d'ans,  jufques  i  ce  qu'ils  foient  en  aage  de 
potier  la  foy  ;  fans  payer  aucun  rachapt  ou  profit 
des  hea.  agcs  à  eux  venuz  fie  cfchcuz  en  ligne  directe 


durant  ladite  foufTrance ,  6c  en  demandant  ieclfe 
fou  ft  tance  :  &  pareillement  aux  tuteurs  fie  cura'euri 
de  tous  enfans  mineurs  ,  (oient  nobles  ou  non 
nobles. 

XL1V.  L'enfant  malle  ,  pour  porter  la  foy  i    Âpf»  fi- 
lon feigneur  féodal ,  eft  aagé  en  l'aage  de  vingt  fie 
un  an  ,  6c  la  fille  à  quinze  ans. 

X  LV.  Quand  le  vallàl  defadvoue  fon  feignent  tw^t». 
féodal  à  feigneur  ,  il  commet  felonnie  fie  forfait  "™J'Wtn 
fon  fief  envers  hiy  :  4c  après  tel  defadveu ,  le  vaiîal  ' 
doit  avoir  main-levée  de  fon  fief  fie  fruits  d'iceluy  , 
fans  prejudicede  la  felonnie  fie  forfaiture  i  coiifif- 
cation  pi ctenduz  par  ledit  feigneur  (codai. 


CHAPITRE  VII. 
De  Cemt  (3*  Seigneur  C enfer. 


fiert  v«m 


■Diféi/u  du  LX  V I.  r  E  feigneur  cenfier  fait  les  fruits  liens (*) 
.L/des  herirages  vacans  tenuz  a  cens  de 
luy  i  6c  par  luy  mis  en  fa  main  ,  6c  les  peut  bailler 
à  (on  profir ,  jufqucs  à  ce  qu'il  y  ait  propriétaire 
venu  vers  luy  tçcognoiftre  lefdits  droits  5c  devoirs 
de  cens  :  &  en  iceux  recognoiûant ,  le  propriétaire 
cil  tenu  de  payer  les  réparations  6c  melioratinns 
raifbnnables  ,  qui  auroient  eflé  faites  par  le  fei- 
gneur cenfier,  ou  celuy  i  qui  ils  auroient  e<lé  bail- 
lez :  6c  pendant  le  temps  que  ledit  feigneur  ernder 
tient  iceux  héritages  en  fa  main  ,  ledit  propriétaire 
demeure  quitte  envers  luy  des  an  erages  du  dut  cens. 
ftm  *v*ir  X  L  V  1 1.  Quand  aucun  héritage  efl  empefthe 
AtnTMKt  *  i  la  requeite  du  feigneur  ccnliet  pour  les  arre- 

falur  «m«N  "8M  ^u  arns  *  'u7  t*cu  *  l'empelchemeni  doit 
dnrrtr»in  Ut  (Cuir,  fans  faire  recreanec  des  fhiirs  cmpcfchcz  a 
ttm,  l'oppofant  audit  empêchement ,  jufques  à  ce  qu'il 

ait  configné  trois  années  d'arrérages  du  cens 'ëulc- 
ment  au  moins ,  félon  ce  que  le  (êigneut  ou  fon 
procureur  ayant  puilîànce ,  arterrneri  par  ferment  en 
juilicc  luy  cflre  deux  ;  6c  ce  fans  préjudice  des 
années  précédentes. 
Sf^jX     X  L  V 1 1 1.  Q^and  aucun  héritage  tenu  â  cens 

ïminmÀ     baill<f  ' rec<>uffe»  ou  T,c  fur  iceluy  cft  confti- 

tuée  fpecialemenc  aucune  rente  à  rccotifTc ,  celuy 
qui  a  prins  ledit  héritage  i  rente  à  rccoulîe ,  ou 
achetté  ladite  tente  relcouable ,  doit  6c  eft  tenu 
payet  dès  l'heure  du  contraét  ,  au  feigneur  cenfier  , 
gants  6c  ventes  de  la  fomme  àquoy  ladite  recou  (Te 
le  monte  où  ladite  rente  a  cfté  vendue,  tout  ainfi 
que  (1  ledit  héritage  eltoit  vendu  purement  6c  fim- 
plcroent  :  &  à  ce  moyen ,  par  la  rccoulîe  ne  feroienc 
deuës  aucunes  ventes. 
IV  mit  >*■     X  L I X.  Kente  inféodée ,  foncière  Se  perpétuelle , 
fttJii  ,&J*i-  Se  au (Ti  rente  foncière  (èigneuriale  &  première, 
twêruir.       qUj  s'entend  eftre  créée  par  le  bail  de  celuy  qui 


tient  en  fief  l'héritage  baillé  ,  eft  teputée  cens ,  6c 
tenue  fortir  la  natute  du  cens  en  toutes  choies  ,  6c 
non  autrement. 

L.  L'héritage  tenu  à  cens  vendu  ou  efchangé  en  &• 
divetfes  cenfives  ,  le  feieneur  cenfier  doit  avoir  **• 

....  9    .  i  Hertlni'l  tea- 

pour  (on  droit  de  ventes  vingt  deniers  tournois  f  * 
pout  livre,  avec  les  gants  de  (on  fergent ,  eftimrz  /f.Cri.u,r. 
a  vingt  deniers  tournois:  &le  femblable  cft  de  La 
rente  conftituée  (ut  iceluy  héritage ,  où  le  fugueur 
ayant  dtoit  de  ventes  voudra  prendre  tel  droit  de 
ventes  ,  6c  dépendances  d'iceluy  pour  ration  de 
telle  tente  ainli  conftituée. 

L  L  Pour  non  avoir  payé  ventes  d'héritages  tenuz    -AmenJr mt* 
a  cens  ,  6e  pour  avoir  icelles  recc-lées ,  e(t  ut»  j^uytm^. 
amende  de  louante  fols  tournois  i  &  pour  pon 
avoir  payé  dedans  la  huitaine  api  es  le  depry ,  il  cft 
deu  amende  qui  vaut  fept  fols  fix  démets  tour- 
nois. 

LU.  En  bail  a  rente  a  tousiourtrnais  d'heri-    ta  **'  " 

^r         Z       .    '  rente  *> 

tage  tenu  en  cenfif ,  ne  font  deuz  aucuns  gants  ne  ^ iln  tlti .  s 
▼entes,  finon  qu'il  y  ayt  eu  boutfc  oeflicc  ,a'  quel  f/ttit  ai  vtit- 
cas,  l'acqueteur  fera  tenu  payer  prt  rata  de  l'^tgint 
dtft>out(é  :  nuis  après  ,  fi  lelclites  tentes  ou  heuta- 
ces  (ont  vendti2  ,  font  deuz  gants  6c  ventes  de  la- 
dite vendition. 

LUI.  Encfchanges  faits  en  divers  cenfif  ,  la  V/timttfi 
chofe  efchangée  fé  doit  prifêr  6c  cftimer  ,  po.ir 
cettifier,  Ravoir  6c  cognoiftre  quelles  vtnres  en 
font  deues  aux  feignent  <  ccnficrs  ,  à  lin  de  les  leur 
payer  :  6c  Ce  fera  la  prifée  par  devant  le  juge  où  la 
tnatiete  fera  traiiltée. 

LIV.  Quand  deux  héritages,  ou  antres  droits  .  r'  ' '  ,r-' 
immeubles,  eflans  en  une  mtlme  cenlive,  km  fùjmjt  Uj  t 
elehangez  fans  tetour  Se  fans  fraude ,  n'y  a  aucunes  've»:ii. 
ventes  :  6c  s'il  y  a  retour ,  il  y  a  vei.tcs  dudit  retour , 
6c  pour  le  retour  feulement. 


m  A  »  t.  41.  a  donné  kmfTiaiuc  Seititt:  à  faire  foy  :  Si- 
.ù  de  foufTiancc  de  faille ,  tu  ^u*nit  dtmmui  t**ihm  ftr. 
tmttii  cejfsr$  à  mum  iniicuad»  *>j  ;a«  a4  ttmpw ,  mfr*  jiu.i 


fitt  edit  :  C  M- 

(  Air,  ««.  Uft'untw  etnfur  f*ii  Ui  ftHin  ftm.  Cb.T 
un,  ait.  44.  fi>         ]•  H. 
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CHAPITRE    Y  1U 
De  DoHéire. 


L  V.  Y  A  femme  noble ,  ou  non  noble  eft  douée, 
X_j  de  douaire  coultumier  ,  de  la  moitié  de 
tous  les  hetirages  Se  immeubles  qui  appartiennent 
à  Ton  mai  y  ,  &  dont  elle  le  trouva  feigneur  8c  faifi 
au  jour  qu'elle  l'a  cfpoufé,  8e  qui  luy  (ônrefcheuz 
durant  leur  matiage  par  fuccefnon  de  pere  ou  de 
mere ,  ayeul  ou  ayeule ,  ou  d'aurres  en  directe  ligne  s 
Se  s'acquiert  ledit  douaire ,  dès  la  première  nuit 
que  la  femme  a  couché  avec  Ion  mary  -,  te  com- 
mence â  avoir  cours  &  effer  ,  après  le  trefpas 
dudit  mary;  Et  s'il  y  a  douaire  prenx  Se  conven- 
tionnel ,  on  fc  doit  régler  félon  la  convention  des 
parties. 

L  VI.  Douaire  coultumier  eft  (  comme  dit  eft 
defîùs  )  de  la  moitié  de  tous  les  betitages  que  tient 
&  poflcde  le  mary,  &  dont  il  eft  failî  Se  veftu, 
au  temps  du  mariage  fait  8c  conlbmmé  entre  luy 
&  là  femme ,  &  de  ceux  qui  luy  viennent  Se  efchéent 
après  Se  durant  iceluy  mariage,  pat  fucceflion  de 
ligne  directe. 

L  V 1 1.  Douaire  conventionnel ,  eft  celuy  qui 
eft  accordé  taxé  Se  limité  en  ttaiâé  de  mariage , 
par  padtion  Se  convention  faits  entre  le  mary  Se 
la  femme ,  ou  leurs  procureurs  Se  commis  ayans 
puuTance. 

L  V 1 1 1.  Entre  non  nobles ,  le  douaire  coultu- 
mier Se  conventionnel  Ce  finift  Se  tetmine  par  le 
trefpas  de  la  femme. 

LIX.  Le  douaire  par  le  trefpas  de  la  femme 


douée  fc  finift  &  eftaint ,  (bit  qn'elle  rrefpaflê 
avant  le  mary  ou  après  ;  fauf  qu'enrre  les  nobles, 
le  douaire  de  la  mere  eft  réputé  le  propre  héritage 
des  enfans  i (Tus  en  mariage  ;  en  relie  manière , 
qu'il  ne  peut  eftre  veadu ,  obligé  ne  hypothéqué 
contre,  ne  au  préjudice  d'iceux  enfant. 

L  X.  La  douairière  eft  tenue ,  en  luy  faifanr  déli- 
vrance de  ton  douaire ,  bailler  caution  de  jouyr  Se 
ufer  des  chofès  à  elle  baillées,  ainfi  que  afufruiéticr 
eft  tenu  bailler  félon  droit  ;  8c  fi  eft  tenue  entrerenir 
les  héritages  8e  chofes  qui  luy  feront  baillées ,  en 
l'eftat  que  baillées  luy  feront,  Se  acquiter  les  cens , 
rentes  Se  devoirs  fonciers  deuz  Se  efcheuz  durant 
qu'elle  en  jouyra. 

L  X I.  Douaire  couftumier  faifîft  dedans  l'an  Se 
jour  du  trefpas  du  mary. 

L  X 1 1.  Douaire  prenx  n'a  poiut  de  lieu ,  jufqucs 
à  ce  qu'il  fuit  demande  en  jugement. 

1  XIII.  Femme  douée  de  douaire  prefîx,  ne 
peut  demander  douaire  couftumier,  s'il  ne  luy  eft 
permis  par  fon  traiété  de  mariage. 

L  XIV. Douaire  prefix  à  lieu,&  courent  les  arrérages 
cficeluy .  depuis  le  jour  Se  datte  que  ledit  douaire 
a  efté  demandé  en  jugement ,  par  celuy  ou  ceux  à 
quiileftdeu  ,  aux  betitiers  du  maçy  ,  dont  ptocede , 
cV  qui  a  conftitué  ledit  douaire. 

LX  V.  Douaire  en  meuble ,  tetontnef  a  aux  héri- 
tiers de  celuy  qui  aura  crée  tel  douaire,  après  le 
trefpas  de  la  femme. 


J>iftmtiA 
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CHAPITRE  IX. 


De  Communauté  0-  di-vijion  de  Biens 


Gmrp  4*  Ut- 
ile jnrvrtMUU 
qui  prtui  in 


Tit  tsrtmu. 
limkli  dis  Im 
l'ttmirt  umt 
•lu 


in  h,  m  us.  n- 


L  X  V I.  r"T  Omme  eV  femme  qui  font  conjoints 
JlI  pat  mariage  en  premières  nopees, 
s'ils  ont  efté  &  demeuré  an  Se  jour  enfemble  en 
mariage,  ils  (ont  communs  en  biens  meubles, 
debtes,  créances  mobiliaires  faites  au  paravant  ledit 
mariage  8c  durant  iceluy ,  Se  des  acqueremens  faits 
durant  leutdit  mariage  par  eux  ou  l'un  d'eux  ;  en 
telle  manière,  qu'entre  non  nobles,  après  le  tref- 
pafTementde  l'un  d'eux,  iceux  meubles  &  créances 
mobiliaires  Se  acqueremens ,  le  divilënt  entre  les 
héritiers  du  trefpafTé  &  le  furvivant ,  également}  fî 
autrement  le  trefpafTé  n'a  difbbfc  de  fa  part.  Et 
entre  nobles  tous  les  meubles  àppartiennent  au 
furvivant  (m)  ,  fi  bon  luy  femble;  en  payant  par 
luy  toutes  les  debtes ,  créances  mobiliaires ,  obli- 
ques Se  funérailles  :  8c  entre  lefdits  nobles ,  les  acque- 
remens faits  dutanc  leurdit  matiage  Ce  panifient 
comme  deflus. 

L  X  V 1 1.  Si  homme  &  femme  conjoinrs  par  ma- 
riage ,  ou  l'un  d'eux ,  ont  efté  autresfois  mariez ,  ils 
font  dès  la  première  nuk  de  leur  matiage, 

ès  biens  meubles ,  debtes  perfonnelles  Se  acque- 
remens qui  fc  fout  durant  Se  confiant  leurdit  ma- 
riage, Se  auffi  ès  debtes  Se  créances  mobiliaires, 
efquelles  chacun  defdits  conjoints  cftoient  tenus  au 
précèdent  dudit  mariage. 

L  X  V 1 1 1.  Quand  l'un  defdits  conjoints  enfem- 
ble pu  mariage  en  premières  nopecs  ,  va  de  vie  a 


ttefpas  devant  l'an  cV  jour  eféheu  d'iceluy  mariage , 
communauté  n'a  point  de  lieu ,  Se  peut  chacun 
reprendre  ce  qu'il  a  apporté. 

LXIX.  Si  deux  conjoints  par  mariage  font,  Ba/hUbmi 
durant  iceluy ,  labourer  aucun  héritage  qu'ils  tien-  hn'[H* 
nent  à  ferme,  moifon  ou  penfion,  après  le  trefpas  i,„  *p^,, , 
d'iceux  conjoints  ou  l'un  d'eux ,  les  fruits  ameublis  psr  u  Aft*i 
Ce  partiront  par  moitié,  comme  fruits  venuz  d'ac-  '"»*< 
querement  fait  durant  leut  mariage  j  Se  Ci  les  fhiirs 
font  encores  pendans  par  la  racine  en  l'héritage 
dcldirs  conjoints ,  ou  de  l'un  d'eux ,  lors  dudit 
ttefpas,  ils  fc  partiront  auflî  par  moitié ,  pour  l'an  née 
dudit  trefpas  ;  Se  feront  tenuz  payer ,  chacun  par 
moitié ,  les  charges  Se  redevances  deues pour  rai  fon 
dudit  héritage  en  ladite  année  -,  fans  comprendre  en 
ce  les  fruits  natutels  ,  &  non  induftriaux ,  ainfi   Bu  fruits 
pendans  par  la  racine  lors  dudir  trefpas  ;  qui  feront 
&  demeureront  au  propriétaire  de  tel  héritage ,  foit 
le  furvivant  ou  l'héritier  du  decedé. 

L  X  X.  Pour  acquérir  droit  de  communauté  entre  Céquirflrtz 
deux  ou  plufieurs  ,  trois  chofès  font  requifès  ;  La  f  ■"  fm  «• 
première  eft,  qu'il  y  avt  lignage  entre  eux,  fc  ffîjrfmim 
qu'ils  foient  petfonnes  de  fôyufans  de  leurs  droits» 
La  féconde  ,  qu'ils  ayent  demouré  enfemble  par  an 
&  jour  à  dcfpens  communs: La  tierce,  qu'il  y  ayt 
rapport  Se  communication  de  biens  par  chacune  des 
parties  :  8c  ces  trois  chofès  concurrentes ,  ils  (ont 
communs  ès  biens  meubles  &  acqueremens  faits 


'  *«t.  té.  appartiennent  ail  fumrinc  Itfri  •}!■  i+a, 
*x  4<ii  »  caicaJ,  Ion  qu'il  j  «t  eaûp»  ou  iwu,  quoique  la 


.  |  Coutume  de  Vitii,  art.  ti*.  décide  le  ronmire,  cette  Cou- 
»  I  cusne  «aat  con.ue  ta  wrrac*  geactayx  it  iaiifinii.  J.  B. 


Digitized  by  Goôgle 


DE  CHATEAU  ÎMEtJF  EN   THlMERAiS.  6Bs 

mari»  qu'autre»,  fi  aucun  d'eux  dccedc,  jufq'csà  i*l>  «*- 
ce  que  le  fitrvivanr  ayt  fait  taire  inventaire  {  *  ) ,  ou 


par  eux  ou  l'un  d'eux  (  s'd  n'y  a  accord  ou  protc- 
Gmthmtiù»  itation  au  contraire  )  durant  ladite  communauté  : 


Se  dutera  icclle  communauté  de  bien» ,  tant  entie    aucun  acte  contraire. 


CHAPITRE  X. 
De  Mariage,  &  de  U  fmjfance  que  le  mary  a  parlé  femme  &  fur  fes  Viens. 


Vu    ftmm*  LXXI 


A  femme  eft  en  la  puiflânee  de  fon 


JL*  mary  ;  tellement ,  qu'elle  ne  peutefter 
en  jugement ,  ne  faire  contracta ,  fant  l'autnorité  de 
fon  mat  y  :  (î  elle  n'eft  marchande  publique ,  ou  pre- 
polcc  en  aucune  négociation  pat  fon  nury  :  Auquel 
cas,  elle  peut  contracter  touchant  ce  qui  concerne 
le  fait  de  la  négociation  Se  marchandée  feulement 
à  laquelle  elle  a  efté  ainfi  prepofée  ;  Je  nonautre- 

U  miin*  L  X  XII.  Par  mariage ,  le  mai  y  eft  réputé  ma- 
fût  réfwtr    jeur  ^  ^  pcffonnc     foy  ,  en  jugement  Se  dehors  ; 

tellement,  qu'il  peut  pourfuyvre  le»  actions,  Se 
paltèr  tous  contracta  :  toutesfois  fi  ledit  mat  y  en  fai- 
fant  fes  contracta  eft  fouz  l'aage  de  vingt-cinq  ans , 
&  il  eft  tezé  par  iceux  contrats ,  il  pourra  eftre 
reftitué ,  pour  le  regard  de  fes  chofes  fie  biens  im- 
meubles. 

L XXI II    Pareillement  la  femme  eft  réputée 
muU  -  -  i  "**  n1*)60"  &  perfotme  de  foy  en  jugement  Se  dehors  j 
&  peut  pourfuyvre  fes  actions ,  Se  paffèr  tons  con- 
tacts ,  le  tout  avec  l'authorité  de  fon  mary  :  toutes- 


T>i  ttdmini- 


fois  fi  le  mary  luy  preftant  authoritéeft  au  deffouz 
de  l'aage  de  vingt-cinq  ans ,  Se  la  femme  ,  aufli  mi- 
neure de  vingt-cinq  ans  ,  eft  lezée  par  le  moyen 
defdits  contracta,  elle  pourra  eftre  relevée  d'iceux, 
comme  il  eft  contenu  en  l'article  précèdent  (  b  ). 

LXXI  V.  Le  mary  a  le  gouvernement  Se  admi- 
nifttation  des  héritages  &  poflèffion  de  là  femme  le  fi'"»*  *  mJ- 
mariage  durant,  &  eft  feigneur  des  biens  meubles,  JJf*( 
fruits,  profits  Se  revenur  appartenais»  fa  femme  :  j,  jk 
Se  de  fes  debtes ,  il  les  petit  demander  &  pour- 
fuyvre en  jugement ,  Se  dehors ,  en  fon  nom  ,  fans 
fa  femme  :  Se  lay  en  compétent  les  actions  perlon- 
sielles  Se  pofleflbires  :  fans  toutesfois  qu'il  puilîè 
vendre  ne  aliéner  les  héritages  Se  poflèliions  de  (a* 
dire  femme  ,  tans  fon  vouloir  ce  confentement  J 
mais  peut  (cul,  fans  ladite  femme ,  difpofer  à  fon 
plaifir  Se  volonté ,  de  tous  les  meubles  Se  conquefts 
immeubles  communs  enrr'eux  Se  faits  durant  le 
mariage  :  fors  que  par  teftament  il  ne  peut  difpo- 
fer ,  que  de  la  moitié  d'iccux  meubles  Se  conquefts  i 
luy  appartenais. 


CHAPITRE-XL 
De  Retrait  par  puijfance  de  Fief. 


Uthit,ui»  LXXV.TTN  feigneur  Chaftellain  ,  peut  retirer 
iSffmidiSf  &  appliquer  à  fon  dommaine,  un 

héritage  ailis  en  fa  Chaftellenie ,  venda  éîe  mouvant 
de  luy  en  fief ,  en  payant  le  pris  que  l'acquefteut  en 
a  baillé  &  payé,  Se  les  loyaux  couftemens ,  dedans 
l'an  or  jour  de  la  vendirion  d'iccluy  héritage ,  Se  de- 
dans quarante  jours  après  qu'on  luy  a  notifié  ladite 
vente ,  Se  exhibé  les  contracta ,  s'aucuns  en  y  a  par 
eferit  :  Et  en  ce  faifànr,  peut  faire  de  fon  fief  Ion 
dommaine  (c  J:  s'il  n'a  receu l'acheteur  ,  dedans  le- 
dit temps  en  fâ  foy ,  ou  donné  fouffrance. 
Ulipuprifi  L  X  X  V I.  Le  lignager  du  vendeur  du  codé  Se  li- 
frtfnnUt  m,  gnedont  l'héritage  vendu  luy  eft  venu  Se  efeheu,  eft 


à  préférer  au  feigneut  Chaftelain ,  au  retrait  «Tkeluy  fiifur  ttitt. 
héritage,  dedans  l'an  3e  jour  de  U  vendition  :  Se  a  t***mrurmt. 
ce  que  ledit  feigneur  de  fut  ne  puiflè  eftre  fruftré  de 
fon  droit ,  en  celant  par  les  acheteurs  la  vendition  de 
tels  fiefs ,  l'acheteur  de  tel  héritage  fera  tenir  notifier 
au  lieu  dont  il  eft  tenu  (  en  pat lant  au  feigneur  ou  à 
fes  officiers  fi  aucuns  en  a  )  ledit  acquerement  par  luy 
fait ,  l\  luy  exhiber  fes  contracta  ,  fi  aucuns  en  y  a, 
portez  par  eferit ,  quarante  joursf  au  pkis  tard  )  au 
paravant  la  fin  de  l'an  Se  jour  ;  Se  où  il  notifiera  plus 
tard ,  ledit  feigneur  pourra  du  jour  de  la  cognoiifan- 


KHirra 

ce  qu'il  en  aura ,  demander 
après ,  tel  héritage  par  puiftance  de  fief. 


jours 


CHAPITRE  XlL 
De  Retrait  Lignager. 


Vbttltt/i  L  XXVII.  /^\Ui  vend  fon  héritage  ptopre,  à 
M*  *  ^^'uv  venu  de  fùcceffion  de  Ces  pa- 

ïens Se  lignagers  ,  i  un  effrange  de  la  ligne  dont 
meut  ledit  héritage ,  il  peut  eftre  retrait  par  un  du 
■  du  «  * 


lignage  dudit  vendeur  du  cofté&  ligne  dont  l'héri- 
tage luy  eft  efeheu  ,  dedans  l'an  &  jour  de  la  poflèf- 


fion réelle  Se  actuelle  faite  Se  prinfè ,  fans  fraude , 

par  l'acquéreur ,  au  moyen  de  fon  titre  d'acquifirion 

publiquement ,  en  prefencedeperfonne  publique  5e 

tefmoins  :  en  rembourfànr  l'acheteur, des  deniers  de 

la  vente ,  dedans  le  temps  de  la  couftume  (  qui  eft  de     vnt cm  V» 

huitaine  après  Padjudicatiou  ou  reconnoiflànce  faite  U  «rwt-i-i 


«Ait,  70.  mft<">  i  €t  fU4  U  JmvivMt  tit/sit  fùn 
invnttin.  Cette  ("  euftume  oc  distingue  point  h  le  turvivant 
ift  roturier  ou  noble  ;  car  bien  Que  les  meubles  luy  appartien- 
nent incontcftablcmcnt  en  pleine  propriété .  ait.  «6.  I 
S 40.  quand  même  il  convolerait  en  fécondes  noces,  com- 
me étant  un  bienfait  de  1a  loy  •  le  non  une  libctalitc  du  pré- 
decedé ,  il  eft  obligé  de  faire  inventaire  det  titres  Se  enfei-  I 
eoemens  Imfrs ,  m.  (40.  AU.  net.  infrit  fur  U  Coutume  de  [ 
Dr  eux,  air.  jo.  mais  dos  inventaire  un  acte  cootiaire  dé-  j 


cette  Couftume,  lequel  acre  contraire  eft  un  partage.  V*j.  la 
confultatioo  que  j'ai  faite  pour  la  veuve  &  heriricts  du  neuf 
de  Cliainpigny,  le  1».  Octobre  K|7.  J-  B. 

*  A  k  t.  7«.  en  l'article  précèdent  Vtdttur  ttf»  il  tmmt- 
bilitus  rtiukm ftiiitm  pwt  éi  mtbMtu  fi  ifi  tmrmt  t*fi»i 
thm  Hterfmt  fit  m  im.  C  M. 

l'Ut  Chirtres,  art.  êi  mti  dixi  J.  B. 

t  A  a  T.  7  j .  ftmt  ftmi  itfmftf  /»»  itmmm,  Ctrartrts, 
art,  tj.  utidixt.  mtm.  *.  ].  B. 
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COUTUMES  G  EN  E  il  À  LES 


fafafr*  *prh  par  l'acquéreur  )  8c  auflï  des  frais  8c  loyaux  courte-  d'iceluy  mariage  ;  8c  s'ils  n'onr  enfans,  ceux  du  li- 

■  mens ,  que  l'acquéreur  fera  raxer  6c  liquider  dedans  gnage  ,  dedans  l'an  après  le  décès  de  la  pe,  (onne  dd 

ledit  temps  de  huitaine  de  ladite  adjudication  ou  re-  collé  de  laquelle  a  erté  fait  ledit  retrait  ou  de  les  en- 

cognoiftance  ;  le  retrayant  appellé  pour  veoir  ce  fai-  fans ,  pourront  avoir  iceluy  héritage  ainfi  retrait  par 

re  :  Se  au  cas  que  ledit  acquéreur  n'aura  fait ,  ou  peu  manière  Je  remboursement ,  ("uppolc  qu'il  y  ait  p|u- 


licursans  partez  depuis  ledit  retrait ^n  payant  comme 
deflus  les  deniers  .frais  8c  loyaux courtemens  ;  8c  lira 
le  plus  prochain  lignager  préfet  é  comme  deflus. 


L  XX  X  I.  Dcfboiir(cment  8c  remboursement  a  £„«i 
heu  ,  quand  on  vend  (on  héritage  propre  à  aucun  de  /«*»««  ç> 
Ion  lignage  ,  &  après  l'acheteur  le  vend  à  un  eftran-  ' 
ger  8c  hors  du  lignage,  dedans  l'an  8c  jour  8c  temps 
que  dellùs  l'un  des  lignagers  du  corté  dont  meut  ledit 


faire  taxer  (cfdits  frais  8c  loyaux  courts  dedans  u 
dite  huitaine ,  le  rerrayant  fera  neantmoins  le  rem* 
bourfement  de  ladite  acquisition  ;  8c  huitaine  après 
ladite  taxe  8c  liquidation  defdits  frais  faite  (  luy  ap- 
pelle" (m  )  pour  veoir  ce  faire  ),  remboursa  iccux 
frais  &  loyaux  couftemens  :  aluu  8c  en  défaut  de  ce 
faire ,  fera  decheu  dudit  retrait ,  6c  luy  feront  par 
l'acquéreur  les  deniers  du  fort  principal  qui  auroienr 

erté  pour  ce  fait  .rcmbouifer.  par  ledit  retrayant ,  ren-  héritage  le  peut  avoK  par  forme  de  remboursement , 

duz  &  reftituez;  &s'il  y  a  aucun  qui  Soit  plus  pro-  en  rembourfatit  l'acheteur  du  fort  principal  &  de* 

chain  lignager  dudit  cofté  dont  meut  ledit  héritage  loyaux  courtemens  comme  dit  eft ,  8c  fera  le  plus  pro* 

vendu ,  què  celuy  qui  aura  fait  bailler  ledit  ad|Our-  chain  lignager  préféré  comme  deflus. 
nement,  qui  vueille  avoir  ledit  hetitagepar  retrait,       LX  XX II.  Et  pareillement  ledit  rembourfêmenc 

il  fera  préféré  à  celuy  qui  aura  fait  bailler  ledit  ad-  a  lieu  ,  quand  celuy  à  qui  aucun  héritage  eft  adjugé 

journement  ;  pourveu  qu'il  vienne  dedans  quinzai-  par  retrait  lignager,  le  vend  à  un  ertranger  de  la  li- 

.  ne  après  la  première  aflîgnation  de  ladite  matière  gne ,  en  y  venant  dedans  l'an  &  temps  que  deflus  , 

qu'on  (ira  tenu  prendre  en  plain  jugtmenr ,  en  rem*-  6c  en  rembonrSant  comme  dcilùi  :  8c  pour  ledit  rcm- 

CmmiUplm  bourSànt  par  ledit  plus  prochain  lignager  l'autre  li-  bourfement  n'eit  deu  aucun  droit  de  vente  comme 

fraoun  /rj«4-  gnager  des  frais  mifes&  loyaux  courtemens  frits  par  dit  eft. 

fr  'fi  f'f'"- .  celuy  qui  aura  fait  bailler  icehiy  adjournement.  El       L  X  X  X  1 1 1.  Qjand  aucun  héritage  propre  eft  D'Miâgg 
Dr  U  préf*.  s'il  y  en  a  deux  ou  pluiïeurs  en  (êmblable  degré ,  qui  baillé  à  rente  â  refeoufle  à  un  ertranger  de  la  ligne ,  ff*  i 
y  *        vueillent  avoir  par  retrait  ledit  héritage  vendu ,  l'ail-  l'un  des  l'gnagers  du  bailleur  du  cofté  6c  ligne  dont  " 
J*H1"l'uit"-  „<<  fefa  pretcré  au  puiSné ,  8c  le  malle  à  la  Semelle  :  meut  ledit  héritage  ,  le  peut  avoir  par  retrait  dedans 
Et  s'tl  n'y  a  que  filles ,  l'ailhée  Sera  préférée  aux  puif-  l'an  }  jur  Se  remps  dudit  bail  que  deflus  j  à  la  charge 
nées  ;  te  Sera  tenu  ledit  prochain  lignager  faire  fer-  de  ladite  rente  8c  refeoufle.  Et  en  ce  fàifant ,  fera  te- 
rrent qu'il  ne  demande  point  iceluy  retrait  en  frau-  nu  IcJit  lignager  defeharger  ôc  garantir  le  preneu.'V 
de ,  mais  le  demande  pour  luy  pour  le  remettre  en  fa  ladite  prinfe  a  rente  ;  8c  de  ce  bailler  caution  fuftl 
ligne;  Et  s'il  eft  trouvé  qu'il  y  ait  fraude  defoncofté  fante.  Et  fera  le  prochain  lignager  prC^rJT^^Tde 
fera  condamné  en  amende  arbitraire  de  juge ,  V»dc-  deflus. 


biffer  ledit  héritage  à  hiy  adjugé  a  celuy  qui.  aura 
fait  bailler  ledit  premier  ad|Ournement ,  pour  le  fott 
principal  &  loyaux  courtemens  faits  pout  raifon  de 
ladite  première  vente. 
r>«  r*<-..         LXX  V  l  II.  L'adjournemem  en  matière  de  re- 
mmtnt  t»  rt.  trajt  (     d0j,  fiùte  fur  1«  |ieu  &  heiitage  qu'on  veut 
"*"*  tetraire ,  prefens  teSmoins  {b ) ,  hois  huitaine  (  qui 

s'entend  qu'il  doit  avoir  huit  jours  francs  entre  le 
jour  de  l'adjournement  &  le  jout  de  l'artîgna'ion  ) 
8c  Signifier  ledit  adjournementàl'acheteut.  Er  à  la 
D  efrt   i»  première  artignation  de  la  caufe ,  les  deniers  doivent 
i>n»r,  mI<c*u-  eftre  olfctts  à  defeouvett ,  par  celuy  qui  veut  rct raire 

tel  héritage;  ôc  autrement  le  retrayant  déchet  dudit    dit  héritage ,  peu  l'avoir  par  retraict  ladite  rente  per- 


LXXXIV.  Quand  aucun  baille  Ion  héritage    Du  rttrM 
propre,  ou  partie d'iceluy ,  ou  par  autre  contrad  l'a-  *  rtwiftaji 
liene  avec  defbout  Sèment  de  deniers  ou  autte  meu-  vtn*»  "*"»• 
ble  ,  à  petSonne  effrange  de  la  ligne  dont  meut  le-  'IIT^Z"?!", 
du  héritage ,  tel  héritage  eft  fujet  à  retrait  8c  rem-  ' 
bourfement  comme  deflus,  envers  le  lignager  du 
cofte  8c  ligne  dont  meut  ledit  héritage  pi  opte .  & 
l'héritage  adjugé  par  décret  eftfubjet  à  retrait  ligna- 
ger  ,  en  gardant  les  lolcmnitcz  que  dell'us. 

LXXXV.Qiiand  aucun  baille  Son  héritage  propre  Durttr*itik 
a  tente  à  tousjours-  mais  a  petfonne  crttangedc  Ion 
lignage ,  fbn  lignager  du  cofté  8c  ligne  dont  i 


Du  nirù* 


DtUfipùf. 
imi  n  de  t*A- 


petucllc  (  Il  elle  eft  vendue  )  dedans  l'an  de  ladite 
vendition,  en  tcmboutSant  l'acheteur  du  fort  prin- 
cipal 8c  loyaux  couftemens,  &  Sera  préféré  le  plut 
prochain  lignager ,  comme  deifus. 

L  X  X  X  V I.  Quand  aucun  vend  fur  fon  héritage 
propre  rente  à  perSonnc  effrange ,  le  lignager  du  **>tru»v  d»+ 
cofté  8c  ligne  dont  meut  ledit  héritage,  peut  avoir  9i*nnu' 
pat .retrait  ladite  tente  (  c  )  dedans  l'an  8c  jour  de 
ladite  vendition ,  en  rembourSant  l'acheteur  comme 
deflus  :  8c  fera  le  plus  prochain  lignager  préféré  , 

fnmmf  rfptfîic  *  F  r  rr  rv,nrL>m  i  mr*..  C-,',r    ■ .  i  a  l'_  _L_ 


retrait  :  Sauf  toutes-fois ,  que  pour  fucceflîon  uni- 
verlelle,  ou  pour  aucun  droit  defùcccflion  ,  ou  autre 
droit  incorporel  ,  qu'on  voudra  retirer ,  Suffit  faire 
l'adjournement  à  la  perlonne  ou  domicile  de  l'acqué- 
reur ,  en  la  prefence  de  teSmoins ,  en  faifant  les  offres 

r:  deflus.  Et  pareillement  où  il  y  a  pluiïeurs  pièces 
terres  vendues  ,  fuffirt  faire  l'adjournement  8c  of- 
fres que  deflus,  fur  l'une  defdites  pièces  de  terre  , 
pour  toutes  lcsauttes  cftans  en  une  mefine  feigneu- 
ric. 

L  X  X I X.  Et  où  l'acheteur  fera  demourant  hors   comme  deflus  :  Et  "ce  pourveu  toutesfois  que  I' 
•  de  celle  Baronnic ,  fins  8c  enclaves  d'icelle ,  la  llgni-    teur  de  ladite  rente  ,  ne  veuille  déclarer ,  que  pour 
1MMtj  lluhl  fication  de  ïadjoumement  qui  ainfi  fera  fait,  lera    raifon  d'icelle  rente  il  ne  Ce  veut  adrefler  fur  l'heri- 
tt*r,jliij,nt.   faite  au  detenteut  de  l'hetitage  ,  fi  aucun  en  y  a,    tage  propre  du  vendeur  :  auquel  cas  ,  telle  rente  ne 
8c  à  cry  public ,  à  l'iflue  de  Méfie  parochiale  du  lieu 
où  lefdits  héritages  Seront  aflis. 
Dktritsfi*     L  X  X  X.  5i  homme  8c  femme  (ont  conjoints  par 
'"••"■fpni  mariage,  8c  il  leut  eft  adjugé  aucun  héritage  par  re- 
trait ,  foit  du  cofté  du  mary  ou  de  la  femme ,  tel  hé- 
ritage ainfi  retrait  eft  réputé  acquetement  8c  demeu- 
rcra  au  Survivant  d'iceux conioints  par  moitié,  & 
aux  enfans  du  défunt  l'autte  moitié ,  s'il  y  a  enfans 


fera  Subjete  i  retrait. 

LX  X  X  V  1 1,  Le  temps  de  retrait  lignager  ne  Défait  fiul 

court  point,  Sinon  depuis  l'infèodation  ou  la  faifine  >> 

Se  pofleflion  réelle ,  faits ,  cuz  &  ptins  par  l'acheteur,  *  "'"^ 
6c  fans  fraude. 

L  X  X  X  V 1 1 1.  Quand  aucin  de  deux  conjoints  b»  /Wr»,*. 

vend  fon  héritage  ,  8c  des  deniers  de  telle  vente  eft  »<«  £mkt^ 

fait  acqueftavec  lefdits  conjoints  ou  l'un  d'eux  d'au-        *"  fTt- 

frtélum. 


«Art.  77.  l»j  *fttlU.  Cift  l'acttaemtf. 

If  Ait.  7l.  prtj'tnt  tt;mtimft  Juge  que  le  défaut  de  ti- 
rtioint  qui  ayent  figne ,  emporte  uullitc  Se  dcchc^ncc  du  le- 
Bak.  yiJt  nu.  mtm .  Sll  la  toutume  d«  Piri» ,  ut.  ijo.  vtri* 
l'adjouneriM».  J.  B. 


t  Art.  ï(f.  peut  avoir  j>at  retrait  ladite  rente.  Km  eft  m. 
letlige*-4*m  des  rentes  voUntrs  *.l  r*tianim  tbuduimt ,  fer 
e»  7«4  Jjxi  in  irtH.  dt  (tmnur.  r>  *j*r.  £>>  m  «M;wrwA 

rvifif.  i.  n,  C  M. 
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DE   CHATEAUNEUF  EN  THIMERAIS. 


trc  héritage ,  tel  herirage  ainli  acquis  Je  tels  deniers 
fans  fraude ,  fouira  la  nature  dudit  herirage  premier , 
&  fera  réputé  tel  Se  de  telle  nature  que  ledit  héritage 
premièrement  vendu ,  tant  quant  au  retrait,  que  au- 
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V,s  mtlim*-    L  X  X  X I X.  Si  un  achetcur.dedans  l'an  du  retrait, 
PjJJJJ t**  édifie  de  nouveau  ou  fait  réparation  non  nereflaire 
dt  j ' iu  'ur  '*  ebofe  PJr  'ov  a*quilè  fubjere  à  retrait ,  ii  tel 
nnau.         héritage  cft  retrait ,  telles  meliorations  ne  (e  uni- 
ment point  par  le  lignager  ou  lêignrur  icrrayant  ; 
mais  pourra  l'acheteur  rollir  lefditcs  réparations,  li 
faire  le  peut  fanj  endommager  la  chofe. 
Du  tetttit     x  C.  ii  aucun  baille  fon  héritage  propre  i  rente 
ihtru»%'^»  U  ^  tousjoors-mais  à  peifonne  eftrange  ,  &  hots  la  li- 
gne donr  ment  ledit  héritage  ,  &  en  ce  failant  il  y 
airbourle  diluée  ,  deniers  ou  autres  choies  équiva- 
lais baillez  ou  promis  bailler ,  en  rc  cas  le  hgnager 
ducofté  dont  vient  Si  procède  ledit  héritage  le  pour- 
ra avoir  par  retrait  lignage r,  i  la  thaige  de  ladite 
rente  ,  Se  en  payant  leldits  deniers  ou  cholèt  équi- 
valais &  loyaux  co'jfteinens,  dedans  le  temps  de  la 
coultume  comme  deilùs  ,  Se  en  cefaifant ,  le  preneur 


fera  defeharge  de  ladite  rente  :  &  (éra  le  plus  pro- 
chain lignager  préféré ,  comme  dcllùs  cft  dir. 

X  C  I.  Pour  héritages  ou  aurres  choies  adjugées  **"r 
par  retrait  lignager ,  ou  par  fbsrne  de  rembourfe  JJJJjjJ*  £  £ 
ment,  ne  feront  deux  gants,  vente*  ne  profits  de  dit,  vrmu*m 
fief  au  feigneut  cenlier  ou  féodal  ;  mais  leuicmenr 
aura  iceluy  cerdierou  féodal  leldits  gants,  ventes  Se 
profits  de  fief ,  de  la  vendition  faite  au  moyen  de  la» 
quelle  eit  fait  ledit  retrait  ou  rembourfement ,  Irf- 
quels  gants,  ventes  Se  profits  de  fief  ieronreom- 
prins  ès  chaftcls  Se  loyaux  coultemcnsdi  ledit  acheteur 
les  a  payez,  linon (cra  tenuceluy  à  qui  fera  adjugé 
ledit  rcirair.les  payer  audit  feigneur  cenlier  ou  féodal. 

X  CI  I.  S'il  cft  trouvé  que  l'acquéreur  ait  corn-  tu^m. 
mis  dol  Si  fraude  ,  poi.r  fruftrer  le  lignager  du  re-  fi^u^'-Jfîu 
trait  lignager ,  Si  il  e»  par  après  defeouvert ,  Si  l'he-  frm/kn  it  "L 
ritage  adjugé  par  retrait  audir  lignager  par  juge-  im{(t, 
menr  contradictoire ,  tel  acquéreur  perdra  ion  lort 
principal ,  cW  fera  confifqué  à  jultrce. 

X  C 1 1 1.  Chofe  mobiliaire  ne  cher  point  en  re-    t»  *nnk  fi 
trait.  Qui  n'eft  habile  à  fucceder ,  ne  peut  a  rerrait  li- 
gnager  alpircr. 


CHAPITRE  XIII. 


Dp  ScrVuutes  &  Prefcriftions. 


V"  tltimni 

C  <*»"■ 


T3t  vin  & 

frmflrti  jmr 


TV  Prtfcrifi- 
1nn  ntrt  jti- 


quels  radiants  Se  arrérages ,  ledit  valTal  ne  fera  tenu 
payer  après  qu'il  aura  jouy  trente  ans  paifîbieroeni 
de  fon  fief  &  fans  avoit  cité  hquietc  ;  cV  leront  le* 
rachapts  Se  arrérages  deuz  auparavant  lefdirs  n  enta 
ans  couverts.  Et  auili  par  la  réception  de  foy  Si  hom- 
mage faire  par  le  feigneur  fans  relervation  exprclTè 
des  rachapts  qui  luy  font  deuz ,  tous  rachapts  precc- 


XCI  V.  pN  villes,  fauxbourgs,  bourgades  Se 
XL  villages  dcladite  Baronnie ,  chacun  eft 
tenu  de  foy  clone  declofture  convenable  enrre  Ion 
voisin  Se  foy  «ou  bai  lier  terre  pour  porter  (es  caues  en 
fon  danger.ou  en  rue&  hors  le  dangercV  dommage  de 
fon  voilin,  s'il  n'y  a  fer  vitute  confirmée  au  contraire^ 
XCV.  Aucun  ne  peut  avoir  ne  tenir  veues  ou  fe- 
ncltrcs  ou  vrans  conrre  Se  fur  l'herirage  de  fon  voifin,  dans  font  converti, 
linon  qu'elles ioient de  lept  pieds  de  haut  i  rcez  de  XL  V  11. Marchands,  gens demeltier.hoftelliers, 
terre  ou  de  plancher  &  voitre  dormant,  ne  préfet  ire,  taverniers  ,  &  autres  vendans  lents  danées  Se  mat- 
en  tout  ce  que  dit  eft,par  quelque  temps  ou  puitlance  chandilês  en  deitail ,  chirurgiens ,  barbiers ,  orfcvics, 
quece  foit.s'iln'ya  fetviruteconrtiruée  au  contraire,  apothicaires, maçons  . chai pcntiei s, laboureurs, ma- 
X  CV  I.  Le  (eigneur  féodal  Si  le  vallal  nepeuvenr  nouvncrs  ,  ferviteuts,  cV  aunes  mercenaires  ,  en  la- 
pidaire rencontre  l'autre  au  regard  des  droits  &  di  e  Baronnie  de  Uiaitcauneuf  lins  Se  enclaves d'i- 
devoirs  feigneuriaux  ,  &  de  la  propriété  ,  par  quel-  celle ,  ne  pourront  faire  action .  qiteltion  ou  deman- 
q:c  temps  qu'ils  touillent  de  l'héritage  ;  ne  (en  bit  de  de  leurfdites  denrées  Se  mat  chandiiés ,  falaires  Se 
blement  en  droit  cenluel  ;  excepté  toutesfois des  ra-  fer  vices  après  le  temps  de  lix  mots,  fors  Si  excédé 
chais  Se  arrérages  de  cens  qui  pourtoient  clr.edeuz,  de  celles  qui  auraient  efté  &  Icroicnt  recogneues par 
qui  le  ptelcrivent  par  le  laps  de  trente  ans  :  Et  lef-    obligation  ou  cedulc  (s). 


Lit  têt»*; 
ftnt  m .  n 
l'il  n'y  a  refrr. 
VA/ion  ditmx 


CHAPITRE  XIV. 
De  Décret ,  Criées  &  SMafiotions. 


.Ut 

triies  rhttitAtt 
éni  tftrt  fui  fi  , 
é'rixipsr  cùm- 


XCVII 


I.  r\  Uand  aucun  héritage  eft  rais  en 
criées  par  ordonnance  de  juge  à 
la  requefte  d'aucun,  les  folemnitez  gardées,  tel 
héritage  appartenant  au  debteur ,  doit ,  entant  que 
touche  ledit  debteur ,  cHre  lequedré  &  mis  en  la 
main  de  jufticc  •  Se  regy  par  commiiraires  avec  les 
fruits  d'iceluy ,  pendant  lefJites  criées,  au  profit  de 
qui  il  appattiendra  ;  fi  le  debteur  ne  vouloir  garnir 


tfifim 


C  Les  criées  Se  ftbrtaftatlons  d'herirages  fc  doi- 
vent faire  par  le  fergent  ,  en  vertu  de  la  commif- 
lîon  du  ;uge  de  la  jufticc  du  feigneur  chaftellain 
ou  haut  jufticier  louz  laquelle  tels  héritages  (ont 
fubjets  :  ou  en  vertu  de*  obligations  en  forme  au- 
tentique  ou  fentence,  après  commandement  fait  au 
debteur  de  payer  Se  remiz  par  luy  fait ,  en  la  ma- 
nière qui  s'enliiit  :  C'eft  à  Içavoir  nar  quatre  jo  ira 
de  marché  fuyvant  l'un  l'autre  en  la  ville  de  Cha- 
Acauiieuf  &  lieux  où  il  y  a  marché  :  Se  en  plat 

Eays  où  il  n'y  a  marché  ,  au  prochain  marche  de 
1  ch.tdcllcnie  où  ledit  herirage  eft  aJus  ,  &  encoi  es 
fur  aucun  héritage  dont  arrérages  font  deuz  Se  ef-  par  quatre  jo  irs  de  Dimcnche  à  l'ylliiede  laMellb 
cheuz.  &ef|uels  le  détenteur  elt  envers  eux  obligé  p.rochiale  en  laquelle  paroiflè  tels  héritages  font 
ou  aandemnc,de  faire  mettre  ledit  héritage,  par  alîis  r  St  iedres  quatre  criées  faites  Se  parfaites 
de  liant  de  payement  d'ictus  deniers  o;i  ancrages,  &  denemenc  «portées  &  palTcks  ,  Se  ta  quaran- 
en  criées  Se  fubhaltarions,  les  folemnircz  en  tel  cas  taine  pallèe  i  compter  du  jour  qne  fut  faite  la  »»  U  trrtitc*\ 
requit  gardées.  première  criée,  icetles  criées  feront  ranporr(«es  c n  »"■«*•«*«« 


qui  il  appartiendra  ;  11  le  aeweur  ne  vouloit  gatnir 
ou  fatisfaire }  en  qnoy  fajfant ,  doit  jouyr  pendant 
lcfditei  criées. 

Xl  IX.  Il  eft  loylîbte  aux  créanciers  aufouels 
font  deuz  aucuns  deniers ,  ou  qui  ont  droit  de  rente 


«  A  a  t.  97.  Cet  article  dl 


XII. 


I 


Digitized  by  Google 


COUTUME  S 


jugement  en  la  juftice  de  laquelle  dépendront  Ici- 
dits  héritages  criez ,  â  jour  ordinaire  de  plaids, 
ôc  iccux  tenant  feront  leucs  en  jugement  à  haute 
voix ,  en  prefênce  du  juge  qui  tiendra  le  fiege , 
des  advocats  ,  procureur*  6c  afltftans  qui  feront 
l'advis  defqi 


ht  *t 
trùtl 


par  l'advis  desquels  ledit  juge  déclarera 
fi  lefditcs  criées  font  bien  6c  deuement  faites  cV 
continuées  fuivant  la  commune  ulànce  de  ladite 
Baronnie,  par  aâe  qui  fera  iîgné  dn  greffier  ou 
fon  commis,  &  attaché  aufdires  criées. 

C  I. .  Dès  la  première  criée  le  fergent  mettra 
era  la  copie  des  criées  contenant  la  dé- 
claration des  hetitages  6c  enchères  du  créancier , 
à  la  porte  de  l'Eglile  parochial  où  lefilits  herirages 
feront  atlis ,  &  aufli  l'attachera  au  pofleau  des  hal- 
les du  marché  où  lefdites  criées  feront  faites ,  à  ce 
qu'aucun  ne  puifle  pretendte  caufe  d'ignorance. 
VfÊmmmm     CIL  Les  criée»  ainfi  faites  5e  patfaires,  le  fer- 
f  'Z~i*dttn7.~  8eilt  1ui  aura  fait  lefdites  criées  ou  autre,  adjour- 
*  nera  le  propriétaire  parlant  à  fa  per forme  ou  a  do- 
micile ,  À  jour  certain  pardevant  le  j'Jge,  pour  voir 
interpoler  le  décret  de  (cfdits  hetitages  ,  6c  bailler 
moyens  de  nullité  11  aucuns  en  veut  bailler ,  en- 
Pg'ff'jfrjj""  femble  les  oppo&iij  fi  aucuns  en  y  a  ,  pour  dite 
Ikr  iV^uIlt  lcurs  caufes  d'oppofition  ;  lequel  juge  avant  qu'ad- 
juger par  décret  lefdits  héritages  fera  prealbble- 
mant  droit  fur  la  nullité  defdites  criées ,  &  caufes 
d'oppofition  à  fin  de  diilraire  ,  &  fur  les  oppofi- 
rions  formées  pour  rentes  &  droits  réels  fonciers , 
fi  aucuns  en  y  a.  Ce  fait  le  juge  procédera  i  l'adju- 
dication par  décret  au  plus  offrant  6c  dernier  en- 
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chenllèuf ,  à  la  charge  des  droits  6c  devoirs  fei- 
gneuriaux  ,  fraiz  3r  defpens  des  criées  à  qui  il  ap- 
partiendra :  6c  avant  ladite  adjudication  les  caufes 
d  oppolition  des  oppofans ,  lewes  &  titres  feront 
communiquées  tant  au  propriétaire  s'il  compien  (4), 
pourfuy  vant ,  qu'antres. 

CUL  Quand  aucun  héritage  eft  adjugé  par 
décret,  &  il  le  neuve  fiir  iceluy  rentes  &  hypothè- 
ques conftituées  pour  ptis  d'argent,  elles  feront 
admortilfables  ,  en  rembourfant  les  créanciers  du 
pris  de  la  venre  dicelles  rentes,  &  en  payant  les 
arrérages  juftemenecV  loyaument  deux. 

C I V.  Tous  oppofans  feront  receuz  i  oppofirion     $*s»1  fim 
avant  le  dectet  tcellé ,  mais  s'ils  s'oppofenr  après  les  ntnui  Ut  tp. 
caufes  d'oppofition  des  oppofans  communiquées  tant  pfi"*1- 
au  propriétaire  ,  pourfuy  vant,  qu'oppofans,  feront 
tenuz  de  refonder  les  defpens  des  refponces  qu'il 
conviendra  fifre  à  leurs  caufes  d'oppofition ,  com- 
me defpens  prealIablescVprejudiciaux. 

CV.  Quand  aucun  héritage  eû  adjuge  par  de-  udtcmt»: 
cret  les  tolerrmitcz  en  tel  cas  requîtes  girdées ,  V  l" 
ledit  decrer  baillé  6c  délivré  en  forme  autentique  î*"  '  * 
au  dernier  encherilTcur  ,  6c  poflètfion  prinfe  su  UeVmtHr- 
moyen  diceluy  décret  des  héritages  i  luy  adj  igez 
pat  iceluy ,  ledit  acquéreur  eft  fait  par  ce  moyen 
propriétaire  6c  polTcircur  de  rcl  héritage  à  luy  ad- 
jugé par  ledit  décret ,  en  telle  manière  que  tous 
ceux  qui  auparavant  ledit  décret  enflent  peu  pré- 
tendre ou  demander  aucun  droit  d'hypothèque  : 
propriété  ou  polTctfion  fur  tel  héritage,  en  font 
forclos ,  privez  6c  déboutez. 


CHAPITRE  XV. 
"De  Donation  Mutuelle. 


Dr  i/mm/m»  CVI.T"XEux  conjoints  en  femble  par  mariage, 

m«tH,Ht  ,nm  f0jen,  DOD|ç, 

ou  roturiers ,  ay ans  cn- 
"«"'îèwpend        »  Pffjvent  donna  l'un  à  l'autre  mutuellement 
'mtu  u"t,f*n,.  tous  6c  chacuns  leurs  meubles  6c  conquefts  immeu- 
bles pour  en  jouyr  par  le  furvivant  par  ufufruit ,  à 
la  charge  de  nourrir  6c  entretenir  par  le  furvivant, 
durant  ledit  ufufruit,  les  en  tan  5  Iclon  leur  cftarj 
&  avant  qu'en  avoir  la  délivrance  par  les  mains  de 
l'héritier ,  fera  tenu  ledidt  furvivant  faire  inven- 
si  u  farvi-  taire  6c  bailler  caution  :  8c  fi  ledit  furvivant  fe  re- 
lu», jt  rtm*.  maric  >  |aaiOe  donation  muruelle  demeure  nulle , 
"u"^'  &  entre  roturiers  lefdiéts  meubles  8c  conquefts 
immeubles,  6r  entre  nobles  les  conquefts,  le  dt> 


decedé:  8c  s'il  n'y  a  nuls  enfins  dudit  mariage  , 
lefdits  deux  conjoints  pourront  donner  mntuell:- 
ment  l'un  i  l'autre  tous  leurfdits  meubles  6c  con- 
quêtes immeubles,  pour  en  jouyr  par  ledit  furvivant 
en  propriété. 

CV1L  Aoflï  par  donation  mutuelle  homme  & 
femme  conjoints  enfemblc  par  mariage  peuvent 
difpofer  (  b  )  6c  faire  don  l'un  a  l'autre  des  fruits 
de  leurs  héritages  propres,  par  une  année  feulement. 

C  V 1 1 1.  Conqueft  immeuble  eft  ce  qui  eft  ac- 
quis par  les  conjoints ,  ou  l'un  d'eux  durant  leur 
mariage  :  &  acqueft  ,  eft  un  terme  gênerai  qui 
comprend  les  acquexemens  faits  avant  le  mariage , 


m'y  apuuétu- 

fim 


O  fut  ft} 


CHAPITRE  XVI. 
Des  Donations  &•  Centrais  faifts  cntre-nsifi. 


chiuonptnt  CIX.TTN  chacun  peut  donner, vendre 6c  aUc- 
*jp<>;,r  Mtn.  \J  ner  fes  héritages  ainfi  qne  bon  luyfcm- 


1. ;,*fith,»  We  venditions,  donations  & 
Aiimi  à  ...m.  faits  entre  vit» ,  tans  le  confenteroc 


fitimt  * 


autres  contraâs 
mtement  de  ceux  qui 
luy  doivent  fucceder,  6c  vaut  telle  donation ,  alié- 
nation ,  ou  difpofition ,  6:  mefmetnent  ladite  dona- 
tion quand  elle  eft  faite  entre  vift ,  8c  par  perfonnes 
ydoincs  à  ce  faite  6c  i  perfonnes  capables ,  pourveu 
que  par  ladite  donation  les 


ne  foient  point  privez  de  leur  légitime  part  &  por- 
tion i  eux  deue  de  d  r  o  ict  de  natu  re. 

C X.  Donner  6c  retenir  ne  vaut ,  fi  le  donateur  Ht  irtMt'»» 
ne  baille  la  potTeflion  de  la  choie  par  luy  donnée  :  dtUthtjidn, 
6c  toutesfbis  il  s'entend  qu'un  chacun  peut  donner 
8c  bailler  la  potTetllon  réelle  ,  ou  retenir  l'ufijfruict 
de  la  chofe  qu'il  donne,  6c  vaut  telle  donation  ô  ré- 
tention d'ufuftuit,  en  fe  defdtanr  de  la  proprié- 
té. 


«  A  A 


loi.  s'il  combien,  aléÀi,  comparoitL 


fa  fcmrrc ,  am  )  rnuri.  Arreft  if.  Avril  tSot-  entre  Jeiooc 


*  A  »  t.  107.  ftuvtiu  dtfâtr.  Jugé  en  cmt  Coutume  ,  Bouder  .lemandereûe ,  *  Rciny  Gamot  difeadeux.  Vidt  ml. 
fe  le  mATf  aayant  enfins,  ne  peut  donatr  aux  eu  Uns  de  I  JU*.  M.  J.  tf.  H.  T.  C 
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C  HAP  ITRE    X  VII. 
Des  Legs  &  Ordonnances  te  fument  air  a  ,      àe  dernière  n/olontê. 


Vt>ixic*tturt  CXI."np  Oui  exécuteurs  teftamentaites  font  fai  fis 

teur .  de  tous  de  chacun*  les  biens  meubles  feulement 
demeurez  pat  ledecezd'iceluy  teftateur  ,  en  faifant 
inventaire  deuement ,  Se  à  la  charge  d'appeller  par 
lefdits  exécuteurs  les  héritiers  du  deftunr  pour  voit 
payer  les  debces  &  autres  chofes  qui  pourront  elhe 
deues  par  ledit  teftateur,  autres  que  les  ordonnées 
pour  les  obit  ,  obfeqnes  Se  funérailles  ;  lefquelles 
chofes  ordonnées  par  iceluy  teftateur  pour  fefdits 
v  obit,  obfcqucs  Se  funérailles  ,  lefdits  exécuteurs 

pourront  payer  Se  mertte  en  éxecution  fans  ap- 
pellcr  lefdits  héritiers.  Er  neantmoins  fi  lefdits  hé- 
ritiers d'iceluy  decedé  veulent  bailler  argent  comp- 
tant aufdits  exécuteurs  pour  accomplir  ledit  tefta- 
ment ,  entant  que  touche  fefdits  obir ,  obfeques  5c 
Se  funérailles ,  Se  autres  debres  cogneues ,  Se  baillent 
bonne  Se  fuftifante  caution  de  payer  les  autres  deb- 
res ,  Se  accomplit  le  refidu  dudit  teftament dedans 
ledit  an  ,  en  ce  cas  lefdits  héritiers  auront  fi  bon 
leur  femble  délivrance  defHits  biens  meubles. 
J^'wZ     CXI1,  Toa?  teftâmraï»  codicilles,  ordon- 
tûs  &itn*-  nances  Se  difpolîtions  de  dernière  volonté  faits  Se 
,         raflez  par  le  teflatear  en  la  prefenec  d'un 


ou  tabellion  Se  trois  tefmoings ,  ou  du  curé  on 
vicaire  du  lieu  Se  trois  tefmoings  :  Se  aulli  (î  tel 
teltaraent  ,  codicille  ,  Se  ordonnance  de  dernière 
volonté  clans  &  lignez  ,  le  tout  de  la  main  du 
teftateur,  fans  tefmoings,  feront  bons  &  valables, 
Se  à  iceux  adjouftera  l'on  pleine  Se  entière  foy  : 
Se  fi  ledit  teftament ,  codicilles  ,  ordonnances  Se 
difpolîtions  de  dernière  volonté  n'eftoient  faits  Se 
palfèz  les  folennirez  defTufdires  obfërvées  Se  gar- 
dées, ils  ne  vaudront ,  Se  feront  de  nul  cfFct*  Se 
valeur. 

CX III.  Homme  &  femme  conjoints  par  ma-  neUJifaf. 
riage ,  Se  auttes  habiles  Se  ydoines  à  tefter ,  peuvent  '•*»  * 1  • 
difpofer  par  teftament  Si  ordonnance  de  dernière  f*"'  ?" 
volonté  de  tous  leurs  biens  meubles  Se  acqueremens 
,  Se  du  quint  de  leurs  propres ,  avec  le 
d'une  année  de  tous  iceux  propres  à  leur 
plaiftr  &  volonré ,  Se  les  donner.  Se  laider  a  qui 
il  leur  plaira  (  «  ) ,  pourveu  que  les  légataires  fbient 
perfon nés  capables,  Se  que  les  enfans  des  teftateuts 
ne  foient  privez  Se  fruftrez  de  la  légitime  a  eux 
deue  de  droict  de  natutc. 

C  X  l  V.  Aucun  ne  pourra  eftre 
tier  Se  legataite  < 
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CXV.t)  Eprefêntation  aura  lieu  en  ladite  fiaron- 
JA.  nie  ,  enclaves ,  fins ,  mères ,  Se  reflort 
François  d'icelle ,  en  ligne  directe  m  uifimtm»  Se 
tant  qu'elle  fe  pourra  eltendre  :  &  en  ligne  colla- 
térale ,  jufques  aux  frères  Se  enfans  des  frères ,  fuy- 
vanr  la  difpofîrion  du  droict. 

CXVI.  Le  mort  fiifift  le  vif  ,fôn  pins  prochain 
héritier  habile  i  luy  fucceder ,  Se  (ans  apprehenfion 
de  fùû. 

CXVII.  Infliturion  d'héritier  n'a  point  de  lieu 
en  ladite  Baronnie. 

CXV11I.  Les  héritage»  d'aucun  deffuiid, 
foient  en  fief  ou  en  cenfive  ,  viennent  Se  efchéent 
aux  plus  prochains  lignagers  dudit  deffunt  du  cofté 
&  ligne  dont  iceuz  héritages  meuvent  Se  defeendept. 

C  X I X.  En  fucceffion  de  ligne  collatérale  les 
filles  (  k  )  ne  prennent  rien  (  c)  es  chofes  tenues  en 
fief,  &  il  le  fils  aifné  n'ayant  aucuns  enfans  pro- 


créez de  fi  chair  en  mariage  decede ,  le  plus  aagé 
des  puifnez  fïirvivant  ou  le  reprefchtanr  aura  par 
preciput  le  principal  manoir  appartenant  audit  fils 
aifné  decedé,  avec  arpent  Se  demy  de  rerre  ,  Se  la 
juftice  Se  Je  refte  de  fà  fucccflion  Ce  partira  égale- 
ment entre  luy  Se  les  autres  frères  :  &  confequern- 
ment  de  puifnez  en  puifnez. 


C  X  X.  Es  héritages  tenuz  en  cenfif ,  Se  ès 


hfri- 


H'ktritttn 
ttnus  tn  cinjif. 1 


rages  tenuz  à  tente  n'y  a  point  d'avantage  en're 
frères  Se  fœirs  aifuez  ou  puifnez,  eu  ligne  directe 
ou  collatérale. 

CXX  I.  Tous  héritages  qui  efchéent  en  fuccef-  s»«tfa*c,i- 
fîon  de  ligne  collatérale  (À  ),  font  reputez  le  pro-  £"*J*>"Ul 
pre  héritage  de  ceux  à  qui  ils  efchéenr. 

C  X  X 1 1.  Quand  aucun  va  de  vie  à  trefpasayant    Dt*f*m  d* 


enfins  de  divers  mariages ,  fefdits  enfans  tant  du  Svm 
premier  que  fécond  mariage  luy  fuccederont ,  tant  <*»• 
es  propres  qu'es  conque  fis ,  foit  féodaux  < 


«A  »  T.  x  1 3-  &Ui{ftr  ifmi  UU  nrplsirt.  Ces  mots  corn- 
prennent  les  mary  tt  femme ,  qui  n'étant  poiot  dans  U  pro 
hibition .  lê  peutent  donner  en  cette  Coutume  comme  a  un 
étranger ,  r an t  en tre-r  ifs  que  pu  refUracnt ,  comme  en  U 


Coutume  de  Chartres .  «t.  9.J.  B, 


ligne  collatérale  les  filles, 
la  Coutume  de  Blois , 


Imi .  appert  par  le  pto 
'térejettex. 


*  Art.  11».  En 
Hm  iuit ,  en  pareil  degré 
iufrs,  an  1,1.  &  autres  G 
cet  verbal  fur  cet  article ,  que  ces  mots  oot  éti 
fia  dtfttndimn  tx  famm*  rtmrutntxr  i fit  tt  gant  ftuM ,  »> 
/«■iu  ne  ttrurn  mttir  fi  vrvtrtt,  txtlmfi»  rmm  ftrfttu*  efl , 
lit.  1.  ftud.  lit.  1.  J.  Uni  MHltm  nmuUum  ijt  :  De  manière 
ou'en  la  fucccflion  de  l'oncle ,  le  neveu  fils  du  ficre  exclura 
les  nereux  iiTm  de  la  fœtir ,  <jm* [meiitiM  jure  rtfrt^tiut 
tanti ,  (tiprà ,  art.  ni.  Dti*Jt  aai»  m*{t*l»i  tx  ftrrn  m*  «1 
finit  du  ,  enta  jMf»  tx  m*fcnM,  tn*m  c:  Coultumes  qui 
a'aJmetcent  l'cxcluiîon  finoa  en  pareil  degré  .  <■<  imfr* , 
Chartres .  art.  »i.  -I»  dix/.  Imè  ,  jugé  m  tttmxr.ii  kmim  c» 
fiut*dmh ,  atfCi  la  fiicccffiou  de  l  oncle,  les  neveux  irtiis  de 

trae.par  Arrd 
Jim  IU, 


tf  te  avec  leur  coulïn  fils  du 


rapport  de  M.  Fradet;  le  to.  Avril  KiS.  touchant  la  fuc- 
cefTioo  de  Pierte  do  Mordlc  ficur  des  Jodrccs.  Parer)  Arreft 
duoné  en  la  même  Chambre  quatrième  des  Enquêtes  »  au 
rapport  de  M.  MayuarJcau,  le  18.  May  léji.  confirmatif 
delà  Sentence  du  Prcvolf  de  Paris,  du  ai.  Février  l*)0. 
pour  le  fief  4c  feigneune  de  forme  du  jardinet .  fitué  en 
cette  Coultume,  entre  Jean  Routier,  pourliiivant  les  criées 
du  tiers  par  indivis  dudit  fief,  fur  Aignan  Aubin .  tilt  de 
défunte  Hclcne  Percheron  ,  &  Jacques  &  Nicolas  Percheron , 
tous  héritiers  de  Pierte  Percheron  lent  oncle.  Viit  Du  Lo- 
rens  fur  cet  article  1  en  ce  cas  les  malles  enfans  des  frères  4c 
des  fecurs ,  font  en  pareil  deetc  &  fucce.it nt  tous  de  leur  chef 
non  par  repréfentarioo  J  B. 

c  tu  f'ttnntnt  tun.  Jugé  néanmoins  que  le  mâle  iiTu  de  la 
fille  ,  fuccederoit  avec  Ks  autres  malcs  en  pareil  degré ,  par 
Arrcltdu  io.  Avril  r«i|.  en  la  quauiéinc,  au  rapport  de 
M.  Fradcl ,  pour  le  fieur  des  Bordes,  fuirant  l'opinion  de 
du  Molin.  tmij.  tt.  it.  wa,  a. T.  C 

J  Ait,  m.  de  ligne  collatérale.  Vuu  n*t.  mtf,  fur  la 
Coutume  de  Paris,  arr.  is».  m  vttlt»,  propre  héritage ,  * 
fur  M.  Louct ,  U».  f,  »*m,  a*.  J.  B. 
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Da  Mitiemx 


également  ,  le  droict  fie  prérogative  d'aifnéefle 
gardée ,  fie  font  toui  mariages  repuiez  féconds  hors 
le  premier. 

Utm&mm     c  X  X  1 1 1.  Un  père  ou  une  mere  ne  peuvent 

m^uieîplZ  <looation  faitc  enttc  vi&  '  &  P*r  «ftamem  Se 
hsmiujJtUi  ordonnance  de  dernière  volonté ,  eu  autrement 
entra,  en  manière  quelconque  advanrager  l'un  de  leurs 

enfans  venant  à  leur  lucœffion  plus  l'un  que  l'aune. 
Dapereey     CXX1V.  Le  père  «c  la  mere,  ayeul  ou  ayeule 
TuJZftT  *UI  bieni  meubles  fie  conquefts  immeubles 

de  leurs  enfans  qui  décèdent  fans  hoirs  de  leur  chair 
feulement ,  &  non  es  propres ,  parce  que  propre  ne 
temonte  point. 

C  X  X  V.  Tous  Religieux  fit  Religiculcs  profez 
(ont  forclos  &  inhabiles  de  fucceder  à  quelque  fuc- 
ceflîon  qui  leur  peuft  advenir ,  foit  direéte  ou  colla- 
tcrale,  fie  leconvent  ou  monaftete  où  lefdits  Religicirx 
ou  Religieufes  font  profez  ou  demeurans  ,  ne 
pourront  prétendre  aucun  droict  pour  ne  au  nom 
fie  lieu  dcfdits  Religieux  Se  Religieufes  ,  n'autre- 
ment. 

CXXVI.  En  fucceffion  de  ligne  collatérale, 
comme  de  frère  ou  fœur,  les  frères  fie  feeursO; 
qui  font  conjoints  ex  targue  ftrtntt  excluent  ceux 
qui  ne  (ont  conjointes  que  d'un  codé  ,  quant  aux 
meubles  Se  acquefts ,  mais  quant  aux  héritages  pro- 
pres le  frère  utérin  ou  d'un  feul  colttf  pourra  fuc- 
ceder efdiis  propres,  s'ils  font  du  colté  duquel  il 
.attaint  au  dettunâ,  oc  en  ce  cas  &  auttes  h:  et  ci- 
tions collatérales  fe  pratiquera  la  raifon ,  fMtm* 
f  Alertas  ,  muer**  mater wi. 
zu  Ttffrirr     C  X  X  V 1 1.  Si  par  le  pere  ou  mere ,  ou  l'un  d'eux 
par  Ut  enfant  en  jcur  VW3nr  a  eftc  donne;  aucune  chofe  à  aucun  ou 
iù  nonne,      aucuns  de  leurs  enfans  ,  &  après  leur  rte  (pas  ils  fe 


Pjtctni  pv 

tctu.s  ,  &  ni]. 


veulent  d'eux  porter  pour  héritiers  avec  leurs  autres 
enfans  qui  n'ont  rien  eu ,  Se  au  (quels  n'a  efté  aucune 
chofe  donné  ,  ils  feront  tenuz  de  rappotrer  &  re- 
mettre efditcs  fucceffions  ce  qu'ainfi  leur  a  efté 
donné  ,  pour  eftrc  party  avec  les  autres  biens  dc& 
dires  fucceflîons  entr'eux  Se  les  autres  enfans  leurs 
cohéritiers ,  ou  moins  prendre  efdits  biens  de/dites 
fucceflîons  ,  autrement  ne  doivent  cfttc  reccuz  à 
eux  ponei  heritictsdeleuffditspere  fie  mere. 

C  X  X  V 1 11.  En  ligne  collatérale ,  les  propres 
héritages  d'aucun  deffunéc  retournent  i  fes  parens 
&  lignagers  habiles  à  luy  fucceder ,  les  plus  pro- 
chains du  collé  fie  ligne  dont  procèdent  Se  luy  (ont 
venuz  Se  efcheuz  lefdits  héritages,  fi  d'iceluy  deffunec 
ils  fe  veulent  potter  pout  héritiers,  fuppofe  qu'ils 
ne  fuient  les  plus  prochains  Amplement  dudit  def- 

C  X  X I X.  Les  héritiers  d'aucun  deffunàt  en  pa- 
reil degré  tanr  en  meuble  qu'immeuble  font  tenirz 
perfonnellemeiu  de  payer  oc  acquitte!  lesdebtes  d'i- 
celuy deffunct  dont  ils  font  héritiers,  chacun  pour 
telle  part  Oc  portion  qu'ils  font  heriticts  d'iceluy 
derfuncî. 

C  X  X  X.  Les  parens  &  lignagers  des  Evefques  Se 
autres  gens  d'Eglife  feculiers ,  leur  fuccedent. 

C  X  X  X I.  L'oncle  tuecede  à  fou  neveu  avant  le 
coufin  germain. 

CX  X  XI I.  Tous  in  II  rumens  Se  obligations  au- 
thentiques faits  fouz  les  féaux  de  celle  Chaliellenie, 
ou  autres  feaux  authentifies  ,  feront  exécutoires 
contre  l'obligé ,  fie  contre  fes  héritiers  chacun  pour 
fa  portion  contingente  ,  après  toutes  fois  que  I ef- 
ditcs obligations  auront  efté  déclarées  < 
pat  jugement  contre  lefdits  héritiers. 


A  qu'il 
mit  la, 
en  ligne  etlU- 
maie. 


Dttdetteidâ 
defuni,  &  da 
t*ee,uu  etueL 
ttt. 


Sut  et  fan  4m* 

imtittlifi. 

l'oncle  txc'.nà 
U  ton  fin  (tr- 


Qneli  tentrats 
m. 


CHAPITRE  XIX. 

r 

De  Bail ,  Garde,  Tutelle  &  Curatelle  eCEnfam  Mineurs. 


Te  enfant  font 
à  leurs  émis 
fur  mort  4e  pe. 
re  en  de  mere. 


Dt  tntatri 
&  curateur,, 
&  Un  tail  4e 


CX  XXIII.  Ty  Arlerrefpas  de  pere  ou  de  mere  les 
1   enfans  font  en  leurs  droicb  fit  hors 


De  ceux  qui 
prennent  la gar. 
4e  de  leur  t  en- 
Jatu. 


de  la  puiilànce  d'autruy ,  fùppofé  qu'ils  euflènc  ayeul 
ouayeule,  fie  deffaut  la  puiûance  que  le  pere  avoir 
fur  eux. 

C  X  X  X I V.  Si  tels  enfans  font  minents  &  fouz 
aige  ,  ils  doivent  avoir  tuteurs  Se  curareurs  pour 
gouverner  eux  fie  leurs  biens ,  fi  le  pere  ou  la  mere , 
ayeul  ou  ayeule  n'en  vouloient  prendre  ou  recueil- 
lir la  garde,  gouvernement,  fit  adminiftration  ;  ce 
qu'ils  peuvent  faire  de  leur  authotité  ,  fans  en 
venir  i  juftice  (  b  ) ,  Se  peuvent  renoncer  les  pere 
Se  mere ,  ayeul  ou  ayeule  i  ladite  gatde  ,  fi  bon 
leut  frmblc. 

C  X  X  X  V.  Si  le  pere  ou  la  mere  prend  la  garde 
des  enfans  mineurs  d'ans ,  orphelins  de  pere  ou  de 
mere ,  s'ils  font  nobles,  les  meubles  apparriennent 
au  furvivant  de  fon  chef  (  c  ),  fie  les  fruicts  des  hé- 
ritages font  audit  pere  ou  mere  gardien  feulement  : 
Et  ce  en  nourriflânr  fie  entretenant  lefdits  mineurs 


la  garde  faut ,  parce  qu'elle  revient  en  la  pui/fance 
de  fon  mary  :  Se  quant  au  mary ,  ne  la  perdra  point , 
s'il  n'eft  ttouvé  qu'il  fuft  de  malverfation  ,ou  qu'il 
tournait  i  pauvreté ,  auquel  cas  il  fera  pourveu  par 
juftice. 

C  X  X  X  VI L  Entre  roturiers  le  pere  ou  la  mere 
peuvent  prendre  la  gatde  de  lents  enfans,  qui  eft 
réputée  tutelle  légitime  ;  Oc  (eront  fujets  néanmoins 
à  faite  inventaite  (4  )  Se  rendre  bon  compte  fie 
rcliqua. 

CXXXVIII.  Durant  la  garde  d'enfansmineurs 
d'ans  n'y  a  point  de  proffir  de  rachat  au  feigneur 
féodal ,  pour  raifon  (ficelle  garde. 

C  X  X  X I X.  En  cette  Baronnie  bail  de  mineurs 
n'aura  plus  lieu  j  mais  fera  poutveu  de  tuteurs  fie 
curateurs  :  lînon  que  les  pères  ou  meres  eu  lient  priai 
la  garde  d'iceux  mineurs ,  ainfi  que  deflus  eft  dit  (  e  ) . 

C  X  L.  Tous  gatdes  fie  tuteur  s ,  rant  legirimes , 
datifs,  qu'autres,  font  tenuz  faire  invenraire  Se  tenir 
compte  :  fauf  toutesfois  les  pere  fie  mere  nobles , 


ttftt&tMJtt  ptf^k 

Ufmr4e  4e  fis 
enfant ,  ff  nert 
le  pere. 


De  la  i*r4e 
4"  en  f  mm  relit, 

tîeru 


Ktfl  M  rai 
rh»t  peur  la) 


Deaney  tet 
tueurs  S  tar- 
ant fiât  teneu. 


félon  leur  eftar,  fie  fouftenant  leurfdits  héritages ,  fie  lefquels  quant  aux  meubles  fie  frui<2s  qui  font  i 
auJli  en  payant  leschargesfie  redevances  d'iceux  he-    eux ,  comme  dit  eft  deflus  (f) ,  feront  exeufez  de 


tirages,  durant  le  temps  de  ladite  gatde. 
/»     C  X  X  X  V  L  Si  la  mere  qui  a  la  garde  fe  remarie , 


compte,  maisnon  de  faire  inventaire  des  herkag 
tilttes (g),  Se  enfeignemens  defdits  mine  t j. 


•  A  a  T.  uf.  In  frerrt  Se  foeurs.  De  mfeti  nihtl  4ieit,erti 
fréter  uttrmm  nrn  peteft  exelmdere  netutem  ex  fréter  vtl  fi- 
rtre  ferma»*  ,  fei  ai  te  exelnettre  :  née  nepes  ineUfet  reprtfm 
tanone  ,  qui»  fiuet4u  &  atrrinm  énhniitit,  tjftnne 
ituifhte  fe<  nnénm  jni  cemmunr.  hteim.  Comment,  manuferiptv 
i»  eonfteet.  Partf  |.  nu™  4.  ufrt  fie  explieat  httnc  article- 
lam.  hni  hie  f.  halte  laeiem  in  fihn  freurum  ptr  interpreta- 
tiontm extmfivam  in  bot  tonfnrt.  &  in  aliii  in  ,„,<■.„  rrprt- 
fintatt*  a4tnittttter  in  cvBattrati  jnxta  4tfafitiermm  inru  etvitit 
m  notât,  idem  Mrisn.  ad  eenfntt.  Drocemem ,  are  fi,  J.  B, 

ViJc  aieM».  m  antif.  eonjrnt.  farij.  J.  M.R. 


*  Art.  tfi.  font  tn  venir  à 'Jullîct.  Cefti-dîrr,  de  leut 
propre  autorité  U  garde  leur  appartenant  'pfi  faUt,  dit  la 
Coutume  de  Blois,  ait.  *.  te  il  tTeU  point  béfoin  de  la  de- 
mander &  accepter  en  jugement  comme  aux  auucs  Cou- 
tumes. ].  B. 

r  A  r  r   1  j  f .  om  furvivant  de  fin  chef.  En  < 
de  l'article  (t.  cy-drÛut ,  infrà ,  art.  ta».  J.  B. 

»  A  »  t    1 1 7.  i  foire  inventaire.  Infri ,  an.  Mo.  J.  U. 

t  A  r  T.  1  j  9.  ainfinm  deftei  eft  4it.  Suptà,  art.  1  i  ♦•  J.  B, 

/Art.  140.  comme  4it  eft  àeffni.  Art.  «t.  Si  135.  J.  B. 

gdtthtritaiti.tiU,,,,  DixifUp,à,lrt.70.fc  IJ7- J  »- 
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CHAPITRE  XX. 
Amende  de  Fiefs  &  de  Cent. 


vtutii  mm 


QUi  recelé  Se  ne  paye  ,  c 
dans  huiclainc  au  feign 


ou  deprye  de- 
;neor ,  ton  re- 

ou  commis,  ou  au  procureur  du  feigneur  là 
où  ledit  feigneur  ,  receveur  ou  fon  commis  ne  (êronr 
demeurans  &  reltdans  fur  le  Jicu  où  l'on  a  accouf- 
ruiné  faire  ledit  payement  ou  depry  ,  les  ventes  de 
l"heriragc  acquis  ,  eft  amcndablc  de  foixante  fols 
rournois  envers  le  feigneur  :  Se  s'il  deprye  dedans 
la  huiûame  de  fon  acquc.it  ,&  il  ne  paye  lefditcs  ven- 
tes dedans  la  huitaine  enfuivant  ledit  depry ,  il  eft 
amendable  de  fepe  fols  fis  deniers  tournois. 
Amntt  Jt  C  X  L 1 1.  Qui  levé  ou  fait  lever  les  frui&s  ou 
£:  **  chofes  empefehées  par  le  feigneur  féodal  ou  cenfter 
après  lempelchcment  lignifié ,  il  chet  en  amende  de 
foixante  fols  tournois  pour  main  enfrainte  ,  fi  tel 
feigneur  empekhant  a  juftice  jufques  à  foixante 
fols  tournois  :  Et  s'il  a  juftice  foncière  feulement,  n'y 
a  que  fept  Ibis  iix  deniers  rournois  Se  eft  tenu  réin- 
tégrer les  froides  par  luy  levez. 

C  X  L 1 1 1.  Qui  tient  héritage  à  cens ,  qui  eft  deu 
à  certain  jour  Se  en  certain  lieu  ,  &  il  ne  paye  ou 
deprye  au  jour  Se  lieu,  il  cher  en  amende  de  lept 
fols  fil  deniers  tournois  vers  ledit  feigneur  ccnlîer  : 
&s'il  ne  paye  ledit  cens  aptès  le  depry,  il  eft  eu 
amende  comme  deflus. 

C  X  LI V.  Qjand  aucune  perfonne  vend  ou  con- 
ftitue  rente  fur  fou  héritage  ,  l'acheteur  d'icetle  rente 


fsMtt  il  fêjtr 
II  ans  eu  U 


doit  les  ventes  (.«;  audit  feigneur  cenfier  ou  foncier» 
dont  eft  tenu  &  mouvant  l'héritage  fur  lequel  ledit 
vendeur  a  conftitué  ladite  rente. 

C  X  L  V.  Par  deffaut  de  payer  les  ventes  ,  le  fei- 
gneur auquel  elles  fon:  deues,  peut  faire  faifir  l'hé- 
ritage Se  trui&s  d'iceluy  vendu  ou  aliéné,  pour  rai* 
fon  duquel  lefdites  ventes  font  deues,  Se  au  régime 
d'iceluy  faire  ordonner  commillaires  }  (ans  ce  que 
>is  au  moyen  dudit  faifîflernent  face  les  fruits 


C  X  L  V I.  Et  ledit  feigneur  payé  defdites  ventes 
Se  amendes ,  fera  tenu  lever  la  main  en  payant  les 
fraiz  de  l'empefchement  Se  cnmmiflaires ,  ou  pourra 
ledit  feigneur,  fi  bon  luy  femble ,  pourfùivre iefiiucs 


&  ventes  par 
CXLVIl.  Jl  eft  loifiblc  à  un  feigneur  foncier  ou 
cenfier ,  de  pourfiiivre  l'acqueteur  Se  nouvel  detem- 
pteur  d'aucun  héritage  e  fiant  en  fa  cenfive  ou  (ëi- 
gneurie  foncière,  afin  d'apporter  oc  exhiber  les  lettres 
d'acquiluion  d'iceluy  héritage,  fi  aucunes  en  y  a  , 
pour  eftrc  payé  des  droiâs  de  gants ,  ventes ,  faifines 
Se  amendes ,  s'il  y  efchcenr. 

C  X  L  V 1 1 1.  Le  feigneur  cenfier  ou  foncier ,  peut 
procéder  ou  faire  procéder  ,  par  voye  d'arreft  ou 
brandon  (t)  fur  les  froids  pendant  en  l'héritage  à 
luy  redevable  d'aucun  cens  ou  fons  de 
les  arrérages  qui  luy  font  deux. 


Ltmmvt'.it- 
timfttttr  eft 

éttxhtltr  fit 

m 


Dtféufitftttr 
nrrrrtfii  dé 

tm. 


CHAPITRE  XXI 

Amende  de  Champart. 

\   '  . 

Amadiftur  CXLIX.  f~\  Ui  levé  ou  emporte  les  froids  d'une   commis ,  il  cher  en  amende  de 
,k*mf*u  tntt-  terre  tenue  à  champart  ou  terrage ,    nois  envas  ledit  feigneur ,  &  eft  tenu  de 

Jnt"*r.     *  au  dck&>  Se  (ans  le  faire  fçavotr  au  feigneur  à  qui    ledit  droid  de  champart  ou  terrage. 
le  champart  appartient ,  ou  â  fon  procureur  Se 


CHAPITRE  XX.lt 
Amende  de  prinjès  de  Beftes. 


Vémndtfuir  CLFN  prinfe  de  beftes ,  le  preneur  bien  famé 
fnjt  dt  titu.  J2i  Se  renomme  fera  cteu  par  fon  ferment  de 


les  beftes  prinfes 
amende  Se  Ces 

la  ptinfe  defdites  bettes  faifanr  dommage  ,  Se  vaut    que  ledit 
l'amende  pour  la  priofe  faite  hors  fbtefts  Se  bois  prinfe. 
taillables  cinq  fols  tournois,  Se  fauf  a celuy  auquel 


,  de  recouvrer  ladite 
Se  interefts  au  cas 


CHAPITRE  XXIII. 
xAmende  d'Arrefi  C  Main-mifet. 


ii  C  L  L       Ui  levé  ou  rranfporte ,  ou  fait  lever  ou 

-mife  fîgnthée  d'un  feigneui 
julques  a  foixante  fols  tournois,  il  chet  en  amende 


tranfporter  aucune  chofe  par  deflus  l'ar- 
reft  Se  main-mife  fîgniriée  d'un  feigneurqui  a  juftice 


de  (ôixante  fols  tournois  &  doit  réintégrer  ladite 
main- mife.  Et  fi  ledit  feigneur  a  moindre  juftice, 


n'y  a  que  fept  fols  fix  deniers  tournois;  Et  doit  te* 
ftablir  Se  réintégrer  comme  deflus. 

C  L 1 1.  On  ne  peur  faire  de  nouveau  colombier,    De  Ntattv 
nerrye,  ne  volière  ,  où  il  afflue  multitude  de  pi- 
geons  ,  en  la  juftice  d'autruy  ,  fans  le  congé  du  fei- 
gneur Chaftellain. 


«  A  a  T.  1 4  4.  élit  Ut  vîntes.  Cet  article  eft  généralement  |  fàuf  ès  cas  que  j'ay  exceptez  aa<lit  lieu.  C.  M. 

corripé  par  tout  ce  Royaume  ,  par  l'Amfl  fondé  en  raifon  I  i  A  a  t.  14t.  fmvcj*  étârrtft  »*  l 

tcncrale ,  comme  j'ai  écrit  lur  la  Coutume  de  Paris,  f.  (7.  J  1  ».  I  B. 

T,m,J/I.  SSffij 
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1     CLIII.  Quand  deux  ou  plulieurs  (ont  obligez      CLIV.  Quand  aucun  relpond  on  le  conftitue  Ihabifn 
r  no  (eut  Se  pour  le  tout ,  un  chacun  d'entre  eux  peut    debteur ,  ou  fait  fa  propte  dcbte  pour  autmy  ,  il  peut  itf^t****- 
eftre  8r  fera  exécuté  de  toute  la  lommc  deue  «  fans   eftre  pourfûiv y  de  la  fommc  8c  chofe  pour  laquelle  " k>  " 
faire  divifion  ne  dilcuiïîon;  fuppofe  qu'ils  n'ayeot    iraretpotidu  8c  s'eft  conlkirué  debteur  ,  fini  faite 

difeuffioa  fur  f 


PROCÈS  VERBAL- 

L'A  N  mil  cinq  cent  cinquante  Jciiï  ,  le  cinquiefme  pur  de  Septembre  ;  En  enfuivant  les  lettres 
parente*  du  Roy  noftte  Sire-,  données'*  FoUkmbrày  le  quarorziefme  jour  d'Aouft  ,  m:l  cinq 
cens  cinquante- deux  :  Nous  Amhoinc  du  Lion ,  Robert  de  Hartay ,  confeillers  du  Roy  noftte  Sire  • 
en  u  cour  Je  Parlement,  8c  Chriftofk  de  Hctouard  auffi  confeiller  du  Roy,  lieutenant  gênera  I  Se  juge  • 
pretîdial  au  Bailliage  de  Chartres  8c  retî  nt  d*keluy  ,  expédiâmes  nos  lettres  de  commiffion  foux  nos 
fingt  Se  fcets,  pour  faire  appeller  pardevant  nous  en  l'auditoire  du  Bailliage  de  ChaAeau  neuf  en  Thi- 
meraii.lesgensde  rroi*  Elises  de  la  Baronnie  dudit  Chafteau-neuf ,  ChaftelJenies ,  terres,  feigneuries, 
fiefs  appanemnsotdependara&dcs  enclaves  d'icclle ,  pour  voir  par  nous  procéder  fuivant  autres  lettres 
parentes  8c  commiflion  du  Roy,  donnée  à  Fontaine  bfeau  ledix-feptkfmc  jour  de  Novembre  ,  mil  cinq 
cens  quarante-fept ,  Se  accorder ,  lire  Se  publier  les  Coultumcs  de  ladite  Baronnk',  terres ,  (êigneurics, 
ChafteHcnies ,  8c  dépendances ,  enclaves ,  fins  Se  metes  d'icclle ,  reprins  les  procédures ,  faites  pat  maiftre 
Jean  le  Sueur ,  en  ion  vivant  confeiller  a  Rouen ,  Se  mzilrte  François  Arrouft ,  reprins  le  cayer  lîgné 
de  leurs  rings ,  auquel  icfdites  Couftumes  ont  etté  miles  &  tedigées  pat  eferit ,  &  kelle»  lire  ,  accorder  Se 
publier  felon  Se  ainlî  qu'il  eft  plus  a  plain  porté  Se  contesta  pat  leldtces  lettres  patentes  8c  commiffion 
du  Roy,  Se  que  par  icèlle  commilîion  dudit  qcutorziclmc  jour  d'Aouft  dernier  pailc,  nous  eftou  Se  eft 
commis  &  mandé  faire  par  kelle  ■  ficc. 

Et  ifc  LtNDtiiAiM  erente-unicfme  jour  dudir  mois  d'Octobre,  nous  ferions , ttanfportez  en 
l'auditoire  dudir  Bailliage  de  Chafteau-neuf,  heure  de  huici  heures  du  matin,  affignation  cy  delTuspar 
;  continuée  pour  feiferî  Se  accompiiiièment  de  noftre  dite  cornmiffion  :  Et  ti  en  la  prefencede  maiftre 


Thibaut  Chailiou ,  lieutenant  général  dudit  Bailly  de  Chafteau-neuf  :  maiftre  Jean  de  Thacher,  Vicomte 
d'icelle  Baronnie  de  Chafteau  neuf: maifttes  tïïricnne Petit,  for 


Ion  licutenanr  generil  :  ChrirtofFc  de  Hal- 
legrain ,  advocat  du  Roy  :  Robert  -Oobet,  procureur  pour  le  Roy ,  en  ladite  Baronnie ,  Se  plulieurs  autres 
notables  perfbnnages,  gens  d'Eglife,  nobles,  advocars,  procureurs,  Se  gens  du  tkrs  8c  commun  Eftaten 
grand  nombre  ,  cftans  illec  preïens  Se  affiftans  :  avons  par  M.  Guillaume  Adam  ,  greffier  ordinaire  dudit 
Bailliage  de  Chafteau-neuf,  fait  lire  Â  publier  kfdtres  lettres  patentes  Se  commilîion  du  Roycydeffiis 
inférées,  8c  auffi  oofdites  lettres  de  commiffion  Se  continuation  cy  délias  mentionnées.  Après  la  lecture 
defquels,  Se  qu'avons  fait  entendre  aux  gensdefdits  trois  Eftats  le  contenu  en  icclles  ,Sc  le  vouloir  Se  bon 
pUiltr  du  Roy ,  felon  qu'il  eft  amplement  déclaré  Se  porté  par  icelles  lettres  Se  commiffion ,  p.it  lefdits 
de  Halkgrain ,  advocat ,  &  Dobet  procureur  pour  le  Roy  en  ladite  Baronnie  ,  nous  a  efté  dit  qu'au 
moyen  denolclites  lettres  de  commiffion,  ils  auraient  fait  appcllct ,  lignifier  Se  publier  par  tous  les  lieux 
8c  enclaves  de  ladite  Batonnie  .  fait  fake  lçs  adjourrvemens  Se  affignations  en  tel  cas  neceiTàires ,  pour 
affifter  Se  comparoir  'pardevant  nous  par  lefdits  Eftats  pour  te  faîr  ,  accord  .lecture  5c  pubîicarion  deiuites 
Coultumcs  d'icclle  Baronnk ,  enclaves ,  fins  Se  metes  d'icelle  :  &  qu'ils  avoieut  en  enfuivant  le  contenu 
dd  dires  lettres  patentes ,  retiré  ou  fait  retirer  des  mains  dudh  Arrouft  ,  l'an  des  anciens  commiiiàkes , 
le  cayer  d'icelks  Couftumes  dont  mention  eft  faite  par  lefdites  lettres  patentes  8c  commiffion  du  Roy , 
defdirs  Arrouft ,  le  Sueur,  Se  auffi  de  maiftre  Michel  le  Baudrez  lors  advocat  fifcal  ,8c  miiftre  Pierre 
,  lors  procureur  fifcal  en  ladite  Batonnie  de  Chafteau-neuf,  &  de  plulieurs  autres  praticiens  en 
Baronnie  Se  oftckn  d'aucuns  des  seigneurs  de  ladite  Baronnk ,  qui  a  efté  publiquemenr  pardevant 
tel  recogneu.  Et  kfdits  advocat  8c  procureur  du  Roy  ce  requérant  receu  ,  pour  ledit  cayet  teptins 
&  fur  iceluy  dire  par  nous  procédé  a  YcÉeù  defdites  commiffions  fuivant  les  letttes  patentes  du  Roy  , 
ainfi  qu'il  nous  eft  mande  Se  commis  faite  pat  icelles. 
Courait?*      Et  rous  l'Abbé  de  faine  Vincent  au  bois ,  litoé  Se  aflis  en  ladite  Baronnie  s'eft  comparu  Se pre- 
tmjn  AtOtc-  fenté  Révérend  pere  en  Dieu  M.  Martin  Baucher,  Abbé  d'kelle  Abbaye  en  perfonne:  le convent d'icclle 
Abbaye ,  pat  frère  Pierre  Teton  procureur  fyndic  :  le  prieur  de  Thimcr ,  pat  maiftre  Guillaume  Maury  : 
l'Abbe  Se  convent  de  lâirict,  IHoumer  de  Blois,  pour  leur  fief  affis  en  ladite  Batonnie  ,  par  Nicolas  Guil- 
laumeau  kttr  procureur ,  fermier  8c  receveur  :  h-  prient  deBrcfollet,  par  maiftre  Sanfon  PigoulTè  fon 
procureur  ;  k  prieur  &  Baron  de  fainct  Ange ,  par  maiftre  Nicole  Adam,  lieutenant  gênerai  en  ladite 
terre  ,8c  par  maiftre  Pierre  Guiltaumean  ,  ptocutcur  en  iccllc:  k  prieur  de  Digny ,  par  maiftre  Pierre 
le  Simple  fon  vicaire  te  receveur  audit  prieuré:  les  Religkuies ,  prieure  &  convent  de  Belhoumer , par 
ledk  Pigouiîè  leur  Bailly  Se  procureur  en  cette  partie  :  k  prieur  &  Bâton  Darmentieres  ,  par  maiftre 
Guillaume  Olivier  fon  procureur:  k  prieur  de  Grouflu ,  par  Nkolas  Guillaumeau,  fon  pere,  Se  procu- 
reur :  maiftre  Charles  de  Moretz,  prieur  de  jaudtez  :  maittre  Germain  Lamy  ,  pticur  de  Ftilleuze  Se  cuté 
de  Giafteau-neuf  :  k  curé  de  Thimer  en  fa  perfonne  :  le  prieur ,  curé  de  (airxfr,  Jean  de  Rebeuvilkr ,  par 
maiftre  Pktre  Teton ,  prieur  d'iceluy  lieu  :  le  Thrdbtkr  Se  chanoines  de  l'Eglife  collegiak  de  Mai  llebois , 
par  maiftre  Simon  le  Fevre  leur  procureur  :  Je  cure  du  Tremblay  k  Vicomte  ,  par  meffire  Guillaume 
Cy  venne  fon  vkaire  :  le  curé  de  Verrigny ,  par  maiftre  Jean  Benard  vicaire  dudit  lieu  :  k  curé  DardclJes  , 
par  meffire  Robert  Chefneau  ,  vicaire  dudit  lieu:  k  curé  de  fainét  Mefmes,p»r  maiftre  JubinRoffignol  : 
le  curé  de  fainct  Germain  de  Lizeau ,  par  ledit  Roffignol  fon  ptocuteur  :  maiftre  Jean  Gouget ,  curé 
Dcfchailes  :  le  curé  de  Garanckres  ,  par  maiftre  Mathurin  Barrter  fon  vicaire  :  le  curé  de  Bkvy  ,  par 
maiftre  Pierre  Guillaumeau  fon  procureur  :  k  curé  de  àenonches ,  pat  maiftre  Jean  du  Pré  ,  vicaire  du» 
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die  lieu  :  le  curé  de  Dampierre  fur  Blevy  ,  par  maiftre  Loys  Aileaumc ,  fon  procureur  :  le  curé  défaille* 
Ange  en  fa  perfonne  :  le  curé  Daunay  fout  Couve  ,  par  maiftre  Jean  de  S.  Bonnet  fon  vicaire  :  le  prieur 
Dillou ,  par  Gervats  Gentil  fon  procureur  &  receveur  :  maiftre  Germain  Lamy ,  curé  de  Loupviller  en- 
droys  :  le  curé  de  la  ville  aux  Monnaies ,  par  ledit  Pigouflè  fon  procureur  :  le  coté  de  Manon  ,  par 
maiilre  Jean  Rabâche,  liàilly  duditManou ,  fon  procureur:  le  curé  du  Mefnil  Thomas,  par  médire  Mar» 
tin  janoevois  :  le  curé  de  Tarde» ,  par  maiftre  Robert  Bertbaut  fon  procureur  :  le  curé  de  Brefolles ,  par 
ledit  Berthaut  fon  procureur  :  le  curé  de  Normendel,  par  ledit  Pigouflè  fon  procureur  :  le  curé  de  Boecy 
endroyi ,  par  maiftre  Noël  k  Nourriflier  auffi  fon  procureur  :  le  curé  de  Montigny ,  par  maiftre  Jean 
Tuftay  foo  procureur  :  le  curé  de  Berou  Se  la  Mulotiere ,  par  maiftre  Guillaume  Olivier  :  le  curé  de  Vitray , 
par  ledit  Olivier  :  le  curé  de  Mainrerucs ,  par  ledit  Roffignol  :  le  curé  de  Cataincourt ,  par  maiftre  Guil- 
laume Cauchois  :  le  curé  Dalainville,  par  ledit  le  Nourriffiet  :1e  curé  de  Revercourt,  par  ledit  Maury  : 
le  curé  de  Conce,  par  ledit  Berthaut  :  le  curé  des  Chaftellées ,  par  ledit  Berthaut  :  le  curé  de  la  Mao» 
celiere  ,  par  ledit  Berthaut:  U-  cure  de  la  Sance!le,par  ledit  Olivier  :  le  curé  de  Laons,  par  M.Guillaume 
Prcileuz  fou  vicaire  :  le  curé  de  l'reudhommanche ,  par  maiftre  Jean  Baril  fon  vicaire  :  le  curé  de  fainct  Lu- 
bin  des  Joncheterz ,  pâr  ledit  Pigouflè  fon  procureur  :  le  curé  de  Dampierre  fur  Aute,  par  meflire  Jean  , 
Liegatt  fon  vicaire:  le  curé  de  Feflcoville.  par  ledit  Berthaat  fon  procureur  :  le  curé  de  faincl  Remy  fur  * 
Aure,  par  médire  Guillaume  de  la  Mare  fon  vicaire  :  le  curé  de  la  Gadeliere,  par  ledit  Maury  fonpro» 
cureur  :  le  curé  de  Matonvilkr ,  par  ledit  Berthaut  :  le  curé  de  la  ferté  Etnaut ,  par  ledit  Maury  fon  pro- 
cureur :  le  curé  de  la  Bchardierc  ,  par  maiftre  Jean  Sortes  fon  procureur  :  le  curé  de  Mouflbnviller ,  par 
ledit  Olivier  :  le  curé  de  la  Chappelle  Fortin ,  par  maiftre  Michel  le  Boulcnger  fon  procureur  :  le  curé  de 
Réveillon  .  par  ledit  Maury  :  le  curé  de  Rueil ,  par  ledit  Olivier  :  le  prieur  de  fainct  Berthelemy  ,  par  ledit 
Boulenget  fon  procureur  :  le  curé  de  fainct  Victor  fur  Aure  par  ledit  Maury  :  le  curé  de  Refuyntes,  par 
ledir  Duclos  :le  curé  de  Rohaire,  par  ledit  Maury  ,  le  curé  de  Boecy  le  Sec,  par  ledit  Olivier  :  le  cure 
de  Morviller ,  par  ledit  Berthaut  :  le  curé  de  Beauche  par  ledit  Maury  :  le  cure  fainct  Maurice ,  par  ledit 
Boulenget  :  le  curé  de  fainct  Martin  du  vieil-ver neu I ,  pu  ledit  Maury  :  le  curé  de  fainct  Lubin  de  Crè- 
vent •  par  ledit  Olivier  :  le  curé  de  Champront,  par  ledit  Olivier:  le  curé  de  Couvay ,  par  maiftre  Jean 
de  fainét  Bonnet  fon  procureur  :1e curé  de  la  Framboifîcre ,  par  ledit  Olivier  fon  procureur:  le  curé  de  la 
Bourgondiere ,  par  ledit  Maury  fon  procureur. 

Et  pour  me  flïre  François  de  Vendofme ,  chevalier ,  Vidame  de  Chartres ,  feigneur  des  Chaftellcntes  Co  m  t  a  *  o- 
de  Beauifatt  Se  la  Ferté  Ernaut ,  s'eft  comparu  Se  prefèntc  me  (lire  Perte  Marie  ,  efcuyer  ,  capiraine  dudit  TT'  r  "  ic  11 
lieu  de  la  Ferté  Ernaur,  Se  comme  procureur  dudit  (cigneur  Vidame,  fondé  de  là  procuration  fpeciale 
en  ce  cas  par  Un  mife  au  greffé :  meflire  Jean  Do,  chevalier ,  feigneurde  Maillebois&  Blevy ,  fa i net  Mrf- 
mes  ,  Cluppes  Se  Beaurbuct ,  par  maiftre  Denis  Petit  lieutenant  de  fon  Bailly  de  Maillebois  Se  Blevy  ,  & 
maiftre  Simon  le  Fevre  fon  procureur  à  cefte  rin  :  6c  dame  Helainc  Dilliers  fa  femme  Se  efpoufe ,  dame  de 
la  Chaftcllenic  de  la  Perrière  Se  Manou ,  par  maiftre  Jean  Rabafche  ,  Vicomte  dudit  lieu  de  la  Fertiere 
Si  Bailly  dudit  Manou ,  Se  ledit  le  Fevre  fon  procureur  :  meflire  Millet  DUliers,  Evefque  de  Luçon  Se 
feigneur  de  la  Baiiliviere  Se  Achetés ,  par  maiilre  Guillaume  Maury  ,  Bailly  dudit  Achètes  Se  fon  procureur 
en  cefte  partie  :  très- révérend  père  en  Dieu  médire  Fftiennede  Poncher,  Archevefque  de  Tours  Se  feignent 
du  Tremblay ,  le  Vicomre  la  Houflâye ,  Ville-neufve ,  Ardelks  &  Champigny ,  par  maiftre  Mathutin  le 
Coq ,  fon  procureur  efdites  feigneuries  :  médire  Gallois  Dache ,  chevalier ,  (cigocur  de  Btefolles  en  panie , 

Sr  maiftre  Guillaume  Bahete  (on  procureur  audit  lieu  :  meflire  Loys  de  Courleile ,  chevalier ,  feigneur  de 
nù  Remy  fut  Aure ,  par  maiftre  Jean  Tuftay  fon  Bailly  audit  lieu  :  meflire  Jean  de  Chambary  ,  cheva- 
lier i  (cigneur  Deur  bois  Lcvavdle  Se  Yverville ,  par  maiftre  Guillaume  Olivier  fon  procureur  :  Médite  Janot 
de  Gafton  ,  chevalier,  (cigneur  de  MenainvUle  ,  par  maiftre  Sanfon  Pigouflè  (on  procureur:  meflire  Hu- 
gues de  Laval ,  feigneur  de  la  Puiflaye ,  par  ledit  Olivier ,  fon  procureur  :  meflire  François  de  Baudirt ,  che- 
valier ,  feignent  de  Luccafiere  &  de  Bouchetville ,  en  fà  perfonne  :  noble  homme  Jacques  de  Beaumaiftre , 
feigneur  Defcocpain  ,  par  maiftre  Jacques  le  Nourrit!  er ,  foo  Bailly,  Si  par  Jean  Clofet  fon  procureur  au- 
dit lieu  :  me  (lire  Catherin  de  RaiUard,  chevalier ,  feigneur  de  Sa  u  met  es  Se  fainct  Sauveur ,  en  fa  perfonne  : 
noble  homme  Jean  de  Tacher ,  feigneur  de  Romphays ,  en  fà  perfonne  :  Efprit  de  Tacher ,  efcuyer ,  (cigneur 
de  la  Halliere ,  en  fa  perfonne  :  Jean  Gruel ,  efcuyer ,  feigneur  de  la  Frettc  &  Trcfneau ,  par  ledit  Pigouflè 
fon  procureur:  Anthoine  du  Bois,  efcuyer  feigneur  de  Favieres,  par  ledir  Maury  fon  procureur:  Jacques 
du  Bois,  efcuyer ,  Icigneur  de  la  Motte ,  en  fa  perfonne:  Efprit  de  Harville,  efcuyer ,  feigneur  de  Frcfne  le 
Guillcmer  Se  la  Bouliaye  lez  fainct  Sauveur,  par  ledit  Olivier  Ion  procureur  :  Jean  de  la  Chauficc,  efcuyer, 
feigneur  de  Theuvy ,  en  fa  perfonne  :  le  feignent  Se  Baron  de  Couvay  ,  par  ledit  Maury  fon  procureur  : 
Jean  de  Dalonville ,  efcuyer ,  feigneur  du  Bclluet  Se  du  Coudray  ,  en  Cap erfonne  :  le  feigneur  de  Breton- 
nietes  en  fa  perfonne  :  dame  Catherine  de  RaiUard  ,  dame  de  Villette,  par  ledir  Olivier  fon  procureur  : 
dame  Anne  de  Harcourr,  darne  de  Garaiiciercs ,  par  ledit  Olivier  :da  moi  Telle  Robcrde  Doynvillcdame  de 
Jaudrcz,  par  ledir  Olivier  fon  procureur  :  les  feigneurs  des  Friches,  par  Robert  Lochereau  leur  procureur 
Se  receveur  ,  Jean  du  Thieulin  efcuyer,  feigneur  du  Plcfli,  par  M.  Jaques  le  Nnurriflîcr  fon  procureur. 
Jaques  Defgoctz  efcuyer ,  feigneur  de  la  Poumerayes  en  fa  perfonne:  Jaques  Defgueu  efcuyer,  feigneur  de 
la  Porinietc  ,  pat  ledit  Olivier  fon  procureur  :  Jean  de  Mcnemarcs  efcuyer  ,  feigneur  de  Vitray  ,  par  ledit 
Berthaut  fon  procureur  :  damoifelie  Chriftine  du  Hamel  vefve  de  feu  Richard  de  Fourneaux  ,  efcuyer ,  par 
ledit  Pigouflè  fon  procureur:  François  de  fi  raifort  efcuyer,  Seigneur  d'Aunay  ,  par  ledit  Maury  fon  pro- 
cureur :  Jaques  de  Gau  ville  efcuyer  ,  feigneur  du  nouvel  Laumonnette  la  Bcllafîere  &  les  bois  des  Ailes .  par 
ledit  Mauty  fon  procureur:  le  feigneur  de  Berthomyer ,  pour  le  fief  de  Crecyeola  patoiflè  d'Aunay,  par 
ledit  Mauty  :  Jean  de  faint  Aubin  efcuyer,  pour  lerief  de  Chambleam,  pat  ledit  Olivier  :  Jaques  de  Sabre- 
•voys  efcuyer,  feigneur  Defcluzelles ,  par  ledit  Maury  :  Charles  de  Chartres  efcuyer ,  feigneurde  Paradis, 

E maiftre  Lubin  Roflignol  fon  procureur ,  maiftre  Chriftofte  de  Marie ,  feigneur  du  grand  Orvillier  ,  par 
it  Olivier  :  Loys  du  Boueqner  efcuyer ,  feigneur  de  la  Gadeliere,  tant  en  fon  non ,  quecomme  ayant 
la  garde  de  (ès  enfuis ,  par  ledit  Maury  :  Robert  de  Bal  lu  efcuyer ,  feigneur  du  Bois  &  de  Boufcheau ,  pat 
mailtte  Jean  Aileaumc  Ion  bailly  efdires  feigneuries  :  Robert  de  Theres ,  feigneur  de  la  Billomere  &  de 
Groflier,  par  ledit  Alleatime:  Nicolas  Decadlebot  efcuyer,  feigneur  delà  Salle  du  Mefnil  Thomas,  par 
ledit  Aileaumc  fon  bailly  :  M.  Chriftofle  de  Herouard  efcuyer ,  feigneur  de  Saufeux ,  en  fâ  perfonne  : 
Philippe*  de  Papillon  efcuyer  (èigneur  de  Fotiville  ,  par  maiftre  Jean  Alleaome  fon  bailly  :  Anthoine  de 
Sanlavoir  efcuyer  ,  feigneur  de  Campiay,  par  maiftre  Jaques  de  Pteflàinvdle  fon  procureui  :  Pierre  de 
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Courfeulle  efcuyer  fcigneut  du  Rouvray  en  fa  perfonne  :  Robert  de  la  Rivière  efcuyer  ,  feigneur  de  Digny , 
par  ledit  Pigouflè  Ton  procureur  :  Pierre  Se  Denis  les  Dccaulmonr  pour  partie  du  fief  de  Vrifeul 
pjr  ledit  Pigouflè:  médite  Denis  Danger) nés  chevalier,  feigneur  dudit  de  Vitray  Laroote  du  Bois  &  du 
Marinois  par  ledit  Berthaur  (on  procureur  :  Koberc  de  Canquelin ,  efcuyer ,  feigneur  de  la  Paletiere  par  ledit 
Olivier  :  Philippes  de  S.  Pol,  efcuyer ,  feigneur  de  Boify  le  Sec,  près  Nogent  le  Roy ,  en  fa  peifonne  : 
Anthoiocde  Monthureau  efcuyer,  feigneur  dudit  lieu  par  ledit  Pigouflè:  Robert  de  Baronoay,  feigneur 
diirlir  lieu  par  ledit  Maury  fon  procureur  :)ean de  Coural efcuyer, feigneur Defloges  en (à perfonne  :  Loys 
de  Gauville efcuyer,  (èigneur  de  Teflily,  en  fa  perfonne  :  Adrian  de  Gadou  efcuyer,  feigneur  du  Saufy 
par  M.  Thomas  Boquain  fon  procureur  :  Jean  du  Bucbet  efeuyer,  feigneur  de  Bigcnnetes ,  par  maiftre 
Nicolas  Teton  (on  procureur  :  maiftre  Adrian  du  Drac  clcuycr ,  feigneur  dudit  Bigennetes  en  partie,  par 
M.  Yves  Gobbé  fon  procureur  :  Jaques  de  Papillon  efcuyer,  feigneur  de  la  Mainferme  en  partie ,  en  fa 
perfonne  :  M.  Jean  Maigret,  prefident  en  la  cout  de  parlement  Se  feigneur  du  Tronchay  Cordelle,  par 
ledit  Pigouflè  :  le  feigneur  de  Cherance  par  M.  Michel  le  Boulenger  :  Gilles  Dorvillc  efcuyer  feigneur  de  la 
Trinité,  par  ledit  le  Boulenger  fon  procureur  :  noble  homme  Pierre  Defguets  feigneur  de  Bellevilleôc 
de  la  Saucclle  par  Olivier  fon  procureur  :  dame  Loyfe  Dixdenay  ,  tant  en  Ion  nom  que  comme  ayant  la 
gjide  de  fès  enfans,  par  iceluy  Olivier  (on  procureur  :  Jean  de  Tronfean ville  efcuyer  feigneur  de  Chcfne- 
Biun  par  ledit  Olivier  (bn  procureur  :  damoifèlle  Marguerite  de  Moucheron  vcfve  de  feu  Pierre  de  fainec 
Clerc  ,  en  fon  vivant  efcuyer  feigneur  de  Corbon ,  ayant  la  garde  de  fes  enfans ,  par  ledit  Olivier  (on 
procureur  :  le  feigneur  du  Parc ,  par  ledit  Pigouflè  :  le  feigneur  des  Rcfuintes  par  ledit  Pigouflè  :  Jean 
Se  Charles  de  Cohes  feigneurs  de  Mothauvillcr,  par  ledit  Bet  chaut  :  M.  Guy  Bouguier  feigneur  de  la  Motte 
du  Coulombier  par  M.  Lubin  Gilles  fon  bailly  :  M.  Jaques  de  Gratfor efcuyer,  feigneur  de  Bahenviller, 
par  ledit  Gilles  (on  bailly  M.  Jean  de  Mineray  efcuyer,  feigneur  de  Magny,  par  ledit  Tuftay  fon  pro- 
cureur :LoysDaçon  efeuyer,  feigneur  de  Voifmerzpar  M.  Nicole  Duclos  fon  procureur  ,  le  feigneur  de 
Septhommée ,  par  ledit  Berthaut  (on  procureur  :  le  Icigneur  de  la  Cholctiere  ,  par  iceluy  Berthaur  :  René 
Se  Loys  de  Courfèlles  feigneurs  de  Mcnouvillcr,  par  ledit  Bcnhaut  :  Jean  du  Favct  efcuyer ,  feigneur  de  la 
Perruche  ,  en  fa  perfonne  :  meflire  Jean  le  Veneur ,  chevalier  feigneur  de  Pigalle ,  par  Icdir  Maury  :  la 
vcufve  feu  Jacques  de  Mefietes,  en  fon  vivanr  efcuyer,  (ëigneur  du  Moncel ,  par  ledit  Olivier  :Gau- 
vain  de  Laburoucr  efcuyer,  par  ledit  Pigouflè  :  Robert  de  Sobutouer  efcuyer ,  par  ledit  Pigouflè  :le  fei- 
gneur  de  Felfauvillier  par  ledit  Bahere  fon  procureur  :  le  feigneur  de  la  Vallée  par  M.  François  Jugîerfôn 
procureur:  le  (èigneur  du  Bois  Girard,  par  ledit  Olivierfon  procureur ,  damoifèlle  Jeanne  de  Terves  par 
ledit  Olivier  :  le  feigneur  de  la  Louvicre ,  par  ledit  le  Fcvre  fon  procureur  :  le  feigneur  de  Hancherpar  ledit 
Olivier  :  le  (èigneur  de  Tardes  en  fa  perfonne  :  le  feigneur  Duluar  Clairé ,  par  M.  Jean  Sorres  ,  leur  pro- 
cureur :  lesCeleflins  Defclimonr ,  feigneurs  de  Mauriaulieu  ,  par  ledir  M.  Mathurin  le  Coq  :  le  comman- 
deur de  V  i  lledicu ,  par  M.  Nicole  Cordier  fon  procureur  :  Florentin  des  Acres  efcuyer ,  feigneur  de  la  Man- 
celerie ,  en  fa  perfonne. 

Co«M«g.     Lis  m  an  ansSc  habirans  dudit  Chafteauneuf  par  Nicolas  Theuvy  8c  JeanHallegrain  l'aifné,  gagers  Se 
cen?  dû  tins-  Prov^eurî  ^e  'idite  parroifle  :  les  paroiffieos  de  Tramer  ,  Jean  Gouget  Se  par  Jean  Savare,  gagers  :  les 
S-.  a  U"*~  paroifliens  de  Favieres  ,  pat  ledit  Maury  leur  procureur  :  les paroiilïens  dclâinct  Sauveur  Se  Levaville  , 
par  Jean  Ballay  gagier  Se  par  ledit  Boquain ,  leur  procureur  :  les  paroiiCens  de  fainét  Jean  de  Rebeuvillier , 
par  ledit  le  Nourriflicr  leur  procureur,  fit par  Jaques  Mauvoiiin  gaiger  :  les  paroifliens  de  Saunicres ,  par 
Pierre  Thibaut  l'un  des  gagers  Se  garny  dudit  Maury  ,  leur  procureur  :  les  paroiflîcns  du  Tremblay  le 
Vicomte ,  par  Jaques  Pillon  l'un  des  gagiers  :  les  patoifliens  de  Bon viller ,  par  ledir  Maury  :  les  paroifliens 
de  Theuvy  ,  par  Baftien  Vallée ,  l'un  des  gagiers  :  les  paroiflîcns  d'Ardellcs ,  par  ledit  Pigouflè  :  les  paroif- 
liens dejaudrez,  par  ledit  Boquain  :  les  paroiflîcns  de  Haurefîivrs,  par  Guillaume  Berot  l'un  desgagers: 
les  paroifliens  de  faindk  Martin  de  Lizeau  ,  par  Jean  Hamon  l'un  des  gagers  :  les  paroifliens  de  Foulcuze, 
par  kJit  M.  Gîrmain  Lamy ,  curé  dudit  lieu  :  les  habitans  de  Chefnc  Chenus  :  le  Boullay ,  Bernicr  Se  Cham- 
pigny,  par  Jean  Garnicr  l'un  defdits  habirans  :  les  paroifliens  de  Billanccllcs ,  par  ledir  Maury,  leur  pro- 
cureur :  les  paroifliens  de  faine*  Mefmes ,  par  ledit  Roflignol  leur  procureur  :  les  paroifliens  de  fainct  Ger- 
main de  Lizeau ,  par  ledit  Roflignol  leut  procureur:  les  paroifliens  Dafcheres  par  ledit  Mauty  :  les  paroif- 
liens des  Chaifès ,  par  le  Coq  leur  procureur  :  les  paroiflîcns  de  Fontaines  les  Ribo'jfls  ,  pat  Jean  Longue- 
lune  ,  l'un  des  gagers  d'kelle  paroiflè:  les  paroifliens  de  Garancieres,  par  ledit  Olivier  leur  procureur  : 
les  paroifliens  de  Loupvillier  endroys  ,  par  Loys  Mallette  l'un  des  gagers  :  les  paroiflienj  de  Villette  le 
Bois  ,  en  ce  qui  en  eft  de  cette  Baronnie,  par  Adrian  de  Cœurs  :  les  paroifliens  de  Marville  Mouftier 
Brûlé  &  filai  ville,  par  ledit  Oliviet  leur  procureur  :  les  paroifliens  de  Gatnay ,  par  Simon  Lorion ,  André 
Morctz  :  les  paroifliens  de  Mitainviller  Se  Gclainviller ,  par  ledit  Tuffe  ,leur  procureur  :  les  paroifliens  de 
Blevy ,  pu  Jean  le  Grand ,  feigneur  de  Noe  :  les  paroifliens  de  Dampierrc  fur  Blevy ,  par  maiftre  Loy» 
Alleaume ,  l'un  des  gagers  :  les  paroifliens  de  fainct  Germain  de  la  Gafline  ,  par  ledir  Tufiê  leur  procu- 
reur :  les  paroifliens  de  fainâ  Ange  Se  Torfay  pour  enclave ,  par  M.  Jacques  de  Preflàuville ,  procureur 
pour  les  habitans  de  fainct  Ange  feulement  :  les  paroifliens  Daune  fôuz  Convay ,  par  Jean  de  (âinr  Michel  : 
les  paroifliens  de  Senonchcs  ,  par  maiftre  François  Moreau  ,  gager  de  ladite  patoiflè  :  les  paroifliens  do 
Digny,  par  Geoffroy  Daripeau ,  gager  :  les  paroiflîcns  de  Belhouracr ,  par  ledit  Pigouflè ,  leur  procureur  : 
les  paroifliens  de  la  ville  aux  Nonnains  ,  par  Robin  Hubert  l'un  des  gagers  :  les  paroifliens  de  Manou , 
par  ledit  Rabafche,  Bailly  dudit  Manou  :  les  patoifliens  de  la  Ferricre,  par  ledir  Rabafche  :  les  paroif- 
liens du  Mefnil  Thomas,  par  Loys  Marneur  l'un  des  gagers  :  les  paroifliens  de  Tardes,  par  Jaques  de 
Gaflel  efcuyer  :  les  paroiflirus  de  Brefblles  ,  par  ledit  Berthaut  :  les  paroifliens  de  Normandel ,  par  ledit  le 
Boulenger  :  les  paroifliens  de  la  Trinité  ,  par  iceluy  le  Boulenger  :  les  paroifliens  de  Boecy  endroys  ,  par 
maiftre  Noël  le  Nourriffier  :  les  paroifliens  Defcorpain ,  par  iceluy  Pigouflè  :  les  paroifliens  de  Montigny . 
par  iceluy  Turfe  leur  procureur  :  les  paroifliens  de  Berou  Se  la  Nulotierc ,  par  ledit  Olivier  leur  procureur  : 
les  paroîlfiens  de  Voilhiez  ,  par  Hardouyn  Daniel ,  leur  procureur  :  les  paroifliens  de  Vitray ,  par  Jean 
Gautier  leur  procureur  :  les  paroifliens  de  Mainternes,  par  Jean  Lorée  leur  procureur ,  Se  l'un  des  gagers: 
les  paroifliens  deCharaincourt,  par  Guillaume  Cauchois  leur  procureur  :  les  paroifliens  Dalainvillc ,  par 
ledit  Maury  leur  procureur  :  les  paroifliens  de  Revccour  par  iceluy  Maury  :  les  paroifliens  deConce ,  par 
ledit  Berthaut  :  les  paroifliens  des  Chaftcllées,  par  iceluy  Berthaut  :  les  paroifliens  de  la  Mancelerie,  par 
ledit  Berthaur  :  les  paroifliens  de  la  Saucelle ,  par  ledit  Olivier  :  les  paroifliens  de  Laons ,  par  Denis  Forcuit 
l'un  des  gagers  :  les  paroifliens  de  Preudhommancbe ,  par  Jean  le  Duc  l'un  des  gagers:  les  patoifliens  de 
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fàinct  Lubin  des  Joncherers ,  par  Mathry  le  Boulenger  l'un  des  gagersHes  paroifllens  de  Dampîcrrc  lur 
Aure,pr  Jean  Pertuis l'on  d'iceux ,  garny  dudk  Boquain  leur  ptocut  eut  :  les  paroifllens  de  Fciiouillcr, 
par  ledit  Bahcrc  :  les  paroifllens  de  Cùoâ  Rcmy ,  par  Loys  Defpoits  l'un  dïceux  :  les  paroifllens  de  la 
Gadeliere ,  par  ledit  Maury  leur  procureur,  6e  par  Jean  Marmyon  l'un  d'iceux  paroifllens  :  les  paroik 
liens  de  Maronvillcr ,  par  ledit  Olivier  :  les  paroi  (liens  de  la  Fcrté  Ernaur ,  par  ledit  Maury  :  les  paroif- 
fiens  de  Lambeloïc  ,  par  ledit  Derthaur:  les  parorflîcns  de  la  Bchardiere,  par  ledit  Olivier  :  tes  paroiflîent 
de  la  Puyfâye  ,  par  ledit  Olivier:  les  paroiflienj  de  Monullbviller  ,  par  ledit  Olivier  :  les  paroiifiens  de  la 
Chapelle  Fonin  ,  ,par  ledit  Maury  :  les  paroifllens  de  Revillon  par  iceluy  Maury  :  les  paroifllens  de  Ré- 
veil i  par  ledir  Olivier  :  les  paroiifiens  de  fainâ  Victor  fur  Aare  ,  par  ledit  Pigouflè  leur  procureur  :  les 
piroiffiens  de  Refuintes  par  ledit  Duclos  :  les  paroifllens  de  Rohete  pat  ledit  Maury  :  les  paroifllens  de 
Boecy  le  Sec,  par  ledit  Olivier:  les  paroifllens  de  Morvillcr,  par  Mery  Bocquct  l'un  d'iceux  :  les  paroif- 
fiens  de  Beauthe ,  par  Jean  Maubctt  l'un  d'iceux  :  les  paroifllens  de  lainct  Maurice ,  par  ledit  le  Bou- 
lenger  leur  proaircur  :  les  paroifllens  de  Cherence,  par  iceluy  le  Boulenger:  les  paroifllens  de  S.  Martin  du 
vieil  Vcrm:cil,  par  ledit  Maury  leur  procureur  :  les  paroifllens  Darmenueres,  par  ledit  Olivier:  les  paroif- 
lïcns  de  fainû  Lubin  de  Crèvent,  par  M.  Mathieu  le  Verrier  ,  l'un  d'iceux  :  les  paroifllens  de  Cham- 
pronr ,  par  ledit  Olivier  leur  procureur  :  les  patoiffiens  de  Couvay  ,  par  ledit  Maury  :  les  paroifllcus  de  la 
Framboih'er,  par  ledir  Olivier. 

Avssi  sont  comparus  pardevant  nous  commiflaires  deflus  nommez ,  Iefdits  maiftres  Thibaut  Courii^ 
Chailiou  ,  licencier  ès  loix,  lieutenant  generalaudit  Bailliage  5:  Baronnie  de  Chafteau-neuf:  Noble  hom  11011  <*lS 
me  maiftre  Jean  le  Tacher ,  Vicomte  3e  receveur  dudit  ChaHcau-neuf  :  maiftre  Eftienne  Petit  lieutenant  ^j.*^8^*" 
gênerai  en  ladite  Vicomte"  Se  Batonnie  :  Chriftoflc  de  Halegrain ,  advocat  pour  le  Roy  :  Robert  Dobet  pro-  1 
curcur  pour  ledir  feigneur,  cnicelle  Baronnie:  Sebaftien  le  Royefcuyer,  feigneur  des  Toucberes  lieute- 
nant gênerai  des  canes  3c  forefts  dudit  Chafteau-neuf  :  maiftre  ianfon  Piroiiffè ,  lieutenant  particulier  en 
ladite  Vicomté:  Guillaume  Maury,  capitaine  dudit  Chafteau-  neuf  ,5c  advocat  audit  lieu:)ean  Alieaume, 
Noël  Gobbé,  Jean  TufTê,  Guillaume  Olivier,  Françob  Moreau,  lieutenant  des  eaues&  forefts  de  Senon- 
ches.  Se  lieutenant  du  Bailliage  de  Beau  fart  :  Thomas  Boquain,  Jacques  PigoulTe,  Michel  le  Boulenger, 
Loys  Demaine ,  Jacques  le  N  -uirriflîer ,  Noël  le  Nourrilfier ,  licenciers  ès  loix  :  Nicole  Duclos  Se  Nicole 
Adam ,  bacheliers  ès  loix  >  tous  advocats  Se  praticiens  audit  Chafteau  neuf  :  maiftre  Thomas  Sauvage , 
greffier  en  la  Vicomté  dudit  Chafteau- neuf  :  Nicolas  Teton ,  greffier  des  eaues  Se  forefts  de  ladite  Baron- 
nie :  Nicolas  de  Thcnvy ,  notaire  Royal  en  icclle  :  Chtiftofle  Buthier  ,  auflî  notaire  Royal  :  Robert  le 
Comte,  tabellion  audit  Chafteau- neuf  :  Jean  Sorte,  commis  du  greffier  de  ladite  Vicomré:  Pierre  Nicole, 
commis  dudit  greffier  defdites eaues  Se  forefts:  François  Inglet ,  Lubin  Rofllgnol ,  Léonard  Olivier  Se  Yves 
Gobbé ,  tous  procureurs  Se  praticiens  audit  Chafteau-  neuf  :  maiftre  Robert  Berthaut.lieutenant  en  ladite  Vi- 
comré de  Chafteau- neuf.potir  le  liège  de  fircfolles  :  maiftre  Lubin  Guillcs,  licencié  ès  loix,  Bailly  dudit  Brelbl- 
les  :  Guillaume  Bahere ,  auflî  licencier  ès  loix,  procureur  dudit  Bailliage  :  Nicole  Cocdicr,  licencier  è»  loix,  ad- 
vocat audit  Brefolles:Mathurm  le  Coq,Bachelierèslnix,procureurde  la  feigneuric  du  Tremblay  le  Vicomte: 
Jacques  de  Pre<âiuviUe,J«cq»es  MafTelin.Chriftofle  Percheron  5c  Denis  Petit,  praticiens  audit  Chafteau- neuf. 

E  t  pareillemenr  eft  comparu  pardevant  nous  ledit  maiftre  Nicole  Cordier ,  au  nom  Se  comme  procureur 
d'Adrian  de  Boulanvilfer,  efcuyer  feigneur  de  la  Morte  Boultain  deLoupviller  lez  de  Perche  Se  de  Rotignorn 
lequel  a  dit,tant  pour  luy  que  comme  procureur  des  manans  &  habit  ans  dudit  Lotipviller.que  lefdiies  (èigneu- 
ries  font  Se  tiennent  a  caulè  de  la  Vicomté  de  Dreux  iSe  les  raihctte  le  feigneur  du  Comté  dudit  Dreux, 
auquel  Comté  y  a  Couftumes  arteftées  Se  emologuées ,  leiquelles  ils  obletvent  :  Se  a  ledit  Cordit  audit  nom 
protefté  ,  que  l'évocation  prefentement  faite  pardevant  nous  des  perfonnes  dudit  leigneur  St  habitans  pour 
voir  emologuer ,  approuver  Se  accorder  icelles  Couftumes  ne  leur  puiûe  nuire  ne  prejudider.  Semblible- 
ment s'eft comparu  ledit  M.Jean  Ti.fFe  ,  procureur  des  Religieux,  Abbé  3c  couvent  de  (ai  net  Pere  en 
VaJIée  de  Chartres ,  feigneuts  de  Mitainvilher  Se  le  Lietil  en  celle  Buonnnie ,  qu'avons  fiir  cvo  nier 
pardevant  nous  ,  lequel  audit  nom  a  dit  que  Iefdits  Religieux ,  Abbé  3c  convent  de  fainct  Ptrc ,  ne 
font ,  à  caufe  defdites  feigneuries ,  reniiz  comparoir  a  ladite  evoquation  ,  parce  que  les  appellations  in- 
terictéesdu  Prcvoft  de  Mitainvillier  fe  relèvent  directement  pardevan:  le  juge  prelidial  de  Chartres,  Se 
a  fait  pareille proteftation  que  ledit  Cotdier.  Pareillement  avons  fait  appeller  Se  evoquet  pardevant  nous 
les  manans,  habitans  6c  paroiflîens  de  Verrigny,  qui  y  (ont  comparus  par  M.  Nicole  D  clos  leur  pro- 
cureur, lequel  audit  nom  a  dit  que  Iefdits  paroillîens  font  fujets  3c  julticiables  du  Bailliage  de  Chartres  , 
&  tiennent  3c  obletvent  les  Couftumes  dudit  Chartres  ,  Se  a  fait  pareille  pro.cftation  que  les  précèdent. 
Et  outre  avons  fait  appeller  les  paroifllens  de  la  Bourgondiere  qui  y  (ont  comparuzpat  ledit  P.  go.  li:  leur 
procureur ,  Se  par  Pierre  Jumeau  l'un  deîdirs  habitans ,  lequel  a  fait  parcill;  reraonftrance  Se  proteftation  que 
ledit  Duclos  :  Se  par  lefditi  advocat  Se  prêteur  du  Roy  en  ladite  Baronnie ,  a  efte  die  6V  foufteou  le 
contraire,*:  protefté qu'icelles  prorefUnons  cy-defllis  faites  par  leldits  Cotdier,  Tuffe  ,  Duclos  3c  Pi- 
gouflè efdits  noms ,  ne  leur  puifle  nuire  ne  prejudicier. 

E  t  fuivant  la  requefte  defquels  Advocat  3c  Procureur  du  Roy  en  icellc  Baronnie,  avons  fait  appeller  Se  F.  :\zu,-.::  ;.>» 
évoquer  pardevant  nous  les  Doyen  3c Chapitre  deChartres  :  le  Prieur  de  Scnonches  :  le  Prieur  du  grand  Ban-  '1tU,,l'»»« 
lieu  de  Chanres  :  le  curé  de  Faviere  :  le  curé  de  Levavile  Se  fainâ  Sauveur  :  le  curé  de  Saunierc*  :  le  curé 
de  Frefne  de  Gillemrr  :  le  curé  de  Haurerives  :  le  curé  de  fainét  Martin  de  Lizeau  s  le  cuté  de  Billauce.lo  : 
le  cuté  du  Boulay-Thierry  :  le  curé  Dafcheres  :  le  curé  de  Fontaine  les  Ribonlts  :  le  curé  de  Melîeres ,  Lu- 
re,  Orvillcr  :  le  curé  de  Villettele-Bois  :  le  curé  de  Marville,  Mouftier  Bruflc  :  le  curé  de  Garnay  :  le  curé 
de  Mitainviller  :  le  curé  de  S.  Arnoul  des  Bois  :  le  curé  de  S.  Germainde  la  Gaftine  :  le  curé  de  Monceaux  la 
Poterie  :  le  cuté  de  Marville  la  Touche  :  le  curé  de  Challet  :  le  curé  de  Gaflellcs  :  le  curé  de  Loupviller  lcz- 
le-Perche  :  le  curé  de  la  Trinité  :  le  curé  Defcorpan  :  le  curé  de  Voifroez  Se  Boudez  :  le  curé  de  la  PuifTaye  : 
Je  curé  de  Chctanfay  :  le  curé  de  fàinct  Vidtor  de  Buton  :  le  cuté  de  Fretigny  :  le  curé  de  Moulandon  1  le 
curé  de  Monthureau  :  le  cure  de  BoilTy  le  Sec. 

Msssire  Jian  ni  Toute  vi  lli,  Chevalier,  feigneur  de  Villebon,  pour  fon  fief  de  Bellandart  :  n«V«  j,. 
Olivier  Dafche ,  efcuyer ,  feigneur  de  Brefoles  Se  de  la  Plamc  en  partie  :  Quentin  Se  Guy  les  Dcpillavoynes , 
feigneuts  du  Boullay  Thierry  :  Jacques  de  Mcfirrcs,  efcuyer ,  pont  un  nef  Duclos  Moi  in  :  Jacq'ies  Daufre- 
vilîe,  efcuyer,  (èigneur  du  Mefnil,  Launay  Se  Mefieres  :  Pierre  Defguez  ,  efiiyer ,  feigneur  du  petit  Orvil- 
ler  :  les  feigneuts  de  Memont  :  Dame  Françoife  de  Viltette ,  dame  des  Moulinsjk  du  Vionnc  :  les  'eigners 


de  la  Vcidiere  :  Dcuys  de  Monceaux,  efcuyer,  feigneut  de  Vitny  4c  de  UCrurmayc  :  les  feigneurs  du 
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petit  Condray  :  les  feigneurs  de  Montulle  des  Hays  :  Hugues  de  la  ChauiTé* ,  efcuyer ,  (ëigneur  de  Plateau  : 
Rend  des  Ligneris,  efcuyer,  (èigneur  de  Championdicrc  :  Artus  de  Bclczaifes,  léigneur  du  Pleffis  Hauton  : 
la  vcufve  Léonard  de  Blonde!  :  Roland  Dcftaforr  :  la  veufvc  Baflien  Defguez  :  le  iëtgnettr  de  Rochefort  :  lei 
feigneurs  du  Buchet  :  Jean  de  Raimbert ,  feigneur  de  Puitcux  :  le  fcigneiir  de  Fontaine  lez-&iboufts. 
fVn<  «Je  tiers     L  t  s  paroifliens  de  Frefnes  le  Gillemer  :  le$  paroifliens  du  Boullay  Thierry  :  le»  paroifliens  de  Mefien  : 
E:Ut ,  défait,  les  habitam  de  la  paroilTe  de  faindt  Arnoul  des  Bois  :  les  habitans  de  Monceaux  la  Poterie  :  les  habitans  de 
tara.  Marville  la  Touche  :  les  habitans  du  Beluet  &  la  Hucherye  :  les  paroifliens  de  tainc^c  Victor  :  les  habitans 

de  la  paroilTe  de  Fretigny  :  les  paroiffiens  de  Moulandon  :  les  paroifliens  de  Monryteau  :  les  habitans  de 
Boifly  le  Sec  près  Houdenc,  tous  appeliez  «Se  adjournez  pour  voir  par  nous  procéder  à  l'accord,  lecture, 
publication  «Se  emologation  des  Couflumes  d'icelles  BaronnicChaitcllenies,  terres , feigneuries ,  fiefs,  ap- 
partenances «Se  dépendances,  enclaves ,  fins  «Se  m  et  es  d'icelle,  par  Loys  le  Meftayer ,  fergent  en  ladite  Baron- 

■Hkâjai  mAtnAn    i«1«    nnl    lunr    I  *••-<•  r  •  r-    Ja    m  m  m  ■  /T.  f  n   .  '«  1   .  .     ..il    —  —  t_  —      A.  \  _  -  - 


auf- 

Roy ,  ce  tequerans  donné  «Se  donnons  deffaut  à  l'cncontre  des  dcftufdits  ap- 
peliez ,  potiant  tel  profit  que  de  rai  fon  ;  Au  moyen  «Se  par  vertu  duquel ,  nous  avons  dit  «Se  ordonné  qutt 
paiTcrions  outre  à  la  lecture,  publication,  accord  «Se  emologation  d'icelles  cou  (Vu  mes  de  ladite  Baronnie , 
Chaltcllenics,  fiefs ,  terres,  feigneuries,  appartenances  &  dépendances,  Se  reflbrr  François  d'icelle,  félon  Se 
ain(î  que  eft  contenu  «Se  nous  eft  mandé  faire,  par  lefdites  lettres  parentes  de  commiflion  du  Roy. 

E  t  le  Mercredy  deuxicfmc  jour  dudit  mois  de  Novembre ,  eft  comparu  en  fa  perfonne  frère  Charles  du 
Refuge,  Chevalier  de  l'Ordre  fainct  Jean  de  Hierufalem,  «Se  Commandeur  de  Ville-Dieu  en  Durgefin: 
Pierre  le  Roy ,  Procureur  de  dame  Françoilc  de  Villette ,  dame  de  Vieil  l'ont .  des  Moulins  «Se  du  Vionne  : 
M,  Eftiennc  Petit,  au  nom  «Se  comme  procureur  de  dame  Magdaleine  le  Payen,  veufve  de  feu  médira 
François  de  Marfîlac,  en  fon  vivant  Prelident  de  Rouen,  dame  de  la  Guyllcrie  «Se  du  petit  Chefne  :  maiftro 
Pierre  Hay ,  Subftirut  dudit  Procureur  du  Roy  ,en  la  Chaftellcnic  de  Brefolles -,  M.  Pierre  Badouilleau ,  auflî 
Subftirut  dudit  Procureur  du  Roy ,  en  la  Chaftellcuie  de  Champront  :  M.  Robert  Thibaut ,  Lieutenant  par- 
ticulier en  la  Vicomté  de  Champront  :  Jean  Langlois,  Greffier  en  ladite  Vicomte  :  M.  Jacques  le  Sappctel , 
Lieutenant  en  la  Vicomté  de  Senonches  :  Marin  Lifzcy ,  Greffier  én  icelle  Vicomté  :  Charles  Lapyc,  cleic 
dudit  Advocat  du  Koy ,  «Se  Jean  de  Bougeu  «Se  Martin  de  firuldrcz,  clercs  dudit  Adam ,  Greffier  dudit  Bail- 
liage :  «Se  le  Prieur  curé  de  Theuvy ,  par  Jean  delà  Chaude,  efcuyer,  Ion  pere,  «Se  procureur. 

Apri'j  lefqucllescomparances  avons  a  tous  lefdiisafliftans  Gens  d'Eglifè,  Nobles,  Praticiens  «Se  autres 
gens  du  riers  «Se  commun  Eitat,  fait  faire  «Se  ptefter  le  ferment  de  bien  «Se  véritablement  dire,  advifèr  «Se 
opiner  fur  le  fait,  accord  «Se  reformation  defdites  Couflumes,  pour  le  bien,  profit  «Se  utilité  du  commun  «Se 
fie  bien  public  du  Pays,  advifer  «Se  remonftrer  ce  qui  leur  femblwa  cflre  bon ,  utile ,  profitable  «Se  nece (Tai- 
re, auffi  des  chofes  qu'ils  cognoilfront  n'eftre  au  profit,  utilité  du  commun  du  pays  le  dire  s  auflî  ce  qui 
doit  eflxe  en  mieux ,  «Se  plus  profitable  pour  ledit  commun  «Se  en  tout  faire  leur  bon  &  loyal  devoir ,  ce 
qu'ils  ont  juté  «Se  promis  faire. 
utcu  Et  avons  commencé  à  faire  lire  par  ledit  Adam,  Greffier  deffufdit,  lefdites  Çouftumes  eferites  audîi 
cayer ,  qui  fc  commence  félon  qu'il  enfuit  :  Confiâmes  gêner  aies  Ci  Ufiages  de  la  Baronnte,  ChoftelUnte ,  terres 
tifieigntmrieeU  Chafleam-neufien  Humerais ,  Rejfiert  François ,  &  dépendances  des  litstx,  terra  Ci  fietgtttnrùs 
eftans  es  fins,  metes  Ci  enclaves  ettcelU  Baronme,  Chafieltente ,  arreftéts ,  accordées  Ci  publiées  :  Et  après  s'en- 
fuit :  Des  fiefs  &  de  leur  future  Ci  droitls ,  prérogative  étasfineeffe.  Et  le  premier  article ,  commençant,  Tout 
vaffiaux  fient  tenux  faire  :  le  fécond  commençant ,  Le  frère  «fini  peut  retenir  Ci  farter  l*fioy,%  cité  par  les 
dellufilits  cemparans  pafie ,  accordé  &  arrefté  pour  Couftume  ancienne  du  pays. 
Article  ,.  En  lifânt  le  troi/iefme  article ,  contenant  ce  qui  s'enfuit ,  Après  le  treffas  du  fils  aifiné  fies  fireret  Ci  fours 
0»  héritiers ,  fient  tenus  payer  rachat  peur  U  part  Ci  portion  de  ce  qui  leur  eft  eficheu  en  fief  de  U  fiucctfton  de 
leurdst  frère  uifini  decedé fions  btérs  de  fi*  chair ,  peur  ce  que  ce  leur  eft  eficheu  eu  ligne  coûoteraU.  Mus  ete  leurs 
parts  Cf  perlions  de/quelles  tl portait  peur  eux  U  foj  &  garantie,  u'eji  deu  aucun  rachat ,  s'ils  fient  ma/les  ;  Et 
s'ils  font  femelles,  Cf  elles  fie  remarient  après  le  trejfas  de  leur  du  firere  aifine',  elles  payeront  rachat  Cf  peur  cha- 
cun mariage  ;  Cf  où  elles  fieront  mariées  la  vie  durant  de  leurdst  firere  asfiné,  Cf  trouvées  mariées  lers  de  fins  decet. , 
aucuns  eut  tfiié à' opinion  quelles  doivent  rachat ,  les  autret  ont  eflé d'opinion  qu'elles  n'en  doivent ,  (S  n'en  paye- 
ront point  fi  eSes  ne  fie  remarient  peur  une  autre  fou.  Mis  en  délibération  le  contenu  en  cefl  article ,  pac 
l'advis  defdits  Eflais  «Se  affiftans  a  cfli  arrefté,  conctud  «Se  accordé  par  tous  concordablement ,  que  ledie 
article  féra  accordé  «Se  demeurera  pour  Couftume  d'oreferuvant  6e  pour  tousjours-  mais  en  ladite  Baton- 
nie  de  Chafteau-neuf ,  ainfî  qu'il  s'enfuit  :  Après  le  treftat  dudit  filtaifiné,  les  frères  (S  fœurs  eu  benttert 
font  tenux.  payer  rachat  pour  la  part  (S  portion  de  ce  qut  leur  eft  eficheu  en  fief  de  la  fuccejfian  de  leur  dit  firerê 
asfiné  detedé fions  hoirs  de  fia  chair ,  parce  que  ce  leur  eft  eficheu  en  ligne  colUterale.  Mais  de  leurs  parts  &  portions 
de/quelles  il  portail  pour  eux  tafioyÇf  garantie ,  n'eft  deu  aucun  rachat  s'ils  fient  mafilet  ;  Et  s'ils  fient  femelles  , 
(S  elles  fie  remarient  du  vivant  de  leurdit  firere  aifinéqui  porte  la  fioy  pour  fit  frères  &  fœurs ,  ne  fera  deu  aucun 
.  rachat  par  lefidttes  fiMei, fêtent  qu'elles  fie  marient  du  vivant  de  leurdit  firere  asfiné  une  fois  ou  plufieur s  :  Mais  fi 
après  U  mort  de  leurdst  firere  aifiné lefdites  filles  eu  aucunes  d'elles  Je  marient  ,/oiteii  premières  eu  fécondes  nep- 
tes ,  il  fiera  deu  rachat  au  feigneur  féodal ,  pour  le  regard  dudit  mariage  fiait  (S  célébré  après  le  decet.  dudit  firere 
aifine  pour  la  part  Cf  portion  afferant  au/dites  filles. 
Article  4.  En  lifânt  le  quattiefinc  article  ,  par  l'advis  de  toute  l'afliftaiicc,  a  cité  accordé,  arrefté  «Se  demeuré 
pour  Couftume. 

Article  j.  Au  cinquiefme  article  fur  la  rubriebe ,  commençant ,  Comme  les  fiefs  fie  dtvfient ,  &  des  prtregattvts  det 
etsfinet. ,  a  efté  accordé  «Se  arrefté ,  qu'au  lieu  de  ces  mots ,  Trois  mines  de  terre  peur  le  vol  du  chappen  at  t  aifi- 
né avec  le  manoir  principal ,  fera  mis ,  arpent  tj  demi  de  terre ,  au  lieu  de  ce  mor ,  Province,  fera  mis ,  en  ta 
Maroimte ,  terre  Ûf  fetgneurie  de  Chafteau-neuf,  enclaves,  fins  (S  metes  d'icelle  :  Et  qu'il  fera  adjoufté  audit 
artiefe  ;  Si  confiant  le  mariage  du  pere  Ci  de  la  mere  efitott  acquit  un  chafteau  ou  maifou  fngneurtal  tenu  en  fief , 
(S  il  n'y  eufil ,  CS  demeurafl  de  la  fucceffion  des  pere  Ci  mere ,  que  ce  manoir  par  eux  acquit ,  le  fi/s  aifiné  pourra 
integraRcmcnt  pour  fon  principal  manoir  prendre  tout  ledit  manoir  pour  fon  droit!  d'atneeffe.  Er  par  ainli  ledit 
article  a  efté  arrefté,  accordé  «Se  pallé  pour  Couftume  félon  «Se  è$  tetmes  qui  s'cnfuivenr  :  La-  firere aifni 
entre  plufieur  s  enfiint ,  pour  fia  part  &  portion  doit  avoir  pour  fon  drotll  datfnetffie  le  principal  manoir  Cf  arpent  Ci 
demy  de  terre  a  i environ  dudit  manoir ,  s'd  y  font ,  ou  le  vol  d'un  ( Lippe»  1  fi  mit  a  ai  peut  d  dtmj  de  terre  , 
avec  la  moitié  de  ions  Us  fùfis ,  Ci  loutre  moitié appartient  à  tous  Ut  autres  enfians.  Et  s  U  advient  qu'Us  uefor- 
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tint  deux  &  qn'd  y  ait  nu  fils  ,  tri  fiU  aura  (3  dut  avur  les  deux  Itérées  partit  s  avec  Udu  principal  ttutmur  :  Et 
le  pmfnéfut  pis  ou fitU ,  ie  tiers  feulement.  Et  m'y  *  qu'un  dradl  l'aifnetfft  attela  principal  manelr  en  ta  fuccejfion 
du  père  eu  de  la  mere  Çf  de  tantes  Ut  deux fi  êtes  faut  offifes  en  cefte  Borenme  ,  ChofleBeniet ,  terret ,  fugueur iet 
(3 enclaves  dictBei  ;(3  onrotaifnèUchatx  dt  prendre  Uquet  qu'U  vernir*  des  monurs ,  fut  du  pert  an  de  la 
mure.  Et  ait  il  omrut  thufi  nn  rnonur  <C mm  dtfeùtet  fmccefiams ,  (3  il  en  advient  nn  antre  de  !  antre  fuctejfteu , 
U  te  pourra  prendre  (3  laijfer  itelmy  manur  qn'd  aveu  ,a  prtnt  &  accepté  en  la  fucctffiui  dm  pere  an  de  la  mere  , 
aient  en  ayrnlt  ;Cf  t'd y  a  un  fini  mamtr  précédant  de  t acqmfimm  dm  pere  &  de  la  mere  an  autrement  en  linéi- 
que mamere  que  et  fut ,  ledit fils  aifné  le  prendra  intégralement  pour  fan  principal  manair  après  le  trtffat  de  fes 
pert  (3  mere ,  fans  ce  que  fes  autres  frères  (3  fttnrs  y  pmfftnt  rien prendre  ne  demander  de  ce  qm  en  fera  efcheu  de 
ta  fmcceffiem  dt  fa  mere  avec  t arpent  (S  demy  dt  terre  cemrne  deffmt. 

Liiànr  ledit  uxiefme  article,  commençant,  Entre fiSes  qui  faut  en  pareil  degré,  après  pluficurs  difoutes  &  Article  ». 
opinions  des  afliftans ,  a  efté  par  la  pluralité  defdirs  afliftans ,  ar refté  Se  conclud  que  la  Couftumc  airieulée 
audit  fixiefrae  article ,  demeurera  Se  fera  tenue  Se  gardée  pour  Couftumc  par  manière  de  provifïon ,  fauf 
audit  feigneur  Vidame  de  Chartres,  feigneur  Se  Dame  Do  comparans  comme  dédits,  d'eux  pourvoir  à 
la  Cour  par  remonftrance ,  ainli  qu'ils  verronr  dire  à  faire  par  raifon.pour  la  prérogative  d'aineeiïe  qu'ils 
difent  devoir  eftre  accordée  pour  le  regard  de  la  fille  aifnée  entre  filles  qui  font  en  pareil  degré  ,  à  laquelle 
fille  ati'nce  ils  demandoient  eftre  arrefté  pour  Couftumc ,  luy  devoir  appartenir  le  principal  manoir ,  Se  U 
moitié  des  fiefs  dépendons  dudit'  principal  manoir,  ou  du  fief  dont  dépend  ledit  manoir ,  comme  i  l'aidé. 

Le  fepàelme  article,  commençant,  Es  beritaget  tenus  en  cenfif,  par  l'advis  de  tous  les  affiftans cft  de-  Article  7. 
meuré  Se  fera  pour  Couftumc  en  ladite  Baronne,  Chaûellenie,  tares ,  (èigoeuries ,  enclaves  ,  fins  & 
metes  d'icelles. 

Et  pour  révérence  de  la  fefte  de  Touftaindb,  Se  fefte  des  TtelpaHêz,  avons  l'aliénation  cootinuée  à  Me- 
etedy  prochain  en  cedit  lieu,  heure  de  midy  attendant  une  heure. 

Et  le  Mecredy  dcuxlefme  jour  dudit  mois  de  Novembre  à  l'heure  d'une  heure  après  midy  aflîgnatio» 
par  nous  Commiilàires  deflufdits  contiouée  audit  lieu  6c  auditoire  dudit  Chafteau  neuf ,  avons  procédé  en 
outre  a  la  lecture,  accord ,  publication  8c  exécution  de  noftreditc  commifEon  ,Yeprenam  au  lieu  où  eftions 
à  l'aflignatiofi  précédente  demeurez,  qui  eftoit  au  chapitre,  Des  affres  que  le  voffol  qui  dut  prefit ,  cft  tttm 
faire  à  fan  feigmemr  ftuLU,  huifèefme  article  dudit  cayer  ,a  efté  paJlc  &  accordé  pour  Couftume,  &  auiS  Arcs. 9.10.1b 
les  neuf  Se  dixiefmc  articles  dudit  chapitre ,  Se  les  onze ,  douze,  treize  Se  quatorzietme  articles.  M-*'* 

En  lifant  le  quinzielme  article,  commençant ,  l-e feignettr  a  U  choix  tUfditet  trait  affres,  Par  l'advis  &  Article  it. 
opinion  de  l'ailiftance ,  a  efté  ordonne ,  accordé  &  conclud  qu'il  fera  adjoufté  audit  article ,  que  le jeur  det 
affres  (J Itjanr de  la  réitérât  un  tCtceUei  ne  feront  comprintenla  quarantaine;  Et  autre,  que  fi  U  va/fol  an  antre 
laboureur  de  bonne-fay  avait  fut  aucuns  labeurs ,  te  feigneur  feadal  le  payera  ($  rembeurfera  de  fes  tabutrs  (3 
ityamx  eoujtemens  aux  taux  &  arbitrale  de  gens  de  bien  a  ce  cegnuffant ,  (3  que  le  Juge  erdsnasre  dm  fttgntur  fdi- 
fiffant ,  am  cas  que  les  gens  tfttm.  (3  cbeifit  pour  fasre  la  taxe  defditi  labours ,  n'tn  conviennent  (3  n'en  pmffent 
convenir  de  t  e/limatten  (S  taxas  un  dutux ,  en  caKnatftra  (3  en  fera  la  taxe  ■■  Se  par  aintî  l'article  demeu- 
rera pour  Couftume,  félon  qu'il  s'enfuit  :  Le  feignettr  feadal  a  le  cbux  de/dues  trus  affres  à  iny  faites  À 
prendre  telles  qui  Iny  plâtra  dedans  quarante  jutrt  après  icelltt  fastes ,  durant  lefquets  quarante  jutrs  ledit  fei- 
gnettr ne  dm  explutler  fendit  fief  :  Et  id  explutle ,  tl  eft  réputé  payédttdit  rachat ,  &  eft  tenu  le  vaffol  a  la 
fin  dtfdttt  quarante  jamrs  &  teemx  paftet. ,  réitérer  lefdstet  affres  a  fan  fugueur  feadal  s'il  n'a  explulh •ledit  fief 
au  que  compcjîtun  tu  oit  efté  faste ,  nen  cemprtns  tfdttt  quarante  fanrs  le  jaur  de/dites  affres,  (S  de  ta  réitéra- 
tion d 'utiles  ;  mais  fi  ledit  ftignenr  feadal  accepte  f  année ,  (f  s'il y  a  fermier  ut  meflayer ,  on  attire  labeur  eur 
de  bennt-fey  qui  ail  fait  aucuns  labeurs  (3  /emences ,  le  ftignenr  feadal  Ut  payer*  &  rembeurfera  de  leurs  la- 
beurs (3  teyaux  ceuftemens  aux  taux  (3  arbitrage  de  gent  a  ce  cegnuffans ,  s'il  ne  fit  veut  canttuter  de  la  moitié 
ut  dm  dreiti  que  te  vaffol  emSÎ  prins  de  fan  fermier  am  me/loyer.  Pour  taxer  tefqueh  labeurs  (3  loyaux  ceuflemens , 
Udie  ftignenr  feadal  (3  U  vaffol  conviendront  de  gens  à  ce  cegnuffans  dedans  la  mnsBaint  après  ladite  accepta- 
tttn  :  Et  aprèt  le  f  dit  s  hutOjamrt  paffet. ,  ou  que  Ufdsttgens  eftemx.  (3  chufis  ne  conviendront  an  ne  puiffen:  convenir 
de  ladite  taxation ,  U  fuge  dm  fugueur  dm  fttffaififfant ,  qui  *mr*  Influe  (3  jnriftùOsut,*  confis  de  fendis  fief , 
fera  lad' te  efttmatun  (3  taxation  :  Et  fi  U  ftignenr  de  fief  m'a  Jufttce  &  jmrtfdicJiam  ordinaire ,  le  Juge  du  fei- 
gnettr dm  fief  dominant feu  mtdsatement  tu  ummtdiattmtnt ,  qui  aura  jmnfdsQien  ,fera  ladite  taxatien  £5  tfiima- 
tien.  Aulquelt  Juges  lubordineement ,  &  comme  deflùs ,  les  parties  auront  leur  recours  pour  ce  faire. 

Et  fur  le  feiaiefmc  article  dudit  chapitre ,  commençant ,  Le  vaffol  eft  tenu  faire  em  perfemne  ,  la  fey  (3  Article  i<.  17. 
hemmagt.  A  efté  par  toute  l'ailiftance  d'un  commun  accord  ordonné  qu'il  fera  adjoufté  audit  article, 
que  U  vaffol  fera  ttnmlaiffer  *  fes  defpens ,  *  fen  ftignenr  feadal ,  fts  tffkitri ,  procureurs  em  fermiers ,  U  ceppie 
de  frteffret,  t3  rut  trouons  :  par  ainlî  contiendra  ledit  article  ,  ce  qui  s'enfuit.  Le  voffal  eft  tenu  faire  em 
perfonne  la  foy  i3  hommage  (3  lefdsts  trou  offrit  am  mamur  de  la  fttgmemrie  dent  dépend  tel  fief  qu'U  tient  :  (3 fi 
le  ftignenr  n'tfi  demeurant  fur  U  fief ,  le  vaffol  eft  tenm  luy  figmfier  fes  affrtt  tu  fa  juftue ,  s'il  *  drutl  de 
ChafteBente  (3  haute  juftue  (3  jmrtfditlian  (3  plaids  qui  tiennent  erdsnatrtmemt  :  EtfiaUlemrs  t3  autrement  eft 
fait ,  U  fugueur  feadal  n'eft  tenm  recevoir  te  vaffol  fi  but  ne  ImyfembU  :  (3  me  fent  Us  affres  dm  voffol ,  omtrt •- 
ment  fouet  fuffifamttt  :  Et  fer*  tenm  Udu  vaffol  laiffer  *  fit  defpens  a  fendit  ftignenr  feadal  au  fit  officiers  , 
procureurs  en  me/loyers  demeurons  fmr  U  liem  ,  l*  capte  de  fat  affrtt  (3  rtuerotiens.  Les  dix-  fept ,  dix-huiti  , 
dix-neufiefme  articles  dudit  cayer  font  demeurez  pour  côu  11  urnes  accordées. 

En  lilant  le  vingtiefme  article  ,  au  chapitre  du  cheval  de  fervice ,  commençant ,  Le  cheval  de  fervict  Article  1*. 
ft  ptut  lever  par  U  ftignenr  feadal ,  a  efté  conclud  te  accordé  que  le  cheval  de  lervtce  fera  demandé  par 
adhnn  Se  non  par  voye  de  faille  ,  au  vaiTal  qui  devra  rachat  Se  profit  de  fief,  Se  non  pas  au  vaftal  qui  doit 
feulement  la  foy  Se  hommage  fans  autte  profit  :  Se  pat  ainfi  contiendra  ledit  article  ce  qui  s'enfuit.  Le 
cheval  de  fervice  fe  ptut  lever  par  U  feignettr  feadal  quand  U  fief  eft  entier  :  (3  eft  réputé  uelnj  fitfam  regard 
dudit  cheval  de  fervice  quand  d  vont  de  rachat  feixamte  fait  tournait:  Et  s'dvont  maint,  ilpettt  effet  Uvèpor 
portion  iS  pro  rata  de  ce  qu'U  vaut;  (3  vaut  Udu  cheval  entier  faix  ont  e  fait  tournais  :Èt  fe  peut  lever  une  fa:  1 feule- 
ment en  l*  vit  dm  v*ff*l  :  Et  fur  U  voffol  qui  dut  rachat  &  prefit  de  fief:  (3  fera  demandé  par  le  fcigneur  feadal 
à  tel  voffal,  par  fimpU  atlion  ,  (3  non  par  voyt  defaifie. 

Le  vingt-unielme  article,  commençant  au  chapitre  ,  (Quand  Ufiefchet  en  prefit  de  rachat ,  eft  accordé  Article  1U 
Se  demeuré  pour  Couftume. 

Auffifont  les  vingt  deux,  vingt-trois,  vingt- quarte , vingt  cinq.vingt- fix  ,  Se  vingt-fepriefme  articles  Art.»t.tt.  ■* 
dudit  chapitre  demeurez  &  arreûez  pour  Couftume. 
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An.  m.  *  a».     Sur  le  chapitre  commençant ,  Quand le  fugueur  féodal peut fiu/îr ,  les  vingt-huiâ  ,  Se  ving 
tic.es  Ibnt  demeurez  &  arreftez  pour  Coultume. 

Article  10.         En  lifant  le  trentiefmc  article ,  a  efté  accordé  que  ces  mors ,  trente  jours  «fris  iceluy  trefpas ,  feront  1 

&  qu'au  lieu  d'iceux  fera  mis  ,  quarante  jours ,  e/quels  quarante  jours ,  ne  ;trontcomprmt  tes  tours  du  trefpas , 
(3  tel  jours  de  la  quarantaine,  par  ainfi  contiendra  ledit  article  ce  qui  s'enfuit.  Le  feigneur  féodal ne  pourra 
foifir  ,  empefeher  neXploiUer par  défaut  dit*  rmme  ,  fett  qu'il  fait  de  h  racket  ou  non ,  après  ta  mort  de  /on  vafial, 
te  fief  tenu  de  luy ,  fine»  quarante  jours  après  iceluy  trefpat  :  efquels  quarante  jours  Ht  feront  comprtnj  tes  jours 
dudit  trefpas  (3  de  ta  quarantautt ,  durant  lefqaets  quarante  jours  te  vafial  ne  pourra  ufer  défendu  fief finon 
tomme  un  bon  pere  de  famille. 

Art.  M.  ii.  jj.     Les  articles  trente-un ,  trente-deux ,  trente-troificlrne ,  contenuz  (ôuz  ce  mefme  chapitre  ,  font  tenuz 
pour  Couftume, 

Attkk  m-  En  lifant  le  ttente-quatricfme  article ,  a  efté  par  toute  l'aflîftance  accordé  qu'il  fera  adjoufté  audit  ar- 
ticle ,  après  tes  trots  mou  que  te  vaffat  aura  prefentt 'fon  adveu  au  feigneur feedat  ouj 'es  officiers,  que  ledit  feigneur 
f codai  fera  tenu  blafmer  ou  reteveir  t3 P*ff*f  adveu ,  autrement  après  lefdsts  trois  mou pafiet.  à  compter  dm 
jour  de  la  prtfentation  dudit  adveu ,  tel  aveu  fera  tenu  pour  receu  (3  paffè  fans  contredit ,  par  le  fttgntur  ,  Pat 
ainfi  contiendra  ledit  article  ,  ce  qui  s'enfuit,  Le  vaffal  eft  tenu  bai&r  fon  adveu  dedans  quarante  jours  après  la 
réception  de  fcy  &  hommage  ou  dedans  quarante  jours  aprèsqu'da  efté  interpellé  de  ce  faire  par  fon  fugueur  ; 
(3  ledit  adveu  bâtie  (3  prtfentê  par  le  v.tffal ,  le  feigneur  ou  fes  officiers  feront  Mme.  blafmer  ledit  advtu  tUdans 
trois  mou  après ,  autrement  (3  lefdsts  trou  mots  paffe*.  au  cas  que  tel  adveu  n'ait  efle  blafmt  par  le  fttgi 
f  codai  ou  fet  officiers,  il  fera  tenu  pour  receu  (3  paffe  fans  contredit  (3  blafme. 
An.  if.ftf.jr.  Les  trente- cinq  ,  rtente-fix  ,  trenre-feptiefmc  articles  font  partez  pour  Coultume. 
Article  j«.  Sur  letrente-huiâicfme  article  a  efté  accordcck  conclud  qu'il  fera  mis  fur  lafin  d'iceluy  article  ces 
en  rachat  (3  profit  de  fief ,  Se  contiendra  ledit  article  ce  qui  s'enfuir ,  Le  vafial  ne  peut  par  quelque 

' /rigueur 


que  ce  fut  ,  obliger  ne  hypothéquer  aucun  héritage  qui  foit  tenu  à  foj  &  hommage  d'aucun  feigneur  :  fa  m  le 
vouloir  Çf  confentemont  audit  feigneur  de  fief,  au  moins  que  telle  obligation  ou  hypothèque  que  pourrait  avoir 
faite  d'ictluf  héritage  le  vaffat,  ne  pmjfe  ne  doive  nu.re  ne  prejudicier  aucunement  audit  feigneur  féodal,  quant 
aux  droits  de  fief,  ne  èt  autres  profils  (3  redevances  féodaux  ou  qus  pourroient  efir*  dent,àiceluy  feigneur  de 

fief ,  nu  met  ou  ledit  fief  chtrroit  en  profit  (3  rachat. 
Article  y».         Le  trente  neufielme  article  accordé  Se  paflepour  Couftume. 

Ai;. 4  .41.4t.  Sur  le chapitte des  fourfrances,  les  quarante,  quarante- un,  quarante- deux,  &  quarante- rroifiefîne  arti- 
♦*«  des  dudit  chapitre,  fonr  accordez  Se  partez  pour  Coultume. 

Atticle  44.        Er  fur  le  quarancc-quamcfmc  article,  a  efté  accorde  Se  conclud,  qu'il  fera  adjoufté  audit  article  ce» 
mots  ,  que  le  vafial  qui  defadvoue  fon  feigneur  aura  main  levée  de  fon  fief&  fruits  d  iceluy  ,  fans  préjudice 
des  ureah  de  ferfatUurc  (3  coufifcalun ,  prétendus,  par  ledit  feigneur  féodal ,  Se  contiendra  ledit  article  ce 
qui  s'enfuit ,  Quand  le  vaffat  defadvoue  fon  feigneur  féodal  à  feigneur ,  il  commet félonne ,  &  forfait  fon  fief  en- 
vers luj  :  Et  après  tel  defadvtu ,  le  vaffal  doit  avoir  main  levée  de  fon  fief  (S  fruitls  d'iceluy  ,fant  préjudice  de 
U  felenute ,  forfatÛure  &  coufifeation  prétendus,  par  ledit  feigneur  féodal. 
Art.4f.4tf.47.     Sur  ledupirre  de  cens  6c  du  feigneur  cenuer  les  quarante-cinq ,  quarante-fix ,  quarante- fêptiefme  ar- 
ticles contenuz  audit  chapitre  font  partez  pour  Coultume. 
Aiiicle  4  t.        Lifant  le  quarante-huiàiefme  article  contenu  audit  chapitre,  a  efté  par  plulîeurs  de  la  compagnie  die , 
que  la  rente  inféodée  ne  doit  en  toutes  choies  efttc  réputée  cens ,  inclines  pour  l'amende  par  faute  de  payer 
ou  depryer  le  cens  an  jour  qu'il  eft  deu  ;  Et  que  par  faute  de  payer  la  rente  inféodée  foncière  Se  pcrperuellc , 
Bc  auflî  la  rente  foncière  ,  feigncuriale  Se  première  qui  s'entend  eftre  créée  par  le  bail  de  ecluy  qui  tient 
en  fief  l'héritage  baillé,  n'eft  deu  aucune  amende  au  feigneur  de  ladite  rente.  Er  par  autres  de  la  corn» 
pagi;ic  en  grand  nombre  a  efté  fouftenu  au  contraire  pour  l'amende.  Surquoy,  aptes  avoir  ouy  les  gens 
d'Èglife,  nobles,  advocats  ,  procureurs  Se  praticiens  du  fiegc  &  gens  du  commun  Se  riers  Eftat,  Se  pour 
diverfité  des  advis  Se  opinions ,  pour  ce  regard  Se  entant  que  touche  ladite  amende ,  nous  avons  ordonné , 
que  par  manière  de  proviiïon,  l'article  tel  qu'il  eft  eferit  audit  cayer  demeurera  pour  Couftume,  tans 
préjudice,  routesfois dudit  droit*  d'amende , qui  eft  demeuré  en  différend  ,  pour  lequel  différend  avons  le 
négoce  renvoyé  à  la  Cour,  pour  fur  ce  en  eftre  ordonné. 
Article  4v.         Le  quatante-  neufiefme  article  fur  ledit  chapitre ,  eft  accordé  Se  parte  pour  Couftume. 
AnUc  |c-        Lifant  le  cinquantième  article ,  commençant ,  Pour  non  avoir  payé  ventes ,  a  efté  accordé  que  ledit  article 
demeurera  pour  le  regard  des  ventes  deucs  pour  I  héritage  tenu  à  cens.  Et  quand  ventes  font  deues ,  pour 
le  regard  de  l'héritage  renu  à  rente  telle  qu'il  eft  contenu  audit  quaraiite-huidriefme  atticle  ,  aucuns  de 
l'atTemblce  ont  efté  d'advis  que  pour  raifbn  de  relies  ventes  n'eft  deu  aucune  amende ,  &  le;  autres  ont  efté 
d'advis  conttairc.  Pour  raifon  duquel  différend  \  attendu  la  diverfîté  des  opinions ,  nous  avons  renvoyé 
&  remis  ledit  différend  a  la  Cour  de  Parlement  :  Et  ordonné  que  ledit  article  demeurera  ainfi  qu'il  eft , 
pour  le  regard  de  l'amende  deu'c  des  ventes  deues  d'héritage  tenu  à  cens,  Se  contiendra  ledit  article  ce 

ri  s'enfuit.  Pour  mon  avoir  paye  ventes  d  héritage  tenu  à  cent ,  (3  pour  avoir  tceUts  rectUccs ,  eft  deu  amende 
fotxante  fols  tournois  :  (3  pour  non  avoir  payé  dedans  la  hudlaine  après  le  dtpry  ,  il  eft  deu  amende  qui  vaut 
fept  fols  fix  deniers  tournois. 

Art.ct.ji.,,.     Les  cinquante  un ,  cinquante-deux ,  Se.  cbqiumte-ttoifiefme  articles  ,  font  partez  te  accordez  pour 

Couftume 


Atti  !c!4-tf.  Les  cinquante-quatre  ,  cinquante  cinq ,  cinquante- fix ,  cinquante- fept ,  cinquante -huict  ,  cinquanrtv 
**■  f7- <*•!»•  neuf ,  foixame,  foixanre-un,  foixante-deux,  foixante-trois  ,Se  foixante-quatriciiue  artidesfur  le  chapitre 

"'*''  dcduuaitc .  font  partez  Se  accordez  pour  Couftume. 
Aràdc  (.{.««.  Lcsfoixanrc-cinq ,  fbixante-lîx ,  ioixante-fept ,  Se  foixante  huidiefme  articles,  du  chapitre  de  commu- 
«7.*».  miltédC  divilion  de'  biens  communs,  font  accordez  pour  Couftume.  Et  quant  au  foixante- neufiefme  arti- 
cle contenu  audit  chapitre  .  a  efté  accordé  qu'il  fera  adjoufté  ,  que  ta  communauté  de  biens  durera  jufquet 
à  ce  que  le  furvivant  au  fait  faire  inventaire  ou  autre  aile  contraire;  Se  par  ainfi  contiendra  ledit  article  ce 
qui  s'itnliii:.  Pour  acjuerir  droitl  de  communauté  entre  deux  on  plufieurs ,  treis  chofès  font  requtjes,  La  pre- 
mière tft  qu'dy  ait  mariage  entr'eux ,  tj  qu'ils  [oient  perfennes  de  feytj  ufans  de  leurs  dreitls ,  La  fécond» 
qu'ils  ayent  dtmeuré  enjemble  par  au  (S  jour  à  defpent  commun!  ,  La  tierce  qu'il  y  ait  apport  (3  communica- 
tion de  tient  par  chacune  des  parties  :  (3  cet  tro:s  chef  et  concurrent  et  Ut  font  communs  en  biens  meubles  (S  acque- 
r  emeas  faits  par  eux  eu  l'un  d'eux  (3  au  jour  d 'tceUts  ,  s'U  n'y  a  accord  ou  proteflatum  au  contraire  durant  ladite 
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Communauté :Et durer*  iceUe communauté diluent ,  fi 'mom  d'eux  decede ,  jufquet  à  ce  que  lt  furvtvant  ait 
fait  faire  inventaire,  eu  autre  die  contraire* 

Lt  tut  l'aliénation  continuée  au  lendemain  enfuirant  heure  de  huiâ  heures  de  marin.  Auquel  jour  & 
heure  nous  commiflàires  dellùs- nommez  fbmmcs  tranfponez  audit  auditoire  dudit  Chifteau  nc.it  l'aflî- 
gnation  par  nous  continuée:  Et  avons  par  ledir  Adam»  greffier  dudit  Bailliage,  fait  lire  le  contenu  audit 
cayer ,  commençant  au  chapitre  de  mariage  &  de  la  puiilànce  que  le  mary  a  fur  la  femme  3c  fur  (es  biens , 
le  premier  article  qui  eft  en  nombre  le  fepiantiefme  article  dudit  cayet  commençant ,  Lu  femme  efl  en  U 
puijfar.ee  de  fon  mary,  a  cllé  accorde  &  pallé  pour  Coullume. 

tt  en  lifant  le  leptante  unicfmc  article .  contenant  ce  qui  s'enfuit.  Pur  mariage  le  marj  eft  réputé  majeur  Article  71. 
tt  per Urne  de  fty  en  jugement  (3  dehors ,  tellement  qu'd  peut  pourjmvre fet  alitent  t3  pajfer  tout  contraUt ,  a  e*\é 
advifé,  accordé  Se  attelle  par  l'advis  de  l'afliftance  q  .'il  Cet»  ad'oufté  en  jeeluy  article  ,  que  fi  le  msry  efl 
fouz.  t  aage  de  vtngt-ctnj  uni  (3  en  contratlant  det  ebefet  immeubles  ,  ileji  left\  il  pourra  eflre  relevé'  det 
contrai!  t  qui  feront  par  luj  fait  et  depuis  fou  mariage  jufquet  a  et  qu'd  ait  atteint  ledit  aage  de  vingt  cinq  ant  1 
Et  par  ainli  contiendra  ledit  article  ce  qui  s'enfuit,  l'ar  mariage  le  marj  eft  réputé  majeur  ,  (3  perfonne  de  foj 
en  jugement  (3  dehert ,  tillement  qu'il  peut  feurfmvre  fes  allions  ,  (3  paffer  tous  contrats  :  teutesfots  fi  ledit  marj 
en  faifaut  fes  contrai!  s ,  efl  fouz.  t aage  de  vingt  cinq  ant  (3  defl  lefe  par  iceux  contrats ,  il  pourra  tjhre  reflttué 
pour  le  regard  de  fet  chofet  (3  biens  immeubles. 

Sur  le  foixante  Si  douziefme  article,  commençant  par  ces  mots,  Pareillement  la  femme  eft  réputée  majeur  Article  71; 
(4  perfonne  de  foj  en  jugement  (S  dehert ,  (S  peut  feurfmvre  fet  .lii  ons  ,  (3  paffer  contraUt ,  le  tout  avec 
[autherite  de  fen  marj ,  a  efté  accordé  que  ledit  article  (era  corrigé ,  &  lèra  adjouitc  en  icelny ,  Et  fi  le  marj 
eft  au  dejjout.  dudit  aage  de  vingt-cinq  ant,  (3  j  a  lefion ,  fut  au  marj  ou  à  la  femme ,  par  le  mejen  de  teh  tratUt, 
$it  fourrent  eflre  relevez  (3  reftitmtz, ,  comme  d  eft  contenu  en  l article  précèdent  :  Et  contiendra  par  ces 
moyens  ledit  article  ce  qui  «'enfuit.  Paretktment  la  femme  efl  réfutée  majeur  &  perfonne  de  fij 'n  jugement 
(3  délier  s ,  CS  peut  feurfmvre  fet  allient ,  &  paffer  contraUt  le  tout  avec  l  autboritc  de  [on  marj  :  loutetfott file 
marjbej  prefiaut  ant  berne efl  au  deffett*.  de  Caage  de  vingt- cinq  ant  1  &  lu  femme  auffi  mineure  de  vm^t- 
cinq  ant ,  eft  tefée  far  le  moyen  defdttt  contraUt ,  elle  fourra  eflre  relevée  d'tceux ,  comme  U  eft  contenu  eu  (  ar- 
ticle précèdent. 

Le  foixante  Se  treziefme  article  a  efté  accordé  pour  Couftume.  Article  71. 

Le  foixante  Se  treziefme  article  après  plufieurs  advis  Se  opinions  des  Eftars  de  ladite  affiftance ,  ledit  article 
a  efté  parte  Se  accordé  félon  le  contenu  dudit  cayer  :  &  eft  referve  au  feigneur  du  Tremble  qui  dit  élire 
en  pollelfion  de  retirer  par  puilTancc  de  fief,  les  héritages  féodaux  venduz  par  (es  vartâux ,  de  uièr  de  tes 
droits  &  prétendues  portcflions.t  m  s  préjudice  â  fes  vaflanx  Se  fujets  de  leurs  defenlèi  au  contraire. 

Le  foixante  quioziefme  article  eft  pallc  Se  accordé  pour  Couftume.  Amcte 

Lifant  le  foixante  Si  fèiziefme  article  qui  eft  fouz  le  chapitre  de  rertaicL  lignaçer ,  commençant.  SZ»  Atude  jt. 
vend  fou  héritage  propre  à  luy  venu  defuccefften  de  fet  parent  à  ttgnagtri ,  un  tftrangt  de  la  ligne  dont  meut 
ledit  héritage ,  d  peut  eflre  retrait!  far  un  du  lignage  dudit  vendeur  du  tofté(3  ligne  dont  t héritage  luj  efl  ej  cheu , 
dedans  l'an  (3  jour  de  la  pefftffttn  atlaWie  prtnfe  {ans  fraude  (3  jeujffance  publique ,  en  rembeurfant  f  acheteur 
det  dénier  t  de  la  vente ,  dedant  le  temps  de  Couftume  qui  eft  de  vingt-quatre  heures  aprèt  f  adjuduat'on  faite 
(3  det  Ckaftelt  Ci  loyaux  ceuftemens  :  lefquelt  taxez,  par  le  juge  gi/ent  en  exécution  -.Et  t'd  j  a  au  un  qui  fott 
f  tus  prochain  hgnager  dudit  toftt  dont  meut  ledit  héritage  vendu ,  que  celuj  qui  aura  fait  bailler  ledit  ajour- 
nement, qui  vueille  avoir  ledit  héritage  far  retrait!,  il  fera  f  réfère  a  Cetuj  qm  aura  fait  bailler  ledit  adtournement 
Tourveu  qu'd  vienne  dedans  quinzaine  après  ta  première  afftgnatun  de  la  matière  ,  qu'on  fera  tenu  prendre  en 
plein  jugement ,  enrembourfant  far  ledit  f  lut  prochain  hgnager ,  t  autre  tigna/er  det  fratt ,  mtfet  13  loyaux  con- 
fit ment  ,  faits  par  celuj  qui  aura  fait  bailler  ledit  ajournement  :  if  t'd  >•  en deux  ou  plufieurt  en  femblabie 
degré ,  qui  vuetUtnt  avoir  far  retrait!  ledit  héritage  vendu ,  t atfnéfera  préféré  au  fmfné,  &  le  ma/le  a  la  femeSe  : 
(3  ''il  n'j  a  que  filles ,  /  atjnét  fera  préférée  aux  putfnées  :  13  Jera  tenu  le  prochain  hgnager  faire  ferment  qu'il  ne 
demande  peint  iceluj  retrait!  en  fraude  :  mait  le  demande  four  luj  pour  le  remettre  en  )a  ligne  :  &  t'd  efl  trouve 
qu'd  y  ait  fraude  de  fou  cefté,  fera  condemné  en  amende  arbitraire  du  juge ,  &  à  delaijfer  ledit  héritage  a  luj 
adjugé,  à  celuj  qui  aura  fait  batUer  ledit  f  rentier  adtournement  pour  le  fort  prtncip+l  (3  tejaux  couftement  faits 
pour  ratfen  de  ladite  première  vente.  Par  toute  l'aftiftance  a  efté  advilé ,  accordé  Se  condud  qu'il  Icramuau 
lieu  de  vingt-quatre  heures ,  qu'eft  tenu  faire  ledit  retrayant  ledit  tcmbiv.m.::r.r:u  dedant  bmSatue , Se  que 
le  retrayant  dedans  ledit  temps  de  huiéxaine  fera  le  rembourlementdufort&  pris  princip.il  de  la  vendi- 
tion  de! dits  héritages  dedans  le  temps  de  Couftume,  qui  elt  de  huidtaine  après  ladite  adiudicarion  faite 
ou  recognoi fiance  faite  par  l'acquéreur  ,  Se  des  fraiz  Se  loyaux  couilemens.  Et  feront  oflcz  dudit  article 
ces  mots,  lefquelt  taxez  par  le  jugegtfenten  exécution, <ie  aulieu  d'iceuxieraad|oufté  Ht  misauditarticle, 
fendant  lequel  ttmft  de  huitaine  f  acquéreur  fera  taxer  (3  liquider  lefdits  frais  (3  loyaux  touftemens  que  le  re- 
trayant fera  tenu  rembourfer  avec  ledit  fort  principal ,  fur  peine  d  eflre  defeheu  dudit  retra-tl.  Et  eût  [ache- 
teur ri  aura  (3  ne  pourra  faire  liquider  le  f  dit  s  fraie.  (3  loyaux  couftement  dedans  ledit  ttmft  de  hntHaine ,  la 
retrayant  neantmemt  ne  tatfjrra  a  faire  ledit  rembourftment  dudit  fort  princifal  dedans  le  temps  deffufdit.  Et 
fera  ttnu  neatnmotns  fatrt  lt  rembourftment  étteeux  fratt  Z3  lojaux  couftement  dedant  bmilaine  aùrèt  la  taxt 
Çg  liquidation  d'if  eux  faite ,  luy  afpeSé:  aliàs  &  en  défaut  de  rembourfer  tefdttt  fiait  (3  loyaux  couftement 
dedant  ledit  ttmft  de  huit!  aine  après  la  liautdation  d'iceux  ,fera  defeheu  de fin  retrait!  :  Et  n'aura  (  a)  lande 
retrait!  lignagtr ,  finon  du  jour  de  la  peffeffion  faite  &  prtnfe  faut  fraude  eu  la  f  refonte  de  perfonne  publique  Cf 
tefmetnt  (3  en  vertu  du  ttltrt  de  tacqutfition ,  Et  par  ainli  contiendra  ledit  article,  ce  qui  s'entuit.  Quivend 
fon  héritage  propre  à  luj  venu  de  fuccejfton  de  fet  parent ,  (3  hgnageri  à  un  eftranee  de  la  ligne  dont  ment  ledit 
héritage ,  il  peut  eftre  retrait!  par  un  du  Itgnaee  du  tu  vendeur  du  tollé  (3  ligne  dont  t herttate  luy  eft  efiheu , 
dedant  tan  (3  jour  de  la  pojfejfum  réelle  (3  atluelic  faite  C3  prtnfe  faut  fraude  far  faeauereur  au  moyen  de 
fon  ttltre  d" acquifitim  publiquement  en  frefrnee  de  perfonne  publique  C3  tefmeiut ,  en  rembeurfant  t atbfurdtt 
denier  t  de  la  vente  dedant  le  temft  de  Cens! urne  qm  eft  de  bmtlaine  apret  (adjuduation  ou  retoeno'/fante  faite 
far  t acquéreur ,  (3  auffi  det  fratt  &  lojaux  couilemeni  que  l'acquéreur  fera  taxer  (3  liquider  dedant  ledit  temft 
de  huit! aine  de  ladite  adjudication  ou  rtcegnotffanct ,  le  reerajant  appelle  pour  ce  voir  faire ,  CT  au  tatque  ledit 
acquêt eur  n'aura  fait  ou  peu  faire  taxer  fefdttt  fraiz.  &  lojaux  couftement  dedant  ladite  huttlaine  :  Le  r<- 


%  Et  n'aura,  {{^mourra. 
Tome  11  j. 
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trayant  fera  neantmuns  le  rembourfement  de  ladue  acqmfitum  :  Et  butOaiut  afrèt  ladite  taxe  (3  lUju^tUtùm 
dtjdut  frailtfaue,  tuy  appelle' pour  c e  voir  faire ,  r embout  fer  a  teeux  frais  &  loyaux  couftemens  :  altos  (3  em 
défaut  de  te  fasre,  fer*  defeheu  dudit  retrait:  Et  luy  feront  far  [acquéreur  les  dentert  dm  fort  principal  qui 
aurotent  ifie  pour ce  fau  ,rembourfex.audst  rt  trayant,  rend**,  (3 reftit nef.  :  t3  t'dy  a  aucun  qui  fut  plut  prêchai» 
lignagcr  dudit  coflé  dent  meut  ledit  héritage  vendu ,  que  ctlny  qm  aura  fou  farter  ledit  ajournement ,  qui 
vacille  avoir  ledit  héritage  par  retrait ,  il  fera  préfère  à  cela;  qui  aura  fait  bailler  ledit  adjsnrnement ,  pourveu 
qu'il  vienne  dtdant  qutmjune  afrèt  la  première  affinai  ton  de  ladite  matière ,  qu'en  fera  tenu  prendre  en  plat» 
jugement,  en  rembourfant  far  ledit  plus  prochain  Ugnager ,  [autre  Ugnager,  det  frais,  miles  (3  fa aux coufte- 
mens  faut  far  teluj  qui  aura  fait  bailler  ledit  adjournemeut  :  Et  t'd  en  j  4  deux  ut  ptufieurs  en  femblable 
ttfSr*  y  1m  vmeiient  avoir  par  retrait  Itdit  héritage  vendu  ,  latfnefera  préféré  am  puifné ,  (3  le  ma/le  à  la  femelle  .- 
Et  s'il  n'y  a  quefiSet ,  [aifùét  fera  préférée  aux  pmfnéts  :  Et  fera  tenu  ledit  prochain  Ugnager  faire  fermons  qu'il 
ne  demande  point  teeluy  retrait  en  fronde  :  mou  le  demande  pour  tuy  pour  le  remettre  en  fa  ligne  :  (3  s'il  eft 
trouvé  qu'il  j  ait  fraude  de  feuceStéJera  condamné  en  amende  arbitraire  du  juge ,  (3 à  delaijfer  ledit  héritage 
à  Inj  odiugé  à  ctluj  qui  aura  fau  bailler  ledit  premier  adpurnement ,  pour  te  fert  principal  (j  loyaux  couflemens 
faits  pour  raifon  de  ladite  première  vente. 
Article 77. 7S.     Les  fepramc-lept , 1  épiante  huit ,  feptamc  neuf,  quatre- vingt- un ,  quatre-vingt-deux ,  quatre-vingt  trois, 
7,  slSi.ïj.  quatre-vingt  quatre ,  quatre-vingt-cinq ,  quatre- vingt-lix ,  quatre  vingt-lcpt ,  quatre-vingt  huit,  quatre- 
j*  «t.**  «7.  vingt  netif,quarre-vingt-aix,quaire-vingt-onze>qiutre  vmgt-douze  &  qimrc-vingt-treizicfme  font  partez 
51  ,1'.  ^     &  P°,,r  Couftume. 

An.  H.ff.tt.    Sur  le  chapitre  de  (ërvitutes  &  preferiprion  ,  les  quatre-vingt-quatorze ,  quatre-vingt-quinze  ,8c  quatre. 

vingt-  feiziefme  articles  couchez  audit  chapitre  ,  fonr  palTez  ic  accordez  pour  Couflumc. 
Attidc  97.  En  lifant  le  quatre-vingt-dix-feptiefme  article  ,  efcrii  audir  chapitre  contenant  ces  mors  ,  Marchons, 
gens  de  mellier ,  hoileàiers ,  tavernurs  (3  antres  vendant  leurs  denrées  (4  marchandifei  en  dejlad,  chirurgiens  , 
barbiers,  orfèvres,  apothicairei ,  maçon  t,  charpentiers,  laboureurs ,  ferviteurt ,  (S  antres  mercenaires  en  la- 
dite baronne  de  Chafhau-nemf,  fins  &  enclaves,  ne  pourront  faire  aUion ,  qntfhon  ou  demande  de  leur [dit et 
denrées  0»  marchandées ,  folâtres  &  fermées  afrèt  deux  ans  paffes, ,  le/ "dues  denrées  (3  morcbandifis  vendues  , 
débitées  (3  délivrées  en  deftad ,  ouvrages ,  labours,  fervice s  &/àlaires  faut  .fors  (3  excepté  de  celles  qui  auront 
efié  recogneues  far  obligation  ou  cedule ,  fans  deroguerfur  ce  à  [ordonnance  du  Roy  Loys  doutjefme.  Par  l'advis 
de  l'affiitance ,  a  cfté  accordé  Se  arrefte  que  ces  mots  après  deux  ans  fafiet.  c  jntenus  par  l'article ,  feront 
oftez  &  rayez  Se  qu'il  fera  dit  que  les  gens  de  meftier  Se  citât  déclarez  par  ledit  article  ne  pourront  faire 


queftion  ou  demande  de  leurs  denrées  &  (ervices  après  le  temps  porté  par  l'ordonnance  qui  eft  de  fix 
mois  .  Et  partant  contiendra  ledit  article  ce  qui  s'enfuit,  Marchant  gens de  meflter ,  heflclbcrs ,tavermers , 
vendant  leur  denrées  (3  marchandtfet  en  détail,  chsrurgiens  barbiers ,  orfèvres ,  apoticairet,  maçons  , 
,  fervtteurs  (S  autres  mercenaires  en  ladite  Barenmede  Chu/! eau-neuf  , 


Aiticlc  jj. 


Aitidc  100. 


Artir'e  loi. 
AttiJc  loi. 


fins  (3  entUvtt  d neiie  ,  ne  fourrant  foire  oQten  ,  queftion  on  demande  de  leurfdites  denrées  &  marchandtfet, 
folâtres  {S  fervtces  après  I*  temft  de  fix  mots ,  fors  &  excefti  de  celles  qm  auraient  efié  (S  feraient  recogneues 
f.ir  obligation  on  cedule.  ■ 

Le  q.utrr- vingt-dix  huicricfme  article,  (bus  le  chapitre  de  décret ,  criées  rJ  fubhafiatious ,  demeurera  ac- 
corde pour  Coullumc. 

Au  quatre-vingt-dix  neufiefine  article  feront  rayez  ces  mots  de  biens  meubles  trouvtt.  en  la  poffeffim  da 
[obligé  ou  condamné.  Et  demourera  ledit  article  ainfi  qu'il  s'enfuir.  //  eft  letfible  aux  créanciers ,  an] q  nets  font 
dent,  aucun  1  deniers,  on  qui  ont  droit  de  rente  fur  aucun  heruage ,  dont  arrérages  font  deut,  (S  tfcheuf.  ,  tir 
tfquels  le  détenteur  eft  envers  eux  obligé  ou  condamné,  de  faire  mettre  ledit  héritage  par  deffaut  de  payement 
tfueux  deniers  ou  arrérages ,  en  triées  (j  fubhafiatuns  ;  letfolemnuex.  en  tel  cas  requifes  gardées, 

Qjant  au  cenriefme  article  contenant  ce  qui  s'enfuit.  Les  criées  Cf  fubhafiatious  d'héritages  fit  doivent 
faire  par  ordonnance  (S  commifften  de  juge  de  la  jufttce  du  f rigueur  cbafieHain  ou  haut  jufticier  fous  laquelle 
tels  héritages  font  fubjtts ,  le  propriétaire  (3  détenteur  adjeurné  à  fa  perfeme  ou  domicile ,  prtfens  tef moins  pour 
lecerner  ladite  commtffton  ,  c'eft  affavesr  en  la  vdle  de  Cbaflieau-nemf  (S  lieux  ou  il  y  s  marché  par 
•  jours  de  marché  enfuyvans  [un  [autre, (3  en  plat  payt  ou  il  n'y  *  marché,  au  prochain  marche  de  U 
où  ledit  héritage  eft  affis  :  &  encore  s  par  quatre  /ournéet  de  Dtmenche  à  i iffue  de  U  meffe  parochiale , 
en  laeyuelle  tels  héritages  font  affis ,  (3  iceUts  quatre  eniet  faites  (3  parfaites ,  (3  deuement  rapportées  ti  faffées  , 
la  quarantaine  paffee  à  comter  du  jour  que  fut  fou  la  première  criée,  tu  que  toutes  les  efpofittons  fojent  dtf- 
cutéet  en  jugement  t  [adjudication  de  ttb  héritages ft  fau  (3  peut  faire  au  plus  offrant  &  dernier  enchertffeur  far 
le  juge  (3  non  autre  ,  fera  corrigé  ainfi  qu'ils  s'enfuir. 

Les  criées  (3  fubhajlatums  d'héritages  je  doivent  faire  far  le  ferrent  en  vertu  de  I*  commtffion  du  juge  de  U 
juftice  du  feteueuT  chafteUain  eu  haut  jujhcier ,  fout  laquelle  tell  heruage  s font fujett,  eu  en  vertu  des  obligations 
en  forme  authentique  ou  fentence  après  commandement  fau  au  debteur  de  foyer,  (3  refus  far  lui  fou  en  U% 
manière  qui  s'enfuit.  C'eft  à  fçavotr  far  quatre  jours  de  marché futvans  [  un  fourrée*  la  vdle  de  Chafleauneuf 
C3  lieux  où  d  y  a  marché;  (3  eu  flot  pays  où  il  n'y  a  marché,  amfrochaiu  marché  de  la  Chaflellente  où  ledit  héri- 
tage eft  afu:(3  encores  par  quatre  journées  de  Donenche  à  [iffue  de  la  meffe  parochiale,  en  laquelle  parroifft 
tels  héritages  font  affis  :  &  ueUes  quatre  criées  fouet  (3  parfaites  (3  deuement  rapportât  (3  paffées  (3  la  quaran- 
taine paffee  à  comter  du  jour  que  fut  faut  la  première  criée  ,  iceBes  criées  feront  rapportée  t  en  jurement ,  en  U 
jufttce  de  laquelle  dépendront  lefdut  heritaget  met.  à  jour  ordinaire  de  plaide,  (3  icemx  tenons  feront  Unes  en 
jugement  à  haute  voix  en  prefence  du  juge  qui  tiendra  le  fiege ,  des  advocatt ,  praticiens  C3  affûtant ,  qui  feront 
nommer.  :  part  advis  def quels  le  juge  déclarera  fi  lefditet  criées  font  bien  (3  deuement  fouet  (3  continuées  fui- 
vant  U  commune  ufanct  de  ladite  Barounie  ,  par  atle  qui  fera  figue  du  greffier  ou  fon  commis  ,  &  at- 
taché aufdites  criées. 

Le  cent-  unicfme  article  fôoz  ledit  chapitre ,  pade  Se  accordé  pour  Couftume. 

Lifant  le  cent-deuxiefme  article  contenant  ce  qui  s'enfuit.  Les  criées  ainfi  faites  &  parfaitet ,  la  ceppit 
ttteel/es  ainfi  attachée  comme  dit  eft,  (3  le  tout  deument  rapporté  (3  vérifié,  la  quarantaine  pajfée  à  comter  du 
jour  que  fut  faite  Lr  première  criée  (3  que  toutet  les  eppefitious  font  dtfcutées  en  jugement ,  [ ad/udtcotion  de 
tels  herita*et  fe  fait  (3  peut  faire  an  fins  offrant  (3  dernier  encher'ff-ur  far  le  juge ,  fit'gnenr  chafttllai»  ou 
haut  iu.îicter,  fera  corrigé  en  la  manière  qui  s'enfuir.  Les  criées  ainfi  faites  C3  psrfoites  le  fergent  qui  aura 
't.  ajournera  le  propriétaire  parlant  à  fa  perfonne  ou  à  domicile  à  jour  certain  par 


fut  lefdites  criées  ou  autre 

le  juge  pour  v»tr  ituerfofer  U  décret  dt  fefditt  heruaget  \  (3  badler  mojcm  de  nullité  fi 
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haûltr  ,  enftmblc  les  oppoftns  fi  aucuns  en  y  a ,  pour  titre  leurs  CAiefei  et  oppofuien  :  Uqnei  juge  Avant  que  a'.,j. 
1 1, ter  par  décret  Ufdsts  héritages  fer*  prcalabUmcnt  ttroit  fier  U  nul'ité  defdttes  entes  (3  etnfes  d'oppefition 
afin  de  diftratre  ,  (3  f»  Us  ofpofitieus  formées  pour  rentes  Ûf  drotls  réels  fonciers ,  fi  aucuns  en  y  a:  ce  fim  k 
juge  procédera  à  f  adjudication  far  décret  tus  flsst  offrant  (3  dernier  onchmffemr  ,  à  U  charge  des  droits  (J 
devons  fesgnttmassx ,  fi ttss  (3  defpens  drs  trteet  a  ,<'<•'  appartiendra  (3  avant  ladite  adjudication  Us  castfet 
etoppofiiun  des  oppofans ,  Uttret  (3  ttlsres  feront  MMH tsuees  sans  au  propriétaire  s'il  compter t  ,  ptmrfusvans  t 
qu'antres  oppoftns. 

Le  cent  uuilirlînc  article  accordé  pour  Couftume.  Anickrei. 

1l.uk  les  cent-quatre  >  Se  cent  cinquiefme  contenus  audit  chapitre  feront  rayer ,  cVau  lieu  d'iceux  fera  Art.  1C4.  iot. 
mis  ce  qui  s'enfuir.  Tous  oppofans  feront  récent,  à  oppoftuen  avant  U  décret  féelté:  mats  s'ils  s'y  oppofent  après 
Us  castfes  à eppofuien  des  tffofans  commumqnéet  tans  au  propr  iétaire,  pourfuivans ,  tjue  oppofans ,  feront  tenus 
de  refonder  Ut  defftus  des  refpomfits  qu'A  conviendra  faire  a  Umrs  camfts  d'opfcfitimo ,  comme  defpens  préalables 
(S  preindUutMX. 

Le  ccnt-lixiefme  anicle  fera  corrigé  ences  mots ,  Les oppofittons  des  oppofans difcutées.  Et  au  lieu  tficeix  Article  io«, 
ledit  article  demeurera  comme  il.s'cnluit.  Quand  aucun  héritage  efl  adiugé  par  décret  Ut  feUmuitez.  en  tels 
cas  rtqutfes  gardées,  ledit  décret  baillé  (3  délivré  en  forme  authentique  tue  dernier  enchertfeur  ,  &  poftfum 
frinfe  au  moyen  dieelny  décret,  des  héritages  à  luy  adjugez  par  iteùsy  ,  Âedit  acquéreur ejl  fait  parce  mort» 
propriétaire  (3  pofeffeur  de  tei  héritage  à  luy  adjugé  par  Udu  décret ,  En  telle  manière  que  tout  ceux  qn  au- 
far  avant  Udtt  décret ,  eufeut  peu  prétendre  on  demander  aucun  droit  tthypotecaue ,  proprUté  ou  pofefitn  fur 
tel  héritage  ,  en  font  ftrcUs,  prrver,,  (f  déboutez* 

Les  cent  fept ,  cent  huit  Se  cent  neufierac  articles  du  chapitre  De  donations  mutuettet,  font  panez  Se  accor- 
dez pour  Couftume.  ,0»' 

Les  cent  dix  Se  cent  unziefme  articles  du  chapitre  De  donations  (3  contraUt  faits  entre-vifs ,  accordez  Se  Arr.uo.iu. 
paJTrz  pour  Couftume. 

Les  cent  douze,  cent  treize!  cent  quatorze  &  cent  quinziefmc  articles,  fous  le  chapitre  Det  Ugt  tj '  or  don»  Art.  ttu ,  i 
donnantes  teffamentatres ,  (3  ordonnant*  de  dernière  volonté,  accordez  pour  Couftume.  1 14, 

Lifanr  le  cent  fëiziefme  «tu  le ,  ûir  le  ebapirre  Defuceefun ,  accorde  ledic  article  pour  Couftume,  du  Article  u*. 
i  trois  fcftars .  pour  avoir  lieu  d'orefênavaiit  Si  de  ce  jourd'h'y .  en  la  minière  qui  s'en  uit  j 


Reprefentatitn  aura  lien  en  ladite  Bartmnie ,  enclaves ,  fins ,  mêles  (J  refort  Français  tCittBt  en  ligne  dtreile  in 
inhnirum  .  (3  tant  au  eue  fit  pourra  eftendre  ;  Et  en  ligne  collatérale  jufqstes  aux  frère i  L$  eufans  des  frères, 
fuivant  U  di/pofiium  de  Dr  ou. 

Enlifanr  lequel  article ,  maiftre  Eftienne  Petit,  procureur  de  dame  Magdelaine  le  Piyen ,  veufve  de  fou 
meffire  François  de  Marfilac ,  en  fon  vivant  premier  Président  de  Rouen ,  s'eft  oppofé  au  prêtent  article , 

Sur  les  caufe»  par  luy  dites  ;  Et  maiftre  Guillaume  Maut y ,  comme  procureur  de  Lnys  du  Boufquet ,  efcuyer 
gneur  de  U  Guadeliere  >  au  nom  qu'il  procède  Se  conforts ,  a  requis  que  le  prelcnt  article  air  lieu  du 
temps  que  Icfditcs  Cou  (tûmes  furent  rédigées.  Se  que  Jean  de  Saillant  efcuyer,  au  nom  qu'il  procède,  a 
dit  au  contraire;  furquoy  avons  ordonné  que  les  parties  auront  acte  de  leur  dire,  pour  le  pourvoir  â  la 
Cour  aini'î  qu'ils  verront  bon  eftre. 

Les  cent  dix-fept ,  cent  dix-huiét  Se  cent  dix-neufîefme  articles ,  accordez  de  pafTèz  pour  Couftume.         Article  117, 
Le  cent  vingtiefme  atticle .  contenant ,  En  fucceffien  de  ligne  cokattraU ,  en  pareil  degré  let  fiées  ne  pren-  1  '  *    '  »• 
fiem  rien  es  héritages  tenus  en  fief,  &  n'y  a  point  d  aineffe  ;  mais  Us  frères  j  fuccedtnt  également ,  1er  a  corrige  Arude  * l0" 
airili  qu'il  s'enfuif,  En  fuccefton  de  hgne  collatérale ,  Us  fikei  ne  prennent  rien  es  chofes  tenues  en  fief  i  rJ fi  U 
fils  atfné  n'ayant  aucuns  eufans  procréez,  de  fa  chair  en  mariage ,  decede ,  U  pins  aage  des  puifnez.  furvivant  ou 
U  reprefentant,anr*  par  fretspnt  U  principal  manoir  appartenant  audit  fils  atfne  dectdé,  avec  arpens  ÎS  demj 
de  terre  (3  la  Juflice;  Ci  U  relie  de  la  fuccefton  fe  partira  également  entre  Inj  (S  les  antres  frères-,  (3  confe- 
sfuemment  de  fuifnet.  en  fuifnct.. 

Les  cent  vingt-un ,  cent  vingt-deux,  accotdez  pout  Couftume.  ^  m  m- 

En  lilanr  le  cent  vingt-troUiefme  article ,  contenant  ce  qui  s'enfuit,  Aux  enftns  du  premier  mariage  ap-  Article  i'ij.  ' 
par  tienne  nt  Us  propres  héritages  tenus  en  fiefs  ;  [3  *nx  eufans  in  fécond  mariage ,  les  conque  fi  s  tenut  en  fief;  & 
font  tous  mariages  réfutez,  féconds  hors  U  premier  ;  Us  autres  héritages  tenus  en  cenfif  &  à  rente  fe  parti  f  eut 
r  tout  Ufdsts  enfant.  Les  Advocat  Se  Procureur  du  Koy  ont  requis  ledit  artide  eiirc  corrigé 


pour  le  bien  Se  utilité  public,  Se  que  les  enfant  tant  du  pieruier  que  du  fécond  mariage ,  fuccedent  egate- 

I  féodaux  1 


ment  i  leut  petc  Se  mere ,  tant  aux  propres  que  conquefts,  tant  féodaux  que  roturiers ,  fuivant  les  articles 
precedens ,  le  droit  de  l'aifné  gardé. 

La  matière  mife  en  délibération ,  par  la  plus  grande  Se  faine  partie  des  trois  Eftats  &  praticiens ,  après 
pluficurs  remonftranccs  à  eux  faites ,  a  efté  accordé  que  ledit  article  fera  corrigé  en  la  manière  qui  s'en- 
fuit :  Quand  aucun  va  de  vie  d  trefpas  ayant  enfant  de  divers  mariages,  fefiùts  enfans  tant  du  premier  que 
fécond  mariage,  luy  fuccederont  tant  et  propres  que  conquefts,  ftUnt  féodaux  on  roturier  1  également ,  U  drottl 
C3  prérogative  et aineefe gardé;  Et  font  tout  mariages  réfutez,  féconds ,  hors  U  premier.  Aptes  la  lecture  du- 
quel  article  ainfi  reformé  que  dit  eft ,  voyant  qu'il  y  avoit  quelques-uns  qui  citaient  d'opinion  contrai- 
re ,  Se  que  ledit  ancien  atticle  devoir  demouter,  avons  ordonné  par  martien  de  proviûon .  que  ledit  article 
nouveau  ainfl  corrigé  par  l'advis  de  la  plus  grande  Se  faine  partie  des  trois  Eftats,  demeurera  pour  Couf-  • 
ruroe,  fans  ptcfudice  â  ceux  qui  y  prétendent  in  ter  eft  ,  de  leur  pourvoir  pardevers  la  Cour  ,  ainft  qu'ils 
verront  bon  eftre. 

Les  cent  vingt-quatre,  cent  vingt-cinq,  cent  vingt-fept ,  cent  vingt-huiét,  cent  vingt  neuf ,  cent  ttente,  Art  u«.  I!f 
cent  trente-un  Se  cent  trenre-deuxiefme  articles,  ont  efté  arcordtz  pour  Couftume.  1 17. 1  «  8. 1 1»" 

Et  en  lilanr  le  cent  vingt  -  fixiefme  anicle,  ledit  de  Reffugc  Commandeur  de  Ville-Dieu ,  s'eft  oppofé  ^"  1  ;1 
audit  anicle,  ditântque  par  privilège  de  leur  Ordre,  il  pourroit  fucceder)  furquoy  avons  ordonné  que  ledit 
de  Keffuge  aura  acte  de  fôn  oppofition -,  Se  fans  préjudice  d'kelle  ledit  article  demourera. 

Le  cent  rrenrc-troiAeuTie  article,  contenant,  Tins  initrumens  &  obligations  authentiques  faits  fous  Us  féaux  Artide  ijj. 
de  cefie  ChafltUeme  on  autres  féaux  authentiques  .feront  exécutoires  contre  t  obligi  (3  contre  fes  héritiers  ,  cha- 
cun en  fa  portion  contingente ,  aprèt  foy  faite  defdites  Uttret  obligatoires  à  chacun  defdtts  héritiers ,  ledit  article 
fera  corrigé  en  la  manière  qui  s'enluir  :  Tous  in/humens  C3  obligations  authentiques  faits  fous  les  féaux  d» 
cefle  ChafieBeve  ou  autres  féaux  authentiques  feront  exécutoires  contre  f  obligé  (3  contre  fes  héritiers,  chacun 
pour  fa  portion  contingente,  après  loutesfeu  que  Ufditu  eklsgMums  auront  tïii  dttlarcti  exécutoires  par  juge- 
ment contre  Ufdsts  héritiers. 
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7oi  PROCES  VERBAL  DES  COUT.  DE  CHASTEATJ-NEUF 

Anieie  ij4.  Le  cent  ttcnie  quarriefme  atticlc,  focs  le  chapitre,  De  bail , garde ,  tutelle (S  curatelle  d'enfant  mineurs 
eft  accordé  que  IcJit  atticlc ,  contenant,  Par  te  treftat  du  pere  eu  de  U  mert ,  Us  enfant /ont  lui  jutis,  (S 
hors  de  pmflance  d'aMtruj  ifuppofé  «util  enflent  ayeul  en  aytnle,  (j  défaut  la  puiflanee  ont  le  père  aveu  fur 
eux ,  8c  que  ledit  atticlc  demourera,  en  mettant  au  lien  de  ces  mots,  Jm  yuru ,  feut  en  leurs  droits,  8c  par- 
lant ledit  article  contiendra  ce  qui  s'enfuit  :  Par  le  treffas  de  prre  eu  de  mere  les  enfuis  font  en  leurs  droits  (S 
hors  depmjfance  d" autruy ,  fuppofe  qu'ils  enflent  ayeul ou  ajeute ,  Ci  défaut  la  pmflance  ane  le  pere  aveu  fur  eux. 

Art.uf.it*.     lacent  irente-cinq,  cent  trente-iu,  cent  trenre  lcpr, cent  tiente-huidt,  cent  trente- neuf,  cent  quarao- 

i  vM  j M !»•  te ,  cent  quarante-  iinicfme  atticles dudit  chapitte ,  accordez  pour  Couftume. 

ÎZt'ul  1 4i      ^  «nt.qu»"nie  dcuît *««« q'arante.rroilicfmcarticlcs,du  chaPitte,.fXwK*(V  dt fief  Ci  ^«-«/.accordez. 

Article 1 14.  U  cent  quarante- quamcfme  atticlc ,  contenant ,  Qui  tune  Theruage  d  eens  qui  eft  deu  à  eertasn jour  &  en 
certain  lieu ,  tS  il 'ne  paie  tu  deprie  audit  jour  (ffum.d  cSti  en  amende  de  fept  fols  fit  deniers  teurnou  vers  ledit 
feigntur  cenfier  ;  Et  s'il  ne  paye  ledit  eens  après  ledu  depry , ,/  ,fl  e„  Amtnd,  comme  deflns ,  Et  U  femhlaUe  eft  dt 
rente  fudale  feigneuriale  foncière.  En  lilant  ledit  article  nous  a  elle  remonftrc  q  le  ledit  article  devoir  eftrc 
corrigé .  pour  le  regard  de  l'amende  deue  à  caufe  de  la  rente  féodale  feigneuriale  foncière ,  &  qu'il  n'y  dc- 
voit  avoir  aucune  amende.  La  matière  mile  en  délibération,  avons  ordonne'  que  ledit  article  tiendra.  Et  a 
cité  accordé  poir  le  regard  du  cens  feulement.  Et  quant  à  l'amende  pour  le  regard  de  ladite  rente  féodale 
feigneuriale  foncière ,  avons  t envoyé  le  différend  a  la  court  de  Parlement.  Et  partant  demoutera  ledit  article 
ainli  que  s'enfuit  :  Qui  tient  heruage  à  cens  ont  eft  deu  à  certain  jour  &  en  certain  lieu  ,&  il  ne  paye  eu  de- 
prie au  jour  Ci  heu,  il  cloet  en  amende  de  ftpe  fols  fix  deniers  teurnou  vers  ledu  feigneur  cenfier  :  sd  ne  paît 
ledit  cent  après  le  depry  ,d  eft  eu  amende  comme  deflns. 

Atridc  i4f  •       Lcî  cent  quarante-cinq ,  cent  quarante-ûi ,  cent  quarantefept  8c  cent  quarante-huitielme  articles  audit 

14i.147.Mi.  chapitre ,  font  accotdez  pour  Couftume. 

Article  14».       Le  cent  quarante  neunefme  article  du  chapitre ,  d'Amende  de  champart ,  eft  accordé  pour  Coofhime. 

Article  1 ,0.       L*  cent  cinquantième  article ,  fous  le  chapitre,  à  Amende  deprm/e  de  beftet  ,  eft  accordé  pour  Conftume. 

An.  n  i.ni       Le*  cent  cinquante  un ,  cent  cinquante  deux ,  cent  cinquante  trois ,  cent  cinquante  quatrielme  &  dernier 

ijj.j/4.       article  iue}npitte,<ï Amende d"arreftt,  font  accordez  pour  Couftume. 

:  c  quelles  correction* ,  modifications  ou  additions  deiditcs  Couftumes  fufclites ,  ont  efté  faire  do  vouloir 
des  Gens  des  ttois  6c  divers  Eftats  8c  Officiels  de  ladite  Daronnie ,  pour  ce  aflëmblcz.  Ce  fait ,  ce  requé- 
rantes Officiers  du  Roy,  avons  publié  iccllcs  Couftumes  pour  fervir  8c  valoir  èsqncftions  8c  procès  qui 
surviendront  pour  le  temps  advenir  ;  8c  ordonné  qu'il  en  demeurera  un  cayer  pardevers  le  Greffe  du  Bailliage 
de  ladite  Baronnie  ligné  de  nous,  avec  noftre  procès  verbal-,  8c  qu'un  autre  cayer  8c  procès  verbal,  aulfi 
figné  de  nous ,  fera  mis  pardevers  le  Greffe  de  laii:e  Court.  Avons  fait  8c  faifons  deffenfés  aufdits  Officiers 
du  Roy  ,  Advocats,  Procureurs ,  Piacticiens,  8c  à  tous  autres  Sujers  3c  Jiifticiablcs  de  ladite  Baronnie, 
terre  Françoilê,  &  reflort  François  de  Vetneuil,  8c  enclaves  d'icelle  Baronnie,  Qjc  dorefenavant  pour 
la  preuve  dcfdites  Couftumes  publiées  comme  diffus ,  ils  ne  facent  ou  fouffrent  faire  aucune  preuve  par 
rutbe,  ou  tefmoins  particuliers,  mais  feulement  par  extrait  d'icellcs  figné  du  Greffier  :  Et  auffi  de  n'alléguer 
ne  paffèr  autres  Couftumes  conrraires  ne  defrogeantes  aufdites  Couftumes  publiées  cy-deflus  ;  leur  enjoi- 
gnant, fur  peine  d'amende  arbirraire,  de  les  garder  8c  obferver  comme  Loy,  le  tout  fuivant  les  Letua 
Patentes  du  Roy  cy-dcffiis  inférées. 

Amftftgné,  Du  Lyon,  de  Haalay,  di  Hirouard,  8c  Adam,  Greffier  dudit  tëSégh 
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COUTUMES^ 

'et  usages. 

Dont  on  a  accouilumé  ufer 

A  CHARTRES1- 

PAYS  CHARTRAIN-  BARONNIES  ET  CHASTELI.F.NIES 
d' Allaye,  Brou- Auton* ,  Mont-miral  &c  laBazoche-Gouec ,  citans 

au  Perche  -  Gouec  f  ; 

Et  des  autres  Chaflelienies ,  Terres  &  Seigneuries  e flans  au  Bailliage 
de  Chartres  :  Et  pour  ce  que  les  Coutumes  &  Vfàges  des  Fiefs 
font  les  plus  nobles ,  avons  commencé  à  en  traiter. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Des  Fiefs  &  de  leur  nature,  &  des  droits  &  prérogatives  d'ainejjè. 
ARTICLE  PREMIER. 


|  OU  S  vafTàirx  font  tenus  de  faire 
I  des  fiefs  cj't'ils  tiennent ,  foy ,  hom- 
mage &  ferment  de  fidélité  à  leur 
fiigneur  féodal. 

1 1.  Le  frète  aifné  (  À  )  peut  rete- 
nir &  porter  la  foy  de*  fiefs  venus 
de  pere  nu  de  merc ,  aycul  ou  a  veil- 
le, ou  autrement  en  ligne  diteetc ,  du  confentemem 
de  les  frères  Si  fa-ut  h  ;  Se  en  ce  failant  les  fauve  Se 
garanrift  de  profit  de  rachat  (  c  )  ;  Se  tiendront  fefdits 
frères  Se  fours  leurs  portions  de  luy  (à  vie  durant 
feulement  ;  fors  audit  Perche  Gouet,  pourec  que  de 
toutes  morts  &  mutations  eft  deu  rachat,  li  ledit 


frère  aifné  porte  la  foy  pour  fes  frères  Se  fîrurs,  ils 
tiendront  Se  rachèteront  de  luy  leurs  parts  Je  por- 
tions; Se  s'il  advient  qu'aucune  defdites  (beutsfé  ma- 
rie ,  pourec  que  par  ledit  mariage  y  a  mutation ,  fon 
mary  &  elle  payeront  rachat  de  leur  portion  audit 
frère  ailné.Et  au(L*  cfdites  Batpnr.ies  ladite  Court u me 
s'entend  en  un  incfn>e  fief;  poutre  que  s'il  y  a  plu- 
iieurs  fiefs,  le  frere  aifné  s'il  ne  prend  la  moitié  en 
chacun  firf ,  ne  peut  porter  la  foy  Se  hommage  pour 
fefdits  frères  Se  futurs  des  hcf»  où  il  ne  prend  ladite 
moitié.  Et  après  le  rrcfpas  de  l'aifhé  ne  devront  les 
frères  Se  fours  aucun  rathar  (/)  ,  finon  qu'aptes  ce 
aucune  des  fœurs  fe  remariait. 


*t'""11       <  iChuum.  Ai  tmltUm  tnjtu  ttavioa*  lifts 

Mc  rsicou»  Fitiot  co  l  in  maure  Jean  Couan  , 

Prevot  deCbimet  en  i  »  s  |  Si  maitte  Jean  du  Lotcus , 
ItaUh  de  Cluncauncufcu  Tbimciais,  en  l'ao  i«4f  j.  B. 

WAuim.  L'exemplaire  qui  eft  au  greffe  du  Parlement  poi- 
br  Amtm  ;  oa  ln  ailleurs  jImhm  ,  tt  quelqircifoii  Anthw>. 

c  Au  Tttth*  Ctiul.  C  clt  ce  qu'on  nomme  les  cinq  Baion- 
uies.C.  B.R. 

4  A  «t.  i.  le  frète  aifné-  nlafntxa,  -vtlqmUt,  ,}ui 
ni  txirm*  tmptm  rrtraxu .  iummUt  rtnaktmt  Jn  it  tiûm 
hm*  àmilA.  CM. 

11  y  a  artelk  à  informer  par  ru  rte»  rn  la  Iccoodc  cham- 
bre des  Eoqucfbn ,  entre  le  lici  :  Robert  atout  du  Rojr  a 


Cbantrt  .  écdamuiîclle  qui  n  »  point  été  poutfuivi . 

fi  la  Jccifion  de  cet  article  a  lieu  après  le  partage  iait .  Vuaé 
qui  n'a  rien  au  fief,  n'étant  point  valTal,  foit  pour  le  mm 
ou  pour  partie  i  &  partant  il  fcmble  qu'il  n'a  aucun  dioit  de 
partit  la  toy  ;  car  ut  article  ufc  de  ces  mots  ,  £/  tnn4>*nt ,  & 
le  picccdcnt ,  in  fttfi  ftfilt  tùamtni  :  à  quoi  on  répond  ,  que 
rela  eft  donné  a  la  dignité  c*  prééminence  du  droit  J  ai- 
udlc,  pour  laquelle  railon  du  Molinen  (ouapnftilicliircet 
arode  donne  le  même  droit  *  prérogative  aïcnbnt  de  l'ai  oc 
•Mes  Ion  décès.  I.  B. 

*  dr  tachât.  FM*m  filmi ,  ,ii*mpl*rin  nu**'" 
erm  m  ftUMtrati tinta  fneeidtjitti.  CM. 

f  lueuo  rachat.  Sctlicti  tx  mutmtitot  vti  tprtm*  uuiju*  I 
fii  itm  itf*cnf»*t  frttrti  [\m  Uttrii  m»<*>  »'  +M-  V-M? 


7<H',  COUT 

1 1 1.  Après  le  trefpas  dudir  Sis  aifné  qui  dccede 
fans  hoiri  légitime  de  fa  chair,  (es  frères  ou  heriti.rs 
font  temii  de  payer  rachat,  pour  la  part  Se  portion 
de  ce  qui  leur  eft  efcheu  en  fief  de  la  fucccffion  de 
leurdit  frère  aifné,  parce  que  ce  leur  cfchet  en  ligne 
collaierale  :  Mais  des  parrs  Se  porrions  defqucls  il 
pottoir  la  foy  Se  garantie  pour  1rs  frères  Se  fieur» , 
n'eft  deu  aucun  t  achat. 

J£  1  V>  Lc  fil*  *i(ni  mne  P1"'™"  «fin»,  pour  fa 

»vi.Cmnii,  P*n  *  P0"'0"  Jo«t  «voir  pour  fon  droir  d'aifneffc 
ftUtUf.  »f  principal  manoir*  trois  minesdeterre  i  le  nviron. 
li  elles  y  font ,  ou  le  vol  d'un  chapon  eftimé  aufdits 
trois  mines  de  rerte ,  avec  la  moitié  de  tou!  les  fiefs  ; 
Se  I  autre  moitié  appartient  à  tous  les  autres  enfans. 
Et  s'il  advient  qu  ils  ne  (oient  que  deux ,  Si  qu'il  y 
ait  un  fils,  tel  fils  auta  &  doit  avoir  les  deux  tierces 


U  M  E  S 

parties  avec  le  principal  manoir. 

V.  Tourcafois  fi  audit  vol  de  chappon  on  troij 
mines  de  terre  y  avoir  moulin  ou  boude  d'eftang , 
en  ce  cas  ledit  moulin  ou  bonde  feront  cenfez  Se 
rrputez  dudir  principal  manoir  :  Mais  ne  feront 
moulin  Se  eftang  tenus  en  fief  de  fby  cenfez  ne  re. 
putez  principaux  manoirs  :  mais  le  partiront  com- 
me fiefs  (*). 

VI.  Entre  filles  qui  font  en  pareil  degré  de  fuccef- 
flou, ,  n'y  a  aucun  dt oit  ou  prérogative  d'aincflè ,  Se 
ne  doit  l'ailnée ,  foir  «n  héritage  tenu  en  fief  ou  en 
cenfive ,  avoir  ne  prendre  plus  que  les  puiinées  ;  ain- 
çois  doivent  partir  cgalcnvnr. 

V I I.  Es  héritages  tenus  en  cenfif,  n'y  a  aucun  ad- 
vantage  ne  prérogative  d'aineflc,  mais  y  (ûccedent 
les  rreres  Se  («xurs  également  Se  par  tefte. 


CHAPITRE  U 


Titî  trttii  tjfrts 
fut  dtk  fait rit 


VIII. 


Des  offres  que  le  Véfid     doit  profit ,  eft  tenu  Je  foire  à  fon  feigneur  féodal 


rpimui  u  dit 


LE  vaifal  qui  veut  entrer  en  fby ,  &  qui  doit 
rachat  à  Ion  leigneur  féodal,  eft  tenu  de 
luy  faire  (i)  troi>  offres;  l'une, d'une  fomme d'ar- 
gent relie  q.i'il  adviléta;  l'autre,  de  l'ribnurion  Se 
arbitrage  de  dir  de  preud'hommes  ;  la  tictee ,  du  re- 
venu de  l'année  du  fief,  avec  le  marc  d'argent  avalué 
fclon  la  qualité  du  fief. 

I X.  Ladite  Couitumc  eft  telle  par  tout  ledit  Bail- 
liage, fauf  qu'es  cinq  Batonnies  dudit  Petche  Gouer 
n'y  a  marc  d'argent  avalué  avec  l'année,  neconfe- 
quemmenteftimation  audir  marc  d'argent,  aiuli  que 
le  poire  l'article  qui  cnfiiir. 

X.  L'année  avec  le  marc  d'argent  avalué  s'entend 

Îtic  fi  le  fiof  tft  entier  valant  trente  livres  tournois 
e  revtnn  par  an ,  3c  que  le  feigneur  féodal  accepte 
pour  l'une  des  offres  l'année  avec  le  marc  d'atgent 
avalué,  il  aura  Si  prendra  en  ce  cas  l'année  du  fief 
avec  ledir  marc  d'argenr  entier  ;  Et  fi  ledit  fief  n'eft 
entier ,  Se  qu'il  vaille  moins  que  rrente  livres  tour- 
nois par  an,  il  payera  ledir  marc  d'argent  au  furem- 
plage  Bt  pr»  rat*  du  revenu  dïceluy  fief  :  mais  par 
JaCouftume  dcfdites  cmqiiaronnies  n'y  a  eftirôa- 
tion  de  marc  d'argenr ,  aiauqu'il  eft  contenu  en  l'ar- 
ticle precedenr. 

X I.  Les  pteud'hommes  Se  arbitres  ont  accouftu- 
mé  audit  Bailliage  de  Chartres ,  fauf  eldires  cinq  Ba- 
ror.nies,  en  matière  de  taxation  de  rachar, arbitrer 
Si  taxer  poir  droit  de  rachat  des  hetitages  tenus  en 
firf;  Une  imifou  ou  manoir,  foixante  lo.s  tournois; 
La  juftice ,  fbixante  (bis  ;  Le  colombier ,  foixante  (bis; 
La  garenne,  foixante  fols  ;  Les  four  Se  moulin  ban- 
nier ,  chacun  foixante  (bis ;  Lapent  de  pté , dix  (bis; 
Et  fi  tel  vafLI  a  Icaux  authentiques ,  louante  fols 
routnois  ;  Er  pour  tiroir  de  péage ,  fcmblable  (bmme  i 
Tous  viflaux  entiers  cV  à  plein  cheval  de  lervice, cha- 
cun (luxante  lois  t  Chacun  muid  de  tetre,  foixante 
fols ,  qui  eft  pout  chacun  feptier ,  cinq  fols  tournois  ; 
L'ai  petit  de  i  ois  de  haute  •  fùftaye,  dix  fols;  L'ar- 
pent  daurtes  b<  -is .  cinq  fols  ;  L'arpent  de  noe ,  cinq 
lois,  sVlle  n'eft  d'a<  fli  bonne  valeur  que  bon  pré, 
ariquel  cas  elle  s't  ftimeroir  autant  que  ledit  pré  ; 
L'atpent  tfetM  en  bon  eflang  fermé  de  bonde  Se 
chaufléc.  vingr  fols  tournois  ^  La  bonde ,  foixante 
fols  tournois ,  fi  l'eftang  contient  vingt  arpens  d'i 


ou  plus;  &  s'il  ne  les contienr,  la  bonde  n'eft  point 
eftiméeen  rachat;  Le  cens  fe  tierçoye,  Se  la  rente  ttamUHin. 
inféodée  fe  racheté  (impie ment  ;  c'eft  aflavoir,  de  HT».  **•/«■■ 
vingt  fols  tournois  de  cens ,  rrente  fols  tournois ;  Se  ZJSmt&â 
de  vingt  fols  de  renre,  vingr  fols.  Er  fi  les  chofes  »««. 
dellufditesn'eftoient  esi  bonne  naturel  valeur,  la 
diminution  cherroit  Se  chet  au  dit  Se  arbitrage  def- 
dits  pteud'hommes. 

X  1 1.  Et  par  la  Couftume  defdires  cinq  Baronnie»    t»  '«»  in 
Se  fiefs  Gouet,  lefdits  preud'hommes  ont  accouftu-  th*!"  fi"—** 
mé  raxer  (c )  ,  ai»  h  qu'il  s'enfuit;  Ceft  â  fçavoir,  g*f* 
le  manoir  en  quelque  édifice  qu'il  foir  édifié,  eft  " 
eftimé  i  I  arpent  ou  leptier;  Er  eft  eftimé  chacun  ar- 
pent contenu  au  circuir  du  manoir  ou  cftnze,  dix 
fols  tournois,  au  frtrMm  de  ce  qui  y  eft;  Juftice, 
foit  haute,  moyenne  ou  bafle,  (bixante  (bistouri 
nois;  féaux  a  contrads,  foixante  fols  ;  la  Prcvofté  , 
foixanre  lois;  Péages  Se  Couftnmes,  foixanre  fols  ; 
Colombier  i  pjed  ou  fuye  ,  foixante  fols  ;  Gatennc 
en  icrte  ou  tiviere ,  ihacune  foixante  fols  ;  Un  mou- 
lin, foixante  fols  ;  Un  four  bannier,  foixante  fols; 
L'arpent  «le  pic  fur  rivière  &  à  deux  herbes ,  dix  fols; 
L'arpcnr  d'aui  re  pré  Oe  à  une  herbe,  cinq  fols;  L'arpcnr 
de  noe,  deux  lois  lut  deniers  rournois;  La  journée 
de  fauchage  cliimce  à  demy  arpenr,  foit  en  pre  ou 
en  noe ,  ne  vaut  qu'au  prix  de  la  moitié  de  l'arpcnr  i 
L'arpent  de  bois  en  pleftis ,  que  les  aucuns  appellent 
toulche,  vaut  dix  (ois;  L'arpent  de  bois  de  haute 
fuftaye,  cinq  (bis;  L'arpcnr  de  bois  taillables  Se  de 
brocelles ,  Se  aurres  bois  moindres  que  haute  fuftaye, 
deux  fols  lîx  deniers  rournois;  La  bonde  de  chacun 
eftang,  (bixante  fols  ;  &  ne  font  plufieurs  bondes  en 
un  eftang,  réputées  ne  comptées  en  rachat  que  pour 
une;  L'arpcnr  d'eaue  en  eftang,  cinq  fols;  Chacun 
arpent  ou  (êpiier  de  tetre  à  froment ,  cinq  (bis  tour- 
nois ;  Chacun  arpent  ou  feptier  d'autre  terre ,  deux 
fols  fix  deniers  tournois;  Le  cens  fe  double,  c'eft  à 
fçavoir  de  dix  fols  vingt  fols;  La  rente  inféodée  Ce 
rachette  Amplement  de  ce  qu'elle  vaur .  Se  ce  qui  eft 
rrouvé  des  chofes  deffùfdircs  en  non  valeur,  chet  en 
l'arbitrage  Si  diminution  des  preud'hommes. 

X 1 1 1.  Lc  feigneur  féodal  a  le  choix  defdires  trois  *->  V», 
offres  à  luy  faires  à  prendre  telles  qu'il  luy  plaira ,  u  *****  *» 
dedans  quaranre  jours  (d)  après  iceJles  offres  faites;  "™ 


^-Axr.  i.  comme  fiefe-i).»»^  f^if.f.  ^ 

J  J  IV/b^'  "  P"fe°Bei£BOB  r^ptoeureur.^i 
*  A  a  r.  i»  »ccnpmmt  imxrr,  Arreft  du  la.  Mats 
s  «o  f  fur  aM*l  do  (tqw  IU»  Ju  Mail ,  qur  1a  uxe  «ks  fruits 
*i  uveou  dt  l  aoote  01.1c  pat  le  leigocur  pour  Ion  droit  de 
radiât .  te  icioii  par  le»  experts,  toolormésoeat  a  la  taxe 


de  cet  article ,  aoo  moindre  ai  plut  haut  M.  Coiuatd  m'a 
Joooéut  AiiciL  T.C. 

d  Asi.i),  dtAm  fSMMSWI  /««ri.  Par  Arreft  du  1 1.  Man 
K04-  Meflieuri  Talon  &  Moatrcuil  plaidant,  jugé  que 
l'otlie  faire  le  lendemain  des  quarante  jouis  étoit  valable, 
intumint  la  (entence  du  B  ait I  jr  de  Chartres.  Ofîf .  U  t.  dt 
fnviitt.  «Uf/J.  f.  i,9  m.  ?.  T.  C 

1dm ,  Orléans  art.  ,s.  ukduni^ri,  Dmtxart.  so.  J.  B. 
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DE  CHARTRES. 


durant  lefquels  quarante  jours ,  le  fc igneur  ne  doit 
expl  >ircr  (  .1  )  ledit  Hcf  ;  &  s'il  l'exploite,  ilcftrepu- 
té  payé  dudit  rachat.  Et  à  la  fin  dcldits  quarante 
jour»  (b),  eft  tenu  ledit  vaflal  réitérer  en  perion- 
nc  (  c  )  Icfdircs  offres  à  fondir  leigneur  féodal ,  s'il 
n'exploite  ledit  fier ,  ou  que  compolition  en  ait  erté 
faite.  Mais  iî  ledit  leigneur  féodal  accepte  l'année. 
Se  il  y  a  fermier  {d)  ou  laboureur  de  bonne- foy  qui 
y  ait  fait  aucuns  labours  ,  ledit  fcigneur  féodal  le 
payera  Se  rembotirlera  de  Tes  labours  fle  loyaux  cou- 
Itemens,  aux  taux  Se  arbitrage  de  gens  de  bien  en 


70; 


ce  cognoillans. 

XIV.  Le  vaflil  eft  tenu  faire  en  perfonne  (t)  la 
foy  <3c  hommage,  cV  lefdits  trois  offres,  au  lieu  {/) 
Se  fcigncuuc  dont  dépend  Se  eft  tenu  tel  fief  qu'il 
tient  :  tellement  que  s'il  les  fait  aillcuts,  lel'eigiieur 
féodal  n'eft  tenu  de  le  recevoir  ii  bon  ne  luy  fèinblc  ; 
Mais  s'il  n'y  a  hollel  fatgncuii*!  >  le  vaflàl  fera  tenu 
faite  les  officsau  fcigneur  féodal  ou  i  lès  officiers ,  li 
aucuns  en  a  audit  lieu  ,  ou  à  fës  fermiers  &  mefbycts 
P"urveu  qu'ils  fojenr  demourans  au  lieu  ,  ou  à  ttois 
lieues  à  |'cntour,&  non  auticmcnt. 


CHAPITRE  III. 
Du  Chenal  de  Service. 


X  V.  T  E  cheval  de  fervicc  le  peut  lever  par  le  fei- 
L_/  gneur  féodal  quand  le  fief  eft  entier  :  Et  eft 
réputé  iceluy  rîcf  entier,  au  regard  dudir  cheval  de 
fetviee ,  quand  il  vaut  foixanre  fols  tournois  en  ra- 
chat :  Se  s'il  vaut  moins  ,  il  peut  lever  par  portion 


Se  pro  rttta  de  ce  qu'il  vaut  :  Se  vaut  ledit  cheval  en- 
tiet  fatum  lois  tournois,  qui  fe  demande  par  ac- 
tion :  &  ne  fe  peut  levet  qu'une  fois  en  la  vie  du 
vallal  qui  aura  deu  r  jji.it 


CHAPITRE  IV. 
Quand  le  fief  cbet  en  profit  de  rtchapt. 


X  V I.  T  E  variai  du  fief  qui  luy  eft  venu  Se  efcheu 
.Lpar  le  décès  de  pete  Se  de  rnete ,  aycul 
ou  ayeulc,  &  par  fuece  (lion  de  ligne  direâe,  loir  en 
ai  tendant  OU  descendant ,  ne  doit  point  de  tachât , 
ou  profit  :  mais  eft  renu  le  leigneur  féodal  le  rece- 
voir  fans  profit  de  rachat  t  Toutcsfois,  li  le  fief  eft 
abonné ,  on  fe  doit  régler  félon  l'abonnage.  Et  Ci 
la  nature  dudit  fief  abonne  eft  que  le  fils  doive  ra- 
chat par  le  décès  de  pere  ou  dcmere.ayeul  ou  ayeu- 
lc ,  ii  doit  feulement  payer  ledit  abonnage.  Et  eft 
ladite  Couftume  générale  audit  Bailliage  de  Char- 
tres, focs  efdites  cinq  Batonnies&  Perche- Gouer. 
Ctutimit  ta.  x  V  1 1.  Pat  la  Couftume  locale ,  efdites  cinq  Ba- 
2*jJ"  ronnies  &  Perche  Gouet,  y  a  rachat  de  pei  e  &  mc- 
wtihmu,  '  tes  a  fils  ou  filles,  d'ayeulx  ou  ayeules  ,  aux  ncpvcix 
ou  niepees  en  ligne  directe  ;  &  genêt alcmenr  de  tou- 
tes morts  Se  mutations  d'hommes  du  cofté  du  vaffal, 
fauf  Se  excepté  en  rettait  lignager,  duquel  n'eft  deu 
rachat  ne  ventes  de  ce  qui  eft  tenu  en  fief  ou  cen- 
(îve.  Et  eft  tcfèrvé  a  l'Evelque  de  Chartres  &  aux  lei- 
gneurs  féodaux  dudit  Pctche-Gouet  (j) ,  qui  main- 
tiennent avoir  droit  de  rachat  de  toutes  motts  & 
mutations  (ur  tons  Se  chacun  leurs  vafieurs  Se  arriè- 
re- vaûeuri  (h)  ,  tenus  Se  mou  van  s  d'eux  ;  c'eft  à  (Ra- 
voir ledit  Evelque  à  caufe  de  fa  Chaflellenie,  terre 
Se  feigneurie  de  Pont-going  Se  chambre  ephcopale  , 
&  les  autres  deflufdits  à  caufe  de  leurs  fiefs  fîtuez  5c 
allis  audit  Perche  •  Gouer ,  quelque  part  que  lefdits 


fiefs  ainfi  tenus  d'eux  foient  fîtuez  Se  aflis ,  de  pou- 
voir ufër  de  tel  dtoit  qu'il  leur  peut  compter  Se  ap- 
partenir fur  leur! dits  varient s  Se  arrière- vafteurs;  & 
a  iccux  vallcurs  Se  arrière-vallons  leur  dtffenfcs  au 
contraire.  Et  aufti  »u>  Doyen  Se  Chapitre  de  l'Eglue 
de  Chaitres,  qui  pareillement  prétendent  avoir  dioir 
de  rachat  de  toutes  motts  Se  mutations,  en  toutes 
leurs  mairies  Se  fiefs  bourciers ,  tenus  d'eux  en 
foy  Se  hommage ,  quelque  paît  qu'iccllcs  mairie*  Se 
fiefs  bourcicis  loicw  litucz  Se  allis.  leur  eft  faire  à 
eux  Se  i  lcut Idits  vallèurs,  telles  Si  fcmolablcs  refet- 
vations  que  deffus. 

X  V  I  1 1.  Par  autre  couftume  locale  dcflitcs  cinq    Autn Chu*. 
Baronnies  du  PercJie-Gouct ,  un  variai  peut  par  une  "»  <W*fc  •<  • 
fois  vendre  ("on  hcritr.ge  tenu  en  hcf  i  un  autre,  t"eht-a'**r- 
avec  faculté  donnée  par  l'acheteur  de  refeourre  ledit 
héritage  vendu  dedans  trois  ou  cinq  ans,  pnurveu 
que  ladite  faculté  du  réméré  ou  rcfcouilè,  foit  portée 
par  eferit  es  lettres  d'icelle  vendiiion ,  ou  par  autres 
letrres  pallècs  Ibus  le  Notait  e  ou  Tabellion  qui  auia 
parié  les  letttes  de  vendiiion  en  un  mcfme  jour ,  heu- 
re &  temps  ,  fans  ce  que  par  ladite  vendirion  il  (bit 
deu  aucun  rachat  au  leigneur  duquel  ledit  héritage    Dnfitf  vm. 
eft  tenu  en  fief,  jufques  i  ce  que  le  temps  de  réméré     *  t*t*lti  dt 
ou  relcoulTe  loit  pallc  Se  expiré,  fr  ii  ledit  vendeur  nt,Hjf'- 
rend  Se  reftitue  à  l'acquéreur  fes  deniers  dedans  le- 
dit temps  de  trois  ou  cinq  ans,  il  reprend  fôn  héri- 
tage fans  en  faire  aucun  profit  i  ion  fèigncur  féodal. 


*  Art.  1  j  .  ne  doit  exploiter,  hvitip  prti>tndrnd»  dt  m- 
v* ,  vtl  (tii  ffiittndê  frnflni ,  jtini  dt  juafhii  itnnanAIttru 
prtkmjmui  ïam  faR*.  C  M. 

h  quarante  jours.  ld  tjl  pvfl  laffam  iUorum ,  */  dsmtnm 
haktat  iyid.tr  jfrnt  a  mit  Md  dtùireraadam.  Std  a  *i  i  j  •vatfaBnt 
tardai  u.rrt  antl  meujrs  :  Refrtadtt  Jimptr  rt  rnttgrs  pete [l  hec 
fétrrt  .ihtrt  ;  ]rd  tntmm  f*ft  iUos  qmMdrmpmtd  dut  l*teji  dé- 
mmui  ckm  tfiftu  murnum  imum  (y  chu  j'msi  fsttrr  fùu 
ftttmdinnxtnjiui*mt  fi  yiMm  i»j1*m  wjfaimi  haitat  rj-  éuat. 
m  »       .-.m;  ,Mt  tmj.  de  Lotrit  t.  if,  C  M. 

t  rcirerrr  m  yi  :  terme.  SeiUtil  ad  kn  mt  frrvttur  dominai 
tUflitat .  J'd  fi  va/fa!iMî  tmiitii  rritirari  wr  tadant  ta  tem- 
mujfam  qnia  ma  rft  jeriftam  ait  tqaam.  Molio  ,  Dreux,  art. 
in.  Arrclt  Mut  itXII.  M.  Baion  .ienxiéme  Chambre , 
apics  eommaoication  aux  aun et ,  entre  Jolcpb  Houll  <rd  ap- 
pel'aut ,  &  la  dam«  de  Ligoicrcs  i  jugé  que  le  v  11T1I  reitc- 
rinr  les  offres  après  les  quarante  -ours ,  mais  jvrnr  la  .11  fie 
il  a'cchcoic  aucune  perte  de  fruio  ,  l'Arrclt  ifiJîiaïc  la  i.u- 

TmtllL, 


tente  de  Chantes.  Jupe  par  Ancft  du  t^.  Janvier  litlx.  Que 
IVcolier  en  faveur  des  Etude» ,  pouvoir  rritcici  les  offres  par 
procureur  dans  les  quarante  jouis,  MAI.  U  Vrrrur  te  Ft. 
rtfi.  T.  C. 

■  d  eV  '/ y  a  fttaatr.  D«>t>e  dans  certe  Cimrrtme  le  feigorut 
n'eft  poiut  obligé  de  le  trontencer  du  ptix  du  bail  tait  fans 
fraude  .  comme  a  l'aa»  art.  \  f.  ait  dtxt.  ]  V. 

#  Art.  14.  L*  vaflat  if!  uaa  fani  ta  prr  far  Falir  ,  en 
cas  d'exeufe  légitime ,  comme  à  Paris  art.  •  7 .  Cnart .  art  1. 

f  ofties  au  lien.  Siaat'.ai  fil  I*  lui  hatrat  ^nfi^rm  *tri- 
fitndi  ta  fdrm  asa  liattur  ittam  fatert ,  -.-..<  n  <  litri  ttttft  fa- 
mttiat  vtl  'Jim  ai  faiii  f  niant  :  atn  tji  tjjf"i  &  tnji'u. 
mmiam  rtfttrt  tUaiuméi  C.  M. 
(Art.  17.  ftnhi-Qtati.  Hotilcidiies  cinq  Baiounie». 
1  C.  M. 

a  vaiTetus  tV  airiercs  railcurs.  LU  m  q  je  vallaux  le  iumni 
I  vaùaax. 
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COUTUMES 


Et  en  ce  cas  n'y  a  pas  mutation  parfaite  jufques  à 
l'expiration  <iu  réméré,  parce  gué  l'acquéreur n'eft 
pas  feigneur  incommuiable.  Et  feniblablement  ladite 
Couftume  a  lieu  pour  droit  de  ventes  en  héritages 
tenus  a  cens. 

Rjul.tt  tftài  XIX.  Le  vaflàl  eft  tenu  faire  à  (on  (cigneur  feo- 
dri  firft  mtij»h  dal ,  foy ,  hommage  Se  ferment  de  fidélité ,  Se  luy 
frrcuui  eajut-  pycr  ptorît  de  rachat  des  fiefs  qu'il  a  acquis  (s),  Se 
rlît*  "   *~      'uv  'ont  venuî &  efcheux  en  ligne  collatérale. 

XX.  Ccluy  qui  prend  héritage  tenu  en  fief,  â 
rente  a rcfcoufTc ,  doit  rachar  dès  l'heure  (b)  de  la- 
dite ptinfe  :  Mais  pour  bail  à  rente  à  tousjours- 
mais  (  r  ) ,  on  le  bailleur  retiendra  à  luy  la  foy  (  d) , 
n'eft  deu  aucun  rachat. 

XXI.  Par  autre  Couftume  dudit  Bailliage ,  fàuf 
efdites  cinq  Batonnies  Se  Perche  Gouet ,  quand  au- 
cun vend  (on  héritage  tenu  en  fief  ou  ccnlivc,  à  fa- 
culté de  le  pouvoir  retirer  pour  le  prix  de  loyaux 
couftemens,  l'acquéreur,  du  jour  du  contrat ,  eft 
tenu  payer  rachat ,  entrer  en  foy  Se  hommage  de  ce 
qui  eft  tenu  en  lief ,  Se  payer  les  gants  Oc  ventes  de 
ce  qui  eft  tenu  en  cenfive  ;  mais  fi  le  vendeur  retire 
ledit  héritage  au  moyen  de  ladite  faculté ,  ne  fera 
tenu  pour  ledit  retrait  payer  aucuns  gants ,  ventes , 
lie  profits  de  fief. 

X  X 1 1.  Et  par  autre  Couftume  locale  defdites  cinq 
Baronnies  Se  Perche-Gonet ,  quand  aucun  baille  au- 
cun héritage  tenu  en  fief  â  rente  à  tefcouflê  perpé- 
tuelle (  qui  eft  muhi  ejwtunt)  par  ledit  connaît  le 
preneur  doit  payer  le  rachat ,  Se  faite  tous  devoirs 
de  fief.  Mais  fi  ladite  refcouflë  ne  dure  que  rrois  ou 
cinq  ans  au  plus ,  ou  au  dedans  ,  il  ne  doit  rachat 
jufques  à  ce  que  ladite  refeoufle  (oit  faite  :  Et  ne  peut 


ladite  refeoufle  palier  cinq  ans ,  fans  faire  profit  au 
feigneur.  Et  fémblable  choie  eft  en  héritage  tenu  i 
cens  pour  les  ventes. 

X  X 1 1 1.  En  fucceffion  de  ligne  collatérale  où  il  y 
a  héritages  tenus  en  fief ,  eft  deu  rachat  ck  piofit  de 
rachat  au  feigneur  féodal. 

X  X I V.  Si  une  fille  fè  marie ,  le  mary  doit  profit   ta  fiUtft 
de  rachat  du  fief  de  fadicte  femme  :  Et  aufti  fi  le  fief  ","•<  »<*'  » 
luy  cfchet  durant  ledit  mariage,  Se  de  chacune  mu-  '  "* 
tation  de  mary  fcmblablement. 

XXV.  U  femme  matiée,  par  le  décès  de  fon  *  * 
mary  ,  qui  durant  le  mariage  racheté  l'héritage  de  «*" 

fa  femme ,  tant  qu'elle  fera  veufve  ne  doit  point  de 
rachat  (r),  n'aulli  des  héritages  acquis  durant  ledit 
mariage  de  la  moitié  qui  luy  en  appartient ,  Se  dont 
il  auta  fait  (es  devoirs  :  mais  fi  elle  fe  remarie ,  elle 
devra  rachat  comme  deflus. 

XXVI.  Les  enfaxis  ou  hoirs  en  directe  ligne,   Zmti/*»  £ra. 
par  divife  Se  partages  faits  entre  eux  des  héritages  J^J  *  *  J* 
tenus  en  fief ,  ne  doivent  point  de  rachat  :  te  s'ils  rirai* 
font  detechef  partages  fans  retour  d'iceux  mefmcs 
heiitagcs,  ou  autres  qui  (oient  de  la  première  fuc- 
ceffion de  pete  ou  de  mere,  ayeul  ou  ayeule,  ou 

autres  en  directe  ligne  ou  collatctale,  dont  le  rainât 
eft  paye ,  ne  doivent  (cmblablement  point  de  rachat 
au  feigneur  de  fief,  qui  eft  tenu  â  ce  regard  ,  de  les 
recevoir  en  foy  êt  hommage  defdirs  héritages. 

X  X  V 1 1.  Toutesfois  efdites  cinq  Baronnies  y  a 
la  limitation  qui  enfuit}  Pourveu  que  ceux  qui  refont 
les-parrages  ne  foient ,  de  ce  qui  leur  eft  eleheu  par  la 
premier  partage ,  enttex  en  foy  Se  hommage:  Pourc* 
q;,c  s'ils  y  (ont  entrez ,  ils  doivenr  rachat ,  parce  que 
c'eft  mutation,  de  laquelle  eft  deu  rachat  (/). 


CHAPITRE  V. 


Quand  le  Scigneitr  féodal  peut  faifir  &  mettre  en  fa  main  le  fief  tenu  de  luy  , 

ey  en  faire  les  fruits  fient. 


XXVIII.C  I  le  vafTal  quitte  la  foy  {g)  de  l'herita- 
t3  ge  qu'il  tient ,  le  feigneur  féodal  peut, 
par  défaut  d'homme ,  empefeher  le  fief,  Se  le  mettre 
en  fa  main  ,  jufques  a  ce  que  celuy  au  profit  duquel 
la  quittance  aura  efté  faiifte,  en  ait  fait  fes  devoirs 
audit  feigneut  féodal  ;  lequel  fait  cependant  les  fruits 
de  iceluy  fief  liens. 

XXIX  Un  feigneur  féodal,  par  défaut  d'homme 
peut  fâifir  Se  prendre  en  fa  main  le  fief  tenu  de  luy  , 


âe  d'iccluy  jouyrck  prendre  les  fruits  à  fon  profit , 
&  en  ufer  comme  un  bon  pere  de  famille  fait  Se  doit 
faire  de  f  a  chofe,  jufques  à  ce  qu'il  ait  homme  qui 
l'ait  frrvy  ,  Se  fair  fes  devoirs  de  fief  envers  luy. 
X  X  X.  Le  feigneur  féodal  ne  pourra  faifir ,  em- 
par  défaut  d'homme .  (  après  le 


ttefpas  de  (on vaflal  )  le  fief  reou  de  luy,  fînon  qua* 
rante  |0urs  après  ledit  irefpas  (  b).  :  durant  leiquels 
quarante  jours  le  vallàl  ne  pourra  ufer  de  fon  fief, 
linon  comme  un  bon  pere  de  famille.  , 

XXXI.  Le  leigneur  féodal  fait  les  fruits  fiens 
en  l'héritage  qu'il  tient  en  la  main  par  défaut  d'hom- 
me ,  fuppolé  qu'il  defeende  Se  vienne  à  fils ,  de  fuc- 
ceffion de  pete  ou  de  mere,  ou  autrement  en  ligne 
direéte ,  &  qu'il  ne  doit  aucun  rachat. 

X  X  X 1 1.  Un  feigneur  féodal  par  défaut  d'hom-  Dr  U  faifia 
me  ou  de  devoirs  de  fief  non  faits  Se  payez ,  petit  affi-  *»  /«r"»» . 
gner  luy-  mefme  fut  les  héritages  tenus  en  fief  de  luy ,  f*' 
Se  les  mettre  en  fa  main  ,  brandonner  Se  empef-  **"  ' 
cher  (i),  Se  y  faire  mettre  Se  appofêr  la  main  du 
Roy  ,  ou  d'autre  feigneut  fon  fuzerain  dont  le  fief 


a  A  a  t.  i  %.  qu'il  i  aequis.  îium  fine  nummu  yau  fini 
hu  cm/tut auCuw ,  ntn  ijl  Ucmt  aumtt  tmtj  iaftudu  :;tAta»- 
ttun  r.levie,  uiin  dénatura*  tmf.  i  II.  ai  auamvii  m  ttmfm 
j.i  latui  duadteima  fniti  ut  Tanfi  btf.  f.  +1  C.  M. 

*  A  a  t.  io.  doit  rachat  dés  l'heure.  Km  txptSata  n. 

""fc "mfi'umi'*m  ****  ''$%"nfi  m  ** 

Ua,,***  aaUàrtmt.àtamiamt.mait.  L'opinion  de  du 
i  u'cft  pat  firifk  pour  un  bail  à  renie  ooo  ratheublt  STCt 
>  de  la  foy  .  quand  bien  tout  le  domaine  (croù  bailli 
une  tefcive  ;  parce  qu'il  u'y  a  point  d'argent  debour- 
fi ,  ai  tien  qui  fucerde  prcfcniemcnt  au  lieu  du  prix.  Couart 
hic  jttkt  en  la  vente  entière  du  domaine,  faire  à  prix  d'ar- 
gent fins  autre  relérve  que  de  la  foy  ,  êc  de  deux  ou  trois 
deniers  de  cens  ;  auquel  cas  ce  n'eft  point  fe  )oucr  dn  fief,  te 
le  droit  de  l'achat  eft  dû  prefentement  comme  j'ai  montré 
fut  la  Coutume  de  Paris ,  art.  |  u  m  imit ,    jouer.  J.  B. 

d  a  luy  U  foy.  ttt  psrttm  imuotù  fruit ,  awA  fi  IMHm , 
ftHium  à\r,i    !  ni,tum,  vm  «y  »/«>n«  tj}„  numu  fuUi 
ut  Axtinttn/H,  r*rtf.  j.  }s.  %.  47.  C  M. 
/  A  k  t.  M.  m  d.u  t*utdttth»i.  Mais 


Uni 


iporte  tout  les  contreéts ,  ffiroir .  moitié  en  qualité  de 
mmuoe  ,  te  l'auuc  par  la  claulc  parriculkrc  de  (on  contrat 


emp 

commune , 

de  mariage ,  portant  que  tout  le  profit  de  la  communauté  de- 
meurera au  furvivant ,  doit  le  relief  pour  la  moitié  cpii  de 
droit  aurait  appartenu  au  mary.  Arreft  en  1a  troifiémc  Cham- 
bre des  enquertes  du  1 7.  May  Mfa.fl  mrmU  dm  r*Ut, ,  tmt 
u  C.  B  R. 

f  Ait.  17.  de  laquelle  eft  deu  rachat.  Hoc  rj!  m^uim  , 
r-  ai.'....,  •W;.«.n  1k  vprKimatindtwfmaivtltuuvU  :  ftthl 
inatttfttfl**  fit  f€r  jtattvtam  C.  M. 

I  A  a  t.  i».  Si  le  valfal  quitte  la  foy.  Erf»  ttiâm  ftwndu 
ttt&trudtdtt  ntt*tm  fidt  c*  rtdtmt'um  *d  ttmfmt  prrmtf- 
/mm,  djmtnm  inirrim  ma  p*t'jt  nmnmm  iniittrt  ;  Idem  fi VMf- 
ftUUu  dênavil  fiuium  ad  itmfm  tuuum  rttflt  fidi  nu 
mterpritundum  auod  d*u*w fiuBut  tsnjum  aU^nM  annvum. 
Tummiuii.  fit  initrfrttati*  ttatratma  amtra/a & fatmatana 
C.  M 

b  A  a  T.  )o.  fiaau  auaraatt  iamrt  aftït  Itdit  tttjfiat.  Idtm 
en  cas  d'acquifition  ,  dtxt  Paris,  art.  1.  J.  H. 

i  A  a  T.  I>  aramdaïUHr  ty  t*f{'«*t-  Seat,  an.  11».  * 
lia*  «fc 
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DE     C  H  A  R  T  R  fc  5. 


dcfpend,  en  confortant  ladite  main  :  Et  pendant  le 
temps  de  ta  main-mite  frgnifiée  à  Ton  vadàl  ou  au 
détenteur  dudit  fief,  le  feigneur  du  fief  fait  les  fruits 
Dti    frmtt  liens  :  Et  fi  le  vaflàl  les  perçoit ,  il  eft  tenu  de  les 
friipmUvaf-  reftjtuer&  tcftablir  auparavant  que  le  teigneur  foit 
l^/"*-*"*  u  tenu  le  recevoir  en  foy  Se  hommage,  6c  luy  lever  la 
'  main.  Et  au  devant  de  ladite  main-mife,  le  vaflàl  fait 

les  fruits  tiens ,  Se  n'eft  tenu  de  les  reftiruer ,  fuppofé 
qu'il  n'euA  pas  fait  fes  devoirs  :  qui  eft  i  dite ,  quand 
le  feignent  don  le  vaflàl  veille;  Se  quand  le  vallal 
dort  ,1c  feigneur  veille. 
Dtfsifiipr     x  X  X  1 1 1.  Si  le  vaflàl  eft  en  foy  de  fon  feigneur 
feodal  (  |eJij  feigneur,  nonobftant  ce ,  pat  défaut 
d'adveu  non  baille ,  peut  bien  faifir  Se  empefeher  le 
fief  tenu  de  luy  ;  mais  n'en  peut  faire  les  fruiûs  fienj. 
Et  fe  doit  baillei  ledit  adveu,  dedans  quarante  jours 
aptes  la  réception  de  foy  &  hommage. 
jlmtndéftur    X  X  X  l  V.  Pour  adveu  non  baillé  ,  le  feigneur 
«imu  ns»       fjoJal  peut  failît  &  empefehet  le  fief  tenu  de  luy  , 
u'  tant  que  l'adveu  foit  baillé  i  &  commettre  au  gou- 

vernement du  fief  i  &  quand  l'adveu  eft  baillé  ,  doit 
rendre  les  fruits  à  fon  vaflàl ,  en  payant  les  fraiz 


de  la  commiflion ,  &  les  fraiz  Se  faîaires  raifonnables 
des  commiflàircs ,  Se  quinze  fob  tcumois  pour  l'a* 
mende  d'adveu  non  baillé  dedans  IcfJits  quarante 
jours. 

XXXV.  Quand  la  foy  Se  hommage  faut  du  cotte    n'  miâ/àbn 
du  feigneur  féodal  &  non  du  vaflàl ,  Se  par  défaut  J'  /"*»'«" 
dudit  hommage  .  le  feigneur  féodal  fait  faifir  fon       *  £ 
vaflàl,  tel  tàilitlèment  eft  réputé  unefîmple  denon-  va»/iyi<ir. 
ciation  ;  tellement  que  dedans  quarante  fours  après 
ledit  cmpcfchemenr  ou  hommage  ctiez  Se  tenuz , 
il  ne  peut  exploiter  ledit  tief ,  ne  y  commettre  coin- 
miiraires  :  mais  lefdits  quarante  jours  pallèx  ,  ledit 
feigneur  pourra  faite  faifir  Se  commente  coin iniflài- 
res  au  régime  &  gouvernement  dudit  fief.  Et  routes* 
fois&  quantes  que  ledit  vaflàl  ira  faire  ladite  foy 
Se  hommage,  ledit  feigneur  féodal  fera  tenu  le  rece- 
voir ;  Se  après,  luy  lever  la  main  ,  Se  faire  rendre  Se 
reftituer  les  fruits  qui  auront  cité  prins  au  moyen  de 
ladite  main  mife  (4  )  ;  en  payant  par  ledit  vallal ,  le? 
detpens  Se  fraiz  faits  pour  Se  à  caufe  d'icclle  main- 
mite  ,  Se  l'amende  comme  d'adveu  non  baillé. 


fh*rp  imfeftt 
fmr  U  V»{[*1 
fmfmfùf,  m 

frfjmtlitU  an 
jilfntUr  ftétUl. 


CHAPITRE  VI. 
Si  le  Vajfal  peut  impofer  aucunement  rente  ou  charge  fur  fon  fief. 

X  X  X  V  t.  Ç  'H  advenoit  qu'un  vaflàl  euft  impofe  fal ,  puiilc  ne  doive  nuire  ne  prejudicier  aucunement 

^ charge  ou  rente  fur  l'on  héritage  tenu  audit  feigneut  fcodal ,  quant  aux  droits  de  fief,  né 

en  fief,  telle  charge  ne  prejudicie  point  au  feigneur  des  autres  profits  Se  redevîntes  féodaux  ,  ou  qui 

féodal ,  Se  eft  en  l'on  choix  de  recevoir  en  foy  celuy  pourroient  eftre  deuz  à  iceluy  feigneur  de  fief, 

qui  a  acquis  h  rente ,  Se  inféoder  icellc  i  ou  de  la  X  X  X  V 1 1 1.  Les  obligations  Se  hypothequescon- 

refufer ,  &  s'adreflèr  à  fon  fief.  Aimées  par  le  vaflàl  fur  aucun  héritage  tenu  en  fief, 

XXXVII.  Le  vaflàl  ne  peut ,  par  quelque  ma-  ne  pourroient  Se  ne  peuvent  empefeher,  que  le  fei- 

niere  que  ce  foit ,  obliger  n'hypothéquer  aucun  he-  gneur  de  fief  ne  levé  Se  exploite  en  fa  main  l'hcrira- 

litage  qui  foit  tenu  i  foy  Se  hommage  d'aucun  fei-  gc  tenu  de  luy  ,  avec  les  fruits  d'keluy,  pendant  lé 

gneur ,  fans  le  contentement  &  vouloir  dudir  feigneut  temps  qu'il  n'a  point  d'homme ,  Se  jufques  à  ce  qu'il 

de  fief  j  au  moins  que  telle  obligation  ou  hypothe-  ait  cité  payé  Se  fàtisfait  des  profits  6c  redevances  de 

<iuc ,  que  poutroit  avoir  fait  d'iceluy  héritage  le  vaf-  fief  qui  luy  font  deuz  i  caufe  d'iccluy  héritage. 


CHAPITRE  VII. 


Des  Souffrances, 


XXX 


lX./-\Ua 

V4  loti 


;and  le  feigneur  fcodal  a  donné 
auArance  (i)ifon  vaflàl ,  du  fief 
tenu  de  luy  ,  il  ne  le  peut  plus  ravoir  par  puillànce 
de  fief  (  c  ). 

X  L.  La  fouffrance  donnée  par  le  feigneur  féodal  i 
fon  vaflàl,  vaut  foy  durant  le  temps  qu'elle  dute. 

X  L I.  Le  feigneut  féodal ,  par  la  LouAume  dudit 
Bailliage  de  Chartres,  ffauf  efdites  cinq  Baronnies 
Se  1  crchc-Gouct  )  eft  tenu  donner  fouffrance  au  pere 
ou  mère  f  d  ) ,  ayant  la  garde  noble  de  leurs  enfans 
ou  autres  mineuts  d'ans ,  Se  jufques  à  ce  qu'ils  foient 
en  aage  de  potter  la  foy  ,  fans  aucun  rachapt  ou 
profit  des  héritages  à  eux  venuz  Se  eleheuz.  en  ligne 
directe ,  8c  en  la  demandant  :  &  pareillement  aux 
tuteurs  6c  curateurs  de  tous  enfans  mineuts,  t'oient 
nobles  ou  non  nobles.  Et  efdites  cinq  Baronnies,  la 
Couftumc  eft  telle  que  dcffiis;  (auf  que  ceux  qui  ont 


la  gatde  ,  à  qui  on  a  donné  fouffrance  en  faifànt  Ici 
fruicls  des  héritages  des  mineurs  à  eux ,  font  tenus 

fiayer  incontinent  le  tachât  :  Et  où  ils  ne  f  croient  les 
ruids  â  eux ,  le  feigneut  féodal  feta  tenu  donner 
fouffrance  aux  enfans ,  foient  malles  ou  filles,  juf- 
ques en  l'aage  de  quatorze  ans ,  auquel  aage  ils  pour- 
ront Se  feront  tenus  faire  la  foy  6c  hommage,  &  payer 
les  rachats. 

X  L 1 1.  L'enfant  mafle  peur  faire  &  porter  la  foy 
à  fon  feigneur ,  en  l'aage  de  vingt-un  an  ,  &  la  fille 
â  quinze  ans,  par  la  Coulhi  me  dirait  Bailliage,  fauf 
efdites  cinq  Batonnics ,  efquclles  les  enfans,  foyent 
fils  ou  filles,  peuvent  porrer  la  foy  en  l'aage  de  qua- 
torze ans  ,  comme  deffus  eft  dir. 

X  L 1 1 1.  Qiuud  le  vaflàl  dcfàdvoue  fon  feigneur 
féodal  a  feigneur,  il  commet  fèlonnie  Se  forfait  fon 
fief  envers  luy. 


Vtriitpest* 
ftrttr  U  ftj. 


Dt  ftlnmii 

Vmf*U 


m  Art.  |j.<tc  I adiré  muin-rnife.  Sttki  fi  mntuto  fru: 
âtttt  IX  (Mit  v£'Hi  ml  jnfrt ,  f.  fl.  C.  M. 

i  A  II.  )».  a  donne  louffiancc.  Stï.r.n  w'»»mw  jtt» 
itit  Jcbîl*  tjl  Kl  fuftll»  tut  finm  iibttur  (V  tlimm  nulle  in- 
ftrumtntv  uijni*ri  ptltft  ,  idt»  fi  tuer  Hcrrumt  fufilli  j'm  feu- 
ttttm  tmit  Çr  tklintt  i  dtmhu  iirtSm  indutimi  fidtt ,  tlvmixm 
non  txclfMimr  *  ttt'uHH  fiuiaU  fr  iaJmciMt  ntctffuriai  (jf 
tUUliu  ■■  l'A  frr  Ufjum  timftftt  fft  ntlifiiMlmitm  imftimn 
&  1/ijirnmtntmm  ixbitimm  dt  }«#  (M  m  ttafatl-  tmtfi.  <- 
t}.  tU.  »b.  CM. 

t  par  puiflaticc  de  hcf.  Viit  U».'in.  m  mfmi.  ftrif-  f.  14- 
mm.  t.  Si  fut  la  Coutume  de  Dreux ,  art.  *?.  &  ce  que  l'ai 
Itm  lit 


annoté  fur  la  Couitumc  dcJbiis  .  art.  i|.  Stciu eu  ta  Cou. 
lumede  Rourbonnois,an.^7f.&  4"i*.  J- 

à  A  R  T.  41.  itnnn  jntfrmtf  twxpm  ««  mrrt.  luffé  en 
cette  Coutume  par  Ancftdu  la.  Juin  1*7 j.  qu'un  ficrétaM 
ectiûcn  lipnc  collatérale  à  un  impubère ,  fa  mctc&  tutrice 
u'etoie  point  obligée  de  de  mande  1  la  fouffrance  en  petfonne  a 
la  nie  te  ayant  la  gatde  noble  des  tci^neunrrùnruiidu  fiel  do- 
minant ;  mais  que  la  fouffrance  Jcmandcc  paf  le  't-  f 
d'un  procureur  empée huit  la  gardienne  des  Icigncms  dn  fief 
déminant  ,  de  faire  ptoccdei  par  Uiiic.  fnonM  H»  f*l*ii, 
tenu.  1.  CB.R. 

VVvvij 
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COUTUMES 


CHAPITRE  VIII. 
Des  Cens,  &  du  Cenfier. 


Dt  ta  fmfi* 
dit  btruattt 


*V*rr 

i-irv  t  An 
frtuti  fMifu  , 
f.tut  ttndtner 
imi  amtiti  dt 


D'krrit» 


mlap 
ta.ll*  a 
a  rtjttmj. 


X  L 1 V.  T  E  feigneur  cenfier  for  les  fruits  fiens  des 
l^i  héritages  renus  i  cens  de  luy ,  Se  par 
I  u  y  mis  en  fa  main  ;  &  les  peut  bailler  i  Ton  profit , 
jufques  à  ce  qu'il  y  ait  propriétaire  venu  vers  luy 
recognoifttc  lefdirs  droits  Se  devoirs  de  cens  :  Et  en 
iceux  rccognoifTanr ,  eft  tenu  payer  les  réparations  de 
meliorarions  raifbnnables  ,  qui  auroienrefté  raictes 
par  le  feigneur  cenfier ,  ou  celuy  à  qui  ils  auroient 
efté  baillez.  Et  pendant  le  temps  que  ledit  feigneur 
cenfier  tient  iceux  héritages  en  fa  main  ,  ledit  pro- 
priétaire demeure  quitte  envers  luy  des  arrérages  du- 
dir  cens ( 

X  L  V.  Quand  aucun  héritage  eft  empefché  à  la 
requelte  du  feigneur  cenfier ,  pour  les  arrérages  du 
cens  a  luy  deu  ,  l'empêchement  doir  tenir ,  fans 
faire  reexeance  des  fruits empefehez  à  l'oppofant  audit 
empefehement ,  jufques  à  ce  qu'il  ait  con  ligne  trois 
années  d'arrérages  du  cens  feul  lemenr  ou  moins  (*), 
félon  ce  que  le  feigneur ,  ou  ion  procureur  ayant 
puilfance,  arTertrter»  par  ferment  en  juftice  luy  eftre 
deux;  Se  ce  fans  préjudice  des  années  précédentes. 

X  L  V  I.Qjand  aucun  héritage  tenuacens  eft  baille* 
k  rente  à  tcieoufle  ,  ou  que  fur  icelny  eft  conftituée 
fpcualcmcnr  attcune  rente  à  tefeoufie ,  celuy  qui  a 
ntins  ledit  héritage  à  rente  Se  à  reteoufle  ,ou  acliettc 
ladire  rente  re'courfâblc  ( c),  doit  êV  eft  tenu  payer  , 
dès  l'heure  du  contraâ  (d  ) .  au  feigneur  cenfier , 
gants  Se  venres  de  la  fomme  i  qtioy  ladire  reicoufTé 
le  monte  où  ladite  rente  a  efté  vendue,  tout  ainfi 
que  (i  ledit  héritage  eltoir  vendu  puremenr  Se  fim- 
plement  :  Et  i  ce  moyen ,  par  la  te  (coude,  ne  feroient 
deuës  aucunes  ventes. 

X  L  V 1 1.  D'heiirage  tenu  i  cens  vendu  ou  efchan- 
g(f  en  di  verfes  cenfives ,  le  Iéigneur  cenfier  doit  avoir 
pour  Ion  dxoiidc  ventes  le  dont  if  froc  denier , 


les  gants  de  fon  fergent,  «frimer  i  vingt  deniers  tour- 
nois :  Lefquels  ventes  Se  gants  l'acheteur  feul  (  t  )  eft 
tenu  payer  ;  fauf  quefclites  cinq  Chaftellenies  «e 
Perche-Goucr ,  les  gants  ne  font  cftimez  qu'i  quatre 
deniers  rournois. 

X  L  V  1 1 1.  Er  quant  i  l'abbé  de  Vendofme ,  Iéi- 
gneur de  la  Chaftellenie  de  l'HU  .  qui  prétend  avoir 
droit  de  relief,  par  la  mort  Se  trefpas  de  celui  qui 
rient  en  cenfïf  (  qui  eft  de  vingt  deniers  rournoispour 
livre  de  l'héritage  tenue  en  cenfive  eftimé  :  )  Et  aufli 
droit  de  quint  Se  requint ,  à  caufêdes  héritages  ven- 
dus Se  tenusen  fief:  E*  pareillement  pour  le  feigneur 
d'Annet ,  qui  prétend  avoir  droit  en  ladite  Chaftel- 
lenie d'Annet ,  tant  pour  luy  que  pout  fes  vaflèuri 
8c  arriere-vaiTeurs  ,de  prendre  pour  fes  ventes  hui£c 
blancs  pour  livre  :  Leur  eft  refervé  ufer  de  tels  droit» 
qui  leur  peur  competer  Se  appartenir  ès  chofes  dtC- 
iufdircs,  Se  â  leuis  fubjets  Se  vaiTeurs  leurs  defenfè* 
■u  contraire  (f  ). 

X  L I X.  En  bail  i  rente  à  tous  jours- mais  d'héri- 
tage tenu  en  cenfif ,  ne  font  deux  aucuns  gants  na 
ventes,  finon  qu'il  y  ait  eu  bourfe  deflice  :  Auquel 
cas ,  l'acquéreur  fera  renu  payer  pre  rut*  de  l'argent 
dcfbourlé  :  mail  fi  après ,  Icfdires  rentes  ou  hérita- 
ges font  vendus ,  feront  deux  gants  &  ventes  de  la- 
dite vendirion. 

L.  En  efchanges  faits  en  divers  cenfifs,  la  choie 


D'ibtritJtft 


efchangée  le  doirprifer  Se  eftïmcr, pour  certifier,  ^A*"X*V" 
(çavoir  Se  cognoiltre  quelles  ventes  en  font  deues  WI"J"* 
aux  feigneurs  cenlicrs  (g) ,  afin  de  les- leur  payer. 

L 1.  Qjand  deux  héritages ,  ou  autres  droits  im- 
meubles ,  eftans  en  une  me  (me  cenfive ,  font  efchan- 
gez  fans  rtrouyn'y  a  aucunes  ventes  j  Se  s'il  y  a  te- 
il  y  a  ventes  dudrt  retour. 


C  H  A  P  I  T  RE 

Du  Douaire. 


IX. 


B« 1  dt*:;:t  L  1 1 .  T  A  femme  noble ,  ou  non  noble ,  eft  douée 
■»*tmautr,  M  a  de  douaire  couftumier ,  qui  eft  de  la  moi- 

tié de  tnns  les  héritages  &  immeubles  qui  apparte- 
noient  à  (on  mary  .Se  dont  elle  le  trouva  faiû  au  jour 
qu'elle  l'efpoufa ,  Se  qui  luy  font  efcheux  ,  durant 
leur  mariage,  par  fucccllion  de  père  ou  de  meret 
ayeul  ou  ay  eu  le,  ou  d'autres  en  directe  ligne.  Et  s'ac- 
quiert ledit  douaire ,  dès  la  première  nuit  que  la  fem- 
me a  couché  avec  Ion  mary  :  Se  commence  à  avoir 
Ion  cours ,  aptès  le  trcfpas  du  mary ,  Se  (c  doit  requé- 


rir aux  héritiers  de  luy.  Et  s'il  y  a  douaire  prefix  &  cmtumt  par. 
conventionnel , on  fedoit  régler  félon  la  convention  tiemlim  dm 
des  parties  ;  Se  a  ladite  Couftume  lieu  par  tout  ledit  *■**»-<&»•»• 
Bailliage,  fauf  qu'cfdites  cinq  Baronnies&c  Petche- 
Gouet  entre  roturiers  la  femme  eft  douée  du  tiers 
de  ce  que  dit  eft  feulement. 

L 1 1 1.  Le  douaire  de  la  femme  conjointe  par  ma- 
riage couftumier  ou  conventionnel  entre  no  .ne 
le  finift  pas  par  le  trefpas  de  la  femme  douée  ,  finon 
au  regard  d'elle  :  car  uclle  a  enfans  yfTus  d'elle  &  do 


a  A  a  T.  4  4 .  itt  arrtrM  »m  duOt  ttm  pour  les  années  donc 
le  feipneur  failles  fruit» fine,  CM. 


.  m  imjmtt.  tarif,  s.  il.  iUff,  t.  mmm. 
dtr,  Pansait.  7*.  Arthois  nouvelle,  art.  i«.8c 

mfii  Dim,  art  ?»  Je  voudrais  rcftraiintic  ecs  Couftumtj 
rigo  icu!o  Si  exr)oil,itante»tl»dfoiicomnum.  quand l  he- 
rita;c  rfl  vacant  &  abaodoone,  &  qu'il  n'y  aaucuopiopiie- 
taiit  an'arent  t.  B. 

t  A  r  t.  «  s .  j«  ttm  [tuUmnt  tu  mtimt.  Hit  mm  itçtn.imm , 
tu  n  oins  ,  ml  mumUj*  irn  mjmtt.  Dretinfi ,  mrt.  3+.  Vide  Mt- 
lim.  diftt  y,  11.  i!»(f.  1.  nmm.  itfi.  ].  H. 

[Al'.  4*.*ma-)-r:-  r-mt  rijcêmrftilt.  Quant  aux 

tente»  cunfiitiiit»  <cei  eft  corrigé  pai  Atreft  de  Parlement  du 
le  M»)  iff.  R'ttmriM  mm  tauwMinjur  U  Ctmflmmm)  di 
f—ii .  sut  1*  Lcovcl  Arreft  a  lieu  gcnctalcmeni  finon  «  cas 
tjuc  )'ai  exceptez  en  mon  Commentaire  fut  ledit  article. 


dàh  l'henre  du  contrat.  Vide  MtUm.  m  ctnfmt.  tarif,  f. 
tl.  mmm.  *1.  &  f*.  mit  txpiicat  hwu  mrt-  Dixi  in  ëtmdtm 
ttwfmit.  art.  $+.  im  frimeifu ,  6c  l'ur  M.  Loue:  .  lin.  L.  mmm. 
H.  J.  B. 

«  A  a  t.  47.  Lefqnelles  ventes  âr  eants  l'acbeceui  feul. 
Aumd  ïmfrà  ».  «4*.  /»*  tfmjmtt.  Drtttnft.  C.  M. 

/  A  a  t.  4  S.  leurs  defcjiles  au  contraire.  U  tum  im  vim 
ttnftutm.  Stdim  vtm  frit  frh/Mi .  mt  m: patrtcimtmf  faUa 
tfltimmdatù,  BUfii ,  mt  dàxi  i»  ttmfm.  tari},  f.  ».  mmm.  la. 
tmm  ftm.  C  M. 

4.  a.  Ma  t.  mmm.  4.  &  im  c«>f.  Jtitfimfim .  art.  t„9. 

J-  *• 

f  A  a  t.  f  o.  amx  ftif.mturi  cemfirri.  Laquelle  eftimation  fê 
doit  faite  aux  dépens  du  feignent.  Mtltn.  inttntmtt.  tarif, 
S.  SS.  tltga  a.  mmm.  }9.  4a.  txfUeat  hmmt  art.  Ai** 

tmmdtm  tUfa  ,.  mmm.  ir.  Cmff.  lit.  1.  m  taajmu,  AaMt.  taf. 
,.  mmm,  *.fan.  J.  B. 
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fon  mary  qui  ainfi  l'a  douée  ,fon  douai  te,  après  Ton 
t  t  cfpas,  eft  fa  it  le  propre  héritage  de  leurs  enfans  (  «  )  : 
combien  que  ledit  mary  Se  perc  d'iceux  enfans  en 
doitjouyr  (a  vie  durant  (i). 

Ll  V.  Donaire(*)cQiiftumiereft  de  la  moitié  de 
tous  lesheritagcs  (  d)  que  tient  &  poflede  le  mary  , 
Se  donr  il  eft  fâuil  Se  vellu  au  temps  du  mariage  fait 
&  confommé  entre  luy  &  fa  femme,  &  qui  leur  vien- 
nent Se  efchéent  aptes,  Se  durant  icclny  mariage , 
par  rUCOeffiofl  de  ligne  directe  ,  faaf  qo'efdites  cinq 
Daronnies  Se  Perche-Gouet  entte  roturiers  la  fem- 
me eft  douée  du  tiers  lculement,  comme  dit  eft 
dell'us. 


Du  .f.v.»  • 
ttmjtntnmtl  on 
frtfix. 


L  V.  Douaire  conventionnel  eft  ceioT  qui  eft  ac- 
cordé ,  taxé  Se  limité  en  traité  de  mariage ,  par  pac- 
tion  &  convention  faite  entre  le  mary  Se  ia  femme  , 
ou  leur  procureur  &  commis  ayant  puiflance. 

L  V  1.  Entre  (  t  )  non  nobles,  le  douaire  couftu-  U  iwùrt 
mier  Se  conr cntionncl  fc  finift  Se  termine  par  le  tref-        mii"  'f 

[>as  de  la  femme  douée  :  [e  douaire  ,  pat  le  trefpas  de  JJJJIjLjJIT™ 
a  femme  douée  fc  finift  &  eftainr  ,  (bit  qu'elle ttef- 
paflê  avant  le  mary  ou  après  :  Sauf  qu'entre  les  no- 
bles le  douaire  de  ta  mete  eft  réputé  le  propre  heri» 
rage  des  enfans  yflus  en  mariage  ;  en  telle  manière 
qu'il  ne  peut  eftrc  veodu,  obligé  n'hypothéqué  ,cor> 
tre  n'au  préjudice  d'iceux  enfans. 


CHAPITRE 


De  Communauté  f  &  dwifion  de  Biens  communs. 


TU  etmmu-  LV1 1. 
ntati  tnxrtmn- 


HOrnmc  fle  femme  conjoints  pr  mariage 
en  premières  nopees  ,  s'ils  ont  efté  Se 
■MwrîJ*» %  demouréanoe  jour  en(emble  en  mariage,  ils  font 
**  communsen  biens  meubles,  débits,  créances  faits  au- 
paravanr  ledit  mariage  Si  durant  iceluy ,  6:  acquere- 
mens  faits ,  durant  leurdit  mariage ,  par  eux  ou  l'un 
d'eux  ;  en  telle  manière ,  qu'entre  non  nobles,  après 
le  trefpas  de  l'un  d'eux,  iccux  meubles  ,  debres  Se 
créances  mobiliaires  Se  acqueremens,  fedivifent  en- 
tre les  héritiers  du  trc(pan*i  Se  le  furvivant  également; 
li  autrement  ledit  tt cfpalTé  n'a  difpofé  de  fa  part.  Et 
entre  nobles  ,  tous  les  meubles  appartiennent  au  fur- 
vivant,  li  bon  luy  (ëmble ,  en  payant  par  luy  toutes 
les  debtes,  créances  mohiliaires,  obfequesôc  funé- 
railles: Et  entre  lefdits  nobles,  les  acqueremens  faits 
durant  &:  confiant  leurdit  mariage  fc  partiflen:  com- 
me deflus.  - 

Dr  ttmm»-    LVH1.  Si  homme  Se  femme  conjoints  par  ma- 
tutmti  ntft    r;age  t  ou  j'un  d'eux ,  ont  efté  amrcsfois  mariez  ,  ils 
mMrut.  m  /«-  fontcommuns dès  ia  première  nuit  de  leur  mariage, 
'*  nlt~  en  biens  meubles  ,  debtes  perfonnelles  ,  &  acquere- 
mens qui  fc  font  durant  Se  conllant  leurdit  mariage  ; 
&  aulfi  des  debtes  &  créances  mobiliaires ,  efquclles 
chacun  dcfdits  conjoints  cftoit  tenu  au  précèdent 
ledit  mariage. 

L  IX.  C^iiand  l'un  des  conjoints  enfemble  par 
mariage  cd  premières  nopees ,  va  de  vie  à  trefpas  (g) 


*n  lut 

m  utett, 


avant  l'an  &  jour  d'iceluy  mariage  etcheu ,  commu- 
nauté n'a  point  de  lieu ,  &  peut  chacun  reprendre  ce 
qu'il  a  apporté. 

LX.  Si  deux  conjoints  par  mariage  font ,  durant 
iceluy ,  labourer  aucun  héritage  qu'ils  tiennent  à  fer- 
me ,  moifon  Se  pcnlion,  après  fc  rrefpallcmenr  d'i- 
ceux conjoints ,  ou  de  l'un  d'eux  ,  les  fruiiLs  ameu- 
blcr  te  pattitont  par  moitié ,  comme  ftuiéts  venus 
d'acquerement  fair  durant  leurdit  mariage.  Et  fi  les 
fruicts  four  encores  pendans  par  la  racine  eu  l'héri- 
tage d'iceux  conjoints  ,  il  fêta  au  choix  de  la  partie 
a  qui  eft  l'héritage  ,  de  prendre  rous  les  fruicts,  en 
payant  la  moitié  des  chaftels  Se  loyaux  couftemens  à 
l'autre  partie  ou  à  (bn  héritier,  ou  luy  laillcr  prendre 
la  moitié  d'iceux  fruléhifi  autrement  n'en  a  efté  or- 
donné par  teftament. 

L  X  l.  Pour  acquérir  droit  de  communauté  entre 
deux  ou  pluficiirs ,  rroischofes  fontrequifes  5  La  pre- 
mière eft ,  qu'il  y  ait  lignage  (  h  )  entre  eux ,  &  qu'ils 
foient  perlonncs  de  foy  (i)8e  ulinsde  leurs  droits-, 
La  féconde,  qu'ils ayent  demouré  enfemble  par  an 
Se  jour  a  defpens  communs  ;  La  tieicc  qu'il  y  ait  ap- 
port S:  communication  de  biens  par  chacune  dcfditcs 
parties.  Et  ces  trois  choies  concurrentes ,  ils  font  com- 
muns en  biens,  meubles  Se  acqueremens  faits  par  eux 
ou  l'un  d'eux  durant  Ladite  communauté  ,  s'il  n'y  a 
accord  ou  protefhrion  au  contraire. 


a  A  II  T.  5  ? .  btri'W  dt  tturt  in/ini.  El  le  partage  égale- 
ment «lire  eux  fans  prérogative  de  droit  d'aioeuc  t  juge  en 
tene  Coutume  après,  coquettes  pat  tuibc» ,  pat  Aireil  don- 
né au  rapport  de  M.  Huault  en  la  qoatricfme  des  enejucues 
le  demies  Mit*  M  81.  les  Dalonvillci  parties,  par  njoicocté, 
avec  le»  raifon» ,  fur  M-  Lo"«  >  t*"-  D.  umm.  44.  \.  B. 

b  en  doit  joujr  l'a  vie  durant.  Std  fi  tmtiu  tUt/titi  marin». 
tur  fuit  likirit  tuuurtùbut  Uguimu  ,  mut  pttrtm .  dtut- 
TUitn  putjus  txtingutlur  funt/tjuptrvivntnt  ©■  Minime*, 
rtdtitiim  pturit ,nt  dixt  in  nmf.  Hmif.nd.  lit.  C.  M. 

t  A  s.  T.  H-  Douiùe.  lfit  i.  cum  f'iutnt,  Jnprrfjuu  ut- 
tett  c*mfrtk<nfi  »»  |.  >i  C.  M.  _ 

d  de  la  moitié  Je  tout  les  héritages.  La  féconde  femme 
n'a  Que  la  moine  de  l'autre  moitié .  8t  ainfî  des  autres.  Cho- 
pin, Paris,  Ut.  u.  &  <}u il  fântsinC  entendre  cette 
Couruiiu:  fuivani  les  an,  n;  8:  iM-de  U  Coutome  dt  l'a- 

tis.T.C  .  ... 

G  le  maty  ne  poflede  aucuns  propres,  aios  lcule- 
ment acquelh  fai»  pendant  le  maiiage  ,  li  elle  en  auia  quel- 
que pail.  Vld»  hic  S.  Trtret.  T.  C 

Ficiot  tcmaïquc  que  le  douaire  eoutumier  (aifit ,  Se  non  le 
r.rcftx  ;  ains  le  faut  demander ,  A:  tcuurque  Arrtjl  ,tt  Dm  Luc  . 
U.  ».  tu.  a.  T.  C        "  . 

(Art.  J<.  Entre,  ifit  \. [uprput  jm4  cmintuim  5. 

tu  C  M. 

fC  H  A  r.  X .  Rubrique ,  Dr  ttmmuasuti.  Jugé  que  la  con- 
tinuation de  communauté  faute  d'iavcutaiie  o«i  acte  équi- 


pollcnt  a  lieu  en  cette  Coutume  i  Atreft  ia.  Fcrtict  Kl», 
plaidans  McHicurs  Ragucau  &  Cteort  T.  C. 

{Ait,  (».  va  A  vit  stnfp/u.  La  continuation  de  com- 
munauté faute  o'inTcnraire  a  lieu  en  cette  Coutume  ,  quand 
il  j  1  do  enfans  mineurs,  lîdt       i»(r*  Dieux  ,  an.  i  o.  J.  £U 

k  Ah  T.  «1.  qu'il  J  ait  ligUJgc.  Ccajmr.  Dncrnfu  rnf. 
S.  lit.  adJit.  affinité-  Dm  frdtro  4i»  fiuntl  v.xinuu  ,ftnur 
uUht ,  inmtr  uxttminxw ,  &  t*a*  cmmumcuva  , 
futur  nwil*rrtlr/liiaHuu]iu fr*intm,  ^utrum  jxmtmr 
tutUMtiflt  divijwum  j'*mtMu,& bute  txiuum  jmnu»  psrt  fer 
ftmtnui*m  tifudicMur  :  Afftliu  :  aui»  pnji  &  Jhs  Êtxtrt  d*. 
tithaktr*  thtmi  ftrtti ,  f>  fit  Tntnttm  ttrtmi jKutAlis,  St.itp. 
f  emt ut  quiJ  MXtr  nêntfi  ktrti  ,  innit  mnrft  dt  futtnttU  , 
r>  étmiciUum>pTtium  mm  nu  tpud  DruydM  jid  *f  nd  Cmr. 
niuu.ntjicitxir  MM  dttti  in  iB*  ftcutêti  ctmfMtri  il  hxc 
rmfurtmdmt .  un  rtism  «  («« ,  f  —»  'fi  f««*  f"t"ttm 
msriti.  I.  Km  f*të  D.  ptt  foc».  L  Ctafiiit  f.  *lt.  dt  vert. 
fifmficM.  Stdfttnt*  mMtrimm»  iff*  Vllbtndtt  t.m  hxL.bnnt 
txrttmm  fruit  M  t  tturrimtm*U  yiu  rjl  sti*  Jrvtrfs.  Std  m 
fttdtH»  mitnftCHtMtt fmptrfltiftttmfnimi  dtdtuit  ■umirmjuAm 
id  tfi  dimidmm  ;  p  :  t«.s  vtri  dimuLs^xâ  fuit  defunch  «£. 
rilittr  dtutdttm.  ht  fit  miUshmrLil  yntatAm  fjtrttm  Uni'um 
ut  htm  f*fl  dtduiiiun  dumdmm  ammfrtfnt  ntrnint  (Jftt  ut 
freins  C  M. 

i  pelfounes  de  f'uT.  ld  rft/ui  )urii  ft  S.  fa.  &juf.  «•  "J. 
/«7.  Omni»  cxtmflmt»  mmti  trr.iaundi  h»iil*ni  tbj  :  sMMf 
litri  (.  6i.  aliis  cf.  hnktnt  fojr ,  Ht  hic  ttutudavi.  C.  M. 
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COUTUMES 


CHAPITRE  XI. 
De  Mariage ,  &  de  la  puiffance  yuc  le  mary  a  fur  la  femme  &  fis  biens, 

l  X 1 1.  T  A  femme  eft  en  la  puifiânce  de  fon  mary-, 
JL>  tellement ,  qu'elle  ne  peut  cfter  en  juge- 
ment ,  ne  faite  contrats  ,  fans  l'authotité  de  Ion 
rmryili  elle  n'cft  marchande  publique,  ou  prepofee 
en  aucune  négociation  pat  (on  mary  :  Auquel  cas , 
elle  peut  contracter  touchant  ce  qui  concetne  le  fait 
de  la  négociation  Se  marchandise  feulement  â  la- 
quelle elleacftéainfi  prepoiee  ;  Se  pon  autrement. 

L  X  1 1 1-  Par  mariage ,  le  mary  eft  réputé  ma- 
jeur ,  &  perfonne  de  foy  >  en  jugement  &  dehors*, 
tellement,  qu'il  peut  pourfuyvte  Ces  actions,  & 
palier  tous  conttacts  i'j  ). 

.  L  X I V.  Le  mary  a  le  gouvernement  èe  admini- 
ftration  des  héritage»  &  poflcdionj  de  fa  femme ,  le 


mariage  durant;  5c  cft  (êigneur  des  biens  meubles, 
fruicls  ,  profits  Se  revenuz  appartenant  à  (à  femme  , 
Se  de  fes  debtes  ;  Se  les  peut  demander  Se  pour- 
tuivre  en  jugement ,  &  dehors ,  en  fon  nom  ,  fans 
fadite  femme  :  Se  luy  en  compétent  les  actions  per- 
fonnelles  Se  poflefToires  ;  fans  toutesfois  qu'il  puiflè 
vendre ,  n'aliéner  les  héritages  Se  poiïëflïons  delà, 
dite  femme,  linon  de  fon  vouloir  Se  contentement  : 
mais  peut  leul ,  (ans  ladite  femme ,  difpofcr  à  fon 
plaiiir  &  volonté ,  de  tous  les  meubles  &  conquefta 
immeubles  communs  entre  eux  ;  fors  que  par  tefta- 

éd'iceux  à  lujr 


CHAPITRE  XII. 
De  Retrait  par  puijfance  de  Fief,  ey  du  LignagerK 


L  X  V.  T  E  feigneur  de  fief  peut  retirer  «Se  appliquer 
Ij  à  fon  dommaine ,  un  héritage  aflis  en  fon 
fief,  vendu  (  c  ) ,  Se  mouvant  Se  tenu  de  luy  en  plain 
fief,  pour  le  prix  qu'il  eft  vendu  :  en  y  venant  dedans 
l'an  Se  jour  de  la  vendition  d'iceluy  héritage,  (  s'il 
n'a  reteu  l'acheteur  dedans  ledit  temps  en  la  foy  ,  ou 

3u'il  luy  ait  donné  Ibuirrancc.)  te  en  ce  faitânt ,  faire 
e  fon  fief  fon  dommaine  (  J). 
L  X  V  I.  Et  à  ce  que  ledit  leigneurde  fief  ne  puiflè 
eftre  fr.<ftré  de  fon  droit .  en  celant  par  les  acheteurs 
h  vendition  de  tels  tiefs,  l'acquéreur  de  tel  herirage 
fera  tenu  notifier  au  lieu  dont  il  eft  tenu ,  en  parlant 
au  (eigneur  ou  â  fes  officiers ,  fi  aucuns  en  a ,  ledit  ac- 
quercmetit  par  luy  fait,  quarante  jours  au  plus  tard 
auparavant  la  fin  de  l'an  Se  jour.  Et  où  il  notifiera 
plus  tard,  ledit  (eigneur  poutra,  du  jour  de  la  cognoif- 
tance  qu'il  en  aura  ,  demander  ,  dedans  quarante 
jours  apics,  tel  héritage  par  puiiTancedefief. 
nart^ùtu-  LXV1I.  Qii  vend  ion  héritage  propre  à  luy  venu 
de  la  fucceflion  de  lèsparens  &  lignager*,  à  un  étran- 
ger de  la  ligne  dont  meut  ledit  héritage ,  il  peut  eftre 
retraite  par  an  de  fon  lignage  (e  )  du  collé  donr  il 
luy  cft  cfcheu  ,  dt-dans  l'an  Se  jour  de  la  pofleffion 
réelle  ckaûucllef/Jfaictcfans  fraude  ;  en  tembout- 
lant  l'acheteur  des  deniers  de  la  vente  ,  dedans  le 
temps  de  Couftume  ,des  chaftels  (fJSe  loyaux  cou- 
ftemens ,  qui  eft  de  huitaine  après  I  adjudication. 
LXVlll.  Et  s'il  y  a  aucun  qui  foit  plus  pro- 


chain lignager  dudit  codé  dont  fe  meut  ledit  héritage 
vendu  ,  que  celuy  qui  aura  fait  bailler  ledit  ad-our- 
nement,  qtii  vucille  avoir  ledit  herirage  par  retrait, 
il  fera  préféré  à  celuy  qui  aura  fait  bailler  ledit  ad- 
journement }  pourveu  qu'il  vienne  dedans  huitai- 
ne aptes  la  première  aliignation  de  ladite  matieré, 
qu'on  lêra  tenu  prendre  en  plein  jugement,  en  rem- 
bourrant par  ledit  plus  prochain  lignager  l'autre  li- 
gnager des  fraiz,  mites  &  loyaux  coullemens  faits  par 
celuy  qui  aura  fait  bailler  iceluy  adiournemenr.  Et 
s'il  y  en  a  deux  ou  plufieut s  en  femblabte  degré .  qui 
vueillent  avoir  par  retrait  ledit  héritage  vendu ,  l'aif- 
né  iètapiefcré  au  puilné,  Se  le  nulle  a  la  femelle  : 
Et  s'il  n'y  a  que  filles ,  l'aifnée  fera  préférée  aux  puif- 
nces.  Et  fera  tenu  ledit  prochain  lignager  faire  fer- 
ment qu'il  ne  demande  point  iceluy  retrait  eu  frau- 
de .mais  le  demande  pour  luy  pour  le  remettre  en  la 
ligne.  Ets'il  eft  trouvé  qu'il  y  ait  fraude  de  fon  cofté 
fera  condamne  en  amende  arbitraire  du  juge  ;  Si  â  de- 
laillèr  ledit  héritage  à  luy  adjugé  à  celuy  qui  aura 
fait  bailler  ledit  premier  ad  journement ,  pour  le  fort 
principal  &  loyaux  couftemens  faits  pour  raifon  de 
ladite  première  vente. 

LXIX.  L'adjournemcnt  en  matière  deretraidt, 
fc  doit  faire  fur  le  lieu  &  hetitage  qu'on  veut  retraire, 

Prcfêns  te  (moins  (b) ,  hors  huitaine  ,  &  lignifier  i 
acheteur  ;  Et  a  chacun  jour  d'aftignarion  de  la  caulc, 
deniers  doivent  élire  offerts  à  delcouvett  (t),  s  or 


a  Ait.(|.  'r  ;j''.'v«i  cmraBi.  Non  portant  aliéna- 
tion de  l'on  immeuble  .  lufqucs  à  ce  qu'il  ail  l'âge  d«  vingt- 
cinq  ans ,  autrement  le  uo.ivani  lexé ,  il  cft  leltiruabtc ,  mê- 
mepour  les  meubles  ,  fi  la  lerion  eft  énorme.  Du  MoIïd/m- 
fra  ,  charcau  neuf  art.  yf.lc  Dieux,  art  jj.  Dùn  fur  la 
Coutume  de  Paris  ,  an.  i,,.  J.  B. 

b  C  H  a  r.  X  1  1.  Rubrique  ,  r-  dm  lii*Apr.  Arreft  en 
cette  oarumc,lc  lignager  débouté  du  retrait,  l'exploit  n'é- 
tant ligné  de  (Ucordi  -,  premier  Aouft  i  «of .  M.  Girard  plai- 
dant. T.C. 

e  A  «  t.  "  ,  ■  ■  fin  htf  vendit.  Krj }  le  retrait  (codai  non 
plus  que  le  lien  llji  r ,  n'a  point  de  lieu  en  vrai  échange,  mê- 
me eu  cchau  _T  -  de  lu  t  ,  comme  des  rentes  conltitiicës  à  prix 
d'argent  fur  |>auiculicrv ,  comme  il  a  été  juge  en  cène  Cou- 
tume  par  Audi  dunuc  en  la  Chambre  de  l'EJit ,  au  tapport 
de  M.  Carinat  en  i*(t.  au  profit  de  M.  Faviex,  Ccur  dn 
Boullay,  Maître  des  Rcqucftcs.  J.  B. 

Jugé  pa,  Aircil  du  II.  Fernet  Kfy.qucle  retrait n'avoit 
point  de  lieu  eu  cette  Coutume  en  une  rente  foncière  ra- 
chetée par  le  débitent,  àlam  Xttmil,  irv.  a,  stmfl  as. 
J.M.R. 


a?  faire  de  fon  fief  fon  domaine.  Vida  Dtful.  HtraUam ,  Rt- 

i  Ait,  t-j.  far  un  M  ,tn  Ii[n4f*.  itt*m  ,  au  nom  du 
fils  ,  le  pere  payant  le  prix ,  l'héritage  demeure  au  fils ,  à  la 
charge  de  rapporter  le  prix ,  à  la  fucccllion  |  Arreft  en  cette 
Coutume.  Ch»ftn  Aveu  ,  lih,  i.  tap.  j.  f.  ju.  T. C 

f  J*  I»  fefirffim  rttllt  <y  aSmtltt.  Aricll  après  euqueftet 
par  turbes  ,  que  la  poflclTion  doit  cftie  prife  en  prclcnoe  du 
notaire  &  témoin» ,  7.  Septembre  1  f  *S.  Philippe  des  Pot  tes, 
pattie.  T.  C 

des  chaftels.  Vtj.  SlnJietJt  Ka,;u/a«  in  ver  ho  ,  CbsjM 
A  x  1.  prt  tm  u  w  Jugé  MU  An.it  en  cette 
Coutume ,  que  le  défaut  de  té  noins  ,  qui  aient  figné  en  l'ex- 
ploit otiginal&  capic,cmp«fte«ulliié  &c  déchéance.  VUi  <ut. 
nu  a  Tut  la  Couiumc  de  Paris,  art.  ijo.  vrrit  l'adjoutoe- 
menc.  J.  B. 

i  à  deliouvert.  Seilittt  m  fma  het  <un  rt^uiri- 

tw  hit  m  m&u  (ttMiamt  fut  fHtd  eùatu  fit  UktliaJa,  C.  M. 
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DE     C  H 

Certry  qui  veut  retraire  tel  héritage,  jufques  tu  jour  de 
litifconteftation  ioclad  j  autrement  il  déchet  dudit 
retraiâ. 

LXX.  Le  lignager  du  vendeur  du  codé  8e  ligne  (4) 
dont  l'héritage  vendu  hiy  eft  venu  8e  efcheu  ,  eft  â 
préférer  au  feigneur  de  fief  au  retrait  d'iceluy  hérita- 
ge, dedans  l'an  Se  jourdr  temps  que  defTus. 

L  X  X  I.  Si  homme  8c  femme  font  conjoints  pat 
mariage ,  Se  il  leur  eft  adjuge  aucun  héritage  par  re- 
trait ,  l'oit  du  cofté  du  mary  ou  de  la  femme ,  tel  hé- 
ritage ainfi  retrait eft  réputé  acqueremenr-,  &  demou- 
rera  au  furvivant  dlceux  conjoints  par  moitié,  Se 
aux  enfant  du  défunt  l'autre  moitié,  s'il  y  a  enfans 
d'iceluy  mariage.  Et  s'ils  n'ont  aucuns  enfans ,  ceux 
du  lignage ,  dedans  l'an  après  le  décès  de  la  pci  tonne 
du  colté  de  laquelle  a  cité  fait  ledit  retrait  ou  de  lés 
en '".ni  fp),  pourront  avoir  icelny  héritage  ainlî  re- 
'  trait  par  manière  de  rembourfement ,  fiippofé  qu'il 
y  ait  plusieurs  ans  paftez  depuis  ledit  retraiâ  ;  en 
payant  comme  deflus ,  les  deniers ,  chaptcls  Se  loyaux 
couftement  ;  Se  fêta  le  plus  prochain  lignager  preferéj 
comme  deflus. 

LXX  II.  Debourfement  a  lieu  ,  quand  aucun 
vend  fon  hetitage  propre  à  aucun  de  fon  lignage  ,  Se 
après  l'acheteur  le  vend  a  un  crtranger  &  hors  de  la 
lignage ,  dedans  l*an  Se  jour  Se  le  temps  que  defTus  ; 
L'un  des  lignagers  du  collé  dont  meut  ledit  héritage  , 
le  peut  avoir  par  forme  de  rembourfement ,  en  tem- 
bourfant  l'acheteur  du  fort  principal ,  Se  des  loyaux 
couftemens ,  comme  deflus  eft  dit  ;  Se  fera  le  plus  pro  • 
chain  lignager  préféré ,  comme  defTus. 

L X X 1 1 1.  Et  pareillement  ledit  rembouffement  a 
lieu ,  quand  celuy  à  qui  aucun  héritage  eft  ad/ugé 
par  retrait  lignager  le  vend  a  un  eflranger  de  la  lï- 

fne  ,en  y  venanr  dedans  l'an  Se  le  rompt  que  defTus: 
t  eft  le  rembourfement  comme  dit  eft. 
L  X  X I V.  Qjand  aucun  hetitage  propre  eft  baillé 
à  rente  Se  i  refeouflë,  à  un  eftrange  du  lignage,  l'un 
det  lignagers  du  bailleur  du  cofté  Se  ligne  donr  meut 
Jedit  ncritage ,  le  peut  avoir  par  retraiâ  dcdjns  l'an 
&  jour  Se  temps  dudit  bail  que  deflus  ;  à  la  charge 
de  ladite  renre  Se  refeoufle  t  Et  en  ce  faifant ,  fera  te- 
nu ledit  lignager  dekharger  Se  garantir  le  preneur  de 


l  R  T  R  E  S,  7»* 

ladite  piinfe  a  rente  ,8c  de  ce  bailler  caution  fuftï- 
fante  :  Lt  fêta  le  ptochain lignager  préféré,  comme 
deflus. 

L  X  X  V.  Quand  aucun  baille  fon  herirage  pro- 
pre à  rente  à  tous  jour  s- mais  à  perfonne  eftrange  de. 
fon  lignage ,  fon  lignager  du  cofté  Se  ligne  dont  meut 
ledit  héritage,  peur  avoir  par  retraiâ  ladite  renre  per- 
pétuelle (i  elle  eft  vendue ,  dedans  l'an&  temps  de 
ladite  vendicion  que  deflus ,  en  rembourfant  l'ache- 
teur du  fort  principal  Se  loyaux  couftemens  :  Se  fera  le 
plus  prochain  lignager  préféré ,  comme  deflus. 

L  X  X  V  i.  Quand  aucun  vend  ou  conflit ue  fpecia- 
lement  fur  fon  héritage  propre.  Se  généralement  fur 
tous  fes  auttes  biens  1  perlonne  eftrange,  rente  pet* 
petuelle  ou  à refeoufle  (c),lc  lignager  du  cofté  Se 
ligne  dont  meut  ledit'heritage,  Si  fut  lequel  eft  fpe- 
cialement  conftitucc  ladite  tente ,  peut  avoir  par  re- 
ttaiâ  icellc  rente  ,  dedans  l'an  Se  temps  de  la  ven- 
dition  comme  deifâs;en  rembourfànt  l'acheteur  :8e 
fera  le  plus  ptochain  lignager  préféré ,  comme  def- 
Tus eft  dit. 

L  X  X  V  1 1.  Si  aucun  baille  fon  héritage  propre 
i  rente  a  tout  jours-  mais  i  perfonne  eftrange  Se  hott 
la  ligne  dont  meut  ledit  hetitage ,  8e  en  ce  faifant  il 
y  ait  bourre  defliée,  deniers  ou  autres  chofès  équi- 
valant baillex  ou  promit  bailler»  en  ce  cas  le  ligna- 
ger du  cofté  dont  vient  Se  procède  ledit  héritage , 
le  pourra  avoir  par  retraiâ  lignager  ,  à  la  charge  de 
ladite  tente  ;  Se  en  payant  Icfditt  deniers  ou  enofes 
équivalant  &  loyaux  couftemens,  dedans  le  tempt  de 
couftume,  comme  defltii:  Et  en  ce  faifant,  le  preneur 
fera  defehargé  de  ladite  tente  :  Se  fera  le  plus  pto- 
chain lignager  préféré ,  comme  defTus  eft  dit. 

L  X  X  V 1 1 1.  Pour  héritages  ou  auttes  chofès  ad- 
jugées par  retrait  lignager ,  ne  feront  deux  gants» 
ventet  neprofittde  fief  au  feigneut  confier  ou  féodal, 
mait  feulement  auta  iceluy  fei^neur  cenfîer  ou  féodal 
lefditt  gants,  ventes  8e  profits  de  fief  de  la  vendition 
faite;  au  moyen  de  laquelle  eft  fait  ledit  tettaiâ: 
Lcfquels  gants ,  ventet  5c  profits  de  fief  feront  com- 

f>rins  èt  chaftels  Se  loyaux  couftemeni.fi  ledit  acheteur 
es  a  payez  :  Sinon ,  fera  tenu  celuy  i  qui  fera  adjugé 
ledit  rctrait.let  payer  audit  feigneur  ceniier  ou  féodal. 


CHAPITRE  XIII. 

De  SerVuute  &  Prefcription. 

Chat**  ,fi  L  X  X I  X."pN  la  ville,  «t  fauxbourgs  de  Chartret ,      L  X  X  X.  Aucun  ne  peut  avoir  ne  tenir  veuet  on  fe-    De  vttt  * 
X-<ville  Si  bourgades  detditet  cinq  Ba-    ncftretouvraatcontrc  Se  fur  l'héritage  de  fon  voifîn,  fenètrtijnram. 

.L_  t~   <-L-A-tl  ?..       r>  A   ti    !_/•._.         J-    I -  I   i  J).  ttui 


Un»   Je  llarrt 

nuxt  en 


ronniet  Se  Perche-Gouer.ChaftelIcnîes  eVPtevoftex  fïnon  qu'elles  forent  de  fèpt  pieds  de  haut  à  tex  de  "**• 
mrfi.  eftans  audit  Bailliage  de  Chat  ti es,  chacun  eft  tenu  de    terre  ou  de  plancher  Se  voirre  dormant ,  ne  preferire , 


foy  clone  de  cloftutc  convenable  contre  fon  voifin ,  en  tout  ce  que  dit  eft.par  quelque  temps  ou  j  miflànce 
ou  bailler  terre pout  portet  fet  eauet  en  fon  danger  que  ce  foit ,  s'il  n'y  a iêrvùuie  (i)  conftituée  au 
hors  des  dommages  de  fon  voifîn ,  s'il  n'y  a  fet  vitutc 


conrtituécexf 


LX  X  XI.  Le  feigneut  féodal  Se  le  vaflal  ne  peuvent  Dtfrtftripi** 


t*  *tfn  "VfiidtMt  du  efflt  /'jpw.  La 
e  &  autres  de  ce  titre ,  parie  de  cofté  * 
ligne ,  parce  que  le  retrait  lignages  eft  une  prérogative  ipe- 
ciaïe  accordée  à  la  famille  ,  pour  y  confci  ver  les  héritages 
propres  qui  eu  font  aliénez  ,  dont  on  doit  fuivre  l'origine  ic 
Udeicente,  afin  de  ne  communiquer  ce  droit ,  qui  empêche 
la  liberté  du  commuée  .  qu'à  ceux  qui  en  font  venus.  Au- 
tre choir  cil  des  fuccefliom ,  elqucUcf  en  cette  Coutume 
qui  ne  parle  point  de  cofté  Se  ligne  au  chapruc  des  fucceC- 
hoirs  ,  on  ne  confidetc  que  les  païens  paternels  ou  nuiciocls 
du  Jciiikrdceed^Scbproxinnrédudèfié.diJtiarr  •  «.  j.  B. 

4  A  X  T.  71.  ou  de  Ici  cotant,  «e  vtdetmr  antradi/ke 
h  ttxiu  ,  fed  detet  imethp  anandt  /nfer/iei  qui  nia  </<  deiBe 
'CtMM  ,  huit  t  filial  ctiamunei  &  fit  Jfttefi  fW  reculer  ainat 
à  pmntt  t>  rtpontni  in  j'nam  tintant  ,  jti  MMfejpa*  Ut  fui 
frutu  tnju/vti  mittrini  mninaKnu  tlffminm  tftt ,  fin*  tjiu 
fl.utm  w  txtrmntii  omit  Itntm  U  ttrum  ctmufinm  tuurn 


BoDncval  esnu  dvmu 


qké  ffjfen  tncrit w  tt- 


imptor  iltt  futauUm  nxtrtm  dnxiltxn>uittl$*Miffi:i»i ,  Tint 
gtneri  iiÙ  d£u/u  tx  kst  r .'»•  «.  itntrn  ijlti ,  f  m  tiMvwum  im 
frimstnfitaiiM,fid  etnJtmnMMnr  par  les  Prdî Jiaux  de  Char- 
ucs  /  Rf/.  im*  jtlnm  nuUtiut  tudictrunt ,  <jm»  nm  ftjfuni  ut 
tttfiduJeiviéUUett  Mffitlati»»trtpitl»,et[tuferrt  dit  ah  n  ri- 
trahus  prtximttmlti  ftà  itimm  iniqtù  inJiemrnnt ,  axis  amant 
tnntrtuuccfità  die  diftt  drvifimi ,  tdtt  rmjnlni  fiatim  **. 
ttqnam  camfn  pnttffni  fttifti  ixamnari  pejpt  in  enria  Pari», 
mtntt  titintndat  ai  ta  MhAttùnis  tarticnlarti  m  tmptttù  itli 
rrafidiatn [tmtmtiam  fnarn  dt  jall»  tx-  quantnr.  C.  M. 

(Art.  7*.  ouatcfcouiTc.^'/fr»«réo>  noiat  hantiniiL 
Uii  dt  jîm.'i.  «/  au  deniet  vingt ,  a  Ht  pttrat  eft  nan  teii. 
mUto  fetl  i.f.de  te»,  dut.  &  fie  maTe  i/uell^inr  de  rtdtubns 
vm^Mrniaa  dnUeeinu ,  axa  mm  futfnat  hme  retraSui  m  dixi 
ta  tta:ue.  Paeifi  f.  j$.  C-  M. 

i  An 
tiae,  lttxt  , 


ranji  j.  j».  v..  ai. 

T.  lo.  t'Un-jajervitme,  Ceft-i  dire,  s'iln-jra 
I  mi  eut.  M.  <»  net.  P*rif.  J.  B. 


COUTUMES 


tntrtU ftipttmr  ptcf'ci trii-  î'.in  contre  l'autre,  au regard  des  dxoits  Ci 
O"  «  v*j/4 .  dcvojrI  Seigneuriaux  >  Se  de  la  propriété  :  excepté  des 
rachats  Se  arrérages  de  cens  qui  pourraient  cftrc  deuz, 
qui  fê  preferivent  par  le  laps  de  trente  ans  ;  8c  Icf- 
quels  ledit  vaflàl  ne  fera  tenu  payer,  aptes  ce  qu'il 
aura  jouy  paifiblement  de  (on  h  cl  et  Tans  avoir  efté 
inquiète.  Et  pareillement  feront  les  tachapu  deuz 
auparavant  lefdits  trente  ans  couverts.  Et  auli  par  la 
receptioQ  de  foy  Si  hommage  faicle  par  Je  feigneur , 
fans  refervation  exprelle  des  rachapts  qui  luy  fonc 
deuz ,  tous  rachapts  ptecedens  font  couverts. 

L  X  X  X 1 1.  Marchands ,  gens  de  meflier ,  Se  ao- 


rtes venJans  leurs  denrées  Se  marchandifei  en  de- 
ltail ,  chirurgiens ,  barbiers ,  orfèvre» ,  apothicaires, 
maçons  .  charpentiers  ,  laboureurs  ,  manouvtiers , 
ferviteurs ,  .V  autres  mercenaires  ,  au  Bailliage  de 
Chartres*  Perche- Gouet,  ne  pourront  faire  aûion, 
queliion  ou  demande  de  leurfdites  dentées  &  mar- 
chandées, Gdaites&r  fer  vices  après  deux  anif*  J  paf- 
fez,  lcfdircs  dentées  Se  marchandées  vendues,  débi- 
tées Se ^délivrées  a  d/iail ,  ouvrages ,  labours ,  falai- 
res  Se  fetviecs  L.:s  :  Fors  ck.cxcepté  de  celles  qui  au- 
raient efté  Se  feraient  tecogneues  pat  obligation  ou 
cedulc. 


CHAPITRE  XIV. 


De  Décret,  Criées  &  Subhajlations. 

dites  criées  à  la  porte  de  l'auditoire,  où  telles  criée* 


L  XXXI II.  r\  UanJ  aucun  héritage  eft  mis  en 

frt&fffpH  ,  ,  V  "iéc5  par  0îdon"ance  *  l"&c>  (5  doivent  »P°'tCT.      ««Iles  criées  faites  Se  par- 

a  la  requefte  d'un  aeancicr ,  les  folemnitez  gardées  ;  faites ,  Se  ladite  copie  ainli  attachée ,  Se  le  tout  deue 

tel  héritage ,  entant  que  touche  le  debteur ,  doit  ment  raporté  &  vcrjrié 


la  quarantaine  pjiTée,  â 

eftre  lequeliré  Se  mis  en  main  de  jultice,  Se  regy  compter  du  jour  que  fort  fu&e  la  première  criée, 

ar  commiliâires ,  avec  les  fruits  d'iceluy ,  pendant  Se  que  toutes  les  oppofitions  font  difeutées  en  juge- 

fdites  criées,  au  profit  de  qui  il  appartiendra.  ment»  l'adjudication  de  rels  héritages  fe  fait  &  peut 

LXXXIV.  Ileft  loifîble  aux  créanciers aufquels  fai  te  au  plus  "(Tant  Se  dernier  encherifîèur  parle 

font  deuz  aucuns  deniers ,  ou  qui  ont  droit  de  rente  juge  lôus  la  juridiction  duquel  telles  criées  ont  eflé  f' 

fûr  aucun  héritage,  dont  font  plusieurs  arrérages  deuz  faicr.es.  Et  li  le  Chapitre  de  Chantes  en  lenr  innft 


dotvtiu  ftrt 
thfetuin  M-VMitt 


s  arrérages 

&  eftheuz,  Se  efquels  le  détenteur  cil  envers  eux  obli 

56  ou  condamné ,  de  faite  mettre  ledit  héritage,  (par 
effaut  de  payement  d'iceox  deniers  ou  ancrages , 
Se  de  biens  meubles  trouvez  en  la  polTeifion  dudit 
obligé  ou  condamné  )  en  criées  Se  fubhaftations,  les 
folemnitez  de  droi&  en  tel  cas  requifes ,  gardées  Se 
obfervées. 

Cmn**,/,  L  X  X  X  V.  Les  criées  Se  fubhaftations  d'héritages, 
tl7,J"uk  rcdoivent  &re  P«  o^onnance  Se  commiflîon  du 
btftMuuJbi.  PS6  de  la  juftice  fous  laquelle  tels  héritages  font 
fubjets  :  ce  il  à  fçavoir,  en  la  ville  de  Chartres,  par 


pitre  de  Ch.it très  en  leur  iurif- 
di&jon  dcLoing  veulent  faiie  les  criées  de leurdite 
jurifdiihon  (  b  ),  au  marché  de  Chattrcs,  faire  le 
pourront  en  demandant  affiftance  aux  officiers  du 
Roy ,  lefquels  feront  tenus  la  leur  donner. 

LXXXVI.  Qiundaucunheritagccft  adjugé  par 
décret,  les  folemnitez  en  tel  cas  requifes  gardées, 
les  oppofitions  des  oppofans  difeutées  le  décret  baillé  ZJl'Jl & 
Se  délivré  en  forme  authentique  à  la  partie ,  Se  pof- 
fellîon  pnnfeau  moyen  d'iceluy  des  héritages  i  luy 
ad  j.igez  par  décret ,  il  «1  fait  par  ce  moyen  feigneur 
propt ictaire  Se  poflêfTèur  de  tels  héritages  à  luy  ainli 


Itdtmtiînt 
fait  purte  ttw 


quatre  (âmedis  entre-fuyvans  l'un  l'autre  ,  Es  Chaf-    adjugez  par  décret.  En  telle  manière  que  tous 


ceux 


luyvans  l'une  l'autre  fans  intervalle.  Et  dès  la  pre 
micre  criée ,  doit  eftre  mile  Se  attachée  la  copie  def- 


feroient  oppofez ,  en  l'ont  forclos ,  privez  Se  debou- 


CHAPITRE  XV. 
De  Donation  Mutuelle. 


Vt  JtMthn  L  X  X  X  V 1 1.  T\  Eux  conjoinrs  enfemble  pat  ma- 

mwK,  t  tnm  J^J  ^         ,  fcltM  noo|ej  ou  COUflu- 

quoi  tfl  tin»  U  miers)  ayans  en  tans ,  peuvent  donner  I  un  a  I  autre 
fur-  mutuellement  (  c  ) ,  tous  Se  chacuns  leurs  meubles  (d  ) 
Se  conquefts  immeubles  (  e  ),  pour  en  jotiyr  par  le 
furv  ivjnt  par  ufurruit ,  i  la  charge  de  nourrir  Se  en- 


tretenir les  enfans  félon  leur  eftat  :  Et  avant  qu'est 
avoir  délivrance  par  les  mains  de  l'héritier,  fera  tenu 
ledit  furvivant  faire  inventaire  Se  bailler  camion. 
Et  fi  ledit  furvivant  fc  remarie ,  ladite  donation  mu- 
tuelle demeure  nulle  (/;.Et  entre  roturiers  ;  lefdits 
meubles  Se  conquefts  immeubles ,  Et  entre  noble* 


Ai 


de  Louis 


g  i .  tfrh  itux  miu.  Par 
XII  il  n'y  a  <jac  Ûx  mois. 

i  A  a  T.  S\  dt  Itwritie  jurifdislim.  L'jil[l)Jii  Jtion  (V  peut 
faire  es  imifdiûions  iofciiruicrcsdonl  on  doucoicci-dcvjut , 
mais  cela  a  été  jugé  pat  divers  Arrclis.  T.  C. 

(Ait,  %j.  ftHVtm  Juuttr  '.  «n  jtmiurt  milutUtment 
En  la  Coutume  de  Chartres,  celui  qui  n'a  enlans  ne  peut 
donoctaux  enfans  de  (a  femme  d'un  précèdent  mariage  i 
tmtr* ,  Aiitft  1 4  May  t  é  I  S.  M  M.  de  la  Martellictc  fle  Dou 
jat.  Autre  du  xi.  Avnl  i*o8  T.  C. 

d  um&  chtttuuUurtmttAUt  Les  matériaux  d'un  édifice 
démoli  dillincl  pour  le  refaite  font  jugn  immeubles ,  at- 
teft  en  cettcCoutume  17-  Oitobte  1J71.  Ck  pin  An/tu  ,bè 
i.  f.  J'*  m  '»  T.  C. 

VKic  Ititimt  llioule  par  m  té  de  miiiagc  que  re  qui  étoit 
dù  pai  Ion  tompte  lui  dcnicuteioit  ptoptt  ti  .Jx  fiensj  jupe 
que  cela  ewtctuit  en  la  duuauon ,  tomt e  la  nO;e  de  du  Molui 


fur  la  Coutume  de  Nivernois  ,  titre  Des  droits  appaitcnaos  à 
gens  mariez,  art.  i7pUidaus  Uomat  &  la  Martcllicrclc  f. 
Juillet  imS.  Le  contraire  jugé  en  U  Coutume <lc  Dreux,  où 
l'ait.  7  s.  cft  pareil  i  celui-ci ,  plaidau  Maugin  &  le  Tdlicx  ( 
le  dernier  Aireft  mieux  donuc  que  celui  du  >.  Juillet  ISA 

r.c 

e  ér<*nqmrjls  immtublti  Ce  mot .  citujmfli ,  qui  ne  s'en- 
tend que  des  bciitagcs  acquis  pendant  le  nvuiage,  » r«m««u 
«lïjAorar»*»,  nr  compren-(  point  les  acquclls  faits  pat  l'un  des 
codions  a»ant  le  matiage.  Vuk  juprA  Maine,  art.  354. 
J.  B. 

f  Udilt  .j1..  1  m  ■  '-,  mmtulU  Jememri  nuSt.  Stetti  de  la  dona- 
tion tcitamentairc  hmple ,  tU  f**  i*fr*  .  •"■  »'.  de  la 
mutuelle  tcltamcntuic  des  meubles,  acquefls  ,&  quint  des 
propres  &  tevenu  d'une  année  de  tous  Iciuits  propres  j  jugé 
en  cette  Coutume  par  arrclt  du  Vcndiedy  de  relevée  1  7.  Mji* 
i«4f<  M.  de  Mclinc  l'iclidcnt ,  plaidaiu  HUaue  &  . 

Us 
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ki  conquefts,  le  départiront  entre  le  fur  vivant  &  la  djnner  mutuellement  l'un  1  l'autre  tous  leurfuits 
enfans  du  premier  decedé:  5e  s'il  n'y  a  nuls  enfant  meubles  Se  conquelîs  immeubles,  pour  en  jouyr  par 
dudit  mariage  (  *)  .lefdits  deux  conjoints  pourront    ledit  furvivant  en  proprieté-f  *  )• 


CHAPITRE  XVI. 
7)e  Donations  &  Contrats  foi  fis  entre -vifs. 


ix xxv  m. 


UN  chacun  peut  donnet  (  c  )  ,  ment  quand  elle  efl  faire  entre  vifs  5c  par  perfbnnet 

vendre  5c  aliéner  fes  héritages  idoines  à  ce  faire  5c  à  perfônnes  capables  ;  pourvcil 

ainsi  que  bon  luyfemble,  par  venditions,  donations,  que  par  ladite  donation  les  enfans  des  donateurs 

5r  autres  contrats  faits  entre  vifs ,  fans  le  confen-  ne  foient  point  ptivezdeleur  legirime  part  Se  pori 

renient  de  ceux  qui  luy  doivent  fuccederj  &  vaut  tionâeuxdeuedcdroi<adenaturèf  «s1  ). 
relie  donation ,  aliénation  ou  difpofition ,  Si  mrfme- 


CHAPITRE  XVII. 


Des  Legs  &  Ordonnances  tej 

L  X  XXI  X.'T-'Ous  exécuteurs  teitamentaires  font 
1  fàifis  par  an  &  jour,  après  le  trefpas 
du  teflateur ,  de  tous-  5e  chacuns  les  biens  meubles 
feulement  demeurez  par  le  decez  d'iceluy  teltatcur, 
en  faifànt  inventaire  deuement,5c  à  la  chatge  d'ap- 
peller  par  lefdits  exécuteurs  les  héritiers  du  dclfunû , 
pour  voir  payer  les  debtes  Se  aurres  chofes  qui  pour- 
ront  eltre  deucs  par  ledit  teftateur ,  autres  que  les  or- 
données pour  fes  obit ,  obfeques  Se  funérailles:  lef- 
quelles  chofes  ordonnées  par  iceluy  teftateur  pour 
îefJtrs  obit ,  obfeques  5c  funérailles  ,  lefdits  exécu- 
teurs pourront  payer  &  mettre  a  exécution  fans  ap- 
peller  lefdits  héritiers.  Et  neantmoins  fi  lefdits  hé- 
ritiers d'iceluy  decedé  veulent  bailler  argent  comp- 
tant aufdits  exécuteurs,  pour  accomplir  ledit  tefta- 
ment ,  entant  que  touche  lefdits  obit ,  obfeques  5e 
funérailles ,  5c  autres  debtes  cogneues  ,  5c  baillent 
bonne  5c  fuffifante  caution  de  payer  les  autres  deb- 
res  ,  Se  accomplir  le  refidu  dudit  teftament  dedans 
ledit  an  ;  en  ce  cas  lefdits  héritiers  auront.fi  bon 
leur  femblc ,  délivrance  dcîHits  biens  meubles. 

XC  Tous  tellamens,  codicilles,  ordonnances 
&  difpofitions  de  dernière  volonté ,  faits  5c  paflez 

I 


,  &  de  dernière  <volontc. 


par  teflateur  en  la  prefence  d'un  notaire  ou  tabellion 
Se  trois  tefmoings,  ou  du  curé  ou  vicaire  du  lieu, 
Se  trois  tefmoins  (  t)  :  Se  au/fi  fi  tel  teftament, co- 
dicille ,  Se  ordonnance  de  dernière  volonté  eftoienc 
eferits  &  lignez  ,  le  tout  de  la  main  du  teflateur  fans 
tefmoings,  feront  bons  5c  valables ,  5c  à  iceux  ad- 
jouflera-lon  pleine  Se  entietc  foy.  Et  fi  lefdits  tcfla- 
ments  ,  codicilles ,  ordonnances  5c  difpofitions  de 
dernière  volonté  n'efloient  faits  5c  paflez  les  folen- 
nitez  deflufdites  obfërvées  5c  gardées ,  ils  ne  vau- 
dront 5c  feront  de  nul  effeû  5c  valeur  (  f). 

X  C I.  Homme  5c  femme  conjoints  par  mariage  - 
5c  aurres  habiles  5c  idoines  à  relier ,  peuvent  difpofer 
pat  teftament  5e  ordonnance  de  dernière  volonté,  de 
tous  leurs  biens  meubles  Se  acqueremens  immeubles , 
Se  du  quint  de  leurs  propres  (g) ,  avec  le  revenu 
d'une  année  de  tous  iceux  propres  à  leur  plaifir  5c 
volonté  ,5c  le  donner  5c  laitier  i  qui  il  leur  plaira  (h), 
pourvoit  que  les  légataires  foient  perfonnes  capables, 
5c  que  les  enfans  des  tcllatcurs  ne  foient  privez  5e 
fruftrez  de  la  légitime  (t)  à  eux  deue  de  droiû  de 
nature.  Et  efl  ladite  Coullumc  accordée  par  tout  le- 
dit Uailliage ,  fauf qu'cfdites  cinq  Baronnies ,  5c  Pcr- 


[x  conclurions  de  M.  l'Avocat  General  Ta- 
tou,  confiimatif  Je  la  lentencc  «lu  Bailly  de  Charries  des 
|o  âc  ;i.  Janvier  i<4j  •  damoilcllc  Marie  Foucc ,  veuve  de 
Ftançoi1  (fAnteau ,  Vitxiïlly de Chaînes ,  &  Antoine  d'Au- 
te.iu  partiel  plaidantes  ,  <V  telle  donation  au  cas  du  remariage 
(c  redtiic  a  l'ulufiuic,  la  propriété  demeurant  aux  enfans  ,  & 
eux  venans  à  décéder ,  elle  retourne  au  légataire ,  nrutl.  aa. 
de  mmptiti  t*»-  a«.  qui  confirme  la  HavtUe  a. e»f  ■■ .  guid  r 
de  la  revocation  de  la  dooarion  mutuelle  tel  lamcutairc  entre 
conjoints  ,  dix»  tmftd  mrt  91  J.  B. 

a  &  fil  ri  y  *  nuit  tnfmi  dmdit  mmritut ,  ou  petits  en- 
fans  .  f  «m  m  Utttem  htrtdmm  jHetedmu  .  U  t .  it  bu  f  «  /wu 
fm  vel  n-'irm  )wii.  J.  B. 

b  ledit  furvivant  en  propriété.  Nenrtpttit ,  s'il  fe  remarie , 
£/  fie  fut»  ma  refetindum  ,  fient  tue  UltU ,  de  invtatttu)  & 
f*ti,d*tt»tu  :ini»  ttl»  &  ttimm  itlmd  s'il  fe  remarie  fuat  ad- 
fefue  f avère  liietermm  cmmtmum  ttuuhm.  InttUue  tamenfat. 
va  fitttrum  frulefunai  ex  prùre  matnmeitie  Uiftuna ,  mt  dixi 
nrMjwr.  farif.  j.  tff.  CM. 

Ccrre  opinion  de  du  Molin  a  été  confirmée  par  Audi  du 
Vendrcdy  u.  May  i4it.  M.  le  Premier  PtctiJcnc  de  Verdun 
ieint  ,  plaid  «us  Roléc  tk  Peigné.  J.  B. 

t  A»  r  s  -! .  un  il  a- un  te  Ht  isVniMr.Jugé  que  i%  cinq  Baronnies 
du  P  rcheGouet,la  femme  peut  donner  au  mar)  par  lôn  cou- 
rrai de  nuriage  tous  fes  biens  meubles  &  iinrncublci ,  ptu- 
pics  k  acquclts ,  ptefens  Se  advenir ,  a  la  referve  de  l'ufufiuir 
nono1  liant  l'exception  .tp^olce  en  l'air.  91 .  qui  ue  parle  que 
d.i  donations  teitamentaires ,  par  Aneft  du  1 9.  Février  l'oo. 
donne  eu  la  V.  Chambre  des  enqueftes  ,  au  rapj  oit  de  M. 
FeyJeau  ,  laquclHon  demandée  aux  Chambres ,  lufiimatif.le 
Ulrntcnce  du  «ailly  de  Chaittei:  de  Chaîna. a  ,  de  li.au- 
SK&  !c  Mercier,  parties  plaidâmes,  lequel  Arrcfteft  rcinai- 
quépar  \U  Louer,  fi»,  V.Mm.  4«.  J.  B. 
T*m<  UL 


d  de  tittit  de  nsntrt.  Cet  article  &  le  9t.  ci  après  ne  par- 
lent que  des  delêendans .  trte  ftem  des  afecudans  qui  ne  peu» 
vent  prétendre  de  legirime  ,  comme  il  a  eOc  jugé  tu  ttrmi- 
nù  huiui  ceHjHttmdiiùi  ,  par  Ane  11  donné  en  la  cinquiè- 
me des  Enqucflcs,  au  rapport  de  M.  favicr  le  <o.  Octobre 
1  f  8  9.  le  procès  parti  en  la  quatrième ,  après  enqneftes  par 
ruines ,  lequel  Arrclt  clt  rapporté  par  M.  Louet  eu  fon  Re- 
cueil ,  Ut  t.  f.  num.  t.  titi  dixt.  J.  R. 

#  An.  90.  &  treit  r«/nfc»n£<.  Erg}  Le  teftament  parte 
pardevant  deux  noraircs  fans  témoins  ,  n'eit  valable  en  cette 
Coutume.  Vide  net.  Bourgogne  Duché,  chap.  7  art.  ».  Se.  n  eft 
pat  requis  que  le  teltament  iallê  mention  ,  qu  il  a  été  dicté, 
nomme  &  relu  comme  aux  autres  Coutumes.  J.  B. 

/  de  nul  cJFccl  &  valeur.  Htt  dtentum  intitui  fttvsr*ï,lt 
tft  «du  fuittfiumtm.  C  M. 

(Ait.  »  ..  f  *'.<  HMiude  Iturtfrtftei.  E»  t*fm,  le  do- 
nataire outegarairc  cit  tenu  payer  toutes  les  dettes ,  rdét»c 
les  foncières  «V  léelles.  Chef.  tara,  ht.z  tit.  4.  num.  1$.  T.C. 

h  <y  Utjfrr  À  fui  if  far  fltra.On  mots  comprenaient  les  ma- 
ry  A:  femme ,  &  fe  peuvent  donner  par  reltamcnt  même  mu- 
tuellement ,  ut  dixi  [Hpr*  ,  an.  S7.  fauf  la  légitime  auv  en- 
fans  ,  comme  il  refultc  de  l'exception  par  les  cinq  Baronnies 
q  11  confirme  la  rcgle  pour  tout  le  telle  du  Bailliage.  Vidé 
l.k  9.  Arreft.  p*£,  jti.  tff  net.  Montfoct ,  art.  tf.  Se  M  y. 
iV  N'ivcinois  ihap.  tj.art.  17.  Et  li  la  donation  tcll  imrn- 
tairc  c-r  mutuel  le  ,  1  »  révocation  f-ire  par  l'un  des  conjoint* 
non  figir.fi  éc  k  notifiée  à  l'autre,  eft  de  nuleffcr,  ttum  à 
l'égard  de  'a  femme,  comme  il  a  été  jugé  cit  certè  Coutu- 
me pat  arreft  du  LunJy  9.  Juillet  161».  plaidammaitrcs  Phi- 
liJ•^v^  Giiard  k  Picire  Mauguin  ,  entre  G:iyard  Eielîne ,  «c 
Raoal  Gutdaine,  par  moy  remarqué  fur  M.  Louet,  Utt.  T. 
J.  B. 


i  cr  friflrtx.  di  U  It^iimt.  iuptà , 


arr.  «S.J.B. 
X  Xxr 
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COUTUMES 


chc-Gouet  :  &  pir  Cmirtume  locale  dudit  lieu ,  les  quant  au  lurplus,  a  ladite  Couftame  lieu  cfdites  D.t- 

con  joints  ne  peuvent  (a),  quant  aux  propres ,  don*  ronnies  Ôc  l'crche-Gouet. 

net  l'un  à  l'autre  que  le  quint  tenu  en  hef,&  le  <  ml       XClI.  Aucun  ne  pourra  eftre  enfcmblc  herU 

en  cenlîf ,  ôc  non  le  revenu  d'une  année  :  Et  tier  de  légataire  (  b  )  en  une  mcfme  fuccellïon. 


CHAPITRE     XV IÏI. 

De  Succcjjion. 


XCIII.  \\  Epreféntatîon  a  lieu  audit  Bailliage 
IV  (mefmcmenr  audit  PercheGouct)en  li- 
gne dire     Se  collatérale  Iclon  diipolîtion  de  droit(c). 

XC 1 V.  Le  mort  laiiîft  le  vif,  (on  plus  prochain  (d) 
heririer  habile  à  luy  fuccedet ,  &  {ans  apptchenlion 
de  fait. 

X  C  V.  Inftitution  d'héritier  n'a  point  de  lieu  an- 
dir  Bailliage ,  &  Peicne-Gouet. 


XC  VI.  En  focceflîon  de  ligne  collatérale  en  pa- 
reil  degré,  les  filles  ne  prennent  rien  es  héritages 
tenus  en  fief,  Se  n'y  a  point  d'aineiTè ,  mais  les  frères 
y  fuccedent  (  t  )  également  (/). 

X  C  V 1 1.  Es  héritages  tenus  en  cenfîf ,  n'y  a  point 
d'avantage  entre  frères  &  fœ.irs  aifnez  ou  puifncz, 
en  ligne  directe  ou  collatérale. 

X  C  V  1 1 1.  A  jx  enfans  du  premict  matiag»-  (?  ) 


•  Art.  fU  Ui  tenjtintt  Ht  peuvent.  Il été  juge  co  cette 
Coutume  que  bien  que  Ici  conjoints  te  puitlcnt  Kguct  l'un  à 
l'autre,  fi  II  maty  eft  prêtent  au  teftainenl,  ou  qu'il  amortie  (à 
femme,  le  legs  cil  nul ,  qui»  efi  auttr  m  rem  juam ,  m  dixi 
Bourgogne  Duché,  chapitre  4-  aiti.le  i.  6c  Bretagne ,  ait. 
«  1 9. 1  i.Je  auû.  lut.  &  que  l'a  prelc  nce  fait  prelumer  la  fug- 
gcAtiin&  inrimidation ,  NiVcrnois  chap.  m. art.  i.par  Arrtft 
donné  en  la  quatrième  des  Enqucftcs ,  au  rapport  de  M.  Bar- 
thélémy le  7.  Septcn.brc  16  7.  confirmatif  de  la  fentencedu 
Pi. volt  de  Pari»  du  1 1,  Juillet  Kif.  pour  un  leftamcnt  fait 
pu  de»  pcifouncs  demeurans ,  ti  des  biens  lituez  en  cette 
Coutume  ,  qui  deelate  le  ligs  fait  par  Louilc  l'Huycr  au  pro- 
fit de  Ch.irles  Aftclin  fon  maty  luy  prclcnt ,  te  l'autoulànt 
nul  S:  de  nul  eflet  &  valeur  1  te  fini  y  avoir  égard  ordonne 
le  partage  des  biens  de  la  communauté  avec  Loml'c  le  f  cbvrc 
veuve  «  c  Jean  Allclin. 

NonoMiani  lequel  Arrcft  le  Bailly  de  Chartres  ayant  jugé 
1c  toutraire  par  Icntcnee  donnée  en  l'Audience  le  Icudy  S 
Juillet  I*  ».  au  ptofit  de  ^ndié  Bcaulils,  marchand  du 
Bouts d'Illien  , légataire  de  Barbe  Dufrel'nc  (a  femme  |  maî- 
tres Nicolas  Doublet .  Michel  Guehcry  &  moy  ,  avons  con 
lu  Ile  l'appel  le  it.  dudit  mois:  Coquille  lur  l.dit  an.  t.  du 
thap.  ai.  de  la  Coutume  de  ^livcrnois ,  tient  abfolumcnt , 
que  !c  mary  ne  doit  te  ne  peut  cftre  ptefent  au  tc(U 
ment  de  la  lemme  :  11  a  été  patci.Icmcnt  juge  lut  l'interpré- 
tation de  cet  article ,  que  dans  le  legs  fait  par  le  mary  à  la 
femme  delà  propriété  de  fes  meubles  eft  comptis  le  rem- 
ploy  de  fes  propres  vendus  ,  même  de  Ion  ohSce  qu'il  avoit 
îlipulépar  Ion  contrat  de  mariage  propre  à  lui  te  aux  liens 
de  Ion  titré  ou  cAoc  &  ligne ,  pat  les  Aricfti  que  j'ai  remar- 
quez fur  M.  Louct ,  Int.  O.  nttm.  s. 

h  A  a  t.  pu  héritier  &  Utatmitt.  Arrcft  dn  18.  Septem- 
bre 1  f  94.  en  la  cinquième  Chambre  ,  M.  Btifard  ,  entre  les 
Potiers  &  le  Roy  ;  jugé  en  cette  Coutume,  laquelle  n'admet 
aucun  htriticr  3c  légataire  en  même  fueccifion  ,  que  la  do- 
nation par  leitamcDt  en  ligne  collatérale  croit  réputée  piopre 
au  donataire  qui  s'etoit  forté  héritier  du  teftatcur.  T.  C. 

c  Art.  il.  félon  dilpofition  de  droit.  Erp  eum  iure 
duplicii  -.;».»:<  ùi  ttUattrali ,  •i.whwi  mit tmfuttuja iwn  ex 
tlteei,  tel  Urtttnftt  txpUtat  inf.  t.  a*}  qued  MM  ne-n  ha- 
ttt  Ut  uni  in  kartdiii  mit  fugitif  eenjunSù  lattrii  unde  pre-ce- 
dutsi  :  ut  ttiam ,*tu  tfitndtt  tm/uti.  L  neenfti.  %.  199.  C.  M. 

Ce  qui  s'obfctvc  ainli  en  la  Coutume  de  Chartres ,  où  le 
double  lien  a  lieu  co  la  collatérale  aux  meubles  &acquclU 
jufquesa  x  enfans  des  ftercs  ;  &  a  c;c  juge  par  plulieuts  Ar- 
reft»  ai  tés  enqucftcs  par  turbes,  enluitede  la  reprclèntatiou 
qui  a  lieu  en  cette  Coutume  ,  aux  termes  de  dro.t.  Vtyex.  Ut 
ttnfnitmtun  dutt.  M»)  r«4f.J-B. 

Jugé ,  moi  plaidant ,  que  le  double  lien  avoit  lieu ,  7. 
Oclubrc  i«oe.  M.  Doujat  contre  moi.  Le  double  licii  cil  par 
La  Coutume  de  Dieux  qui  fait  partie  de  celle  de  Chartres, 
cl  où  on  inferoit  qu'il  ne  le  pratiquoit  a  Chartres.  T.  C. 

i  A  R  t.  {4.  Le  mtrt  faifn  U  uif  (m  plui prtthûn.  M» 
dieu  du  coté  &  liene  ,  donc  il  fuftt  d'être  le  plus  ptochc  d. 
e.'.tî  parcrncl  ou  maternel,  fans  qu'il  loit  Inloin  deiecher 
cher  lafotKhc  &  le  premier  acquéreur  de  I  héritage ,  jugé  par 
les  Arrills  que  j'ai  notez  fur  M.  Louct ,  Un.  P.num.  z7.j, 
tut  au  retrait  lignager.  Dixi  fupri  ,att,  70.  fie  en  la  Cou- 
tome  de  Dreux",  ait.  ï*.  J.  B.  .    ,    j  r 

Cette  ouiunic  cil  une  de  celles  qui  n'ont  pointde  dilpo- 
fition piécife  pour  l'.iffcétarion  desproptes  i  la  ligne  dont  Hl 
ptocedent  t'yei  Mr  Denis  le  Brun ,  des  SucccUtons  liv.  t. ch. 
I.  fcéf.  1.  C  B  R. 

t  A  R  t.  •*.  m  lis  les  frètes  y  luccedent.  M*in*  etnten- 
tu  fuit  4fl  liiceexiui  refirtnieteeur  *i  fr/Urei  vtl  (tiiem  m- 
ter  tei  ijut  fim$  U'  i  &  Miuralttereju  itm  cellu  t  cry*J*i . 
fr  eum  etjHi  cenriptf't  dr,unfl*tiuitrlm»l'i\i\oyne  ,  rrU.l* 
j.  eerv*»*  e'-r  nrtotil»»  muftulii  tx  fmirt  pMMM  prtde- 
fun'l»  au<-o*ttl»nt  mm»»»  tXttifdm  m  IruJi,.  S?4  fer  jenten. 
,,.im  frêfiOmm  VAtttit  fit/ftiltim  p*UlU  „U,*,  t  rsaert» 


/ilhptttjudi:Mumfuitpr»*mit*.  Ntpttet  uppttttrunt  r?  vict- 
rumt  pe>  Arreftum  prtiMum  dit  jMttù  1».  kUrt.  1*1.  ryom- 

I  ..r ,  .*  ,  n»  pu  tu  sdi*4ttMa  exetuj*  amies. 
IdemprimiamHû  IS*J  pti  mrrejlmm  )ui>cMumfutr*t  pt»eUmi. 
nt  dO  ,ey/iemm  efi  ampUut  Juiitamdum  :  Setm  Ui.  trtm  ji  iSi 
mtpuet  tfftnt  tx jerttt  dtfunSi  :  mu  m  emu  emurrtnnt  ad  di. 
tmdiam  eum  mitera  Jarart  dtfund: ,  ma  emm ptfieru  quant um- 
■vii  ma  euU  pttitni  tjft  matrt  jua  quant  reprt^tataat.  C.  M. 

II  y  a  aurre  Ariclt  donné  au  profit  du  lient  Co.nte  J« 
Cho.fi,  contie  la  dame  de  Veligneux  là  tante ,  par  lequel  tc« 
prclcntaotlon  pere,  la  dame  de  Vclisncux  fut  exclue  des  biens 
du  licur  Cornu  des  Vaux ,  lituez  a  Chartres  .  I 


f  également  Mt/emlut  t*  fttmaatun  fmtttJu  ht  fendis, 
eum  nat*  tx  mafeuh  .  quia  vtmt  ex  radie  imfeela  Arrell  do 
14.  Aouft  if4is.  t-ppotté  par  &jtdim  Tutim  en  les  Con- 
mcntaitcs  lur  cet  article  ,  hu  jtciu  hors  le  cas  de  reptelen ta- 
lion ,  quandils  viennent  de  dcun  lits.  Cmm+tjm  cet  are.  J.  B. 

JjAir.  fS.  Aux  txlaus  du  prtmier  mariage.  La  iné.ne 
ehofe  (fl  décidée  par  l'article  «».  de  la  Coutume  de  Dreux, 
fi  lespetc  8c  mac  n'en  ont  autrement  difpo.é.  Frcrot  lut  cet 
article  ,  c'eft  à-dire,  que  la  donation  vaut  au  profit  de  l'un 
des  enfans  du  premier  lit  quand  il  le  tient  a  la  donation  ,  U 
légitime  rclctvéc  aux  autres.  Utm,  un  perc  peut  vcn  lrc  tous 
les  fieft  &  les  réduite  en  deniers)  mars  on  n'ajroir  point 
d'égard  à  la  dilpofition  du  perc. faite  par  un  contrat  de  foa 
lecond  mariage ,  qui  orJonneioii  le  partage  égal  entre  les 
enfans  du  premier  &  du  lccon>i  lit ,  tant  des  propres  héritages 
tenus  en  nef,  que  des  acquells  avec  dérogation  i  cet  article 
de  coutume  ,  comme  il  a  été  jugé  pat  Artclt  liooué  en  la  troi- 
lieme  Chambre  des  EnqxdUs  ,  ttnjitUii  eUfitm ,  le  10. 
May  Mil.  M.  Larcher  rapporteur,  Fiancoilc  du  Marchais 
veuve  maître  Pierre  Mignot  l'aîné,  &  les  Mignots  parties 
plaidantes ,  rapporré  pat  Couart  lur  cet  article.  Il  a  étéiugé 
par  un  autre  Arrell  du  "endre-ly  de  relevée  i  ,.  Fcvriet  i«ii. 
en  la  Grand'Chambre.M.  de  Mcfme  prefidanr,  confiimarif  de 
la  fentencedu  Bailly  de  Chantes,  plaidans  1  Holle  &  Lan- 
glois  ,&M.  l'Avocat  General  Bignoo  ,  que  le  pere  ne  peut 
pas  faire  convenir  fon  fief  propre  en  rotutc  ,  à  l'ilfct  de  le 
faite  pattager  également  entre  les  enlansdu  lecond  lit  &  cetix 
du  premier ,  aufquels  il  eft  acquis  par  le  bénéfice  de  la  Cou- 
tume ,  fuivant  la  doctrine  de  Mr  Charles  du  Molin  ,  m  tttef. 
tarif  y  10.  nmm.  zt.  cette  converti  on  en  toture  étant  une 
ftaude  a  la  Coutume. 

Pat  Arrcft  confirmatif  de  la  Sentence  du  Bailly  dcChartres, 
du  Lundy  16-  Juillet  Kji.  M.  le  Ptcmier  PreliJcntlc  Jay 
(éanr, conformément  auxeonclufions  de  M.  l'Avocat  General 
Talon ,  plaidans  Chamillart  te  de  Lamet ,  en  la  fucce/Ik>n  de 
Philippes  Varcnnc;  il  a  été  jugé  que  l'art.vX.alieu.nonobllanr 
le  «C.  co  la  luccciTïon  collatérale,  aullî  bien  qu'en  la  dire-  - 
été  )  de  (orre que  l'un  des  enfans  du  premier  lit  éuot  decedé 
fans  enfans.  la  part  aux  propres  des  héritages  tenus  de  fief, 
appattient  a  feslatuts  ,  &  non  à  fon  frère  iflù  du  fécond  lit  , 
ou  à  fa  reprefenution  .  lefdits  propres  étant  affectez  par  le 
bénéfice  d«  la  Coutume  aux  enfans  du  ptemierliten  nom  col- 
kitif ,  5:  tant  qu'il  y  en  a  ,  ils  excluent  les  enfans  du  lecond 
lit,  ou  lcut  représentation  :  cet  Ancft  eft  remarqué  pat  du 
Fiefne  en  l'on  Journal  des  Audiences  du  Parlement  lit.  s.  ch. 
(t.J.B. 

Si  le  perc  donne  aux  enfans  du  fécond  li'  nn  fief  qui  lui 
étoit  propre  ,  le  fcigncur  pourra  prendre  droit  féodal.  Chap. 
Attau.  lit.  1  eap.  4.  num.  2t.  T.  C. 

Cet  atticle  doit  être  entendu  ai  iftefiat  ,  mais  les  pere  Se 
metecu  peuveut  autremenr  lifpol'ct  -,  Arrcft  après  cnqurl les 
par  tutbcs  en  la  première  Chambre,  1.  Juillet  tjn.  remar- 
qué par  Trcro:  lur  cet  article. 

/  des  fiels  acqvis  de  partie  des  deniers  dotaux  de  la 
fename,  fjoeltmin  étoit  tenu  employer;  s'ils  appartiennent 
aux' enfans  du  picarua  ou  du  lecond  lit.  Vida  Dreux ,  art.  iv. 
T.C, 
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appartiennent  les  propres  héritages  (  a  )  tenus  en  fief, 
Se  aux  cnfans  du  (econd  mariage  les  conquefls  (  b  ) 
tenus  enfiefV,Et  (ont  tous  mariages  reputez  féconds, 
hors  le  premier  (c  ).  Les  autres  héritages  tenus  en 
ccnlif  (d),  fe  panifient  également  entre  tous  lcl- 
dits  enfans- 

XCI  X  .  Tous  héritages  qui  clchtieni  en  fuccef- 
fion  de  ligne  collatérale ,  font  reputez  le  propre  hé- 
ritage ["Ode  ceux  à  qui  ils  efchéenr. 

C.  Le  pere  ne  la  mere ,  en  leur  luccedîon ,  ne  peu- 
vent advanragcr  leurs  cnfans  l'un  plus  que  l'autre. 


A  R  T  R  E  S.  yx$ 

CI.  Le  pere  Se  la  mere,  ajrcul  on  ayeule,  {accè- 
dent aux  biens  meubles  ÔVconqnclls  immeubles  de 
leurs  cnfans,  qui  décèdent  fans  hoir  de  leur  chair. 

C  J I.  Tous  Religieux  &  Religieufrs  profez,  font 
forclos  &  inhabiles  de  fucccdcr  à  quelque  fuccciîion 
qui  leur  peut  advenir ,  foit  directe  ou  collatérale. 
Et  leçon  vent  ou  monaderc  où  lefdits  religieux  &  reli- 
gieuses font  profez  ou  demourans ,  ne  pourront  pré- 
tendre aucun  droit ,  pour ,  ne  au  nom  Si  lieu  dcldits 
religieux  Se  religieulcs,  n'autrement. 


CHAPITRE  XIX. 
T>e  Bail ,  Carde,  Tutelle  &  Curatelle  d 'Enfans  Mineurs. 


C  1 1 1.  T)  Ar  le  trefpas  de  pere  ou  mere ,  les  enfans 
JL    fonr fm  jnrti  2c  hors  de  la  puiflânec  d'au- 
truy,  fuppofc  qu'ils  aillent  ayeul  ou  ayeule,  fle  deff.tut 
la  puillance  que  le  pere  avoir  fur  eux. 

C1V.  Si  tels  cnfans  font  mineurs  &  fouzaage, 
ils  doivent  avoir  tuteurs  Se  curateurs  pour  gouverner 
eux  Si  leurs  biens,  fi  le  pere  ou  la  mere  n'en  vou- 
loient  prendre  ou  recueillir  la  garde ,  gouvernement 
&  adminiftration  ;  ce  qu'ils  peuvent  faire  de  leur 
aut  honte ,  Se  fans  en  venir  â  uifticc. 

C  V.  Si  le  pere  ou  la  mere  prend  la  garde  des  enfans 
mineurs  d'ans  orphelins  de  pere  ou  de  mere,  Et  s'ils 
font  nobles,  les  meubles  &  les  fnnc'fs  des  héritages 
font  au  gardien,  en  nourri  fiant  &  entretenant  lef- 
dits mineurs  félon  leur  eftat,  Se  fou  (tenant  leurfdits 


héritages  bien  Se  deuemenr ,  en  payant  les  debtes 
mobiliaircs  :  Et  suffi  en  payant  les  charges  d'iccux 
héritages ,  durant  le  tem  ps  de  ladite  garde. 

C  V  I.  Si  le  pere  ou  la  mere  qui  ont  la  garde  fe 
remarient,  la  garde deffaut ,  <Sc  fêta  potuvcucV  or- 
donné de  tuteurs  Se  curateurs  aux  enfans  mineurs. 

C  V 1 1.  Durant  la  garde  tutelle  Se  curatelle  d'en- 
fans  mineurs  ,  n'y  a  poinc  de  profit  de  rachat  au 
feigneur  fcodal ,  pour  raiton  d  scelle  garde ,  tutelle 
Se  curatelle. 

C  V II I.  Audit  Bailliage  de  Chartres  5c  Perch:- 
Gouet ,  les  bails  des  mineurs  non;  point  de  lieu  i 
mais  leur  fera  pourveu  de  tuteurs  Se  curateurs ,  linon 
que  les  pere  ou  mere  euflènt  ptins  lagatdc  d'iceux 
mineurs ,  aintl  que  dellus  elt  dit. 


CHAPITRE  XX. 

Amende  de  Fiefs  &  de  Cens. 

C  l  X.  /"\  Ui  recelé  Se  ne  paye  ,  ou  deprie ,  de-  demeurans  &  refidans  fur  le  lieu  oû  on  a  accôuf- 

dans  huiûaine  ,  au  feigneur ,  (on  rece-  tumé  faire  ledit  payement  ou  depty  )  les  ventes  de 

veur  ou  commis,  (ou  au  procureur  ou  fergent,  li  ois  l'héritage  acquis  ,  cft  amendable  de  louante  fols 

lefdits  feigneur,  receveur  ne  fon commis  neiètoient  tournois  cnvcts  le  feigneur  cenlier ,  Et  s'd  depiie 


«Art.  «8.  appartiennent  les  proptes  héritages.  Btntfuit 
Jlatuit  i  l'ut  Mo  us  m  tmjutt.  farsj.  f.  it.  num.  is  l'anrienne 
Coutume  d'Orléans,  an.*  i.  Mootargis,  tit. i. att.  jj.  Bout, 
bonuois  .  an.  \a.  Dixi  fur  Paris  ,  an.  i  j.  j  B. 

b  (y  *"x  tuf  mu  du  Jtcmd  mariait  Us  canqutfii.  Idem  des 
acquclts  faits  auparavant  le  fécond  mariage.  Coiutt  hit ,  s'il 
y  adroit  daim  Ile  entr'euX.  Vidt  Malin  dt3*y  io.  num.  a*. 
ubtplwa.  ftirdu  Ficfoccnfon  Journal ,  deuxième  édition, 
liv.  a.cb.  fo.  J.  B. 

r  hors  le  premier  Tantnm  âicitm  frimant  iUud  tx  q  ue 
fufttjuBt  jt  morts  fiUi  ;  emmtavtto  Jtqsuntia  mjirimonu  du  sta- 
tut unum  fetunJum.  Vtdi  q .  vaidt  tontravtrjam  :  Hiuu  bn- 
tir  fiùam  qui  tx  frima  viro  habtt  filial  (ff  mai»  tx  jt lundi , 
dtinit  merttur  rtliS»  paire  CV  fiu»  ,  q  ni  non  funt  ktrtiti 
matin  tsb  tins  dtiita ,  fafita  maruur  Tu  sus  a-uus .  ntfattt  tx 
prima  vira  vaimnt  babtrt  trnnia  ftuda  amtqua  quia  tante  vi- 
dtntur  mairi  fntttdttt  :  j'td  nen  ita  .  quia  cmnts  veniunl  tx 
rapitt  fut ,  vtrumiamta  quia  ■vensuni  txftursbus  matrimemts 
ajafdtm  filia  ,  vidttur  tadtm  mtns  ctajutlusiims  tliam  m  tu- 
ftt$im.  Fcrrifi  bat  a.  fuit  valdt  temrevtr}a  itt  dtffêtajm  fim- 
fliti .  mulitmaju  fui  amia^u/a  tu  eafu  mixit ,  Vif u  rtliaqsum- 
li  fiLas  f3*  fii Ji  uepotti  ntfttt  dtvtrjgrum  matrimanits- 
rum  filia  fradtfun/ta  ,  ftd  bit  marie  rusa  cafil  ;  rtmtit»  ad 
rota  ïamiutntaria.  Std  ad  uueiitûstm  itx.  advtrltqutd  amita 
filia  primt  matnmntii  sa  [indu  aniiami  exdudet  onuies  rnaf- 
tulos  fecundi.  i'ids  Upidam  quaflusntm  :  vidua  habtns  usucam 
filiam  bot  tatua  ty  ut  vtrge  mupfil  uakili  qui  dtdrt  ti  dimsdsam 
delà  rené  de  MarolUt jwur  luy  erre  propre  ,  &  ifja  m  ira- 
Haih  matrumnu  vtciffim  dat  mtdiam  de  rous  l'es  biens  poui 
eu  jouir  pat  lui  Se  les  liens  ,  à  la  ebarge  que  s'il  y  a  ectans, 
il  en  jouira  feulement  fa  vie  dunnt.  Hrf.  Ex  bttpaiti  quid, 
les  lu  ii •  ,  snttlitfuur  dt  lAttii  i.wut  matrimmti  quijurtt  vt- 
tali;  tri*  *>naiatii  matin  fut,  art»  (ivtliat  tifuettdtrt  défaut 
ttnftrrt  f'-  ttaj'tqutMtr  tmasa  ftudaqut  fumait  mairii  rtiin- 
qutrt  Jtrin  ut  en  tu  ptr  f.  ff.  C.  M. 

T»mt  lih 


Sur  cette  nere  de  du  Molin ,  à  l'endroit  txxiudtt  cmnts 
maJtuJas  [tcuadi.  Jugé ,  fuivaur  cene  opinion ,  par  Airift  du 
t».  Juillet  r'ji.  tapporré  au  Journal  des  Audicncn  ,  liv.  i. 
ck  fi. 

d  Us  autre i  htritaits  ttnus  tnctafif.  £mid?  Il  pendant  le 
lecond  mariage  du  pere  il  acqttict  dcsrocurcs  tenues  en  (en- 
fivc  du  fief  à  lui  ptopte ,  il  Icmble  que  la  ré  inioo  ne  lepuinè 
faire  mt me  avec  déclaration  cxiircuV  ,  au  jucrudiec  de  la  Cou- 
tume ,  qui  fait  le  partage  &  la  distribution  des  biens  entre 
les  enfans  des  deux  lin  ,  6i  veut  que  Icshcrirages  tenus  en 
eenfive  le  panifient  également  entre  eux  ,  oi  lots  de  l'ac 
quifirion,  c'eroienr  tatMtb  CBcâtVCBMlK  j  lefquelles  étant 
féodales  pat  la  réunion,  appanicndtoieat  aux  uns  a  l'exclu- 
don  des  atitics.  X'sda  tut.  maa  fur  l'art.  119.  de  la  Coutume 
de  latis ,  tn  vtrba  propre  licritagc  ,  &  fur  M.  Louet ,  Lut. 
f.  nam.  il.  J.  B. 

En  conlëquencc  de  cet  aniclc  ,  jugé  qu'un  pere  ne  peur 
rendre  un  fief  roturier,  pour  foire  que  tous  fes  enfans , ranc 
du  premier  que  du  fécond  lit  y  prennent  pan.  Antfi  Journal 
dis  Audieaies ,  ttv.a,  th.  sa. 

i  Ait.  9g.  Jaai  rtfutea  li  prtfrt  htnra't.  Bien  qu'il  n'y 
ait  en  cette  Coutume  article  fattrna  fattruis,  mattrnama- 
nit ,  néanmoins  jugé  contre  feu  M.  Loifcau  ,  Avocat,  après 
enqueftes  par  rutbcs  ,  que  cette  règle  avoit  lieu  en  la  Cou- 
tume de  Charuci.  Choppto  .  Anjou  ,  Ui.  1.  in  fttttm.  quifl. 
4.  ta.  Pareil  Arrcft,  moi  plaidant ,  après  la  réduction 
de  la  ville.  T.  C. 

Jugé  au  contraire .  que  le  plus  prochain  empoitoir  les  pro- 
pies ,  encoïc  que  le  plus  élorgné  fût  de  fefioc  U  liîne.  plai- 
dons du  Chcinc te  le  Vertier  ,  14.  Juillet  H iS.  fksaal  cou. 
ne  l'ufjge. 

Tar  aurre  Aneft,  jugé  qu'il  ne  faut  itte  defcendu.miiî 
(iilfic  d'éric  du  coté  Si  ligne  de  l'acquéreur,  entre  Jean  Boir. 
quel  &  conlotts  i  &  l'aotaJcon  Rebours  Se  couiots  ,  )L  Mjii 
1*^7.  T.C. 
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COUTUMES 


dedans  la  huiûainc ,  8c  il  ne  paye  lefdites  vente*  de- 
dans la  huitaine  enfui  vaut  ledit  depry ,  il  eft  amcn- 
dable  de  fept  (bis  fix  deniers  roue  noir 

C  X.  qIî»  levé  ou  fait  enlever  les  fruits ,  ou  choies 
empefehées  par  le  feigneur  féodal  ou  cenfter ,  après 
l'cmpelchemcnt  ftgnihé ,  il  cher  en  amende  de  foi- 
xante fols  tournois  pour  main  enfrainre  \  fi  tel  fei- 
gneur empefenant  a  juftice  jafquet  â  foixante  fois 
tournois  :  Et  s'il  a  juftice  foncière  feulement ,  n'y  a 
que  t  pt  (bis  fix  deniers  tournois  :  Et  eft  tenu  de  if  in- 
tégrer les  fruits  par  luy  peins. 

CXI.  Toutes petfoonesqui ont  droit  do  cenfif , 
font  pour  le  moins  reputez  fcigneurs  fonciers ,  8c  ont 
droit  de  commettre  fergent  pour  foire  laifir  &  mettre 
leur  main  les  héritages  tenus  d'eux  en  ccnûf,  pat 


foncière  jufqaes  à  fept  foli/ïs  deniers 
tournois,  par  deftaut  defdics  cens ,  droits  5c  devoirs 
feigneuriaux  non  payez. 

C  X 1 1.  Qui  tient  héritage  â  cens  qui  eft  deu  i 
certain  Jour  Se  en  certain  lieu ,  fie  il  ne  paye  oa 
deprie  aufdits  jour  Se  lieu .  il  cher ,  pour  chacune 
anntfe(4)  qu'il  défaut  i  payer  ou  depiier  ) ,  en 
amende  de  fept  Ibis  fut  deniers  tournois  envers  le 
feigneur  cenfler  :  Et  s'il  ne  paye  ledit  cens  durant 
le  temps  dudit  depry,  qui  eft  dehuict  jours,  il  eft  en 
amende  comme  deflus,  fi  tel  cens  n'eft  requerable  (e) , 
auquel  cas ,  fi  iceluy  qui  doit  le  cens  ,  aptes  que  le 
feigneur  cenfier  luy  aura  requis ,  ne  le  paye  dedans 
la  huiâaine  enfuivanr ,  il  payera  l'a 
deffus,  &  non  autrement. 


trtr,!miijmem. 
Uvt  it,  frnu. 


CHAPITRE  XXI. 
Amende  de  Chdmpart  &  de  Tercet». 


Q 


Ui  levé  ou  emporte  les  fruits  d'une 


CXII!._ 

terre  tenue  à  dumpart  (dj  ou  ter- 
rage  ,  an  dcfleu  &  (ans  le  faire  (c,  avoir  au  feigneur 
à  qui  le  dumpart  appartient ,  ou  à  (on  procureur  ou 
commis ,  il  cher  en  amende  de  foixante  fols  tour- 
nois envers  ledit  feigneur ,  Se  eft  tenu  rendre  le 
droit  de  champart  ou  ferrage. 

C  X  l  V.  Et  ferablablement  qui  defpouille vignes 
qui  doivent  terreau  (  e  ) ,  s'il  tire  fon  vin  de  la  cuve 
ou  autre  vaiftèau  fans  le  faire  aflavoir  au  feigneur  à 


qui  il  eft  deu ,  ou  i  fon  ptocureur ,  receveur  ou  com- 
mis ,  il  chet  en  l'amende  de  foixante  fols  tournois 
envers  ledit  feigneur ,  &  doit  payer  ledit  terceau  (,*'")  ; 
6c  en  quittant  par  iceluy  i  qui  appartient  la  vigne,  la 
defpouille  de  1  année  d'icelle  le  jour  feint  Berthelemy 
au  mois  d'Aouft ,  ès  mains  que  dedus,  il  fera  quitte 
dudit  terceau  pour  ladite  anode,  Se  pourra  le  feigneur 
faire  vendanger  ladite  vigne  ,  &  prendre  le  fruits  de 
ladite  année ,  fi  bon  luy  lemble. 


CHAPITRE  XXII. 
Amende  de  frinfes  de  Befles. 


itfn  ^tn'Lm  C  ^  V'  TP  N  prinfes  de  beftes ,  le  preneur  bien 
^t,,^  '     "  X-j  famé  fie  renommé ,  fera  creu  par  fon 

feimentdcJaprtnfedelditesbdtesfaiiânt  ' 


Et  fera  l'amende  de  ladite  prinfe  payée  felon  qu'on 
a  accouftumé  par:cy  devanr,  ès  lieux,  terres  Se  ju- 
ftices  où  ladite  pt infe  fera  faire. 


CHAPITRE  XXIII. 
•Amende  tFArreft  &  Mdin-mife  enfrainte. 

r>*mmhdt  CX  VL  S~\  Ui  levé  ou  tranfporte ,  ou  fait  lever  de  foixante  fols  tournois ,  Se  doit  réintégrer  ladite 

' "J"'  V£  Se  tranfporter  aucune  chofe,  par  defTus  main-mife.  Et  fi  le  feigneur  a  moindre  juftice ,  n'y  a 

l'atrefteV  main-mife  lignine*  d'un  (èigneurquia)u-  que  fept  fols  fix  deniers  tournois,  * 

fticc  jufques  à  foixan  te  fols  tournois,  il  chet  en  amende  6c  reinregrer  tomme  deflus. 


*  An.  in.  pmr  ih*<tmt  imntt.  Sut  qu'il  eft  dû  au- 
tant d'amcaJc  qu'il  y  a  (Tannée*  de  défaut  de  payer  le  cent. 
Vtiê  tuf  mtM  r.iii,    art.  St.  vtrb*  amc  ode.  J- B. 

i  qu'il  Hetiut  a  payer  ou  depricr.  Vtdt  Mtlm.  in  ttnfutt. 
ttrti  «.  62.nnm.  7.  j».  où  il  explique  le  depry  dont  il  eft 
îécuect  article  ,  te  au  107.  de  la  Coutume  d'Otleans. 


r. 


c  li  tel  cent  n'eft  requérante.  gW*  ttinm  p  terre  Un  & 
temftrt  jtlvi  Altt,  n*n  tnmtnttnimiu  frttià  :  nnit)  ftttfi 
tffi  pfluUtdu  ,mJixtm  ttnjntt.  Tmrifi.  j.  «t.  in  fi.  ».  1»  & 
jtf.  C.  M. 

d\  x  t.  1  iv  ttnnt  i'thtunpntt.  Ix  droit  de  dumpart  n'eft 
pas  feigncurial  ,  fi  l'héritage  eft  d'ailleurs  chargé  de  ccnlive  ; 
Eftampn  «t.  «t.  Otleant  140.  fith  s'il  n'y  a  point  de  ccu- 
five  :  cai  en  ce  cas  il  emporte  lott  «c  tentes,  Arreft  1  J.  fé- 


vrier 1  «  7  7.  au  profit  du  chapitre  de  C  ha  1  très.  Chtf.  An'p* , 
lé.  t.  ttf.  1».  T.  C  r 

«Art.  114.  viput  ami  dtrvtnt  ttrttmm.  Si  les  vignes 
croient  arrachée! ,  le  droit  doit  être  conter tl  en  portion  de 
fruits  qui  y  proviendront.  Mnttuit  nnnlttniîi  nm  altérât 
Muatvntm  ttp  commiffitm  dt  dttimii.  T.  C 

Le  droit  de  terceau  eft  imité  du  dioit  de  tierce  des  f'rnire 
de  l'héritage  que  prenoient  let  Rotnaint  &  let  Coths ,  dont 
il  y  a  de  bellet  remarques  dans  les  Opufeulet  de 
imprimée!  en  l'an  Kf }.  au  livre  des  Obfervatiot 
p.  Si.«J.  J.B. 

f  &  dm  ..rn-  Udit  tirtttm.  Ceft  un  droit  de  vint  qui  fe 
prend  par  le  leiencur  à  la  cuve  ou  autre  vaùTcaa  à  vin  di» 
uijet.&  revient  au  tiers  du  via. 


i  niellées  t 
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CE  SONT 

LES  USAGES  ET  COUTUMES 

Dont  on  a  accouftumc  ufer 
EN  L'AUDITOIRE  ET  BAILLIAGE 
DU  COMTÉ 

DE  DREUX1. 

De  tout  temps  &  d'ancienneté'  ^. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Fiefs  ty  de  leur  nature,  &  des  droits  &  prérogatives  d'aineefe. 

ARTICLE  PREMIER. 


I>«  irtit  i  M- 
Utffl  ta  firfl. 


OUS  vaflaux  font  tenus  faire  des 
tîcfs  qu'ils  tiennent  à  leur  feigneur 
féodal,  foy,  hommage  Oc  (ciment 
de  fidélité. 

1 1.  Le  frère  aifné  peut  retenir  Se 
porter  la  foy  de*  fiefs  venus  de  pere 
ou  de  mere,  ayeul  ou  aycule,  ou 
en  ligne  diieéte ,  du  confentement  de  Ces 
frères  Bc  ferurs;  &  en  ce  faifant  les  fauve  &  garde 
de  profit  de  rachat  ;  Et  tiendront  (éfdits  frères  & 
(ceurs  leurs  portions  de  luy ,  fi  bon  leur  femble. 

III.  Le  fils  aifné ,  entre  plufieurs  enfans,  pour  fa 
part  &  portion  de  pere  ou  de  mere,  doit  avoir  pour 
Ion  droit  d'aifnecflc  le  principal  manoir,  &  arpent 
*c  demy  de  terre  ou  environ  iceluy ,  s'ils  y  fonr,  ou 


le  vol  d'un  chappon ,  avec  la  moitié  de  tous  les  fiefs 
&  l'autre  moitié  appanieot  aux  aurres  enfans.  Et 
s'il  advient  qu'ils  ne  foienr  que  deux  &  il  y  a  un 
fils,  tel  fils  doit  avoir  les  deux  tierces  parties  avec 
le  principal  manoir ,  Se  le  puifné  le  tiers  feulement. 
Et  n'y  a  qu'un  droit  d'aithecllc  quant  au  principal 
manoir  (  c). 

I V.  Entre  filles  qui  font  en  pareil  degré  de  fiicceG 
bon  ,  n'y  a  aucun  droit  ou  prérogative  d'aifneclTe; 
Ce  ne  doit  l'aimée,  foit  en  héritage  tenu  en  fief  ou 
cenfîf ,  avoir  ne  prendre  plus  que  Ces  puifoées,  ain» 
çpis  doivent  également  partir. 

V.  Es  herirages  tenus  en  cenfif ,  n'y  a  aucun  avan- 
tage ou  prerogative  d'aifneefle ,  mais  y  fuccedent  les 
frères  &  fœurs#galcmcnt  &  par  tefte. 


CHAPITRE  II. 
Des  offres  que  le  Vafjal  qui  doit  profit  efi  tenu  faire  à  fin  pigneur  féodal. 

V:t  irti,  »frtt  V I.  Y  E  vaflàl  qui  veut  entrer  en  foy ,  or  qui  doit  faire  trois  offres  ;  l'une ,  d'une  fbmme  d'argenr  telle 
du vsffal.  JL,profii  à  fon  leigneur  féodal ,  cft  tenu  de  luy    qu'il  advifera  i  l'autre ,  de  l'cftimation  &  arbitrage 


a  t>i  Dr  iUx.  Mc  Jean  DU  Lonm,  Bailly  de 
Cbârcau-ocuf  <  n  Tbiinctai» ,  a  fait  imprimer  des  annotations 
lut  cette  Coutume  en         J.  B. 

i  d  aucietine-é  m  mmlti,  drftnmt  i  Cmrntttnfitm  l 


futt.  tarif,  art.  a.  nmm.  t.  J.  B. 

c  Am.j.  prtucifiU  matmr.  lu  xi  Danois ,  art.  10.  J.  B. 

là  efi ,  fiiltad  atttpii  m  futetffùmt  ctmmunù  fatrtt ,  non 
dtkit  r  tir  jus  aitam  prmctpalrm  manfitmtm  capm  m  facerfutu 
ctmmmait  marri  1  &  i  entra.  Serai  fi  fartnt  m  ea/mt  jmtttfu- 
m  »tctfU .  m»  ,ff,t  ctmmmnu ,  JU  aitmtu  mmtrtmtmé.  C  M. 
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COUTUMES 

du  dici  de  preud'hommes  ;  la  tierce  >  du  revenu  do 
Tannée  do  fief  avec  le  marc  d'argent  arabe  iclon  la 
qualité  du  fief. 

Ctmmt  {tn-  V  I  \.  L'année  avec  le  marc  d'argent  a valu é  s'en- 
tra «  dit  mm*  ,cnj  t  qlte  fi  |c  fcf  eft  entlw ,  vaiant  ,reiUc  livres 

VJrttiu  tu  faf  tout'K,'î  de  revenu  par  an ,  &  que  le  fêigneur  feo 
tntitr  (V  km  dat  accepte  pour  l'une  des  offres  Cannes  avec  le 
mtur.  marc  d'argent  avalué ,  il  aura  &  ptendra  en  ce  cas 

l'année  du  nef  avec  ledit  marc  d'argent  entier.  Et  fi 
ledit  fief  n'eft  entier ,  Se  qu'il  vaille  moins  dcfditcs 
trente  livres  tournois  par  an,  il  payera  ledit  marc 
d'argent  au  furempiage;  c'elt  à  fçavoir  fro  raid  du 
revenu  du  dit  fief, 
iv  U  tâxt  r>  VIII.  Les  preud'hommes  &  arbitres  ont  accouf- 
tjiimaihK  du  tumc-  cj,,mcr  en  matière  de  taxation  de  rachat  des 

nSm**  *  ner't3SM  ceous  en  fic^  »  Unc  mai'on  &  manoir ,  foi- 
xante  (ois;  La  Jufiicc,  foixante  fols;  Coulombier  à 
pied,  (ôixanie  lois;  La  garenne,  foixante  fols;  Le 
four  Se  moulin  bannicr ,  chacun  foixante  fols;  L'ar- 

Ent  de  pt é ,  dix  fols ,  L'arpent  de  vigne ,  dix  fols  ; 
fi  tel  vaflal  a  féaux  autentiques,  foixante  fols  ;  Et 


pour  droit  de  péage ,  foixante  fols  ;  Tous  vaffanx  en- 
tier à  plain  cheval  de  fervice ,  à  chacun  foixante  (bis; 
Chacun  muy  de  terre  valant  douze  arpens,  foixante 
fols,  qui  cft  pour  chacun  arpent  cinq  fols;  L'arpent 
de  bois  de  haute  fi iftaye,  dix  fols;  L'arpent  d'autre 
bois,  cinq  fols;  L'arpent  de  noe,  cinq  fols.fi  elle 
n'eft  d'aufli  bonne  valeur  que  pré  ,  car  elle  s'eftime- 
roit  autant  que  ledit  pré  ;  L'arpent  d'eauc  en  bon 
eftang  fermé  de  bonde,  vingt  fols;  La  bonde,  foi- 
xante fols ,  fi  l'eftang  contient  vingt  arpens  d  eaue  ou 
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plus  |  de  s'il  ne  les  contient ,  la  bonde  n'eft  point  eiti- 
meeen  rachat.  Et  ett  à  entendre  Se  fçavoir.  qu'eu 
ladite  Comté  de  Dreux ,  tous  les  deniers  de  fommes 
font  à  parilis,  tant  en  bail  qu'en  recepte ,  Oc  telle  çft 
la  Coufhime  de  tout  temps  &  d'ancienneté. 

I  X.  Le  cens  fc  tierce .  Se  la  rente  inféodée  fe  ra- 
chete  lîmplement  ;  c'eft  à  fçavoir  de  vingt  fols  de  ZfiZu'*""'. 
cens ,  rrente  fols  ;  de  vingt  fols  de  rente ,  vingt  fol»  ;  (ht:t  jiwfU- 
Et  fi  les  choies  &  héritages  deflufdixes  n'clloient  en  vKt. 
bonne  valeur  cV  nature ,  la  diminution  chermit  Se 
chet  au  dici  Se  arbitrage  defdits  preud'hommes. 
X.  Le  fcignetii  féodal  a  le  choix  dé  dites  trois  of-    u  thtix  r" 
es ,  à  prendre  celles  qu'il  luy  plaira  dedans  qmran-  J^,',"^*' 


bu 

te  jours  (  a  )  aptes  icelles  offres  faites  ;  dutant  iefquels 
quarante  jours,  ledit  fêigneur  ne  doit  expioirer  fon- 
dit fief,  Se  s'il  l'cxploitoit ,  il  cft  réputé  payé  dudic 
rachat  (*).  Et  outre  eft  tenu  ledit  vafTal ,  à  la  fi.i  def- 
dits  quarante  jouis  réitérer  (c)  lefdites  offres  à  fôn 
dit  fêigneur  féodal,  s'il  ni  exploité  fondit  fief,  ou 
que  compofiiion  du  rachat  n'ait  efté  faite. 

X I.  Le  vaffal  eft  tenu  faire  la  fby  Se  hommage ,  Se 
leldites  trois  offres.au  lieu  Se  leigneuric  dont  dépend 
le  fief  qu'il  tient  ;  tellement  que  s'il  les  fait  aiheurs  , 
le  fêigneur  féodal  n'eft  tenu  de  le  recevoir ,  fi  b  >n  ne 
luy  fcmble  :  Et  ne  font  relies  offres  valables,  ce  ne 
pourra  ledit  fêigneur  faifk  le  fief,  qu'il  ne  foir  les 
quarante  jouis  après  le  rrcfpas  de  fon  vaff  1 ,  pourveu 
que  tel  fief  fuir  venu  par  fucceffion.  Et  fi  le  fêigneur 
eft  ablênt  de  fon  manoir  Se  lieu  fêigneurial ,  le  valfal 
lera  tenu  le  lignifier  à  fon  procureur  ou  fermier,  s'il 
eft  démo, liant  dedans  la  lieue. 


— 


CHAPITRE  III. 
Du  cheval  de  fervice. 

ÇwnU  tht.  XII.  T  E  cheval  de  fervice  fe  peur  bien  lever  par  fervice ,  s'il  vaut  trente  livres  de  revenu  ;  Se  s'il 

%*i  ii  fnvu»  le  fêigneur  féodal  >  quand  le  fief  eft  entier  vaut  moins ,  il  le  icut  lever  â  portion  Se  pr»  rata  ; 

fiftmtltvtr.    je  men,}  &  vaieut  de  trente  livres  :  Et  eft  réputé  &  vaut  ledit  cheval  entier  foixante  (ois. 

: ,  quant  au  regard  dudit  cheval  de 


énUiK'ifidA 


CHAPITRE 


I  V. 


Quand  le  fief  chet  en  profit  de  rachat. 


JUthiifldA 

ét  ftft  KdJKtl 

pr  échus  ctûjt- 
ItrMtmtmf. 

D  lirriltt' 
ItilU  *  rtntt  M 

ttjCMjft. 


XIII.T  E  vaflàl  du  fief  qui  eft  venu  de  pere  ou  de 
JL<  mere ,  ayeul  ou  ayeule  par  (ucceflion  de 
ligne  dnccte  en  afeendanc  ou  defeendant ,  ne  doit 
point  de  profit  de  rachat ,  mais  cft  tenu  ledit  fêigneur 
le  recevoir  fans  profit  de  rachat.  Toutesfbis  fi  le  fief 
eft  abonné  ,  on  (é  doit  reigler  félon  l'abonnage.  Et  fî 
la  nature  du  fief  abonné  eft ,  que  le  fils  doive  rachat 
après  le  trefpas  de  pere  ou  de  mere ,  ayeul  ou  ayeule , 
il  doit  payer  félon  l'abonnage. 

X I V.  Le  vaffal  eft  tenu  à  ton  feignent  féodal  faire 
foy  Se  homm  ige  Se  fermenr  de  fidélité ,  Se  luy  payer 
profit  de  rachat  des  fiefs  qu'il  a  acquis ,  Se  qui  luy 
font  venus  Se  efchcuz  de  ligne  collatérale. 

X  V.  Si  aucun  baille  à  rente  fon  héritage  tenu  en 
fief,  Se  qu'elle  foif  à  refeouffè ,  celuy  qui  la  refeouft 
eft  réputé  acheteur ,  Se  doit  faire  les  devoirs  de  fief, 
cV  payer  rachat ,  comme  s'il  avoir  acheté  ledit  fief  in- 
continent que  le  fief  eft  baillé  à  rente  à  rcfcoulfc ,  il 
en  eft  deu  rachat  au  fêigneur  féodal. 

XVI.  En  fucceffion  de  ligne  collatérale  où  il  y  a 
héritages  tenus  en  fief,  eft  deu  rachat  ou  proftit  de 


mmrit  Jeu  t*- 
ckU. 


li'i  m  ,  ii  U 


rachat  au  fêigneur  féodal. 

XVII.  Si  une  fi. le  fe  marie,  par  le  mariage  le 
mary  doit  proftit  de  tachât  du  fief  de  (âditc  femme  : 
Etauffi  fi  ledit  fief  luy  cl  cher  durant  ledit  matiage,  & 
de  chacune  mutation  de  mary  femblablemenr. 

X  V 1 1 1.  La  femme  mariée  ,  par  le  décès  de  fon 
mary  qui  durant  le  mariage  a  rachète  l'héritage  de  fa  f""»»  Ji 
femme  ,  tant  qu'elle  féra  veufvc  ne  doit  point  de  ra- 
chat ,  n'auilï  de  la  moitié  des  héritages  acquis  q  ii  I  iy 
appattiennent ,  Se  qui  ont  efté  acquis  durant  le  ma- 
riage ,  Se  dont  le  marv  avoit  fait  les  devoirs  ;  Mais  lî 
elle  fe  remarie ,  elle  devra  rachat. 

XIX.  Les  tnfans  ou  hoirs  en  droire  ligne  par 
divis  Se  partages  des  héritages  tenus  en  fief  ne  dai-  dif-m  ;.tf?m. 
vent  point  de  tachar.  Et  s'ils  font  derechef  paruges  ra 
d'icciix  me  mes  héritages  fans  retour ,  o  i  d'à  mes 
héritages  qui  (oient  de  la  fucceffion  de  pere  wi  oc 
mere, ayeul  ou  ayeule  ;  ou  d'autres  en  droite  ligne, 
ne  doivent  point  tcmblablemcnt  de  rachat  au  fêigneur 
féodal  ;  qui  eit  tenu  les  recevoir  à  foy  Se  L 
defdits  ' 


Rat 1 4t  »7;| 


4  A  «  T.  IO. 

Ut  dtxi.  t.  B. 
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COUTUMES 


CHAPITRE  V. 


IV  faijit  fto. 
it'.t  f.  dé- 
faut Ji/tmmt, 
fyaaandttfti- 
fntir  fait  Ut 


Quand  le  feigneur  féodal  peut  mettre  le  fief  en  fi  main,  tyfiircUs  fruits  fient. 

SI  le  vallal  quitte  la  foy  de  l'héritage  qu'il 
r 


tt  VMffal  Ht 
dm  frtnJrt  ht 
(min  afrh  U 
/atiie. 


tient ,  le  feigneur  féodal  peut  mettte  en  fa 
m.»in  iceluy  hetitage  par  derfaut  d'homme  Se  empef- 
cher  ;  Se  jufqucs  i  ce  qu'il  en  ait  eu  profit  de  celuy 
à  qui  la  quittance  en  aura  efté  faite ,  &  qu'il  en  ait 
fait  &  paye  fei  devoirs  ,  le  fcigneui  féodal  ce  pen- 
dant fait  les  fruits  fiens. 

X  X I.  Un  feigneur  féodal  peut  prendre  &  faire 
les  train  fient  pardefFaut  d'homme,  aptès  les  qua- 
rante jours  («)  d'un  fief  tenu  de  luy  qu'il  aurait  mis 
en  là  main,&  en  jouyr  comme  un  bon  pere de  famille 
le  doit  faire  de  fa  cliofë,  julques  ace  qu'il  ah  homme 
qui  air  fait  (es  devoirs  dudit  fief. 

X  X  1 1.  Le  (eigneut  féodal  fait  les  fruits  fiens  d'un 
héritage  qui  elt  tenu  de  luy  ,  par  delFaut  d'homme  , 
fuppo'.é  qu'il  defeende  Se  vienne  de  fils  à  fils  de  fuc- 
cellînn  de  pere  ou  de  mere ,  ou  autrement  en  ligne 
directe ,  Se  qu'il  ne  doive  aucun  rachat ,  pourveu 
qu'il  ait  fait  empeliher.  Et  fuflilt  au  valfal  qui  ne 
doit  que  la  foy  Se  hommage ,  de  faire  fes  offres  à  fon 
feigneur  une  fois  feulemenr. 

X  X  1 II.  Un  feieneut  féodal  .pardeffaut  d'hom- 
me Se  devoirs  de  fief  non  faits  Se  payez ,  peut  allcoir 


fur  les  héritages  tenus  en  fief  de  luy  (a  main  ,  les 
brahdonner  (i)  Se  empefeher ,  Se  y  faire  mettre  Se 
appofer  la  main  du  Roy  ,  ou  autre  feigneur  fure- 
rain,  en  confortant  la  tienne  :  Er  pendant  le  temps 
de  la  main  mtfe  lignifiée  au  valTal ,  iceluy  feigneur  de 
fief  fait  les  fruirs  fiens  :  Et  après  ladite  main  mite  ft 
le  vafTal  les  perçoit ,  il  elt  tenu  les  reltitucr  &  refta- 
blir.  Et  au  devant  de  la  main-mife  le  valfal  fait  les 
fruits  fiens  i  fuppofc  qu'il  n'euft  faii  fes  devoirs  ;  Se 
eft  a  dire  quand  le  feigneur  dort,  le  vallàl  veille i 
Se  quand  le  vafTal  don,  le  feigneur  veille. 

XXIV.  Si  le  vafTal  eft  en  foy  de  fon  feigneur 
féodal ,  ledit  feigneur  féodal .  nonohftanr  ce ,  par 
deffaut  d'adveu  non  baille  peut  faifir  &  empefeher 
le  fief  tenu  de  luy,  mais  n'en  peut  faire  les  fruits 
fiens. 

XXV.  Pour  advea  non  baille!  le  feigneur  féodal 
peut  faire  faifir  Se  empefeher  le  fief  tenu  de  luy ,  tant 
que  l'adveu  (oit  baillé  &  peut  commettre  au  gouver- 
nemcnr  d'icelt.y.  Et  quand  l'adveu  eft  baillé  ,  doit 
rendre  les  fruiéts  à  fon  vafTal ,  en  payant  les  fraiz  de 
lacommitTion  Se  les  lalaùcs  raifonnablcs  de» 


Ut  thargtt  X  XVI.  Q  'Il  advient  qu'un  vafTal  euft  impofé 
Cfhy^tbtamtt  kj  charge  cm  renre  fur  fon  héritage  tenu 

mt,t>  (m  hfrf  en  fief,  telle  charge  ne  prejudicie  au  feigneur  féodal , 

nTji ijTf^ntâ  *  c^  en  *°n  cno'x ' ^ reccvo'r  "'"y  SIU 1  a,:<^u', I» 
rente  Se  inféoder  icelle,  ou  de  la  réfuter  Se  s'addceflèr 
à  fondit  fief;  ou  peut  avoir  ladite  rente  pour  le  pris. 

XXVII.  Le  vafTal  ne  peut  obliger ,  n'hypothéquer 
aucun  héritage  tenu  en  fief  fans  le  contentement  du 
feigneur  dont  il  le  tient  en  fief  :  Au  moins  que  telle 


avuta  m 
U. 


CHAPITRE  VI. 
Si  le  <v*fal  peut  impopr  aucune  rente  ou  charge  fur  fon  fief 

obligation  ou  hypothèque  puiflè  nuite  ou  prejndicief 
audit  feigneur  féodal ,  quant  à  fes  droits  profrics  Se 
redevances  de  fief. 

X  X  V 1 1 1.  Les  obligations  &  hypothèques  ne 
peuvent  empelcher ,  que  le  feigneur  de  fief  n'exploite 
en  fa  main  l'héritage  tenu  de  luy,  avec  les  fruirs  d'i- 
celuy ,  pendant  le  temps  qu'il  n'a  point  d'homme, 
&  |ufques  i  ce  qu'il  ait  efté  payé  des  profits  de 


CHAPITRE      y  II, 
De  fouffranec. 

XXIX.  /"\  Uand  le  feigneur  féodal  à  donné  fouf-   d'ans ,  Se  jufques  à  ce  qu'ils  foient  en  aage  de  porter 
V£  france  (  c  )  i  fon  vaflâl  du  fief  tenu    la  foy  j  fans  aucun  ptofit  ou  rachat  deshet itages  tenus 
de  luy  ,  il  ne  le  peut  plus  avoir  par  puifTance  de    en  fief  à  eux  venus  Se  efcheuz  en  ligne  direde. 
fief  (^).  XXXI.  L'enfant  mafle peut  foire  Se  porter  la 

X  X  X.  La  fouffrance  donnée  par  le  feigneur  feo-    foy  i  fon  feigneur  féodal  en  l'aagc  de  vingt-un  an ,  Se 
dal  à  fon  vafial ,  durant  le  temps  qu'elle  dure ,  vaut    la  fille  en  l'aage  de  quinze  ans. 

foy.  Le  feigneur  féodal  elt  tenu  donner  fouffrance      X  X  X 1 1.  Quand  le  vaflil  defadvoue  (on  feigneur     Ur  dtftvm 
aux  pete  Se  mere  ayanr  la  garde  noble ,  ou  autres  de   féodal  à  feigneur ,  il  commet  feloimie  Se  forfait  fon 
leurs  enfans  ou  nepveux  en  dtoide  ligne  mineurs    fief  envers  luy.  ' 


•  An.  si.  aprèt  le»  quiiiotc  jours.  Ptfi  tHtmm  -vaffaH,  dti  frâfiatuk .  fivt  nltviifiivindi  StJ  htc  omma  limitât» 
Mmn.  in  tmAit.  tarif  art.  4.  .«m.  t.  M  txpUcat  hune  ut  frtttdunt  fflauam  pr.m  (a<la  tft  txmiiti,  tnflritmtntt. 
art.  f>  }t.  etafmtt.  Cataattnfu,  J.  B.  mm  atamfttumi  dmmm  data»  am  MM ftunur  haï  imdtutat 

*  A  a  t.  x,  U,  èrmahmm.  i.fà,  art.  ,,.  Sca»,  art.  dtdtt.  C.  M. 

le  i  m.  «*•  i>xi  J.  B,  d  far  pmifiatK*  i* fit/.  Chartres ,  art,  J».  Vh  dtxunfiA, 

«Art.  t?.  adonné  fouffianec.  lnttBitt  iawlwuari*  aru$«.  J.B, 
mt  **,  m  tmjmt.  putitmi.  atnfUa ,  fiv  dtàmt  mdmitu  fi. 
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CHAPITRE  VIII. 


Du  Cens,  &  du 

XX  XI II.  T  E  feigneur  cenfier  fait  les  fruits  fient 
l_j  des  héritages  tenus  de  luy  vacans  («) 
6c  par  luy  mis  en  fa  main ,  6c  les  peut  bailler  à  fon 
profit  (  h  ) ,  (ufques  à  ce  qu'il  y  ait  propriétaire  venu 
devers  luy  ,  recognoiltre  lefdits  droirs  Se  devoirs  de 
cens  -,  Et  en  icenx  recognoiflant ,  cfi  tenu  payer  les 
réparations  6c  meliorattons  railbnnablcs  ,  faim  par 
ledit  (eigneur  ou  celuy  à  qui  il  avoit  baille  lefdits 
héritages.  Er  pendant  que  ledit  feigneur  cenlïer  tient 
iceux  héritages  en  (à  main  ledit  propriétaire  deraoure 
quitte  des  atrerages  du  cens, 
r  XXXIV.  Quand  aucun  héritage  eft  empcfché 
>  à  la  requefte  du  (eigneur  cenfier ,  pour  les  arrérages 
tnït  ""aiLiti  a0  cens  a  'l,y  ^m »  l'cmpefchcmenr  doit  tenir,  fans 
Strrnuti  ii  faire  reaeance  des  fruits  empefehez  à  l'oppofanr  audit 
M*,  empefehement ,  jufques  à  ce  qu'il  ait  configné  les 

atterages  de  trois  années  au  moins (  c  J.que  le  fei- 
ir  affermera  par  ferment  luy  eltre  juftemenc 


Iru* 


XXXV.  De  l'héritage  tenu  à  cens  vendu  ou  ef- 
change  en  divetfes  feigneuries  (d)6c  ccnfîves  :  le 
feigneur  cenfier  doit  avoir ,  pour  fon  droit  de  ventes , 
le  lixiéme  denier-,  cVfe  payent  les  ventes  par  moitié 
entre  le  vendeur  6c  l'acheteur  *,  6c  pourra  l'acheteur 
acheter  l'héritage ,  à  la  charge  de  payer  toutes  ven- 
tes ,  (ans  revenronsf  t). 

X  X  X  V I.  Le  vendeur  6c  acheteur  font  tenus  après 
la  vendiiion  faite  ,  dedans  huit  jours  enfuivans  an- 
noncer de  faire  fçavoir  à  leur  feigneur  cenfier  la  ven- 
te ,  6c  payer  ou  deprier  lefdites  ventes  :  Et  ou  ils  (ont 
defaillans  il  efcheent  en  amende  de  chacun  (bixante 
fols  envers  le  feigneur  cenfier  de  qui  l'héritage  eft 
tenu. 

XXX  VII.  Et  où  lefdites  ventes  font  depriées 


Cenfier. 


dedans  lefdits  huit  jours ,  n'y  efcher  point  d'amende, 
mais  fe  doivent  demander  &  pourfuivre  paraéhon. 

X  X  X  V 1 1 1.  Quand  aucuns  héritages  font  efeban- 
gez,  &  ils  font  en  divetfes  feigneuries  &  ccnfîves,  il» 
doivent  eftrc  eftimez,  6c  pri  ici  pour  certifier  6c  fça- 
voir cognoiftre  de  la  valeur ,  car  les  ventes  en  font 
deues  au  feigneur  cenfier. 

XXXIX.  Quand  deux  héritages  eftans  en  une 
mefme  cenfive  (ont  efchangez  (ans  retour ,  n'y  a 
aucunes  ventes;  c*  s'il  y  a  retour,  il  y  a  ventes  du- 
dit  retour. 

X  L.  Celuy  qui  tient  héritages  â  cens  d'aucun  (ci-  B'mu»Jt  * 
eneur  cenfier  ,  il  ell  tenu  payer  ou  deprier  au  jour  /*""*  *  rnr* 

.-il-.     »••    n   >  r  -il   r     i    i  '    -t    /-t  '  »*   i't""  "' 

qu  il  doit  Se  s  il  eft  défaillant  de  le  payer ,  il  eichet  en  Vfo;,;  M  ltM 
cinq  (bis  d'amende  ;  6c  s'il  deprie  ,  6c  il  ne  paye  ^mUt  d»n. 
dedans  la  huitaine  :  il  cfchet  en  femblable  amende 
de  cinq  fols  envers  ledit  feigneur;  6c  «'il  n'y  a  cens  , 
n'en  eft  deu  ventes  ;  &  (i  l'héritage  eft  baillé  à  rente 
&  recoufle  ,  les  ventes  font  deues  a  l'heure  du  bail. 

X  L I.  Pour  prinfê  de  belles  en  aucun  dommage ,  p*  f'f"  '* 
le  preneur  bien  famé  fie  renommé,  eft  creu  par  (on  • 
fimple  ferment  en  affermant  fa  ptinlè  ;  6c  non  du 
dommage;  lequel  dommage  doit  eftre  vifité  dedans 
les  vingt  quatre  heuces  ;  par  le  congé  du  (èrgent  du 
lieu  :  6c  pour  l'amende  eft  renu  de  payer , celuy  àqui 
font  les  beftes ,  deux  fols  (ix  deniers.  Si  le  dommage 
eft  fait  en  vigne  ,  cinq  fols  ;  ou  fi  le  dommage  eft 
fait  en  la  foreft  de  Crothais ,  eûantcn  la  Comté  de 
Dreux ,  cinq  fols. 

X  L  1 1.  Et  quand  aucun  héritage  eft  empefchéou 
brandonné  à  la  requefte  du  feigneur  féodal  ou  cenfier  f*'tu 
6e  l'exploit  fignifié  ,  y  a  foixante  (bis  d'amende  au  Ici- 
gneut ,  avec  la  reftiturion  des  fruits,  (î  celuy  a  qui 
eft  l'héritage ,  levé  par  dellus  ladite  main. 


Un 


C  H  A  P  I  T  RE 

Du  Douaire. 


IX. 


Du  inùr»  X  L 1 1 1.  T  A  femme  noble  ou  non  noble  ,  eft 


*  mi  il  t'it- 


i  douce  fur  la  moitié  de  tous  les  héri- 
tages &  immeubles  qui  appartenoient  à  fon  mary, 


te  dont  clic  le  trouva  faifi  au  jour  qu'elle  l'efpoufa , 
6c  qui  fonr  venus  durant  leur  mariage  ,  de  pere, 
mete ,  ayeul  ou  ayeule ,  6c  d'autre  fucccuîon  de  droite 
ligne:  s'acquiert  le  douaire  des  la  première  nuit  qu'elle 
couche  avec  (on  maty  ,  Se  commence  â  avoir  fon 
couis  après  le  trclpas  du  mary ,  6c  fe  doit  requérir  6c 
demandée  [f]  aux  héritiers  d'iceluy  :  Se  s'il  y  a  douane 
prefix  ou  conventionnel ,  on  fe  doit  régler  félon  la 
convention  des  parties. 
DoHMTt  ffi     X  L I  V.  Le  douaire  de  la  femme  conjointe  par 
K't"  *"*  "*"  mariage, couftuinier ou  conventionnel, entre  nobles 
lui.  nefennift  pas  par  le  trefpaliêment  d'icelle  femme 

douée ,  finon  quant  au  regard  d'elle:  car  li  elle  a  en- 
fans  iflus  d'elle  Se  fon  mary  qui  l'a  ainfi  douée;  après 


C*  yt  f''!l 

au, 


le  rrefpas  d'elle,  fon  douaire  eft  fait  te  propre  héri- 
tage de  leurs  enfans  ;  Combien  que  ledit  mary  Se 
pere  en  doit  jouir  fa  vie  durant ,  comme  bon  pere  de 
famille  tant  feulement.  Et  ne  peut  iceluy  douane  cftte 
vendu  >  ne  aliéné  au  préjudice  d'iceux  enfans. 

X  L  V.  Douaire  coullumier  ,  eft  de  la  moitié  de 
tous  les  hetitages  que  tient  6c  poiTcde.  le  mary ,  & 
donr  il  eft  fai(î  Se  vcftu  au  temps  du  matiage  fait  6c 
confommé  entre  luy  6c  fa  femme,  ou  qui  luy  vien- 
nent 6c  efchéent  depuis  ou  devant  iceluy  mariage, 
par  fuccelTîon  de  ligne  directe. 

X  L  V  I.  Douaire  conventionnel  eft  celuy  qui  eft 
limité  entre  le  mary  &  la  femme,  ou  leur  procureur  fr'''x' 
ou  commis  ayant  puùTancc. 

X  L  V 1 1.  Entre  non  nobles  le  douairecouftumicr  .f"£J*£ 
ou  conventionnel  fe  finift  6c  termine  par  le  trcfpas  de 
la  femme  douairière. 


ii  u 

riert. 


fro  imltOo,  fit» 


b 
art. 
c 


i 

MM 


Art.  îj. 

CM. 

*  fm  prtfii.  Chartres ,  art.  44-  *  Artois  nouvelle 
i«.  Vii \éxi,  Château  oeuf ,  art.  4*.  J.  B 
A  a  t.  i4.  ie^mu  mmni  **  wotns,  Lcgcndum  eft  #« 
u ,  fuivaox  l'article  4).  de  la  Coutume  de  Charnel.  Vf  il 

in  cntftut.  Part/,  irl.  /i.  ^Iiff.  1.  n»m.  1  ).  B. 
Art.  )f,  en  divcrlei  lcigoeurin.  Hic  ftuiliiii  fitu: 
tm  rifrrttir  *i  ftrmulltm ,  ut  fittt  inf.  n.  y  3».  C  M. 
levcDtoos.  li  tjt  atn  tUiimur ,  lictt  vtmùirru  francs 
s.  C.  M. 

limlil 


H«V  Melm.  m  tmfift.  Firif.  VI.  si.  num.  6.  J.  B. 

jLtvttutt .  eft  un  droit  outre  Ici  lods  k  ventes  ,  qu'on  ap- 
pelle en  d'auues  Coutumes  vcuteiollcs ,  teveutei,  ictieis  , 
lefixiémc. 

/■Art.  4  S-  &/'  ifi  <urir& itwunier.  Jugé  eneet- 
te  Coutume  qae  le  douaiic  oon  demande  en  jugement  étou 
dû ,  tt  les  ancrages  ad/ugci  a  la  mere  du  jour  de  1a  deman- 
de hors  jugement ,  ou  étant  a^ordei  amiablcmcnt  ;  Atrclt 
au  profit  de  la  veuve  du  lieur  de  Lify  if.  Avril  i$s>>.  Edi* 
M  U.  TiMtrtia  &  B**<ftm.  T.  C. 
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CHAPITRE  X. 
De  Communauté ,  &  dvvifiondc  Biens 

^  X  L V 1 1 1.  TT  Omme Se  femme qui  font conjoints  ce  qa'il  a  apporté. 

AJL  par  mariage  Se  en  premières  nop-  L  L  Si  deux  conjoints  par  mariage,  font  durant 
ces  (  é) ,  s'ils  ont  efté  Se  demouré  an  Se  jour  en-  iceluy  labourer  aucun  héritage  qu'ils  tiennent  à  fer- 
fcmblc  en  mariage ,  ils  font  communs  en  biens  meu-  me  moifon  ou  penlton ,  après  le  trefpas  d'iceux  con- 
bles  Se  acquêt  emenrs  faits  leurdir  mariage  durant»  joints,  ou  de  l'un  d'eux,  les  fruits  ameublit  fe  par- 
par  eux  ou  l'un  deux,  5c  en  telle  manière  ,  qu'après  riront  par  moitié,  comme  fruits  venus  d'acquere- 
le  trefpas  de  l'un  d'eux ,  iceux  meubles  Se  acquere-  mens  faits  durant  leurdir  mariage.  Et  fi  les  fruirs  font 
mens  faits  par  eux  ou  l'un  d'eux ,  fe  divilênt  entre  encores  pendans  par  la  racine  en  l'héritage  de  l'un 
les  héritiers  du  decedé ,  Se  le  furvivant ,  également >  d'iceux  con  joints ,  il  fera  au  choix  de  la  partie  à  qui 
fi  autrement  le  decedé  n'en  a  difpofé ,  en  fon  vivant ,  eft,  l'héritage ,  de  prendre  rous  les  fruits,  en  pavant 
'fi  de  fa  part  :  car  le  mary  peut  vendre ,  fans  le  congé  de  la  moitié  des  charte ls ,  Se  loyaux  couftemens  à  l'an- 
"  fa  femme,  tous  le»  biens  meubles  Se  conquefb  im-  tre partie ,  ou  à  Ion  héritier ,  ou  luy  laitier  prendre 
meubles  fans  la  y  appeller  :  Car  il  eft  fèigncur  Se  maif-  la  moitié  d'iceux  fruits ,  fi  autrement  n'en  eft  ordon- 
ne d'iceux.  né  par  teftaràent. 

XLIX.Si  homme  &  femme  conjoints  par  maria-  LU.  Pour  acquérir  droit  de  communauté  entre 
ge  ,  ou  l'un  d'eux,  ont  efté  aurresfois  mariez,  ils  deux  ou  plufîeurs ,  trois  choies  font  requîtes;  l.ip  re- 
font communs  dès  la  première  nuit  de  leurdit  maria-  mierc  eft  qu'il  y  air  lignage  ou  affinité,  Se  qu'ils  fbient 
geen  biens  mcubles,debtesperfonnelles,&  acquere-  perfonnes  de  foy  ,  &  ufans  de  leurs  droits.  La  fc- 
mens  qui  fe  font  durant  leurdir  mariage  -,  Se  au  il]  èc  conde  qu'il  y  ait  an  &  four  qu'Us  ayent  efté  enfem- 
debtes ,  efquelles  chacun  defdits  conjoints  eftoit  tenu  ble  à  defpens  communs.  Le  tierce  qu'il  y  ait  apport 
au  précèdent  ledit  mariage.  Se  communication  de  biens  par  chacune  defdites  par- 
L.  Quand  l'un  des  conjoints  en/ëmble  par  maria-  lies  Se  volonté  entre  eux  de  communauté.  Et  Ci  lef- 
ge  en  premières  nopees ,  va  de  vie  à  trefpas  (b)  para-  jlitcs  chofès  deflufdictes  font  concutrentes ,  ils  font 
vant  l'an  Se  jour  efcheu  d'iccluy  mariage,  commu-  communs  en  biens  meubles  Se  acqueremens  faits 
nauté  n'a  point  de  lieu ,  Se  peut  chacun  reprendre  durant  ladite  < 


Dm  fruits 
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CHAPITRE  XI. 
Du  Mariage ,  cJr  de  la  put/face  que  le  mary  a  fur  fa  femme  £r  fis  hiens. 


L 1 1  L  T  A  femme  eft  en  la  puiflance  de  fon  mary  ; 

I  y  tellement ,  qu'elle  ne  peut  citer  en  juge- 
ment, ne  faire  contracta,  fans  l'authorité  de  fondit 
mary ,  fi  elle  n'efl  marchande  publicque , ou  prepofée 
à  aucune  négociation  par  fon  mary  :  Auquel  cas  elle 
peut  contracter  en  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  négo- 
ciation Se  marchandife  feulement ,  à  laquelle  elle  a 
efté  ainll  prepofée ,  &  non  autrement. 

L I V.  Par  le  mariage  le  mary  eft  repuré  majeur , 
Se  perfonne  de  foy ,  en  jugement  Se  dehors  :  telle- 
ment,  qu'il  peut  pourfuivre  fes  aérions  Se  paffet  tous 


contradb  f  c  ). 

L  V.  Le  mary  a  le  gouvernement  &  adminiftra- 
tion  des  héritages  Se  poflcffions  de  fa  femme ,  le  ma- 
riage durant;  &  eft  feigneur  des  biens  meubles,  fruits, 
profits.  Se  revenus  à  fa  femme  appartenans,  Se  de 
lès  debres ,  Se  les  peut  demander  en  fon  nom ,  fans 
fà  femme  en  jugemenr  Se  dehors,  Se  luy  en  appar- 
tiennent les  actions  per formelles  Se  poiTeifoires ,  fans 
toutef/oyes  (d)  qu'il  puiffe  vendre  n'aliéner  les  hé- 
ritages de  ladite  femme  fans  fbn  congé  Se 


CHAPITRE  XII. 
T>u  Retraiél  par  put fiance  de  fief. 


luy  lemblera,  dedans  l'an: s'il  n'a  receu  l'acheteur  à 
fon  dommaine  l'héritage  vendu ,    foy  Se  hommage ,  ou  donné  fouffranec  (  t  )  dedans 
_  t  de  luy  en  fief,  pour  le  pris  qu'il    ledit  temps  :  Se  en  ce  faifant  fait  de  fon  fief  fon  do- 
a  efté  vendu  avec  les  loyaux  couftemens ,  quand  bon    maine  (f). 


L  V  LTT  N  feigneur  feodal  peut  retirer  Se  appli- 
Vj  quer  à  fi 


«  A  a  T.  4».  &  t*  frtmtms  ■»»«».  Jugé  en  cette  Couru- 
me  ,  que  le  mary  ne  reprendrait  le  prix  de  (es  propres  alié- 
nez pendant  le  mariage.  VuU  ta/ri.  art.  7j.  T.  C 

i  A  ht.  jo.  va  dt  viiitrtfriu.  Cette  Coutume  non  plus 
que  celle  de  Chartres,  ne  parle  point  de  la  continuation  de 
communauté,  faute  d'inventaire;  jugé  qu'elle  a  lieu  au  pro- 
fit des  enfans  mineurs  ,  fi  bon  leur  lemble  ,  encore  que  le 
furrivantait  eu  don  des  meubles  &  acquefb  ,  4c  délivrance 
d'icclui ,  te  qu'il  eut  convolé  en  fécondes  noces ,  par  Arrcft 
donné  en  la  quatrième  Chambre  des  Etiquetes ,  au  rapport 
geM.fle  Nain,  le  jo.  Jiiiihrm»?.  «pté«nqueftei  par  tur- 


étrelûtc  publié.  Nepveu  tt 


Vsdt  mtt.  mtm 

fur  M.  Louer ,  litt.  t.  sutm.  j».  J.  B. 

t  Ait.  14 H  palTet  tous  contrats.  Tl'um  tlitnatdt 
imimitUM  fuhUt*.  nuUtttt  ty  fislv»  rtfiitntint  in  >Mitr»>n 
&  rtmtdsis  tmis  ttmmitmi  :  ssndt  fi  ijl  Ufiss  snfrà  dsmtditm 
ftttrit  „  ;.-/»,  mfytu  sut  vigtmi  ncvtm  tmnu  ;  fi  vtri  Ufm 
fit  ultrm  dimtditsm .  ftttrit  fit"  rtftifitntm  ufif**  nd  '"ffi- 
mmm  awwxm  luautm  ttuuitm.  C  M. 
d  A  »  t.  f  (.  Ttnttsvtytt ,  pour,  toutesfois. 
«  A  a  t.  ft.  »u  dtmni  jtufrtuut.  Supra  .  an.  i  j.  ].  B. 
f  dê  fut  fitff—  dmsim.  aupù  Chartres ,  art.  jr. uU ii- 
»  «M«.a.J.  B. 
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.CHAPITRE  XIII. 
De  Hjtrah  Lignager» 


LVII.  Ui  vend  fon  héritage  propre,  à  luy 
V/  venu  de  (à  fuccdEon  de  fês  païens  Se 
lignagers ,  il  peut  efue  retrair  par  un  de  fon  lignage 
du  colle  dont  l'héritage  eft  cfcheu ,  dedans  l'an  ôc 
jour ,  en  remboursant  l'acheteur  des  deniers  de  U 
vente  5c  des  chaptels  te  loyaux  couftemens.  Et  t>  le 
retrayant  lê  laide  mettre  en  (  <*  )  campamic ,  l'un  des 
lignagers  poutta  eihe  fubrogé  au  lieu  à  poutchafler 

L  V 1 1 1.  L'adjournement  en  matière  de  retrait , 
le  doit  faire  fur  le  heu  Se  héritage  que  l'on  veut  re- 
traire ,  prclc  .  ,  tefrooins  hors  huitaine  ,  6c  lignifier 
à  l'acheteur,  &  à  la  première  aflignation donnée doi» 
vent  titre  offet  ts  à  de  (couvert  les  deniers  par  ecluj 
qt:i  veut  retraire  tel  héritage.  Se  aulli  le  jour  de  la 
lit i/conteftation  «autrement  ildefchct  dudit  retrait. 

L 1 X. Le  lignager  du  vendeur  du  code  Se  ligne  dont 
meut  ledit  héritage  vendu,  Se  lu  y  eft  venu  &  cfcheu 
eft  â  piefcrer  au  (eigneur  féodal ,  au  retrait  d'iceluy 
héritage ,  dedans  l'an  Se  tour  de  la  vendition. 

LX.  Si  a  homme  &  femme  conjoints  par  mariage 
eft  adjugé  aucun  héritage  en  retrait  (bk  du  cofté  du 
mary  ou  de  la  femme ,  tel  héritage  ainli  retrait  eft 
réputé  acquerement,  Se  demeurera  au  fur  vivant  def- 
dites  conjoints  par  moitié ,  Se  aux  enrans  dudit  def- 
funt  l'autre  moitié ,  s'il  y  aenfans  d'keluy  mariage. 
Et  s'ils  n'ont  aucuns  en  fans,  ceux  du  lignager  deJans 
l'an  après  le  décès  de  la  perfbnne  du  cofté  duquel  a 
efté  fait  le  retrait  ou  de  les  enfans ,  pourront  avoir 
iceluy  héritage  ainfi  retrait  par  manière  de  defbour- 
Suppofé  qu'U  y  ait  pluûeurs  ans  paflèz  de- 


puis ledit  retrait,  en  payant  comme deJÎùs  les  de^ 
deniers  chaftels  Se  loyaux  couftemens ,  Se  payant  les 


L  X  I.  Dcfbourfcment  a  lieu  quand  aucun  vend 
fon  héritage  propre  à  aucun  de  (on  lignage ,  cV  aprè^ 
l'acheteur  lé  vend  à  uneftranger  Se  hors  du  lignage , 
dedans  l'an  Se  jour  de  telle  vente  l'un  des  lignagers 
dont  meut  Se  procède  ledit  héritage  le  peut  avoir  par 
forme  de  rembourfement,  en  le  r  embout  fan  t  du  iort 
pi  incipal  &  loyaux  cou  ftemens. 

L  X 1 1.  Et  pareillement  ledit  rembourlément  a  lieu 
quand  celuy  à  qui  aucun  héritage  eft  adjugé  par  re- 
trait lignager  le  vend  à  un  cftranger  de  la  ligne ,  en 
y  venant  dedans  l'an  ôc  jour ,  Se  eft  le  rembourlément 
comme  détins. 

L  X 1 1  L  Quand  aucun  héritage  propre  eft  baillé 
à  rente  Se  à  recoufle  a  un  cftranger  du  lignage ,  l'un 
des  lignagers  du  bailleur  du  cofté  Se  ligne  dont  meut 
ledit  héritage  le  petit  avoit  par  retrait  dedans  l'an  & 
jour  dudit  bail ,  à  la  charge  d'acquitter  ladite  rente. 

L  X  I V.  Quand  aucun  baille  fon  héritage  propre 
â  tousjours-  mais  i  perfbnne  eftrange  de  fon  lignage , 
ion  lignager  en  ligne  dont  meut  ledit  héritage  peut 
avoir  par  retrait  ladite  rente  perpétuelle  il  elle  eft 
vendue  dedans  l'an  de  ladite  vendition ,  en  rembour- 
sât l'acheteur  du  fort  principal  Se  loyaux  couftemens. 

L  X  V.  Quand  aucun  baille  (on  héritage  propre  à 
pet  fon  ne  eftrange  i  rente  perpétuelle,  te  lignager 
du  cofté  Se  ligne  dont  meut  ledit  hrrirage  peur  avoit 
par  retrait  ladite  rente  dedans  l'an  de  ladite  vendi- 
tion, en 


c'- 


ait terrait 

d'héritage  fra. 
pn  taiBr  *  rin- 
H<far,4:»tif. 

fi- 

De  retrait  dt 


uyerptlfU 
II  [m  ï  hérita- 


XV  tnftri/r- 
tien  i,  dix  & 


Vt  tlirura 


CHAPITRE  XIV. 
De  Ser\itute  &  Prefeription. 


LXVl 


I.  f\  Uand  aucun  a  jufte  titte  Se  de  bonne 
V^foy  à  jouy  d'aucun  héritage  paifïble- 
par  l'eipace  de  dix  ans  entre  prelèns  ,  Se  vingt 
ans  entre  abfens  aagez  Se  non  privilégiez ,  il  a  acquis 
droit  de  prefeription  Se  exception  valable  1  rencon- 
tre de  ceux  qui  le  voudraient  inquiéter  en  la  pro- 
priété, ou  poOeffion  d'iceluy  héritage. 

LXV 1 1.  En  la  ville  de  Dreux  chacun  eft  tenu 
de  (by  clone  de  clofture  convenable  contre  ton  voi- 
fïn ,  ou  bailler  terre  pour  porter  fes  eaues  fur  fon 
danger  ou  en  rue ,  Se  hors  le  danger  de  fon  voifïn ,  s'il 
n'y  a  fervitute  exprcllèment  conftituée  au  con- 


traire. 


Dit  viti  & 


L  X  V II I.  Nul  ne  peut  avoir  ne  tenir  veues  ne  fe- 
Ifb  neftres  ouvrans  fur  l'hérita 


teritage  de  fon  voifïn  ,  finon 
qu'elle*  loicm  Je  fept  pieds  de  haut  a  réez  de  terre 
ou  de  plancher ,  &  a  voirra  dormanr  ;  Se  n'eft  tenu 
petfonne  poner  Telgouft  de  fou  voifïn  ;  Se  en  tout 
ce  que  dit  eft  n'y  a  point  de  prefeription,  par  quel- 


que remps  &  jouyflànce  qu'on  en  ait  jouy ,  S'il  n'y  à 
ftrvkute  conftituée  au  contraire. 

L  X  I X.  Le  feigueur  féodal  &  le  vaflàl  ne  peu-  tNOA. 
vent  preferire  l'un  contre  l'aurre  ,  au  regard  des  tien  tmr.  u 
droits  feigneuriaux  Se  féodaux  ,  par  quelque  temps  /"S-"  &  t* 
qu'il  jouyftc  de  l'héritage,  femblablement  en  droit 
cenfiiel. 

LXX.  Marcharu,  gens  de  meftier.éc  autres  ven-    v,  u  fa  d» 
dans  leurs  denrées  &  marchandifesen  détail, chirur-  mm  rtttvmw 
giens,  barbiers,  orfèvres,  apoticaires ,  malîons,  «*■"•  <—■• 
charpentiers,  laboureurs,  manouvriers,  fêrviteurs, 
Se  autres  mercenaires, au  Comté  de  Dreux ,  ne  pour-  ' 
ront  faire  action ,  queftion  ou  demande  de  leurfdi-ea 
denrées  Se  marchandifes ,  (âlaires  flr  fêrvice  après 
deux  ans  paflez ,  lefdites  den  rées  vendues ,  Se  débi- 
tées Se  délivrées  en  détail ,  ouvrages ,  labours ,  falai* 
res  te  fetvices  faits  ,  fors  te  excepté  de  celles  qui 
auroient  efté  Se  feroieur  recogneues  par 
ou  adule. 


«  A  a  t.  5  7.  m  tmfarmt.  Il  faut  ooq  compuuit ,  c'eftà-dire  ,  que  le  rctrayaat  le  laiiTe  mettre  es  défaut. 
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COUTUMES 


CHAPITRE  XV. 
Des  Décrets ,  Criées  &  Suhbajlations. 


in  cri i es  datt 
■ejlre  rtfi  fjr 
■eejnmJJtirtJ. 


m  fi 

fin!  les  ersé.-i 
&  fidbmp+ 


LX  X  L/~\  Uand  aucun  héritage  eft  mi»  en  criées 
V^par  ordonnance  du  juge ,  a  la  requefte 
d'un  creancier.lesfolennircz  gardées.tel  heritage.doir 
eftre  fcqueftré  fie  mis  en  main  de  juftice.regi  fie  gou- 
verné par  commillaires,  avec  les  fruits  d'iceluy  pen- 
dant lefdites  criées ,  au  proffit  de  qui  il  appartiendra. 

XXII.  Il  eft  loifible  aux  créanciers  aufqueb  font 
deuz  deniers,  ou  qui  ont  droit  de  rente  fur  aucun 
herirage ,  dont  il  leur  eft  deu  des  arrérages  efcheuz , 
fie  efquels  le  détenteur  eft  envers  eux  obligé  ou  con- 
demné,  faire  mettre  ledit  héritage,  (  par  deffaut  de 
payement  d'iceux  arrérages  fie  de  biens  meubles  trou- 
vez (  4  )  en  la  poueffion  dudit  obligé  ou  condemné  ) 
en  niées  fie  fubhaftaiiotis ,  les  folemnitez  fie  autres 
chofes  gardées. 

L  X  X 1 1 1.  Les  criées  6c  fubhafta  tions  d'héritages , 
le  doivent  faire  par  ordonnance  &  commiflïon  du  ju- 
ge de  la  juftice  fous  laquelle  tels  héritages  fontfubjets, 
c'eftàfçivoir.i  la  ville  de  Dreux  par  quatre  lundys 
joursde  marché ,  enfuivans  l'un  l'aurrede  quinzaine 
en  quinzaine;  &  ès  Chaftellcnies  dudit  Comté,  Se 


lieux  où  il  y  a  haute  juftice,par  quatre  jours  de  plaids  ,* 
ou  de  quatre  jours  de  dimenche  à  iffue  de  méfie 
parochiale ,  de  quinzaine  en  quinzaine  (ans  inter- 
valle ,  en  laquelle  paroiftè  les  héritages  (ont  affis.  Et 
icelles  criées  faites  &  parfaites ,  rapportées  deuement 
la  quinzaine  pailée  a  compter  du  jour  que  fut  faicle 
la  dernière  criée  ou  plus  long  ,  Se  que  les  oppofitions 
font  difeutées  en  jugement,  l'adjudication  fe  fait 
Se  peut  faire  au  plus  offrant  Se  dernier  encherifTèur, 
par  le  juge  (buz  la  jurifdiâion  de  qui  telles  criées 
ont  efté  fatétes. 


cun  herirage  eft  adjugé  par 
rel casrequifesgardées,  les 


LXX1V.  Quand 
décret  les  (olcmnitez  en 

oppofitions  des  oppofâns  difeutées ,  le  décret  baillé  8c 
délivré  en  forme  authentique  iceluy  eft  fait  fëigneur 
propriétaire  Se  poflèflèur  de  l'herirage  ainfi  adjuge? 
par  décret  :  En  telle  manière ,  que  fi  aucuns  y  eufTent 
pu  demander  aucun  droit  de  propriété  ,  poircfîîori 
ou  Hypothèque  fur  ledit  herirage,  qui  auparavant 
ladite  adjudication  ne  Ce  (croient  oppofez  ;  en  font 
forclos ,  privez  Se  déboutez. 


Dr  l'effet  (M 
r$rtt  du  atertl 


CHAPITRE      X  y  I, 
T>e  Donation  Mutuelle. 


Dr  AmIm  LXXV. 


DEnx  conjoints  enfêmble  par  mariage , 
(  foient  nobles  ou  couftumters,)  ayans 
U  tlmm  du  en"nî  >  peuvent  donner  I  un  a  I  autre  mutuellement , 
/urvivùit.      t°us  Se  chacuns  leurs  meubles  Se  conquefts  immeu- 
■  bles(  b  , ,  pour  en  jotiyr  par  le  furvivanr  par  ufu- 
fruit ,  à  la  charge  de  nourrir  &  entretenir  les  enfans 
fclon  leur  eftar  :  Et  avant  qu'en  avoir  délivrance  par 
les  mains  de  l'héritier,  fera  tenu  ledit  futvivant  faire 
inventaire ,  Se  bailler  caution.  Et  Ci  ledit  furvivanc  Ce 


remarie ,  ladite  donation  mutuelle  démontra  nu ] le. 
Et  entre  roturiers,  le(dirs  meubles  &  conquefts  im- 
meubles ,  Se  entre  nobles  les  conquefts ,  fe  départi» 
ront  entre  le  futvivant  5c  les  enfans  du  premier  de» 
cédé  ;  Se  s'il  n'y  a  nuls  enfans  dudit  mariage ,  lefditt 
deux  conjoints  pourront  donner  mutuellement  l'un 
à  l'autre  tous  leurfdits  meubles  Se  conquefts  im- 
meubles, pour  en  jouyr  par  ledit  furvivanten  prc* 
prieté. 


CHAPITRE  XVII. 
2>e  Donations  &  Contrats  faits  entre-rvift. 


VmUw.o»  LXXVI.TTN  chacun  peut  donner ,  vendre ,  Se 

•    L;nl     /".!«.»#  I      I     «IS  ■■!■■**-  -  r  »-   ■  _  r  I  |  


de  lt:<»i  (Mit 
liurt-vi;s. 


U  aliéner  (ès  héritages  ainfî  que  bon  luy 
femble,  par  donations ,  vend  1  rions ,  Se  autres  con- 
trats faits  entre  vifs ,  fans  le  confentement  de  ceux 
qui  luy  devront  fucceder;  5c  vaut  telle  donation  , 
vcndiiioo.  aliénation  ou  difpoGtion ,  (  Se  mcfmement 
quand  elle  eft  faite  entre  vifs  Se  par  perfonnes  idoi- 
nes à  ce  faire  5t  à  perfonnes  capables ,  félon  droit  Se 
fans  fraude)  pourveu  que  les  eufans  naturels  Se  lé- 


gitimes des  donateurs  ne  foient  fraudez  de  leur  légi- 
tima à  eux  deue  de  droit  de  narure. 

L  X  X  V 1 1.  Donner  Se  retenir  rien  ne  vaut  ;  Ci 
la  perfonne  ne  baille  la  poflcflîon  de  la  chofe  pat 
luy  donnée. 
L  X  X  V 1 1 1.  Un  chacun  peut  donner  fon  héritage 


Onpttttiad 


à  qui  bonluyiêmble  ,  fie  enrerenir  l'ufufruir  feule-  Jf  r*J*j£ 
ment;  fie  vaut  telle  donatton,en  fe  deûftant  fie  défiai-  fH}HfrJr,"mr 
filfant  de  la  propriété.  •  1 


CHAPITRE  XVIII. 
Des  Lat%&  Ordonnances  Tefiamentaires ,  &  de  dernière  *volmtê. 

Dntxttmuwi  L  X  X  I  X.  rTp  Oui  exécuteurs  reftamenraires   meubles  feulement  demeurez  par  le  décès  d'iceluy 

J|   font  faifts  par  an  fie  jour  ,  après    teftateur,  en  faifant  inventaire  deuement,  à  la  charge 
le  trcfpas  du  teftateur ,  de  tous  fl<  chacuns  les  biens    d'appeller  par  lefdits  exécuteurs  les  héritiers  du  " 


»  A  a  T.  71.  &  de  tiens  sntnHes  trnruez.  Cette  perqui- 
ution  de  meubles  n'cll  ncccflàîrc  pat  1'oidonnancc  de  l'an 
Mj».  fort  contre  les  mineurs,  art.  74. 

*  A*  T.  7$.  r>  fifHeft,  ssmneutU,  Juge  eo  cette  Cou- 


tu  me  ,  que  le  rrury  n'aura  remploi  de  fe*  propres  aliènes 
pendant  le  mariage  ;  Arrcft  1-  M  ■■;  :  •.  '.  Jean  de  Lille  X 
Jeanne  Chaillou .  veuve  de  Nicolas  de  Lille.  T.  C 
let  notet  fur  l'art.  «7.  ' 
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finir ,  pour  voir  payer  les  d«tC3  Se  autres  chofes  qui 

Îioutroient  titre  deues  par  le  dit  tellateur ,  autresque 
es  ordonnées  pour  fes  obit ,  obfeques&  funérailles  : 
hmtîtnM  «'  Lesquelles  chofes  ordonnées  par  iceluy  teftateurpour 
Jt""avtïrdL  'efdirsobit,  obliques  &  funérailles,  lefdits  execu- 
iivr*iM  du  teurs  pourront  payer  Si  mettre  à  exécution,  fans 
rataUtidudi.  appelter  lefdirs héritiers.  F.t  ncantmoins  lî  lefdirs  he- 
faat,  ritiers  il'tccJuy  decedé ,  vculcnr  bailler  argent  comp- 

tant aufdits  exécuteurs,  pour  accomplir  ledit  tefh- 
ment  entant  que  touche  lefdits  obit,  obfcqucs  5c  fu- 
nérailles, Se  autres  debtescoenewes,  &  baillent  bonne 
Se  fullîfante  caution  de  payer  les  aunes  debtes,  Se 
accomplir  le  refidu  dudir  teftament  dedans  ledit  an , 
en  ce  cas  lefdits  héritiers  auront  libon  leur  femblc  dé- 
livrance defdits  biens  meubles. 
Dat/fitmttu  L  X  X  X.  Tous  leftamcnj ,  codicilles  ,  ordonnan- 
te/» <$•  -jmU-  ces  Si  difpofitions  de  dernière  volonté ,  faitscV  p*flcz 
par  reftatcur  en  la  pteléneed'un  notaire  ou  tabellion 
6e  trois  tcfmoins  ;  ou  du  cure  ou  vicaire  du  lieu  & 
rrois  tefmoinj;  Se  auffi  il  tel  teftament,  codicille  5c 
ordonnance  de  dernière  volonté  eftoient  eferits  Se 
lignez  le  mur  de  la  main  du  reltateur  fans  tefmoins , 
feront  bons  Se  valables ,  &  à  iccux  adiouftera  l'on 
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pleine  &  entière  foy.  Et  fi  lefdits  reftamens , codi- 
cilles, ordonnances  Se  difpolitions  de  dernière  tu- 
lonté  ,  nettoient  faits  Se  pafJèzlesfolcnnircz  deffuf- 
dictes  obicrvccs  Se  gardées,  ils  ne  vaudront  Se  fétonc 
de  nul  effet  &  valeur. 

LX  X  X I.  Homme  &  femme  conjoints  par  loy  de  MfmifmL 
mariage,  &  autres  habiles  5e"  idoines  à  reftamenter ,  &  î"**j''<  «■ 
peuvent  teftamenter  Se  ordonner  par  teftament  Se  „fl'*™'«t 
dernière  volonté ,  de  tous  leurs  biens  meubles  &  ac-  atft,  htm. 
quetemensimmenhlesilctir  plailir  &  volonté,  Se  les 
donner  Se  laiflcr  à  nui  il  leur  plaira,  pour  veu  que  lef- 
dits légataires  l'oient  capables  de  prendre  Se  accepter 
lefdits  legs ,  Se  que  les  enfans  Se  héritiers  du  tellateur 
ne  foyent  fraudez  de  leur  légitime  à  eux  deue  de  droit 
de  nature. 

L  X  X  X 1  L  Et  icmblablemenr  par  leur  teftament 
oeuvent  difpnfer  de  leurs  héritages  propres  jufques 
a  la  quinte  partie  en  nef,  Se  de  la  quarte  partie  on 
cenlif(<<)  ,  avec  une  année  de  tout  le  te  venu  de  tous 
leurs  propres  héritages  ;  pourveu  aufli  que  les  enfans 
héritiers  dudit  tellateur  .  ne  (oient  fraudez  Se  prives 
de  leurdite  légitime ,  comme  dcflùs. 


CHAPITRE  XIX. 

De  SucceJJion. 


LX  XXIII.  TJ  N fucceflîon  droit  de  reprefenta- 
Jji  t>on  3  l'CL1  en  ligne  directe  (  b  )  ; 
Se  en  ligne  collarerale  au  premier  degré  (  r  ). 

L  X  X  X I V.  Le  morr  faifift  le  vif  fon  héritier  ha- 
bile 4  luy  fucceder  ,  &  fans  apprehcnlïon  de  fait. 

L  X  X  X  V.  InlUtution  d'héritier  u'a  point  de  lieu 
audit  Comré. 

L  X  X  X  V I.  Les  héritages  de  la  fucceflîon  d'aucun 
dertimt  ,  Ibient  en  fief  ou  en  cenfîve,  viennent  ék 
chéent  aux  plus  prochiins  lignagers  dudir  dcffiiiir  du 
codé  Se  ligne  (  d  )  dont  iccux  héritages  viennent  & 
defeendent. 

L  X  X  X  V  1 1.  En  fucceflîon  de  ligne  collate:ale 
en  pareil  degré  le*  filles  ne  prennent  rien  aux  héri- 
tages tenus  en  fief,  &  n'y  a  point  d'aifnceflc ,  mais 
les  frères  y  fiiccedent  également. 

LX  X  XV  111.  Es  Retirages  tenus  encenfif,  n'y  a 
pointd'avantageenrrc  frères  cVlcruts  ailliez  ou  puif- 
nez,en  ligne direrîc  ou  collarerale. 

LX  XX  1  X.  Aux  enfans  du  premier  mariage  ap- 
partiennent les  propres  tenus  en  hef  (  t  ) ,  «Se  aux  en- 


fans du  fécond  mariage  les  conquefts  (f)  renus  ert 
fief;  (  Et  font  tous  minages  repurez  féconds ,  hors  le 
premier)  V  les  autres  lientages  tenus  eo  cenfif  fe  par- 
tirent également  enrre  lelditsenfans. 

X  C.  En  fucceflîon  de  ligne  collatérale ,  omme  de 
frerc  ou  furur,  les  frères  Se  loeurs  qui  font  ennioints 
ex  ntrtKjue  f  trente ,  excluent  ceux  qui  ne  font  con- 
joints que  d'un  cofté  (g). 

X  C I.  Pere  ou  mete  ne  pcnvenr  plus  donner  ou 
avanrager  en  leur  fucceflîon  l'un  de  le  irsenfans  plus 
que  l'autre  en  quelque  inanieteque  ce  foit.  Et  atiffi 
exfieredarion  n"a  point  de  lieu,  s'il  n'y  aca  ifè  furti- 
fante  (h  Jpour  ce  faire,  qui  (oit  dite  A:  nommée  ex- 
preflèment. 

X  C  1 1.  Tous  religieux  Se  religicufès  profez,  font 
forclos  Se  inhabiles  de  fucceder  i  quelque  fiicciTion 
qui  leur  peut  advenir  ,  fou  directe  ou  collatérale.  Et 
le  convent,  ou  monaftetc  où  lefdits  tcligieux  Se  reli- 
gieufes  font  profez  ou  demourans  ,  ne  pourronr  pré- 
tendre aucun  droir  pour,  ne  au  nom  5c  lieu  defdits 
religieux  5c  religiculês ,  n'autremtnt. 


a  A  *  t.  Si  .fi  Je  la  quarte  parue  en  cenfif  $*i4*m 
frraïutavu  /tudam  emm  un  h  ftd  miail  êxttmum  mji  ptji 
ratrltm  'Htm  :  lattum  ligavit  quttyatd  ptttrat  At  ht'tdni 
fuis,  u'iatariui  pttit  quiatam.  tjf.  aihttpcttfi  ptttrtdt  fiade 
,Am  aimait ,  ftd  dt  rtaju  dthlt ,  tunum  ptrttm  aaartam 
tapit  <tma  tùlit  ad  httidit  t  instar  hutitum.  I.  q*l  *8l*- 
ntm.  U  dt  rrt.  tant.  C  M. 

Uim .  d'un  cilh'cc  veiul ,  duquel  le  maiy  étoit  pourvu  au- 
pjnv.ui:  foo  mniige  .  avant  fttpule  pat  l'on  comiat  qu'il  lui 
<Umcuiexoit  propre  <c  aux  licns.âc  ne  peut  difp«fet  au  piofit  de 
la  frmmc ,  qu«  Ju  quan  ;  foit  de  l'office  ou  des  deniers  pio 
etdans  de  U  vente  d'icelui  i  fug*  p«  Aircft  du  Lundy  dci 
nia  Juillet  i  «17.  que  j'ai  cotté  fur  M.  Louet ,  lu'.  O.  hum. 
s.  .  . 

i  Art.  St.  tntigw  direfft.  S'entend  '»  iifiailitm. 

t  au  ptemiei  degré.  Scilxcet  i»  dittS»  ia  tafaiiam ,  & 
ia  ttUiuifU  -fait  »d  film  fratrum ,  m  fiai ta  jriiat  yadu 
Jicuadam  jw  poujifirium  ,  am  tfi  ftiandai  attirtcivitr.  C.  M. 

,Hm.  Sê.  du  nfir&  t>i«*.  Stcki  cola  Coutume  de 
Chartres,  art.  94.  ah  dix$  fut  M.  Uuct,  Un.  P.  uam.  1. 
J.  B. 

*  A  *  t.  |y.  lu  frtprn  liatu  ea  fitf.  Cbarrret,  art.  jt. 
aij  dix,,  j.  B. 


/  les  conquefts.  QS'd  ftadn  atjuifirii  mariiam  ds 
paru  ptianiidatalti  ai  ijftni  prtfna  axtru  juxia  owtaia  ma. 
tnmtmt  :  aam  dthaat  ctdtrt  fiUt;  Jtcaadi  mM'tmtatt  uxtrii  t 
Vidtrtlar  qacd  fit  :  aaia  a*a  juat  hotdia ,  atc  frtf.na  .  mji 
rtj[jK3t\.i  centra  marttum.  Rtj.  etatranam  tant  turtctmma- 
m  ftr  L.  eam  alui.  C.  dt  jtc.  an^t.  &  f*r  **at  itafwiudi. 
aem  ,  au  ai»  ftr  tacilam  paclam.  L.  lait  paâum.  WjL  D.  dâ 
pâli,  ait  dixt  ta  mtt  etafi.'tt,  aao  rttmtt»  :  (y  »*  ttaS.  dt  ri- 
vât, dëaat.  ry  tatffiH*.  C  M.  ^ 

l'ty.  Coquille  lui  la  Coutume  de  Nivernois,  chipij.  de* 
droit*  de  gcus  matiez ,  air.  1 7.  fur  la  fia ,  00  il  limite  cette 
opinion  de  du  Molin,  quand  la  filic  a  été  maiicc  pat  l'on  petc 
ou  par  l'on  frerc  qui  pteod  fes  droits ,  ou  par  un  tuteur ,  je 
non  quaud  elle  majeute  le  continue  doc.  J.  8. 

,  An,  »o.  que  d'un  colle.  Hic  t.  kahi  locttmttiamia, 
JÎ  &  fratrum  ftr  iattrprttatitmmtxttnftvam.  f.  if .  fapra  ni. 
al  ih  dttlaravi  t  jtd  fallit  l'a  hutdrn  .  ta  ysi-u,  ma  attta- 
dit  ht  àuphritai  Htnm  fut  vracuti  prr     ti.  Japràtt.  C.  M.  • 

Dixi  Cnalleau  neuf  .ait.  11  .  &  Chaîne»,  ait.  vj.  J.  B. 

i  Art.  ai.  l'H  aj  M  tamit ,  affij  aatt ,  dételles  qm  l'ont 
exprimées  en  dioit  ou  femblahlcs,  &  ayans  uiénic  lailoa, 
ou  plus  gueve.  Vtxi.  An/ou ,  ait.  j.;i.J.  B. 
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CHAPITRE  XX. 
De  iW,  Garde  ,  Tmcllc  &  Curatelle  d'Enfans 

XC  n  I.  p  Ar  le  rrefpas  de  pere  oo  de  mera ,  les  en-  prendre  ou  recueilBr  U  garde ,  gouvernement  fle  àd- 

Jr  fans  (ont  fm  jwrù  0C  hors  de  la  pui (Tance  miniftr at ion  ;  ce  qu'ils  peuvent  fairefans  congé  de 

d'aurruy  ,  fuppofé  qu'ils  enflent  ayeul  ou  proajreul ,  juftice. 

fle  defFaut  la  puiilànce  que  le  pere  avoir  fur  eux.  X  C  V I.  Si  le  pere  ou  la 

XC1 V.  Audit  Comte  bail  de  mineurs  n'a  poiift  marient,  la  garde  faut, 

de  lieu.  XCVII.  Doranr  la  garde 

X  C  V.  Si  tels  en  fans  font  mineurs  fle  en  bas  aage,  n'y  a  point  de  profUc  de  rachat 

ils  doivent  avoir  tuteurs  fle  curateurs  pour  les  gou  ver-  pour  ration  cficelle  garde, 
ner  «r  leurs  biens, fi  le  pere  ou  la  mère  n'en  vouloient 


CHAPITRE  XXI. 
Jmenie  de  Chdmpart  &  CenJtVe, 


V«*n>*  x  C  V 1 1 1.  /~\  Ui  1ère  ou  emporte  les  fruits  d'une  fur  le  détenteur  (b)  dudit  héritage ,  fi  bon  lu»  Cemi 

fZ.n*Z.t  V^t«retenueachampart,audcfceu  ble. 

cV  lâns  le  faire  Içavoir  au  (êigneur ,  (on  procureur      C 1 1.  En  matière  de  retrait  d'héritage ,  le  retrayant 

ou  commis,  il  efchet  en  l'amende  de  (bixante  fols ,  èc  ne  doit  aucunes  ventes  icaufê  dudit  retrait  ,flr  pour- 

eft  tenu  rendre  le  droit  de  champart.  ta,  le  plus  prochain  iignager  avoir  par  retrait  l*he- 

X  C I X.  Et  femblablement  qui  defpouille  vigne  ritage  vendu ,  G  bon  luy  (emble. 
ou  autres  terres  tenues  en  cenfives,  brandonnées  {*)      C 1 1 1-  Quand  de  deux  conjoints  par  mariage ,  en-    T„  mui:„ 

pour  le  cens,  8c  rempefehement  (îgnifié ,  U  efchet  en  tre  nobles  ,  l'un  dlceux  va  de  vie  1  m  " 


amende  de  foixante  lois ,(  s'il  ne  luy  eft  permis  de  le-  vivant  appartiennent  les  meubles.                            *"  /mrvruMmi 

ver  )  8c  (ieft  tenu  rendre  les  fruits.  C I V.  Quand  deux  conjoints  vont  de  vie  âtref-  ^^^z  '*" 

V*mnJte*r    C.  Quand  aucun  dénie  le  cens  âfon  (êigneur  cen-  pas,  entre  nobles.  8c  il  demeure  en  far.  s  mineurs    Dm  iniun 

tau  MmU.      ficr  (  je  l'héritage  tenu  de  luy  i  cens ,  il  efchet  en  Fa-  d'iceux ,  aufqueb  font  baillez  un  gardien ,  tel  gardien  infuu  »f 

mende envers  le  (êigneur,  de  foixanre  fols.  eft  tenu  faire  inventaire  des  meubles  ,  pour  les 

Dufrivilti*    Cl.  Si  un  héritage  eft  baillé  à  rente  atousjours-  rendre,  Et  pourra  jouyr  des  héritages,  en  nour- 


ri crttnatr  mais  OQ  2  xtÇcoaffit ,  8c  l'obligé  meurt ,  ou  le  baille  i  riflânt  fle  entrerenant  les  mineurs  (èïon  leur  eftar» 
*?»'Jï  fW  an  autrc  '  *  k  cnwge  &  ■*  rentc  011  non>  'c  CTe*n-  *e  payant  le*  debtes  ;  fle  à  la  fin  de  la  garde  rendra 
ut*  fmj*  i  àa  de  la  rente  pourra  procéder  par  voye  d'exécution   le  fait  s  meubles ,  félon  les  modifications  deflufdites, 

PUBLICATION- 

rMlcttim  y  £s  coufrumes  8c  articles  cy-deflus  eferires  ont  efté  lenes  fle  publiées  en  la  grande  falle  de  l'hofrel  epit 
lu  Ct*:*»m  JL  copal  de  l'Evefque  de  Chartres,  par  maiftre  Pierre  la  Troyne  greffier  du  Bailliage  de  Chartres,  par 
"«TjLT'  ordonnance  fle  ès  prefences  de  nous  Thibaut  Baillet  Preiîdenr  fle  Jean  le  Lièvre  confeillcr  du  Roy  en  fa  Cour 
de  Parlement ,  commis  Se  députez  par  ledit  (êigneur  pour  faite  la  publication  defdites  couftumes  :  Et  aufli 
ès  prelênces  de  maiftre  Efprit  de  Hat  ville  fous  Doyen ,  Michel  Mauterne  Chancelier,  fle  Jean  Pigeart  cha- 
noine de  l'EgKfe  de  Chartres ,  comparans  pour  le  Chapitre  de  ladite  Eglife  Et  de  maiftre  Vuaftin  de* 
Feugerais,  Mathurin  Plume  vicaires  de  l'Evefque  de  Chartres,  frère  Jean  de  la  Voue  Abbé  de  Donneval , 
frère  Guillaume  de  Hargcvilk  Abbé  de  Coulombs,  frère  André  de  Montavy  dit  Davy  Abbé  de  Jofaphat, 
frère  Jean  Jacqoin  Abbé  de  (unâ  Jean  en  Vallée .  frères  Damkn  Gouyn .  &  Mathutio  C  o Jeflioy  religieux 
fle  procureurs  de  l'Abbaye  de  fàindt  Pere  en  Vallée,  meffire  Jean  de  Montaudouyn  procureur  defdits  re- 
ligieux >  Abbé  fle  convent  de  (âinét  Jean  en  Vallée ,  frère  Jean  Fourré  procureur  dès  religieux  Abbé  8c 
convent  dudit  Jofaphat ,  de  noble  homme  Lovs  Dilliers  feigneur  de  Villeneurve,  meffire  Raouland  de 
Prullay  chevalier  (êigneur  de  Cri  la  y  ,  Jean  dedunâ  Barrhevin  (êigneur  d«  MoUehard  ,  Jean  Raillard  fei- 
gneur de  Mantille ,  Loys  D'aufremlle  feigneur  de  Meflîeres  Baillif  de  Dreux ,  Gilles  de  Mauterne  (êigneur 
du  Ruffin  Baillif  de  Nogent  le  Roy",  Naboutg  de  Commargon  feigneur  de  Mère  Eglife,  Jean  de  Crouy 
seigneur  de  (àinct  Piar ,  Pierre  d'Allonvillc  feigneur  de  Perruchay ,  Jean  de  Gauville  feigneur  de  Javercv  » 
Jean  fle  Guion  de  (àinct  Benoift  eux  difans  un  chacun  d'eux  (êigneur  chaftellain  de  Ptemont.  Et  pareille- 
ment en  prefence  de  maiftre  Jean  Berzeau  Lieutenant  gênerai  de  par  le  Roy  dudit  bailly  de  Chartres, 
t  de  Gives  Prévoit  en  garde  dudit  Chartres ,  Entérine  de  Champr 


_j  garde  dudit  Chartres,  Entérine  de  Champron  advocat  du  Roy,  Guillaume 
Bouffineau  procureur  dudit  lie» ,  Guillaume  le  Mo  y  ne  receveur  dudit  lieu ,  Michel  Michon  advocat ,  Jean 
Haligre ,  Français  Bouffineau  procureurs  aux  négoces,  Pierre  le  Dois  procureur  de  la  communauté  de 
Chartres,  Michel  Chanraut,  Guillaume  Coortin ,  Philippe  Brchoc , Guillaume  Haligre  fle  Martin  Pineau 
efchevins  de  ladite  ville ,  Anceaume  de  la  Cherue  Prévoit  de  Bonneval ,  Guillaume  le  Court  procureur  du 
Roy  audit  lieu ,  Jean  le  Clerc  commis  pour  le  Roy  a  l'exercice  de  la  jurifdiétion  de  la  Prevofté  des  haute 
cVbaflèSollongneaudir  Bailliage  de  Chartres,  maiftre  Simon  le  Roy  Lieutenant ,  Thomas  Rotiou  pro- 
cureur, Piètre  Gravclle  receveur  du  Comté  de  Dreux.  Et  en  ht  prefence  de  plofieurs  autres  rantd'Eglife, 


»  A  a  T.  f9.  brandonnées.  Sttfri,  an.  %t. 
(Air,  ici.  Jmr  U  ittratiur.  Ce  mot  ne  l'entend  point 
du  (impie  détenteur  .  comme  eft  le  locataire  ou  fermier  de 
I  nrnn-- ,  mail  de  l'acquéreur  du  preneur  qui  eft  proprié- 
taire ;  8Î  la  déciliou  de  cet  article  eft  irteguliere  «c  fort  ex- 
.  de  permettre  que  le  tien  détenteur  qui  a'ett 


oblige  ni  condamné  i  la  rente  qu'il  a  acquit  à  la  charge  d'i- 
celle  ,  foir  de  plein  vol  exécute  en  fet  biens  pour  les  arreri- 
rages ,  *  panant  c  cft  une  cneut  &  une  rruuvaife  ptatique , 
d  étendre  cet  article  au  fimple  fermier  ou  locataire.  Vyt* 
Loyfcaa.  Uv.  a.. du  dég^eipiilenicw,cb,t.  n.  Ua  J.  B. 
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nobles,  que  praticiens  cW  bourgeois  cftans  en  grand  nombre.  Après  laquelle  publication  avons  enjoint  aux 
deftufdirs  &rous  autres  de  d'orefcnavanr  obrcrvcr  Se  garder  comme  loy  lefdites  couAumes  publiées  4c 
arrcflécs,  ît  fait  defenfes  de  non  alléguer  autres  couAumes  contraires  ne  deftogantesà  icelles.  tr  outre 
avons  fait  drifenfes  aufdits  lieutenans,  juges,  officiers  du  Roy  Se  autres  advocats,  praticiens  Se  coullu- 
miers  dudit  Bailliage,  que  d'nrefenavant  pour  la  preuve  defditcs  couAumes  publiées  comme  dcfltis, ils  ne 
facent  aucune  preuve  par  tourbe  ou  tefmoiiu  particuliers  :  Mais  par  l'extrait  d'icelles  ligné  du  greffier  dudic 
Bailliage  &  dettement  expédie.  En  tefmoin  defquellcs  choies  nous  avons  ci  mis  nos  lings  manuels  8c  fait 
fëeller  de  nos  feels.  Et  pareillement  ligner  par  Icfdirs  Berzeau  lieutenant .  Se  la  Troync  greffier  d'iccluy 
Bailliage.  Le  vingtiefme  jour  d'Octobre  l'an  de  grâce,  mil  cinq  cens  Oc  huiét. 

Amffoi,  BAILLET,  LE  LIEVRE,  BERZEAU,  LA  TROYNE. 

PROCES  VERBAL 

DES  COUTUMES 

DE  CHARTRES  ET  DREUX- 


L'AN  mil  cinq  cens  &  huit ,  Je  Lundy  lêizicfme  jour  d'Odlobre,  nous  Thibaut  Baillet  Prelïdent,  Se 
Jean  le  Lièvre,  Confcillcr  du  Roy  noArc  Sire,  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris,  panilmes  de  la 
vi. 1:  du  Mans  pour  aller  en  la  ville  de  Charrres,  pour  faire  publier  les  CouAumes  du  Bailliage  de 
Chantes  félon  les  Lettres  Patentes  du  Roy  noAredit  feigneur  a  nous  adreffantes,  defquellcs  la  teneur  s'enfui  t. 

LOrs  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  nos  amei  Si  féaux  mairtres  Thibaut  Baillet  Prefident , 
Jean  le  Lièvre, Conleiller  en  la  Court  de  Patlcment,  Roger  Barme  nollre  Advocat; Salut &diieétion. 
Comme  en  enfuivant  le  vouloit  Se  ordonnance  de  nos  predecedeurs  Rois  de  France,  Se  pour  le  foulage- 
ment  de  nos  fub|«s ,  culTions  ordonné  toutes  les  CouAumes  de  noArc  Royaume  cftre  accordées  en  l'affèm- 
blée  des  trois  EAats  de  chacun  Bailliage  Se  Senechaulléc  de  noAredit  Royaume ,  Se  rédigées  &  miles  en 
eferipr.  Et  ce  fait  tapportées  pardevers  les  Commillâires  fur  ce  pat  nous  députez  pour  icelles  CouAumes 
vcoir,  Se  icelles  veues,  faire  publier  pour  cftte  d'orefenavant  gardées  pour  loy  ,  fans  ce  qu'il  foit  mcAicr 
faire  pteuve  defditcs  CouAumes  autrement  que  par  l'extrait  du  Regillie  deldites  Couftumcs  qui  feront 
enregiArées  en  nos  Cours  de  Patlement  de  chacun  de  nos  Bailliages  ,  Senechaullées ,  &  Provinces.  Et  Toit 
ainû  que  les  Couftumcs  de  nos  SenechauAécs  d'Anjou ,  du  Maine  Se  du  Bailliage  de  Chartres,  ayent  eAé 
pieç  a  en  l'allèmblée  deuc  fie  compétente ,  rapportées ,  accordées  Si  eferiptes.  Ec  depuis  par  vous  Se  autres 
nos  Commillâires  par  nous  ordonnez  fur  le  fait  defditcs  CouAumes  veues  Ac  arrcAées  ,  tellement  qu'il 
ne  refte  plus  qu'à  les  publier. 

S  ç  a  vu  1  r.  faisons,  nous  dclîrans  lefdites  CouAumes  pour  le  bien  &  fbulagement  de  nos  fùbjets  eAre 
publiées  &  enregiArées  pour  élire  gardées  inviolablcmcnt  d'orelênavant.  Et  pour  ce  qu'elles  de fdits  Com- 
millâires vous  mandons  Se  aux  deux  de  vous,  que  vous  tranfpottez  aux  principaux  Sièges  defdires  Senc- 
chauffées  Se  Bailliage  ,  efquels  lefdites  CouAumes  n'ont  eAé  publiées ,  Se  illecques  vous  faites  aflembler 
tous  Se  chacuns  les  Comtes,  Barons,  Advocais,  Seigneurs  Hauts  Jufticiers,  Prélats,  Abbez,  Chapitres, 
nos  Officiers  efdits  lieux,  Licenciez,  Advocats,  Ptaéhciens  Si  autres  bons  &  notables  Bouigeois  defditcs 
SencchaulTées  Se  Bailliage  en  lents  perfonnes ,  l.i  n  s  recevoir  aucun  par  procureur ,  linon  qu'il  eu  A  jufte  Se 
légitime  exeufation.  Et  en  leur  prelënce  faites  de  rechief  lire  Se  accorder  lefdites  CouAumes.  Et  s'en  fat- 
fant  ladite  publication  fur  aucunes  des  articles  deldites  CouAumes  y  furvenoit  contradiction  ou  oppofî- 
tioa  pat  la  phisgtanr  Se  faine  partie  des  gens  d'Eglilê  ou  des  Nobles,  ou  de  ceux  du  tiers  Eftat.  Et  que 
ladite  difficulté  ne  pcufl  eAre  vuidée  à  ladire  aAèmbléc ,  faites  mettre  Se  rédiger  par  efeript  les  différends 
Se  difeords  d'une  part  &  d'autre,  pour  icelles  rapporter  pardevers  les  Gens  de  noArc  Court  de  Parle- 
ment, afin  d'en  ordonner  comme  de  raifon.  Et  quant  aux  autres  articles  defditcs  CouAumes  qui  feraient 
eu  la  deffufdi;e  allcmbléc  Se  en  vos  prefences  accordées  Se  arTcftées,  faites  icelles  publier  Se  enregiftrer  ès 
regiAres  deldites  Sencchauflees  Se  Bailliage ,  avec  nos  lettres  d'Edit  fut  ce  faites  &  ces  prefentes  en  vos 
procès  verbaux ,  pour  icelles  eAre  d'orelênavant  obfervces  comme  loy  Se  Edit  perpétuel  Se  irrévocables.  Et 
neanrmoins  vous  mandons  que  vous  contraignez  tous  Se  chacunes  les  perfonnes  des  qualités  deflùfditesi 
eux  trouver  à  ladite  affémbléc  par  la  prinfe  du  temporel  des  gens  d'Eglile  ,  Se  les  gens  laiz,  par  la  prinfe 
Se  faille  de  tons  Se  chacuns  leurs  biens  meubles  &  immeubles  Se  adjournemens  perfonnels  en  noAredite 
Court  de  Patlcment.  Et  nonobllant  oppolitions  ou  appellations  quelconques,  &  fans  préjudice  d'icelles. 
Et  pour  ce  qu'aucuns  Prélats ,  Chapitres ,  Bâtons,  Seigneurs  Se  aunes  ptetendent  par  privilège  cftre  exempts 
de  noluits  Sénéchaux  S:  Baillif,  combien  qu'ils  &  leurs  terres  fbient  dedans  les  mettes  de  tetitfdiies  Se- 
nefchaullécs  Se  Bailliage-  Nous  voulons  3c  vous  mandons  que  (ani  prcjuJ.cicr  à  leurs  privilèges  cV  exemp- 
tions pour  celle  fois,  vous  les  contraigniez  à  eux  trouver  à  ladite  alicmbléc  :  Laquelle  faite  es  lieux  deffùf- 
dits,  N.>us  voulons  Se  ordonnons  toutes  les  CouAumes  générales  îfe  locales  eflrc  accordées  Se  arrrftées, 
en  decuicant  tous  les  lïibjets  deldites  Scncfchauffecs  &  Bailliage  eAre  fobjetz  ès  CouAumes  ureftéei  pont 
la  généralité  defditcs  Senefchauffecs  Se  Bailliage ,  (clou  ce  qu'elles  feront  accordées  efditcs  allcmblc.-s.  De 
ce  faire  vous  avons  donné  pouvoir ,  autorité ,  commillion  éV  man  Jement  (pecial.  Mandons  Se  commandons 
à  tous  nos  fubjets  qu'à  vous  en  ce  f allant  obcillcnt  Si  entendeur  diligemment.  Donné  à  Bloys ,  le  dcuxiefme 
joue  de  Septembre,  l'a  a  de  grâce  mil  cinq  cens  Se  huit,  Se  de  noAre  règne  le  onzielnie.  Ain/i  ligne  par  le 
Roy,  vous  &  autres  prclens,  Caksot. 
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i  laquelle  ville  de  Chartres  arrivafmes  le  Meeredy  enfuivant ,  tk  le  lendemain  au  matin  nous  tranfpottaf- 


■escn  la  Salle  Epifcopale ,  auquel  lieu  elloit  maiflre  Jean  Berzeau ,  Lieutenant  général  de  par  le  Roy  audit 
Bailliage  ;  qui  nous  dift  qu'en  enfuivant  les  lettres  miffives  du  Roy ,  que  paravant  luy  avons  envoyées ,  def- 
qucllcsla  teneur  s'enfuit. 

DE  par  l  t  Rot,  Nos amez&  féaux, nous  avons  entendu  que  les  Couftumes  générales  &  locales 
de  noftre  Bailliage  de  Chartres,  ont  efté  a  1  allcmbléc  que  pour  ce  a  efte  faire  dernièrement  en  nofttc 
ville  de  Chartres,  rapportées  6c  rédigées  par  clcripr,  &  envoyées  par  vous  devers  les  Commillaircs  par 
nooscftablis  fur  le  fait  dcfdites  Couftumcs.  Et  pourec  que  lefdit»  CommiiTàircs  onr  fait  fçavoir  qu'ils 
avoient  veu  icellcs  Couftumes,  fie  qu'ils  eftoient  prefts  quoique  ce  foit  les  aucuns  d'eux  de  venir  faire  la 
publication  &  decrer  d'icclles  Coulturues,  le  dix-huiticfme  jour  dudir  mois  d'Octobre,  Nous  voulons  tk 
vous  mandons  bien  cxpreflèmenr  que  vous  faciez  de  rechef  aflcmbler  tous  ceux  qui  dernièrement  le  trou- 
vèrent en  ladite  aflèmblce,  &  qu'avons  ordonné  dire  appeliez  pour  arrefter  tk  accorder  lefdites  Coullu- 
mes.  Et  qu'à  ce  faite  vous  les  y  contraignez  par  vertu  de  nos  lettres  parentes  que  ja  pieça  vous  avons 
envoyées,  pour  eux  trouver  à  l'aflemblée  que  voulons  élire  renuc  le  dix  huiucfme  jour  duair  mots  d'O-  V- 
clobre.  Auquel  jour  tk  afTemblée  Ce  trouveront  nos  amez  tk  féaux  mailhe  Thibaut  Bailler ,  Prciident  en 
nollrc  Courr  de  Parlement,  &  Jean  le  Lièvre,  Confcrlier  en  icelle,  pour  faire  publication ,  arreft  ck  dé- 
cret dcfdites  Couftumes,  <i  n'y  vueillcz  faire  fàurc  ;  car  nous  avons  celle  matière  très- fort  à  cucur  ,  pour 
le  bien  tk  foulagemenr  qui  en  peult  venir  à  nos  (ùb/ets.  Donné  à  Bloys,  le  deuxicfme  jour  de  Septembre.  * 
Ainii  ligné ,  Lors.  C a r  b o t.  Er  au  dos  eftoir  efcripr,  A  nos  amez  ck  féaux  les  Lieutenant  du  Baiily  de  * 
Chartres,  Advocat  ck  Procureur  du  Roy. 
L  iTiT  m     1 1  y  avoir  fait  convoquer  plullcurs  gens  d'Eglife ,  Nobles ,  Advocats ,  Praticiens  fie  autres  du  tiers-Ellat 
£Ec ii  s  i  ou  eftans audit  lieu en gtand nombre.  Et  lorsordoniiafmes  à  mailhe  Pierre  la  Troyne ,  Greffier  dudit  Bailliage , 
a&c'         appelJcr  ceux  qui  eftoient  corn parus.Er  pout  révérend pere en  Dieu  monfeigneur  l'Evcfque  de  Charrrtscom- 
parurent  inaiftres  Vuaftin  des  Feugerais  &  Mathurin  Plumé  vicaites  dudit  Evefquedc  Chartres.  Er  pour  Ici 
Doyen,  chanoines  &  chapitre  de  noftre  Dame  de  Chartres  comparurent  mailtres  Esprit  de  Hatville  fous- 
doyen.Mithcl  Mauternechancellier,jeanPigearr  tous  chanoines  de  ladiieEglilc de  Chartres.  Révérends  percs 
en  Dieu  frerc  Anthoine  de  Hargueville  Abbé  de  Coulombs,  frercAndié  de  Montavydir  Davy  Abbé  de  Jo(â- 
phat ,  frère  Jean  Jacquin  Abbé  de  S.  Jean  en  Vallée  ,  frère  Guillaume  de  la  Voue  Abbé  de  Bonneval  rous  en 
perfonnes ,  l'Abbé  de  S  Pere  en  Vallée  de  Charrres  comparanr  par  Philippe  le  Maigncn  fon  procuteur.l'Abbé 
de  fainét  Cheron  lez  Chartres  par  Jean  le  Mefle  fon  procureur ,  l'Abbé  de  Taon  par  Guillaume  Renouard 
&  M.  Macc  Renommer  &  Pierre  l'Apoftoirc  fes  procureurs.  Le  convenr  de  ladite  Abbaye  de  fainvt  Pere 
en  Vallée  par  frère  Damian  Gouyn  6c  Mathurin  Godefrroy  religieux  ck  procureurs  dudir  convent.  Le 
convent  de  ladite  Abbaye  de  fainét  Jean  en  Vallée,  par  nicflirc  Jean  de  Montaudouin  religieux ,  leur  pro- 
cureur ,  le  convenr  de  ladite  Abbaye  de  Jofaphst  par  frert  Jean  Founé  religieux  tk  procureur  de  ladite 
Abbaye.  Les  Doyen  tk  chapitte  de  fainét  André  de  Crûmes  par  Picnc  Arondcau  leur  procureur  :  les  cha- 
noines ck  chapitte  de  Dreux ,  par  maiftte  Jean  de  fainét  Aubin  preflre,  chanoine  dudit  lieu  leur  procureur , 
melllre  Pierre  de  Dampierre  curé  de  iain<3  Aubin. 
L'iur  m   t  Et  auffi  y  comparurent  noble*  hommes  meffire  Raouland  de  Prullay  chevalier  feigneur  de  Criflây , 
Noilisk.  fjoyj  Dilliers  efcuyer  feigneur  de  Villeneufve,  Jean  de  fainél  Ecrthevin  efcuyer  feigneur  de  Monrlcharr ,  Jean 
Raillard  efcuyer  feigneur  de  Marville ,  Nicolas  d'Anfcrvillc  efcuyer  feigneur  de  MaiferesBailly  de  Dreux , 
Gilles  Manrcrnes  eleuyer  feigneur  de  Ruffin  ,  Nabourg  de  Commargon  clcuycr  feigneur  de  More  Eglifè , 
Jean  deCrouy  efcuyer  feigneur  de  fainét  Piat,  Pierre  d'Allonville  efcuyer  (cigneur  de  Perruchay ,  Pierre 
de  Favicrcs  efcuyer  feigneur  de  Mondon ville  ,  Loys  de  Vcrnous  elcuver  feigneur  de  Yys ,  Matcé  de  Fiez 
efcuyer  feigneur  de  la  Ronce ,  Jean  de  Gauville  efcuyer  feigneur  de  Javcrcy,  Jean  fie  Guion  de  fainét  Benoift , 
chacun  d'eux  foy  difant  (eigneut  de  la  Chaflcllcnic  de  Ptemonr ,  Jean  d'Allonville  feigneur  dudit  lieu, 
Rogerin  de  Rameray  efcuyer  feigneur  de  la  BrofTe  ,  Anthoine  Collonneau  feigneur  de  Sorcr ,  Berraut  le 
Bègue  efcuyer  capiraine  d'Alluye  ,  Guillaume  le  Berou  efcuyer  feigneur  de  Maigneville.  Guillaume  le 
Picarr  efcuyer  feigneur  d'Orfin ,  Jean  Defcarbnr  efcuyer  feigneur  de  Gemaffes.  Madame  la  Duchrllc  d'A- 
ienepn  dame  de  la  Chaftcllenie  da  Gallardon  par  Philippe  Mouton  fon  procureur  en  ladire  Chaflcllcnic  , 
meffire  Anthoine  de  Luxembourg  chevalier  Comte  de  RoufTy  a  caufî;  de  la  Baronnic  d'Ailtiyc  a!îi!c  au 
Perche- Goucr,  fie  pout  la  Chaflcllcnic  de  Pierre  Couppe  cftanr  au  pnys  Chartrain  par  Guillaume  Benard 
Se  Pierre  le  Doits  fes  procureurs ,  meffire  Jean  feigneur  de  la  Gruruze  Gouverneur  tk  Lieurenanrgenc-  . 
ral  pour  le  Roy  au  pays  de  Picardie  feigneur  des  Chaftcllenies  de  Mont- Mirai,  Anthon  fie  la  Bazoche- 
Gouet ,  par  Jean  Gille  fubilitut  du  procureur  fifcal  defdires  Challelleuies ,  Loys  de  Gravillc  Admirai  de 
France  comme  ayanr  le  bail  Se  garde  noble  des  enfans  mineurs  de  feu  Jaques  de  Vendofme  en  fon  vivant 
Vidame  de  Chartres  tk  feigneur  de  Meflay  ,  par  Pierre  le  Maire  procureur  fie  Pierre  Meflivier  greffier  dudit 
lieu  de  Meflay  ,  mcflirc  Loys  de  Brezé  chevalier  grand  Senclchal  de  Normandie ,  à  caufe  des  ChaftcKenies 
de  Nogent  le  Roy ,  Annet  Breval  tk  Monchauvct ,  par  Pierre  du  Picrroy  receveur  dudir  feigneur  à  Nogenc 
le  Roy,  maillre  Jean  Coétercau  rhrefôrier  de  France  feigneur  de  la  Chaflellenie  de  Maintenon,  par 
maiflre  Pierre  Sacher  bailly ,  Mathurin  Quedafne  procureur  fie  receveur  de  ladire  Chaflellenie.  Dame 
Hélène  de  Beauvau  veufvede  feu  meffire  Charles  d'Eflourevillc  en  (on  vivant  chevalier  feigneur  de  Vibon 
fie  la  Gaftine  par  Auberr  le  Long  lieurenanr ,  Loys  Riquier  procureur  tk  Simon  Hainaur  greffier  de  ladite 
Chaftcllenie  de  la  Gtftine,  meffire  Florentin  Girard  chevalier  fèigneur  des  Chaftcllenies  de  Brou  ,  Fraze 
tk  Dangeau  fûuéesau  Perche  Gouer,  8c  de  la  terre  Se  fcignei:  rie  de  la  Motte  par  maiflre  Jean  de  liarenten 
fnn  procureur,  maiflre  Charles  Dilliers  (cigneur  des  Chaflellenics  &  féigneuries  de  la  Mournnuicre  ck 
Glarigny ,  par  maiflre  Mathurin  Quedafrie  ton  procureur.  Frère  Loys  de  Creven  Abbé  de  Vendofme 
pour  &r  à  caufê  de  la  Chaftcllenie  de  l'ifle,  par  maiflre  Loys  Gilbert  fou  procureur,  mcflirc  Bcttin  de 
Silly  chevalier  feigneur  de  la  Chaflellenie  d'Auneau  ,  par  Girard  le  Tirant  lieutenant ,  Jean  Pillon  pro- 
cureur &  Colas  Broflirr  greffier  de  ladire  Chaflellenie  d'Auneau.  Damoilcllc  Loyfe de  Vieils  ponr  veuf vc 
de  feu  Perccval  de  Billly  dame  de  la  Chaflellenie  de  Corville,  par  Huberr  Hernier lieurenanr  tk  Piètre 
Olivier  procureur  de  ladite  Chaflellenie  de  Corville  ,  mefïïre  Jaques  de  Daillon  fèigneur  de  la  Chaftclle- 
nie Dilliers,  par  Nicolas  Avis  lieutenant  tk  Robert  Pineau  receveur  en  ladite  Chaflellenie.  Hugues  de  Broyé 
efcuyer  feigneur  de  la  Chaflellenie  de  Ver ,  par  maiflre  Rcgnaut  de  Gives  baitlif ,  fie  Martin  Belot  procureur 
Se  receveur  de  ladite  Chaflellcrue. 
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HoNoaABLis  hommes  &  fagcj  ledit  maiftte  Jean  Berzeau  lieutenant  gênerai  depar  le  Roy  audit  Bailliage  Owieiim* 

de  Charries  ,  maiftre  Michel  Michon  lieutenant  particulier,  Eftienne  de  Champtont  advocat  du  Roy,  du  ,iu>" 
Guillaume  Bouffineau  procureur  dudit  feigneur  audit  Bailliage.  Regnaut  de  Gyvesprcvoft  en  garde  pour 


le  Roy  audit  lieu  de  Cluttres  &  Jean  Hallîgre  Se  François  Bouffineau  procureurs  aux  negoccr.  Pierre  le 
Doits  ptocureut  aux  caufes  de  la  communauté  de  la  Ville  de  Chartres,  maiftre  Mathurin  Plumé,  Michel 
Chantaut ,  Guillaume  Courrin  ,  Philippe  Bichor ,  Guillaume  Halligt  e  Se  Martin  Pineau  efchevins  de  ladite 
ville  de  Chantes  ,  maiftre  Eftienne  de  la  Croix ,  Pierre  Beaucouche ,  Jean  Grenet ,  Guillaume  Lambett , 
Nicolas  Daniel ,  Michel  Chantaut ,  Piet te  le  Chenevix ,  Thomas  des  Champs ,  Anthoine  le  Beau ,  Jean 
Boylcau,  Jean  Nicole,  Piètre  Sachet ,  François  Arrouft,  Jean  le  Sueur,  Jaques  Fleury ,  Claude  Gontier , 
Philippes  Yfambïrt ,  Efprit  Patcau  ,  tous  licenciez  en  loix ,  advocats  Se  praticiens  audit  Bailliage ,  Michel 
laTtoync  ,  Pierre  le  Doits,  Robert  Saillart,  Philippe  le  Mcignen,  Jean  le  Melle,  Raoulin  Roffignol , 
Jean  du  Seix,  JeanlcPctit,  Michel  Quetin ,  Jean  Martin ,  Eftienne  du  BoiHe,  Pierre  Meftivier ,  Jaques 
Pigou ,  Michel  Hefàrt ,  Jean  Lambert ,  Pierre Lapoftoire ,  Pierre  Poperon ,  Gilles  Cochin , Michel ïlatrus , 
Pierre  Arondeau  ,  Jean  Curard ,  Jean  Goullàrt  &  Pierre  Rongcoreille,  tous  procureurs  en  cour  laVe  audit 
Chatues  .  maiftre  Anfeaulme  de  la  Chetue  Ptevôft  Se  gatde  de  Bonueval,  Guillaume  le  Court  procureur 
du  Roy  audii  lieu  ,  maiftre  Jean  Hardy  ptocuteur  de  la  jurifdidtion  temporelle  de  l'Abbaye  dudit  lieu 
de  Bonneval,  Michel  Cartenay  tabellion  de  ladite  Abbaye ,  Piette  le  Doits  maire  pour  le  Roy  desanaities 
de  Bcville ,  le  Comte  Frefnoy  ,  du  Coudtoy  Se  Sours ,  Guilleirùn  l'Homme  lieutenant  dudit  lieu  de  Bcvil.'e 
Se  Philippe  Janviet  gteffict  defdites  mairies,  Jean  le  Clerc  commis  pour  le  Roy  à  l'exercice  de  la  jurifdiâion 
de  la  Ptevofté  des  haute  Se  balle  Soulongne au  Bailliage  de  Chartres,  maiftre  Simon  le  Roy  lieutenant  du 
Comté  de  Dreux  pour  le  feigneur  d'Albret  Comte  dudit  Dreux,  Thomas  Rottou  procureur  dudit  lieu, 
Piètre  Gtavclle  receveur  dudit  Comté  de  Dieux ,  maiftre  Anthoine  Muflirt  procuteur  des  maire  Se  efchevini 
dudit  Comté  de  Dreux.  A  tous  lefquels  procureuts  defliis  nommez  ordonnafmes  menre  Vers  le  greffe  leurt 
lettres  de  procuration  en  commandant  audit  gteffier  les  prendre  Se  garder  devers  luy.  En  la  prefence  defquels 
Se  de  ptulicurs  autt  es  ledit  tout  de  mecredy  feifmes  faire  ledeure  par  ledit  gteffier  des  lettres  de  noftre  commif- 
fion  deifus inférées.  Et  aptès  feifmes  faite  ferment  aux  deflufdits  comparans  de  bien  Se  loyaument  confeiller 
Se  dire  vérité  fur  le  fait  des  couftumes  dudit  Bailliage  j&advctiitcfc  temonftret  les  chofès  contenues  efdites 
coutumes  qui  (êtoient  utiles  Se  profitables ,  ou  préjudiciables  Se  dommageables  pout  le  bien  commun  cV  uti- 
lité du  pays.  Et  aptès  ès  ptefences  des  dclTufdits  feifmes  commencer  à  lire  Icfditesconftumcs  qui  avoientefté 
rédigées  pareferitpar  l'ordonnance  dudit  Berzeau  lieutenant  genetal ,  en  en  du  van  t  mandement  Se  com- 
miftion  du  Roy ,  6c  qui  depuis  avoient  efté  envoyées  par  iceluy  lieutenant  devers  nous  commiffimes. 

En  lilânt  le  dix-lepticfme  article  eftant  au  chapitte  intitulé,  Quand  le  fief  cktt  tn  profit  de  rachat  du-  Article  17  «le 
quel  la  teneur  s'enfuit  :  Par  la  confiante  locale  defdttet  cinq  Baronniet  ou  ChafieU;.ufs  du  Perche-Giues  y  ara-  ,J  GoWBWe  dt 
chat  de  fer  et  Ci  mères  À  fils  ut  filles  .  d'ajeux  on  aytnls  aux  ntpvtux  ou  mepees ,  est  ligne  dtretle ,  Ci  vénérait-  C*1**™*1, 
ment  de  tomes  mtrts  Ci  mutations  d  hommes  du  cofle'  du  vaffal  ;  fauf  Ci  excepte  tn  retrait  lignager  duquel  neft 
dest  rachat  ne  ventes  de  ce  tint  e/i  tenu  en  fief  ne  ceafif.  Et  après  les  adverrillèmens  Se  temonilrances  faircs 
tant  par  les  vicaires  Se  officiers  dudit  Evefque  de  Chartres,  comme  auflî  par  les  deftiildits  commis  Se  dé- 
putez dudit  chapitre ,  par  l'opinion  de  tous  les  affiftans  fut  adjoullé  audit  atticle  la  claufe  qui  s'enfuit. 
Et  tft  refervé  a  fEvefqne  de  Chartres  Ci  aux  feigneur  s  du  Perche-  Gonei ,  (jui  maintiennent  avoir  droit  de  ra- 
chat de  toutes  morts  &  mutations,  fur  tous  Ci  chacuns  leurs  vafiaux  Ci  arrière  va/faux ,  tenus & mouvant 
d'eux,  cefl  ajfavotr  ledit  Evefqut  à  cauft  de  fa  Chaftellenie  de  Pontgontn  Ci  chambre  epifcôpale.  Et  les  autres 
deffu/dsts  À  caufe  de  leurs  fitfs  affis  audit  Ptrcht-Goutt ,  quelque  part  que  le  fit  t  s  fiefs  ainfi  tenus  d'eux,  forent 
fit  net.  Ci  affis,  de  pouvoir  ufer  de  tel  droit  qui  leur  peut  competcr&  appartenir fur  leurfdits  vajfaux  &  arrière 
Vajfaux.  Et  ouf  dut  vajfaux  Ci  arriéres  vajfaux  leurt  defenfes  au  contraire.  Et  astffiaux  dejenCi  chapitre  dt 
Chartrts  sut  pareillement  prétendent  avoir  droit  de  rachapt  de  tout  et  morts  Ci  mutations  en  toutes  leurs  Mairies 
Ci  fiefs  bourfiers  ttnus  d'eux ,  quelque  part  qu'iceBes  Mairtts  Ci  fiefs  bourfiers  foient  fituet.  &  affis ,  leur  efi 
faste  à  eux  Ci  *  leurfdits  vajfaux  parttllts  Ci  femblables  rtfervatitns  «ne  deffus. 

Et  du  quarante- uniefmc  article  qui  eft  au  chapitte  intitulé.  Dts  fouffranctt ,  duquel  la  teneur  s'enfuit.  Article  41. 
Lt  feigneur  féodal  par  I*  Couftume  du  BuUiage  dt  Chartres  ,  fauf  efdites  cinq  BaronnUs  on  Chaftellenus  Ci 
Perche -Gouet ,  efi  tenu  donner  fouffrance  au  pere  ou  mere  ayant  la  garde  noble  ,  ou  antres  ,  de  leurs  enfant 
ou  neveux  en  dirttle  ligne,  mineurs  dans  ,  Ci  tuf  que t  à  et  qu'ils  f oient  tCaage  de  porter  h  foy.Jmt  uni  tin 
rachat  ou  profit ,  des  héritages  à  eux  venus  Ci  efcbeuz  tn  ùgnt  dirtclt  en  la  demandant  Et  pareillement  aux 
tuteurs  &  curateurs  de  tous  enfant  mineurs  foient  nobles  ou  non  nobles.  Et  ef dites  cinq  Baronmes  U  .'urne 
efi  telle  nue  deffus.  Sauf  tint  ceux  ans  ont  la  garde  à  ans  on  a  donne  fouprauce  tn  fatfant  Us  fruits  dts  héri- 
tages des  mineurs  à  eux,  font  tenus  payer  incontinent  le  rachat  ;  Ci  on  ils  ne  feront  les  frusts  a  eux,  le  feu. 
gneur  féodal  fera  tenu  donner  fouffranct  aux  tnfans ,  foient  mafles  on  fines ,  influes  en  taage  de  quatorze  ans. 
En  laquelle  aage  ds  pourront  Ci  font  tenus  faire  UfojCi  hommage  &  payer  les  rathatt.  Par  l'advis  Se  délibé- 
ration de  tous  les  deliufdits,  ont  efté  oftez  ces  mots  ajenl  on  ayenle  ,  on  neveux  en  direâe  ligne  pout  les 
caufes  contenues  au  chapitte  de  bail  Ci  garde. 

En  lifant  le  quarante-feptiefroe  article  qui  eft  au  chapitre  intitulé.  Uecens  Ci  dnfeignenr  confier,  duquel  Article  47/ 
la  teneur  s'enfuit.  D'héritage  tenu  À  cent  vendu  ou  efchangten  diverfes  cenfives ,  le  feigneur  cenfitr  doit  avoir 
pour  fon  droit  de  vente  U  douzième  denier  avec  let  gatitt  dt  fon  fergem ,  efiimez.  <  vingt  deniers  tournoie. 
Le  fouets  vente  1  Ci  gants  l  acheteur  feul  tft  tenu  payer ,  fauf au efdites  cirnf  Barenntes  Ci  Perche  Gouet  les  garas 
nt  font  tfiimtx.  qu'a  quatre  deniers  tournois.  Par  le  procureur  de  l'Abbé  de  Vcndolme  fur  dit  &  remonftré 
que  ledit  Abbé ,  i  caufe  de  fat  Chaftellenie  de  Pille ,  a  droit  de  relief  par  la  mort  Se  trefpas  de  ecluy  qnî 
tient  de  luy  en  cenfive  qui  eft  vingt  deniers  pat ifis  ponr  livre ,  de  l'héritage  tenu  en  ccnlîve  eftimé  )  a  aulli 
droit  de  quint  Se  requint  â  caufe  des  héritages  vendus  Se  tenus  en  fief.  Et  pareillement  pat  le  procuteur  du 
leigneur  d'Aune:  fut  dit,  qu'il  avoit  droit  en  ladite  Chaftellenie  d'Annet,  tant  pour  luy  que  pour  fes  va  fleurs. 
Se  arriéres-  vafleurs,  de  prendre  pour  fes  ventes  huiét  blancs  pour  livre,  de  tous  lefquels  dtoits  ne  (ë  pouvoir, 
faire  decifion  fans  ouir  les  fujets  des  delltifdits.  A  celte  eau  le  par  l'opinion  de  tous  les  affiftans  y  fur 
mis  la  claufe  qui  s'enfuit.  Et  quant  à  l'Abbé  de  Fendofme  feigneur  de  la  Chaftellenie  de  U  e  ,qui  prétend 
avoir  droit  de  relief  par  la  mort  ci  trefpas  dt  celuy  qui  tient  en  cenfive ,  qui  tft  vingt  deniers  panfis  pour  livre  , 
de  t  héritage  tenu  eu  cenfif  eftime ,  Ci  auffi  droit  de  quint  Ci  requint  à  confie  des  héritage  t  vendus  Ci  tenus  en 
fief.  Et  pareillement  peur  le  feigneur  d  '  Anntt  qui  prétend  avoir  droit  en  fadite  CkafteUeme  at  Annet ,  tant  pour 
Istj  que  pour  fes  vaffeurs  Ci  arnere-voffeurs ,  de  prendre  pour  fes  ventes  huit}  blancs  pour  livre,  leur  eft  re- 
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fervé  uftr  de  tels  droits  qui  leur  peuvent  cempeteg  CS  appartenir  ès  chefes  dejfufiittt ,  (S  a  leurs  fujits  (S 
vaffaux  leurs  dtfeufesan  contraire. 

Arriclcf  5.  Et  le  foixante-cinq  article  qui  cft  au  tiltre  de  retraie  par  puiflance  de  fief,  duquel  la  teneur  s'enfuit,  Vnfei- 
.  gueur  chafteBom  peut  retirer  C3  applicquer  à  fin  demmatnc  un  héritage  affis  eu  fa  CtsafleUente  vendu  ,  mouvant  Ci 
tenu  de  luy  eu  ptainfief,  pour  le  pris  qud  efi  vendu ,  enj  venant  dedans  ton  &  jour  de  la  vendttion  d'ieeluy 
beruage.  S*d  n'a  receu  t acheteur ,  dedans  ledit  temps  ,  en  jafey,  ou  qu'il  luj  ait  donné  foujfrauce ,  C3  en  cefas- 
fant  faire  de  feu  fief  feu  demmainc  :  Et  aptèf  aucunes  remontrances  faites  fur  ledit  at  ride ,  faifant  mention 
que  le  (eigneur  chaftellain  a  droit  de  retenir  par  puiflance  de  nef,  lequel  droit  appartient  plus  à  caufe  de  la 
renuefeodale.quedelaChaftelIcnieoujuilice.  Par  l'opinion  de  tous  les  affiliant  Jcdit  article  fùteicrit 
ainli  qu'il  s'enlûit.  Le  f eigneur  de  fief  peut  retirer ,  CS  applicquer  à  feu  dammasne  un  héritage  affis  en  feu  fief 
vendu  CS  mouvant  CS  tenu  de  luy  en  plein  fief,  peur  le  pris  qu'd  efi  vendu  en  y  venant  dedans  Cou  CS  jour  dt 
la  vendttion  d'ieeluy  héritage.  S  il  n'a  receu  t acheteur  dedans  ledit  temps  eu  fa  foy,  ou  qu'il  lu)  ait  donne 'fouf- 
fronce.  Et  eu  ce  faifant  faire  de  feu  fief  feu  demmaint. 

Article  %7,  Et  au  faisante- fepticfme  article  citant  audit  tiltre ,  duquel  la  teneur  s'enfuit.  QH,  vend  feu  héritage  propre 
à  luy  venu  de  la  fucctjfion  de  fes  parent  C3  Isguagers ,  à  un  eflrauger  de  la  ligne  dont  meut  ledit  héritage ,  il 
peut  efire  retratt  par  un  de  fm  lignage  ,  élu  cofiédent  d  lu)  efi  efcheu  ,  dedans  tan  (3  jour  de  la  pojftjfîon  r telle 
&  aHueBe  faite  fans  fraude ,  en  rembourfont  l'acheteur  des  deniers  delà  vente  dedans  le  temps  de  couflume, 
&  des  chafiels  CS  loyaux  couftement.  Ont  efté  en  la  fin  dudit  article  adjouftez  ces  mors  qui  efi  de  huitaine 
après  f  adjudication. 

A11.de  si.         Et  par  l'advis  Se  délibération  de  tous  les  deflufdits  a  cilé  adjoufté  en  la  fin  du  chapitre  intitulé  do 
fervirude  Se  prescription  l'article  qui  s'enfuit.  Marchons,  gens  de  meflier  (3  autres  vendant  leurs  denrées 
(3  marchnndifes  en  détail ,  chirurgiens  ,  barbiers  ,  orfèvres ,  apothicaires ,  ma/fous,  charpentiers,  laboureurs  , 
manœuvriers,  fervtteurs  (3  autres  mercenaires  au  Bailtiaee  de  Chartres  (3  Perche-Couet ,  ne  pourront  faire 
ail  ion ,  que  fi  ion  ne  demande  de  leurf dites  denrées  (3  marchandifes,  folâtres  &  fervices  après  deux  ans  paffet.  de 
leurfdites  denrées  CS  marchandifes  vendues  à  détail  (3  débitées ,  £  ouvrages ,  labours  ,foloirts  CS fervices faits  t 
fors  CS  excepté  de  celles  qui  auront  efle  CS  feront  recogneues  par  obligation  ou  eedule. 
Siùûct**        Et  au  quatre- vingt-cinquicfme  article  qui  cft  au  chapitre  de  décret ,  criées  (S  fubhaflattons  duquel  la  teneur 
s'enfuit.  lus  criées  &  fubhaflattons  d'héritage fe  doivent  faire  par  ordonnance  CS  cemmijften  de  juge  ,  de  la  ju~ 
ftice  fout  laqueSe  tels  héritages  fout  fubjets:  c'efl  0  fçavotr  eu  la  ville  de  Chartres  par  quatre  famedss  entre 
fmvansfun  foutre,  èsCbaflellemes  par  quatre  jours  de  marché,  CS  au  plot  pays  m  Un)  a  point  de  marché 
far  quatre  Dimenches  a  ttffuc  de  mejfe  parochiale  ,  en  laquelle  tels  héritages  fout  afftt.  Ufdites  criées  entre- 
fmvans  tune  f autre  font  intervalle ,  (S  dès  la  première  criée  doit  eflre  mife  &  attachée  la  coppie  defdues  criées 
o  lo  porte  de  t  auditoire  où  telles  criées  fe  doivent  rapporter.  Es  icettes  criées  faites  CS  parfaites  ,  CS  ladite  copie 
oiufi  sut  athée  ,  CS  le  toutdeuement  rapporté  CS  vérifié  lo  quarantaine  paffée  à  compter  du  jour  que  fut  faite  ta 
première  criée ,  CS  que  toutes  les  eppefitions  fout  difeuties  eu  jugement ,  t  adjudication  de  tels  héritages  fe  foie 
CS  peut faire  au  plus  offrant  &  dernier  emherifftur ,  par  le  juge  fous  lo  jurifditlion  duquel  telles  cnéés  ont  efté  faites  t 
a  elle  adjoulic  en  la  bn  dudit  article  ce  qui  s'enfuit.  Et  file  chapitre  de  Chartres  eu  leur junfdiitien  de  Leingt 
veulent  faire  les  criées  de  lenrdite  jurtfdilïm  ou  marché  de  Chartres  faire  le  pourront  en  demandant  affiftance 
aux  ejjicitrt  du  Roj ,  lefquels  feront  tenus  ta  leur  donner. 
Artidc  (7.         Et  fur  le  chapitre  de  donation  mutuelle,  contenant  que  telle  donation  faite  entre  le  morj  &  la  femme ,  de 
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leurs  biens  meubles ,  acquerements  immeubles  &  du  quint  de  leur  propre ,  efi  valable  ;  pourveu  qu'Us  foi 
en  biens  ,  en  faute' cm  peu  près,  CS  que  leurs  enfaus  ne  fêtent  peint  prives,  de  leur  léguant  port  CS  portion  o  eux 
dtue  de  droit  de  nature ,  par  l'advis  Se  délibération  de  tous  les  deifufdits,  a  efté  corrigé  en  la  manière  qui 
s'enfuit.  Deux  conjoints  par  mariage,  fêtent  nobles  ou  couflumiers  ,  oyons  enj uns ,  peuvent  donner  tun  à  foutre 
mutuellement  tons  &  chacuns  leurs  meubles  CS  conquefts  immeubles  pour  en  joua-  par  le  furvivant  par  ufufruit  ;  i 
lo  charge  de  nourrir  les  enfant  félon  leur  eflat  ;  CS  avant  qu'en  avoir  délivrance  par  les  moins  de  t  héritier ,  fera 
tenu  ledit  furvivant  faire  inventaire  CS  bailler  caution.  Et  fi  ledit  furvivant  fe  remarie ,  ladite  donation  mutuelle 
fera  nulle.  Et  entre  roturiers  lefdits  meubles  CS  conquefts  immeubles ,  CS  entre  nobles  les  conquefts  ,fe  déporteront 
entre  le  fui  vivant  &  les  enfans  du  premier  decedé.  Et  s'il  n'y  a  nuls  enfans  dudit  mariage ,  Ufdits  deux  conjoints 
pourront  donner  mutuellement  tun  ù  foutre  nus  leurfdits  meubles ,  CS  conquefts  immeubles,  pour  tn jouir  par 
ledit  fumSrvant  en  propriété. 

Artidet).  Et  au  commencement  du  cHapirre  intitulé  de  legs  CS  ordonnances  teflamentaires  (3  dernière  velouté.  Par 
l'advis  8c  délibération  de  tous  les  allîftans  ont  efté  adjouftez  les  deux  articles  qui  s'enfuivent.  Tous  exécuteurs 
teflamentaires  fout  faifis  par  au  (S  jour ,  après  le  trefpas  du  teftotemr  ,  de  tous  C3  chacuns  Us  biens  meubles  feu» 
lement ,  demeurez,  du  deetz.  d'ieeluy  teïlateur ,  eu  faifant  inventaire  deuement ,  à  la  charge  et appeUer  pur  lefdtts 
exécuteurs  les  héritiers  du  deffunil  pour  voir  payer  les  debtes  &  autres  chefes  qui  pourront  efire  dents  par  ledit 
teftateur,  autres  que  Us  ordonnées  pour  fes  dit,  obfequesCS funérailles  ,  lefqueUet  chefes  ordonnées  par  icetuy 
tefiateur  pour  fefdsss  tht ,  «bfeques  CS  funérailles ,  hfdits  exécuteurs  pourront  payer  &  mettre  à  exécution  fans 
appeller  lejdits  héritiers  :  &  ntantmems  fi  lefdsts  héritiers  et tetluy  decedé  veulent  bailler  argent  contant  auf- 
dits  exécuteurs  pour  accomplir  ledit  teftament  entant  que  touche  lefdsts  obtt ,  ebfeques  C3  funérailles  ,  &  outres 
debtes  cegneues ,  en  baillons  benne  CS  fuffifante  caution  de  payer  les  autres  debtes  (S  accomplir  le  rrfidn  dm 
teflament  dedans  ledit  an,  en  ce  cas  lefdas  héritiers  auront ,  fi  bon  leur ftmble ,  délivrance  defdus  biens  meubles. 

Article  90.  Tous  teftamens ,  codicilles .  ordonnances  CS  difpofitient  de  dernière  volonté  faits  CS  pafez.  par  tefiateur  eu  lo 
prefence  éfun  notoire  ou  tabellion ,  CS  trois  tefmoins  ,  ou  du  curé  ou  vicaire  du  lieu  CS  trou  tefmoins  :  Et  ouffi  fi- 
let teflament ,  codicille  ou  ordonnance  de  dernière  velouté  efloient  efcrits  &  figue*. ,  U  tout  de  lo  main  du 
tefiateur ,  fans  tefmoins ,  feront  bons  CS  valables ,  CS  à  iceux  adjouflera  Ion  pleine  CS  entière  fey.  Et fi  lefdsts  tefta- 
mens ,  codicilles ,  ordonnances  (3  difpofitient  de  dernière  volonté  nefletent  faits  CS  poffet.  les  f*lennitex.  deffufdillts 
obfervéet  CS  gardées ,  ils  ne  vaudront ,  C3  feront  de  nul  eff  éU  CS  valeur. 

Artldr  yj.  £t  quant  a  l'article  quatre- vingt-rreiziefme  ellant  au  chapitre  de  fucceffim  ,  duquel  la  teneur  s'en  fuit 
Reprefentation  aura  lieu  en  ligne  direlle  CS  collatérale  ,  félon  lé  dtfpofitton  de  droit  audit  Bailliage,  CS  ouffi  ose 
Perche  (Sonet ,  Aptes  la  lcéture  d'ieeluy.  Loys  Dilliers  dicl  &  lenionftra,  que  ledit  article  ne  devoit  cftre 
eferit  pour  cotifturae  .attendu  queparl'ufage  &  couftume  ancienne  reptelêntation  n'avoir  lieu,  Se  avoir, 
efté  ledit  article  nouvellement  mis  Se  appofé  par  aucun  de  ceux  qui  avoisnt  par  le  commandement  du  Roy 
txdtgé  les  Couftumcspar  eicrit  :  Et  par  ledit  Betzeau  lieutenant  gênerai  audit  Bailliage,  fût  dit,  qu'en 
i'ailcmbléc  qui  par  ordonnance  Se  commandement  du  Roy  avoit  cfte  faide .  au  mois  de  Juin  , 
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'5c  fêpt ,  où  bien  grand  nombre  tant  de  meilleurs  de  l'Eglife,  N»bles.  qu'autres  du  tien  Lit.;  tftueoc 
prclëns  pour  le  bien  commun  ,  profit  &  utilité  dudir  fiaiiliage ,  par  l'advit  \-  opinion  de  tous,  fit  ordonné 
que  ledit  article  feroit  elctit  Se  arrefté  pour  couftume.  Et  pour  plus  durement  procéder  au  contenu  d  i- 
ccluy  ,  fut  de  rechef  par  nous  demandé  à  tous  les  afliftans .  tant  d'Eglue ,  Nobles ,  que  ceux  du  ticts  Eftar ,  , 
qui  toua  coiicordablcmcnt ,  fans  nul  excepter,  furent  d'opinion  que  rrprefenration  devoir  avoir  lieu  en 
ligne  directe  ,  combien  qu'anciennement  n'euA  lieu.  Et  quant  en  ligne  collatérale  tous  Icfdus  feigneur* 
de  l'Eglifc,  &  du  tiers  Elfat,  furent  d'opinion  que  reprctënration  y  devoir  avoir  lieu.  Et  au  regard  de* 
Nobles  ,  fefdits  Loys  Dilliers,  Picard  &  d'Alonville  furent  d'opinion  qu'en  ligne  collatérale  ladite  repre- 
fentation  ne  devoir  avoir  lieu.  Et  lefdits  Jeande  Gauville ,  Guyon  de  fàindt  Bcnoift ,  Gilles  Mauterne, 
Nicolas  de  Faveres,  Pierre  d'Alonville,  Loys  de  Vernous .  Nabourg  de  Cunimargon  .  nu-flire  llaouland 
de  Prullay,  Nicolas  d'Ansfteville ,  Jean  Raillarr,  meflire  Pieirc  de  Damponr,  Bertrand  le  Bègue , 
A  ithoine  Broullart ,  Loys  de  la  Roue  ,  Se  Pierte  du  Fay,&  tous  les  autres  nobles  furent  d'opinion  que 
1. nlite  reprefên ration  devoir  avoir  lieu  en  ligne  collatérale.  Et  pource  que  par  l'opinion  de  tous  les  de£ 
fufdits  fut  o*i£t  &  ordonné  que  ledit  article  demoirreroir  Se  feroit  garde  pour  couftume  ;  dont  lefdits  Dil- 
Kcts,  Picard  Se  d'Alonville  (e  portèrent  pour  appcllans  ;  Se  peu  après ,  &  devanr  que  partir  dudir  lieu , 
lcldits  Picard  &  d'Alonville  ,  en  la  prefence  defditsaflillans,  renoncèrent  à  leur  appel. 

A  cité  femblablemcnt  par  l'opinion  &  délibération  de  tous  les  afliftans  ad/oufte  audit  chapitre  de  fucceflion  Article  »j. 
l'article  qui  s'enfuir.  Inftttution  dheritter  n'a  point  de  lieu  audit  BaiÙsage.  Et  aufli  a  efté  adjoufté  audit  chapitre, 
par  l'opinion  de  tous  les  defluldits ,  un  autre  article,  duquel  la  teneur  s'enfuir.  lout  religieux  Ci  rtlietenfet  Article  loi. 
profits  fmtt  forclotCi  inhabiles  de fuccedern  quelque  fuccefion  qui  leur  peut  advenir  ,  fou  direth  ou  collatérale , 
Ci  leur  couvent  Ci  monafiere  où  lefdits  religieux  oureltgieufu  font  préfet  oh  demonrans ,  ne  penrront  prétendre 
aucun  droit! ,  pour  ne  au  nom  Ci  lu*  de/dits  religieux  on  religieufes ,  n  autrement.  Auquel  article  s'oppofa  ledit 
meflire  Jean  de  Montaudouin  religieux .  rant  en  fon  nom  que  comme  procureur  dcfdits  religieux  Sz  convent 
de  ûinâ  Jean  en  Vallée ,  lequel  dilt  qu'ils  avoient  privilège  au  contraire  :  no  rit  moins  fut  diâ  par  tous  les 
afliftans  qu'ils  avoient  touspurs  veu  ufer  ,  tenir  4c  garder  pour  couftume  le  conrenu  audit  arricle  ,  com- 
bien que  par  inadverrance  on  euftobmis  Se  oublié  de  l'eferire  eh  la  première  alTcmblée.  Et  à  cefte  caulê 
fut  ordonné  que  ledir  article  feroit  d'orcfnavanr  gardé  8c  obfcrvé  pour  couftume ,  fans  préjudice  de  ladite 
cppolîtion  ,  fie  que  pour  procéder  fur  icclle,  lefdits  religieux  8c  couvent  mettraient  pardevers  nous  leuri 
privilèges ,  qu'ils  difènt  avoir  fur-  ce  ,  pour  les  monftrer  Si  communiquer  aux  gens  du  Roy  ,  afin  d'y  ref- 
pondre ,  8c  en  faire  noftre  rapport  à  la  cour ,  pour  en  eftre  par  elle  ordonné ,  comme  de  raifon. 

Et  après  la  lecture  du  cenr-quatricfme  article  duquel  la  teneur  enfuir.  St  tttt  enfant  font  mineurs ,  &  font  Article  ic4. 
aage ,  Ut  doivent  «voir  tuteurs  Ci  curateurs  peur  gouverner  eux  Ci  leurs  biens ,  Ci  fi  le  pere  ou  la  mere ,  ttyeul  ou 
ayeute  ne  voulaient  prendre  ou  recueillir  U  garde,  gouvernement  Ci  admtntfiration ,  ce  qu'ilt  peuvent  faire  de 
leur  astOorué ,  d fans  en  venir  à  jufiice.  Po;irceque  le  bail  que  lepereou  la  mere,  ayeul  ou  ayeulc,  ou  autres 
qu'ils  avoient  des  mineurs,  eftoit  au  grand  préjudice  Si  dommage  d'iceux  mineurs ,  parce  que  ceux  qui  ont 
la  garde  font  les  mcublts  Se  fruidb  leurs  des  héritages  des  mineurs,  a  efté  relêrvé  au  pere  ou  i  la  mere 
feulement  d'avoir  la  garde  dcfdits  mineurs  ,  rant  qu'ils  ne  fc  remarient  Se  demeurent  en  viduité. 

Et  l'article  ccnt-huiclicfme  eftant  audit  chapitre  conrenant  ce  qui  s'enfuit.  En  corrigeant  Ci  amendant  du  Article  wt. 
ccnfintement  de  tout  lefdits  afftflans  ,  afiemblez.  pour  le  foill  defdttes  coufi urnes  Ci  ufancts ,  la  prétendue  nfanct 
de  tout  lelit  Bailliage  de  Chartres,  par  laquelle  ton  dîfott  qu'aux  baillijlres ,  entre  Noblet ,  ctmpetoteni  & 
appartenaient  tous  les  meubles  des  mineurs .  fruifts  Ci  revenux.  de  leurs  héritages  ,/u/ques  à  te  qu'ils  fijù  nt  mariez 
ou  en  aagi.  Il  eft  ordonne  que  dorefnavaut  ladite  prétendue  u/ànce  n'aura  lieu,  amt  fera  coifeie  ,rejette'e  Ci  mife 
an  néant,  fans  ce  quelle  fut  tenue  ne  réputée  par  couftume,  m  ufance  ;  mais  qu'apret  le  deeex.  de  ceux  qui 
auront  la  garde  noble  d" enfart  mineurs  ,  s'ils  font  encores  fous  aage  ,  on  leur  ordonnera  tuteur t  &  curateurs  , 
fhn  &  en  enfumant  le  àroitl  efent.  Ledir  article  a  efté  ofte,  Se  au  lieu  d'iceluy  aelié  mis  3c  eferit  l'article 
q-ii  s'enfuit.  Audu  Bailliage  de  Cbartrei  Ci  Perche-  Gouet  les  batlt  des  mineurs  nont  piint  de  lieu  j  mois  leur 
fera  postrveu  de  tuteurs  d  curateurs  ,fiion  que  tes  pere  ott  mere  tuffent  prins  la  garde  d'iceux  mineurs  Kaiufi 
que  ttefius  cil  dill. 

An  centqninziefme  article  qui  eft  au  chapitre  et  amendes  deprinfes  de  btftes ,  a  eft<î  ad/oufté  ce  quis'en-  Artitîe  nj. 
fuir.  En  princes  de  beftes  ,  U  preneur  bien  famé  Ci  renomme  fera  creupar  fon  ferment  de  ta  prtnfe  defditet  befles 
faifans  dommage;  Ci  fera  I  amende  de  ladite  prtnfe  pajtt  félon  ce  ^u'on  a  acctuflumt  par  ci-devant ,  es  beux, 
terres  &  jufiuts  où  ladite  priufe  fera  faite. 


ET  apii'i  la  lecture  des  couftumes  du  Bailliage  de  Chartres,  en  lifanr  celles  du  Comté  de  Dreux ,  Article  s.  de 
du  fécond  aiticle  eftant  au  premier  chapitre  dudit  Couftumicr  ,  duquel  la  teneur  s'enfuit.  U  frère  r'»"-d= 
aifnt  peut  retenir  Ci  porter  la  foy  des  fiefs  venus  de  pere  ou  de  mere ,  ajeul  ou  ayeule ,  ou  autrement  en  ligne 
dtrttle  ,  du  confentement  de  fis  frères  &  feeurs.  Esen  ce  faifant,  les  fauve  Ci  garde  de  profit  de  rachapt.  Et 
(tendront  fefdtll  frères  Ci  fizurs  leur  portionde  luj  ,fibtn  leurfemble.  Et  femblabiemtnt  fonfils  aifne ',  après fin 
trtfpat ,  qui  decede  fans  hoirs  de  fa  chair ,  fes  frères  &  fleurs  ou  héritiers  font  tenus  de  payer  rachapt  pour  Ut 
part  Ci  portion  de  ce  qui  leur  efi  efchem  eu  fief  de  la  fucceffion  de  leurdst  frère  ai/ne;  parce  qu'il  leur  e/i  efihe» 
en  ligue  collatérale.  Mots  de  leurs  partt  &  portions  defquels  U  portoit  ta  foy  Ci  garantie  ,  n'tfi  deu  aucun  rachapt, 
Sût' font  maflet.  A  efté  rayé  dudit  article,  par  l'opinion  de  tous  les  dcfliifdits ,  depuis  ces  mots.  Et  jem- 
blablement  fon  fils  aifne ',  Arc.  jufques  à  la  fin  dudit  article. 

Et  au  trente  quatricfme  article  qui  eft  au  chapitre  intitulé^*  cens,  Ci  du  feigneur  cenfier ,  duquel  la  teneur  Article  ja, 
s'cnluit.  Quand  aucun  héritage  efi  empefebe à  la  reqnefle  du  feigneur  cenfier  pour  les  arrérages  du  cens  àtuy 
deu ,  t  empêchement  doit  tenir  fans  fare  recreance  des  frmÛs  empefehez  à  f  oppoftnt  audit  empefehement , 
jujques  à  ce  qu'il  ait  eonfigne'  les  arrérages  de  ntuf  années  au  moins ,  que  le  feigneur  affermer*  par  ferment 
luytflre  /uflement  deues.  Par  l'opinion  de  tous  les  aflillans  ont  efté  oitez  ces  mots  .neuf  années ,  au  heu 
dc'q"cls  ont  efté  mis  ces  mots  ,  trois  années. 

Et  en  l'article  trente- ltxiefme  qui  eft  audit  chapitre  duquel  la  teneur  s'enfuir.  Le  vendeur  Ci  acheteur  Article  i(. 
font  lenut  apret  la  vendttun  faille ,  dedans  les  vingt-quatre  heuret ,  annoncer  Ci  faire  ff avoir  à  leur  feigneur 
cenfier  ta  vente ,  Ci  payer  ou  depner  h  f  dites  ventes.  Et  oit  Us  font  defadlaus  ,  ils  e/che'ent  en  amende  de  chacun 
feixantefols  envers  le  feigneur  cenfier  de  qui  l'héritage  efi  tenu.  Par  l'advis  Se  délibération  de  tous  les  dcfliif- 
dits ,  ont  efté  oftez  ces  mots  dedans  les  vingt-quatre  heures ,  au  lieu  defquels  ont  efté  mis  ces  mots ,  dedani 
tes  hnicl  jours.  ... 
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Et  les  articles  quarante-  de  a  » ,  quarante-trois,  Se  quarante-  cinquiefmc  defquels  la  teneur  s'enfuit.  Ou.tnd 
hum  ifl  mu  eu  définit  am  Bailliage  dt  Dreux  par  Jimple  adjtur nement ,  pour  la  défaillance  il  y  efchet  envers 
kfiigneur  en  la  femme  de  fiptfilsfix  demert.  Et  derefnavaut  eft  accordé,  une  1*  Seigneur  ne  prendra  que  tua 
fols  ps*r  ledit  defanlt.  Quand C adjournemeut  ejl perftnnei  peur  deliil  cemmu ,  &  d  efl  défaillant,  d  efebet  t» 
f amende  envers  U  fiigntur  tn  foutante  fils  :  (3  en  affirnatiens  daffifei  de  preuve  eftbtnt  en  matière  d'exécu- 
tion ,d  yo  fixante  fils  d  amende  à  ctlny  oui  detbtt  de  fa  canft  ,  qu'il  dut  payer  an  feignent ,  t'd  y  a  obli- 
gation. Et  en  antres  matures  n'y  eft  bu  que  deux  folsftx  deniers  pour  thacmnt  defduet  par  tus.  Par  l'opinion 
Se  délibération  de  tous  les  affiftanj,  poutee  qu'ils  concernoient  plus  le  frôle  que  coutume ,  fuient  rayez  Se 
oflcz  dudit  Couflumier. 

Attitk  %t.       Et  de  l'article  cinquante-fixieme ,  citant  au  chapitre  de  retrait!  par  pmfiance  de  fief,  duquel  la  teneur 
s'enfuit. 

Vu  fiigntur  ChaSleSoin  peut  retirer  Rappliquer  à  fen  dommaine  t  héritage  vendu,  mouvant  &  tenu  de 
luy  tn  fief , pour  le  prix  qu'il  a  eïll  vendu:  avec  les  loyaux  coufiemtns ,  quand  bon  luy  fembUra ,  &  dedans  (an, 
td  n'a  receu  t  acheteur  enfer  ($  hommage  ,  ou  donné 'fiujfrance  dedans  ledit  temps ,  t$  entefaifant  faire  de 
fin  fief fou  demmaine.  far  l'opinion  de  tous  les  dcfl'ufdits  au  lieu  de  ces  mots ,  Seigneur  Chailellain ,  ont  efté 
nus  ces  mots.  Seigneur  féodal,  pour  les  caufesque  detlus  coutenucs  en  pareil  article  des  Couftumcs  gé- 
nérales du  Bailliage  de  Chartres. 
Atticlc70.         Et  au  chapitre  intitule'  de  fervitute  (3 preferiptien.  Par  l'advis  Se  délibération  de  tous  ceux  de  l'alfiftance, 
a  elle'  adjoufte  l'article  qui  s'enfuit.  Marchons, gens  dt  me/lier ,  &  autres  vendant  leurs  denrées  tj  mur* 
chandifes  en  deftail ,  Chirurgiens  ,  barburs ,  orfèvres ,  apothicaires ,  maçons ,  charpentiers ,  laboureur  t ,  manou- 
vriers ,  fervitiurs  ,&  autres  mercenaires  au  Comté  de  Drtux,  ne  pourront  faire  atlion,  queftion  eu  demande 
de  leur/dues  denrées  (3  marchandises  ,  folâtres  &  fervùet  après  deux  ans  paffer.,  Uf dites  denrée i  vendues  % 
débutes  &  délivrées  à  detad ,  outroges ,  labeurs  ,  folâtres  (3  fervices  faits  ;  fors  <J  txtefti  dt  ctHes  qui  aurotent 
•         efte  c  feroient  reetgneues  par  obligation  tu  cedules. 
Aruclc  ?j.         Et  le  lôixante-quinziefme  article  e fiant  an  chapitre  de  donation  mutuelle ,  duquel  la  teneur  s'enfuir. 

Datation  mutuelle  entre  le  mary  C3  la  femme  de  leurs  biens  meubles  (3  acqueremens  tmmiubles,(3  du  amn» 
dt  leur  propre  héritage  tn  fief,  U  quart  eu  cenfifefi  valable ,  pourveu  qu'ds  j  oient  égaux  tu  biens ,  eu  fauté  o» 
propres ,  (3  que  leurs  enfant  ne  puent  fronder,  ($  prive*,  de  leur  légitime  à  eux  deut  de  droit!  dt  uaturt. 
Par  l'advis  6c  délibération  de  tous  les  alEftans ,  a  efté  raye  Se  corrigé  ainfî  qu'il  s'enfuit. 

Deux  conjoints  enfemble  par  mariage ,  fuent  nobles  ou  couflumier  s  ,  ayons  enfuit  ,  peuvent  donner  tu» 
f outre  mutuellement  tous  (3  chocuns  leurs  meubles  (3  conque  fit  immeubles  ,  four  tn  jouir  par  le  furvtvant 
par  ufufruii!,À  lochorge  de  nourrir  &  entretenir  Us  enfons  félon  leurefiat.  Et  avant  qu'eu  avoir  délivrant* 
par  Us  moins  de  l  héritier  ,  fera  tenu  ledit  furvivaut  foire  inventaire  (S  bailler  caution  :  (3  fi  ledit  furvtvant  fi 
remarie ,  ladite  donation  mutuelle  demeurera  nulle.  Et  entre  roturier!  lefdits  meubles  (3  cenqueflt  fe  départi- 
rent entre  le  furvtvant     les  enfons  du  premier  decede:  (3  s'Us  n'y  a  nuls  enfons  audit  mariage  ,  iceux  deux 
conjoints  pourrons  donner  mutuellement  l'un  à  foutre  tous  Iturfdtts  biens  meuble s  (3  conqucfls  immeubles ,  pour  e» 
jouir  par  ledit  furvivaut  en  propriété'. 
.  7y         Et  au  chapitre  de  legs  (3  ordonnantes  teflamtntairet  (3  dernière  volonté,  ont  efté  adjouftez  par  l'advis  Se 
delibcration  de  tous  ceux  de  l'alfiftance  les  articles  qui  s'enluivent.  Tout  exécuteurs  ttllamentatres  fout  fa: fis 
par  an  Cf  )»ur ,  aprèt  le  trefpas  du  teflattur ,  de  tous  (i  chocuns  Us  biens  meubltt  feulement ,  demeurez,  par  U 
decez,  dictluy  teflateur,  en  foifant  inventaire  deuemtnt ,  0  à  la  charge  dappelltr  par  Ufilus  exécuteurs  lu 
héritiers  du  défunt!  ,  pour  voir  payer  les  debtes ,  &  autres  chofes  qui  pourront  eflre  dînes  par  ledit  teflateur 
autres  que  Us  ordonnées ,  posa  fis  obit ,  obfeques  (3  faner ailUs.  LefqutUes  chofes  ordonnées  par  tceUry  teflateur 
pour  Jef dut  «bit ,  obfeques  (3  fuueraïUes ,  Ufdltt  exécuteurs  pourront  payer  &  mettre  à  exécution  fansappeker 
lefdits  héritiers.  Et  neontmomt  fi  lefdits  héritiers  diceluy  decedé  vtuUnt  bailler  argent  contant  ouf  dut  exécu- 
teurs pour  accomplir  ledit  teftament ,  entant  que  touche  lefdits  obit ,  obfeques  (3  fuaerosllet ,  (3  autres  debtet 
congneuts  ,  &  baillent  bonne  S3  fuffifantt  caution  dt  payer  Us  autres  debtet  ;  t3  accomplir  U  refidu  du  testament 
dedans  Udu  an.  En  ce  cas  Ufdst s  héritier t  auront,  fi  bon  leur  fembU ,  délivrance  def dit  t  biens  meubles.  Tout 
ttfiamens ,  codicdUs  ,  ordonnances  t3  dtfptfitums  dt  dernière  volonté,  fass s  (3  p  ifi*.  par  teflateur ,  en  la  prefeuct 
d'un  notoire  ou  tabellion  ,  (3  trots  tefmemgs  ,  ou  du  Curé  ou  vicaire  du  lieu  Ï3  trois  tefmoings.  Et  auffi  fi  tel 
teflament ,  codicille ,  &  ordonnance  de  dernière  volonté  eflount  tferits  & fignez. ,  U  tout  dt  la  main  dit  lifta- 
leur  fans  tcfmeings  ,  feront  bons  (3  valabUs ,  (3  d  iceux  adjeuïlera  Ion  plane  &  entière  foy.  EtfiUfditste/la- 
mens,  codiciUes  ,  ordonnances  (3  difpofitiont  de  dernière  Volonté 'n'efloient  faits  tfr  paffet.,  les  filtnnites,  dtjfuf- 
dites  obfervtts  (3  gardées,  Ut  ne  vaudront  (3  feront  de  nul  effet!  (3  vaUur. 

Par  l'advis  Se  délibération  de  tous  les  defluldits  ,au  chapitre  intitulé  de  fucteffio» ,  onteflc  adjouftez  les 
i;t:iJcs  4uatrc  vingt-uiiuuiciax  cV  quatre-vingt- douziefme ,  dcfqucls  la  teneur  enfuit.  Inftttution  tfbiri- 
tur  n'a  point  de  heu  audit  Comt .  Tins  rtliguux  (3  religuufti  profit ,  font  forclos  (3  inlubiUt  de  fucceder  à 
quelque  fucceffion  qui  leur  peut  advenir  ,  fott  dsretle  ou  collatérale  ;  &  U  couvent  ou  monofltre  où  lefdits  reli- 
gieux &  rtligttufes  font  profit  &  de  mourons  ,  ne  pourront  prétendre  aucun  drxuil  pour  ne  ou  nom  (J  lieu  des 
deffufdits  religieux  &  reugttufit ,  ne  autrement. 
Article  vj.  Et  en  la  fin  du  chapitre  intitulé  de  bad,  garde  ,  tutelle  (3  curatelle  tt enfant  mineurs ,  a  efté  adjoufté 
l'artklc  qui  s'enfuit.  Audit  Comté  bail  de  mineurs  n'a  point  de  lieu. 

Apres  la  q^u  i  l  l  ■  publication  avons  prins  Icfditcs  Couftumes  pour  les  apporter  d  la  Cour  de  Par- 
lement ,  &  en  avons  Utile  un  double ,  ligné  de  nousCommilfyres  defluldits  ,  Se  defdits  lieutenant  gênerai 
Se  greffier dudit  Bailliage.  En  faifant  defenfe  aufdits  lieutenant ,  officiers  du  Roy  ,  &  autres  advocatst 
praticiens  Se  coullumicrs  dudit  Bailliage  ,  que  dorefnavant  pour  la  preuve  dcfdites  couftumes  publiées 
comme  deffus,  ils  ne  facent  aucunes  preuves  par  tourbes  ne  tefmoings  particuliers ,  mais  par  l'extraict 
d'ici  lies  ftgné  Se  deuement  expédié.  Er  auffi  de  non  alléguer  ne  pofër  auttes  couftumes  contraires  ne  defro- 

Sntes  aux  Couftumes  publiées  Se  arreftées ,  uns  les  obfetver  Se  garder  comme  loy ,  le  tout  fclon  les  lettres 
ïdiû,  defquelks  la  teneur  s'enfuit. 

LO  v  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  à  nos  amez  Se  feairx  confeillers  mai  tires  Thibaut  bail- 
let,  Jaques  Olivier  prefidens ,  Guillaume  Dauvet  maiitre  des  requeftes  ordinaire  de  noftre  hoftcl , 
Guillaume  de  Befançon,  Guy  Arbalelte,  Germain  Chattelier,  Jean  le  Lièvre ,  jaques  Chevrier  conlèil- 
lcri  en  noue  cour  de  Parlement ,  Roger  Barme  noftre  advocat ,  Se  Guillaume  Rog 
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fâlut  Se  dilecKon.  Comme  nous  ayons  tousjours  defrré  rc gir  &  gouverner  nos  {objets  pat  bonne  Oc 
vraye  juAice ,  Si  iceile  f.nre  garder  Se  entretenir  en  tout  noftte  Royaume  cotrime  la  principale  vertu ,  par 
laquelle  les  Roys  régnent  Se  fans  laquelle  tous  royaumes,  monarchies  6c  communautés  poliricquts  ne  peu- 
vent continuer  ne  durer.  Et  pour  à  ce  pourvoit  ayons  quts  Se  fait  quérir  tous  les  moyens  qu'avons Cceu 
Si  peu.  Et  fingulierement  cognoiflâns  les  grandes  vexations ,  longueurs  ,  fraiz  &  defpcns  que  nos  poures 
fubjetz  ont  ta  Se  fouftert par  ci- devant,  au  moyen  de  la  confufion ,  obfcunré  A:  inccttitude  qui  fetrouvoit 
es couftumes des  provinces , bailliages ,  fèncfchaucées  &  autres  pays  Se  contrées  de  noftredit  Royaume, 
ayons  voulu  en  enfuivant  ce  qui  avoit  efté  par  plulieuts  lois  encommencé  par  nos  predecclTcurs  de  bonne 
mémoire  les  Roys  Charles  lèptiefme  de  ce  nom  Se  Loys  onziefme,  Se  noftre  feu  (eigneur  Se  coulin  le  Kny 
Charles  huiéiiefme  dernier  decedé.  Et  le'quelz  pour  leurs  grands  atfaites  &  occupations  quielloient  fur- 
venues  i.  nofditz  predeeelfeurs  n'avoyent  peu  fortir  deu  Se  convenable  parachèvement ,  que  les  couftumes 
qui  japar  ordonnance  de  noftre  die  feu  icigneur  Se  coulîn  avoyent  efté  rapportées ,  Se  par  vous  ou  aucuns  de 
vous  ou  autres  commiflaires  à  ce  dépurez  par  celuy  feu  feigneur  Se  coulin  vilïtécs  Se  arreftées,  fuflènt  par 
vous  publiées  fur  les  lieux  félon  la  forme  Se  en  la  manière  ordonnée  par  noitredit  feu  feigneur  Se  coulin. 
tt  foir  ainfî  qu'aucuns  delditzcommitfaircs  ja  pieça  par  noftredit  feu  léigneut  Se  coulin  &  par  nous  commis 
pour  befongner  au  fait  defdites  couftumes,  foyent  les  aucuns  d'iceux  decedez  Se  les  auttes  pourveuz  en  au- 
ttes  eltatz  &  offices  ou  dignitez ,  tellement  qu'ils  ne  poutroyent  vacquer  au  parachèvement  defditz  affaires. 
Poutre  eft-il  que  nous  eonfuns  de  vos  liccracure  Se  fufftfance ,  voulons  Se  vous  mandons  que  vous  pro^ 
cédez  au  parachèvement  defdites  coultumes,  en  publiant  ce  qui  ja  a  cité  veu  &  ar  relié  furie  fait  défaite* 
couftumes,  &  parachevant  en  toute  dilligcncc  de  vcoir  par  vous  les  auttes  couftumes  ja  rapportées  ,  Se 
scelles  faites  publier  en  chacun  nos  bailliages,  fèncfchaucées  Se  autre  jutifdiction  de  noftredit  Royaume. 
Et  poorce  qu'en  aucuns  de  nos  balhagcs,  fencl'chaucées  A:  autres  nos  pays  Se  feigneuries ,  lcfdites  couf- 
tumes n'ont  efté  rapportées  par  la  manière  dcvantdite.ou  les  aucunes  d'icellcs ,  selles  avoyent  efté  rapportées, 
n'ont  peu  élire  recouvertes  ne  trouvées.  Nous  voulons  5e  vous  mandons  que  vous  contraignez  tous  Se  cha- 
cuns  nos  baillifz ,  fèrtefchaux ,  juges  Se  autres  nos  officiers  à  i  celles  couftumes  rapporter  &  faire  rédiger  par 
efeript  avec  les  modifications,  corrections  Se  interprétations.  Et  leur  advis  le  tout  ainlï  que  noftredit  feu 
icigneur  Se  coulin  l'avoir  vo«lo  Se  ordonné,  eovoyent  pardevets  vous  dedans  certain  biief  delay  qui  par 
vous  leur  fera  llatué  Se  ordonné.  Ecaufquelz  entant  que  meftier  feroit  nous  envoyrons  nos  lettres  patentas 
contenant:  leurs  commiffions  pour  eux  aAembler0c  vacquer  audit  affaire ,  &  la  forme  qu'ils  auront  à  tenir 
pour  le  rapport  defdircs  couftumes,  en  leur  enjoignant  par  vous  qu'icclles  couftumes  ils  a  vent  à  rapporter 
dedans  dent  mois  au  plus  tard  après  la  réception  de  nos  lettres  0e  des  voflres  feplusbriefrcrmene  leur 
«ftoit  fur  ce  par  vous  donné.  Et  scelles  couftumes  rapportées  vilîtez  Se  voyez  comme  les  autres  qui  jaont 
efté  veues ,  5c  scelles  faites  publier  comme  deflus.  Et  outre  voulons  Se  ordonnons  que  toutes  0c  chacune» 
lefdites  couftumes  qui  ont  efté  veues  &  vilïtécs  par  vous  ou  autres  commùlairespar  nous  ou  noftredit  (ei- 
gneur Se  coulîn  eftablis  fur  le  fait  defdircs  couftumes.  Et  auffi  celles  qui  feront  ci-après  par  vous  veues  0e 
Viluées,  foyent  publiées  par  vous  ou  ceux  de  vous  qui  i  ce  feront  par  vous  choifis  Se  eflîuz  ,  pour veo  qu'en 
faifant  ladite  publication  fok  gardé  0£  obfervé  ce  oui  s'enfuit.  C'eft  à  fçavoir  les  gens  des  trois  eAatz  de 
chacun  defditz  bailliages  Se  l'enefehaucéesde  noftredit  Royaume  foyent  aifcmblez  en  bon  &  grand  nombre, 
Se  icelles  difficulté  &  advis  foyent  leuz  Se  ouvets  en  leurs  prefences  ,ice  que  fe  les  eltatz  ou  la  plus  grande 
partie  de  l'un  d'iceox  avoyent  quelque  difeord  ou  différent,  qui  ne  le  poutroyent  pour  lots  icrrniner  foyent 
rapportez  pardevets  lefdites  gens  de  noftredite  court  de  Parlement ,  pour  par  eux  vous  prelens  0c  appelles 
en  ordonner  comme  de  railon.  Neanrmoins  voulons  tous  Se  chacuns  les  articles  defdites  couftumes  qui 
feront  accot dées  par  lefditz  trois  eftatz  aflcmblcz  comme  dk  cft ,  ou  la  plus  grande  0t  /aine  partie  d'iceux 
0c  ceux  d'entre  vous  qui  ferez  commis  i  la  publication  d'icellcs  couftumes  eftre  publiées ,  Se  defmaintenanc 
pour  lors  &  dellors  pour  maintenant  les  couftumes  contenues  en  iceux  articles  accordez  en  la  manière  def- 
tufdite  de  noftre  certaine  feience,  propre  mouvement ,  pleine  puiffàncc  Se  audlorité  Royal.  Avons  décrété 
Si  aucrorifë ,  dectetons  Se  auâorifons  par  ces  prefentes ,  Se  icelles  voulons  inviolablement  eftre  gardées 
fans  enfraindre  comme  loy  perpétuelle.  En  mandant  par  ces  pielêntes  à  nos  amez  Se  féaux  les  gens  de 
nos  cours  de  parlement  à  Paris ,  Thoulouze ,  Bordeaux ,  Dyjon  &  noftre  efchiquier  de  Normandie ,  nos 
baillifz  5:  fenefehaut  Se  autres  nos  officiers  Se  juiîiciers,  icelles  couftumes  faire  garder  Se  obfèrver  Se  en 
faire  tegillres  publkque*.  Aux  exttaitz  defquelz  deuement  faitz  foy  toit  adjouflée.  Et  toutes  5c  chacune* 
ki  «aufes  dont  la  decifton  cherra  efdires  couftumes ,  foyent  félon  icelles  jugées ,  décidées  Se  déterminées 
fans  quelque  difficulté ,  Se  fans  ce  qu'on  foit  tenu  de  faire  enquefle  n  autre  preuve  fur  lefdites  couftumes 
que  pat  lefditz  exttaitz  deuement  faitz.  Si  vous  mandons  Se  aux  deux  de  vous ,  qu'en  chacun  de  nofditz 
bailliages,  fenefehaucées  ée  autres  jurifdiétjons  Se  provinces  de  notredit  Royaume,  en  gardant  & obfer- 
vant  la  forme  Se  folennité  devantdite  pour  faire  ladite  publication ,  vous  procédez  â  publier  ou  faite  pu- 
blier Se  enregistrer  lefdites  couftumes  en  la  formr  tleflufdir*  .  Se  icelles  faites  entretenir,  garder &obfèrver 
inviolablement  comme  loy  perpétuelle  comme  dit  cft.  Et  neantmoins  s'en  faifant  ladite  publication  y  en- 
tre venoyent  aucunes  difficulté*  fur  aucuns  articles  defdites  couftumes,  Nous  defirans  icelles  eftre  vuidées 
vous  avons  donné  Se  donnons  pour  faire  ladite  publication ,  pouvoir ,  puiftance  Se  anclorité  de  les  accor- 
der du  contentement  toutefvoyes  defditz  trois  eftatz  de  chacun  bailliage,  fênefchaucée  ou  j  uilliiétion , 
ou  de  la  plus  grande  0c  faine  partie  d'iceux.  Et  au  cas  que  lefdites  difficuitez  qui  farviendtoyent  fur  aucuns 
articles  defdites  couftumes  en  faifant  ladite  publication  ne  pourroyent  cfire  vuidées  icclle  publication , 
demeurant  toutesfois  en  fa  force  0c  vertu  quant  au»  atricles  0c  couftumes  accordées  ,  voulons  Se  or- 
donnons que  ceux  de  vous  commis  à  faire  ladite  publication  mettent  0c  rédigent  ou  facent  mettre  Sz 
rédiger  par  efeript  icelles  difficuitez.  Enfemble  les  raifons  Se  advis  de  nofditz  officiers  Se  defditz  gens 
des  trois  eltatz.  Et  le  tout  renvoyent  patdevers  nofditz  gens  de  noitredit  coutt  de  Parlement ,  pour  par 
eux  vous  prefêns  &  appeliez  en  décider  Se  déterminer  ainlî  qu'ils  verront  eftre  i  faire  par  raifon.  De 
ce  faire  vous  donnons  plein  pouvoir ,  auâorité ,  commiffion  0c  mandement  efpecial  par  ces  prefentes. 
Et  d'abondant  par  ces  mefmes  prefentes  mandons  Se  commandons  à  tous  nos  baillifz  ,  fenefehaux  Se 
autres  nos  officiers  Se  fubjetz  qu'à  vous  comme  dit  eft  en  ce  faifant  obeiflcnt  0c  entendent  diligemment. 
En  contraignant  à  ce  faire  0£  fouffrir  tous  ceux  qui  pourec  feront  â  contraindre  par  toutes  voyes  0c  ma- 
nières deues  Se  raifbnnabtes.  Nonobftant  Oppositions  ou  appellations  quelconques  faites  ou  i  dite,  pour 
lcfquellcs  ne  voulons  aucunement  dire  diiteté ,  car  ajuli  nous  plaift  il  eftre  fait.  Nonobllant  comme  deflus 
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Se  quelconque! ,  lettres  mandemens  ou  deffenfes  à  ce  contraires.  Donné  à  Blois  le  demtiefme  jour  de 
Septembre ,  l'an  de  grâce  mil-cinq-ccnts  Se  huidt  Et  de  noftre  règne  l'onziefroe.  Ainlî  fané  par  le  Roy 
vous  Se  autres  prefens  Cu  bot.  r  7 

En  tcfinoing  de  ce  nous  avons  ligné"  ce  prêtent  ooftre  procès  verbal  de  nos  Icings  manuels ,  Se  fait  Cet 
Jcr  de  nos  feclz  les  an  &  jours  deduTdits.  '  " 

Auuîfignl,  Caillet  ,  Se  Luvili. 

TABLE  DES  CHAPITRES 

DES  COUTUMES 

DE  DREUX. 


Chapitre  I.        Es  Fiefs  &  de  leur  né  titre ,  &  des  droits  &  prérogatives  daineffe. 

7it 

C'HAP.  IL  Des  ojfres  que  k  vafal  <jut  doit  proftyeJl  tenu  faire  afûnfttgneur  féodal. 

ibid. 

Chap.  III.  Dm  Cheval  de  Service. 

7'9 

Chap.  IV.  Jjhtand  le Jfef  chef  en  profit  de  rachat. 

ibid. 

Chap.  V.   JJuar.d  le  Seigneur  féodal  peut  mettre  le  fef  en  fa  main,  &  faire  les  fruicls 

jtens. 

710 

Chap.  VI.  Si  le  Vaffal  peutimpofer  aucune  rente  ou  charge  fur  fon  fef. 

ibid. 

Chap.            De  Soujjrance. 

ibid. 

Chap.  VIII.  Du  Cens  ,  &  du  C  enfer. 

7»r 

Chap.  IX.  Dm  Domaire. 

ibid. 

Chap.  X.  De  Communauté'  r~  divijîon  de  Biens  communs. 

71» 

Chap.  XI.  DeMâriége^f^deUpmifdHce^metemêrjé/mrfafemme&feshieiu, 

ibid. 

Chai-.  XII.  De  Retrait  par  puijfancc  de  Fief. 

ibid. 

Chap.  XIII.  De  Retrait  Lignager. 

7*5 

Chap.  XIV.  De  Servitute  &  Prefcription. 

ibid. 

Chap.  XV.  De  Décret,  Criées  dr  Suhhajlations. 

7*4 

Chap.  XVI.  De  Donation  Mutuelle. 

ibirl. 

Chap.  XVII.   De  Donations  &  Contrats  fut  s  tHtrt-v'tfs. 

ibid. 

Chap.  XVIII.  Des  Laiz.  ô-  Ordonnances  tejîamentaires ,  &  de  dernière  volonté*. 

ibid. 

Chap.  XIX.  De  Smcceffion. 

tn 

Chat.  XX.  De  Bail ,  Carde ,  Tutelle  à-  Curatelle  d' Enfant  Mineurs. 

Chap.  XXI.  Amende  de  champart  &  Cenftvt, 

ibid. 

P&eci's  yiASAi-des  coufeumes  de  Chartres  &  Dreux, 

7*7 

Digitized  by  Google 


7?; 


LES  COUTUMES- 
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DU  BAILLIAGE 

ET  PREVOSTÉ 

ORLEANS1 


ET  RESSORTS  D'ICEUX; 


Le/quelles  d'ancienneté  ont  cfle'  'vulgairement  appelées  les  Çoufiumes 
de  Lorry ,  pource  que  Lorry  b  ejl  une  des  Cbajlellenies  dudift 
Bailliage,  où  elles  furent  lors  rédigées  par  efeript. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Jutfs. 
ARTICLE  PREMIEK. 


H- 


mmm|  N  valTal  peult  vendre  (on  fief  ou  partie 
SSfijl  d'iceluy  fans  le  conlcntcmeut  de  l'on  fei- 


quint  Se  requint  denier,  &:  autres  profit;  fi  aucuns 
y  lans  le  contentement  de  ion  let-    loin  dettz.  .uulut  teigneur  de  fief  :  toutesfois  il  n'y  a 
•  gneur  de  ficf.Et  cJl  renu  ledit  (cigneur  de    point  de  icquint ,  linon  qu'en  la  vente  il  Toit  ex- 
'  hef ,  de  recevoir  en  foy  &  hommage  l'a-    picilémeiH  dit  &  contenu  q;ic  le  pris  &  fort  princi- 
chepteur  d'iceluy  fief  ou  partie  d'iceluy ,  en  payant  le    pal  d'icellc  vente  loir  tronc  denier  au  vendeur ,  auquel 


■  «  D'Oulians.  La  plus  ancienne  compilation  de  en 
Coutume»  dont  ou  ait  mémoire,  cfl  telle  qui  fut  compolée 
&  publiée  à  Lottis  ,  Se  c'ell  pat  cette  raifou  que  l.Mimic 
Coutume  d'Orléans  rédigée  en  i  f  09.  que  nous  donnons  ici , 
<Jt  intimité,  or  que  les  vieux  Praticiens  la  tiuut  fous  cette 
détiguation  ,  de  Ctmtumn  Ut  Ltrrii. 

Le  cayer  de  cette  première  compilation  publiée  Se  diefléc 
à  Louis  oc  le  nouve  plus .  uous  eu  avous  cependant  des 
vertiges  dans  l'aitidc  41.  des  anciennes  Coutumes  d'Ot- 
leaas ,  où  il  eft  fait  mention  d'une  interdiction  d'aliéner  iin- 
polcc  aux  al'ccndaos ,  en  faveut  des  defecodans ,  qui  formoic 
une  cfpccedc  fubfiit'ution  h  gale  .établie  par  l'ancienne  Cou- 
tume ,  que  l'on  défend  d'alléguer  a  l'avenir. 

Nous  ne  pouvons  donc  donner  pont  ancien  ih'.  Coutumes 
d'Oilcaos  ,  que  la  rédaction  de  ifo».  quoiqu'elle  ne  loir 
que  la  fccuudc. 

Les  notious  de  cette  première  rédaction  public*  à  I.o:ris , 
foBt  demeurées  dans  une  telle  obfcutité  ,  que  l'«in  D'tlt  pas 
rncn.c  alluré de  Ion  époque,  il  s'eit  feulement  coulcrvc  uue 
cfpece  de  ttaditinu ,  que  cette  compilation  hit  faite  au  temps 
du  Roy  Philippe  &  en  fa  piclcruc,  nuis  Us  Icntimcns  fe 
partagent  lorlqu'il  tU  quefiion  de  démêler  fous  quel  Roy 
de  ce  nom  cet  événement  cft  juive ,  les  uns  le  plaicnc  (MIS 
Plîilippe-Aiigu(te,d'aiiTtes  lovv  Philippc-lcb'cl.d'auues  enfiu 
fous  Philippe  de  Valois,  &  cette  opinion  cft  la  j  lus  viai  Tem- 
blabletpaiccqu'alots  le  DucJkéd'Qilcansétftit  tenu  .  .1  appa- 
11.  je .  Philippe  de  Valois  l'ayanr  donné  a  Ion  h!s.  Et  qui  la 
délicaicûc  de  ces  temps-là  avoit  porte  à  etoùr  qu  il  ne  ion 
venoit  pis  de  procéder  a  la  lédaction  d'une  Cour. une  dans 
la  piincipalc  Ville  de  l'appanagc ,  dans  la  craiutc ,  £ttu  doi:- 


Akciimn  tt 
Coui  vst  1  <• 


te.  que  l'Appaiiigiftc  ne  fcmblàt  entier  eu  pattùip.tion  ife 
l'autorité  k uvtia.se  >  la  rî.Iaclion  d'une  Coutume  étant 
cou  û  Jetée  comme  un  cas  Royal,  le  peuple  ne  pouvant  tu 
France  fc  faire  de  Loix  fans  l'autorité  du  Roy. 

Si  tel  a  été  le  motif  qui  tir  alors  chottit  la  petite  Ville  do 
Lorris,  il  ne  faut  pas  doutci  que  la  tôUch'on  n'ait  été  faite 
fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois,  car  fous  ceux  de  l'Iii- 
Jippc-Auguftc  ou  de  Philippcle-IRl ,  il  u'y  a  eu  aucun  Appa- 
uigiftc  du  Duché  d'Oileans. 

Lie  paieillcs  couûderarions  avoient  apparemment  en;«uc 
déterminé  en  lavj.  d  alli'u.i  a  Muntaigis  l'Allemblée  des 
trois  Etats  pour  la  rctuiiv.at.ou  de  cette  même  Coutume, 
ainfi  qu'il  rrliiltc  des  Luttes  ou  Comnuffîon  déicinéc  MU 
Charles  VIII  le  Janvier  1493.  (cal  alors  la  Ville 
d'Oileans  étoit  tenue  en  a;»yanage  par  Louis  de  Fiance  I. 
Cette  téfbtmattun  n'y  fur  qi.'ébaucltcc  en  14 9+.  Louis  X  1 1. 
nomma  Je  nouveau  s.  Cop\miliaiie»,  éîl  ptefenec  dciqucls  Se 
de  l'avis  des  HOH  Lut»  de  la  Pioviucc ,  Us  Cout.in:.,  d'Oi 
leans  furent  ex.iuùuivs  A:  décrétées  en  1  1 9». 

Les  Praiiiictis  l'ont  toujours  tonniK  |ou»!e  nom  Je  /.-»- 

rfrHrfanr.  a  la  différence  de  WtWç  lédigér  à  Moatv.fiï.  eir 
I  f|t.  qu'ils  ont  nommée  Lerrt.  ■  Mtn:*t£ti   Tirâtes  _Jeu\ 

fouies  d'un  mente  tionc.  [Voir  ce  que  j'ai  obk.vr  lur  la 

Coutume  de  Moutargis  )- 

La  Jeiuictc  téfoimation  de  la  Coutume  d'Otto**  •  ell  Je 

l'an  t  fï|.  fcft  celle  dont  on  ux  .lujourd'buy.  C'  B.  R. 
Ai  vnim  anfutt»Mmi  AmtitMMafl'  Jf^fi  F'"htn  An- 

fftUmth  £'  niléu  quAylnm  4.iiJitl.tc  Srifctimt 

b  fmr  ce  f  «  Ijrry.  Vo;  :7.  ce  que  l'ai  .inncie  !u.  I:  ijtt;  Je 

la  Cu' Jint  de  Lettis  A  M j;it ai^is.  J.  U. 


C  n      M  • 

[  1  V  ».  !• 
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A  nci  imn  ts  cas  de  deniers  francs  au  vendew  y  a  quint  ikrequint       XI.  Deux  fcigneors  de  fief  peuvent  preferire  &     ****'  *•*» 

CoutuMis.  jjjjjgj  l'jchepteur  eft  tenu  payer.  acquérir  par  prefeription  le  fief  l'un  contre  l'autre.  A*ur/"~ 
DéiMH  km-     1 1,  Un  vallâl  pculr  vendre  ou  conftituer  rente  fur      X 1 1.  Le  vaftal  quand  la  foy  fault  de  fon  collé ,  8c  ^çZmmtnt  & 

itnftt.  çQn  gef  ^  çam  je  confentement  de  fon  feigneur  Je  j|  eit  faîfi  par  fon  (eigneur  eft  tenu  aller  vers  fon  fei-  en  »u*l  lit»  U 

ï  fief  (c )  faire  la  foy  tk  hommage  (d)  de  vaffal  i«t  f*i~ 
tk  Iuy  payer  les  profits  fi  aucuns  font  deuz  Jrjj  ^Jf"  4" 

luy  fcmble.  Et  aufiî  ledit  feigneur  de  fief  ne  pcult  s'il  eft  à  dix  lieues  près  de  fondit  fief  tk  lieu ,  à  caufè 

conttaindre  ledit  acqueteur  de  luy  faire  la  foy  3e  duquel  ledit  vaflâl  eft  tenu  luy  faire  lefdites  foy  Oc 

hommage  d'icelle  rente.  hommage.  Et  s'il  eft  outre  lefdites  dix  lieues  ,  ou 

II I.  Et  quand  le  feigneur  de  fief  exploitera  fon  qu'il  fùft  réfutant  recevoir  iceluy  vaflàl ,  il  furfîr  al- 
fief  fur  lequel  a  efté  vendu  ou  conftitué  rente  par  1er  audit  lieu  6c  domaine  faire  ou  offrir  lefdites  foy 
fon  vaftal,  iceluy  feigneur  de  fief  exploitera  en  tic-  &  hommage ,  Oc  payer  les  profits  fi  aucuns  en  font 
rement  fondit  fief  fans  payer  ladite  rente  ainfï  con-  deuz ,  &  faire  telles  offics  qu'il  feroii  à  la  petfbnne 
ftituée ,  fînon  qu'auparavant  elle  euft  efté  inféodée.  de  fon  feigneur  féodal,  après  lefqucllcs  orties  ledit 

I V.  Un  vaftal  peut  bailler  à  rente  «cens,  ferme  ou  vaftal  peut  jouir  de  fon  fief  fans  offenfe,  tk  fi  c'eft 


fffî,  ufiïffem,  penfion  fon  domaine  i  vies,  temps  ou  à  touijours-    un  fief  fans  domaine ,  il  fuflîft  aller  pardévers  le  fei- 


MxttrittUim  mais  (<•),  en  retenant  à  luy  les  foy  5c  hommage.  Et 
n'y  a  en  ce  faifànt  le  feigneur  de  fief  aucun  profit. Tou- 
tesfois  quand  ledit  fief  cherra  en  profit ,  le  feigneur 
qui  n'aura  confenry  tk  inféodé  ledit  bail ,  pourra 
.  exploiter  entièrement  fondit  fief. 

V*  *-c  ^gf»6"1  *k  nef  chaftcllain  peut  avoir  par 
<t*.fief.  puiftânee  de  fief,  le  fief  tenu  à  caufè  de  (adite  chaf- 

tellenie  quand  il  eft  vendu ,  pour  le  prix  qu'il  aura 
efté  vendu  dedans  quarante  jours  api  ès  les  offres  i 
luy  faites  par  l'achepreut,  en  payant  par  ledit  fei- 
gneur de -fief  les  loyaux  coulis  oc  mites,  en  faifant  ou  faire  fes  offres  comme  dcfTus, 
lefqueltes  offres  ledit  achepteut  eft  tenu  de  monftrer  feigneur  peut  exploiter  fedit  fief, 
tk  exhiber  audit  feigneur  chaftellain  s'il  en  eft  re- 
quis les  lettres  de  (on  contrat.  Et  ne  fera  tenu  ledit 
vafTàl  quérir  ledit  feigneur  chaftellain  que  jufques  i 
dix  lieues  près  de  fondit  challel  &•  domaine  dont  eft 
.  mouvant  le  fief,  pour  luy  faire  lefdites  foy  tk  hom- 

mage. 

V  I.  T  ,i  •  que  le  feigneur  dort  le  vaflal  vcifle,  qui 
eft  à  dire  que  jacoic  que  ledit  vaftal  ne  (oit  en  foy  , 
ncantmuins  peut  jouir  de  fondit  herirage,  tk  faite 


gneur  de  fief  a  fa  perfonne  ou  à  fon  domicile  à  dix 
lieues  près  de  l'héritage  tenu  en  fief.  Et  s'il  n'eft  au 
dedans  defdites  dix  lieues,  il  furfifl  audit  vaftal  aller 
au  fiege  tk  pardevant  le  Juge  chaftelain ,  en  la  jurif. 
diction  &  chaftellcnie  duquel  eft  aftîs  l'héritage ,  8c 
illecinfinuer  &  faire  fes  offres,  lefquelles  vaudront 
jufques  à  ce  qu'il  (bit  fbmmé. 

X  H 1.  Mais  ii  le  feigneur  de  fief  refâifift  ledit  fief.le  D» /«'/« /"«*■ 
vaftal  eft  tenu  aller  faire  les  foy  tk  hommage,  tk  payer  int"  * 
les  droits  tk  profits  de  fief  dedans  quarante  jours ,  '' 

ledit 


X I V.  Quand  "aucun  doit  rachapt,  il  doit  offrir  â  j^^f 
fon  feigneur  trois  chofès  ;  c'eft  i  (çavoir ,  le  revenu  i„  - 
de  l'année  de  fon  fief ,  une  fomme  d'argent  telle 
qu'il  verra eftre  convenable,  ou  ce  que  deux  preu- 

dl 


Tint  ijut  t* 
y,.--  ,u,  Uartlt 


hommes  ellimeront .  8c  deflots  ledit  feignear  do 
fief  ne  fait  plus  les  fruits  fieru  :  mais  fi  bon  luy 
femble ,  aura  quarante  jours  pour  choifir  8t  édite 
l'une  dcfdites  trois  offres. 
X  V.  Si  ledit  feigneur  de  fief  prend  tk  eftift  l'an-    p*  *>«-. 
les  fiuicls  ficus  iniques  à  ce  qu'il  foit  fommé  ou  cm-  *  née,  ledit  feigneur  payeta  les  loyaux  coufts,  rnifes 
petché  p.u  ledit  feigneur  de  fief.  &  imjjenfès  de  femences,  labourages  8c  autres  fraiz  ^ f"'-' 

Vil.  Qjand  ledit  feigneut  de  fief  n'a  point  d'hom-  &  miles ,  faites  pour  Wdits  fruits.  Et  s'il  choifift 
me,  patee  que  fon  vaflal  a  vendu ,  ttanfporté  ou  au-  le  dit  de  deux  preud'hommes ,  le  (eigneur  en  pren- 
tremenr  aliéné  fon  héritage  tenu  en  fief,  ledit  fei-  dta  tk  cllira  un  &  le  vaftal  l'autte ,  lefquels  arbitre» 
gneur  peut  incontinent  faiiir  l'hetitagc  tenu  de  luy  ront  en  leurs  confeiences  ce  que  peut  valoir  ledit 
en  fief,  tk  iceluy  exploiter  &  en  prendre  8c  faire  les 


te  ■  ■  .■  tan 
v.'fal  a  qua- 
rante iturtttur 
aller  ilafy. 


Ce  ejHt  feut 


fruits  liens,  jufques  à  ce  qu'il  ait  homme,  6c  qu'il 
ait  efté  payé  de  fes  devoits  8c  ptofits  de  fief. 

VIII  Si  la  foy  fault  du  collé  du  vaflal  par  morr , 
l'héritier  a  quarante  jours  après  le  rrefpasdudit  vaf- 
fal  pour  aller  fiite  fes  foy,  ofties  &  devoirs  envers 


rachapt. 

X  V I.  Et  11  profit  de  rachapr  eft  deu ,  8c  le  vaftàl 
après  lefdites  offres  faites  tk  lignifiées,  laiftè  fon 
héritage  vacant  jufques  à  un  an  depuis  lefdires  offres 
&  lignifications  faites,  8c  fans  ce  que  fon  feigneur 
de  fief  ait  declaté  quelle  offre  il  vueille  accepter ,  le- 


fon  feigneur  de  fief.  Et  pluftoft  ne  fe  peut  exploiter    dit  an  paflé,  le  vaftal  eft  quitte  dudit  profit  8c  ra- 
ledit  fief  pat  ledit  feigneur  de  fief.  chapt. 
I X.  Qjand  la  foy  fault  du  collé  du  feigneur  feo-      X  V  1 1.  Si  la  foy  fault  du  cofté  du  feigneur  de  fief,  2>a  uw»m 


'wîujuintBt".  *k'  »  'e  n04™6'  feigneur  de  fief  doit  par  empefche-    il  ne  peut  exploitet  le  fief  de  fon  vaftal  par  fàulte  AJ*"^  » 


ment  deuement  lignifié  ou  par  fommation  faite  au    de  foy  non  faite  tk  devoirs  non  payez,  fans  fom- 
vaftal ,  faire  à  fçavoir  i  iceluy  vaftal  qui!  aille  à  fa    manon  ou  empefehement  dudit  fief  deuement  figni-  m 
foy  ck  face  fes  devoirs.  Er  après  tels  empefehemens ,    fié  qui  vault  fommation.  fU. 


foy  ck  face  fes  devoirs.  Er  après  tels  empefthemens , 
lignification  ou  fommation  le  vaftal  a  encores  qua- 
rante jours  pour  aller  faire  lès  foy  tk  devoirs.  Et  plu- 
tort  ne  peut  ledit  feigneur  de  fief  exploita  ledit 
valiàl. 

K"5'  P'f-    X.  Le  feigneur  de  fief  ne  peur  preferire  le  fief  de 


ne  peut 
fem- 


ci,  rkm  in  fi, 

t*Tt,  VMj 
Je'KiHT. 


*$J'£  'on  v*"^!,  ne  pareillemcnr  le  vaftal  ne  peut  preferire 
,        la  foy  contre  fon  fèigneu 


jouiilènt  l'un  fur  l'autre  (le), 


neur  pour  quelque  temps  qu'ils 


fié  qui  vault  fommation 

XVIII.  Et  après  ledite  fommation  8c  empefehe- 
chement ,  ledit  vaftal  a  terme  de  quarante  /ours  pour 
entrer  en  ioy  tk  faite  fon  devoir  envers  fon  feigneur 
de  fief.  Et  en  fâifanr  ladite  foy  ou  offres  fuflîlantes 
dedans  le  temps ,  keluy  vaflal  fouira  des  fruits  em- 
pekhez.  Alitement  après  leldits  quarante  jours, 
iceulx  fruits  lont  acquis  au  feigneut  de  fief  en  pure 
pette  pour  ledit  vaflàL 


*  A  a  T.  4.  à  tousiourvouis.  VjtAm  mtitnttt  pteueu»  ; 
îiuli  a  etc  jugé  félon  moa  opinion  ,  pu  Sentence  du  Jtajlly 
d'Orleins ,  du  f.  Janvier  l'jn  i  J4t.  entre GuilUumc  Uuunt , 
Notaire  d'Oileaus ,  qui  avoit  baille  le  domaine  de  lion  fie}', 
ceui  Si  tente,  moyennant  l'on  aigcnt  excédant  lefdits  cens  Se 
tentes ,  d'une  part ,  &  Florent  Buiugoin .  lei^neiif  deCU  vri , 
qui  aroit  failî  par  faute  d'homme,  dioitsi  devoit% ,  &  .lc- 
mamloir  le  quint  &  tequiut ,  di>uc  il  lut  .lilxMiié,*  lafailie 
dcilaice  tottiounaiic .  lui  condamne  é>  dépens  de  fa  c.iulc  , 
dommaecs  Si  imticfts  de  la  lailie,  ce  qui  fut  confit iné  par 
Ancft  pionoocé  le  f.  lévrier,  l'an  i  c  4).  Rapporteur  Bct- 
niondet.a:  Prcfideas  de  Gou;  4:  Spilamc.  C.  M. 


*  A  a  T.  10.  l'un  fui  l'autte.  ljimfmnl  inu&utnÀ*  utfcnffi 
m  fia  .  Pierifi,  f,  7.  C.  M. 

t  A  «  T.  11.  ft  igneur  de  fiel.  Ai  tjui  domidlitim ,  &  h*e 
ftilt  et  en  eji  tfMi  adtet  Itteun  demiesMetm .  (me.  eut.  fer  Bsrth. 
m  I.  fi  finit»,  y  JitliMHM  ff.  il  ieemn.  inftt.  f>  »  /.  w  <*•  Jf. 
il  lenjlil.  féru.  C.  M. 

i  Se  hommage,  ^nii  '  f!  eti*m  icminm  ixipt  f$ren*l, 
)ea»mentum  fiitluiti  t  Jtr#.  VafiJUt  eue,  tteutur  uilrm  fer. 
muen  cenfeuteti.  nec  ni  fermai  mjaiit*e,&  mhii  ai  mi  it  cm. 
juetniimlm  Unettarierum  it  ifnibui  ,e>  eefit.  fetiitr.  Ut  itxi 
m  rut.  i,  ftui.  te,  unftnt.  fa,.;.  »i  fi.  C.  M. 

XIX. 
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lb*  U  fim.     X 1 X.  Et  fi  le  feignent  féodal  eft  challellain ,  il 
*'n"ï"'(*'  peut  fommer  fe$  vafTaulx  de  plein  fief  en  gênerai  par 
■,y?*T  cry  publicque  au  lieu  de  la  chaltellenie  ou  on  a  ac- 
«2w«  Wf    couftumé  hiire  cru,  &  faire  à  (Ravoir  à  certain  |our , 
fUuftf.       qu'il  déclarera,  qu'il  tiendra  (es  hommages.  Après 
lequel  ternie  &  delay,  ledit  feigneur  peut  failir  les 
fiefs  ôc  iceulx  exploiter  en  pure  perte  fur  les  »af- 
faulx,  fi  au  temps  à  eulx  alTigné  ne  font  leur  devoir 
envers  ledit  feigneur  de  fief»  routcsfbis  ledit  terme 
6c  delay  a  (ligné  par  ledit  chaftclain  >  ne  peut  cftre 
moindre  de  quarante  jours.  Et  quant  aux  fiefs  qui 
font  aflû  hors  ladite  chaftellenie  6c  Juftice,  ledit 
chaAelain  y  procédera  par  fommation  ou  (ail  i  llcmens 
particuliers.  Et  fi  le  feigneur  féodal  n'eft  chaftelain , 
il  doit  procéder  au  faififTement  de  fon  fief  par  em- 
pefchcmcnt  (pccial  ou  (bmmation  parriculiere. 
D»  ta  faifii     X  X.  Et  fi  la  fby  fàult  du  cofté  du  vafial ,  en  iceluy 
ii  fitf  mvttt  caJ  |c  (cigneurdetîef  quel  qu'il  (oit  fans  (bmmation, 
f*r  msri.       ^M  gifu  l'héritage  tenu  de  luy  en  hef ,  fans  atten- 
#       dre  quarante  jours ,  à  compter  du  jour  que  le  fief  eft 
ouvert  pat  mort,  6c  ou  le  vaflal  ne  devroir  atiain 
ptofit  s'il  vient  dedans  quarante  jours ,  le  (ëigueur 
eft  tenu  le  recevoit  ôc  luy  lever  la  main  de  fon  héri- 
tage, fans  payer  aucuns  fraiz  (<«) ,  6c  s'il  vient  après 
les  quarante  jours  avant  les  fruitts  ameublis ,  ledit 
feigneur  eft  tenu  le  recevoir  en  payant  les  fraiz  rai- 
f on nables.  Et  fi  rachapt  eft  deu ,  6c  le  feigneur  accep- 
te pour  l'une  des  offres  l'année,  les  ftuichqui  fe- 
raient audict  héritage  dedans  lefdits  quarante  jours 
feront  de  ladite  année. 
Vaffal  fi*     X  X I.  Et  combien  qne  fief  foit  ouvert ,  6c  que  le 
mSm  ^mvlmt  ^e'gncur  P0»"*6  exploi&er  fon  vaflal ,  neant- 

UrétiUt.  moins  avant  les  fruits  cueillis  ôc  abatus  |  le  vallal 
peut  purger  fa  demeure  ;  6c  eft  receu  à  faire  fes  offres 
&  devoirs ,  6c  deflors  lefdites  offres  6c  devoirs  deue- 
roent  faiéb.  le  feigneur  ne  peur  plus  abatte  n'acqué- 
rir à  foy  les  fruiéb  qui  font  fut  bout  &  non  aba- 
tus; car  fruiéts  pendans  par  les  racines  lont  dicts  5c 
;  ptirsfmndt,  5c  feulement  fera  tenu  ledit  vaf- 
I  payer  les  fiaiz  de  l'empelchement,  (i  aucun  en  y  a. 
1 1  fnpit*r  XXII.  Toutes  6c  quantesfois  que  le  feigneur  feo- 
mm  ixfUiu  li  dal  trouve  fon  fief  ouvert  6c  l'exploicte  pour  quelque 

w'T»/»*'«  cau^e  1"e  ce  ^oic  1  'ce'uy  ^8neul  4*  fief  eft  tenu 
h  M*' ps?ë  Payer &  rembourfêt  les  laboutages,  femences, cul- 
U.Uinr,,  t  lires  6c  impenfês  faits  en  l'héritage,  à  celuy  qui  les 
a  faicls  oa  faicr  faire  comme  deilus. 
T)t  main.li-  X  X 1 1 1.  Si  le  feigneur  accepte  la  fomme  de  de- 
«fc  dût  niers  qui  luy  fera  offerte,  ou  ce  qui  fera  arbirté  pat 
Jt!  .  '  les  preud'hommes  ;  en  ce  cas  les  ftuicb  empefehez  ou 
tir»  («i  ifm.  levez  feront  refuruez  au  vaflal  en  payant  les  fraiz. 

Pl  U  f  •  "*     X  X 1 V.  Et  où  le  valTal  ferait  négligent  ou  en  de- 
tifr-àt        meure  depuis  ledit  temps  de  quarante  jours ,  les 
u,*oi*mr$-    fruits  levez  6c  peiceuz  font  acquis  audiél  feigneur 
de  fief  en  pute  perte ,  après  lefdits  quarante  jours. 
frhifat  ii     XXV.  Et  en  fucceflîon  de  fief  en  ligne  direétc , 
r***î<  &f  -  enrre  tfoj|  ou  plufieurs  enfans,  le  fils  aifnc  prend  un 

tttai  iil  fm-  ■     ■  r      >i  r  m  r  ■ 

„t  1  manoir  ainfi  qu  il  fe  comporte  &  potirfint ,  avec  le 
vol  d'un  chappon ,  eft imé  à  un  arpent  de  terre  i 
l'en  tour  dudidt  nunoir.s'ii  y  a  tant  de  terre  joignant, 
avec  la  moitié  de  tous  les  héritages,  rentes  6c  reve- 
nues tenuz  en  fief,  6c  les  autres  enfans  (oient  fils  ou 
filles  auront  l'autre  moitié  qu'ils  partiront  efgale- 
e»t»  fiUit  ment,  6c  y  aura  autant  la  fille  que  le  fils.  Et  fi  lefdits 

£2"mi       pere  6c  mère  vont  de  vie  à  irefpas  fans  hoirs  mafles. 

delaifTans  filles  feulement,  lefdits  herirages  tenuz  en 
fief,  fe  partiront  entre  elles  cfgallcmcnc  6c  fans  pré- 
rogative d'aineeflè. 

 .  1 — —  


reputez  j 
fal  payer 


»  ♦ 

E  À  IM  5.  ^  7J7 

XXVI.  Et  s'il  n'y  a  que  deux  enfans,  le  fils  ailnc  A  ««ni»  H 
prendra  ledit  manoir  Ôc  vol  de  chappon,  comme  dit  Cou^u1»1». 
eft ,  &  les  deux  tiers  au  tclidu;  &  l'autre ,  (bit  fils  ou 

fille ,  aura  l'autre  tictec  partie  des  choies  féodales. 

XXVII.  Le  fils  ailnc  ne  peut  demander  preroga-  Vnftul  inU 
tived'aifneellè  quant  audter  manoir  .qu'une  fois  (eu- 

lemenr;  c'eft  à  (çavoir ,  en  lut-ceilion  de  pere  ou  en  *  a\ 

fucceflion  de  merc  (b).  mtrt. 

X  X  V 1 1 1.  Qiiand  homme  ou  femme ,  nobles  ou    r>>  U  frit 
roturiers  vont  de  vie  à  trefpas,  delaiflans  un  ou  plu-        *»  ,*'"r" 
fietirs  enfans  mine  m  s ,  le  lurvivant  a  &  peut  avoir  ,  P"J''jj* 
fi  bon  luy  fêmble ,  la  garde  d'eulx ,  6c  en  leur  défaut  Yùn.      **  ' 
ou  refus,  l'ayeul  ou  aycule  du  cofté  deced.'.  Et  ne 
doivent  que  la  foy  fans  profit  des  héritages  delHiis 
mineurs,  &  font  les  (cigneurs  de  fief  tenuz  baillée 
aufditsgat diens  fouffrance  lâns  payer  profit ,  laquelle 
fouffranec  équipole  i  fby  jufqoet  à  ce  que  lefdits  m> 
oeurs  foient  en  aage  de  porter  la  foy. 

XXIX.  Avec  ce,  iceulx  gardiens  nobles  pren-  W-w» 
nent  les  meubles  lcj  font  leurs  avec  les  profits  ôc  **Ui*rit. 
revenuz  de  rous  les  héritages  deldits  mineurs  jufqueà 
à  ce  qu'ils  foient  en  a^ge  :  Et  parce  moyen  (ont  te- 
nuz les  nourrit,  entretenir,  alimenter  6c  acquitter 
de  toutes  debtes  ,  &  entretenu  leurs  héritages  en 
furhïant  eftat ,  payer  les  charges  6c  les  rendre  indero- 
nczJe  fans  empelchemenr.  Lefquels  pere  &  merej 
ayeule  ou  aycule,  ayans  la  garde  noble  de  leurfdits 
enfans,  s'ils  fe  remarient,  feront  tenuz  bailler  cau- 
tion de  rendre indempnez  lefdits  mineurs  de  ce  qu'ils 


X  X  X,  Les  enfans  malles  (ont  reputez  en  aage    A  qntl  i%i 
quant  à  droid  de  rkf ,  8c  faire  finir  leur  bail  6c  gou-  **  f"'  ** 
vernemenr,  6c  chacun  d'iccux  à  vingr  ans  3c  un  jout ,  ^  *" 
Ôc  les  filles  à  quatorze  ans  Ôc  un  jour. 

XXXI.  Quand  enfans  nobles  demeurent  fins    D»  pifiri* 
gardien  ou  batUiftic ,  6c  on  leur  poutvoit  de  tuteur  t"  t*f*»* 
ou  curateut ,  ils  doivent  profit  de  rachapt  (c)  .lequel  V"  "'*"?'»■* 
payé ,  le  feigneur  de  fiefelt  tenu  de  bailler  fouffrance  m 
auldits  mineurs,  jufques  à  ce  qu'ils  foient  oagez  ou 
l'un  d'eulx  pour  porter  la  foy. 

X  X  X 1 1.  Et  au  regard  des  non  nobles  s'ils  ont    o*riin  «/ 
aucuns  héritages  tenus  en  fiefs ,  ôc  ils  ont  enfans  iflus  »V  t»' 
de  leur  mariage,  le  furvivanr  a  la  garde  defdits  mi  n'f"'^" f,mt% 
neuts,  ôc  porte  h  foy  6c  hommage  pour  eux  de  leurs  *  ' 
héritages  tenuz  en  fief,  (ans  ce  qu'il  foit  tenu  payer 
rachapt  ne  profit.  Et  ne  faief  le  gardien  qui  n'eft 
pas  noble  les  fruitts  des  héritages  d'iceulx  enfins 
(îens.  Et  fi  la  femme  furvit  qui  ait  prins  la  garde  d'i- 
ceulx enfans  ,  6c  elle  fê  remarie ,  de  (efdirs  enfans 
eft  ans  mineurs  ôc  non  aagez ,  elle  en  pert  la  garde , 
&  n'eft  point  tournée  la  garde  en  bail  ,  combien 
qu'en  noblefle  ladite  garde  tourne  en  bail. 

X  X  XI IL  Et  en  defaulr  ou  refus  de  pere  6c  de 
mere  delilits  enfans  mineurs  roturiers ,  l'ayeul  ou 
ayenle  a  1a  garde  defdits  enfans,  ô:  porte  la  foy  ôc 
hommage  pour  eulx  de  leurfdits  héritages  tenuz  en 
fief  comme  lefdits  pere  ôc  mere ,  ôc  fans  payer  ptofit 
ne  rachapt  au  feigneur  féodal. 

X  X  X I V:  Et  quand  enfans  roturiers  demeurent    p„  tutti»  ii 
fans  gardien .  Ôc  on  leur  pourvoit  de  tuteur  ou  cuta-  ttlm  f« 
teur,  ils  doivent  ptofit  de  tachapt;  lequel  payé,  le  u 
feigneur  de  fief  eft  tenu  baiftet  (buffrance  auldits 
mineurs  ,  jufques  i  ce  qu'ils  foient  aagez  cm  l'un 
d'eulx  pour  porter  la  foy.  Et  quand  ils  feront  aagez , 
le  feigneut  de  fief  (ira  tenu  les  recevoir  à  foy  ôc 
hommage  ,  fans  payer  profit ,  fi  autre  ptofit  n'eft 
acquis  depuis  ladite  fouffrance. 
 .    i  ;  ' 


aucut»  ftaiz.  Et 


•  Ait.  io.  pjycr 
al<)u*  ratitut  fruauum.  C.  M. 

i  A  a  t.  17.  (uccclTion  «le  mere.  Si  turiufyiu  fit  htm  : 
Ut  m,  cvajiut.  Dmumfis  t*J.  titu.  f  i«.  Sti  ntn  iekti  fai  IX- 
ttnfio  ai  {acctffunti  Avi  cV  Avi* ,  amia  iflt.  }.  txeri  a:  à 
rnula  ttmmum  eoafatiiuitaitm.  C  M. 

e  A  a  T.  f  t.  ptufit  de  rachat.  Uu  etm/tutaii  tniaaa  tfi , 
&  rijirmitnia  mmtmtU  ai  oui*  aaUi  immuu;am  tufiiti; 

T*m  Ut 


Vu»  tntm  ctfulatrJi  rtauiruntur.  Fruni ,  au*J  itfu  g*r.t.a. 
Steunii.  i*ii  ittm  tutor  {Xiraatus  ai  iniii»  ;  liait  jugirit 
mairrm  eufltiem  matutaltm  vtl  MON  juftrvixijft.  Htm  fi 
tutt:a  matrt  dtcrtta  fit,  auia  fualittu  tute.'i  uta  tmfiiu  itu 
(jr  favori  m  cufliitt.  Et  entra  U(rm  mtauamjtmptrfatttnâA 
tfi  mitrintatu.  hali.  m  U  mut.  C.  it  taiut,  ttUtad.  fa.  i, 
StUvim  Arifii ,  ff.  it  Utai.frtjlani.  C.  M. 
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/t  lui  tt>i~. 

S)u<li  r.i 

Ut  ÙMiflut , 
cr       y  ds-t 


XXXV.  Un  fils  noble  ou  roturier  aagé  de  vingt 
ans  6c  un  jour ,  peur  porter  la  foy  &  hommage  pour 
tous  i'cs  frères  Se  fours  mariez  &  non  mariez ,  & 
acquitte  6c  garde  une  fois  fcfdirs  frères  &  fours  de 
payer  profits}  &  la  fille  à  quatorze  ans  &  un  jour 
non  mariée,  peut  porter  la  foy  Ce  hommage  de  Ces 
heiirages  feodaulx ,  fans  payer  aucun  profit. 
*  X  X  X  V I.  En  fucceOîon  de  ligne  direâe  n'a  an- 
fe(<»  iir.at.  cu„1,rogt  jc      ^  |M  gjjdicn,  n  en  Joivcu  aucun  : 

Toutesfois  fi  une  mere  ou  une  ayeule  noble  fe 
remarie,  fon  mary  devra  rachapt  pour  la  garde  de 
fes  enfants ,  qui  fe  tourne  en  bail  fous  la  caution 
dciTufdiâe  (m). 

X  X  X  V 1 1.  Gardiens  font  perc  Se  mere ,  ayeul  ou 
ayeule  èV  autres  afeendans. 

XXXVIII.  Bailliftres  font  la  mere  ou  ayeule 
nobles  qui  fe  font  remariées.  Et  pareillement  parens 
de  ligne  collatérale ,  comme  frère ,  fêrur  oncle ,  cou- 
fin  ;  &  le  plus  prochain  préfère  l'autre  de  quelque 
colle"  que  ce  foit.  Et  iceulx  bail  lift res  doivent  rachat. 
Et  d'otefenavant  negaigneronr  lefdits  frères,  feeurs, 
oncles,  tantes,  coulïns  6c  autres  bailliftres  les  fruits 
des  héritages  6c  meubles  defdits  mineurs  :  mais  feu- 
lement les  pere  6c  mere,  ayeule  6c  ayeule  ayans  la- 
dite garde,  flcaoff  lefdi  tes  mere  6c  ayeule  qui  feraient 
remariez.  Aufquclles  ladite  garde  tourne  en  bail  , 
gaigneront  lefdits  fruits  ck  meubles  fous  ladite  cau- 
tion defdirs  remariez. 
2»  l«H  #»  X  X  X 1 X.  Où  il  y  a  pluûeurs  frères,  oncles  ou 
™«>  «v    **  coufinî  en  un  mefme  degré ,  l'aimé  en  aura  le  bail. 

Rtchtt  f,H.     X  L.  Si  pere ,  mere-,  ayeul  ou  ayeule  vont  de  vie  â 
fiifttamÂfia*  rrefpas  fans  enfans  malles,  détaille  une  fille  ou  pl u- 
fieurs ,  eftans  mariées  lors  dudiét  trefpas,  elles  doi- 
vent  rachapt  (  *  )  de  leurs  héritages  tenus  en  fief. 

X  L I.  Que  d'orefenavanr  n'y  aura  aucune  interdi- 
âion  de  vendre  ou  aliéner  les  biens  6c  héritages, 
tant  entre  nobles  que  roturiers  du  Bailliage  6c  P ré- 
volte d'Orléans,  6c  relions  d'iceulx  ;  aincois  fucce- 
detont  les  enfans  tant  des  premiers,  féconds  6c  au- 
tres mariages  à  leurs  pères  6c  meres,  ayeul»  ou  ayeu- 
les,  (bus  les  reprefentations  accordées, en  tous  biens 
meubles  6c  immeubles,  propres  6c  conquefts  affis 
efdits  Bailliages  8c  Ptevofté  d'Orléans,  6c  rcftbrts 
également,  fauf  la  prérogative  de  l'aifné.  Et  fans  ce 
que  lefdits  enfans  puiflènt  d'orefenavanr  alléguer  la- 
dite couftume  d'interdiction  c! dictes  fucceilioiu  (e). 
Le  tout  fans  préjudice  des  fuccclOons  ja  acquiles  6c 
affectées  aufdits  enfans  au  moyen  de  l'ancienne  Cou- 
ftume ,  6c  commencera  cette  prefente  Couftume  a 
avoir  lieu  du  jourd'huy,  6c  entre  ceulx  qui  ne  font 
encores  mariez  ou  font  en  leur  premier  mariage  (  à  ) . 

X  L 1 1.  Quand  l'un  defdiu  conjoinds  nobles  va 
de  vie  a  trefpas  fans  enfans  iliùs  dudiâ  mariage , 
le  furvivant  d'iceulx  conjoints  prend  la  moitié  des 
meubles  &  conquefts  immeubles  faits  durant  & 
conftant  leur  mariage  ,  6c  les  héritiers  du  trcfpaflé 
l'autre  moitié. 

X  L 1 1 1.  Et  quand  il  y  a  enfans  mineurs ,  le  fur- 
vivant  defdits  conjoints  fait  fient  lcfoits  biens  meu- 
bles 6c  les  l'r  mets  des  heritaijes  demourez  du  décès 
du  premier  defdits  conjoints  t'rcfpalTé ,  pour  les  por- 
tions d'keux  mineurs  en  prenant  la  garde  d'iceulx 
mineurs  acquittant  leurs  debtes  6c  faifant  ce  que 
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X  L  I  V.  Si  pere  6c  mere ,  ayeul  ou  aveu 
nent  a  leur  fils  ou  fille  aucuns  her' 


don-  D" 

nent  a  leur  Dis  ou  mie  aucuns  héritages  en  mariage  'V^""',1^ 
autrement  en  avancement  de  fucceiTton  .  il  n'en  eft  tv*ncemint 
deu  au  feigneur  de  fief  aucun  profit ,  finon  que  le  d'Ww. 
mary  de  Uditte  fille  en  voulirft  entrer  en  foy  (  t  ) ,  & 

Ïe  celuy  qui  aurait  fait)  laditte  donatiou  le  detnift 
la  foy  en  icelle  donation  faifant. 

X  L  V.  En  ligne  collatérale  en  pareil  degté  enfuc-  Z'ttttattrat 
ceffion  de  fief  le  malle  forcloft  la  femelle.  «Xfijî  û 

X  L  V  I.  Quand  enfans  malles  en  pareil  degré  Cuc-.f^u,. 
cèdent  i  fief  par  ligne  collatérale  ,  entre  eux  n'y  a      Sut  irùt 
aucun  droit  de  prérogative  d'aifnéelTc  ,  mais  fuc-  «■ 
cèdent  efgalement.  ssifanMlr. 

X  LV  1 1.  Le  feigneur  de  fief  peut  acquetii  le  D*l"t"*r 
fief  que  fou  vaffàl  tient  de  luy  6c  le  joindre  5c  unir  à  tï  "^vJù 
fon  dommaine  ,  6c  n'eft  tenu  en  faire  foy  6c  hom-  i,  iHii 
mage  au  feigneur  de  qui  il  tient  fbn  plain  fief.  Mais  ÂùtUfy. 
fon  héritier  ou  celuy  qui  aura  la  caufedeluy  en  eft 
tenu  faire  foy  fans  profit  payer  de  laditte  union.  Et 
aufli  15  le  feigneur  de  fief  va  de  vie  â  rtefpas  après  # 
que  fon  vaîlàl  aura  achepté  Ion  arrictehef ,  ledic 
vallàl  eft  tenu  en  faire  foy  tant  dudiâ  fief  que  de 
l'arrierefief ,  6c  n'eft  plus  repuré  qu'un  fief. 

XLVI1L  Et  s'il  le  revend  ou  met  hors  de  fes 
mains  par  quelque  manière  que  ce  foit ,  après  qu'il 
aura  fait  la  foy  &  hommage  il  demeurera  plain 
fief  i  fon  feigneur  :  Mais  s'il  le  vend  ou  aliène  avant 
lefdits  foy  6c  hommage  faits  â  fondit  feigneur, icc- 
luy  arrierefief  fera  tousjouts  tenu  en  arrierefief  du 
feigneur  féodal  felon  qu'il  avoit  efté. 

XL1X.  Et  jaçoit  cequela  fille  pour  la  fucceftîon    F,:t  nt 
de  fes  pere  ou  mere ,  ayeul  ou  ayeule  ne  doive  aucun  *•* 
profit  au  feigneur  de  fief:  toutesfois  fi  elle  fe  marie,  fJTJUJTTZ 
6c  elle  n'ait  point  de  frère  qui  la  puùTc  affranchir  6c  tinter»  ,  n. 
porter  la  foy ,  fon  mary  racheptera.  put  tas. 

L.  Quant  i  un  luut  jullicier  advient  par  aube-    Du  fitfvetuè 
nage  ou  confifeation  un  fief  ou  un  arrierefief  qui  4"  «««"-/«/n. 
n'eft  tenu  de  luy ,  il  en  doit  dedans  l'an  qu'il  en  fera  fc'""*5 
requis  vuyder  fes  mains  pour  ration  de  l'indemnité 
de  fon  feigneur  de  fitf  ou  arrierefief,  ou  faire  la  foy 
6c  hommage  au  feigneur  féodal  6c  luy  payer  le  profit 
de  rachat ,  autrement  le  feigneur  de  fiefxn  jouyra 
6c  l'exploitera. 

LL  Si  plufieur»  enfans  frères  6c  lœurs  nobles   °*  «iW?W 
eftoient  en  bail  fous  leurs  oncles  ou  coufins,  l'un  J^^/*'* 
d'iceulx  venu  en  aage  foit  fils  ou  fille  acquièrent  le 
bail  des  autres  mineurs  s'il  veulr ,  6c  forcloft  leur 
bailUftre  plus  loingtain  de  luy  en  degré,  fans  payer 
profit. 


LU.  Quand  mineurs  y  lient  de  bail  ou  garde  &  N't/Wprea 
veulent  entrer  en  foy  de  leur  feigneur  de  fief,  il  eft  éj  t*T  «/■»» 
tenu  de  les  recevoir  fans  profit.  t^vmmkU 

LUI.  Quand  un  Icigneur  de  fief  a  receu  fon  vif- 
fal,  il  ne  luy  peut  donner  empefehement  pour  les  AfAsriuf* 
profits  qui  luy  {npoutroient  eftredeuz  au  devanr  '•*»*»  fiy, m* 
de  la  réception  de  foy  ,  ne  les  demander  linon  qu'il  j^Ztx.'t'Z 
fuft  faite  refervation  exprellè  defdits  profirs,  au- ,;',Vl7t 
quel  cas  ils  gifent  en  aétion.  itiriftrut*.. 

L I  V.  Pour  pattage  n'y  a  point  de  profit  au  fer-  *M  f*fit 
gneur  féodal.  ffmgh 

L  V.  Un  vaflàl  cnquclque  manierequele  fief  luy    YtS*1  C> 
foit  advenu  foit  pat  fucccftîon ,  acquelt ,  ou  aune-  ^"\  ^', j 
ment ,  ne  fe  peut  dire  faify  de  fon  fief  à  l 'encontre  fin  $>[«,»' 
de  fon  feigneur  de 'fief  jufqucs  i  ce  qu'il  en  ait  faiâ  >  U 


«  A  a  T.  jt.  la  caution  dcfluClitc.  Stiv*  ^nUfnmtpmtm 
xiimi  »mur„m  Us  acouitte  ptr  \.  frtcidtnttm ,  j»i  Mtt  gt- 
ntrétito  Mtipi.  htm  ftlUt  fi  miif  v*t  <ui  mtlu  Mcttpim 
temmtÀnm ,  JtM  rdtmtem  rtiAert  Ht  frttmrtx  lut  commtdmm 
flitrnm  xitl  ntfamm.  C.  M. 

*  A  a  t.  40.  elles  doivent  rachapr.  imau»  tmfmt.  ut  m 
fimiU  dix,  J,  m/tt.  tarif,  f.  ,±  faBu  npfrtm*  fi  fuktâ  fiém 
M  n.^  vigimi  «»*r.»  oui  les  exempte,  utfrpra.  S.  1S. 
&  ,*fi*.  s.  49.  c.  M. 

•  A  »  t.  t'AH.,  fmtttfmi.  On  a  dcjaobferré  qu'a- 
veu la  nUaâmn  .le  cette  Coutume,  il  y  en  avoit  eu  uoe 
ftfaàaM .  publié     otefic  a  Uni ,  oui  ne  le  trouve  Plu», 


c'eft  de  cette  Courame  ttès-andenne  qu'a  entendu  parler  cet 
article ,  te.  il  en  rclulte  qu'elle  contenoit  une  c(a;c  Je  fubfti- 
tution  Icgale  des  héritages  des  petes  St  ma  es  au  profit  de 
leurs  entant.  C  B.  R. 

À  leur  premier  mariage.  Vii  au*  dixi  in  emfiut.  tarif.  (. 
So-  UHâfi.  M.  Idem  ttnjutt.  M*»tlj*rgtci  tit.  t.  f .  S9.  (te  ptt* 
mum  toatnmtmum  ialtthrilur  iBud  ex  f*a  ttntmpt  [uptrtfîi 
hier*.  C.  M. 

r  A  a  T.  44.  entrer  en  foy.  Ptttjl  rmm  eentmetre  atùà 
ttmfm  mtrlii  denamtn  hie  fili*  trtt  vidua,,  cV  fi'  »>M  dett- 
tu  ur  Jnuiaa  feudali.  C  KL 
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la  foy  Se  hommage  à  fbn  (eigneur ,  ou  que  de  luy  il 
ait  eu  fouftrance  qui  equipolle  i  foy  ou  qu'il  ait 


}im  |  ma 


oifett  deuement  i  fon  feigneur  ou  au 
Faite  la  foy  &  hommage,  &  payer  les  devoirs  Se  pro- 
fits fi  aucuns  en  font  deuz. 
s*njT>Mti  LVI.  Souffrance  equipolle  à  foy  tant  qu'elle  dure. 
"  £>:  .  L  VI I.  Qjand  le  vadàl  baille  à  cens  ou  tente  per- 
,,„!*',  \*'t'J.  P*tue"<  (°n  héritage  qu'il  tient  en  fief  tetenu  à  luy 
fr^ti.  les  foy  e\  hommage ,  ecluy  qui  prend  ledit  hetitage 

à  cens  ou  rente  ne  doit  aucuns  profits. 
Km  ^ 'ut  fM»    LVI  II.  Et  s'il  advenoit  que  le  preneur  vende  , 
(•«•  •    J/*  D1""6*  "anfporte  ledit  hetitage  à  aurtuy  n'en  eft 
r. m» ,  m*ii  U  deu  aucun  profit:  mais  lefdits  baulx  fie  aliénation  ne 
f"f/-'-'    n*i  peuvent  ptejudicier  au  feigneur  de  fief,  qu'il  ne 

,xfi.iu  pil  jflè  cxploiéïet  fon  fief  s'il  le  trouve  ouvert,  lins 
n.rd  ayoir  fegard  au  bai,  ,edit  vafla| 

Dm  «•»■;«•     Ll  X.  Quand  le  fief  cft  vendu ,  le  seigneur  de 
**1"'"f  *J  i  fief  auquel  eft  deu  quint  denier  ou  requint  félon  la 
JJ*  >'/ diftintiondeilufdire,  (e  peut  addrefler  pour  (es  pro- 
fits au  vendeur  ou  achepteur  ,  Se  les  pourfuyvir  per- 
lonnellement,  ou  fe  prendre  i  fon  fief  par  faifilfement 
au  choix  Se  elc&on  dudit  feigneur  de  fief. 
C«fMt*jf    j_x.  C^iint  denier  eft  le  cinquicfme  denier  du  pris 
'      que  le  fief  eft  vendu  ,  Se  tcqitint  eft  le  cinquielme 
denier  de  la  fomme  deucau  feigneur  pour  ledit  quint, 
comme  ii  on  difoit  en  un  héritage  vendu  vingt-cinq 
livres  ,  le  quint  fer  n  1 1  cent  (ois  i  Se  le  requinr  ternit 
vingt  fols.  Et  ainfi  (bmme  de  quint  Se  requint  de 
laditte  (bmme  de  vingt  cinq  livres  c'eft  (ix  livres,  fie 
confequemment  de  plus  plus, &  de  moins  moins. 
E»  dmtù»    L  X 1.  Si  un  fief  elt  efchangé  ou  donné  il  y  a  ra- 
pourven  xjue  la  donation  ne  foit  pour  Dieu 
*        '      &  en  au  moine  (ans  ftaude,  ou  qui  ne  (bit  en  mariage 
ou  autrement  par  le  pere  ou  mere,  ayeul  ou  ayeule 
ou  autre  afcendanr  en  avancement  de  (uccelïïon  ,  ou 
au  fils  ou  fille ,  nepveux  ou  niepees  en  droite  ligne, 
&  r  cewtrà,  fi  par  les  deicendan*  eft  donné  aux  a(cen- 
dans  :  mais  fi  les  fiefs  eichangez  font  fous  un  mefme 
feigneur  n'y  a  proftit ,  Se  s'il  y  a  tournes  (èta  deu  au- 
dic't  feigneur  quint  denier  pour  ration  defdittes  tcr.it- 
nes  feulement; 

E»  ctlUu.    LXII.  Et  en  tous  casque  fief  efchet  a  aucun  par 
'fi  **     fucceflîon  de  ligne  coUatcralc,  cft  deu  profit  de  rachat 
*■*  à  fon  feigneur  de  fief, 

lai  ii  mi.  LXIII.  Si  hommes  ou  femmes  nobles  delaidênt 
fils  nu  filles  mineurs  qui  cheent  en  bail  de  leur  oncle 
ou  coufin  ou  autres  parens  en  ligne  collatérale,  Se 
par  laps  de  temps  l'un  des  fils  ou  filles  vient  en  aage 
pour  faire  foy ,  iceulx  fils  ou  filles  peuvent  requérir 
entrer  en  foy.  Et  eft  le  (eigneur  tenu  les  tecevoir  en 
foy  (ans  profit ,  (ûppo(e  qu'ils  acquièrent  ou  attirent 
à  eux  le  bail  de  leurs  auttes  (rercs  Se  (trurs,  Se  n'eft 
le  (eigneur  recevable  à  dire  l'oppolite. 
bêUfijdi*  L  X I V.  Et  quand  les  auttes  enfans  viendront  en 
i"     ,»"/*"'  aage  ils  pourront  entrer  en  foy  &  y  feront  receuz  fans 

l*rdê Pto*"  P°urcc  'eur  V*cnt  en  droiéie  ligne  fi  bon 
fm  mtUi  leur  femble  ,  Se  ne  feront  point  à  ce  contraindra 
t%t  m  <i/i.    pource  que  leur  frère  les  garentift  Se  affranchiH  en 

ponant  la  foy  pour  eux. 
Amnii  fur  L  X  V.  Au  feigneur  de  fief  eft  acquis  amende  de 
£*■  »•"**•*-  quinze  fols  par  default  d'adveu  r  on  baille  pour  cha- 
cune (bmmation  de  quarante  |Ours  ou  l'injontion  de 
bailler  ledit  adveu ,  Se  julques  à  quatre  fommations, 
fauf  en  la  chaftcllcnie  de  Yanville  Se  t eflbtts  ou  l'a- 
mende cft  de  cinq  fol*  feulement  pour  chacune  fom- 
mation.  Et  fi  après  quatre  fommations  deuement 
faites  le  vafTal  eft  refufant  de  bailler  fon  adveu ,  le 
feigneur  féodal  peut  prendre  Se  exploiter  l'héritage 
julques  à  ce  qu'on  luy  ait  baillé  ledit  adveu ,  toutes- 
fois  ne  fera  les  fruits  fiera.  Et  fi  le  vaflal  veut  avoir 


tUt  tm  (m fins. 
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mainlevée  de  (on  fief  fie  fruits  d'iceluy ,  ledit  vaiial  Amcukno 
bailleta  (on  adveu  Se  payera  promptement  lefdittes  Co",umh. 
amendes  avec  les  fraiz. 

L  X  V  I.  Et  quand  aucun  adveu  eft  baillé  par  le  Dm  i'.îmt 
vaflal  à  (on  feigneur  de  fief  qui  n'a  aucune  juftice  i  4'*vt». 
cause  de  (on  dommainc  ,  ledit  feigneur  a  puiflance 
de  pouvoir  contredite  ledit  adveu  dedans  quarante 
jouts  après  qu'il  luy  eft  baillé,  Se  fi  dedans  les  qua- 
rante jours  il  ne  le  débat ,  il  demeute  pour  plié  (an* 
court  edir.  Et  quand  ledit  feigneur  a  juftice ,  U  faut 
après  que  ledit  adveu  luy  aura  efté  baille  que  le  vaflal 
pourfuyve  ledit  (eigneur  ou  le  procureur  de  (a  juftice 
a  le  pa(Ter  ou  contredire.  Et  jouyra  ledit  va/là!  de  fon- 
dit fief  &  fera  les  fruits  liens,  nonobftant  qu'il  foir 
ptocès  ou  queltion  (ut  le  débat  de  l'adveu. 

L  X  V  1 1.  Quand  le  feigneur  de  fief  exploite  l'he-  F»  ("/*»•'«. 
ritage  tenu  de  luy  en  plain  fief  par  faute  d'homme  &  <*"'*"  1"  i**J 
foy  non  faite,  ilnepeut  exploiter  (  *;  les  vadàulx  f£fJ''£2'H 
de  fon  vallàl  terefiefs  de  luy ,  s'ils  ne  l'ont  en  foy  de 
fon  vaffal ,  Se  s'ils  font  en  foy  dudiét  vadàl  tant  que  tint  f*ififntn 
le  (eigneur  tient  l'héritage  de  fon  vafTal ,  les  peut  fom-  J 
mer  venir  à  (à  foy ,  à  laquelle  faire  ils  ont  quaranta 
jours  à  fommer  leur  feigneur  de  fief  pour  aller  faire 
Ion  devoir  devers  fondit  (eigneur.  Et  li  ledit  vaflâl 
le  faici ,  ledit  feigneur  principal  ne  peut  exploiter 
fes  vafiaulx  rerevaftiulx  dudici  feigneur.  Et  fi  ledit 
valTil  ne  faiâ  (on  devoir  dedans  lefdits  quaranto 
(oui»,  lefdits  rcrevaftâulx (ont  tenus  faire  la  foy an- 
ditt  principal  feigneur  Se  bailler  leur  adveu ,  Se  dé- 
nombrement comme  tenans  en  rerefief  de  luy ,  fui 
peine  d'efte  exploitiez  comme  plain  fief. 

LX  V 1 1 1.  Et  en  exploitant  par  le  feigneur  de 
fief  (on  plain  fief  par  faute  d'adveu  non  baillé ,  il  ne 
peur  exploiter  les  retevafiaulx  foit  par  faute  d'hom- 
me ou  auttement. 

L  X I X.  Toutes  Se  quantesfois  qu'un  feigneur  de  r>rn  dtf,*iti 
fief  trouve  fon  fief  ouvert  &  ilehet  en  exploit ,  il  le  *  f"fi*  /»«- 
peut  exploiter  en  pure  perte  du  vadàl ,  fans  ce  que 
ce  qu'il  en  tienne  vienne  en  dedution  des  droits 
à  luy  deuz  pat  le  vafTal.  En  payant  toutes  fois  par 
ledit  feigneur  féodal  les  labourages ,  femences ,  cul- 
tures 4V  auttes  loyaux  couds  Se  miles  comme  dedus. 

L  X  X.  Toutesfbis  que  le  feigneur  de  fief  faifift  S&t 
l'héritage  tenu  de  luy  en  fief  par  faute  de  fby  non  r'n"j,»"j  * 
faite ,  Se  il  le  trouve  en  fruité  (oient  vignes  ou  terres  * 
emblavées,  le  feigneur  les  peut  exploiter  Se  prendre 
en  pute  perte  du  vadàl ,  linon  qu'on  luy  an  face  les 
foy  Se  hommage  ou  offres  fuffî'àntes  avant  que  lef- 
dits fruits  foienr  ameublis,  pourveu  que  les  quarante 
jouts  dont  dedus  eft  faite  mention  donnez  à  l'heti- 
tiet  du  vaflal  pour  entter  en  foy  (oient  paflèz  :  cat 
dedans  lefdits  quarante  tours  le  feigneur  de  fief  ne 
peut  exploiter  fondit  fief. 

L  X  X I.  Et  fi  un  feigneur  en  l'hetitaee  de  fon     i,  fifami 
vadàl  par  faute  de  foy  Se  hommage  non  faits,  veut  *■»      «<«  /« 
exploiter  Se  ravoir ,  foienr  eltangs ,  bois ,  vignes ,  f'£  ^'£(J 
tetres fie  dcsblces  meurs,  il  prend  tout  cequ'il  ttouve  jaiSt  fm/mf»  t 
audit  héritage  &  l'applicque  à  fon  proftit ,  fots  les  c-f. 
bois  qui  font  pour  embelliflèment  de  maifonS  &  de 
hauitc  fuftayeèk  auttes ,  qui  n'ont  accouftume  d'eftro 
couppez,  qu'il  ne  peut  coupper ,  mais  fi  pour  rachat 
il  met  fa  main  efditseflangs  ou  bois ,  Se  que  (on  vaf- 
lal luy  face  les  trois  offres  dcduiïlittes ,  Se  que  le  fei- 
gneur accepte  l'année  :  en  ce  cas  il  n'auta  toute  la 
couppe  du  bois  ne  la  pcfehe  defdits  eftangs ,  mais  le 
revenu  d'une  année  feulement ,  Se  ne  pourra  ledit 
(eigneur  de  fief  coupper  lefdits  bois  ne  petéhet  lefdits 
eftangs. linon  en  remps&faifondeueficconvenabU  (/')• 

LXX 1 1.  Se  le  vadàl  enfraint  la  main  de  (on  (ei- 
gneur deuement  fignifiec  par  faute  d'homme,  il  en- 
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COUTUMES 


A» ei  t  h*  t»  chet  en  l'amende  de  quarante  fols  (  4  )  envers  ledit 
Ooutum**.  lagncur,  fltdoit  résumer  tout  ce  qu'il  aura  enlevé 
depuis  la  main  mife  deuemenr  appâtée  Se  lignifiée, 
avant  que  ledit  feigneur  (bit  tenu  tecevoir  (on  vaflàl. 
Toutesfois  fé  la  main  confortative  du  (ëignetir  haut 
jutticier  y  ett  mile,  l'amende  pour  l'outre  plus  de 
quinte  lois  appartiendra  au  haut  juftkier. 
Chtvsl  i,    L  XX III.  S'un'heritage  tenu  en  fief  eft  redevable 

f'ii  S"*01  ^c      1  ledit  cheval  eft  cflimé  à  fonçante  fols , 

&  n-'eft  tenu  ledit  vaflàl  payer  ledit  cheval  fînon  que 
ion  héritage  vaille  dix  livres  tournois  par  an  en  re- 
venu Se  au  deflûs ,  &  ne  peut  ledit  feigneur  de  fief 
durant  fa  vie  avoir  ledit  cheval  de  fervice  fur  fon 
vaflàl  qu'une  fois. 
sàgnm  fù    L  X  X  I V.  Et  combien  que  par  les  confiâmes  def- 
f'tnd  !isf'tnti  ças  couchées  Ibit  dit ,  que  le  feigneur  peut  exploiter 
*Wi.  "         &  ravoirer  le  fief  de  ton  vaflàl  par  flore  de  fby  Se 
hommage,  Se  prendre  tous  les  fruits  dudit  fief  en  pure 
perte  d'iceluy  vaflàl.  Toutesfois  ledit  feigneur  ne 
pourra  prendre  ne  tenir  lefdits  fruits,  firton  en  payant 
ieldiu  fraie  induflriaux  Se  femences  du  laboureur. 
Et  de  (es  autres  interefts  Se  dommages  aura  ledit  la- 
boureur recours  contre  le  vaflal.ou  autre,par  faute  du- 


rit par  ledit  laboureur  fommé  Se  fait  â  fça- 
voir  audit  vallàl  fan  ma  Ht  re, duquel  il  tient  les  arrdts, 
main  milé  Se  empefehement  dudit  feigneur  de  fief. 

L  X  X  V.  Qjand  par  autorité  de  j  ifHce  eft  pour- 
yen  à  aucun  noble  ou  non  noble  de  curateur  âurre- 
£3iv.       .    ment  que  par  minorité  d'ans,  cclny  auquel  eft  pour- 
veu  de  curateur  ne  doit  payer  aucun  profit. 
M^ni  t,1p%     L  X  X  V I.  Qjand  le  vafîàl  vend  fon  fief  foubs  fa- 
n't[t  mm  iu  euhé  de  remere ,  il  y  a  profit  de  fief  foit  que  le  re- 
ïfltJiïiJ?,?.  mel*  (o"  cn  une  mcfmecanc,  avec  la  vente  ou  en 
m,,é  &  .';',u,  dtvcrfès ,  pourveu  que  laditte  faculté  de  réméré  foit 
tft  mmk      accordée  par  le  trait:é  de  laditte  vente.  Mais  quand 
redit  vemieur  racheté  ledit  fief  dedans  le  temps  de 
laditte  faculté ,  n'y  a  aucun  profit  de  fief. 
Fcy  t>  W      L  X  X  V  1 1.  Un  feigneur  n'eft  tenu  recevoir  en 
»jm  t  nié*  f    ^  hommagefon  vallàl  par  procureur  ,  le  bon  ne 
ttfium.         luy  femble,  linon  qu  il  foir  détenu  prilonmer  ou  fi 
gricfvcment  malade  qu'il  ne  poiflè  aller  devers  fon 
feigneur  de  fief  i  pied ,  j  cheval,  en  charette  ou  jt tê- 
te, Se  dont  il  face  apparoir  deuemenr  audit  feigneur 
de  ficf.Elquels  caj  ledit  feigneur  de  fief  fera  tenu  rece- 
voir ton  vaflàl  par  procureur  uifh'famment  fondé. 
Afifnrfn.     L  X  X  V 1 1 1.  Enfans  nobles  ou  roturiers  ne  font 
ut  h  f*j  ami  rrpiites  pour  leur  mariage  aagez  quant  à  porter  la 

àu'i"**"**'  toy '"nonTl''s:,yent  :cc'1*  (ç  avoir  le  fils  vingt  ans 
Se  un  jour,  6e  la  fille  quatorze  ans  &  un  jour  ,(aufen 
la  chaflcllcnie  de  Lorris ,  où  l'on  dit  lefdits  enfans 
eftre  à  leut s  droits  quand  ils  font  mariez. 
lt  ftipitur     LXX  I  X.  Le  feigneur  de  fief  n'eft  tenu  plaider 
fUtdtfMtfi.Es.  de  (Taili  contre  fon  vaflalqnand  le  fief  eft  faifi  par  faute 
"/•"*•  d'homme  ,  fînon  que  le  vaflàl  féift  apparoir  ell  re  en 

foy  ou  fbuffrance  dudit  feigneur  ou  avoir  faitdcue- 
ment  fès  offres.  Ou  qu'il  feuft  defàdvoué  i  feigneur 
par  le  vaflal.  Auquel  cas  de  defadveu  ledit  feigneur 
féodal  aura  temps  6e  delay  pour  informer  comment 
il  eft  feigneur  féodal ,  ôe  cep cndnnt  le  vallal  jouyra. 
Ptt  h  Jr'f».  LXXX.  Et  s'il  eft  trouvé  que  frivollement  eV  a 
;7 tott  ledit  vaflàl  ait  fait  ledit  defadveu,  ledit  vaflal 
-  f'f-  comfilqne  fon  fief  au  profit  de  fon  feigneur  de  fief, 
Se  eft  tenu  rendre  iceluy  vaflàl  les  fruits  qu'il  au- 
roit  perceuz  depuis  le  faififlémcnr.  Toutesfois  où  il 
leroit  queflion  d'adveu  ancien  qui  fëroit  au  délais 
de  cent  ans  {{>)  ,  le  feigneur  féodal  qui  ne  " 
chaftelain ,  fera  tenu  en  informer  autremei 
redit  adveu  ancien  ,  avant  que  le  vallal 
fondit  fief. 


LXX  XL  Un  feigneur  de  fief  en  faiïifiânr  les 
eftangs  tenus  de  luy  en  nef,  il  fait  lever  la  bonde  '^^Mf 
d'iceulxen  l'année  Se  faifbti  de  pcfcher,  ameublift  ^■Myu,f<m' 
le  poilfon  eftant  efdits  eflangs.  Er  aufli  fait  le  vaflàl  mfiàn. 
contre  fon  leîgneur. 

L  X  X  X 1 1.  Un  feigneur  de  fief  par  faute  d'hom-  ÇtmmmttiUm* 
me,  peur  ameublir  cn  làilîflant  cV  abatamr  par  luy 
les  bois  de  counpe  de  luy  tenus  en  fief,  eftans  en  jjghîfeMh 
eftat  6e  faifon  de  coupper  j  Et  ceux  qui  font  en  grurie 
quand  ils  feront  en  couppe  mciurez ,  arpentez,  layez, 
criez  6e  livrez  félon  la  couilume  de  gruage.  Et  au 
contraire  aufli  fair  le  vallal  conrre  le  feigneur,  Se  an 
regard  des  bois  clUns  hors  gruric  ,  ib  ne  feront 
reputex  atnevb'is  jufques  à  ce  qu'ib  (oient  abatus. 

LXXXUI.  En  cfchange  d'héritage  féodal,  quand  *"  /'j"9? 
il  n'y  a  aucunes  tournes  (  c)  il  n'y  a  point  de  quint  * Tftj?  '  "JJ 
denier  au  feigneur  féodal  j  mais  féulcment  rachapt  ,.;  ,-r 
qui  eft  la  revenue  d'une  année ,  le  diâ de  deux  preu-  *U  *•„>»  mnt 
d'hommes,  ou  une  fomroe  de  deniers,  au  choix  du-  Ft  '* 

dit  feigneur  de  fief  qui  peut  une  defditcs  offres  eftire  fffg 
dedans  quarame  jours  ;  8e  quand  il  y  a  tournes  en  [tulmt»u 
l'efchange  de  deniers  ou  autre  chofé  equipollant  fans 
fraude,  U  eft  acquis  quint  denier  audit  feigneur  pour 
les  tournes  feulement. 

L  X  X  X I V.  Quand  en  un  mefroe  temps  la  foy 
fault  du  collé  du  fUgneur  Se  du  vaflal,  ne  chet  au- 
aine  fbmmation  ducoflédu  feigneur  de  fief.  Tou- 
tesfois le  vaflal  a  quarante  jours ,  fi  la  foy  fault  de 
fon  cofté  pat  mort  pour  aller  audommainc  ou  vers 

f°  L  XXXV.  Quand  les  offres  font  deuemenr  faites  ^JjJjjjJ 
par  le  vaflal  â  fon  feigneur  de  fief,  il  efl  réputé  fiJflpîttXf^ 
avoir  fait  fon  debvoix.  Et  ne  le  peut  ledit  feigneur 
u  pic  s  tavoirer,  ne  faire  les  fruiâs  liens,  fînon  que 
après  ledit  feigneur  ait  de  rechef  faits  fon  fief ,  & 
figninc  deuemenr  ledit  fiifiilèment ,  ou  fommé  fon 
vaflàl  deuement  de  luy  faire  la  foy.  Auquel  cas  ledit 
vaflàl  a  quarante  joors  après  ledit  tuflflcrnent  ou 
fbmmation  pour  faire  fon  debvoir. 

LXX  XV I.  Quand  la  foy  fault  du  collé  du  fei-  fgj 
gneur,  Se  il  fair  lailîr  fon  fief  par  faulre  d'homme,  //2'£1"„» 
il  ne  acquière  les  ftuicïs  en  pure  perte  dedans  qua-  /Wx»«r  <  \  ^  t 

ledit  en 


rante  jours;  0e  vaut  feulement  ledit  empefehement  * 
fommation.  Mais  fi  ledit  vaflàl  deffàult  dé  venir  de-  '  * 
dans  lefdits  quarante  jours  â  la  foy  de  ton  fergnenr, 
Iceux  quarante  /ours  partez  iceluy  feigneur  fait  liens 
ks  fruits  eftan  en  maniriré,  qui  feronr  par  luy  per- 
ceuz  6e  levez  après  lefdits  quarante  jours,  félon  les 
articles  precedens. 

L  X  X  X  V 1 1.  S'aucun  feigneur  d'héritage  tenu  en 
fief  baille  iceluy  héritage  à  rente  fous  faculté  de  pou- 
voir  rachepter  icelle  rente ,  pour  raifbn  dadit  bail, 
n'elt  deu  aucun  profit  au  feigneur  de  fief,  fînon  que 
ledit  baillent  le  fuft  deflaifî  de  la  foy  Si  hommage 
dudit  héritage  ,  toutesfois  li-toft  que  ladite  tente 
(etninvim  de  ladite  faculté  on  autrement  tache p- 
tée,  le  fief  fera  ouvert  Se  deu  profit  audit  feigneur 
féodal  de  quint  Se  requint  félon  que  deflùs. 

LXXXV1  U.  Quand  aucun  baille  â  rente  fon 
héritage  féodal  fans  faculté  de  réméré,  Se  n'eft  def- 
fàilî  de  la  foy  •  ladite  foy  demoure  tous  jours  au  bail- 
leur feigneur  direct:  Et  n'eft  tenu  le  preneur  la  faire 
Se  porter,  ainsl'en  doit  acquitter  le  bailleur. 

LX  X  X I X.  Celuy  qui  a  baillé  i  cens  ou  1  rente 
fon  héritage  tenu  en  fief  fans  foy  deflailîr  de  la  foy , 
eft  tenu  de  faire  éV  porter  la  foy ,  Se  payer  tous  le* 
droits  Se  profits  féodaux  dodit  héritage,  Se  acquitter 
le  preneur ,  linon  qu'il  y  ait  convention  exprëfleau 


*  que  par  contraire. 

confifque      XC.  Si  toft  CM  le  vaflàl  eft  mort ,  le  feigneur  def-    L*  * 
lors  peut  lailîr  fon  fief,  mais  il  ne  peut  aucune  chofe  fc/^"™* 


'  Ait.  71. m 
de  /•!.»««  joli. 
«  A  »  t.  ko.  Je 
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»>  «  p«rr»  A  lever  d'icelay jufques  a  quarante  jours  après  la  mort  détenir  devers  eux,  fibcuikuricmbk.Ja  £a.-dcivlt:  ANet»N*ii 

/V«r/    MVMt  m,  vajfa|  t  leJijutls  quarante  jours  pillez,  le  kigneur  gouvernement  dcfdits  mineurs,  &  l'auront  Uns  payer  Cu  ut  II  A*,  i 

ayant  (*<ili  fondit  tief ,  fait  liens  les  fruirs  titans  en  aucun  profit  ne  rachat  au  feigneur  de  fief,  ht  audit 

m.rurité  ,  qui  feront  perceuz  ou  ameublis  depuis  cas  lefditsayeul  Se  ayeulle  feront  les  meubles ,  fruits 

lefdits  quarante  jours  c  Mieux ,  avant  que  le  vidai  Se  revenus  d 'iceux  héritages  leurs ,  iiifqucs  à  ce  qu'i- 


ait  fait  fon  devoir  envers  fondit  feigneur,  en  payant 
les  fraiz  Si  femences  comme  deflus. 
r«jJW  rtfi     X  C  I.  Le  va/Ta!  crtant  en  foy  ou  ayant  deuement 
■  ff  s»»»-  fait  fes  offres,  peut  prendre  complainte  en  matière 
SS»  mm  dc  no"vCl|et^contre  fon  feigneur ,  pour  raifon  de  It 
f,a  fopumr.     pofleflîon  de  rheritage  qu'il  tient  de  luy, 

c» }«« 

fùrt  u  vmiJmI  |a  f„y  4.  hommage  d'aucun  héritage,  le  vaffàl  cm-  piiifli 
"  t%"pM  P6'^  cn  confiKnant  Pat  I"3T  en  main  de  Jufltcc  ks   telle  i 


■  (ttpun  . 

Ci       Jtit    X  C 1 1.  Quand  deux  fêigncurs  de  fief  contendent   les  mettre  entre  le 
i  la' 

tM  il  fitffM 


ceux  mineurs  fôknt  en  aagc.cn  les  entretenant  Oc 
acquittant  comme  deflus. 

X  C I X.  Les  gens  d'Eglife  8c  autres  ayans  main- 
morte ne  peuvent  acquérir  Se  tenir  héritages  en  leurs 
mains  au  préjudice  du  feigneur  de  fief  d'iceuxheri-  jf"i  ' 
tages.  Ainçois  font  tenus  d'en  vttider  leurs  mains  Se 
mains  de  pcrlonnes  qui  ayent 
Mince  de  les  vendre  ,  aliéner  Se  en  dilpofer  en 
manière  que  les  droits  féodaux  n'en  (oient  dete- 


Dit  fs  il 


profits  tels  qu'ils  feront  trouvez  par  le  juge  Royal    riotez  &  diminucz.Et  aptes  que  fbmmation  ou  com 
eftte  deuz ,  aura  provifîon  des  fruicts.  Et  ladite  con-    mandement  fera  faite  aufditx  gens  d'Eglik  3c  antres 
Agitation  faite ,  pourra  le  vafTal  titre  receu  par  main    qui  ont  la  main-morte  de  vuider  leurs  mains  dcfdir» 


a* 


fouveraine  pendant  le  procès. 
ctmmmt  dût     C  X 1 1 1.  Quand  un  feigneur  féodal  a  choifî  l'a  n> 
*^~-"t  mm  n<*e  Pout  'e  Pro*"  ^  rachapt  i  luy  deu ,  fie  cn  scelle 
i-mm,  année  audit  lief  y  a  bois  prefhà  coupper,ou  eftangs 
â  pcfchet ,  ledit  feigneur  ne  peut  «nipper  Icfdiis  bois 
ne  petclter  lefdits  eftangs  en  l'cftat  qu'ils  (ont.  Mais 
doit  prendre  feulement  la  revenue  d'une  année,  Se 
doit-on  eftimer  combien  le  revenu  défaits  bois  Se 
eftangs  peut  valoir  pour  une  anndc.  Et  n'auta  kditt 
feigneur  ,  ûnon  la  valeur  du  revenu  d'une  année 
seulement. 

XCIV.  Quand  le  feigneur  de  fief  exploite  fon 


héritages,  ils  auront  delay  d'un  an  à  or  faire.  Et  fi  le- 
dit feigneur  féodal  les  a  une  fois  uceuii  vicaire,  il 
fera  tenu  i  toutes  mutations  ks  recevoir  audit  vi- 
caire. 

'lits  gens 
v  aident 

dedans  ledit  an  ,  en  ce  cas  ledit,  feigneur  féodal  ex- 
ploitera ledit  héritage  féodal  Si  en  fera  les  fruits  fiens 
jufques  à  ce  qu'ils  ayent  vuidé  leurs  mains  d'iceux 
héritages.  Toutesfoisli  lefdits  gcnsd'Eglik  on  ayans 
main-morte  avoient  tenu  &  jouy  deldits  héritages 
par  foixante  ans,  en  ce  cas  ils  ne  feront  tenusen  vuider 


C.  Si  lefdits  gens  d'Eglife  ou  ceux  eu  ont  i 
motte  ne  vuident  kurs  mains  dcfdits  héritages 


fief  &  cn  jouifl ,  icclui  feigneur  ne  peut  détériorer  leurs  mains  :  mais  feront  tenus  en  bailler  Se  nommer 

ledit  fiîf  ne  les  édifices  eflans  en  icelui .  tins  eft  tenu  vicaire  (  *  )  audit  feigneur  de  fief  fans  payer  profir. 

ks  enuferver,  garder  Si  cn  jouir  comme  un  bon  pere  Et  d'otefenavant  pat  U  mort  de  chafeun  vicaire  fera 

de  fimille.  deu  rachat  Se  ptoht  de  fief  (  k  ). 

X  C  V.  Le  rachat  de  chacun  arpent  de  bois  hors      C I.  Si  rente  eft  inféodée  Se  le  feigneur  exploite    Di  U 


grurie  eft  cflimé  à  quatre  fols  cn  la  fureft  Se  gturic    fon  fief,  il  payera  U  rente  pendant  qu'il  exploitera  >«fi**>: 
£  mfm  i*  d-0flcanSj  fat  {-ois  Se  trois  fols  en  Sauloignc  où  & 


»-  M  mm 

»  criitu 


Se  jouira  dudit  fief. 
CH.  Le  frère  aifné peur  fï  bon  luy  (èmble porter 


lit  !m  t  -, 


la  fby  des  héritages  féodaux  pour  luy  ,  (es  frères  Se  riff*rl»  A*" 
fœurs,  &dece  earentir  fcfdits  frères  Se  fecurs  pour  *mi' 


il  y  a  gruric. 

X  C  V  I.  Quand  le  vaftalcft  en  foy  ou  a  deuement 

fait  fes  devoirs  envers  fon  kigneur  de  fief,  Se  l'he-  fœurs,  cVdece  garentir  lefdits  rreres  Oc  lueurs  pour 

ritage  dudit  vaiTal  pour  fes  debtes  eft  faifi  Se  mis  en  une  fois  ,  foient  mariez  ou  à  marier  comme  deflus. 

criées ,  par  tels  fâifilkmcns  Se  criées  ne  fêta  k  fief  Et  auflî  fi  ledit  face  aifné  a  une  fois  porté  la  foy  3e 

ouvert ,  Se  ne  jouira  le  feigneur  de  fief  dudit  héritage,  hommage  pour  kfdits  frères  &  fecurs ,  il  ne  s'en  peut 

Car  tousjours  dute  la  foy  jufques  à  ce  que  l'héritage  plus  deJifbr  au  préjudice  de  kfdits  frères  &  futurs, 

foit  vendu  Se  adjugé  par  décret ,  ou  que  la  foy  fuft  Sinon  quckfUitsfretespuiiiiezIa  vucilltnt  porter  eux 

faillie  autrement  que  pat  lefdits  fai/ïfkment  Se  ctiées  m  cimes. 

finies  du  coftéduiiit  feignent  de  fief  ou  dudit  debteur      Cl  II.  Si  gens  d'Eglife  ou  autres  ayans  main-    D«  «7mM, 

fon  vafTal.  Et  aufli  la  main  de  juftice  ne  défaillit  morte  pour  l'héritage  tenu  cn  fief  nomment  &  bail-  *•  **»»>»  •( 

perfonne.  lent  quelque  perfonne  pour  vicaire  (c) ,  qui  comme  f"* 

XCVII.  Quand  il  y  a  plufieurs  fcigneursdulieu  rel  Ibit  receu  en  f»y;&  après,  iceluy  vkaire  fait  pîf^,l*\. 

f"';  Se  dommaine  dont  dépendent  fief  s  &  vaflàus.  Et  que  vrxu  Se  ptofcflîon  en  religion  ;  de  U  en  avant  s'il  tifult. 

iceux  feignetirs  ne  font  demourans  fur  iceluy  dom-  y  a  mutation  du  cofté  du  kigneur  féodal  avaht  k  * 

mainc ,  il  fnrtift  au  vaflal  aller  faire  fes  offres  &  de-  ttcfpas  dudit  vicaire  qui  s'eft  rendu  religieux  profez  j 

voirs  fur  ledit  domm.iine ,  Se  après  les  fîgnihcr  â  l'un  en  ce  cas  après  fbmmation  ou  empefebement  faits  de 

defdits  kigneurs  en  partie  qui  eft  trouve  ou  eft  de-  la  part  d'iceluy  feigneur  ledit  fief  eft  ouvert  ,  &  k 

mourant  au  dedans  defdittes  dix  lieues  dudit  dom-  peut  iceluy  kigneur  féodal  exploiter  en  pure  perte 

maine  a  fa  perfonne  ou  domicile.  Et  n'eft  tenu  le  jufques  i  cequ'il  ait  nouvel  vkaire.  Sauf  que  lefdits 

vafTal  faire  qu'une  foy  Se  bailler  qu'un  adveu.  gens  d'Eglife  ou  ayans  main-morte  ont  quatante 

X  CV III.  Se  la  vefve  noble  qui  a  la  garde  de  ks  jours  de  deky  fubfequens  ledit  empefebement  ou 

***!['        û  enfans  mineurs  convolle  i  fécondes  nopecs,  &  que  fommarion  pour  bailler  nouvel  vicaire.  Et  ledit  nou- 

taruriL         lors  il  y  airayeul  ou  ayeulle  defdits  mineurs  vivans,  vel  vicaire  baillé  dedans  kfdits  quarante  jours  n'y  a 

iceux  ayeul  ou  ayeulle  pourront  prendre ,  avoir  (fe  aucun  profit. 


Qn*»iHj» 

ylufitim 

Tueurs  ,  tt$ 


têU 


»  A  ki.  i  ou.  &  T  vuaèrt.  Ceft  l'boinme  vivint  & 
mourut ,  que  r&glilc  k  gens  de  main-mone  l'ont  obligea 
de  donner  au  feigneur  féodal  ou  ccniîer  ,  pool  faite  ta  ï»y 


ou  de 


,*  a  U 
C  B.R. 


duquel  eft  dâ  profit  de  fief 


i  te  profit  de  fief.  Tertur  fia»,  infrs  t.  i»}  cV  < 
fit  t  imri  m  Ètwirtttm  :  fttht  p  vtnéil ,        C.  M. 

(Air.  io}.  f»*r  -vutai.  Vtjtx.  lanotc  fur  l'article  te», 
où  ce  terme  eft  interprète. 
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COUTUMES 


CHAPITRE  IL 

Des  Cens  gr  droits  cenfuetÇ. 

i<p*fi  ç  i  V./~\  Uand  aacun  doit  cens  qui  Ce  doit  payer    droit  de  ventes  audit  feigneur  cenfter ,  finon  que  tel 
tt»nu»fip{;  v«£  à  |otir&  lieu  nommez  &  il  ne  paye  le  jour    héritage  foit  nommément  vendu  chargé  de  cens  en- 

qu'il  eft  deu  ,  il  cft  amendable  de  cinq  fols.  Toutes-  vêts  le  feigneur  nommé  &  fpecifié  à  qui  il  eft  deo. 
fois  y  a  plufieurs  lieux  au  bailliage  d'Orléans  où  il  Auquel  cas  l'acheteur  aura  quarante  jours  pour  payer 
n'y  a  point  de  deffault ,  ou  que  trois  fols  :  autres    ou  deprier. 

lieux  où  il  y  a  prinfês  de  marres  Se  autres  amendes  C 1 X.  S'aucun  prend  aucun  héritage  cenfoel  à  rente 
félon  la  nature  des  cenfives.  Et  n'eft  tenu  le  feigneur  perpétuelle,  dont  la  cenfive  eft  à  droit  de  ventes, 
cenfier  recevoir  à  depiy  celuy  qui  doit  le  cens ,  fi  chafeun  franc  de  rente  cft  cftimé  (c)  à  dix  livres  tour- 
bon  ne  luy  femble.  nois,  Se  de  chafeun  defdits  fiants  doit  feize  deniers 
jytUf'i/!*  CV.  Le  feigneur  de  la  cenfive  pour  les  ancrages  de  parifis  pour  ledit  dtoit  de  ventes.  Et  femblablcment 
patada  f»y  fonCens&  fon deftaut  cV droits cen fuels  ,  peut  cm-  où  il  y  a  lots  &  ventes  trente  deux  deniers.  Ets'ilfe 
*'  pcfchct&obftacler(<»)rherirage  terra  de  luy  àcens,  bailleàrcnte,  bled  ou  avoine ,  feront  lefoites  bled  Se 
fi  c'eft  maifon  par  obftaele  3c  barreau  mis  ès  huyS.  avoine  meftire  d'Orléans  eftimez  >  c'eft  à  fçavoir 
Et  fi  c'eft  en  terre  labourable  ou  vigne ,  par  btandon  chafeun  muy  de  bled  froment  vingt  livres  tournois, 
mis  es  fruits ,  &  fi  le  feigneur  ou  détenteur  brife  h  le  muy  de  feigte  quinze  livres  tournois ,  le  muy  d'a- 
tnain  à  luy  deuement  lignifiée,  il  encher  en  cinq  voine  3c  orge  dix  livtcs  tournois,  pois  Acfebves  au 
fols  d'amende  envers  le  feigneur  cenfier.  Toute  sfolï  pris  dudit  froment ,  chafeun  muy  de  mil  à  ictrbla- 
fi  ledit  feigneur  cenfter  eftoit  jufticier  ou  procedaft 
par  empcichementpat  autorité  de  justice,  il  y  auroir 
foixante  fols  d'amende ,  fur  lefquels  le  feigneur  cen- 
fier qui  n'autoit  juftice  que  de  cenfier  ,  prendra 
cinq  fols* 

C  V  L  Si  le  feigneur  de  laditte  cenfive  empefche 
pour  les  arrérages  Se  droits  cenfuels ,  Se  celuy  à  qui 
eft  l'héritage  s'oppofe,  s'il  confeflè  ledit  héritage  eftre 
redevable  envets  ledit  feigneur  cenfier  dudit  cens , 


& 
de, 


prit 

ble  pris  a'-.e  le  fëigle  ,  3c  les  autres  mefïires  à  l'equi- 
pollent ,  le  porceau  quinze  livres  tournois  ,  le  ton- 
neau de  vin  à  l'cftallon  cV  jauge  d'Orléans  quarante 
livres  tournois,  Iccbappon  quinze  fols  rournois,  la 
poule  dix  fols  tournois.  Et  chafeun  fromage  à  dix  folf 
tournois.  Et  cft  tenu  le  preneur  ou  acheteur  de  monf- 
trer  &  exhiber  les  lettres  de  la  prinfè  ou  achat  au  fei- 
gneur cenfier ,  s'il  en  eft  requis  payer  ou  deprier  le 
droit  de  vente  dedans  le  temps  deflus  declairé  à  pei- 


ou  que  le  feigneut  de  laditte  cenfive  en  enfeignepar  ne  de  foixante  folsd'amende  par  derTault  depayerou 

fes  papiers  cenficrs  ou  autrement  deuement ,  en  ce  depriet  lefdittes  ventes, 

cas  la  main  mife  tiendra.  CX.  Et  fi  on  ptend  héritage  à  rente  fous  faculté  de     S»  vtmn 

Cmfivti  fat    C  V 1 1.  Aucunes  cenfives  font  i  droit  de  lots  Se  réméré ,  le  preneur  fera  tenu  de  payer  lefdittes  ven-  f*  '«-'«x« 

m  à  Un  eV  »  ventes ,  autres ,  à  gands  Se  ventes  (impies ,  autres  à  tes  au  pris  du  fort  principal  dudit  réméré ,  Se  ne  fera  fiJJJf^jE 

«»X'f>vn»'«  viM  &  ventes  •  *     aurr<*  *  VCntCÎ  I,mP'c,•  Ccux  tenu  rien  Pavcr  a,°" <lu  ricnat  de  ,adittc  rente*  Ec  "»«"• 
j  'mplti.         qui  doivent  lots  Se  ventes ,  il  cft  deu  pour  franc  huiô  fi  laditte  rente  cft  vendue  poutee  que  c'eft  rente  fors- 
blancs ,  ceux  qui  font  a  ventes  Amples  doivent  du  cicre ,  il  fera  deu  ventes  au  feigneur  cenfier. 
franc  feize  deniers  parifis,  ceux  qui  font  à  gands  CXI.  En  efchange  d'héritage  redevable  de  droit  £**»4ml: 
de  ventes ,  autres  (ëize  deniers  parifis  pour  franc,  de  cens  fait  but  à  but  fans  nulles  tournes,  font  deues  'i"Xt»tt^& 
Se  une  pake  de  gands  fur  le  tout.  Et  ceux  qui  font  ventes  au  feigneur  cenfier,  fi  les  héritages  efchangez  iwuune'fnt 
à  vins  Se  ventes  doivent  feize  deniers  patilis  pour  font  affis  en  diverfes  cenfives  (  d)  ;  mais  fi  lefditj  die., 
franc ,  Se  une  jalayede  vin  pour  tout,  félon  la  cou*  héritages  font  en  une  mefme  cenfive,  ne  font  deues 
ftume  des  cenfives,  ainfi  que  le  feigneur  cenfier  a  ac-  aucunes  ventes  n'autres  ptofits  finon  qu'il  y  ait  tour- 
couftumé  jouit ,  Se  paye  tout  ce  l'acheteut.  nés ,  auquel  cas  font  deues  ventes  pour  le  pris  def- 
jtmtndijinr     C  V 1 1 1.  Après  qu'aucun  a  acheté  un  héritage  re-  dittes  tournes  feulemenr. 

ruilitt.  diable  en  cenfive ,  il  eft  tenu  de  deprier  ou  de  payer  CX11.  Si  aucune  perfonne  vend  rente  perpe-      c*i  tft  Ut 

lcfdirs  lots  3c  ventes  félon  la  couftume  du  paysdedans  tuelle  ou  à  réméré  fur  fesbiens  Se  héritages  fans  fpe-  ^t^m{M''*t 

la  huidaine  ,  quarantaine  ou  autte  temps  félon  la  cifier  aucuns  particuliers  héritages,  en  ce  cas  n'y  a  ^m.  cV 

nature  des  cenfives  enfuivant  laditte  vente.  Autte-  aucun  droit  de  ventes.  Mais  files  héritages  fur  lef-  ftimtimdtrtu- 

ment  s'il  ne  paye  ou  deptie  au  feigneut  cenfier ,  il  eft  quels  laditre  rente  eft  adîfe  Se  affignée  font  declairez  *»  rafkttaUn 

amendable  de  quarante  fols  {b  )  d'amende  envers  le-  fit  nommément  obligez  i  laditte  rente,  en  ce  cas 

dit  feigneur  cenfier,  pour  railbn  des  ventes  rece liées,  font  deucs  ventes  au  feigneur  cenfier.  Et  fi  laditte 

&  fuftit  à  l'achepteur  de  deprier  dedans  le  temps  pour  rente  eft  rachetée  pour  ledi  t  rachat  ne  l'ont  deues  au- 

eviter  l'amende.  Et  fi  ledit  feigneut  cenfier  n'a  mai-  cunes  ventes. 

fon  Si  n'eft  trouvé  fur  le  lieu  accouftumé  eftre  re-  CX  I  11.  Si  un  acheteur  d'héritage  cenfuel  qui  n'a 

ceu  Se  fe  doit  tecevoit  laditte  cenfive  par  fon  pro-  payé  le  pris  de  la  vente  i  quoi  il  a  acheté  ledit  he- 

cureur  ,  receveur  ou  commis ,  en  ce  cas  il  fuffift  ritage  ,  Ce  déporte  de  fon  achat ,  3c  le  vendeur  re- 

d'alier  devers  le  juge  de  la  junfdiétion  où  cft  affis  ptend  ledit  héritage  par  luy  vendu  en  acquit  dudit 

ledit  héritage ,  c*  illec  faire  ou  faire  faire  l'es  offres  pris ,  au  feigneur  cenfier  en  font  deues  les  ventes  de 

0.1  clei  ty.  Toutcsfois  fi  un  héritage  cft  faifi  ,  vendu  la  première  vendition  feulement. 

Se  adjugé  par  décret  en  |ufticc  ,  en  ce  cas  il  n'y  a  CXI  V.  Pour  parrage  n'y  a  point  de  profir  au  fei-  ^f*" 

aucune  amende  pour  non  avoir  payé  ou  deptié  ledit  gneut  cenfier.  ff"< 


De  taïkrttMt 
f*i  fr  diftit 
dtft»  athmt. 


a  A  »  T.  iof .  tmfr/tatr  tjr  eiflieUr.  Ccft  faifii  pour  ccot 
le  droits  ccofucls  non  payez.  C.  H.  R. 


  r-/-  . 

t  A»  T  16t.  dt  aaarautt  fait, 
porte ,  fmxMMt  joli. 

r  A  a  t.  ioj.  ift  ritireé. 
tnm  mi  lutdimi*  ,  eV  élire 


du  Greffe , 


imm  mm  .mumiimm  ,  rj"  «c  rwmitiwm-i  ac  bail  d'rtentJgc,  *ut  J*nt 
mmUt  mmttr.i  fretu  fumm  ftcumtm  faftituii  ,  i$imm  M  f.m- 
flictttr  itmmumr  M  m»  rtdtmttiUlm .-  ç>  fit  Vtduut  mfmi 


efmei  nditmtm  rtdimihiUmm  frmctpium  ffi  Un^i  vitim.  StÂ 
mljtjmtur  awm  tic  f.  Uamiar  f*!am  aaaatum  ad  laxmndm 
laadimia  aaa  jtutt  jura  Imttativa  (V  tdtafa  II  fie  in  ifiit  ma» 
atltaàuur  frtn.e  vmUr  vtrai  ey  jumatui ,  ftd patiaj  amad  m- 
mmam  tfl.  it  {te  aan  mfrrtur  ad  iiifiam  vmlarrm  redit  Ml  &«• 
jumedi  m  je  t  put  m  auaado  -t  de  .-'  :  vtl  vendem- 
da ,  ffia  tune  vera  emmami  tfiimati»  fini  débet.  C.  M. 
d  A  r  t.  m.  divcrfci  ccnlivo.  Idem  t»Jrà ,  f.  ti*.  C  M. 
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Co«iu«is. 


CHAPITRE  III. 

Des  Relcvcifins  à  plai/tr. 

Dti  Jr«tt  i*  C  X  V.  »Tp  Outc  cenfîve eftant  ù  droit  de  rclcvoi-  tiere,  â  compter  da  joor  dudit  guefvement. Et  en  faï- 
tt*v*xt*»it  ^   fons  en  U  ville  &:  faulbourgs  d'Orléans    ùni  lefditsguefvemcns  faut  bailler  les  clcts  de  Lu  in  te 

au  dedans  de*  andenes  tarières ,  les  relevoifons  font  maifon .  Et  durant  ledit  guefvement  jouira  6e  exploi- 
a  plaifir  qui  ne  mon; h  c  du  contraire,  qui  eft  le  reve-  diera  ledit  héritage  comme  un  bon  pere  de  famille. 
»u  de  l'hcritage  pour  un  an.  Pour  eftre  payé  defquel-  C  XXII.  Toutes  Se  (juanres  fois  que  relevoifons 
les  le  feigneur  ccnfier  peut  obflacler  Se  barrer  lîtcri-  i  plailir  font  deux  par  mutarion  les  rentes  foncières  {^J£2S 
tage  qui  doit  lefdittes  relevoifons ,  &  auflî  pour  le  Se  arrierefoncieres ,  furfoncieres  ou  forriflânt  nature 
cens  &  deffault  qui  en  font  deux  fie  emporter  Se  de-  de  rentes  foncières  encourent  <5c  font  exploitées  pour 
tenir  les  htiys  fie  feneftres  obftaclées  jnfoues  à  paye-  lefdittes  relevoiions.  Et  le  détenteur  8c  feigneur  de 
nic.it  dcfdittes  relevoifons ,  cens ,  deffault  ou  pro-  l'hctitage  ett  feulement  tenu  des  meliorations  qitî 
vilion  de  indice,  font  oultcc  lefdittes  rentes  ,  finon  qu'il  y  ait  conven- 

ir «r  qmUn    C  X  V I  Et  font  deues  Se  acquifes  lefdittes  rclcvoi-    don  cxpreflè  au  conrraire. 

f*  fons  à  plaifir  par  toutes  mutations  proeedans  du  codé  CXX  III.  L'héritage  tenu  a  droit  de  cher  cens  Qçdthtrit'*- 
de  ceux  au  nom  defquels  fe  payent  Se  ont  accouf-  en  la  ville  d'Orléans ,  n'cfl  fubjet  a  droit  de  tclevoi-  X"  "*  fi"  f— 
tumé  eftre  payes  lefdits  cens ,  foit  par  morr ,  vendi-  fons  ne  ventes.  "  r*lrv*- 

rion  ou  auttement.  Et  par  laditte  couftume  les  cens      C  X  X  1  V.  En  toutes  cenlivesqni  font  i  droit  de    ç,aul  f,ptJf 
du  propre  héritage  de  la  femme  mariée ,  fe  payent    relevoifons  fur  héritages  affcs  hors  les  ville  Se  faux-  f*nr  (t  ému 
te  doivent  payer  au  nom  de  Ion  mary  durant  leur    bourgs  d'Orléans  Si  anciennes  barrières ,  les  relc- 
mariage.  Toutcsfbis  laditte  femme  par  le  rrcfpas  de   voifons  fonr  du  denier  fix,  ou  de  tel  cens  telles  rele- 
fon  mary  ne  devra  aucunes  relevoifons  de  fes  heri-    voifons,  ou  de  ventcs.finon  qu'il  y  ait  tiltre ,  conven- 
tions ou  prefeription  fufHfante  ou  conttaire. 

CXX  V.  Si  l'héritage  eflant  en  cenfîve qui  eft  à  Dmsomt 
dtoit  de  ventes  eft  donné,  &  que  la  donation  foit  t»  i'fi-'i» 
faite  pour  Dieu  Si  enaumofoe  fans  ftiade ,  en  ce  cas  Jjjj  ^> 


rages  propres.  Mais  fi  elle  fè  remarie ,  fera  deu  au 
feigneur  ccnfier  relevoifons  pour  leurdit  mariage. 

C  X  V 1 1.  Et  fous  la  généralité  dcfTufditre  ne  font 
tomprinfès  les  crniîvcs ,  qui  font  acqueflé  Si  chauf- 

fagé  :  Car  en  telles  ccnfïvcs  acqueflé  Si  chaufiage  ne    ne  font  deues  aucunes  ventes  au  feigneur  cenfîer  Mais 


\d*vmt,t 


fi  ladite  donation  eftoit  Aute  pour  rémunération  des 
fervices  {*)  ou  autres  charges ,  il  en  fèroir  deu  ventes. 

G  X  XVI.  Se  l'héritage  cenfuel  Se  redevable  de 
droit  de  ventes  ou  relevoifons  eft  vendu  ou  aliéné  fous 
faculté  de  réméré  ,  par  telle  vente  ou  aliénation  font 
deuz  les  profîis  de  vente  Se  relevoifons  au  feigneur 
eft  qu'au  feigneur  de  la  cenfîve  par  toutes  mutations   cenfîer.  Et  fî  apiès  ledit  herirage  eft  retiré  &  racheté 
de  ceux  au  nom  defquels  <êj>aye  cV  a  accouftumé    pat  le  vendeur  ou  fes  héritiers  m  vm  de  laditte  fa- 

Ité,  pour  ration  dudit  rachar ,  n'eft  deu  aucun  profit 


font  deues  lelevoifons  à  plaifir.  Mais  font  réelles  cen 
fives  feulement  i  droit  de  rclevoifon  du  denier  fîx , 
ou  de  tels  cens  telles  relevoifons,ou  i  droit  de  ventes. 
Sinon  que  le  feigneur  cenfier  de  (a  parr  informe  du 
contraire  par  filtres  anciens  ou  autrement  deuement. 
C  X  V 1 1 1.  Le  droit  de  relevoifons  du  denier  fix , 


eftre  payé  ledit  cens ,  eft  deu  fix  deniers  pour  chaicun 
denier  dudit  cens ,  Se  n'en  encourent  point  les  ren- 
tes foncières. 

C  X 1 X.  En  cens  1  chauffage  oui  fè  doit  aller  re- 
quérir n'eft  deu  aucun  deffault  plus  toft  qu'on  l'ait 
cfté  demander  en  la  maifon  Si  le  jour  qu'il  eft  rede- 
vable, toutesfois  s'il  n'eft  payé  quand  il  eft  demandé 
le  jouT  qu'il  eft  deu  il  y  a  deffault  qui  eft  de  cinq 
fols.  Et  fi  ledit  feigneur  cenfier  n'alloit  demander  le- 
dit cens  le  jour  qu'il  eft  payable ,  6c  aptes  le  va  dé- 


cime, pourr 
audit  feigneur  cenfier. 

CX  X  V  1 1.  Si  aucun  héritage  cenfuel  eft  vendu  ,  Ont  <U  mate 
donné  ou  autrement  aliéné,  oureote  for  iccluycon-  mm'  ***'"■< 
ftituee  i  Eglise  ou  autres  lieux  en  main  morte,  le 
feigneur  cenfier  fè  bon  luy  (èmble  en  fera  vuider  les  muni. 
rnaùuàcctuy  qui  l'auroit  ainfî  acquis,  ou  auquel  il 
auroir  cfté  donné  ou  aliéné ,  Se  oe  le  recevra  â  vicaire 
s'il  ne  luy  plailt.  Et  auflî  lî  une  fois  il  a  efté  receu  à* 
vicaire,  le  feigneur  cenfier  fera  tenu  à  toutes  mura- 


mindet  fit  on  ne  luy  paye  dedans  vingt  6c  quatre  tions  le  recevoir  audit  vicaire  en  payant  les  redevoirs 

kcutM  fubfequens ,  fi  après  ledit  feigneur  cenfier  oe-  tels  qu'ils  font  deux. 

ftacle  pout  ledit  cens  6e  que  dedans  les  vingt- quatre  C  X  X  V II I.  Et  fi  lefdittes  gens  d'Eglifè  ou  ceux 

heures  enfûivans  ledit  obitacle  il  n'eft  payé,  en  ce  qui  ont  main- marie  ne  ruydeni  leurs  mains defditj 

cas  il  y  a  deffault  tel  que  dellus.  héritages  ou  rentes  dedans  l'an  qu'ils  font  fommez 

CXX.  S'aucun  derenreur  d'héritage  tenu  i  cens  par  dénonciation  ou  commandement,  en  ce  cas  le 

veutt  renoncer  lia  tenue  dudit  héritage  ,1e  feigneur  feigneur  ccnfier  exploitera  l'héritage  cenfuel ,  Se  en 

cenfier  ne  le  peut  réfuter ,  pourveu  qu'il  air  payé  les  fera  les  fruits  fie  os  jafques  à  ce  que  lefdittes  genj 

arrérages  dudit  cens  Se  autres  redevoirs  qui  luy  eu  d'Eglifè  8c  main  morte.ayent  vuidé  leurs  mains  def- 

font  deuz .  linon  qu'il  fuft  preneur  obligé  au  (èigneur  dits  héritages  ou  rentes.Touresfois  fi  les  gens  d  Eg'ife 

ccnfier  ou  heriricr  du  preneur,  auquel  cas  le  cens  ne  ou  autres  tenans  héritages  en  main- morte  avoient 


jouy  par  foixante  ans  d'un  herirage  cenfuel  fans  en 
bailler  vicaire,  en  ce  eu  ils  ne  feront  contraires  de 
vuider  leurs  mains  dudit  héritage ,  mais  feulement 
feront  tenus  fie  pourront  eftre  coorraints  à  bailler 
vicaire  «i  etttr: 
C  X  X  1  X.  Cens  eft  divifîble  6c  font  les  deten-  etn 
la  valleur  d'une  année  pour  fcfdites  relevoifons ,  de  teurs  redevables  dudit  cens  quittes  en  payant  ledir 
gucfva  ledit  héritage  qu'il  tient  à  cens  audit  fei-  cens  chafeun  pour  fa  portion  d'héritage  divifé  donc 
gneur  ccnfier  pour  en  |ouir  eu  acquit  defdittes  tele-  ils  font  détenteurs  (i).  Et  i  cwittA  les  peut  con train* 
voilons,  pour  chafeune  rclevoifon,  une  année  en-    dre  ledu  icigneur  ccnfier  â  ce  faire. 


tedivife. 

C  X  X I.  Si  aucun  qui  tient  a  cens  héritages  fubjets 
an  devoir  de  relevoifons  i  plaifir ,  toutes  fie  quantes 
fois  que  lefdittes  relevoifons  i  plaifir  feront  deues  à* 
eau  le  dudit  héritage  au  feigneur  cenfier ,  il  eft  en  la 
faculté  du  debteur  lî  ledit  feigneur  ne  veut  prendre 


4  s. 


(Ait.  ii  j  rémunération  drt  fervices.  Er  imft*iu»ttr 
niant  tarât  rjl  >  ttraOui  frtximttatil  :  pofausm  rmm  effiria  fa- 
ttiftuiamm  fteima  tflimtmtur ,  jtatutm  amaà  -jum  im  cm 
»,  6* 


min  hài 


leitd ,  ^Hti  ttiam 

imMnt.  C.  M, 

J»  A  a  t.  1 1» .  «font  ils  forn  detent 
^lanfe  fpecialc  va  le  bail  au  conttaire.  C  M 


ttafut. 
tofi  enfin  delà 
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cour 


A  h  cnKHit    C  X  X  X.  En  efchange  d'héritage  redevable  de 
«^'•J*  cens  à  droit  de  relevoifons  fait»  but  à  but  linsaucu- 
ftsnd' '  dmtt  oes  loutn*».  slccnx  héritages  font  en  une  mefrne 
/«m  Ail.        cenlîve  ne  font  pour  railbn  defdittes  efchanges  deues 
relevoifons  :  mais  »'U  y  a  tournes ,  refevoitonj  font 
deues.  . 
Cm,  fatn,     C  X  X  X I.  Heritaige  baillé  i  cens  ne  fe  peut  bail- 
**«*"••        1er  à  autre  cens  C*;. 

CX  X X 1 1.  bi  pour  raifon  des  relevoifons  deues 
au  feigneur  cenfier  eft  àceluy  feigneur  guefve  l'héri- 
tage pour  en  jouir  par  une  année  3c  qu'il  en  jouiffe , 
les  arrérages  du  cens  pour  laditte  aimée  ne  feront 
payez  audit  feigneur  cenfier  ,  ain»  démouleront  en 
luy  confus. 

CX  X  X 1 1 1.  Se  cela  y  qui  tient  l'hetiragecenfuel 
en  main-morte  (bus  vicaire  a  efté  fommé  de  bailler 
Se  nommer ,  ou  que  commandement  luy  ait  cité  fait 
de  bailler  Se  nommer  nouvel  vicaite  api  es  le  trefpas 
Se  au  lieu  du  precedenr  vicaire,  cft  rcfufanr  ou  dé- 
layant de  iceluy  nouvel  vicaire  nommer  Si  bailler 
avec  les  lettres  de  vicariat  au  Icigneur  cenlier  de- 
dans Tan  Se  jour  defdits  fbmmation  ou  commande- 
ment ,  de  là  en  avant  iccluy  feigneur  cenlier  peut 
faifîr  Se  exploiter  ledit  héritage,  Se  en  faire  liens 
les  fruits  Se  teveuus  lulqucs  à  ce  que  ledit  vicatiat  luy 
ait  elle  baillé. 

C  X  X  X  l  V.  Une  cenAVe  ne  peur  eflrc  i  deux  di- 
vers droits ,  en  telle  manière  que  fi  imc  ferme  cft 
à  droit  de  ventes  ou  relevoifons  du  denier  lîx ,  ou  de 


elle  peut  eflre  t 


V  M  E  S 

telscenstcilesielcvoifons,  en« 
droir  de  televoilbnsà  plaiiir. 

C  X  X  X  V.  Que  d* orelênavanr  les  herirages  cen- 
fucls  dclquels-fe  paye  les  cens  au  nom  d'un  chapel- 
lain  ou  aurre  bénéfice  au  feigneur  cenfier ,  Se  dont 
le  temps  pallc  fe  payoient  relevoifons  par  chacune 
mutation  dudit  chapeHain  ou  bénéfice  entièrement 
du  revenu  de  l'année  des  maifons  redcvab'cs  dudk 
cens,  dont  il  aJvcnoit  aucun  es  toi  s  trois  ou  quatre 
relevoifons  en  un  an,  qui  cftoit  la  deftruâii  n  des 
feigneurs  utiles  defdittesmaifons  Se  héritages  &  l'oc- 
caùon  des  ruines  d  icelles.  Et  pourcenefe  payera  plus 
aucunes  relevoifons  au  feigneur  cenfier  par  la  muta- 
tion defdus  chappellain  ou  bénéficier ,  un  on  de  la 
renre  foncière  qui  luy  fèroic  deue ,  Se  non  point  de 
la  (eigneurie  utile  defdites  mailbns  Se  héritages» 
Mais  auifi  te  payeront  relevoifons  par  la  mutation 
dcldits  ieigneurs  utiles  deldites  maifous  &  héritages, 
pour  la  meliotarion&  ùigneurie  utile.  Lefquels  fei- 
gneurs utiles  ou  ceux  qui  payetont  les  cens  feront 
tenus  eux  nommer  audit  feigneur  cenfier  en  payant 
ledit  cens. 

C  X  X  X  V I.  Et  pourec  que  les  couftumes  dcfditt 
pays  Se  bai  liage  ne  font  uniformes  ,  entant  que 
touche  leldits  droits  cenfuels  Se  fediverfiftent,  6c  en 
aucunes  defdittes  chaftcllenies  y  a  divers  ufages  ou 
on  ne  peut  donner  certaine  reiglc  n  eferipre  la  forme 
Se  manière  d'en  ulcr  ,  fera  gardée  la  nature  de  cha- 
eu  ne  cenlive. 


CHAPITRE  IV. 
De  Champart  s  Terrages* 


JlmuuU  etm- 
fri  Itndtvtblt 
d»  tkantfsrt , 
mit,  nlrv4  fs 
dtblft  Uni  *»- 

u  /«- 


CXXXVlI.|^Eluy  qui  tienre*  occupe  terre 
V-»  fabieéte  à  terrageou  champarr , 
ne  peur  enlever  (a  dcsblée  lans  appcller  le  leigneut 
à  qui  cft  deu  ledit  terrage  ou  champart  fon  commis 
ou  fermier:  &  s'il  fair  le  contraire  il  chet  en  l'amende 
envers  le  feigneur  dudit  champart  ou  terrage  de  la 
fomme  de  foixante  fols.  Pouiveuque  ledit  Icigneur 
fon  fermier  cV*commis  face  relidenre  en  ta  paroifTe 
dont  eft  l'héritage,  ou  en  la  gramme  cfumparterellè 
durant  le  temps  de  moillons.  Et  nonobltant  ladite 
amende  fera  payé  ledit  champart.  Et  au  fiirplus  cha- 
cun jouira  dudit  droit  de  terrage  &  champart  ainfi 
qu'ils  ont  accouftumé  d'en  ulcr  d'ancienneté,  potirce 
qu'il  y  a  diverfès  manières  de  lever  Se  paya  lefdits 


champart  Se  rerragé. 

C  X  X  X  V 1 1 1.  Terres  tenues  en  fief  ne  doivent  Tmi*  Èf 
aucun  droit  de  champart  ou  terrage ,  Se  en  font  tj'mhlt 
franches  Se  exemptes.  ' 1 

C  X  X  X 1 X.  Terrages  Se  champarts  fe  diverfifient 
félon  la  nature  des  lieux  Se  pays.  , 

C  X  L.  De  terres  tenues  à  droit  de  terrages  Se  cham-  D"  A 
part  feulement  ,  quand  elles  font  aliénées  n'en  eft  vr'*'"„'ï.'"î 
deu  droit  de  ventes  ne  relevoifons.  Touresfûis  fi  lef  tirrmtt  é-erd- 
ditres  terres  eftoient  redevables  de  cens  avec  lefdits  p*rt ,  & 
terrage  Se  champart ,  icelles  terres  ne  font  par  Icf-  !"'',/* 
dits  champart  Si  terrage  affranchies  dudit  droit  de  >***  M% 
ventes,  linon  qu'il  y  ait  coullume  localleoa  ulàucc 
au  contraite. 


CHAPITRE  V. 
T>e  Pafluragest  herbages  &  faiffons* 


ttlUt^Ul 


Jh$7J™ÎL  C  X  LI.'p  N  quelque  temps  que  ce  foit  on  ne  peut 
p  1 1  UmMneir  *-»  mener  pafturer  les  beftes  es  héritages  te- 

fi'f,  &  «V  nuJ  en  fief  qu'  fbient  joignans  an  manoir  tenu  en 
«i»;«m  fief  dont  ils  font  dommaine.  Mais  s'ils  font  feparez 
dudit  manoir  Se  non  entretenans  à  iceluy ,  ils  en- 
fuyvent  la  nature  des  roturiers  quant  au  pafturage. 
D«  vnu  C  XLI 1.  En  terres  vaines  les  habita ns  d'une  pa- 
roifTe peuvent  mener  pafturer  leurs  beftes,  cV  de  leur 
creu  Se  pour  leur  ufage  jufques  aux  clou  féaux  des 
paroifles ,  joignans  Se  voyfînes  tenans  à  eux,  linon 
que  les  terres  fbient  clofes  ou  foffbyées ,  Se  font 
dittes  terres  vaines  où  il  n'y  a  aucunes  fëraencesou 
fruits.  Toutes/ois  peut  défendre  le  feigneur  ou  la- 
boureur de  la  terre  où  il  y  a  chaumes  qu'on  n'y  voife, 
jufques  â  ce  qu'il  ait  eu  elpace  d'enlever  ledit  chaume 
fans  fraude. 


M 


C  X  L 1 1 1.  Tous  prez  font  défendus  depuis  la  nof-    tnk <  g  uni 
tre  Dame  en  Mars  jufques  à  la  faindt  Remy  ,  finon  fi"  eM  *'{•*-. 
qu'ils  fbient  ftuchrz.  Et  fi  les  aucuns  lefdits  prez  '"' 
ont  â  deux  herbes  ,  on  n'y  peut  aller  qu'ils  ne  Ibienc 
fauchez  deux  fois, ou  queli  faindt  Remy  foirpallce: 
maison  ne  peut  hayerou  foflôyer,  boucher  neclorre 
en  prairie  ne  ès  paitures  communes.  Et  eft  àfçivoir 
qu'en  plulicurs  lieux  les  praities  ne  font  défendues 
que  jufques  au  jour  Se  fefte  faincte  Croix  en  May. 

CXLIV.  Et  n'ont  lieu  leldittcs  couftumes  ès  trois  Ciutnmu 
precedens  articles  au  pays  de  Souloigne ,  val  de 
Loyrc  ,  Comté  de  Gyen  ,  Chaftillon  liir  Loyre,  le  f^)*  mûSi 
Moulinet ,  la  courr  de  Matigny ,  Se  chaffcllenie  de 
Lorris,  Chafieau  neuf ,  Jargueau  ,  Mardie,  Fay  , 
Donefi ,  Vitry  ,  le  pont  aux  Moyncs  ,  la  baronnia 
de  Sully ,  Seuevre  Se  aillieurs  audit  bailliage  ,  fors  le 


«  A  KT, 

4ÎIC& ,  jtd 
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ba  lier  à  autre  c  m.  Scilutt preprii  pottaoc 
icatc  ou  pcoion,  jjm  tmfnfrii  vkMht 


tu,  a.  in  r*#V.  C.  M. 


pays 
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pays  de  la  Bf.iurtè  &  hors  la  foreft  d'o.  Icans ,  parce 
qu'on  ne  peur  mener  paltutcr  (es  bettes  en  l'héritage 
d'autruy  fins  congé.  Et  ne  pourra  perlônne  tenir 
efdirs  pailuragcsoelhal,  linon  i  la  ration  des  terres 
qu'il  a  c  d  -\ palturages  communs. 
Dti  firti.  C  X  L  V.  On  ne  peut  mener  porceiux  pafturer  ès 
prez  Se  vignes  en  quelque  temps  que  ce  loir. 

C  X  L  V  I.  bn  temps  de  glandée  eV  paillon  aucun 
ne  peut  aller  ne  mener  pafturer  les  belles  aux  efetucs 
des  bois  venus  es  terres  labourables,  qui  ne  luy  ap- 
partiennent depuis  Ul.  jfKt  Kemy  iniques  au  premier 
jour  de  Janvier,  ne  es  forefls  &  autres  bots  anciens 
en  quelque  temps  que  ce  (oit ,  s'ils  ne  (ont  liens  ou 
qu'il  ait  tiltre  &  privilège  exprès  ou  droit  d'ulage. 
Tûtitesfois  le  Roy  a  aucuns  droits  en  la  foreft  d'Or- 
léans 8c  gruirie  d'icclle  foreft ,  aufqucts  on  n'entend 
defioger  par  O  lté  couftume. 
J>.,  ih,,tr,*.     CX  L  VU  IWftes  qui  lonr  trouvées  efdits  pr«  , 

défîuÀMi  "**  P** tcrrcs  i  ^'s'  c'erues  &  auttes  choies 
défendues .  peuvent  eftfe  prinfês  par  le  propriétaire , 
du  lieu  ,  Se  autre  i  qui  le  dommage  peur  appartenir 
fes  gens,  'crvueurs  &  autres  de  fon  commandement 
Se  menéesà  jullice  dedans  vingt-quatre  houes .  pour 
eftre  f  «fait  Se  payé  des  interells  Se  dommages 
qu'ont  fait  Icldites  beftes.  I  t  n  on  prend  pan  ou 
gaige,  il  fuflit  de  l'apporter  à  Juftice  dedans  huit 
jours. 

C  X  L  V  1 1 1.  Et  ceux  qui  prennent  lefdites  belles 
en  amenant  ncl.es  a  Jullice,  ou  apportant  le  gaige 
ou  pan  du  paftte  reconneu ,  ils  feront  creux  pai  leur 
ferment  de  la  prinlc  Si  dommage,  8c  du  lieu  julques 
â  cinq  fols  parilis  Se  au  deffoubs,  félon  la  Couftume 
des  lieux ,  elquels  y  a  plus  grande  ou  moindre  amen- 
de pour  l'inictclt  de  partie. 

C  X  L  1  X.  Et  fi  lefdirs  preneurs  ne  Ce  veulent 
reftraindre  aufdirs  cinq  (bis  ou  aurre  amende  félon 
la  Couftume  des  lieux  du  dommage,  ils  pourront 
prouver  que  Icldites  belles  leur  ont  fait  plus  grand 
dommage. 
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CL.  Entas  «te  prinfe  de  beftes  i  garde  faire  Se  à  Anciihkk 
bandou ,  ou  par  nuit  è>  lieux  où  d  y  a  desedée ,  pi-  covTt"*"- 
Ihs,  pallutag?  clos  ou  foiloycz.  Se  bots  en  taille, 
l'amende  de  Juftice  cil  de  (oixar.te  lois.  Et  lansgar.îc 
d'une  ckhappec .  cinq  fols-;  mais  le  pluneurs  belles 
fbubs  un  pailre  font  prinles  ,  ne  doivent  qu'une 
amende.  Tonrcsfois  quand  il  advient  que  les  beftr» 
fuyent  par  mouches ,  efpo.i  vanrement ,  pourl'uitc  de» 
loups,  nu  autre  inconvenient ,  fi  le  paftte  fan  dili- 
gence de  les  luiwir ,  il  n'y  a  aucune  amende. 

C  L  f.  Et  s'il  advient  queceluy  qui  a  pruis  lefdircs 
belles,  les  rende  à  partie  dedans  lefilitcs  vingt  qua- 
tre heures  ou  le  pan  ou  gaige  dedans  ladite  huitaine . 
lans  ptendte ,  n'exiger  aucun  dommage  de  partie ,  il 
n'y  a  point  d'amende  envers  Juftice. 

C  L  1 1.  Qui  refeouft  ou  ravift  les  beftes ,  giige  ou 
pan  des  mains  de  celuy  qui  a  fait  la  prinfe,  il  cil 
amendjble  d'amende  arbitraire  s'il  cft  prouvé  contre 
luy.  Et  pourra  celuy  qui  trouvera  Icldites  belles  luy 
faifant  dommage,  les  bailler  priiùunierts  au  paître 
ou  à  celuy  à  qui  elles  appartiennent ,  5:  s'il  cil  prou- 
vé ,  il  y  aura  audit  cas  amende  de  cii;q  fols  comme 
devant. 

C  L 1 1 1.  Qji  refiifc  bailler  gaige ,  le  refînant  efl 
amendablcdc  cinq  fols  parilis.  Se  en  cft  creu  le  pre- 
neur en  demandant  ledit  gaige  avec  un  tclmoing 
non  reproduire. 

C  L  l  V.  Quand  oyes  ou  autres  vollcriires  (ont  trou-   D*t  ♦)/»  tr>m. 
vées  en  dommage ,  il  loift  au  feigneur  à  qui  eft  l'he-  ***  **  itm~ 
riiage,  en  tuer  une  ou  deux ,  Se  les  laillcr  fur  le  lieu  m'1'' 
ou  les  jetter  devant  ledit  héritage  {*).  Ou  fi  ledit 
feigneut  ne  les  veur  tuer,  les  peut  amener  à  Juftice 
&  requérir  réparation  de  fon  intereft  (ans  amende 
de  Juitice. 

CL  V  En  la  failon  que  les  fruits  Se  defblées  font 
en  terre  Se  non  cueillis ,  il  elt  urohibé  mener  les  belles 
palturer  aux  champs  où  il  y  a  dtlblées  avant  le  poincl 
du  |our  levé ,  Se  de  les  y  tenir  apiès  le  jour  couché , 
fur  peine  d'amende  arbitraire. 


CHAPITRE  VI. 


Des  Efl> 

TruUnAtUn  C  L  V  I.T7  Spaves  fe  doivent  garder  par  quarante 
jjj  £  jours.*  les  crier  par  trois huiétaincs,éV 

'  fi  dedans  ledi  temps ,  «luy  ou  ceux  i  qui  elles  appar- 

riendenr  ne  viennent,  elles  font  Se  doivenr  eftre  par 
Juftice  declairées  acquiles  aux  léigneurs  Haults-Ju- 
fliciers,  Se  à  ceulx  qui  ont  bafte  Juftice,  (ufques  i 
foixante  fols.  Et  fi  dedans  leldirs  quaianre  jours,  le 
feigneur  dcfditcs  elpaves  vient ,  les  choies  luy  feront 


wves, 

rendues  en  payant  les  fraiz  raisonnables.  Er  fî  .efdits 

Juarante  jours  eftoienr  palfcz,  6e  q  l'encorcs  ladite 
eclaratioo  n'en  A  cité  faite  par  ledit  Juge,  le  fei- 
gneur défaites  elpaves  viendra  encoies  a  temps ,  5c 
en  aura  la  délivrance  jufqucs  i  ce  qu'icelle  d.clara- 
lion  air  efté  faite ,  Se  la  choie  adjugée  i  la  feigneutie 
en  payant  comme  détins. 


CHAPITRE  VII. 
Des  Ejlangs  gr  Çarennes. 

CLVII  TTStangs  Se  garennes  font  défendus,  Se       CLVIII.  il  eft  loifîble  i  on  chafeunde  fon  au-  Ji»i>m*i, 

iîËfh     m  ^  Parcillcmcnr  f"fl«&  foflf»  <\ui nc  (ont  âorlt  privée,  faire  en  fon  herirage  eftangs  ,  eV  y  ^f™^™? 

en  fVou,  Se  qui  y  challe  ou  pclche  fera  puny  comme  aftèoir  bonde  ,  pourveu  qu'il  n'entreprenue  lur  le  J 

de  lartecin.  chemin  Oc  droit  d'autruy. 


•  ART.  i  f 4. «levait:  ledit  li  utigc.  StipnctnfutluÂtntm  .      Ctiinime  de  Lo<luna;i.  chap.  I»  des  hrtitigci  arUnia- 

ttMdtmtn/tm  bttt  (Umnmm  fs/ft  htt  ptrvm  mmmjV*  fihi  ïpft  I  bles.art.  f.  »*'         Mtlméui  ,  j'rnttk  Oilca.tS  nouvelle, 

fiii  MttJt,utih  dixi  MéUf'f*.  Fuir,  in  i.      art,  iti.  iiiiMxtCT»ddiâmomrtH>llmnfmiUitii.].». 
A-jmm.  r>  J.  GâSuuvHm  tajii.  À*  rt.  tbvij.  C.  M. 
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CHAPITRE  VIII. 
Comme  enfant  font  faits  à,  leurs  droits  £r  hors  pu'ifSance  paternelle. 


C%rdt  finit 

ftrtl  *AT,M£t 

Vt'Àt  n*bU 
aux  xj-tndxnt 

çt  ea  lii.r  di- 

j\il«  4UX  (tlU- 
UttUM, 


T)'  U  tnttl- 
lt .  le-i.mml  fit 
i-ûrt  f t  coin* 
iiio  dure. 


CLI  X.TR  Nrrc  gens  roturier*, quand  l'un  des  con- 
C  joints  perc  ou  mcrc  va  de  vie  4  rrcfpas,  le 
furvivant  a  fi  bon  luy  femblc  la  garde  d'iceubt durant 
leur  minorité  i  mais  ne  fait  les  meubles  defdits  en- 
fans,  ne  les  fruits  de  leurs  héritages  liens. 

C  L  X.  Et  auffi  quand  enfans  ayans  perc  ou  mere 
font  mariez ,  ils  font  hots  de  puiflànce  Se  garde  de 
leur  perc  Se  mere ,  foient  nobles  ou  non  nobles. 

C  LX  I.  Au  regard  des  nobles  mineuts ,  ils  de- 
meureront en  la  garde  de  perc  ou  de  nierc,  aycul  ou 
aye ule  furvivant ,  fl-lon  la  prérogative  de  degré.  Et 
s'ils  n'ont  parens  en  ligne  directe,  ils  chéent  en  bail 
de  leur  prochain  parent  s'ils  en  veulent  prendre 
la  charge,  ainfi  qu'il  cft  couché  en  la  rubriche  des 
fiefs. 

C  L  X 1 1.  Tutelle  d'enfans  mineurs  fc  doit  don- 
ner par  l'élection  de  cinq  des  parens  ou  aftins.  Et 
au  dctt  uilt  d'eux  prendte  des  voilins ,  Se  dure  ladite 


CtrJe  ttmt- 
gffr  finit  fut 
m*ru£i  de  la 


tutelle  quant  aux  filles,  jurques  à  l'âge  de  douze  ans, 
Se  aux  malles  julques  à  l'aage  de  quatorze  ans. 

CLX 1 1 1.  Eutre  gens  nobles,  la  femme  veufve 
fi  elle  le  remarie  pert  la  garde  de  (es  enfans ,  &  non 
pas  le  perc,  lequel  combien  qu'il  convoite  à  autres 
nopees ,  ne  perd  la  garde  de  (e:  dits  enfans. 

C  L  X  1  V.  Fille  mariée  en  aage  nubile ,  cfl  réputée 
capable  pour  contracter  ô  l'autorité  de  fon  mary.  . 

CLXV.  Enfans  non  cftans  en  garde,  curatelle,  rj'^'^^, 
tutelle  ou  puilTànce  d'antruy,  (ont  reputez  à  leurs  drtiu. 
droits  i  c'eft  à  Ravoir  le  mufle  à  quatorze  ans,  Se  la 
fille  à  douze.  Et  peuvent  contracter,  intenter,  pour- 
fuivir  Se  détendre  toutes  caufes ,  actions  &  querel- 
les en  nigcmcmcnt  Se  dehors,  maxime  (*),  ô  l'au- 
Ctoriré  d'un  curateur  ad  Utes. 

C  L  X  V 1.  Un  pereneut  émanciper  fon  enfant  tant 
en  la  prefêncc  qu'ablcnce  de  ecluy  enfant  en  quel* 
que  aage  que  ce  foit. 


CHAPITRE  IX. 


De  Commmité  d'entre  Homme  & 


tmjtdivifi, 


C'""Z'"Z  C  L  X  V 1 1.  TjOmme  Se  femme  conjoints  enfem- 
XJLblc  par  mariage ,  font  uns  Se  com- 
muns en  biens  meubles,  debres  Se  crédites  faits  tant 
au-devant  de  leur  mariage  que  durant  &  cor.ftanr  icc- 
Iuy.&  es  conquells  immeubles  faits  durant  ledit  ma- 
riage ,  en  telle  manière  que  par  le  trcfpas  de  l'un 
deidits  conjoints  leldits  meubles ,  debtes  ,  crédites 
Se  conquefts  viennent  à  divifer,  fie  fe  dmfcnt  entre 
le  (arvivant  ■uqutl  en  appartient  cV  demeure  la  moi' 


avec  fondit  mary ,  contracter  Se  difpofcr  de  fes  biens 
meubles  Se  immeubles ,  ainfi  &  en  la  manière  qu'elle 
pourroit  faire  fi  clic  n'eAoit  mariée.  Toutesfois  fi 
après  ladite  (eparation  leldits  con, oints  le  rallcm- 
blcr.t  Se  mettent  leurs  biens  enlëmble ,  ladite  Icpa- 
ration  ell  &  demourera  nulle. 

C  L  X  X 1 1.  Une  femme  mariée  peut  intenter  & 
pourfutvir  en  jugement  fans  fon  mary  l'action  d'in- 
j  ires  pour  l'injure  dite  ou  faite  à  elle  i  &  autâ  peut 


tié ,  Se  les  héritiers  du  rrelpaflé  aufquels  demeure  cltrc  convenue  en  action  d'injures  fans  fon  mary , 

&  appartient  l'autre  moitié  deidits  meubles, debtes,  puut  injure  qu'elle  auroit  faite  ou  dite  à  aucun, 

crédites  Se  conquefts.  Aullî  eft  tenu  le  furvivant  de  Toutefois  fi  ladite  femme  cftoit  condamnée,  le  ma- 

payer  la  moirié  des  debres  &  arrérages  de  rentes  que  ry  Se  les  biens  que  luy  Se  fadirc  femme  ont  Se  pofle- 

lcfdits  conjoints  dévoient  lors  de  la  diflolution  de  dent  confiant  leur  mariage,  n'en  rcfpondiont ,  Se 

leur  mariage,  Se  IcfJits  héritiers  font  tenus  de  payer  n'en  feront  tenus  durant  ledit  matiage. 

l'autre  moitié.  C  L  X  X 1 1 1.  En  traité  de  mariage ,  l'homme  Se 

C  L  X  V 1 1 1.  Confiant  le  mariage  le  mary  peut  femme  qui  fc  veulent  marier  Se  avanr  la  foy  bailler, 

U  m4n/!^U  ven<*rc»a!'en«  Se  difixjfer  fans  le  confentement  de  peuvenr  faire  Se  appofer  telles  conditions,  conven- 

,  tous  lcfdits  biens  meubles  Se  conquefts  tions,  douaires ,  dônarioiis  Se  autres  contracls  que 


Pouvoir  i» 


immeubles  à  fon  plaifir&  volenré  par  con  t  tacts  faits 
entre-vifs  &  non  en  tellament ,  par  lequel  teflamcnt 
chalcun  des  deux  ton  oints  n'en  peut  difpofet  que 
de  la  m  >iiié.  Et  peut  le  mary  feul  fans  fa  femme  in- 
tenter, pourfuivir,  conduire  Se  défendre  les  actions 
peifonnelles  Se  polTefToirej  qu'ils  procèdent  à  «ufe 
de  la  femme  ,  &  auffi  les  arrérages  des  tentes  &  re- 
venues des  héritages  appartenans  à  fa  femme. 

Âm£fi  c  L  x  1  x  Femme  mariéc  ne  p*™  <,onncr« aUc- 

7.'?,  "tlatrau  net'dl'Po(fr>n,Ji'ttcmentconttacter  entre-vifs  fans 
r>  d.(pfitio»  auctorité  Se  contentement  de  fon  mary,  fînon  en  la 
v.<f.uUf.m.  marchandife  en  laquelle  elle  elt  propoféeou  qu'elle 
m  enir,  v,fi.  exclce  publiquement ,  où  el  le  peut  contacter. 
l  £*r"d  "dt  ta    *~    *     ^nMDe     C^  nwchande  publicque  (  b ) 


Ttmme  ftut 

f*nrfnivr$  t *- 
Sien  d'imjmrii 
[nnifonmarj. 


En  mnringn 


bon  leur  (emblera  en  leurdit  mariage,  qui  fort  iront 
effect ,  &  auffi  aux  fécondes  Se  autres  nopees. 
C  L  X  X 1 V.  Atrerages  de  rentes ,  fruits ,  levées  & 
i  d'héritages  deuz  Se  efiheuz ,  font  dits  & 
:  ccnfci ,  Se  demeurent  meuble  Se  chofe  mo- 
biliaire. 

C  L  X  X  V.  Suppofé  que  rentes  vendues  Se  confli- 
tuées  pour  quelque  fbmmc  de  deniers  (  c  )  foubs  fa- 
culté de  réméré  à  rachapt,  foient  cenfées  Se  réputées 
meubles  :  Toutesfois  s'entend  Se  ptactique  du  coflé  de 
l'acheptcutck  fes  héritiers,  non  pas  contre  le  vendeur, 
les  héritiers  &  ayanscaulê  ,car  fi  iceluy  vendeur  au- 
paravant ,  lors  Se  depuis  ladite  vente  efloit  conflitué 
en  citât  de  mariage,la  femme  d'iccluy  vendeur  qui  ne 
'fi'mt  "m»*.  e^ recf vab'c  à  intenter  toute  action  touchant  fa  mar-  feroit  obligée  au  payement  de  ladite  rente ,  cft  feule- 
ctVanii  pmUi-  chandil«i&  aullî  en  peuteftre  convenue  Se  fon  mary  ment  tenue  de  la  moité  des  arrérages  qui  d'icclle 
j«.  pareillement.  renre  pourroienteftredeuz  Se  cfcheuz  au  tempsde  la 

»*fi~»fi-    C  L  X  X I.  Femme  feparée  de  fon  mary  fans  frau-    diflolution  d'iceluy  mariage.  Toutesfois  s'il  y  a  des 
de,  quant  aux  biens,  peut  Se  luy  loift  après  partage    conquefts  faits  confiant  ïccluy  mariage,  Se  ladite 


Ct  }«>  tft  rf. 
fuît  SVMÉM iCS* 


M  Art.  i«t-  maximè.  H«  atlvetbium  akmdat ,  f>  fie 

•>'•■<■'■•  initie  mm  nnllnm ,  ,tiM„  ttj,  tafia%  -vit  iaiulmfi 
ifi  miner  xxv.  anmi  mdi;tt  enruorr  m  \ttdkièt.  C.  M. 

*  A  *  T.  1  70.  Frmme  .ju,  ,jl 
cnvjucltcs  laites  piJ  tiai>ci  eu  U  tigiûcnvc  ChamWic  da  to- 


queftes ,  Aticft  du  {.Juin  if-{.  la  roarchatulc  publique 
rc^ûc  a  icuonccr  à  ta  communauté.  Le  fcmbUUlc  juge  ca 
l'Audicoccle  IJ. Décembre  t  f  7  f  la  renonciation  leçuc.T.C. 

(Ait.  1 7f.  fomme  de  deniers.  Setài  t»  alut  utinfrà , 
J.  a?+.  C.  M. 
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femme  après  le  trefpas  de  fondit  mary  en  poflcdc  Se 
détienne  aucune  choie,  elle  peut  cftrc  convenue,  Se 
refpnndra  hypothecquairemenr  comme  detenrerefle 
dcldits  conquefts  pour  ladite  tente  Se  ancrages. 
Ftmmt  n     C  L  X  X  V I.  S'homme  marid  pour  fes  démérites 
VeîIïuf.'Z',t  &  condampné  Se  fes  biens  declairez  conrifquez,  la 
éêlm  râ*rj.4'  femme  ne  fera  tenue  des  dettes  faites  Se  conceues  par 
fondit  mu  y  ,  &  fi  ne  perdra  (on  douaire,  ains  l'au- 
ra fur  Il  du  s  biens  &:  préférera  ladite  confifeation  (j). 
p«  itnftit     Ç  L  X  X  V 1 1.  Si  aucun  comoint  par  mariage, 
ladtux  fonu jnf  lce|.,y 'rnjfjagc  aj(  f,jr  quelque  don  on  legs 
de  biens  &  héritages,  telles  choies  données  ou  le- 
gaceslbnt  conquefts  Se  communs  entre  Jefdits  con- 
joints, (mon  qu'efilits  dons  Se  legs  y  euft  claule  Se 
condition,  par  laquelle  ledit  donneur  voufiil  ladite 


uWftéMtf 
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chofe  donnée  eftre  propre  héritage  a  celuy  ou  celle  AâSiijias» 
à  qui  il  eft  donne.  CoBrumn. 

C  L  X  X  V  1 1 1.  Les  biens  Se  héritages  donnez  en 
traiâé  de  mariage  aux  futurs  cfpoux  ,  font  &  de- 
meurent communs  Se  conqueils  à  iceux  futurs  cf- 
poux, fi-toft  que  le  mariage  eft  conlbmmé,  finon 
qu'il  fuit  dit  &  convenu  par  exprès  que  l'héritage 
donné  feroit  le  propre  héritage  de  l'on  defdiis  cfpoux, 
ou  qu'il  y  euft  autre  daufe  particulière  defrogeant  à 
ladite  communité. 

C  L  X  X 1  X.  Femme  conjointe  par  mariage  peut 
pourlùivir  fes  actions  Se  droits  ô  de  l'auétoiité  fon 
mary.  Et  au  refus  de  l'aucloriier  par  fondit  mary, 
elle  peut  requérir  eftrc  auctorifée  par  Jufticc,  6e  en 
ladite  qualité  icclles  actions  pourfuivir. 


CHAPITRE  X. 


De  Société. 


CmriuKtft-  CLXXXÇOcicté  ne fecontra&e entre. -uicuns qui 
'tint  (tttntr*.  ^  ne  e  iom  coni0jntî  -„  (cmblc  par  ma- 

JiÀtT»!^.  riage,  (Inon  qu'il  y  ait  entte  eux  convention  expref- 
«<>,  le.»  i  par  demourance ,  communication  Se  négocia- 

tion de  lents  biens  faites  en  commun,  pour  contra- 
cter (ocicté,  par  perfonnes  demoutans  enfêmble  par 
an  &  jours  entiers  Auquel  cas  de  ladite  demoutan- 
cc  , communication  Se  négociation,  fociecé  eft  cn- 
rrc  eux.cn  tous  leurs  biens,  meubles  Se  conquefts 
immcublesfairsdurant  icellc  fbeieté. 

CL XX XI.  Et  fi  aucun  acquiert  focieté  avec 
deux  conjoints  par  mariage,  par  telle  locieté  &  com- 
munité des  biens  il  n'acquiet t  que  la  tierce  partie. 
Oi'iMMrim    C  L  X  X  X 1 L  Et  fi  de  deux  conjoints  par  mariage , 
W<  ctmmM»*»-  avjm,  enfans  dudit  matiage,  l'un  d'iceux  conjoints  vt 
t»  4i«  tu  tn-  je      ^  trcfpM>  ^  Liifle     enfans  qui  (ont  fes  heri- 
-  tiers,  6c  ledit  furvivant  nefait  aucun  inventaire , par- 

tage ,  diviiion  ou  autre  convention  equipollent  à 
partage ,  la  communité  de  biens  fe  continue  &  con- 
ferve  entre  ledit  lumvant  &  (éldits  enfans  pour  la 
portion  mille  St  héréditaire  (4 )  de  chafeun  deux, 
cnicmblc  la  failinc  Se  pollèilion  de  la  luccellinn  de 
kui  pete  ou  mere  rrelpaliez  juiqu'a  ce  qu'inventai- 
re, paitugcôc  divifion  en  (bit  faics ,  ou  que  autre- 
ment entre  les  parties  en  foit  dilpofé.  Et  des  ac- 
quittions qui  feront  faites  des  biens  de  ladite  com- 
munité ,  le  fils  ai! ne ,  s'aucun  en  y  a ,  n'aura  aucune 
prérogative  d'aifnceilè. 

CLXXX111.  Et  fi  durant  icelle  communité  au- 
cunes acquilîtions lont  laites  dei'diti  biens  communs 
par  ledit  furvivant ,  icclles  acquifitions  font  commu- 
muncs  entte  le  furvivant  Se  lefdits  enfans,  &  y  a 
chafeun  d'iceulx  dtoit  Se  portion  ,  &  s'en  peut  dite 
failî  chafeun  deidits  enfans  pour  fa  portion  viiille 
&  heteditaire. 

j>r«;ïrr«  <*"  C  L  X  X  X  I V.  Toutesfois  fi  entte  nobles  la  partie 
/a.vi«M(  »*-  furvivant  veut  prendre  les  meubles,  faire  le  peut  ta 
prenant  la  garde  des  enfans  mineurs  Se  en  bas  aage 
ni  us  dudit  mariage,  en  payant  lesdebtes,  aufli  à  la 
charge  de  nourrir  Se  entretenir  lcldits  enfans  mi- 
neurs félon  lent  cftar,  fou  (tenir  leurs  héritages,  Se 
payer  les  charges  d'iceulx  durant  ladite  minorité. 
£n  ce  failant  n'a  lieu  ladite  communité  entre  les 
dcfltjfdin  nobles. 


CLXXXV.  Si  de  deux  conjoints  par  matiage  CeminuMiith 
non  ayansenfàns  dudit  mariage,  l'un  d'iceulx  coti-  *'*mm»»*— 
joinrs  va  de  vie  a  trefpas.  Se  delaille  aucuns  parens  tAMX  4mptll[f. 
fes  héritiers,  Se  ledit  furvivanr  ne  fait  aucun  inven- 
taite ,  partage,  divifion  ou  convention  equipollent 
j  partage,  la  communité  des  biens  fe  continue  Se 
conlerve  entre  ledit  furvivant  &  lefdits  héritier  s  pour 
leurs  portions  viriltcs  3c  héréditaires  (  « ^.enfêmble 
la  faiiine  Se  pofleftion  de  la  fueceilîon  dudit  trefpalTc 
duqnel  ils  font  heririets,  (ufqucs  i  ce  qu'il  y  air  in- 
ventaire deut ment  fait ,  ou  que  partage  &  divifion 
l nient  faits,  ou  «|u 'autrement  par  les  parties  en  foit 
difpofé. 

C  L  X  X  X  V 1.  Si  durant  la  communité  de  bien*  Dtt  Htm  fii 
qui  pourroient  cftrc  entre  pluiicurs  perfonnes,  à  au-  *  «** 

cuncs  d'icellcs  perfonnes  efchccnt  Se  adviennent  1"(«"lnc-m- 
quelques  biens  &  héritages  par  (ucccIDon ,  dons  Se  itatl% 
legs,  tels  hetitages  Se  biens  ne  (ont  comprins  en 
ladite  communité ,  hnon  qu'il  y  cuit  convention  ex- 
prelfc  au  conrtaire.  Mais  neantmoins  (î  au  furvivant  • 
de  deux  conjoints  par  mariage  qui  n'auroit  fait  par- 
tage i  fes  enfans  Se  héritiers  du  trcfpallc,  ou  inven- 
taire des  biens  communs  ou  contraét  equipollent  i 
partage,  &  qu'à  iceluy  furvivant  advicnlillcnt  Se 
cfchcufTcnr  quelques  biens  meubles  par  la  fiiccef- 
fton  Se  trefpas  de  (es  enfans ,  Se  dedans  l'an  d'icclle 
fucccflîon  advenue  &  il  ne  fait  leldits  partages,  in- 
ventaires ou  contrat!  equipollent  à  parrage  avec  lès 
enfans  vi  van  s ,  en  ce  cas  lefdits  biens  meubles  efcheuz 
audit  furvivant  par  le  trefpas  de  fondit  enfant ,  fe- 
ront &  demourcroni  en  ladite  communité,  enfêm- 
ble la  revenue  des  hetitages  jufques  1  ce  que  lefdits 
pattages ,  inventaires  ou  contrats  foient  faits ,  Se 
lans  ce  qu'il  y  aie  droit  de  ptetogative  d'aincells 
comme  delfiis. 

C  L  X  X  X  V 1 1.  Les  debtes  faites  Se  conceues  au    Dmu  ,  ttVa 
devant  Se  durant  le  matiage  de  deux  conjoints  par       •*      1  f* 
la  dilTolution  dudit  mariage  fe  divifent ,  tellement  dn'i"*'  ■  <>  •" 
que  ledit  (ur vivant  n  en  peut  eilre  pourluivy  Se  tenu  [t  dhijtm f^t. 
que  pour  la  moirté ,  pofe  ores  qu'il- y  euft  obligation 
par  efcripr,  (inon  que  leidits  conioints  fùlTent  obligez 
chafeun  pour  le  tout  (ans  divifion  {d ).  Tourcsrois 
l'adion  hypotecquaire  demoute  toujours  fur  les  hé- 
ritages de  l'obligé.  Et  où  le  futvivant  feroit  con- 


«  A  *  T.  i  :  ladite  eonfifcitiui».  Et  fie  frtfuffnit  qmA 
tmnt,  ceMjutJlm  t  mrtilt*  tntyeium  jm-vu  f*&i>  main- 
swiimMmj,       'ft  x'"m  «Tr*r>  î"'"  à"  'lit/scer- 

nxi.  CM.    ... 

r.  j-  M.  Louct.  Utl.  C.  m.  H.  *»i  éxt  •*  triiiulKm  itx. 

tnitut.  J.  B.  _ 

i  An  i.  iVi-  &  hnedltaitc  1/  fit  littrt  tnuui  mtititm 
t/auttum  uuum  etfut .  Jttltctt  $Bi  tfm  jmnt  hmJUi  tUfuaâi, 

vu  mUi  ,  jiurum  ptriti  jMttitnttkui  *cmftunt ,  (T  iU» 
Jt  dtVutM»!  I»  ttfl»  AtjfHt  l»Tt  fnmtfmtwi  î«e«J  l»*<i 
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tMpiunt  t»"  buim  ifmmumtmt  tintitutut.  C.  M. 

OU  v'cntcuJ  Ae  la  moitié  des  calaos.  T.  C. 
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COUTUMES 


As  c  1 1  k  n  ■•  traindl  payer  le  tout ,  il  en  aura  fon  recours  &  action 
Cout  g  mil         !a  moitié  contre  &  fur  les  héritiers,  biens  & 
héritages  du  rrefpaifé. 

CLXXXV111.  Combien  .que  par  traité  de  ma- 
riage Se  par  parolles  exprertés  les  futurs  cfpoux  re- 
noncent à  la  communirc  de  biens,  nean: moins  telle 
an  (*)  ne  peut  nuire  ne  prejudicier  à 
jciers.  Er  ainli  doir  eftre  entendue  en  la 
Couftnrae  deflus  alléguée  au  chapitre  &rubriche, 
De  Ctmmuiute  d 'entre  htmme  (S  femme  muri.-t. ,  par 
laquelle  cil  dit  qu'en contraâ  matiage  par  les  futurs 


cijws ,  peuvent  eftre  Lires  telles  patttons  que  bon 
leur  femble. 

C  L  X  X  X I X.  Les  (epararioas  de  biens  d'entre 
homme  Se  femme  conjoints  par  mariage  ,  6c  auflî 
les  cédions  de  biens  ne  lortiront  eftèét ,  6e  ne  (èront 
dites  valables ,  jufques  à  ce  qu'elles  foient  inimitées 
&  publiées  en  jugement,  Se  enregiftrées  en  la  ju- 
rifdiûion  du  juge  où  feront  demourans  ceux  qui 
feront  lefdires  feparations  Se  celions.  Er  telles 


qui 

inlînuations  feront  faites  â 
feant,  8c  non  au  grette. 


Dr»  ftf fa- 
tum i  de  kuni 
tenir i  mmk 


le  Juge 


CHAPITRE 
Des  Servîmes  réelles. 


X  I. 


Kullei  ftrvi- 
tndet  de  véet 
©•  ittutt  feni 

titre. 
Dt  viei  m 


D'édifier* 


De  chtmtnéet 
en  mur 


^D„  ffle,  & 


Bufmrfrh 
.in  mur  mu 


CXC.TTEues  &  efgoufts  ne  pottent  faifine  i 
V  celuy  qui  lésa  contre  autruy,  s'il  n'a 
tilrre,  &  (ans  tiltre  ne  le  peut  preferipre  par  quelque 
temps  que  ce  foit. 

C  X  C I.  En  mur  moitoyen  &  commun ,  on  ne 
peut  fansleconfentemetitde  partie  faiie  veucs,  ef- 
goufts ,  retraits  ne  cyfternes. 

CXCII.  Si  en  tene  commune  l'un  des  voiltns 
édifie  mur ,  (ï  ledit  voifin  s'en  veut  aider  pour  édi- 
fier ou  autrement ,  faire  le  pourra ,  en  payant  la  moi- 
tié pr»  rat* ,  de  ce  dont  il  fe  voudra.aider ,  &  le 
pourra  empefeher  celuy  qui  l'aura  édifié  jufques  à 
ce  qu'il*  foit  payé. 

C  X  C 1 1 1.  En  mur  moitoyen  cV  commun ,  chaf- 
cune  des  pâmes  peut  percer  tout  outre  ledit  mur , 
pour  y  mettre  Se  afleoir  les  poutres,  (olives  Se  m- 
ttes  bois ,  en  rebouchant  les  pertuits ,  fauf  à  lVndroit 
des  cheminées,  ou  on  ne  peut  mettt e  aucun  bois. 

CXC  I V.  Quand  aucun  édifie  maifons  Se  aflîet 
fes  (colles,  le  voilin  ne  peur  pas  mettre  &  alîèoir  fes 
feulles  à  l'endroit  Se  contre  les  autres  (eulles  aupara- 
vanr  mi(és  Se  affiles. 

C  X  C  V.  En  mur  moitoyen ,  le  premier  qui  alîîet 
fes  dieminées ,  l'autre  ne  les  luy  peut  faire  oftet  ne 
reculer  en  laiflanr  la  moitié  du  mur  Se  une  chantille 
pour  conrrefeu.  Mais  au  regard  des  lanciers  6e  jamba- 
ges de  cheminées  8e  cimailcs,  il  peut  [b)  percer  ledit 
mur  tout  outte  pour  les  arteoir  à  fleur  dudit  mur. 

C  X  C  V I.  Es  ville  6e  fauxbourgs  d'Ot  leans ,  tous 
murs  fonr  communs  entic  votlins  jufques  à  neuf 
pieds  ;  c'eft  à  fçavoir ,  deux  pieds  en  tene ,  Se  le  pr 
pieds  au  dcflïis  des  tetres ,  qui  n'a  tilttes  ou  marques 
au  contraire.  Et  s'il  faur  reparer  ou  reédifict  le(dits 
murs  communs ,  ce  fera  aux  defpens  communs  des 
parties  jufques  à  ladite  hauteur. 

C  X  C  V 1 1.  Aucun  ne  peut  faire  chambres  ailées 
nommées  fortes  coyes ,  latrines  ou  folle  de  cuilîne 
pour  renir  eauc  de  mai  Ion  auprès  du  mur  moitoyen , 
qu'on  ne  laide  franc  ledit  mur.  Et  avec  ce  doit  eftre 
rair  le  mur  dudir  puys ,  retraits  ou  folTes  coyes ,  au 
danger  Se  defpens  de  celuy  qui  fait  ledit  puys  de 
pied  Se  demy  d'elpeflcur  du  moins ,  s'il  n'y  a  paéHon 
au  contraire. 

C  X  C  V 1 1 1.  On  ne  peur  faire  Se  renir  puys ,  re- 
traits ,  latrines  n'efgoufts  près  du  puys  i  caue  de  fon 
voiiïn,  finon  qu'il  y  air  entte  deux  neuf  pieds  d'ef- 
pace  Se  diftanec,  pourvoi  que  le  puys  à  caue  foit  le 
premier  édifie. 

CXClX. Entre  un  fonr  Ae  mur  moitoyen  doit  avoir 
demy  pied  d'cfpacc  vuide ,  pout  éviter  le  danger  de 
lâchaient  Se  inconvénient  dè  feu. 

CC.  Murailles  qui  ne  font  droites  Se  pendent,  fe 
doivent  rcdrefllr  &  faire  aux  defpens  deceulx  1  qui 


apparriennent  ou  fonr  communes  lefdires  murailles. 

CCI.  Il  n'eft  loifible  avoir  8c  renir  moulins  fur 
rivière  publique  au  defliis  ou  au  defloubs  des  ponts 
qui  pmllcnt  faire  dommage  &  (oient  préjudiciables 
auldits  ponts,  chaullées,  turcies  Se  rallia. 

CCII.  Celuy  qui  a  droir  de  venesfur  l'héritage 
d  autruy  par  feneftresoii  auttes  ouvertures,  doit  fes 
ouvertures  Se  fènertres  tenir  barrées  i  barreaux  de 
fer  Se  ver  dormanr ,  en  manière  qu'on  n'y  puirte  paf- 
(èr  ne  jetrer  aucune  choie ,  linon  qu'ils  ayenr  con- 
vention exprefle  au  conrraire. 

C  C 1 1 1.  On  ne  peut  avoir  ne  renir  efgoufts  ou 
cfvicrs  ,  au  moyen  defquels  les  efgoufts ,  eaues  Se 
immundices  puiflenr  cheoir  ou  prendre  conduir  Se 
cheute  au  puys  à  eaues  Se  caves  de  (on  voifin , 
auparavant  édifiées ,  (inon  qu'il  y  ait  tilrre  exprès 
au  conrraire. 

C  C I V.  Entre  deux  hetitages  joignans  Se  contigus 
l'un  de  l'autre,  aflls  en  la  ville  d'Orléans ,  clofture  Se 
fauxbourgs  d'icelle ,  le  feigneur  de  l'un  defdits  héri- 
tages peut  contraindre  l'aurre  feigneur  fon  voifin  à 
y  faire  mur  de  clofture  à  communs  defpens.  Lequel 
mur  de  clofture  n'eft  entendu  eftre  fait,  finon  de 
pied  Se  demy  d'efpefïèur  de  terre  Se  pierre  de  deux 
pieds  de  fondemenr,  Se  fept  pieds  de  haut  au  def- 
fus  des  terres. 

C  C  V.  Si  par  les  herirages  qui  fonr  fituez  fur  Se  à 
l'endroir  des  chemins  empirez  Se  mauvais  on  parle 
cV  reparte ,  ce  n'artribue  droit  de  chemin  &  voye  pu- 
blique par  lefdits  hetitages. 

C  C  V  I  Quand  il  y  a  puys  à  retraits,  latrines  ou 
efgoufts  communs  entre  deux  parties ,  les  vuidanges 
Se  curages  (è  doivent  faire  aux  defpens  des  parties 
qui  y  ont  droit.  Et  fi  ladite  vuidange  eft  faite  par 
l'héritage  de  l'une  dcfdites  patties,  de  11  en  avant 
les  autres  parties  (èront  tenues  confecutivement  en- 
durer la  vuidange  par  leur  héritage  l'une  après  l'au- 
tre. Touresfois  celuy  qui  endure  &  a  la  vuidange  de 
fon  code,  ne  doir  payer  que  le  ticis  des  fraiz,  & 
l'autre  pattie  du  collé  de  laquelle  ne  feroit  faite  la- 
dite vuidange  ,  doit  payer  les  deux  aurres  tierces 
parties,  ainii  confequemmenr. 

C  C  V 1 1.  Et  fe  tels  puys  cftoient  fairs  &  aflîs  joi- 

Snans  des  caves  fer  vans  à  mettre  vins  ou  autres  biens, 
toll  qu'iccux  puys  font  pleins  de  la  hauteur  defdi- 
tes  caves,  ceux  à  qui  appartiennenr  lefdits  puys  font 
tenus  les  faire  curer  ou  vuider ,  pour  éviter  que  lef- 
dits puys  ne  s'efercuent  Se  que  les  immundices  ne 
cheent  efdites  caves. 

CCV1II.  Qiandès  mntailleseftans  entre  deux 
héritages,  (ont  mis  Se  allis  aucuns  corbeaux  ou  pier- 
res eftans  en  veue  Se  lieux  appatens.  Se  ayans  faillie 
&  tels  corbeaux  Se  piertes  font  acamufez  par  deflous 
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en  faifant  I'<ravrt&  fanj  fraude,  iceux  corbcaui  Se 
pierres  dcmonftrcnt  que  tout  le  mur  eft  commun 
au  i  du  s  deux  heritages.Et  fî  le  (dits  cm  beaux  ou  pierres 
(ont  acamufez  par  demis,  ce  demonftrc  que  lefdites 
murailles  font  communes  (ufqucs  aufdites  pierres  Se 
corbeaux  .  Se  faut  que  lefdites  pierres  Se  corbeaux 
ayenr  faillie. 

CCIX.  Pareillement  jambages  de  cheminées, 
lanciers  &  autres  pièces  allilcs  en  muraille ,  Se  ayant 
faillie  Se  auilî  becs  Se  ouvertures  de  cheminées ,  de- 
moult: eut  du  colle  où  ce  eft  aflis,  que  te  mur  cil 
commun. 

C  C  X.  Fouillemenr  en  terre ,  grarementcSc  démo- 
lition de  muraille  Se  aurres  œuvres  faites  clandclH- 
nement  par  l'un  des  voilins  au  dofceu  de  l'autre  (on 
voilin ,  n'attribue  par  quelque  laps  de  temps,  droit 
&  l'ollcilion  à  celuy  qui  aura  fait  lefdites  entre- 
prises. 

'  CC  XI.  Quand  aucun  fait  édifier  &  réparer  en 

'  fou  héritage,  (on  voifin  eft  renu  luy  donner  &  pref- 

ter  patience  à  ce  lue  ,  en  réparant  Se  amendant  en 
diligence  par  celuy  qui  cdinc  ce  qu'il  aurait  rom- 
pu, delmoly&  gafte  à  fondit  voifin.  Et  ne  peut  pour 
railbn  de  ce  l'édifiant  acquérir  droit  Se  pnilêlTïon 
contre  -V  au  préjudice  de  celuy  qui  a  donne  ou  fouf- 
fert  ladite  patience  de  reparer  ou  ediricr. 
Maraati  ii  CC  XII.  Quand  entre  deux  henrages  y  a  des 
tr>rn,ttdtfif-  foiicj,  ceiuv       a  jc  Rft  de  fon  cofté  de  la  terre 
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ifTùc defdits  foJlcz,  eft  Se  demeure  feigneur  d'iceuli  A  mciinm  u 
foilez  (*).  Cumin,. 

C  C  X 1 1 1.  Si  héritage  eft  vendu ,  baillé  à  rente  D<ft-t»tti- 
ou  autrement  aliéné  à  la  toife,  i  la  charge  d'y  faire  '*  •"•fan  dit 
conftruire  maifon  ou  autre  logis ,  il  fera  roilé  8c  tt^"' 
mefuré  â  la  toifç  de  malîon  qui  eft  de  fix  pieds,  Se 
non  à  la  toile  de  charpentier,  qui  n'eft  que  de  cinq 
pieds  Se  cUmy ,  n'a  la  toile  de  mefureur  de  terres  Se 
vignes ,  qui  eft  de  cinq  pieds  feulement ,  Se  en  bois 
Se  forefts  cinq  pieds  Se  demy. 

C  C  X  I V.  Franc  alen  eft  héritage  tellement  franc  °*  •A*"** 
qu'il  ne  doit  point  de  fonds  de  terte,  ne  d'iceluy  *''"' 
n'tft  aucun  feigneur  foncier  ,  te  ne  doit  failines  , 
dcilàifinej  n'autre  fervirure,  quelle  que  ce  loir;  mais 
quant  à  Jullice,  il  eft  bien  lujecf  à  la  Jurifdicîion 
d'aucun  feigneur  ;  Et  fc  doit  partir  comme  héritage 
cenfuel  &  roturier. 

C  C  X  V.  Si  une  imilon  eft  divilëe  entre  les  par-    ,Jfe*  4  *4' 
tics  y  ayansdroiét  en  telle  manière  que  l'une  defdi»  £E^*^Lî 
tes  parties  ait  le  bas  d'icelle  maifon ,  Se  l'autre  le  !hA"gt, ,  &  U 
dellus,  la  partie  qui  a  le  bas  eft  tenue  de  Iourte-  *«•"  '<>  «M 
nir  &  entretenir  les  édifices  titans  au  deftous  du  pre-  WT'"r"< 
micr  plancher  ,  enlèmble  iceluy  premier  plancher. 
Et  la  patrie  qui  a  le  dellus  eft  tenue  de  ibuftemr  Se 
entretenir  la  couverture  &  autres  édifices  qui  lont 
fous  icclle  iniques  attdici  premier  plancher ,  entêta* 
b!e  le  quarelis  d'iceluy  plancher  ,  s'il  n'y  a  conven- 
tion euprellc  au  contraire. 


CHAPITRE  XII. 


Vtnatita  fa'u 
U  aux  taftni 
tm  favtar  te 

rappart  tCtcti. 


De  Donations  faites  entre-uifs. 
CCX  VI.  *^  I  père  ou  mere  font  aucune  donation 


Liltrlfitdif- 
ftfrr  tntrt.vifi 
iqm  mtrdét, 


i  leurs  enfans  en  faveur  de  mariage 
ou  émancipation  de  leurs  biens  meubles  ou  immeu- 
ble-, ,  telle  donation  eft  bonne  &  valable ,  pourveu 
qu'elle  ne  loir  immenfe,&  que  la  legirime  portion 
deue  aux  autres  c  Lui  lèlon  raifôn  (i>)  foit  tclèrvée 
&  gardée.  Le  (quels  enfans  donataires  pourront  re- 
tourner d  la  fuceefiion  des  pere  &  merci  en  rappor- 
tanr  ce  qui  leur  aura  efté  donné,  l'ource  que  par 
autre  Coultumc  pere  &  mere  ne  peuvenr  avantager 
l'un  de  leurs  enfans  plus  que  l'autre  en  leurs  lucccf- 
fîons  ;  mais  fc  pourrour  ireulx  enfans  donataires,  te- 
nir à  la  donation  qui  leur  a  cite  faicie,  en  renonçant 
à  la  fucceliion  de  leurldits  pere  ou  mere. 

C  C  X  V  1 1.  Il  loilt  à  toutes  peifbnnet  es  Bailliage 
Se  Ptcvoité  d'Orléans  Se  relions,  (oit  homme  Se 
femme  cftans  eu  bon  lëns  Se  entendement,  donner 
&  di'poicr  de  fes  propres  héritages  a  qui  bon  luy 
femble  par  don  raid  entre  vifs,  (jus  cfperancc  de  le 
rappellcr ,  pourveu  que  ladite  donation  foit  acceptée 
au  vivant  du  donneur ,  &  que  dès  le  temps  du  don 
il  s'en  deffailîlfc  Se  de  la  propriété  &  (cigneurie,  ou 
que  les  donneurs  retiennent  l'ulu fruit  leurs  vies  du- 
rant. Par  laquelle  rétention  d'ufufiuict  les  donatai- 
res font  &  demeurent  (ailis  des  héritages  ainfi  don- 
nez, en  font  tenuz  Se  reputez  polléifeuts  par  1a  tra- 
dition des  lettres  ou  dcllàiiïnc  Se  faifine,  faii  t  s  & 

I (allées  ès  pidences  de  Notaires  ou  Notaire  de  cour 
aye  ou  tetinoins,  au  préjudice  des  donneurs  Se  de 


leurs  héritier;.  Et  li  la  donation  eft  immenfë  Se  ex- 
ccllîvc ,  les  enfans  ou  héritiers  dtidir  donateur  la  peu- 
vent quereller  félon  la  difpolition  de  droiâ. 

CCXVIII.  Delfailine  &  faiiine  ('.notes  pie  Cens 
Notaires  de  cour  laye  (c  )  de  la  chofe  aliénée,  valenr 
Se  equipollcnt  à  rraduion  de  fa  ici  Se  pollcllion  prinlë 
de  ta  choie  aliénée  au  profit  de  celuy  auquel  a  cité 
faute  l'aliénation  ,  fans  ce  qu'il  loir  requis  autre 
apprehcnlmn. 

CC  X 1 X.  Un  vendeur,  donneur  Se  chacun  d'eux 
par  les  don  6c  vente  qu'ils  font,  peuvent  retenir  l'u- 
fufruici  de  la  choie  donnée  ou  vendue,  laquelle  ré- 
tention d'ufufruiâ  finie,  iceluy  ufufruict  eft  Se  dé- 
mente uny  Ct  dMÉplidé  avec  la  propiieié  ,  au  profit 
des  donataires .^fcptcut s  &  chacun  d'eux  qui  s'en 
peuvent  dire  \-  potier  figneuts,  poficilèursci  failîs, 
(ans  ce  qu'il  y  foit  requis  autre  apprehenliun  de  fait , 
ne  que  pendant  la  vie  des  donneurs  3c  vendeurs ,  Ici 
achepteurs  6e  donateurs  ayent  payé  en  leurs  noms 
les  droiors  Se  devoirs  feigneuriaux  des  hcrir.igcs  vcn« 
dus  &  donnez. 

CCX  X.  Homme  Se  femme  conjoints  par  maria- 
ge, ne  peuvent  par  difpolïtion  (.note  entre- vifs  ne 
teftamenraire  durant  leur  mariage,  donner  aucune 
choie  l'un  à  l'autre ,  Se  ne  fc  conforme  par  mort ,  làuf 
par  forme  de  don  yene  &  mutuel ,  quand  ils  n'ont 
aucuns  enfans  (  d). 

CCX^XI  Homme  &  femme  conjoints  par  mariage 
non  ayans  enfans  de  quelque  mariage  que  ce  foir  (t). 
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tt»l'  i<y  ki.  >.&  Bsrt.  ta  trait.  Tiknia  jw.  i»  I.  lu  In*,  f. 
ii  lentrtben  tm/,.  r>  vt»M.  in  l.  ptéÀia  ».  ait.  j.  Je  (aaà. 
iaflra.  fj"  mjltam  tt^a:.  Anttlm  Atttt.  m  ».  futmtna  çr  ».  [ta . 
fajft.  it  rtr.  aivift»  'jaj.ia  rtftt.  !.  aaumnai.  Cal.  it.  ff.  it 
fiunriata.  Altxan.  tamfiU  H«.  ah  ta/ra  aaatta.  iixi.  lit.  ». 
CM&  ai*.  M  7.  C.  M- 

l  Art.  ut.  Iclou  raifon,  Hat  naa  fiTam  rtftrtttr  ai  ttfi- 
tttaam  >aru  .  jti  tttam  ai  fraragatrvai  coiijaitaimii  ,  ut  pri. 
m>tta*iMta  ntc  ttfiat  infra ,  mjia.  aalath  fil  niait» 


Mil  fttttm  jitaadàm  ;«i  fetiptam ,  jti  ttiam  fttaaHim  line* 
ftium  ttajMiiuJtmi.  C.  M- 

f  A  t  T.  1 1  ii .  de  foui  laye.  Ht  dam  mai»  fît  fa&A  fut  lirt 
tttttuti»  t  jttat  fi  tanfiit  ia  tanil  fitu  Aartuii.  C-  M. 

^AliT.  Ilo.  n'uni  aucunicoijtis.  trf»  tua  pt/fatt  Itf-nt 
irrvirrm  in  ttflamtnl»  ttmmaui ,  aiji  traajtat  tn'ermam  aHm 
tnltr  wvu,  at  ».  fty.  C.  M.  ».  217. 

t  An.lil.  que  ce  foit  guii  fi  hatitaat  fihum  mtri- 
bunium  &  fattuw itaalmtm  maïaam  ta  fa/umaaaitt.  ptatti.-. 
riaiar  fiât  littrufttut  tanltftl  aa  -jaltai  dtnan»  !  KrJ}.  a»-- 1 
fit,  auta  toaturrit  j»>  tammuMc  fj-  m»  ita.uttadtaii.C  M. 

Hac  vtraat  fi  filial  itetiat  vivtmt  pant  &  main ,  ntn  jt 
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ANciiMNtt  peuvent  faire  dons  rrrotuels  fie  ynels  entt'eulx 
Co  y  ïumi*.  tous  leurs  meubles  fie  conquefts  immeitbles  faits  da- 
tant leur  mariage  »  pour  en  jouir  par  le  furvivant 
(a  vie  durant ,  en  faifanr  inventaire  &  prifée  des 
biens  meubles  fie  conquefts  immeubles  après  le  décès 
de  l'un  dcfditsconjoinéb,  &  en  baillant  caution  de 
tendre  l'cfUmorion  de  la  moitié  défaits  biens  félon 
ladite  prifée  par  le  furvivant  aux  héritiers  après  l'on 
«efpas.  Aufli  â  la  charge  de  foui  tenir  fie  entretenir 


COUTUMES 

,  de    furvivant  fâifî  au  moyen  dudîâ  don  »  fie"  en 
intenter  fie  défendre  le  poilefloire. 

C  C  X  X  1 1.  Donner  fie  retenir  ne  vaut  pas,  com-  vtamr  & 
me  qui  donneroit  aucun  héritage  ou  aucune  chofè  rittmrin* 
mobilière ,  fie  que  ce  neantmoins  il  la  rerienfift  fie 
en  jouift,  tel  don  eft  nul  fie  de  nulle  valeur.  Toutes- 
fois  ainfi  que  dclïùs  cft couché,  l'on  peut  donner  Ces 
b*n»g«  ou  partie ,  fie  en  rer  enir  à  foy  l'ufufruiét  d'i- 
,  fie  telle  donation  vaut  :  car  par  la  rétention  de 


les  héritages  en  bon  eftat ,  fie  payer  les  charges  d'i-  l'ufufruiét  le  donataire  en  eft  fiifï.  Et  n'eft  pour  ce 

ceulx  durant  la  vie  dudiâ  furvivant .pourveu  que  tenu  ledit  donataire ,  (îbon  ne  |;iy  fcmble,  entrer 

fur  la  portion  des  biens  dudit  trefpafte  le  furvivant  en  foy  du  feignenr  féodal  fi  ledit  héritage  eft  rend 

accomplita  leteftament ,  obfèques  Se  funérailles  du-  en  fief,  ou  payer  les  cens  au  feigneur  cenlier  s'il  eft 

dift  tTcfpaflé,  payera  en  commun  lefdites  debtesfic    tenu  en  ccnfîve,  en  manière  qu'il  -'—  r~  

baillera  caution  du  refte  de  ladite  portion  félon  la-  dit  fie  réputé  feigneur  fie 
■dite  prifée.  Et  en  ce  fàifant  fera  fie  démontera  iceluy 


CHAPITRE  XIII. 
Des  Donations  faifles  en  Mariage. 


d.MMti*nt  C  CX  X  1 1 1.  TT  Ommes  fie  femmes  tant  nobles 
Xi 


J&mrr„kUur,  t  XX  que  roturiers  ayans  planeurs  çn- 

tnfMtt ,  e>  fa.  fans  |  en  peuvent  marier  aucuns  fie  leur  donner  lie- 
tutti  it  t»f-  tirage  ou  meubles  tels  qu'ils  verront  i  faire ,  en  re- 
t*T"T*  nonçant  à  la  fucccflîon  de  leutfHits  pere  fie  mere,ricnt 

telle  donation  fie  renonciation ,  fans  ce  que  lefdits 
enfant  puiflcnt  plus  retourner  ès  fucceffions  de  leur£ 
dits  pere  fie  mere  ,  pourveu  quededroiâ  elle  ne  fe 
puiflè  quereller  i  toutesfoit  pourront  venir  à  fûc- 
«ceffion  en  raportant  les  choies  données. 


C  C  X  X I V.  Quand  pere  fie  mere  ont  donné  en 
mariage  ftifant  à  leursenfans  aucuns  biens  meubles 
ou  immeubles ,  fie  lefdits  pere  fie  mere  vont  de  vie 
à  ttefpas ,  fie  lefdits  enfans  n'ont  renoncé  1  la  fuc- 
cc/iion  de  pere  Se  mete ,  fie  ils  veulent  tetourner  i 
partage ,  lefdits  enfans  ou  leurs  héritiers  feront  tenu* 
de  rapporter  ou  moins  ptendte  chacun  à  leur  regard 
ce  qui  leur  a  efté  donné  en  leutfdits  mariages ,  faut" 
les  fruifts  fie  nouiruures  dont  ne  fera  fait  ; 
porr. 


un  tap- 


CHAPITRE  XIV. 


T>es  Donations  Tejlamentaires ,  (?  four  caufe  Je  mûrt. 


Tnfmttu*  CC XXV.  apv  N  ne  peut  inftituer  héritier  ou 
ibtrùur  »'«  Vy  fubftituer  par  teftament  fie  ordon- 

nance de  dernière  volonté  n'autrement  :  car  inftiru- 
tion  d'héritier  n'a  lieu  félon  la  couftume. 

C  C  X  X  V  I.  Aucun  ne  peut  eftte  héritier  fie  lé- 
gataire (  *)  d'une  me  fine  peTfonne. 

C  C  X  V  II.  Un  reftament  efeript  (  t  )  ou  flgné  de 
la  main  du  teftateut  eft  valable  comme  celuy  qui  eft 
reccu  pat  deux  notaires ,  ou  un  agraire  &  deux  té- 
moins. 

C  C  X  X  V 1 1 1.  Les  exécuteurs  du  reftament  font 
faifis  des  biens  meubles  fie  héritages  du  teftateur  juf- 
ques  à  la  valeur  fie  accompliftèment  du  teftament ,  fie 
peuvent  dedans  l'an  de  la  mort  du  teftateur  prendre 
fie  intenter  complain&cs  fie  autres  procès  pour  raifon 
de  ladite  exécution. 

C  C  X  X 1  X.  Lefdits  exécuteurs  qui  ont  prins  la 
charge  peuvent  dedans  l'an  fie  jour  du  ttefpas  du  te- 
:  convenus,  fie  doivent  relpondrc  comme 
des  debtes  fie  chofes  mentionnées  audiû 
ne.  Et  aufli  peuvent  fie  doivent  faire  bail  fie 
délivrance  des  legs  aux  légataires  ,  fie  après  lefdits 
legataites  en  font  fie  demeurent  faifis.  Et  leur  loift 
en  intenter  fie  défendre  routes  aérions  poflêfïbires, 


liai. 
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ExtfttMTl 


petitoires ,  perfônnelles  fie  autres ,  pourveu  que  le 
teftament  foit  efeript  ou  fïgnédu  teftateur,  ou  paflè: 
par  notaires  ou  aunes  ayans  de  ce  faire  puifTance ,  les 
fôlennitez  en  tel  cas  gardées. 

CC  X  X  X.  Le  mort  (àifîft  le  vif  (on  plus  pro- 
chain héritier  habile  i  luy  fucceder. 

CCXXXI.  Meubles  fie  conquefts  immeubles 
roturiers  font  reputezd'uncmefme nature  fie  condi- 
tion. 

C  C  X  X  X 1 1.  Il  loift  i  routes  perfônnes  foit  hom- 
me ou  femme  par  teftament  donner  tous  fie  chacuns 
fes  meubles  fie  conquefts  immeubles ,  le  quart  de  fes 
propres  tenus  en  cenfîve ,  lequintdes  tenuzen  fiefs  à 
celuy  qui  bon  luy  fcmblera.  Et  fî  par  ledit  teftament 
il  donne  de  fes  propres  oultre  ledit  quint  fie  quarr , 
relie  donation  doit  cftre  réduite  fie  remife  i  iceluy 
quint  fie  quart. 

C  C  X  X  X 1 1 1.  Aucune  perfonne  cftant  malade 
de  la  maladie  dont  elle  va  de  vie  â  ttefpas,  ne  peut 
faire  donation  entre  vifs ,  fie  fî  la  faiét ,  relie  donation 
eft  faiére  fie  réputée  pour  caufe  de  mon  :  finon  que 
ledit  donateur  fuft  vivant  trente  jour  s  après  ladite  do- 
nation :  Auquel  cas  elle  feroit  réputée  faiâe  entre 
vifs. 


.  i 


Le  mtrt  fsifii 
i*vf. 

M  tulle,  e> 
immt*b!ei  ra~ 
»r.\-ri  fm  dt 
même  -t. 

Ce  que  l'tm 
ftu:  :,e,utrf*r 
ttfkatunt. 


C tniititmi 
rt'u-fe,  ftur 


que: 
/«(  réfutée  ta- 
trt.v./i. 


feji  mettent  frtmerutuit  :  dixi  en  coHjuttmdimtm  Panfienfem  , 
mrt,  tf.Chappmui ,  li+ra/ttiuido  tU  nuttémi  Vtifmum ,  ht.  ». 
num.  9.  cr  ùk.  3.  m  etaj'uttudiium  jt*dee*vt»jem  ,  t*p.  : 
Itt.  ».  »nm.  f.  Dixi  Mcaux.  art  i?.  &  Amicnt,  art.  lot. 
Uem  MeJiiuut .  co  la(<olUlle  fur  Taniclt  i  f  f  7.  de  fjociepoe 
Coutume  dt  Paris,  &U  Rochelle,  art.  41.fi**.  «cc'dt  la 
IIIN  tu  Ion  de  l'article  114.  de  U  Coutume  de  Paris,  en 
t'clprce  duquel  par  le  drecs  du  dernier  des  enfans  ,  les  cho- 
ir-. Ibnt  réduite*  au  point  cjue  le  don  mutuel  pouvoit  avoir 
lieu  t  n;u  le*  conjo.nts  prie  &  merc.  Il  y  a  eu  Arrell  confir- 
matir  du  don  mutuel  donné  en  la  Coutume  Je  Tours .  le 
Lundy  ij.  May  U»J.  en  U 


A.  Odefpiing  Se  de  Cornoaillcs ,  rapporté  par  du  îrefnc  en 
fuj  Journal  des  Audiences  du  Parlemear,  livre  premier, 
dup.  f  f.de  l'édition  de  itft.  J.  B. 

4  A  n  t.  ut.  héritier  le jm- aire.  Par  Arrcft  du  ro.  Fé- 
vrier r  {.<  f.  a  été  confirmé  le  Icp  lut  aux  enrans  Je  l'un  de* 
héritiers  en  ligne  collatérale.  T.  C 

f  Ait.  117.  Un  teftament  efeript  ou.  Ute  ultenutiv» 
qutmvii  reprit*,  f.  Jtqueiui  v*ldt  e*tluf*  tfi  &  videtur 
rejilvend»  in  teputam  ut  qul/tripeur*  heAttl  WÉtmW ,  faite  m 
tmmnt  prtttuium  tril  Je  -jiritatt  ftriptmt  {V  quad  jmt  f*8t 
ttjlumenti  (impltti  ttftfiiàituaW.  dt  ufitmtMtù.  C  M. 
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C  C  X  X  X  I  V.  La  cognoiflance  d'exécution  de 
teftament  apparient  par  prévention  aufli  bien  aux 
juges  laiz  comme  aux  gent  dTglifcf  a  ). 
JH*»1**""     CC  x  x  X  V.  Si  les  exécuteurs  du  teftament  d'un 
^ùr,[  trcfpairc  elloient  refulàniou  dclayans  de  faire  bail  Se 

délivrance  Se  bailler  la  faiiinc  Se  portcu'ion  aux  léga- 
taires des  legs  à  eulx  faitli  par  ledit  rrcfpafTc  ,  nu 
qu'iceulx  excciiteuri  fuflcnr  demourans  hors  la 
rifdiâinn  ordinaire ,  en  laquelle  ledit  reflateur  eft 
defvie  ,  où  leschofes  léguées  (ont  allifes:  En  ce  cas 
lefdits  légataires  pourronr demander  &  avoir  leldirs 
bail  &  délivrance,  poflè (lion Se  faitîne  au  juge  de  la 
jurifdiétionen  laquelle  Irdir  teftatcur  eft  deïvi,  où 
les  choies  léguées  font  aflifes  &  lîtuées. 


CC  XXXVI.  Tuteurs , curateurs , gaigées dt-  A kcii nttiÉ 
glilc,  receveurs,  cxccitcuts de  rellament  Se  autres  Cuuiui'1'' 
fub|cétsà  rendre  compte,  font  creus  par  ferment  de 
leurs  mi'es  pifques  à  cinq  fols  en  chacun  article  fans 
quittance  des  chofes  concerna™  leur  adminiftration  , 
f<  qu'il  (bit  vrai-lèinblable  qu'ils  les  ayent  baillez 
fans  fraude. 

C  C  X  X  X  V  1 1.  1!  n'eft  requis  faire  infînuarlon  K*'£ 
ou  lignification  des  dons  Se  dilpolitionsfaicV  tant  en-  ' 
tre  vifs  que  par  rtrtamenr  ou  donarion  faute  pour 
canfc  de  moir,  à  quelque  valeur  que  (oient  Se  fc 
puifTcnt  monlier  les  chofes  données  ,  kguées  ou 
difpoiées. 


CHAPITRE  XV. 

Des  Douaires. 


Dm  Jtu»in  C  C  X  X  X  V  1 1 1.  /~\  Uand  aucune  femme  'oit 
wmur ,  <*>  noble  ou  toturiercelt  ron- 

fu»iiléli€*.  j0jnC^epar  mariage,  &  par  le  ttaicic  n'y  a  aucun 
douaire  prefix  ne  conventionnel ,  ladite  femme  par  la 
couftume  eft  douée  de  la  moitié  de  tous  les  héritages 
que  le  mary  avoir  lors  de  la  confommation  dudict 
mariage  ,  Se  de  ceulx  qui  depuis  luy  adviennent  de 
perc  Se  mère,  ayeule ou  ayeulefie  autres  alccndans, 
pourd'icelle  moitié  jouir  par  ladite  femme  fa  vie  du- 
rant ,  en  fouftenant  Se  acquittant  les  charges  que  doi- 
vent iceulx  héritages  durant  le  temps  dudiét  douaire  , 
Se  eft  ladite  femme  faille  dudit  douaire  qui  eft  appelle 
douaite  cotilhimicr. 
C$*wtfln-  C  C  X  X  X  I  X .  Quand  par  le  traicM  de  mariage 
f"'  f  ""  y  a  douaire  prefix ,  les  femmes  ne  peuvenr  avoir  aurre 
d»4*m-  douaire ,  (mon  qu  il  toit  rxprcOcment  dir&  déclare 
par  le  contiad  que  lc(dites  femmes  (e  pourroienr 
prendre  au  douaire  cou  (tumicr  à  leur  choix  &  ele- 


tftlHt 
HTIy 


clion  ,  auquel  cas  pourront  choifîr  Se  non  aurre- 
menr ,  Se  le  doit  le  douaire  coulhimicr  demander, 
Se  ju'ques  à  ce  qu'il  (bit  demandé  n'eft  deti. 

C  C  XL  Le  douaire  de  la  fem  me  noble  ou  non    """j)  *f 
noble  loit  qu'il  foit  prefix ,  convennonnel  ou  couftu-       »',,*  '  .  >.- 
micr  eft  pcrfonnel  (  h  ),  linon  que  par  le  mariage  vt»u  au  tut- 
faitànt  ladite  femme  euft  cfté  douée  d'aucun  douaire 
pour  eftrc  propre  héritage  d'elle.  Auquel  cas  ledit 
douaire  fbnift  nature  de  propre. 

CC  X  L  I.  En  traiclc  de  mariage,  auquel  n'y  a     D"  *Tb.' 

J     I  .1  •  1  *        MU  f  Al  M  (.'■  J 

convention  de  douaire,  &  le  mary  n  a  aucuns  pro-  tfrtmiittrt 
près  héritages ,  la  femme  aura  pour  fon  douaire  le  ;»<»• 
quart  des  conqucfls  de  la  poirion  des  heritiets  du 
trcfpaflé  en  ulufruiét ,  en  payant  les  charges ,  &  s'il 
n'y  a  conqnefts  {c  ) ,  aura  la  quarte  partie  des  meu- 
bles de  ia  portion  des  héritiers  du  crcfpallc  à  perpé- 
tuité dcduiéb  les  debtes. 


CHAPITRE  XVI. 


Des  Droits  de  Succejfions. 


Ï»  mtuk'tl 
&  rtturri  ci 
Jutttdt  tf*U- 
Hum  MM  fi 
dirtSi  <fH4  ta!- 
lattraU. 


Ptepra  at 


tafrif.niatim 
u  ii<«  in  dirt- 
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N  ligne  ducde  en  héritages  ro- 


CCXLII. 

ruriers  Se  meubles  fucccdcnt  cf 
gaiement  tous  hetiticts,  &  n'y  a  prerogaiivc  d'aif- 
neelle.  Et  pateillcmcnt  en  ligne  collatérale  fuecc- 
dent  efgalcmcnt  malles  Se  femelles  en  pareil  degré 
efdits  meubles  Se  herirages,  (bienr  nobles  ou  non 
nobles. 

CCXLIII.  Propres  héritages  ne  montent  par 
fucccllîon aux  peic ,  mere ,  aycnlcou  ayculc Se  autres 
aicc.rnl.ins  en  ligne  directe. 

C  C  X  L 1 V.  En  ligne  directe  rcprcfcmaiion  aura 
lieu ,  (bit  qu'elle  foit  expietîcment  accordée  ou  non 
par  lefdits  père,  mere  ,  ayeul  ou  ayeule  confiant  leur 
niari'ge  ou  par  l'un  d'eux  le  mariage  dillblu. 

CCXLV.  Les  nt'pvcux  collatctaux  ex  ttnjHi 
firentt  d'aucun  trefpallc  fins  h  îr  de  Ion  corps, 
préfèrent  Se  excluent  en  la  (ûccellion  duJkr  rrefpalfé 


leurs  oncles  Se  tantes  ,  fierrs  Se  (brurs  conjoints  ex 
HiioUrtre  d'iceluy  rrcfnaftc  (  ti). 

C  C  X  LV  I.  Enf.insb.  ftatdsne  fuccedent.  tit*rii  ni 

CC  X  L  V  1 1.  Enfans  baftards  pcuvcnr  dfpofer  f»f^">- 
de  rous  leurs  biens  en  leurs  telhmens  Se  entre  vifs, 
6e  a  eulx  peuvent  fucceder  leurs  enfans  iilûs  en  ma- 
riage. 

C  C  X  L  V 1 1 1.  Qund  pere  Se  mere  ,  ayeul  ou      D»  tt-w 
ayeulc  ou  l'un  d'eulx  donnent  aucune  tliofe  en  traide  *-""»j>' 
de  mariage  à  leurs  enfans  ou  à  aucuns  d'eulx  pour  **"*■ 
eftrc  leur  propre  héritage,  Se  le  donataire  va  de  vie 
a  trefpasfàns  héritier  en  dtoicle ligne, delaillàns  pè- 
re ,  mere ,  ayeul  ou  ayeule  ,  ou  des  frères  &  autres 
parens  en  ligne  collatérale ,  à  iceulx  parens  eu  ligne 
diredererourneront  les  héritages  par  eulx  donnez  au- 
dia  .lct.ir.il ,  Se  en  leur  définie  aux  plus  prochains. 

C  C  X  L  I  X.  Représentation  (e)  n'a  lieu  en  liiccef-    Sws  jb<.'.'" 


■  Ait.  i|f  aux  pcos  d'fcplilc.  !t!t  tft  vtiui  mm  <tuj 
tpHetfi  I""  P*>*H  Tahti  'M  imii  *4  forum  Jrnurn ,  $4f»  no- 
mljtsjut  trrm  p>ti.  '•  tfism  Amrrlut  imdex  fttml*rii  rtjmfcit 
h*r  it  ti  efiam  $Mit  {stttd*ttt  fnviurvi  ad  juditti  tcUJU- 
flirot.  C-  M. 

|  A  »  T.  140.  eft  pfrïoiuic-1.  Hm  fatum  rifrrûm  malrrrii , 
JidttiamnfrtHu  fitaram  ad  y  moi  m»  traitfu  mfi  ixtrttfim  il 
'8mm  (il  l  tamta  fî  totfijlat  m  eerta  fumma  tmdtta'Hm  mam 
ftr  arrt/lam  tfmed  a*»  irutimr fa/i;dar*  vidm»  C.  M. 

(Ait.  ni'  s'il  o'y  a  conqticfts  £*rd  f  y  i  con- 
que  1 1  ^  6i  meubles  ,  fié  vtJua  mavktt  haktrt  yuanat*  mr'i 
hum  ta  ftrfttuw»,  ^uam  ] Mariait»  MCjmfuuium  tmmeaitiup» 


ad  vtttm  t  Crrti  vtdttar  tltffie  vidât  ,  auta  fi  nrhit  ftiffrt 
i  ■!■'  ,  ■  -m  m  {$•  emma  manjîflint  m  molilikm  maki  tl*>  tJft. 
rtt.  C.  M. 

I  Ait.  >4f.  .!  .  '  iv  trevfaflr.  S*ai  »>••  r  ■  qtunt  au»: 
meubles  At  conqueth  immeubles  :  ;>'•<  dt  burj/n  ttx.  j.  Jj$, 
infra,  taJ.çr  (inrraiuai  nnfmttu.  (Sail  ta  f  M. 

«Art.  i4«  Kepréfrorarion  tmttiffda fimt'itir,p-*r». 
tatunr  Jrc'us  a>"n  l.  e'um  tHa  etmiurnt  tupUittai  vmctiii  mira 
film  trattum  ut  jmprà  •  taf.  (fm  aatandnm  fjMod  t/ui  Jrmtt 
ri  ia  rrmaj  ,  ne  n  fatfmu  ampîiHl  pvmfri  n:;'i  mm  Me  (H/ut 
jMC<rfuiuaiilMrfejmitM  t,  mlt.C.  4* (ait.  C  M. 
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COUTUMES 


c  o  u  Vvutt  'lon  ^e  ''Sne  ">Hatt«le  »  Cnon  Ju  confentement  de 
tondtttnu  n-  '«us  ceulx  q»'  y  ollt  inttrreft. 
fT,f.nt*t,m  m     C  C  L.  Les  nepveux  Se  niepees  (*,)  en  directe  li- 
wmmttBtÊ^  gne  comme  reprefentans  leur  pere  «Se  mere,  fuece- 
dent  à  leur  ayeul  ou  ayeule,  tant  es  héritages  féo- 
daux que  cenluels  en  tel  dt oiû  &  prérogative  qu'euf- 
(ent  faiétou  peuft  faite  leur  pere  Je  mere, s'ils  euftent 
(urvelcu  leuriiit  aycul  ou  ayeule. 
Ptef'n  fui.     C  C  LL.£u  fucccllion  de  ligne  collatetale  d'heri- 
%t*tUI>t«:    tagespropresonn*ategatdàlaconfanguinité&  pro- 
ximité de  lignage  :  mais  feulement  à  la  delcenduc  Se 
(bûche ,  dont  les  héritages  font  defeendus  Se  adve- 
nus ,  &  à  iceulx  héritages  propres  ne  fuccedent  les 
plus  prochains  en  degré  de  confanguinité  :  mais  feu- 
lement cculx  qui  font  de  la  ligne  ,  dont  Icfdits  héri- 
tages procèdent ,  reftrtitd»  fnttrn*  pattrnu ,  ($  ma> 
termu  mattrms. 

T)i  trnifift*.  CC  LU.  Quand  aucun cftexecuté  par  juftice  Se 
(es  biens  déclarez  confïfqucz  pour  fes  démérites ,  fes 
bitns  &  héritages  font  acquis  &  coutifquezau  fei- 
gneur  hault  |ufticier ,  en  la  jutifdiâion  duquel  lef- 
dirs  biens  Se  héritages  font  trouvez  &  aflîs ,  à  la  char- 


tionJ.iuntdu 


:  jufques  à  la  valeui 


ge  de  payer  les  debtes  Se  hypothccqi 
&  .niflî  tlu  douaire  de  la  remme  ju 
dcldits  biens  Se  héritages. 

C  CL  II  I.  Le  feigneur  bas  jufticier  prend  fut 
ladite  conHfution  pareille  fomme  jufques  à  laquelle 
ilajuftice. 

C  C  L 1 V.  La  femme  condemnée  Se  exécutée  pour 
fes  démérites  ne  confiique  les  meubles  Se  conquefts 
immeubles  qu'elle  Se  fon  mary  ont  lors  de  ladite  con- 
densation Se  exécution ,  ains  démolirent  aux  héri- 
tiers de  ladite  femme  (*). 
Dm  Jr.ii  it  C  C  L  V.  Si  aucun  va  de  vie  à  rrefpas  fans  hoir, 
4tn>t'tn<t.  au  f-jgneur  hault  jufticier  appartient  fa  fucceflion  de 
ce  qui  eft  en  fa  jufticc ,  finon  que  le  ticfpaflc  fuit  aul- 
bain. 

vu*™  dm  W-     C  C  L  V  L  Les  vefves  des  baftards  &  aulbairu,  ne 
»       perdent  leurs  douaires  Se  eomraunité  de  biens. 

CCLV1I.  Un  enfant  émancipé  Se  mis  hors  de  la 
puuTancc  de  fon  pere  peut  venir  es  fucceiSonsdeief- 
dits  pere  Se  mere ,  en  rapportant  ce  qui  luy  a  efté 
donné  par  l'émancipation ,  Se  fans  ce  qu'il  foit  tenu 
rappotter  les  friiicrs  qu'il  en  a  pet ceuz ,  Se  peut  cftte 
farcie  ladite  émancipation  par  fon  pere ,  tant  eh  la 
preicnce  qu'abfence  dudiâ  enfant. 
Ttrt&mm     CCLVIII.  Quand  aucun  enfant  va  de  vie  à 
wttf^uSm  CTC^f>as  dclaiffànc  fes  pere  Se  mere,  ayeul  ou  ayeule 
mtîîiulr".      °v  l'und'eulx  Se  plusieurs  frères  Se  fœurs,  en  la  fuc- 
ceilion  de  fes  meubles  Se  conquefts  immeubles  par 
luy  fiùcis  viennent  fes  pere  &  mere,  ayeul  ou  ayeule 
&  chacun  d'eulx  ou  autres  afeendans ,  pluftoft  que 
les  frères  &  feeurs  dudit  enfant  trelpaflé. 
Hiriiitt/Sm-     c  C  L I  X.  Un  qui  sert  porté  héritier  (îraplement 
faL£lisfl[     en  une  luccf'^on  m  torcloft tou*  autres  qui  Ce  leront 
portez  héritiers  fous  bénéfice  d'inventaire,  &eit  ré- 
puté ptincipat  héritier. 
Urriupfi*.     C  C  L  X .  Héritage  féodal  baillé  a  cens  cft  réputé 
etns  hVaua  *,  ccn'i,c'  cn  'a  fucceflion  du  preneur  qui  l'a  prins  â 
M«w«i/«rf!  cefte  charge ,  Se  comme  tel  fedoit  partir  entre  fes 
héritiers  aptes  fon  trefpas ,  combien  que  le  bailleur 
dudicr  héritage  le  tienliften  fief. 

C  C  L  X 1.  Héritage  féodal  prins  â  rente  â  tous- 
jourfmais ,  à  vie  ou  â  long  temps  fepartift  Se  divife 


comme  féodal  entre  l'héritier  du  preneur ,  alnfî 
qu'entre  l'héritier  du  bailleur  :  fuppofé  que  iccluy 
bailleur  cn  euft  rerenu  a  luy  la  foy. 

CC  L  X  IL  Rente  continuée  fut  l'héritage  féodal 
eft&  fortift  relie  nature  en  fucceflîon  comme  ledit 
héritage  féodal  :  fuppofé  que  ladite  rente  ne  fuft  in- 
féodée, pourveu  que  ladiic  tente  m 'cuit  cftéconfti- 
tuée  (bus  faculté  de  réméré  ;  auquel  cas  les  heririers 
y  prendront  comme  en  chofe  mobiliaire  durant  la- 
dite faculté ,  fi  elle  eft  racheptéc  dedans  le  temps  de 
réméré. 

CC  L  X  1 1 1.  Héritage  acquis  par  aucun  eft  faiét 
propre  aux  enfans  Se  pofterité  (c)  de  l'acquéreur 
après  (on  rrefpas. 

C  C  L  X I V.  En  une  rente  foncière deue  Se  confti- 
tuée  par  bail  à  rente  d'hetitage  ,011  à  maifon  Se  ma- 
noir ou  mafurcs  &  apparence  de  manoir  &  vol  de 
chapon,  fi  aucun  en  y  a,  alentour  leuleincnr,  le 
fils  aifné  pourra ,  fi  bon  luy  (ëmble ,  prendte  ladite 
rente  pour  Se  au  lieu  de  manoir. 

C  C  L  X  V.  Toutefois  fi  rente  foncière  eftoit  deue 
&  confirmée  par  bail  à  rente  faict  d'aucuns  hérita- 
ges feodaulx  eftans  en  diverfes  pièces ,  le  fils  aifné 
s'il  y  a  manoir  ou  apparence  de  manoir ,  prendra  en 
ladite  rente  au  lieu  de  manoir  ce  que  pourrait  vallnir 
iccluy  manoir  Se  vol  de  chappon ,  à  le  prifer  Se  efti- 
mer  eu  regard  à  la  valeur  des  amies  terres  redeva- 
bles de  ladite  rente ,  fans  avoir  regard  aux 
qui  y  feraient.  Et  le  furplus  fc  partira  corair 
héritage  féodal. 

C  C  L  X  V I.  Inftitution  &  fubftitution  d'héritier 
n'a  point  de  lieu.  Et  au  regard  d'exheredarion  elle  eft 
permife  es  cas  &  pour  les  caufes  contenues  cn 
droicî. 

C  C  L  X  V 1 1.  Quand  aucune  perfonne  entre  en 
religion ,  Se  avant  fa  profcflîon  elle  ne  difpofe  de 
(es  biens  meubles  Se  héritages ,  Cet  prochains  parens 
y  fuccedent  comme  pat  mort  naturelle. 

C  C  L  X  V  1 1 1.  Nepveux  conjoinch  de  pere  & 
de  mete  en  un  mefroe  degré  Se  proximité  fuccedent 
àleuts  ondes  ou  coufins  par  refte;  fauf  qu'es  héri- 
tages feodaulx  les  mafles  forcloyoicnt  les  femelles 
en  pareil  degré ,  ainfi  que  dcflus  eft  dit. 

C  C  L  X I X.  En  fucceflion  collatérale  on  peut  eftre 
héritier  &  donataire  par  contrai»  faiâ  entre  vifs. 

C  C  L  X  X-  Aucun  ne  peut  eftre  contraint»  foy 
porter  héritier  de  fon  parent  trefpaiTé  fi  bon  ne  luy 
îëmble.  Audi  ledit  parent  habile  â  lucceder  qui  ne  le 
feroit  comme  héritier  immifeé  en  la  fucceflion  du- 
dit trefpalTé  a  quarante  jouis  de  terme  pour  délibé- 
rer Se  déclarer  s'il  Ce  venir  porter  héritier  ou  non 
d'iceluy  fon  parent  rrefpaflé ,  apièi  que  pour  ce  faire 
il  a  efté  requis  Se  interpellé  pardevant  ledit  juge. 

C  C  L  X  X  L  Moulins  aflîs  fui  bafteaulx  en  ri- 
viere  qui  Ce  peuvent  mouvoir  de  place  en  autre ,  pa- 
reillement moulins  à  vend,  fauf  le  pied  &  bourdon, 
font  reputez&  cenfez  meubles &chofes  mobiliaircs. 

C  C  L  X  X  1 1.  Toutes  rentes  créées  par  bail  ou  li- 
citation  d'héritages,  font  cenfées  Se  réputées  fon- 
cières. 

C  C  L  X  X 1 1 1.  Tous  fruich  pendans  font  héri- 
tages ,  finon  en  matière  de  fucceflion ,  après  que  la 
vigne  eft  liée  (  d  )  les  fruiâs  d'icelle  vigne  pour  l'an- 
née font  repuiez  meubles  en  la  prevofte  d'Orléans 
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»  Art.  ifo.  L«s  ntpTciuc&niepct».  &p/Hîsrtpr*fnt4i 
flUrim  ttitm  etntra  pttrtui  in  jurt  primqtMtmrt  u  dixi  in 
ta»/.  PsrtJ.  <  ).  vtl  4.  C.  M. 

i  A  H  t.  i  (  4.  de  laiiitc  femme,  lmtttigt  dt  mtlihtm  ult- 
tuww  fîtii  :  •:>■>*  jtmmuMur  t*uj*tt*iintm  inci  in  mmiirr 
httrijt  tkmii'Umm.  ttnl.  in  I.  mtrcutrti,  C.  Ut  •vtSn*!. 
temmiff.  ftd  tj»o*d  imn—iilm  tjntjùa  ntttmdttnr  ttnjnttnd. 
Ixi  m  ,j no  [un  f*n'.  C,  M. 

t  A  »  T.  l<r,  enfint  &p  Itctîié.  Km  rrg*  jmiuftnmjat 
fnta  tolUltraidm  m  Utm  *iiutnmi,.  fnc.  ufrs  j.  *,t.  nt. 


I  &ftc  lue  tonfntt.  minus  rrttJit  i.iwre  t  immuni ,  qn*m  tonf. 
ttmf.  «.  jxx.  &  Sttftnfi,  j.  m.  C  M. 

<  Ait,  17}.  apr«  que  ta  vigne  ett  lice.  Son  fnfiù-it  tjft 

i  fifUut  itttti  :  ftd  fi  jftn  Ça  ttnfttur  mttiit ,  nnmttnm  tft  tigat* 
Q.  non  ultra.  JohaM.  Ipttus  uni  ttmfort  Ludo.  tz.  fmt  doHor 
aSn  rtftnt  i»  fart  tivut  in  AtaJtmia  Parifitaji:  CT  ttnji- 
Uariut  Mtdioiantn  ii  ty  fui  Trantijt»  frima  frtfti  in  fenatu 
Rhoiemaftnfi  :  i»  1. 1.  i.ftrvi  appiflatitnt.  nu.  14s.  tum.  1. 
/ta.  f.  ad  JjSa.  ptr  L  1.  |.  bac.  vtrta.  f.  <jnad  a  m/a  M 
lurti.  C.  M. 
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D'ORLEANS. 


fhmti  iivtyu  Se  anciens  refaits  d'iccllc,  audcça  de  larivictc  du 
fmi  rtpM**  Centc. 

mmHrj  <3  ç  LX  XI  V.  Les  rentes  dencs  par  le  bail  f.iict 

b,rii.7,"/mZ  d'aucun  héritage  à  tittre  de  rente  fooa  fac.de  de  tc- 
r*X/4-  meré  ne  (ont  cenfees  &  réputées  meubk* ,  ains  dc- 
M»  mourent  héritages. 


CC  LX  X  V.  Tdu  eifois  parce  que  dcfliiselt  du,  A  ne  rmai» 
on  n'entend  aucunement  deiroger  aux  ordonnances     JJ        *  i' 
des  bmithcn,  touchant  la  lucccilion  des  eftaux  def  yfM  i«j 
dites  boucheries,  etu/aels  ieculx  bouchers  fuccedenr  dth*ann<. 
félon  IcJuircs  ordonnances  qui  demourcront  en  leur 
forme  &  teneur. 


CHAPITRE  XVII. 


Des  M&ùtrts  àe  Rctraift  Lignager. 


thtraHtignt-  CCLXXVI.  /^\Uand  auain  vend  Ion  propre 
.(»  V^heritage,  renie  ou  hypothec- 

'"*"""' °"  o„e  fur  iceluy  à  aucune  perlonne  cftrangc  de  la  h- 
gnC  ,  (bûche  Si  forchaige  dont  I OJ  eft  venu  ledit  hé- 
ritage ,  il  loift  par  eouftume  au  parent  du  vendeur 
ilTu  3c  defeendu  de  ladite  ligne ,  fouche  Ae  torçhaige 
dont  nieut  ledit  héritage ,  demander  &  requérir 
dedans  l'an  Se  pur  à  avoir  par  retrait  iceluy  héri- 
tage ou  tente  ,  en  tembourfant  iceluy  accepteur  du 
fort  principal  qu'il  en  aura  p.iyé  5c  baillé  ,  &  de  fes 
loyaulx  coulis  Se  miles. 

C  C  L  X  X  V  1 1.  Si  celuy  qui  aura  rcrraiét  ledit 
héritage  le  retend  a  prrfonne  elkratigc  de  ladite  li- 
gne ,  tcfdits  parens  delcendus  de  ladite  ligne  dont 
nicur  ledit  héritage,  le  pourront  parcillcnicut  de- 
mander Se  avoir  par  retraict  dedans  l'an  Se  jour  de 
ladite  vente  ,  comme  delfiis  eft  dit. 

CCLXXVI  II.  Toutesfois s'il  advient  qu'un 
frère  ou  fecut  (  *  )  vendent  à  perfonne  eftrange  l'hé- 
ritage acquis  par  les  perc  ou  merc,  &  a  luy  e  KM  par 
la  fuccemon  de  fefdits  pere  ou  mere.  Le  frère  ou 
(œur  dudidt  vendeur  Si  fcsenfanslc  pourront  avoir 
par  retrait  dedans  l'an  &  jour  de  la  ven?e  :  mais 
les  oncles  Si  coulîns  dudit*  vendeur  ne  le  pourront 
avoir  par  retraict,  linon  qu'il  fuit  delcendu  de  leur 
eftoc,  fouche &  ligne  (  t).  Et  pareillement  de  l'hé- 
ritage acquis  pat  pere  ou  mere  par  eulx ,  ou  l'un 
d'eulx  baille-  »  leurs  enfants  en  avancement  de  fuc- 
celîion, li  l'enfant  i  qui  il  eft  baill«£  le  vend,  le  frère 
ou  lirur  du  vendeur  ce  fes  enfans  le  pourront  avoir 
pat  retrait!  dedans  l'an  &  jour  de  la  vente. 
U  flm  *'<-     C  C  L  X  X  l  X.  Celuy  dcfdits  paietu qui  premier 
tinufi  fif"i  fiiît  fes  diligences  pour  avoir  par  rctrai-St  aucun  lie- 
m  r»r»«»j • '•'•>  ll(i!,e  t  crt  Se  vient  à  préférer  à  tous  autres  païens, 
JuT™*,"     «um  pins  prochains  en  degré.  Toutefois  li  leldu* 
timf»rm*.     parens  ctloicnr  concurrens  par  adjoutnernens  Si  en 
mcï'me  jour  Se  heure  demandoient  par  retraict  ice- 
luy héritage,  le  plus  prochain  préférera  les  antres, 
Si  l'aura  Icul  ;  Se  sils  eftoient  parens  en  pareil  degré, 
chacun  des  concurrens  l'auront  par  portion  virile. 
D«  rrtM.i.nf     CC  L  X  X  X.  Quand  à  aucun  a  crté  dcl  <illc  par 
»*,  vndh.e-  ,«raiit  aucun  héritage,  s'il  vend  iceluy  héritage, 
t"  "9  ou  coi.ftitue  tente  lùr  iceluy  à  perfonne  eftrattge.jl 
rU"''  loift  au  parenr  du  vendeur  qui  a  retrait  ledit  héri- 

tage ,  ou  rente  ilTu  Se  defeendu  de  la  ligne  ,  fouche 
&  forchaigedont  meut  ledit  héritage,  le  retirer  par 
rttraid  dedans  l'an  Se  jour  prochains  enfuivans ,  en 
faifanr  les  chofes  dclïufdites. 
n.rr.iti.',,  C  C  L  X  X  X I.  Si  homme  ou  femme  conjoints 
4n—r.  par  mariage  achepteut  de  leurs  parens  héritage  mou- 
vant de  fon  propre .  après  le  rrc'pas  de  l'un  dcfdus 


conjoints,  dont  meut  ledit  Itrrirage  ,  ledit  fit  vivant 
eft  tenu  de  rendre  Cicrdlitucr  fa  part  &  portion  aux 
hetitiers  du  trcfpallé ,  ou  autres  lès  parens  (c  ),  donc 
meut  ledit  herirage,  en  luy  payant  le  fort  principal , 
loyaulx  coufts  Se  miles  pour  ladite  portion  dedans 
l'an  St  |our  d  i  rtcfpas,  d  Icflits  héritiers  ou  parens 
le  veulent  avoir  par  retraict  ,  fans  en  rendre  !c  re- 
venu qu'ils  auroient  perçu  defdits  héritages. 

CC  L  X  X  X  l  1.  En  retraict ,  fait  q.ic  l'héritage     xW/  ittitt 
foit  tenu  en  licf  ouccndve,  n'a  aucun  profit  de  licf  **  fiipuut 
de  ventes  Se  relevoifons  au  Icigneur  de  rief  ne  cen- 
net ,  pour  raifort  diidici  raiaicl. 

C  C  L  X  X  X 1 1 1.  Si  le  mary  à  caufe  de  fa  femme    De  t'hentutt 
retraict  aucun  héritage ,  il  ctt  faiél  propre  d'icelle         f *'  '* 
femme,  Je  apièi  le  ucfyêi  d'elle  ou  dudicl  mary  ap-  ™"?t'J£*'' 
partient  entièrement  i  ladite  femme,  ou  il'cs  hoirs, 
en  rembourfânt  ledit  mai  y  r  ou  (es  hoirs  de  la  moitié 
du  fort  principal  qui  aura  c-fté  payé  pour  ledit  héri- 
tage St  loyaulx  coulis  Se  miles  faicb  par  l'achep- 
teur  dudicî  héritage  dedans  l'an  &  jour  dudici  itcl- 
pas.  Pareillement  au  contiairc  dudicï  mary. 

CCLXXXlV.En  cfchange  faict  but  à  bue  fans  En  /dnt*p 
nulles  fuîmes  n'y  cfchct  retraict.  »)*rttt.nt. 

C  C  L  X  X  X  V.  En  donation  pure  Se  fimple  n'y    s™  t!m 
»  retraiâ.  «»  d***"'*- 

CCLXXXVIEn  héritage  roturier  baillé  à  ren-    lit  l'mwké^è 
te  fans  réméré  n'a  retraid  :  mais  qui  ven droit  ladite  dmaéi  u*u, 
e  chet  en  retiaift.  J,t,tj*lu» 
CCLXXXV1I.  Si  par  Se  moyennant  ledit  biil  J 
y  a  quelque  ibmme  >le  dcnieis ,  ou  idiote  mobiliaiic 
baillée  ou  promife  bailler  par  1:  preneur  ou  bailleur 
ou  à  (on  ptorî:  ,  l'Iicrirage  chet  eu  retrait  lignager, 
fuppofé  que  de  ce  r.c  fùft  faiâe  mention  ou  contrat 
rédigé  par  clcripc  dudub  bail. 

CCLXXXVIII.  Le  lignaget  habile  à  rerraire  Mmtmtt%»# 
préfère  ,&  empcfche  le  'ci^ncur  féodal  qi  i  pourrolt  Jt"  <"[><* 
avoirpar  puilTanccdcficf  voire  l'cuft  jacu  le  (cigneur  f"liA'- 
de  licf  ,ti  le  lignager  vient  à  temps  dedans  l'an  ce  joue 
de  la  vente. 

CCL  X  X  X I X.  Dcdani  vingt  Se  quatre  heures  fJ'tu^::'T, 
que  le  retrait e(t  ad|ngé  ou  dclaillc  fanlt  payerJc  rem- 
bourfer  l'achepreur  de  l'es  tlcuktsdu  (oir  principal,  i,,,,;,,  ;  („ 
Et  (îleiditcs  vingr  &  quatre  boucs  te  paDeur,  le  ic-  f»'*'  > 
ttavant  dc^het  de  lot»  icrraict .  Se  paieiiicmcut  doit  ''■»»*»*»*x«  «"* 
payer  dedans  ledit  temps  h  s  loyaulx  coufts  C\:  mifes 
qui  te  trouvetoienr  &  Éèroieni  déclarez  eliirs  Si  li- 
quides, en  failkni  l'adjudication  dudici  rc;r-iit  ou 
deb-ys. 

C  C  X  C.  T-^-rejfoîs  s'il  y  a  procès  confradicloire 
«près  contelLtion,  il  eft  ca  l'arbitrage  du  juge  de 
limiter  (  A  )  \c  remps,  .l.vla..*  lequel  icta  faici.ledic 


«Art.  17Ï.  frereou  l'œur.  Urmetnf.Jf  L°rm  i„J.  m. 
UtUumnf  Srhontrnj.  Je  la  MaiJie  .  Kivn-iviiy.  tU.  tit. 
faUtnj.i  S».  LAHdtnun{.A<-Vt"ù*,&  F*" 'tmJ.C  .M. 

M  lit  poi.r  FkMillxiiinoij  *  Auvergne.  T.C. 

t  louche  &  l^tic.  UtmiwfTA,  S-  U4.  &  »».»"«.  Mvrr- 
ntn  tU.itiu.  Pi»!'/?.  Dtti.  (tuf.  nt  »"  i».  CM. 

t  A  x  t.  iîr.  ou  aurio  fes  païen*.  tii»m  tutu  vilctnn.  iu 
pift  »cquifu>cnim  ,  ittMm  f  ntn  fin/  Ltrtdii:  tfnu;»t»  ■jMtUm 
J*>t£mm>  mtenMtmr.  C.  M.  . 

À  A  a  T,  i»o.  de  limitcl.  U  tft .  amiilier  ;  Us  rerft»  A:trt- 
lin  kii  tnl*r  ftrru:  mniMcUt  Je  la  léccJUiOU  -ir  vAt  , 
dm  jrHjirtfr  mitrm  .■  itndim  c>  j^uuJ»  JOUI»  Je  l  . 


l'an  i  f47.  a  la  premirre  caufe  i>la«lcc  par  Amf.it,  l'affrl» 
laur  ctt  con  lanwté  in  l'ait icnJc  ;  CT  veuf ,  tsmi*  <f*'*  *  •'  ' 
f.t;n  MU  4.tywjttu  rjiriamruîi  \  tr  ,  ■  .1  ..'.il  de  la  ca.Mc  t  il 
icnvoyr  aux  Rcquc:tcs  du  Palais  a  Paris ,  nti  rtm  (a  im9  U  • , 
tatr  nnhjtMiTiKm  icud  le  j;:ioo .  dttnJr  die  il  ijtuirir  v<x>nti 
émêinw  fêféttUtl  Lermt  MiUr  rji  tMfhtJBi  t  t  rtffô&u  ■!  t 
tjlA  ry/  .  -t.  :n  ey  ttim.r.um  ffM-^-ttiumn  pMto  H  *>lit- 

In»,  ,••.!«/  m  fimt'.i  it  «  fUJlt  I W  "'  fftûlit  yAr.rnl'  ,  jui  in 
ra-u  a  nfftMttjtkh  m  hrf  jtntiu  v;  ln>>  a.?jrr»i  •>■■■  t  In" 
f.  injfrtttm  t'ftnti  ttttniil  !>•  J.:o.i  :  nni*tm  «.usa  "'i- 
djflun  mJ  refna4inJnm ,  t?  icii.  v. .  M- 

CCC  ce 


7J4 


COUTUMES 


Ht;h:mi  n  da 
frmtt  Jt  fml 

En  M  à 
tmtt  \  vit, 
m  Titrait. 


Anc  m  un  ■«  tctiiOiiurfémenr  :  mai»  fi  Jcdans  ledit  temps  limité  (.1) 
C  outuhii.  le  rctr.iyanf  ne  paye  ,  il  déchet  de  (011  retrait*. 

CC  XCI.  Les  fruicts  de  l'héritage  qui  chet  en 
retraict  lignager  (ont  acquis  au  retrayant  à  ptendre 
du  joiTT  des  adjoutnemens  Se  offres  détiennent  faits. 

C  C  X  C  1 1.  En  bail  d'héritage  à  rente  i  vie ,  ou 
à  vies  pur  &  limplc  fans  bourfe  ddlicr  ,  n'a  aucun 
retraite. 

CCXCIII.  Celuy  qui  retrait  aucun  héritage 
rft  tenu  payer  les  réparations  6V  irupenfes  necef- 
faires  &  utiles  fans  fraulde,  faictespar  celuy  fur  qui 
il  cil  retraict  utiles  liquidées. 

CC  XCI  V.  Héritages  cfcheuz  à  nepveux  ou 
mnbénutmrf-  confins  ou  autres  plus  loingrains  par  lucceffionsde 
V":l**  |eurj  ondes  ou  confins  qu'ils  avoient  acquis  tels  hé- 
ritages vendus  pat  lefdits  nepveux,  héritiers  ou  con- 
fins, ne  cheent  point  en  retraict. 

CCXCV.  Propre  héritage  ou  rente  vendus  fous 
faculté  de  remerc  peut  cllrc  retrait  par  le  lignager 


HfiUftl  fui 


t'ait 

tijfi-a. 


•  JMC' 


en  ce  cas  tout  llicrirage  eft  rarayable  :  mais  fi  ledit 
bailleur  vend  (a  tente  à  autre  petfoune  qu'au  preueur 
de  l'héritage,  ou  a*  celuy  qui  a  droicc  de  luy  ,  en 
ce  cas  n'y  aura  retrayable  que  ladite  rente  ,  oc  non 
ledit  héritage. 

C  C  C 1 1.  Rente  conftituée  8t  vendue  à  prendre  vtnjHt 
fiir  les  biens  &  héritages  du  vendenr  generailemen:  fur  imh  Ut 
fans  aucune  fpccialité  cher  en  retraitt  (i  )•  <*»»«» 
CCCUU  Et  fi  l'ad|ournc  en  retraict  lignager  m 
avant  que  l'adicrtirnemcnt&fignilkaiion  ayent  cité  rtmrf»/3m 
taits  ,  à  difpofé  de  l'héritage ,  Se  qu'ainli  le  déclare  i"i>  Ummim 
Se  afferme  en  jugement ,  l'action  du  retrayanr  eft 
perperuée,  Se  la  peur  pourfuir  contre  les  fublcquens 
achepteut*&  cedinnnaires  après  les  an  Se  jour  partez, 
en  failànt  fes  diligences. 

C  C  C  I  V.  Si  héritage  propre  eft  cfchangé  i  autre 
héritage,  &  après  l'héritage  baillé  par  contre  «"chan- 
ge audict  héritage  ptopte,  eft  dedans  l'an  Se  jour 
dudici  efchange  retiré  par  celuy  qui  l  avoir  baillé: 


durant  ladite  faculté  de  réméré.  Se  dedans  l'an  &  autre  pour  luycv'i  fon  proffit ,  ledit  héritage  pro- 
jour après  iceluy  réméré  fini .  fuit  que  ledit  réméré    pte  chet  en  retraict  lignager, 


w*AU»  rmit,  * 


foit  accordé  hots  ou  dedans  les  lettres  de  conttact 
de  la  vente. 

C  C  X  C  V I.  Si  propre  héritage  eft  baillé  a  rente 
à  tousjours-mais  à  perfonne  eftrangcfous  faculté  de 
pouvoir  rachepter  ladite  tente  par  le  preneur  ou 
partie  d'icelle  ,  le  patent  du  bailleur  le  pejt  retraire 
dedans  l'an  Se  jour  du  connaît.  Et  l'an  &  jour  partez 
ne  pourra  plus  retraire  ledit  héritage  :  mais  fcule- 


Rttrait 


C  C  C  V.  Un  demandeur  en  action  de  retraict  ne 
peut  femuc  porrion  de  l'héritage  vendu  par  un  lu»  f4r 
mefme  contrait  :  mais  entièrement  tout  ce  qui  eft 
contenu  en  ladite  vente. 

CCCVI.  Combien  qu'au  retrayant  lignager  rmit,  dam 
ayant  deuement  faict  fes  adjonrnemens ,  offres  Oc  f<"1  — 
procédures,  foient  deilors  acquis,  Se  appartiennent  /*  •» 
les  fruicb  Se  revenus  de  l'héritage  fubject  audict 


 '    "  .11      1,^-       ■      L    |     .  t  ,(,I.Jl._l 

ans  l'an  Se  jour    retraict ,  neanrmoins  en  cas  de  procès  ,  fi  lefiJits  re- 
qu'clle  fera  racheptée  par  le  preneur  ou  autre.  trayans  delaiflent  la  caufe  inrerruptr  Se  difeootinuée 

C  C  X  C  V 1 1.  Héritage  féodal  fubject  à  retrait    par  an  6c  jour  fans  y  procéder .  les  fruict  Se  revenus 


Ttmi  peur 

fturtrt'hrriu-  çc  pCllt  rçtrajrc  par  le  lignager  dedans  l'an  Se  jour 
&  fttd*l.       eejdwM  le  roturier,  Se  oulttc  le  peut  ledit  lignager 
avoir  jufques  i  cequel'achepteur  ait  faict  la  foy  Se 
hommage  ou  fes  offres      aurti  dedans  l'an  &jour 
après  le/dites  foy  &  offres  deuement  faicles. 

CCXCVIIl.  Les  héritages  acquis  par  efchange 
fortifient  nature  des  héritages  baillez  en  recompenfe 


Z»  iihm^t 

Ci  ibrogMUM 

f.ij-u  uitoratn 
lubtogati. 


quiefeheent  durant  ledit  temps  dcfdites  interruption 
Se  difeontinuation  ne  font  audict  rerrayant  acquis 
ains  demourenr  à  l'appelé  Se  défendeur  en  ladite 
action  de  retraict. 

CCCVI  I.  D'orefenavanr  toutesren-es  quiferont  jw-r»/K 
conftttuée,  fur  les  maifonsfc  heritagesafïîscn  la  ville  ,L  fur  Zî. 
Se  au  dedans  de  la  clofturc  &  muraille  d'icelle  ville  A*  Jt  u 


Ltp'tfrt  at- 
tilt  1  .1.  ;  .1  !  , 
0>  iimmmiU 
It  mtuilt. 


par  ledit  efchange,  poutveu  que  ledit  efchange  foit  d'Orléans,  feront  racheptablcs  par  les  feigneurs  5c 
faict  but  i  but  fans  tournes.  poifcifctirs  dcfdires  maifons  Se  héritages  au  pris  de 

CC  X  C  I  X.  Si  par  un  mefme  contrat  ou  de-  quinze  francs  le  franc ,  fuppofé  qu'elles  curtéiît  cfté 
cret  ont  cfté  vendus  héritages  ,  dont  les  aucuns  d'i-    vendues  plus  hault  pris.  Et  au  delfôus  dudict  pris  de 

ceulx  ou  partie  font  propres  du  vendeut  Se fubjccli  quinze  francs  pour  franc,  quand  elles  auronr  cilé 

i  retraici  ,  ledit  propre  attrait  à  foy  les  auttes  qui  moins  vendues  toutes  Se  quantesfois  qu'il  plaira  auf- 

nc  feroient  propres  Se  retrayables  ,  8c  le  féodal  at-  dits  feigneurs  Se  pofTertcuis  defdites  maifons,  en 

ttaict  à  foy  le  cenfucl  &  le  cenfuellc  féodal ,  Se  pat  ce  payant  les  arrérages  qui  de  ladite  rente  feront  d'etu 

letoutchet  en  retraict  lignager,  enfcmble  les  raeu-  (au  fdes  tentes  affiles  fur  lefdires  maifons  qui  fetoient 

bles  qui  en  dépendent  Se  qui  auroient  efté  vendus  données  Se  léguées  aux  Eglifes,  à  ta.  charge  de  faire 

avec  iceulx  héritages  par  un  mefme  contra«2 ,  décret  quelque  fervice  par  lefdires  Eglifes,  Jefquelles  ne 

ou  autre  conttact  fubject  â  retraict.  feront  point  racheptables  par  Jefdirs  feigneurs  Se  pof- 

C  C  C  En  héritage  propre  baillé  i  rente ,  efchange  fcllèurs  d'icelles  maifons.  Le  droidt  du  Roy  5e  des 

ou  payement ,  Se  il  y  a  argent  baillé  ou  autrccholc  feigneurs  haults  jufticiers  demourant  en  fon  entier 

cquipolent ,  y  a  retraict.  d'eu  pouvoir  faire  vuydcr  les  mains  par  Icfdits  gens 

CCCI.  Héritage  féodal  fubject  à  retraict  baillé  d'Eglifc  ainfi  qu'il  cft  accouftumé  de  faire.  Efquels 

à  rente  dont  le  bailleur  retient  à  foy  la  foy  ,  Se  après  rachapts  ne  font  point  comprinfes  les  rentes  fon- 

iceluy  bailleur  vend  la  rente  au  preneur  ou  aurre  cieres  3e  furfoncicres  defdites  maifons  8c  héritages 

a yan  c  le  droict  de  luy ,  en  foy  defmeitanr  de  la  foy,  aflis  au  dedans  dcfdi  tes  vi  lie  &  clofture. 


tt'O'Utmt 


m  Art.  tcmjvs  limité.  ^*itx  AwtliimtnÇu  ]nfu  icni- 
boncfcr  dedans  huitaine  aptes  que  les  piriiet  auroient  cun- 
veoudu  lieu  fit  à  refonder  let  loyaux  coufh  dedans  huitaine 
aptes  i  M*/},  malt  <u4u*t*m  frÂ  trrim  tmm  *8tr  itmuiUtim 
béhrtt  nilut  tt*tii  *i  hat  uri*  AmrtUaaanft  taat'um  :  Tu  m 
i*Jtx  tUttl  imjcjwê  itmf  m  li^tuimn ,  vuUlittt  irium  vil  tât 


ittrum  itftntmU,  non  aitttm  ut  hic.  C.  M. 

*  A»  r.  |ot.  chet  en  retuict.  Hh  m  muSititur  J,  ttii 
titut  vulfsnim  fm  Ut»  (m  «iwstt  au,.  eg„  UMft 
mmm ,  m  dix,  m  tr.uVat.  etntraH  'jt».  Latin»  ry  GaiUto. 
&  m  t»nfn,  Mf,  j.  „,  C.  M. 
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Ahci «unis 


CHAPITRE  XVIII, 
Des  Prefcriptions* 


Kmlltfrtfirif. 
tien  menât 1 4i 
fmitiun. 


C  C  C  V 1 1 1.  p  Refcription  moindre  de 

1   en  héritages ,  8c 
liaires  n*a  lieu  entie  privées  peribnne*  par  la  cou- 
ftume. 

C  CC I  X.  Qui  conques  jouytt  d'aucun  I 


journées  8c  œuvres  faiâes. 

C  C  C  X 1 1 1.  Deniers  6c  chofes  deues  pour  i 
ou  ventes  d'ouvrages  ■  labourages  ,  façons  &  vigne» 
rie ,  voitures  8c  aufli  pourfàlaire  de  fervitcurs ,  nour- 
ritures 8c  inftruûion  (  a  )  d'enfans  8c  s 


ou  dtoic*  incorporel  paifiblcmcnt  par  trente    denrées  8c  marebandifes,  fe  prefcripvcnt  par  deux 


nr  ftnt  ftêf* 
(TTTÊ  tt  jitj  con. 

tft  U  , 

UlltVM^At  ttn 

tri  ttftipittrr  , 
tnMs  htn  ttt 
fitjttsttt  fitfi. 
Muttui  ty  *r- 
tir/tftiJt  tm 
fi  fnfcrivtmt. 

Du  ttntttt 
frtfcrtfutni  çj. 
fmi  d*  iw»  tt- 
tn*ir  ttmtrt 
i.»;rfrrj,cy[. 


ans  entiers  8c  conlecutifs  encre  petfbnncs 
non  privilégiez,  (bit  qu'il  aittilrteou  non,  ilac- 
quiett  8c  cil  faiâ  Icigncur  de  l'héritage ,  rente  ou 
dioict  incorporel  ainlî  pat  luy  pofledé.faufle vendeur 
de  la  rente  obligé  ou  l'héritier  du  vendeur  ou  obligé 
qui  l'acquièrent  par  quarante  ans. 

C  C  C  X.  Le  Icigncur  de  fief  ne  peut  preferipre 
le  fief  de  Ton  va(lal ,  ne  le  vaflâl  contre  (on  feigneur , 
pour  quelque  temps  qu'ils  jouiflent  l'un  contre  l'au- 
tre. Toutcsf  ois  les  prolhts  féodaux  fe  peuvtnt  ptet 
cripre  par  trente  ans. 
CCCXI.  Dr  (iift  s  cen  fuels  8c  auttes  droitb  fei- 


ans,  &  après  deux  ans  on  ne  peut  rien  vallablemenc 
demander,  ûnon  qu'il  y  ait  obligation,  recoijnoi f- 
fance  ou  action  intentée  judiciairement.  Mais  ncatit- 
moins  fi  celuy  qui  fe  voudroit  dire  créancier  vonloic 
du  payement  croire  par  ferment  là  partie ,  elle  (èra 
tenue  de  ptefter  le  ferment  û  elle  a  paye  ou  non ,  & 
ou  elle  ne  voudroit  jurer  avoir  paye ,  en  ce  cas  fera 
tenu  payer  nonobftant  ladite  prelcrjption ,  en  affer- 
mant par  le  demandeur. 

CCCXI  V.  Louages  de  bettes ,  chevaulx  Si  bœufs 
ne  fe  peuvent  demander  hors  l'an  parte. 

Pendant  le  temps  que  le  feigneur  de  fief  exploite 


gneuriaulx  ne  fe  peuvent  preferipre  <•  m»  :  mais  bien  l'héritage  de  fon  vafïal  redevable  de  rente  qui  ne) 

«/**/«.  Et  au  regard  des  arrérages  5c  protnts  ,  ils  feroitinfeodée,pre(criptionn'acourscontrc  lecrean- 

font  prefcriptibles  comme  deuus.  cier  6c  leiancur  de  ladite  rente.  Parce  que  le  lei- 

C  C  C  X 1 1.  Oeuvres  manuelles  &  journées  do  gneur  de  fief  n'eft  tenu  quand  il  exploitée  llicritagé 

bras,  ne  le  peuvent  demander  après  quarante  jouts,  de  fondit  valTal  des  rentes  conftituées  ou  créées  fut 

finon  qu'il  y  ait  promellc  de  payer  depuis  leCdites  iceluy  qui  ne  font  inféodées. 


CHAPITRE  XIX. 
Des  executitns  des  Louages  ou  Rentes  des  Maifons. 


tmrrt 

lut,. 


C  C  C  X  V.TT  N  feigneur  d'hotte!  ou  ayant  rente 

Uf 


V't 

rrtaufi».  \J  fooeiete  fur  iceluy  ,  peut  audidi 

hoftel  par  fes  mains  fon  procureur  commis  ou  en- 
voyé ,  faire  exécution  pour  trois  termes  precedens 
&  derniers  i  luy  deux ,  du  loyer  ou  rente  foncière  dé 
la  maifon  ,  vaut  8c  tient  ladite  exécution  ,  &  peue 
ledit  feigneur  d'hoftel  mener  avec  luy  un  fergenc 

Kur  le  garder  de  force ,  faire  lignifier  la  vente  des 
mis  par  luy  prins,  te  s'il  y  a  oppolîtion  donner  jour 
à  l'oppoUnt  :  mais  pendant  le  procès  ledit  feigneur 
d'hoftel  ou  feigneur  de  la  rente  foncière  demeu- 
rera faifi  defdits  biens.  Et  idem  dt  Jecnndo  tot*~ 
tort,  Cfc; 

Smâwi  tttit    CCCXVl.  Etêftà  fçavoir ,  qu'où  il  n'y  a  qu'un 
a*t*nt  terme  de  payement  en  l'année,  les  trois  années  ne 

HkTmk  m.  «"ont  comptées  que  pour  trois  termes. 

C.  C  C  C X  V  11.  Si  le  feigneur  d'hoftel  ou  de  ladite 

rente  faiâ  faire  exécution  pour  les  arreragesdu  loyer 
dudiâ  hrtftel  ou  de  ladite  rente  défaites  trois  années 
par  vertu  des  lertres  de  ladite  tente  ou  bail  i  louage 
&  par  iergent,  8c  qu'à  faire  ladite  exécution  iceluy 
feigneur  ou  autre  par  luy  envoyé  ou  commis  loir 
prefent ,  l'oppofant  n'aura  provision  des  biens  exé- 
cutez (  i  )  en  rapportant  main  pleine ,  ainsdemou- 
reta  ledit  feignent  faill  defdits  biens  pendant  le  pro- 
cès,  &  en  autre  cas  y  a  rapport  de  main  pleine.  Pour 
lefquels  biens  rendt c  fera  contraint  celuy  qui  les  aura 
pris  comme  feigneur  d'hoftel  torcionnaitement  par 
prinlè  de  corps. 

C  C  C  X  V  II  I.  Et  s'il  eft  queftion  entre  deux  fei- 
gneurs  d'hoftel  ou  rente  foncière ,  le  conducteur  qui 


aura  efté  exécuté ,  en  consignant  6V  mettant  en  maiii 
de  juftice  la  penfiou  8c  loyer  de  ladite  maifon  où 
rente  fonciete,  aura  délivrance  defdits  biens. 
C  C  C  X I  X.  Si  le  conducteur  ou  autre  que  le  fet- 
dc  rente  foncière  cnlevoit  les  biens  cfhns  en 


'lioftel  baillé  à  louage  làns  leconfentement  du  loca- 
teur ,  iceluy  locateur  peut  appeller  ledir  conducteur 
ou  celuy  qui  a  faiâ  ledit  enricteement  en  rcllablil- 
fement,  pour  rcftablir  lefdits  biens  en  l'holtel ,  pour 
feureté  d'eftre  payé  de  ttois  termes  detnictsfi  autant 
y  prétend.  Et  oultte  peut  faire  contraindre  ledit  con- 
ducteur à  garnir  la  mai  (on  pour  ut»  an  advenir. 

CCCXX  Ledit  (éigneur  d'hoftel  ou  de  ladite 
rente  peut  pburfuivir  les  biens  enlevez  de  ion  hoftel , 
6c  iceulx  par  (ôn  commis  ou  envoyé ,  appellé  fer- 
genc ,  notaire  ou  deux  tefmoins  au  lieu  de  notaire , 
prendre  ,  failîr  8c  enlever  par  exécution  pour  la 
(èuretc  5c  payement  de  ce  qu'il  luy  cft  deu  pout  trois 
cet  mes  efcheuz  &  deux  advenir  pour  garnijTcmenf. 

C  C  C  X  X  I.  Un  tavernier  vendanc  8c  détaillant 
pain  6c  vin  peut  pout fuir  une  ou  pluficurs  petfomnes 
qui  ont  beu  6c  mangé  en  fa  maifbn ,  8c  de  ladite 
defpenfi  qu'ils  y  auraient  faicte  il  eneft  creu  jufques 
à  cinq  fols ,  pourveu  qu'ils  confeflênt  ou  (bit  cogneù 
u'ils  y  ayent  beu  6c  mangé  puis  un  an.  Et  peut  le- 
il  tavernier  defgager  en  fa  maifon  celuy  ou  ceulx 
qui  auront  beu  ou  mangé  s'ils  refufoient  payer.  Et 
peut  defgager  ledit  tavernier  le  dernier  qui  demnu- 
rera  en  la  mai  Ion  pour  tous  les  autres  de  l'efcot ,  qui 
s'en  (croient  allez  fans  payer  ledit  efeot ,  6c  après 
l'an  ne  font  pins  reeeuzien  faircqucftion. 


3;: 


CaiMrtUir> 

f»rnmt<nittm 
àiftnfi  féitt  ta 
fé  mnijen  |  rt* 
<jH*nd  ftut  Tt* 
unir  ftur  l'tZ 
ctt. 


m  A  R  T.  f  t  j.  8c  ioftniOion.  Hurttitiimtinttrfrttiuuntm 
tjfmttii  :  Ctiuju  AtaeUn  /tVi/un  d  maure  tifuinm  in  derrmm 
f*trm  jt  rtttfift ,  A  if  ut  ftr  humt*m  &  jtmrftrr  nltmtfi  um- 
tts.  i)  vtt  >4.  JunurHm.  ftjUpum  .  .•.;„•  dfttrm  .VfJ. 
tmm  fit»  f*B*m  ai  rvt  :  ftirimi  v*imt  tmft»{*rt  dUU  mit- 
mtws,  jU  tnÂtmrw*,  fmt  falv*  »Smn  mi  âtimnim  e> 
Temt  J/I. 


but ,  1*1*  Ml  rr»nt  limtiii»  :  ftd  turnt»  t*  film  ffltfl  MM 
ttjUmt  bffk  Utmut  b»)ut  (t*  tut.  vtl  tmjtitmlionmm  tttia- 
mm,  *êu  non  txtiu4m>t  tymisiem  hx/ui  cmjuf.  CM. 

*  A  »  r.  j  1 7.  dei  biens  exécuta.  l>tkt  bit  tjft  dtStJ 
uutftiv» ,  ûbou.  C  M. 
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COUTUMES 


An  ciihmk  C  C  C  X  X  :  I. Une  perfbnne  qui  a  refpondu  pour 
^"r!  aucruy  au  jeu  de  paunu  eft  tenu  d<  la  perte ,  fans  ce 
«i/m  4>f4«.  H1*'1'  foitbefôin  àceluy  quiagaigné  de  frite  appellct 
tôt.  le  principal  perdant. 

Du  ftivitv  C  C  C  X  X I II.  Les  habitans  demourans  es  ville 
tir  tûrûikû  *  ^UJl'X)Urg$  d'Orléans  peuvent  au  moyen  du  pri- 
bitlnt  d'Or.  v''cSe  l'c  '*  Ville  faire  arrefter  les  biens  meubles 
U*m ,  Ui Htut  d'aucun  effranger ,  pour  raifôn  du  conrraâ  ou  pro- 
m.HtUt  du  fi.  meifc  faias  en  ladite  ville ,  fiuxbobrgs  Si  banKcde. 

Et  vaultfic  tient  ledit  arreft  comme  s'il  y  avoit  let- 
tres obligatoires  ou  chofe  cogneue ,  pourven  que  s'il 
y  toppolition  formée, il ir.iortiiera  jufticedirder*, 
contrait  ou  promeiTe  ainfi  fiifit  dedans  vlngr-tmarre 
heuta ,  ou  autre  delay  oui  luy  feraprefix  parle  ju- 
ge. Autrement  s'il  ne  le  faiét ,  l'arreft  aura  main-le- 
vée, &  rurfit  d'informer  par  un  tefmoin  pour  faire 
tenir  la  main. 

£  "fiuTT,  c  c  c  X  X I V.  Le  «ury  feu!  fins  fa  femme  peut 
«9»w<S  fi"  faircfaire  exécution  comme  feigneur  dlioftelès  mai- 
nu*"  iyi  f°ns  &  berirages  de  fa  femme  pour  le  loyer  ou  rente 
fimu*.         foncière  dicelles. 

C  C  C  X  X  V.  Les  fruiOs  d'une  meftairie  pour  le» 
moifbns,  ferme  ou  rente  fooeiere  d'ieeUc  peuvent 
eftrc  arrêtiez  fie  cmpefchezpar  le  feignettr  de  ladire 
meftairie ,  foit  qu'elle  loir  de  (on  héritage  ou  de 
l'hcritnge  de  fa  femme  ,  fir  tient  tel  atteft  fieempet 
chement  jurques  i  plein  payement  defdites  nuirons , 
ferme  &  rente.  Et  femWablement  peuvent  eftrc  ar- 
rêtiez Se  cmpelchcz  les  fourrages  Se  pailles  pour  le 
nourtiifèment  du  beftial  de  ladite  meftairie ,  Se  auftl 
pour  faire  des  fumiers  a  fin  de  les  convertir  en  fu- 
mier ,  Se  amender  les  terres  d'icelle  meftairie ,  pofe 
ores  que  ledit  feigneur  n'euft  lettre  obligatoire  ex- 
prcfle  quant  à  ce.  Et  lî  lefditt  ftuicts  ,  pailles,  fu- 
miers Se  fout  rages  eftoient  enlevez,  ledit  (êigncurlés 
pourra  pouifuivir  Si  faire  arrefter ,  fie  fera  préféré  â 


Tumtrtiti.     CCCX  X  V  I.Lesfumiersnepeuventeftreenle- 

*T«  tmmJm  vcz  1  *ms  ^°'vent  demourer  pour  eftrc  convertis  i 
'    fumer  Se  d'amender  les  tetres  de  ladite  meftairie.  Et 
pour  ce  peuvent  cftre  arreftez  Se  pouifuivis  comme 
en  l'atticle  précèdent. 

C  C  C  X  X  V 1 1.  Quand  une  maifon  cft  édifiée  5e 
alCte  fur  héritages  tenuz  de  diverfes  perfonnes  (  «  ) , 
Se  qu'icellc  maifon  n'eft  feparée  par  divers  fenacles 
de  demouranecs,  huiflerics  Se  entrées,  il  loift  à 
chacun  des  fêigneurs  fonciers  Se  directs  defdits  hé- 
ritages où  eft  iiruée  ladire  maifon  ou  de  partie  d'i- 
ceux ,  entrer  en  icelle  maifon  Se  fur  les  biens  qui  y 
font  trouvez  procéder  ou  faire  procéder  par  voye 
d'exécution  pour  les  arrérages  de  fa  rente  foncière 
ou  loyer. 

C  C  C  X  X  V 1 1 1.  Le  conducteur  qui  n'a  de  quoy 
iyer  ou  qui  ne  garnift  l'hoftel  de  biens  meubles  pour 
payement  de  deux  termes  de  loyer dudict  hoftel , 
en  peut  eftre  expellé  Se  mis  hors  par  le  feigneur 
d'hoftel  pat  auclorité  de  juftice. 

C  C  C  X  X 1 X.  Le  conducteur  d'une  maifon  qui 
de  rechef  l'ait  louée  à  un  autre ,  peur  durant  le  temps 
de  fa  tenue  Se  conduction  procéder  Se  faire  procé- 
der par  exécution  pour  le  loyer  Se  exploi&ation  d* 
ladite  maifon ,  fur  les  biens  qu'il  trouve  en  icelle , 
Se  conduire  ladire  exécution  ainfi  que  pourroit  faire 
un  feigneur  d'hoftel. 
C  C  C  X  X  X.  Pour  les  droits  feigneuriaulx  on 


D'txitutieu 
ii  Uytn  dt 
mtifnt  fmr 
UiTermfts  d* 
tris 


tttulMiri  fui 
ne  garnit  Ut 
Utux,ftutitr* 
txfulfî. 


Li  principal 
UtJUitt  fini 
feur/uivri  Ut 
fini  htatairti. 


Çn  ftHp  êt. 


peur  arrefter  les  rentes ,  loyers  Se  penfîons  des  ht-  rhtr  Ut 
ritages  tedevables  defdits  droits  feigneuriaulx.  ~     à"  . 

CCC  XXX  I.  Biens  meubles  par  le  feigneur  d'i-  ^J"1"'*' 
teulx,  peuvent  cftre  pourfuivisfic  demandez  par  eo- 
tiercement,  au  moyen  de  quoy.  s'il  y  a  oppofition  let- 
dirs  biènrdcmoureront  en  jullice  pendant  le  procès. 

C  C  C  X  X  X II.  Le  bénéfice  Se  odtoy  d'annion   Dttm  A  U 
Se  quinquannion  (b)  fur  le  delay  de  debtes  payer  n'a  Tjt"  t 
lieu  ,fié  n'endoit  aucun  jouit  pour  les  debtes  qui  pro-  * 
ctdeur  fit?  font  deuesi  caufè  d'arrérages ,  de  rentes 
foncières ,  loyers  ,  moifons ,  penlion  ,  ferme  tenue 
Se  exploictàtron  d'herttages ,  fruiéb  ■Se  revenues  d'i- 
cetilx ,  pétitions  Se  nourritures  d'efehoiliets ,  8e  fer- 
vitents  Se  autres  penfionnaires ,  biens  ,  deniers  bail- 
lez en  depoft  ;  relsoua  de  l'adminiAratioD  te  gouver- 
nement que  les  debteuts  ont  eu  des  biens  de  I  Egli— 
fë ,  chofe  publicque,  mineurs. prodigues ,  infentèz, 
de  crimes  ,  dr  délits ,  les  fàlaires  deux  à  cculx  qui 
ont  befongne  £e  fervi  pour -les»  debreurSif 

C  C  C  X  X  X I  il  Si  aucun  forain  ou  effranger  *>"'  I*» 
faiÛ quelque  conrtaÔ,  pomeflc  ,  paâionoumar-^  *  £ 
chandife  dedans  la  ville  Se  lauxbourgsd  Orléans ,  Se  truduii  dtvant 
que  pcnûr  raifon  «le  ce  il  foit  dedans  les  vingt-qua-  Urnvf  d~ot~ 
tre  heures  convenu  Se  appelle ,  il  en  refpoo dra  par- 
devant  le  prevoft  d'Orléans. 

CC  C  XX  Xl  V.Qnand  aucun  achepte  des  porcs  f"  & 
au  marché ,  fir  après  qu'il  les  a  acheptezU  les  fait* 
langayer,  <î  le  langayeur  trouve  qu'ils  foient  me- 
uaux ,  ledit  achepteur  ne  fera  tenu  les  prendre  lî 
bon  ne  luy  femble ,  fie  eft  deu  au  langayeur  de  cha- 
cun porc  cina  deniers  tournois.  Et  combien  qu'en 
langayant  lefdits  porcs  ne  Ce  trouvent  mezeaux , 
neantmoins  fi  Pachepttur  les  faidl  mener ,  ruer  fie  ou- 
vrir ,  fit  qu'en  ce  faifànt  icculx  porcs  le  trouvent 
mezeaux  par  dedans  au  corps  ou  jambons ,  ledit 
achepteur  ne  les  prendra  fi  bon  ne  luy  femble ,  fie 
en  fera  quitte  en  les  rendant  a  fon  vendeur ,  lequel 
eft  tenu  les  prendre  t  fie  s'il  eft  trouvé  qu'en  la  lan- 
gue y  ait  des  grains  de  mezellerie ,  ledit  langayeur 
fera  tenu  de  les  prendre  Se  en  bailler  l'argent  audict 
vendeur,  fie  en  acquitter  ledit  achepteur.  Audi  doi- 
vent lefdits  vendeur  ou  langayeur  payer  les  frais  faits 
par  ledit  achepteur.  Et  faulr  que  ladite  langue  dc- 
mourc  attachée  aufdits  porcs  fans  l'arracher ,  autre- 
ment n'en  feront  tenuz  en  aucune  manière  le  ven- 
deur fit  le  langayeur.  Auftî  fi  en  langayant  le  porc 
(e  trouve  mezeau ,  le  langayeur  fera  tenu  fendre  l'o- 
reille audicî  porc  pour  marque. 

CCCXXXV.  Les  langayeurs en  marché  font 
refponfablescV  tenuz  l'un  pout  l'autre. 

CCCXXXV  I.  Tous  achepteurs  de  beftail  doî-    Vim  frim  i* 
vent  cftre  contraints  à  payer  le  prix  de  l'achapt  par  ""f^w"im  fj 
prifoo  fermée  ,  quand  ils  font  ad|ournez  i  la  re-  ^  umT"* 
qaefte  du  vendeur  créancier  dedans  la  huitaino  de 
l'achapt ,  fans  poutee  pouvoir  jouir  d'aunioo ,  quin- 
quannion ,  ou  ceffion. 

CC  C  X  XX  VI  l.  Tous  achepteurs  de  poifTôn    I<Um  ,  p,»t 
feront  contraints  a  payer  le  pris  de  l'achapt  par  pri-  hfrui  dufmf- 
fon.fan s  ce  qu'ils puiffenr  jouir  dubenefice  d'annion, 
quinquannion  ,  ne  faire  cerHon. 

CCCXXXVIII.  Ceux  qui  font  profenettes ,  C  moUê 
courratiers  Se  médiateurs  de  faire  vendre  ou  achep-  untr*iSnMiltt 
ter  quelques  biens  .chevaulx  ou  marchandifes  feront  '"QJ^ 
contraindts  i  reltituer  ou  en  bailler  le  pris  qu'il  les  ^mfttiM'Ifa 
auront  vendus  par  prifon.  , 


A  a  t.  1 17-  de  diverfes  peifonoes.  rr*  dhn/t  Miit  m,  i  *  A  a  t.  j  j  x.  d>«*»»  &  fuUtfutnuin.  Ccft  as  lépi  « 
rj.i  duUum.  C.  M.  j  iéU  accordé  pour  ua  uu  pour  uaq  on».  C  B.  K. 
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CHAPITRE  XX. 
Des  Criées  &  Subhaf tuions. 


TirmAÎlttz  CCCXXXIX.T7N  matière  de  criées  6c 

tl(t,j.U'es  leur  §»  LA 


fub- 

avant  qu'aucunes 


itttr.ét,. 


porte  du  liège  de  h  jorifdidion  où  l'héritage  èifc 
crié. 

lettres  de  décret  (oient  dites  vallables ,  &  que  l'on       CCCXLII.  Toutetfois  héritages  vaccans  8c  Di  tri  A,  Jht- 
s'en  puiile  ayder,il  convient  qu'ils  contiennent  en    fans  détenteur,  peuvent  à  la  «quelle  du  procureur  riw>j«  V4t*ni: 
culx  la  eaufe  du  (aififlenient  pour  quelles  années  Bc    de  UreigneoriedclajufticeoûilsfontafltseftteCiiuj, 
termes  eleheuz  foit  de  ceas ,  rente ,  Comme  de  deniets    criés  vendus  6t  adjugez  par  décret  comme  vaccins 

fans  ce  qu'il  y  Toit  requis  d  acrion  de  curateur  où. 
commûTaire. 

C  C  C  X  L 1 1 1.  Et  oultre  que  toutes  &  quantes-    o„  i,v,-tJ 
fois  qu'aucun  demandeur  en  criées  eft  payé  Se  con-  f  «»'  f»rt  &  »'« 

renré  oar  le  dehrenr  mi  anrrc  Ar  e*  n  l 'i    luv  eit  lïeu.  *»'•'  ">  "«/«* 


ou  auttement ,  que  icelles  avec  les  fubhaftaiions, 
ventes ,  exploiâs ,  ptoclaniations ,  relation  de  1er- 
gens  Se  ordre  defdires  criées ,  Se  que  le  tout  foit  in- 
corporé cfditcs  lettres  de  decrec,  autrement  ne  font 
vallables  Se  ne  fortifient  effet*. 

C  CC  X  L.  Oultte  cft  tequis  que  lefdites  criées 
(oient  failles  en  lieu  publieque  ordonne  Se  accouf- 
tumé  à  faire  cris  &  proclamations  de  la  terte  & 
seigneurie  où  lefdiu  héritages  font  aiïis ,  Se  lefdites 
criées  fai<ftcs  «autrement  font  nulles  8c  ne  doivent 
fortir  aucun  effect. 

C  C  C  X  L 1.  Auflï  eft  requis  que  le  fergent  exé- 
cuteur face  les  faifufcmens,  Se  icculx  (igniher  aux 
feigneurs  &  détenteurs  des  lieux  en  la  prciênce  de 
retmoins  ou  notaire.  Et  s'il  n'y  a  feigneur  8e  déten- 
teur ,  convient  pourvoit  aufdits  héritages  vaccans 
de  curateur, &  que  poux  ce  faite  il  ait  conimifflon 
libellée  8c  exprede  au  cas.  Et  qu'à  ladite  commif- 
llon foit  attachée  fa  relation ,  en  laquelle  (oient  con- 
tenues lefdites  criées  deitcmeut  continuées  de  jour  à 
autre ,  8c  le  tout  incorporé  cfdites  Ictttes  de  criées , 
I  fin  de  cognoiftre  s'il  y  a 


tenté  par  le  debteur  ou  autre  de  ce  qu'il  luy  eft  dcu.  Jjg  /»««/«* 
Et  pour  railbn  dequoy  il  a  faid  faire  lefdites  criées ,  ■W* 
il  le  peut  départir  8e  delîitcr  dci'dites  criées  8c  cellint 


:  peut  départit  8c  defirttt  dcfdites  criées  &cefl"citt 
i  (on  regard^ «  ). 

CCCXLIV.  Et  nearitmoins  lî  le  demandeur  DtUf*ir*- 
efdiies  criées  fc  deiîfte  d'icellcs  aiées  pource  qu'il 
eft  payé  ou  pour  autre  caulc ,  Se  un  des  oppofans  '^K"^  4 
defdires  ctiées  requiert  eftre  fubrogé  ï  la  pourfuite  * 


d'icellcs  au  lieu  dudicr  demandeur ,  il  y  (êra  Se  doic 
eftre  teceu  en  monftrant  8c  enleignaiit  de  Ion  debt 
ou  hypothecque  qu'il  a  eu  fur  leldits héritages. 

C  C  C  X  L  V.  Celuy  qui  a  acquis  héritage  par  dé- 
cret Se  adjudication  de  jultice,  peut  iceluy  héritage 
deliiiTèr  en  payant  les  (bmines  de  deniers  Se  choies 
mobilairet  à  q  ioy  il  a  mis  Se  prins  ledit  héritage  3c 
les  arrérages  des  charges  juiqucs  aufdits  délais. 
C  C  C  X  L  V 1.  En  matières  de  ctiées,  il  n'eft  be-    Siijptmi  ni 

dtivtat  t'tfft- 
aux  cvèttt 
fin»»  pur  mi. 


:  interruption: car  foin  que  les  fcigneuis  feodaulx  8c  cenfiets  s'< 
quifault  d'un  fcul  jour,  tout  ce  qui  eft  ja  faickeft  fent  efdittes  criées  :  car  les  ventes  &  adjudications  F 
nul  Se  de  nulle  valledr ,  8t  n'eft  à  ptelumet  que  les  qui  en  leront  faites  par  décret  ne  leur  peuvent 
solennités  ayent  efté  gatdées.  Et  oultre  fera  faict  un  prejudicier  quant  aufdits  droict»  (cigneuriaulx ,  finon 
cry  de  huitaine  au  jour  du  dimanche  a  l'iiiue  de  des  ancrages  8c  proth's  ja*deubs  8c  clchcus-qui  fê- 
la meflè  de  parroifle  du  heu  dil  eft  aflîs  ledit  he-  toient  perdus  s'ils  ne  s'oppofolenr. 
litage,  8e  fera  mis  un  brevet  deldites  ctiées  i  la 


CHAPITRE  XXI. 
*Des  éxecutions  fûtes  par  rverm  de  Lettres  obligatoires  &  Sentences: 


HutllH  Ut.  CCCXLVII. ï"  Éttre*  obligatoires  faiâes  te 
intf,mtix«M.  pjllccs  (bus  féaux  royaux  ou 

***  autre  (ëel  authenticque  de  cour  laye  ,  font  exécu- 

toires 8e  poitent  garniffement  de  main  contre  l'o- 
blige. 

CCCXLVin.  Porteur  de  lettt  es  obligatoire! 

rnu  faire  faire  exécution  fur  le  debteur  obligé  ,  fi 
ce  il  eft  obligé  comme  feroit  le  etcancier  principal. 
Et  eft  recevable  à  conduire  8c  fouftenir  le  procès  qui 
en  pourra  enfuyr,  tant  pour  le  créancier  que  pour 
(es  héritiers. 

tiitutini    CCCX  Ll  X.  Toutes  exécutions  {b)  ceffent  par 
''!♦»'  t*f     la  mon  de  l'obligé ,  (Jnon  la  fuccellîon  jacente ,  c'eft 
mm  i*  fMi.  ^  fçjVO]r  quantl  il  n'y  a  héritiers  apparens.  Auquel 
cas  l'on  peut  procéder  par  voye  d'exécution  ou  arreft 
fur  les  biens  meubles  dclailléz  par  l'obligé.  Mus  au 
contraire  les  héritiers  du  créancier  peuvent  faire  exé- 
cuter l'obligé  ,  parce  que  par  la  couftume  gardée 
aiuU't  bailliage  Se  prevofté  d'Orléans  le  mort  exécute 
le  vif  &  non  i  centrà. 
Z»  IWw.    CCCL.  Lettres  obligatoires  de  tonftitution  de 
»«* &Ms*  rCntC  ^0it  *°nciere  00  autres  • (om  "ccutoires contre 


tim 
t*mt\ 


l'obligé  pour  les  arrérages  qui  pourraient  eftre  deux  tïmttoiur*ÏÙ 
pour  autant  de  temps  que  l'action  pet fonnelle  Aire.  ^gé. 
Et  pareillement  fur  les  biens  dudict  obligé  aptès  (on 
ttelpas,  la  fucceflion  eltant  laccnte  comme  dcfTus. 

C  C  L  Ll.  Contte  un  tiers  détenteur  de  la  chofe 
obligée  lefdites  lettres  obligatoires  ne  (ont  execu- 
toiies  (iir  les  biens  meubles  >i  iceluy  derenteur.  Mais 
peut  le  créancier  par  vertu  defdites  lettres  faire  ar- 
refter  Se  empelcher  les  loyers ,  pcnlîons  ou  fruiâs 
pendans  par  les  racines  de  la  chofe  fpeciallcment 
obligée.  Et  n'en  aura  le  détenteur  pour  (on  oppo- 
(îtion  reercance  ne  délivrance  ,  (inon  en  faitânt  rap- 
porter la  main  plaine  du  debt  qui  apparoiftra  eltro 
deu  par  lefdites  lettres  obligatoires  ou  de  la  valeur 
delîlits  fruiâs  empefehez  à  Ion  choix. 

C  C  C  L 1  L  Un  feigneur  d'hoftel  ou  ayant  rem» 
foncière,  ferme  ou  pcnlion  ou  autre  créée  par  bail,  J'f 
panage  ou  liciration ,  6c  pareillement  pour  loyer  ou  ^"rnut""»! 
exploictation  d'hoftel  peut  par  liiy ,  (es  procureurs 
ou  mcllàgers  fans  obligation  n'a  iciotité  de  jultice 
procéder  par  voye  d'exécution  fur  les  biens  meubles 
trouvez  en  fondit  héritage  redevable  de  ladite  rente , 


»  A  fc  T.  J4j.  ît  fmn%ATi.  Car  ciiicua  des  oppofrnt  fe  I  adjournf r  l'Kcrin'er  pcmr  »oir  déclarer  exécutoire,  ut  net.  i» 

peut  faire  Tubrogcr  en  (un  Itçu ,  <c  ic  contraindre  de  luy  bail.  I  t-  <j*t*  t.  tx.  it  ]màu.  jti  txumu  mtèêaM trtmfu  m  htnjtm, 

Ici  les  expions ,  en  lui  payant  les  iiail  d'iccux.  C.  M.  |  qu'il  lutlit  ad  •v.unir  pour  reprendre  ou  dclaltléi  k  ptoecs  ; 

i  A  x  r.  }  4».  TtMttt  cxtouuat ,  non  connues  j  cai  il  faut  '  (i  le  deïunt  ctoit  opt-olaot.  C.  M. 


Digitized  by  Google 


758  COUT 

Anciiknm  ferme,  moifon,  loyer, ou  penfion  pour  trois  ter- 
Cout»*»».  mei  prochains  précédons  ladite  exécution.  Et  pen- 
dant le  procès  lira  faifi  le  feigneut  foncier  comme 
demis. 

Pmt  <j**1U  C  C  C  L 1 1 1.  Un  achepteur  de  biens  vendus  par 
tniLmiluTâ  iu^ic0  9ac'  1"'''  ),  peut  eftre  conrrainct  par 

tblnlr  dâuîû  [*'<°n  &  fes  biens  vendus  fans  folcnnité  nVtendre 
*«  Jnfiuu  les  nui&s.  Et  pour  le  debt  pour  lequel  il  s'eft  faict 
fie  conftirué  achepteur  de  bie*s.  Et  ne  doit  dire 
ouy  à  aucune  chofe  dire  ou  alléguer,  (Inon  qu'il 
veuille  alléguer  pavement  depuis  ledit  achapt  de 
biens.  Et  neantmoins  tiendra  prifon  ou. commuera 
]m  debt  fie  biens  valtables  ,  avant  qu'il  ait  pro- 
vifion  de  fa  perfbnne.  Et  ne  jouira  ledit  achepteur 
de  l'effet  fie  privilège  d'annion ,  quinquannion  fie  ccf- 
{k>n(b). 

C  C  C  L 1 V.  Les  biens  prins  par  exécution  par 
vertu  de  ceflîon  fur  le  debteut  qui  a  faiére  ladite 
ceflîon ,  feront  vendus  au  linquant 
au  heu  accoutumé,  fans  garder  au« 
juftice. 

C  C  C  L  V.  Si  aucun  qui  eft  debteur  par  marché, 
promeflè,  obligation  ou  autre  contrat!  par  efeript  ou 
verbal  va  de  vie  a  trefpas  fie  fes  héritiers  foient  de- 
niourans  hors  le  bailliage  d'Orléans  fie  reltôrts  d'i- 
ceîuy,  le  créancier  peut  fur  les  biens  dudic*  debteur 
ttefpaflé ,  trouvez  efdits  Bailliage  fie  reports,  pro- 
céder ou  faire  procéder  par  voye  d'arreft  fie  empefchc- 
rnent,  vault  fie  tient  tel  arreft  fie  empêchement  juf- 
«jues  a  plain  payement  du  debt.  Toutesfois  où  il  n'y 
auroit  obligation  fie  qu'à  ('encontre  duditl  ai  reft  il  y 
euft  oppolirion,  doit  eftre  donné  par  le  juge  un 
brief  delay  à  l'an  cil  mt ,  pour  informer  de  fon 
debt. 

Vtiimntrt  <mt     C  C  C  L  V  I.  Ceulx  qui  ont  faicl:  la  meftive  fie 
friviUffiaU,  cueillette  des  grains  fie  des  bledz  ,  voitures  par  eaue 
fhJnJits       *  f31  rerrc  '  Pcuvent  P0111  'c,ir*          faire  arrefter 
*msv^'mlir  ^  emPekher  les  bledz,  charrettes, chevaulz,  nu- 
chandilès  fie  biens  de  leurs  debteurs ,  à  la  requefle 
dcfquelsils  onr  befongné,  fie  tiennent  tels  arrefb  fie 
empefehemens  jufquesà  plain  payement.  Et  s'il  y  a 
oppolttion  ,  le  créancier  en  cas  de  ny  i  r  i  formera  de 
fon  debt  dedans  un  brief  delay  quiluy  feraprefix  par 
le  juge  :  fie  n'auront  les  gens  qui  auront  faict  aucu- 
nes befongnes  ou  œuvres  aucune  action .  finon  cou- 
rre ceulx  qui  les  auront  mis  en  befongne. 
trifirtmu    CCCLVlI.Executionsfaiétespour  debres  mo- 
nter <•«■* /«s»-  biliaires  par  deux  créanciers  non  privilégiez,  celle 
{i£mm.         qUj     enlevée  préfère  à  celle  qui  n'eft  enlevée  fie 
aux  arrefts  faicb  fur  les  biens  du  debteur  qui  n'au- 
roient  être  enlevez,  fie  feroient laiflez  ès  mains  d'ice- 
luy  debteur. 

tntttM»[*r    C  C  C  L  V 1 1 1.  Quand  arreft  fur  arreft,  execu- 
t°»r  tion  for  exécution  font  faiâspourun  mefme  debt  fie 
""  entre  mefmes  pcrfbnncs ,  les  derniers  arrefis  de  exé- 
cution ne  vallent  pas  ,  (Inon  que  le  premier  aneft 
ou  exécution  eu/lent  efté  vuidez  fie  terminez. 

C  CCI. IX.  Si  un  créancier  pour  le  payement 
de  fon  debt  autre  que  loyer  de  moifon  ou  arrérages 
de  rente  foncière  faict  arrefter  ,  prendre  ou  enlever 
par  exécution  aucuns  biens  meubles  qu'il  prétend  ap- 
partenir à  fon  debteur ,  Se  qu'à  L'enconrre  il  y  a  une 
tierce  perfonne  oppofànt ,  fi  celuy  oppofant 


U  M  E  S 

tient  lefdits  biens  luy  appartenir ,  il  y  fera  recéu. 
Et  de  ce  feront  lefdits  oppofant  fie  debteur  creuz  par 
leur  ferment.  En  affermant  par  lefdits  debteur  fie 
oppofant  iceulx  biens  appartenir  à  iceluy  oppofant 
fans  fraude,  ledit  oppofant  aura  main- levée  fie  dé- 
livrance defdits  oiens.  Sinon  que  ledit  créancier 
voulfift  maintenir  fie  prouver  fraude  entre  lefdits  op- 
pofànt fie  debteur,  ou  qu'iceulx  oppofant  fie  debteur 
ne  fuflent  capables  fie  recevablcs  à  porter  refmoigna- 
ge  l'un  pour  l'autre. 

C  C  C  L  X.  Lettres  fie  gaigemens  pafîcz  par  autre  °"  F™ 
notaire  ou  greffier  que  de  coui :  laye,  ne  gifent  en  '™,Td„  £. 
«xecution  ès  biens  du  debteur  obligé  linon  qu  il  y  ait  „„  fMftf„  ,„ 
<W««(c).  tmrfWfiifij 

C  CCLXI.  Une  fenrence  donnée  contre  aucun 
ayant  prins  la  caufa  pour  un  autre  eft  exécutoire , 
tant  du  principal  que  des  defpens ,  tant  contte  celuy 
qui  eft  condemné  que  celuy  pour  lequel  il  a  prins 
la  caufe ,  en  ayant  faiét  diligence  contre  le  principal 


C  C  C  L  X I L  Letttes  4e  fèntence  en  déclaration 
d'hypothecque  données  contre  un  détenteur ,  font 
exécutoires  contre  le  condemné,  tant  qu'il  eft  déten- 
teur de  l'herirage  redevable  de  ladite  rente,  nonob- 
ftant  que  l'an  fie  jour  d'icelle  foit  paflé. 

C  C  C  L  X 1 1 1.  L'exécuteur  du  icftamentd'un  tref- 
pallë.peut  dedans  l'an  fie  jour  dudit  trefpas,  pour 
avoir  payement  des  fommes  de  deniers  ou  autres 
debtes  deues  an  deffunét  par  vertu  de  lettres  obli- 
gatoires ou  fentence  fie  condemnation  efquelles  les 
debteurs  font  tenus  faire  procéder  par  voye  d'arreft 
ou  exécution  fur  fie  ès  biens  defdits  debteurs  jufques 
à  l'accomplitlèment  dudit  teftamenr. 

C  C  C  L  X I V.  Les  contrats  fie  autres  ades  fie  in- 
ftrumens  paflèz  par  Notaires  de  Cour  d'Eglife,  ne 
portent  fie  n'attiibuent  aucun  droit  d'hypothecque. 

C  C  C  L  X  V.  De  toutes  amendes  cftans  en  lojr ,  les 
femmes  n'en  doivent  que  la  moitié. 

C  C  C  L  X  V I.  Tous  clercs ,  preftres ,  fie  lays  quand 
font  convenus  pardevant  le  Juge  lay  pour  cognoiftre 
ou  nier  cctlulcs  laites  foubs  leur  fêel  ou  feing  ma- 
nuel ,  ils  font  tenus  icelles  cognoiftre  ou  nier  parde- 
vant le  Juge  lay  fie  y  refpondre  quand  i  ladite  ro- 
cognoiffance. 

CCCLXVII.  Cedule  privée  fie  reeognue  ou 
prouvée,  porte  uarnifon  de  main  contre  le  debteur 
fubjcâ  à  la  jurifdiceion  fcculicre,  qui  a  fait  ladite 
cedule.  En  telle  manière  que  le  debteur  eft  renu  de 
confîgner  fie  garnir  la  main  de  Justice  du  debt 
contenu  en  ladite  cedule  ;ufques  à  ce  qu'il  ait 
fourny  ,  ne  doibt  eftre  ouy  à  aucune  exception 
fit  defenfe  propofèr  ou  alléguer.  Toutesfois  fi  icelles 
cedulcs  eftoient  conditionnelles,  fie  que  la  condition 
emportait  cognoiffance  de  caufe,  il  fera  au  fùrplus  à 
la  diferetion  du  Juge ,  parties  ouyes ,  d'ordonner 
ladite  confignation. 

CCCLXVIII.  Aucun  Notaire  ou  Tabellion  ne 
peut  valablement  pafïèr  ne  recevoir  lettres  ne  con- 
traéts  outre  leur  chaftellenie  ou  jurifdiéîion ,  finon 
les  Notaires  de  Chaftelet  de  Paris,  d'Orléans,  de 
Montpellier ,  qui  par  par  privilège  peuvent  fie  ont 
accouitumé  recevoir  fie  paflcr  tous  contraéts  par  tout 
le  Royaume  de  France. 
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•  A  a  T.  jp.  quel  qu'il  foit.  ttbm  factrdts  etftvrtt  fri- 
v,Uft»  fri  Ht  m  dtftÇu*p*>na"-  C  M. 

t  &  ccITïod.  Eti*mfiiff'  Mitfft  n»,^iimfit  acheteur  «le 
bien»  :  Vndr  tum  ptr  JnMMNMi  du  Ptcvoft  .  cunfiur.ee  pai 
le  Bailly  à  Orléans .  rxttujHi  t*'!ï"  de  frt  Icittet  Royaux  de 
«pie  a  un  ta  ,  &  *ff<lt*Jf«  tdjtMium .  fut  die  bien  juge  mal 


appcHé,  &  l'amendera  :  le  mardy  16.  Septembre,  ftjtfrtn- 
dium  ès  grands  jours  de  Moulins ,  mifrtjnut.  C.  M. 

(Air,  j«o.  n>tA  y  fit  debitis.  i«  vtx*i%t  pr»pniuiii 
vulftrtt  ittrr/u  fui  />(>&  umttQjm*  ommilfttnii  tfmrmlu  : 
trl»Utm  des  lentes  Royaux  de  Commicciinus  \  eu  elles  tll- 
lcnt  autant  &  plus  que  le  ditittt.  C  M. 
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CHAPITRE  XXII. 
Cas  pojpffiires. 


ON  acquiert  poflcflînn  d'aucun 
héritage,  droit  corporel  0*1  in- 


Ctmmtmt.'M-  CCCLXIX. 
tmin  pafîitfit» 
ïhtrtutt.  . 

corporel,  en  fouillant  d  k ci  1  y  pat  an  Si  jour  Si  ex- 
ploits deniers  uon  vi ,  mh  cLtm ,  /un  prtcario  ui>  ud- 
verfAru.  lit  après  telle  jouiflance  peut  cciuy  qui  a 
acquis  telle  policilion  intenter  Si  fouftcnircoinpiain- 
etc  en  cas  de  failine  <V  de  nouvelleté ,  Si  tous  autres 
procès  poficfJbires  ,  s'il  cft  ttoublc  eo  ladite  pollcf- 
îiLin,  &  doibt  obtenir  au  poJîclloire  contre  celuy 

3ui  l'a  troublé  en  prouvant  fa  potieflion  telle  que 
cllus. 

•Ei  ttmmtnt  CCCLXX.  Un  homme  lay  peut  acquérir  U 
pffijptadtdi.  poHcilion  d'une difme par  an  Si  jour ,  &  icelle  tenir 


Se  poiïcder  en  prouvant  Se  monftrant  qu'elle  foit 
inféodée  deuement. 

C  C  C  L  X  X  I.  Oppofition  vaulr  trouble  de  fait. 

CCCL  X  X 1 1.  Pour  liinplcs  meubles  on  ne  peut 
intenter  complainte. 

CCCLXXI11.  Le  feigneur  utile  d'un  héritage 
ne  peut  outre  le  gré  Si  volume  du  feigneur  féodal, 
cenfîcr  ou  de  renre  foncière,  faire  pettierc,  fouler . 
&  enlever  pierre  dudit  heritage.finon  que  ce  foit  pour 
employer  en  iceluy  héritage-  Et  où  on  feroit  le  con- 
traire ,  le  feigneur  en  pourrait  prendre,  intenter  Se 
défendre  le  pollcllbirc  le  toutes  aunes  avions ,  linon 
que  ce  fuit  lieu  Si  héritage  deitinc  à  pieiricie. 


En  mthhlts , 
n 'y  a  camf  U:n~ 
U. 

d»  U  finUU 

ii%  fitrrei  çr 
tarrttrtt  ,  j  4  * 
la  ftrmijjin  Jt 
5«. 


CHAPITRE  XXIII. 

Autres  Coutumes  outre  Us  Chapitres  precedens ,  qui  font  additions  baillées 
parles  EjcbeVtns  de  ladite  mille d'Orléans*. 


ta  vtntt  il 
mmmllti ,  pmt 
dt  rtjhiunm. 


Dit  ftiffnrt , 

&  «  fm  */  «* 
mtatlt. 


Dnitr  dit 


Dm  tUttmf- 
U*r  dt  t'htri- 
raji  fmjtt  À  U 
uati. 


Ht  la  tatitt 
rittaJuSita  , 
f>  et  f«i  t't- 
ftrt. 


Dt  tarrtft 


CCCLXX  IV.TTN  aliénation  de  meuble ,  le  be- 
JLv  neficc  de  reftitution  Se  action 
refeifoire  n'a  point  de  lieu  quand  les  parties  font 
capables  de  contracter ,  lînon  que  ladite  aliénation 
fuit  faite  par  do]  Si  fraude  de  l'acheteur. 

C  C  C  L  X  X  V.  Les  jumelles ,  arbres,  boées  , 
mets,  vii ,  Se  eferoues  d'un  picfloir.cV  ce  qui  y  tient 
&  eft  affiché  par  cheville  ou  doux  Si  crampons  font 
héritages ,  Se  le  refte  eft  meuble. 

CCC  L  X  X  V I.  Il  eft  prohibé  Si  défendu  d'ac- 
quérir Se  achepter  rentes  à  moindre  pris  que  de  dix 
livre*  tournois  (  b  ) ,  pour  le  fort  principal  de  vingt 
fols  tournois  de  rente. 

CCCLXX VII.  Celuy  qui  a  droit  de  rente 
vendue  &  conftituée  fe  peur  addreflèr  pour  raifon 
d'icclle  rente  Si  arrérage ,  fur  l'héritage  (pecialemcnr 
obligé  &  contre  un  tiers  detenreur  de  celuy  qui  en 
eft  tenu  refpondre  ou  amener  fon  garant ,  comme 
détenteur  à  payer  ou  delaiflcr  fans  ce  que  le  feigneur 
de  ladite  tente  foit  tenu  exploiter,  fi  bon  ne  luy 
fcmblc ,  le  vendeur  Si  (ci  héritiers.  Mais  en  delaufanr 
en  Juftiee  ,  par  ledir  tiers  détenteur  ledit  herirage 
pour  eftre  crié ,  Sec.  il  en  dt  deichargé ,  tant  du  prin- 
cipal que  des  arrérages. 

CCCLXXVIlLSi  celuy  qui  a  exploité  l'hé- 
ritage i  luy  baillé  i  loyer  ,  tient  Se  exploiûc  iceluy 
héritage  après  le  temps  d'iccluy  loyer  hny  par  huidl 
jours  ,  fans  ce  que  dénonciation  luy  foit  faire  vuider , 
il  touita  Se  paracheveta  l'année  pour  le  pris,  à  quoy 
il  le  tenoir  patavanr.  Et  pareillement  le  feigneur 
dudit  héritage  le  pourra  contraindre  à  renir  ice- 
luy héritage ,  &  en  payer  le  loyer  audit  pris  pour  la- 
dite année. 

C  C  C  L  X  X I X.  La  chofe  mobiliairc  eftant  veue 


tjtMiliai 
an*  Si'jcnt 
à  int't'  .  >■-... 


a  l'oeil  (c  ) ,  peut  eftre  entiercée  (d)  ,  ranf  le  droit  <*«/«•  "» 
d'autruy.  Et  li  arreft  cft  fait  fur  chofèi  mobiliaires  à 
la  requefte  d'aucun  coutendant  la  feigneuric  ,  rd 
arreft  pourra  par  ledit  arreftant  eftie  tourné  & 
converty  en  entiercement  ,  pourveu  qu'en  fai- 
fant  ledit  arreft .  lelditcs  choies  mobiliaires  ayent 
efte  veues  à  l'ceil  par  ledit  (ergent  qui  a  fait  leldits 
arrefts. 

C  C  C  L  X  X  X.  Auain  ne  peu-,  ains  luy  eft  pro- 
hibé entrer  ne  faire  entrer  fergent ,  n'ancres  perfon- 

.....  ^  m    ér  •  m  im-ir  ti  u 

nés  en  la  maifon  d  autruy  ,  pout  cmictccr  oc  faire  en-  y,,,^,,^. 
tiercer  Si  enlever  par  forme  d'enticrceincnt  les  biens  fur. 
cftans  en  icelle  maifbn. 

C  C  C  L  X  X  X  l.  En  la  taille  du  pain  Si  du  vin    D*  U  uilU 

3ui(ë  levé  par  chacun  an  en  la  ville  oc  fauxbouigs  ^f"?^  "î 
'Orléans  Si  èscnvironsoù  ladite  taille  a  cours  après  * 
les  trois  prochains  Dimanches,  de  la  cherche  qui  (e 
fait  par  les  Bourgeois,  Marchands  Se  commis  à  le- 
ver ladite  taille  du  pain  -V  du  vin  ,  les  prœhaim 
Lundy  ,  Mardy  3c  Meraedy  après  la  fefte  fainét 
Martin  d'hy  ver ,  le  fermier  d'icclle  taille  à  trois  pro- 
chains jours  après  le  dernier  Dimanche  pafTc  i  c'clt 
a  Ravoir  le  I.-mdy,  Matdy  ck  Mcrcredy  cnL.ivans, 
Si  confccuiifs  ledir  dernier  Dimanche ,  pour  faire 
faire  exécution  fur  les  non  taillez  ou  mal  taillez-  Et 
s'il  ne  fait  lefdites  exécutions  dedans  Icfdiis  trois 
jours,  ou  mette  en  procès  les  mil  taillez  ou  non  tail- 
lez, jamais  ne  vient  à  remps  i  en  faite  pourluite, 
contre  leldits  mal  raillez  ou  non  taillez ,  foit  par 
conhïcation  ou  autrement,  en  quelque  manière  que 
ce  loir. 

CCCLXXXU.  En  court  laye,  l'action  *4   S***'  ?" 
txhtbtnàum ,  ne  I  exception  de  n«»  HunurAtAftiHniA ,  JW-> 
n'a  point  de  lieu. 


Publication  des  Coujlumes  cy-dejfus. 

LEs  couftumes  Se  articles  ci-deflùs  eferiptes  ont  eflé  leues  8c  publiées  en  ladite  (aile  de  la  Cour  le  Roy , 
en  Ion  chaltellet  d'Orléans  par  Jean  Choq  urt  gtefticr  du  Bailliage  d'Orleins,  par  l'ordonnance  èl£ 
ès  prefences  de  noas,  Efiiennc  Buynard  conléiilcr  du  K'iy  5c  Guillaume  Roger  piocureur  gênerai  dudic 


a  C»tr.  X  X  II  1.  Rubrique.  vtBta'Orltam.  lit  approu- 
vée» comme  Courûmes .  à  la  nu  Ju  pioccs  verbal  C  M. 

i  A  ht.  J7<-  dix  livres  tournoi*  S-ihctt  mm  vtttri ,  ta»- 
ii m  ad  tatitntm  iifittitna  un;  khi  tttrtd-tar ,  US  dixi  M 
trait,  ttmimrt.  &  "jura  ***Jl.  m.  C.  M. 
l 


c  A  «  T.  t7>.  eftant  veue  a  l'œil.  U  tft  ,  i»  Brvia,  vtt 

lu»  faillit.  C.  M. 

U  peut  cltic  cuucrcce  U  efl ,  fc(J»cl bée  &  mife  /»  tertiam 
maaum  ,  Ji  ç«w  ?«.  Imbtrt.  in  mjlniuu.  fanti-  f%-  *** 
Cr  f*i-  17-  balbea.  CM. 
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ftwcii  nn  »>  (eignetir  en  fa  cour  de  Parlement ,  commis  Se  députez  par  ledu  feigneur ,  pour  faire  ladite  publication.  Et 
Cuut um  •  %■  au,jj  Aj  prefenccs  Jc  maidre  Jean  Féal  officiai  ,  Hilairc  Jacob  feelcur ,  Clément  de  Millebert  bailly  do 
l'Eveil  é  d'Orléans ,  CervaU  BeJlier  Se  Eflienne  Peigne  procureurs  Se  commis  comparans .  pour  révérend 
pereen  Dieu  monfeigneur  l'Evefque  d'Orléans,  menues  Arnoul  Ruzé  Icholarricquc ,  Alexandre Guybert , 
Jehan  Bruneau  docteurs ,  Se  m  ai  lue  Pierre  Roignon  procureur  gênerai  pour  les  Relieur ,  Do&eurs  & 
collège  de  l'Univerfiié  d'Orléans,  maiflrct  Mac  tanin  l'Avau  ,  Simphorian  Truncl  chanoines  de  l'Eglife 
d'Orléans  ,  maidre  Eflienne  Daniel  baillif  de  ladite  Eglife  ,  &  Jclun  Hate  procureur  pour  les  doyen  , 
chanoines  &  chapitre  de  ladite  Eglife  d'Orléans,  maidre  Jehan  Bourgoing  chantre  ,  Jacques  Coirtarr» 
Aignan  Foillon ,  Loys  Charrin  ,  Se  ledi;  Mathurin  l'Avau  chanoines  de  l'Eglùèdc  lainci  Aignan  d'Oileans , 
maiflre  Clément  de  Milleberr  baillif  &  Guillaume  Foucaulr  procureur  pour  les  doyen  ,  chanoines  fie  cha- 
pitre de  ladite  Eglile  de  faim  Aignan  d'Oileans, maiflre  Jehan  Sanarier  chanoine  de  Clery  lez  Orléans t 
maidre  Pierre  Daniel  baillif  dudit  lieu  ,  &  ledit  Guillaume  Foucaulr  procureur  pour  les  doyen,  chanoines 
&  chapitre  de  ladite  Eglife  nodre  dame  de  Clery,  maiflic  Girard  Laurent  chantre,  Loys  Chartin  cha- 
noine de  fainét  Pcre  Emponr  d'Orléans  ,  maidre  Jehan  Merat  baillif  &  ledit  Edicnne  Peigne  proeweot 
pOW  les  doyen,  chanoines  &  chapitre  dudit  faintl  Pere  Empont  d Orléans,  maiflres  Aignan  Foillon, 
chenvecier,  Jehan  Guyot  chanoines  de  faincl  Pere  Puillier,  ledit  maidre  Jclun  Metat  baillif  dudit  lieu ,  Se 
ledit  Eflienne  Peigne  procurenr  pour  les  doyen ,  chanoines  fie  chapitre  dudit  (ainct  Pcre  P  lillicr ,  maiflre 
George  Balnac  Se  Piètre  du  Chan  chanoines  pour  les  doyen  ,  chanoines  Se  chapitre  de  (àincl  Avy»  • 
maidie  Loys  Gandillon  chanoine  de  Jargeau ,  Jehan  Mailler  baillif  defdirs  de  chapitre  Se  Eflienne  Peigne  • 
pour  les  doyen,  chanoines  &  chapitre  dudit  Jargeau,  maillres  Philippe  Prévoit  Se  Geoffroy  Hodes  cha- 
noines de  Meung  pour  les  doyen,  chanoines  &  chapitre  de  fainct  Liph.ird  dudit  Meung , maidres Pierre 
Main  Dextre  fie  Compaigne  Bourlîer  chanoines  de  Piihiviers  pour  ks  eluntre,  chanoines  Se  chapitre  dudit 
lieu ,  mcllire  Eflienne  Fornier  bourueur  de  l'Eglife  de  Sully  pour  les  chantre,  chanoines  &  chapitre  dudit 
lieu,  Pierre  Brunier  procureur  de  la  feigneurie  de  Langenierc  pour  les  rreforicr,  chantre  Se  chapitre  de 
la  faincre  Chappclle  du  Palais  à  Paris,  fëigneurs  dudit  lieu,  maillres  Piene  Daniel  baillif  de  S.  iknoift 
leFleury  fur Loyrc,  Pierre FoubcrtSc  ledit  Eflienne  Peigne  procuieur  pour  les  religieux,  Abbé  fie  convent 
dudir  S.  Bcnoitt  le  Fleury  fur  Loyre,  ficre  Loys  Aiallon  AL>bé  defaimft  Mefmin  lez  Oileans,  frère  Guil- 
laume de  Berry  Abbé  de  nodre  dame  de  Beaugency  ,  Se  pour  les  religieux  3c  couvent  dudir  lieu  frère  Jehan 
Roillon ,  religieux  de  faincte  Euvertre ,  pour  les  religieux ,  Abbé  Se  convent  dudit  fain&Euvettre  d'Orléans , 
fiere  Guillaume  de  la  Voue  Abbé  de  Bcmneval ,  Se  pour  les  religieux  ,  Se  convenr  dudu  lieu  (bubs 
les  proteftâtions  faites  Se  inférées  ci-après  ,  l'Abbé  de  la  cour  Dieu ,  garny  de  maillres  Clément  de  Mille- 
bert &  Picire  Daniel  (es  confeillers ,  Si  ledit  Ellicnne  Peigne  procureur ,  pour  les  religieux  &  convenr  du- 
dir lieu,  frère  François  Gandion  religieux  de  fainct  SantOO  d'Orléans,  pour  les  religieux,  prieur  Se 
convenr  dudit  lieu  ,  ledit  frère  Loys  Aiafibn  prieur  de  imflre  dame  de  Bourg  lez  Chaftcaux-vkls ,  Guil- 
laume Boyvin  procureur  pour  le  prieur  de  Floiin  ,  maiflre  Pierre  Fleury  baillif  Se  Pierre  de  Champeaux 
procureur,  pour  le  prieur  de  fainct  Laurens  des  Orgeris,  frere  Jehan  Roger  prieur  du  Pont  aux  Moyncs , 
le  prieur  de  fainci  Gervaifc  lez  Otleans,  le  prieur  de  Scmoy,  frète  Guillaume  Cliariier  prieur  de  Bucy 
le  Roy  ,  le  commandeur  de  Boigny,  Jehan  du  Puy  procureur  pour  les  prévoit  &  chanoines  de  Lizay  en 
l'Eglife  de  Tours  fëigneurs  de  Kebrechien  le  prevod  foubs  la  ptotedation  par  luy  faite.  Et  aufli  es  pre- 
fenccs de  Regnault  Defmontils  procureur  &  receveur  pour  monfeigneur  le  duc  de  Longueville  corme  ds 
Dunois ,  feigneur  de  Baugency  ,  Jelian  Agnes  procureur  pour  le  feigneur  de  la  Ttimoille  fëigneur  Se  bai  on 
de  Sally  Si  de fai  Gondon ,  Jehan  Bourgeois  pour  le  feigneur  de  Marigny ,  le  feigneur  de Clumbon , 
meflire  Jean  d'Eftampes  chevalier  feigneur  de  la  Fcrté  Nabert ,  maidre  Pierre  le  Berruyer  baillif  de  Thoury 
pour  les  religieux,  Abbé  &  convent  dcS.  Dcnys  en  France  fëigneurs  dudit  Thoury  en  Beaullc ,  de  Guillcrval 
&  d'Anget  ville ,  Liphart  de  Lavati  procureur  pour  le  feigneur  Se  habitai»  dt  Vouflbn  ,  ledit  maiflre  Clé- 
ment de  Millebert  baillif  de  la  Sale  lez  Clety  Si  ledit  Guillaume  Foucaulr  procureur  pour  la  comteflc  de 
Tonnerre  dame  dudir  lieu,  ledit  maiflre  Jehan  Merar  baillif  de  Charfonville  Si  Gervaifc  Ikllicr  pro- 
cureur pour  la  dame  dudit  lieu,  maidre  Pierre  Bouche  baillif  de  Suevrc  pour  le  feignent  dudir  lieu  , 
Philippe  de  Clery  feigneur  de  Ligny  le  Ribault ,  Jehan  le  Noir  procureur  pour  le  feigneur  de  Rouge- 
mont,  meflire  Nicole  de  Gaillon  chevallier  feigneur  de  Puiiet  en  parric,  Si  ledit  maidre  Jehan  Merat 
baillif  de  faine*  Sigifmond,  Se  Jehan  Hace  orocureur  pour  la  dame  dudir  lieu  Se  du  P.iiiit  pour  l'autre 
partie  ,  meflire  Loys  de  la  Ferté  chevalier  feigneur  d'Uiftcau  ,  Guillaume  Boyvin  procureur  fubltitut  de 
Jehan  Gilet  procureur  du  feigneur  de  la  Gruture,  féigneur  des  baronnics  &  chaftcllcnics  de  Mont  mirai , 
Authon  Se  la  Bazoche-Gouet ,  Jehan  Arroud  procureur  de  meflire  Anthoine  de  Luxembourg  comte  de 
Braync ,  Se  feigneur  d'Alluye ,  Regnault  Yeure  procureur  &  receveur  du  feigneur  d'Angeau  &  de  Bareutoo 
toubs  les  protedarions  par  eux  (aires  touchant  lefdites  Baronnies ,  fit  fous  les  proteftâtions  faites  au  contraire 
par  le  procureur  du  Roy  audit  bailliage  d'Orléans,  inférées  en  nottre  procès  verbal ,  Loys  Kabe!  procureur  fie 
receveur  desrcligieux ,  prieur  fit  convenr  de  S.  Martin  des  Champs  i  Paris  fëigneurs  d'Ofouiville.nclonvillc , 
Madonville ,  la  S.Jehan  fie  Goillons ,  Moy  villier ,  Poiffac  fie  Octomvillicr,  foubs  le  proteflationspar  eux  fai- 
tes, ledit  maidre  Jehan  Maillicr  baillif  de  Monrpipeau  pour  le  feigneur  dudir  licu.Et  patciilcment  ès  prefenccs 
de  maidre  Aignan  de  fàincl  Mefmin  licurenani  gênerai  pour  le  Roy  audit  Bailliage  d'Orléans ,  Loys  Roillarc 
prevod  dudir  lieu ,  Pierre  le  Berruyer  advocat  filial  Se  Piene  Houflc  procureur  filcal  du  Roy  audit  Bailliage 
d'Orléans  maiflre  Jehan  de  Vignelles,  Jacques  le  Fuzelier  ,  Jehan  Millier  Se  Eflienne  Maignan  advocarsfic 
confeillers  audit  lieu  d'Orléans ,  Jehan  Gucrct  fit  Guillaume  Foucaulr  procureurs  fie  praticiens  pour  le  col- 
lège des  advocars  Se  procureurs  de  chadeller  d'Orléans,  maiftre Pierre  le  Clerc ,  maiflre  Jehan  Regnard, 
maidre  Nicole  Hanct ,  Philippe  Saufloye,  Aignan  Zacarie ,  Michel  Daniel ,  Nicolas  le  Bciruyer  ,  Gen- 
tian  de  Loynes,  Edicnne  l'Amiraur,  Jehan  Compain ,  Pierre  Chartin  fie  Mathurin  le  Mazier  efcheviiis 
de  ladite  ville  d'Orléans,  Icfdirs  Gcrvaifè  Bcllier  Se  Jclun  Hare  procureur  de  ladite  ville  Se  habituns 
d'icclle,  maiftre  Aignan  IHuillier ,  Jehan  Noblct  fie  Pierre  Daniel  conlëiilcrs  de  lailite  ville,  mailhes 
Eflienne  Daniel ,  Symon  l'Hiiyllicr  Se  Pierre  Fleury  advocats  Se  confeillers  dudit  lieu  d'Oileans ,  Jehan 
Gueret ,  Berrhault  Roygeau  fie  Guillaume  Boyvin  procureurs  Se  practiciens  à  Otleans ,  Guillaume  Frain- 
berge  ,  Ciller  Chanier ,  Jehan  Scvin,  Pierre  de  Champeaux,  Jacques  de  Loynes ,  Nicolas  Rogict  , 
Jacques  Boilleve,  Jehan  Boilleve ,  Guillaume  Boillevc,  Guillaume  le  Brcron  ,  Jean  Martin  du  Porr  ,  fie 
Jehan  Garnict  marchans  Se  bourgeois  d'Orléans  eflcuz  par  les  habitai»  pour  eflrc  piclëns  fie  comparoir 
à  la  publication  dciJncs  coudume»  ci-deltas  efciiptcs.  Et  aullicnla  picfcncc  de  plulietus  autres  piifôn- 
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nages  tant  d'Eglife  ,  nobles,  tp'advocatî ,  praticiens  Se  bourgeois  efians  en  grand  nombre  cfcripri  cV  Ahuiknh 

nommez  en  noftre  procès  verbal.  Après  laquelle  publication  défaites  Couftumes  rédigées  par  clcripr ,  •"T"'*i 

Se  où  n'y  a  oppolîtion  ,  avons  déchirez  eftrc  bonnes*:  valables  &  enjoint  aux  deflhfdits  Se  a  unis  autres 

defdiis  bailliage  Se  prevofté  d'Orléans  &  reflbrrs  d'iceux  de  d'orefenavant  obrcrver  Se  garder  comme  loy 

Icfdires  CoC Humes  publiées  Se  atrertées.  Et  fait  dcfenfc  de  non  alléguer ,  propolcr ,  ou  prouver  autres  coul- 

tumts  contraires  ne  defrogantes  i  icelles.  Et  outre  avons  fait  defenfe  aufdirs  lieutenant,  prevoft,  juges, 

officiers  du  Roy  Se  autres  advocats  ,  pradUcicnscV  couftumiers  deldirs  bailliage ,  prevofté  Se  rellbrts  d'iceux 

qued'oicfnavant  pour  la  preuve  defditcs  cooftuSMI  publiées  commedefliis,  il  ne  facent  aucune  preuvd 

par  tourbe  ou  tetmoings  particuliers  :  mais  par  l'extrait  d'icellcs  lignées  du  greffier  dudit  bailliage  d'Or- 

leans&  deuement  expédié.  En  tcfmoing  defquelles  choies  nous  avons  ci- mis  nos  (êings  manuels  &  fait 

fecller  de  noz  (eel.  Et  pareillement  figner  par  ledirde  faindt  Mefmin  lieutenant  gênerai,  &  Choquart  greffier 

dudit  Bailliage  d'Odcau» ,  le  trcnticlmc  Ce  pcnulrimc  jour  d'Octobre  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  Se  neuf. 

• 
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L'AN  mil  cinq  cens  Se  neuf  le  Lnndy  vingr-deuxiéme  jour  d'Oftobre,  nous  Êlrienne  Buynard 
confeiller  du  Roy  noftre  ilre ,  Se  Guillaume  Roiger  aufîî  conféiher  Se  procureur  gênerai  dudit 
feigneur  en  fa  cour  de  Parlement,  (ommes  tran  (portez  en  la  ville  d'Orléans,  pour  (aire  lice  * 

Ïblier  Se  arrefter  les  couftumes  dudic  Bailliage  d'Orléans  en  enluivant  les  lettres  patentes  dudit  feigneur , 
fquellcs  la  teneur  s'enfuit. 

LO  n  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A  noz  amez  &  featix  mailtre  François  Boucher  ,  Eftienne 
Buynard  confeillers  en  la  court  de  parlement  Se  Guillaume  Roiger  noftre  procureur  gênerai  faltit  & 
dileclion  ,  comme  en  enfuivant  les  vouloir  &  ordonnance  de  nos  predeceilèurs  Roy  s  de  France ,  Se  pour  le 
fou  lapement  de  noz  fubjets  euflions  ordonné  routes  lot  couftumes  de  noftre  royaume  cftre  accordées 
en  l'aflêmblee  des  trois  eftatz  de  chacun  bailliage  Se  fenefehaucée  de  noftredit  royaume  Se  rédigées  Se 
miles  par  efetipt.  Et  ce  fair  rapportées  par  devers  les  commiflaires  fur  ce  par  nous  dépurez ,  pour  icelles 
couftumes  veoir ,  &  icelles  veues  faire  publier  pour  eftrc  d'orefenavant  gardées  pour  loy,  faiu  ce  qu'il 
foit  meftier  faire  preuve  defditcs  couftumes  autrement  que  par  l'extrair  du  regiltrcdefdires  couftumes  qui 
feront  enregiftrées  en  noz  cours  de  Parlement  de  chacun  de  noz  Bailliages,  Senelchaucées  Se  Provinces. 
Er  (oit  ainlî  que  les  couftumes  de  nollrc  Bailliage  d'Orléans  ayent  efté  de  pieça  en  aflêmblée  deue  Se  com- 
pétente rapportées,  accordées  &  eferiptes.  Er  depuis  par  vous  &  autres  noz  commiflaires  par  nous  ordon- 
nez (ur  le  fait  defditcs  couftumes  veues  &  arreftées ,  tellement  qu'il  ne  refte  plus  qu'a  les  publier.  Sçavoir 
faifons  que  nous  delîrans  lefdites  couftumes  pour  le  bien  Se  foulagement  de  noz  fubjetz  cftre  publiées 
Se  enregiftréei  pour  cftre  gardées  inviolablement  d'orefenavant ,  vous  mandons  Se  aux  deux  de  vous  que 
vous  tranfportez  aux  principaux  lièges  dudit  Bailliage ,  efquelz  lefdites  coufVumes  n'ont  efté  publiées  Se 
illec  vous  faites  aflcmblec  tous  Se  chaenns  les  Contes,  Barons,  Chaftellains  ,  Seigneurs  hauts  Jufticiers, 
Prelatz  ,  Abbez  ,  Chapitres,  noz  Officiers  efditz  lieux ,  Advocarz ,  Licenciez ,  Praticiens,  Se  aurresbons 
«£  notables  Bourgeois  dudit  Bailliage  en  leurs  perfonnes  fans  recevoir  aucun  par  procureur,  Gnon  qu'il 
cuit  jufte  Se  légitime  exeufarion,  Se  en  leurs  prefcRces  faites  de  rechief  lire  Se  accorder  lefdites  couftumes. 
Et  (i  en  fùfant  ladite  publication  fur  aucun  des  articles  y  fùrvenoir  contradiction  ou  oppofïrion  ,  par  la 
plus  grande  Se  (aine  partie  des  gens  d'Eglife  ou  des  nobles  ou  de  ceux  du  tiers  citât ,  &  que  ladite  diffi- 
culté ne  petite  cftre- vuydée  en  ladite  aflêmblée ,  faites  mettre  Se  rédiger  par  eleript  les  dirrerens  Se  dilcords 
d'une  part  Se  d'autre ,  pour  icelles  rapporter  par  devers  les  gens  de  notre  court  deparlemenr ,  afin  d'en 
ordonner  comme  »lc  raifon.  Et  quant  aux  articles  defditcs  çouftumcs  qui  feroient  en  ladite  aflrmblce  ,  Se 
en  vozprefences  accordées*:  arreftées ,  faites  icelles  publier  Se  enregiftrer  ès  rcgiltres  dudit  Bailliage,  avec 
noz  lettres  d'edit  fur  ce  faites  Se  cespreienresen  voz  procès  verbaux,  pour  icelles  eftrc  d'orefenavant  obfervées 
&  gardées  comme  loy  Se  edit  perpétuel  Se  irrévocable.  Er  neantmoins  vous  mandons  que  vous  contraignez 
toutes  &  chacunesles  perfonnes  des  qualités  dcflufdires,  à  eux  trouver  à  ladite  aflêmblée  pat  la  prife  du 
temporel  des  gens  d'Eglife ,  Se  les  gens  layz  par  la  prinfe  Se  fufie  de  tous  &  chacuns  leur  biens  meubles  Se 
immeubles  Se  adjournemens  perfonnelzen  notredite  court  de  parlement,  cV  nonobftant  oppofïtions  ou 
appellations  quelconques  Si  fans  préjudice  d'icellcs.  Et  pource  qu'aucuns  prelatz ,  chapitres,  barons, 
(eigneur*  Se  autres  pretendans  par  privilège  eftre  exempta  de  noftredit  Bailliage  j  combien  qu'ils  Se  leurs 
terres  foient  dedans  les  mettes  de  notre.hr  Bailliage. Nous  vouions  Se  vous  mandons  que  (ans  aucunement 
ptejudicier  a  leurs  privilèges  Se  exemptions  pour  cette  fois  :  vous  les  contraignez  à  eux  trouver  à  ladite 
aflêinbléc ,  laquelle  fera  faite  au  lieu  deftufdit.  Auquel  nous  voulons ,  Se  ordonnons  roures  les  couftumes  ge- 
neralles  ffc  localles  cftre  accordées  Se  arreftées  ,  en  declairanr  tous  les  fubjetz dudit  bailliage  cftre  fubjetz  ès 
couftumes  arreftées  parla  généralité  dudit  bailliage,  felon  ce  qu'elles  feront  accordées  e  (dites  aflemblécs.Dc 
ce  faire  vous  avons  donné  pouvoir ,  auctorité ,  commiffion  Se  mandement  cfpccial ,  mandons  8c  comman- 
dons à  tous  noz  jufticiers ,  officiers  Se  fubjerz  qu'à  vous  en  ce  fâilâuM  obeifTent  &  entendent  diligemment. 
Donné  à  Blois  le  dixhuiétiéme  jour  de  Septembre  l'an  de  grâce  mil  cinq  cents  Se  neuf.  Et  de  notre 
règne  le  douzième ,  Ainlî  fîgné  par  le  Roy  Coctereau. 

'  Sommes  rranlportczen  la  laie  de  la  cour  le  Roy  d'Orléans,  qui  cftoit  le  lien  afligné  pour  faite  la  pu-  fi-rat  M 
blication  defditcs  couftumes ,  en  laquelle  falle  trouvafmes  noble  homme  &  (âge  maiftre  Aignant  defainer  l'B«.i  :  t. 
Mefmin  elëuycr  ,  licencié  en  loix,  lieutenanr  gênerai  du  bailliage  d'Orléans  qui  nous  dit  que,  &c. 
Et  comparurent  perfonneilement  Se  en  la  manière  qui  s'enfuit.  C'cftà  fçavoit,,  pour  révérend  pere  en  Dieu 
monfeigneur  C.hriftofle  de  Briflac  Evefque  d'Orléans,  maiftres  Jehan  Féal  fon  officiai,  Hylaire  Jacob  ("on 
feelleur,  Clément  de  millebert  licencie  en  loix,  baillif  dudit  Evcfché  ,  Gervaife  Pcllier  Se  Eftienne 
7im,  ///.  DDDdd 
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AMcttNMi  «  Peienefes  procureurs  3c  commis.  Pour  les  recteur,  doéteors& collège  de  l'uni  verUtc  d'Orléans,  comparurent 
Co«  i  U  h  i  s.  rncîlîres  Arnout  Ruzc  fcholafticque,Alexande  Guibcrc, Jehan  Brunean  docteurs  en  ladite  univeriîtc  d'Orléans, 
&  maiftre  l'ierre  Roignon  procureur  gênerai  d'icellc  univertne.  Pour  les  doyen ,  chanoines  Se  chapitre 
de  fainct  Croix  d'Orléans  comparurent  ledit  meflire  Aruoul  Ruzé ,  maiftres  Mathurin  Louau  ,  Simpho- 
rian  Trunel  chanoines  de  ladite  Eglilc  ,  garnis  de  maiftie  Elticnne  Daniel  leurbaillif  &  Jehan  Halte  leur 
procureur.  Pour  les  doyen,  chanoines  &  chapitre  de  làinéc  Aignan d'Otleans ,  6c comme  feigneurs  d'Ar- 
thenay  comparurent  maifttes  Jehan  Bourgoing  chantre ,  Jacques  CoirTart ,  Aignan  Foillon  ,  Loys  Chartin 
&  Mailuirin  Louau  chanoines  de  ladite  Eglifedudit  faine*  Aignan  d'Orléans ,  garnis  desdeiTufdits  maftre 
Ckment  de  Millebcit  leurdit  baillif  Se  Guillaume  Foucault  leur  procureur.  Pour  les  doyen ,  chanoines 
Se  chapitre  de  noftre  damedeClerylcx Orléans  comparurent  maiftre  Jehan  Sanatier  l'un  dcfdits  chanoines, 
garnis  de  maiftre  Pierre  Daniel  leurbaillif,  Se  ledir  Guillaume  Foucault  leur  procureur.  Pour  les  Doyen, 
chanoines  Se  chapitre  de  fainct  Pcre  Empont d'Orléans ,  comparurenr  maiftre  Girard  Laurens  chantre ,  Loys 
Chartin  chanoines  de  ladite  Eglifc ,  gâtais  de  maiftre  Jehan  Merat  leur  baillif ,  ôc  ledit  Eftienne  Peigne  leur 
procureur.  Pour  les  doyen,  chanoines  Se  chapitre  defaindiPere  Puillier  comparurent  maiftres  Aignan 
Foillon  chevecier  Se  Jehan  Guyot  chanoines  de  ladite  Eglife  ,  garnis  defditj  maiftre  Jehan  Merar  leur 
baillif  &  Eftienne  Peigne  leur  procureur.  Pour  les  doyen ,  chanoines  Se  chapitre  de  l'ainû  Avy  d'Orléans 
comparurent  maiftre  Gccrgc  Dalnac  Se  Pierre  du  Chau  chanoines  duditfainâ  Avy,  garnis  du  dit  maiftre 
Jehan  Mairat  leur  baillif  Se  Guillaume  Boyvin  leur  procureur.  Pour  les  doyen ,  chanoines  Se  chapitre 
de  Jaigcau  ,  &  comme  feigneurs  de  Pierre  Fitc ,  comparurent  maiftre  Loys  Gandillon,  garnis  de  maiftre 
Jean  Maillier  leur  baillif  &  ledit  Eftienne  Peigne  leur  procureur.  Poux  les  doyen ,  chanoines  Se  chapirre 
de  Mcung  fur  Loire  ,  comparurent  maiftres  Philippe  prevoft  Se  Geoffroy  OJes  chanoines  de  ladite 
1  ,v;  >  gamis  dudit  maiftre  Jehan  Mailier  leur  baillif  Se  Liphard  de  Lavati  leur  procureur.  Pour  les 
rreforier ,  chantre  &  chanoines  de  la  (ainéte  Chapelle  du  Palais  i  Paris,  feigneurs  de  Langenerie  ,  com- 
parurent Pierre  Brunier  leur  procureur  Se  receveur  audit  lieu ,  garny  de  maiftie  Pierre  Fleury  &  Guillau- 
me Foucalr  leurs  confëillers.  Pour  lestreforier,  chambrier,  chanoines  Se  chapitre  de  fainû  Martin  de  Tours, 
feigneurs  du  péage  de  Baugency ,  Se  pour  toutes  les  aottes  terres  Se  (êigneurics  qui  font  affiles  audit  Bail- 
liage d'Orléans ,  comparut  Piètre  Bavieu  leur  procureur.  Pour  les  chantre ,  chanoines  Se  chapitre  de  Pi- 
thiviers ,  comparurent  meflire  Compaigne  Bouruer ,  &  maiftre  Pierre  Main-Dextre  chanoines  d'icellc  Eglifë 
garnis  dudit  Gervaifê  Bcllier  leur  procureur.  Pour  les  chantre  &r  chapirre  de  Sully ,  comparurent  meflire 
Eftienne  Fournier  leur  bouruer,  ledit  maiftre  Jehan  Ma  lier  Se  Eftienne  Peigne  leurs  conlèillers.  Et  pour  les 
religieux ,  Abbé&convenr  de  faincl  Bcnoift-le  Fleury  fur  Loyre,  feigneurs  d'Yeute-la- Ville ,  de  Chaftillon 
fur  Loyic ,  du  Moulinet,  de  Sainville  Se  du  Plcflis  laincl  Bcnoift  ,  comparurent  maîftres  Pierre  Daniel  leur 
baillif.  Pieire  Foubcrt  ,  &  Eftienne  Peigne  leurs  procureurs  &  confëillers.  Pour  vcnctable  petfonne  frère 
Loys  Aiaflon  Abbé  de  fainû  Mefniin  deMixi  Icz-Orleans  en  perfonne,  Se  les  religieux  &  convent  dudic 
lieu  pr  ledit  Aiaflon  leur  Abbé,  garny  de  maiftre  Pierre  le  Berruycr  leurbaillif,  Se  ledit  Guillaume 
"Foucault  leur  procureur.  Pour  vénérable  Se  diferette  perfonne  frère  Guillaume  de  Bcrry  Abbé  de  Notre- 
Dame  de  Baugency  auflî  en  perfonue ,  Se  les  religieux  Se  convent pr  ledit  Abbé  ,  garny  dudit  maiftre  Jehan 
M  ilier  Se  Guillaume  Foucault  leurs  procureurs  Se  confëillers.  Pour  les  religieux  ,  abbé  Se  convent  de  faine* 
Euvcrte  d'Orléans ,  comparut  ftere  Jehan  Roillon  religieux  dudit  lieu ,  garny  dudit  maiftre  Pierre  le  Ber- 
ruyer  leur  baillif,  Se  Fleurentin  Mairat  leur  procureur.  Pour  vénérable  frère  &  diferete  perfonne  Guillaume 
de  la  Voue  Abbc  de  Bonncval  en  perfonne ,  Se  les  religieux  Se  con vont  dudit  lieu ,  par  ledir  Abbé ,  gatny  du- 
maiftre  Jehan  Maliet  leur  baillif.  Se  Jehan  Haie  leur  procureur.  En  faifant  laquelle  présentation  s'eft  compatit 
pardevant  nous  maiftre  Pierre  la  Troyne  licencié  en  loix ,  foy  difant  fubftitut  de  l'ad  vocat  du  Roy  au  Bailliage 
de  Chartres,  l'office  du  procureur  du  Roy  vaccanr,  fondé  de  lerrres  de  fubftirution  lignées  U  h ,  i  m ,  dartées 
du  vingriefme  jour  de  ce  prefentmois  d'Oâobre,  qui  a  debatruiccllc  prefentation  ,  Se  par  l'advocatdu 
Roy  audit  Bailliage  d'Otleans  au  contraire  ,  &  pareillement  par  les  manans  &  habitans  de  la  ville  d'Or- 
léans &  de  Yanville,  parquoy  ouy  leur  débat  &  différend ,  euilions  ordonné  auldites  parties  bailler  leur 
reqoefte  Se  tcfponies  à  icelles  par  efeript ,  Se  tout  ce  que  bon  leur  fembletoit  par  devers  nous,  pour  le  touc 
iitfeict  en  nocte  procès  verbal  pour  en  faire  notre  rapport  à  la  Cour,  Se  par  kellc  en  ordonner  ain(î 
qu'il  eft  de  raifon.  Ce  qu'ils  ont  fait  en  la  manière  qui  enfuit.  Pardevant  vous  meflîcurs  maiftre  François 
Boucher ,  Eftienne  Buynard  confëillers  du  Roy  en  la  Cour  de  Parlement ,  Se  Guillaume  Roigcr  procureur 
gênerai  dudit  feigneur ,  commiftaires  commis  &  députez  de  par  le  Roy  notredit  feigneur  â  faire  publier  Se 
décréter  les  Couftumes  du  Bailliage  d'Orléans.  Pierre  la  Troyne  licencié  en  loix  ,  advocat  à  Chartres,  fub- 
ftitut en  cette  pattie  de  l'advocat  du  Roy  audit  Bailliage  de  Charrres,  l'office  de  procureur  en  iceluy  vac- 
cant  &  fondé  de  lettres  de  fubftirution  données  foubt  le  contrcfecl  aux  caufes  dudit  bailliage  de  Chartres 
le  vingticfmc  jour  d'O&obre  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  Se  neuf  dit  &  dedaite  en  cnfùivant  le  contenu  ef- 
dites  lettres  de  fubftirution&  mémoire  à  luy  baillé  par  ledir  advocat  du  Roy ,  Se  ligné  de  fa  main ,  que  les 
baronnies  d'Ailuye  ,  Brou,  Authon  ,  Montmiral,  &  la  Basoche  Gouet.  Pareillement  la  ville  de  Bonncval 
Se  apparrenances  d'icelles,  gens  d'Eglifcs,  nobles  &  autres  manans  &  habitans  defdit  lieux  ci-defliis,  fonc 
du  bailliage  de  Chartres.  Et  en  ligne  de  ce  que  lefditcs  cinq  baronniesfc  leurs  appartenances  font  tenues  en 
foy  Se  hommage  de  la  chaftellcnic  Se  baronnie  de  Pontgoing  appartenant  à  l'Evefque  de  Chartres  &  prin- 
cipal lieu  de  ion  tempotel ,  lequel  lieu  de  Pontgoing  eft  tenu  du  Roy  notredit  feigneur  à  caule  de  fon 
Comté  de  Chartres.  Que  les  appellations  dudit  Pontgoing  reflortiflènt  Se  ont  accoufturné  cftrc  relevées  par- 
devant  le  Baillif  de  Chartres  ou  fon  lieutenant ,  que  toutesfois  qu'il  y  a  eu  mandement  du  Roy  pour  taire 
fon  ban  ou  arricreban  ou  autre  afleinblee  des  fubjers  dudit  bailliage  de  Chartres ,  Se  qu'à  celle  hn  y •  a  eu 
Lettres  Patentes  ou  milfivcs  dudit  feigneur  addreflans  audit  baillif  de  Chartres  ou  fon  lieutenant ,  iceluy 
bailhf  ou  fon  lieutenant  les  ont  fait  publier  en  chafeune  défaites  cinq  baronnies,  Se  fcmblablement  audit 
Bonneval.  Et  en  obeyflant  Se  fournillanr  au  contenu  d'icelles  les  nobles  Se  autres  tenans  fiefs  Se  artierc- 
fîcfs  cfoits  lieux  ,  ont  compara  audit  Chattres  comme  fubjets  du  bailliage  dudit  lieu  Se  ailleurs,  félon  ce 
qu'il  a  efté  ordonné  par  le  baillif  ou  lieutenant  dudit  lieu ,  le  tout  fans  contredit  aucun  Se  de  tel  Se  fi  long- 
temps qu'il  n'eft  mémoire  duconttaire.  Et  au  regard  de  ladite  ville  de  Bonneval  qu'elle  appartient  audit 
feigneu  r ,  6c  eft  des  appartenances  des  Bailliage  Se  Comté  de  Chartres  .qu'il  foit  vray ,  y  a  audit  lieu  prevoft , 
procureurs  Se  autresoihciers  y  exerçans  jurifdiction  pour  ledit  feigneur.  Les  appellations  duquel  prevoft  ref- 
lortiflènt pardevant  ledit  bailhf  de  Chartres  ,  qui  tient  les  affiles  audit  Bonneval ,  qui  eft  l'un  des  fîcgcs  de 
fon  bailliage.  Ic.iibhblemcnt  que  les  Abbé  Se  religieux  dclAbbaye  dudit  Bonneval  pour  la  jiuifdi&ion  i 
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C relie  qu'ils  ont  ou  peuvent  avoir ,  Se  laquelle  leur  auroit  efté  baille  en  aucun  cas  par  lerJir  feigneur  ou  Ancjennu 
Comtcj  de  Chartres ,  aulquels  il  a  fuccedé  par  moyens  ,  font  de  ferme ,  penlîon  ou  renre  annuelle  au  C o u i um n 
Roynotredit  leigneur  à  (a  recepte  ordinaire  à  Charrrcs  cent  livres  tournois.  Davantage  que  lefdites  gens 
d'Eglife,  nobles  Vautres  du  tiers  citât  defdits  lieux  ,  comme  cltans  dudit  Bailliage,  ont  en  enfuivant  les 
Lettres  miffivcs  du  Roy  notredit  leigneur,  Se  commandement  à  eux  fait  au  moyen  d'icelles  de  l'auttoriré 
dudit  baillif  de  Chantes  ou  Ion  lieutenant  compatu  pour  Je  fait  de  leurs  Couftumes  audit  Chartes  •  c'eft  à 
({avoir  la  première  fois  dès  deux  ans  a ,  ou  environ  pour  les  arrefter  Se  rédiger  par  efcripr  par  devant  ledit 
biillif  ou  fon  lieutenant ,  Si  La  Iccondc  fois  un  an  a  ,  ou  environ  pardevant  noUeigneurs  maiftres  Thibault 
Bailler  prefîdenr,  Se  Jehan  le  Lièvre  confctller  dudit  Seigneur  en  /a  Cour  de  Parlement  commis  en  celte 
aftairedepar  ledit  Seigneur  ,  pour  les  décréter,  aitctorifcr  Oc  confermer,  Se  que  pource  que  les  couttumes 
dont  ils  nient  (ont  celles  dudit  Bailliage  de  Chartres,  les  ont  accordées  audit  lieu  avec  les  autres  manans  Se 
habitans  d'iceluy  Bailliage ,  ainli  qu'il  eit  à  plain  contenu  6V  porté ,  tant  par  le  livre  des  couftumes  dudit  Bail- 
liage que  procès  verbal  de  nofdits  (èigneurs  Bailler  Se  le  Lièvre  fignez  de  leurs  (cings  manuels  Se  dont  ledit 
la  Troyne  audit  nom  ,  vous  a  fait  promptement  appatoir ,  Se  que'  par  tant  joindl  aulli  que  les  couftumes 
defdits  lieux  font  différentes  en  tout  ou  la  plul'parr  de  celles  dudit  Bailliage  d'Orléans ,  que  par  la  et 
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lion  émanée  dudit  baillif  d'iceluy  lieu  d  Orléans  ,  eft  feulement  mandé*  appcller  partie 
ont  comparu  à  la  première  aflèmblée  faite  en  iceluy  lieu  d'Orléans  pour  le  fait  des  couftumes  dudit  lieu  , 
&  que  les  manans,  nabi  tans  Se  fubjets  dcldits  Bonnevai  &  cinq  batonnies,  n'ont  comparu  .,  ladite  première 
alTcmblée  ,  n'y  a ,  foubs  correction ,  apparence  de  les  avoir  appeliez  .  y  comparoir  ptefentemenr.  A  quoy  le 
procureur  du  Rny  au  Bailliage  d'Orléans  a  refpondu  que  les  Chaftellcnics  de  Brou  ,  Montmiral,  Authon, 
Alluyc  ,  la  Bazoche-Gouet ,  Bonnevai  &  leurs  appartenances  font  Se  ont  efté  de  tout  temps  Se  ancienneté  du 
Bailliage  d'Orléans ,  Se  du  rellorr  de  la  Chaftellenic  de  Yanvilie  où  ils  rcilbrtillcnr  dircéh-m  nt  (ans  moyen 
(3  mtUm  le  Bailliage  Se  Duché  d'Orléans  eftant  tenu  en  la  main  dudit  leigneur.  Mais  etUm  iceluy  baillé 
en  appanage  à  Mcllcigneurs  les  Ducs  d'Orléans  qui  l'ont  tenu  à  deux  diverfes  fois  par  le  temps  de  lix  à  lept 
vingts  ans,  ou  autre  long  temps  en  ont  jouy  pailiblement ,  publiquement  Se  notoirement,  tellement  que 
les  appellations  interjeciées  des  juges  ou  officiers  eftablis  efdites  Chaftellenies  Se  leurs  appartenances ,  ont 
efté  ordinairemenr  tenus  audit  Yanvilie  ,  *l>  .,*!,>„» (S  t*L  temprt  cujtu  non  exut  mimoru  mrJ,o  temprt  (3 
ntviflime.  Encores  ès  aflîfes  dernièrement  tenues  audit  Yanvilie  puis  deux  mois  ença ,  Se  (ont  icellcs  Chaftel- 
lcnics de  Brou ,  Afluve ,  Montmiral,  Authon ,  la  Bazoche  Gouct  Se  Bonnevai  enclavées  ès  fins  Se  limites  du 
Bailliage  d'Orléans ,  Si  n'y  a  apparence  quelconque  de  la  part  dudit  advocat  Se  autres  officiers  dudit  Char- 
tres ,  de  vouloir  prétendre  Iddites  Chaftellenies  eftre  du  rellbrt  de  Chantes ,  ne  fubjets  aux  couftumes 
dudit  lieu  ,  foubs  couleur  qu'ils  dienr  avoir  efté  adjoumez  audit  lieu  de  Chartres  ,  qu'ils  y  ont  affilié  Se 
comparu ,  Se  qu'ils  ont  declairé  qu'ils  ufent  des  couftumes  dudit  Chattres  ; car  fî  par  menées ,  communes  in- 
telligences Se  ufurpations  des  officiers  dudit  Chartres , qui  fe  font  tousjours efforcez ufurper  lefdite $  Chaltel- 
leniesou  autrement ,  ce  autoit  efté  fait ,  Ci  ne  pourrait  ce  nuire  ou  pn  judicier  aux  officiers  d'Orléans  qui  n'ont 
efté  onys  n'appeliez.  Er  au  contraire  en  toutes  les  allêmblées  qui  ont  efté  faites  pour  lefdires  coiftumes  atl 
Bailliage  d'Orléans,  pour  rédiger  ,  mettre  par  efcripr  ou arreftet  leldites  couftumej ,  les  ("eigneuts,  officiers 
Se  autres  des  trois eftars  d'icellcs  Chaftellenies  Se  leurs  appartenances ontclté  tousjours  appeliez  Se  deuemenr 
evocquez  ,  dcfTaux  donnez  contre  eux ,  Se  par  vertu  dcldits  deffaux ,  failiflèmcns  fairs  du  dommaine  defdiiei 
Chaftellenies  Et  ont  fait  lesofticiets  dudit  Bailliage  d'Orléans ,  ce  qu'eftoit  en  eux  à  la  confervation  des 
limites  3e  relions  dudit  Bailliage  d'Orlt  ans ,  pour  obvier  à  l'entrcprife  Se  ufurpation  qu'ont  voulu  faire  lefdits 
Officiers  de  Chattres  qui  en  onteu  envie,  pourtant  qu'iccllcs  Chaftellenies  font  plus  prochaines  d'eux.  Et 
toutes  Se  quantes  fois  que  lefdits  officiers  de  Chartres ,  ou  aunes  interpolîtes  perfonnes  fe  font  efforcez  en- 
treprendre ftirlefditesChaftclleniesaucunejurildiaionyaeftéobvié,  tellement  qu'en  cette  matière  y  a  eu 
arreft  donné  au  profit  de  feu  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  Charles  ,  pere  du  Kov  not redit  feigneur,  par 
lequel  les  relions  dcfdires  Chaftellenies  comme  cftans  des  enclaves  dudit  Bailliage  d'Otleans  ,  luy  onrefté 
adjugez  en  ladite  Chaftellenic  de  Yanvilie,  Se  n'eft  i  prefent  queftionde  Pontgoing  ne  du  fief,  lequel  en 
rien  ne  peut  defigner  la  jufticene  rellbrt.  Et  lî  aucuns  officiers  royaulx  durant  l'appannagc dudit  duché  d  Or- 
léans avoient  efté  eftablis  audicl  Bonnevai,  ce  poutroit  avoir  efté  faicr pv  ttmfere  pour  les  cas  privilégiez 
dont  la  cpgnoillànce  peut  appartenir  aux  officiers  du  Roy  pour  le  foulagcment  du  peuple.  Se  pour  ce  que 
lefdits  officiers  de  Chartres  en  cftoient  prochains  ainlî  qu'on  a  faiél  à  Montargis,  Cepoy  ,  Poicy  ,  Set.s,  Jar- 
geau  Se  autres  lieux  ,  efquels  la  cognoillànce  de  tous  cas  privilégiez  aefté  commiic  durant  ledit  appanna- 
ge,  qui' n'eft  pas  pour  monftrer  que  ladite  Chaftellenie  de  Bonnevai  ait  efté  ou  foit  dudit  rellbtr  de  Char- 
tres :  car  ladite  Chaftellenie  de  Bonnevai  de  tout  temps  •  efté  dudit  Bailliage  d'Otleans ,  ainli  que  dit  eft. 
Et  en  ligne  de  ce  le  tabellion  qui  y  eft  a  efté  ,  Se  eft  de  tout  temps  eftably  par  ledit  feigneur  Duc  d  Orléans  Se 
fous  le  (èel  dudit  Bailliage  d'Otleans  l'a  eftably.  Et  ne  fut  oneques  veu  que  les  officiers  dudit  Chartres  y 
ayent  eu  que  voir  finon  qu'ils  ayent  au  defeeu  defdirs  officiers  dudit  Bailliage  d'Otleans,  mm  ptr  vieltntum 
ou  autrement  finiflra  vm,  voulu  ufurper  ou  entreprendre.  Lefquclles  chofes  ne  peuvent  nuire  ou  picjudi- 
cier  aufdits  officietsdu  Bailliage  d'Orléans.  Et  neft  ladite  déclaration  faicie  par  les  ttois  eftats  du  pays.  Se 
fauldroit  necelTairemcnt  qu'ils  y  compatuilènt ,  parquoy  devez  vousMeileigneurs  lesCommiftahes  donner 
default  contre  les  feigneurs  defdites  Chaftellenies ,  officiers  Si  gens  defdits  trois  eftats  appeliez ,  Se  otdonner 
icclles  Chaftellenies  eltre  failles  ainli  qu'il  vous  eft  mandé  pat  les  Lettres  Patentes  dudit  feigneur ,  en  fat- 
(ant  par  ledit  procureur  du  Roy  au  Bailliage  d'Orléans  conrraiies  déclarations  Se  ptoteftations  à  l'cncontte 
defdirs  officiers  de  Chanres,  quiencores  .''.utilement  Je  pout  donner  couleur  a  leurs  faulfêsoc  mauvaifes  en- 
treprit fcfonr  de  vous  déclarez  appcllans  en  la  Cour.  Les  officiers,  nobles,  gens  d'Eglife  fit  aunes  du 
tiers  eftar ,  manans  &  habitans  de  Yanvilie  .refpondcnt  à  la  déclaration  que  s'eft  efforcé  faire  un  (oy  dilant 
fubftitut  de  l'advocatdu  Roy  a  Chaînes,  procureur  d'Afluye  ou  autteque  ladite  telle  quelle  déclaration  ne 
doit  pat  vous  Mefleigncuis  les  Commiflaircs  eftrc  receue  n'admiré  q-  oy  que  ce  foit  ne  le  peut  ou  doit  icc  le 
déclaration  pre/udicier , ,ne  faite  que  les  Chaftellenies  de  Bonnevai,  Brou  ,  Afl  ye,  Mnnuniral ,  Authon,  la 
Bazoche-Gouet,  &  relions  d'icellcs  (c  doivent  gouverner  félon  les  couftumes  du  Bailliage  d'Orléans,  ob- 
fervées  Se  gardées  en  ladite  Chaftellenie  de  Y.mviile,  en  laquelle  rellortiiîènt  de  tont  tcmf  s  A-  ancienneté, 
&dctel&  li  long  temps  qu'il  n'eft  memoiie  du  contraire,  les  appellations  inrcij.dccsdesb.iillifs  d<  Idits 
lieux,  Se  ont  par  ci  devant  lesappcl'aiions  dtfdirs  baillifs,  relevées  leiirfdites  appellations  patdrvjnt  Mon- 
feigneur le  Baiffifor  Gouverneur  n  Orléans  ou  Ion  Lieutenant  ès  affiles  par  culx  tenues  audit  lieu  de  Yan- 
vilie, patquoy  de  vouloit  (bus  ombre  de  Udiictcllc  quclic  decuration  exempter  icellcs  Ch.ifttllenirs  d'eftic 
lamt  Hl.  D  D  D  tl  d  ij 
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Ancmnnss  gouvernées  félon  5c  par  lefdites  couftumes  gardées  audit  Bailliage  d'Orléans,  &  Chaftellenie  de  Yanville, 
toui  g  m  if.  fclon  lefquel  les  elles  ont  «comme  dit  eft  par  ci-devant  efté  régies  Se  gouvernées,  il  n'y  a  fous  correction  ap- 
parence ,0c  ferait  ja  commencement  de  ne  vouloir  plus  eflre  du  rellorr  d'icclle  Chaftellenie  5c  d'eulxdcf- 
membrer  du  tout  en  tout  du  reflort  dudit  Bailliage  d'Orléans ,  ce  qui  rte  fc  doit  tollerer.  Et  ne  ferait  fous 
correction  il  on  vouloitdite ,  que  combien  que  leldites  Chaftellenies  fuflent  du  reftort  dudit  Yanville,  que 
neantmoins  ils  avoient  efdits  lieux  couftumes  locales  .  telles  6c  femblables  qu'audit  lieu  de  Chartres  :  car 
le  contraire  'croit  Se  eft  véritable  :  c'elt  a  fçavoir  qu'efdites  Chaftellenies  ont  efté  de  tout  temps  Se  d'an- 
cienneté obfcrvées  Se  gardées  les  cou  (lu  mes  dont  l'on  ufe  audict  Bailliage  &  Chaftellenie  de  Yanville  qui 
font  aurtes  Se  différentes  que  ne  font  celles  qai  ont  lieu  audit  Chartres.  Et  y  a  ptefomption  apparente  Se 
véhémente  qu'ainlî  foit ,  au  moyen  que  lefdites  Chaftellenies  font  du  reflort  de  Yanville ,  parquoy  mugis 
frtjttmtnÀum  qu'ils  foient  gouvernez  fclon  les  couftumes  qui  y  ont  lieu  ,  f*u  fimt  fiiui  nMwrdutr  de  ladite 
Chaftcllic  de  Yanville ,  Se  non  pas  félon  lefdites  couftumes  du  Bailliage  de  Chartres ,  duquel  ils  veulent  eftre 
adoptées,  en  quoy  (croit  muttrt  ftmttm  ac  jwd  tuuurtlui  qtu  tmUutitut  f*S»nt  tmmiutrt.  Et  partant  vien- 
drait de  la  patt  defdites  Chaftellenies  la  charge  de  prouver  qu'ils  ayent  couftumes  locales  efdirsdieux  au- 
ttes  qu'en  ladite  Chaftellenie  de  Yanville, qui  ferait  contraire  à  leurpropo»  quand  ils  dient  qu'ils  font  gou- 
vernez (èlon  les  couftumes  de  Chartres  qui  ne  feroient  par  ce  moyen  couftumes  locales.  Mats  il  y  a  plus; 
car  ledit  foy  dilânt  procureur  ne  ferait  admiflîble ,  ne  à  ouyt, d'alléguer  leldites  couftumes  locales,  linon 
qu'il  les  nommait  en  particulier.  Et  auflî  qu'il  mon  (trait  que  les  ttois  eftats  en  aflcmblée  genetalc  l'eulTcnt 
ai  i  il  i  déclarez ,  ce  qu'il  n'a  faict.  Parquoy  à  icellc  déclaration  ne  doit  l'on  avoir  regard  au  préjudice  de  la- 
ie Chaftellenie  de  Yanville.  Et  pour  les  religieux ,  Abbé  Se  conventde  (àinct  Denys  en  France ,  feigneurs 
de  Thury  en  Beaudê ,  de  Guillerval  Se  d'Angerville  en  Bcaullê  ,  comparurent  ledit  maifire  Pierre  le  Ber- 
ruyer  leur  baillif  dcfdits  lieux ,  Gcrvaife  Bel  lier  Se  Jehan  Bauguyer  l'aifné  leurs  procureurs.  L'Abbé  de  la 
Court-Dieu  en  perfonne,  &  les  religieux  5c  convent  dudit  lien  ,  par  ledit  Abbé,  garny  dudit  maiftre 
Clément  de  MUlebcrt  leur  baillif,  maiftre  Pierre  Daniel  &  ledit  Eftienne  Peigne  leurs  confeillers.  Et  pour 
les  religieux ,  prieur  Se  convent  de  lainct  Sanxon  d'Orléans ,  comparurent  frère  François  Gandion  religieux 
dudit  lieu,  qui  a  exonié  de  maladie  ledit  prieur ,  garny  de  maiftre  Aignan  PHuyllier  leur  baillif ,  Se  ledit 
Guillaume  Foucaut  leur  procureur.  Ledit  frère  Loys  Aiafton  prieur  du  Bourg  lez-Chafteau-Vielz  en  perfonne, 
garny  dcfdits  niai  (Ire  Clément  de  Millebert  Se  Guillaume  Foucaut  Ces  confeillers.  Et  pour  les  religieux,  prieur 
Se  couvent  de  (ainct  Martin  des  Champs  à  Paris ,  (cigneurs  d'Orfonville ,  Boulonville ,  Mondonville ,  la 
S.  Jehan  &  Goillons  ,  Monvillier ,  Poiflàc  5c  Oclonville ,  comparut  Loys  Rabel  leur  procureur  Se  receveur 
defdirs  lieux,  lequel  nous  a  fait  certaine  déclaration  ,&icelle  baillée  parefeript,  de  laquelle  la  teneur  s'en* 
fuit.  Aujourd'huy  Loys  Rabel  au  nom  &  comme  procureur  5c  receveur  des  religieux,  prieur  5c  convent  de 
Monfeigneur  fainct  Martin  des  Champs  de  Baril ,  en  leurs  terres  5c  (ëigneuries  d'Orfonville ,  Boulonville  , 
Mondonville,  Goillons,  Monviller,  Poiflàc&  Octouvillc  au  pays  de  la  Beauflè ,  a  declairé,  que  combien 
que  lefdites  terres  Se  (ëigneuries  foient  reflottiftans ,  aftîlès  Se  enclavées  au  Bailliage  d'Orléans ,  au  fiegede 
Yanville ,  neantmoins  y  a  efditslieux  femblables  couftumes  que  celles  dudit  Bailliage  d'Otleans,  (èlon  les- 
quelles ils  u(ênt  5c  le  gouvernent.  Et  pour  lefdites  couftumes  dudit  Bailliage  d'Orléans  veoir  arrefter,  5c 
en  enfui  vint  la  fubftitution  par  luy  baillée  à  maiftre  Eftienne  Lambert  a  commis  5c  commet  iceluy  Lambert, 
lequel  avons  receu  pour  comparoir  5c  aflïftct  pour  lefdits  feigneurs  efdites  couftumes.dont  ledit  Lambett  S:  le 
ptocuteut  du  Roy  audit  Bailliage  d'Otleans,  nous  ont  requis  lettre  pour  leur  fervir  5c  valloir  en  temps  5c  lieu 
comme  de  raifon.  Pour  les  religieux  Celeftins,  prieur  5c  convent  de  Notre-Dame  d'Amber  ès  forefts  d'Or- 
léans ,  comparut  ledit  Eftienne  Peigne  leur  procureur.  Pour  le  prieur  de  Florin  comparurent  maiftre  Lyphard 
Hurcau ,  Se  Guillaume  Boy  vin  fes  confeillers.  Pour  le  prieur  de  fajnct  Laurens  des  Orgeriz ,  comparurent  ledit 
maiftre  Pierre  Fleury  fon  baillifcc  Piètre  de  Champeaux  fon  procut eur.qui  l'onr  exonié  d'abfcnce  &  vieilieflè. 
Frère  Jehan  Roiger ,  prieur  du  Pont- aux- Moines ,  Se  de  fainâ  Maclou  d'Orléans  en  perfonne,  garny  de 
maiftre  Jehan  Noblet  fon  baillif  audit  Pont-aux-Moines ,  Se  Pierre  Beavieu  fon  procureur.  Le  prieur  de  fainct 
Gcrvaife  lez  Orléans ,  garny  dudit  maiftre  Jehan  Meratfon  baillif  Se  Guillaume  Foucaut  fon  ptocuteur.  Et 
pour  le  prieur  de  Boi  ville  la  S.  Pcre ,  comparut  maiftre  Nicole  Boileve ,  5c  lefdits  maiftre  Pierre  Daniel  fon 
baillif,  5c  Guillaume  Foucaut  fon  procureur ,  qui  l'ont  exonié  de  maladie.Maiftte  Charles  Thibaut ,  prieur  de 
Semoy  en  perfonne .  garny  dcfdits  maiftre  Pierre  le  Betruyer  fon  baillif,  6c  Guillaume  Foucaut  fon  procureur. 
Pour  le  prieur  de  S.  Paterne  d'Orléans ,  comparurent  lefdits  maiftre  Jehan  Mail  lier  fon  baillif,  5c  Eftienne 
Peigne  fon  procureur.Fiere  Pierre  Roillard  prieur  d'Uifteau  en  perlonne.Le  prieur  de  Bucy-lc-Roy  en  perfon- 
ne ,  garny  de  maiftre  Symon  l'Huyllier  fon  baillif ,  5c  ledit  Eftienne  Peigne  fon  procureur ,  qui  ont  protefté 

Îurdcv.uK  nous  de  n'étire  (ubjers  audit  Bailliage  d'Orléans ,  n'eux  gouverner  félon  les  couftumes  dudit  Bail- 
tage ,  Se  eux  difansexempts  :  5c  le  procureur  du  Roy  audit  Bailliage  difant  au  contraire.  Pour  le  prieur  de 
S.  Pere  lez  Pithiviers ,  comparut  frère  Loys  Lucas  religieux ,  garny  defdits  maiftre  Jehan  Noblet  leur  baillif» 
Se  Eftienne  Peigne  leur  procureur.  Pour  le  commandeur  de  (ainct  Marc,  comparut  maiftre  Jacques  le  Fu- 
zelier  fon  baillif,  qui  l'a  exonié  de  maladie.  Frère  Aignan  de  Mareul  commandeur  de  Boigny  en  perfonne, 
garny  defdits  maiftre  Pierre  Daniel  fon  baillif,  5c  Jehan  Haie  (on  procureur.  Pour  le  prévoit d'Ingré  en 
l'Eglife  de  Chartres,  comparurent  ledit  maiftre  Jehan  Merat  baillif  dudit  lieu,  5c  Jehan  Hate  leur  procu- 
reur. Pour  les  prévoit  5c  chanainesde  Lizay  en  l'Eglife  de  Tours ,  feigneurs  de  Rebrcchien-le-Prevoft,  com- 
parurent  maiftres  Symon  l'Huyllier  leur  baillif  audir  lieu,  ôc  Jehan  du  Puy  leur  procureur ,  quiontprote- 
fté  ne  refpondre  audit  Bailliage  d'Orléans ,  pour  qu'ils  le  dient  exempts ,  ledit  procureur  du  Roy  difant  au 
contraire.  Pour  le  maiftre  de  l'Hoftcl  Dieu  d'Orléans,  comparut  Guillaume  Boyvin  fon  procureur.  Le  maiftre 
de  (àinâ  Ladre  dudit  lieu  en  perfonne.  Pour  frère  Paul  de  la  Plattiere ,  prieur  du  prieuré  conventuel  de 
Bonny.  Et  pour  les  religieux  5c  convent  dudit  lieu ,  comparut  Guyct  Sadier  leur  procureur ,  fondé  de  lettres 
de  procuration  paflées  foubs  le  Ceci  dudit  prieuré ,  (ignées  H. /inr/r  parle  commandement  dudit  feigneur, 
dattées  du  lixieline  jour  de  Juillet  l'an  mil  cinq  cens  &  lîx  ,  qui  nous  a  ditcV  declairé  que  depuis  ladjour- 
nement  fait  à  (â  petfonne  le  (èptiefme  jour  de  ce  prêtent  mois,  il  n'a  peu  avoir  accès  audit  prieur ,  parce 
qu'il  eft  à  prcfcnt  en  Bourgongne  pour  l'affaire  de  fon  abbaye  de  fainâ  Lienard,  ou  ailleurs  a  fes  affaires, 
Se  outre  que  par  ci-devant  ès  allcmhlées  faites  pour  raifon  defdites  couftumes  ledit  Abbé  n'a  efté  appelle  en 
aucune  manière ,  5c  n'eftoit  ledit  prieuré  fub|et  du  Bailliage  d'Orléans  ne  des  relions  d'iceluy  ,  ainepis  elt 
du  Bailliage  de  Montatgis  qui  eft  garde  Se  protecteur  dudir  prieuré  ,  5c  des  droits  dépendant  d'iceluy. 
Nonobftant  laquelle  déclaration  apiès  que  le  procureur  du  Roy  audit  Bailliage  a  refpondu  au  contraire, 
avons  lefdits  prieur ,  religieux  5c  convent  dudit  lieu  de  Bonny  mis  5:  prononcez  en  deffaut ,  portant  tel 
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proffît  que  de  raifon.  Pour  le  cliambiierde  (ainâ  Benoift  du  Retour  ,  comparurent  lefdits  nuiftte  Picirc  Ancit  urt 
Daniel  (on  baillif,  Pierre  Fouberr  Se  Jehan  Hate  (es  procureurs  Se  contètliers.  Couivut»- 

£  t  auflî  pour  Monfeigneur  le  Duc  de  Longueville  comte  de  Dunoys,  feigneur  de  Baugency ,  comparut    L' e t at  di 
Regnault  Defmontils  ion  procureur  Se  receveur,  garny  dudit  maiftre  Jehan  Maillier  (on  baillif  audit  Bau-  NwiHiS* 
gency.  Pour  Loys  monfeigneur  de  la  Trimouille  baron  de  Sully  &  feigneur  de  faine*  Gondon ,  comparut 
jt-han  Agnès  fbn  procureur  audit  lieu  de  Sully  ,garny  dudit  maiftte  Pierre  le  Berruycr,  baillif  dudi:  lieu.  Ec 
pour  monfeigneur  l'Evcfque  d'Orléans ,  comme  feigneur  temporel  des  Chaftellenies  de  la  Faulconncrie 


:l'.>rleans ,  de  Jargueau  ,  de  Pituiers  Se  de  Mcung  fur  Loyre ,  comparurent  Ici dits  maiftre  Jehan  Féal  in 
oih'cial ,  Hylaire  Jacob  Ion  feeleur  ,  Clément  de  Milleberr  fon  baillif"  cfdits  lieux ,  Gervaife  Bélier  &  Elhcnnc 


le  ruzclicrcn  perionne ,  garny  nuuii  inauuc  v^icincni  ac  ivuucocrc  ion  uamir  ,  oc  i  icuc  rcic  ion  piuti." 
reur.  Et  pour  le  feigneur  de  Chambon  Philippe  de  Clery  feigneur  de  Ligny  le  Ribaut  en  perfonne.  Pour  le 
feigneur  de  Baignolec  .comparut  maiftre  Robert  Hachin  fon  procureur  CScconieilIer qui l'a  exonié  d'abfênce. 
Pour  meflite Jacques  de  la Tiimouillc,  chevalier  feigneur  de  Boremycrs,&  de  la  Motte ,  de  Chafteau-Rf 
gnard,  comparut  maiftre  Jehan  Branger  fon  procureur  Se  receveur ,  garny  defdits  maiftre  Jehan  Mcrat  fon 
Kit",  Se  Jehan  du Puy  procureur.  Pour  le  fetgueur  de  Voulfbn  .comparut  Liphart  de  Lavau  fon  procu- 
reur, qui  l'a  exonié  d'abfcnce  au  fetviceduRoy  delà  les  Monts.  Pour  la  comtcflc  de  Tonnere  dame  de  la 
Sale  lez  Clery ,  comparut  ledit  de  Mi  Hébert  fon  baillif ,  &  Foucaut  (on  procureur.  Pour  la  dame  de  Chafbn- 
vi  Ile ,  comparurent  lefdits  maiftre  Jehan  Merat  fon  baillif  ,&  Gervaife  Bellier  fbn  procureur.  Pour  le  feigneur 
de  Suevre ,  comparut  maiftre  Pierre  Boucher  (on  baillif,  qui  l'a  exonié  de  maladie,  Pour  le  feigneur  de  Joy 
le  Potier  ,  comparut  El  tien  ne  Paris  fon  procureur ,  qui  l'aexonie  de  maladie.  Pour  le  feigneur  de  Lory ,  corn» 
parut  ledit  maiftre  Pierre  le  Bcrruyer  fon  baillif,  Se  Jehan  du  Puy  fon  procureur  ,  qui  l'ont  exonié  d'ab- 
fciice.  Pour  le  feigneur  de  Dampierre  feigneur  de  Bourdcroy ,  d'Afchcres  Ce  de  Joy  en  Bcaulîë ,  comparut 
ledit  maiftre  Symon  l'Huylier  fon  baillif,  Se  Jehan  Hate  Ion  procureur,  qui  l'ont  exonié  d'abtênce  .  dilant 
qu'il  eft  au  fervice  du  Roy.  Pour  le  feigneur  de  Rogemont ,  comparut  Jehan  le  Noir  (on  procureur  en  ladite 
feignetirie  ,  garny  defdits  maiftre  Eltienne  Daniel  fon  baillif,  Se  Jehan  Hate  fon  procureur.  Pour  le  feigneur 
du  Puifct  en  partie ,  ledit  feigneur  nommé  médire  Nicole  de  Gaiilon ,  chevalin  lcigneur  dudit  Pui(èr  en  par- 
tie en  perfonne ,  garny  defdits  maiftre  Pierre  le  Bcrruyer  fbn  baillif ,  &  Gctvaife  Bellier  l'on  procureur.  Pour 
Charlotte  de  Gaiilon ,  dame  de  fainâ  Sigifmond  Se  du  Puifët  pour  l'autre  parue ,  comparut  maiftre  Jehan  de 
-  met  y  fon  procureur ,  garny  defdits  maiftre  Jehan  Mairat  fon  baillif  ,&  Jehan  Hate  procureur.  Pour  meflire 
Lancelot  du  Lac,  chevalier  feigneur  de  Chamcrolles  &  deChilleure  gouverneur. cV  baillif  d'Orléans,  compa- 
rurent Wdits  maiftre  Jehan  Mairat  fon  baillif  ,Ce  Fleutentin  Mairat  fon  procurcur.qui  l'onr  exonié  d'abfênce, 
cftant  au  fervice  du  Roy.  Pour  meflire  Jehan  de  Salezart  chevalier ,  capitaine  de  Boulongne  feigneur  de 
Laz  Se  de  Coucy ,  comparut'  maiflre  Eltienne  Daniel  fon  baillif,  &  Fleurentin  Maitat  fon  procureur  ,  qui 
l'ont  exonié  d'abfênce.  Pour  le  feigneur  de  Courcelles  le- Roy,  comparurent  lefdits  maiftre  Clément  de  Mille- 
bert  fon  baillif,  Se  Gervaife  Bellier ,  Ce  Jehan  Lefguillon  lès  procureur ,  qui  l'ont  exonié  de  maladie.  Jehan 
d'Aucoy  feigneur  de  Fay  ou  Loge  en  perfonne.Pour  Ythier  d'Antruy  feigneur  de  Chaftillon-le-  Roy  en  Bcauf- 
fe,  comparut  ledit  maiftre  Symon  l'Huyllier  fon  baillif,  qui  l'a  exonié  d'abrencc.  Pour  la  dame  &  feigneur 
de  SoifTy ,  comparut  Guillaume  Boyvin  leur  procureur.  Meflire  Loys  de  la  Ferté  chevalier  feigneur  Duiicau 
en  perfonne ,  garny  defdirs  maiftre  Jehan  Mairat  fbn  baillif,  6c  Fleurentin  Mairat  fon  procureur.  Pour  le 
feigneur  de  Nyncrollcs,  comparurenr  lefdits  maiftre  Efticnne  Daniel  fbn  baillif ,  Se  Guillaume  Boyvin  fon 
Procureur.  Pour  le  seigneur  de  Mezicres ,  feigneur  de  fainâ  Forgeau  en  Puifaye.  Pour  madame  de  Bour- 
bon ,  comteflè  de  Gien.  Pour  meflire  Jacques  de  Coligny ,  chevalier  feigneur  de  Challillon  fur  Loing.  Pour 
le  feigneur  de  Brou  aucuns  ne  font  comparus ,  n'auttes  pour  eux ,  Se  pourtant  les  avons  nus  3c  prononcez  en 
deflault ,  à  la  requefte  du  procureur  du  Roy  audit  Bailliage  d'Orléans,  portant  tel  profit  que  de  raifon.  Ec 
pour  meflire  Jehan  de  Bruges,  chevalier  feigneur  de  la  Gruturc,  comme  feigneur  des  Chaftellenies  de 
Montmiral ,  Authon  Ce  la  Bazoche-Gouet ,  onr  comparu  Guillaume  Boyvin  procureur  fubflitut  de  Jehan  GiU 
let  procureur  Ce  receveur  dudit  feigneur  de  la  Gtuture ,  gatny  dudit  mailttc  Efticnne  Daniel  fon  ad  vocat  Se 
confeiller ,  qui  l'ont  exonié  d'abfênce ,  &  nous  ont  declairé  que  lefditcs  Chaftellenies  de  Montmiral ,  Aumon 
te  la  Bazoche-Gouet  avoient  couftumes  locales.  Se  que  monfeigneur  le  prefidenr  Bailler ,  Se  monfeigneur  le 
Lièvre  commiflaires  pour  faire  publier  Ce  décréter  les  couftumes  du  Bailliage  de  Chartres ,  avoient  décrété 
icclles  couftumes  de  là  Bazoche-Gouet ,  les  commandemens  Se  ordonnances  faites  au  feigneur  delà  Gtuture 
ou  à  fon  procureur  en  tel  cas  requis,  requérant  nous  bailler  leur  déclaration  par  efeript  pour  l'inférer  en  no- 
tre procès  verbal.  Ce  qui  a  efté  debatu  par  ledit  procureur  du  Rov  Se  les  habitans d'Orléans  Se  de  Yanville, 
qui  nous  ont  déclare  qu'ils  employent  la  ref ponfe  par  eux  faite  à  la  requefte  baillée  par  ledit  fubflitut  de 
Chartres  ci-devant  inlerée  pour  raii'on  dcfdites  Chaftellenies.  Ouyes  Icfquelles  parties  avons  ordonné  que 
ledit  Boyvin  fubftirut  dudit  Jehan  Gillet  procureur  dudit  feigneur  de  la  Gruturc  ,  metrroit  devers  nous  fa- 
dite  déclaration  :  re  qu'il  fift.ck  de  laquelle  la  teneur  s'enfuit.  Aujourd'huy  à  l'appel  du  roullc  des  ducs  , 
Comtes,  Barons,  chaftellains,  fèigneurs hauts  jufticiers ,  &  autres eftans  tenus  comparoir  en  l'alTèinbléa 
faite  pour  accorder  ,  difcotder  &  mettre  fin  ès  couftumes  générales  Se  locales  du  bailliage  d'Or  leans  Se  ref- 
forts  d  iceluy  s'eft  au  tour  dudit  toulle  &  appel  du  feigneur  des  terres ,  feigneuties  ,  baionnics  Se  chaftelle- 
nies de  Montmiral ,  Authonck  la  Bazoche-Gouet  apparu  Guillaume  Boyvin  procureur  fubftirué  par  Jehan 
Giller  procureur  de  noble  Se  puiflànt  feigneur  meflire  Jehan  de  Bniges  feigneur  de  laGruture  ,  confeiller  Se 
chambellan  du  Roy  notre  Sire  Ce  chevalier  de  fon  ordre ,  lieutenant  gênerai  pour  ledit  feigneur  ès  pays  de  Pi- 
cardie ,  mary  Se  bail  de  dame  Marie  de  Meleun  fon  efpoufè ,  Se  à  caulc  d'elle  feigneur  baron  defditcs  terres  , 
fcipndtries&baronniesdeMontmiral,  Authon  Se  la  Bazoche-Gouet ,  fondé  de  lertres  de  fubftitution  faire» 
Ce  parties  (bobs  le  feel  dudit  lieu  de  Montmiral  le  treiziefme  jour  de  Mars  l'an  mil  cinq  cens  Se  huit.  Ce  faic 
a  iceluy  Boyvin  audit  nom  ,  exonié  ledit  feigneur  baron  Se  chaflellain  défaites  terres  &  feigneuriesde  Mont- 
miral ,  Authon  Se  la  Bazoche-Gouet,  de  maladie.  Er  après  a  dit,  que  pour  raifon  de  ladite  matière  dont 
eft  queftion,  ledit  de  Bruges  feigneur,  baron  ckchaftcllain  delliifdit,  a  efté  contraint  par  monfeigneur  le 
président  Bailler ,  Ce  monfeigneur  le  Lièvre  commiflaires  du  Roy  notre  Sire  en  celte  partie  comparoir  i 
Charrres  :  Auquel  lieu  les  couftumes  locales  du  Perche- Gouet  ont  efté  par  eux  décrétées,  les  commande- 
mens Ce  ordonnances  audit  feigneur  de  la  Gruturc  ou  à  (on  procureur  faits  en  tel  cas  requis ,  Se  que  tant 
:  ce  qu'a  efté  fait  ne  feauroit  rexoniantque  due  Ce  rapporter  à  fon  maiftre.  Et  pour  monfeigneur  An- 


Digitized  by  Google 


766  PROCES  VERBAL 

Aucun  mis  thoine  de  Luxembourg,  comrc  de  BriennecV  feigneur  d'Afluye,  comparur  Jehan  Arnault  (on  procureur," 
Co  u  i  uni  v'  garny  defdits  maiftre  Jehan  Mallier  Se  Jehan  Hate  lés  confcillers,  qui  nous  ont  declairé  que  combien  que 
ladite  feigneur  ie  &  juftice  d'Afluye  (oit  rcfibrtiftânt  au  Bailliage  d  Orléans  au  (îegede  Yanville:  ncantmuins 
y  a  audit  lieu  d'Afluye  couftumes  femblablcj  à  celles  de  Charttes  Se  Perche-Gouer ,  félon  lefquellcs  les  ha- 
bitans  dudit  lieu  Se  feigneutie  d'Afluye  Ce  rcgiflènt  Se  gouvernent ,  dont  ledit  Jehan  Atnault  procureur  def- 
fufdit  nous  a  requis  lettres  que  luy  avons  oétroyées.  Et  pour  le  feigneur  D.ingcau  Se  de  Barenton ,  compa- 
rut Regnault  Yeure  fon  procureur  &  receveur ,  gamy  defdits  mailtre  Jehan  .Mallier  Se  Barthault  Roigcau  Cet 
conleillers  ,  qui  l'ont  exonié  de  maladie  &  vieilleilé.  Lelqncls  neanrmoins  ont  comparu  pour  ledit  icigneur 
pour  nfllfter  a  ladite  aflèmblée  Se  publication  dcfdites  couftumes.  Et  nous  a  ledit  Ycure  decl-iiré ,  que  com- 
bien que  ladite  feigneuric  de  Dangeau  fuit  reflorriflant  au  Bailliage  d'Orléans  au  fiege  de  Yanville  :  neanr- 
moins  ils  ont  couftumes  pareilles  Se  femblables  de  celles  de  Chartres  &•  Perche  Gouct ,  félon  lelquellesils  fe 
gouvernent.  Et  au  contraire  nous  fut  dit  &  remonftré  par  ledit  procureur  du  Roy  audit  Bailliage  ,  manans 
Se  h  tbirans  d'Orléans  &  de  Yanville,  que  ladite  lèigneuric  eftoir  aflife  Se  (iruée  &  reiTortiflbir  chafeun  jour 
audit  lieu  de  Yanville,  &  par  ce  moyen  fubjeéte  audit  Bailliage  d'Orléans.  Er  au  furplus  notisadit  ledit  pro- 
cureur qu'il  empioyoit  la  refpon'c  qu'il  a  ci-devant  faire  à  I  encontre  du  fubftitut  procureur  du  bailliage  de 
Chartres.  Pour  mellïre  Jehan  de  Prullay  ,  chevalier  feigneur  delà  Hctbaiidiere ,  comparut  maiftre  Marhurin 
Fourmy  fon  procureur ,  &  Jehan  d'At denay  feigneur  de  la  Forfonnetie  ,  Se  de  Griffày  en  petfonne  :  lefqucli 
comparans comme  ded'us  nous  euflent  declairé  que  lefditcs  leigneuries  eftoienr  aflîfcs  ès  fins  Se  mères  dudit 
Bailliage  d'Orléans  relTorriflans  a  Yanville,  Se  autres  choies  conrenues  en  certaine  déclaration  par  eux  baillés 
parefeript,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

C'ist  la  déclaration  que  font  Se  baillent  par  devant  vous  Meilleurs  les  commis  pour  le  Roy  notre 
(ire  au  bailliage  d'Orléans  pour  cmologuer  1rs  couftumes  dudit  bailliage,  Nobles  hommes  meflire  Jehan 
de  Prullay  chevalier  feigneur  de  la  Herbaudiêre  comparant  par  maiftre  Mathurin  Fourmy  fon  procureur 
Se  Jehan  d'Ardcnay  efcuyer  feigneur  de  la  Forfonncrie  Se  de  Griffai  comparanr  en  fa  perfonne  ,  lefquels 
ont  dit  Se  declairé  qu'ils  font  demourans  au  Perche  Gouet  en  leurs  terres  Se  feigneuries  dependans  des 
cinq  Baronnies  qui  font  aflïfes  ès  fins  &  metes  du  Bailliage  d'Orléans  reflbrriflàns  i  Yanville,  Se  Ce  (âne 
rousjours  gouvernées  félon  les  couftumes  defdites  Baronnies  reflbrtiflàns  audit  lieu  de  Yanville  qui  font 
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illiage  d'Orléans  fait  le  trentiefme  Se  pénultième  jour  d'Octobre  mil  cinq  cens  &  neuf.  Er  pour 
feigneur  de  Mouftiers ,  Mozonville  de  Merveiller  aucun  ne  s'eft  comparu  ne  prefenté  n'autre  pour  luy, 
&  partant  l'avons  mis  &  prononcé  en  défaut  à  la  requefte  dudit  procureur  du  Roy  audit  Bailliage.  Jehan 
de  Bougy  feigneur  d'Acoux  en  perlônne  ,  garny  defdits  maiftre  Symon  l'Huyllier  Ion  bailly  Se  Guillaume 
Boyvin  Ion  procureur.  Pour  le  feigneur  de  Montpipean  comparut  ledit  maiftre  Jehan  Maillicr  fon  bail.'y. 
Pour  le  feigneur  de  Sainû  Pere  aux  efpreux  comparut  maiftre  Eftienne  Lambert  fon  baillif ,  Guillaume 
Audax  fon  prevoft,  Se  Vincent  Sergent  procureur  dudit  feigneur.  Amy  Hanappier  feigneur  de  Seilliers 
près  Orléans  en  perfonne.  Pour  les  nobles  de  la  Chaftellenie  de  Vitry  comparurent  Guillaume  de  Car- 
menou  efcuyer  ,  lieutenant  audit  lieu  de  Vitry.  Pour  les  nobles  de  la  chaftellenie  de  Beaune  comparut 
François  de  Crannes  eleuyer.  Pour  les  nobles  de  la  Chaftellenie  de  Chafteau-ncuf  comparut  Henry 
Chaftbn  efcuyer  leur  ptocuteur  Se  commis.  Pour  le*  feigneurs  du  port  Davy ,  de  Moncay ,  Chalin , 
Villeboyvin,  &  faine*  Ay,  comparut  ledit  Guillaume  Boyvin.  Pour  les  nobles  de  la  Chaftellenie  d'Ycura 
la  ville  comparut  Philippe  de  Seniullbn  efcuyer  leur  procureur  &  commis.  Pour  les  nobles  de  la  Chaftellenie 
de  Chafteau  Regnard  comparut  Guillaume  Blondel  leur  procureur  &  commis.  Pour  les  nobles  de  Neufville 
comparut  Jehan  de  Boubel  lieutenant  dudit  lieu.  Pout  les  nobles  de  Lotris  comparut  Eftienne  Ymbaut  leur 
procureur  Se  commis.  Pour  les  nobles  de  Boyfcommun  comparut  Eftienne  Godard  efcuyer  leur  commis. 
Pour  les  nobles  de  Yeure  le  Chaftel  comparurent  Jehan  du  Lac  Se  Hugues  de  la  Rinville  efcuyers  leurs 
procureurs  Se  commis.  Pour  les  nobles  de  la  chaftellenie  de  Jargeau  comparut  maiftre  Jehan  Charpaut 
leur  procureur.  Pour  les  nobles  de  Pitiviers  comparut  Adam  de  la  Rinville  Se  Macé  de  la  Carnaye 
efcuyers  leurs  commis.  Pour  les  nobles  de  fainct  Bcnoift  le  Fleury  comparut  Loys  Dazat  leur  procureur 
&  commis.  Pour  les  nobles  de  Baugency  comparut  ledit  Philippe  de  Clery  efcuyer  leur  commis  Se  pro- 
cureur. Pour  les  nobles  de  fainâ  Gondon  comparut  Pierre  de  la  Chappelle  leur  procureur.  Pour  les  nobles 
de  la  Chaftellenie  de  la  Faulconnerie  d'Orléans  comparut  ledit  maiftre  Jehan  Féal  officiai  d'Orléans  leur 
procureur  Se  commis.  Er  an  regard  des  nobles  de  la  feigneutie  de  Clery  ne  fe  font  comparus  ne  pre- 
Icntcz  n'autres  pour  eux.  Et  partant  i  la  requefte  dudit  procureur  du  Roy  les  avons  mis  Se  prononcez 
en  défaut.  Pour  les  nobles  de  la  Chaftellenie  de  Thoury  comparut  Pierre  Bouguier  leur  commis  Se  pro- 
cureur. Pour  les  nobles  de  la  Chaftellenie  de  Pierrefite  comparut  Philippes  de  Rinauldes  efcuyer  leur 
procureur.  Er  pour  les  nobles  de  Sueure  aucun  ne  fe  comparut  ne  prefenta ,  n'aurre  pour  eux ,  Se  partant 
les  avons  mis  &  prononcez  en  défaut  à  la  requefte  dudit  ptocuteur.  Pour  les  nobles  de  Chafteau  Vielz 
comparut  Pierre  Pelé  leur  procureur.  Pour  les  nobles  de  Noyen  le  Fuzelier  comparut  Jehan  Fouchetctz 
leur  procureur.  Pour  les  nobles ,  manans  Se  habitans  des  Chaftellenies  de  Btou ,  Afluye ,  Montmiral , 
Aurhon  &  la  Bazoche-Gouet  aucuns  ne  fe  (ont  comparus  ne  prefentez  natures  pour  eux,  Se  partant  les 
avons  mis  &  prononcez  en  défaut  à  la  requefte  du  procureur  du  Roy  audit  Bailliage  d'Orléans  pottanc 
telproftît  que  de  raifon. 

Lt  Tuas  Et  aulTî  comparurent  en  ladite  aflèmblée  honotables  hommes  ledit  maiftre  Aignan  de  faindt  Mefînin 
Estât.  efcuyer,  licencié  en  loix,  lieutenant  gênerai  du  Bailliage  d'Orléans,  maiftre  Loys  Roillart  garde  de  la 
prevofté  d'Orléans ,  maiftre  Pierre  le  Berruyer  advocar  du  Roy  audit  Bailliage  d'O.leans,  maiftte  Pierre 
Houflè  procureur  dudit  feigneur  audit  Bailliage ,  maiftre  François  Vaillant  efleu  pour  le  Roy  notredic 
feigneur  en  l'élection  d'Orlcans  ,  Jehan  Jabin  commiflaire  Se  examinarcur  audir  Bailliage,  Pierre  Blanc- 
quer  auflî  commiflaire  Se  examinateur  de  la  prevofté  d'Orlcans,  François  Daverfy  lieurenanr  général  du 
grand  maiftre  des  caues  Se  forefts  d'Orléans,  maiftre  Jehan  de  vigncllcs,  Jacques  le  Fuzelier  ,  Jehan 
Maillicr  Se  Eftienne  Maignan  licenciez  en  loix  advocats  Se  conleillers  en  chaftcHet  d'Orléans  comme 
procureurs  Se  commis  pour  le  collège  des  advocats  Se  confeillers  dudit  chaftcllct  d'Oleans,  Jehan  Gucrct 
Se  Guillaume  Foucault  procureurs  Se  praticiens  audit  chaftellet  d'Otleans ,  commis  pour  le  colkgcdes 
procureurs  &  praticiens  dudit  lieu.  Er  plufirurs  aurres  advocats ,  procureurs  \-  praticiens  dudir  Bailliage 
d'Otleans  en  grand  nombre  a  ce  preiens.  Pour  les  officiers  du  Roy  à  Yanville  comparurent  GjiiLums 
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Girard  lieutenant  dudit  lieu,  maiArc  Eltiennc  Lambert  fubllitut  du  procureur  du  Roy  audit  heu,  Se  Ancien  si 
mailtrc  Jehan  Houderon  prévoit  dudit  lieu  de  Yanville.  Pour  les officiers  du  Roy  à  NcufvifJc  comparut  CoUTUM1" 
Jehan  de  Boubel  lieutenant  particulier  dudit  lieu.  Pour  les  officiers  du  Roy  i  Lortis  comparurent  maiflrî 
Jehan  le  Marie  lieutenant , 6c  mailtre  Jehan  Houfle  prevoft  dudit  lieu  de  Lorris.  Pour  les  officiers  du  Roy 
de  Ctuftcauneuf  comparut  Mathurin  d'Arquilles  clcuyer  lieutenant  audit  lieu.  Pour  les  officiers  du  Roy 
de  Boyfcommun  comparut  Jehan  Marcel  clcuyer  lieutenant  dudit  lien.  Et  pour  meueigneurs  de  la  ville 
d'Orléans  comparurent  mailtre  Pierre  le  Glerc,  mailtte  Jehan Rcgnard,  maiftre  Nicole  Hanet,  Philippe 
Saulfoye,  Aignan  Acaric  Michel  Daniel,  Nicolas  le  Bcrruyer  .Gcncian  de  Loynes.Ertiennel'Amiraut, 
Jehan  Compaing  ,  Pierre  Chartin  Se  Mathurin  le  Mazicr  eichevins  de  ladite  ville ,  mailtrc  Aignan  l'Hnyl- 
lier ,  Jehan  N  obier  Se  Pierre  Daniel  licenciez  en  loix ,  advocats  Se  confcillers  d'icelle  ville ,  Gervaife  Bellier , 
Jehan  Hare  procureurs  aux  caufcs  de  ladite  ville  d'Orléans,  Se  avec  eux  maiftre  Efticnne  Daniel,  Symon 
l'Huyllier  Se  Pierre  Flory  licenciez  en  loix  advocats  Se  confcillers  du  Roy  audit  lieu  d'Orléans,  Jehart 
Gueret,  Berthault  Roigcon  &  Guillaume  Boy  vin  procureuts  A:  praticiens  audit  lieu  ,  Pierre  Hue,  Guil- 
laume Frambcrge ,  Gillct  Charrier ,  Jehan  Sevin ,  Pierre  Champcaitl ,  Jacques  de  Loynes ,  Nicolas  Roiger , 
Jacques  Boilleve,  Jehan  Boilleve  ,  Guillaume  lioiilevc,  Jehan  Martin  ,  Guillaume  le  Breton  ,  JchinGar- 
nier  bourgeois  &  marchaos  de  ladite  ville  d'Oileans,  commis  &  elleuz  pour  les  manans  .Se  habitans  de 
ladite  ville  d'Orléans  pour  affilier  en  ladite  ailcmblce.  Pour  les  mauans  Se  habitans  de  Yanville  com- 
parurent Jehan  Mufnier,  Gillct  Lambert  Se  Jehan  Savary  leurs  commis  Si  eilcoz  pour  comparoir  à  l'aflem- 
bléc  dcfdites  couftumes.  Pour  les  raanans  Se  habitans  de  Bonneval  comparurent  Mcry  Sureau  Se  Marin 
Martin  leurs  procureurs.  Er  au  regard  des  manans  &  habitans  de  Brou  ,  Alluye ,  Montmiral ,  Authon 
&  la  Bazoche-Gouct ,  aucuns  ne  fe  font  comparus  ne  preléntez  n'autres  pour  eux ,  Se  par  rant  les  avons 
mis  Se  prononcez  en  défaut  à  la  requefte  dudit  procureur  du  Roy  audit  Bailliage  d'Orléans  portant  tel 
proffit  que  de  raifon.  Pour  lesmanans&  habitans  de  Pitivierscomparurent  Jehan  Lamberr,  Jean  Fallaize 
Se  maiftre  Jehan  Berger  leurs  procureurs  Se  commis.  Pour  les  manans  Se  habitans  de  Sully  comparurenr 
maiftre  Pierre  Luquetc  ,  Jehan  Hure  Si  Guillaume  Coichon  leurs  procureurs.  Pour  les  manans  &  habi- 
tans de  faint  Gondon  comparut  Anthoine  Chauflbn.  Pour  les  habitans  de  Jargeau  Bernard  Baillo: ,  Guil- 
laume Maupin.  Pour  les  manans  &  habitans  de  Mcnng  fur  Loyre  comparut  Eltiennc  Quarrehommes. 
Pour  les  manans  Si  habitans  de  Baugency  comparut  Rcgnault  Defmontiis  leur  procureur.  Pour  les  habi- 
tans de  Rcbrechien-  le- Prévoit  comparurent  Jacquet  Lambert ,  Vincent  Marrcau  Si  Jacquet  Gourrion. 
Pour  les  habitans  de  la  court  de  Marigny  comparurent  Jehan  le  Breton  Se  Lauiens  Dilme.  Pour  les  habi- 
tans de  la  Férié  Norbert ,  comparut  Jehan  des  Bordes  leur  procureur.  Pour  les  habitans  de  Chafteau 
Rcgnard  comparut  Guillaume  Blondet.  Pour  les  habitans  de  Sucure  comparut  Hctvé  Huris  leur  procu- 
reur. Pour  les  habitans  de  Chafteau-vielz  comparurent  Icfdits  mailtrc  Clément  de  Millebert  5£  Pierre 
Pelé  leurs  procureurs  &  commis.  Pour  les  habitans  de  Chaltillon  fur  Loyre  comparut  mailtte  Eftienne 
Barbelade.  Pour  les  habitans  d'Ycure  la  ville  comparut  ledit  Philippe  de  Fenullbn  leur  procureur  Se  com- 
mis. Et  au  regard  des  manans  Se  habitans  de  Gyen ,  de  Montargis,  de  Chaltillon  fur  Loing  &:  defaint 
Forgeau  ,  aucun  ne  s'eft  comparu  ne  prclcntc  n'autre  pour  eux ,  Se  partant  les  avons  mis  Si  prononcez 
en  defaur  i  la  requefte  dudit  procureur ,  portant  tel  proftit  que  de  raifon.  A  tous  lelqucls  procureurs 
deflus  nommez  ordonnafmcs  mettre  devers  le  greffe  leurs  lettres  de  procuration  ,  en  vertu  defqucllcs 
ils  comparouToient  par  devant  nous  en  ladite  ailcmblce ,  rant  pour  Icfdits  gens  dEglife ,  nobles ,  manans 
Se  habitans  dudit  Bailliage  d'Orléans  qu'autres  dellùs  nommez ,  en  commandant  audit  greffier  de  les 
prendre  &  garder  devers  luy.  Er  en  la  prelènce  defquels  Se  de  plulïcuts  autres  furent  cedit  jour  vingt 
dcuxicfme  d'Octobre  leues  par  ledit  Choquart  greffier  deffiifdir,  lefdites  lettres  de  notre  commiffion 
ci- devant  infeiccs.  Et  après  fifmcs  faire  le  ferment  i  tous  les  defiufdits  aififtans  de  bien  Se  loyaumenc 
confciller  &  dire  vérité  fur  le  fait  des  couftumes  dudit  Bailliage  d'Orléans,  Si  remomtrer  Si  advenir 
ce  qui  feroit  le  plus  utile  Si  profitable  au  bien  commun  Si  utilité  de  la  chofe  publicque  dudit  Bail- 
liage d'Orléans. 

Et  es  fait,  feifmes  lire  le  cayer  defdites  Couftumes  par  ledit  Greffier  :  Et  en  lifant  le  premier  article 
intitulé ,  le  chapitre  Des  Fttfs ,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Un  vafalpeut  vendre  fin  fief  tu  fur  tu  dtcelny,fant  It  cenfentemtnt  de  fin  feignent  de  fief:  Et  ifi  -tenu  te 
fat  rieur  de  fief  de  rtctvotr  en  fey  Q  hommage  f  accepteur  it'uelsty  fief»»  partie  d" icetuy  ,  en  payant  le  quint  (3  re- 
quins dtnteri  (3  antres  profit  t ,  s' aucuns  fini  dent,  audit feigneur  4e fief.  Tente tf ou  dn'ya  point  de  reyntttt ,  fmon 
qu'en  la  vente  d  fott  expreffement  dtt  (5  content»  que  le  prix  &  fort  principal  d'tcelle  vente  foit  franc  denier  an 
vendeur  :  annuel  tas  de  denier  franc  an  vendeur ,  y  a  quint  (S  requmt  que  t acheptenr  eji  tenu  de  payer.  Et 
pource  que  par  le  Procureur  du  Roy  audit  Bailliage,  &  la  plufparr  des  nobles  Si  gens  d'Eglilê  dudit  Baillia- 
ge ,  nous  fur  dit  qu'audit  atticlc  avoient  efté  adjouftez  depuis  ces  mots ,  Tenteifeit  U  n'y  à  point  de  reqmnt , 
jufqucs  à  la  fin  dudit  atticlc  -,  &  que  par  la  Couftume  ancienne  n'eftoit  point  fait  de  différence  de  payer 
quint  Se  requin:  au  (êigneur  de  fief ,  foir  qu'il  toit  dit  francs  deniers  ou  non ,  autremenr  qu'il  (croit  en  la 
puilïàncc  des  achepteurs  de  defrauder  le  quint  defdits  feigneurs  de  fief,  nous  requérant  que  ladite  addition 
fuft  rejettec.  Et  fcmblablcment  l'article  cotté  cinquante-neuf  article  dudit  cayer  audir  chapitre  des  fiefs, 
contenant  ce  qui  s'euiLit. 

Quand  le  fiefefi  vendu  ,  le  feigneur  it  fief  auquel  efl  de»  quint  denier  M  requint  félon  la  ajflinclumdefufdite% 
fe  peut  addrefier  pour  fis  profits  au  vendeur  ou  uchtpteur ,  eu  les  pourfutvir  perfounedement ,  eu  fe  prendre  à  fin) 
fief  par  faifijfement  au  choix  (3  eleilion  dndit  feigneur  de  fief.  Et  que  ladite  Couftume  doit  eftre  couchée  Si 
demourer  ainG  qu'elle  eftoit  anciennement,  (ans  y  adjoufter  ladite  addition.  Et  par  les  manans  &  ha- 
bitans, bourgeois  Se  eichevins  de  ladite  ville  d'Orléans  i  Se  aufli  par  les  procureurs  Se  Commis  du  collège 
des  advocats,  procureurs  Se  praticiens  dudit  Bailliage,  fut  dit  Se  relpondu  au  contraire,  Que  ladite  ad- 
dition avoit  cité  mifeen  enfuivant  ladite  Couftume  ancienne  Si  en  pleine  ailcmblce.  Et  qu'ils  s'oppofoient 
à  ce  qu'il  ne  fuft  aucune  chofe  ofte  defdits  articles  -,  à  laquelle  oppolition  avons  reccu  Icfdits  Habitau. , 
bourgeois  Se  eichevins  de  ladite  ville ,  Se  procureurs  dudit  collège  des  advocats  8c  praticiens.  Et  pour 
dire  les  caufcs  de  leur  oppolition ,  leur  avons  affigné  jmir  en  la  Cour  de  Parlement  au  ptemiet  four  pfai- 
doyablc  d'après  les  Rois  prochain  venant ,  pendant  lequel  temps  ils  pourront  mettre  patdevcis  nous  tout 
ce  que  bon  leur  (cmblera  pour  en  faire  noftre  rapport  à  ladite  Cour. 

Et  en  lifant  le  douziefme  article  dudit  chapitre  des  fiefs,  faifant  mention  du  ferment  qn'cft  tenu  faire 
le  valTal  à  fon  feigneur,  pour  ce  que  le  Procureur  du  Roy  &  Officicts  dudit  Bailliage  d'Uilcans,  le»  Rc- 
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AnetiMVi»  ûcurcV  collège  de  l'Univerfité  dudit  lieu  ;  les  Gens  d'Eglife  -,  femblablement  les  nobles,  pu  ledit  maiftre 
CouxoMit.  Clément  de  Millebert,  leur  confeiller;  &  auifi  le  collège  des  advocats  6e  procureurs  dudir  Bailliage 
d'Orléans ,  nous  ont  dit  &  déclaré  que  ledit  article  cltoit  de  droit ,  requérant  icelity  article  eftre  re- 
jetté.  Surquoy  lcfdirs  efchcvins ,  bourgeois  &  habitans  de  ladite  ville,  nous  ont  fait  dire  Se  remonftrer 

3ue  foppofé  que  ledit  article  foit  de  droit ,  ncantmoins  les  (impies  gens  6c  ignorans  ne  fçavenr  quel  ferment 
s  doivent  faire.  Ouy  lequel  débat ,  avons  par  l'opinion  de  la  plufpart  defdits  afliftans.  ordonné  ledit  arti- 
cle eftre  rayé  6c  rejetté  du  cayer  defditcs  Couftumes  comme  citant  de  droit,  dont  lefdits  efchcvins,  manans 
&  habirans  fe  font  portez  pour  appellans  en  la  Cour  de  Parlement. 

Et  en  lifant  les  vingt-deux,  vingt-trois,  foixantc-neuf&  foixar.te-trciziefine  articles eftans  audit  cayer  au 
chapitre  defdits  fiefs ,  foifins  mention  des  fraiz  6c  miles  que  le  feigneur  de  fief  eft  tenu  rendre  en  prenant 
les  fruits  de  l'héritage  de  fon  \  a l ia I  en  pure  perte  ;  après  la  Icéturc  dclqucls  articles  par  le  Procureur  du  Roy 
audit  Bailliage  d'Orléans,  par  lefditcs  gens  d'Eglife, &  aufli  par  les  nobles  fut  dit  3c  allégué  que  leldits 
articles  ne  dévoient  demourcr  ainfi  qu'ils  eftoient  eferipts  .  Se  que  leldits  feigneurs  de  fiefs  prenoient 
lefdits  fruits  en  pure  perte,  &  qu'ils  s'oppofoicnr  aufdits  articles ,  a  ce  qu'ils  ne  demouiaffcnr  ainfi  qu'ils 
font  couchez.  A  quoy  lefdits  habitans  6c  efchcvins  d'Orléans,  collège  defdits  advocats  Se  procureurs  Se 
autres  du  tiers-Eftat  6c  leurs  adhetens,  ont  refpondu  au  contraire,  que  lefdirs  feigneurs  de  fief  ne  pou- 
voient  prendre  lefdits  fruits  Se  desblécs  defdits  héritages  en  pure  perte,  (ans  payer  les  fraiz  6e  mifes  des 
fcmenccs&  labourages  du  poure  laboureur,  8e  que  ladite  Couftume  avoir  cité  ainlî  accordée  par  la  plus 
grande  part  des  affiftans  de  ladite  allémbléc,  A  laquelle  oppofition  nous  avons  receu  lefdits  Procureur du 
Roy ,  gens  d'Eglife  Se  nobles ,  6c  afligné  jour  a  ladite  Cour  audit  premier  (our  d'après  les  Rois  prochain 
venant.  Et  cependant  pourront  mettre  pardevers  nous  ce  que  bon  leur  femblexa ,  pour  fur  tout  faire  noftre 
rapport  à  ladite  Cour,  pour  par  icclle  en  eftre  ordonné  ainfi  que  de  raiion. 

Et  leMardy  vingt-  troifiefmc  jour  dudit  mois  d'Octobre  s'eft  comparu  pardevant  nous  Jehan  Arrouft  pro- 
cureur de  meflîre  Anthoinede  Luxembourg  feigneur  d'Alluye,  garny  de  maiftre  Jehan  Malier  advocat  à  Or- 
léans ,  8e  Jean  Hate  procureur  audit  lieu  fes  confeillers  :  lequel  a  dit  Se  declaté ,  que  combien  que  ladite  m- 
ftice  8c  feigneurie  d'Afiuye  foit  reuortiflànte  au  fiege  de  Yanville  8c  Bailliage  d'Orléans  :  ncantmoinsy  a  au- 
dit lieu  d'Afluyefemblables  couftumes  &  pareilles  de  celles  de  Chartres ,  félon  lefquclles  ils  ufent  8c  fe  gou- 
vernent. Et  (emblablement  ledit  Jehan  Hate  comme  procureur  dudit  Abbé  de  Bonneval  feigneur  dudit  lieu" 
a  fait  pareille  Se  femblable  déclaration  ainfi  que  plus  à  plein  eft  contenu  ci  delfùs ,  i  quoy  ledit  procureur  du* 
Roy  a  dit  &  reipondu  qu'il  employoit  la  refponlé  faite  ci- delïus  efcrijtc,  par  laquelle  il  avoir  luftifamment 
refpondu. 

Et  en  liant  le  vingr  fixieïme  article  dudit  chapitre  des  fiefs  fàifanr  mention  du  vol  de  chappôn  apparte- 
nant au  fils  aifnc  ,  Se  des  heriuges  efquels  ledit  fils  aime  prend  les  rtoîs  parts ,  8e  dont  eftoit  procès  entre 
maiftre  pirrrcle  Clerc  Se  nous  Buynart  d'une  part ,  Se  ledit  maiftr»Aignande  faim» Mcfmin  lieutenant  ec 
neral  dudit  Bailliage  d  O.Icans  d'autre  part ,  renvoyé  de  par  la  ,Cour'  de  Parlement  pardevant  nous  com- 
mifiâires  defditcs  couftumes  ,  &  veu  lcsrcmonftranccs  de  tous  les  alfiftans  de  ladite  aftemblée,  ledit  article  a 
efté  rayé  comme  non  véritable,  i  quoy  leldits  le  C  1ère 8e  nous  Buynard  fuffions  rendus  oppofans  reque- 
rans  eftre  renvoyez  en  ladite  Cour  ,  6c  depuis  nousfuflïons  depottez  de  ladite  oppofition ,  Ckparce'moycn 
eft  demottre  ledit  attkle  tayé  comme  non  véritable. 

Et  en  lifant  les  vingt-neuf ,  trente-fix  8c  rrcnrc-huiaiefme  articles  mis  au  net  eftans  audit  chapitre  des 
fiefs ,  faifans  mention  des  bailliftres  8c  gardiens  nobles ,  qui  font  les  meubles,  fruits  &  revenus  des  mincu-s 
leur  durant  ladite  minorité,  nous  a  eftédit  &remonftré  par  lefdits  gens  d'Eglife,  Uni  verlîté,  collège  dès 
advocats  6c  procureurs  dudit  Bailliage  d  Orléans,  &  aufli  par  les  elchevins,  manans  &  habirans  de  ladite  ville 
Se  des  habitans  des  chaftcllcnies  dudit  Bailliage  ;  fauf  de  la  chaftcllcnic  de  Lorris  :  &  aufli  par  ledit  maiftre' 
Jehan  Fal  olhcial  pour  mondit  feigneur  l'Evelque  d'Otleans ,  que  leldits  bailliftres  ne  doivent  acquérir 


gaigner  lefdits  meubles,  fruits  6c  revenus  defdits  mineurs  :  mais  en  doivent  rendie  compte ,  autrement  eue 
lcfdirs  mineurs  eftoient  en  voye  de  deftnidtion  :  pourec  que  la  plu/part  dc/d.ts  mineurs  dcmoitroicnt  lins  -, 
cuns  meubles ,  lorfqu'ils  venoient  à  leursdroits  ,  quelques  biens  que  leur  euiîrnt  laifïcz  leurs  predeceflèurs  ■ 
te  qu'il  lurlifmt  b:<:n  que  les  pereck  mère,  ayeul  on  ayeule  defdits  mineurs  ayans  la  garde  d'eux  gaiKniflent 
lcfdirs  meubles  6c  fruits  de  leurs  héritages.  Et  que  d'avantage  dévoient  lefdits  pere  6c  mere, ayeule  ci 
ayeule  qui  avoient  la  garde  ou  bail  defdits  mineurs  quand  ils  feremarient  en  fécondes  nopees   bailler  c.tu 
tion  de  rendre  lefdits  mineurs  indemnez  de  tous  dommages  &  interefts  qu'ils  pourroient  avoir  au  moyen  def 
ditsbad  ou  garde:  pourcequebienlouvent  ils  n'acquittent  pas  lefdits  mineurs  ainfi  qu'ils  font  tcn  .s  faire 
Et  pat  leldits  noblesdudir  Bailliage  difant  au  contraire  ,  que  par  la  couftume  ancienne  dudit  Bailliage  d'Or 
leans  lefdits  bailliftres  defdits  mineurs  gaignoient  tous  les  meubles*  les  fruits  des  herirages  de'dits  mineuri 
durant  le  bail  :  Se  que  ladite  couftume  devoir  demourer  ainfi  qu'elle  a  tousjours  efté  audit  bailliage  Se  i'ap- 
-  pofoient  qu'elle  fuft  changée  :  mais  bien  confentoient  que  lefdits  pere  Se  mere ,  ayeul  ou  ayeule  &  aufli  IcV 
dits  bailliltres  baillailcnc  ladite  caution.  Ouyes  lefquclles  remonftrances  faites  par  les  deflùfdirs ,  enfemblc 
la  contradiction  &  offres  faites  par  lefdits  noble,.  Er  pour  plus  feurement  belongner  Se  procéder  au  contenu 
defdits  articles ,  fut  par  nousdemandc  1  opinion  de  tous  lefdits  aflîftanstantd'Eglife,  nobles ,  queceux  du  tiers 
Eft  u ,  qui  tous  concordablemcnt  fans  nul  excepter  furent  d'opinion  qu'il  fallait  corriger  lefdits  articles  ainfi 
qu'ils  clloienc  pofez:C'eft  a  fçavoir  audit  vingt- neufiefine  article  y  mettre  Se  adjoufter  ces  mots  •  LtfâUIÙ 
pere (Smere,ajeul  ouayeuU ajan, U garde  uobUdtUurfdu,  enfant, ',Ufe  remarient  Jeront  tenu, dealer calttcn 
de  rendre  tudemnec  tefdtt,  mmeur,  de  ce  au  Us  fat  tenu,  tester  Ufùt,  mmeur,  par  ladtte garderont  la  teneur 
s  enfuit  :  Avec  ce  ueulx  gardien,  noble,  prennent  le,  meuble,  (S  Ut  font  leur, ,  avec  le,  profit,     revtr!ttJ  àe 
ton,  Ut  htritagetdffd,t,mmeur,,,uluue,  ace^utb  foumtena^ge.  Et  ?„  ce  moyen  font  tenu  t.  Ut  nourrir  <„- 
tretrntr ,  atmenter  d  acquitter  de  tonte,  deite, ,  &  entretenir  leur,  héritée,  en  fnffjant  eftat ,  perer  l„  rhj>: 
ge,  t$  le,  rendre  mdemuet.& fou,  empêchement ,  lifttHtlt  pere  (S  mere ,  tient  en  ayeule  ayant  U  tarde  nebte  de 
leurfdtt,  enfant,  itl,  fe  remarient  feront  tenutbaUUr  caution  de  rendre  tndemnes.  lefditi  mmeur,  de  cequdt  fon' 
tenuz.  acquitter  lefdu,  mmeur, par  ladue  gtrde.  "  ; 

Audiét  trente  fixiefme  article  furent  adjouftez  ces  mots  :  Sont  U  caution  drfufdtte ,  ainfi  qu'il  s'enfuir.  En 
fuccefon  de  Inne  dereOe  n'a  aucun  prof,,  defief,  &  Ut  gardien,  n'en  doivent  aucun.  Tottutfoi,  R  une  mere  mm 
•  fi»  mayj  devra  rachat  pour  U  garde  defet  enfant      tourne  en  bail  fou,  la  caution 

ht  au  trente  -huitù  !.uc  ariicle  furent  adjouft»  ces  mots  :  Et  d-orefenavautnega^nerontlefét, frère,  Cfftur,, 

oncle,, 
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oncles ,  tîntes  on  coufmi  &  autres  baïUsfires  les  fruitlt  des  héritages  (f  metAUs  de;  in  s  mineurs  ;  mais  feulement  AnciihM  il 
les  ptre ,  met  ; ,  ayesde  eu  ayeule  ayant  liuUtt  «*nit  (  (3  anffi  lefdits  mer e  (3  ayeule  qm  ferment  remariez. ,  amf-  Cogroun. 
quels  ladite  tarda  deffufdite  tourne  en  hall,  g. narrant  Ufdtils  frntèls  &  meubla  fous  ladtlle  canton  defdtts 
remariez,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

Baigt/ires  font  la  mer*  m  ajenlt  nobles  remariez. ,  (3  pareillement  parons  de  ligne  collatérale ,  comme  frère , 
f(tur ,  oncle  C3  confia  .  (3  le  fins  prochain  préfère  l antre  de  quelque  cofté  que  ce  (ott ,  (3  iceulx  baiHtftres  doivent 
rachapt  ;  C3  st ore/enavant  ne  saigneront  lefdstt  frère t ,  foturs ,  oncles  ,  tantes  on  confins  (3  antres  baiBifires ,  Ut 
fruit  l  s  des  héritages  i$  meubles  defdits  mineurs  ;  mais  fenlement  Itt  pere ,  mère ,  ayeui  on  ajenlt ,  ayant  ladite 
garde  ;  (3  aujfi  lefdits  more  &  ayeule  qm  /croient  remariez.  ,  anfquels  ladite  garde  tourne  en  bail ,  gatrne- 
reKt  Ujdits  frutUt  Ci  meubles  fous  ladite  caution  defdits  remariez..  A  cette  caule  ordonnances  que  lefditj 
aiticles  failâns  mention  defdits  bailliltres  feroienr  dorefrnavant  obfervez  Se  gardez  ainft  qu'ils  (but  eferipts 
pour  couftume,  fans  préjudice  de  ladite  oppofrtion  faille  par  lefdits  nobles ,  à  laquelle  oppofirion  les  avons 
receuz,  Se  jour  affigné  audiâ  premier  jour  d'après  les  Rois  en  ladireCour  de  Parlement,  pour  dire  les 
c.v. îles  de  leur  opposition  ;  Se  cependant  mettront  pardevers  nous  tout  ce  que  bon  leur  fcmblcra,  pour  en 
faire  notre  rappotr  a  ladite  Cour ,  pour  en  eftre  par  elle  ordonne  comme  de  raifort. 

Et  après  la  Itct  ire  du  trente- cin qui eJi&C  article,  eftanr  audiâ  chapitre  des  fiefs,  faifant  mention  que  le 
fils  aifnc  peut  porter  la  foy  pour  fes  frères  Se  ibrurs.  A  qttoy  lefdirs  chapitres,  lesefchevins  Se  habitans  de 
ladirc  ville  nous  ont  dit  Ce  remontiré ,  qu'il  doir  eftre  mis  audiâ  article,  que  ledit  fils  aifné  doit  porter  8c 
eftre  tenu  de  ce  faire ,  confiderè  les  prérogatives  dudiâ  fils  aifnc.  Et  le  collège  defdtts  advocats  &  procu- 
reurs dudiâ  Bailliage ,  Ce  aufli  le  furplus  de  l'Eglitc  de  ladirc  Univerfiré,  des  nobles  Se  du  tiers  Eftat  difans 
au  contraire,  que  ledir  fils  aifné  n'eft  tenu  de  porter  ladite  foy ,  s'il  ne  luy  plaid.  Ouyes  lefquelles  opinions 
qui  font  la  plufpart  de  ladite  aflcmblée ,  euiliont  ordonné  Se  declaté  ledit  article  eftre  bon  Se  valable  ainG 
qu'il  eft  efeript.  Se  que  ledit  fils  aifné  ne  fera  tenu  n'obligé  de  porter  ladite  foy,  fi  bon  ne  luy  femble, 
&  demourera  ledir  article  ainfi  qu'il  s'enfuir. 

Un  fils  asfne  noble  on  roturier  nage  de  vingt  ans  Ci  un  tour ,  peut  porter  la  foy  &  hommate  peter  tons  fet  frères 
C  feeurs  mariez,  on  non  mariez. ,  (3  acquitter  C3  garder  une  fois  fefditt  frère  t  (3  feeurs  de  payer  profit.  Et  lé 
fille  à  quatorze  ant  Ci  un  jour  non  mariée  ,  peut  porter  la  foy  ii  hommage  de  fes  héritâtes  féodaux  fans  payer 
aucun  profit  :  Dont  ledir  Jehan  Hatc  procureur  defdits  habkans  d'Orléans  a  protefté  d'appeller. 

Et  au  regard  des  quarante-un,  quarante-deux,  quarante- trois,  quarante  quatriefme  articles  eftans  au 
dediifdir  cayer  au  chapirre  des  fiefs,  Se  autres  fubfequcns  failâns  mention  des  enfans  de  divers  mariages 
comme  ils  doivent  fucceder ,  en  enfuivant  la  couftume  qui  d'ancienneté  cfloit  gardée  audiâ  Bailliage 
d'Orléans ,  que  l'on  difbir  la  couftume  de  Lotris.  Par  laquelle  aux  enfans  du  premier  mariage  apparre- 
noient  tous  les  propres  Se  conquefts  defdits  conjoinâs  faicts  durant  5c  confiant  leur  mariage,  entant  que 
touche  les  roturiers  en  U  Prevofté  d'Orléans.  Et  entant  que  touche  les  nobles  audiâ  Bailliage.  Er  aux  en- 
fans du  dernier  mariage  les  conquefis  faiâs  durant  ledit  dernier  mariage ,  avec  les  meubles  dudiâ  furvl- 
vant ,  combien  que  lefdiâes  couftumes  d'interdiâion  ayent  efté  tenues  Se  gardées  audiâ  Bailliage  Se  Pre- 
voflé  d'Orléans,  «in fi  que  dit  eft  cy-deflûs.  Neanrmoins  par  l'advis  &  deliberarion  de  tous  les  aflîflans  en 
ladite  afTembléc ,  tant  gens  d'Eglise  que  du  tiers  Eftat,  fauf ceul.x  de  la  chaflellenie  de  Lorris ,  a  efté  ordonné 
que  d'oreiènavant  Icfditcs  couflumes  d'interdiâion  n'auront  plot  lieu  audiâ  Bailliage  Se  Prevoflé  d'Or- 
léans. Aincois  que  les  enfans  rant  des  premiers,  féconds  Se  autres  mariages  fucceder  ont  efgalemcnt  a  leurs 
pères  Se  meres,  fauf  la  prérogative  d'aifneeflê  qui  demeure  entière  au  fils  aifné  defdtts  mariages,  (ans  faire 
aucune  difficulté  de  quels  mariages  font  lefdirs  enfans.  Et  que  de  ce  ferait  fait  couftume  potée  à  la  fin  def- 
dits articles  def rogeans  à  icelle ,  &  feroienr  lefdits  articles  eîlans  audiâ  cayer  faifant  mention  de  ladite  inrrr- 
diâion ,  rayez  6c- Minutiez  pour  le  temps  advenir ,  Se  (ans  préjudice  des  droiâs  acqiis  jufques  i  prêtait  par 
ladite  coullumeaufdits enfans  de  divers  mariages,  de  laquelle  couftume  la  tenetit  s'enfuit. 

Que  dorefenavant  n'y  aura  aucune  interdttlion  dt  vendre  on  aliéner  fes  biens  C3  héritages ,  tant  entre  nohlet 
que  roturiers ,  des  RatUsage  &  Prevofté  £  Orléans  (S  rrfferts  d  iceulx.  Ainçets  futeederont  les  enfant  tant  des 
premiers ,  féconds  Ci  autrtt  mariages  a  leurs  pères  (3  meres ,  ayeuls  ou  ayeules ,  fous  les  reprefentatimt  accor- 
dées en  tous  biens  meubles  (S  immeubles ,  propres  &  conquefis  affts  efdits  RaïUu.'e  Cf  Prevofle'  £  Orléans  (J 
r efforts  efgatement ,  fauf  la  prérogative  de  t aifné.  Et  fans  ce  que  lefdits  enfans  pmfitnt  dorefenavant  alléguer 
ladite  couftume  dinterdsilion  efditet  fnccrftont.  Le  tout  faut  préjudice  elei  faccefjioat  ja  acquifes  (3  ajfetlcet 
au;  dis  j  enfant  au  moyen  dt  t ancienne  cou/inme  ,  (S  commencera  cette  prefente  c enfin  me  avoir  heu  du  jourdhny ,  Ci 
entre  ceulx  qm  ne  font  encore  s  mariez. ,  on  font  en  leur  premier  mariage. 

Et  aptès  la  leâure  du  foixante-  dix  fepriefme  article ,  citant  audiâ  chapitre  des  fiefs ,  faifant  mention 

Îu'un  (eigneur  de  fief  n'eft  tenu  recevoir  ton  vaflâl  par  procureur,  dont  lefditcs  gens  d'F.glife,  l'Univer- 
té ,  le  collège  defdits  advocats  Se  procureurs,  lefdits  efchevins  Se  habitans  de  ladite  ville  d'Orléans ,  Se 
autres  gens  du  tiers  Eftat  ont  efté  d'opinion  tous  d'un  accord,  que  ledir  article  doit  eftre  modifié  en  telle 
manière  que  fi  le  vaflal  eft  détenu  prifonnier  ou  fi  griefvemenr  malade  Se  débilité  de  ta  perfonne,  qu'il 
ne  puifle  aller  à  pied  ou  à  cheval ,  en  charerre  ou  litière  devant  fon  feigneur  de  fief,  pour  luy  faire  la  foy 
Se  nommage  ,  Se  dont  il  face  apparoir  deuement  audiâ  feigneur  de  fief  ;  en  ce  cas  iceluy  feigneur  de 
fief  fera  tenu  de  recevoir  ledit  vaflâl  par  procureur  deuement  fonde' ,  en  loy  payant  fes  droiâi  Se  devoirs, 
de  laquelle  la  teneur  s'enfuir. 

Un  feigneur  n'efi  tenu  recevoir  en  foy  Ci  hommage  fon  vaffal  par  procureur ,  fi  bonne  luy  femble ,  finen  qu'U 
foit  tenu  prifomuer  ou  fi  gru forment  malade  ,  qu'd  ne  puiffe  aller  devers  fon  feigneur  «te  fief ,  à  pied  ,  à  che- 
val ,  en  charette  on  litière  ,  &  dont  d  face  apparoir  deuement  audit!  feigneur  de  fief.  Efquelt  cas  ledit  fettneur 
dt  fief  fera  tenu  recevoir  fou  vaffal  par  procureur  fuffifamment  fondé.  A  quoy  lefdits  nobles  dudit  Bailliage 
le  font  oppofez  ,  difans  que  ledit  feigneur  de  fief  n'eft  tenu  recevoir  fondit  vafial  par  procureur  ,  a  la- 
quelle oppolition  les  avons  receuz,  &  afîîgné  jour  en  ladite  Cour  audiâ  premier  jour  d'après  les  Roi» 
prochain  venanr. 

Etenlifant  le  quatre  vingrielmc  article ,  eftanr  audiâ  chapitre  des  fiefs,  lefdits  nobles  fe  (ont  pareille- 
ment oppofez  en  ce  que  ledit  article  contient,  Qu'adveu  ancien  an  de/fus  de  cent  ans ,  n'efl  fuffifant  pour  infor- 
mer fur  la  confiftatson  prétendu*  par  ledit  feigneur  de  fief ,  letdits  gens  d'Eglife  Se  la  dcfl  ifdite  Univrrfiré  de 
la  ville  d'Otleans,  Se  aufli  le  defliifdit  collège  defdits  advocats,  procureurs,  praâiciens,  Se  pareillement 
ccolx  du  tiers  Eftat  difans  au  contraire  la  deflufdite  couftume  eftre  vraye  aufli ,  i  laquelle  oppofitioa  avons 
receu  lefdits  nobles ,  Se  afîîgné  jour  en  ladite  Cour  audiâ  premier  jour  d'après  les  Rois. 

Terne  III.  EEEea 
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ANcitNMii  bf  fcmblaWement  fe  font oppolez  lefdils  nobles  à  la  publication  du  quarte- vingt-troifirfme article dudit 
C  uutumis.  chapitre  des  Hefs.  failant  mention  de  l'cfchange  fait  avecques  tournes,  n'y  a  profit  que  des  tournes  feule- 
ment ,  difâns  ladite  couftume  conrenue  audir  article  n'cltrc  vraye  :  lefdites  gens  d'Eglife ,  Univerfiié ,  col- 
lege  des  advocars  Se  defdits  procureurs  Se  tiers  Eftat  dilans  le  contraire  >  que  ladite  couftume  eftoit  vraye. 
A  laquelle  oppolltion  avons  receu  lefdits  nobles,  Se  afligné  mur  en  ladite  Cour  audit  jour.  Er  cependant 
mettront  patdevers  nous  tout  ce  que  bon  leur  lcmblera  pour  en  faire  notre  t apport  à  ladite  Cour,  Se  pour 
pat  icelle  en  otdonner  ainfi  qu'elle  verra  cftre  à  faire  par  ration. 

Et  après  ce  lefdits  nobles  nom  ont  requis  eftrereceuz  i  oppolîtion  au  (bixantc-nniefme  arricle  dudit 
chapitre  des  fiefs  .  auftî  fiifant  mention  qu'en  cfchange  fait  avec  tourner  n'y  a  prolits  que  defdits  toutnes 
feulement.  Et  poureeque  ledit  article  avoir  efte  auparavant  leu,  publié  &  accordé  en  ladite allémblce  en 
leur  prefenec,  qu'ils  ne  l'avoient point  contredit  ne  debatu:  mais  feulement  fe  font  rendus  oppofâns  audit 
quarte- vingt  troifiefme  article,  Se  ouye  l'opinion  defdits  alBltans,  nous  avons  ladite  oppolîtion  refervéc  à 
'■  en  ordonner  par  ladite  Cour  ainfi  que  de  raifon. 

Et  le  mercredy  vingr-quattiefme  jour  dudit  mois  d'Octobre  enfui vant  en  lifânt  les  quatrc-vingr-dixnetif , 
&  ccntiefme  article  eftant  audit  chapitre  des  hefs,  Se  auffi  du  cent  vingt-huiticfme  article  eftant  audit 
cayer  des  couftumes  au  chapitre  intitulé  des  reUveifont  a  plaifir ,  failant  mention  des  mains-mortes  Se  vicai- 
res des  ht  tirages  féodaux  Se  cen fuels  ou  en  vuider  leurs  mains,  linon  qu'ils  en  euflent  jouy  par  l'efpace 
de  quarante  ans.  Après  lequel  temps  ne  feront  tenus  de  vuider  leurs  mains  :  mais  feulement  bailler  ledit 
vicaire.  A  quoy  nous  a  cité  dit  Se  tcmonftré  par  lefdites  gens  d'Eglife ,  l'Uuivermé ,  Se  atiftï  par  ledit 
maiftre  Jean  Féal  officiai  pour  ledir  Evcfquc  d'Orléans  qu'il  furfi.'bit  avoir  jouy  par  l'efpace  de  quarante 
ans  pour  n'eftrepoinr  contraints  de  vuyder  leurs  mains  Se  par  foixante  anspour  ne  bailler  vicaire,  confi- 
deré  que  comte  l'Eglife  on  prefeript  en  quarante  ans.ee  parce  peut  l'Eglife  preferite  en  pareil  temps. 

;e ,  les  nobles ,  manans  Se  habitans 


Et  au  contraite  fut  relpondu  par  ledit  ptocuteur  du  Koy  audit  1 

de  ladite  ville  d'Orléans ,  Se  par  le  collège  defdits  advocats  Se  ptocuteurs  Se  autres  du  tiers  eftat ,  que 
ladire  coi-ftcme  eftoit  vtaye.  Et  aullî  que  par  la  couftume  ordinairement  un  vaflâl  ne  prefeript  point 
contte  fon  lèigneur  de  fief.  Et  par  ce  ne  peuvent  lefdites  gens  d'Eglife  n 'autres  ayans  mains-mottes  eulx 
aider  d'aucune  prefeription  :  autrement  les  droits  defdits  (rigueurs  de  fief  Se  cenfueli  feraient  détériore* 
&  perduz  :  Je  qu'il  doir  bien  fullire  aufdits  gens  d'Eglife  Se  mains  mortes  de  leur  permettre  de  pouvoir 
tenir  lefdits  héritages  à  vicaite  fans  en  vuider  leurs  mains  aptes  qu'ils  en  auront  jouy  foixante  ans , 
qui  leur  eft  donné  privilège  plus  qu'aux  gens  nobles  n'autres.Veu  laquelle  refponfe ,  lefdits  gens  d'Eglife 
fe  (ont  rendus  oppofâns,  ladite Univerfité  Se  Evefque  d'Orléans,  â  laquelle  oppolition  les  avons  receuz , 
&  affigne  jour  en  ladite  Cour  audit  premier  jour  d'après  les  Roys,  pour  dire  les  caufes  de  leur  oppo- 
sition :&  pour  p.n  elle  en  cftre  ordonné  ainfi  qu'elle  veria  eftre  à  faire  par  raifon. 

Et  au  regard  du  cent  feizicfme  article  failant  mention  que  la  femme  par  le  rrcfpas  de  fon  mary  ne 
doit  aucunes  relevoifons  de  fes  herirages  propres,  fe  font  oppofez  ledit  procureur  du  Roy,  les  chapitres 
de  fainâe  Croix  ,  faine*  Aignan  ,  faint  Avy  ,  taint  Sanxon  ,  le  maiftre  de  fâint  Ladre  ,  Jean  lelircron 
notaire  ,  &  aurres  ayans  cenlive  en  ladite  ville  :  i  quoy  les  avons  receuz  &  jour  aflîgné  en  ladite  Cour 
audit  jour  pour  dire  les  caufes  de  leur  oppolîtion.  Et  par  l'opinion  Se  délibération  deldits  allîflans ,  aefté 
adjoufté  audit  chapitre  des  rclevoifonsâ  plaifir  l'article  qui  s'enfuir. 

Q*t  tterefenAVant  Ut  battages  cenfuels  defjuels  fe  payent  Ut  cm  4M  nom  d'un  chaffellain  ou  Autre  bé- 
néfice au  Jeigneur  confier,  Ci  dent  U  tempt  pAjfé  fe  pnyount  reievoifont  par  chacune  mut  ai  ton  dudit  chappel- 
Utn  ou  bénéfice  entièrement  dn  revenu  de  l Année  det  meufent  redevable!  dnitt  cent  ,  dont  il  Advenue  am~ 
cuncs  fan  trait  en  quatre  relèvement  en  mm  An  ,  qui  ejittt  U  dtftruflum  det  fetgneur  s  Mtilet  defditet  moifent 
(i  héritages ,  Ci  F eccofieu  dit  rutnet  dtceUes.  Et  ptnrce  ne  fe  payer  a  plut  AMCnnet  relevai  feus  AH  fetgneur 
cenfter  pAr  U  mutation  defdits  chAppetlAtnt  en  bénéficiée. ,finen  dt  U  rente  ftneiere  (Une ,  Ci  non  point  de  U 
fetgneur  te  utile  dtfdttet  moifons  Ci  héritages.  Mais  Anffi  fe  payeront  relevetfont  par  la  mut ai ton  defditt  fetgneur  t 
utile  s  defdttet  mAtfont  Ci  herttAget ,  pour  U  meUorAtion  eu  fetgneur tt  utiU  ,  Uf quels  fetgneur t  utiles  eu  ceulx 
qui  payèrent  /et  cent  feront  teum.  eulx  nommer  audit  fugueur  cenfter  en  payAnt  ledit  cent ,  cottée  au  cayer 
de  (dites  couftume  au  cent  trente-cinquielrae  article ,  laquelle  nous  avons  ordonné  eftre  gardée  &obfcivce 
pour  couftumes  ainfi  que  les  précédentes. 

Et  en  lifant  le  cent  quatre- vingt- neufiefme  article  eftant  au  chapitre  intitulé'  de  foctete',  failant  men- 
tion des  feparations  de  biens  qui  (e  doivent  publier  en  l'auditoire  du  juge ,  s'eft  ledit  maiflte  Jehan  Fcal 
officiai  de  mondit  feigneur  l'Evefque  d'Orléans  pour  ledit  Evefque  rendu  oppofant  :  à  quoy  l'avons  teccu , 
Se  luy  avons  afligné  jour  en  ladite  Cour  audit  jour. 

Et  le  jeudy  vingt- cinquiefme  jour  dudit  mois  d'Otobre  enfùivant ,  en  lifant  le  deux  centième  atticlo 
eftant  au  cayer  defdites  couftumes  du  chapitre  intitulé  det  fcrvttMtet  rteket ,  faifant  mention  des  murailles 
qui  fe  doivent  redrelTèr  aux  defpens communs.  Er  auflî  au  deux  cens  cinquiefme  article  dudit  chapitre, 
faifant  mention  des  paflages  Se  chemins  qui  n'attribuent  aucune  polTcllion  de  fervirute  en  paflànr  par 
l'héritage  prochain  d'un  mauvais  chemin  quand  il  fe  trouve.  Surquoy  par  l'advis  Se  délibération  de  tous 
les  afftftans  ont  e  (le  lefdits  deux  articles  leuz ,  publiez  5c  accordez  pour  couftumes ,  ainfi  qu'ils  font  eferiptes. 
A  quoy  ladite  Univct lïré  s'eft  oppofee ,  difant  iceulx  deux  articles  cftre  de  droit ,  requerans  eftre  rayez  : 
à  laquelle  oppolition  l'avons  reccue  Se  jour  afligné  en  ladite  Cour  audit  premier  jour  d'après  les  Roys 
prochain  venanr. 

Er  le  vendredy  vingt- fixiefme  jour  dudit  mois  d'Octobre  enfuivanr,  en  lifant  l'article  cottédeux  ce 
dixhuiticfmc  citant  au  chapitre  intitulé  det  dena:wm  failles  entre  vifs ,  faifant  mention  que  dellàilî 
&  faifine  faites  en  ptefence  de  notaire  de  Cour  laye  equipollenr  i  tradition  de  fait,  quia  eftépa 
par  l'opinion  &  délibération  de  tous  lefdits  allillans ,  fauf  ledit  maiftre  Jean  Féal  officiai  pour  mondit  fei- 
gneur l'Evefque  d'Orléans  qui  s'eft  déclaré  oppofant ,  nous  requérant  à  ce  le  recevoir.  Laquelle  oppofi- 
tion  avons  refètvée  à  en  otdonner  par  ladite  Cour  ainii  qu'elle  verra  eftre  à  faire  par  raifon. 

Er  en  l'article  cotté  deux  cens  cinquantc-cinquiefme  ellant  au  chapitte  intitulé  det  dreicls  de  fucceftoni , 
faifant  mention  des  fuccellions  des  aubains .  le  font  rendus  oppofâns  les  nobles  dudir  Bailliage  Se  les  gens 
d'Eglilè  :  à  quoy  les  avons  receuz  Se  jour  afligné  audit  ptemier  jour  d'après  les  Roys  prochain  venant. 

Et  au  regard  du  deux  cens  ]..-  vingt-huiticfme  article  dudit  cayer  eftant  audit  chapitre  desdroSt 
de  fuccefiont,  faifant  menrion  que  l'héritier  univerlel  ou  donataire  eft  tenu  des  debtes  du  delunt  de 
qui  il  eft  héritier  donataitc  ou  légataire  univerlel.  Et  lequel  article  pat  l'advis  Se  opinion  de  touslcidtts 
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•aïfirtïns  en  ladite  aflemblée,  a  efté  raye  comme  cftant  de  drotd  ,  laui  ledit  Jehan  Hate  comme  pri  cureur  AhcUnhm 
deldits  lubitans  de  ladite  ville  d  Orléans ,  qui  s'clt  oppofé  a  te  que  ledit  ametc  ne  (où  raye.  Surquo)  'Coutumij. 
avo.is  ladite oppofuign  refctvcc  à  laditeCour  pour  en  ordonner  ainiîquc  de  ration. 

Et  le  lundjr  vingt-ncufklme  jour  d'iceluy  mois  d'Odobre  enùuvanr ,  lelditsekhcvins ,  mananscV  habi- 
tant de  ladite  ville  d'Orléans  ,  nous  ont  dit  Se  remonftré  qu'il  lèroic  bon  pour  le  bien  &  entretenement  des 
rtuifbns  6e  edinces  dicelle  ville,  6c  obvier  aux  tneonveniens  des  rentes  tk  hypothèques  qui  (e  font  Se 
ronftiiuent  chacun  jour  (tir  les  maifbns  Se  héritages  de  ladite  ville  d'Oileans  le  clofture  dieelle ,  que 
les  rentes  qui  (eronr  d'orelènavant  continuées  fur  lefdites  maiforts  Se  héritages  de  ladite  ville  fu  tient  ra- 
cheptables  toutes  &  quantesfois  que  bon  (èmbleroit  aux  féigneurs  ôc  poirclleursd'iccllesmaifonseV  heri- 
f  iges ,  pour  le  pris  de  quinze  francs  pour  franc  au  plus ,  quelque  pris  qu  cllcsculfcnt  elle  vendues  au  delfus 
rie  ladite  fbmmede  quinze  francs,  avec  les  arrérages  Si  loyaux  courts  &  mites.  Sur  laquelle  requefte  Se 
remoriftrance  delTuldite  euflions  inrerrogué  Se  demandé  l'opinion  dcldites  gens  d'Egîife  ,  Univerliré » 
nobles,  aulB  des  officiers  &  aurres  confeillers,  advocars,  procureurs  Se  praticiens,  enfemble ceulx  du 
Tiers  Eftar.  Tous  lefquels  nous  ont  tous  d'un  commun  accord  Se  confentement  requis  en  eftre  faide  6c 
rédigée  couftume  ,  Se  itelle  eftre  mife  par  efeript,  fauf  lefdites  gens  d'Eglife  qui  ont  requis  ladite  couf- 
tume  de  rachapt  dcldites  rentes  eftre  limitée  Se  exceptée  ès  rentes  conliituées  en  ladite  ville  ,  q  ui  font 
'données  Se  léguées  aufdites  Eglifes  pour  la  charge  Se  fondation  d'aucun  (êrvice.  Et  à  cette  caufe  cillions 
ordonné  eftre  faide ,  pofee  Se  rédigée  par  clcripr  ladite  couftume ,  qu'avons  faid  lire  Se  publier  en  la 
prefènee  de  tous  les  detTufdits  aftîftans  :  laquelle  nous  avons  faid  mettre  Se  coucher  au  chapitre  intitulé 
'dot  matières  de  retraiU  tignafer ,  cotté  trois  cens  leptiefme  article  dudir  cayer  ,  dont  la  teneur  s'enfuir. 
D'orefenavant  toutes  rtntti  qût  feront  coujlttuees  fur  Us  matfons  &  héritages  affss  en  U  ville  'J  au  dedans 
diUcloflure  (S  muraUU  diceBe  viMt  dOrUans ,  feront  r.tchepsab'ei  par  Us  féigneurs  (j  poffejj'eurs  dtfittes 
matfons  Si  héritages ,  au  pris  de  quinze  francs  U  franc ,  fuppofe  qu'elles  eujfent  elle  vendues  plus  hauli  prit  : 
X$  au  dejjous  duettt  pris  de  quinze  francs  îe  franc ,  quand  eJUs  auront  ejlè  moins  Vendues ,  toutes  (3  quantes- 
fois qud  plaira  aujdits  feieneurs  &  poffejfeurs  defdites  matfons ,  en  payant  tes  arrérages  qui  de  ladite  rente  feront 
deut. ,  fauf  des  renses  afftfes  fur  lefdites  maifous  qui  jeront  donnée  t  ou  I toute  t  aux  Egtifes  ,  a  la  cktrçe  d' faire 
quelque  fervice  par  Ufdttcs  Eghfes ,  lef quelles  ne  feront  point  racheptablet  par  le/dus  feignent  s  iS  pojj'.jjeurs 
diceBe  s  maifous.  Le  droit!  du  Roy  (jt  des  feigneurs  haults  ju/ltcters  demeurant  en  fou  entier  ,  d'en  pouvoir 
faire  vujder  les  mains  par  lef  du  s  gens  d  Eglife  ainfi  qu'il  eji  acceufiumt  de  faire  :  efquels  rachapti  ne  font 
•point  compriufes  Us  rentes  foncières  ii  furfoncieres  dejdues  mai/ont  &  héritages  ^fis  au  dedans  de/dues  vtlù 
&  cUfturt. 

Et  en  lifant  les  trois  cens  foixante-uniefme  article  cftant  aildid  chapitre  intitulé  des  exécutions  fouies 
far  vertu  de  lettres  obligatoires  iS  fentences  ,  faifant  mention  qu'une  lentence  eft  exécutoire  rant  contre  le 
défendeur  originel ,  que  contre  ecluy  pour  lequel  il  a  prins  la  caufe ,  lequel  article  par  l'opinion  Se  délibé- 
ration dc-fdits  alliftans  a  efté  palîé  Se  accordé  comme  bon  Se  vallabfe ,  fauf  ladite  univeriité  d'Oileans  qui 
Vert  rendue  oppolante,  à  laquelle  l'avons  réceue ,  &  jour  afligné  en  ladite  Cour  audit  jour  pour  dire  le» 
taules  de  fon  oppoûtion. 

Et  après  la  ledure  du  trois  cens  foixante  fixiefme  article ,  eftanr  audit  chapitre  des  exécutions  failles  par 
Vertu  de  lettres  obligatoires  (S  /euteuces,  failànt  mention  des  rexognoillances  de  ccdulles  qui  le  doivent 
faire  par  les  clercs  Se  gens  d'Eglife,  par  devant  les  juges  laiz  ,  quia  efté  palîé  Se  accorde  par  ledlits  alîi- 
ftans  tous  d'un  accord  commun,  fauf  ledit  maiftre  Jean  Féal  olhciil  pour  ledit  Evelq  ic  dOrlcjns  ,8c 
femblablement  pour  le  Collège  des  advocats ,  procureurs  àc  notaires  en  c  nir  d'Eglilc ,  qui  sert  icn  J.i  oppo- 
fant,  à  quoy  l'avons  rcceu  VcV  1°°*  alligné  tn  ladite  Cour  audit  premier  jour  d'après  les  itoys. 

Et  le  mardy  trente  *r  penultimc  |our  dudit  moi*  d'Oct:»breen(uivant ,  IcfJitscfdicviniirianans  Se  habi- 
tans  de  ladite  ville  d'Orléans  lont  rompants  devant  no.is  qui  nous  ont  apporté  aucunes  couftu:nes ,  la 
premiete  cortée  trois  cens  foixante- quatorziefme  article,  citant  *u  clupiire  intitulé  amies  Lvuflnmu  ?uU 
tre  Us  chapitres  précédons  qui  font  additions  bailUes  par  lefdus  tfchevim  d*  ladite  vilU  d  Orléans  .  iulèrcci 
en  latin  du  cayer  dcldites  coulliimcs.  Lcfqucllcs  nous  avons  fuel  lire  6c  publici  |»ar  iedii  gicflict  ainli 
qu'ils  font  eferiptes  &  couchées ,  a  cette  caufe  pour  plus  icurement  l»elbngnei  au  Lui  Se  p  jblicuun  déf- 
aites couftumes ,  enflions  aufdits  alliftara  demandé  leur  advis  Se  délibération  ,  qui  no;is  ont  dit  tous  d'un 
commun  accord  que  lefdits  articles  cftcienr  bons  ,  vallables  Se  probables  poui  les  (ubjeds  dudit  Bailliage 
d'Orléans.  Et  à  cette  caulc  avons  ordonné  ekdeclaré  iceulxaniclesellie  cnicgilticz  &:  mis  cfdites  coullumcs. 
Et  d'orefenavant  Cn  ufer  comme  de»  autre»  couftumes  dellufditcs. 

Et  après  avons  laiCt  lire  en  ladite  aJlèmblée  les  differens,  appellations  Se  oppofuions  qui  ertoient  it> 
terjecrée»  par  aucuns  des  trois  Eftats  Si  autres  ailiftans  en  ladite  allemblée,  mefmcment  du  douziefine  ar- 
ticle ,  eftant  audidi  chapitre  des  fiels  faifant  mention  dudit  ferment  de  fidélité  qui  avoir  cité  rayé  comme 
cftant  de  droiû ,  dont  les  elehevins ,  manans  Se  habirans  de  ladite  ville  d'Oileans  t'eftoient  déclarez  appel- 
lans ,  à  laquelle  appellation  ils  ont  renoncé  Se  renoncent ,  à  quoy  les  avons  reccuz  ,  &  cn  ce  failânt  avons 
ordonné  ledit  article  eftre  &  demouterrayé  comme  eftant  de  droid. 

Et  fur  les  vingt- neuf ,  trente-fu,  Se  nente-huidicfme  articles  ,  faifâne  mention  que  les  bailliftres  ne 
gagneront  plus  les  meubles  Se  frui«2s  des  mineurs  :  mais  lerotit  tenuz  en  rendic  compte.  Aquov  lefdits 
nobles  s'eftoient  oppofez .  de  laquelle  oppotition  ils  fe  font  déportez ,  &  partant  font  deinourez  lefdus  arti- 
cles pour  couftumes  ainli  qu'ils  lont  polez  6c  corrigez  ci- delTus. 

Et  fur  le  foixantc-dix-fcpticfme  article  faifant  mention  que  lés  icigneurs  de  fief  font  tenuz  de  recevoir 
leurs  vaflàulx  par  procureur  en  cas  de  prifon  Si  de  maladie  urgente  :  à  quoy  s'eftoient  oppofez  lefdits  no- 
ble»: lé  font  iceurx  nobles  déportez  de  leurdite  oppolition.  Et  par  ce  cil  deinoutee  ladite  couftume  ainlî 
qu  elle  eft  pofée.  .  .  .  ^ 

Etentnnc  que  touche  le  deux  cens  dix-huiâiefmc  arricte  faifant  mention  que  lâiiîne  Se  deûàiline  fiide 
en  la  prelcnce  de  notaire  de  Cour  laye  vauit  Se  cquipolle  à  tradition  de  faid  ,  à  quoy  ledit  ofticial  pour 
ledir  Evclque  d'Oilcan»»'cftoit  rendu  op|K)faiit ,  a  laquelle  oppoliiion  il  a  renonce  icnibiablemcnt.  S'eft 
auftî  déporté  ledit  ofticial  pour  ledit  Evefque  Se  pour  le  Collège  des  advocats  .  procureurs  «St  notaires  de 
cour  d'Eclile,dc  l'oppolition  par  eulx  faide  au  trois  cens  foixauie  iixicfuic article,  faifant  mention  que  le» 
clercs  Se  l'reftrcsfont  tenuz  derecognoiftre  leurs  .cedulics  devant  les  juges  laiz,  a  quoy  ils  s'eftoient  oppofez', 
Et  par  ce  (ont  demourez  Icfdit»  articles  ainfi  qu'ils  (ont  pofez. 
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772.  PROCE'S  VERBAL 

As  c  1 1  h  m  i»     Et  ^ur  'e  *'eUl  cenJ  £T1,tre-vingt-huiaie*ine  »«cle  faifant  mention  que  le  donataire  univerfel  eft  tena 
Cogiu»*  d'acquiter  les debtes  du  donateur ,  qui avoit  efté  rayé  comme  eftant  de  droit.  Et  dont  lefdits  efchevins , 
manans  &  habitans  d'Orléans  s'eftoient  oppofêz ,  à  laquelle  ils  ont  renonce ,  à  quoy  les  avons  receuz. 

Et  ledit  jour  de  inardy  trente  Se  penultime  jour  dudit  mois ,  s'eft  ledit  procureur  du  Roy  déclaré  oppofant  i 
la  publication  du  cent  rrentiefme  anicle  faifant  mention,  qu'en  efchange  d'héritage  à  droit  de  relevoifons, 
fai<:t  but  à  but  fans  nulles  tournes  ne  font  deucs  aucunes  relevoifons  :  mais  s  il  y  a  tournes  font  deues  r  c  I  c  - 
voifons;  à  quoy  l'avons  receu  &  afligné  jour  en  ladite  cour  audit  premier  jour  d'après  les  Koys  prochai- 
nement venant  pour  dire  tes  caufes  de  Ion  oppolîtion.  Et  au  regard  des  autres  particuliers  oppofans  nous 
avons  refêrvé  en  ordonner  par  ladite  Cour  s'ils  feront  receuz  à  leurdite  oppolition  ou  non. 

Lefquelles  corrections ,  modifications  ou  additions  delhi  (dites  par  l'opinion  fie  du  vouloir  Se  confêote- 
ment  defdites  gensd'Eglife,  univetiité ,  nobles,  officiers,  collège  dcfdits  advocats  &  procureurs ,  &  auili 
defdits  efchcvins,  manans  Se  habitans  dudit  lieu  &  plulieurs  autres  du  tiers  eftat  eftans  en  ladite  aflem- 
blée,  ont  efté  faites  Se  publiées  comme  deffus  pour  fervir  Se  valloir  es  queftions  &  procès  qui  fur- 
viendront  pour  le  temps  advenir.  Et  apiès  ladite  publication  avons  prins  lefditcs  couftumes  pour  les  ap- 
porter en  la  Cour  de  Patlement ,  &  en  avons  taillé  un  double  ligné  de  nous  conimiflaires  dcftiifdirs  Se 
defdits  lieutenant  général  Se  greffier  dudit  Bailliage  d'Orléans.  En  faifant  defenfe  aufdits  lieutenant , 
prévoit ,  juges ,  officiers  du  Roy  Se  autres  advocats ,  praticiens  &  couftumicri  dudit  Bailliage ,  Prevortez 
Se  rcflbrrs  d'Orléans  que  d'orefenavant  pour  la  preuve  defdites  Couftumes  publiées  comme  delfus  ils  ne 
facent  ou  fourrrent  faire  aucune  preuve  par  tourbe  ne  tclinoins  particuliers.  Mais  feulement  par  l'extraie* 
d'icellcs  ligné  Se  deuement  expédié.  Et  auflî  de  non  alléguer  ne  pofer  autres  couftumes  contraires  Se 
defrogeantes  aufditcs  Couftumcs  pnbliées  Se  arreftées ,  ains  les  obfcrvcnt  &  gardent  comme  loy  ,  le  tout 
félon  les  lettres  d'ediâ  du  Roy  notredit  feigneur ,  dclqu'elles  la  teneur  s'enfuit. 

LO  ys  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  nos  amez  Se  féaux  confeillers,  maiftres  Thibault  Baillet . 
,  Jacques  Olivier  Prefideus ,  Guillaume  Dauvet  Maillre  des  requeftes  ordinaire  de  notre  hoftel ,  Guillau- 
me de  Bcfancon ,  Guy  Arbalefte,  Germain  Chartelicr,  François  de  Morvillier,  Eftienne  Buynart ,  Jehan  lè 
Lièvre ,  Jaques  Chevrier ,  confeillers  en  notre  Court  de  Parlement ,  Roger  Barme  notre  Advocac  &  Guil- 
laume Roiger  Procureur  général  ;  Salut  Se  diletion.  Comme  nous  ayons  tousjours  déliré  régir  Se  gouver- 
ner noz  fubjetz  par  bonne  Se  vrayt  (ufticc ,  Se  icelle  garder,  faire  garder  Se  entretenir  en  tour  notre  royau- 
me, comme  la  principale  verra  par  laquelle  les  Rois  régnent,  Se  lans  laquelle  tous  royaumes,  monarchies 
&  communautez  politiques  ne  peuvent  continuer  ne  durer ,  Se  pour  i  ce  parvenir  ayons  quis  Se  fût  quérir 
tous  les  moyens  qu'avons  feeu  Se  peu.  Et  fîngulieremenr  cognoiflans  les  grandes  vexations,  longueurs, 
fraiz  Se  dcfpens  que  noz  poures  fubjetz  ont  cuz  Se  foufferrs  par  cy-devant  au  moyen  de  la  confufîon ,  ob- 
feurité  &  incertitude  qui  le  trouvoir  ès  couftumcs  des  Provinces ,  Bailliages ,  Scncfchaucées  &  autres  pays 
&  contrées  de  notredit  royaume,  ayons  voulu  en  enfuivanr  ce  qui  avoit  efté  par  pluficurs  fois  encom- 
mencé  par  noz  predccellenrs  de  bonne  mémoire ,  les  Rois  Charles  fêptieme,  Loys  unzietne ,  Se  notre  feu 
feigneur  9e  coufin  le  Ri?y  Charles  huitième  derniers  décédez ,  Se  lefquclz  pour  les  grands  affaires  Se  oc- 
cupations qui  eftoient  furvenues  à  nofdirz  predecefîeurs,  n'a  voient  peu  fortir  deu  Se  convenable  parachève- 
ment que  l«  couftumcs  qui  ja  par  ordonnance  de  notredit  feu  feigneur  Se  coulîn  avoient  efté  rapportées  , 
&  pat  vous  ou  aucuns  de  vous  ou  autres  commiilâires  à  ce  députez  par  keluy  feu  feigneur  &  couiin ,  vih- 
rées  Se  arreftées,  fuflent  par  vous  publiées  fur  les  lieux  fclon  la  forme  Se  en  la  manière  ordonnée  par  notre- 
dit feu  feigneur  Se  couiin.  Et  foir  ainfi  qu'aucuns  dcfditz  commiflàires  ja  pieça  par  feu  notredir  feigneur 
Se  coufin  ,  Se  par  nous  commis  pour  befongner  au  fait  dcldites  couftumcs,  (oient  les  aucuns  d'iceux  dé- 
cédez ,  &  les  autres  pourveuz  en  autres  eftatz  Se  offices  ou  dignitez ,  tellement  qu'il*  ne  pourroienr  vacquer 
au  parachèvement  dcfditz  affaires.  Pource  eft- il  que  nous  confians  de  vos  littérature  &  fuûSfancc ,  voulons 
Se  vous  mandons  que  vous  procédez  au  parachèvement  dcldites  couftumcs,  en  publiant  ce  qui  ja  a  efté 
veu  Se  arrefté  fur  le  fait  defdites  couftumcs,  " 


,  Se  parachevanr  en  toure  diligence  de  veoir  par  vous  les  s 
couftumes  ja  rapportées,  &  iccllcs  faites  publier  en  chacun  noz  Bailliages,  Scncfchaucées  Se  autres  Juridi- 
ctions de  notredit  royaume.  Et  pource  qu'en  aucuns  de  noz  Bailliages,  Senefchaucées  Se  autres  noz  pays 
&  Icigncuries  Icfdites  couftumcs  n'ont  efté  rapportées  par  la  manieie  devant  dite,  ou  les  aucunes  d'icel- 
lcs, li  elles  avoient  efté  rapportées ,  n'ont  peu  eftte  reconvettes  ne  trouvées ,  Nous  voulons  Se  vous  man- 
dons que  vous  contraignez  tous  &  chacuns  noz  Baillifz,  Senefchaux,  Juges  Se  autres  noz  officiers  à  iccllcs 
couftumes  rapporter  &  faire  rédiger  par  efeript  avec  les  modifications,  corrections  &  interprétations, 
Se  leur  advis  j  le  tout  ainfî  que  notredit  feu  feigneur  &  coufin  l'avoir  voulu  Se  ordonné,  envoyent  parde- 
vers  vous  dedans  certain  brief  delay  qui  par  vous  leur  fera  ftatué  ck  ordonné ,  Se  aufquelz  enrant  que  meftier 
feroir,  nous  envoyrons  noz  lettres  patentes  contenant  leurs  commiffîons  pour  eux  aflèmbler  Se  vacquer 
audit  affaire,  &  la  forme  qu'ilz  auront  à  tenir  pour  le  rapport  defdites  couftumcs, en  leur  enjoignant  par 
vous  qu'icclles  couftumes  ilz  ayent  à  rapporter  dedans  deux  mois  au  plus  rard ,  après  la  réception  de  noz 
lettres  Se  des  voftrcs,  li  plus  bnef  ternie  ne  leureftoit  fur  ce  par  vous  donné  :  Se  icellcs  couftumes  rappor- 
tées ,  vifitez  Se  voyez  comme  les  autres  qui  ja  onr  efté  veucs,  Se  iccllcs  faites  publier  comme  deflus;  Se 
outre  voulons  &  ordonnons  que  routes  Se  chaumes  lefditcs  coufhimcs  qui  ont  efté  veucs  Se  vifîtées  par 
vous  ou  autres  commiflàires  par  nous  ou  notredir  feu  feigneur  Se  coufin  eitablis  fur  le  fait  defdites  couf- 
tumes ,  Se  auffî  celles  qui  feront  cy- après  par  vous  veues  Se  vifîtées ,  /oient  publiées  par  vous  ou  ceux  de 
vous  qui  à  ce  feront  par  vous  choius  Se  elleuz,  pourveu  qu'en  faifant  ladite  publication  ,  foie  gardé  Se 
obfêrvé  ce  qui  s'enfuir.  C'eft  à  fçavoir,  que  les  gens  des  ttois  Eftatz  de  chacun  defdiiz  Bailliages  Se  Se- 
nefehaucées  de  notredit  royaume  foient  aflémblez  en  bon  Se  grand  nombre,  Se  leurs  difficulté*  Se  advis 
foient  leucs  &  ouverts  en  leurs  prefences,  à  ce  que  fc  les  Eftatz  ou  la  plus  grande  partie  de  l'un  d'iceux 
avoient  quelque  dilcord  ou  différend  qui  ne  (c  pourroienr  pour  lors  rermincr,  foient  rapportez  pardevers 
lefditcs  gens  de  nottedite  Court  de  Parlcmenr ,  pour  par  eux ,  vous  prefens  Se  appeliez ,  en  ordonner  comme 
de  rairob,  Er  neantmoins  voulons  tous  Se  chacuns  les  articles  defdites  couftumcs  qui  feront  accordées 
par  lefditz  ttois  Eftatz  aflcmblez comme  dit  eft,  ou  par  la  plus  grand'  Se  faine  partie  d'iceux,  par  vous 
ou  ceux  d'entre  vous  qui  ferez  commis  i  la  publicarion  d'icellcs  couftumes  eftrc  publiées,  Se  delmaintc- 
nant  pour  lors  Se  dcflors  pour  maintenant  les  couftumcs  contenues  en  iceux  articles  accordées  en  la  nu- 
liietc  deliufdite,  de  notre  certaine  fcicncc ,  propre  mouvement ,  pleine  puiflance  3e  autorité  royale, 
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décrété  8c  auttotifc ,  décrétons  Se  au&oiifons  pat  ces  prefentes,  Se  icellcs  voulons  inviol.iblcment  eihe  A 
gardées  3c  obfervccs  (ans  enfiaindre  comme  loy  perpétuelle,  en  mandant  par  ces  prefentes  à  îmsaruez  A:  Cout'vmu' 
féaux  les  gens  de  t-oz  Coûts  de  Parlement  à  Paris ,  Thoulouze ,  Bordeaux,  Dijon  &  notre  Efchiquier  de 
Normandie,  aux  Bjillifz  8c  Scnelchaux ,  8c  aunes  noz  Officiers  Se  Judiciers,  icellcs  couOiimes  taire  garder 
&  oblcrver  Si  en  faire  regidtcs  publiques.  Aux  extraits  defquclz  deuernent  f»itz,  toy  Cou  adpudce.  Ec 
toutes  8c  chacuncs  les  eau  les  dont  la  decifion  cherra  ef  lues  couJlmncs  l'oient  Iclon  icellcs  jugées ,  dé- 
cidées &  déterminées  fins  quelque  difficulté  ,  8c  (ans  ce  qu'on  fuit  tenu  de  faire  enquérie  n'autre  preuve 
fur  lefdites  cotidumes,  que  par  fcfditz  extraitz  deuernent  faitz.  Si  vous  mandons  8i  aux  deux  de  voui 
qu'en  chacun  de  nolditz  bailliages ,  (enefehaucées  ,  8c  autres  jtirilîltdions  8c  provinces  de  noftrcdic 
royaume,  en  gardant  8c  obfcrvant  la  forme  8c  folennité  devanrdite pour  faire  ladite  publication,  vous 
procédez  à  publier  oc  faire  publier  8c  enregidrer  lefdites  coudumes  en  la  fotme  dcllùldirc  ,  8c  icclles 
faites  entretentr,  garder  &  oblcrver  inviolablement  comme  loy  perpétuelle ,  comme  dit  eft.  Et  néant- 
moins  fi  en  faifant  ladite  publication  y  intervenoyent  aucunes  difficultés  fur  aucuns  articles  defdites) 
Coudumes.  iNous  delitans  icelles  eftie  vuidées,  vous  avons  donne  &  donnons  pour  faire  ladite  publi- 
cation pouvoir ,  puiffanec  &  aucloriré  de  les  accorder ,  du  confenrement  tourefvoyes  dcfdits  trois  Eltatz 
de  chacun  Bailliage,  fcnelchaucée  ou  |iirifdiûion  ,  ou  de  la  plus  grand' 5c  faine  partie  d'iceux.  Et  au  cas 
que  lefdires  difficultcz  qui  furviendroient  fur  aucuns  articles  defdites  Coullumes  en  faifant  ladite  publi- 
cation ne  pourroient  eftte  vuydées,  icelle  publication  demourant  toutesvoyes  en  (a  force  8c  vertu, 

Îuanr  aux  articles  8c  coullumes  accordées.  Voulons  &  ordonnons  que  ceux  de  vous  commis  a  faire  la- 
ite publication  mettent  8c  rédigent  ou  facent  mettre  8c  rédiger  par  efeript  icclles  difficultez ,  enfemb!e 
les  raifons  eV  advts  de  nofdi'z  officiers  &  defdites  gens  des  trois  Eftatz.  Et  le  tout  renvoyent  pardevert 
nofdites  gens  de  noftrcJite  Cour  de  Parlement  pour  par  eux  vous  ptefens  Se  appeliez  crt  décider  8c  dé- 
terminer air.fi  qu'ilz  verront  edre  a  faire  par  raifon.  De  ce  faire  vous  donnons  plein  pouvoir,  auto- 
rité ,  cnmmidîon  3c  mandement  efpccia!  par  ces  prefentes.  Ec  d'abondant  par  ces  mefnies  preféures 
mandons  8c  commandons  à  tous  noz  baillifz ,  leneii.li.iui  &  autres  noz  officiers  8c  fubjetz  ,  qu'a  vous 
comme  dit  eft  en  ce  faifant  obéi  dent  jSi  entendent  diligemment.  En  contraignant  à  ce  fane  ci  foufliir 
tous  ceux  qui  poutee  feront  à,  contraindre  par  toutes  voyes  A:  manières  dettes  Se  raifonnables,  nonob- 
stant oppohtions  ou  appellations  quelconque*  faites  ou  i  faire,  pour  Icfquelles  ne  voulons  aucunement 
edre  différé: Car  ainfi  nous  plaid  il  cdre  fait  nonobdant  comme  deflus,  Se  quelconques  lettres ,  mande- 
mens  ou  deftcnlcs  à  ce  contiaites.  Donné  à  Blois  le  dix-huiccic(mc  |our  du  mois  de  Seprcmbie  ,  l'an  de 
grâce  mil  cinq  cens  5c  neuf.  Et  de  noftie  règne  le  douzielhie.  Amiï  ligne  fur  le  reply  ,  Par  le  R.oy  , 
Coûcreau.  Er  fécllécs  en  double  queue  de  cyre  jaune. 

En  tcfmoing  dcfquclles  choies  cidclTus  contenues  nous  avons  figné  ce  prclênr  notre  procès  verbal  de 
nos  (cings  manuels  ôc  fait  iceller  de  nos  feels  les  jour  &  an  dciluTdiu. 

•dl*J! f>l»t ',  Bill  N  A  R  D  ,         RoitlR,         DE  S.  MlSNIN,    &  C  H  OQJJ  A  R  T. 

Ac%tfls^fafafe<fe4^e%«Qs^ 
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« 

DES  DUCHÉ 

BAILLIAGE  ET  PREVOSTÉ 

D   O  R  L  E  A  N  S*. 

ET  RESSORTS  DICEUX: 

Mifes  &  rédigées  par  efcrit  en  prefence  des  Gens  des  trois  Ejiats 
dudicl  Bailliage ,  par  Nous  Achille  s  de  Harlay  ,  premier  P  ren- 
dent >  Jacques  Fiole  &  Nicolas  Perrot ,  Confeillers  du  Roy  en  fa 
Cour  de  Parlement,  &  Commua  ires  par  luy  ordonnez,. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Des  Fiefs. 
ARTICLE  PREMIER. 


Tl  ■  int  Jt 

ftf  fu„  far 


N  vaflàl  peut  vendre  fon  fief",  ou 
partie  d'iceluy  ,  fans  le  confente- 
ojcnr  (  b  )  de  Ion  feigneur  de  fief".  Et 
cft  tenu  ledit  feigneur  de  fief,  de 
.ecevoir  en  foy  Oc  hommage  l'a- 
chcpteur  dudit  fief  ou  partie  d'icc- 
D*  tmnt  J.  -  |. .y  ,  en  payant  le  quint  denier  de  la  vente  ;  &  quant 
au  requint  ,  n'en  fera  dorefenavant  dcu.  Et  cft  le 
quint  denier,  la  citiquiefme  parue  du  prix  que  le  fief 
a  cfté  vendu  (  c  ). 

1 1.  Toiiresfois  li  le  feigneur  de  fief,  auparavant  la 
vente  du  fief  ou  partie  d'iceluy ,  avoit  failî  &  appofd 
fa  main  fur  le  total  dudit  fief;  en  ce  cas  l'àchepteur 
qui  auroit  acquis  ledit  fief  ou  partie ,  fera  tenu  payer 
entièrement  au  feigneur  de  fier  les  profits  qui  edoient 


titfafit  fit- 
itXt  afffit  m. 
■'■>■  U  vtitti 


deux  auparavant  la  vente,  pourlcfquels  ledit  feignent 
avoit  appolc  la  main  5c  fait  fa  faille,  cnfcmblc  les 
frais  de  la  failine  ;  finir  audit  achepteur  Ion  recours, 
pour  lequel  ledit  feigneur  de  lier  icra  tenu  luy  ceder 
fes  actions,  Je  le  fubrogercn  fon  lieu  8c  droici. 

1 1 1.  Quand  le  vaifàl  cil  en  foy,  ou  a  deutnent  fait    ttvrV'  & 
les  devoirs  envets  (on  feigneur  de  fief,  Se  l'héritage  triûii  dt  fitf 
dudit  »afTal  pour  fes  debtesdl  faifiâc  mis  en  criées, 
par  telle  failîe  Se  criées  ne  fera  le  fief  ouvert  ;  Oc  tic  ' 
louira  ledit  lèigneur  de  fief  dudit  héritage.  Car  tous- 
jours  dure  la  foy ,  jufques  i  ce  que  ledit  héritage  (oit 
vendu &ad|ugé  par  décret, ou  que  la  foy  fuit  faillie 
aurremenrquepar  ladite  fâifie  5c  criées  limes  du  cofté 
dudit  feigneur  de  fief,  ou  dudit  debteur  fon  valTal. 
AulC  que  la  main  de  Jultice ne  déliai I u  personne  (  d  ). 


C  n  u  M  l  M- 
tATllfftt  de 

«KC  U/U4UIIK. 


j  O  Du  »  H  s.  Il  i  >ua  ancien  m.:i  .i.::i>r,  qui 
coDiicor  l«  OtdonoiDcev  du  Koy  ûint  Louis  ,  Publiées  c  a 
l'an  1 17">-  intitule  I  Li  tfl*ili(jtmint  Àt  Frjuut ,  ftltn  t ufat 
du  CStafitl-t  Àt  Paru  r>  ÀOritant ,  &  Àt  U  Ceitri  Àt  Ma- 

ttIUUt.  ).  B. 

Ceux  qui  ont  donne;  des  notes  te  Commentaires  (ur  «rte 
Coitumr,  (bat  M' Jc.in  Durer;  M'  Jacques  de  la  Lande; 
M*  Henry  Foutnicr ;Sc  M'  ...  Pencaux. 

Hat  ttnfmttmd*  fymktlijat  eum  mt  ntttUint  Àt  Ltrrit ,  fjf 
tlim  amia  f*trn»i  tatltm  tanjmttitJa.  Mtlm.  m  tmfutt.  tarif. 
*f  f$  num.  4t  in  prmetfu.  Duttaà  txhtitam  ÀtSa  canjut- 
ImJina  Lamas  tmfii  j.B. 

McUrcws  Bcuoyex  &  de  Lauiicic ,  dans  la  lifte  a'j  lu- 


bétique  des  Coutumes ,  ont  averri  que  Monièi^neui  le  Chan- 
celier pol1cd<  fur  cette  Courumc  on  commcnraiie  rrunuf- 
crit  de  feu  Mc  de  Givcs  Avocat  du  Roy  au  Prcluiial  d'Or- 
leaus. 

t  A  r.  ■■  t.  fim  ir  ttnfmttmmt  -  Ccft  laecnirume  géné- 
rale de  France,  dqwis  que  les  fiefs  ont  eltc  icndus  Itrie- 
ditaiies,  pioprieiaircs  te  patrimoniaux  dans  les  famille*, 
qui  airpar jTiut  n'eftoieot  qu'à  vie  ,  comme  j'ai  monrré  au 
commenuite  de  la  Coutume  de  Taris  ,  en  la  préface  du  li- 
tre des  Fiefs,  &  fat  les  art.  aj.  jr.  7I.  te  fur  M.  Louer , 
Un.  C,  num.  si-  ).  B. 

c  ('«rrt.  axiicle  <•  de  l'ancienne  Coutume. 

J  Aar.  ).  »»yr*  aitidc  fi.  de l'ancicBUc. 
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COUTUMES 


D»  vMffal  qui 


V*  U  fmfrtn-     I V.  Le  curateur  on  commiflaire  cftably  à  la  re- 
queftcdcs  créanciers,  à  un  fief faifi  par  lefcigneur 
£  't'j3aZ  texM  '  fo"  «optant  ou  depuis  la  faille  des  cican- 
dm  fif[mfi.    àm,  peut  demander  fou  (fiance  (*)  au  fcigncur 
féodal  pour  obtenir  main-levée  de  la  (aifie  féodale. 
Et  fera  le  (éigneur  de  fief  tenu  bailler  ladite  fouffran- 
ce  audit  curateur  ou  commùTaire  ;  Sauf  audit  fei- 
gnent foy  pourvoir  pour  fes  profits,  fur  les  deniers 
de  la  ferme  de  l'héritage  ou  deniers  qui  proviendront 
de  U  vente.  Et  i  défaut  de  le  recevoir  par  ledit  (éi- 
gneur ,  il  fera  rcceu  pat  Juftice. 
T>trttu4tin.     V.  Un  v allai  peut  vendre  ou  conftiriier  rente  (ûr 
fiiuit  (*r  U  fon  fiçf  i  fans  |c  contentement  de  fon  feigneur  de  fief. 
S  '      v'''  Mais  ledit  feigneur  de  fief  n'eft  tenu  dr  recevoir  en 
foy  Se  hommage  l'acquéreur  de  ladite  rente ,  fi  bon 
ne  luy  fcmble.  Et  aulTi  ledit  feignetit  de  fief  ne  peut 
contrainte  ledit  acqueteur  de  luy  faire  la  foy  & 
hommage  d'icclle  rente  (  b  ) . 
I)i  mtt  m~     V I.  Et  quand  Je  feigneur  de  fief  exploitera  fbn 
ft»Âit.  gjf  f  fur  |eqUC|  a  cité  vendue  ou  confirmée  ladite 

rente  par  foo  vaifal  ;  iceluy  feigneur  de  fief  exploi- 
tera entièrement  fondit  fief,  fans  payer  ladite  rente 
ainficonftiniée;  linon  que  auparavant  elle  euft  elle 
inféodée  (c). 
Vil  Un  variai  peut  bailler  ai  cens ,  rente ,  ferme 
'maauTtt**'  OU  f*""00  •  f°n  domaine  i  vies  ,  à  temps  ,  ou  a 
«*'«',  €>«•'"'  '  to,,î/OUÏS» en  retenant  à  luy  les  foy  Se  hommage  ;  Se 
n'y  a  en  ce  faifanr  le  fcigncur  de  fief  aucun  profit. 
Toutesrbis  quand  ledit  fiefehet  en  profit ,  le  feigneur 
qui  n'a  confênry  ne  inféodé  ledit  bail ,  peut  entière- 
ment exploiter  fondit  fief  (  d  ). 

V 1 1 1.  Et  fi  le  preneur  ou  fes  fucceflèurs  vendent , 
baillent  &  tranlportent  lefdits  héritages,  Se  autres 
chofês  aliénées  ainli  que  deffiis.  n'eft  pour  ce  deu 
aucun  profit  au  feigneur  de  fief.  Mais  lefdits  baulx 
Se  aliénations  ne  peuvent  prejudicier  audit  feigneur 
de  fief,  qu'il  ne  puiflê  exploiter  fon  fief,  s'il  le  trou- 
ve ouvert,  fans  avoir  cfgatd  au  bail  fait  par  ledit 
vaflal(e). 

V  vrmti  dt  I X.  Mais  fi  vente  efloît  faite  dudit  cens  ou  rente , 
tmtmUMt» i  |  qUOy  auroit  efté  baillé  ledit  héritage;  en  ce  cas, 

t3u  ftorilt»  '  âC(lucreur  tcnu  ^  P*Tcr  S"'1"  denier  au  fei- 
t,.  gneur  (f)  de  fief  à  caufe  de  ladite  acquilirion ,  fé- 

lon l'eflimation  du  total  dudit  fief,  qui  fera  faite 
par  preud  hommes ,  dont  le  feigneur  en  nommera 
l'un ,  Se  l'acquéreur  l'autre.  Et  ou  lefîiks  preud'hom- 
mes  ne  lé  pourront  accorder  ,  feront  tenus  lefdits 
preudnoinroes  convenir  d'un  tiers }  Se  fe  fera  ladite 
efUrrution  aux  fiais  de  l'acqueteur  (g  ). 
DtMfkt.     X.  Si  aucun  feigneur  d'héritage  tenu  en  fief  baille 
riuft  à  rtntt  iceluy  héritage  à  rente ,  (bus  faculté  de  pouvoir  rache- 
r*TMM  «.      ter  icelle  rente  ;  pour  raifon  dudit  bail  n'eit  dc:i  aucun 
profit  au  feigneur  de  fief,  fînon  que  ledit  bailleur  fe 
fûft  defiâifî  de  la  foy  Se  hommage  dudit  héritage.  Et 
toute*  fois  liroftqc*  ladite  rente  fera  en  vertu  de  la- 
dite faculté  ou  autr«-»cnt  raçhctécjc  fief  feta  ouvert, 
Se  deu  profit  de  quint  audit  feigneur  de  fief  (b). 

X 1.  Celuy  qui  a  baillé  i  cens  ou  à  rente  fon  hé- 
ritage tenu  en  fief,  fans  fby  deflaifir  de  la  foy  ,  eft 
tenu  faire  &  porter  la  foy,  Se  payer  tous  les  droits 


Se  profits  féodaux  dudit  héritage ,  &  en  acquitter 
le  preneur  :  linon  qu'il  y  ait  convention  expieflè 
au  contraire  (  t). 

X I I.  Quand  le  vaflàl  vend  fon  fief  fous  faculté  vnu  it 
de  réméré ,  il  y  a  profit  de  fief,  foit  que  le  reme-  ftïjjj 

ré  fuft  en  une  mefme  carre  avec  la  vente  ,ou  en  di-  "  ' 
verfes  ,  pourveu  que  ladite  faculté  de  réméré  foit 
accordée  par  le  traité  de  ladite  vente.  Mais  quand 
ledit  vendeur  rachepte  ledit  fief  dedans  le  terme  de 
ladite  faculté ,  n'eft  deu  aucun  profit  (  k\_). 

XIII.  En  efchange  d'héritage  féodal ,  quand  il  tftAmgt 
n'y  a  aucunes  tournes ,  n'eft  deu  quint  denier  au  j^f'^'JjT 
feigneur  féodal ,  mais  feulement  tachapr.  Et  quanvl  j\,,."f. 

il  y  a  tournes  ou  autres  chofês  equipol  lentes  ,  il  eft 
acquis  quint  denier  audit  fëigneurpour  les  tournes  : 
Se  pour  l'outre  plus  eft  deu  rachapt  fêbn  que  def- 
fus.  Et  fi  les  fiefs  cfchangez  (ont  fous  mefme  tenu- 
te  féodale,  n'y  a  profit,  linon  qu'il  y  ait  tournes  : 
pour  raifon  defq.ielles  feulement  fera  deu  quint  de- 


nier au  feigneur  (/). 

XIV.  Si  un  fief  Mft  donné  ,  il  y  a  rachapt , 


QunJ  il  y 
a  rachat  m  à*. 


pourveu  que  la  donation  ne  foit  faite  pour  Dieu , 
ou  en  aumofne  fans  fraude,  ou  qu'elle  ne  foit  fuite 
en  mariage  ou  autrement,  par  le  pere  ou  mere  , 
ayeulou  aycule,  ou  autres  amendant,  en  avancement 
de  iuccedionà  fils  ou  filles,  ou  autres  defeendans  en 
droite  ligne.  Et  pareillement  fi  pat  les  defeendans  eft 
donné  aux  alcendans  {m) -.en  chacun  de  tous  lef- 
qucls  cas  exceptez  n'eft  deu  aucun  profit  (m). 

XV.  Pour  partage  8e  fubdivilion  entre  toutes  ffrttrtdt 
perfonnes ,  n'y  a  prolir  au  feigneur  féodal ,  ny  auflî  fi,f*;jt  ài 
pour  également  fait  entre  cohéritiers ,  encoies  que  ffi'  *»  /«"- 
audit  également  y  euft  tournes (•).  V'"- 

X  V  L  Si  l'héritage  féodal  (  ?)  r.c  fe  peut  partir    Di  Uatmtir» 
entre  cohéritiers ,  Se  fë  licite  par  juftice  fans  fraude,  '*""*x« 
ne  font  deut  aucuns  profits  pour  l'adjudication  faite 
à  l'un  d'eux.  Mais  s'il  eft  adjugé  à  un  effranger, 
l'acquéreur  doit  profit. 

X  V 1 1.  Si  en  une  année  on  mefme  fief  tombe  en 
plulicurs  rachapts  par  mott  envers  melmc  fcigncur, 
ne  fera  deu  que  un  fcul  rachapt. 

X  V  1 1 1.  Le  feigneur  de  fief  peut  acquérir  le  fief    Dt  r "f  *4* 
que  fon  vaflàl  tient  de  luy,  Se  le  joindre  (?)  &  T.Xts'f 
unir  à  fon  domaine ,  Se  n'eft  tenu  en  faire  foy  Se  4,  f„  rMj/.,i. 
hommage  au  fcigncur  de  qui  il  tient  (on  plein  fief. 
Mais  (on  héritier  ou  celuy  qui  aura  caufe  de  luy  , 
en  eft  tenu  faire  la  foy  ,  fans  payer  profit  de  ladire 
union.  Et  aulli  fi  le  feigneur  de  fief  va  de  vie  à  tref- 
pas,  aptes  que  fon  vall  il  aura  achepté  fon  arrierelîef, 
ledit  vallal  cil  tenu  faire  la  fby ,  tant  dudit  fief  que 
de  rarricicficf ,  Se  n'eft  plus  réputé  qu'un  ùcf(r), 

XIX.  Et  s'il  le  revend ,  on  met  hot s  de  fes  mains 
pat  quelque  manière  qoe  ce  foit  :  aptes  qu'il  en  aura 
fait  la  foy  &  hommage  il  demeure  plein  fief  à  fon  fei- 
gneur ;  mais  s'il  le  vend  ou  aliène  avant  lefdits  foy 
&  hommage  faits  à  fondit  fèigneur ,  icrluy  arrière 
fief  fera  tousjours  tenu  en  arrierefief  dudit  Icigueur 
féodal,  félon  qu'il  avoit  efté  (j). 

XX.  Les  héritages  acquis  par  un  feigneur  de  fief  Du  htritM- 
en  fa  cenfive,  font  reunis  à  fon  fief,  Se  cenfez  ico- 


«  A  m  T.  4.  frit  dtmnJer  ftutfrMMt.  Si  le  feigocur  lUc- 
corde  ,  il  ne  peut  pas  eftte  coDuaiur  de  recevoir  le  curarcur 
ou  commillauc  à  pu  (ter  la  foy  Si  hommage  pour  le  iViii, 
comme  j'ai  montré  fin  la  Coutume  de  Paris,  art.  14.  J.B. 
(Ait.  f.  FVjrri  article  t.  de  l'aracieiioc  coutume. 
t  A  R  T.  <.  %'ejtz.  article  vdc  l'ancienne. 
à  A  %  T.  7.  Vajtz  article  4.  de  l'ancieune. 
1  A  R  t.  ».  V»yn  -article  tl.de  l'ancienne. 
f  A  a  T.   9.  »wnt  dtmtt  *u  jtiftunr;  Si  mieux  il  n'aime 
exercer  le  ternir  fcodal ,  fuivjnt  l'Ancft  du  1  j.  Avril  11  Jt. 

rins 


rqué  par  M  Louct  ,lui.  R  »M.  26.  uki  4ù»,6l  pi 
ement  lur  la  Courumcdc  Paris  ,  ait.  t,.  J.B. 
njti  article  »7.  de  l'ancienne  Coutume. 
Art.  10  f>f*%  ariulc  >7.  de  lUncicnnt. 
•  Art.  il   IVjrt article  8y   de  l'ancien K. 
k  A»  r.  11.  »'î>«  aruvlcyt  de 


f 


/  A  R  t.  r  j  Vtjtt.  art.  1 1 .  &  t  f  .de  l'aneienneCoutume. 

m  A  rt.  clt  donné  aux  afccndaos.  Mttin.  :»<.nurr. 
Farij.  i.  tbfl*.  num  i.  CT  j"J-  %  '?•  num.  t.  ry  7.  j.aa. 
MHS,  1.  fur  la  Cimrumcde  Momargis ,  ch.  1.  des  Fieft ,  arc. 
sJ.  âc  fur  celle  de  Troycs,  art.  ce  que  j'ai  traité  am- 
plement fur  la  Courumcdc  Paris  ,  att.  4.  K.&jj.J. B. 

n  (V>cr  article  fi.de  l'ancienne  Coutume. 

*  An  r.  ij.  l'*)ei  airide  «4.  de  l'ancienne. 

f  A  a  T.  i«.  Si  Chtrtragt  ftùJsl.  Idem,  du  roturier,  ln- 
frd .  air  1 14.  J.  B. 

f  A  «  T.  1  s .  Se  le  joindre.  Hune  »rt.  txflitai  Dt/U.  Ht- 
r»Um ,  Rrr-,m  ,  <jutjt.  luris  auotiJ  tf.  16.  num.  s.  &  J'f- 
inttxtH,  é-m  aJ)tSn  Diximtmftul.  tarif,  ml.  Ss.&Jh- 
fra  Veimandois  ,  art.  t*t>.  J.  B. 

1  Kytz  article  47.  de  l'ancieni 

/Art.  Ij.  Vajti  article  48.  de  i 
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daux ,  fi  par  exprès  Je  feigneur  ne  déclare  par 
contrat  d'acquilirion  (*)  .qu'il  veut  qux  lefdits  1 


D'OUL 

le 
«hé- 
ritages demourent  en  rorute. 

^ûiûlb4'  X  X  '"  t^yantl  *  un  haut  iufticicr  advient  par  au- 
"Vir"  kcnaSc  0X1  confifeation  ,  un  fief  ou  arrierefief,  qui 
M  n'eft  renu  de  luy  ,  il  en  doit  dedans  l'an  qu'il  en 
fêra  requis ,  vuider  Ces  mains  pour  l'indemnité  do 
feigneur  de  fief  ou  arrierefief,  ou  faire  la  foy  & 
hommage  au  feigneur  féodal ,  &  luy  payer  le  profit 
de  rachapr.  Autrement  le  feigneur  de  fief  en  /ouyra 
&  l'exploitera  [b). 

XXII.  En  fucceflîon  de  ligne  direde  n'y  a  au- 
cun profit  de  fief.  Mais  en  tout  cas  que  le  fief  ef- 
chet  en  ligne  collatérale ,  eft  deu  profit  de  rachapt 
au  (eigneurdefief(c). 
D*  làii  &  XXII L  Quand  homme  ou  femme  noble  ou  non 
f*jj*Jr*  "**  rtoble,  vont  de  vie  â  trefpas,  delaiHànt  un  ou  plu- 
fleurs  enfans  mineurs  ,  le  furvivant  a  Se  peut  avoir 
fi  bon  luy  fêmblc ,  la  garde  d'iccux  :  &  en  leur  dé- 
faut ou  refus,  l'ayeul  ou  aycule  du  collé  du  decedé, 
Il  aucun  y  a  :  Se  ne  doivent  que  la  foy  ,  fans  profit 
des  héritages  defdirs  mineurs  (à).  Et  font  les  (ci- 
gneurs  de  fief  tenus  bailler  aufdics  gardiens  fouffran- 
ce fans  payer  profit.  Er  en  cas  de  refus  d'accepter 
par  eux  ladite  garde ,  feront  lefdits  pere  Se  mere , 
ayeul  &  ayeule  fubordinément  tenus  de  quinzaine 
en  faire  déclaration  au  greffe,  Se  faire  pourveolr  i 
leurs  frais  Se  defpens ,  dedans  la  huiâaine  enfuivant 
de  tuteurs  ou  curateurs  à"  leurfdits  enfans  :  à  peine 
de  tous  defpens,  dommages*  interefts  defdits mi- 
neurs. Et  i  laquelle  charge  de  tuteur  &  curateur  ils 
pourront  eftre  efleus  comme  un  autre  parent  (ri. 

XXIV.  Souffrance  equipotle  à  foy  tant  qu'elle 
dure.  Et  dure  ladite  fouffrance  julquesàcc  quclcf- 
ditsminetirs  (oient  en  aage  de  porter  la  foy  (f).A(- 
(âvoit  jufques  à  ce  que  le  malle  foit  aagé  de  vingt 
ans  Se  un  jour,  Se  la  femelle  de  quatorze  ans  Se  un 
jour ,  auquel  temps  lefdits  garde  &  bail  Unifient  (g  ). 
T>n  jardu  XXV.  Les  gardiens  nobles  prennent  les  meubles  (6) 
"i**'"»**»''/  de  'eut$  cn^nî  mineurs ,  Se  les  font  leurs ,  jufques  i 
'fmninHi.  '  '  cc  que  ledits  enfans  mineurs  foienr  en  aage  de  porter 
la  foy ,  comme  dcflùs.  Et  ourte ,  lefdits  nobles  gar- 
diens gaignent  les  froids  des  héritages  defdits  mi- 
neurs Jutant  ledit  temps  ,  à  la  charge  de  les  nourrir , 
entretenir ,  alimenter  ,  Se  acquitter  de  toutes  débits, 
Se  arrérages  de  rentes ,  fans  qu'ils  (oient  tenus  icelles 
rachepter  :  Pareillement  enttetenir  leurs  héritages  en 
fuffil  ant  cftat ,  payer  les  charges  d'iceux ,  &  les  ren- 
Dn  gardit  dre  indemnes ,  Se  fans  empefehement.  Lefquels  pere , 
f«i  /«  mere ,  ayeul  ou  ayeule ,  ayans  ladite  garde  noble , 
s'ils  fe  remarienr ,  feront  tenus  bailler  au  preallable , 
caution  de  rendre  indemnes  lefdits  mineurs  de  ce 
qu'ils  font  tenus  les  acquitter  par  ladite  garde.Toutes- 
fois  û  la  vefve  noble,  gardienne  de  les  enfans ,  fe 
remarie.  &  que  fon  mary  Se  elle  ne  voulfifTenr  ac- 
cepter le  bail  defdirs  enfans  aux  charges  que  delfus  : 
En  ce  cas ,  s'il  y  a  ayeul  ou  ayeule  defdits  mineurs , 
Iceux  ayeul  ou  ayeule  pourront  prendre  Se  avoir  la 
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garde  defdits  mineurs ,  fâns  payer  av.cun  profir.  Er 
prendront  lefdits  meubles  &  fnnets  des  héritages 


D«  f  if  put 

ftrtrr  fij. 


defîtis  (t  ) .  Se  aux  charges  fufdites  (  O* 
X  X  V  I.  Gardiens  font  pere  Se  mere,  ayeul  ou 
ayeule  ,  ou  autres  afeendans  (/). 

XXVII.  Daillidres  (ont  la  mere  ou  ayeule  no-    Du  failli. 
bles ,  qui  fe  font  remariées.  Et  les  parens  en  ligne  fi"'  •  *  *  '* 
collatérale,  comme frerc,  fecur ,  oncle,  coufin  ;  6e  ES^aS 
le  plus  prochain  ,  eft  préfère  de  quelque  codé  que  ce 
foit.  Et  neanrmoins  en  pareil  degré  les  malles  (ont 
préférez  aux  femelles ,  &  des  fteres  le  plus  aifné , 
idoine  Se  fuftifitnr  fera  préféré  aux  autres  audit  bail. 
Er  ne  gaignent  lefdits  frères ,  fecurs ,  oncles ,  tantes , 
coulins ,  Se  autres  baillift tes ,  les  meubles  ni  les  ftnUb 
des  héritages  defdits  mineurs.  AuOîne  doivént  lefdirs 
bail  liftres  aucun  profir  pour  ledit  bail  (  m). 

XXV  II I. Si plufîeurs enfans,  frercS  Se  fccuTSno- 
bles  eftoient  en  bail  fous  leurs  oncles  ou  coufins , 
l'un  d'iceux  venu  en  aage  de  vingt-cinq  ans,  foi:  fils 
ou  fille,  acquierr  le  bail  des  autres  mineurs,  s'il  veut, 
Se  en  forcloft  leur  bailliftre  plus  loingtain  en  degré, 
fans  payer  aucun  profit  (h). 

XXIX.  Quand  mineurs  forte»  de  bail  ou  garde ,    Z>*  mmtm, 
Se  veulent  entra  en  foy  ,  lefeigneurde  fief  eft  tenu /**»''< 
de  les  recevoir  fans  profit  (a).  g****- 

X  X  X.  Si  homme  ou  femme  nobles  dclaiflènt  fils 
ou  filles  mineurs  .qui  chéent  en  bail  de  leur  oncle  eu 
coufin,  ou  parens  en  ligne  collatérale,  &  par  laps  de 
temps  l'un  des  fils  ou  filles  vient  en  aage  pour  faire 
la  foy  :  lefdits  fils  ou  filles  peuvent  requérir  entrer 
en  foy.  Et  eft  le  feigneur  tenu  les  y  recevoir  fans  pro- 
fit, encores  que  eftans  aagez  de  vingt-cinq  ans ,  ils 
acquierenr  ou  attirent  i  eux  le  bail  de  leurs  autres 
frères  Se  (œurs  [  f  ). 

X  X  X I.  Et  quand  les  autres  enfans  viendront  en    t*/""  *>[- 
aage,  ils  pourront  entrer  en  foy  ,8e  y  (iront  reccuz,  ~  l*T"""i" 
fans  payer  profit  de  ce  qui  leur  vient  en  ligne  directe.  ruû  u  gS 
Et  ne  feront  à  ce  contraints ,  par  ce  que  leur  frète 
les  garentit ,  Se  affranchit ,  en  portant  la  foy  pour 
eux  (f  ). 

XXXII.  Et  au  regard  des  non  nobles ,  s'ils  ont    Df u  f"* 
aucuns  herirages  tenus  en  fief,  Se  ils  ont  enfans  iflus  4,i\"/*"  **" 
de  leur  mariage ,  le  furvivant  a  la  garde  defdits  mi-  "* 
neurs  :  &  doit  demander  ,  Se  eftrc  receti  en  fouf- 
france pour  eux  de  leurs  héritages  tenus  en  fief,  fans 
qu'ils  (oient  tenus  payer  rachapt  ne  profit.  Etnefait 
le  gardien ,  qui  n'eft  noble ,  les  fruiéb  tiens  defdits 
héritages.  Et  li  la  femme  fu:  vit ,  qui  ait  prins  la  garde 
de  (es  enfans  ,  6c  elle  fe  remarie,  (èfUits  enfans  eftans 
mineurs ,  &  non  aagez ,  elle  en  perd  la  garde  :  &  n'eft 
tout  née  la  garde  en  bail ,  combien  que  entre  nobles 
ladite  garde  ne  tourne  en  bail  (  r  ). 

XXXIII-  Et  en  défaut  ou  refus  de  pere  Se  mere 
defdits  enfans  mineurs  non  nobles,  l'ayeul  ou  I  ayeule 
a  la  garde  defdirs  enfans  :  Se  doit  demander,  Se  eftte 
receu  en  fouffrance  pour  eux  de  leurfdits  héritages 
tenus  en  fief,  comme  lefdits  petc  Se  mere ,  fans  payer 
profit  ne  rachapt  au  feigneur  féodal  (s  ). 


t  A  r  T.  m.  far  U  tmtraB  t acamfuitn.  Erfi  la  décla- 
ration faite  après  coup  ne  intirvmUt,  n'eft  pas  cotuîderable. 
fU§ ott. mt»  Pari»  art.  tj.  mfrisuipu.  J  B. 
h  Art,  si.  Vsjtst  artiflc  f       ''«cirooe  Coutume. 
«Art.  ta.  Vytz  articles  )t.  &  «t.  de  l'ancienne. 

4  Ait.  tj,  Uns  profit  des  héritages  dcliiitt  mincut». 
yidtmt.mt*  Paris,  art. 4«.  j.B. 

e  Veytss.  articles  »S.  Sift.  de  l'ancienne  Coutume. 

f  A  r  T.  14.  jntsum  a*ftât  parler  U  jtj.  Vorcz  l'arti- 
tle  fui»ant.  J.  B. 

g  Vo-jtz.  articles  il.  50  ic  ff.  de  l'ancienne  Coutume. 

«Art.  x  t .  Lti  fMditnt  utiiti  prtnntnt  Us  mtukUt,  L'u. 
faee  confiant  &  notoire  à  Orléans ,  eft  que  le  gardien  no- 
ble prend  les  meubles  en  pleine  propriété  ;  cc  qui  femblc 
recevoir  fon  doute  par  ces  mots  :  ^ufatut  *  et ,  r-  ■  qui  dé- 
notent une  Cmple  jouiflànce  momentanée,  limitée  &  circoo- 
icripie  dans  un  cetiaiu  temps ,  comme  à  Paris ,  Se  expliquent 
les  ptecedens,  &  Us  fmhmi,  qui  (ont  pareillement  dans 
l'ancicRne  Coutume  ,  art,  tj,  4},  ic  j|.  L'art.  17.  ci-après 
Tum  111. 


die,  ne  gaignent  les  meubles  ni  les  fiuits  des  héritages  i 
mais  il  eft  certain  que  ces  mots,  jaAAW  i  et,  ne  s'enten- 
dent que  des  meubles  qui  font  acquis  en  plaiuc  &  incom- 
muuble  propriété ,  par  l'acceptation  de  la  garde ,  non  feu- 
lement les  meubles  ptefens ,  mais  aoffi  ceux  qui  cfchcent 
aux  enfans  jufques  à  ce  qu'elle  fiuilie ,  &  ces  mots ,  t7  '» 
trt,  comprennenr  la  jouirtuicc  des  ûuits  pendant  le  raefme 
temps  de  la  gatdc.  J.  B. 
i  eustmt  j .  art.  14. 

k  Vtytt.  art.  19.  4;.  &  »S.  de  l'ancienne  Coutume. 

/Art.  x6.  Vtft*.  article  17  de  l'ancienne. 

m  A  r  t.  17.  Vsytt.  articles  3S.&  }<».  de  l'ancieunc. 

*  Art.  if.  Vtytt.  article  fi.de  l'ancicnuc. 

•  A  rt.  1%  Vtftx.  article  1i.de  l'aïuicunc. 
p  A  k  -    jo.  r.-.rt  article  <j.  de  l'ancienne, 
f  Ait.  ]t.  Vkytst  article  «4.  de  l'ancienne, 
r  A  R  t.  ii.  Vfjtx.  article  j  1  de  l'ancienne. 
1  A  a\ T.  jj.  Vsjit  article  3}.  de  l'ancienne. 
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COUTUMES 


futfao.. 


K'ift  iifrt-  XXXI V.  Entre  nobles  ou  non  nobles ,  par  dation 
fit  .1*  (i>£****  jjg  tUKur  ou  curateur ,  foit  par  minorité  ,  ou  sutre- 

\"u*T%>'n     '  mCnt  <n  SUC'<1UC   'OTte  CC  '  ^CU  a,,Cim 

profit(4):ains  eft  tenu  le  feigneur  de  fief  bailler  fouf- 
france  aufdits  mineurs  ,  ou  à  leurs  tuteur*  &  cura- 
teurs ,  jufqucs  à  ce  que  iceux  mineurs ,  ou  l'un  deux , 
foit  en  aage  pour  faire  ladite  foy  &  hommage.  Et  en 
défaut  de  tuteur  ou  curateur  ,eft  tenu  ledii  feigneur 
bailler  ladite  fouffranec  a  l'un  des  parens  dcldirs 
mineurs  ,ou  autre  à  ce  commis  par  julUcc ,  qui  pour 
eux  la  demandera,  &  déclarera  les  noms  &  aages  (  b  ) 
defdits  mineurs  (  c  ). 
Lt  fils  mfné  X  X  X  V.  Un  fils  aimé ,  foit  noble  ou  non  noble , 
ftut  prtir  U  Mgé  de  vingt  ans  Se  un  four,  peulr,  fi  bon  lui  fem- 
^"  ble  •  P°"et  ,e*  foy  &  hommage  pour  tous  fes  frères 
Se  fojurs  (d);  mariez  Se  non  marie?.  Et  ayant  ledit 
fils  aifné  porté  ladite  foy  Se  hommage  pour  fefdits 
frercs  &  fecurs,  il  ne  s'en  peut  plus  dcfifler  i  leur 

(ircjudicc  :  linon  que  lefdits  frères  &  foeurs  puifnez 
a  vouliïffènt  porter  pour  eux  mefmes.  A  laquelle 
foy  ledit  feigneur  de  fief  fera  tenu  les  recevoir,  fans 
pour  ce  payer  profit  (t ). 
Ktft  V«  frt~     XXXVI.  Et  s'il  n'y  a  que  filles ,  ou  que  le  fils 
fit  mu  fi^iuwr  aifhd  (  fi  aucun  y  a  )  n'a  porté  la  foy ,  n'eft  parcille- 
t"  '"  fi'1",    ment  deu  aucun  ptofit  par  lefditcs  filles ,  i  caufe  de 
■OT'itfJL*      'cur  Prt:n'ct  mariage  rlefquellcs  neantmoins  efdits 
cas, ou  leurs  maris  pour  elles,  pourront  porter  ladite 
foy  ,  fans  payer  profit  pour  ledit  premier  mariage. 
Et  fera  tenu  ledit  feigneur  de  fief  les  y  recevoir  (f). 

XXXVII.  Mais  li  elles  fe  remarient  en  fécondes 
ou  autres  nopecs ,  eft  deu  rachapt  pour  chacun  def- 
dits autre*  mariages  {g  ). 

XXXVIII.  N'eft  deu  foy  &  hommage ,  rachapt 
ne  profit  feodal(fc)  .parla  femme  acceptant  commu- 

_  nauté,à  caufe  d'icelle  acceptation ,  pour  le  fief  acquis 
itetm-  par  le  mary  durant  ladite communauté.AufE  n'eft  deu 
rachat  ne  ptofit  fcodal  par  les  héritiers  en  droite  ligne 
du  mary ,  advenant  que  la  vefve  renonce  à  ladite 
communauté  ,  encores  que  par  le  moyen  de  ladite 
renonciation  le  total  dudit  fief  demeure  aux  dits  hé- 
ritiers :  Pourvoi  que  efdits  cas  le  mary  ait  fait  la 
foy  Se  hommage ,  Se  payé  tes  droits. 

X  X  X  l  X.  N'eft  a.tffi  deu  droit  de  rachapt  (  i  ) 
par  la  renonciation  faite  par  aucuns  des  enfans  à 
l'hérédité  de  leurs  perc  6(  mere ,  aycul  ou  aycule  : 
encores  que  par  ladite  renonciation  y  ait  accroiflè- 
tncnt  au  profit  des  autres  enfans  :  Pourvoi  que  pour 
faire  ladite  renonciation  n'y  ait  argent  baillé ,  ou  au- 
tre chofcequipollante. 

X  L.  Les  gens  d'Eglife  Se  de  main  morte  ne  peu- 
vent acquérir  .  ne  tenir  heringe  en  leurs  mains, 
au  préjudice  des  feigneuts  de  lit  f  :  ains  font  tenus 
d'en  vuider  leurs  mains  ,  Se  de  les  mettre  entre  les 
mains  de  perfonnes  ,  qui  ayent  puiflànK  de  les 


ftur  atctflf 


P,vtr  rnw;- 
iui  i  ift  dit 


f't*  e> 

m  a  msT.  tli- 

'M 


dre ,  aliéner 5c  d'en  difpofer,  en  forte  que  les  droits 
féodaux  n'en  fbirnt  diminuez.  Et  aptes  que  fomma- 
tion  ou  commandement  fera  fait  aufdits  gens  d'E- 
gluc,&  autres  de  mainmorte,  de  vuider  leurs  mains 
dcldits  héritages  :  ils  auront  delay  d'un  an  pour  ce 
faire.  Et  fi  ledit  feigneur  féodal  les  a  une  fois 
receuz  i  vicaiie.il  fera  tenu  â  toutes  mutations  les 
y  tecevoit  (k,). 
X  L I.  Si  lefdits  gens  d'Eglife ,  ou  de  main-morte , 
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ne  vuident  leurs  mains  defdits  héritages  dedans  l'an:  «*»"«• — fS" 
en  ce  cas  le  feigneur  de  fief  exploitera  l'héritage  **  f"~ 

c    i  i    ■       e     i     r   -n   r         ■  c        1  •  i    xannant  fut 

féodal,  r  en  fera  les  fruits  liens,  jufqucs  ace  qu  ils  j,,nl  jtll 
ayent  vuide  leurs  m 


Toutefois  fi  lefdits  gens 
d'Eglife  ,  ou  de  main-motte  avoient  tenu  &  jony 
defdits  héritages  par  fbixante  ans  ( /) ,  ou  qu'ils  cul- 
fent  lettres  d'amortifTement  :  en  ce  cas  ne  feront  tenus 
en  vuider  leurs  mains ,  mais  feront  tenus  bailler  9c 
nommer  vicaire  audit  feigneur  de  fief  fans  payer  pro- 
fit. Etdeflors  en  avant  par  la  mort  de  chacun  vicaire 
fera  deu  rachapt  eV  profit  de  fief  (  m). 

XLII.  Si  gens  d'Eglife ,  ou  de  main-morte,  pour  tu 
l'hctitagc  tenu  en  fief,  nomment  Se  baillent  vicaire ,  »""* 
qui  comme  tel  foit  receu  en  foy,  Se  après  iceluy  1**'* 
vicaire  fait  vœu  Se  profeflîon  en  religion  :  de  la  en  vrH  £ 
avant,  s'il  y  a  mutation  du  cofté  du  feigneur  féodal 
avant  le  trefpas  dudit  vicaire,  qui  s'eft  rendu  reli- 
gieux Se  profez.  En  ce  cas,  après  fbmmation,  ou 
empêchement  fait  de-  la  part  d'iceljy  feigneur ,  ledit 
fief  eft  ouverr  :  Er  le  peut  iceluy  feigneur  féodal  ex- 
ploiter en  pure  perte ,  juiques  à  ce  qu'il  ait  nouvel 
vicaire.  Sauf  que  lefdits  gens  d'Eglife  Se  de  main- 
morte ont  quatante  jours  de  delay  après  ledit  cm- 
pefchement ,  ou  fbmmation  pour  bailler  nouvel  vi- 
caire :  Et  ledit  nouvel  vicaire  citant  baillé  dedans 
lefdits  quarante  jours ,  n'y  a  aucun  profit  (  n  ). 

X  L 1 1 1.  Qnand  le  feigneur  de  fief  n'a  point  d'hom- 
me ,  parce  ouc  fon  vallal  a  vendu  ,  tranfporté ,  on  daUi  f' 
autrement  aliéné  fon  heiitage  ,  tenu  en  fief ,  ledit 
feigneur  peut  incontinent  failir  (c)  ledit  hetitage, 
&  l'exploiter  :  Se  fait  les  fruits  liens ,  jufqucs  à  ce 
cyj'il  ait  homme ,  Se  qu'il  ait  efté  payé  de  fes  devoirs 
Se  profits  de  fief  (p  ). 

X  L  1  V.  Quand  le  fief  eft  vendu  ,  le  feigneur  de 
fi;f ,  auquel  eft  deu  le  quint  denier,  fê peut addrcflèr  *"  •!« 
pour  ledit  quint  i  l'achcpteur,  Se  le  pourfuivre  per-  &'f' 
ionnellement ,  ou  Ce  prendre  i  fôn  fief  par  faille ,  1 
fon  chois  Se  option  :  j  ' . 

X  L  V.  Le  vafTàl ,  quand  la  foy  fault  de  fon  cofté ,    Ct  y»/  i,,t 
Se  il  eft  faifi  par  (on  feigneur  de  fief,  eft  tenu  aller  f'"'  u  v'f'*1 
vers  fôn  feigneur  luy  faire  la  foy  Se  hommage  de  g *£J*** 
fon  fief,  Se  luy  payer  les  profits ,  fi  aucuns  font  deuz  , 
s'il  eft  demeurant  à  dix  lieues  ptès  de  fondit  fief  Se 
lieu  ,  à  caufe  duquel  ledit  vafl'al  eft  tenu  luy  faire  lef- 
dits foy  &  hommage  .  Se  que  le  domicile  dudit  fei- 
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f  Ait,  14.  n'eft  deu  aucun  profit  Viit  Mtlin.  mi  ma- 
fto,  taufmtl.  »n.  )i.  &  m  ornfmt,  Partfitnf.  tri.  *i.  aum.  uit. 
Oixi  ai  ttnicm  ton  un.  art.  *4.  J.  It. 

b  Çr  dtfutnr»  ttt  n«mt  cr  Et  à  faute  de  ce  kl  fruits 
Coûtent  eu  fiitc  pette  contre  le  mineur  ,  comme  il  a  efté  ju- 
gé lui  résiliation  de  cet  aintîe  ,  par  Artclt  que  j'a;  cotte. 
?*rit  41.  jùu.  J.  B. 

c  Vojtz  articles  31.  34.0:  7f.de  l'ancienne  Coutume. 
Art.  j  f .  f*ur  f«»i  fei  (rtris  rjrjtritrt.  Cet  article  cfl 
pldl  amclc  que  tetui  '!e  U  Coutume dr  l'aiis  ,  qui  ne  donne 
le  benctice  a  l'ailne  de  por.cr  la  foy  ,  que  pour  fes  fœurs 
feulement.  Il WW  pour  (es  iretes.  Mm»-  i. llojf*  '.  num. 
n.  fiât,  ce  que  je  tia;tcen  mon  comuicntaJic ,  art.  33.  in 
(tint.fi*.  J.  B- 

e  inities  %  f .  &  i  ci.  de  l'ancienne  Coutume. 

f\  ~R  i.  3«.  V-ytj.  aiîictcs  40.  f<44-  de  l  aociennc. 

S  A  H  i.  37.  'W'i  articles  40.  *  «  «.  <tc  l'ancienne. 

b  A  *  T.  38.  rachat  ue  profit  fcodal.  ViJtmu.  nu» Paris, 
»tt.  3.  J.B. 

i  Art.  j  j.  Ncft  aufTi  deu  rachat.  Vtdl  net.  mtm  Paris, 

ait.  «.  J.  B. 

(Ait.  40.  l'.r'"  article  19.  de  l'.-.nciennc  Coutume 
/Ait.  ^t.  c"  j«k>  dt^us  koilapt  fit  firxamM  »ni. 


iMm  .  Montatgis  ch.  1.  art.  S7.  imi  par  quarante  ans;c« 
qui  furfit  pour  prel'erire  le  droit  d'indemnité.  Auttc  choie 
rit  du  droit  d'iinoftillcmcnt ,  qui  eft  imptcfciiptible  par 
quelque  temps  que  ce  (oit .  comme  eflant  un  dtoit  royal, 
te  de  la  couronne.  Vtytz.  ce  que  j'ai  annoté  fur  M.  Louer. 
lut.  1. .  ma  13.  in  priatifi».  J.  B. 

m  Vtytz  article  100.  de  l'ancienne  Coutume, 
n  A  x  t  .  41.  n'y  n  aucun  prtfit.  Parce  que  c  cl  t  une  motr 
civile  qui  ne  pioduit  point  le  mcfmc effet  que  la  mott  natu- 
relle ,  es  choies  qui  naillcnt  de  contrats  &  courenrions.  Ju- 
pe en  la  Coutume  du  Grand-Perche,  qui  n'en  décide  rien  , 
pat  Arteft  du  Jcady  s.  Février  1  41.  M.  le  Premier  Prcii- 
dent  Mole  ie-.iu: ,  au  profit  de  1  1  luftcl-Uieu  de  Nogent-lc- 
Rtmou  ,  pt.i;  ..ir.s  l'Heimtte  &  Rodier  .  conformément  aux 
conclufions  de  M.  l'Advorat  Ciueial  Talou.  l'iJt  Montar- 
gis,  ch.  1.  des  Fiels,  art.  88-  lequel  Aiteft  cil  tapoté 
au  Journal  de  du  Freine ,  livre  3.  ch.  41.  J.  B. 
(>vr&  article  ic3-  de  l'ancienne  Courume. 

«Art.  4).  ledit  feigneur  |xut  incontinent  faifir.  Un  Ju- 
rant, Vi.ii  tut.  mta  Paris  ,  att.  7-  J.  B. 

p  l'tjtx.  article  7.  de  l'ancienne  Coutume. 

y  A  R  a.  4L  V»J**-  article  j  ».  de  l'aacicnoe. 
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gnenr  toit  déclaré  par  la  (ailic,  ou  autrement  dcuc- 
mcnt  notifié  audit  vallal,  ou  détenteur  de  l'héritage 
tenu  en  fief.  Et  s'il  cli  demeurant  outre  les  dix  lieues, 
ou  fait  tefufant  recevoir  iceluy  vaflal ,  ou  que  la  de- 
meutance  dudit  fc  gnetir  féodal  n'euft  efté  exprimée 
par  la  faille ,  ou  daicment  notifiée  comme  dellùs:  il 
liiftit  aller  audit  lieu  &  domaine  faire  ou  offrir  lel- 
dits  fbjp  5c  hominigc  ,  &  payer  les  profits  ,  fi  aucuns 
font  daiz,  Se  fjirctcik»  orfics, qu'il  ferait  a  la  per- 
fonne  de  fou  feignent  féodal.  Après  Icfquellcs  of. 
fres  (j  ),  ledit  vall.il  peut  |ouyr  de  (on  fief  fans  offenfe. 
Et  lîc'cft  un  fief  fans  domaine,  il  fuflilt  aller  parde- 
fi«{  Itfifffaoi  vcr,  ic  feigneur  de  fief  à  fa  perfbnne  ,  ou  en  (on  do- 
micile,  à  dix  lieues  près  de  l'héritage  tenu  en  fief  : 
Se  s'il  n'eft  au  dedans  des  dix  lieues ,  il  fuflift  audit 
valTàl  aller  pardevers  le  juge,  en  la  jurifdiétion  du- 
quel eft  alfis  l'héritage  .  «3c  luy  notifier  Se  faire  fes 
offies  :  lesquels  vaudront  jufques  à  ce  qu'il  foit 
fommé  (  b  ). 

X  L  V  I.  Mais  fi  le  feigneur  de  fief  relTaifift  ledit 
fief ,  le  vafïàl  c(t  tenu  aller  faire  les  foy  &  hommage , 
&  payer  lesdtoidts  &  profits  de  fief  dedans  quarante 
jours ,  ou  faire  fes  offres  comme  dclliis  :  Autrement 
ledit  feigneur  peur  exploiter  ledit  fit  f  (  c  ). 
Cemmrni  U  X  L  V  1 1.  Le  Vailal ,  pour  faire  la  foy  ck  hommage , 
ma§d  d*if*i.  çes  0(f(CS  $  fon  feigneur  féodal,  eft  tenu  aller  vers 
Cmmcil  &  ledit  feigneur ,  au  lieu  dont  eft  tenu  (<0&  mouvant 
leilit  fief  :  &  y  eftant ,  demander  fi  le  feigneur  eft  au 
lieu  ,  ou  s'il  y  a  autre  pour  luy  ayant  charge  de  re- 
cevoir les  f  >y  Se  hommage  Se  offres.  Et  ce  faitt , 
doit  eftant  nue  tefte,  fans  efpée,  ne  efpcrons ,  dire 
qu'il  luy  porte*:  faicl  la  foy  ck  hommage  ,  qu'il  et 
tenu  faire  à  caufe  dudit  fief  mouvant  de  luy  :  & 
déclarer  à  quel  tiltre  ledit  fief  luy  eft  advenu ,  le  reque- 
rant  qu'il  luy  plaife  le  recevoir.  Et  où  le  Seigneur  ne 
ieroir  Trouve- ,  ou  autre  ayant  pouvoir  de  luy ,  fuflift 
faire  la  foy,  hommage,  &  offres ,  devant  la  principale 
porte  du  manoir  ,  on  au  lieu  dont  eft  tenu  Se  mou- 
vant ledit  fief,  aptes  avoir  appelle"  à  haulte  voix 
le  feigneut  par  trois  fois.  Et  s'il  n'y  a  manoit  au  lieu 
fcigncurial  ,  dont  dépend  ledit  fief ,  Se  en  cas  d'ab- 
fenec  dudit  feigneur  ou  fes  officiers  ,  faut  notifier  lef- 
dites offres  au  prochain  voitin  dudit  lieu  feigneurial, 
Se  laifler  copie. 

X  LV  1 1  I.  Qjand  il  y  aplufieurs  feigneurs  du 
lieu  et  domaine ,  dont  dépendent  fiefs  &  vaffaux ,  8c 
que  iceux  feigneuts  ne  (ont  demeurans  fur  iceluy 
lieu  &  domaine  :  il  fiifnft  au  vallal  aller  faire  fes  of- 
fres Se  devons  fur  ledit  lieu  &  domaine ,  &  après  les 
lignifier  à  l'un  dcfdits  feigneurs  en  partie ,  qui  eft 
trouvé ,  ou  eft  demourant  au  dedans  deldites  dix 
lieues  dudit  domaine  ,  à  f»  perlonne  ou  domicile  ex- 
primé par  la  faide  ,  ou  deuement  notifie  au  «allai , 
comme  deffiis.  Et  n'eu  tenu  ledir  voilai  faire  que  une 
foy  ,  Se  bailler  que  un  adveu  (  e  ). 
X  L I X.  Le  feigneut  Chaftcllain ,  quand  fon  fief  eft 
r  pmtftati  vendu,  le  peut  avoir  par  puuTance  de  fief,  pour  le 
pris  qu'il  aura  efté  vendu,  dedans  quarante  jours 
après  les  offres  à  luy  faicres  par  l'achepteur,  en  payant 
par  ledir  feigneur  Chaftcllain  les  loyaux  coufts  Se 
inifes.  Et  faifanr  lefJites  offtes ,  l'achepteur  eft  tenu 
de  monftrer  Se  exhiber  audir  feigneur  Chaftellain  , 
s'il  en  eft  requit ,  les  lerrresde  fon  contrait  (f). 
Vhiritltr dm     L.  l  e  feigneur  feodl .  -<v<  c±  le  'tefi-ae  de  fon  vaf 
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(.il,  nepeut  failir  le  fief  mouvant  de  loy,  ne  exploiter        *  ***' 

en  pure  perte,  jufques  à  quarante  purs  après  ledit 

ttcfpas.  Et  les  quarante  îout s  paflcz ,  ledit  feigneur  V"  * 

Eut  failir  fon  fief, ck  faia  lesfruias  liens, qui  depuis 
iitc  faille ,  Se  auparavant  que  le  vaflâl  ait  fait  fon 
devoir  envers  le  feigneur  de  fief,  auraient  efté  cou» 
pcz  Se  abattis  en  leur  (ailbn  Se  maturité ,  encore* 
qu'ils  ne  fuflent  enlevez  6e  ferrez  ,  en  payant  par  le- 
dit feignent  de  fief  les  frais  Se  femences ,  comme 
ci-aptes  fera  dit  (  £  ). 

L  L  La  faille  féodale  doit  eftre  renouvellcc  de  trois    n*  mcu. 
ans  en  ttois  ans.  Autrement  n'a  effeéc  que  pour  trois  wlttmnt  J* 
ans.  Et  pout  l'ad venir ,  demeureront  les  commiffaires  f*if"f,ti*h- 
defehargez. 

L  I L  Quand  aucun  doit  rachapt ,  il  doit  offrir  à  Dit  tr«< 
fon  feigneur  trois  chofes  :C'eft  allavoir  ,  le  revenu/'"  4- 
dc  l'année  de  fon  fief,  une  fbmme  d'urgent  telle  qu'il 
verra  eftre  convenable  ,  ou  ce  q<ie  deux  pteud  hom- 
mes eftimeronr.  Eft  dcilors  ledit  (èigneur  de  fief  ne 
fait  plus  les  fruich  fiens  :  Se  a  quarante  jours  pour 
choilîr  (h)  ,  Se  tllire  l'une  défibres  trois  offres  (  /  ). 

LUI.  Si  ledit  feigneur  de  fief  prend  Si  eflil  l'an-  Du  Ht,  it 
née,  il  payera  les  loyaux  coulis ,  femences ,  laboura-  t'"tJ'hcmmi. 
ges ,  ck  autres  fiais  ck  miles  faits  pour  leflits  fruits. 
Et  s'il  choilift  lè  dire  de  deux  prend  hommes,  ledit 
feigneur  en  pendra  Se  eflira  un ,  &  le  vaffal  l'autre , 
à  frais  communs,  lelqucls  arbitreront  en  leur  con- 
tinence ce  que  peut  valoir  ledit  rachapt.  Et  (i  le  dits 
pteud  hommes  ne  fe  peuvent  accor der  ,  prendront 
un  tiers ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  parler  au  feigneur 
&  vaffal  (t). 

L 1 V.  Si  le  feigneur  féodal  a  choili  le  revenu  de  tftMlêm 
l'année  ,  le  vallài  eft  tenu  de  luy  communiquer  les  \- 
baux  à  moifon  ou  à  ferme  (  /  )  ,  Se  papiers  de  fes  re  fijrtur  U~ 
ceptes,  ou  luy  en  extraire  la  déclaration  fur  iceux  vff*l. 
papiers  ,  aux  defpens  de  (on  lèigncur  de  fi.'f. 

L  V.  Si  profit  de  rachapt  eft  deu ,  ck  le  vaffal  après     «*>«  ws/U 
lefditcs  offres  faites  &  lignifiées  lailfe  fon  héritage  J*"  (•* 
vacant  jufques  à  un  an  aptes  Icfdites offres ,  ck  ligni-  „^l,L  J*rtl 
fixations  d'icel  les,  Se  fans  que  fon  feigneur  de  fief  luy  ,fm."  J' 
ait  déclaré  laquelle  il  veut  accepter  :  ledir  an  pall'c , 
le  vaflâl  fera  quiece  dudit  profit  de  rachapt  (m  ). 

L  V  I.  Et  commence  ladite  année  au  jour  des  offres  ^"iJcm- 
acceptées ,  ou  valablement  faites  par  le  vaftàl ,  jufques  ""J"  r**  da 
i  pareil  jour  l'an  révolu  :  Se  ne  le  fait  que  une  feule      *  ' 
cueillette  d'une  forte  de  fruicts. 

L  V  1 1.  Quand  un  feigneur  féodal  a  choili  l'année  * 
pour  le  profit  de  rachar,  &  en  icelle  année  audit  *m^".^tjt 
fief  y  a  bois  prefts  à  couper,  ou  eftangs  à  pcfcher  :  '*„**'„,  4„'r'j,[ 
ledit  feigneut  ne  peut  couper  lelîlits  bois ,  ne  pcfîher  ih*t. 
lefdits  eftangs  en  l'eftat  qu'ils  lbnr  :  mais  doit  pren- 
dre feulement  le  revenu  d'une  année.  Et  doit  on 
eftimer  combien  le  revenu  dcfdits  eftangs  peut  valoir 
pour  une  année  :  Se  n'aura  ledit  feigneur,  linon  la 
valeur  d'une  année  fènlemenr  («  ). 

L  V  III.  Et  quant  aufdits  bois,  le  rachn  de  chacun  tD'J  ' 
arpent  hors  grutie  eft  eftimé  à  quatre  fols  tournois  :  j>'™  * 
en  la  foreft  Se  grurie  d'Orléans,  deux  lois  :ck  en  la 
Soulongne  ,où  il  y  a  gruric ,  rrois  lob  ( 

L  I  X.  Si  le  feigneur  accepte  la  foin:  ne  de  tien  ers 
qui  luy  fera  offerte,  ou  ce  qui  fera  ai  biné  pir  les 
preud  hommes:  en  ces  cas  les  fruiéb  cmpclchczou 
levez  ,  liront  reftituez  au  vaflàl  ,  en  payant  les 
frais  (  »  ). 


«  A  a  T.  4t.  myr<i  Uj/jHttttitjfrii ,  qui  jrraduiicut  le  inti- 
me effet  que  la  foj  «Suent ,  &  la  tccipîioD  t'aitc  pat  le  Ici 
gocut  tiwivé  fur  le  lieu.  ViXê  l'aiis,  ait.  tj.  Se  Semait, 

J'  *       .         j    ,.  ■ 
b  Yijtt.  article  1 1.  de  I  Ancienne  Coutume. 

t  A  *  T.  4*.  Voyx.  article  l  j.  «k  l'ancienne. 

nf  A  a  T.  47-  ««  dent  tji  ttnu  ,  Et  non  au  domicile 
etu  feigneur  cftjut  liens  le  fut",  ouauuc  il  si  lî  bon  M  lui 
feinble,  comme  j'.u  montré  lurl'aniclc  éj.ric  la  " 
ix  Pjiis  au  commencement  ,  *  fur  le  «4-  J.  8. 

«Art.  4».  toyti  aitiile  «7.  <lc  l'incunnc 

/An.  4y-  y»}"-  atutlc  j .  Je  l'ancienne. 

»  A  a  T.  jo.  Vycz,  article  S.  de  fancjcm» 

TtmUI. 


A  A  »  t.  f  »  cy  "  if**'**"  K>hti  pour  i.mjtr.  Ctll  le 
droit  commua  &  geneui  dei  ficK .  tt  «loir  eftre  clUndu 
es  Co  itumcs  q  ji  u  ont  po.nt  rcglc  ni  déterminé  le  temps. 
/  ixim  ensuit,  farij.  AW.47.  Vfrt*  au  cbotX  icclccliou  du 
feigneur.  J.  B. 

1  Vtftt.  aiuclc  rt.de  l'ancicnae  Coutume. 

*  A  R  r.  I»  Hyac  aiuclc  u.  de  l'ancienne. 

/Art.  J4-  à  moilon  ou  a  terme.  Utxi  in  e»*fmtt.  ?*• 
ri/.  A'i.  ,0.  tcfrmetpu.  Infr*  Poitou,  art.  1  %^.  J.  B- 
m  A  k  1    st>  njraizuck  i&.  de  l'aïuieiiu.' Coatuine. 

»  A  r  T.  J7.  Vtyti  auùle       de  f  indienne. 

»  A  r  1.  «s.  fij.t  article  st.  de  l'aacunac. 
f  A  a  r.  isv  Vejtx.  article  15.  de  l'ancienne. 
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COUTUMES 


P'«"«"-»'j«    LX.  Quand  la  foy  faut  du  codé  du  feigncur,  il 
m***'        nepeoi  exploite!  le  fief  de  ion  vaflàl  pat  faute  de  foy 
non  faite,  cV  devoirs  non  payes,  (ans  fommation 
deuement  faite  ,  ou  failîe,  qui  ne  vaudra  que  (bm- 
mation  pendant  les  quarante  jours  (  .1  ). 

I.  X  1.  Et  après  ladite  fommation  ou  faille ,  le 
vallal  a  terme  de  quarante  jours  pour  entter  en  foy , 
&  frire  fon  devoir  envers  fon  feigneur  de  fief  :  &  en 
failànt  lidite  foy,  ou  offres  fuflilàntes  dedans  ledit 
temps,  le  vaflàl  jouyra  des  fruits  laiiïs ,  fans  payer 
aucuns  frais.  Atittement  aptes IcHlits  quarante  jouts , 
les  fruite  cueillis  Se  abatus ,  comme  dcfTus ,  font 
acquis  en  pure  perte  au  feigncur  de  fief  qui  aura 
faifi(^). 

dÏÏJuSiïl    LX11,  E'   le  fci8neur  ftotW  eft  Chaflelain ,  il  peut 
f'i'     Z.rfit  'amm"  fe*  vaflàux  de  plein  fief  en  général  pat  trois 
tdjê**.    '    cris  public ,  au  lieu  de  la  Chaftellcni'c  où  on  a  accouf- 
titmc  faire  cris ,  5c  trois  proclamations  faites  aux 
profr.es  de  l'Eglifc  du  lieu  principal  de  ladite  Chaf- 
tcllenie,  dont  (ont  mouvans  lefdite  vaflaux.Et  fera 
Ravoir  le  jour  qu'il  tiendra  fes  hommages  :  Se  ledit 
jour  pâlie,  peut  failir  les  ficts  ,  &  exploiter  les 
fruits  d'iceux  en  pure  perte  fur  fes  vallàux ,  (î  au 
temps  à  eux  aflîgné  ne  font  leur  devoir  envers  le- 
dit (cigneur  de  nef.  Toutcsfois  le  terme  &  deîay 
1  alTîgiic  par  ledit  Chaftellain  ne  peut  élire  moindre  de 

quarante  jours  ,  a  compter  du  dernier  cri  Se  procla- 
maiion.  Et  quant  aux  fiefs ,  qui  font  artis  hors  la 
Chaitcllcnie  Se  Juftice ,  ledit  Ch  illellain  y  procédera 
par  fommation ,  ou  failie  particulière  :  comme  aullî 
s'il  n'eft  Chaftellain ,  il  doit  procéder  pat  failie ,  ou 
fommation  particulière  (e  ). 
Di  tuf»-  L  X  I II.  Lufruidier  d'un  fief  peut  â  fa  requefte , 
ftmtm  S»   periU  &  forroncj  frire  fai(ir  |C$  fiefs  &  attlcrc. 

"'  fiefs  mouvans  &  dependans  du  fief  ,  dont  il  jouift 

par  ufufruiéc  ,  à  faute  d'homme  ,  droite  &  de- 
voirs (d)  non  faite  Se  non  payez  :  pourveu  que  en 
l'cxploict  foit  mis  le  nom  du  propriétaire  du  fûf: 
Sommation  toutefois  de  faire  faifir  ,  préalablement 
faite  audit  propriétaire,  a  fa  petfonne,  ou  au  li.-u 
du  fief  dominant.  Et  ne  peut  le  propriétaire  bailler 
main- levée  ,  finon  en  payant  les  droite  audit  ufu- 
fruidier. 

Di  ntuvtM     L  X I  V.  Quand  en  un  mcfme  temps  la  foy  faut 

iSuL  if. du  œft<f  du  fc'Rneur  &  ju  va,ia| . &  ,e  re,8ne,,r 

meum".  làiftf  (on  fief,  le  vaflàl  a  quarante  jours  après 

la  fàilîe  deuement  lignifiée,  Se  copie  baillée  d'icelle, 
pour  aller  faire  (es  devoirs  Se  offres ,  comme  dc(- 

Fr" !'     Lxw-  Le  feigneur  féodal  n'eft  tenu  ,  (î  bon  ne 
fam/ulim**       <"em'>'e>  de  recevoir  la  foy  &  hommage  de  Ion 
'  vallal ,  s'il  n'eft  en  perfonne,  ou  s'il  n'a  caufe  d'ex- 
eufe  fuffîlàute.  Auquel  cas  d'exeufe  fu  Allante  eft  tenu 
le  recevoir  par  procureur ,  h  mieux  n'aime  ledit 
feigncur  bailler  (ouffrance  ,  Ôc  attendre  que  l'cxcule 

«"c  (/)•  , 
eu-nJ  Ut    L  X  V  I.  Qjand  un  (cigneur  de  fief  a  receu  (on 

^'ï'nt  m  m-  val'"1'  '  nc  'uy  f*"'  <'onncr  empêchement  pour 
11m.  'e*  p[on(s  qui  luy  en  pourroient  eltre  deux  devant 

la  réception  en  foy ,  ne  les  demander  ,  (inon  qu'il 
euft  fait  refêrvatiou  exptcflè  defdits  profits.  Auquel 
cas  ils  giîent  en  aclion  :  laquelle  acJion  il  peut  inten- 
ter contte  l'acquéreur  Se  détenteur ,  encores  qu'il  fuft 
receu  en  foy  ,  reièrvé  a  luy  (on  recours  (£  ). 
ne  x-jfM  f«i  L  X  V  1 1.  Q^and  les  offres  font  deuement  faites 
Jbiéhu  Par  'e  vallal  à  (on  feigncur  de  fief,  il  eft  réputé  avoir 
fait  fon  devoir  :  Et  ne  peut  le  feigncur  de  fief  mettre 


en  fes  mains  ledit  fief,  ny  faire  les  fruits  (ïc.u  :  (înon 
qu'il  ait  derechef  làilt  &  lignifié  ladite  làilic  ,  ou 
fommé  deuement  fon  vallal  de  luy  faite  la  foy. 
Efqucls  cas  ledit  vaflàl  a  quat ante  jours  ,  après  la- 
dite faifie  ou  fommation ,  pour  faite  Ion  devoir  com- 
me dcfliis  (h). 

LXVIII.  Le  vaflàl  eftant  en  foy ,  ou  ayant  deue-  DtttmpUin- 
ment  fait  fes  orfics  ,  peut  former  &  intenter  com-  *  * 


plainte  en  matiete  de  nouvelleté  à  l'enconttede  Ion 


tenir»  fm  f.t. 


feigneur ,  pour  railon 
qu'il  tient  de  luy  (  t  ). 

L  X I X.  Et  combien  que  le  fief  foir  ouverr ,  Si  que  b 
le  feigneur  de  fief  le  puillc  exploiter  :  neantmoins  J"/^/ 
avant  les  fruite  cueillis  Si  abatus,  levaflalpcur  pur-  r/. 
ger  fa  demeure ,  Se  cftrc  receu  à  faire  (es  offres  & 
devoirs.  Et  deflors  defdites  offres  Se  devoirs  déce- 
rnent faite  ,  le  feigncur  nc  peut  plus  abatre  ne  ac- 
quérir à  Iby  les  fruite  qui  ne  font  cueillis  ny  aba- 
tus ,  Se  fera  feulement  tenu  payer  les  frais  de  la 

folie  (U 

L  X  X.  Quand  le  feigneur  de  fief  exploite  (on  fief,  lx~Jtjtt  u 
Se  en  jouift,  il  ne  peut  détériorer  ledit  licf ,  nc  les  £  fin  v*ff*l 
édifices  cftans  en  iccluy  tains  eft  tenu  le  tout  con-  nmmt Un ftr» 
(ctvet ,  garder,  Se  en  jouyr  comme  un  bon  perc  de  <t*fi**lk. 
famille  (  t  ). 

L  X  X  I.  Toutcsfois  &  quantes  que  un  (cigneur    .  fr*'" 
de  tief trouve  Ion  fief  ouvett ,  qui  chet  en  exploit ,  ^'tJ*m't 
il  le  peut  exploiter ,  Se  prendre  les  fnudfs  en  pure  Hnt  „  i,^ 
pette  du  vallal ,  fans  que  leldicts  fruief  s  viennent  en  m—  ii  fis 
déduction  des  dtoicts  à  luy  deuz  pat  fon  vallal  :  En 
payant  au  ptcallable  par  ledit  feigncur  féodal  les  la- 
bourages ,  Icmcnces,  cultures,  Se  aunes  loyaux  coulis 
Se  mifcsrailbnnablcsC»»). 

L  XXI  L  Le  feigneur  ("codai,  qui  exploite  en  ?» 
pute  perte  fondit  fief,  ou  qui  a  accepté  le  tevenu 
de  1  année ,  lequel  hcf  aura  elfe  en  tout  ou  partie  ,  VMjfti,Xfl»itH 
de  bonne  foy  Uns  fraude ,  baillé  à  loyer  ,  ferme  ou  ftr U fiipttnt, 
moilon  par  (on  vallal  :  doit  Ce  contenter  de  la  re- 
devance deue  par  le  fermier,  ou  preneur,  pource 
qui  eft  baillé  à  ferme  :  Et  pour  le  litrplus ,  peut  ex- 
ploiter par  fes  mains  en  rendant  les  labouts ,  Icmcn- 
ces, &  frais  de  ce  qu'il  exploite  ,  Se  tient  en  Ces 
mains.  Et  (èta  le  fetmiet  ou  meftayer  .auquel  la  làilîe 
aura  efté  lignifiée,  tenu  delà  faire  fç avoir, Se  noti- 
fier incontinent  Se  au  plus  toit  que  faire  Ce  pourra, 
audit  vaflàl  fon  maiftre.  Autrement  fêta  tenu  rendre 
indemne  ledit  vaflàl  (on  mailtre  de  la  perte  defdits 
truite  :  comme  aullî  ledit  vallal ,  auquel  ladite  fuite 
a  efté  notifiiie  par  ledit  fermier  ,  doit  acquitterez 
rendre  indemne  fondit  fetmiet  des  dommages  par 
luy  fouffetts  à  caufe  de  ladite  failîe  (a). 

L  X  X 1 1 1.  Si  le  vallal  tient  en  (es  mains  Cm  fief,    D»  fitf  «. 
8e  ne  l'a  baille  à  ferme  ou  moifon ,  &crt  exploite  K""'  f"  '« 
par  le  (cigneur  dominant  :  ledit  feigncur  dominant  v'f*'*'  'f 
doir  avoir  les  caves ,  greniers ,  granges  ,  cftablcs, 
preflbuets  Se  celliers ,  qui  font  au  principal  manoir 
Se  baflecourt ,  lèrvans  p:>ur  recueillir  &  garder  les 
truite,  &  aulli  portion  du  logis  pour  le  loger, 
quand,  il  y  voudra  aller  pour  cueillir  Se  confetvec 
les  fruite  :  (ans  toutcsfois  deiloger  fon»vartal ,  fem- 
me, cnf«ns&  famille  y  demourans  &  habitant.  Et 
li  le  fief  confifte  en  une  maifon  feule ,  (t  elle  eft  louée 
pat  le  vallal  ,fc  doit  le  (cigneur  contenter  du  louage: 
Si  Ci  elle  n'eft  louce ,  il  prendra  le  loyer  au  dite  de 
gens  à  ce  cognoillàns. 
*    L  X  X I  v!  Si  le  feigneur  en  l'héritage  de  fon  vaflàl    Ctmmt  U  fru 
par  faute  de  foy  Se  hommage  non  faite  ,  veut  ex-  %J[ft£j£ 

 Vtffét, 


ifon  de  la  poiOion  de  l'héritage 


«  A  a  T.  <fo.  Vtjn  aniclci  7.  &  »<.<le  l^ancicnnc  Cout. 
i  Art.  <i.  Vdjix.  articles  ij.  4;  10.  <lc  l'ancienuc. 
r  A  ».  t.  (u  Vt)'l  aitick  1».  i!ç  l'jticirnnc. 

àAut.  <}■  à  faute  ahomtne  .  droits  &  devoirs  Voit 
»tt.  nu*  Paris  ,  arr.  1.  J.  R. 

«  A»r.  «4.  Vtftt  article  iù».  di-  l'ancienne. 
/Art.   t$ .  Vt)t*.  article  77.  de  l'ancienne 


«Art.  66.  Vtyt*.  article  t>  de  l'ancienne  Coutome, 

fr  A  R  t.  «7.  Vf  t.  article  «f.  de  l'ancienne. 

i  Art.  «8.  V»)ti  article  >i.de  l'ancienne. 

k  Art.  <».  Vtytt.  arricle  11.  de  l'anWcnne. 

/  Art.  70.  I'-k;  jjtu.V- 1 1.  de  l'ancienne. 

m  Art.  71.  Voyt.  article  69.de  l'ancienne. 

»  A  a  T.  71.  Ytjfix.  articles  ai.  «  74.de  l'ancienne. 
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ploidter  &  tavoirf  r ,  fotcnt  eftangs,  b  >is ,  vignes*    vers  wx;  3e  s'en  purgeront  p.ir  ferment  s'ils  en  font 
delblccs  meures,  il  prend  tout  ce  qu'il  irouve  audit    rc  |uis.  lit  cil  tenu  le  vaflàl  (àtisfairc  le  premier, 
héritage ,  3c  l'applique  à  (on  profit ,  fors  les  bois  di       L  X  X  X.  Le  feigneur  Je  fief  n'eft  tenu  de  plaider  [npitut 
haute-fuftaye  (ïe  ceux  qui  (ont  pour  i'embcllillcmcnt    dcflàily  contre  Ion  raflai ,  quand  le  fief  cil  faily  par  rj"^r 
de  mailbns  (a)  ,  3c  autres  qui  n'ont  iccnu&omd    faute  d'homme,  finon  que  le  vaJTàl  feift  apparoir  ^ 

eltre  en  foy  ou  foiiffrancc  dudit  (êigneur ,  ou  avoir 
faift  deuement  fes  offres,  ou  qu'il  fi:ft  dclàdvoué  A 
feigneur  par  le  vaflal.  A  -quel  cas  de  defadveu  ledit 
feigneur  aura  temps  3c  delay  pour  informer  com- 
ment il  tft  (êigneur  féodal  ;  8e  cependant  ledide 


d'ertre  coupe* ,  lefqucls  il  ne  peut  couper.  Et  quant 
aux  eftangs  3c  autres  bois  ,  ne  les  peut  pcfcher  ne 
couper ,  linon  en  temps  3e  failons  deues  ce  convena- 
bles. Et  li  ledit  feigneur  de  fief  ayant  (àili  les  c  llangs , 
fait  lever  la  bonde  d'iccux  en  l'année  3e  lailbn  de 


pelcher .  il  emmeublie  le  poilTon  trouvé  efdits  ci-  vaflal  jouira  (g  ). 

tangs  (  b ).  EX  X  X I.  Et  s'il  cft  trouve"  que  frivolement  3e  1    i,  v*{f»!f*r 

fjHsmdhfri.    LXXV.  Le  feigneur  de  fief  emmcublir ,  8c  fait  tort  ledit  vallàl  ait  fait  ledit  defadveu,  il  conlifque  <,». 

futur  rnmuH-  fjen,  ]es     5  découpe  de  luy  tenus  en  fief,  eftans  en  (on  fief  (h)  au  profit  de  (on  (êigneur;  8c  cil  tenu  f(iu' /'"fi'f 

V.u  Ut  ttu  i*        ^  fjifon  de  couper ,  en  les  failiflant  &  abatant ,  rendre  iceluy  vaflàl  les  fruits  qu'il  auroit  perecuz  de- 

j'ils  fonr  hors  de  grutie  ;  3e  s'ils  font  en'gturic,  puis  la  failie.  Touresfois  s'il  cft  quedion  d'adveu  an- 

qiund  ils  feront  en  coupe  ,  inclurez  ,  arpentez  ,  cien  quifoit  au  deflus  de  cent  ans,  le  feigneur  feo- 

laicz,  criez  3e  livrez  (don  la  coulrumc  de  ladide  dal,  qui  n'eft  Chartclain,  eft  tenu  en  infotmer  au- 

grurie  (c).  trement  que  par  ledit  adveu 

L  X  X  V I.  Qi-ind  !c  feigneur  de  fief  exploite  l'hc- 
ritaee  tenu  de  luy  en  plein  fief  par  faute  d'homme 
t,m,T  j.s  ar.  &  f  fa.aC)  a  peut  Mpioicfer  fe$  .irriejc-vaf- 

"  '  faux,  s'ils  ne  font  en  foy  de  (on  vafla!.  Et  s'ils  font 
en  foy  dudit  vaflal,  tant  que  ledit  feigneur  tient 
l'herirage  de  fon  vallàl ,  les  peut  tommer  venir  â  fa 
foy  ;  à  laquelle  faire  ils  ont  quarante  jours  i  fommer 


Çamdltfii- 


trement  que  par  ledit  adveu  ancien,  avant  que  le 
vallàl  cOoubae  (on  fief  (  t  ). 

L  X  X  X 1 L  Et  quand  aucun  adveu  eft  baille*  par  on  tmfiau'a 
le  vaflàl  i  fon  (êigneur  de  fief,  qui  n'a  aucune  jufti-  Uftipuatftut 
ce  a  caufe  de  fon  domaine  ;  ledit  feigneut  peut  con-  '"''^'''ff 
tredire  ledit  adveu  dedans  quarante  /ouïs  après  qu'il  JMf 


finfraS» 

iiUmti»  mi.    neor mjfc pâr  faule d'homme ,  il  cocher  en  l'amen-  feigneur  (m ). 
{'  f"*'}'  t"  de  de  foixante  fols  tournois  envets  ledit  (èigneut ,  3e      L  X  X  X 1 V.  Si  un  héritage  tenu  en  fief  eft  par  ad-    D#  thmf* 

doirieftiruerroutceou'ilauraenlevédepuislamain.  vcu  ou  dénombrement  redevable  dechevalde  (èr-  f" 

mifè  deuement  appoféc  3e  lignifiée,  avant  que  ledit  vice  au  feigneur  de  fief,  ledit  cheval  cft  c(Umé  à  foi-  "  * 

feigneur  foit  tenu  recevoir  fon  vaflal.  Toutefois  fi  la  Xante  fols  tournois.  Et  n'eft  tenu  ledit  vailal  payer 

main  confortative  du  feigneur  haut  Juftkicr  y  eft  mi-  ledit  cheval,  finon  que  fon  héritage  vailL  dix  livres 

(ë ,  l'amende  pour  l'ourrcplus  de  quinze  (ois  appar-  tournois ,  évaluées  i  trois  efeus  un  tiets  pat  an ,  3e 

tiendra  au  haut-Juftkier  (*)•  au  deflus.  Et  ne  peut  ledit  feigneur  de  fief  dorant  la- 

L  X  X  V 1 1 1.  Au  feigneur  de  fief  eft  acquis  amende  VIC  avoir  ledit  cheval  de  («vice  fur  fon  vailal ,  que 

de  quinze  fols  pour  le  défaut  d'adveu  non  baillé  pour  une  feule  fois  (m). 

chacune  fommation  de  quarante  purs ,  3e  jufques  à      L  X  X  X  V.  Tant  que  le  feigneur  dott ,  le  vadàl' 

quatre  fommations  ;  fauf  en  la  C  haftellcnie  d  Yen-  veille  ;  qui  eft  a  dire,  que  pçoir  que  ledit  vailal  ne 

ville  3e  tcflbrts ,  où  l'amende  eft  de  cinq  fols  feule-  foit  en  foy ,  ncantmoins  peut  |outr  de  fon  hetiiage , 

nient  pour  chacune  fommation.  Et  fi  aptes  quatre  &  faire  les  fruicis  liens,  jufques  i  ce  qu'il  (bitlbmmé 

(bouturions  deuement  faiéles,  le  vallàl  eft  rerufant  ouempefché  par  (on  (êigneur  de  fief  (  a  ). 

-de  bailler  fon  adveu ,  le  (êigneur  féodal  peut  pten-     LXXXVI.  Le  feigneur  de  fief  ne  peut  preferi-  W*>4fi»P 

dre  3e  exploiter  l'héritage ,  jufques  à  ce  qu'on  luy  re  (  f  )  le  fief  de  fon  vaflàl ,  ne  pareillement  le  vallàl  J"'" 

ait  baillé  ledit  adveu.  Toutefois  ne  fera  les  fruiéls  ne  peut  prefetire  la  foy  conrre  fon  feigneur,  pour  fa  v^Âl 

tiens.  Et  fi  le  vallàl  veut  avoir  main-levée  de  fon  fief  quelque  temps  qu'ils  jouident  l'un  fur  Taurre ,  en- 

3c  fcuii"b  d'iccluy ,  ledit  vaflàl  baillera  (on  adveu ,  côres  que  ce  fuft  par  cent  ans  3c  plus.  Mais  deux  (èi- 

8c  pyera  promptement  lcfdites  amendes  avec  les  gneurs  de  fief  peuvent  ptetetire  3c  acquérir  par  pref- 

frais  (f  ).  cription  de  fief  l'un  contre  l'aurrc  par  quaranre  ans. 

te  U  t»m.    L  X  X 1 X.  Et  après  que  le  vaflal  aura  advoué  le  Et  quant  aux  profits  féodaux  fc  ptefetivent  par  tren- 

nm*K*rim  i*  feigneur  féodal ,  ledit  (êigneur  3c  vaflal  communi-  te  ans  (  <j  ). 

*,(,„  ntr,  U  q„e(0nt  |'un  i  leurre  leurs  adveuz ,  denombremens     L  X  X  X  V  IL  Quand  deux  feigneurs  de  fief  con-  »'  tmtt*r«n 

vlfl"        *  tiltres.de  la  tenue  dudiétfief  qu'ils  ont  parde-  tendent  la  foy  3e  hommage  d'aucun  héritage,  le  *wffffr* 


luy  cft  baillé.  Et  Ci  dedans  les  quarante  jours  il  ne  le 
contrcdiél,  il  demoure  pour  parte.  Et  quand  Icdicl 
leur  (êigneur  de  fief,  pour  aider  faire  (on  devoir  en-  (êigneur  a  Jt.ftke ,  il  faut  aptes  qnc  ledit  adveu  luy 
vers  fondit  feigneur.  Et  li  ledit  vaflàl  le  faki ,  ledkt  a  cfté  baillé ,  que  le  vallàl  pourluive  ledit  feigneur 
feigneur  principal  ne  peut  exploiter  les  vallàux,  ar-  ou  le  procuteut  de  fa  Jjfticc  de  le  paflêr  on  contre- 
ricre-vaflàux  dudit  (êigneur.  Et  li  ledit  vaflàl  ne  faic  dire.  Et  fouira  ledit  vaflal  de  (on  fiwf ,  3c  fera  les 
fon  devoir  dedans  lefdits  quarante  /ours ,  lefdits  ar-  fruitls  (îens ,  nonobltant  le  débat  ou  procez  meu 
rierc-vaflàux  font  tenus  faire  la  foy  audit  ptincipal    for  ledit  adveu  (kj. 

(êigneur ,  3e  bailler  leur  adveu  8c  dénombrement ,      L  X  X  X 1 1 1.  En  faififlint  pat  le  feigneur  de  fief,  Vtur 
cemme  tenant  en  arriere-fief  de  luy ,  fur  peine  d'eftre   fbn  plein  fief  par  faute  d'adveu  non  bail:c ,  il  ne  peut  »>»  »•» 
exploidez  comme  plein  fief  ( d).  faifir  ne  exploiter  les  arrière- vailàiix  (/) ,  encores  ".' (*<F'!'< *r- 

L  X  X  V I L  Si  le  vaflal  enfraint  la  main  de  fon  fei-   q,ic  lefdits  arrière  vaifaux  ne  (bienr  en  foy  de  leur  "*"  X*Œ*U*' 


Vtminitpur 


'm  A  X  T.  74.  for  FtmirRijfc 
eh.  i.  art.  71.  mit  tlixi 


b  rejet 
(Ait 

4  A  R  T.  ?( 

t  Axr.  77 


article 

7j.  Vtytx. Jtrif le  8t. 


iim»i4r*m.  Moniaigis, 

L  B. 

de  l'ancienne  Courame. 

de  l'ancicDuc. 
Vtytt  aiticlc  «7.  de  l'ancirone. 
nyii  article  71.  de  l'ancienne. 
/Art.  7Ï.  ;rti<lc«f.del'ancicoDC. 
s  A  x  t.  Jo.  V*yi  anicle  79.  di  l'antienne. 
/.Art.  Si.  il  confilb.K-  foi  fief.  Otxt  m  cenfutt.  ttrif. 
art.  4J.  m  frmeift* .  verbo  J.  B. 

i  Veytx.  article  le.  dé  l'ancienne, 
t  Ai  t,  I».  Vof'i  jfti  lc  ««.  de  l'ancienne. 
/  A  »  t   |f.  M  exfUiter  Jn  nrrint  -vjfAitx.  Du  Moliu 
tft  d'avis  contraire,  in  <»»t**t.  r*rif.  f.  n  '.nim.  ».  Le  nxf- 


me  ,  f.  6.  tltfs.  s-  imm.  le.  explique  celte  CcKitume  &  celle 
de  Moniaigis  ,  ch.  1.  des  fief»  ait.  6*.  qui  cli  conforme  ,  te 
dit.  qu'elle*  n'ont  point  de  lieu  au  cas  d'un  lia' en  l'air, 
qui  n'a  aucun  domaine,  tout  citant  inféodé  le  ne  conlilt.nt 
qu'eu  auietc  licfî.  Vtytt.  mes  annotation     1  14.  de 

la  Cotittrne  de  Patin  au  cominenccincnu  J.  B. 

m  lV,«arti>le  SI.  de  l'ancienne  Coutume. 

»  A  R  r.  Ivftfft  anitlc  7}.  de  l  ancicdiic. 

«  Air,  I;.  Vtytt.  artkle  6.  de  l'ancienne. 

j»  A  R  T.  g»,  le  (cigneur  de  fief  ne  peut  prefciite.  H  tint 
trtiiflum  .  fivi  ti.  tau  -ma  tmjmtt.  txtfitti  Mt!m.  tenta 
tf  iountm  Pirthi  i»  ceantt.  tarif.  art.7.n.H-]  B 

q  Vojtt  articles  10.  11.  &  jio.  de  l'ancienne  Contu- 
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COUTUMES 


vaiiià!  cmpc fché  en  eonfîgnant  par  luy  en  Juftice  les 
tNofits  tels  qu'il»  feront  trouvez  par  le  Juge  royal 
cftre  deuz,  aura  provilion  des  fruits;  Et  ladite  con- 
gtution  faicle ,  pourra  ledir  vaflàl  eftrc  receu  par 
main  tbuvetaine  pendant  le  procès  («). 
It M0M ut     LXXXV1II.  Un  vafTal ,  en  quelque  manière 
fi  J"       *  que  le  fief  luy  (bit  advenu,  foit  par  fucccflion.acquell 
fZ  (ïiLïw!™  011  a"»cment.  ne  fê  peut  dire  l'aifi  de  fou  fief  à  l'en- 
contre  de  fon  (eigneur,  jufqucs  à  ce  qu'il  en  ait  fait  la 
foy  8c  hommage, on  que  de  luy  il  loir  en  fou  (France, 
ou  qu'il  ait  offert  deuement  à  Ion  (ëigneur  luy  faire 
la  foy  fie  hommage .  8c  payer  les  devoirs  (b  )  8c  pro- 
fits ,  fi  aucuns  font  deuz  ,  félon  qu'il  eft  déclaré 
cy-deflus  (  t  ). 

Dm  t'idfHt  L  XX  X IX.  En  (licceffion  de  fief  en  ligne  directe 
*  v*jf*S  m  cnrre  ,rois  ou  pluficurs  enfans,  le  fils  ailne  prendra 
f/f  'tï '""**§  P*r  pf«'Pllt  1  un  manoir,  ainli  qu'il  fe  comporte  8c 
r,jt,  pourfuit ,  avec  le  vol  d'un  chapon ,  eftitné  à  un  ar- 

pent de  terre  à  l'entour  dudit  manoir,  s'il  y  a  tant  de 
terre  féodale  joignante,  avec  la  moitié  de  tous  les 
héritages,  rentes  8c  revenus  tenus  en  fief.  Et  les  au- 
tres enfans ,  foient  fils  ou  filles ,  autont  l'autre  moi- 
tié, qu'ils  partiront  également  :  Et  y  auta  atitanr  la 
N'y  m  Mifmtf-  jjj|e  qlie  le  fi]s,  Et  fi  (es  perc  8c  merc  vont  de  vie  à 
fi  '""fi11"-  trefpas  fans  hoirs  mafles,  delailTans  filles  feulement, 
lefdits  héritages  tenus  en  fief  fe  partiront  entre  elles 
également  8c  fans  pretogative  d'aimeilc  (  </). 

XC.  Et  s'il  n'y  a  que  deux  enfans,  le  fils  aifné 
prendra  le  manoir  8c  vol  du  chapon ,  comme  dit 
eft,  Se  les  deux  tiers  au  relïdu  ;  8c  l'autre ,  foit  fils 
ou  fille,  auta  l'autre  tierce  partie  des  chofes  féo- 
dales (t). 

X  CI.  Les  nobles  8c  non  nobles (/),  qui  au- 
ront acquise*  acquerront  par  ci-après  des  héritages 


tint  in  hmiA- 
jtifttitmxmt 


j«  i  (a»%  /«-  féodaux ,  clquels  n'y  aura  juftice  ny  vaflaux,  pour- 
vu* »iv..i/.»i»*.  ront  tant  parle  contract  d'acquifition ,  que  par  de- 
datation  par  eferit  fubfequenre  ,  difpofer  dudit  fief, 
&  ordonner  qu'il  fera  party  également  entte  leurs 
enfans  pour  une  fois  feulement ,  fans  aucune  pré- 
rogative d'aifncfTe  ,  tant  pour  le  manoir,  tetres, 
que  cenfives. 

Dm  m»»lin ,     X  C 1 1.  Si  dedans  l'endos  du  precipnt  de  l'aimé 
fr*r  m  rr$f-  y  a  moglin ,  four  ou  prefTouer ,  le  corps  dudit 
fimr  tt*»s     mou|jn  four  ou  pteflouer  apparrient  à  l'aiiné.  Mais 
in  frtùfmtd*  'c  ptofit  dudit  moulin  bannal ,  ou  non  bannal ,  8c 
l'juf**.         du  four  &  preflbuer  ,  s'ils  font  bannaux.,  fe  partita 
comme  le  refte  du  fief.  Et  font  tenus  les  puifnez 
de  contribuer  aux  frais  des  moulans,  toutnans,  & 
ttavaillans  dudit  moulin  ,  cotps  du  four  8c  pref- 
lbuer ,  8c  de  leurs  uftanciles ,  pour  portion  du  pro- 
fit qu'ils  y  prennent.  Peut  touteifois  l'aifné  avoir 
ledit  droit  de  profit  &  bannalité ,  en  recompenfjnt 
lefdits  puifnezen  héritages, s'il  v  en  a,  en  la  plus 
grande  commodité  que  faite  lé  pourra  pour  le» 
puifhez  ,  ou  en  deniers  >  a  faulte  d'héritages. 


X  C  M  I.  En  une  rente  foncière  dene  cVconftî-   Dtrtntt  fa- 
mée par  bail  à  rente  d'héritage  féodal,  où  y  a  mai-  «"«  *m*  f*r 
fon  &  manoir  ou  mafiire  ,  8c  apparence  de  manoir,  a 
8c  vol  de  chapon  à  l'enrour  feulement ,  le  fils  aif-  Jj""4' 
né  pourra,  fi  bon  luy  fêmble,  prendre  ladite  rente 
pour  8c  au  lieu  du  manoir  ). 

X  C  1  V.  Toutesfois  fi  rente  foncière  eftoit  deue 
ficconltituéc  par  bail  a  rente  faicr  d'aucuns  héritages 
féodaux ,  cltans  en  diverfès  pièces  :  le  fils  aiibc  s'il  y 
a  manoir  ou  apparence  de  manoir ,  prendra  en  ladite 
rente  , au  lieu  de  mannir,ce  que  pourra  valoir ice- 
luy  manoir  8c  vol  de  chappon  ,  àlepriterfit  cftimer 
contre,  &  eu  efgardà  la  valeur  des  autres  tares 
redevables  de  ladite  rente.  Et  le  furplus  fe  partira 
comme  herirage  féodal  (h). 

X  G  V.  Après  que  le  fils  aifné  aura  choifi  le  ma-  jJ^W 
noir  8c  vol  de  chappon  qu'il  doit  avoir  par  preci-  JJJ h,r"Jift. 
pur ,  l'ourrcplus  de  fon  droidt  heteditaite  luy  fera  r,  i,  l'mifml 
baillé  8c  dciivté  pat  les  commifîiircs  qui  procède-  '*<  pn  M* 
mnt  au  fa  ici  du  partage  ,  i  la  commodité  tant  du- 
dit  aifné  que  des  puifnez  :  fans  que  ledit  ai'né  puille  i'"^!«/7«/4r- 
ptecifémint  impo'êr  neceffitéde  luy  bailler  8c  de-  M1»#. 
laitier  la  portion  de  chacun  manoir  &  héritage  tenu 
en  fief. 

X  C  V  1.  Si  ès  fucccflîons  de  pere  8c  mrre ,  ayeul    f>*  fi'ff'-l 
ou  ayeule ,  y  a  un  fcul  tuf,  foit  en  la  ville ,  ou  aux  n 
champs  (1) ,  confiftant  feulement  en  un  manoir,  ou  **  mu"tr' 
bien  en  un  manoir  avec  baflëcoutt  8c  enclos  d'un  • 
arpent,  fans  autres  appartenances,  ne  autres  biens 
immeubles,  audit  fils  aifné  appartiendra  la  moitié 
dudit  manoir ,  bafTecourt  &  enclos,  8c  l'autre  moi- 
tié appartiendra  aux  autres  enfans.  Et  s'il  n'y  a  que 
deux  enfans,  le  fils  aifné  y  prendra  les  deux  tiers, 
8c  l'autre  enfant  l'autte  tiers.  Et  toutefois  en  chacun 
dcfdits  cas  le  fils  aifné  pourra  bâiller  aux  puifnez 
recompenfe  en  argent ,  au  dire  de  preud'homme ,  de 
La  portion  à  eux  appartenant  audit  fief,  fans  que 
pour  ladite  recompenfe  en  foir  deu  aucun  profit  au 
fleur  de  fief  :  Et  lefqucls  deniers  qui  feront  baillez 
en  recompenfe,  fouiront  nature  de  propre  au  re- 
compenfe. 

X  C  V  1 1.  Le  fils  aifné  ne  peut  demander  préro- 
gative d'aiiucflê  quant  audit  manoif  (O  ,  que  une 
fois  feulement:  C'tft.  afTavoit  en  fucetffion  depcie, 
ou  en  fuccflionde  mere{/). 

X  C  V  1 1 1.  Qjand  enfans  malles  en  pareil  degré  N'y  m  frm- 
fuccedent  à  fief  par  ligne  collatérale  :  entre  eux  n'y  r«"«»  * *>f- 
a  aucun  dtoiéc  de  prérogative  d'ailhefle ,  mais  fuc-  "jfcj^*™ 
cèdent  également  (m).  *  4 

X  C1X.  En  fucceffion  de  fief  en  ligne  collate- 
tale ,  le  malle  en  pareil  degré ,  fortloit  la  femel- 
le („). 

C.  NjI  feigneur  ne  peult  contraindre  Ces  fubjets  t»mr  «rW<» 
d'aller  au  font  ou  moulin  qn'il  prétend  bannal ,  ou  £  d* 
faire  corvecs ,  quelque  temps  qu'il  en  ait  jouy  (c  )  ,  j~  *,4r""^ 


«Ait,  S7.  Vtytt.  art.  91.  Ac  l'ancienne  Coutume. 
h  A  ■  t.  gX.  Ui  j,v*.r.  On  lit  Jan»  quelques  exemplai- 
res Ui  inin,  maisTorieinilquieilaugrcfrèduPailcincnr 
s ,  Us  drjttri.  C.  B  R. 


c  Vntx.  article  f1.  de  Y 
i  Art. 


.  8».  Kçyrtarti.le  IV.  de  l'antienne, 
t  Air.  90.  Vfti  article  K.  de  l'ancienne. 
f  Ait.  »  1.  tri  ntiiti  cV  ntn  hMii.  L'article  fut  ad  jou- 
té »  la  rtqucfte  de  plulicurs  riches  matchands  &  Mourgeoii 
de  la  ville  d  Orléans.  Il  ne  parle  que  des  enfans ,  &  cil  ex- 
horbitam  dn  droit  commun  ;  donc  il  a  lieu  iculctncM  en 
dir^tSc,  tt  non  en  collatérale ,  f*t*  .  entre  neveux.  Jugé  par 
Arrclt  coufirmatif  de  la  lemcucc  du  Bnlly  d'Orléans  ,  du 
Jnidy  i».  Février  lér.S.  M  le  Premier  Prelidcnt  de  Harlay 
lcanl,  eonlorinémrni  aux  conci  liions  de  M  l'A  Wocac  Re- 
lierai le  titet,  pl.ii.lans  mailttc  Gilles Brv  ,&  M.,  depuis 
Coofeill' rd'Kftat  s  lequel  Arteft  ell  remarque  par  ledit  tieur 
le  Brer.en  les  IXcihons  ,liv.  j.dccitiou  1.  «iparM.  Louet, 
lût.  H.  ou  S.  ««m.  le.  J.  U. 

g  A  ht.  'M-  Vytz  artiJc  11S4.  de  l'amicnue  Cour. 
h  Al  1.  «  Vit*,  aitii  le  aéit.  de  l'ancienne. 
«Art.  9/.   ««  «urflluMjtl  DM  fin  PMK',  Mt.if.  -Jtr- 
*•  un  kui  fiefj  \  lut  M.  Louer,  un.  F.  «wum,  i.J.  li. 


*  Air.  97,  ifu*nt  muJii  m*tuir,  Sçivoit  au  cas  de  l'ar- 
ticle ptecedeu: ,  9m  les  fu atcffioai  de  pere  te  merc  ne  con- 
(ilke  qu'eu  uo  leul  manoir  fans  domaines  ,  &  non  au  cas 
de  l'article  S»,  uni  d'autant  que  l'article  précèdent  eft  nou- 
veau ,  &  celui-ci  cil  le  17.  de  l'ancienne  Coutume  mis  cn- 
fuitte  des  if.  &  i«.  qui  font  les  t».  &  90.  ci-dellus-,  il 
faut  s'informer  de  l'utage.  Dixi  fur  Paris  ,  an.  If.  «on#- 
tMtunt  1.  fou  J.  B. 

QuiÀ  >  ti  l'ailncefl  donataire  ou  Ic^iraircdu  pere  ,  Se  hé- 
ritier de  famere,  il  fcmlilc  que  le  nielme  a  lieu  en  ce  cas, 
que  fi  l'ajlné  citait  héritier  en  l'une  &  l'autre  fucccilion. 
J-  B- 

I  l'eyti  article  tT.de  l'ancienne  Coutume. 

m  A  R  t.  93   Ityrx.  article»  j6.  ic  ui.  de  l'ancienne. 

n  Art.  ,9.  .V  msjlt  tn  f,êrttl4cin  ftrclfjl  U  femtUt. 
Injr  i ,  art.  \ jo.  J.  B. 

Hj/ez  ariiclc  4f.  de  l'ancienne  Coirtume. 

»  Art.  100  yu.  ùi«t  ttmft  tfitit  t»  ait  Donc  11 
polk  lfiim  ,  quoique  immemoiiile  ,  (k  plus  que  cenrinurc  , 
fans  ti-rc  valable,  o'eit  pas  lulrilânie  pour  l'eftabl.iLmcut 
du  droit  de  bannalité,  oudccoivéc,  qui  eft  un;  krvitade 
pcrlouiKllc.  h/r.t,  ait  nj.  Ma  Paris ,  ait.  71.  u>  (rtntt- 
fit,  Si  1  s».  J  B. 
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s'il  n'en  a  tilrfe  valable  ,  (ans  préjudiciel  aux  droits  de  chalU-r  ,  s'il  n'y  a  rilrre  valable  comme  deilus, 

des  Ecclefiaftiques.  &  fins  prc;uJice  comme  dit  eft ,  aux  droites  des  Ec- 

Li  muUm  i     C  I.  Le  moulin  â  venr  ne  peult  eftre  bannal ,  ny  clcfialiiq  ics. 
!J"j  "  f*f  <ônbs  prétexte  de  ce  les  mufniers  voifins  empcfcjhcz 


C  H  A  P  I  T  R  E 


I  h 


Des  Cens  &  Droits  Cenfttels. 


D'umeaJefaur 
uni  usa  fajé 


D'mpcftht- 
&tajla- 

th  p»'  *TTt. 

MJIJ  f«" 


D«  l'tfftfithm 
aUdattattur  de 

lhariu,,.  faifi 
faut  Ut  drein 


DaUJioer. 

fita  dtt  tea'i- 


D'amenJti 
paur  vtatti  rt- 


CH.  f\  Uand  aucun  doit  cens  payables  a  jour  & 
V^Ueu  nommez  ,  &  ne  paye  le  jour  qu'il  eft 
deu,  il  eft amendablc envers  le  léigneur  cenlier  de 
cinq  fob  tournois,  ou  moins,  félon  la  nature  des 
cenlives.  Er  lî  le  feigneur  cenficr  JaifTc  courir  plu- 
(îeurs  années  d'arrérages  (  a  )  ne  pourra  neantmoins 
faire  payer  que  l'amende  d'un  lcul  default  (i>). 

C  1 1 1.  Le  feigneur  de  cenfive ,  pour  les  arrérages 
de  fon  cens  Se  fon  default ,  &  droidh  cenfucls,  pculr 
empefeher  (  c  )  Se  obftacler  par  un  (èrgenr  l'héritage 
tenu  de  luy  à  cens:  fi  c'eft  maifon  ,  par  obftacle  Se 
barreau  misés  huis  (ei):Se  (îc'eft  terre  labourable 
ou  vigne,  par  brandons  (  *  )  mis  ès  fruicis-  Et  li  le 
feigneur  ou  détenteur-  brife  la  main  à  luy  deuement 
llgnince ,  il  cachet  en  cinq  fols  tournois  d'amende 
envers  le  feigneur  ccnlîer.  Toutefois  fi  ledit  feigneur 
cenlier  eftjuftkicr,  ou  procède  par  tynpefchcmcnt 
avec  auâoritc  de  juftice,  il  y  a  ioixante  fols  tour- 
nois d'amende  :  fur  Icfqucls  le  feigneur  cenlier  qui 
n'a  juftice  que  de  cenficr,  prend  cinq  fols  tournois  : 
&  le  (urplus  de  l'amende  appartient  au  feigneur  ju- 
fticirr  [f). 

C  l  V.  Si  le  feigneur  de  cenfive  empefche  pour 
fes  arrérages  &  droic~b  cenfucls,  &  ccluy  à  qui  eft 
l'héritage,  s'oppofe ,  s'il  confelle  ledit  héritage cftrc 
redevable  envers  ledit  léigneur  cenlier  dudit  cens, ou 
que  le  feigneur  de  ladite  cenfive  en  enfeignepar  fes 
papiers  cenlicrs ,  ou  autrement  deuement  :  en  ce  cas 
la  main-mife  tiendra  {g). 

C  V.  Si  le  propriétaire  faifi  pour  arrérages  de  cens, 
s'oppofe  à  la  faille ,  il  doit  ou  Ion  locataire  avoir 
main.lcvéc  pat  provilion ,  en  conlignant  ès  mains 
du  feigneur  trois  années  de  cens ,  Se  le  default. 

C  V  L  Aucunes  cenlives  font  à  droit  de  lots  &  ven- 
tes, autres  â  eands  Se  ventes  (impies,  autres  a  vins 
Se  ventes ,  Se  les  autres  à  ventes  (impies.  Ceux  qui 
doivent  lots  Se  ventes,  payent  pour  franc  trois  bis 
quatre  deniers  rournois.  Ceux  qui  font  à  ventes  fim- 
ples, doivent  du  franc  vingt  deniers.  Ceux  q.ii  font 
àgands  &  ventes,  autres  vingt  deniers  tournois  {/>), 
pour  franc  ,&  une  paire  de  garnis  fur  le  tout.  Et  ceux 
qui  font  à  vins  Se  ventes ,  doivent  vingt  denierstour- 
nois  pour  franc,  &  une  jallaye  de  vin  pour  tout, 
félon  la  cotiflume  des  cenlives ,  ainfi  que  le  feigneur 
ccnlicr  a  accoultumé  de  jouyr.  Et  le  tout  le  paye  par 
ldchepteur  (  t). 

C  V I  L  Après  que  aucun  a  achepté  un  héritage 
redevable  de  cens ,  il  eft  tenu  de  deprier  (<rj ,  ou 
payer  les  profits  cenlùels  ci-dcflus  déclarez,  dedans 
la  quarantaine.  Autrement  s'il  ne  paye ,  ou  deprie  au 


feigneur  cenfier,  il  eft  amendable  de  fbixante  fols 
tournois  d'amende  envers  le  feigneur  cenlier  .  pour 
raifon  des  ventes  recelées,  &  fufHft  à  l'achepreur  de 
deprier  dedans  ledit  temps  pour  éviter  l'amende.  Et  fi 
ledit  feigneur  cenficr  n'a  maifon,  Se  n'eft  trouve  fur 
le  lieu  où  Ce  paye  ladite  cenfive ,  ny  (on  procureur , 
receveur ,  ou  commis  :  en  ce  cas  il  luftift  aller  pat dc- 
vc rs  le  juge  de  la  jurifdiâion  ,  où  eft  aflîs  ledit  heri- 
rage,  Se  illec  faite ,  ou  faire  faire  fes  offres  Se  dcpty, 
toutefois  li  un  héritage  eft  faifi ,  vendu  Se  adjugé  par 
décret ,  en  ce  cas  n'y  .»  aucune  amende ,  pour  n'avoir 
payée  ou  deprié  leditr  droit  de  ventes  audit  feigneur 
cenlier  :  liuonque  tel  héritage  foir  vendu  chargé  de 
cens ,  Se  le  feigneur ,  auquel  il  eft  deu  ,  dénommé 
audia  décret.  Et  en  ce  casl'achcpteur  aura  lcldits 
quarante  jouts  pour  payer  ou  deprier  f  /). 

C  V I  II.  Si  aucun  prend  héritage  ccnfucl  à  rente 
perpétuelle  (m)  ,  dont  la  cenfive  eft  à  droîcc  de 
ventes ,  chacun  franc  de  rente  eft  eftimé  à  dix  livtes 
tournois  ;  Se  de  chacun  defdirs  francs  doit  vingr  de- 
niers tourrioiî  pour  ledit  dtoit  de  ventes.  Et  fembl.t- 
blcment  où  il  y  a  droits  de  lots  &  venres ,  trois  fols 
quatte  deniers  tournois  pour  ledit  droit  de  ventes. 
Et  s'il  prend  4  rente  de  bled  ou  avene,  feront  Icfdits 
bled  Se  avene  menue  d'Orléans  eftimez  ;  e'cft  à  Ra- 
voir ,  chacun  muy  de  bled  froment  ,  vingt  livres 
tournois  ;  le  muydefeigle,  quinte  livres  tournois; 
le  muy  d'avenc  Se  orge ,  dix  livres  tournois  ;  pois  Si 
febves  au  pris  du  froment  ;  chacun  muid  de  mil  à 
fçmblable  pris  que  le  leiglc ,  Se  1rs  autres  mefutes  à 
l'cquipollanr.  Le  porc  ,  quinze  livtes  tournois  ;  le 
tonneau  de  vin ,  à  l'eftallon  Se  jauge  d'Orléans ,  qua- 
rante livres  tournois;  le  chappon ,  quinze  fols  tour- 
nois i  la  poulie,  dix  (bis  tournois;  &  chacun  four- 
mage,  dix  fols  rournois.  Et  eft  tenu  le  preneur  ou 
achepteur  de  monftrer  Se  exhiber  les  lettres  de  la 
prinle  ou  achapt  au  feigneur  cenlier ,  s'il  en  eft  re- 
quis :  payer  ou  deprier  les  droits  de  ventes  dedans 
le  temps  deliùs déclaré ,  à  peine  de  foixante  l'»U  tour- 
nois d'amende  par  défaut  de  payer  ou  deprier  lefJitcs 
ventes  (  n). 

C 1 X.  Et  fi  on  prend  héritage  à  rente  (bus  faculté 
de  réméré,  le  preneur  eft  tenu  de  payer  les  ventes 
au  pris  du  (oit  principal  dudit  réméré  ;  &  n'eft  tenu 
de  rien  payer  lots  du  rachapt  de  ladite  rente.  Mais  (i 
ladite  tente  eft  vendue  à  autre  que  au  preneur  ,  (es 
héritiers  ou  ayans  caufe,  (êigneurs  Se  poffellcurs  du- 
dit héritage,  eft  deu  ptofit  (a  )  audit  feignent  cen- 
ficr pour  la  vente  (/>)• 

CX.  En  efdiange  u'hetitage  redevable  de  dtoit  de 
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a  A  R  t.  io».  p'ujîeurs  anniet  a*  arrérage  t.  J'ai  traité  un. 
plcrocnt  cette  qticltion  fur  M.  Louer ,  lut.  A.  mm».  ».  4c  fur 
la  CtxirumcJc  l'ans  ,  ait.  tj.verlu,  amende  J.  0. 

b  Vtjtz.  article  î^..  de  l'anciconnc  CcKitume. 

e  Aur.  toi-  peult  tmptjcktr.  C'cit-a  diie,  ûiilr ,  */ 
mfr.i  ait.  ut.  J.  B. 

<l  cr  harrt*f  mil  il  kmi.  C'eft  l'ane!eti  ufage  de  fermer 
l'hais  delà  mailoodu  teuaucier,  à  défaut  de  payement  de 
ccm.  Vidt  om  «w-iPaiivart.  »  it.  vrrfo  procéder.  J.  B. 

t  par  bandons.  Dm  m  inaitm  ctajmt.  tarif,  art  r+. 
Ttrho  trambat  J.  B. 

f  ftfaz.  article  lof.  de  l'ancicoDC  Cootame. 

I  A  *  t.  ic*.  Veyts.  aniclc  ic<.  de  l'ancienqe. 

i  A  R  T.  lo*.  autm  vtait  iimtri  tomnmi.  Ccft-3-dire 
pareils,  &  non  pas  deux  fois »in£: deniers  j&tcl  clU'uÙ- 
gc  couilaat  te  notoire.  J.  K 


i  Vjytt.  article  107.  de  l'ancienne  Courrime. 

i  A  R  r.  107.  il  tfl  tenu  4i  deprier.  Il  eft  parle  de  ce 
mefmc  depry  en  la  (  oui  urne  de  Chat  tics  ,  an.  111.  Du 
Molin  l'cuplicjue  i»  eanjutt.  tarij.  art  11t.  num,  7.  <j*  *  J.B. 

I  Vryei  article  io>-  de  l'ancienne  Coutume. 

«Ait.  i  0*  à  renie  perpétuelle.  En  celte  Coutume  le» 
ventes  font  deucs  dtr  bail  à  rente  non  rachctJblc,  (ans  at- 
tendre le  rachat,  commcdctentcratherableart.  l'uivant.J  B. 

n  Vaytx.  article  ic».  de  l'ancienne  Courume 

»A  R  T.  109.  *jl  aeuprtfii.  Doue  û  NtuitMC  eft  vendu 
à  la  charge  de  payer*  conrinucr  la  noie,  il  n'dl  rien  deu 
pour  la  rente:  Jechi ,  fi  a  la  charge  de  la  raclicprcr  i  <n 
rapporter  dclcharge.  luîvant  les  Sentences  tt  AuelK  don- 
nez en  cette  Coutume.  Item,  jeeùi ,  aux  icotes  cunftitucci 
a  prix  d'argent .  m/wait.  III. J.  B. 

p  H>j<*aitielcstio.& uis.de  l'ancunoc Coutume. 
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cens  fait  but  à  but  fans  nulles  tournes ,  font  dettes  auttes  que  celles  dont  l'héritage  feroit  chargé  lots  de 
ventes  au  feigneur  cenfier ,  fi  les  héritages  efchangez  la  donation  :  Pour  le  regard  defquelles  autres  char- 
font  allis  en  diverfes  cenfives.  Mais  fi  lefilirs  hérita-  ges  de  nouvel  appofees  à  ladite  donation  feulement , 
ges  font  en  une  mefme  cenlîve ,  ne  font  deues  aucu-    ventes  font  deue»  félon  l'arbitrage  de  preud-hom- 
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nés  ventes  ne  autres  profits ,  linon  qu'il  y  ait  tour- 
nes ;  auquel  cas  font  deues  ventes  pout  le  pris  defdites 
tournes  feulement  (a  ). 

CXI.  De  toutes  rentes  cooftituées  à  prendre  fpe- 
cialement  ou  généralement  fur  aucuns  héritages , 
n'eftdeu  aucun  profit  de  vente  (  b  ).  Toutefois  li  lef- 
dits  héritages ,  ou  partie ,  eftoient  par  après  vendus, 
à  la  charge  defdites  rentes,  ou  partie  ,  en  ce  cas  les 
ventes  fe  payent  au  feigneur  cenfier ,  tant  à  caufè  de 
la  valeur  de/dites  rentes,  que  du  pris  de  la  vente  def- 
dits  héritages  (r  ). 

C  X  1 1.  Si  l'achepteur  d'un  héritage  cenfuel ,  qui 
n'a  payé  le  pris  de  la  vente ,  fe  déporte  (  à  )  de  ton 
achipt ,  Se  le  vendeur  reprend  ledit  héritage  par luy 
vendu  en  acquit  dudic  pris  au  feigneur  cenfier ,  en 
font  deues  les  ventes  de  la  première  vendition  feule- 
ment (  *  ). 

C  X  1 1 1.  Pour  partage  ,  divifion ,  Se  fiibJivifion 
entre  cohéritiers ,  n'y  a  profit  au  feigneur  cenfier , 
encores  qu'il  y  ait  tournes.  Et  entre  autres  per  (on  nés 


if*). 

C  X  V 1 1 1.  Si  aucun  héritage  cenfuel  cft  vendu , 
donné  ou  autrement  aliéné ,  ou  rente  furkeluy  cons- 
tituée à  Egh'fcs ,  ou  gens  de  main-morte,  le  feigneur 
cenfier ,  fi  bon  luy  femblc ,  en  fera  vuider  les  mains 
à  ecluy  qui  l'a  acquis,  ou  auquel  il  auroitefté  donné 
ou  aliéné  :  Se  ne  le  recevra  à  vicaire,  s'il  ne  luy 
plaift.  Et  fi  une  fois  il  a  efté  receu  a  vicaire ,  le  fei- 
gneur cenfier  fera  tenu  à  toutes  mutations  de  l'y  re- 
cevoir ,  en  payant  les  redevances  telles  qu'elles  font 
deues  (  s  ). 

C  X  I  X.  Et  fi  les  gens  d'Eglifè  Se  de  main- 
morte ne  vnidenr  leurs  mains  defdits  héritages  ou 
rentes ,  dedans  l'an  qu'ils  (ont  fommez  de  ce  faire  : 
Aufli  fi  ecluy  qui  tient  l'héritage  cenfuel  en  main- 
morte toubs  vicaire,  eft  réfutant  ou  délayant  de  nom- 
mer Se  bailler  nouvel  vicaire  avec  les  lettres  de 
vicariat ,  au  feigneur  cenfier ,  dedans  l'an  Se  jour 
des  fommations  Se  commandemens  qui  auront  efté 
fâiéls  :  En  ces  cas  le  feigneur  cenfier  peult  faifir  Se 
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que  cohéritiers ,  cft  deu  feulement  profit  pour  les  exploiter  l'héritage  cenfuel ,  &  en  faite  les  fruits 
tournes  C/). 

C  X  l  V.  Si  l'héritage  ne  fe  peut  partir  {g)  entre 
cohéritiers  ,Se  fc  licite  par  Juftice  fans  fraude ,  ne  font 
deues  aucunes  ventes  pour  l'adjudication  faite  a  l'un 
d'eux  :  Mais  s'il  cft  adjugé  à  un  eft  ranger ,  l'acqué- 
reur doit  ventes. 

C  X  V.  Si  l'achepteur  d'un  héritage  cft  contraint 
déguerpir  Se  delaifler  Pherirage  pour  les  debtes  de 
fon  vendeur,  &  en  ce  faiiant  il  fe  vend  Se  adjuge  par 
décret  à  la  pourfuite  des  créanciers  :  ledit  premier 
acquéreur  fuccede  au  dtoict  du  feigneur ,  pour  avoir 
Se  prendre  à  fon  profit  les  ventes  Se  relevoifons  du- 
dit  décret ,  telles  que  euft  pris  ledit  feigneur:  Ou  eft 
au  chois  du  feigneur  de  les  prendre,  en  rendant  celles 
qu'il  a  receues  de  l'acquifition  première. 

C  X  V I.  Si  aucun  achepte  héritage  à  la  charge 
qu'il  fera  adjugé  par  décret  :  ou  bien ,  fi  l'achepteur , 
pour  purger  les  hypothèques ,  le  faiû  décréter ,  Se 
tel  accepteur  eft  adjudicataire  :  n'eftdeuque  unfeul 
droicr  de  quint,  ventes  ou  relevoifons  ,  rantpour  le 
contrat)  d'acquifition  que  dectet.  Eft  toutesfbis  au 
chois  du  dit  feigneur  de  prendre  lefHits  quint ,  ventes 
ou  relevoifons.lelon  leprisdudit  contrat  ou  du  décret 
CX  VII.  Pour  toutes  donations  d'héritages  eftans 
en  cenfive  â  droict  de  ventes ,  ne  font  deues  aucunes 
ventes  au  feigneur  cenfier  :  finon  que  ladite  donation 
fuft  faite  pour  recompenfe  de  fervices  ou  charges , 


fiens ,  jufques  à  ce  que  Icfdits  gens  d  Eglifc  &  de 
main-morte  ayent  vuidé  leurs  mains  defdits  hérita- 
ges ou  rentes  ,  ou  nue  ledit  vicatiat  luy  ait  efté 
baillé. 

CXX.  Toutefois  fî  lefdits  gens  d'Eglifè  &  de 
main- morte  a  voient  jouy  parfoixante  ans  d'un  hé- 
ritage cenfuel  fans  bailler  vicaire  :  en  ce  cas  ils  ne 
feroienr  contraintes  vuider  leurs  mains  dudidt  héri- 
tage :  mais  feulement  pourront  eftre  contraintes  i 
bailler  vicaire  de  lâ  en  avant ,  fans  que  pour  raifbn 
de  ce  ils  foient  tenus  payer  profit  pour  la  première 
foisfO- 

C  XXI.  Cens  eftdiviGble,  Se  font  les  déten- 
teurs redevables  dudit  cens ,  quiètes  en  payant  ledit 
cens  chacun  pour  ta  portion  de  l'hetitage  divifé  > 
dont  ils  font  detenteuts.  Et  aufli  les  peut  conrrain- 
dic  ledit  feigneur  cenfier  à  ce  faire.  Toutefois  les 
portions  eftans  reunies  en  la  perfonne  d'un  feul  dé- 
tenteur ,  ne  le  peut  le  feigneur  cenfier  contraindre 
payer  divifément  ledit  cens(/). 

C  X  XII-  Héritage  tenu  i  cens  ne  fc  peut  bailler 
à  autre  cens  (m). 

C  XX 1 1 1.  Une  cenfive  ne  peut  eftre  à  deux  di- 
vers droits.  En  telle  manière  que  fi  une  cenfive  eft 
â  droit  de  ventes  ou  à  relevoifons  du  denier  fix ,  ou 
de  tel  cens  telles  relevoifons:  en  ce  cas  elle  ne  peut 
eftre  1  droit  de  relevoifons  à  plaifir. 
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/Art.  uî.  l>y«  article  1 14.  de  l'ancienne  Coutume. 

I  Art.  114.  Si  thmiafi  m  jt  f  impartir.  S'entend  ,  de 
l'hetitage  roturier .  iÀtrn  du  fcodal .  fstprà  art.  1  s.  VU*  sut. 
sn*a  PaiU  ,  an.  So.  m  principi*.  ].  B. 

h  Art.  117.  Itjm  article  m.  de  l'ancienne  Coutume. 

«Art.  lit.  l'iyix.  arucle  117.  de  l'ancienne. 

■  A  h  t.  iio.  Vtytx.  jr:it le  11S.  de  l'ancicnoc. 
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C  X  X I V.  np  Otite  cenfive  eftant  i  droit  de  re-  mes  feront  tenus  convenir  d'un  tiers ,  s'ils  ne  s'ac- 
1  levoifonscn  la  ville  Se  fauibourgs  cordent.  Et  payant  par  ledit  ccnliraire  l'cftimation 
d'Otlcans ,  au  dedans  des  anciennes  barrières  (i  ),  faille  par  leldits  preud'hommes,  demourera  pareil- 
les relcvoilons  font  à  plaiiir ,  qui  ne  monftre  du  con-  lement  quitte  deldites  rclcvoiibns  >  Se  du  cens  pour 
traire  qui  c  (1  le  tevenu  de  l'héritage  pour  un  an  (  c  ).  ladite  année. 

C  X  X  V.  Pour  dire  payédclquelles  rclc voilons  C  X  X  X.  Toutesfois  Si  quanres  que  rclcvoifons 

Si  arrérages  de  cens ,  Se  d'un  dd'aulr  qui  en  (croient  à  plailîr  (ont  deues  par  les  mutations  fufdites ,  les 

dcuzlc  teigneur  cenficr  peult  obltaclcr  {d)  cVbar-  rentes  foncières  ,  arrière- foncières,  fùrfoncicres , ou 
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fortifiant  nature  de  rente  foncière  .encourent  Se  font 
a  payement  Uclditcs  rclcvoitons  ,ccns,<Y  undetauie  exploitées j>oui  lefditcs  rclcvoiibns  ;Sc  le  feigneur  3e 
ou  provifion  de  jultice.  Et  ne  peut  ledit  (cigneur  détenteur  eft  feulement  tenu  des  mcliorations  qui 
ceniier  procéder  pat  obftaclc ,  que  quinze  jours  apes  font  outre  lefditcs  rentes  :  (Inon  qu'il  y  ait  conven- 
la  mutation ,  ny  enlever  les  huis  Se  feneftres  obfta-  tiou  exprefic  au  contraire  (^J. 
dcz  que  htii&  jours  apics  f obftaclc faidr  (t).  CXXXI.  Er  foubs  la  généralité  dcfdidtcs  re- 

C  X  X  V  I.  Et  font  deues  Se  acquifes  ladites  re-  levoifbns  à  plaiiir  ne  font  comprîtes  les  ceniîves  qui 
levoilbns  à  plailîr  par  toutes  mutations  ptocedantes  le  doivent  quérir  Se  chercher:  parce  que  en  telles 
du  codé  de  ceux ,  au  nom  defquels  fë  payent ,  ôc    ceniîves  qui  fc  doivent  quérir  Si  chercher  .  ne  font 

deues  rclcvoifons  à  plaiiir  :  mais  font  icclles  ceniî- 
ves feulement  à  droict  de  rclcvoifons  du  denier  fix  , 
lîx ,  ou  de  tels  cens  telles  rclcvoifons,  ou  à  droit  de 
ventes  :  (inon  que  le  feigneur  ceniier  en  informe  par 
tilucs  valables  au  contraire  ,  (âus  prejudicicr  aux 
droj&s  dcsEccIclîaftïquesf  /). 

C  X  X  X  1 1.  Le  droidr  de  relevoifons  du  de- 
nier lîx  ,  eft  que  au  feigneur  de  la  ccnlîve  eft  deu 
par  toutes  mutations  de  ceux ,  au  nom  defquels  fc 
paye  ,  Se  a  accouftumé  d'eftre  payé  ledit  cens ,  (îx 
leur  premier ,  fécond,  Si  autres  fubfcquents  mariz  deniers  pour  chacun  denier  dudit  cens ,  &  n'en  cn- 
foient  par  elles  deues  aucunes  rclcvoifons  pour  leurs  courent  les  rentes  foncières  (m). 
héritages  (b).  C  X  X  X 1 1 1.  En  cens  requerable  ,  qui  fc  doit 

C  X  X  V 1 1 1.  Le  feigneur  d'un  héritage  redeva-  aller  requérir ,  n'efl  deu  aucun  default ,  pluftoft  que 
blc  du  droit  de  rclcvoifons  i  plaifir ,  peult ,  quand  on  l'ait  cité  demander  en  la  mailon  au  jour  qu'il  eft 
bon  luy  femblc ,  guefver  Se  delaifter  audidt  feigneur  deu.  Vil  n'eft  payé  dedans  les  vingt-quatre  heures 
cenficr  ledidt  héritage ,  pour  les  rclcvoifons  qui  fc-  après  qu'il  aura  cité  requis  &  demandé ,  il  y  a  de- 
ront  deucs ,  peur  en  jouyr  par  ledit  feigneur  cenficr  faut ,  qui  eft  de  cinq  fols  tournois.  Et  fi  ledit  fei- 
à  commencer  au  prochain  ter-   gneur cenlicr ,  ou  fon  commis,  n'alloit  demander 


citrts  ,  atui- 
rifintitn,  j. 
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ont  accouftumé  d'élire  payez  Icîdits  cens ,  foit  par 
mott,  vendition  (/) ,  ou  aurremenr  (g  ). 

C  X  X  V  1 1.  Toutefois  les  filles ,  ny  leurs  ma- 
ris pour  elles ,  ne  payent  aucunes  rclevoifbnsîcau- 
fc  de  leur  premier  mariage ,  ny  par  la  mort  de  leurf- 
dirs  mariz,  ores  que  le  cens  (c  paye  au  nom  de 
leurs  mariz.  Mais  li  elles  fc  remarient  en  fécondes, 
ou  autres  fubfcquentcs  nopees ,  font  deues  relevoi- 
fons pour  le  fécond ,  &  autres  fubfcquents  maria- 
ges, &  chacun  d'iccux,  (ans  que  par  le  décès  de 


fmi  èu  dnur 

fia. 


Dt  tint  rt. 
aatrttU, 


une  année  entière  ,  à  commencer  au  prochain  ter- 
me d'après  le  jour  dudit  guefvement ,  dans  le  pre- 
mier jour  duquel  prochain  terme ,  le  feigneur  dudide 
héritage  fera  tenu  bailler  ou  faire  bailler  les  clefs  de 
la  mailon  audit  (cigneur  cenficr  :  A  la  charge  d'en 


ledit  cens  le  jour  qu'il  eft  deu ,  Si  apt ès  le  va  deman- 
der ,  &  on  ne  le  paye  dedans  les  vingr-quarre  heu- 
res fubfêqucntcs ,  il  peut  procéder  par  voye  de  (ai- 


lie  ou  obftaclc  ,  pour  payement  des  arrérages  dudit 
jouyr  par  ledit  feigneur  cenlicr  comme  un  bon  pere    cens  Se  défaut.  Et  li  dedans  les  vingt-quatre  ' 


de  famille  ,  Se  de  rendre  ledit  héritage  en  .  dl.it  apiès  ladite  failic  ou  obftaclc  il  n'eft  payé,  en  ce  cas 

qu'il  cftoit  lots  dudit  guefvement.  Pour  laquelle  y  a  défaut  comme deffus  (h). 

année  ledit  feigneur  de  l'héritage  ne  payera  aucuns  CXXXI  V.Si  aucun  détenteur  d'héritage  ci-devant 

cens  audit  feigneur  cenfier  ,  ains  en  demeurera  baillé  à  cens  ou  rente,  veut  renoncer  à  la  tenue  def- 

quiifte ,  cnfcmble  dcfdiies  relevoifons  ,  en  payant  dits  héritages ,  le  (êigneur  ceniier  ne  le  peur  refu- 

audit  feigneur  cenficr  les  frais  de  l'obftacle ,  fi  aucun  fer ,  pourveu  qu'il  ait  payé  les  arrérages  dudit  cens, 

en  a  efté  faict  {$).  Se  autres  redevances  qui  font  deues  Se  cfchcucs 

C  X  XI  X.  Et  li  le  cenfitaire  expioiâoit  luy  met  pendant  Se  durant  le  temps  que  ledit  détenteur  an* 

me  l'heiitage ,  en  ce  cas  le  loyer  de  l'année  fera  efti-  ra  tenu  ledit  héritage  :  finon  qu'il  fuit  preneur, 

mcauxdcfpcns  du  propriétaire  par  deux  preud'hom-  ou  héritier  du  preneur  :  Par  ce  que  en  ce  cas  ils 

mes ,  dont  l'un  fera  nommé  par  ledit  feigneur  cen-  en  font  tenus  pcrfonncllcmcnt  Se  hypothequairc- 

ficr,& l'autre  par  lecenlîtaite  :  iefqucls  preud'hom-  ment  («). 


Dit  dtgmt'- 
f  i'tmtni  d'ht-, 
tltMit  i,hu  À 
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a  CHitr.  lit  Rubrique .  Dit  Rtlrvaiftai à  flaifir.  Il  eft 
yuilc  des  rclcvoifoos  dans  l'ancien  manulcript  fait  Ju  temps 
de  laiuc  Louis  ,  intitulé ,  Li  tfljilijftmtat  dt  Irantt  jtlta  tu 
jM£t  du  CitA^eltt  de  Y*ru  cV  etOrittm  ,  Uvrt  M,  .  ■  >.  IS. 
qui  forte  .  que  nul  ue  tait  rclcvojfoos  de  bail  de  douaire , 
ne  de  ticia^e ,  uc  jour  de  monltiéc  &c.  Vidt  Chtffi.  ukta 
t.  ta  cMjttct,  And,  itf,  4.  nnm.  17.  c? Uirt  a,  ftun  ».  t*f. 
a.  ttl.  I.  nnm.  ».  J.  B. 

*  Am.  in  A»  dtd*m  dtt  ttatuaatt  harrttrti.  Il  y  a 
une  e ■qseltt  par  tubes  faite  à  Otlcansen  if?o  fur  l'ex- 
plicatiou  de  ces  mots ,  &  l'cltetiduc  des  aacicooes  barrières , 
qui  dt  gaiJée  tu  la  Mailon  de  Ville  d'Otlcans,  fuivam  la- 
quelle ou  le  regk  ;  ucautmoin»  la  incfine  dirficulîc  s'el: 
tant  prelcntcc  eu  la  ptemierc  des  Kequtttcs  du  Palais,  au 
rap|H)tt  .le  M.  de  Machault  en  l'an  1444.  il  y  a  eu  fcuîcnce 
aiDtotincr  par  tuibes  fur  l'ulage  de  cctartivle,  de  laquelle 
:  il  y  a  eu  appel  ca  la  Cour.  J.  B. 
7»mt  UL 


c  VtytK.  anicle  tij.  de  l'ancienne  Coutume. 
^  Au.  11t.  ftat  tijlacltr.  Supra ,  au.  10$, mai im. 
J.B. 

e  Vtytx.  anicle  iif.  de  rancienne  Coutume. 

/Au.  it«.  foit  par  mort,  vcnJiuon  ,  Sec,  Dt  d*. 
titat  m/tiatam  ;  juge  en  cette  Coutume  par  Attelldu  Vcu- 
dredy  1 1 .  Juin  1*01.  plaidant  L.  Robett ,  de  Lamct ,  &  M. 
l'AJvocat  geuci.il  Servin  ;  par  moy  remarqué  fur  la  Coutu- 
me dcP«i*s,  an.  n.vttit  baillée  ca  payement.  J.U. 

fVtyti.  anicle  il<.  de  l  aDcienne  Coutume. 
Aur.  117-  Veytx.  article  lit.  dclagcieuiie. 
t  Aut.  nt.'VfjrtiutxUi  m.&  ija.del 

*  Art.  i|o.  Mgr«  anicle  m,  de  l'aucicnne. 
IA»t.  Vtj<:.  article  117.  de  l'aucicuue. 
otArt  l{i.  Vtyt.  article  1i8.de  l'ancienne. 

•  Art.  ijj.  Vtjtz.  article  117.  de  l'auaenne. 
»  .Ur,  154.  Viytx.  anicle  HO.de  l  aiiviennc. 
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C  X  X  X  V.  L'héritage  tenu  à  droi^  de  cher  cens 
en  h  ville  d'Orléans,  n'elt  fubjeû  à  droia  dcrele- 
voilons  ne  ventes  :  8c  n'eft  réputé  cher  cens ,  s'il  n'ex- 
cède dix  fols  tournois  pour  une  feule  prife ,  ou  s'il  n'y 
a  tiltre  au  contraire  (4). 

C  X  X  X  V  I.  En  toutes  cenfives  ,qui  (ont  a  droit 
de  r^evoifons  fur  héritage  aflis  hors  la  viHe  8c  faulx- 
bourgs  d'Orléans,  4c  anciennes  barrières,  lesrelevoi- 
fons  font  du  denier  fix  ,  ou  de  tel  cens  telles  rcle- 
voifons,  ou  de  ventes  :fînon  qu'il  y  ait  tiltre , con- 
vention ou  prefeription  lu  di  unie  au  contraire  (  b  ). 
CX  XXVII.  En  efchange  d'héritage  redevable 
d-htriure  fZ.  de  cens  à  droicl  de  rclevoifons  fiiicl  but  à  but  fans 
f«u"  "Uv"~  tournes,  lî  iceux  héritages  font  en  une  mefmccen- 
five  ,  pour  raifbn  defdits  efchanges  ne  (ont  deues  rc- 
levoifons. Mais  s'il  y  a  tournes  ,  rclevoifons  font 
deues  à  raifon  defdites  tournes  feulement  (c  ). 
C  XXXV 111.  Des  héritages  ccnfucU ,  dont  fc 


D 'tthtnrt 


U  M  E  S 

payoit  au  leigneur  cenfier  le  cens  au  nom  d'unchap- 
peilain ,  ou  autre  titulaire  de  bcnclice ,  ne  fc  payent 
aucunes  rclevoibns  audn  fcigncur  cenfier  parla  mu- 
tation dcfdits  bénéficier! ,  linon  de  la  rente  fon- 
cière qui  leur  cft  deuc,  8c  non  de  la  feigneurie  utile 
dcfdicet  imitons  &  héritages  :  mais  le  p.iycnt  rcle- 
voifons parla  mutation  deldits  feigneurs  utiles  pour 
la  raelioration  &  feigneurie  utile.  Et  font  tenus  lef- 
dits  feigneurs  utiles ,  ou  ceux  qui  payent  ledit  cens , 
eux  nommer  audit  feigneur  cenltcr ,  quand  ils  payent 
ledit  cens  (d  ). 

C  X  X  X I X.  Pour  plulîeurs  mutations  qui  pour- 
raient advenir  par  mort  en  une  mefinc  année,  n'ed 
deu  qu'une  relcvoifnn. 

C  X  L.  EsChaftclicnies  &  lieux  du  Bailliaged'Or- 
Icans  ,  où  il  y  a  divers  ufâges  pour  la  prédation  des 
droits  cenfueU,  lera  gardée  la  nature  de  clucune 
cenfive  (  t  ). 


De  flufietri 
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Des  Cbamfarts  &  Tarages. 

C  X  L  I.       Eluy  qui  tient  8c  occupe  terte  fiibjeûe    qu'il  y  a  diverfes  manières  de  lever  Se  payer  lefdits 

V_>  à  terrage  ou  champart ,  ne  peult  eu- 
lever  fa  dcsblée,  fans  appeller  le  fcigncur  à  qui  cft 
deu  ledit  terrage  ou  champart ,  fou  commis  ou  fer- 
mier :  Et  s'il  fait  le  contraire ,  il  enchet  en  l'amende 
envers  le  feigneur  dudir  champart  ou  tetrage,  de  la 
fomme  de  foixante  (bis  tournois  :  pourveu  que  ledit 
feigneur,  (on  fermier  ou  commis,  facerefidenceen 
la  pareille  dont  ed  l'héritage,  ou  en  la  grange  cham- 
p.uterefle  durant  le  temps  de  moiflbns.  Et  nonobdant 
ladite  amende  fera  payé  ledit  champart ,  8c  chacun 

jouyra  dudir  droié*  de  terrage  8c  champart ,  ainfi  de  ventes  :  finon  qu'il  y  ait  tiltre  au  contraire,  ou  pot  , 
qu'il  a  accouftumé  d'en  ufer  d'ancienneté,  poutee    léifion  de  quarante  ans  (h) 


champarts  8c  rerrages  (f). 

C  XLI I.  Terres  tenues  en  fief  ne  doivent  aucun  Tenu  f,c. 

droit  de  champart  ou  terrage  ,  &  en  font  franclu-s  *' 

&cxemprcsfj).  ventch^.r,, 

C  X  L 1 1 1.  Des  rerres  tenues  à  droicl  de  terrage  ''«»»»»*/«•/ 

8c  champait  feulement,  quand  elles  font  aliénées,  '""t*"' 
n  cft  deu  droidtdc  ventes  ne  relevoilons.  Touresfois 


(î  1  -  i  dites  terres  edoient  redevables  de 


n»ttm  s,  ut. 
i 

ensaveelef- 

dits  ferrages  &  champart,  iccllcs  terres  ne  font  par 
lefdits  champart  8c  terrage  affranchies  dudir  droidt 


CHAPITRE 


V. 


Dtnttxftit- 
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De  mener  fi. 
-er.r  iejeêrih 


Des  Droits  de  Pafturage ,  Iferbdge,  Paijjbns ,  &  frinfes  de  Bejlcs. 

C  X  L 1 V.  TTJ  N  quelque  temps  que  ce  (bir ,  on  ne 
C  peult  mener  pafbircrfesbcflcs es  heri- 


nges  remis  en  fief  ,  qui  font  joignans  au  manoir  tenu 
en  fief,  donr  ils  font  domaine  :  mais  s'ils  font  (eparez 
d'idir  manoir  ,  8c  non  tenans  à iceluy ,  ilsenfuivent 
la  nature  des  roturiers  quant  au  paflurage(  t  ). 

C  X  L  V.  En  terres  vaines  les  habirans  d'une  pa- 
roiiTe  peuvent  mener  padurer  leurs  beftes ,  èV  de  leur 
treu  ,  èk  pour  leur  ufage  :  jufques  aux  clouzeaux  des 
paroifTcs  joignantes,  &  voifines  tenans  à  eux  :  linon 
que  les  terres  (oient  clozes  ,  ou  fofîôyées.  Et  font 
diètes  terres  vaines ,  où  il  n'y  a  aucunes  femences  ou 
fruiefa.  Touresfois  peult  défendre  le  feigneur,  ou 
Lboureur  de  la  terre,  où  il  y  a  chaulmes,  d'y  aller 
jisfques  ace  qu'il  ait  eu  efpace d'enlever  ledit  chaulme 
Uns  fraude  (  I^J. 

CXLVI.  En  la  (aifon  que  les  bleds ,  8c  autres 
grains  font  en  terre ,  ou  couppez  ,  &  non  ferrez,  eit 
défendu  à  toutes  perfonnes  mener  avant  pur  padurer 
les  belles  ès  chemins  &  voies  publiques  environ  d'i- 
celles  terres  ,& les  y  tenir  après  jour  failly,  fur  peine 
d'amende  arbitraire  (l). 


C  XLV  II.  Tous  prez  ,  (oient  à  une  herbe  ou  Detprti.de. 
deux ,  font  défendus  depuis  le  jour  8c  fefte  nodre  f'nM1"- 
Dame  en  Mars ,  jufques  à  ce  qu'ils  foient  fauchez, 
8c  l'herbe  d'iceux  enlevée,  ou  le  jourfâindt  Rcmy 
paflé.  Et  au  regard  de  ceux  qui  fonr  dos  à  hayes  ou 
rodez ,  on  n'y  peut  mener  padurer  bedial  en  aucune 
faifbn  fans  permiflïon  (m). 

CXLVIIL  Ce  que dédits a  feulement  lieu  au 
pays  de  Beaulfc,  &  hors  la  foreft  d'Orléans.  Er  quant 
au  pays  de  Soulongne,  Val  de  Loire  ,  Gadinois  8c 
foi  cil  d'Orléans,  &  aurres  lieux  dudit  Bailliage,  fors 
ledit  pays  de  Bcaulfernul  ne  petitmenerpadurer& 
champayer  fon  bedial  en  l'héritage  d'aurnty  ,  fans 
permifEon  du  feigneur  d'iccluy  :1e  droir  du  Roy  8c 
des  ufagers  ,  pour  le  regard  de  ladite  fored ,  demou- 
ranr  en  fon  entier  (  n ). 

C  X  L  I X.  Es  prairies ,  padis ,  padurages  ,  6c    D"  Mtf»*»- 
buifTbns ,  appartenans  à  une  communauté  ,oue(lans  *"  ?  '*'"'* 
au  public,  l'ufàge  fera  libre  i  an  chacun  pour  y  mener 
padurer  fon  bedial.  • 

C*L.  L'un  des  (êigneurs  d'un  pré ,  Je  padurage  De  fre'rtm- 
commun  entre  aucuns  particuliers ,  8c  indivifé,  ne 


<  Ait.  i)f.  Vejn*.  artide  nj.  de  1-ancicnne  Coutu- 


me 
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13t.  l'eyes.  attitle  114.  de  l'a 
l»7-  l'y*-  a"ide  1)0.  de  l'ancienne. 
ijS.  l-ojt* itiidt  i}f.  de  lancieDne. 
r  An  t.  14e.  nj/ex.  article  1  j 6.  de  l'apcicune. 
/  A  »  t.  141.  ««j*  «J7.  de  l'ancienne. 

I  A  m.  t.  141.         article  ijj.de  l'ancienne. 


h  A  a  T.  14).  Veyex.  article  140.  de  l'ancienne  Cour, 
i  Art.  144.  Vtyet.  article  141.  de  l'ancienne. 
*  A  a  T.  145.  Vejex.  article  I41.de  l'ancienne. 
/Art.  14S.  Veyex.  article  1  jf.  de  l'ancienne. 
m  Ar  t.  147.  Arrcft  du  4.  Mjy  it6e.  1' 
cueil,  livre  %,  Ancft  10?.  J.  M.  R. 
rejet,  atùcle  hj.  de  l'ancienne  Co 
«Art.  M8.         article  144. 
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peut  faite  fonoyer ,  boufcher  ny  clorre ,  au  préjudice 
de  (on  consignent  :  y  mener  ,  ou  faire  mener  plus 
grande  quantité  de  bettes,  que  en  pourra  juliement 
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porter  la  portion  fie  dm j et  qu' 


il  a  ainlir  p 


aflurage^ 


d*  ktft.s. 
Dit  htriuitt 
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D«  friÇt  d* 
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C  L I.  Nul  n'eft  receu  à  intenter  action  pout  dom- 
mage fai&  par  befte ,  vingt  jours  après  le  dommage 
fiiét 

C  L II.  Il  eft  défendu  mener  pafturer  boeufs ,  va- 
che» p  porcs ,  brebis,  chèvres,  oyes ,  bettes  chevali- 
nes ,  ès  vignes ,  gaignages ,  clouzeaux ,  vergers,  plants 
d'arbres  fruiâiers ,  chefnayes ,  ormayes ,  fui  lia  y  es  , 
aulnaycs ,  fie  enttet  en  iceux  pour  y  cueillir  fruiéb , 
fueilles  ,  fueillards  &  herbes ,  i  peine  d'un  quart 
d'cfcu  d'amende  envers  le  feigneur  d'iceux ,  ou  de 
plus  grande  amende  ,  fi  le  cas  y  c  il  lie» ,  dont  il  fera 
creu  par  ferment  avec  un  tcfmoin. 

CLI  1 1.  On  ne  peut  mener  pafturer  porcs  ès 
prez,  paflis,  fie  vignes,  en  quelque  temps  que  ce 
(oit  (b  ). 

C  L  I V.  En  temps  de  glandée  fie  paillon  ,  aucun 
ne  peut  aller ,  ne  mener  pafturer  fês  bettes  aux  eferucs 
des  bois  venus  ès  terres  labourables ,  qui  ne  luy  ap- 
partiennent ,  depuis  le  jout  fainô  Remy  jufques  au 
ptemiet  de  Janvier ,  ne  ès  foreft  fie  autres  bois  an- 
ciens ,  en  quelque  temps  que  ce  foit ,  s'ils  ne  font 
tiens,  ou  qu'il  ait  tiltre  ou  privilège  exprès  du  droict 
d'ufagef  c  ). 

C  L  V.  Pafturer ,  champayer,  fie  faire  parti- r  bef- 
tialfut  l'héritage  d'autruy  pat  toletance ,  fie  fans  til- 
tre,  n  attribue  aucun  droict  à  celuy  qui  en  .vu  oit  jouy 
pour  quelque  temps  que  ce  foit. 

C  L  V  l.  En  primes  de  bettes ,  (bit  i  bandon  (  d  ) 
fie  (ans  garde ,  ou  quand  le  paftre  ou  berger  eft  trouvé 
gardant  fes  bettes  de  jour ,  en  l'héritage  d'autruy , 
auquel  y  air  de  fblées ,  ptez ,  bois  de  haulte  fuftaye, 
taillis ,  ormaye  ,  garennes  fie  huilions ,  ou  que  ledit 
berger  (oit  proche  defdits  héritages ,  les  bettes eftans 
dedans  iceux  ,  ett  amendable  de  vingt  (bis  tournois: 
fie  (i  c'eft  de  muet,  de  quarante  (bis  tourn6is ,  envers 
le  fcigneui  dudit  hetitage  :  lequel  (èra  creu  par  fer- 
ment avec  un  tefmoin ,  jufques  aufdites  fommes.  Ec 
fi  ledir  feigneur  prétend  avoir  receu  plus  de  dom- 


mage que  lefdites  fommes, (èra  admis  le  vérifier.  De 
laquelle  amende,  ensemble  du  dommage ,  rcfpon- 
dront  Iesmaittres  dcfdirs  paftrcsf  e  ). 

C  L  V  1 1.  Toutesfois  s'il  advient  que  lefdites  bef- 
tes  fuyent  preiTces  8c  effarouchées  par  moufehes  ,  cf- 
pouvantement ,  pourfuites  de  loups,  ou  auttes  acci- 
dents ,  Se  le  berger  ou  paftre  face  diligence  les  fuivre 
fie  chafler  hors  l'hctirage  d'autruy  :  en  ce  cas  n'y  cf- 
cherra  dommage  ny  amende  (  f). 

C  LV 1 1 1.  Beites  qui  font  trouvées  ès  prez ,  vignes, 
tetres ,  bois ,  eferues ,  Se  autres  endroits  ci-dettus  dé- 
fendus ,  peuvent  eftte  prinfes,  fie  baillées  en  gitde 
par  les  feigneurs  :  leurs  ferviteurs ,  gens ,  fetmiets 
defdicb  héritages ,  ou  déférées  i  juftice  vingt  quatre 
heures  après  la  prime  d'icelles  :  Et  outre ,  par  eux 
ptis  pan  ou  gage  ,  pour  faire  preuve,  fie  eftte  firis- 
faivt  fie  repayé  du  dommage  que  lefdictes  beftes  au- 
roient  faidt  :  duquel ,  fie  du  lieu  de  la  prinfe ,  il  fera 
creu  pat  feraient  jufques  â  cinq  fols  tournois.  Et  du- 
dicr  dommage  refpondront  lefdites  beftes ,  fie  le  fei- 
gneur ou  fermier  d'icelles  (g  ). 

C  L  I  X.  Ncantmoins  (i  celuy  qui  aurait  pris  lef- 
dites beftes ,  pan  ou  gage  en  fon  héritage ,  Se  icellei 
baillées  en  garde,  lesrendoit  fans  en  faite  plainte  à 
juftice  dedans  vingt- quatte  heures,  ne  pourra  par 
après  prétendre  aucun  dommage  ,  imerett ,  ou  a- 
mendefej. 

C  L  X.  Le  paftre  ou  berger ,  qui  refufe  bailler 
gage  ou  pan,  eft  amendable  de  dix  fols  tournois  en- 
vers le  feigneur  de  l'hcrirage,  où  il  aura  mené,  ou 
laifté  aller  fes  bettes ,  foubs  l'affirmation  dudit  pre- 
neur, fie  preuve  qu'il  en  fera  par  un  tefinoin  (t). 
C  L  X I.  Qji  ravift  ou  recoud  fes  bettes ,  pan  ou 

5 âge ,  eft  amendable  d'amende  arbitraire.  Et  fera  creu 
u  raviftement  celuy  qui  aura  fiiù  ladite  ptife,  par 
ferment  avec  un  tefmoin  (  k\J. 

C  L  X  1 1.  Quand  oyes  ou  autres  voitures  (ont 
trouvées  en  dommage ,  il  eft  loifible  au  feigneur  ou 
détenteur  de  l'héritage ,  en  tuer  une  ou  deux  (  /  ) ,  fie 
les  lai  (fer  fur  le  lieu ,  ou  les  jetter  devant  ledit  héri- 
tage :  fi  mieux  n'aime  pour  réparation  de  fon  intereft, 
fe  pourveoir  en  juftice  (m). 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Efpaves  ,  <*r  Zeftes  efgdre'es. 

ESpavesfe  doivent  garder  par  quaran-  juftice.  Sur  l'adjudication  de  laquelle  prendra  celuy 
tejours.fi:  cependant  proclamer  par    qui  l'aura  ferrée,  «e  déférée  i  juftice,  le  tiers  de 


mb  d»  tjf-  noU  diven  aimanches  ,  aux 

«J.(T  m.  ...  «*- 


aux  profnes  de  la  grande 
Mette  parochiale ,  fie  au  fiege  de  la  juftice  du  lieu  , 
où  elles  auront  efté  trouvées ,  a  jours  de  plaids ,  à 
la  diligence  des  feigneurs  de  haulre,  moyenne,  fie 
batte  Juftice ,  ou  de  celuy  qui  aura  trouvé  lefdites 
efpavesf  mj 


ce  qu'elle  fera  vendue  publiquement,  tous  frais  dé- 
duits (*)• 

C  L  X  V.  Ncantmoins  advenant  que  le  temps  deC 
dits  cris  fie  proclamations  fuft  patte,  fie  la  bette  ef- 
garée  ne  fuft  encores  adjugée  ,  viendra  le  feigneur 
d'icelle  efpave  i  temps  pour  la  recouvrer ,  fie  luy  fera 


D<  U  rt/ti-    "C  L  X  I  V.  Si  celuy  à  qui  appât  tiendra  l'efpave  ,    rendue  ,  faifant  apparoit  qu'elle  luy  appartienne ,  fie 
U  l'tf-  f'appatoitt  dans  lefdits  quarante  jours ,  i  compter  du    payant  les  frais  comme  dcifus. 


jour  du  premier  cri  faidt  fblennellement  :  elle  luy  fera 
rendue ,  en  payant  les  nourritures ,  fie  frais  faicts en 
la  gante  Se  proclamations  d'icelle.  Et  où  il  ne  fe  trou- 
verait perfonne  qui  rcchcrchatt  ladite  efpave  de- 
dans ledit  temps,  fie  iceluy  paifé,  fera  adjugée  auf- 
dirs  feigneurs  jufticiers ,  félon  les  droiéb  de  leur 


C  L  X  V  L  Qui  recelé  aucune  efpave ,  ou  befte 
efgaréc  ,  plus  de  trois  jours  fans  le  déclarer  à  juftice,  . 
ou  la  faire  crier,  eft  amendable  d'un  efeu  (bl  en-  **'**• 
vers  juftice,  fie  renu  des  dommages  fie  interctts  du 
feigneur 


tr  tff  ait  r». 


«  A  a  t:  itc.         anide  14j.de  l'ancienne  Coorumc. 

i  Ait.  iri.   Kfjfi  article  t4J  de  l'ancienne. 

r  A  s  t.  114.  Vtjtx.  article  né.  de  l'antienne. 

J  A  «  T.  i$f.  ftit  i  htndm.  Bandon  eft  quand  par  une 
délibération  certaine ,  le  paltiemet  k  rient  (on  bcAail  en 
l'héritage  d'autruy .  fle  le  lui  abandonne.  Léon  Tripaulc  en 
Ion  erymologie  des  mots  François,  vrrtt  bandon,  page 
î».ou  il  explique  ainlî  ce  mot ,  qui  elloit  en  rart.ljc.de 
J'aucicnne  Coutume.  ].  B. 

c  Vtfti  article  1  f  1.  de 
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/"Art.  if  7.  Pijwt  article  ifo.de  l'ancienne  Coutume. 
I  A  a  t.  1  (S.  Vtjtx.  articles  147.  14S.  de  l'ancienne. 
h  Art.  11».  Vtjn  arricle  i|t  de  l'ancienne. 
i  Art.  i<o.  Vtytt  article  rfj.  de  l'ancienne. 
k  Art.  Kl.  Vtjtc  article  151.  de  l'ancienne. 
/Art.  Kt.  m  itur  uni  »«  dtux.  Orléans  ancienne, 
art.  iT4.  k  Lodunois,  ch.       arr.  f.  nii  dixi.\.  B. 
ra  Vtjtt.  article  1  f 4-  de  l'ancienne  Coutume. 
«Art.  [fi.  Vtftx.  arricle  U<.  de  l'ancienne. 
«Art.  U4.  nj/tx.  aitjtle  15«.  de  l'ancienne. 
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CHAPITRE  VII. 

Des  Garennes  &  CoulomhittSi 

C  LX  V I  I.xt  Ul  ne  peut  charter  Se  prendre  lap-  lins  jaques  au  rez  de  chauffée.  Et  le  Icigneur  non 

1\|  pins  ou  connils  i%  garennes  Se  haut-  jufticicr  ayant  fief,  cenfive,  Se  terres  labourables 

buiflbns  d 'auttuy  ,  par  quelque  façon  Se  engin  que  en  domaine  jufques  à  cent  arpens  de  terres  laboura- 

ce  foit ,  fur  peine  d'en  cltre  tenu  comme  de  £tr-  bles ,  peut  avoir  coulombicr  i  pied ,  &  celuy  qui  a 

an  (m).  cent  arpens  de  terres  (  /<)  labourables ,  peut  faire  faire 

C  L  X  V  1 1 1.  Le  feigneur  haulr  jufticicr ,  qui  a  en  fes  héritages  aux  champs  une  volière  à  pigeons , 

ccnllve ,  peut  avoir  coulombicr  à  pied ,  ayant  boul-  jufques  à  deux  cens  boullins ,  ôc  (ans  trappe. 


Dr  m  tKr.h4T 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Efiangs ,  y  droits  tTiceux»  , 

CLXIX.  T?  Stangs ,  fortes  &  foflez ,  qui  ne  font  en    truy  ;  ains  par  les  bondes ,  giiayfdes ,  brefehes  ou  en* 
XL  ftuu  &  lieu  public  ,  font  defenduz  à    droicts  par  lefquels  elle  tombe  dans  les  ruirtéaux 


m  fdn  f. 
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caix  qui  n'y  ont  droit,  pour  y  pouvoir  ligner,  pefcher 
&  pren  Jie  paillon  pat  lilcts ,  nartes ,  rroubleaux ,  erri- 

3 nets  \-  auttes  engins ,  quels  qu'ils  f  oient,  à  peine 
'cJtre  punis  comme  de  larcin  (c). 
CLXX.  Il  elt  loilïblc  à  chacun  de  fon  autorité  pri- 
vée .  faire  en  fon  héritage  elUngs ,  alîeoir  bondes , 

Î grilles  Se  chaullées.  pourveu  qu'il  n'entreprenne  fur 
e chemin  Se  droikl  d'autruy  (d). 

CLXXI.  Un  feigneur  d'ellang  peut  fiiivrc  fon  poif- 
Ibn ,  qui  (croit  monté  par  cteuc  ou  dclbordcn>ent 
d'eaues,  en  tout  temps,  jufques  &  dedans  la  forte 

Se  aulge  de  i'oitang  prochain,  Se  qui  eft  au  delîiis  ne  dommage; fi  à  ce  il  n'eft  fûjecc  par  dtôiét  dè  fer- 
dc  fon  eftang,  julques  à  faire  vuyder  d:  efpuifcr  vitute  ou  autrement.  Et  ne  peut  aucun  élite  con- 
l'eaue  de  ladite  folle  pour  y  prendre  fondit  poirtbn ,  traînée  lever  la  bonde  de  fon  eftang ,  finon  que  dé- 
biné* jouis  apics  les  eaucs  retirées ,  appelle  ou  deue-  puis  le  premier  jour  .l'Octobre,  jufques  au  quin- 
m-nt  (bmme  le  feigueut  ou  fcimier  dudir  eftang   ziefme  Mars. 

Se  folle.  C  L  X  X  V I.  Qui  a  efiangs  voifins ,  Se  qui  fe  vui- 

C  L  X  X 1 1.  Et  où  il  ne  (ê  trouverait  eftang  au  dent  es  prairies,  efquelles  l'herbe  n'ell  fauchée  ne 
deflusdu  fien,  luy  fera  permis  fuivre  le  poirtbn  de  levée,  ne  peut  iceux  pelcher,  titer  ne  faire  vuider, 
fondu  eftang  |ufques  Se  en  l'héritage  d'autruy  qui  Cint  huit  jours  auparavant,  &  à  ;ourde  Dimenche, 
luy  fera  voiiin,  Se  en  iceluy  le  prendre  Se  pelcher  l'avoir  fait  alla  voir  par  le  Curé  aux  profhes  de  la 
comme  dertus.  Et  fe  fait  ladite  fuite  en  montant,  Se    grande  Mcrts  de  paronfc  ,  dont  lefdits  efiangs  Se 


par  ieiqi: 
defditcs  bondes  d'iceux  efiangs. 

C  L  X  X I V.  Celuy  qui  pelche  lbn  eftang  ,  peut 
fuivte  fon  poirtbn  Se  le  pefcher  au  prochain  cflang 
d'embas  vuyde  d'eaue  ,  Si  pefché  auparavant  le 
fien. 

C  L  X  X  V.  Tout  feigneur  qui  aura  eftang  fi  plein 
d'eaue,  que  pour  l'abondance  d'icelle.l'eaue  de  l'cC- 
tang  proche ,  Se  audellîis,  ne  le  peut  vuyder  pour 
eltre  pelche ,  eft  tenu ,  eflant  fbmmé ,  levet  dans  trois 
jours  la  bonde  du  fien ,  pour  faire  bailler  Se  évacuer 
l'eauc  d'iceluy ,  jufques  à  ce  qu'il  n'en  reçoive  perte 
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non  en  defeendant.  Toutesfois  ne  fê  peur  faire  la- 
dite fuite  à  vivier ,  ou  forte  à  poirtbn  peuplée  en 
l'hetitagc  d'autruy. 

C  LX  X  1 1 1.  Ne  peuvent  les  feigneurs  d'eftangs 
faire  vuider  l'eaue  d'iceux  par  ouvertures  faiétes  à 


prairies  léront,  i  peine  des  dommages  Se  interefts 
des  feigneurs  d'icelles. 

C  L  X  X  V 1 1.  Quand  efiangs  font  aflîs  en  mefme  h'tfimn  af. 
ruifleau  c3c  coin  s  d'eaue,  fi  l'un  d'iceux  eft  preft  à  pef-  fi'  '»  ««/«m 
cher ,  ne  pourra  celuy  de  dîîliis  lever  la  bonde  du  lien  ""S""- 


l'cndroict  des  grilles ,  chauilécs  Se  rcchauflcci ,  pat  pendant  que  celuy  de  dcflbuz  elt  en  pefche ,  laquelle 
Icfquclles  elle  puille  endommager  l'héritage  d'au-    il  fera 


1  tenu  faire  en  toute  diligence. 


Dr. 
d„,»l 
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CHAPITRE  IX. 

Des  Enfans  aui  font  en  leurs  droits,  &  hors  pui fonce  paternelle. 

CLXXV1I1.T}  Ntre  non  nobles ,  qaand  l'un  des   s'ils  n'ont  parens  en  ligne  direéte ,  ils  cheent  en  bail 
JZ  deux  conjoinéts  pere  ou  mere  va    de  leur  prochain  patent  idoine  Se  fumïant,  s'il  en 
de  vie  a  trefpas ,  le  furvivant  a ,  fi  bon  luy  lemblc .  la    veut  prendre  la  charge  (f). 


fî«  fait  4. 

firjt  J;;  rm- 


garde  d'iceux  durant  leur  minorité.  Et  à  défaut  ou 
refuz  dcfdits  pere  ou  mere ,  l'ayeul  ou  l'aycule  du 
codé  du  decedé.  Mais  ne  font  leuts  les  meubles  def- 
di;s  enfans ,  ne  les  fruiéts  de  leuts  héritages  ( e  ). 

CLX  Xrx.  Au  regard  des  nobles  mineurs ,  ils 
demeurent  en  la  gatdc  de  pere  ou  mere ,  ayeul  ou 
ayeuJe  furvivant,  ièlon  la  proximité  du  degré.  Et 


Cl  XXX  Entte  non  nobles  la  femme  veufve,  fi 
elle  Ce  remarie ,  perd  la  garde  de  Ces  enfans,  &  non  le 
pere  ;  lequel  combien  qu'il  convole  en  auttes  nopecs , 
ne  perd  la  garde  de  fe( dits  enfans  (ç  ). 

C  L X  X  X I.  Qitand  enfans  ayans  pere  on  mere, 
font  mariez  ,  ils  font  hors  de  puirtàncc  Se  garde  de 
leurs  pere  Se  mere,  foient  nobles  ou  non  nobles  i 


M  A  *t.  i<7.  ytjtt-  «tulc  H  7-  Je  r.incicnnc  Cmit. 
t  A  R  t.  ifS.  &  (tluy  f ki  4  rtia  Miftns  dt  ttrrt.  Qui 
n'  il  ni  haut  (nftîekl  ni  lcigncu»  de  fiel".  A  Pjni  âc  jjI 
IcUrt  i]  ne  ûut  que  ciucjujoie  arpent  eu  piopiitti ,  comme 
il  a  cllé  jugé  uai  les  Aiteln  que  )'m  rapputtci  lui  Ici  m. 
«#•  &  ?c.  ae  li  Coutume  de  l'axis.  J.  B. 


e  A  «  T.  Ht  Vbytz  auicle  1t7.de  l'ancienne  Coot. 
d  A  A  T.  170.  Vtjrz  aitulc  1  f  S.  de  l'ancienne. 
t  A  a  t.  17S.  Vtyet.  aiiîc'e  if»,  de  l'ancienne. 
/Art.  17*.  Yeytx.  article  i«i.  de  l'ancienne 
(An.  1K0.  Vffi»  aiiidc  i<j.  de  " 
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D'ORL 

font  repurez  ufans  de  leurs  droits  pour  avoir  l'admi- 
niftration  de  leurs  biens,  Se  non  pour  vendre ,  en- 
gager ou  aliéner  leurs  immeubles  pendant  leur  mi- 
norité (  a  ). 

C  L  X  X  X 1 1.  Tous  mineurs  de  vingt-cinq  ans , 
s'ils  font  mariez,  font  repurez  élire  à  leurs  droicts , 
pour  avoir  l'adminiftraiion  de  leurs  biens,  Si  non 
pour  vendre  ,  engager  ou  aliéner  leur*  immeubles 
pendant  leur  minorité.  Er  s'ils  ne  font  matiez,  leur 
fera  pourveude  tuteur  jufques  i  l'aage  de  quatorze 
ans  pour  les  mafles,  Se  douze  ans  pour  les  hlies ,  Se 
de  curateur  jufques  à  vingr-cinq  ans  s  Lequel  cura- 
reur  fera  efleu  à  la  diligence  Se  pourfuite du  tuteur, 
qui  aura  clic  auparavant  efleu ,  aufdits  mineurs.  Et 
pluftofl  ne  fera  ledit  tuteur  defehargé.  Et  où  ledit 
tuteur  féra  decedé>  Se  que  aucun  curateur  n'air  en- 
cores  clic  efleu  aufdits  mineurs ,  fera  ledit  cura- 
teur efleu  ,  à  la  diligence  eV  pourluite  des  plus  pro- 
ches parens  habiles  â  fucceder  aux  mineurs  ,  les- 
quels à  faute  de  ce  faix 


E  A  îV  Sv  jSj 

ges  Si  inrerefis  dcfdits  mineurs1. 

CLX  X  X  1 1 1.  Tutelle  d'enfans  mineurs  Ce  doit  c\w>r-.-: 
donner  par  élection  de  cinq  des  proches  parens'ou  t'-' ,lU  *  ''e- 
aflins  :  Si  on  default  d'eux ,  faut  a^pcller  des  voifins.  du  '*  ' 

Laquelle  élection  fc  fera  du  plus  prochain  parent, 
habile  à  fucceder,  idoine, capable  &  fitrKfanr.  Et 
dure  ladite  tutelle  pour  les  malles, jufques  à  l'aage 
de  quatorze  ans  ,  ac  aux  filles  jufqncs  à  l'aagc  do 
douze  ans.  Toutcsfois  quand  les  malles  auront  at- 
raint  l'aage  de  onze  ans,  Si  les  filles  l'aage  de  neuf 
ans,  leur  fera  pourveu  de  tureur,  qui  demeurera 
curateur  jufques  à  l'aage  de  vingr-cinq  ans  [b  ). 

C  L  X  X  X  I  V.  Efdites  eileétions  ne  feront  les 
pourfuivans  tenuz  appeller  les  parens  cftans  hors  le 
Bailliage  d'Orléans  :  (mon  qu'ils  fuirent  les  plus  pro- 
chains des  mineurs.  Et  ne  peut  aucun  cflre  efleu , 
tans  avoir  efté  appellé. 

CLX  XXV.  Un  pere  peut  émanciper  fon  enfant ,  DVm*rr*i 
ranr  en  la piefence  que  abtence  duditenfant.cn  quel-  *■ 
que  aage  que  ce  foit  (  c  ). 
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CHAPITRE  X. 
De  Communauté  Centre  Homme  &  Femme  mariez- 


t>t  ttmmu- 
n*«ié  dt  titns 


Dr  T'mvtn- 
t-urt  du  tim 
dt  U  ctmnu- 


Vu  rtcturi 
d»  funivtmt 
fui  *f*ji  !  tu- 
tu lu  dttltt. 

Dm  fajtmmt 
durtmiti  tnr. 

ttmaris't,(y 
dti  mrrtrjttt 


C  L  X  X X  V  I. TT  Omme  Si  femme  conjoints 
JL  JL  par  mariage,  fontuns  Se  com- 
muns en  biens  meubles ,  debtes  adlives  Si  paffives , 
faites  tant  auparavant  leur  mariage ,  que  durant  ice- 
luy  :  Si  ès  conquefls  immeubles  faits  durant  ledit  ma- 
riage :  En  telle  manière  que  par  le  trefpas  de  l'un 
dcfdits  conjoints,  lcfdits  meubles,  debtes  8e  con- 
quefls le  divifènt  entre  le  for  vivant,  auquel  en  ap- 
partient la  moitié  ,  oc  les  héritiers  du  trelpalTc,  auf- 
quels  apparrient  l'autre  moitié (  d). 

C  L  X  X  X  V 1 1.  Auffi  eft  tenu  le  furvivant  payer 
la  moitié  des  debtes  faites  Se  conceues  auparavant , 
Se  durant  leur  mariage,  Se  arrérages  des  rentes  , 

r:  iceux  conjointes  dévoient  lors  de  la  diflolurion 
leurdir  mariage,  lesquelles  debtes  &  arrérages  de 
rentes  (c  divifent  par  la  diflolurion  dudir  mariage  : 
tellement  que  ledit  furvivant  n'en  peut  élire  tenu 
que  pour  la  moitié,  &  Icfdirs  héritiers  pour  l'autre 
moitié.  Erneantmoins  n'efl  tenue  la  femme  ny  fes 
héritiers,  finon  jufques  à  la  concurrence  des  biens 
de  la  communauté ,  pourveu  que  après  le  decês  de 
l'un  des  deux  conjoints  foit  fait  loyal  inventaire ,  Se 
qu'il  n'y  ait  faultc  ou  fraude  de  la  part  de  la  fem- 
me ,  ou  tefdits  héritiers  (t). 

CL  X  X  X  V 1 1 1.  Toutesfois  l'aûion  hypothe- 
qnaxte  demeure  rousjours  fur  l'hcrirage  de  l'obligé , 
Se  conquefls  immeubles  faits  pendant  ladite  com- 
munauté {(). 

C  L  X  X  X I X.  Et  où  le  furvivant,  ou  héritier  du 
decedé  fëroient  contrainrs  payer  le  tout ,  ils  en  au- 
ront leur  recours  Se  action  refpeétivemenr  l'un  con- 
tre l'autre  pour  la  moitié,  félon  que  deflùs  {g  ). 

C  X  C.  Et  au  regard  des  rentes  vendues  Se  con- 
flit nées  auparavant  ledit  mariage  par  l'un  ou  l'au- 
tre des  conjoints  ,  ou  ceux  defquelsils  auroient  efté 
héritiers  :  elles  feront  payées  entièrement  parceluy 
qui  les  aura  vendues  Se  continuées ,  qui  en  demeu- 
rera 
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m  A  m  t.  iti.  Vtyt*.  article  ico.dc  l'antienne  Conrame 

h  A  a  t.  ifi.  M?;*  article  iti.  de  l'ancienne. 

t  A  r  t.  iSf.  Vrjti  article  ni.  de  l'ancienne. 

d  A  R  t.  iKc.  Vojrt.  article  167.  de  l'ancienne. 

#  A  *  t.  187.  Vayrx.  art.  K7.  <t  1j7.de  l'ancienne. 

/  A  r  t.  iÏS.  VoytT.  artidr  1*7.  de  l'ancienne. 

(Air.  Uj.  Ilyei.  article  1S7.  de  l'ancienne. 

h  A  ht.  191.  [tut  ttputitt  tmmtnl'.'u  tt  (e  partaient 
comme  rcllcscnric  Ihitiiici  de»  propres  &  de*  mcublcs.com- 
me  .1  avoir  elle  juge  rn  l'ancienne  Coutume  d'Orlcam,  I 
aptes  coquettes  par  tourbes,  par  Atrcfldu  if.  Février  1(77.  J 
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par  moitié  jufques  au  jour  de  la  diflolurion  dudic 
mariage.  Et  en  cas  que  celtiy  des  conjoints  qui 
ne  les  auroit  vendues  &  conflituécs,  ny  ceux  def- 
quels  il  feroit  héritier  ,  en  fiift  pourfuivy  hypothe- 
quairement,  comme  détenteur  des  conquefls:  il  en 
aura  fon  recours  pour  le  fort  principal ,  Se  arréra- 
ges eleheuz  depuis  la  diflolurion  de  ladite  commu- 
nauté ,  contre  le  conflituant  ou  fon  héritier ,  fes 
biens  Se  héritages. 

'  C  X  C I.  Rentes  conflituées  à  pYis  d'argent,  font   Xtmui  ct* 
repurces  immeubles  ( b  )  jufques  ïce  qu'elles  foient  "»■ 
rachetées.  Et  n'efl  loilible  d'acquérir  Se  acheter  rentes  ^"/j^"" 
à  moindre  pris  que  de  douze  livres  tournois ,  pour  " 
le  fort  principal  de  vingt  fols  tournois  de  tente  C 1  ). 

C  XC  1 1.  Si  durant  le  mariage eA  vendu  aucun  hD*  iimfhi 
herirage  propre  appartenant  à  l'un  ou  à  l'autre  des 
conjoiudls  par  mariage ,  on  fi  ladite  rente  efl  ra- 
chetée :  le  pris  de  la  vente  ou  rachar  eft  repris  for 
les  biens  de  la  communauté ,  au  profit  de  celuy  à  qui 
appartient  l'hetitage ,  ou  rente  .-encores  que  en  ven- 
dant n'eufl  eflé  convenu  du  remploy  ou  récompen- 
se i  Se  qu'il  n'y  ait  eu  aucune  déclaration  fur  ce  faite. 

C  X  C  1 1 1.  Le  mary  eft  fëigncur  des  meubles  Se 
conquefls  immeubles  par  luy  faits  durant  le  mariage 
de  lu»  Se  fa  femme  :  en  telle  manière  qu'il  les  peut 
vendre ,  aliéner ,  ou  hypothéquer ,  Se  en  nue  Se 
difpofer  par  difpolltion  ou  donation  faite  entre- vifs , 
à  fon  plailir  Se  volonté ,  fans  le  contentement  de  fa- 
dite  femme ,  à  perfonne  capable  Se  fans  ftaude  (£}i 
Ç  X  C I  V.  Femme  mariée  ne  peur  donner  ,  alié- 
ner, difpofer,  ne  aucunemenr  conrraéler  entrevifs,  p"!F**« 
fans  auélorité  Se  contentement  de  fon  mary  (/). 

C  X  C  V.  Le  mary  eft  teigneur  des  actions,  pofif    Lt  m*tj  t/t 
qu'elles  procèdent  du  cofté  de  la  femme;  Et  peur  fans  J" 
elle  agit  Se  déduire  lesdroits  d'icelle  en  jugement(mj.  * 

C  X  C  V  L  Femme  mariée  ne  fc  peut  obliger  fans  D'Miftité 
le  confenrement  de  fon  mary  »  fi  elle  n'efl  ifeparée  dt  f.mmt  ,04. 
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qui  eft  le  tri.  des  Arrcfh  de  IcVcft,  ordonné  ellrclcu« 
pubiié  es  ficpn  du  Bailliaee  d'Oricans.  Aidt  iafr*,  ait.  J  j  1 . 
uh  dix,,  j.  B. 
i  Vtytx.  article  yrt.  de  l'ancienne  rourume. 
*  A  n  t.        l'iyrz.  article  i«».dc  l'anciçonc. 
/Art.  194-  ''«►«£•  article  ity.  de  l'ancienne, 
m  A  R  T.  t  y  (.  l'tyti  krtkk  îs».  del'aucien«e. 
«Art.        fi  tUt  a'efl  [mûrit  dt  iù<u  p*'  tjftt.  M  iis 
ne  peur  aliéner  le  fonds,  quoique  lepuéc  de  bieni ,  lielle 
n'eft  vaUblcmcnr  authorilce.  Dixi  *d  Lettmm  ,  litt.  r. 
j  .  ti  Uunois  art.  f*.  J.  B. 
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Et  eftant  marchande  publique ,  elle  s'oblige  Se  Ton 
mary  ,  touchant  le  fait  &  dépendance  de  ladite  mar- 
chandife publique  (4  ). 
»  1*  frm-     C  X  C  V  1 1.  La  femme  n'efl  réputée  marchande 
1  manbamdt  publique,  pour  débiter  Se  recevoir  la  marchandife 
^"i"'       ({ont  [qi,  mary  fe  méfie  :  Mais  cft  réputée  marchan- 
de publique  ,  quand  clic  fait  marchandife  feparée , 
Se  autre  que  celle  de  fon  mary. 
D»  fipr*-     CX C VI II.  Les  feparations  de  biens  d'entre 
m  ii        homme  Se  femme  conjoincts  par  mariage,  (cdoi- 


tairt  r-.j J. 


auldirs  conqrcfls ,  avec  les  enfans  des  mariages  pré- 
cédents, égalcmenr  venans  à  la  fucceflion  de  leur 
mete:comme  aufli  les  enfans  dcsprcccdens  lictsfuc- 
cedent  pour  leurs  parts  Se  portions  aux  conquefts 
faits  pendant  Se  confiant  les  (ùbfcquens  mariages. 
Toutesfois  il  le  mariage  fit  diflblu ,  ou  que  Ici  en- 
fans du  premier  mariage  décèdent ,  elle  en  peut  dif- 
pofer  comme  de  fa  chofe. 

C  C  I  V.  Il  cil  loifible  à  femme,  noble  ou  non  no- 
ble, après  le  decez  de  fon  mary ,  ou  à  fes  héritiers  fi 
elle  ptedecede,  renoncer ,  (i  bon  leur  femblc ,  â  la 
communauté  de  biens  d'elle  Se  dudit  mary  ,  la  chofe  «,J 
eftant  entière  :  Et  en  ce  faifànr  demeurent 
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vent  faire  avec  cognoiftance  de  cait(ë,cV  informa- 
tion préalablement  faite  pat  les  juges  des  lieux  où  fe- 
ront demeurans ceux  qui  requerront  lefdites  fepara- 
rions.  Er  ne  feront  lefdites  feparations  déclarées  va-    debtes  mobiliaires  deues  par  ledit  mary  au  jour  de 
labiés ,  finon  que  les  (èntences  d'icelles  ayent  cfté    fon  trefpas,  en  faifant  faire  bon  Se  loyal  inventaire, 
publiées  (b)  en  jugement  à  |our  ordinaire ,  le  juge    linon  qu'il  y  ei.lt  convention  au  contraire. 
U>ant ,  &  cnrcgifliéesen  la  jurildiction  dudit  juge,       CCV.  Et  fi  ladite  femme  ayant  renoncé  a  la 
Se  exécutées  tans  fraude  (c).  communauté eftoit  conrraincte  payer  quelques  deb- 

C  X  C I  X.  Si  aprèila  feparation  de  biens  d'entre  tes  de  ladite  communauté ,  comme  ayant  pailé ,  Se 
homme  Se  femme  conjoinéts  par  mariage ,  lefdits  y  eftant  obligée  (h),  elle  Se  fes  héritiers  auront  rc- 
conjoincts  fe  rafTèmblent  (d) ,  &  mettent  leurs  biens  cours  contre  les  héritiers  de  (bndir  mary. 
enfcmblc 
rentreron 

quefls  immeubles,  mefmes  ceux  qui  font  efcheuz  Se 
acquis  pendant  ladite  feparation  ,  comme  fi  elle  ne 
fiift  advenue ,  demeurans  neantmoini  bon  Se  vala- 
ble tout  ce  qui  a  tac  contracté  pendant  la  fepa- 
ration. • 

C  C.  Femme  mariée  peut  intenter  Se  pourfuivre 
en  jugement ,  fans  (on  mary ,  l'injure  dire  ou  faite  i 
e  le:  Se  aulfi  peut  eilte  convenue  fans  fon  mary,  pour 
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cclfera  l'effet  de  ladite  feparation ,  Se 
en  ladite  communauté  let  meubles  &  ac- 
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C  C  V  I.  La  femme  qui  renonce  à  la  communauté, 
ne  prend  avec  fes  propres  que  ton  douaire  :  finon 
que  autrement  il  loit  convenu,  &  accordé  par  con-  pnmd  fû  pu. 
ttact  de  mariage.  ptii   &  fit* 

CC VII.  Fruicts  cueillis ,  couppez  Se  abbarnz  d'n*'T'fr  . 
eftans  en  maturité ,  enfcmblc  les  moifons  Se  fermes  .'V  rUr1-* 

•  »      *r      t  rt      r    ■  r\     r  W*atja*Mt  CT  aT— 

dettes  a  raifon  défaits  fruicts ,  fonr  reputez  meubles,  rtngi  s  dt  r«», 

encores  que  les  termes  de  payer  lefdites  moifons  ou  "«  "  ■*« 
fermes  ne  foient  efcheuz.  Et  au  regard  des  arrérages 
de  rentes  foncières  ou  conftituées ,  Se  loyers  de  mai- 


rininreau'elleauroirfaireoaditeàaucun.Toiitesfois    fonsfont  repurez  meubles  ,  lors  feulement  que  les 
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fi  ladite  femme  eft  condamnée ,  le  mary  Se  les  biens , 
que  luy  Se  fadire  femme  ont  Se  pofTedcnr  confiant 
leur  mariage,  n'en  font  tenuz durant  la  communauté 
de  biens  (  #). 

CCI.  Femme  «on  joincts  par  mariage  peut  pour- 
fuivre tes  autres  actions  Se  droicts  avec  l'auctoiité 
de  fon  mary.  Et  au  refùz  de  l'auctorifcr  par  fondit 
mary ,  elle  peut  requérir  eflre  auctorifée  par  judice , 
&  en  cette  qualité  intentet  lefdites  actions,  fans  que 
les  fentences  ou  jugemens ,  qui  pourraient  eftre  don- 
nez à  l'encontre  dcfdites  femmes  non  auctorifées , 
ne  advouées  par  lcurfdits  matis ,  puifTent  cflte  exé- 
cutées fur  les  biens  de  la  communauté  Se  pendant 
icellcs.  Toutesfois  le  mary  fera  tenu  rapporter  ce  qu'il 
aura  pris  &  receu  à  caufe  defdits  droicts  8c  actions 
pourfuivies  par  fadite  femme  (f). 

C  C  1 1.  En  traicté  de  mariage,  &  avant  lafoy 
baillée,  &  bénédiction  nuptiale ,  homme  éV  femme 
peuvent  faire  Se  appofer  telles  conditions ,  douaires , 
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termes  de  payement  feront  efcheuz  (  1 J 

C  C  V 1 1 1.  Les  fruicts  des  herirages  propres  pen- 
dans  par  les  racines  au  temps  du  rrefpas  de  l'un 
des  conjoints  par  mariage,  appartiennent  i  celuy , 
auquel  appartient  ledit  héritage  :  A  la  charge  de 
payer  la  moitié  des  labours,  femences,  façons  5e 
impenfés. 

C  C I X.  Homme  marié ,  s'il  eiteondemné  pour  D'krmm 
(et  démérites  en  cas  de  confifearion,  confifque  avec  damné  pair  fi» 
fes  propres  la  moitié  des  meubles  Se  conquefts  im-  •  & 
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meubles  de  la  communauté.  Mais  la  femme  condam- 
née Se  exécutée  pour  fes  démérites ,  ne  confifque  le» 
meubles  &  conquefts  immeubles,  qu'elle  &  fon  mary, 
ont  lors  de  ta  condemnation ,  ains  demeurent  aux  hé- 
ritiers de  ladite  femme  f 

C  C  X.  Meubles  ou  immeubles  doniiezpar  pere  ou 
merci  leurs  enfans,  font  reputez  en  advancement  de 
fucceflion. 

C  C  X I.  Chofe  immeuble  donnée  a  l'un  des  con- 
donations ,  Se  autres  conventions  que  bon  leur  fem-  joints  pendant  leur  mariage ,  à  la  charge  qu'elle  feia 
blera  (j).  propre  au  donataite,  ne  tombe  en  communauté. 

C  C  1  IL  Femme  qui  fe  marie  en  fécondes,  ou  Mais  fi  elle  cft  donnée  Amplement  a  l'un  des  con- 
autres  nopees  ,  ayant  enfans,  ne  peut  avantager  joints,  elle  cft  commune,  fors  Se  excepté  lesdona- 
fon  fecon d ,  ou  autre  (ubfequent  mary ,  de  fes  propres  tions  faites  en  ligne  directe ,  lefquelles  ne  tombent 
&  acquefls ,  plus  que  l'un  de  fes  enfans ,  de  ton  pre-  en  communauté.  Mais  la  chofe  immeuble  donnée  î 
micr ,  fécond ,  ou  aurres  mariages ,  pourrait  pren-  l'un  des  conjoints  par  traicté .  Se  en  faveur  de  ma- 
dré en  la  fucceflion  aptes  fon  decez.  Et  quant  aux  riage,  eft  propre  au  donataire,  s'il  n'eftdit  autre- 
conqnefls  faits  avec  (es  précédents  matis ,  elle  n'en  ment  (  /  ) 
pci 
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aucunement  advantager  fon  fécond  ou  autres 


maris.  Toutesfois  peut  difpofer  d'iceux  à  autres  per- 
fonnes ,  fans  que  telle  difpofuion  puiffe  prejudicier 
aux  portions,  dont  les  enfans  defdicts  premiers  ma- 
riages pourraient  amender  de  leur  mere.  Et  neant- 
moins  fuccedent  les  enfans  des  fubfequcns  mariages 
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C  C  X I L  Combien  qu'il  (ôit  convenu  entre  deux 
conjoints  ,  qu'ils  payeront  (eparémeut  leurs  debtes 
faites  auparavanr  leur  mariage  :  ce  neantmoinsils  en 
font  tenuz  ,  s'il  n'y  a  inventaire  preallablemcnt  fait,  'uâudttnt. 
Auquel  cas  ils  demeurent  quittes,  reprefentans  l'in- 
ventaire, ou  l'eftimation  d'icelùy. 


m  t  %  t.  1  jli.  Vtytx.  air.  K».  170.  4r  171.  de  t'anc.  Coiit. 
t  A  R  t.  <  >g.  ajtnt  tftt  piiluti.  Supra  ,  Moouigis  ch. 
j.  art.  6.  «*>  dixt  J.  B. 

Oo  trouvera  dans  te*  notes  de  M»  Henry  Fournier  fur 
cet  article  un  ugltmcnt,  qui  concerne  U  matière  dei  fepa- 
utions.  C  B  R. 

c         article  t'y.  <!c  l'iiKunne  Coutume. 
d  Km.        Ujditt  ttnmmts  fi  taflimtUnt ,  ^.jr  un  nou- 
veau Se  mutuel  coukntcmcnt  prclté  f»t  uu  »i\c  formel  & 


précis.  Vida  »»'.  mta  fur  Louer ,  Uti.  H  n»m.  îô.jiat.J.B. 

»  A  r  t.  100.         atuclc  t?t.  de  l'ancienne  Coutume. 

/Art.  10t.  Vyii  article  1?».  île  l\incii  nnc. 

f  A  it.  loi.  IV;'«  article  t7t.  de  l'ancienne. 

M«t.  icf.  y  citant  obligée.  Oixi  fur  Sens,  art.  ai  j. 
J.  B. 

i  A  r  t.  107.  Vtytx.  ait.  174.  &  »7V  de  l  ancienoe  Coût, 
t  A  R  t.  1'  »   HptX  art.  17*.  de  l'ancienne. 
/  A  n  t.  au.  rytx.  article  177.  de  l'anacone. 
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Stitttfltm. 
trtât  fii  itrit 
fi"  t*ri  «m- 


Vfithti- 


£>t  ciarmua- 
(mk  <«»  temmu- 
n*nit  f»r  ftutt 


C   H   A   P    I    T   R  E 

Dr  Société. 


X  I. 


C  C  X 1 1 1.  Q  Ocieré  ne  fe  contrate  entre  aucuns , 
J  qu'ils  ne  (oient  conjoints  par  ma- 
riage, (inon  qu'il  y  ait  entie  eux  convention  ex- 
prelfc  paflée  par  elcript ,  prcfcnt  notaire,  ou  foubs 
leurs  lignât  ures.  Toutcsfuis  où  clic  tic  feroit  pailce 
prcfcnt  notaire,  clic  ne  pourra  picjtidicier  à  auttes 
que  auxeonrratensf*). 

CC  XI  V.  Laquelle  focieté  fi  elle  n'eft  limitée, 
fera  feulement  entendue  de  tous  les  biens  meubles , 
Se  conquefts  immeubles  faits  par  lefdites  parties  du- 
rant ladite  (beieté  (  b  ). 

C  C  X  V.  Et  fi  aucun  acquiert  focieté  avec  deux 
conjointe  par  mariage,  par  telle  focieté  Se  com- 
munauté de  biens,  il  n'acquiert  que  la  tierce  par- 
tie (c). 

CCXVI.  Si  de  deux  non  nobles  conjointe  par 
mariage, l'un  vade  vie  a  trelpas,&  lailïêfcs  enfans, 
ou  autres  parens  les  héritiers  ,  Se  ledit  furvivant  ne 
fait  aucun  inventaire  (  d  ) ,  partage  ,  ou  divifion ,  ou 
queauttement  entre  les  parties  n'en  (bit  difpofé  :  la 
communauté  de  biens  fe  continue  Se  confërve  entre 
le  furvivant  pour  la  moitié  ,  &  lefdits  enfans ,  ou 
autres  parens  héritiers  pour  l'autre  moitié ,  chacun 
pour  leurs  portions  vitiles  Si  héréditaires  ,  enfem- 
ble  la  (âifine  Si  pofTeflion  de  la  fucceflîon  de  leurs 
pere,  mere,  ou  parent  decedé  :  julques  à  ce  que  in- 
ventaire ,  partage ,  ou  divifion  en  ("oient  faits  ,  ou  que 
par  eux  en  foit  difpofé.  Et  es  acquit- 


tions qui  feront  faites  des  biens  de  ladire  commu- 
nauté ,  le  fils  aifné  ny  autre  mille  n'aura  prérogative 
ir.ufnéeiTe.  Toutcsfnis  fi  lefdits  enfans  ou  héritiers 
eftoient  mineurs  ,  fera  en  leur  chois  Se  options  d'ac- 
cepter ou  refufer  ladite  conrinuation  de  commu- 
nauté (e).  ' 

CC  X  V II.  Si  durant  la  communauté  de  biens  Vinsiivt». 
entre  plufieurs  perfonnes , à  aucunes  d'icelles  cfchént  *"/»  ' r 

&  adviennent  quelques  biens  Se  héritages  par  fuc  "J}*™ 
cclîîon  ,  don  &  legs  :  Tels  héritages  &  biens  ne  (ont 
compris  en  ladire  communauté ,  (ïnon  qu'il  y  euft 
convention  expreiîc  au  contraire.  Neantmoins  fiaa 
furvivant  de  deux  con;ointe  par  mariage ,  qui  n'au- 
roit  fait  partage  i  fes  enfans,  Se  héritiers  du  decedé, 
ou  inventaire  deticment  fait  (  f)  des  biens  communs, 
ou  contraâ  equipollant  à  partage,  advenoient  Se 
efcheuflênt  quelques  biens  meubles  pat  la  fuccertian  p 
Se  trefpas  dcldits  enfans:  S:  dedans  l'an  d'icellefuc-  i" 
cefTion  advenue  il  ne  fait  lefdits  partage  ou  inven- 
taire avec  (es  enfans  vivans ,  ou  que  autrement  entre 
iccux  n'en  (bit  difpofb  :  En  ce  cas  lefdits  biens  meu- 
bles efchcuz  audit  (lirvivant  par  le  trefpas  de  fon- 
dit enfant,  feront  Se  demeureront  en  ladire  com- 
munauté ,  enfèmble  le  revenu  delditcs  héritages , 
jtifques  à  ce  que  lefdits  partages  ou  inventaire  fuient 
faits,  ou  que  autrement  en  ait  cfté  difpofé , Se  fans 
qu'il  y  ait  droiéb  de  prérogative  d'aifnécflc ,  comme 
delïùs. 


Dit  Util  i 

Utt  aJv.r.Ht 
f*r  [*c<t£iem 
d'tnf-mi  ,  » 
r  m  itoit 


CHAPITRE  XII. 
Des  Douaires. 


JZLiT*"  c  c  x  v  1 1 1 0  Uand  aucunc  frmme  • foit  nob,e 

(tntwmn.  V^oii  non  noble  ,  cft  conjointe  par 

*  mariage ,  Si  par  le  traite  n'y  a  aucun  douaire  prefix  , 
ladite  femme  par  laCouiluine  cft  douée  de  la  moitié 
de  tous  les  héritages ,  que  le  mary  avoir  lors  de  la 
confommation  dudit  mariage,  &  de  ceux  qui  depuis 
luy  adviennent  de pete  &  de  mere.ayeulouaycute, 
U  autres  alcendans  :  Pour  d'icelle  moitié  jouyr  par 
ladite  femme,  fa  vie  durant ,  en  acquittant  les  char- 
ges que  doivent  iceux  héritages  durant  le  temps  du- 
du  douaire,  à  fa  caution  |uratoire ,  après  avoir  affer- 
mé n'en  pouvoir  bailler  autre.  Mais  fi  elle  (c  re- 
marie ,  baillera  caution  fuffifànte  :  duquel  douaite 
couftumier  cft  ladite  femme  faille  après  ladite  cau- 
tion baillée  (g  ). 
Dt  itHMti     C  C  X  I X.  Quand  par  le  traite  de  mariage  y  a 

fnfx.  douaire  prefix ,  les  femmes  ne  peuvent  avoir  autre 

douaire ,  linon  qu'il  foit  expreflémenr  dit  Si  déclaré 
pat  le  contrat,  que  lefdites  femmes  pourront  pren- 


dre dôuairc  couftumier ,  ou  prefix ,  à  leur  chois  Se 
option.  Et  fi  le  douaite  couftumier  cil  choili,  fe 
doit  demander  :  ôc  jufqucs  à  ce  qu'il  foit  demandé , 
n'efideufA/ 

C  C  X  X.  Le  douaire  de  la  la  femme  noble,  ou    i,  tmtàn 
non  noble ,  prefix  ou  couftumier  cft  pcrfonncl  :  Sinon  ferfinm'.. 
que  par  le  contract  de  mariage  ladite  femme  euft  efté 
douée  d'aucun  douaire ,  pour  eftre  propre  hérita- 
ge d'elle.  Auquel  cas  ledit  douaire  fortiti  nature  de 
proptc(i). 

CC XXI.  En  traite  de  mariage  ,  auquel  n'y  a     r».»  ,■'■„—< 
convention  de  douaire,  Se  le  mary  n'a  aucuns  pro-  ff l"  ' *f»Ai 
près  héritages,  la  femme  aura  pour  (on  douaire  le  &m,Mt-"- 
quatt  des  conquefts  de  la  portion  des  héritiers  du  de- 
cedé en  ufufruiét ,  en  payant  les  charges  ,  Si  entrete- 
nant lefdits  héritages  Se  baftimens,  aux  ca.itionsquc 
défais.  Et  s'il  n'y  a  conquefts  (  kj  >  aura  la  quarte  par- 
tic  des  meubles  de  la  portion  des  héritiers  du  trcfpalfc 
à  perpétuité  ,  les  debtes  déduites  (  l  ). 


4  A  «T.  tli.'i-jjri  article  îïo.  Je  l'ancienne  Coutu- 

h  Art.  114.  V.jti  aniile  ifo.  <Ic  l'ancienne. 

c  Art.  Uf .  V*J*X  anicle  iSi.  de  l'ancînWC. 

À  A  *T.  il*,  (f  kMt  /arviiMM  m  fiii  nutun  invtn- 
tain,  dtucmrnt  fait,  article  fuivjnc  Uuiic  un  inventaire 
defedueux  lait  fans  tuttur  ftibrogc  nVmpcfclie  la  continua 
«ion  de  loinniiiBauu-i  jugem  ci"tte  Coutume pjt  A^cftdu 
Jcmh  J.  Jjuvkr  i*i3  pl.iidans  Jobcit  &  A.  OJcIpuiic, 
ici  le  Comte  parties.  VfMMÈ.  (Su  M.  Louer ,  lut.  T.  nn, 
se.  fiât,  où  moiiurcjiie  cette  Coutume  ,  Liq-ietle  par  cet 
mo:! ,  tnfmi  tu  *Mm fartai Jti  htriiieri ,  cfta.îlit  la  conti- 
nuation de  <oinn<uuJutc  a  i  elgard  des  heriticts  collatéraux , 
aitlli-bicn  que  des  ciil'aus ,  c»  exorbitante  &  odreuic.  J.  B. 


'e  Vqtt.  article  lit.  de  l'ancienne  Coutume. 

/Art.  117.  M  MVtiu*irt  Utmtnum  fut ,  avec  partie 
capable  &  légitime  contriditteur  i  lavoir  un  rureui  lubro- 
gé,  luivant  l'ait.  140.  delà  Coutume  de  Par:s.  Vide  arti- 
cle précèdent.  J.  B. 

I  A  at.  iiï.  Vrytz.  article  »}S.  de  l'ancienne  Cour, 

*  Art.  l'ffti  article  i;*.  de  l'ancienne, 
i  Art.  110.  l'yn  article  140.  de  l'annennr. 

*  A  R  t.  111.  &  i'iI n'y  »  tuujHtflt.  H»id,  s'il  y  I  con- 
«JiicUv  !i  meubles .  fut  vidiu  mfvmit  ktbttt  fMrAM  ta*. 
bSmm  in  frrfttuttm ,  *H*mt(u»iiunaci*ifiiu»*M  ••u'.  tUum 
*i  vittm!  Vide  Mtttn.  ni  un.  i+t.  <•»;»*«*  tnjuttttdtmt. 

]'  l  'rty  *  a«  le        de  1'    i    «  Coutiune 
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COUTUMES 


CC  X  XI I.  La  femme  qui  prend  douaire  couftu- 
,  cft  tenue  entretenir  les  héritages  des  réparâ- 
tes, oui  font  toute»  réparations  d'cmrc- 
|  hors  tes  quatre  gros  murs ,  poultrcs ,  fie 
entières  couvertures  fie  \ 


C  C  X  X 1 1 L  Toutes  contre-lettres  faites  à  part ,    conrîlcjuez ,  Se  eft  préféré 


fie  hors  la  ptefeoce  des  parens  qui  ont  a  H]  lie  aux  bttrts  de  m*. 
contraâs  de  mariage ,  font  uullcs.  "■'!'• 

C  C  X  X  l  V.  La  femme  de  celuy  qui  a  efté  con-  u  f.mm,  p<mr 
damné  &  exécuté  par  |uftice,&fes  biens  confifqucz,  /•»  **»*»>  «I» 
ne  perd  fon  douaire:  ains  le  prend  fut  lcfdits  biens  t"fni*  **  PÏ- 


le  prend  (ut 
itilque  (4). 


5«. 


CHAPITRE  XIII. 
Des  Servîmes  réelles. 


i£SsSbl CC  x x  v"  \/Eue$' cf8outs * ,oul au,rcs  droiûs 

funîtn*  »       lervitutts  ,  ne  portent  faifjne  a 

celuy  qui  les  a,  s'il  n'a  tiltre  valable  :  Et  fans  tiitre 
valable  ne  les  peut  prêter  ire  pat  quelque  temps  que 
ce  (oir  f  b). 

CCXXVI.  Mais  la  liberté  fe  peut  rcacquerir 
contre  le  tiltre  de  ièrvitude  par  trente  ans  entre  per- 
fonnes  aagez  fie  non  privilégiez. 
tiêïd  tm^h*~    C  C  X  X  V 1 1.  Qjand  un  pere  de  famille  met  hors 
d't  fl'iu  'T  £'e     ^1!un,  Part>c  de  fa  mailon ,  il  doit  ipeciaJemenr 
frtdffamiU.  déclarer ,  quelles  ici  vîntes  il  retient  fut  l'héritage 
qu'il  mer  hors  de  Ces  mains,  ou  quelles  il  confirme 
lut  le  lien.  Er  les  faut  nommément  8c  fpecialement 
déclarer ,  tant  pour  l'endroict,  grandeur,  haulteur, 
meuire,  que  tipece  de  tervitute.  Aurrcmcnt  routes 
conftitutious  genetales  de  fervitutes,  tans  les  décla- 
rer, comme  dellùs,  ne  valent. 
Dtftmukm     CCXXVI II.  Dcftinaiion  de  pere  de  famille 
vaut  tint,      vauk  tiltre ,  quand  elle  eft ,  ou  a  cllé  par  eterit ,  6c 
non  autrement. 

Dt  itùt  Jt  C  C  X  X I X.  Celuy  qui  a  droit  de  vetic  fur  l'hcri- 
vmtt  fur  mu.  taged'autruy  par  feneftres  ou  autres  ouvertures,  doit 
,,MJ'  Ces  ouvertures  3c  feneftres  tenir  barrées  à  barreaux 

de  fer  Se  voirie  dormant  ;  linon  qu'il  y  ait  conven- 
tion exprefle  au  contraire  (c). 
Ct  fw  c'ifi  f  m*    C  C  X  X  X.  Voirie  dormant ,  eft  voitre  attaché  8c 
\irrt  litrmtuu.  feellé  en  plaftre  ou  chaux  ,  que  l'on  ne  peut  ouvrir , 
ne  au  travers  d'iceluy  avoir  regard  penctratif  fur 
l'héritage  d'autruy. 
D.  muti  mi-    C  C  X  X  X I.  En  mur  moitoyen  fie  commun ,  on 
ttjtiu.  ne  peut,  lins  le  contentement  de  partie,  faite  veue 

&  efgouts , retraits  ne  alternes  {à), 
Dt  fetur  mur  C  C  X  X  X 1 L  En  mur  moitoyen  6c  commun ,  cha- 
cune des  patries  peut  percer  tout  outre  ledit  mur, 
pour  y  mettre  &  afièoir  fes  poultrcs  &  (olives  6c 
auttes  bois ,  en  rebouchant  les  pertuis  ;  fauf  a  l'en- 
droit* des  chemiiiées ,  où  on  ne  peut  mettre  aucun 
bois  (  t  J. 

r>t  chtmiHén  C  C  X  X  X 1 1 1.  En  mur  moitoyen  ,  quand  l'un  a 
*fï.i  >»  mur  premier  aifis  fes  cheminées,  l'autre  ne  les  luy  peut 
faire  ofter  ne  retirer ,  en  laiflànt  la  moitié  du  mur, 
fie  uncchantilte  pour  contrtfeu.  Mais  au  regard  des 
lanciers  &  /ambages  de  cheminées  fie  cimaizes ,  il 
peut  percer  ledit  mur  tout  outre,  pour  les  ailcoir  à 
rieur  dudit  mur. 

CC XX  XI V.  En  la  ville  Se  fauxbourgs  d'Or- 
léans ,  Se  autres  villes  dotes  du  Bailliage ,  tous  murs 
font  communs  entre  voilîns  jufques  neuf  pieds  ;  c'eft 
allavoir,  deux  pieds  en  terre ,  &  fept  pieds  au  deflus 
<ic  terre ,  qui  n'a  tiltre  ou  marques  au  conttaite  (  f). 


De  murs  ,n 

tu  vttfimt. 


Et  s'il  faut  reparer  ou  rediner  lcfdits  murs  ,  ce  fera 
aux  dcfpens  communs  des  parties  jufques  à  ladite 
haulteur  {g). 

C  C  X  X  X  V.  Si  aucun  veut  baftir  contre  un  mur    Dt  Urir 
non  moitoyen ,  faire  le  peur ,  en  payant  moitié  tant        *w  »»" 
dudit  mur,  que  fondation  d'kelny ,  ju/ques  a  la  hau-  m"°P"*- 
tcutcur  dont  il  fe  voudra  ayder.  Ce  qu'il  cft  tenu 
faire  auparavant  que  rien  démolir  ne  baltir.  En  l'efti- 
marion  duquel  mur  eft  compris  la  valeur  de  la  tcitc, 
fur  laquelle  ledit  mur  elt  fonde  5:  aifis,  au  cas  que 
celuy  qui  a  fait  ledit  mur,  l'ait  pris  fur  ion  héritage. 

CCXXXV1.  Entre  deux  héritages  joiguans  6c    Dt  ifïftm 
contigusi'un  l'autre,  aflis  en  la  ville  d'Orléans ,  Se  Xktrit,it,cm. 
autres  villes  du  Bailliage,  Se  entre  les  maifons  Se  "£*>>»  vMt. 
courts joignans  8e  contigusl'un  l'autre ,  aifis  ci  faux, 
bourgs  de  ladite  ville  d  Orléans,  le  teigueur  de  l'un 
dciïiits  herirages  peut  contraindre  l'autre  feigneur 
faire  à  communs  deipens  mur  de  cloûure.  Toutes- 
fors  n'eft  tenu  de  le  faite  linon  de  pierre  6e  rerre,  6c 
d'un  pied  8e  demy  d  clpellcur ,  de  deux  pieds  de  fon- 
dement ,  8c  iept  pieds  de  haut  au  dciliis  des  terres  (h). 

C  C  X  X  X  V 1 1.  Si  en  terre  commune  l'un  des  voi-    o, ,„.,.  ,•  •.. 
lins  édifie  mur  ,  l'autre  voiltn  s'en  peut  ayder  pour  m  uni  «m. 
édifier  ou  autrement ,  en  payant  la  moitié  à  la  raifbn  wm*' 
de  ce  dont  il  Ce  voudra  ayder.  Et  peut  cftrc  empetehe 
jufques  à  ce  qu'il  ait  payé  (  t  ). 

Ç  C  X  X  X  V 1 1 1.  Quand  aucun  édifie  miifbn ,  & 
aftictics  feulles&  poultrcs,  il  ne  les  peur  mettre  Se 
aiicoir  à  l'cndroict  Je  conrre  les  autres  Icullcs  fie  jjou- 
ti  es  auparavant  mites  acailifcs  par  Ton  voiiin  (kj. 

C  C  X  X  X  I X.  Murailles  qui  ne  îbnt  drotétei  Se  Dnm*T*ii- 
pendenr  en  danger  de  ruine,  te  doivent  rcd.efter  Se  Ui  t»  rua,. 
taire  aux  deipens  de  ceux  à  qui  appartiennent  le  (di- 
tes murailles  (t). 

CCXL  Qtiand  aucun  fait  édifier  &  reparer  en  Dtfùurf,. 
fon  héritage ,  Ion  voilin  eft  tenu  luy  donner  Se  pref-  um,  f»T  t, 
ter  patience  à  ce  faire ,  en  reparant  Se  amendant  eu  v"fi"  f*"'  **• 
diligence  par  celuy  qui  édifie  ce  qu'il  auroit  rompu ,  f  "irlc" 
dcmoly  Se  gafté  à  iondit  voifin.  Et  ne  peut  pour  rai- 
fon  de  ce  acquérir  droite  Se  poiTclIion  contre,  ne  au 
préjudice  de  celuy  qui  a  donné  ou  fouffe.  t  ladite  pa- 
tience de  reparer  ou  édifier  (m). 

C  C  X  L 1.  Q^and  ès  murailles  eftans  entre  deux  m„rMI 
héritages,  (ont  mis  Se  aflis  aucuns  corbeaux  ou  picr-  du  m*rtum. 
res  eftans  en  veue  Se  lieux  apuarens ,  Se  ayans  faillie, 
Se  tels  corbeaux  Se  pierres  font  accamuiez  par  def- 
ious,  en  faifant  l'œuvre  &  fans  fraude  :  iccux  cor- 
beaux Se  pierres  dcmonftrcnt  que  tout  le  mur  cft 
commun  aulditsdeux  héritages.  Er  lî  lcfdits  corbeaux 
ou  pierres  fonr  accamuiez  par  deilus ,  dcmonftrenc 


«Art.  114.  Vtyt*.  aiiiilc  17*.  Je  l'ancienne  Contu- 

m*  A  x  t.  iif.  f*r  <i»tli»t  ttmf,j»t  «/«V.mermcde 
tenr  ans.  Z»xt  fm»*,**-  100.  eefur  Pansait.  71.  Se  1Ï6. 
J  B. 

Vtytx.  article  lyo.  <le  t'aociraue  Coutume. 

«  Art.  11».  i'»y«artkle  wi,  de  lancicanc. 

d  A  R  T.  tji.  attKlc  l»i.  de  l'ancienne. 

1A1  r.»5i.  V'}<*-  a«icle       de  l'aocicnne. 

f  Art.   i)+  ou  marques  au  contraire.  Erjà  ijutd 
fttrfum  tfi  nm  tjl  etmmuiu.  fyiJ  l>  vitinm  ptr  jo  «mi  ft 
mritjmfm  immttifafan*,  CT  t*m*u  !  Rtjfondn,  <rr i  frt- 


[criffu  jui  tturis  ftrendi ,  tu»  MMttm  dtmoùt*» 
ri:  tut tlt  hec  frtttxt*  mw  ftttfi  ngert  vettrtm 
ri  otflrum  fenffiram  dt  ttj-Jo  f*Htm.  Vidt  Mtlrn. 
mtmmr»  m*a:<jui;-t*  jJ  ,-.•»  mimJ.  Vartf.  i.  Si.mH  hi 
txplutu.  J.  B. 

g  ftytx.  article  1  »«.  Je  l'ancicnnr  Coutume. 

«Art.         f'tftt  article  1.04.  de  l'ancienne. 

i     A    m    -r      a  •  rm       t',ua>     1  1  ri,-!»  t*i     A  à*  I'  liirtcnn^ 
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que  lefdites  murailles  font  communes  jurques  aufdi- 
tes  piertes  Se  corbeaux.  Et  faut  que  lefdites  pierres 
&  corbeaux  ayent  faillie  (m). 
tùmi  C  C  X  L 1 1.  Pareillement  jambages  de  cheminées , 

lanciers  &  autres  pietés  aflîfes  en  murailles ,  &  ayans 
faillie  Se  aufli  bées  6e  ouverrures  de  cheminées  de- 
monftrent  du  codé,  où  ces  choies  font  affiles ,  que 
le  mur  eft  commun  (i). 
Vtftiti  thtm-    C  C  X  L 1 1 1.  Aucun  ne  peut  faire  chambres  aifées , 
tàiitmrrmî-  nommiti  folks  coyes,  latrines  ou  foflès  de  ciillnc  ; 
wj«a.  P0l,r  tcrur  cauc  <fe  maifon  auprès  du  mur  moitoyen , 

S 'ou  ne  laille  franc  ledit  mur.  Et  avec  ce  doit  eftre 
t  le  mut  dudit  puyrs  à  retraits  ou  folTes  coyes ,  au 
danger  Se  dclpens  de  celuy  qui  fait  ledit  puyts,  de 
pied  8e  demy  d  efpeiTèur  du  moins ,  s'il  n'y  a  parta- 
ge ,  divilion  ou  paétion  au  contraire.  Et  feront  per- 
cées, en  forte  que  la  pins  grande  creue  des  canes  n'y 
puillè  atteindre,  s'ils  ne  (ont  ès  rues  prochaines  de 
la  rivière  (e  ). 

'  »Wr>r<-  CC  X  LI  V.  Tous  propriétaires  de  maifons  en  la 
i*«(«»r'«M^  v'"c  ^'^'cans  '  feront  tenuz  avoir  latrines,  &  pri- 


vez fuflïfans  en  leurs  maifons. 
r"'  C  C  X  L  V.  Et  feront  rentre  ceux ,  qui  feront  faire 

lefdirs  puyrs  à  retraits  ou  fbfles  coyes,  &  par  cille  - 
menr  les  maçon  s ,  lignifier  aux  voillns  qui  ont  in- 
tereft ,  6c  faire  ladite  lignification  par  e  (ait,  fur  peine 
de  tous  delpcns ,  dommages  8c  interdis. 
T),  lattwit    C  C  X  L  V  I.  On  ne  peut  faire  &  renir  puyrs  à 
}"'  **      *  retraitls ,  latrines,  ne  efgouts,  près  du  puyti  à  eaue 
de  fon  voilln  :  (Inon  qn'il  7  ait  entre  deux  neuf  pieds 
de  diftance  ,  pourvoi  que  ledir  puyts  a  eaue  foit  pre- 
mier édifié  (k). 
Bv  fkm  frit     C  C  X  L  V II.  Entre  un  four  8c  mur  moitoyen 
i»  mat  mi-  doit  avoir  demy  pied  d'efpace  vuide  pour  éviter  la 
danger  &  inconvénient  du  ici:  (t ). 

C  C  X  L  V  1 1  I.  Ou  ne  peut  avoir  ne  tenir  ef- 
gouts ou  cfviers ,  au  moyen  defquels  les  efgouts, 
eaues  je  immondices  puiflent  cheoir ,  prendre  con- 
duit Se  cheute  au  puyts  à  eaue  Se  cave  de  fon  voifio 
auparavanr  édifié:  linon  qu'il  y  air  tiltre  exprès-an 
contraire  (f). 

Vit  vmMjm-  C  C  X  L I X.  Quand  il  y  a  puyrs ,  retraita ,  latri- 
fnJeipwti.iM-  nés,  ou  efgouts  communs  entre  deux  parties,  les  vuy- 
t,m„,&iinai  dmgttSe  curages  fc  doivent  faire  aux  dcîpcns  des 
parties  y  ayans  droiét  Er  (i  la  vuydange  eft  faite  par 
l'héritage  de  l'une  dcldites  parties ,  de  là  en  avait 
les  autres  parties  feront  renues  contecurivemenr  en- 
durer ladite  vuydange  par  leur  héritage  l'une  après 
l'autre. Toutesfois  celuy  qui  endure,  &  a  la  vuy- 
dange de  fon  cofté ,  ne  doit  payer  que  le  riers  des 
fraia  i  &  l'autre  partie ,  du  cofté  de  laquelle  ne  (êroit 
faite  ladite  vuydange,  doit  payer  les  deux  autres  tiers  : 
Et  s'il  y  a  plus  de  deux  parties  contribuables  à  ladite 
vuydange  Se  curage ,  celuy  qui  endure  ladite  vuy- 
dange de  fon  cofté  ne  payera  que  le  tiers  de  ce  que 
chacune  des  autres  parries y  contribucta  (g). 

C  C  L.  Et  lî  rets  puyts  eiloient  faits  8c  aflîs  joi- 
gnans  des  caves  fervans  à  metrre  vin ,  ou  antres 
biens,  fitoft  que  iceux  puyts  feront  pleins  de  la  haul- 
tetirdefdites  caves:  ceux  i  qui  appartiennent  lefilits 
puyts,  feront  tenuz  les  faire  vuyder ,  pour  évirerque 
lefdirs  puyrs  ne  fe  crèvent,  &  que  les  immondices  ne 
cheent  cldites  caves  (  h  ). 

CC LL  Si  par  les  héritages  qui  font  fituezfur 


H11  fuiti  fff 
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Ce  à  l'endroir  des  chemins  empirez 5e  mauvais, on 
pallè  &  reparle ,  cela  n'attribue  droiâ  de  chemin 
8e  voye  publique  par  lefdits  héritages  par  quelque 
temps  que  ce  ibit  (  i  ). 

CC  LU,  Quand  entre  deux  héritages  y  a  des  Dtfiffi*. 
follez,  celuy  qui  a  le  gedr  de  (on  cofté  de  la  terre  tre  «Vaw 
iflbe  defdits  foifez,  eft  réputé  lêigncur  d'iceuxfbf-  'V* 
fez  :  linon  qu'il  apparoillc  du  contraire  (  éj. 

C  C  L 1 1 L  Fouillcment  en  terre ,  grattement  8c  n  ' 
démolitions  de  murailles  •  de  autres  œuvres  faites  *" 
dandeftinement  par  l'un  des  voillns  au  delceu  de  £ 
l'autte ,  n'attribuent  par  quelque  laps  de  temps 
ce  foit ,  droiâ  de  pollêftion  à  celuy  qui  aura 
lefdires  entreprîtes  (i). 

CCLIV.  Tout  toilage ,  foit  de  maçon,  char-  BeUmefrn 
pentier  ou  autres ,  le  fait  a  la  toife  de  fix  pieds  ,  **t*ifagt. 
Se  douze  poulces  pour  pied ,  mefure  du  Roy ,  8c  non 
à  moindre  mefure,  siln'eft  dit  au  con  traire  t». 

C  C  L  V.  Franc-aleu  eft  héritage  tellement  franc,    De  franc». 
qu'il  ne  doit  fonds  de  terre  (  n  ) ,  &  n'eft  tenu  d'au-  «a»  &  >' 
cun  (ëigneur  foncier  :  8e  ne  doir  ùufines  ,  déliai û-  /'M"*'- 
ues ,  ne  autre  fervirute ,  quelle  que  ce  foit.  Mais 
quant  à  la  juftice,  il  eft  lujedt  à  la  jurifdiéiion  du 
teigneur  jufticier ,  8e  fa  doit  partir  comme  héritage 
cenfucl  :  finon qu'il  y  ait  fief,  juftice,  ou  cenfivo 
mouvans  de  luy  :  auquel  cas  il  fe  partira  comme 

CCLVI.  Il  n'eft  loiflble  avoir  &  tenir  mou-    Dt  mtmliat 
lins  fur  rivière  publique  au  deflus  ouaudeflous  des  » 
ponts ,  qui puillènt  taire  dommage,  8e  foient  pre- 
judiciables  aufdits  ponts,  chauffées ,  rurcies ,  tal- 
lus ,  ou  i  la  navigation  (  p  ). 

C  C  L  V 1 1.  Si  une  maifon  eft  divitéeen  telle  ma-     z>«  malf** 
niere  ,  que  l'un  ait  le  bas  d'icelle  ,8e  l'aune  le  def-  «W»' . 
fus  :  celuy  qui  a  le  bas ,  eft  tenu  de  fouftenir  &  en-  &rS!fb 
trerenir  les  édifices  eftans  au  dciîouz  du  premier  4,jfMU 

[ilancher ,  enfemble  iceluy  premier  plancher  :  6e  ce- 
uy  qui  a  le  deflus ,  eft  tenu  de  (buftenir  &  entre- 
tenir la  couverture ,  8e  autres  édifices  qui  (ont  (buz 
scelle ,  jufques  audit  premier  plancher,  enfemble 
le  carlis  d'iceluy  plancher  ,  s'il  n'y  a  convention  au 
contraire.  Et  feront  fairs  &  entretenuz  à  communs 
fraiz  les  pavez  altans  devant  lefdires  maifons  (  f  ). 

CCLVI II.  Les  paveurs  de  la  ville  8c  faux-  Du 
bourgs  d'Orléans  ne  peuvent  lever  les  pavez  eftans  * 
devant  les  mailons  de  ladite  ville  8c  fauxbourgs ,  fans  ^0,'«*»'> 
vifitation  prcallablement  faite  defdits  pavez,  les  pro- 
priétaires ou  détenteurs  d'icelles  mailons  appeliez , 
ou  l'un  d'eux  en  la  orefence  de  l'un  des  maiftres  des 
chauffée*  de  ladi'c'ville,  6c  de  l'an  des  voifins  pro- 
che du  lieu  où  il  fera  necenaire  reparer  ledit  pavé. 
Et  aptès  ladite  vifitation  (eta  fait  commandement 
aufaxts  propriétaires  ou  locataires ,  de  faire  reparer 
ledit  pavé  par  tels  paveurs  que  bon  leur  (êmblera, 
dedans  quinzaine  du  Jour  que  l'étiquette  ou  bulletin 
du  commandement ,  auraefté  délivré  par elerir  au£ 
dits  propriétaires  ou  locataires.  Le  jour  de  laquelle 
délivrance  (éra  mis  au  pied  de  l'exploidt  de  com- 
mandement i  6C  ladite  quinzaine  pallce  ,  G  ledit 
pavé  n'eft  refait ,  le  poutront  les  majftres  des  chauf- 
fées bailler  à  faire  par  tels  paveurrqu'ils  adviteront: 
fans  toutesfois  que  lefdits  paveurs  puisent  à  l'cn- 
viron  de  l'ouverture  dudit  pavé,  enlever  plus  gran- 
de quantité  que  belbing  fera  pour  refaire  ledit  pavé , 


«  A  a  t.  141.  Vtjrn  anicle  »e4.  de  l'andcDoe  Cootu- 

*  A  11 1»  14».  Vtytz  article  10».  de  l'ancienne, 
t  A»  t.  14?.  Vtytt.  article  1^7  de  l'ancienne. 
i  A  a  t-  i4<.  Voyti.  article  lyt.  de  l'ancienne. 
9  Art.  147.  Vtyt t  article  1 99.  de  l'ancienae. 
/  A  *  t.  14t.  Vtjtx.  article  le»,  de  l'ancic 
f  A  a  r.  149,  Vejn  irricle  1  «,  de  I 
À)  A  a  T.  110.  lift*  article  107.  de  l'ancienne. 
»  An.  t.  tfU  Vtytx.  article  tof.del'j 
Mut.  ni.  r*»«*  i 
7*m*  U  t. 


/Ait.  it }.  Vtytx.  article  tto.de  l'ancienne. 
m  A  jit.  if4-  Vetti  arricle  113.  de  l'ancienne, 
a  A  a  T.  1 1  i.  au'U  a*  doit  ftndi  de  titre  Vtxi  fur  Parii , 
art.  74.  veibo  cent ,  eu  fends  dt  Une.  J.  B. 

0  Mxqmtl  tu  il  je  partira  eemme  le  fief.  Idem»,  Paris  ait. 
«S  &  tlfri  Vitry  .  art.  11.  j'ai  expliqué  ampletnen:  fur  le- 
dit article  Si.  ce  qui  cil  dit  en  cet  arricle  ,  que  tout  franc 
alcu  eft  fujet  à  ta  juIticeduRor  ,  ou  du  fciincur.  J.  B. 

Vtytz.  article  ti4.  de  l'ancienne  Ctwimc. 
»  A  a  -.  tt<.  Voyet.  arricle  »or.  de  l'ancjenata 

1  A  a  T,  ir 7.  rettx  article  lit.  de  l'ancienne. 
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fur  peine  d'amende  arbitraire  ,  Se  de  tous  dom-    près  des  vignes  de  Ion  voifin  ,  que  de  quatre  toi: m, 
mages  ëe  interdis  des  propriétaires.                     ne  de  planter  bayes  vifvcs  plus  près  de  l'héritage  de 
D»  fUnttt    CC  L I X.  Il  n'eft  loiiîble  planter  ormes ,  noyers,   fou  voilîn,  que  de  pied  Se  demy  :&  fera  laditchayc 
V','  CkX™i»  ou  cnelnej  au  vignoble  du  bailliage d'Oileans,  plus    d 'clpine  bia.iche ,  &  non  d'r'- 
*  MMirmj.    


CHAPITRE  XIV. 
Des  Prtfcripiont. 


btfrtfiriftim 


CCLX.  T)  Rcfcription  moindre  de  trente  ans 
A  en  héritage  Si  chofes  immobtliaires , 
n'a  lieu  entre  peilonne»  privées  par  la  couitu- 
me  (a). 

C  C  L  X I.  Quiconque  jouyft  d'aucun  héritage  , 
rente  ou  droict  incorporel  paisiblement  par  trente 
ans  entiers  Se  confecutifs  entre  petibnnes  aagez  Se 
non  privilégiez  ,  foit  qu'il  ait  tiltre  ou  non  ;  il  ac- 
quiert, &  eflfait  feigneur  de  l'héritage,  rente  ,  ou 
droict  incorporel  ainli  par  luy  portede  :  fauf  le  ven- 
deur &  obligé  ,  ou  l'héritier  du  vendeur  ou  obligé  , 
qui  l'acquiert  par  quarante  ans  (  b  ). 

C  C  L  X  1 1.  Pendant  le  temps  que  le  feigneur  de 
fief  exploiére  l'héritage  de  fon  vaÎTal  redevable  de 
tente  qui  ne  lêroit  inféodée  ,  prefeription  n'a  cours 
contre  le  créancier  Se  feigneur  de  ladite  rente  :  Par 
ce  que  le  feigneur  de  fief  n'eft  tenu ,  quand  il  ex- 
ploitée l'héritage  de  fondit  vaiTal ,  des  rentes  con- 
stituées ou  créées  fur  iceluy ,  qui  ne  font  inféo- 
dées (c). 

*>•>  **>.*"•     C  C  L  X  1 1 1.  Droiéb  cenfuels ,  Se  autres  droicts 
tr'J"'("  "•    feigneuriaux  ,  ne  fe  peuvent  prclcrire  pour  le  tout, 
mais  bien  pour  la  quotité.  Et  au  regard  des  arré- 
rages Se  profits ,  ils  font  prefcriptibles  par  trente 
ans(W). 

Dtdmsnd*  CCLXIV.  Oeuvres  manuelles  à  journées  de 
d\T*vr<i  ">*-  Mfc  peuvcnt  demander  après  quarante  jours, 

linon  qu'il  y  ait  promène  de  payer  depuis  lefdircs 
journées,  Se  œuvres  faites  (*)• 
Dtlt  fin  dt     CC  L  X  V.  Deniers,  ou  choies  deues  pour  fa- 
»»»    rttivtir  ç0ns  ou  ventes  d'ouvrages ,  Labourages ,  façons  de 
vignes,  voiaures,  Se  auflî  pour  falaires  de  fervi- 
wsï,,fJuî.  ttu«»  nourritures  Se  inltruétions  d'enfans  (/J ,  Se 
ru ,  cr*.       autres  menues  denrées  Se  marchandifes ,  fe  preferi- 
venr  par  un  an  :  Se  après  ledit  an  padé ,  on  n'en 


peut  valablement 


ûnon  qu'il  y  ait 


obligation  ,  promené  ou  action  intentée.  Néant- 
moins  fi  celuy  qui  fe  prétend  créancier ,  veut  du 
payement  croire  fa  partie  par  fermenr ,  elle  fera  te- 
nue prefter  le  ferment  (g  ).  Et  où  elle  ne  voudroic 
jurer  avoir  payé ,  en  ce  cas  fera  tenue  payer ,  non- 
obftant  ladite  piefcripcion,  en  affermant  par  le  de- 
mandeur (b). 

C  CL  XVI.  Louage  de  chevaux  ,  bœufs,  Se 
autres  beftes,  ne  fe  peuvent  demander  après  fa 
mois  paflci  (  t  ). 

C  C  L  X  V 1 1.  N'ont  les  taverniers  Se  cabareriers 
aucune  action  (  i^)  pour  vin ,  ou  aurre  chofe  par  eux 
vendue  en  derail  par  aflîette  en  leurs  maifons. 

CC  LX  VII I.  Faculté  de  racheter  renres confU- 
tuées  i  pris  d'argent,  ne  fe  peut ptefenre  pour  quel- 
que temps  que  ce  foit  :  ains  font  les  rentes  rache- 
tablts  à  tousjours,  encores  qu'il  y  ait  cent  ans.  Et 
fe  doit  faire  le  rachat  deidites  renres  pour  le  pris 
porté  par  la  conftitution,  s'il  en  appert  :  finon ,  à  la 
raùon  du  denier  douze. 

C  C  L  X 1  X.  La  limité  donnée  par  contract  de 
racheter  héritages  ou  rentes  de  bail  d'héritages  à 
tousjours,  fe  prefcript  par  trente  ans  entre  aagez, 
Se  non  privilégiez. 

CCLXX.  Ce  que  delTus  n'a  lieu  ès  rentes  de 
bail  d'héritage ,  fur  maifons  affres  en  la  ville  Se 
fauxbourgs  d'Orléans  (  /  )  :  lcfquelles  rentes  fpnt  à 
tousjours  rachetables  (  m ) ,  fi  elles  ne  font  les  pre- 
mières après  le  cens  Se  fonds  de  terre. 

CCLXX  I.  Legs  pitoyables  de  rentes  en  de- 
niers ,  grains  ou  autres  cfpeces  fur  une  maifon  affi- 
fe  en  la"  ville  d'Orléans  Se  fauxbourgs  d'icelle ,  font 
rachetables  au  denier  vingt,  fans  que  ledit  rachat 
fe  puific  pteferire  ( h)  ,  ores  qu'il  fuft  dir  par  le  re- 
ftateur  non  rachetables  :  En  faifant  toutesfois  faire  lo 
rcmploy  eu  autres  héritages,  ou  autres 


Eftftien  k*. 
Ui.t  du  ftr~. 


Dt  Uêuià 
dt  thtvaag. 


P»»  fver*. 

TttttTI. 

KmssW  dt 

Ttthtltr  rrmttt 
ttt/litiuu  tflj 
imfTtfirifuHt, 


Dt  ftultt  iê 
rtubtitr  *«- 


Dt  ttntt  iê 
ittt  éfittriur» 
l*r  mu  ' 

■oMi. 


Itfi  fittfïi 
Uti  fmj  mai 
font  ta'vttlt 

fmt  r, 
Un. 


«  A  a  t.  m*.  Vojtt.  article  308.  df  l'ancienne  Coutume» 

i  A  a  r.  s<).  Vtjtt.  article  309.  de  l'ancienne. 

c  A  a  t.  Kt>  »'.>,. article         de  l'ancienne. 

d  A  a  t.  m  Vtjtx.  article  3 11.  4c  l'ancienne. 

«  A  a  t.  i«4-  Ytytx.  article        de  l'ancien  ce. 

f  A  a  t.  »<f.  &t»firmllièm  itnfuu.  Voyez  Tronçon  fur 
l'arc,  11;.  de  la  Coutume  de  Pins.  J.  B. 

gtllt  Jtta  ttnmt  r'fltr  U  [ttmtnt.  Ceci  a  lieu  par  toutes 
les  Coutumes  ,  —  eA  la  partie  tenue  prefter  le  fer  ment.  Ar- 
t cil  coofi-nïtif  de  la  fenteue  du  Juge  d" Abbeville du  Lun- 
dr  \t.  Jauviei  plaidan»  Germain  te  Deboyers .  le» 
Gallct.  pAniev  UtUm.  dt  Vjmrùmum.  *a*.  &  dixilut 
M.  Louer .  lut.  S.  mmm.  ,  «c  fur  l_r_de  isj  delà  Cou- 
tume de  Paris,  j.  B. 

h  Vejti  article        de  l'ancienne  Coutume. 

i  A  a  t.  U6.  Vtytt  article  314.  de  l'ancienne 

*Aar.  i«7.  aucune  a&ou.  V,dt  ntt.m»  fur  Tarii, 
an.  u|,  J.B. 


I  A  a  t.  t70.  &futxU*rp  dOrUnm.  Voyct  la  Coutu- 
me de  Paris,  art  m.  &At»tl.*H*,fr MtU».i*tmj»tt. 
F •■■'>;.  «rt.  ft.  nmn.  T*'  J.  B. 

m  [cmt '*  ttmrtuf  ratkmtUi.  Jugé  pour  une  rente  de  bail 
dliLtitage  continuée  fur  rnc  mailon  de  h  ville  de  Pithiviers, 
Se  qu'elle  e^loit  racheuble  au  denier  vingt ,  quoique  (ripulce 
non  racheuble ,  &  que  cet  article  ne  patte  que  dei  maifons 
ferles  en  la  ville  Se  fauxboutsd'Otlcans,  pat  Aitclldu  \  6. 
May  16+S.  donné  en  U  eioquicfme  dn  enqueftev .  au  rapport 
de  M.  de  Patche  ,  infirmatif  de  la  fentence  du  Bailly  d'Or- 
Iean»  du  11.  Juillet  i<4<.  Se  ronfirmatïf  de  celle  du  Pré- 
voit de  Pithiviers  du  n.  Janvier  précèdent ,  entre  maiftre 
Jacques  Bedye  ctlcu  à  Pithiviers  it  Jean  MJidot ,  pat  moi 
remarqué,  avec  lesraifons  lurhditarc  m.  delà  Coutu- 
me de  Paris.  J.  B. 

»  A  K  T.17  .  ûn»  que  ledit  rachat  fe  puiiTe  preferirr.  Tidt 
»u.  mm  fin  l'anide  us.  de  la  Coutume  de  Paris,  &  fus 
M.  Louet,  tilt,  &,  mtm.  ja.j.B. 
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CHAPITRE  XV. 
De  Donations  faites  entre  »vifs,  eJr  en  mariage. 

C  C  L  X  X 1 1.  Ç  1  pere ou mere ,  ayeul ou ayeule, 
t3  01 


Part  dm: 

ùl»»  m  *v*ri. 
MNH  d"mi- 
tlt  Hf  ont  uiitz 


enfant  en  faveur  de  mariage ,  on  émancipation  ,  do- 
nations de  biens  meubles  ou  immeubles  :  telles  do- 
nations font  bonnes  &  valables,  pourveu  qu'elles 
ne  (oient  immenfes,&  que  la  légitime  portion  deue 
a  chacun  des  autres enfans,  félon  que  ci-après  fera 
déclare  (a  )  ,  foit  rcfctvée  Se  gardée. 

C  C  L  X  X 1 1 1.  Sont  telles  donations  eenfées  fie 
réputées  en  advancemer.t  d'hoirie  &  fucceffion  :  pour 


C  C  L  X  X  V 1 1  ( .  Deflâiline  Se  faifine  faites  pre-  ZfcAtfw  & 
fent  notaire  de  cour  îaye ,  de  la  chofe  aliénée ,  va-  **$*iftnt. 
lent  Se  equipollcnt  à  tradition  de  fait  &  poflèffion 
prinfe  de  la  chofe ,  fans  qu'il  (bit  requis  autre appre- 
henlion  {g). 

CCLXXIX.  Un  vendeur  ou  donateur ,  par  les    D«  utentim 
don  ou  vente  qu'il  fait  de  fon  héritage  ,  peut  rcte-  fufrfrttiu 
nir  l'uluti uicb  de  la  choie  donnée  ou  vendue  :  la- 
quelle rétention  d'ufufruic"c  finie,  iceluy  ufufruiét 
demeure  uny  &  confolidé  avec  la  propriété ,  au 


Ci  qtu  t'tfi 
fut  ttgttimt. 


ravoo <k  fque  I  tes  donations  ne  feront  deuz  aucuns  profit  des  donataires  ou  acheteurs  ,  qui  s'en  peu- 
piolitsde  hcf  ou  cenfurl  ,  ou  autres  tiioirs  feigneu-  vent  dite  Se  porter  feigneurs ,  pofléfiéurs  Se  faifis, 
riaux  ,  par  fils  ou  filles  &  autres  defeendans  en  droi-  fans  qu'il  y  (oit  requis  autre  apprchenfîon  de  fait  : 
et  e  ligne,  matiez  ou  a  marier,  aufqnels  Icfdites  ne  que  pendant  la  vie  du  donateur  ou  vendeur,  le  dé- 
choies feront  données.  Et  lefquels  enfans  &anttes  naraire  ou  acheteur  ait  payé  en  leur»  noms  les  d.oids 
defeendans  ,  pourront  revenir    retourner  aufdites  feigneurianx  des  héritages  donnez  ou  venduz  (J>). 
fucccllîons  de  leur  pere  ou  merc  ,  ayeul  ou  ayeule ,       CCLXXX.  Homme  &  femme  cor  joints  par  Dt 
en  rapportant  ce  qui  leur  aefté  donne,  ou  moins  mariage  ne  peuvent  par  difpofition  faicte entre  vifs,        ">*')  cr 
prenant.  Et  fc  pourront  iecux  donataires  tenir  à  la  ne  tefiamentairc  durant  leur  mariage,  dotm.'r  »•.!-/'"*""• 
donation  qui  leur  aura  cité  faite,  en  renouçant  auf-  aine  choie  l'un  à  l'autre  directement  ou  inôitectc- 
dites  fucccilions  :  pçur  ce  que  pere,  mere,  ayeul  ou  ment  (  t  ) ,  &  ne  fc  confirme  par  mort  (  kj. 
ayeule  ,  Se  autres  afeendans  ,  ne  peuvent  avancer       C  C  L  X  X  X  I.  Toutesfois  homme  &  femme    Bt  im 
l'un  de  leurs  enfans  plus  que  l'autre  venant  à  leurs  conjointes  par  mariage ,  non  ayans  enfans  de  quel-  #«,(  mm  «m- 
fucccilions  (  b  ).  que  mariage  que  ce  loi,,,  peuvent  faire  don  mutuel 

de  tous  leurs  biens  meubles ,  &  con- 


Ht  difytrtr 
dt  fil  fnfui 
tMtt-vifi. 


C  C  L  X  X 1 V.  La  légitime  cft  la  moitié  de  telle 
part  &  pot tion  ,  que  chacun  enfant  euft  eu  en  la 
fucceffion  defdits  pere  ou  mere  ,  ayeul  ou  ayeule  on 
autres  afeendans  ,  foit  en  meuble  ou  immeuble  :  fi 
Icfdits  pere ,  mere  ,  ou  autres  afeendans  n'eulfenc 
difpofé  par  donations  entre  vifs  ,ou  de  dernière  vo- 
lonté, fur  le  tout ,  déduit  les  debtes  Se  fraiz  funeraux. 

C  C  L  X  X  V.  11  efl  permis ..  toutes  perfonnes , 
foit  homme  ou  femme  cftanr  en  bon  fens  Se  enten- 
dement ,  donner  Se  difpolér  de  fes  propres  hérita- 
ges à  qui  bon  lujr  fcmble ,  par  don  fait  entre  vifs , 
ians  le  pouvoir  révoquer:  pourveu  que  ledit  dona- 


teur foit  aagéde  vil 


q  ans  (  c  J\ 


uc rflil  &  m- 


CC  LX  X  V  I.  Laquelle  donation  cft  valable  , 


entre  eux , 

que  Ils  immeubles  faits  durant  leur  mariage,  pour 
en  jouyr  par  le  furvivant,  fa  vie  durant  feulement  : 
en  faifant  inventaire  &  prifées  des  biens  meubles, 
&  conquells  immeubles ,  aprèj  le  trcfpas  de  l'un 
defdits  conjoints  :  &  baillant  par  ledit  (ùrvivanc 
bonne  Se  fufhfante  caution  de  tendre  aptes  (on  trcf- 
pas aux  héritiers  du  decedé ,  l'eftimation  de  la  moi- 
tié defdits  biens  meubles ,  ou  de  telle  autre  part  Se 
portion  qui  réitéra  de  ladite  moitié  :  Sur  laquelle 
ledit  furvivant  fêta  tenu  avancer  les  obfcqnesJc  fu- 
nérailles du  premier  decedé  ,  enfemble  la  pc 
des  debtes  communes  par  luy  deues(/). 

C  CL  X  X  X  1 1.  Aulli  elr  tenu  celuy  qui  veut 


portion 


pourveu  qu'elle  foit  acceptée  du  vivant  des  dona-  jouyr  dudit  don  mutuel,  bailler  caution  (0w)  de  faire 
rcurs,  &  infinuée,  Se  que  dès  le  temps  du  don  les  faire  les  rep.v.ations  viagères  fur  les  héritages  lu- 
donateurs  fc  défiai  fi  (lent  de  la  propriété  &  feigneu-  jeâs  audit  don  mutuel,  &  payer  les  cens  Se  char- 
rie des  choies  données  ,  ou  qu'ils  retiennent  l'ufu-  ges  annuelles,  les  arrérages  tant  des  rentes  foncie- 
fctiicl  leur  vie  durant.  Par  laquelle  rétention  d'ufu-  res.quc  autres  rentes  continuées  pendant  la com- 
fr  net  les  donataires  font  &  demeurent  faiiiz  des  he-  munauré  ,  clchcues  depuis  la  jouyflànce  dudit  don 
ri'ages  ainfi  donnez  ,  en  font  tenuz,£k  reputez  pof-  mutuel ,  fan»  cfpcrance  de  les  recouvrer.  Et  ce  fai- 
fedeurs  par  la  (âifine  &  deilàiiine ,  faite  en  prefence  fant ,  demeure  iceluy  furvivant  Càifi  dudit  don ,  Se  en 


Ch*r gît  4m 

dcn*t*itt  mu- 
nul  fnniv*ntt 


Dt 

ojfwt. 


de  notaires ,  ou  notaire  de  cour  Iaye  ,  Se  refmoins  , 
au  préjudice  defdits  donateurs  ,  &  leurs  héri- 
tiers (  d  ). 

C  C  L  X  X  V 1 1.  Si  ladite  donation  cft  immenfe 
Se  exccllivc  ,  les  enfans  &  auttes  defeendans  en 
druide  ligne  defdits  donateurs  la  peuvent  quereller 
&  faire  réduite  à  la  lcgitime  telle  que  demis  (  t  )  : 
Et  Ici  héritiers  collatéraux,  en  cas  qu'il  n'y  ait  en 


peut  intenter  Se  fouftenir  le  polIêfToire 

CCLXXX  III.  Donner  &  retenir  ne  vault.   Di  dtnntr  & 
Et  cft  donner  Se  retenir ,  quand  le  donateur  s'eft  re- 
fet vé  la  jouyllance  de  difpofer  librement  de  la  chofe 
par  luy  donnée  ,  ou  qu'il  demeure  en  poficfEon  jut- 
au  jour  de  fbn  décès  (  t). 

C  C  L  X  X  X I V.  Ce  n'eft  donner  Se  retenir , 
quand  l'on  donne  la  propriété  d'aucun  héritage  ,  re- 


fans, ou  autres  defeendans  en  droitte  ligne  defdits  tenu  à  foy  i'ufufruid  à  vie  ou  à  temps  :  ouq  and 
donateurs,  la  peuvent  auflî  quereller,  félon  ladif-    il  y  a  claufc  de  conflitution  ou  précaire.  Et  vault 

poiition  de droiéfcf/").  telle  donation  (p). 


»  A  it.  171.  ftra  déclaré,  Imfri  ,  ait.  174.  »77-  & 

l'tytx.  article  Ht»  de  l'andînnc  Ccmnime. 

*  à  R  r.    ir^.  Vtytx.  article  n*.dc  rancienoc. 

t  ART.  »7f.  Vifti  article  117.  de  l'ancienne. 

d  V  r  t.  17K.  Viytz  article  »i 7.  de  l'iniiennc. 

«Art,  177.  mk  qui  dtffn ,  air.  i?i  $c  174.  J.  B. 

f  »;•;<«.  article  117. «de  l'jn  icnne  Coutume. 

X  Ah  1.  17S.  i'yti  «rtkle  118.  de  l'ancienne.  • 

h  Art.        Veut,  atticle  ti».  de  l'ancienne. 

/  Art.  »)•-.  AhAmmHTM  auUrtHtmem.  Erfl  la  do- 
u.ition  entre  vifs  ,  ou  1  caule  de  mort,  t'mc  pat  l'un  des 
tonjointi  n'ayant  enfin»  ,  aux  enfan-,  de  l'aune,  foit  en  fa 
vvui  Je  mariage  ou  autrement  cil  nulle  (  jugé  en  cette  Cou- 
lomc  LU. 


tume  1  Atteft  du  Nlatdr  marin  19.  Février  confor- 
mfmcM  aux  conclulions  de  M.  l'Advocat  geneial  Talun , 
plaidant  Jobcre  Sency  ,  te  A.  Gaultirt .  Colmnaut  Si  Andic 
parties.  Vtdt  tut.  fur  M.  Louer ,  lut.  D.  nitm.  17.  ]■ 

k  fi/ti  art.  1  :  o.  de  l-ancienne  Coutume. 

/  Art.  1(1.  l'iytx.  an.  m.  de  l'an-icnne. 

m  Art.  ift,  fcitfhr  rmuim.  C'tll  la  caution  appel'te 
en  droit  ftifulMio  fruduan*.  que  l'uluirnctier  cft  tenu  de 
bailler  au  propriétaire.  Vtdt  frAxatm  Duvt^n .  Aittafft- 
ttm  A*t.  '.i4h  r,,im irtcitt.  dêjtrviiuiitm put! }.  t*f.9.p*i. 

110.  m  y  b. 

n  >-7>~  art.  m  de  l'ancienne  Coutume. 
»  A  x  t.  itl.  MpK  art.  tu.  de  1  ancienne  Coutume. 
p  Art.  1.84,  lytiitu  tu.  de  l'ancienne 

HHlihh  ij 
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C  C  L  X  X  X  V.  Le  donataite ,  quand  U  y  a  reten- 
ii'i<f  imir  l'on  •ft^fi^wift  n'crt  tenu  cnttct  en  foy  ,  ne  payer 
yî.  les  cens  ,  encores  que  par  la  donation  il  (oit  fait  (ci- 
«m  »ft't  f  *•  gneurck  polteJlcur.  Mais  rufufruiû  finy  ,  les  profi-s 
J»ftmtf»i.  féodaux  8e  cenfuels  font  acquis  aux  l'eigneurs  féo- 
dal &  cenl'uel  (  j 
fJu  imV'lZ  CCLXXXVI-  Hommes  Se  femmes ,  tant  no- 
'""  ***      blcsquc  non  nobles  ayans pluficurs  enfans ,  leur  peu- 


vent donner  en  mariage  héritages  ou  meuble».  Er 
vaut  telle  donation,  làns  qie  leldirs  enfans  fbient 
tenuz  eux  porter  heuticts  de  leur  perc  Se  mere,  lî 
bon  ne  leur  (emble.  Eroù  ils  voudroient  revenir  ef- 
dites  fuccefuons ,  rapporteront  ce  qui  leur  aura  efté 
donne,  ou  moins  prendront  :  fauf  les  fruidrs  qui  ne  Di 
fc  rapportent  que  du  jour  de  la  provocation  à  par- 
tage (6). 


CHAPITRE  XVI. 
De  T  examens  &  Donations  tefiamemaires ,  &•  pourcaujè  de  mortc. 


tbir.u,,  (j. 
itAttuiAtim 


T)lt  r:t!.i. 
ttttft  ttji+lotA- 
tAl'O. 


4t>  n-culinri 


CCLXXXV1I.  TNftirurion  d  heriticr  n'a  lieu; 

I  c'eft- à- dite,  qu'elle  n'eft  requi- 
Ce  ne  neceftairc  pour  la  validité  d'un  teftament.  Niais 
ne  Laide  de  valoir  la  difpofition  jufques  à  la  quan- 
tité de*  biens ,  dont  le  teftateur  peut  valablement 
difpofer  par  la  Cou  fin  me ,  Se  au  tegard  de  l'cxhcre- 
darion  ,eft  pcrmtfccs  cas  de  dioict  (d ). 

CCLXXXVI1I.  Aucun  ne  peut  eftte  héritier 
Se  légataire  (r ),  ne  héritier  &  donataire ,  pour  cau- 
lé  de  morr  d'une  mefme  perfbnne.  l'eut  toutesfois 
entre-vifs  eftte  donataire  Si  héritier  en  ligne  colla- 
térale (f). 

CCLXXXIX.  Pour  reputer  un  teftament  fb- 
lennel,  eft  requis'qu'il  foit  eferit  te  figné  (g  )  du 
reftareur,  ou  qu'il  (oit  pailc  pardevant  deux  notai- 
res ,  ou  pardevant  le  curé  de  ht  paroiffè  du  teftateur 
ou  Ion  vie  >ire  Si  un  notaire,  ou  du  dit  curé  ou  vicai- 
re ,  cV  trois  tefmoings,  ou  d'un  notaire  Se  deux  tef- 
moing* ,  iceux  tefmoings  idoines ,  Infljfans,  malles, 
Se  aagez de  vingr  ani  accomplis  (h),  Se  non  lega- 
taites ;  Se  qu'il  ait  efté  diété  Se  nommé  par  le  teftateur 
aufdits  notaire,  curé  ou  vicaire, &  depuis  àluy  releu 
en  la  ptefrnee  d'icrux  notaires,  curé  ou  vicaire  Se 
tefmoins  ht  qu'il  foit  fait  mention  audit  teftament , 
qu'il  a  efté  ainil  didté ,  nommé  (  i  )  &  releu  ;  Se  qu'il 
loir  (Igné  par  ledit  teftateur ,  &  par  les  tefmoins  ou 
q-ie  mention  foit  faite  de  la  caule ,  pour  laquelle  ils 
n'ont  peu  (îgner.  Er  neantmoins  pour  les  teftamens 
de  ceux  qui  feront  malades,  Se  décéderont  en  l'hoftel 
Se  maifon-Dieu  de  U  ville  d'Orléans,  pourra  eftte 
ptins  l'un  des  chapelains  dudit  hoftel  Dieu ,  au  lieu 
du  curé  ou  vicaire ,  en  gardant  le  furplus  du  prêtent 
article  (  ^J. 

CCX  C.  Les  exécuteurs  du  teftament  (ont  faifis 
des  biens  meubles  &  héritages  du  teftateur,  jufques 
i  la  valeur  8c  accompliflement  du  teftament  ;  finon 

!rie  le  teftateur  euft  ordonné  que  (es  exécuteurs  fui- 
ent faifis  de  certaine  fomme  feulement.  Et  peuvent 
dedans  l'an  de  la  mort  du  teftatcut,  intenter  com- 
plainéte ,  Se  autres  avions  pour  raifon  de  ladite  exé- 
cution (  /  ). 

CCX  CI.  Lefdits  exécuteurs  teftamentaires ,  qui 
ont  piis  la  charge,  peuvent  deJans  l'an  &  jout  du 


rrefpas  du  teftateur  eftre  conventiz  ;  Se  doivent ,  com- 
me exécuteurs,  refpondre  des  debtes  Se  choses  men- 
tionnées audit  teftament.  Eraufli  peuvenr  5c  doi- 
vent faire  bail  Se  dclivrar.ee  des  legs  aux  légataires , 
les  héritiers  du  teftateur  pre'èns  ou  deuement  appel- 
iez ,  inventaire  préalablement  fait  dcshicns  de  ladite 
fucceffïon.  Et  ce  fait,  lefdits  légataires  en  (ont  Se 
demeurent  faifis  ;  Se  peuvent  Intenter  Se  fouflcnir 
toutes  adions  poflèflbircs ,  petit  ires,  perfonnclles 
&  autres,  poutveu  que  le  teftament  (bit  fait  en  la 
forme  que  deffus  (m). 

CCXCll.  Toutes  perfbnnes  faines  d'entende- 
ment ,  aagez  Se  ufàns  de  leurs  droit»  ,  peuvent  di  po- 
fer  par  teftament  Se  ordonnance  de  dernière  volonté , 
au  profit  de  perfonne  capable,  de  tous  leurs  biens 
meubles,  acqi.ells  Se  cnnqi  ells immeubles»  èv  de  la 
cinquiefme  partie  de  rous  leurs  pionres  héritages, 
Se  non  plus  avanr,  encores  que  ce  luft  pour  cau(é 
pitoyable. 

C  C  X  C 1 1 1.  Pour  tefter  des  meubles ,  acquefts  Se 
conquefts  immeubles,  faulr  avoir  accomply  l'aage de 
vingt  ans.  Et  pour  tefter  du  quint  des  propres,  faut 
avoir  accompli  l'aage  de  vingr- cinq  ans. 

CCXCIV.  Toutesfois  fi  le  teftateur  n'a  mer- 
bles ,  acquefts ,  ne  conquefts  immeubles ,  peut  audit 
cas  tefter  dj  quint  de  fes  propres ,  après  vingt  ans 
accomplis. 

C  C  X  C  V.  Si  l'héritier  fe  veut  contenter  de  pren- 
dre les  quatre  quints  des  propres,  &  abandonner  les 
meubles  ,  acquefts  Se  conquefts  immeubles ,  avec  le 
quint  dcfdits  propres,  à  tous  les  legataites ,  faire  le 
peut.  En  quoy  faiiantil  demeurera  fin  fi  deldirs  quarre 
quints ,  Se  lefdits  legataites  ptendront  le  furplus ,  les 
debtes  toutesfois  ptealablcment  payées  fut  tous  les 
biens  de  l'hcredité. 

C  C  XC  V h  Les  mineurs ,  8c  autres  perfbnnes 
eftans  en  pui  (Tance  d'autruy ,  ne  peuvenr  donner,  ou 
tefter  ,  dircdtemenr  ou  indirectement ,  au  profit  de 
leurs  tuteurs  ,  curateurs  ,  pédagogues  ,  ou  aimes 
adminiftrateurs ,  ou  à  leui scnfuis ,  pendant  le  temps 
de  leur  administration ,  Se  jufques  à  ce  qu'ils  ay-iu 
rendu  compte.  Peuvent  toutesfois  difpokr  au  piofit 
de  leur  pete,  mere,  aycul  ou  ayeule ,  ou  autres ateen- 


Di  U  tifp. 
putain  ttmt 
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f  Hmtt  iit  frt. 
fui  itmtmiut 
»  i'tnrmtr. 


Dn  iifrf. 
tkmi  Ai  cikm 

9*1  (tut  m 

i  > .  ;  -.'i  i  <  À'»*- 

ITUJ, 


<  Ait.  Ht.  Viyix.  an.  m.  de  l'ancienne  Ccvutume. 
Hit,  lit.  yvftv  ju.  uj.  &  ti4.  de  l'ancienne. 

«Chu.  XVI,  Rubrique ,  &  />o*r  cmj^i  it  mtrt.  Er- 
|i  en  cette  Coutume  une  (iuuatiou  acaulede  moittftvi. 
îable ,  quoique  mm  tcftjmt  n;airc  ,  &  que  les  fiuitlalitCZ  ,!u 
teftamenc  a  y  avent  point  efté  oH'ctvin,  jtciv  ta  la  Coutume 
<k  Blois,  fomme  j  ii  remarqué  fur  l'air.  170.  J.  H. 

Û f  A  *  r.  eft  pctmitccscis  de  droit.  »nt  in  fimi'.i- 
iui  jtu  i-jHtptUertti.ui .  Mut  (rMvurikm  t*ufii ,  dixs  Aujou  , 
ait.  171.  J.  B. 

Vtjtx.  art.  uj.  1        "le  l'ancieune Coutume. 

t  A  K  T.  il*,  hmim  lti*tmrt.  Cenc  piohiUition  n'a 
lieu  qa'eo  lipncdircrte,  Se  110a  en  la  coll.itrulc  ,en  laquelle 
il  eft  pcimi*  de  donuci  aux  enfant  de  lapcrfonac  prohiwe. 
Juge  par  Atrell  du  10.  Fc»tier  remarque  en  .nés  ao- 

Ict  lui  M.  Louer,  /*.'/.  £>.  mb  ,7  m  pnnnfit   |  B. 

r'  IV>tiafiutciii<s.  eV11i9.dc  l'ancienne Co-irumc 

t  Art    .h».  >Ji  r,,jM„  <jm  ,1  <e„c i,„  Au  lieu 

de  cette  copulitivc.  &,  il  j  avou  daus  l'ancienne  Coutu- 


me une  alternative  ,  »*  ,  infrj  in.  117.  &  1 1».  ViJt  M*. 
tm.  aà  art.  i*7.  J.  B. 

h&  tfpmk  viagt  *ntMC»mflii.  Voyez  art.  19  t.  l'iee 
poui  relier  elhut  de  vingt  an*,  il  neft  pas  requis  que  le» 


ayant  vingt  cinq  ans.  J.  B. 
I  qu'il  stfli  inji  duii  ,  ajmmr.  Ce  qni  doit  eftre  accom- 
pli ti»  formx  Jtctjit*  ,  Si  non  par  é  juipolKnt ,  Se  a  efté  oV- 
cUtc  nul  un  teftament  pallc  en  cetteCoutume  ,  qui  ponoit 
que  le  teftateur  l'avoir  piot'uc  de  fa  prenne  bouche  ,  «c  q«e 
le  uotairc  l'avoir  tedigé  par  eferit  en  la  tonne  Si  nuuicre 
qji  enfuit,  par  Arreftdu  Jc-,idy  n  Février  1117,  rcmaïquc 
en  mes  note-s  fur  M  Lom:,  lut.  B.nmm.  ja.  mais  il  lutîi: 
que  le  teftament  (i>it  .tietc  pat  le  feftatetu  aux  nmaircs; 
c'eft  à-duc  en  leurs  prcfcncc*  ;  qtoique  «(cric  par  le  clerc 
de  l'un  d'eux.  Juge  en  cette  Coutume  pu  Arrelt  du  LuiUy 
11.  Aojlb  if.  1 1.  remarque  aumcfmc  heu.  ].  U. 
k  rayes  airielc  117.  de  l'aneienoe  Co  itume. 
/  Art.  190.  ^«article  tiï.  de  l'ancienne. 
m  A»  r.  tfb  J>y«ï. aiticlc  ti 9.  de  laivicune. 
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dans, encores qu'ils  (oient  de  laqtialitc  lin  dix:  pour- 
veu  que  lors  du  teftameur ,  6c  decez  du  teftarcur, 
'  Iclilits  perc ,  metc,  ou  auties  afcetidam ,  ne  luient 
teinariez. 

Dr  itmtieai    CCXCV1I.  Toutes  donations ,  cneorcs  qu'elles 
ttfutin  i  t*n-  foienc  conceucs  eni  te  vifs ,  faites  par  pcrlîinnej  gi- 
ftJt  mnt.      fansau  ;ici  malades  de  la  maladie  dont  ils  deccdcr.r , 
font  réputées  faites  à  caufede  mort,  &  teftamentai- 
rcs ,  &  non  entre  vifs  {* ). 
D*  l*  itC-    C  C  X  C  V  1 1  [.  Si  les  exécuteurs  d'un  teftament 
m»ttÂttl*it.  eft0jenr  renj(ans  Se  dilayans  de  faire  délivrance  aux 
légataires  ,  des  legs  a  eux  faits  par  le  teftateur ,  ou 

3ue  iccux  exécuteurs  fullenr  demeurans  hotsla  jurif- 
idion  ordinaire,  en  laquelle  ledit  teftateur  eft  dé- 
cède ,  on  les  choies  léguées  affilés  :  En  ce  cas  lcfd;ts 


légataires  peuvent  demander  la  délivrance  au  juge 
delà  juridiction,  en  laquelle  ledit  tcftatciit  eft dé- 
cédé, ou  les  choies  léguées  alVifes  :  9c  leur  fera  faite» 
les  héritier'!  apparens  &  ptcfumptifsotiys  ,  ocdctic- 
nient  appeliez  (  b  ). 

CC  X  C I  X.  Tuteurs  Se  curateurs,  gagers  d'E- 
glile  ,  receveurs ,  exécuteurs  de  telUmcns ,  Se  autres 
f. nets  à  rendre  compte,  fontcretiz  par  fermrnt  de  WTZi  'fû  i.fT 
leuts  mifes  vr.iy-fcmblab!es  ,  &  fans  fraude, jufqucs  fitmtnt. 
j  dix  fols  pour  chacun  article ,  fins  quittance  (  c ). 

C  C  C.  11  n'eft  requisinfinuer  dons  faits  par  terta-     Dtt  Jins  tu 
ment,  Se  difpofition  de  dernier*  volontt ,  à  quel-  $***tmM*. 
que  valeur  que  fe  puiflènt  monter  les  chofes  léguées 
Oc  données  (  i  ). 


Jwfpîi  .fui!, 
llftmmt  lu 
ecmflAiln  t">t 


CHAPITRE  XVII. 

Des  Droicls  de  Succejftons. 


imu  filin. 


CCCl.T   E  mort  faifift  le  vif  fon  plus  prochain 
I  t  héritier  habile  à  luy  fucceder  (e). 
7)i  fn(ttfita     CC  CH.  En  ligne  directe  les  enfans  fuccedent 
i,  mmtln&  jfgjlcn^nt     meubles  &  héritages  toturiers  (/). 
ïtoM  X7-    CCC 1 1 1.  Héritage  acquis  eft  fakl  propre  aux 
enfant ,  Se  autres  héritiers  (g  )  de  l'acquéreur  après 
Pi  nprtfin-  fon  treîpas  (  /;  ). 
km*  m  ligae    CCC1  V.  En  ligne  directe  reprefentation  a  lieu 
infiniment,  &  en  quelqne  degré  que  ce  foit  (  j  ). 

C  C  C  V.  Les  enfans  du  fils  aifnc,  foient  marte* 
ou  femelles,  futvivans  leur  pere,  veuans  à  la  (uc- 
ceifion  de  leur  ayeul  ou  ayeule,  reprefentent  leordir 
pere  en  fa  pottion  Se  droict  d'aifnéelfe-.  Et  s'il  n'y 
a  que  filles,  elles  reprefentent  leur  pere  toures  cn- 
femble  pbur  une  tefte  audit  dtoiû  d'aifncelTé  ,  fans 
g  aucun  droict  d'aifnéefTc  entre  elles.  Et  s'il  y  a  malles , 
fe  partira  la  fucceflion  entre  les  enfans  du  fils  aifnc  , 
le  droiâ  de  prérogative  gardé  à  l'ailné  de  fçldits 
enfans  (  k.)- 

Dr  riffffi  CCC  V  I.  Si  le  donataire ,  lors  du  partage ,  a  les 
A"  «""nbt>  |,eriTa?esa  |„y  donnez  en  làpoirclfion.il  elk  tenu  les 
**  rappottet  en  clTènce  Se  efpece,  ou  moins  prendre  en 

auties  héritages  de  la  fuccetfion  de  patcillc  valeur  Kc 
bonté  :  Et  failant  ledit  rapport  en  efpece ,  doit  eftre 
rembourfé  par  fescoherirters  des  impenfes  utiles  Je 
necetTâires  ,  qu'il  aura  faites  pour  l'augmentation 
defliis  héritages.  Et  (i  lefdits  cohéritiers  ne  veulent 
remboutfcf  lefdiics  impenfes  :  en  ce  cas  le  donataire 
cil  tenu  rapporter  feulement  l'eftimation  deldits 
héritages ,  eu  cfgaid  au  temps,  quedivilion  Se  par- 
tage eft  fait  entre  eux ,  déduction  faite  défaites  im- 
penfes. 

VtrsffÊrttt    CCCVII.  L'enfanr  ayant  furvefeu  fes  pere  fit  me- 
î»r*£w*v"  te .  venant  à  la  fucceflîon  de  fes  ayeul  uu  ayeule  fui  vi- 
'  yans  fefdits  pere  &  mere  ,  encores  qu'il  tenonce  a  la 

fucceJfion  dclHits pete  Se  mete.cft  neantmoins  tenu 
rapporter  a  la  fucccllion  deldttsayeul  ou  ayeule ,  tout 
ce  qui  a  efte  donné  à  fcfdits  pete  ou  metc  par  fefdits 
'  ayeul  ou  ayeule  ,  ou  moins  prendre. 

CCC  V  1 1 I.  Pareillement  ce  qui  a  efte  donné 
aux  enfans  de  ceux  qui  font  héritiers ,  Se  viennent  à 


la  fucceflîon  de  leurs  pere,  mere  ,  Se  autres  afeen» 
dans,  eft  fu/edt  à  rappottet , ou  à  moins  prendre. 

CCCIX.  Les  nourritures,  entretenemens ,  in- 
ftruâions  Se  apprenruTagcs  d'enfans ,  ny  les  fruicb 
de  la  chofe  donnée  par  le  pere ,  mrre ,  ayeul  ou  ayeu- 
le ,  foit  héritage  ou  rente ,  ne  fe  tappotrent  fïnon 
du  jour  de  la  provocation  à  pairagc.  Et  s'il  y  a  de- 
niers baillez  ,  les  profirs  fe  rapportent  depuis  ledit 
temps,  à  raifon  du  denier  vingt.  Et  où  il  y  auta  mi- 
neurs ,  ou  abfcns  ,  l'interpellation  du  tuteur  ou  cu- 
rateur du  mineur ,  ou  procureur  de  Tablent ,  vaut 
provocation. 

C  C  C  X.  Enfans  baftards  ne  fuccedent  (  /). 

C  C  C  X I.  Mais  enfans  baftards  peuvent  difpofer 
de  tous  leurs  biens,  tant  entre  vifï,  que  partefta- 
ment ,  Se  a  eux  fuccedent  leurs  enfans  iifus  de  leur 
mariage  (  m  ). 

CC  C  XI 1.  Les  veufvesdes  baftards  Se  aulbatns, 
Se  de  ceux  qui  n'ont  point  d'héritiers ,  ne  perdent 
leurs  douaires  ,  communauté  de  biens ,  Si  auties 
conventions  matrimoniales  (  h ). 

C  C  C  X  1 1 1.  Pere  Se  mere ,  Se  à  leur  défaut , 
ayeul  ou  ayeule  ,  fuccedent  à  lents  enfans  nez  en 
loyal  mariage,  s'ils  vonr  de  vie  a  trçfpas  fans  hoirs 
de  leurs  corps,  aux  meubles,  acquclls,  Se  conquefls 
immeubles.  Toutefois  où  il  y  auroit  aucuns  hères 
ou  feeurs  du  decedé ,  ledit  ayeul  ou  ayeule  ne  Accè- 
dent aufdits  acqutfh  &  conquefts ,  finon  enufuftuicl 
a  fa  caution  |uratoiteC e). 

C  C  C  X  1  V.  Propre  héritage  netemontepat  fio 
ceflion  en  ligne  directe,  aux  pere,  mere  ,  ayeul  ou 
ayeule  ,Se  autres afccndansf ). 

C  C  C  X  V.  Toutesfots  fuccedent  ès  chofês  par 
eux  données  i  leurs  enfans  décédez  (ans  enfans  & 
defeendans  d  eux  (  q  )* 

C  C  C  X  V  I.  Les  pete  Se  mere  jouyfTent  par  ufu- 
ftuid  des  hetitages  (  r  )  delaidez  par  leurs  enfans, 

3 ut  ont  efte  acquis  par  lefdits  pere  Se  metc,  Se  par  le 
ccez  de  l'un  d'eux  advenu  à  l'un  de  leurfditsenfans  , 
encores  qu'ils  fnient ,  &  ayent  efte  faits  propres  auf- 
dits enfans  :  Au  cas  rcHitcsfois  que  lefdits  enfans  dece- 


Dtt  itflmrii. 


In  ftrt  & 
mëtt  (xtttàtnl 
.i  U*t>ittf*»h 


Ltt  ftrtt  f> 
mtrti  fpnt  /u. 
fruitiiri  Juin-. 

fit  fr  Itml 
tnftns. 


«  A  s  r.  :<n.  Viytx.  article  115.  d:  l'jucieunc  Cour. 

k  A*t.  i»S.  Vtyti  article        de  l'jncienne. 

(Ait.  179.  Vtpi  article  itf.  de  l'aocieniie. 

d  Art.  jeu.  Vejtz  anide  117.  de  l'ancicuiie. 

«  Ait.  joi-  Vtytx.  a.-ticlc  xjo.  de  l'jncienne. 

/  An  r.  Ma,  Vtjtx.  amcle  mi-  de  I  jocicnoe. 

»  A  r  t.  joi-  (y  ■""">  htrttvti ,  collatcuux.  trf}  eu 
tette  Coutume  il  n'eft  point  tjpquit  que  l  'heiit  iee  pour  cfttc 
ptopic<(  tomber  en  tetrait  ÎM  faii  touche  en  ta  dit  m  te.  VU» 
tut.  mt«  Paris,  ut.  119.  '*  vrrlt  pinpte  h.:.:  i.v  :  Se  a'clf 
point  requis  patcillcment  qu'il  ait  eltc  pan^é  ,  paire  que  le 
inoïc faiki Je  ■..:,,».•>.«    air,  y.  1  j.  H. 


h  r,-,fi  article  t4 1.  de  l'ancicooc  Cemnime. 
1  A  u  t.  î  :  v  Vtyti  anicle  »44.  de  l'ancienne. 
k  A  K  T.  jof.  Vtjtt.  itticle  ifo-de  l'^ncieiioe. 

'  A  r  r.  t  u  lift,  atticle  n-...  iâtumàm ». 

«Ait,  }tx<  Vtjtx.  article  1*7.  de  l'aitcicnae. 

«Am.  11 1.  Vtytt.  Modl  ir«.dc  l'anciconc. 

»  A  k  r.  jij.  Voftt.  article  jfï.  de  l'ancienne. 

f  Axt.  514-  Vojt*.  article  14). de  l'aocieunr. 

f  Art.  >  ■  f.  \  .-,!■  atticle  14t.  de  l'an.tcnne. 

r  A  1.  r .  ut.  ttuiflimt par  mfufrui/}  iti  titri/Mft .  La  Cou- 
tume de  Puis  ,  ait.  )i4.  dit  ,  Jri  titmt,  ce  qui  compieuJ 
Ut  icntes  de  auti  es  immeubles.  J.  B. 
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dent  fans  enfans  &  defcendan»  d'eux  :  en  baillant  cau- 
tion ,  s'ils  la  peuvent  bailler  ,  d'entretenir  leldits 
héritages ,  Si  payer  les  charges  foncières  Se  droicis 
fdgncuriaux  I  (mon  ,  à  leur  caution  juratoite.  Et  après 
le  decez  defdits  perc  ou  mere ,  qui  auront  jouy  def- 
dits heiitagcs  par  ufufiuiét,  lefdits  héritages  retour- 
nent au  phis  proche  parent  defdits  enfans  du  codé 
dont  procèdent  lefdits  héritages. 
CCC  XVII,  Si  l'enfant  faitacquifîtion  d'heri- 
es ,  ou  autres  biens  immeubles  ,  &  il  decede  de- 
t  à  ton  enfant  lefdits  héritages  &  ledit  enfant 
decede  après  fans  defeendans  de  luy  ,  Se  fans  frères 
Se  'irurs ,  l'ayeulou  l'ayeulc  fucccdcnr  aufdits  héri- 
tages en  pleine  propriété ,  fie  excluent  tous  autres 
coIIa:cr.ux. 

r»  rttf  fin.  C  C  C  X  V 1 1 1.  En  ligne  collatérale  les  nepveux 
Se  niepecs  viennent  parreprefenration  à  la  fucccliion 
de  leur  oncle  ou  tante,  avec  les  frères  6c  (ceurs  du  de- 
cedé. Et  en  cas  de  représentation ,  les  reprefëntans 
C iccedent  par  louches ,  &  non  par  telles  :  9e  outre  le- 
dit degré  .  reprefentation  n'a  lieu. 
t  C  C  C  X I  X.  Mais  Ci  les  nepveux  en  femblable 

degré  viennent  de  leur  chef,  Se  non  par  reprefenta- 
tion ,  ils  fuccedent  par  teftes ,  Se  non  par  fouches  : 
tellement  que  l'un  ne  prend  plus  que  l'autre. 
D-r  mV.tt  CCCXX.  Toutcsfois  les  malles  venans  d'une 
fille ,  Se  fuccedans  par  reprelentation  ,  ne  prennent 
aucune  chofe  ès  fiefs  delaiucz  par  le  trefpas  de  leur 
oncle  Se  tante,  non  plus  que  leur  mere  euft  fait  ve- 
nant à  fiicccffion  avec  fes  frères. 

CC  C  XXI.  Mais  la  fille  venant  du  malle  (4), 
rept  dente  fon  perc  en  la  fucccllîon  de  Ion  oncle  dé- 
cédé ,  avec  le  frère  du  decedé  oncle  de  ladite  fille. 

CC  C  X  XII.  Et  fi  en  ladite  fncceflîon  collatérale 
il  y  a  fiefs  ,  les  enfans  des  frères  n'excluent  leurs  tan- 
tes ■  fœurs  du  defuncl  :  ains  y  fuccedent  leldites  tantes, 


TUMES 


fit:,. 


Dil'fUtrt. 
frrfeultnt  fm 
t"' 

T)rt  tnfjtns 
dit  fttrti  <$• 
dtl  IMUtl. 


de  leur  chef,  comme  eltans  les  plus  proches  avec 
les  enfans  des  frères.  Et  s'ils  font  plufieuts  enfans  de 
frère,  fuccedent  feulement  pour  une  telle  avec  leur 


héritages  procèdent ,  retournant  les  héritages  pater- 
nels {  d  )  aux  pareils  paternels ,  &  les  héritages  ma- 
ternels aux  parens  maternels-,  le  degré  neantmoins 


J?£2ét  CCC  X  X 1 1 1.  En  ligne  collatérale  les  plus  pro- 
dtttii  f*nt  ches  parens  d'un  decedé  fans  hoirs  de  lou corps, lui 
htm  dt  Jeu  fuccedent  quant  aux  meubles  ,  Se  conquefts  immeu- 
«"/"•  bles  (  h  ) ,  lans  exelurre  toutefois  les  enfans  des  fie- 

tes  &  fœurs  venans  par  reprefentation ,  comme  il  eft 
diaci-delTusf.c;. 

CCCXX  IV.  Et  quant  aux  héritages  propres  en 
fuccellion  de  ladite  ligne  collatérale ,  on  n'a  point  ef- 
gard  à  la  confanguinitc  Se  ptoximité  d«  lignage , 
mais  feulement  au  collé  Se  ligne,  dont  les  héritages 
font  provenuz.  Et  à  iceux  herirages  propres  ne  fucce- 
dent les  plus  prochains  en  degré  de  confanguinitc  , 
nuis  feulement  ceux  du  collé  Se  ligne,  dont  lefdits 


e  enttecux  (  1 


dt  fmxujfm 


£ard 

CCC  X  X  V.  Et  font  reputez  parens  du  colft:  & 
ligne ,  dont  procède  l'héritage  ,  fuppofé  qu'ils  ne 
foient  defeenduz  deceluy  qui  a  acquis  ledit  hetitage. 
.  C  C  C  X  X  V I.  S'il  n'y  a  aucuns  héritiers  du  collé 
&  ligne  dont  font  venuz  les  hetitages ,  ils  appartien- 
nent au  plus  prochain  habile  à  luy  (ncccdcr  de  l'autre 
collé  Si  ligne  ,  en  quelque  degré  que  ce  foit ,  ascen- 
dant ou  col.uc:al. 

C  C  C  X  X  V  1 1.  Les  het iriers  d'un  défunt!  en 
ligne  collatérale,  tant  malles  que  femelles ,  panifient 
Se  divifent  également  entre  eux  par  telles ,  Se  non 
par  fouches,  les  biens  Se  fucccllîon  dudit  defuncl , 
tant  meubles  que  héritages,  non  tenuz  Se  mouvanj 
en  fief  :  Sauf  que  les  nepveux  venans  avec  les  oncles 
par  reprelentation  ,  fuccedent  par  fouches ,  mais 
entre  eux  ils  partillènt  également. 

C  C  C  X  X  V  I II.  L'oncle  fuccede  au  nepveu  avant 
le  coufin  germain. 

C  C  C  X  X I X.  L'oncle  Se  le  nepveu  d'un  defuncl , 
qui  n'a  delaillc  frète  ny  ferur ,  fuccedent  égilemenr, 
comme  cftans  en  mcfme  degré  ,  &  fans  que  audit  cas 
y  ait  reprefentation. 

CCC  X  X  X.  En  meubles  Se  conquefts  immeu- 
bles ,  les  collatéraux  conjoints  des  deux  codez  du 
decedé  (ans  hoirs  de  fon  corps ,  excluent  en  pareil 
degré  (/)  ceux  qui  (onr  conjoints  d'un  codé  feule- 
ment ,  jufques  au  degré  des  oncles  Se  tantes ,  nep- 
veux Se  niepecs  dudit  decedé  inclulïvement.  Et  quant 
aux  propres,  fuccedent  ceux  du  codé  Se  ligne,  dont 
font  advenez  Se  e'cheuz  audit  decedé  lefdits  propres, 
encores  qu'ils  ne  foient  conjoincts  que  d'un  collé  : 
fors  Se  excepté ,  que  en  fief  le  malle  exclud  la  femelle 
en  pareil  degic.  • 

C  C  C  X  X  X  I.  Quand  aucun  pour  fes  démérite»  ^.D*»  Mm 
eft  cxccu;é  par  juilicc.  Se  fes  biens  déclarez  confif-  A/î""**»"» 
quez,  leldits  biens  meubles  Se- immeubles  font  ac-  " 
quis  au  Icigneur  hault  judicier ,  en  la  juri/diclion  du- 
quel lefdits  meubles  font  trouvez  Se  lefdits  immeu- 
bles adîs ,  à  la  charge  de  payer  Se  acquitter  lesdebtes 
dudit  exécuté  :  Et  aufll  à  la  chatge  du  douaire  Se 
conventions  matrimoniales  de  la  femme  jufques  a 
la  valeur  defdits  biens  Se  héritages  (g  ). 

C  C  C  X  X  X  1 1.  Le  feigneur^as  jufticier  prend 
fur  ladirc  confifeation  pareille  fomme ,  ju'ej  ics  à  la- 
quelle il  a  judicefA  ). 

C  C  C  X  X  X 1 1 1.Qii.ind  aucune  petfonne  entre  en 
religion ,  Se  avant  fa  profcllion  elle  ne  difpofe  de  (es 
biens  meubles  Se  héritages ,  fes  proches  païens  luy 
fuccedent  comme  par  mort  naturelle  [*). 


Pt  T  entlt  eJ> 
M*M  d'un  dé. 


D*i  tttlatt- 
rnujt  tmitintt 
iti  dtmx 


fim  4u  bu»$ 
4*  riliiuuit. 


«  Art.  jii.  Mais  U  JUIt  vtnutt  du  mufit.  Cela  a  cité 
aintijuge  en  U  Coutume  de  Paris,  qui  n'en  décide  rien, 
par  l'Arreft  que  j'ai  cotre  fur  l'article  }it.  de  la  Coutume 
de  Paris.  J.  B. 

*  Art.  513.  8e  conquefts  immeubles.  Dixi  infrs,  art. 
3J0-  J.  B- 

c  Vtytt.  article  14t.  de  l'ancienne  Ccurume. 

d  A  »  t.  114.  Us  htritajn  fmtrntli.  Suivant  la  regte  vul- 
gaire, ptlttn*  pAttrtui  ,  mutrnA  nultnui. 
cVt/tz  article  iti.  de  l'an>.ienne Coutume. 

f  Art.  j|o.  txtltunt  tn  fmit  drgrt.  Ces  mors,  tu  ' 
p*rtil  dtgti,  ne  fc  rrouvent  point  dans  la  minute  ou  origi- 
nal cftant  au  greffe  de  la  Cour,  &  M. de  la  Lande  fur  cet 
article  ,  die ,  qu'étant  allé  cnlulter  le  Coutumier  écrit  eu  I 
velin,  qui  eft  en  la  ituilbn  de  ville  a  Orléans,  il  a  recou. 
M  qu'en  ctt  cnÂrnt  U pirehtmin  *  tit  ruuri ,  U  tiint  tji  J'u- 
Ht  tant  m  tn ,  &  f  écriturt  fm  èrt  ndm  .  et  am  frtvitar  *f 
Ituimtm  dt  (t  <f»  »>rh  U  Cutumt  drtflit  &  imjt  tu  «,/ , 
tn  tff*<*  Iti  mm,  en  pat  cil  degré,  tjxi  tu  ctmmtmtmtnt 
j  tnmtW  rit  intrtz-  Ce  Commentateur  en  COaclwl  que  ce 
changement  ne  peut  avoir  été  fi  t  cj'ic-  dam  1 1  vue  de  donner 
.  Il  picteiewi  au  double  lien  ,  même  pour  exclure  des  païens 
plus  pioche».  C.  U.  R- 

ArtHmtnta,  art.  )iJ./«/w,  du  Molin  Biais  i«/r.i,  ait. 


Erji  la  niepee  conjoinre  des  deux  rodez  n'exdud  point  l'on- 
cle  conjoint  d'un  colle  leulcmcnr,  ains  fuccedent  également  j 
par  Arreft'lu  11.  Mors  ordonné  élire  leu  aux  fiege* 
d'Orléans  Se  Gyen  ,  les  Bizots  paitus  |  je  néanmoins  en  la 
HIIUK  ariginak  qui  eft  au  greffe  de  la  Cour,  ces  mots, 
tn  partit  Jt{rt ,  ne  fc  trouvent  po.nr  -,  ce  qui  a  donne  lubjct 
a  un  appointé  au  Confeil  fur  la  incline  qudlion  du  i S.  Juit— 
•let  16  .  lîdt  WU.  mr»  fur  le;  AiiellsdcM  Louet,  litt.  S. 
Hum,  17.  ty  Ml  nttMvi  Addiiïum  art.  its.  ttufmWt,  BUftnfis. 

Depuis  ledit  appointé  au  Couleil  vuidé,  Si  pigé  que  la 
fliepec  cxcluil ,  par  Arrell  donné  en  la  (ir.in.i'-Chambre  au 
rapport  de  M  le  lMlctierlei.  Mars  Itstl.  i'ar  autre  Artcft 
donné  encetre  Coutu-ne  le  1»  Janvier  i<r+.  plaidans  Barailte 
<Sc  Hilairc  j  jugé  conformément  aux  conduirons  de  M.  l'A  l- 
vocat  General  Talon  ,  que  l'oncle  .  quoique  conjoint  de* 
deux  culUi  n'exdud  point  le  fren-  conjoint  d'un  colle  feu- 
leaienr,  parce  qu'il  dl  plus  j  roche  que  lui  ;  mais  hors  le 
defîiédcs  ODCks,  ranrci,  neveux  &  iiicpces  du  decedé,  le 
double  lien  n'cll  poiut  confi.lcrable  en  meubles  &  acquclts, 
cemnic  au  coufiu  germain  qui  eft  exclus  par  l'onde  ,7*^01 

art-  J-  8 

t  A  »  t.  )  1 1.  I'*r«  artirle  j  ta.  de  1  ancienne  (.out. 

h  Art.  î»i.  l'fjtt.  article  1  ç  j.  de  l'ancienne. 

1  Ait.  jjj.  ['^eiarude  167-<1«  l'auacnne. 
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D'ORL 

C  C  CX  X  X I  V.  Religieux  Se  religieufes  pro- 
fez  (à)  ne  fuccedent  à  leurs  parens ,  ne  le  monaf- 


Dt  flirt  Mh 
-  *'»n 


itfuni. 


fin  jiurtn- 
u  j»*ri  p*mr 
tUUttrtr  ana 
U  fmttnt  h*- 
tUt  kpuudtr, 


e  pour  eux. 

C  C  C  X  X  X  V.  Il  ne  fc  porte  héritier  qui  ne 
veut  (  b  ). 

CCCXXXVI.  Et  neantmoins  fi  aucun  eftanr 
en  degtede  fucceder ,  prend  Se  appréhende  les  biens 
d'un  deénoâ ,  ou  partie  d'iceux  ,  quelle  qu'elle  (bit, 
fans  avoir  autre  qualité ,  ou  droit)  de  prendre  lefdits 
biens ,  ou  partie >  il  fait  aéle  d'héritier ,  or  s'oblige 
en  ce  faifant ,  à  payer  lesdebtes  du  defunéL  Et  fup- 
pofé  qu'il  luy  furt  deu ,  légué  ou  donné  pour  caufe 
de  mort  aucune  choie  par  le  defiinCt  ,il  le  doii  de- 
mandet ,  Se  Ce  pourveoir  par  juflice.  Autrement  s'il 
prend  lefdits  biens ,  ou  partie  d'iceux,  de  (on  auûo- 
tité ,  il  fait  acte  d'héritier. 

CCCXXXVI  1.  Le  parent  habile  à  fucceder , 

rne  Ce  (croit  immiflé  es  biens  Se  fucceffion  du 
edé,  a  quarante  purs  pour  délibérer  Se  déclarer 
s'il  Ce  veut  porter  héritier  fimple ,  ou  foubc  bénéfice 
d'inventaire  ,  ou  répudier  la  fucceffion ,  â  commen- 
cer du  jour  de  l'adjournement  fut  i  la  perfonne  : 
Et  en  défaut  dudit  adjournement ,  du  jour  que  le 
temps  pour  délibérer  luy  aura  edé  ordonne  par  le 
juge.  Et  fervira  l'interpelUtion  telle  que  deiitispar 
l'un  des  créanciers ,  ou  autres ,  pour  tous  y  ayans 


D'htririrT  fur 
hatfitt  d  m. 


J>t  U  vtntt 
dit  meuiUtpAr 
fhmiirr  hiw- 
finntt. 


D*  U 


intereft(f). 

CCCXXXVIII.  L'héritier  en  ligna  diteûe , 
qui  Ce  porte  hetitier  par  bénéfice  d'inventaire ,  n'eft 
exelud  par  autre  parent ,  qui  Ce  porte  héritier  (impie. 

C  C  C  X  X  X I X.  Le  mineur ,  qui  Ce  porte  héri- 
tier fimple ,  ne  peut  exclurre  l'héritier  par  bénéfice 
d'inventaire ,  qui  eft  en  plus  proche  degré. 

C  C  C  X  L.  Quand  quelqu'un  s'eft  porté  hetitier 
foubs  bénéfice  d'inventaire,  nul  n'clt  reccu  à  Ce  por- 
ter héritier  fimple  pour  l'cxclurre  :  Sinon  qu'il  Ce  dé- 
clare tel  dedans  l'an  (  d)  après  ladite  appiehenlion, 
fôubs  bénéfice  d'inventaire, &  qu'il  face  lignifier  la- 
dite déclaration  audit  héritier  îbubs  bénéfice  d'in- 
ventaire. 

CCCXLI.  Il  eft  loifible  à  celuy  qui  s'eft  porté 
héritier  (bubs  bénéfice  d'inventaire  ,  de  Ce  porter 
puis  après  héritier  pur  Se  (impie.  Et  luy  fera  gardé  fon 
degré ,  en  fc  déclarant  tel  dans  quarante  jours  aptes 
que  tin  autre  (cta  apparu  héritier  fimple. 

C  C  C  X  L 1 1.  L'héritier  (ou»  bénéfice  d'inventaire, 
ou  curateur  aux  biens  vacans  d'un  defunét ,  ne  peut 
vendre  les  biens  meubles  de  la  fucceffion ,  finon  pu- 
bliquement, Se  au  plus  offrant  Se  dernier  encheriflèur, 
Se  faifant  dénoncer  la  vente  devant  la  principale  porte 
de  l'Eglife  de  la  paroiflè  où  le  defunâ  demeurait , 
i  iflue  de  MclTe  parochialc,  Se  dclaifTant  une  affiche 
contre  la  porte  de  ladite  Eglifc ,  Se  unr  autre  contre 
la  porte  de  b  maifon  où  le  defunét  eftdeccdc. 

CCCXLIII.  Et  quant  aux  immeubles  ,  n'en 
peuvent  faire  vente ,  finon  en  gardant  les  (olennitcz 


Vu  rrntit 


E  A  N  S.  ?9f 

C  C  C  X  L I V.  Si  aucun  va  de  vie  â  trefpas  (ans 
héritiers,  au  feigneur  hault-jufticier  en  apparrien:  la  "• 
fucceffion  de  ce  tjui  eft  en  fa  ;ufticc  :  linon  que  le  dc- 
cédé  fuftaulbam  (e). 

CCCXLV.  Héritage  féodal  baillé  a  cens,  eft  n  )  rr»v«ç*  f, ,. 
teputé  cenfuel  en  la  fucceffion  du  preneur ,  qui  l'a       bmli*  i 
pris  à  cette  charge.  Et  comme  tel  (e  doit  pattir  entre 
Ces  héritiers  après  fon  trefpas,  combien  que  le  bailleur 
d'héritage  le  rinft  en  fief  (/). 

CCCXLVL  Héritage  féodal pris  à  rente  a  tous-  TfhtnUfft». 
jours ,  i  vies  ,ou  a  long  temps ,  dont  le  bailleur  a  dtlfrù  i  nn. 
retenu  à  foy  la  foy  Se  hommage  ,  Ce  partift  Se  divile 
entre  les  héritiers  du  preneur,  Se  les  ayans  caufe, 
comme  cenfuel  (g  ). 

C  C  C  X  L  V  1 1.  Mais  la  rente  fc  pattift  entre  les 
héritiers  du  bailleur  ,  &  Ces  ayans  caufe ,  comme  hé- 
ritage féodal  (h). 

CC  C  X  L  V  1 1 L  Rentes  vendues  Se  conftituées    »«  f*rMf» 
Ce  pattilïènt  Se  divilcnt  eu  fucceffion  comme  heri-  fe*?"*1 
tage  cenfuel  :  jaçoit que  lefditcs  rentes  foienr  l'pecia- 
lement  conftituées  fur  fonsek  héritages  féodaux  ,  ou 
cenfuels  ,  ou  généralement  fut  tous  les  biens  du 
debteur  (  i  ). 

CCCXLI  X.  Toutes  rentes  créées  par  bail , 
partage  ,  ou  licitation  d'héritages ,  font  cenfées  Se 
réputées  foncières  (  0  -  mppofé  qu'elles  foient  creces 
foubs  faculté  de  rachat  (  /). 

CC  CL.  Somme  de  deniers  donnée  par  pere, 
mere  ,  ayeul  ou  aycule ,  ou  autres  afeendans,  à  leurs  'tp»U* 
enfans,  en  contemplation  de  mariage,  poureflre 
employée  en  achar  d'héritage ,  encores  qu'elle  n'ait 
efté  employée ,  eft  réputée  immeuble,  à  caufe  de  la 
deftination. 

C  C  C  L  I.  Rentes  conftituées  à  ptis  d'argent ,  (ont 
réputées  immeubles  (m) ,  jufques  à  ce  qu'elles  foient 
rachetées.  Toutcsfoix  au  cas  que  celles,  qui  appar-  *'*ri"'»^ 
tiennent  à  mineurs,  foient  rachetées  pendant  leur 
minorité ,  les  deniers  du  rachat ,  ou  le  remploy  d'i- 
ceux en  autres  rentes  ou  héritages ,  (ont  cenfées  de 
mcfme  nature  Se  qualité  d'imme-ible,  qu'eftoient 
les  rentes  ainfi  rachetées ,  pour  retourner  aux  parens 
du  cofté  Se  ligne ,  dont  lefïJites  rentes  eftoient  p:o- 
ceddes.  Et  le  femblable  aura  heu  pour  deniers  proce- 
dans  de  la  vente  d  héritages  des  mineurs. 

C  CC  L  1 1.  Moulins  à  caue  aflls  fur  batteaux,  qui    Du  mnlmt, 
fc  peuvent  mouvoir  (n)  de  place  en  autre,  (ont  rc-  »'»''  fat  »ev- 
putez  meubles.  Et  au  regard  des  moulins  qui  ne  font  *!"  *" 
fur  batteaux ,  Se  moulins  à  vent ,  font  du  tout  repu- 
tez  immeubles,  Se  de  telle  nature  que  le  fonds  où 
ils  font  affis(a). 

C  C  C  L 1 1 1.  Les  jumelles ,  arbres ,  boées ,  mets ,  c«  *  ni  tft  «■». 
vix ,  &  eferoues  d'un  prcllbuer ,  Se  ce  qui  y  tient ,  &  P*:*  u*»»»U* 
eft  affiché  par  chevilles ,  ou  doux  &  aampons ,  font  *  t"ff"-r- 
héritage ,  Se  le  relie  eft  meuble  (f). 

C  C  C  L I V.  Tous  fruicts  pendans  pat  les  racines , 
font  héritage  f  n  ).  Dtpùjftn  i 

C  C  C  L  V.  P-iiflon  rltanr  en  eft'ng,  ou  en  four,  *'»'  fflftm 
^ — — — — — — 


Dr  frtrmt  dt 


D*  rmt/l  ttH- 
(I,  u/n  i  fri* 


•  A  H  T.  «4.  Lf.Wt....  if  „:>;>•»  t.  frtftl.  JugcCDCCttC 
Coutume  fur  l'intcrpiciaiion  de  ces  deux  articles ,  p.u  Arrcd 
du  Matdy  17.  Aouft  K17.  M.  de  Hattjucvillc  prcftdauc, 
eoafùnutif  de  U  fentenerdu  bailly  d'Oilcuai  du  f.  Dtccm- 
bie  lift?,  tonfotmémcnt  jux  coaclufioos  de  M.  l'Advocat 
Gcoeial  Bijraou ,  plaidas  Hiliire  6c  Brudcau ,  que  Claude 
Sam  Elle  majeure  ,  fondamee  du  «.onvenc  d<»  Caniiclitcs 
d'Orlcaas,  y  ayant  demciuc  fept  ai»,  potuot  l'habit  de  rcli- 
giiuv  gard.iut  la  clolturc ,  chaugé  Ion  ruruom ,  Si  fait  autics 
ibLic>ioDs  de  rcligicufe,  quoiqu'elle  u'euft  point  fait  pto- 
fcllioa  pour  n'y  elbe  pas  obligée  par  (on  contrat  de  fonda 
tion ,  clloit  neantmoint  incapable  de  luaedci  i  li  meic. 
Vidt  n-  nu»  fut  M.  Loaet ,  <"  C.  num  ».  J.  B, 

b  rv.fi  attide  17c  de  l'ancienne  Coutume. 

(Alt    5»7-  Vmt  attklc  )  ~o.  de  l'ancienne. 

d  Air.  14c.  linon  qu'il  fc  deelare  tel  dedans  l'an.  Vidt 
ne/,  mt*  fut  M  Louct ,  lui.  H.  num.  1.  i»  fin.  Si  Vetmau- 
do«,  an.  71.  Châlons,  ait.  79.  Reims,  att.  Joj. J.  R- 

(Art.  j44.  H)n  article  tjf.  de  l'ineicuuc  Coutume. 

/  A»T.  341.  Vtytx.  attide  lie.  de  l'ancienne. 

1  Ali.  }4«.  Vf*,  article  îtt.  de  lancieune. 

b  An  t.  347.  Vtjo.  aitielc  Ml,  de  l'aneieiine. 


i  A  h  T.  }4?.  tofti.  oruclc  iti.ut  1  ancienne. 

i  A  i  t.  m?.  &  rtfnttti  ftnritru  :  Parce  que  ce  ont 
chaigct  impolces  a  la  eoncciTion  ic  tradition  du  fond ,  corn, 
me  j'ai  traité  amplement  fut  la  Coutume  de  Mot  ,atu  S7. 
J.  B. 

1  article  j  71.  de  l'ancienne  rootume. 

*  m  A  R  t  jr  1.  ;«»/  rtfutttt  immttAUu  Cet  article  a  c(lé 
adjoutc  fuivant  l'Atreft  duti.  Février  Ht?,  douué  eu  l'an- 
cienne Coutume,  apiès  enqudlcs  pat  turbes ,  rcuutquc  pat 
Cho,iiu  Uhni.  incmi'wt.  AnAtt.  cap.  4>.  num  7.tnm»rgint. 
Vtit  ntt.  mt*  Paris,  ait.  94.  &jitpr*  ,  ait.  If 1. 1. B. 

■  A  R  1.  If*-  qui  fc  peuvent  mouvoir.  VU»  tut.mt» 
Paiis,  au.  4"  &  lilt  M.  Louet ,  lut  U.  num  t).  ou  clt 
rap  oité  un  Airdl  donné  enectte  Coutume  ,  qui  a  jupe  que 
bien  que  tds  moulins  foient  meubles,  ce  ni'  iiumoinv  ils  le 
doivent  dccrcttcr  tuivant  les  fotmes  picïcriptes  pat  I  Cïidou. 
nanec  des  Criées  i  parce  qu'ils  gifent  en  un  icvciw  oïdirUltc  , 
Si  non  pat  clhe  vendus  a  i'encau.  j.  B 

o  vijtX  article  j.71.  de  l  aneienne  Coutome. 

f  Ait.  3U-  V*)<*-  }7f-  de  l 'ancienne  Coutu- 

me. 

f  A  x  t,  j  J4.  rt}tt  article  17J.  de 
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eft  réputé  immeuble.  Mais  quand  il  eft  en 
huche,  chalan  percé,  gardoucr  ou  rcfervouer eft 
réputé  meuble. 

V*fta*t,Ui  CCCLVI.  UftaDcillesd'boftel(<i),quifepeii- 
vent  tranfporter  fans  fraction  &  détérioration  ,  font 
au/Iî  reputez  meubles.  Mais  s'ils  tiennent  à  fer  Se  à 
clou ,  ou  font  (celiez  en  plaftre  ou  chau ,  Se  font  mis 
pour  perpétuelle  demeure ,  Se  ne  peuvent  cftre  tranf- 
portez  tans  fraction  Si  deteriotation ,  font  cenfex& 
reputez  immeubles. 

CCCLVI I.  Enfucceflîon  collatérale,  quand  il 
y  a  ma/les  Se  femelles  fuccedans  en  fief  Se  roture, 
chacun  paye  les  debres  pour  port  ion  de  l'émolument. 

C CC  L  V 1 1 1.  Toutesfbis  s'il  font  détenteurs  d'hé- 
ritages .  qui  ayent  appartenu  au  defunâ ,  Se  qu'ils 
ayent  elle  obligez  &  hypothéquez  à  ladebte  par  ledit 
defunâ  :  chacun  des  héritiers  e(l  tenu  payer  le  tout , 
fàuffon  recours  contre  fes  cohéritiers. 
CCCLIX.  Le  droit*  Se  part  de  l'enfant ,  qui 
d.  Vtnfaat  jm  s'abftient  Si  tenonce  i  la  fuccc/Eon  de  fes  pere  ou 
merc  >  accroift  aux  autres  enfans  &  hcritieis ,  fans 
aucune  prérogative  d'aifneefle ,  de  la  portion  qui 
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Du  ftftmtnt 
dit  dititi  m 
âmtfm 

ittiralt. 


Dt  là  part 


ftM    AN  fayt. 

mini  in  dttttt 
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C  C  C  L  X,  Quand  les  héritiers  fuccedent ,  les  uns 
aux  meubles ,  acquefts  Se  conquefts,  les  autres  aux 
propres  ,  ou  qu'ils  font  donataires  ou  légataires  uni. 
verfels  :  ils  (ont  tenus  entre  eux  conrribuer  au  paye* 
ment  des  dentés ,  chacun  pout  telle  part  &  ponton 
qu'ils  en  amendent  (i).  En  quoy  ne  (ont  compris 
les  aifnez  en  ligne  direâe  ,  lefquels  ne  font  tenuz  des 
debtes  perfonnelles ,  Si  rentes  conftituées  (  c  )  ,cn 
plus  que  les  autres  cohéritiers ,  pour  le  regaid  de  la- 
dite aifnéefte, 

C  C  C  L  X I.  Interdiction  de  vendre  ou  aliéner  fes  T>'mtnAia;$» 
biens  Se  héritages  n'a  lieu  :ains  fuccedent  également  '«^'««r  /«* 
les  enfuis  des  premiers ,  féconds ,  Se  autres  maria-  ' 
ges,  a  leurs  pères  Si  mères,  ayeuls  ou  ayeules,  en 
tous  biens  meubles  ou  immeubles ,  ptopies  Se  con- 
quefts ,  aflîs  efdits  Bailliage  Se  Pievofté  d'Orléans, 
&  relions  d'iccux  :  Sauf  la  prérogative  de  l'ailné ,  Se 
fans  que  Icfdits  enfans  puiflcnt  alléguer  ladite  cou- 
ftume  d'interdiction  (d), 

CCCLXII.  Les  eftaox  des  boucher;  (e)  de  la  .J^JJ*  /* 
ville  d'Orléans ,  fe  partirent  également  en  leurf  c-  ttaax'dtt 
ceflîon, comme  les  meubles  Se  hetiiages  cenfuels  (  f).  tbt  i  tW,  r. 


CHAPITRE  .  XVI  IL 
De  t\etr*i(l  Lig»4ger. 

ntntrùtdê  C  ÇC  L  X II  I.^\Uand  aucun  a  vendu  (on  heri-  retrait*  lignager,  le  lignager  (êra  tenu  eflire  domi- 
ftëfrt  hmt*i»  V^tage,  ou  rente  foncière ,  à  luy   cile  au  lieu  de  la  jultice  ordinaire  (m) ,  où  l'adjourné 

appartenant  de  fon  propre,  à  aucune  perfonne  etran-  fera  trouvé  demeurant.  Et  à  faulte  de  ce  ,  l'adjour- 
gere  de  la  ligne,  (bûche  Se  fourchage,  dont  luy  eft  nement  eft  nul ,  Se  (ans  effeét. 
venu  ledit  héritage, ou  rente,  le  paient  du  vendeur,  CCCLXVIII.  Si  l'acheteut  n'a  domicile  au. 
ilTu  Se  defeendu  (g  )  de  ladite  ligne ,  fouche ,  Si  four-  Bailliage  d'Orléans ,  fuffit  faire  l'adjournement  au  de- 
chage ,  dont  vient  ledit  héritage  ou  rente, peut  de-  tenteur  de  l'héritage , pour  interrompte  la  preferip- 
mander  Si  requérir  dans  l'an  Si  jour  de  ladite  ven-  tion  d'an  eV  jour, 
te  (  h  ),  avoit  par  tetraiét  iceluy  héritage  ou  rente , 
en  rembouifânt  (  i  )  l'acheteur  du  (brr  principal  qu'il 
en  aura  payé  Se  baillé,  &  de  (es  loyaux  coufts  & 
mifesfO. 

V  hmI    C  C  C  L  X I  V.  Héritage  féodal  fu  jeâ  a  retrxiâ  , 
*~biiit»i»  ft»-  fe  peut  tettaire  par  le  lignager,  dedans  l'an  &  jour  , 
comme  le  roturier ,  Se  outre ,  le  peut  ledit  lignager 


C  CC  LXI X.  Si  l'adjourné  en  retraiér  lignager ,  Dt 
avant  que  l'ad}ournement  luy  ait  efté  fait,  avoit  aliéné  runrftà  •  n. 
l'hetitage ,  cï  qucainfi  le  déclare  Se  affermeen  juge  g*  {* 
ment  :  l'action  du  rettayant  eft  perpétuée ,  Se  la  peut 
poutfuivre  contre  les  autres  acheteurs  &ce(Eonnaires, 
après  les  an  Se  jour  panez ,  en  faifànt  appeller  lefdits 
acheteurs  dedans  quarante  jours  après  qu'il  aura  e'c 


avoir  jufques  à  ce  que  l'acheteur  ait  fait  la  foy  Se  advetty  de  l'aliénation  faite  par  le  premier  ache 

hommage ,  ou  fait  deuement  fes  offres ,  ou  qu'il  ait  reur  (»). 
efté  receu  en  (buffrance  Si  au  (fi  dedans  l'an  &  jour 
après  lefdites  foy  ou  otfres  deuement  faites,  ou  fouf- 
ftanec  baillée  (  t  ). 
I,  liptâftr    C  C  C  L  X  V.  Le  lignager  habile  à  terra  ire ,  eft  pre- 
tfi  trtf.u  a»  fer^au  fogneiir  féodal,  qui  pourrait  av  OÙ  j i.ir  p  n  - 

f"l*"ir4,M-  £nce  de  fief  l'héritage  aliéné,  ores  que  le  (eigneur  délais.  Et  fi  lefdites  vingr  quatre  heures  fe  panent  fans 

de  fief  l'euft  ja  retiré ,  (i  le  lignager  vient  dedans  l'an  avoir  fait  ledit  rembouiicmenr,  le  retrayant  déchet 

&  jour  comme  de  (fus  [•»).;  de  fon  retrait*  (  p  ). 

C  C  C  L  X  V I.  L'an  du  retrait*  court  tant  contre     CCCLXXI.  Touresfois  s'il  y  a  procès ,  il  eft  en 

le  mineur ,  que  majeur ,  fans  efperance  de  reftitution.  l'arbitrage  du  juge,  après  conteftation,  de  limi-er 

CCCLX  VII.  Par  l'adjournement  en  action  de  le  temps ,  dans  lequel  leia  fait  ledit  rembrurfement. 


C.  Le  LX  X.  Dedans  vingt  quatre  heures  que  le    Du  tuf  t  dt 
ternie*  eft  adjugé  ,  ou  recognu ,  faut  payer  Si  rem-  t **"**'—  *"* 
boutfct  l'acheteur  du  (brr  principal ,  loyaux  couds  Se 
miles  ,  qui  Ce  trouveront  Se  feront  déclarez  clairs  Se 
liquides,  en faifant  l'adjudication  dudit  retraiér  ou 


.  ta  titrait 


M  Ait.  )t<.  V/UiuiU»  ib*fitl.  Supii  ait.  ,t.jDix» 
Paris,  ait.  yo.  J. B. 

i  A  a  t.  )<o.  fmr  liUt  fart  çV  ptrtun  ju'ili  ta  aaua- 
dtat.  Ce  qui  a  mefmc  lieu  cootic  l'heticicr  det  propres  de 
la  femme ,  pour  le  p-iycmcnt  des  dettes  de  la  comtnucuuié  , 
encore  qu'elle  n'y  ait  point  pailc ,  &  que  ledit  heiitici  ne 
yrtape  tien  en  la  communauté  acceptée  tut  le  ptic  ou  autre 
huilier  des  meubles  ti  acquefts ,  par  Atrcll  du  Lundy  J. 
Aouil  i  <  ■  y. ordonné  plai'laos  Huan  ,  Mauguiu ,  âc  M  l'A- 
vocat du  Roy  Strvin  ,  ordonné  dhc  leu  aux  litges  dt  la  Pie- 
srotic  Si.  bailliage  d'Orléans ,  foin  fcm'r  de  loy  V:M  mi. 
fttta  htles  Anefts  de  M.  Lo-.ict,  lui.  P.  n*m  //.  J.  B. 

c  és  ICMCS  COnftinfn,  Kdt  ntt.mta  ad  Utimmjitt. 
D.  num.  j«.  /»  pr.t.  J.  B. 

d  A  *  t.        V*)*X  artitlc  *a  "de  l'jncfennc  Coutume, 
t  A  a  ..  Mi.  In  tfia*x_d  <  hiar,, ..  |J  v  A  H«.„x  Char- 


tes anciennes,  l'une  de  Plùlifpc  Au^ufte  \  ti  l'autre  de 
Saint  Loi  i-.,  UMKCniantlis  cil  ux  des  boucbcif  .i  Orléans. 
On  Us  trouve  tUDiOttCSà  la  tant  ce»  nutts  de  M'  Hcfltl 
ioiu.,.r.  t,  B.  R. 


f  Ytjtx  article  17 f.  de  l'anc'enne  Coutume. 

|  A  a  t.  j6t  iff*  (V  J'j(f«  i-i  Cette  Coutume  efl  lou- 
chcrcptHir  le  retrait  ligo4ptr,iW  faut  1 Ihe  defeendu ,  &  non 
fimplcment  du  collé  &  l'jînc ,  tafra  an.  t(o   J.  B. 

h  daaita»  &  far  de  laMtrv  ait.  Et  non  de  l'cnfaifi- 
nement  pour  les  hcrir.-gcs  roturiers  ,  &  pour  les  féodaux, 
dans  l'an  &  joui  de  la  loy  ou  IbuJttance  ,  qui  vaut  ioy.  air. 
i*,.  «c  «et.  J.  B. 

i  ta  remkarjaat.  Cette  Coutume  ne  requiert  aucunes  of- 
fres dans  l  ad  fOU  nement ,  &  les  journées  de  la  caulc ,  ceuv 
tre  celle  de  l'aris  Vtdt  infr., ,  art. 

k  Vtytx.  aiticle         de  l'ancienne  Coutume. 

/  A  a  r.  364  l*e>e*  article  iy7    de  l'ancienne- 

m  A  n  T.  M'-  VtntK  article  iSS.de  l'ancicnnr. 

SI  A  R  Ta  }<"•  aa  Utu  Jt  la  m/lire  trdmaire,  ii  licaufêy 
eft  pottée  ;  fi  c'eft  aux  Riqucltis  du  Palais  ou  de  I  Hoftcl, 
par  un  privilégié  illuftir  que  |  électron  de  domicile  Ion  fuite 
a  Pans.  I  B. 

0  *  k  "t.  j'y  tVyrr  article  de  l'ancienne  Coutume. 
/  Ar  r.  J7».  Stjps  article        de  l'ancienne. 

Et 
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Et  fi  dedans  le  temps  limité  le  retrayant  ne  paye ,  il 
déchet  de  (on  retrait  (ut). 

C  C  G  L  X  X 1 1.  Ccluy  qui  retraiâ  aucun  héritage , 
eA  ténu  payer  les  réparations  &  impenfes  nece  flânes 
faites  fans  fraude  par  celuy ,  fur  lequel  il  a  efté  retraiâ. 
kelles  préalablement  liquidées  (  b  ). 

C  C  CLX  XIII.  Durant  l'an  Se  jour  du  retraiâ, 
l'acheteur  ne  peut  faire  aucun  baftiment  de  neuf ,  ny 
aucunes  grofîès  réparations ,  fi  elles  ne  font  necef- 
faires.  Pareillement  ne  peut  empirer  l'héritage,  ne 
immuer  la  forme  &  nature  d'ieekiy.  Et  s'il  le  fait ,  cft 
tenu  le  reftablir. 

CCCLXXIV.Les  fruiâs ,  qui  lors  de  l'ad  jour- 
nement  en  aâion  de  retraiâ  lignager ,  &  offres  deuc- 
ment  faircs,  font  pendant  par  les  racines  en  l'hetitage 
fu/câi  retraiâ,  font  acquis  au  retrayant  (  c ), en 
rembourfant  par  luy  les  fraiz  de  la  culcurc  Se  fe- 
mence(rf). 

C  C  C  L  X  X  V.  Mais  fi  lefdirs  fruiâs  foot  abba- 
tux,  ils  appartiennent  i  l'acheteur,  Se  pareillement 
la  moiibn  qui  cft  de  ne  à  caufè  d'iceux,  pofé  que  le 
terme  de  payer  ladite  moifon  ne  foir  encores  eleheu. 

C  C  C  X  X  V  I.  Et  fi  c'eft  une  rente  foncière ,  l'a- 
cheteur prend  les  termes  qui  cfcherront  depuis  i'ac- 
quiltlion  :  Se  ourre,  ce  qui  aura  couru  depuis  ledit 
dernier  tetmc  efcheu  julques  au  jour  de  l'adjourne- 
ment  en  retraiâ  Se  offres  deuement  faites.  Et  le  fem- 
bUblc  fera  obfcrvé  pour  le  regard  des- loyers  de 
mai  fon. 

CCCLXXV1I.  Totitesfbisen  cas  de  procès , 
fi  le  retrayant  delaide  le  procès  difeontinue  par  an  8c 
jour ,  fans  y  procéder ,  les  fruiâs  Se  revenuz  qui 
cfcherront  pendant  le  temps  de  l'interruption  Se  dif- 
continuation,  ne  font  audit  retrayant  acquis,  ains 
demeurent  au  défendeur  en  ladite  aâion  de  retraiâ. 

CCCLXXVI1I.  Entre  les  prochains  du  codé 
8e  ligne  dont  vient  hetitage  vendu,  aufquels  par 
la  courtume  appartient  droiâ  de  retrait  lignager ,  le 
plus  diligent,  Se  qui  au»  prévenu  paradiotunemcnr 
faiâ  à  l'acquéreur ,  fera  préfère  i  tous  autres,  enco- 
res qu'ils  fullènt  plus  prochains  en  degré  du  vendeur, 
finon  qu'ils  fuflenr  enfans  ou  frères  ou  ferurs  du  ven- 
deur ,  oc  que  iceux  enfans,  ou  frère  ou  Iceiir  ,eu(fcnt 
portion  par  indivis  en  l'héritage.  Se  que  ledit  heri- 
:  fuit  encores  adjugé  à  autre  lignager.  Auquel 


D'ORLEANS.  *oi 

CCCLXXXI.  Si  homme  «c  femme  conjoioâs 
par  mariage  ,  acheptenr  de  leurs  parens  héritages  d  >""t*f'm£t 
mou  vans  de  l'eftoc  Se  ligne  de  l'un  defdits  conjoints ,  '£*  ' 
le  retraiâ  lignager  n'a  lien ,  tant  que  ledit  mariage 
dure  :  Mais  après  le  rrefpas  de  ccluy  defdits  conjoints 
dont  meut  ledit  herirage ,  Se  qVil  y  a  dilîolurion  de 
communauté,  ledit  retraiâ  aura  lieu.  Et  fera  renu  le 


J)t    tint  HT. 

mit  it  fin- 
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tagene 

cas  de  préférence  d'entre  Icidits  enfans ,  Se  apiès  eux 
ledit  frere  ou  fœut ,  feront  tenus  temboutfct  lediâ 
lignager  de  (es  frais.  Mais  s'il  y  avoit  entre  plulicurs 
hgnagets  concurrence  de  jour  eV  heure  en  l'adjour- 
neinew ,  Se  qu'il  n'apparaît  lequel  a  prévenu ,  fera  le 
plus  prochain  lignager  préféré.  Et  s'ils  eftoient  en 
pareil  degré ,  chacun  des  concurrens  l'aura  par  égale 
portion  (e). 

CC  C  L  X  X I X.  Si  «luy  qui  a  retraiâ  aucun  hé- 
ritage, le  revend  â  perfonne  effrange,  &  hors  de  la 
ligne ,  les  païens  defeendus  de  ladite  ligne  dont  vient 
l'héritage ,  le  peuvent  avoir  dedans  l'an  8e  jour  de 
ladite  vente  (/). 

CCC  L  X  X  X.  Si  un  ftere  ou  feeur  vend  a  per- 
fonne ellrange  l'héritage  acquis  par  fon  pereou  mè- 
re, &  a  luy  efcheu  par  la  fucceflion  de  fcfdits  pere 
ou  mère,  oui  luy  par  eux  donné  en  advancement  de 
fuccefilon  ;  le  frerc  ou  fixur  dudir  vendeur ,  Se  leurs 
enfans  ,  le  peuvent  avoir  par  retraiâ  dedans  l'an  Se 
jour  de  la  vente.  Mais  les  oncles  &  confins  dudiâ 
vendeur  ne  le  peuvent  avoir  par  retraiâ ,  finon  qu'il 
fut  descendu  de  leur  eftoc  (f  ) ,  fouche  Se  ligne  (  *  ). 


furvivant ,  s'il  en  cil  requis  &  appelle  dedans  l'an  5c 
jour  dudir  trefpas  Se  diflblution  de  communauté,  da 
rendre  &  refhtuer  fa  part  Se  pottion  aux  heritiera 
du  rrefpa/le,  ou  autres  fes  parens ,  du  cofté  dont 
meut  ledit  héritage ,  en  luy  payant  le  fort  principal . 
loyaux  courts ,  mi  fes  Se  impenfes  utiles  &  neceflàires 
de  ladite  portion  ;  fans  que  ledit  furvivant  (bit  tenu 
rendre  le  revenu  qu'il  aurait  perecu  dudir  heriragè. 
Toutesfois  ledir  retraiâ  n'a  lieu  i  i 'encontre  dudic 
furvivant ,  fi  ledit  futvivant  ell  lignager  du  vendeur. 
Et  quant  aux  héritiers  du  predecedé ,  en  cas  que  ledit 
retraiâ  ait  lieu ,  ils  font  préférez  aux  autres  parens 
du  vendeut ,  pourveu  que  lefdits  héritiers  loienr 
aufli  parensdel'eftoc&  fourchage  dudir  vendeur  (  i). 

C  C  C  L  X  XX 1 1.  Si  le  mary ,  â  caufe  de  fa  fcin-  Dhrtittpu. 
me,  retraiâ  quelque  herirage  (kj  ,  il  cft  fait  pce-  fé^rU 
pre  d'icelle  femme.  Et  après  le  trefpas  d'elle  ou  du-  Tl  4*1* 
dit  mary,  appartient  entièrement  âladiâe  femme, 
oui  fes  hoirs,  en  rembourfant  lediâ  mars;  ou  les 
héritiers,  de  la  moi; tic  du  fort  principal,  qui  aura 
efté  payé  pour  ledit  héritage  Se  des  loyaux  couds  Se 
mites  par  luy  faits,  Se  ce  dedans  l'an  8e  pur  du  tref- 
pas de  l'un  defdits  conjoinâs ,  Se  leparcil  efl  pour  le  , 
regard  du  mary  (/). 

CCCLXXX1II.  L'héritage  retiré  eft  tellement  L'htritBfH- 
affeâéi  la  famille,  que  fi  le  retrayant  meurt  dclaif-       *f  mffti 
fant  un  héritier  des  acquefts ,  cV  un  héritier  des  pt o- 
près ,  tel  héritage  doit  appartenir  à  l'héritier  des  pto-  . 
près  de  la  ligne,  dont  cft  venu  Se  iflîi  ledit  herirage» 
8c  non  i  l'héritier  des  acquefts  :  En  rendant  teutes- 
fols  dedans  l'an  Se  jour  du  decez  aux  heririers  def- 
dits acquefts ,  le  pris  dudit  héritage ,  avec  les  loyaux 
cou  fis  de  miles* 

CCCLXXXI  V.  En  efchange  faiâ  but  i  bat    *>'* « "trait 
fans  aucunes  tournes ,  n'y  a  retraiâ.  Mais  s'il  y  a  '4*.J:'h"'gt 
tournes  excedans  la  moiâié  de  la  valeur  de  l'hérita- 
ge  baillé  fans  tournes,  tous  les  Iwitages  baillez  de 
part  8c  dîutre  font  fubjeâs  i  retrait*  f». 

CCCLXXXV.  Qjtnd  aucun  a  efchange  fon  Vhttii.piaiU 
propre  héritage  i  (encontre  d'un  autre,  l'héritage  %ZTêàti 
baille  luy  ett  raict  propre,  tout  amfi  que  celuy  qu  d  %m£,t  ,ftjmm 
a  dclailTé.  Et  s'il  le  vend,  ilehet  en  retraiâ.  Toutes-  ;<»  à  r'«ir«A 
fois  s'il  avoit  en  faifant  l'cfchange,  baillé  quelques 
,  1  héritage  luy  cft  conqueft,  jufques  i  con- 
!  dcfdiâcs  tournes  t  Et  neantmojns  luy ,  ou 
fon  héritier  aux  propres,  le  peut  tetenir  en  rembour- 
rant (»). 

CCCLXXXVI.  Si  herirage  propre  eft  efclian- 
gé  à  autte  hetitage,  &  après  l'hetitage  baillé  par 
contre- efchange,  eft  dedans  l'an  Se  jour  dudit  ef- 
change rachepté  par  celuy  qui  l'avoit  baillé,  ou  au- 
tre pour  luy ,  moyennant  quelque  fommede  deniers, 
ou  autre  chofe  mobiliaite,  ledit  herirage  propre  chet 
en  retraiâ  lignager.  Et  commence  l'an  8e  jour  du- 
dit retraiâ  ,  du  jour  que  ledit  héritage  baillé  par 
efchange ,  aura  efté  rachepté  ($). 

CCCLXXXVI  I.  En  donation  pure  8e  fimple 
foit  entre -vifs,  ou  pour  caufe  de  mort,  n'y  a  re* 

CCCLXXXV11I.  En  h -il  dWratjfl  .  f,it  ,J »  «rrafc 


m  A  ht.  j7i.  Vqti  article  tyo.  Je  l'ineieiiDe  Cour. 
*  A  a  t.  J7t.  Vtytt.  inicle  t,j.  de  l'iDcicnne.  , 
c  A  a  T.  174.  fmt  Mtjmù  *»  utrtjua.  Vule  mi.  mm 
far  Vins,  »n.  ij4.  J.  B. 

«1  Vtyn.  article  m.  de  l'anrienDe  Coutume. 
«  A  a  t.  J78  Vtytt.  anicle  17».  de  l'ancienne. 
/  A  a  T.  J7».  Vtytt  article  177.  de  l'an-icnne. 
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h  Vtftz  article  xyt.  de  Fai 
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i  A  ht.  )ti>  t'oytK  article  H 1.  del'j 

i  A  a  t.  rctraic^  quelque  licritagc.  Vtit  nu* 
fur  M.  Louer,  lut.  R.  »»«../.&  fur  la  Coutume  de  Paris , 
an.  ut.  vtrtt  acquis.  J.  B. 
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m  A  x  X-  )<4.  lï/'C  article  -'4  «le  l'ancienne. 

»  A  a  T.  JS«.  Vijrt.  article  1S4.  de  l'ancienne. 
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ftOk 


COUTUMES 


tni  ùl  tb*. 

tit*X'  f->»>  f— 
t*l(t  rte  rcMtré 

n'j  a  titrait. 


Vhttitan 


Dt  rttrtit  dt 
rtatt  t*:ht:it. 


D'frtritirt  »M 
tutu  imdai 
fim  fittdti  dt 


Le  ri trait  ft 
don  fi\rt  faur 
U  tfit  ry  nm 


L'tr*}"'*t- 

Ttlt  enmpr». 

dal  Misait  U 
(**(»  •  l ,  8t  è 
cojuà. 


Pr  vtitt  dt 
fin  hni- 
ta-ti  v  xrmimt 


féodal  ou  roturier ,  à  titre  Je  rente  à  perpétuité  ou 
à  vies,  ou  à  longtemps  fans  faculté  Je  réméré  accor- 
dée ,  n'y  a  rerrakt.  Mais  quand  ladite  rente  cil  ven- 
due ,  elle  chet  en  retrait  (<*). 

CCCLXXXI  X.St  pat  ledit  bail, ou moyennant 
iccluy  i  y  a  quelque  "Tommes  Je  deniers ,  ou  choie 
mobiliairc  baillée  ou  promife  bailler,  par  le  preneur 
au  bailleur  ou  à  Ton  profir ,  l'héritage  chet  en  retrait, 
encores  que  de  ce  ne  (bit  fait  mention  audit  bail. 

CCCXC.  L'héritage  baillé  à  rente  racheptable, 
eft  fubjevt,  à  retrait  dedans  l'an  Se  jour  dudit  bail , 
en  remboorlànt  dedans  les  vingt  •  quatre  heures  le 
forr  principal  de  la  rente ,  &  arrérages  efchenz  de- 
puis le  jour  de  l'adjournement ,  après  que  l'acqué- 
reur aura  mis  fes  lettres  au  Greffe  ,  &  affermé  le 
pris.  Et  à  faulte  de  ce  faire,  le  îetrayant  eft  dedicu 
du  retrait. 

CXCXCI.  Etquanranx  arrérages efcheuz aupa- 
ravant ladjournement,  le  preneur  les  peut  mettre  en 
loyaux  coufts  Se  mifes,  en  rendant  par  luy  les  fruits 
qu'il  auroit  perceui  dedans  ledit  an. 

CC CX Cil-  Et  lefdits  an  &  jour  partez ,  ne 
peut  plus  le  parent  retraire  ledit  héritage  :  mais  feu- 
lement peut  retraire  la  rente  dans  l'an  &  jour  qu'elle 
aura  efte  racheptée  par  autres  que  par  le  preneur, 
ou  fes  af.mscaufe. 

C  C  C  X  C 1 1 1.  Propre  héritage  ou  rente ,  vendus 
fous  fiailié  de  réméré ,  peuvent  eftrc  rctraiéh  par  le 
ligiagcr  durant  ladite  faculté  de  réméré;  Se  dedans 
l'an  Se  jour  après  ladite  faculté  finie ,  foir  qu'elle  fui 
accordée  hors  ou  dedans  le  conttaét  de  vente,  & 
auparavant  ou  depuis  (i). 

CCCXC  IV.  Un  demandeur  en  action  de  re- 
tr.ii.: r ,  ne  peut  rctraire  portion  de  l'herirage  vendu 
par  un  mefme  contrat  ,  ains  cft  tenu  retirer  le 
tour  (c) 

CCCXC  V.  Si  par  un  mefme  contrat ,  Se  pour 
un  mefme  pris,  ont  efté  vendus  héritages ,  dont  au- 
cuns font  ptopres  du  vendeur ,  Se  fubjcéh  à  retraiét  ; 
lcdiû  propre  atrraiû  à  foy  les  autres  qui  ne  feraient 
propres  Si  retrayables  ;  Se  le  féodal  attrait  à  loy  le 
cenfuej,  &  le  cecfuel  le  féodal.  Et  par  ce  le  tout 
chet  en  retrait  lignager ,  enlemble  les  meubles  (d  ) 
qui  en  dépendent ,  &  qui  autoient  cité  vendus  avec 
iceux  hetitages  par  une  mefme  vente ,  ou  AVtre  con- 
trat! fubject  à  rctraidr.  Er  ne  peuvent  les  lignagers 
dcldits  autres  héritages  les  avoir  par  retrait  fur  le 
premier  retray.int  (e). 

CCCXCVI.  Si  par  un  mefme conrradr.cV  pour 
un  mefme  pris  font  acheptez  pluûeurs  héritages, 


dont  partie  eft  Je  l'cftoc  Se  fouche  Je  l'acheprcur, 
Se  le  furplus  d'autre  cftoc ,  l'action  en  retraiét  n'eft 
ouverte,  fi  la  portion  ,  pour  laquelle  on  veult  par- 
venir au  retrait ,  elt  moindre  que  celle  qui  n'eft  re- 
rrayable  fur  ledit  acheptetir. 

C  C  C  X  C  V  M.  Héritage  propre  baillé  en  paye- 
ment (  f)  de debte,  cft  fubjcr  à  retraidt  (g). 

CCCXCVI1I.  Héritage  féodal  (ub/c&  à  retrait  b'htritittfit. 
baillé  à  rente,  dont  le  bailleur  retient  à  foy  la  foy  ,  dal  ia,Ui  à 
Se  après  iceluy  bailleur  vend  la  rente  au  preneur ,  ou  r,n"  •  •*  J 
autre  ayant  le  droiét ,  en  loy  démettant  de  la  foy  :  *  ""*'*»  ** 
En  ce  cas  tout  l'héritage  eft  retrayablc.  Mais  fi  ledit 
bailleur  vend  fa  rente  à  autre  perlonne  que  aa  pic- 
neur  de  l'héritage,  ou  à  celuy  qui  a  droiét  Je  luy  { 
en  ce  cas  n'y  aura  que  ladite  rente  rcrrayable,  Se 
non  ledir  héritage  (h ). 

C  C  C  X  C 1 X  Rentes  conftituées  Ipecialcment  ou 
généralement  ,  ne  font  fubjeâes  à  retraict  ligna- 
ger (»')« 

CCCC  Herirage  vendu  Se  adjugé  pardeaet,  D'i 
n'eft  fub/cd  à  retraict.  vtndmfar  i 

C  C  C  C 1.  Qjand  un  héritage  eft  vendu ,  on  au-  . 
tremenr  aliène  par  contrait  lubjet  a  retraite,  avec  yHmja   k  tt 
condition  de  le  faire  décréter  pour  la  (êurerc  de  l'ac-  tha'gi  d»  dt. 
quereur,  l'action  Je  retrait  lignager  cft  ou vc^p  du  «***• 
jour  Judit  contrait  (IJ.  Et  l'action  en  retrait  le  doit 
intenter  dedans  l'an  Se  |our  d'iccluy ,  ou  foy  Se  offres 
deuement  faites,  félon  la  qualité  des  héritages ,  pour 
l'avoir  par  le  lignager  pour  le  pris  Se  aux  conditions 
portées  par  le  conrract  Et  (uppofé  que  le  décret  fuft 
intervenu  deJans  l'an  Se  jour,  le  peut  neantmoins 
ledit  lignager  retirer  pour  le  pris,  Se  aux  conditions 
portées  par  ledit  contrait ,  en  rembourfant  Tacher* 
tcur  du  loir  principal,  loyaux  coulis  &  miles,  &  fa- 
tisfaifant  a  la  Couftume. 

CCCCll.  Les  héritiers  du  vendeur  aptès  Ion  Ut  heriùm 
trefpas  peuvent  retraire  l'héritage  propre  par  luy  J*  ****** 
vendu  dedans  l'an  Se  jour  de  la  vente,  pourveu  qu'ils  y  "g"**' 
fbient  du  cofté ,  ligne  Se  fourchage.  *  nlT*"% 

CCCC  1 1 1.  Qjand  celuy  cjui  n'eft  en  ligne  Se 
fourchage ,  a  des  enfans  qui  font  en  IaJire  ligne  Se 
fourchage,  retrair  n'a  lieu  -,  mais  s'il  revend  l'hérita- 
ge ,  il  fera  fiibjcr  à  tenait. 

C  C  C  C I V.  Qui  n'eft  habile  à  fûcceder ,  comme 
un  baftar  J  ,  fie  peut  venir  au  retrair  lignager. 

C  CC  C  V.  En  retraict  J'heritage  tenu  en  fief  ou 
en  cenlîve,  n'eft  Jeu  aucun  profit  Je  fief  de  ventes  Se 
relcvoifons  au  feigneur  Je  fief  ne  confier ,  pour  rai- 
fon  dudit  retrait!  (/). 


Qui  a,  f,M 

facct'j,rni[iut 
Tttirtr. 


CHAPITRE  XIX. 

Des  Executions  pour  rentes  foncières,  moi  fins ,  ferme  t  ou  penfîon  d'héritages,  loyers, 
CT  bénéfice  de  cejjion  ty  atermojement. 


Vtxuntiwë 
ftxr  irtit  ttr. 
m.  i  di  tnjtrdt 
tf  .K  f.ncitrt , 
tu  :.j ftr- 

mt.  fim  »«- 

».r;/<  Jtjuflitt. 


CCCCVI.TTN  feigneur  d'hoftel,  maiftaitie  ou 
i_j  ayant  rente  foncière ,  pculr  audit 
hoftel  Se  maiftairie,  par  fes  mains,  fon  procureur  ou 
commis ,  exécuter  ou  faire  exécuter  pour  trois  ter- 
mes précédai»  Se  derniers  à  luy  deuz  du  loyer ,  rente 
foncière ,  moi  (on ,  ferme  ou  penfion  ,  fans  conrradt , 
obligation ,  ny  auélorité  de  Juftice ,  appcllé  avec  luy 


un  (êrgenr  pour  le  garder  de  force,  Se  fiire  lignifier 
la  venre  des  biens  uiuj  ;  5c  s'il  y  a  oppnfirion ,  don- 
ner jour  à  l'oppofanr.  Mais  pendant  le  procès  ledit 
feigneur  Jemeure  faiiî  defJits  biens.  Et  n'a  Toppo- 
far.t  provifion  de  fes  meubles ,  fimn  en  co  ilîgnant 
entre  les  mains  dudit  feigneur  qui  fera  tenu  bailler 
caution  (m). 


«  A  m,  ft%.  Vif  et.  attietc  i»i.dc  l'ancienne  Coutume. 

I  Air.  î?}.  article  îïf.  de  l'j 

t  Ali.  }v4.  V">'~  attklc  jo?.  de  l'j 

d  ART.  1 9  f .  cnlcmblc  les  iiiiubU-i.  lUeutt.  mtal'ith, 
art.  <44  J  !*• 

t  K,<i  auick-  !>»  de  l'ancienne  Coutume. 

/Art  :V7.  H.riwjîc  pioptc  liiillé  in  pavement.  Qitia 
éétth  ia  [tlmum  vifm  v>HdKi*«,ichtwrt,  Dixi  ta  r«»,«rf. 
J-.i  n.  -,t.      vt>i»  baillit  m  ia>ciiKut ,  &  aiu  i  ty.  j.  U. 


g  Vtytx.  article  *oo.  d*c  l'ancienne  Coutume. 

t)  Art.  }9*.  I%7«sartnlc  jol.  de  l'ancienne. 

i  A*r  t.         l'a;»,  article  loi.  de  l'ancienne. 

t  A  a  t.  4b  i.  du  jout  dudit  contiaci.  Dixi  in 
Ttril.  art.  ta.  f>  art.  ut.  U  lut  M.  Louct ,  tolil». 
mi  firinctpit,  J.  B. 

I  Art.  4M.  IVrrtartRlciSi.de  l'ancienne Contume. 

m  K  Et.  4C«,  yojtt.  aiuvlc.  ji/.  J17.  «  jji.  de  lau- 
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D'ORLEANS. 

CCCCVII.  Et  oui!  n'y  a  que  un  terme  de  paye* 
ment  en  l'année»  les  trois  années  ne  font 
que  pour  trois  termes  («•) 


b'txttutit»  CCCCV1II.  Le  feigneur  d'hoftel  peut  faire  exe 
frr  Li  m.u.  cution  COmme  dcflîis ,  fur  tous  les  biet 


nens  meubles 
1°'' troave 6,1  fond**  n°rtel ,  pour  le  payement  des 
loyers  qui  iuy  feront  deuz  ;  encores  que  celuy  fur 
lequel  1  exécution  fera  faité ,  ne  tinft  que  partie  (  &  ) 
de  ladite  maifon. 
Dm  itfutr-  C  C  C  C I X.  Quand  un  tiers  détenteur  d'héritage 
fiftmnt  fht-  cft  pourfuivy  pour  raifon  d'une  rente,  dont  cft  char- 
iujt  f*  **  \c£lt  héritage  qui  luy  a  elle  vendu  fans  la  charge 
de  ladite  rente  >  &  dont  il  n'avoit  eu  cognoifTinec 
patavant  ladite  pourfuite  :  Après  qu'il  a  fomme  fon 
garend ,  ou  celuy  qui  luy  a  vendu,  Se  promis  garen- 
dir  ledit  héritage  ,  lequel  luy  défaut  de  garendie; 
ledit  ricts  détenteur  ainfî  pourfuivy  paravant  conte- 
ftation  en  caufe,  peut  tenoncer  audit  héritage.  Et  en 
ce  faiianr,  il  n'eft  tenu  de  lad-te  tente,  &  arrérages 
d'icclle  ;  <;ippofé  mefmes  que  les  arrérages  fufTeiu  8e 
foient  efcheuz  de  fon  temps  Se  paravant  I 


CC  CCX.  Et  après  conteftariôn ,  tel  detenteut 
peut  renoncer  i  l'héritage,  en  payant  les  arrérages 
de  fon  temps  jufques  à  la  concurrence  des  fruits  par 
luy  peteeuz ,  fi  mieux  il  n'aime  tendre  lefdits  fruits. 
Di  ttttf*-  C  C  C  C  X I.  Conteftatiôn  en  caufe ,  cft  quand  y 
rira  m  taufi.  a  reiglemcnt  fur  les  demandes  Se  defenfes  des  parties , 
ou  bien  quand  le  défendeur  cft  défaillant  &  débouté 
de  defenfes. 

Dt  tmmm    C  C  C  C  X 1  f .  Si  aucun  prend  cy- après  un  héritage 
i  rkmup    icens  ou rente  i  certain  pris  par  chacun  an,  il  y 
Î«m        "û  pourra  tenoncer  en  jugement ,  patrie  prefente  ou 
frmMT.        appctlce ,  en  payant  tous  les  ancrages  du  paiTé ,  &  le 
terme  enfuivant  i  jaçoit  que  pat  lettres  il  euft  pro- 
mis payer  ladite  rente,  &  obligé  tous  (es  biens.  Et 
s'entend  telle  promené,  tant  qu'il  fera  propriétaire} 
ûnon  que  par  les  lettres  d'acenfement  il  cuit  piomis 
mettre  aucun  amendement,  ce  qu'il  n'euft  fait  ;  ou 
qu'il  euft  promis  fournir  8c  faire  valoir  ladite  rente, 
&  à  ce  obligé  tous  fes  biens ,  en  laiilànt  toutesfois 
l'héritage  en  aufïï  bon  eftat  6c  valeur  qu'il  eftoit  au 
temps  de  la  prife. 
°*  ""f"*     CCCCX1II.  Celuy  qui  n'eft  preneur ,  mais  cft 
ït^rmri»  acquéreur  du  preneur  à  la  charge  de  la  rente  feule- 
paumr.        ment,  fans  faire  mention  d'auttes  charges,  comme 
de  mettre  amendement ,  fournir  &  faire  valoir ,  Se 
laifler  l'héritage  en  bon  eftat  ;  il  peut  tenoncet ,  pou  r- 
veu  qu'il  n'ait  promis  expreftement  acquitter  Se  ga- 
tendir  fon  vendeur  8c  bailleur. 
?*  "j*3**    CCCCXI V.  Le  locataire  d'une  maifon ,  qui  l'a 
"a  'iZïufm  W*  relouée  à  un  autre  (c),  peut  durant  le  temps  de  ta 
tenue  6c  location,  faire  procéder  par  exécution,  pour 
le  loyer  &  exploitation  de  ladite  maifon ,  fur  les 
biens  qu'il  trouve  en  icelle,  8c  jouir  de  pareils  droits 
que  pourroit  faite  un  feigneur  d  hoftel  (d). 
V.Ufour.     C  C  C  C  X  V.  Le  feigneur  dhoftef  ou  de  rente 
^ÎLi"       foncière  ,  peut  pourfuivre  les  biens  enlevez  de  fon 
hoftel ,  8c  iceux  par  luy ,  fon  procureur  ou  commis , 
(un  fergent  appelle)  prendre,  fàifir  Se  enlever  par 
exécution ,  pour  la  feureté  Se  payement  de  ce  qui  luy 
eft  deu, pour  trois  tetmes  efcheuz,  6c  deux  à  «choir 
pour  garn  i  dément  dudit  hoftel  («). 

CC  CCX  VI.  Et  pour  le  regard  desmoifbns, 
ferme  ou  pcnfïon  d'héritages ,  le  leigneut  d'iceux 
peut  pourfuivre  les  biens  enlevez  de  ion  hoftel,  pour 


le  payement  de  ttois  annéesefeheues  Bc  garnifTcment 
d'une  année  à  eleheoir. 

CCCCXV1I.  Le  locaMiic,  qui  n'adeqioy  »'«H/« 
payer  ,  ou  qti  ne  garnilt  l'tioftel  de  biens  meubles  ^m 
pour  le  payement  de  deux  tetmes  de  loyer ,  en  peut 
eftre  exp'illé  Se  mis  hors  par  ledit  feigneur  d'hoftel , 
avec  aucioriré  Se  pcrmilfion  deluftice  (/)■ 

C  C  C  C  X  V  1 1 1.  S'il  y  a  ditfètent  entre  deux 
fë'gncurs  dlioftcl,  ou  rente  foncière,  le  locataire 
qui  aura  efté  exécuté  ,  en  coufignant  la  penfion  Se 
loyer  de  ladite  maifon ,  ou  rente  foncière ,  aura  de- 
livtance  de  fès  biens  (g). 

C  C  C  C  X I  X.  Si  le  locataire ,  ou  autre  que  le  ritaU.Ç. 
feigneur  d'hoftel ,  ou  de  rente  foncière ,  enlêvoit 
les  biens  eftans  en  Inoftcl  baillé  à  loyet ,  fans  le  con- 
lentement  du  locateur  :  iceluy  locateur  peult  appeller 
Icdiéi  locataire ,  ou  celuy  qui  a  enlevé  lefdits  biens , 
pour  les  reftablir  audit  hoftel  pour  feuteté  de  trois 
termes  derniers ,  fi  tant  il  en  prétend.  Et  outre,  peult 
contraindre  ledict  locataite  i  garnir  ladi&e  maifon 
pour  un  an  i  advenir. 

CCCCXX.  Celuy  qui  exploite  une  maifon  à  d< 
luy  baillée  i  tilttc  de  loyer  ,  h. net  jours  aptès  ledit  ri—  rjifttU  àt 
loyer  finy ,  laits  que  dénonciation  luy  fbit  faiâe  de  »*''^«r~" 
vuyder ,  il  jouyta ,  Se  patachevera  l'année,  pour  le 
pris  i  quoy  il  tenoit  ladite  maifon  aupatavant.  Et 
pareillement  le  feigneur  de  ladite  maifon  le  pourra 
contraindre  i  tenir  icelle  maifon ,  &  en  payer  le  loyer 


audit 


pris  pour  ladite  année  (  h). 


C  C  C  C  X  X I.  Les  fruiéts  d'une  meftairie ,  pour    D'amfl  £ 
la  rente  foncière  ,  moifons  ,  ferme,  ou  penfion  d'i-  *>»f'J't>"m*r-r 
celle ,  peuvent  eftre  art  cft cz  Se  empefehez  par  le  fei-  Jùfa^ 
gneur  de  ladite  meftairie.  Et  tient  tel  arreft  èV  cm- 
pcfchement  jufques  à  plein  payement  defditcs  rentes , 
moifons, ferme,  ou  penfion.  Et  femblablement  peu- 
vent cft  te  empefehez  les  foins ,  fourtages  8c  pailles , 
pour  la  nourriture  du  bcftial  de  ladite  meftairie ,  Se 
auffi  pout  faite  des  fumiers ,  a  fin  de  les  convertir  à 
fumer  &  amender  les  terres  d'icelle  meftairie:  ores 
que  le  meftayerne  fort  â  ce  exptciTcmcnt  obligé.  Et  fi 
lefdits  h  m  l  :  s ,  pailles ,  fumiers  8c  fourrages ,  eftoient 
enlevez,  ledit  feigneur  les  pourra  pout  fui  vte,  8e  faire 
arrefter ,  8c  fera  ptefeté  à  tous  aunes  ( t  ). 

C  C  C  C  X  X 1 1.  Quand  une  maifon  cft  édifiée  DteKS**» 
Se  affife  fur  héritages  tenus  de  diverfes  pet  fonnes ,  Se  JJ^JS! 
que  icelle  maifon  n  eft  feparce  par  diverfes  demeu-  rl 
raoces,  cénacles ,  huillcries ,  8e  entrées  :  il  eft  loifiblc 
à  chacun  des  feigneurs  fonciers  Se  directs  defdits  hé- 
ritages |  où  eft  u tuée  ladite  maifon  ,ou  départie  d'i- 
ceux ,  entrer  en  icelle  maifon ,  Se  fur  les  biens  qui  y 
font  trouvez ,  procéder ,  ou  faire  procéder  par  voye 
d'exécution ,  pour  les  arrérages  de  fa  tente  foncière , 
ou  loyers  (  kj- 

C  C  C  C  X  X 1 1 1.  Pour  les  droits  feigneuriaux 
on  peult  arrefter  les  rentes  ,  loyers  Se  penfîons 
des  héritages  redevables  defdits  droits  feigneu- 
riaux (/). 

CCCCXXIV.  Le  bénéfice  de  refpit  d'un  an ,  a\nu 
8e  de  cinq  ans ,  n'a  lieu ,  6c  n'en  doit  aucun  jouyr ,  */amilUi  il  »  y 
pour  les  debtes  qui  procèdent ,  8e  font  deues  i  caufe  ■     dt  "t"' 
des  arréragés  de  rentes  foncières  (m)  ;  loyers  de  mai- 
fon ,  penhon ,  moifon ,  ferme ,  tenue  &  exploitation 
d'héritages  ,  fruiéts  8c  revenus  d'iceux,  penfîons  & 
nonrtitures  d'efeholiers ,  apprentis ,  Se  aurres  penfîon- 
naires  ,  biens  Se  deniers  baillez  en  depoft  ,  teliqua  de 
l'adminiftration  8c  gouvernement ,  que  les  debteurs 


a  A  h  t.  4<yr.  !'«>«.  article  ji«.  de  l'inricnne  Coutume. 

b  A  K  t.  4C8-  »w  liuft  aue  futu.  Toutcitbis  en  payant 
le  loyer  pour  ion  ocuipa:ion  .  Ici  meubles  lui  doivent  élire 
rendu»  ,  Paris  arr.  1 6i.  ukt  dtxi  J.  B. 

c  A  R  T.  4M-  î«'  <'<•  rtltuit  *  m  uttrt.  Par  bail  parte 
yirdevact  notaire ,  qui  a  exc.ution  parée ,  comme  )'air 
ut  fur  la  Coutume  de  l'aris,  au.  i«i.  ].  B. 

d  Vojti  article         de  l'ancienne 

«  A  a  t.  4<  ».        article  j*».  de  l  aacicaae. 
T*m*J/A 


f  A  a  t.  4 1 7 -  njtK  article        de  I' 
/Art.  4is>  ^«article  ji».  de  liiicunne. 
h  A  R  T.  410.  Vyi  article  1  ».  dcl  aïuïcnne. 

•  Art.  4M.  V*)ix.  article»  315.  &        de  fi 

*  A  R  T.  411.  njez  ariiclc  j  rS  de  l'arveienne. 
/Art.  411.  r<yei  article  }jo.  <ie  l'ancienne. 
m  A  R  r.  414.  •<  HMS>       *rrtr*t"  * 


Seik,  des  rente»  conciliées  a  prixd'aif,cnt.  V1U1  au.  m*  fur 
l'a:ucle  su.  de  U  Couiumc  de  Par».  J.  B. 
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COUTUMES 


eu  des  biens  de  PEglife  ,  chofe  publique ,  mi-    à  peine  de  quinze  fols  roumois  d'amende  pour  cha- 

:ri- 
er- 

CCCCXXV.  Quand  aucun  acheptedrt  porcs 


»  proi 
&  délits" 


biens  de  l'Eglife  ,  chofe  publique ,  mi-  à  peine  de  qui 
digues ,  infenfez  :  ne  pareillement  de  cri-  cun  porc  (  b  ). 
as,  gages  Se  falaires  des  fctviteurs  Se  mer-      C  C  C  C  X  : 


cenaires  (  *  ) 

D'tcbtft  ii 

KZ'LT"''***  au  marcn^  ' &  "P1*5  *IU'H  'es  a  acheptez ,  il  les  fait 
*  langayer  :  Se  le  langayeur  trouve  qu'ils  foient  me- 

zeaux ,  ledit  achepteur  ne  fera  tenu  les  prendre ,  fi 
bon  ne  lu  y  femble  :Et  eft  deu  au  langayeur  de  chacun 
poic  cinq  deniers  tournois.  Et  combien  que  en  lan- 
gayant  le  (dits  porcs  ne  fe  trouvent  mezeaux  :  neant- 
moins  fi  l'achepteur  les fait  mener ,  tuer  ,V  ouvrir, 
Se  que  en  ce  faifant  iceux  porcs  fe  trouvent  mezeaux 
par  dedans  au  corps  ou  jambons ,  ledit  achepteur  ne 
les  prendra  ,  fi  bon  ne  luy  femble  :  &  en  fera  quitte , 
en  les  rendant  à  (on  vendeur  ,  lequel  eft  tenu  les 
Ii*U»l»jtat  prendie.  Et  s'il  eft  trouvé  que  en  la  langue  y  ait 


XVI.  Si  celuy  qui  me  un  porc,  ar- 
rache la  langue  (ans  advertir  l'achepteur ,  Se  luy  dé- 
noncer qu'il  y  a  des  grains  en  ladite  langue ,  ou 
aux  jambons ,  ou  dedans  lecorps ,  il  eft  tenu  prendre 
ledir  porc,  Se  en  payer  à  l'achepteur  les  deniers ,  a 
cj'ioy  ledit  porc  auroir  cfté  achepté  :  enfemble  les  frais 
faits  par  l'achepteur  ,  Se  par  prilbn  (  c  ). 

C  C  C  C  X  X  V  1 1.  Les  langayeur*  en  marché 
font  refponfablcs,  &  tenus  l'un  pour  l'autre  foli- 
dairement  (  4  ). 

CCCCXXVIII. Tous  achepteurs  de  bcitial 
yin  ,  bled  ,&  autres  grains  achetez  en  marché  pu- 
blic  ,  encorcs  que  lefdits  bleds  Se  vin  ne  Aillent  p,,fl,n  n  m*r- 


D'Atbiltmr  il 

'  btjliàl  ,   vim  , 


acheptez  que  fur  le  fimple  tefmoin  :  Enfemble  tous 
achepteurs  de  poiflon ,  tant  d'eaue  douce  que  de  mer, 
des  grains  de  mezcllcrie,  ledit  langayeur  fera  tenu    fonr  contraints  au  payement  p^r  pri(ôn  après  la 

huitaine  fans  pouvoir  jouyr  du  bénéfice  de  ccllion, 
n'y  de  refpit  d'un  an  ,  Se  de  cinq  ans  {  e  ). 

C  C  C  C  X  X 1 X.  Ceux  qui  font  ptoxenetes,  cou- 
rariers  ,  Se  qui  s'entremertent ,  moyennant  (àlaire  , 
de  faire  vendre  ou  achepter  bleds ,  vins ,  chevaux ,  ou 
autres  marchandées .  fonr  contraints  rendre  Se  reft.- 
tuer  ladite  marchandée,  ou  le  pris  qu'elle  aura  eflé 
vendue  ,  oc  ce  par  prifon  :  (ans  qu'ils  puillènt  jouyr 
d'aucun  rcfpir ,  ne  du  bénéfice  de  ceflion  (f). 


de  les  prendre  ,  Se  en  bailler  l*arL 
Se  en  acquitter  ledit  achepteur.  Audi  doivent  lefdits 
vendeur  ou  langayeur  payer  les  frais  faits  pat  ledit 
achepteur  :  Se  faulr  que  ladite  langue  demeure  atta- 
chée aufdits  porcs  (ans  l'arracher  :  autrement  n'en 
feront  tenus  le  vendeur  ne  le  langayeur.  Audi  fi  en 
Je  langayant  le  porc  fe  trouve  mezeau ,  le  langayeur 
fera  tenu  fendre  l'oreille  auilit  porc  pour  marque , 


Dm 


CHAPITRE  XX. 

failles  par  njertu  de  Lettres  Obligatoires ,  & 
Sentences. 


Des  i^rrejls  & 


Dt  Itttrti  ê~ 
formé 


fmftt  pir  n». 


dt 

M: 


etmr  *'£- 


Tmttt  trt- 
rarwm  ctffitnt 
fmr  U  tmrt  dm 

/•«%/. 


lit  Utttit  »- 
Hifttum  il 
fftJfjia  ttrta. 


CCCCXXX.r  Ettres  obligatoires  faites  Se  paf- 
L  fées  foubs  lecl  Royal ,  ou  autre 
feel  autentique  de  Court  laye ,  font  exécutoires ,  Se 
portent  garnideroent  de  main  contre  l'obligé ,  en 
baillant  par  le  créancier  bonne  &  fuffifante  cau- 
tion {g). 

CCCCXXXI.  Letrres de  gagement ,  fenten- 
ces ,  contrats ,  Se  autres  ates  Se  inftruments  patlcz 
par  Notaire ,  ou  Greffier  de  Court  Ecclefiaftique ,  ne 
gifent  en  exécution  de  biens  du  debteur  obligé,  ou 
condanné  :  Sinon  qu'il  y  ait  permidîon  du  Juge  lay, 
de  les  mettre  a  exécution.  Et  n'attribuent  droit  d'hy- 
potheque ,  que  du  jour  de  ladite  permidîon  {h). 

CCCCXXXII.  Porteur  de  lentes  obligatoires 
peut  faire  execurion  fur  le  debteur  obligé ,  fi  à  ce  ledit 
debteur  eft  obligé  ,  comme  feroit  le  créancier  prin- 
cipal. Et  eft  recevable  à  conduire  Se  fourtenit  le  pro- 
cez  qui  s'en  pourra  enfuivir,  tant  pour  le  créancier, 
que  pour  fes  héritiers  (  i  ). 

CCCCXXXII  I.  Toutes  exécutions  cèdent  par 
la  mort  de  l'obligé  ,  finon  quand  la  fuccedion  eft 
jacente  :  c'eft  adàvoir ,  quand  il  n'y  a  heritiet s  appa- 
tcn*.  Auquel  cas  on  peut  procéder  par  voye  d'exe» 
cution  ,  ou  arreft  fur  les  biens  meubles  deUillczpar 
l'obligé  (kj. 

C  C  C  C  X  X  X I V.  Lettres  obligatoires  de  crea- 
rion  de  rente  foncière  font  exécutoires  contte  l'obli- 

r,  pour  les  arrérages  qui  pourroient  cftre  deuz  pour 
temps  de  rtente  ans,  que  dure  l'ation  perionnelle. 
Er  pareillement  fur  les  biens  de  l'obligé  ,  après  fon 
trelpas  ,  fa  liiccellion citant  jacente  (i). 


C  C  C  C  X  X  X  V.  Et  au  regard  des  rentes  confti- 
ruées ,  leldites  lettres  obligatoires  font  exécutoires, 
comme  dit  eft  ,  pout  cinq  année»  feulement  :  finon 
qu'il  y  ait  interpellation  faite  judiciairement. 

CCCCXXXVI.  Celuy  qui  a  droir  de  rente 
vendue  Se  constituée ,  fe  peult  adrelTer  pour  raifbn 
d'kelte  rente  Se  arrérages ,  fur  l'héritage  fpeciale- 
ment  obligé,  &  contte  un  tiers  derenreur  d'iccluy, 
qui  en  clt  tenu  rcipondre  ,  ou  amener  (on  garend 
comme  détenteur ,  Se  payer  ou  dclatllcr  ,  fans  q.  ic  'c 
(cigneur  de  ladite  rente  foit  tenu  dîfeuterfw).  li  bon 
ne  luy  femble ,  le  vendeur  Se  fes  héritiers.  Mais  dé- 
taillant en  jufticepar  ledit  tiers  détenteur  ledir  héri- 
tage ,  pour  edre  crié ,  il  eft  defehargé  tant  du  prin- 
cipal que  des  arrérages  (  m  ). 

C  C  C  C  X  X  X  V 1 1.  Lertres  de  fentence  en  dé- 
claration d'hypothèque ,  données  contre  un  déten- 
teur ,  (ont  exécutoires  contre  le  condamné ,  tant 
qu'il  eft  détenteur  de  l'héritage  redevable  de  ladite 
rente ,  nonobftant  que  l'an  Se  jour  d'icclles  foienc 
paiTcz  («). 

CCCCXXXVIII.  Contre  un  tiers  détenteur 
de  la  chofe  obligée, lefdites  lettres  obligatoires  ne  (ont 
exécutoires  fur  les  biens  meubles  d'iccluy  détenteur 
non  obligé ,  ne  condamné  :  mais  peult  le  créancier , 
par  vertu  defdites  leutes,  faite  artefter  cV  empefehet 
les  loyers  Se  penfions,  ou  fruits  pendans  par  les  raci- 
nes ,  de  la  chofe  fpecialemenr  obligée  :  Et  n'en  aura 
le  détenteur  pour  (on  oppofition ,  recreance  ne  dé- 
livrance ,  (inon  en  failanr  rapporter  la  main  pleine 
de  ce  qui  appatoiftra  cftre  deu  par  lefdites  lettres  obli- 


Cenfr*"  ii  ■ 
mtti  tntfti- 
tttitt  (mt  txt- 


ttttr  rtntt 
*TTt*»f  iin  fi 
tCHI  MiirijfiT 
tlnt't  ihtntA* 

fe  '  '  1  '  '  f 
ibhgi  iif- 


Di  finttnti 

thffllbl***. 


m  A  »T.  4» 4-  l'y**-  ankle  jji.  de  l'ancienne  G>ut. 
*  A  a  t.  4i(.  Viitt.  jrticle  ju.de  l'andcnnc. 
t  A  x  t.  4u,  VJitt.  aniclc  <i4.dc  l'ancienne. 
À  A  a  t.         tir**  aiticle        dt  l  jucienne. 
'An.  4»*.  aitidei  )»«.  &  iI7.  dc  l'ancienne. 

(  Art.         l'»T'i  attictt:  jji.  de  l'ancienne. 

fAar.  4j0.  M9M>articl(  147.  de  l'ancienne. 
Art.  41.  Vy*-  atticlrmo.  &  j*4-  dc  lancienne. 
'  An,  4} x.  amcle  }4i.  dc  l'ancienne 


k  AtT.  4jj.  \'i>n  article  la»,  dc  l'ancienne. 

1  Ait.  414-  t'*>'£  .irticlej^o.  dc  l'ancienne. 

m  Art.  <ij<.  fnt  «»*  dijuitr.  tn  cct:c  Oiutume  la 
difcufTion  n'a  yoïat  limi  en  ta  Ipeciilc  hvpotncquc ,  ma:» 
feulement  en  la  générale.  Viit  nst.  mtmtm  ranicleior.de 
la  Coutume  de  Paris.  J.  H. 

n  ttym  anide  *?y  de  l'ancienne  Coutume. 

•  Art.  417.  Vytz.  article  jti.  de  l'ancienne  Coutu- 
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D'ORLEANS, 


8o| 


gatoires,  oui 
(on  chois  f  *). 

£ \ tT  î    C  C  C  C  X  X  X I X.  Un  achepteur  de  bienj  vendus 
tmumT*    *  l'cncant ,  h  foiennité  de  juftice  gardée ,  peult  élire 
contrainte  par  prifon  ,5e  (es  biens  vendus  (ans  folen  ■ 
nité  ,  ne  attendre  les  nuicts.  Et  ne  doit  eftre  receu  à 
aucune  chofe  dire,  finon  qu'il  allègue  payement.  Et 
tiendra  prifon  ,  ou  payera  par  provifion ,  avant  q  fil 
ait  délivrance  de  faperfonne ,  en  baillant  neantmoins 
par  le  créancier  caution  :  fans  que  ledit  achepteur 
puilTè  jouyr  du  refpit  d'un  an ,  ne  cinq  ans ,  ny  du 
bénéfice  de  ceflîon  (l). 
tu»'  Vxt'cHUx.    C  C  C  C  X  L  Les  biens  pris  par  exécution  par  vertu 
fur  tttm  mai  deceffion  ou  abandonneront  de  biens,  fur  le  debteur 
fût  ,rjf,m  dt  qui  a  faiâ  ladite  ceffion  ,  feront  vendus  i  l'cncant 
•"as.  au  lieu  accouftumé,  de  incontinent, 

cune  foiennité  de  juftice  (  c  ). 
p'*rr*fl  dit     C  C  C  C  X  L I.  Si  celuy  qui  eft  debteur  par  pro- 


fans garder  i 


uii*~'  me^e  •  obligation ,  marché ,  ou  conrract  par  eforir , 
m  dt,  ht'ûm  ou  «rbal ,  vade  vie  à  trefpas  ,5c  fes  héritiers  font  de- 
btri  i,  rtfirt.  mourans  hors  le  Bailliage  d'Orléans ,  &  reflorts  d'i- 
celuy  :  le  créancier  peult  fur  les  biens  dudit  debteur 
decedé,  trouvez  cfdits  Bailliage  5e  reftons ,  procéder 
5c  faire  procéder  par  voyed'arreft  5eempefchement  : 
vault  &  tient  tel  arreft  8c  empefehement ,  jufques 
â  plein  payement  de  la  debte.  Toutesfois  où  il  n'y 
auroir  obligation.  &  que  i  l'encontre  dudit  arreft  il 
y  euft  oppo/ition  ,  doit  eftre  donné  par  le  juge  un 
brief  delay  à  l'arreftant ,  pour  informer  de  ladite 
debrefV). 

»•>"-»''•'<.<    C  C  C  C  X  L 1 1.  Les  habitans  demourans  ès  ville 
*'    ***''«»'  &  faulxbourgs  d'Orléans ,  peuvent  au  moyen  du  prt- 
t*la*l*!*i  «^go  de  ta  ville,  faire  arrefter  les  biens  meubles  de 
fi -*,»/.         l'eftranger  ou  forain  pour  raifon  du  contrac* ,  ou  pro- 
meftè ,  faiére  en  ladite  ville ,  faulxbourgs  5c  banlieue. 
Et  vault3c tient  ledit  arteft , comme  s'il  y  avoit  let- 
tres obligatoires,  ou  eferirure  recogneue.  Et  s'il  y  a 
oppofition ,  l'arreftant  informera  de  fa  debte  dedans 
vingt- quatre  heures ,  on  antre  delay ,  qui  luy  fera  prê- 
ta,  par  le  Juge.  Et  à  faulte  de  ce  (aire ,  l'arrefté  aura 
main-levée  :  5c  fuftlt  d'informer  par  un  tefmoin ,  pour 
(aire  tenir  la  main  (  e ). 
Dt  t<mtf<     CCCCXLIII.  Si  aucun  forain  ou  eftranger 
fût  frfiram        quelque  conrract ,  promeflè ,  paction ,  ou  mar- 
WMmM'      chandife  dedans  la  ville  5c  faulxbourgs  d'Orléans ,  5c 
que  pour  raifon  de  ce  il  foit  dedans  les  vingt- quatre 
heures  convenu  5c  appelle ,  il  en  refjxwdra  parde- 
vant  le  Prevoft  d'Orléans  ,ou  fon  Lieutenant  (/). 

C  C  C  C  X  L 1 V.  En  Court  laye  l'action  â  fin  d'ex- 
hiber ,  ne  l'exception  de  deniers  non  comptez ,  n'ont 
lieu  ( t  ). 

Du  friviltp    C  CC  C  X  L  V.  Ceux  qui  ont  fait  la  meftive  5c 
mt^ivurt  cueillette  des  grains  ou  defbtées  ,  voilure  par 
t*™îw"[*-  eaue  &  P"  Km  1  peuvent  P°ut  lci  Mûtes  faire 


Uni,  '  arrefter  5c  empefehet  les  bleds ,  charrettes  ,  chevaux , 
marchandifes ,  5c  biens  de  leurs  debteurs ,  à  la  requefte 
defqiiels  ils  ont  befbngné  :  5c  tiennent  tels  arrefts  5c 
empefehemens  jufques  a  plein  payement.  Et  s'il  y  a 
oppofition ,  le  créancier  en  cas  de  dénégation  infor- 
mera de  fâ  debte  dedans  un  brief  delay ,  qui  luy  fera 
prefix  par  le  juge.  Et  n'auront  lefdits  mercenaires 
aucune  action ,  finon  contre  ceux  qui  les  auront  mis 
en  befbngné  (A). 
Dt  rtftitm-  CCC  C  XL  V I.  En  aliénation  de  meubles  ,1e  be- 
tim  t»  aUn*-  nefice  de  reftiturion ,  ôc  action  refcifbire ,  n'ont  lieu , 
dt  mt».  <j„an<i  |es  p4r,ies  font  capables  de  contracter  (  i  ). 


lira 

Uti. 


i  Ait.  4|S. 
I  A  a  t.  Af*. 

t  A  *  I.  440 
à  A  n  T.  441. 

•  A  a  t.  44»- 
/Ait.  44j. 

ÎA  a  t.  444- 
A  a  T.  441- 

•  Art.  44«. 

•  A  a  t.  4jt. 


nytz  article  jji.  de  I"; 
»*)r«  article  sji.de  1'; 
.  njn.  article  3Ï4.  de  l'ancienne. 
Vtftx.  article  jj  j.  de  Tancicnnc. 
Vt)ti  article  51j.de  l'ancienne. 
Vtytt.  article  jjj. de  l'aud.-nne. 
Vtytt.  article  il»,  de  l'ancienne. 
Vtjn.  article         de  l'ancienne. 
Vtytt.  article  J74.de  l'anuconc. 
Vtjt*.  article  jj7.  de  f. 


Cout. 


C  C  CCX  L  V  1 1.  Meubles  n'onr  point  de  fuite  *»  *»»«d>.>i 
par  hypothèque:  en  manière  que  celuy  des  créanciers, 
qui  premier  faidt  Ces  diligences  par  exécution,  ou  ar-  aJ^*'  '*** 
reft  (iir  les  meubles  de  Ion  debteur ,  eft  à  préférer  à 
tons  créanciers  pofterieurs  en  diligence,  fuppofé 
qu'ils  fufTènt  precedans  en  hypothèque  :  finon  qu'il 
y  ait  defeonfiture ,  ou  privilège. 

CCCCXLVIII.  Et  audit  cas  de  defeonfiture ,  emriiu. 
chacun  créancier  vient  à  contribution  au  fold  la  livre,  n 
fur  les  biens  meubles  du  debteur.  Et  n'y  a  préférence  rf'/t"V'"r'- 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit ,  encorcs  qu'aucun 
des  créanciers  euft  faict  premier  faifir. 

CCCCXLIX.  Le  cas  de  la  defeonfiture  eft,     [>•■>  **<  it 
quand  les  biensdu  debteur,  tant  meubles  que  immeu-  tW<'*f""^ 
bles ,  ne  fuiHfènt  aux  créanciers  apparens.  Et  fi  pour 
empefeher  la  contribution ,  fe  meut  différent  entré 
les  créanciers  apparens  fur  la  fuffjfànce  ou  infuflifanec 


defdits  biens ,  les  premiers  en  diligence  doivent  ce- 
pendant avoir  les  deniers  des  meubles  par  eux  arrêtiez 
6c  exécutez ,  en  baillant  par  eux  caution  de  les  re- 
prefenter  ,  ou  cas  que  lefdits  biens  du  debteur  ne 

C  CCC  L.  Et  n'a  lieu  la  conttibutton  ,  quand  le  fnvUrtt 
creancierfètrouvefâifydumeublequiluyaeltébail'é  J^, 
en  gage  par  le  debteur.  '         "  • 

CCCCLI.  Aulfi  n'a  lieu  la  contribution  en  ma- 
tière de  depofl,  s'il  fe  trouve  en  nature. 

C  C  C  C  L  1 1.  En  exécutions  faictes  pour  debtes  £■»  txttutu* 
mobiliaires  par  deux  créanciers  nonprivilegiez.ee-  "'«'*»»*  <■- 
luy  qui  a  enlevé ,  eft  préféré  â  celuy  qui  n'a  enlevé  :  lTu*.  •  '^J'',' 
comme  auffi  aux  arrefts  faiéb  fur  les  biens  du  deb-  jmji^mb,]  * 
tcur ,  qui  n'auroient  eflé  enlevez ,  5c  fèroient  laifTcz 
ès  mains  d'iccluy  debteur  (^_). 

CCCCLI  II.  Quand  arreft  fur  arreft ,  exécution  Ampfa ar~ 
fur  exécution  font  faicts  pour  une  mefme  debte ,  5c  rîi*"'««r. 
entre  meftnes  perfbnnes  ,  les  derniers  arrells  5c  exé- 
cution ne  valent  :  finon  que  les  premiers  eufTenr  eftci 
vuydîx  5c  déterminez ,  ou  que  leldicls  derniers  arrefts 
5c  exécution  fuffent  faids  en  continuant. 

C  C  C  C  L 1 V.  La  chofe  mobtliaire  cftanr  vetie  â 
l'œil, peult eflrc  entiercée  (/)  ^fàuf  ledroidld'autruy. 
Etlî  arreft  eft  faiâ  fur  chofe  mobilaire  à  larequcfle 
d'aucun  conrendant  la  fcigncurtc.tcl  arrell  pourra  pat 
ledit  arreflant  eftre  tourné  5c  converry  en  entietee- 
ment ,  pourveu  que  en  faifant  ledit  arreft  ,  lefdites 
chofès  mobiliaires  ayent  efté  venes  à  l'œil  par  le  fer- 
gent ,  qui  a  faict  lefdicts  arrefts.  Et  en  cas  d'oppofi- 
tion ,  les  biens  arreftez  demourent  en  Juftice  (  m  ). 

C  C  C  C  L  V.  Aucun  neneult  entrer ,  ne  faire  en- 
trer ,  fergenr  ne  autres  perfonnes,  en  la  maifon  d'au- 
rtuy ,  pour  faire  entieteer  (  •  )  5c  enlever  les  biens 
eftans  en  icelle  maifon ,  fans  auctorité  de  Juftice  ;  »  }• 

CCCCLVI.  Si  un  créancier ,  pour  le  payement    />,,  f;*, 
de  fa  debte,  autre  que  de  loyer  de  maifon,  arre-  pf*"""r"  • 
rages  de  rentes  foncières ,  ou  moifons ,  faidt  arrefter,  g*"1  * 
prendre  ou  enlever  par  exécution  aucuns  biens  meu- 
bles ,  qu'il  prétend  appartenir  a  fon  debteur ,  &  qu'un 
tiers  oppount  maintienne  lefdits  biens  luy  appatre- 
nir ,  il  y  fera  receu.  Et  de  ce  feront  lefdits  oppofant 
5c  debteur  creuz  par  leur  ferment.  Et  en  affermanc 
par  lefdits  debteur  5c  oppofant ,  icetix  biens  appar- 
tenir à  iceluy  oppofant ,  fans  fraude ,  ledit  oppo- 
fant auramain-levée  3c  délivrance  deldits  biens:  linon 
que  ledit  créancier  voufift  maintenir ,  5c  prouver 
la  fraude  entre  lefdicts  oppofant  5c  debteur ,  ou 
que  iceux  oppofânt  5c  debteur  ,  oe  fuffent  capables 
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&  recwables  a  porter  tefmoignage  l'un  pour  l'autre  , 
ou  que  ledit  oppolànr  ne  peuft  faire  comparoir  ledit 
debteur ,  pour  conjointement  avec  luy  affermer  In- 
dus biens  luyappartcnir.  Efquels  cas  lera  ledit  oppo- 
fant  tenu  d'informer  lefdits  biens  luy  appartenir,  & 
le  créancier  au  contraire  (  4  ). 
CCCCLV1I.  Les  fentences  Se  jugemens  donnez 


COUTUMES 

CCCC  LX.  De  toutes  amendes  provenans  de 
fol  appel ,  acquicfcemcr.it ,  Se  autres  reiglées  par  les 
ordonnantes  &  couAumes,  les  femmes  n'en  doivent 
que  U  moitié  (*). 

CCCCLX  I.  Tous  pteftres,  clercs  &laiz, quand  DiUt 
ils  font  convenus  par  Jevanr  Juge  lay,  pour  cognoil  lté 
ou  nier  cedules  faites  (oub$  leur  Ceci ,  ou  fmg  ma- 


contte  les  garends ,  font  exécutoires  contre  les  ga-    nucl  :  ils  font  tenus  iccl.'es  recognoiftre  ou  denier  par 
remis ,  tout  ainli  que  contre  les  condamnez  ,  (auf   devant  le  juge  lav,  Se  y  ref 
des  defpcns  ,  dommages  Se  interefts  ,  dont  la  liqui-    tecognoiflance  (f) 


re  ou  ocnict  par- 
quant à  ladite 
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C  C  C  C  L  X  1 1.  Cedule  privée  recogneue  ou  C*4*U  ntm- 
ne  au  prcalîable  difeurion  ait  cfté  faite  fui  vérifiée ,  porte  hypothèque ,  Se  garnifon  de  truin  ".XT"'*" 
bles  des  garends  (  t  ).  contre  celuy  qui  a' fait  ladite  cedule.  Et  eft  le  debteur  Œ  i, 

fubjet  à  la  jurifdition  feculiete  ,  tenu  ,  gatnir  es  m», 
mains  du  créancier  ,  le  debt  contenu  en  ladite  ce- 


dation  vV  exécution  ne  fe  fora  contre  les  garentis 
lînon  q< 
les  m  en 

C  C  C  C  L  V I  i  I.  Qiii  vend  auainc  choie  mobi- 
liaire  fans  jour  &  terme  .cfpcranteftrepayé  promp- 
tement ,  il  peut  pourfùyvrc  fa  chofe ,  en  quelque  dule.  Et  jufques  à  ce  qu'il  ait  garny  ,  ne  doit  eftrc 
lieu  qu'elle  loir  tranfportée  ,  pour  cftre  payédu  pris  receuà  propolcraucuneexccption  ckdcfcnfe.Toutes- 
qa'il  l'a  vendue.  Et  ncantmoins  encore  qu'il  euft  fois  fi  la  cedule  eftoir conditionnelle,  fequelacon- 
donne  terme ,  fi  la  chofe  mobiliaire  fc  trouve  faifie  dition  emportait  cognoilfance  de  caufë  ,  le  Juge  , 
fut  le  debteut  par  autre  créancier ,  il  peut  empefeher  parties  ouyes ,  peult  ordonner  de  ladite  garnifon  (g). 
la  vente ,  Se  eft  préféré  (  c  )  fur  ladite  chofe  mobiliaire       C  CCCLX  1 1 1.  Un  notaire  ou  Tabellion  ne 


V 


aux  autres  créanciers- 

C  C  C  C  L I  X.  L'executeut  du  rertament  peult  de- 
dans l'an  Je  jout  du  decez  du  tcitateur ,  faire  pro- 
céder par  voye  d'arreft  ,  Se  exécution  fur  les  biens 
des  debreurs  du  défunt ,  jufques  a  l'i 
dudir  teftament  (  i  ). 




D'«l»  Bltt'lM 

peuvent  valablement  palier  ne  recevoir  lettres  & 
contrats  hors  leurs  Challellenies  ,  Se  jurifdition,  '""J~ 
finon  les  notaires  du  Chaftellet  de  Patis ,  d'Orléans 
Se  Montpellier,  qui  par  privilège  (h  )  peuvent,  Se 
ont  accouftume  recevoir  &  palier  tous  contraCb  par 
tout  le  royaume  de  France  ($). 


CHAPITRE  XXI. 
Des  Criées. 


Di  (tmmun- 
éênunl  àê 


a.t-/ir«CCCCLXI  V."C  Ntoot  le  Bailliage  Se  Prevofté 

d'Orléans ,  Se  redurts  d'iceux , 
n'y  aura  qu'une  forme  Se  ufance  de  criées  d'htrita- 
ges ,  &  chofes  fubjetes  à  décret,  qui  fera  rciglée 
fuivant  celle  obfcrvéc  au  liège  Prelidial  defdits  bail- 
liage Se  Prevofté ,  telle  qui  enfuir. 

C  C  C  C  L  X  V.  C'cft  alfavoir,  qu'après  comman- 
demens  faits  au  debteur ,  celuy  qui  veut  parvenir 
au  décret ,  obtient  à  cette  fin  commilîion  (pédale  du 
Juge ,  contenant  la  dcbte  Se  caufe  ,  pour  laquelle  il 
veut  faire  procéder  par  faille  Se  criées. 

CCCCLXVI.  En  vertu  de  laquelle  commif- 
tmV^immt  4*  fiC)n ,  le  fergent ,  exécuteur  d'icclle  le  tranfporte  fur 
""""i'4'"'  •  les  héritages  du  debteur,  Se  iccux  faillit  réellement 
©•/-tTffffrtJïJi  &  aaue|îemcni  par  déclaration,  aflieite ,  tenans  Se 
aboutillans ,  par  le  menu ,  y  appolê  brandons  (kJSe 
panonceaux  apparent,  y  ellablit  cominiflaircs ,  puis 
lignifie  ladite  faille  *.V  eftablidcment  Je  commiflàires 
au  lêigncur  &  détenteur  defdits  héritages  faifis  : 
Se  pour  le  faililTânt  ellit  domicile  au  lieu  où  la  com- 
miflion  a  cité  obtenue,  s'il  n'eft  domicilié  en  ice- 
luy.  Et  defdits  exploits  baille  copie ,  tant  au  com- 
miuaire ,  que  feigneur  Oc  détenteur  defdits  hérita- 
ges faifis. 

D#  fàifi»  i*  CCCCLX  VII.  Et  ncantmoins  en  criées  de 
jtr/i  &  tm*s  fieftj  (êigiicuiies,  Se  terres  nobles,  fuffift  tailir  les 
principaux  manoirs  de  chacun  fief  Se  feigneurie , 
avec  les  appartenances  &  dépendances  ,  (ans  qu'il 
foi;  befoin  les  déclarer  par  tenans  Se  aboutillans , 
ne  autrement  entier  efdits  manoirs. 


CCCCLXVIII.  Ce  fait,  ledit 
autre  ,  fait  les  criées  des  choies  failles. 

CCCCLX1X.  Et  pour  ce  faire ,  fc  tranfporte  Ccmm.m  U 
à  jout  de  Dimanche  devant  la  principale  porte  de  fa**'  fi*  u' 
l'Eglife  parochiale ,  où  l'héritage  eft  allis ,  à  l'illùc  de 
la  Melle  parothiale  y  célébrée  :  Déclare ,  Se  fait 
fçavoir  à  tous  en  gênerai ,  à  haulte  voix  gc  cry  pu 
blic.que  lefdits  héritages  font  làilis  Se  mis  cncriées> 
pour  eftre  vendus  &  décréter  par  devant  le  J  .ge , 
duquel  la  commilîion  eft  émanée  ,  à  la  requeltc  de 
qui ,  Se  fur  qui ,  les  fummes ,  pour  lesquelles  Icidius 
ciiées  font  faites,  â  ce  que  aucjnn'cn  prétende  caufe 
d'ignorance ,  Se  s'apparoiltent  ceux  qui  ont  inicreft. 
Lequel  cri  il  fait  audit  jour  de  Dimanche  par  trois 
quinzaines  conlccutives  :  &  encorau  jour  de  Diman- 
che ,  que  la  dernière  defdites  troll  quinzaines  finir. 
Après  lequel  cri,  fin  detroisquinzaincs,  &  commen- 
cement de  huitaine  d'abondant ,  il  fait  encore;  pareil 
cri  à  autte  jour  de  Dimanche ,  qu'efeher  ladite  hui- 
taine ,  pour  mettre  fin  aufditcs  criées. 

C  C  C  C  L  X  X.  Auquel  dernier  cri  il  déclare  en    Dit  Mffchei 
outre ,  lefdites  criées  avoir  cfté  pat  luy  faites ,  corn-  ™* 
me  dcllùs ,  Se  met  au  premier  cti,  commencement  *rV*' 
défaites  trois  quinzaines  :  Se  au  dernier  ui ,  &  fin 
d'icellcs  criées ,  aftïches  tant  contre  la  porte  princi- 
pale de  ladite  Eglifc,  que  contre  la  porte  Se  entrée 
principale  du  liège  ordinaire  de  la  jurifdition  où 
l'adjudication  par  décret  Ce  doit  taire  ,  que  pareille- 
ment comte  la  porte  du  lieu  faify.contcnansicelles 
affiches  la  déclaration  des  choies  laines ,  pourquoy 


*  An  t.  «J*-  !'<7«,  article  Jjj.de  l'ancicnoc 
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un  Aireftdu  1%  A»ril  i}75.  donne  en  l'.iocicune  Coutu- 
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icfHites  criées  &  failles  fe  font,  &lc  lieu  où  les  ven- 
tes &  adjudication  par  décret  doivent  élire  faites. 
Et  de  tout  ce  que  dcilùs,  faicl  ledit  fergent  procez 
verbal ,  deuemenr  recordé  de  tefmoins,  (ans  faire 
aucune  interruption,  nedifeonrinnation  dcfdits cris. 

C  CC  C  L  X  X I.  Les  quarante  jours  à  décréter  ne 
courcntque  du  jour  de  la  première  arhïhe  mife,  après 
que  l'appointament  à  décréter  à  quarante  jours  aura 
efld  donne".  • 

C  C  Ç  C  L  X  X 1 1.  Le  s  criées  faitas  cV  parfaiûcs, 
feront  certifiées  pardevanr  les  juges  royaux  ,&  autres 
juges  (  *)  •  eftans  au  dedans  du  Bailliagcd'Orleanj , 
pardevant  lefquels  feront  lefcures  criées  pendantes, 
au  liege ,  les  plaids  tenans ,  par  dix  Pratacitns  Advo- 
cats  Se  Procureurs ,  Ci  tant  y  en  a  audit  liage.  Et  où  il 
n'y  auroir  nombre  fuirifanr ,  elles  feront  certifiées 
pardevant  le  plus  prochain  Juge  Royal. 

CCCCLXXllI.  Auparavant  que  aucunes  1er- 
très  de  décret  foyent  ditas  valables ,  Se  que  l'on  s'en 
puilîc  ayder ,  il  convient  qu'elles  contiennent  la  caufe 
de  la  faille,  pour  quelles  années  Se  termej  cfchcuz 
(bit  de  cens ,  rentes  ,  (bmmes  de  deniers ,  ou  autre- 
ment ,  avec  les  fubhaftaiions ,  ventes  ,  exploita ,  pro- 
clamations, relations  de  fergent,  &  ordre  dcfdites 
criées  :  Se  que  de  tout  (bit  faite  mention  fommaire 
par  lefdites  lettres  de  decrer.  Autrement  ne  font  vala- 
bles ,  Se  ne  fortifient  erleét  (  b  ). 
7)ii  berii*i$t  CCCCLXX1V.  Les  héritages  vacans ,  Se  fans 
détenteur  .peuvent  à  la  requefte  du  Procureur  de  la 
feigneuriede  la  juftice ,  où  ils  font  allis  ,  citrcfailîs, 
vendus ,  Se  adjugez  par  décret ,  comme  vacans  :  pour- 
veu  que  ce  foit  avec  un  curateur  ordonné  par  ju- 
ftice  ( e  ). 

C  C  C  C  L  X  X  V.  Herirage  dclaifTécn  juftice  par 
ÎLft,»  "jufli-  un  tiers  détenteur ,  ou  bien  abandonne  aux  créanciers 
**•  par  un  qui  aura  faict  ceffion  ,  fera  fur  lefdirs  dcUif- 

(ant ,  ou  ayant  fait  ccilïon,  faify,&  pour  procéder 
aux  criées  Se  décréter  fera  crée  un  curateur. 
D,i  mcUrc,  CCCCLXXVI.  Apres  la  venre ,  cVadjudica- 
rifu,,  mpri,  tion  d'héritage ,  faille  es  juftice ,  aucun  n'eft  receu  à 
r*Jjm*taum,  cnchcrir  lefdits  héritages  vendus  Se  adjugez ,  finon 
leiîege  tenant.  Pourront  neantmoins  eftre  reccuz  dans 
la  huitaine  après  le  jour  de  l'adjudication  les  en- 
chères |  qui  fe  monteront  au  tiers  (  d  )  ,  ou  plus ,  de 
la  fomme  â  laquelle  leldits  héritages  auront  efté 
adjugez.  En  manière  que  fi  l'hcritagca  efté  adjugé  à 
foixanteefeus,  fera  l'enchère  de  vingt  tfeus  receue, 
&  du  plus  plus,  &  du  moins  moins ,  cflilântparl'en- 
cherifïcur  domicile.  Laquelle  enchère  fera  à  la  dili- 
gence Se  frais  de  l'encheiiiTeur ,  lignifiée  a  l'adjudi- 
cataire ,  faililTant ,  Se  faify ,  &  ladite  enchère  publiée 
au  llege  ordinaire  a  la  huitaine  enfuivant  :  Se  audit 
jour  toutes  autres  enchères  receues  ledit  fiege  tenant. 
Et  fera  l'adjudication  faita  à  celuy  qui  Ce  trouve-  ;i  le 
dernier  eniherifleut ,  fansque  après  le  lîege  levé  au- 
cune enchère  foit  receue  i  quelques  fommes  que  ce 
foit  :ains  tiendra  ladite  dernière  adjudication. 

r-     ■  ■   — — 
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CCCCLXXVI  I.  Le  créancier  qui  a  fait  mettre 
des  héritages  en  criées ,  fe  pcult  dcliftcr  de  la  pour- 
fuite  dcldircs  criées  :  Se  en  ion  lieu  l'un  desoppofans 
fe  pcult  faire  fubtoger,  en  le  rembourlant  des  frais 
dclditcs  criées.  Lelqucls  il  fera  tenu  faite  taxer  dans 
le  delay  qui  luy  (ëra  arbitré  par  le  juge  (e). 

CCCCLX  XVIII.  Celuv  auquel  a  efté  vendu 
Se  adjugé  par  décret  aucun  héritage,  Se  a  payé  le 
pris  d'iccluy  ,  eft  L  l'inftant  faid  vray  feigneur  Se 
polîellèur  de  la  choie  adjugée ,  (ans  qu'il  luy  (oit  bc- 
Ibin  prendte  portion  réelle  Se  aducllc. 

CCCCLXXIX.  Celuy  qui  a  acquis  héritage 
par  décret  ,  le  pcult  détailler  ,  en  payant  les  fommes 
de  deniers,  «uîquelles  ilaenchery  lediâ  héritage,  & 
les  arrérages  des  chatges,  jufques  au  jour  dudict  de- 
lailTcmem  (  f). 

C  C  C  C  L  X  X  X.En  matière  de  criées  n  eft  befoin 
que  les  feigneurs  féodaux  Se  cenders,  Se  ceux  qui 
auront  dtoid  de  champart  Se  rerrage,  s'oppofent 
aufdites  criées.  Car  les  ventes  Se  adjudications  qui 
en  feront  faites  par  décret,  ne  leut  peuvent  prejudi- 
cier  quant  aufdits  di»ita,finon  pour  les  arrérages 
Se  profits  ja  deuz  Se  cfcheuz;  pour  lefquels  fe  faut 
oppofer,  fans  que  pour  railon  de  ce  lefdjts  cham- 
parrs  Se  terrages  (oient  cftimez  droits  feigneu- 
riaux  (g  ). 

CCCCLXXXI.  Quand  une  rente conftituée 
fur  l'hoftel  de  ville  d'Otleans ,  ou  aurtes  du  Baillia- 
ge, eft  failk  Se  mile  en  criées ,  faut  faite  les  criées  Se 
proclamations  devant  la  principale  porte  de  l'Eglifc 
parochuleck  dudit  hoftei  de  ville,  Se  mettre  affiches 
cV  panonceaux  contre  les  portes  de  ladite  EgUlè  de 
hoftei  de  ville. 

CCCCLXXXILEt  quand  une  rente  confti" 
tuée  par  un  particulier  eft  faine  Se  mite  en  criées ,  il 
fuffit  faire  les  criées  devant  la  principale  porte  de 
l'Eglifc  parochiale  du  far  y  ,  créancier  de  ladite  ren- 
te (b).  Et  faut  mettre  affiches  Se  panonceaux,  tant 
contre  la  maifon  du  (âify ,  que  en  la  principale  porte 
de  ladite  Eglife  Se  parotflc  dudit  faify ,  (cigneur  de 
ladite  rente. 

CCCCLXXX11I.  Qyant  aux  rentes  foncières , 
les  criées  doivenr  eftre  faitas  en  la  mefme  forme  que 
les  héritages  fubjeta  à  ladite  rente. 

C  C  C  C  L  X  X  X I V.  Et  pour  le  regard  des  offic-ès 
faifis  Se  mis  en  criées,  doivent  les  ctiées  eftre  faitas 
en  la  paroiftedu  (îege,  dont  dépend,  Se  Ce  fait  lep.in- 
cipal  exercice  dudit  office. 

CCCCLXXXV.  Office  vénal  eft  réputé  im- 
meuble, &  a  fuite  par  hypothèque ,  quand  il  eft  (ài(î 
fur  le  derenteur  par  aucloriré  de  Juftice ,  paravant 
refignation  admiic,  Se  proviiîon  faite  au  profit  d'un 
tiers.  Et  peut  eftre  crié  Se  adjugé  par  décret  ;  Se  tou- 
tesfois  les  deniers  provenans  de  l'adjudication ,  font 
fubjeta  a  contribution ,  comme  meubles  entre  les 
créanciers  oppofans,  qui  viennent  pour  ce  regard 
â  defeonfiture ,  au  fold  la  livre. 
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CHAPITRE  XXII. 
Des  Câs  Poflijioires. 


CCCCLXXXV  L^V  N  acquiert  poflenîon 
t»*n  &j**r.  V^/ d'héritage  ,  droict  cor- 

porel ou  incorporel ,  en  jouifîânr  par  an  Se  |our  (  /  ).  , 


CCCCLXXX  VlI.Un homme laypealtacque-  Dt  p»'>fi'* 
rir  la pofi'effion  d'une  difme  par  an  Se  jour,  Se  icelle  dt  itjme  in. 
tenir  Se  polîèder ,  en  prouvant  Se  monftrant  qu'elle  f"u'- 


«Art.  471.  &Aurr*i  j*|#f.  Jfr^J  la  certification  peut 
laite  eu  un  ficgc  li:biluroc,  pounreu  qu'il  y  au  le 
nombre  de  Patriciens  requis  par  l'Ordonnance  ;  ce  qui  a  clic 
jugé  par  pl.ilieurs  Arrcfts..  j.B. 

b  A  x  r.  47)  article  jjy.de  rancienne. 

«  Art.  474.  Voyti  arriclc  »4i.  de  l'ancienne. 
«/Art.  47«.  qui  fc  monreront  au  tiers,  Cuot  hune  âr- 
titutum  Trwijcui  l'ithames  mrt.  Itps  Salut ,  tu.4f,it  JF*/- 

tmu  i«  tjl  dt  mmuttit  nkm ,  ftf,  nj.  J.  B 


*  A  r  T.  477-  nyti  article  m  j.  de  l'ancimnc  Cour  jme. 
f  A  R  t.  47».  Voftt  article  541t.  de  l'ancienrine  Cour. 
J  Au.  4«e.  Vtjtx.  arriclc  }4«.  de  l'ancienne. 

<i  A  R  T.  4S».  trtuuitr  it  ttJitt  rente,  dit  tiftfi  que 
le  porre  l'original  qui  ell  au  giefle  de  la  Cour  j  le\  ex.in- 
plaircs  imprimez  portent  ,  eutjutl  tfftvtitni  Uitit  rente, 
C.  B.  R. 

•  Art.  «M.  Vtjtx.  article  36f.de  rancieiwe  Cou- 
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l'oit  inféodée  deument  (*).  peut,  outre  le  gré  Se  volonté  o\i  feigneur  féodal   »*r„V,  ™  fi« 

CCCCLXXXVIU.  OppoCtion  vaut  tfOth    çenficr.ou  de  rente  foncière ,  faire  pEffiffi  Eftf  ' 


blede  (aift  f» 

C  C  C  C  L  X  X  X I X.  Pour  fimples  meubles  on 
ne  peut  intenter  complainte ,  mais  bien  pour  uni- 
verlité  de  meubles ,  comme  en  fucceflïon  mobiliai- 
re  (c). 

D*  f*m       CC  C  C  X  C.  Le  feigneur  utile  d'un  héritage  ne 


TJn  n'mff»- 
te  lempUintt 
ftut  fuip'.4t 


1er  ne  enlever  pierre  dudit  héritage,  (inon  que  ce 
fott  pour  employer  en  iceluy  héritage.  Et  où  on  fê- 
tait le  contraire ,  le  feigneur  en  peut  intenter  Se  fbu- 
tenir  le  poiTcffôire,  Se  toutes  autres  avions;  finon 
que  ce  fuft  lieu  Se  héritage  deftiné  i  perriete  (J). 


T»l»  ttiUë 


CHAPITRE  XXIII. 
De  U  Taille  du  Pdin      du  Vin  t  &  Ejlalkn  des  fujls  à  <vin  d'Orléans. 


CCCCXCI.rj'NIa  raille  du  pain  Se  du  vin  (  t  ) , 
JLLqui  fc  levé  par  chacun  an  en  la 
ville  &  faulxbourgs  d'Orléans,  &  es  environs  où  la- 
dite taille  a  coure ,  après  les  trois  prochains  Diman- 


ches de  la  cherche  qui  (c  fait*  par  les  bourgeois , 
chands  Se  commis  à  lever  ladite  taiîle  du  pain  Se  du 
vin ,  les  prochains  Lundy ,  Mardy  &  Mecredy ,  après 
la  fclte  de  fainét  Martin  d'hyver;  le  fermier  d'icclle 
taille  a  troisprochains  jours  après  le  dernier  Diman- 
che paiTé;  c'eft  affàvoir,  les  Lundy,  Mardy  Se  Me- 
credy enfuivans&  confecutifs  ledit  dernier  Diman- 
che, pour  faire  exécution  fur  les  non  taillez ,  ou  mal 


taillez.  Et  s'il  ne  fair  lefdites  exécutions  dedans  lef-  D'ixtmtim 
dits  ttois  jours,  ou  mettre  en  procès  Jcs  mal- taillez  t*? 
ou  non  taillez  ne  vient  à  temps  pour  cn'faire  pour-  '*Uit' 
fuite  contre  lefdits  mal- raillez  ou  non  taillez,  foir 
par  confiicarion  ou  autrement ,  en  quelque  manière 
que  ce  foit  (f). 

C  C  C  C  X  C 1 1.  En  tout  le  Bailliage  d'Orléans  n'y     D»  U  /j»»t 
a  que  une  jaulge  Se  eltallon  defufts  à  mettre  vin.  Er  f"  ** 
contient  le poin (Ion  douze  jallayei.eV  chacune  lail-'"'''  * 
laye  feize  pintes  de  la  grande  mefure  de  la  ville  d'Or- 
léans ,  &  le  quart  à  l'equipollant; 


Amfifot%  DE  HARLAY.  VIOLE,  &  PERROT. 


«  A  ht.  417  Vtyix.  article  J70.  de     i< levât. 

iAnT.         Vtyn.  aiticle  |7i.  de  Fancicnne, 

t  Ait,  4«».  Vtytx.  article        Je  l'an.- i  tu  ne. 

^  Ait.  490.  Vr/a.  article»^  j.  de  l'ancienne. 

«  A  R  T.  4;  1.  t»  U  imiu  i»  f»  cy»u  vin.  Ou  trou- 


ve a  la  fin  des  notes  de  rornier  fur  cette  Coutume 
Charte  de  l'an  tiS)  concernant  1  ctablitlcmcnt  de  . 
taille»  mai»  Fotnicr  avertit  dans  fa  note  fut  cet  atticlc . 
ce  droit  elt  éteint.  C  B.  K. 

f  Vytx.  article  jli.  de  rancicniie  Coutume. 
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L'A N  mil  cinq  cens  quatre-vingts-trois ,  le  Lundy  unziefme  jour  d'Avril ,  Nous  Achille  de  Harlay , 
Chevalier,  Confeiller  du  Roy  en  fon  privé  Confcil ,  Se  premier-  Picfîdcnt  en  fa  Coutt  de  Parlement 
à  Paris ,  Jacques  Viole  Se  Nicolas  Perrot,  Confciilers  dudit  fleur  en  ladite  Court,  ayans  reccu  let- 
tres Patentes  du  Roy  pour  procéder  i  la  nouvelle  rédaction  Se  reformayon  des  Couftumes  des  Bùlliage  Se 
Prevolté  d'Orléans ,  fbmmes  partis  de  la  ville  de  Paris,  pour  l'exécution  defdites  Ictrres;  Se  le  Mecredy 
treiziefme  jour  dudit  mois  arrivez  en  ladite  ville  d'Orléans,  defquelles  lettres,  enfcmblc  de  nos  lettres  de 
coinmiflion,  la  teneut  enfuit. 

HEnry  par  la  gtacc  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de  Polongne ,  A  nos  amez  Se  féaux  me  frire  Achille» 
de  Harlay,  Chevalier ,  Confeiller  en  nofttc  Confcil  privé,  &  premier  l'relidenr  en  noftre  Court  de 
Parlement,  maiftres  Jacques  Viole  d'Aigrcmont,  Se  Nicolas  Perrot,  Conléillers  en  ladite  Court  ;  Salut  Se 
dilcction.  Comme  aucuns  de  vous  ayent  par  cy- devant  efté  commis  par  nos  predcceficurs  Rois,  â  rédiger 
Se  mettre  par  eferit  les  couftumes  de  nos  pays  Se  provinces,  reffôrtiilâns  en  noftrcdite  Coutt,  qui  n'ait- 
toient  encorcs  cité  accordées  Se  rédigées  ;  ou  fi  rédigées  &  accordées  avoienr  efté ,  les  ptocès  verbaux  d'i- 
celles  eftoicni  perdus  Se  adirez ,  ou  bien  chargez  de  plusieurs  renvois  faits  en  nnltredite  Court  i  dont  («oient 
racuz  plufîeurs  procès  Se  différends  fur  l'interprétation  defdites  couftumes ,  fc  les  parties  appointées  a  in- 
former par  turbes  aux  grands  frais  &  foule  de  nos  fubjets.  Suivant  lefquclles  commiflîons  auroient  efté 
rédigées  Se  mifes  par  eferit,  &  reformées  plufîeurs  couftumes  défaits  pays  Se  provinces,  au  grand  conren- 
ment  &  foulagemenc  de  nofdits  fubjets.  Mais  les  autres  n'ont  encorcs  peu,  par  la  malice  du  temps,  eftrc 
reformées,  mefmement  celles  de  noftre  bonne  ville  d'Orléans,  l'une  des  capitales  de  noftre  royaume.  Et 
nous  cftans  bien  advertis  que  plufieurs  articles  d'icélles  font  obfcurs  &  non  intelligibles ,  lefqiicls  par 
ufànce ,  jugemens  Se  arrefts ,  ont  receu  interprétation ,  laquelle  n'a  efté  rédigée  par  efetit ,  Se  outre ,  pour 
la  variété  de  l'ufage,  ontbefbing  eftre  interprétées  ou  reformées  :  Se  aufu"  qu'il  y  a  plufîeurs  cas  de  J'u- 
fage  commun,  ciqucls  n'a  efté  poiirveu  par  la  rédaction  qui  par  cy-devant  en  auroit  efté  faite.  Sçavoir  fai- 
fons ,  que  nous  dcfîrans  le  bien  6e  (oulagcment  de  nofdits  fubjcâs ,  avons  ordonné  &  nous  plaift  que  vous 
ayez  i  vacquer  en  toute  diligence  a  la  nouvelle  rcdnérion  &  reformation  defdites  couftumes  de  nnltre 
Bailliage  6V  Pievofté  d'Otleans  ;  cV  à  cette  tin  faire  convoquer  &  afTemblcr  les  gens  des  trois  Eftats  d'icdle 
province ^Icfquels  à  ce  faire  feront  contraints  :  Allàvoir,  les  gens  de  l'Eglifc,  par  prin'è  Se  failie  de  Irur 
tempotel-,  les  gens  Uiz,  par  prinfe  Se  failîc  de  leurs  meubles  Se  immeubles;  &  ce  nonobftant  oppoh  ions 
ou  appellations  qucKconques,  Se  fins  préjudice  d'icélles,  en  prelèncc  Se  du  contentement  defquels  Lftats, 
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vous  enjoignons ,  ou  à  deux  de  vous  (pourveu  que  vous  premier  Prefident  (oyez  l'un  d'icenx  )  de  nouvel 
rédiger  &  accorder ,  Si  fi  befûin  eft ,  muer,  corriger,  augmenter,  diminuer  lefdites  couflumes  ou  pairie 
d'icelles,  Se  faire  vos  procès  verbaux  des  debars  Si  oppoittions  qui  (iront  faits  en  procédant  par  vous  au 
nombre  que  deflùs,  à  la  redadion  &  accord  d'icelles,  en  la  manière  dette  &  accouftumée  v  pour  lefdites. 
coultumes  ainfi  rédigées,  accordées ,  modérées,  augmentées  ou  corrigées  4  comme  dit  eft  ,  eftre  publiées  , 
Se  regiftrées  ès  Greffes  de  noftredite  Court  de  Parlement,  Se  du  Chiftclet  dudit  Oileans,  &  dorefen- 
avant  gardées  Se  obfêrvécs  comme  loy  Se  edid  perpétuel  Se  irrévocable.  Voulons  auili  Se  nous  plaid ,  que 
lefdites  couflumes  ainfi  par  vous  rédigées ,  ayez  à  faire  taxe  des  frais  qti'il  aura  convenu  faite  pour  la  réda- 
ction d'icelles,  cnfcmble  des  vacations  Se  falaites  d'aucuns  de  nos  officiers ,  Se  autres  notables  pertbnna- 
ges,  qui  pour  vacquer  à  la  vifitation  &  refotmation  dcfditcs  couffumes ,  Se  affilier  à  ladite  redadion,  au- 
roient  clic  diftraids  de  l'exercice  de  leuts  offices  te  effats,  &  de  tous  suites  frais  qu'il  aura  convenu  fai:e 
pour  raifon  Se  en  confeqttence  d'icelle  redadion  :  Lefqucls  frais  voulons  eflre  prins  &  levez  fur  les  gens 
des  ttois  Eftats  de  ladite  province,  qui  auront  efté  appeliez  Se  convoquez  à  la  redadion  defdires  couflu- 
mes ;  Se  ce  par  la  contraindre ,  forme  Se  manière  qui  ont  elle  cy-devant  obtèrvées  à  la  levée  des  deniets  par 
vous  taxez  en  fêmblables  affaires  Se  commiflions.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  audoritc,  com- 
miffion Se  mandement  fpecial  par  ces  prefentes ,  en  révoquant  par  nous  toutes  autres  commiflions  au 
contraire,  fi  aucunes  y  a.  Mandons  &  commandons  à  tous  nos  JuAiciers,  Officiers  Se  fubjeds ,  i  vous  en 
ce  failant  obeir.  Car  tel  eft  nofttc  plailtr.  Donné  â  Paris,  le  quinziefme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  ttois,  Se  de  noilte  règne  le  neufiefmc.  Ainfi  ligne  parle  Roy,  Pihart.  Et  fccllé  t 
à  limple  queue  du  grand  feel  dudit  feigneur ,  de  cire  jaulne. 


■fi 


AChilles  oe  HarLay,  Chevalier,  Confeiller  du  Roy  en  fon  confcil  privé ,  Si  premier  Prefident 
en  fa  Court  de.  Parlement,  Jacques  Viole  &  Nicolas  Perrot,  Confeillers  en  icelle  Court,  au  Bailly 
d'Orléans,  ou  fon  Lieutenant,  falut.  Comme  il  ait  pieu  audit  feigneur  par  tes  lettres  patentes  du  quinziefr 
me  jour  de  Mats  ptclènt ,  nous  commettre  Se  députer  à  la  rédaction  Se  tefotmation  des  couflumes  dudit 
Bailliage,  pour  tes  caufes  Se  ainfi  qu'il  eft  amplement  contenu  cfdites  letttes  :  A  cette  caufe  vous  mandons , 
&  en  vertu  du  pouvoir  a  nous  donné,  enjoignons  par  ces  prclcnres  que  incontinent  icclles  receues  ayez  à 
vous  alièmbler ,  pour  advifer  fur  le  fait  de  la  reformation  defdires  couflumes,  en  ce  que  tefotmation  efcher- 
ra;  Se  nous  advenir  de  ce  qu'en  aurez  fait,  afin  de  nous  pouvoir  trouver  audit  Orléans  à  jour  certain,  qui 
feta  par  vous  donné  Se  affigné  aux  trois  Eftats  dudit  Bailliage ,  four  eux  y  trouver;  Se  ce  foubs  les  peines 
Se  contraintes  contenues  efilites  lettres  patentes.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir  en  vertu  de  celuy  i 
nous  donné.  Mandons  &  commandons  à  tous  les  officiers  &  fubjeds  dudit  feigneur ,  Se  autres  qu'il  appar- 
tiendra, qu'à  vous  en  ce  faifànt  foit  obey.  Donné  à  Patis,  foubs  nos  feings  Se  feels,  le  vingt- deuxicfme 
jour  defdirs  mois  de  Mars ,  mil  cinq  cens  quatre  -  vingts  -  trois  :  Ai*/i  faut,  De  Harlat,  V  i  o  i  i  , 
Perrot,  Se  feellce  de  nos  armes. 

Et  lb  Jeudy  quatoraefmc  jour  dudit  mois,  nous  fommes  tranfporrez  en  la  falle  de  la  Courr-le-Roy 
«u  Cluftclet  d'Otlcans ,  lieu  préparé  pour  eflre  procédé  à  la  rédaction  de-dites  couflumes.  Auquel  lieu  après 
que  de  noftre  ordonnance  a  efte  fait  lecture  par  maiftte  Ravand  Aile  ,  clerc  au  Greffe  de  ladite  Court , 
Greffier  à  ce  par  nom  commis ,  defdites  lettres  Se  de  noftre  commiffion  &  mandement,  aux  officiers  dudit 
Bailliage  d'Orléans  :  A  efté  dit  par  maiftre  François  Chenu,  Advocat  du  Roy  audit  Bailliage,  aflifté  de 
maiftre  Julles  Thiballicr  auffi  Advocat  du  Roy.fic  Claude  Robineau, Subftitut  du  Procureur  gênerai  du 
Roy  audit  Bailliage  ;  que  en  vertu  defdites  letttes  Se  commiffion,  adjournement  avoit  efté  fait,  &  affigna- 
tion  donnée  audit  jour  aux  gens  des  ttois  Eftats  dudit  Bailliage  d'Orléans,  Se  anciens  reflbrts  d'iceluy  ;  Se 

Îu'U  avoit  fait  faire  lefdits  adjournements  Se  affignations  ,  tant  particulièrement  aux  gens  defdirs  ttois 
ftats,  que  à  (on  de  trompe,  requeranr  que  les  adjournez  fullênt  appeliez.  Ce  que  avons  ordonné  eftta 
&it  par  maiftre  Florent  Sarrebource,  commis  au  Greffe  dudit  Bailliage.  Et  ont  comparu  Se  fc  font  pre- 
fentées  les  perfonnes  qui  enfuivent. 

Et  premièrement  pour  l'Ejlat  de  t  Eglife. 

M Es  si  re  Mathutin  de  la  Sauffâye,  Evefque  d'Orléans,  feigneur  temporel  des  châtie! lenies  de  la 
Faulconnerie  d'Orléans,  de  Pithiviers,  Jatgueau  Se  Meung  fur  Loire,  en  perfonne,  aflifté  de  maiftre 
Mathurin  Piedru ,  dodeur  ès  droits,  Officiai  dudit  Evefque ,  Scholaftique  Se  Chancelier  de  l'Eglife  Se  Uni- 
verfité  d'Otleans  ;  maiftre  Pierre  Mefland ,  chanoine  Se  archipreftre  de  ladite  Eglife ,  fêelleur ,  Se  de  maiftre 
Anthoinc  Brachet,  Bailly  de  l'Evelché  d'Orléans ,  Se  Efticnne  Peigné  procureur. 

Maiftre  Germain  Vaillant  de  Guelis,  confeiller  du  Roy  en  fa  Court  de  Parlement,  doyen  de  ladite  Eglife 
d'Orléans ,  Se  feigneur  à  cautè  du  doyenné  d'icelle ,  de  la  terre  Se  juftice  de  jofnes ,  Se  prieur  commen- 
dataire  de  Notre  Dame  du  Bourg  lez-chafteiu-vicux ,  par  maiftre  lehan  Regnatd  fon  Bailly ,  Se  par  ledit 
maiftre  Eftienne  Peigné  fon  procureur. 

Maiftre  Deny s  Boucher,  fôubs-doyen ,  Laurent  Moreau ,  François  Jamet ,  chanoines  en  ladite  Eg'iic, 
ledit  maiftre  Anthoine  Brachet  Bailly  de  ladite  Eglifé ,  Se  maiftre  Michel  le  Pelletin  procureur ,  reptefentans 
les  chanoines  Se  chapitte  de  ladite  Eglife. 

Maiftres  Jehan  Robert  Si  Guillaume  Foumier,  dodeurs  regens  en  l'Uni verfité  d'Orléans,  maiftre 
Aignan  Hanet ,  ptocureut  de  ladite  Univerlité,  pour  les  Redeur,  dodeurs  Se  collège  de  l'Univerfité 
d'Orléans. 

Maiftre  Jacques- Augu  (le  de  Thou,  confeiller  du  Roy  en  ladite  Court,  doyen  de  l'Eglitêfaind  Aignan 
d'Orléans ,  Si  feigneur  à  caufe  dudit  doyenné ,  de  la  feigneurie  de  Pouetville ,  en  la  paroifle  faind  Michel 
près  Boifcommun ,  par  ledit  maiftre  Anthoine  Brachet. 

Maiftre  Pierre  dcMilebert ,  foubs- doyen ,  ledit  maiftre  François  Jamet  foubs- chantre,  Si  maiftre  Eftienne 
Chevé ,  chanoines  de  ladite  Eglife  faind  Aignan  d'Orléans ,  ledit  maiftre  Aignan  Hanet,  Bailly  de  ladite 
Eglife ,  Se  maiftre  François  Peigné ,  procureur  pour  les  doyen ,  chanoines  Se  chapitre  de  ladite  Eglife  faind 
Aignan ,  lieurs  d'Anhenay. 

Les  doyen,  chanoines  &  chapitre  de  l'Eglife  &  chapelle  royale  de  Notre-Dame  de  Clery ,  par  mature 
Hervé  de  l'Efpine  leur  Bailly  ,&  Jehan  Fabien  leur  procureur.  . 

Maiftre  Jacques  Damain,  dodeur  ès  droits,  doyen ,  Claude  Hanon,  chanoines  de  l'Eglife  f«nét  Pictrf 
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en  Pont  d'Orléans,  ledit  maiftre  Aignan  Hanet,  Bailly,  fie  maiftre  Eltienne  Saureau  procureur  pour  lei 
doyen ,  chanoines  fie  chapitre  de  ladirc  Eglife  fainô  Pierre  en  Pont. 

Ledit  maiftre  Jacques  Damai n ,  doyen-  de  ladite  Eglife  fainct  Pierre  en  Pont ,  fie  confeillcr  au  flege  Pren- 
drai d'Orléans ,  en  perfonne ,  garny  defdits  maiftre  Anthoine  Bracher ,  Bailly ,  &  Efticnne  Peigné ,  procureur 
de  la  Jufticc  du  doyenné  de  ladite  Eglife. 

Maiftre  Pitrre  Melland ,  doyen  fie  chanoine  de  l'Eglife  fainct  Pierre  le  Puellier  d'Orléans ,  lefdits  maiftre 
Aignan  Hanet,  advocat,  &  Efticnne  Peigné ,  ptoctireur  pour  les  doyen ,  chanoines  Se  chapitre  de  ladite 
Egliiê  fainct  Pierre  le  Puellier. 

Maiftre  Pierre  Maubailly ,  chevecier  Se  chanoine  en  l'Eglife  fainét  Avy  d'Orléans  ,  fif  lefdits  maiftres 
Aignan  Haner&  Efticnne  Peigné,  advocat  Se  procureur  pour  les  doyen ,  chanoines  fie  chapitre  de  kdito 
Eglife  (àindt  Avy. 

Ledit  maiftre  Efticnne  Chevé* ,  doyen  fie  chanoine  de  l'Eglife  de  Jargueau ,  fit  lefdits  maiftre  Aignan 
Hanet,  Se  Efticnne  Saureau,  pour  les  Doyen,  chanoines  Se  chapitre  de  ladire  Eglife,  Se  encores  ledit 
Chevé  pour  lefdits  de  chapitre,  (leurs  chaftellains  de  Pierreflte,  garny  de  maiftre  François  Margat  leur 
Bailly  audit  Pierrefite. 

Maiftre  Loys  Méfiais ,  (bus-chantre  Se  chanoine  de  l'Eglife  fainct  Liph.ird  de  Meung  fur  Loire,  garny 
de  maiftre  Guillaume  Pcllet ,  procureur  pour  les  doyen  &  chapitre  dudit  Mciing. 

Maiftre  Jean  Gouyn,  chantre  fie  chanoine  de  l'Eglife  faine*  Georges  de  Pithiviers  ,  garny  dudit  maif- 
tre Hervé  de  l'Efpine  advocar ,  pocr  les  chantre  Se  chanoines  de  ladite  Eglife. 

Les  chantre  Se  chanoinesde  l'Eglife  fainét  Ythier  de  Sully  ,par  maiftre  Efticnne  Cbafllnat  leur  advocat 
fie  Ythier  Graver  leur  procureur. 

Lestreibricr  ,  chantre  fie  chanoines  de  la  fainéte  Chappelle  du  Palais  Royal  à  Paris,  (leurs  de  l'Enge- 
neric ,  par  lefdits  maiftres  Aignan  Hanet  leur  Bailly ,  fie  Efticnne  Saureau  leur  procureur  en  la  juftice 
dudir  lieu. 

Frerc  Michel  Viole,  Abbé  de  l'Abbaye  de  fainct  Euvettre  d'Orléans  en  perfonne,  aftifté  dudir  maif- 
rre  Hervé  de  l'Efpine  (on  Bailly ,  fie  dudir  maiftre  Efticnne  Saureau  procureur  de  la  juftice  de  ladire  Ab- 
baye. Ledit  mcllire  Mathurin  de  la  Sauftayd  prieur  commandataire  de  fainct  Santon  d'Orléans  ,  pre- 
fenr,  alFtfté  deldits  Bracher  Se  Peigné ,  pour  ledir  prieur,  religieux  fie  convent  dudir  fainét  Sanfon. 

Le  religieux,  Abbé  &  convenr  de  fainct  Mefmin  de  Mixy  lez-Orleans,  par  maiftre  Hervé  de  l'Efpine 
Bailly  ,  fie  François  Bernard ,  procureur  de*  la  juftice  de  ladite  Abbaye. 

Les  Abbc  ,  religieux  fie  convent  de  fâinét  Benoift  lez  Fleuty  fur  Loire ,  (leurs  dTevre-la- Ville ,  de  Chaf- 
tîllon  fur  Loire ,  du  Mouliner,  de  la  Court  de  Marigny  ,  du  PlelTis  i.  ne  Benoift,  d'Authon,  de  Me- 
rotiville ,  de  Boifîeau ,  de  Sainville  Se  de  Souchamp,  par  frère  Jehan  Fouberr  prevoft  ,  fie  l'un  des  religieux 
de  ladite  Abbaye ,  aftifté  de  maiftre  Pierre  Daniel ,  Bailly  de  la  juftice  de  ladite  Abbaye. 

Les  Abbé,  religieux  fie  convenr  de  la  Courr-Dieu  en  laforeft  d'Orléans ,  par  frère  Jean  Huet  religieux 
de  ladite  Abbaye ,  alFifté de  maiftre  Claude  Chotart  le  jeune  advocat,  6e  dudit  maiftre  Efticnne  Peigné 
procureur  defdits  Abbé,  religieux  fie  convenr  de  laCourt  Dieu.  « 

Les  religieux ,  Abbé  fie  convent  de  Baugency  ,  par  maiftre  Nicole  le  Vaftbr  leur  advocat ,  fie  ledit  El- 
tienne Saureau  leur  procureur. 

Le  Cardinal  de  Guyfe ,  Abbé  de  fainct  Denys  en  France ,  à  caufê  de  la  feigneuxie  de  Thoury  en 
Beaulfe,  de  Montaranr,  de  Beaulne  en  Gaftinois,  d'Angerville  fie  Guillerval ,  dependans  de  ladire  Ab- 
baye, par  lefdits  maiftre  Aignan  Hanet  Bailly ,  fie  Efticnne  Peigné  fon  procureur. 

L'Abbé  de  Bonneval ,  par  maiftre  Michel  du  Mas. 

Maiftre  Mathieu  de  Macheco,  prevoft  d'Ingré  en  l'Eglife  de  Chartres,  par  lefdits  maiftre  Anthoine 
Brachet  Bailly ,  fie  Efticnne  Peigné  procureur  de  la  jufticcdudit  Ingré. 

Le  prevoft  de  Lizayen  l'Eglife  fàincl  Martin  de  Tours  ,  feigneur  de  Rcbrechien,  par  maiftre  Jean 
Baudouin  (on  procureur. 

Maiftre  Denys  Boucher  (bus-doyen  fie  chanoine  de  l'Eglife  d'Orléans,  maiftre  Euvenre  Charrier  ad- 
vocar ,  fie  Loys  le  Mafne  bourgeois  d'Orléans ,  maiftres  adrmniftrareurs  du  grand  hofpital  fie  maifon- 
Dieu  d'Orléans. 

Les  maiftre  fie  adminiftrateurs  de  fâinct  Lazare  lez-  Orléans  ,  par  maiftre  Pierre  Lafhe  leur  procureur. 

Les  religieux  fie  convent  de  fainct  Victor  lez-Paris,  à  caufe  de  leur  prieuré,  rerre,  jufticc  fie  fei- 
gneuriede  Bucy-le-Roy  en  Beaulfe,  par  maiftre  Efticnne  Cardinal  leur  Bailly ,  fie  ledit  Saureau  leur  pro- 
cureur. 

Le  prieur  de  Semoy  lez- Orléans ,  par  ledit  maiftre  Anthoine  Brachet  Bailly ,  fie  Efticnne  Saureau  pro- 
cureur  de  la  juftice  dudit  Semoy. 

Maiftre  Loys  du  Tillcr,  confeillcr  en  la  Court  de  Parlement,  prieur  d'Abonvillc ,  par  maiftre  Char- 
les Hanet,  Bailly  dudit  lieu,  fie  maiftre  Claude  Rigaulr  fon  procureur. 

Le  prieur  de  fainct  Laurensdes  Orgerils  lez-Orleans  ,  par  maiftre  Claude  le  Normant  Bailly ,  fie  Simon 
Cille ,  procureur  de  la  juftice  dudir  fainct  Laurens. 

Le  prieur  de  faincl  Paterne  d  Orléans,  par  ledir  maiftre  Hervé  de  l'Efpine  Bailly,  fie  maiftre  Michel 
du  Mas  procureur  de  la  juftice  dudir  faine}  Paterne. 

Maiftre  Geoffroy  de  Launoy  ,  chanoine  de  l'Eglife  d'Orléans ,  fie  prieur  commandataire  du  prieuré  du 
Pont-aux-Moy  nés  prêtent,  aftifté  de  maiftre  Jehan  de  Villcdamné  (on  procureur. 

Maiftre  Ce  far  Deluynes ,  prieur  commandataire  de  fainct  Gervais  lez  Orléans ,  pat  maiftre  Charles  Ha- 
pet  Bailly,  fie  Claude  Rigault  procureur  de  la  juftice  dudit  fainct  Gervais. 

Maiftre  Loys  de  la  Mer,  prieur  commandataire  de  (ainct  Pierre  les  Pirhiviers ,  par  maiftre  Jehan  Hur- 
tebize  fon  Bailly ,  ce  Jehan  Pafquier  fon  procureur. 

JDomp  François  Rolle,  docteur  en  Théologie,  prieur  d'Yevre  le  Chaftel,  par  frere  Jehan  Guillebon  , 
religieux  de  l'ordre  fainct  Benoift  fon  procureur. 

Maiftre  Charles  de  Valeris,  prieur  commandaraire  de  Mont-barrois  prefent. 

Maiftre  Anthoine  Cocher,  prieur  commandaraire  de  Toumoify  ,  par  maiftre  Jehan  de  Rnequidort, 
Bailly  dudir  Toumoify ,  fie  Jacques  Regommier  procureur. 

Maiftre  René  le  Roy  ,  prieur  curé  de  Gcrmignon  ville  prefent ,  fie  aftifté  de  maiftre  Jacques  Denys  fon 
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Frère  Jehan  de  la  Noue,  chambrier  de  l'Abbaye  fainâ  Benoift  fur  Loire,  par  lefdirs  maiftres  Char- 
1«  Hancc  Bailly ,  &  Claude  Rigault  procureur  de  la  juftkc  de  la  chambrerie  dudir  fainâ  Benoift. 

Frère  Jehan  Bonnet,  chambrier  de  l'Abbaye  fainâ  Magloirc  à  Paru  ,  pour  fa  jufticc  en  la  par  oiile  d'An- 
deglou  en  Beaulfe ,  par  maiftre  Jean  de  Gaillon  fon  procureur. 

Maiftre  Denys  Lucas  ,  prieur  commanditaire  de  Boifville  la  faina  Pere ,  par  maiftre  Loy»lc  Maire  Ton 
procureur. 

Frère  Alderic  de  la  Rouere ,  chevalier  de  l'ordre  de  fainâ  Jehan  de  Jerufâlem  ,  commandeur  de  S.  Marc 
d'Orléans ,  par  ledit  maiftre  Aignan  Hanet  (on  Bailly  .  Se  ledit  maiftre  Claude  Rigaulr  Ton  procureur. 

François  Salviaty  ,  chevalier  de  l'ordre  laine)  Lazare  de  Jerufalem ,  commandeur  de  Boigny ,  par  ledk 
maiftre  Aignan  Hanet  fon  Bailly  ,  Se  maiftre  Jean  de  Villedamné  fon  procureur. 

Les  religieux ,  prieur  ,  Se  Cereftins  d'Ambert,  foreft  d'Orléans,  par  lefdits  maiftres  Aignan  Hanet ,  Se 
-Eftienne  Peigné  advocat  Se  procureur. 

Les  chantres  ,  chanoines  Se  chapirte  de  fâinâ  Maur  des  foflêz  lez-Paris,  pour  leur  terre ,  juftice  Se  fei- 
gneurie d'Heftre ,  par  Jacques  le  Févrc  leur  procureur. 

Maiftre  Lucas  Demoreft ,  prieur  curé  de  faind  Donatian  Se  Rogaian  de  la  ville  d'Orle.ins ,  par  maiftre 
Simon  Gaukher  fon  procureur. 

Les  Ecclclîaftiques  de  la  chaftellenie  de  Lorriz ,  Se  reiîbrrs  d'icelle ,  par  maiftre  Jean  Liger  preftre. 

Les  Ecclcliaûiques  de  la  chaftellenie  d'Yenville  &  reflorts  d'icelle  ,Sc  Doyen  de  l'Eghlc  fainâ  Liphard 
de  Meun.àcaufe  de  fa  feigneurie  Se  fuftice  de  Oynville  fainâ  Liphard,  par  mailtrc  Charles Piccoté 
Bailly  dudit  lieu. 

Les  Ecdeftaftiques  de  la  Baronnie  d'Alluye ,  par  maiftre  Joachim  Hcmon  curé  d'AHuye ,  qui  a  rcmonftré 
que  Alluye  n'eft  du  bailliage  d'Orléans. 

Les  religieux ,  prieur  Se  convent  fainâ  Martin  des  champs  à  Paris  ,  Seigneurs  de  Monvilte  ,  Boni* 
lonville,  Mondonvillc  les  fainâ  Jean  ,  Goillons ,  Monvillier ,  Poirfac ,  Se  Auâonville ,  pat  maiftre  Guil- 
laume Morchoifne. 

Le  prieur  de  Boifville ,  par  ledit  Morchoifne. 

Le  prieur  de  Bagnolct ,  par  maiftre  Eftienne  Privé. 

Les  Ecdeftaftiques  de  la  chaftellenie  de  Chafteau-Kegnard ,  Se  rcdôrt  d'icelle,  par  maiftre Loys Farin 
lionenant  du  Bailly  d'Orléans  au  retlbct  Se  chaftellenie  dcChafteau  Kegnard. 

Les  Ecclelîaftiqucs  de  Boifconunun  ,  Se  reflort  d'iccluy,  par  maiftre  Charles  de  Valetis,  prieur  de 
Montbarfois. 

Les  Ecclefiaftiques  de  la  chaftellenie  d'Yévrc  le  Chaftcl,  Se  relTbrt  d'icelle ,  par  Frère  Jean  G uillcbon 
Mligieux  de  l'ordre  de  fainâ  Benoift. 

Les  Ecddîaftiqucs  de  la  chaftellenie  de  Neufvtlle  aux  loges  ,  &  relions  d'icelle ,  par  maiftre  Loys  Potier 
curé  de  fainâ  Germain  de  Luyeres.  . 

Et  de  rEftat  de  Noble ffe ,  font  comparus. 

ME  s  s  i  r  ■  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condé  ,  à  caufe  de  fâ  tetre  &  feigneurie  de  Laz,  par 
M.  Laurens  Lucas ,  advocar  au  bailliage  d'Orléans. 
Médire  Claude  de  la  Trimouillc  ,  Prince  de  Talmont ,  &  Duc  de  Thouars ,  à  caufe  de  fa  Baronnie  de 
Sully  &  fainâ  Gondon  ,  par  maiftre  Gabriel  Girard  fon  Bailly ,  Se  Pierre  Graver  fon  procureur  filial , 
ail'utc  de  maiftre  Claude  Chotard  l'aimé. 

Médire  Gilbert  de  Levis ,  Duc  de  Vamadour ,  feigneur  des  chaftellenies  de  la  Mothe  Bcuveron ,  Vouxon  . 
Se  Caulle,  par  maiftre  Claude  Chotard  le  jeune,  Se  François  Peigné  fon  procureur. 
Médire  Jacques  de  l'Hofpital,  comte  de  Soily  par  ledit  Chotard  le  jeune. 

Et  dudit  ejîat  de  Nohleffc  du  Cbafielet  d'Orléans,  font  comparus. 

ME  s  s  i  R  i  René  de  Rochechouart  >  chevalier  des  deux  ordres  du  Roy ,  Baron  du  Cheray ,  Se  Sel' 
gneur  chaftcllain  de  Mont-pipeau  Se  d'Efpiez ,  Se  lieur  de  fainâ  Ay  ,  par  maiftre  Euvertre  Texier; 
Bailly  dudit  Cheray,  maiftre  Anthoine  Brachet  Bailly  dudit  Mont  pipeau  &  Efpiez,  Se  maiftte  Jean  de 
Villedamnc  fon  procurectr. 

Médire  François  de  Senetaite ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy ,  feigneur  chaftellain  de  la  Ferté ,  Nabert , 
&  lieur  de  Brinon ,  par  maiftre  Claude  Chotard  l'ai  ne  Bailly  dudit  lieu  de  la  Ferté,  Se  maiftre  François 
Peigné  procureur. 

Les  feigneurs  de  la  chaftellenie  de  la  Salle  lez-Clery,  enfans  de  feu  Mettre  Claude  de  Beau  vil  lie-  , 
comte  de  fainâ  Aignan,  par  maiftre  Charles  Picoté ,  Bailly  de  la  Salle, Se  maiftre  Jean  de  Villedamné 
fon  procureur. 

Dame  Anne  Briçonnet,  verve  de  feu  médire  Claude  Roberrer,  vivant  feigneur  Baron  d'Alluye, ufù- 
fruiâiere  de  la  chaftellenie  de  Cornay ,  Se  médire  François  Robert,  c ,  chevalier  Baron  de  Bury ,  feigneur 
propriétaire  dudit  Cornay  ,  par  maiftre  Aignan  Hanet  Bailly  .  Se  Eftienne  Pdgné  procureur  de  la  juftice 
dudit  Cornay. 

Medîre  Claude  de  la  Chaftre ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy ,  à  caufe  de  fa  feigneurie  de  Nouan  le  fuze* 
lier ,  par  maiftre  Claude  Chotard  le  jeune ,  Se  maiftre  François  Peigné  procureur. 

François  de  Cugnar,  fieur  de  Darripierre,  à  caufe  de  fa  feigneurie  d'Huifleau  fur  Mauve,  par  maiftte 
Laurens  Lucas,  Bailly  dudit  lieu  d'Huifteau. 

Médite  Lancelotdu  Lac ,  chevalier ,  à  caufe  de  fa  tetre  Se  feigneurie  de  Selliers ,  preferit ,  affilié  d/j 
maiftre  Jean  Denifon  fon  Bailly  audit  lieu. 

Loys  d'Oinville ,  feigneur  de  fainâ  Simon ,  à  caufe  de  fa  feigneurie  dudit  lieu ,  par  ledit  maiftre  Clio.de 
Chotard  l'aimé. 

Meflite  Aignan  de  fainâ  Mefmin  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy, feigneur  du  Brueil,  parmaiflre  Claude 
le  Norman  r ,  fon  Bailly ,  Se  Simon  Gilles  ton  procureur. 

Jean  de  fainâ  Melmin ,  efcuyer  ficur  de  la  Queuvre  à  caufe  de  (a  feigneurie  de  la  Qneuvre  par 
ledit  Lucas. 
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Claude  de  la  Rable ,  efcuya  fieur  du  Lude  ,  pat  maiftrc  Charles  l'HuilIicr  fon  Bailly ,  Se  François 
Bernard. 

François  Fouyal ,  efcuyer  Heur  d'Alonne  &  de  Fay ,  à  caufe  de  ladite  terre  &  feigneurie  de  Fay ,  par  ledir 
maiftre  François  Peigné ,  qui  a  prorefté  que  Ladite  comparution  ne  luy  puitlé  nuire  ny  prejudicier. 

Maiftrc  Loys  Dodieu  ,  concilier  du  Roy ,  Se  maiAre  ordinaire  en  fa  chambre  des  comptes  a  caufe  de 
fa  terre  Se  feigneurie  de  la  Mothc  fainét  Cire  de  Vclley  ,  par  ledicr  maiftrc  Anthoinc  Brachet  Bailly  , 
cV  Peigné  fon  procureur. 

Maiftre  Claude  Kobincan,  procureur  du  Roy  au  bailliage  d'Orléans,  à  caufe  de  ta  tetreoc  feigneurie 
de  Lignerolles  &  de  la  Pourcelliere ,  prefent ,  affilié  de  maiftrc  Euvenre  Texier  fon  Bailly ,  Se  Dcnys 
Roue  fon  procureur. 

Damoifélle  Yfabel  Brachet ,  vefve  de  feu  Pierre  Briçoaner ,  luy  vivant  feigneur  de  Cormes  ,  ou  nom 
Se  comme  ayant  la  garde  noble  des  enfant  dudit  defunct  Se  d'elle,  feigneur*  dudir  Cormes,  par  maiftxe 
Léon  Demie  fon  ptocuteur. 

Médire  Claude  Calmer,  feigneur  de  Faronvillc ,  à  caufe  de  fa  terre ,  juftice  de  faine*  Pierre  le  Puellier , 
Concire  ■  6e  des  terres  en  dependans ,  par  roiiftres  Charles  Hanct  Se  Claude  Rigaulr  tes  Bailly  Se  procureur. 

François  de  la  Chapelle,  efcuyer  feigneur  de  Pierrefiîle.parM.  Fiançois  Margat ,  fon  procureur. 

Gabriel  le  Chat ,  efcuyer  iieur  de  Tharcy  ,  par  maiftrc  François  Margat  fon  Bailly. 

Eufebc  du  Pic ,  efcuyer  fieur  de  la  Maifon-  fort  par  ledict  de  l'Etpine  Se  Bernard ,  fes  advocar  Se  procureur. 

Les  heurs  du  Bignon ,  enfans  de  feu  Meffitc  Chriftophle  de  Thou ,  vivant  chevalier  confeiller  du  Roy  en 
fon  confèil  d'Eftat ,  Se  premier  Prelident  en  fa  Court  de  Parlement ,  par  maiftrc  Jean  Regnard  leur  Bailly» 

Mcllite  Mery  de  Baiberieres ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy ,  Se  grand  Maréchal  de 
fci  logis ,  Se  Dame  Claude  de  1'Aubefpine,  i  caufe  de  leur  terre  Se  feigneurie  de  k  Cotbiliere,  par 
maiftrc  François  Bernard  leur  procureur. 

AnneduMufeau,  vefve  de  feu  Mettre  Jean  de  Beaune,  a  caufe  de  fa  feigneurie  de  Charfonville , 
par  maiftre  Charles  Picoté ,  &  Jean  Boudain  Bailly  Se  procureur  dudit  Charfonville. 

François  Collas  l'ailhc,  feigneur  des  Francs,  i  caufe  de  fà  terre  Se  feigneurie  de  Poynville ,  Roilly , 
fie  le  Ccnfc ,  paroifle  de  Comblcux ,  par  maiftres  Aignan  Hanet  Se  François  Bertrand ,  Bailly  ,  Se  pro- 
cureur defdiies  feigneurie*. 

François  de  Beauharnois ,  fieur  de  Miramyon,  â  caufe  de  fa  terre  Se  feigneurie  de  Longucfve ,  par 
maiftre  Jean  Fabien  fon  procureur. 

Maiftre  Philippes  Cabu ,  feigneur  des  Muids ,  à  caufe  de  fà  terre  Se  feigneurie  des  Muids ,  par  M.  Antoine 
de  la  Lande ,  Bailly  de  ladite  terre. 

Maiitte  Guillaume  Défias,  advocat  au  bailliage  d'Otlcans ,  à  caufe  de  tâ  terre  Se  feigneurie  de  Setry, 
en  peilonnc. 

Hierofmc  Groflot ,  efcuyer  fcigueui  de  l'Ifle,  à  caufe  de  fa  terre  Se  feigneurie  de  la  haulrelfle,par 
maiftrc  Claude  Chotard  le  jeune ,  Bailly  de  ladite  rerre, Se  Eftiennc  Rommicr  fon  procureur. 

Guillaume  Bongars ,  fieur  de  Villedart,  à  caufe  de  ta  tare  de  feigneurie  de  Charbonnière  au  bois. 
Se  des  Mardellcs,  par  ledit  maiftre  Claude  Chotard  Bailly,  Se Lcon Dcnife  fon  procureur. 

Dudit  EJÎ4t  de  Noblejfe  en  U  CbafieUenU  de  Lorris  &  reforts  (TiceUe ,t fi comparu. 

L  E  fleur  de  fainct  Gondon ,  par  maiftre  Yihier  Gravet  fon  procureur. 

De  CEfiat  de  Noblejfe  en  U  Cbaftellenie  d"irenville  &  refforts  iicelle ,  font  comparus.  . 

LE  fieur  Baron  d'Alluye  par  Mcflire  Loys  des  Fiefs  fieur  de  la  Rence, 
Nicolas  Se  François  de  Matollcs ,  cfcuyers ,  iicurs  Se  Barons  en  pàrtie  du  Puy  fet ,  en  leurs  perfonnes. 
Jean  Lamy  ,  comme  Bailliftre  des  enfans  de  feu  Mery  Lamy ,  â  cauté  de  leur  Baronnic  d'Achcres ,  par 
maiftre  Pierre  de  l'Efclufc  Bailly.  S'eft  aparu  ledir  Lancelot  du  Lac,  aflïfté  de  M.  Jean  Pafquier ,  qui  a 
requis  eftre  appelle  en  cette  qualité  de  Baron  d'Achcres.  Er  par  ledit  de  l'Efdufe  audit  nom  proreûé , 
que  ladite  comparution  faicie  par  ledit  du  Lac  ,  ne  luy  puifte  nuitenc  prejudicier. 

Maiftre  Charles  Hoiman  confeiller  du  Roy ,  Se  maiftie  ordinaire  en  ta  chambre  des  compta  fieur  de 
JRougcmont ,  par.  maiftre  Châtia  Picoté  Bailly ,  qui  a  requis  eftre  appellé  en  qualité  de  Baron  :  Et  pro- 
ttfté  par  le  procureur  du  Roy ,  que  la  qualitez  ne  puiftent  prejudicia ,  Se  requis  qu'il  foit  paiTc  outre 
*   fans  préjudice  d'icclles. 

Nicolas  de  la  Chcfnaye ,  pour  fa  terre  Se  feigneurie  de  faine*  Peravy,  Efpreux,  d'Intreville,  d'Aibou- 
ville,  par  maiftre  Loys  Potier  ,  procureur  au  Chaftelet  d'Orléans:  qui  a  remonûté  ladite  tertc  d'Arbouvilk 
n  cftredu  bailliage  d'Otlcans  ,  Se  protefté  que  la  comparution  qu'il  fait ,  ne  luy  puifte  prejudicia. 
Jean  de  Btollèt ,  efcuyer  lîcur  d'Arconville  prêtent. 

Dudit  EJiat  de  Noble fe  en  la  Chafiellcnie  de  Baugency ,  font  comparus. 

HEctor  Dorval,  efcuyer  fieur  d'Ozouer  le  marché  ,  efleu  par  les  Nobles  de  ladite  chafiellcnie, 
en  perfonne. 

Mcflltc  René ,  Comte  de  Sanfây ,  confcilla  au  confeil  privé  du  Roy ,  fieur  Baron  de  Baulle ,  par  maiftre 
Jean  Patquicr  (on  procureur. 

Mails  te  Claude  Anjorranr ,  confeilla  du  Roy  en  fa  Court  de  Parlement ,  feigneur  de  Latingy  fur  Loire , 
de  ta  Mothc  Anjorrant ,  dit  la  Bertauche ,  de  l'eftang ,  duBouchet  fur  Cenfe,  &  delà  maiion  noble  & 
hoftel  feigneurial  de  la  Sourciere.  en  k  ville  de  Baugency ,  par  M.  Jean  Fabien ,  procureur  à  Orléans. 
Loyfc  de  Prune I.. y  ,  Dame  de  Cliafteau- vieux  ,  par  ledit  maiftre  Jean  Regnard  fon  Bailly. 
Damoiletle  Sufànnc  de  Clery,  vefve  de  feu  François  de  Moiinville,  vivant  rtcuyer  feigneur  de  Boudin, 
Se  Charles  de  Beoard ,  Elcuyw  feigneur  d'Arville  ,Se  Damoifélle  Claude  de  Clery  fon  elpoufc ,  féigneurs 
de  k  «ne  &  feigneurie  de  Ligny  leRibauit,  par  ledit  M.  Anthoinc  Brachet  Bailly  de  ladite  tare,  & 
François  Peigné  procureur. 
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Ledit  Claude  de  la  Chaftre ,  à  caufe  de  (à  Seigneurie  de  Jouy  le  Porier .  par  ledit  M.  CUude  Chorard 
le  jeune  ,  Bailly  dudit  lieu. 

Ledit  Lancelot  du  Lac ,  feigneur  de  Grandvillier .  St  auffi  feigneur  en  pattie  de  Méfias ,  prefent  en 
perfonne:  M.  Léon  Denife  ,  procureur  au  Chaftelet  d'Orléans,  alfiftéde  M.  Joachim  le  Page . advocat en 
la  Coure  de  Parlement ,  pour  Meffire  Claude  BroiTîn  ,  chevalier ,  fieur  Se  Comte  de  M  'fias  ,  Se  Dame 
Jehanne  de  Thais ,  vefve  de  feu  Meffire  Loys  Broflin  vivant  chevalier  de  l'ordre  du  Roy ,  Dame  de  Meray 
Se  de  Selliers  ,  a  procefté  que  la  comparution  faite  par  ledit  du  Lac,  comme  feigneur  en  partie  de  Méfias 
Se  de  Selliers ,  ne  luy  puiflè  prejudicier  :  Et  ledit  du  Lac  a  protefté  au  contraire.  Aufquels  avons  donné 
acte  de  leurs  proteftations. 

Meffire  Jean  de  Conftanr ,  chevalier  (eigneur  de  Font-penhuis  Se  de  Lailly  ,  par  ledit  Denife. 

Foteft  de  Salviary,  efcuyer  a  caufe  de  là  rerre  &  feigneuriedeTalcy  &du  Portdavy.par  ledit  Denifè. 

Gabriel  de  Chartres ,  efcuyer  fieur  de  Briou  Se  dAultry,  par  M.  Eftxenne  HuUot ,  Bailly  audit  Briou, 
&  Loys  le  Maire  procureur. 

Le  fieur  d'Avaray ,  par  M.  Simon  Gaulcher  fon  procureur. 

Hierofine  de  la  Heraye ,  efcuycr  Ceux  de  Prclcfort ,  par  M.  Charles  Hanet  fon  advocat ,  affilié  de  M.  Pierre 
Cormereau  fon  receveur. 

Nicolas  Simonet,  cfcnyer  fieur  du  gtand  Moulin  de  Choifeau,  par  M.  Pierre  Siuan  l'aime. 

Dudit  Efiat  de  NoUefie  en  U  Chafiellenie  de  Chapeau-  Regnard,  tfi  comparu. 

MA  1 5 1  r  t  Loys  Farin,  lieutenant  du  Bailly  d'Orléans  ,  an  fiege  de  la  chafiellenie  de  Chafteau- 
Regnard  :  qui  a  dit  avoir  charge  de  comparoir  (bus  le  nom  collectif  de  la  Noblellè  de  ladite  chat 
tcllcnie ,  qoi  font  les  (îeuts  du  Mefiiil,  de  Launay.deChefoearnouJ  Dcfrroic~ts ,  Se  par  uni  requis  qu'il  ne 
ibir  donné  aucun  default  contre  eux. 

Mcllire  François  Comte  de  Colligny ,  tant  pour  luy  que  (ês  frères  Se  forurs ,  feigneurs  de  U  Mothe de 
Chafteau- Regnard ,  Soulterre,  Thou ,  Se  Moncrefibn ,  pat  M.  Eftienne  Hullot  leur  advocat ,  Se  maiftre 
Jean  le  Normant  leur  procureur. 

Dudit  Efiat  de  U  NoblcfSede  Vois -commun ,  font  comparus. 

MEssiri  Guyot  Pot ,  chevalier ,  fieur  de  Chemaur ,  par  M.  Léon  Denife  fon  procureur. 
Hedorde  faine*  Jean ,  feigneur  de  Bières,  a  caufe  de  fa  ièigncurie  dudit  lieu,  p«r  M.  Adrian  le 
Normant  ion  procureur. 

Dudit  Eflat  de  Noble  fe  en  U  Chafiellenie  ttYeïre  le  Chafteh 

LEdit  Mcflire  Guyot  Pot,  feigneur  de  Boy  nés  Se  de  Chambon  en  partie,  par  ledir  Denife. 
Denis  de  Hallot,  efcuycr  feigneur  de  la  tierce  partie  du  lieu  ,  (ëigneurie  Se  haultc-juflice  dudit 
Oambon ,  Se  Damoilêlle  Franco!  fo  Pellet ,  femme  auctarifêc  pat  juftice  de  Jehan  de  Fleuty ,  efcuycr  » 
Dame  d'une  huicbefme  partie  ès  deux  autres  parties  dudit  lieu  Se  (ëigneurie  de  Chambon ,  par  M.  Adrian 
le  Normant  leur  procureur. 

Le  fieur  de  Courcy  ,  par  M.  Laurens  Lucas,  fon  advocat. 
Gailois  de  Moyer ,  cicuyer  (eigneur  de  Plimberr ,  par  ledit  Demie. 
LeJit  Lancelot  du  Lac ,  fieur  de  Couldray ,  prefent  en  perfonne. 
Le  fieur  de  Saura  ,  par  M.  François  Bertrand  fon  procureur. 

Loys  de  Bnugy ,  efcuycr  feigneur  d'Acoux ,  par  M.  Pierre  Stuard  l'aidé ,  Bailly  dudit  lieu ,  Se  maiftre 
Jean  de  Villcdamné  (on  procureur. 

Dudit  Efiat  de  Noblejfe  en  U  Chafiellenie  de  Chafieau.ncuf,  efi  comparu. 

CL  au  d  ■  «THuify ,  efcuycr  feigneur  du  Bich ,  comme  dépuré  par  la  Noblefiè  de  ladite  chafiellenie. 
Jules  de  Régnier ,  elcnyer  lieur  d'Aigrefin  près  Chafteau-ncuf ,  par  ledit  M.  Piètre  Stuard  ,  Se 
M.  Jean  le  Notroand,  Ces  advocat  Se  procureur. 

Ledit  Claude  d'Huify ,  i  caufe  de  u  feigneuric  du  Bich  ,  en  perfonne. 

Dudit  Efiat  de  Noble fe  en  la  Chafiellenie  de  ViÙry ,  efi  comparu. 

JE  an  de  Bridiers  ,  efcuyer  (leur  de  Vaux,  efleu  par  les  noble*  de  bdite  Chafiellenie ,  prefent  en 
perfonne. 

Les  fieurs  de  Clereau,  enfans  de  feu  Jean  de  Pathay ,  vivanr  efcuyer  (leur  dudir  lieu  de  Clereau ,  pat 
M.  Pierre  Lafne  leur  procureur. 

Jean  Lamy ,  efcuyer  fieur  de  Ronville  ,  comme  Balliftre  des  enfins  de  feu  Mery  Lamy ,  à  caufe  de  leur 
feigneuric  de  Loury ,  par  M.  Pierre  de  l'Efclufe  Bailly  dudit  lieu ,  Se  Michel  le  Pellerin  fon  procureur. 

Bonaventure  Lamy ,  efcuyer  feigneur  du  Pleflis ,  prefent. 

Dantoifelle  Claude  Salomon,  vefve  de  feu  Chriftofie  Lamy,  vivanr 'efcuyer  fieur  du  Bourg-neuf* de 
Loury  ,  ayant  la  garde  noble  de  Alexandre  Lamy  fon  fils ,  par  ledit  de  l'Efclufe ,  Bailly  dudir  lieu  de 
Bourg- neuf,  Se  Denis  de  Rottes  fon  ptocuteur. 

Dudit  Efiat  de  Noblefie  en  la  Chafiellenie  de  A 'eu f-ville aux  Loges,  &•  rejforts  cficellei 

LEdit  M.  Jacques  Viole ,  confciller  du  Roy,  en  la  Court  de  Parlement,  feigneur  de  Houxcrcaux, 
Se  de  Larvillier,  â  caufe  de  Damoilêlle  Philippes  de  Bailly,  fa  femme,  par  maintes  Jean  Houflct  fon 
Prcvoft ,  &  Noël  Noël  fon  procureur  filcal  e(dits  lieux. 

Meiiue  François  de  la  Porre ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy ,  fieur  de  Marfilly ,  a  caufe  de  Dame  Nicole 
du  Lac  fa  femme,  par  ledit  Pafuuier  (on  procureur. 
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M.  Jehan  le  Grand  ,  coafeiller  di  Roy  ,&  maiftre  ordinaire  en  fa  chanbre  des  comptes  »  feigneur  de 
faindt  Germain  de  Luycres  ,  par  ledit  Houflèt ,  Bailly  dudit  fainét  Germain. 

Dudit  Efiat  de  Noblcpe  en  la  Chajlellenie  de  Tithivicrs ,  fft  comparu. 

ANt  ho  ini  de  Bonnart,  Efcuyer,  fieur  de  Garmote,  député  par  la  Nobleflc  de  ladite  chaftellenie. 
Ledit  Lancelocdu  Lac,  chevalier  feigneur  des  charte]  le  ni  es,  &  juftice  de  Chamcrolles ,  &CluU 
leure,  prefent ,  affilié  dcfdits  M.  Jean  Denifon  l'on  Bailly ,  Se  Jean  Pafquier  Ton  procureur. 

Maillre  François  de  Vigny ,  feigneur  de  Moncaarvilie ,  Montcville ,  &  Frefne ,  pat  M.  Jacques  Mefmîn 
Ion  ~ 


Sont  auj/t  comparut  1er  Officiers  du  Roy ,  au  Bailliage  fiege  PrcfidialitOrleanst 

A  jçanjoir. 

M Ai  st  aïs  Jean  le  Maire,  lieutenant  criminel,  Léonard  Berger ,  lieutenant  particulier. 
Mairtres  Innocent  Moireau  ,  Mourice  Egrot,  Charles  Brachet,  Chriftofle  Bindé  ,  Charles 
Col  ou-,  beau,  Claude  de  Fay,  Guillaume  Fournier ,  Nicolas  de  Gyves,  Guillaume  Cluillou ,  Jean  Main- 
ferme  ,  Jacques  Damain .  Jean  Roberr ,  Liphard  Picoté ,  Léon  Tripault ,  Jafpard  Dampcron  ,  Jean  de 
Sully ,  confeillers  au  fiege  Prefidial  d'Orléans. 

Et  quant  a  M.  Loys  Alleaume,  lieutenant  gênerai ,  a  efté  exeufé  pour  maladie ,  auqui 
depuis  de  noftrc  ordonnance,  tout  ce  quia  efté  tut,  a  efte  monit  ré  Se  communiqué. 

Auffi  font  comparus  maiftres  Germain  Rebours,  prevoft  d'Orléans,  Ae  Charles  Nourriflbn, 
en  ladite  prevofté. 

Lefiiits  mairtres  François  Chenu,  Se  Jules  Thiballier,  advocats  du  Roy  audit  fiege. 
M.  Claude  Robinean  ,  procureur  dudit  feigneur. 

Mairtres  Germain  Audebert,  Jean  Cabu,  Philippe*  Segoing,  Gilles  le  Beau,  EdmePellaulr  .Gabriel 
Genert  ,  Se  Anne  Bailly ,  efleus  en  l'clcétion  d'Orléans. 

M.  Guillaume  Martin ,  lieutenant  es  eaux ,  fle  Forcrts  du  Duché  d'Orléans. 

Mairtres  Guill»ume  Candavid  ,  Charles  Trotet,  Chriftofle  Joguet ,  Se  Jean  Poirier ,  enquefteurs  Se 
commilTiires  au  Bailliage  d'Orléans. 

Er  pour  le  collège  des  advocats,  font  comparas,  Mairtres  Laurent  Lucas,  Aignan  le  Marié,  Jean 
Regnard ,  Pierre  Sruard  ,  Jean  de  Ruequidorr ,  Hervé  de  l'Eipine ,  Pierre  Chotard. 

Et  pour  le  collège  des  procureurs  ,  font  comparus ,  Mairtres  François  Bertrand  ,  Jean  de  Gaillon  » 
Claude  Aflélineau ,  Charles  Houdebine  »  Simphoiian  Razoucr ,  Jean  le  Normant  ,&  François  du  Mas. 

Sont  aufli  comparus 

Maiftre  Jacques  le  Dagre ,  lieutenant  particulier  a  YenviHe. 
Maiftre  François  l'Anglois ,  lieutenant  particulier  à  Baugency. 
Mairtre  Jean  Brechemicr  ,  lieutenant  particulier  1  Boifcommun. 
Maiftre  Loys  Farin ,  lieutenant  particulier  à  Chafteau- Regnard. 
Mailhe  Nicole  du  Cloux,  lieutenant  particulier  ï  Charteau-neuf. 
Mairtre  Sebartien  Pcnot,  lieutenant  particulier  à  Neuf- ville. 

Auffi  font  comparus  François  Colas,  heur  des  Francs,  Maire  de  la  ville  d'Otleans. 
Michel  Blondeau  ,  receveur  des  deniers  communs  de  ladite  ville. 

Jacques  le  Feuvre,  François Srample ,  Pierre  Godcfroy,  Guy  Huraulr,  Denis  Cahouet ,  Claude  Lamirault, 
Hervé  Hobicr,  Marcial  Noyer,  &  Hervé  le  Semetier,  eichevins  de  ladite  ville. 

Mairtres  Euverire  Charrier,  Se  Anthoinc  Brachet,  advocats  Se  confeillers  de  ladite  ville.  ' 
Mairtres  Ertienne  Peigné,  Se  François  Peigné ,  procureurs  aux  caufes  de  ladite  ville. 
Mairtre  Claude  Chotard  l'aimé ,  advocat. 
Mairtre  Jean  Fabien ,  procureur  audit  bailliage. 

Loys  le  Mafne  ,  Gentian  Deloynes  l'aifné,  Jacques  Chanvreux  ,  Guillaume  Vaillanr ,  Pierre  Dertriches, 
Aignan  le  Breton ,  Guillaume  Rondelet,  Gilles  Vaillant ,  François  Goycr ,  Ertienne  leNormant,  Claude 
Sain ,  Michel  Scvin ,  Se  Noël  Alleaume ,  bourgeois  de  ladite  ville ,  commis  &  efleus  par  les  manans ,  Se 
habitans  de  ladite  ville  ,  pour  affilier  à  ladite  aflcmblée. 

Sont  aufli  comparus  Pierre  de  Muzenne , Pierre  le  Maire,  Se  Clément  Cahouet ,  mairtres  des  grandes 
chauftees ,  Se  pavez  d'Orléans ,  pour  la  juftice  efdites  chauffées ,  en  perfonnes ,  affiliez  de  maillre  Euvertro 
Chartier  leur  Bailly  ,  Se  François  Peigné  leur  procureur. 

■ 

Et  pour  le  tiers  Eftat,font  comparus. 

LE  s  manans  Se  habitans  de  la  chaftellenie  de  Lorris ,  Se  reflbrts  d'icelle ,  par  M.  Jacques  Bizot ,  fubftirut 
du  Procureur  gênerai  du  Roy  en  ladite  chaftellenie. 
Les  manans  Se  habitans  de  la  chaftellenie.d'Ycnville  Se  reflbrts  d'icelle,  par  M.  Jacques  !e  Dagre,  lieute- 
nant  particulier  ,&  Guillaume  Morchoifne ,  fubftirut  du  procureur  gênerai  du  Roy. 

Les  manans  Si  habitans  de  la  #afteltenie  de  Baugency ,  Si  reflorts  d'icelle,  par  M.  François  l'Anglois, 
lieutenant  particulier  en  ladite  chaftellenie.  * 

Les  manans  Se  habitans  de  la  chaftellenie  de  Chafteau- Regnard  ,  6c  reflbrts  d'icelle ,  par  ledit  Farin. 
Les  manans  Se  habitans  de  la  chaftellenie  de  Bois-commun ,  Se  reflorts  d'icelle,  par  ledit  maiftre  Jean 
Brechemicr,  lieutenant  particulier  audit  lieu,  affilié  de  maiftre  Ellienne  Ferrant,  fubftitut  du  Procureur 
gênerai  du  Roy  audit  lieu. 

Les  manans  Se  habitans  de  ta  chaftellenie  d'Ycvrc  le  Charte!,  Se  reflbrts  d'icelle ,  par  M.  Jean  Fouet 
procureur. 

Les  habitans  de  la  chaftellenie  de  Chafteauncuf,  &  reflbrts  d'icelle ,  par  M.  Fiançois  le  Tort  notaireau- 
dir  lieu. 

Les  habitans  de  la  chaftellenie  de  Yiûry ,  &  reflbrts  d'icelle ,  par  mairtres  Guillaume  le  Tort ,  EfticnnO 
Oii'omcau.ae  Gabriel  Petit. 
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Le»  manans  &  habitans  de  la  cluftcllcnie  de  Neuf- ville  aux  Loges ,  Je  refforts  d'icellc ,  par  M.  Barthé- 
lémy le  Roux  procureur. 

Les  manans  fie  habitans  de  la  chaftellenie  de  Pithivicrs ,  par  M.  Aignan  Cyvadat ,  Bailly  dudit  lien. 
Les  manans  fie  habitans  de  Jargucau  ,  fie  rcflôrs  d'iccile ,  par  M.  Charles  Picoté ,  bailly  dudic  lieu. 
Les  manans  fie  habitansde  Meung  fur  Loire ,  fie  reflorts  d'icelle ,  par  M.  Chriftofle  Chobert ,  lieurenant 
au  Bailliage  dudit  lieu» 

Les  manans  &  habitans  de  Toury ,  par  M.  Loys  Dolbeati  notaire  audit  lien. 

Les  manans  &  habitans  de  la  ville  fie  chaftellenie  de  Ueaulne ,  par  Matthieu  Faucamberge ,  efchevin  ,  affi- 
lié dudit  M.  Eltienne  Peigne. 

Les  manans  Se  habitans  de  Fay  aux  Loges,  par  M.  Pierre  des  Bœufs ,  lieutenant  audit  lieu. 

Les  manans  Se  habitans  des  chaftellenies  de  faine*  Benoift  fur  Loire ,  Chaftillon  .  Ycvre  la  ville,  d'Ati- 
thon  ,  du  Pleflîs,  de  Sonchamp ,  du  Moulinet,  de  la  Court  de  Marigny  Se  de  Sainville,  par  M.  Pierre 
Daniel ,  Bailly  defditcs  chaftellenies. 

Les  mauans  &  habiians  de  Boiffcau  ,  pat  Jean  Gallet  habitant  dudit  lieu ,  garnyde  M.  Eftienne  Saureau 
leur  proenreur. 

Les  manans  fie  habitans  de  la  Ferté  Nabctr ,  par  M.  Michel  Rabardcaa,  lieutenant  en  ladite  chaftellenie 
fie  Chriitone  Tremeau  procureur  audit  lieu. 

Les  manans  Se  habitans  d'Angcrville  la  Galle,  par  M.  Jean  Gilbert ,  procureur  filcal  andit  lieu. 

Les  manans  &  habitans  de  Btinon  ,  par  M.  François  Margat  Se  François  Lecas. 

Les  manans  Se  habitans  de  Pierreftâc  ,  par  ledit  Margat ,  Bailly  dudit  Picncrktc ,  &  François  Mahott 
procureur  audit  lieu. 

Les  habitans  d'Atthenay ,  par  M.  Loys  Fillou  ,  notaire  audit  lieu» 

Les  habirans de  Suévre,parM.Mathurin  Michel. 

En  procédant  a  l'appel  des  pcrlbnnes  affignez ,  Se  comparus  pardevarit  nous ,  ont  efté  par  les  cy-aprè» 
nommez  faiûes  les  retnonftranccs  fieproteftationsqui  en  lui  vent. 

A  (ça voir ,  par  M.  Nicolas  Goulet ,  fubftitur  du  procureur  gênerai  du  Roy  à  Chartres ,  qui  a  dir  Se  re- 
montlré,  queles  baronnies  d'Alluye ,  Brou,  Authon  ,  Montmiral ,  Se  la  Bazoche-Gouet ,  pareillemenr la 
ville,  pre voilé ,  abbaye  &  feigneurie  de  Bonneval ,  Se  les  dépendances  d'icelle ,  gens  d'Eglife,  nobles ,  Se 
autres  manans ,  habitans  &  fubjeôs  defiiirs  lieux  ,  appeliez  à  ladite  convocation ,  ont  de  tous  temps  fie  an- 
cienneté ufè"  Se  ufent  de  la  couftume  dudit  Bailliage  de  Chartres ,  Se  pays  Chartrain  :  lelon  laquelle  les  fub- 
je&s  dcfdites  cinq  baronnies  Se  Perche-  Gouet,  Se  dudit  Bonneval,  fe  font  tous  jours  continuellement  ici- 
glez  fie  gouvernez,  fans  qu'ils  y  ayent  jamais  ul'é  des  couftumes  du  bailliage  d  Orléans ,  ni  comparu  aux 
emologations  d'icelles*,  finon  pour  remonftrer  qu'ils  en  eftoient ,  comme  ils  font  encore  à  prefenr ,  du 
tout  exempts ,  Se  font  lefdites  baronnies,  fie  Bonneval ,  tenues  en  foy  Se  hommage  de  la  baronnie  de  Pont- 
Gouyn  ,  appartenant  à  l'Evefquc  deCharrrcs  :  laquelle  baronnie  de  Pontgouyn  elt  neuement  tenue  du  Roy 
à  caufe  de  fon  Duché  fie  grofle  tour  de  Chanres ,  tciiortillâns  les  appellations  dudit  Pontgouyn  pardevant 
le  Bailly  de  Chartres  ou  (on  lieutenant.  Partant  empefehoit  que  les  procureurs  fie  dépurez  defditi  lieux  , 
fi  aucuns  le  prefentent ,  foient  receus  à  comparoir  en  la  convocation ,  fie  que  leur  comparution  foit  enre- 
giftrée.  Et  au  cas  que  on  les  y  voulfift  comprendre ,  s'y  oppofènt  fie  protefte ,  que  tout  ce  qui  fera  raiét 
fie  anefte  en  cefte  prelcnte  reformation ,  ne  puillc  nuire  ne  préjudiciel  aux  droicts  du  Roy  en  fon  Duché 
fie  bailliage  de  Chartres. 

Par  M.  Joachim  Hemon  curé  d'Alluye ,  qui  a  dit  que  AUuye  n'eft  du  bailliage  d'Otleans:  fie  protefte 
que  la  comparution  qu'il  a  fait  pour  ceux  de  l'Eglife ,  ne  leur  puillc  prejudkier. 

Par  M.  Anthoine  Sureau  lieutenant  gênerai  de  la  baronnie  d'Alluye ,  qui  a  fcmblablement  protefté,  quo 
la  comparution  faite  pour  le  tiers- Eftat  de  ladite  baronnie,  ne  leur  punie  prejudicier,  ayanr  efté  gouver- 
nez fous  la  couftume  de  Chartres. 

Par  M.  Simon  Gaulcher ,  procureur  au  bailliage  fie  fiege  prelldial  d'Orléans,  fie  procureur  de  médire 
Nicolas  de  Thou,  Evefque  de  Chartres,  feigneur  fie  baron  de  Pontgouyn,  à  caufe  dudir  Evcfché  :  fie  en- 
cores  procureur  des  doyen,  chanoines  fie  chapitre  de  Chartres  :  A  efté  die,  que  lefdites  cinq  baronnies 
du  Perche-Gouct  font  tenues  en  plein  fief  fie  hommage  dudit  (îeur  Evefque ,  à  caufe  de  ladite  baronnie 
de  Pontgouyn.  Et  que  partant  les  trois  Eftats  defditcs  cinq  baronnies  n'ont  deu  eftre  appeliez  à  la  con- 
vocation de  la  reformation  defdites  couftumes  :  fies'oppofe  a  la  convocation  quia  efté  faite  dcfdites  cinq 
baronnies ,  proteftant  qu'elle  ne  leur  puilTè  nuire  ne  prejudicier. 

Par  M.  Denys  Gaudin,  bailly  des  baronnies  de  Montmiral,  Authon ,  fie  la  Bazoche-  Gouet ,  par  meflïre 
Loys  de  Courgcnon ,  dit  de  la  Baulme,  comte  de  S.  Amour ,  à  caufe  de  dame  Catherine  de  Bruges  fon  ef- 
poule ,  fie  pour  les  trois  Eftats  d'icelles  baronnies ,  a  efté  protefté  de  nullité  de  tout  ce  qui  pourra  eftre  fait, 
ftatué  fie  ordonné  en  celle  aflêrobléc ,  contre  fie  au  préjudice  des  couftumes  du  bailliage  de  Chartres ,  fie 
baronnies  du  Perche- Gouet ,  au  cas  que  on  les  vucille  comprendre  fie  aflubjettir  au  couftumes  du  baillia- 
ge d'Orléans,  requérant  acFcdc  lés  remonftrances. 

Par  NL  Jacques  le  Dagre ,  lieutenant  du  bailliage  d'Orléans  au  fiege  fie  chaftellenie  d'Yenville,  fie  ref- 
forts  d'icelle,  fouftenu  au  contraire,  fie  que  lefdites  cinq  baronnies ,  enfemble  la  ville  de  Bonneval ,  fie  ce 
qui  dépend  de  la  juftice  fie  Abbaye  dudit  lieu ,  font  du  teilbrt  de  ladite  chaftellenie  d'Yenville,  comme  ap- 
pert par  le  procès  verbal  de  l'cmologation  des  couftumes  d'Orléans ,  fie  par  Arrclts  de  la  Court  y  men- 
tionnez :  fié  encores  par  autres  Ai  refis  de  ladite  Court  depuis  contradidoirement  donnez ,  l'un  en  datte  du 
quatorziefme  Aouft  mil  cinq  cens  trente-neuf,  fie  l'autre  du  vingt- deuxiefme  Février  mil  cinq  cens  cin- 
quante trois.  Et  protefte  que  les  déclarations  faites  par  les  Procureur  du  Roy  de  Chartres  ,  Evefque  fie  cha* 
noines,  ne  puiflènt  prejudicier  aux  droicts  du  Roy ,  de  la  Roine  Duchellé  d'Orléans,  fie  du  fieur  de  Lan- 
fac ,  feigneur  ufufruitlicr  de  Ycnville. 

Et  par  ledit  M.  François  Chenu  Advocat  du  Roy  ,  a  efté  protefté ,  que  les  remonftrances  fàires  par  le- 
dtt  fiibllirut  du  Procureur  du  Roy  au  bailliage  de  Chartres ,  fie  parle  fieur  Evefque,  doyen,  chanoines 
fie  chapitre  dudit  lieu ,  ne  pttiilênr  prejudicier  au  Roy  fie  a  la  Roine  Ducheffe  d'Orléans  :  fie  que  non- 
obftant  icellesil  foit  ordonné,  qu'il  lêra procédé  avec  les  Eftats  d'icellescinq  baronnies,  fie  de  Bonneval, 
à  la  reda&ion  des  couftumes,  proteftant  outre  de  fe  pourvoir  ainfi  que  de  raifon ,  pour  les  entreprises- 
faites  par  lefdirs  Officiers  de  Chanres  fur  la  jurifdi&ion  dudit  bailliage  d'Otleans. 

M.  Claude  Chotatd  l'aifiié ,  pour  dame  Jeanne  de  Montrnorancy ,  veufvc  du  feu  fieur  de  la  Trimouille  i 
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ayant  la  garde  noble  de  Claude  de  la  Trimouille  leur  filsaifné,  Duc  de  Thouars.PrincedeTalmon,  &  baron 
de  la  ville  Ce  baronnJe  de  Sully,  Ce  laine":  Goudon  :  A  remonftré,  que  à  caufede  (âdite  baronnie  de 
Sully  Se  faincl  Goudon ,  elle  doit  tenir  le  premier  rang,  Ce  eftte  ia  première  nommée,  eferite  Ce  apnellée 
au  roolle  des  Nobles  du  Duché  d'Orléans.  Ce  qui  a  eftéempcfché  par  Chotard  le  jeune,  pour  le  (ic  i r 
comte  de  Soify  ,  Ce  par  Texier  pour  le  lîeur  baron  du  Cheray  ,  fouftenant  devoir  précéder  la  djme  de  la 
Trimouille  :  cnfemblc  par  M.  Piètre  Chotard  pour  le  fleur  deSeneraire  ,  feigneur  de  la  Fettd  ,  qui  a  re- 
quis eftre  mis  le  premier  en  l'ordre,  comme  cftant  le  premier  raflât  du  Duché  d'Orléans. 

Par  M.  François  Margat,  pour  le  (leur  de  Brinon  ,  Se  pour  les  habirans  dudir  lieu ,  a  eflé  dit,  que  la- 
dite chaftellenie  de  Brinon  n'a  eftë  &  ne  fotoneques  du  bailliage  d'Orléans,  ainsdu  bailliage  de  Blois, 
où  de  tout  temps  Se  ancienneté  elle  a  tcfîôrry  Ce  reflbrtift  par  appel ,  Ce  eft  ladite  chaftellenie  tenue  Se 
mourant  en  plein  fief  du  comte  de  Mois  ;  Se  en  icelle  font  gardées  &  observées  lescouftumcs  dudit  bail- 
liage Ce  comté  de  Blois  ,  tant  en  jugement  que  hors  iceluy  :  requérant  eftre  licencié  de  la  ptefente  con- 
vocation. 

Souftenn  au  contraire  par  ledit  Chenu  pour  le  Procureur  du  Roy  :  d'autant  que  les  fubjeétsde  Brinon 
ont  compofe  avec  leur  feigneur  de  le  payer  de  tout  ce  qu'ils  luy  doivent  félon  la  coutlume  du  btillisgo 
d  Orléans. 

M.  Germain  Rebours  prevoft  d'Orléans  ,  a  prorefté  que  la  convocation  Se  prétention  defdires  juftiecs 
particulières  neluy  puillcnt  prejudicier  :  &  (buftenu  qu'il  eft  du  corps  prefidial  d'Orléans. 

Par  M.  Adrian  le  Normant,  procureur  de  Denis  de  Hallot,  efcuyer  fleur  de  Gouiîbnville  ,  Se  de  la 
tierce  parue  du  lieu,  terre  Se  feigneurie  Ce  haute  juftiee  de  Chambon  ,  a  cité  dit,  quede  chafteau  ,  fei- 
gneuric&  juftiee  de  Chambon  cil  une  des  anciennes  indice  dudit  Duché ,  Se  comme  telle  a  efté  par  lo 
procès  verbal  de  l'ancienne  couftume,  mis  au  quatriefme  rang  de  la  Noblcflc  dudit  Duché  :  Et  prorefté 
où  il  fera  mis  en  autre  rang  ,  qu'il  ne  luy  puifle  nuire  ne  prejudicier 

Par  M.  Pierre  Ravault,  Advocat  du  Roy  au  Bailliage  de  Montargis,  pour  le  fûbftitur  du  Procureur  dd 
Roy  audit  Bailliage,  &  M.  Piètre  des  Ponts,  procureur  audit  Bailliage  pour  les  efchevins,  manans  &  habi- 
rans de  Montargis  :  A  elle  dit  &  remonftré,  que  la  terre  &  chaftellenie  de  Fay- aux- Loges,  eft  de  l'ancien 
domaine  du  Roy,  à  caufë  de  fon  chafteau  de  Montargis,  laquelle  a  efté  delaiflèe  par  ledit  ftigneurp^.r 
contrait  d'cfihangc  aux  predecefleurs  dés  à  prefent  feigneurs  dudit  Fay  ;  à  la  charge  qu'elle  feroir  tenue  du 
Roy  en  plein  fief  à  caufe  du  chafteau  de  Montargis,  cnfemble  la  Juftiee  avec  le  reflort  par  appel  pardevant 
les  officiers  de  Montargis,  Se  de  porter  Se  prefenter  par  chacun  an  le  jour  Ce  fefte  de  Nocl ,  à  la  meflê  de 
minuiâ,  audit  ebaftel  de  Montatgis,  une  paire  d'cfperons  dorez.  Ce  qui  a  efté  fait  par  Icfdits  feigneurs  de 
Fay  depuis  ledit  efchange ,  baillé  leurs  adveus  Ce  deiiombremens  portant  te  reflort  par  appel  audit  liiilliaçe 
de  Montargis ,  avec  les  autres  charges.  Partant  les  ofliciet*  d'Otleans  ne  les  peuvent  diftraire  ait  préjudice 
des  paéxjons  faites  avec  le  Roy.  Pareillement  que  les  terres  &  chaftellenies  de  Montcreflbn ,  Soîetcrre  Se 
Villiers-fainéc-Benoiit,  (ont  tenues  en  plein  fief  du  Roy,  à  caufe  de  fondit  chaftel  de  Montargis;  &  onc 
les  feigneurs  defdits  Moncreflon  8e  Soletete ,  tousjouts  porté  les  foy  hommage ,  Ce  baillé  adveus  &  denom- 
bremens,  Ce.  de  tous  temps  immémorial ,  les  appellations  intetjettées  defdits  lieux  ont  efté  relevées  parde- 
vant le  Bailly  de  Montargis,  Ce  ont  les  feigneurs  Ce  habirans  defdires  chaftellenies  efté  cottizez  au  ban 
&  atriereban ,  contribué  aux  frais  Ce  falaires  des  députez  aux  Eftats  généraux ,  &  ont  prefté  confenrement , 
&  (ê  font  obligez  à  renrretenement  Ce  obfcrvation  de  la  conftume  de  Montargis,  emologuéc  en  l'an  cinq 
cens  trente-un.  Pour  ces  caufes  Ce  autres  qu'ils  entendent  déduire  plus  amplement ,  s'oppotem  &  empefehent 
que  lcfdites  terres  Ce  chaftellenies ,  Se  autres  de  leur  relîbrt ,  fi  aucunes  les  habitans  d'Orléans  y  veulent  com- 
prendre, foient  diftraicles  de  l'obfervance  de  la  couftume,  reflort  Ce  jurifdiétion  dudit  Bailliage  de  Mon- 
tatgis. ProreftantqueaucasqueceuxdeChaftillonfur  Loire,  Gien,  Beaulne  en  Gaftinois,  Pifeaux  Ce  au- 
tres chaftellenies  régies  &  gouvernées  fous  la  couftume  de  Montargis,  à  l'obfervance  de  laquelle  i's  fc  font 
obligez ,  (oient  appeliez  Ce  comparent  à  la  prefente  emologation ,  que  la  comparution ,  Ce  ce  qui  fe  fera  en 
cette  redaérion  ne  leur  puifle  nuire  ne  prejudicier. 

Par  ledit  Chenu  pour  le  Procureur  du  Roy  protefté,  que  les  remonftrances  Se  oppofîtions  faites  &  for- 
mées par  l' Advocat  du  Roy  de  Montargis,  ne  puiflént  prejudicier  au  reflort  &  jurifdiâinn  du  Bailliage 
d'Orléans,  ne  femblablement  la  proteftation  par  luy  faite  pour  les  chaftellenies  de  ChaftilJon  fur  Loire  , 
Beaulne  en  Gaftinois,  Se  autres  Juftices  eftans  notoirement  dudit  Bailliage. 

Pat  M.  Ythier  Gravet ,  procureur  de  meflîre  Franc  >is  de  la  Trimouille ,  chevalier  de  l'Ordre  du  Roy ,  fienr 
de  Molinfrou  Ce  de  Jouy  en  Pithiverais,  a  efté  remonftré  que  à  caufe  de  fadite  chaftellenie  de  Jouy ,  il  eft. 
Haut- Jufticier  ,Ce  comme  tel ,  lots  de  i'emologarion  des  anciennes couftumes,  il  fut  appelle,  &  mis  en  l'or- 
dre des  fleurs  Haults-Jufticiers  dudit  Bailliage.  Partant  requis  eftre  appellé  &  comprins  au  toollc  des  fei- 
gneurs chaftelains,  barons  Ce  haults-Jufticiets  dudit  BailJiage. 

Par  M.  Nicolas  Guillotin,  Procureur  du  Roy  à  Eftampes,&  Eftienne  Poignard,  Maire  de  ladite  ville," 
pour  les  habirans  d 'icelle,  a  efté  remonftré  que  les  habitans  d'Arbonville ,  Bouleaux ,  Angerville,  Guillerval , 
Merouville ,  Sonchamp ,  Sain  ville ,  Authon ,  le  Pleflîs  Se  Ezarville ,  ont  efté  appeliez  à  cette  prefente  reforma- 
tion ,  combien  qu'ils  foient  notoirement  du  Bailliage  d'Eftampes ,  enclavez  de  toutes  parts  au  dedans  d'icelui  ; 
Ce  ne  furenronques les  habitans  fufdits  appeliez  à  la  rédaction  ancienne  de  la  couftume  d'Orléans,  s'eftans 
tousjours  gouvernez  félon  la  couftume  d'Eftampes  ;tequeransquelesafl]gnatrons  Se  comparutions,  (i  aucu- 
nes y  a,  (oient  rayées  du  roolle  :  Proteftant  que  tout  ce  qui  fera  fait  en  cette  prefente  tcformation  ne 
puifle  nuire  ne  prejudicier  au  Roy ,  &  à  (on  duché  d'Eftampes. 

Par  ledit  Chenu  pour  le  procureur  du  Roy,  a  efté  protefté  au  contraire,  Ce  que  les  déclarations  Se 
remonftra'nces  defdits  Subftitut  du  procureur  du  Roy  d'Eftampes  ,  Ce  Maire  de  ladite  ville ,  Ce  généra- 
lement que  toutes  les  remonftrances  ci-deflus  faites  ne  puiflent  prejudicier  aux  droits  du  Roy,  reflort, 
&  jurifdi&ion  dudit  bailliage,  Se  à  chacune  d'icclles  pouvoir  refpondre  particulièrement  en  temps  & 
lieu ,  Se  quand  il  appartiendra. 

Dcfquelles  remonftrances  Se  proteftations  tefpeétivemcnt  faites  ,  avons  donné  ad"te  aux  parties,  pour 
leur  valoir  ce  que  de  raifbn.  « 

Ont  auflî  efté  appeliez  les  cy-après  nommez,  qui  ne  font  comparus  ,  A  fçavoir  le  prevoft  de  Seuvre 
en  l'Elfe  s.  Martin  de  Tours  ;  le  prieur  de  S.  Eftienne  de  Baugency  ;  le  prieur  S.  Pierre  près  Eftampes , 
(eigneur  de  B;'iiîeau  S.  Bcnoift  ;  le  prieur  de  Lorris  ;  le  prieur  de  Flotin  ;  les  ecclefiaftiqties  des  baronnies 
d° Authon ,  de  Montmiral  ,.dc  Brou  6c  de  la  Bazoche-Gouet ,  dependans  de  ladite  challîllenie  d'YcnvilIe  -, 
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les  ecdefiaitiques  de  la  chaftcllenie  de  Chafteauneuf;  les  ccclefiaftiqucs  de  la  chaftcllenie  de  Viétty  aux 
Loges;  les  feigncuis  de  Chailly  &  d'Olivier,  delà  Mothc  Chailly,dc  Cout  celles  le  Roy,  d' Aurhon.de 
Montmir.il , de  Brou,  delà  Bazoche-Gouet ,  de  Viels-vy,  de  Danjau,  de  S.  Martin ,  de  Huppean,  de 
Chaftillon  le  Roy  ,  de  ftrouherville ,  de  Montmerault.  De  l'Ellac  de  Noblefle,  deschaftellentesdeMeun, 
de  Jargueiu ,  de  Thoury  en  Beaufle ,  de  Beaulne  :  les  manaiis  Se  habitaus  de  Chaftillcm  fur  Loire,  de 
Merouville,  de  Clery ,  Se  de  Vouzon. 

Contre  rous  lefqucls  avons  donné  défaut,  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy,  portant  tel  proffir  que 
de  raifon. 

Et  le  Vendredy  quinziefme  dudit  mois  d'Avril ,  ellant  audit  lieu  où  eftoîent  tous  les  deirufdits  aflem- 
blez,  avons  fait  faire  le  ferment  aufdits  afiîftans  eu  tel  cas  requis  &  accoufttimé:  A  fçavoir,  que  en  leur 
confcience&  loyauté  ils  nous  rapporreroient  ce  qu'ils  avoienr  veu  garder  fit  obfërvcr  ès  couftumes  defditt 
bailliage  Se  pre  vofté  d'Orléans ,  Se  ce  qu'ils  en  fçavoient ,  ceflant  toute  affection  privée  &  particulière ,  ayant 
feulement  eigard  au  bien  public  :  Nous  dilàns  auûl  leurs  ad  vis,  Se  opinions  de  ce  qu'il*  trouveront  defrai- 
fonnable  des  couftumes  anciennes  ci-devant  gardées,  pour  eftre  par  nous  tempérées  Se  modérées,  corri- 
gées Se  abrogées,  félon  Se  ainlî  qu'il  nous  eft  mandé  par  notredite  commiition  :  ce  qu'ils  nous  ont  promis 
Se  juré  faire. 

Leur  avons  enjoinét  d'ettx  a/Temblcr  chacun  defdits  Effets  (êpareitaenr ,  Se  advifèr  Se  délibérer  entre  eut 
ce  qu'ils  auroient  i  dire  Se  propnfér ,  Se  pour  ce  faire  eflire  l'un  d'entre  eux  ou  autre  homme  de  confèil , 
pour  porter  la  parole,  par  la  bouche  duquel  ils  feront  entendre  ce  qu'ils  ont  délibéré.  Ce  que  depuis  Ht 
ont  dit  avoir  fait.  Afçavoir,  ceux  defeftat  de  l'Eglife ,  avoir  efleu  M.  Mathurin  Piedru  officiai  d'Orléans  -, 
M.  François  Jamct ,  chanoine  en  l'Eglife  d'Orléans ,  Se  E (tienne  Chevc  ,  chanoine  en  l'Eglife  de  S.  Aignan, 
&  doyen  de  Jargueau ,  Se  chacun  des  trois  en  l'abfênce  l'un  de  l'aune. 

Les  nobles  ont  dit  avoir  efleu  Georges  Roiger ,  efcuyer  feigneur  de  Mauchefne ,  Se  le  tiers  Eflat  Fran- 
çois Colas  feigneur  des  Francs ,  maire  de  ladite  ville:  fie  pour  l'aflifier  maiftre  Euverrre  Charrier  advo- 
cat  au  bailliage  d'Orléans,  rkadvocar  Se  confciller  de  ladite  ville. 

Et  ledit  jour ,  Se  autres  fubfêquras  jufqucs  au  vingr-rroiiiefme  Avril  indud  audit  an  ,  tant  de  matin  que 
de  relevée ,  par  l'advis  defdits  afiiftans  ,  avons  par  ledit  Aile  fait  faire  leéhire  de  l'ancien  coaftumier  des  bail- 
liage Se  prevofté  d'Orléans  :  enfemblc  d'un  cahier  i  nous  prefenté  ,  qui  avoir  efté  dreflè"  par  les  officiers 
de  ladite  juftice,  advocats  Se  procureurs  dudit  lieu,  aihfi  qu'ils  nous  dit,  faifânt  lire  Se  conférant  ledit 
nouvel  cahier  avec  chacun  article  dudit  ancien. 

En  ptocedant  à  la  leéhire  defquets  cahiers  Se  articles  de  couftume ,  par  l'advis  defdits  trois  Eflat  s ,  a  efté 
l'intitulation  mife  comme  il  enfuir. 

Costumes  des  Duché,  Bailliage  <y  Prevofté  eTÔrleam,  &  refforts  ficèux. 

Des  Fiefs. 

LE  premier  article  commençant,  Un  vaffalpeut  vautre ,  eft  tiré  du  premier  Se  foixantiefme  article  de 
l'ancien  couftumier.  Et  pour  le  regard  du  requint ,  qui  eft  ofté  dudit  premier  article ,  eft  pour  avoir 
lieu  a  l'advcnir. 

Le  deuxicfmc  article ,  commençant ,  Timtsftis fi  le  fitgneur ,  a  efté  accordé  Se  adjoufté  pour  l'explica- 
tion  de  ces  mots.tf  amtret  profit  t  fi  Aucuns  font  Je  h  h ,  contenus  au  premier  arti  de  de  l'ancien  couftumier , 
fans  préjudice  dupalTé. 

Le  quatriefme  article  commençant ,  Le  cwwtwr  ou  ctmmijfaire ,  a  efté  adjoufté  fit  accordé ,  fans  pré- 
judice du  parte. 

Le  huiâiefme  article  commençant ,  Et  fi  le  preneur  m  /et  fueceffemrt ,  eftoit  ie  cinquante-huicliefroe  ar- 
ticle de  l'ancien  couftumier,  auquel  onrelté  adjouftez  pour  explication  ces  mots,  ou  fet  fuccefemr'h 

Leneufiefme  article  commençant .  Mut  fi  vente  eflat  faite ,  a  efté  tiré  de  la  fin  du  quatre-vingrs-fêp- 
tiefme  del  ancicn  couftumier  :  &  ce  qui  a  efté  adjoufté ,  eft  fans  préjudice  du  palR. 

Le  dixiefme  article  commençant ,  Si  atteun  feigneur ,  eftoit  le  cjuatre-vingts-feptiefrae  de  l'ancien  couf- 
tumier ,  duquel  ancien  a  efté  ofté  ce  mot ,  requint ,  pour  avoir  lieu  à  ('advenir. 

Lé  rteiziefme  article  commençant ,  En  efchange  d'héritage,  eftoit  le  quatre-vingts- troifiefme,  Se  a  efté 
tiré  en  partie  du  foixante-  u  niefme  article  de  l'ancien  couftumier  :  fie  ces  mots  .fouit  me/me  tenure  féodale , 
onr  efté  mis  pour  explicarion  au  lieu  de  ces  mots ,  foubt  tntfme  feigneur. 

Le  quinziefme  article  commençant,  Peur  partage  (J fubdivifim ,  a  efté  tiré  du  dnquante-quatricfme  ar- 
ticle de  l'ancien  couftumier  :  Se  ce  qui  a  efté  adjoufté  eft  pour  explication. 

Le  feiziefme  article  commençant  ,  S*  theritage  féodal ,  a  efté  accordé  fit  adjoufté  fans  préjudice  do 
parte. 

Le  dix-feptiefme  article  commençant.  Si  en  une  année,  a  efté  accordé  Se  adjoufté  pour  avoir  lieu  à  l'advcnir. 

Le  vingtiefme  article  commençant ,  Lei  htritaget  acautt ,  aefté  accordé  Se  adjoufté  fans  préjudice  du  pafTé. 

Sur  le  vingr-uniefme  article  commençant ,  Quand  à  un  haut  jnfiurier ,  le  Procureur  du  Roy  a  requis  que  ce 
mot  iAubenage  fuit  rayé  dudir  article  :  fbutenant  que  le  droit  d'aubenage  appartient  au  Roy  privative- 
ment  a  tous  auttes  :  fouftenu  au  contraire  par  les  trois  Eftats.  Sur  quoy  avons  ordonné  que  l'article  de- 
mourera  ainfi  qu'il  eft  :  Se  neantmoins  donné  aâe  audit  Procureur  du  Roy  de  fes  remonftrances  ,  pourluy 
fervir  ce  que  de  raifon. 

Le  vingt-troificfme  article  commençant ,  Quand  homme  eu  femme  ,  a  efté  tiré  des  vingr-huiâ  Se  quatre- 
vingis-dix-htiicliefme  article  de  l'ancien  couftumier  :  Se  onr  efté  adjouffez  ces  mots,  Et  en  cat  de  refut, 
jufqucs  à  !a  fin  dudit  vingt-troifietme  article  ,  fans  préjudice  du  parté. 

Le  vingt  cinqtiiefme  article  commençant,  Let  gardieut  ntblet ,  eftoit  le  vingt-ncufiefme  article,  Sraefté 
tiré  des  quarante  trois  Se  quatre-  vingts  dix-huictiefme  articles  de  l'anden  couftumier  :  fie  ce  qui  a  efté  ad- 
joufté eft  pour  explication. 

Le  vingt- fcptiefme  attide  commençant ,  Railliflret  faut  la  mere,  a  efté  tiré  en  partie  des  trente-hui&  8c 
trente- iieufiefme  articles  de  l'anden  couftumier,  Se  y  ont  efté  adjouftez  ces  mots,  Sont  let  maflet  préfère*, 
aux  femellet,  fans  préjudice  du  pafTc.  Et  ces  mots ,  let  bMÏUflret  ne  doivent  aucun  profit ,  ont  efté  adjouftez 
pour  avoir  lieu  à  1  advenir. 
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Le  vingt-hui&iefme  article  commençant ,  5»  plufiturs  enfant ,  eftoit  le  cinquante-uniefme  de  l'ancien 
couftumicr  :  Se  ont  efté  adjouftez  ces  roots,  de  vingt  cinq  ans,  aptes  ces  mots ,  eu  aaoe ,  fans  ptcju- 
dice  tiu  pailc. 

Le  ttcntiefme  article  commençant ,  &  homme  en  ftir.me  noble/,  cfloit  le  foixante- tt  oillefmc  de  l'ancien 
couftumier  :  Je  ce  qui  a  efté  adjoufté  ,  cft  pour  explication. 

Le  trente- dcuxielmc  article  commençant,  Et  au  regard  des  non  nMh  ,  eftoit  le  trente-deuxicfme  de 
l'ancien  :  &  au  lieu  de  ces  mots ,  Et  perte  la  foy  &  hommage  ,  ont  c(i<i  pour  explication  mis  ces  mou ,  Et 
doit  demander  (3  eftrt  receu  tn  foujfrauce  pour  eux. 

Le  trentctroiuefme  article  commençant.  Et  en  défaut ,  eftoit  Je  trente  troinefmc  de  l'ancien  couftu- 
mier :  Se  au  lieu  de  ces  mots ,  porte  la  foy  <J  hommage ,  ont  efte  mis  pour  explication  ces  mots ,  Et  doit 
demander  (3  tfire  recett  en  feuffrance. 

Le  trente-  quatriefme  article  commençant ,  Entre  moites  ou  non  nobles ,  cft  tiré  des  trente-  un  ,  trente- qua- 
tre, fie  foixarue-quinziefroe  de  l'ancien  couftumier,  &  abroge  lacouftumc  ancienne,  en  ce  que  paricclle 
il  eftoit  deu  profit  pour  la  dation  de  tutelle  eV  curatelle  pat  minotité  ,  pour  avoir  lieu  à  ['advenir. 

Le  rren-e-cinquiefme  article  commençant ,  Un  fils  asfnë ,  a  efté  tiré  des  trente-cinq  Se  cent  deiixicfme 
article  de  l'andCMM  :  &  ces  mots  qui  ont  efté  adjouftcz  à  la  fin  dudit  article.  A  laquelle  foy  ledit feigneur 

fieffera  tenH      recevoir ,  fans  pour  ce  payer  profit ,  font  pour  explication. 

Les  rrente-nx  commençant ,  Et  t'd  n'y  a  que  filles ,  Se  rreme-fept  commençant ,  Mats  fi  elles  fe  remarient . 
ont  efté  mis  au  lieu  du  quarante  &  quarante-neuf  de  l'ancien  couftumicr,  lefquels  font  abrogez ,  en  ce  que 
par  iccux  les  filles  payoient  profit  pour  leur  premier  mariage  .pour  avoir  lieu  à  l'advcnir.  Et  avons  don- 
ne acie  au  Procureur  du  Roy  de  la  rcmonftrance  éV  protelbuion  par  luy  faite ,  que  pour  le  regard  du 
premier  mari.igc  cela  ne  fift  aucun  préjudice  aux  droits  du  Roy. 

Les  articles  rrente-huiét  commençant ,  Keji  deu  foy  (S  hommage,  Se  le  rrente- neuf  commençant  ^YV/? 
aufit  deu  ,  ont  efté  adjouftcz  fans  préjudice  du  parte. 

Le  quarante-un  commençant,  S»  leféts  gens  eCEgltfe,  eftoit  le  cenrieûne  de  l'ancien  :&  ont  efte  ad- 
jointe* ces  mots  ,  eu  qu'ils  euffent  lettres  e£ amorttffemeut ,  fans  préjudice  du  palTé.  ,Et  avons  donné  atte 
a  i  Procureur  du  Roy ,  de  ce  qu'il  aurait  cmpefdié  que  ces  mots  ,  ou  qu'ils  eujfent  lettres  d'amorttfiement , 
fuftenc  adjouftez  audit  article. 

Le  quarante-  qnarricfme  article  commençant,  Quand  le  fief  efi  vendu,  a  efté  tiré  du  cinquante-neuf  de 
l'ancien  ,  duquel  a  efté  ofté  ce  mot  de  requtnt ,  pour  avoir  lieu  à  l'advenir. 

Le  quarante  cinquiefmc  article  commençanr ,  Le  vafial,  quand  la  foy  fault,  a  efté  riré  du  douzicfme 
article  de  l'ancien  couftumicr  :  Se  ce  qui  a  cité  ofte  Se  adjoufté ,  eft  fans  préjudice  du  parte. 

Le  quarante- (êpriefme  axricle  commençant ,  Le  vafal,  pour  faire  la  foy  ,  a  efté  accordé  Se  adjoufté  pour 
avoir  lieu  à  l'advcnir. 

Le  qoatantc-huic~tiefme  article  commençanr ,  Quand  il  y  a  plufiturs  feignturs ,  eftoit  le  quatre-vingts 
dix  fept  de  l'ancien  couftumier,  auquel  ont  efté  adjouftcz  pour  explication  ces  mots,  exprime  par  la  faifit 
eu  denement  notifie  au  vafial ,  comme  dejfus. 

Le  cinquantième  article  commençanr,  Le  feigneur  féodal,  a  efté  tiré  des  huict,  vingt,  vingt-quatre, 
ioixanrc-dix  ,  &  quatre-vingts- dixicfme  article  de  l'ancien  couftumier,  pour  avoir  lieu  à  l'advcnir  :&  ab- 
roge l'ancienne,  en  ce  que  par  icclle  le  feigneur  pouvoir  incontinent  api ès  la  mort  de  fon  vartâl  failir  fon- 
dit fief.  Et  outre  ont  efte  adjouftez  pour  explication  ces  mots  ,couppcs.  (Sabbatus  eu  leur  faifon  &  ma. 
turue ,  encorcs  qu'ils  ne  fuffent  enlevez  (S  ferrez. 

Le  cinquante-uniefme  article  commençant ,  La  faifit  féodale,  a  efté  accordé  &  sdjoufté  fans  préjudice 
du  pafte. 

Le  rinquante-troiucfine  article  commençant,  Si  Itdtt  feigneur  de  fief  prend  ,  eftoit  le  quinzicfme  de  l'an- 
cien :  Se.  ce  qui  a  efte  adjoufté  eft  fans  préjudice  du  paflé. 

I  c  cinquante-  quatricfme ,  Si  fe  feigneur  féodal ,  a  efté  accordé  Se  adjoufté  fans  préjudice  du  pa(Té. 

Le  cinquar.tc-iukfmc  commençant,  Et  commence  ladite  année  ,  a  efté  accotdé  Se  adjoufté  (ans  préjudice 
du  piilr. 

Le  cinquanre-liuiirie'tiie  article  commençant ,  Et  quant  aufdtts  bois,  eftoit  le  quatre-  vingts-quinzielme 
de  l'ancienne:  Se  a  efté  adjoufté  pour  explication  ce  mot ,  tournois. 

Le  foixante-deuxiefme  atticle  commençanr ,  Et  fi  le  feigneur  féodal ,  eftoit  le  dix-neufiefme  de  l'ancien 
couftumicr  :  Se  ce  qui  a  efté  adjoufté  ,  eft  pour  avoir  lieu  à  l'advcnir. 

Le  foixante-troificfme  article  commençant ,  L'tifufrutilterdunfief^e&é  accordé  &  adjoufté  fans  préju- 
dice du  parte. 

Le  foixaute-qiiarriefme  commençanr  ,  Quand  en  un  mefme  temps  ,  cfloit  le  quatre-vingts-quattiefmede 
l'ancien  auquel  ont  efté  adjouftez  pour  l'explication  ces  mots,  après  la  faifie  deuement  figmfitc ,  (S  copie 
boittec  d'utile. 

Le  fi.ixante-cinquicfmc  commençant ,  Le  feigneur  féodal  nefi  tenu,»  efté  mis  au  lieu  du  ioi'xante-dix- 
fcpriefme  de  l'ancien  couftumier,  pour  avoir  lieu  à  l'advcnir. 

Le  f.ixjtitc-iixicfme  atticle  commençant,  Quand  un  feigneur  de  fief,  eftoit  le  cinquante-troifiefmc  de 
l'ancien  couftumier  :  auquel  ont  efté  pour  explication  ,  &  (ans  préjudice  du  parte,  adjouftez  ces  mots:  la- 
ratlle  alhnn  U  pourra  intenter  centre  racquereur  &  détenteur,  emeres  qu'il  fufl  rtteu  en  foy  ,  referve  k  luy 
Jim  recourt.  . 

Le  foixante-unziefme  article  commençant,  ToMetfois  &  yumttt  que  un  faveur,  eftoit  le  foixante-neuf 
de  l'ancien  couftumicr  :6e  au  lieu  dece  mot,  touteifji:  ,  a  efte  mis  au  prral-a'  v,  fans  préjudice  du  parte. 

Le  foixantc-douziclmc article  commençant,  Le  fe:cneur  féodal ,  a  clic  tiré  des  vingt-deux  Se  foixante- 
qiutorzicfme  article  de  l'ancien  couftumicr,  &  ce  uni  a  efté  adjoufté,  eft  pour  explication. 

Le  foixante-treizicime  commençant,  Si  le  vajfal  tient,  a  efté  accotdé  &  adjoufté,  fans  préjudice  du 
parte. 

Le  foixante  dix-neufiefme  commençant ,  Et  après  que  le  vaffal,  a  efté  accordé  &  adjoufté,  fans  préju- 
dice du  pallé. 

Le  quatre-  vingt  iroificfme  article  commençant ,  En  fatfiffant  par  le  feigneur ,  eftoit  le  (bixante-h  iicl  de 
l'ancien  coultuniict  :  Je  ont  efté  adjouftez  pour  explication  ces  mots,  encorcs  que  Irf  .'its  arrierre-v.tjjaux ne 
fou«t  tufoyiSe  ont  cAcoftez  de  l'ancien  couftumicr  ces  mots,  fut  par  faute  a*  homme,  tu  autrement. 
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Le  quat  te- vingts- lixiefme  commençant ,  Uf<>.  nem  de  fief,  a  efté  rire  des  dix  ,  onze  ,  &  trois  cent 
dix  de  l'ancien  couftumier:  Se  ont  cite  pour  explication  adjouftez  ces  mots ,  encore!  que  ce  fuit.tr  cent 
ont  (S  pi»/-  Et  outre  ont  ciré  adjouftez  ces  mots ,  par  quarante  ant ,  fans  préjudice  du  pailé. 

Le  quatre-vingts-huicï  commençanr ,  Un  vajjal  en  quelque  minière,  eftoit  le  cinquante-cinquiefme  de 
l'ancien.  Et  ont  efte  mis  ces  mots ,  félon  qu'il  e,1  déclaré  ci-dejfut  ,  au  lieu  de  ces  mots ,  ou  au  domaine ,  qui 
eftoit  à  l'ancien  couftumier  ,  fans  préjudice  du  paflé. 

Le  quatre-vingts-neuf  commençant ,  En  fuceeffion,  eftoit  le  vingt  cinquiefme  de  l'ancien  couAumier  :  Se 
Se  ont  efté  adjouftez  pour  explication  ces  mots,  par  preciput ,  5c ce  mot ,  feuille. 

Le  quatre- vingts-onze  commençant,  Ijtt  ueblei  &  non  nobttt ,  a  efté  accordé  &  adjoufté  ,  pour  avoir 
lieu  à  f'advenir. 

Le  quatte-vingts-douze  commençant,  &  dedam  t  enclos ,  a  efté  accorde  &  ad  jonfté,  fans  préjudice  du 
paflé. 

Le  quarre-vingtî-quinziefme  commençant ,  Apres  que  le  fils  aifné,  a  efté  accordé  Ô£  adjoufté,  fans  pré- 
judice du  parte;. 

Le  quatre-vingts- fciziefmc  commençant  ,  &  et  fneceffiont  défère  &  mtre ,  a  efté  accordé  Si  adjoufté  , 
fans  préjudice  du  pailé. 

Le  cenriefmc  commençant ,  Aul  feigneur  ne  peur,  Se  le  cent-uniefine  commençmt ,  là  moulin  «  vent, 
ont  efté  accotdtz  6c  adjouftez  du  conlcntcmcnr  de  l'Eftar  de  l'Eglite ,  Se  du  tiers- Eilar ,  fans  préjudice 
du  pailé,  nonobftant  l'oppoiitioo  de  l'Eftat  de  la  Noblcllc ,  iV  de  la  dame  de  la  Trimouillci  de  laquelle 
leur  avons  donne  acte,  pour  fc  pourvoir  ainli  qu'ils  verront  élire  a  faire. 

Des  Cens     Droits  Cenfuels. 

LE  cent  detixiefme  commençant ,  Quand  aucun  doit  cent,  a  efté  tiré  du  cent  quatricfme  de  l'ancien  : 
&  ce  qui  a  efté  changé  ou  adjoufté,  cft  pour  avoir  lieu  à  ('advenir. 

Le  cent  troificfme  commençant,  Le  fetgntnr  de  cenfive ,  cftoit  le  cent  cinquiefme  de  l'ancien couftu- 
mier, {Vont  efté  adjouftez  pour  explication  ces  mots,     lefnrptm  de  /' amende  appartient  mm  feigneur. 

Le  cent  cinquiefme  commençant  t  S*  le  propriétaire  ftttfi,  a  efté  accoidé  Se  adjoufté,  (ans préjudice  du 
pailé- 

Le  cent  fèpt  commençant ,  Aprit  epit  ancien  a  achtptê  nn  héritage,  eftoit  le  cent  huiél  de  l'ancien  cou  A 
tumier:  Se  ont  efté  oftez  ces  mots,  dam  la  hmiiane  en  antre  tempt  félon  la  nature  delà  cenfive  en/ntvant 
ladite  vente  :  Se  a  efté  laifte  le  mot  de  quarantaine,  pour  avoir  lieu  généralement  àl'advenir. 

Le  cent  neufiefmc  commençant ,  Et  fi  on  prend  héritage ,  cil  tiré  des  cent  dix  St  lix  vingts-iîx  de  l'an- 
cien couftumier  :  Se  ont  efté  adjouftez  ces  mots,  om  ayant  canfe ,  feignenrt  (J  poffejfenrt  dmdit  héritage, 
fans  préjudice  du  palTé. 

Le  cent  onziefmc  commerçant ,  De  tonttt  remet  contlitueet ,  a  efté  mis  au  lieu  du  cent  douziefme  ar- 
ticle de  l'ancien  couftumier ,  qui  a  efté  abrogé  en  ce ,  que  par  iceluy  eftoit  deu  profit  pour  la  rente  fpc- 
cialement  conftituée  fur  hetitages  ,  pour  avoir  lies  à  l'advenir. 

Le  cent  tteiziefme  commençant,  Pour  partage,  dtvifion  &  fubdtvifion  ,  a  efté  mis  au  lieu  du  cent  qua- 
lotziefmc  de  l'ancien  couftumiex  :  Se  ce  qui  a  cité  adjoufté  .  ci)  fans  préjudice  du  patte. 

Les  cent  quatotziefme  commençant ,  Si  f  héritage ,  cent  quinze  commençant ,  &  l'acheptenr ,  Se  cent  fei- 
zc  commençant,  Si  aucun  achepte,  ont  efté  accordez  &  adjouftez,  fans  préjudice  du  parte. 

Le  cent  dix-fepticfmc  commençant  ,  Pour  tonte t  donations ,  a  efté  tiié  du  fix  vingts  cinquiefme  de  l'an- 
cien :  auquel  ont  efté  adfcuflcz  pour  txplication  ces  mots ,  autres  que  ttlles  dent  l  héritage /eroit  charge.  Et 
le  furplus  de  ce  qui  a  efté  adjoufté  ou  changé  audit  article  ,  aura  lieu  pour  l'advenir. 

Les  cent  dix-ncuncfmc  commençanr ,  Et  fi  tes gent  et Eglsfe,  Se  fix  vingts  commençant ,  Touiesfoitfi  lef- 
ditt  gent  d '  Eghfe,  ont  efté  titez  des  cent  vingt- huit} ,  Se  cent  trente-trois  de  l'ancien  couftumier  :  Se  ce 
qui  a  efté  adjoufté  ne  fert  que  ponr  explication  ,  fors  ces  mots ,i*nj  que  pour  raifen  de  ce  lit  /oient  tenus 
payer  preft  pour  la  première  fois ,  '.c  quels  mots  ont  efté  adjouftez  fans  préjudice  du  pailé. 

Le  cent  vingt-unicfme  commençant ,  Cent  efl  dtvtfible ,  eftoit  le  lix-  vingt- neufiefmc  article  de  1'ar.cicn 
couftumier:  auquel  pour  explication  ont  efté  adjouftez  ces  mots ,  Toutetfois  les  portions,  jufques  1  la  lin  du- 
dit  articlc.. 

Des  ReleVoifôns  à  fldifir. 

LEs  cent  vingt-quatre  commençant,  Tinte cenfive  eflant  à  droifl  ,  Se  fix  vingt-cinq  commençant ,  Pour 
ejire  paye',  ont  efté  rirez  du  cent-quinzicf'mc  de  l'ancien  Couftumier  :  li  le  temps  de huictainc  Se 
quinzaine  limité  par  ledit  fix  vingrs-cinquicime  article  cil  pour  avoir  lien  à  l'advenir. 

Le  cent  vint-fept  commençant ,  Tintefoit  let  fi/tet  ny  leurs  m.irn,  cft  tiré  de  la  Hu  du  cent  leizicfmc  de 
l'ancien  coult'tmicr.  Et  ce  qui  a  efte  adjoufté  de  l'advis  Se  conlèmement  de  l'Eltat  de  Noblefle  ce  du  tiers 
eftat ,  qu'il  n'eft  deu  aucun  profit  pour  le  premier  mariage  ,  a  efté  par  provifïon  feulement ,  fjns  pré- 
judice du  palTc,  nonobftant  l'oppofirion  de  l'Eftat  de  l'Êglife ,  Se  fans  préjudice  d'icelie.  Sur  laquelle 
avons  ordonné  qu'ils  !c  pourvoiront  à  la  Court. 

Les  cent  vingt-hiiiétiefme  commençanr ,  I*  fngneur  d  un  héritage ,  &  le  cent  vingt  neuf  commençant , 
Et  fi  le  cenfitarre ,  ont  efté  mis  au  lieu  des  fix  vingts  un  ,  ék  lix  vingts-douze  de  l'ancien  couftumier.  Et  audit 
cent  vingt- huiâiefme  ont  efté  adjouftez  ces  mots  ,  à  commencer  an  vrotb.un  terme ,  pour  avoit  lieu  à  ('ad- 
venir: &  le  furplus  ,  qui  a  efté  adjoufté  au  f  lits  articles  .aura  lieu  fans  prc|iidiccdu  pailé. 

Le  cent  ttenrc-unicfme  commençant,  Et  fonbs  l.i  généralité  ,  eftoit  le  cent  dixteptiefme  de  l'ancien 
co-.iftumicr  :  auquel  pour  explication  ont  efté  mis  cet  mots,  quérir  (f  chercher  ,au  lien  de,  ..-  quejie 
chirchage. 

Le  cent  trcnte-quatriefmc  commençant,  S  aucnn  détenteur,  a  efté  tiré  du  fix  vingts  de  l'ancien  :  Se 
ce  qui  a  efté  adjoufté ,  cft  fans  ptejudice  du  parte. 

Le  cent  rtente-cinquiefine  commençant,  L'héritage  tenu  à  droit  de  cher  cent  ,  eft  tiré  OU  cent  vini>t- 
troifiéme  de  l'ancien  :  auquel  onr  efté  adjouftez  ces  mots .  Et  tt'eft  réputé  cher  cent ,  s'il  n'excède  dixfolt 
tournois  pour  une  fenle  pri/e ,  eu  s'il  nj  *  filtre  au  contraire ,  pour  avoir  lieu  a  l'advenir.  Et  avons  donné 
lemelll.  LLLUij 
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aùe  m  procureur  du  Roy  ,  de  la  rcmonftrance  fie  cmpcfchcmcnt  par  luy  fair  de  ce  qui  aurok  efté 
adjoufté  audit  article. 

Le  cent  trenre-neufiefrne  commençant ,  Pour  pluftturs  mutations ,  a cftc  accordé ,  fie  adjoufté  pour  avoir 
Jieu  à  i'advenir.  Et  avons  donné  atte  au  Procureur  du  Roy ,  de  la  remonftrancc  fie  oppolîtion  pat  luy  formée 
audit  article  poux  le  pourvoir  aitiil  que  de  raifon. 

Des  Champarts  &  Terrages. 

LE  cent  quarante- troilïefme  commençant,  Des  tares  tenues  ù  droiH  de  terrage  ,tAa\t  le  cent  quarante 
de  l'ancien  couûumier  :  auquel  ont  efté  adjouftez  ces  mots ,  Jînon  qu'il  y  tut  tdtre  tut  contraire ,  ou 
fojfefm  de  quarante  mm  ,  (ans  préjudice  du  paflé. 


Des  Droits  de  Pjjturage,  fferbage,  Paiffom      prinfes  de  Befies. 

LE  cent  quarante-ftxiefme  commençant ,  En  la  fat/on  que  Ut  bledt ,  eftoit  le  cent  rinquante-cinquiefrne 
de  l'ancien.  Et  pour  l'explication  ont  efté  mis  ces  mots  ,  et  xhemint  &  voies  publiques  environ  dt- 
telles  terrei ,  au  lieu  de  ces  mots ,  aux  cbamfs  tu  il  j  a  des  bleds. 

Le  cent  quarante-  feptiefme  article  commençant.  Tous  fret.,  [tient  à  une  herbe  ou  dtux  ,  eft  tiré  du  cent 
quarante- troiucmc  article  de  l'ancien  :  fie  ont  efté  adfouitez  pour  explication  ces  mots  ,  & tberbtdiceux 
enlevée.  Et  ont  cité  rayez  du  contentement  des  trois  Eftats  de  l'ancienne  couftume  ces  mors,  Et  efi  fça- 
votr  ,  que  en  plujieurt  lieux  les  fratries  ne  font  défendue  t  que  jufques  au  jour  Ç3  feflefainOe  Croix  en  May  ; 
nonobstant  &  fans  préjudice  de  l'oppolltion  des  habitant  de  Mareau  fie  Chafteau-Rcgnard ,  dont  ils  auront 
aéte  ,  pour  le  pourvoir ainli  qu'ils  verront  eftreà  faire. 

Les  arriclescenr  quarante- neufiefme  commençant,  Es  fratries,  paflis,  fie  cent  cinquante  commençant,' 
l'un  desfeigneurs  d'un  frt,  ont  efté  accorder  fie  adjouftez  (ans  pre|udice  du  paflé. 

Le  cent  rinquantc-unietnie  article  commençant,  Nul  n'eft  recem  à  intenter,  a  efté  accordé,  &  adjoufte 
pour  avoir  lieu  à  I'advenir. 

Le  cent  cinquante-cinquietme  article  commençant ,  Pafiurer ,  cktmpayer ,  (S  faire  fajfer ,  a  efté  accordé  , 
cV  adjoufte  fans  préjudice  du  paflé. 

Les  cent  cinquanre-futiefme  article  commençant ,  En  prinfes  de  befies ,  fie  cent  cinquante  (êptiefme  com- 
mençant ,  Ituuftis  t'd  advient ,  ont  efté  tirez  des  cent  quarante-neuf ,  fie  cent  cinquantième  articles  de 
l'ancien couftumicr  ,  deiquels  ont  efté  les  amendes  changées.  Et  au  cent  cinquante- (îxiefi  ne  adjoufté  ces 
mots  ,  Lequel  fer*  creu  par  ferment  avec  un  tefmttn ,  le  tout  pour  avoir  lieu  a  I'advenir. 

Le  cent  cinquante  huiétieûne  commençant ,  Beftes  qui  font  trouvées ,  eft  tiré  du  cent  quarante-  feptiefme , 
&  cent  quarante  huiétiefmc  de  l'ancien  :  auquel  ont  efté  adjouftez  ces  mots,  répondront  Ut  beflet ,  tu  fer- 
mier ,  fans  préjudice  du  paflé. 

Le  cent  foixantiefme  commençant ,  Le  faflre  ou  berger ,  eft  tiré  du  cent  cinquante- trois  de  l'ancien. 
Et  ont  efté  les  amendes  augmentées,  pour  avoir  lieu  à  I'advenir. 


Des  EfpaVes ,  &  Méfies  efgarJes. 


LEs  cent  foixante- trois,  cent  foixante- quatre ,  cent  foixante-cinq ,  fie  cent-foixante-Cxicfme,  foubs  la 
Rubriche  du  ejpaves  (S  befies  tfgarees ,  ont  efté  tirez,  fierais  au  lieu  du  cent  cinquante- fut,  de  l'an- 
cien couftumier  :  fie  ce  quia  efté  adjoufté ,  eft  (ans  préjudice  du  parte. 

Des  Garennes  &•  Couhmb'urs; 


LE  cent  foixante-  huidUefme  article  commençant ,  Le  feigneur  bault  jufltcitr  ,  a  efté  accot de ,  fie  adjoufté 
pour  avoir  lieu  à  I'advenir. 

Des  Efiangs ,  &  droits  cticettx. 

LEs  cent  foixanteunze ,  cent  foixante  douze,  cent  foixante-treize, cent  foixante- quatorze, cent  foi- 
xante-quinze,  cent  foixante-feize ,  fie  cent  foikantc-dixicptiefme  articles  foubs  la  Rubticheiu  Lflangt 
C  drotût  dueux,  ont  efté  accotdcz ,  fie  adjouftez  fans  picjudice  du  paflé. 

'Des  Enfans  qui  font  en  leurs  droits ,  &  hors  puiffance  paternelle. 

LE  cent  foixante-dixhuictiefme  commençant,  Entre  non  nobles,»,  cftétiicdu  cent  cinquante- neuf  de 
l'ancien  :  auquel  ont  efté  pour  explication  adjouftez  ces  mots,  Et  à  défaut  ou  refus  dtfdits  fere  & 
mère,  Caytul  ou  tajtult  du  cofte  du  decedt. 

Le  cent  foixanre-dixneurietme  commençant,  Au  regard  des  nobles  mineurs ,  eft  tjtéducent 
de  l'ancien ,  auquel  ont  efté  pour  explication  adjouftez  ces  mots  ,  idoine  (J  juffifant. 

Le  cent  quattc-vingts-uniefme  article  commençanr,  Quand  enfans  ayons  fere  ou  mtre,  eftoit  le 
foixante  de  l'ancienne  :  auquel  ont  efté  adjouftez  pour  explication  ces  motsjont  reputez,  jufques  â  la  fan 
de  l'article. 

Le  cent  quatre-  vingrs-deuxiefme  article  commençanr ,  Tout  mineurs  de  vingt-cinq  *»/,aeftc  accorde, 
adjoufté ,  fie  mis  au  heu  du  cent  foixante-cinq  de  l'ancien ,  fans  préjudice  du  paflé. 

Le  cent  quatre-  vingts-troifiefmc  article  commençant,  JuteU  denfant  mineurs ,  eft  tiré  du  cent  foixanre- 
deux  de  l'ancien  :  auquel  ont  efté  adjouftez  ces  mots  ,  Toutefois  quand  les  mafUs,  fie  autres  luivans  jul- 
ques  à  la  fin  de  l'article,  pour  avoir  lieu  à  I'advenir.  ,.  «. 

Lecenr  quatre  vingrs-quatriefme  arrière  commençanr,  Efdsttt  eltflions,  a  efté  accordé,  fie  adjoufté 
pour  avoir  lieu  à  I'advenir. 
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DES  COUTUMES  D'ORLEANS.  g4* 

a 

De  Communauté  Centre  Homme  &  Femme  marie%. 

LEs  cent  quatre-  vintgs-lcpciclme  commençant,  Aufft  ejl  tenu  U  furvtvant^ccm  quatre- vingts- huiâieftne 
commençant ,  ToMttfcu  Cachou,  8c  le  cent  quatre- viiigfî-neuhefme  commençant ,  Et  ou  te  furvtvamt , 
font  tirez  des  quarante- Jeux  ,  cent  foixante-(èpr  .cent  foixaiite-quinze ,  &  cent  quatre-  vingts- fcpiic/me  ar- 
ticles de  l'ancien  :  8c  ont  efté  adjouftez  ces  mots ,  peurveu  que  «frit  le  deeex. ,  julqucs  à  la  tin  dudxt  cent 
quatre-vingts  fepticme  article  fans  préjudice  du  plie. 

Le  cent  quatre  vingts- onziefme  arrîcle  commençant ,  Rtntts  confiituées  ■>  frit  d'argent ,  jufques  à  ces 
mots  ,Et  nefi  leifible ,  a  eftéaccordé ,  8c  adjoufté  ,  (ans  préjudice  du  paflé ,  nonobftant  la  protection  faite 
par  le  Procureur  du  Roy  :  de  laquelle  luy  avons  donne  adie.  Et  le  fuiplus  dudit  article  commençant ,  par 
ces  mots ,  Et  ntfi  luffU ,  jufques  à  la  fin  d'iccluy ,  a  efté  mis  au  lieu  du  trois  cens  (oixinte-fciuelme  article 
de  l'ancien ,  pour  avoir  lieu  à  (advenir. 

Le  cent  quatre-vingts- douzielme  article  commençant ,  &  durant  le  mariage ,  a  efté  accordé ,  8c  tdjonfté 
pour  avoir  Keu  à  ('advenir. 

Le  cent quarre- vingts  treizième  article  commençant,  1a  marj e/l ftigneur  des meubles ,  e(l  tiré  du  cent 
faisante- huiâicfme  de  l'ancien  :  &  ce  qui  a  cité  adjoufté  ,cft  fans  pte;udice  du  pillé. 

Le  cent  quatre-vingts-  dixfepiiefmc  article  commençant ,  U  femme  nefi  refuté  marchande ,  a  eftéaccor- 
dé ,  &  adjoufté  (ans  préjudice  du  paflé. 

Le  cent  quatre- vingr  s- dixhuiâiefme  article  commençant.  Les  fefarations  de  biem ,  a  efté  tiré  du  cent 
quatrc-vingts-neufiefme  de  l'ancien  :  auquel  ce  qui  a  efté  aJjoufté  ,  eft  pour  explication. 

Le  cent  quatre-vingts-  dixncuficfme  commenç  ant ,  Si  frit  U feparation  de  biens ,  eft  tiré  du  cent  louante- 
onziefme  dé  l'ancien  :  &  ce  qui  a  efté  adjoufté  ,  eft  fans  préjudice  du  pafle. 

Le  deux  cens  commençant ,  Femme  mariée  ftut ,  a  efté  tiré  du  cent  foixante-douziefme  de  l'ancien  : 
auquel  ont  efté  adjouftez  pour  explication  ces  mots ,  n'en  font  tenus  durant  la  i 


Le  deux  cens  unielme  article  commençant,  Femme  coujomilt  far  mariage,  eft  tiré  du  cent  (ôixante- 
dixncuficfme  de  l'ancien  :  cV  ce  qui  a  efté  adjoufté  ,cft  lâns  préjudice  du  pallé. 

Le  deux  cens  deuxielme  article  commençant ,  En  traulé  de  mjrijçr ,  elioit  le  cent  (oixante-treizieime 
de  l'ancien  :  auquel  a  efté  adjoufté  pour  explication  ce  mot ,  benedillon  nuftule. 

Le  deux  cens  troiucfmc  article  commençant ,  Femme  qui  fe  marie  en  fécondes  uofees ,  a  efté  accordé ,  fc 
adjoufté  pour  avoir  lieu  à  lad  venir. 

Les  deux  cens  quatticfme  article  commençant ,  Ilefilotfible  ,deux  cens  cinquiefme  commençant.  Et  fi 
Udue  femme ,  &  deux  cens  Cxiefme  commençant,  Lu  femme  qui  renonce ,  ont  efté  accordez,  8c  ndjouftez 
lâns  préjudice  du  parlé. 

Le  deux  cens  fcptiefme  commençant ,  Frmtls  cueillis ,  coufpez.  (3  abbatus ,  eft  tiré  du  cent  (bixanre- 
quarsrze ,  &  deux  cens  foixante  tteiziefme  article  de  l'ancienne  :  &  ce  qui  a  efté  adjoufté  eft  (ans  pré- 
judice du  palfé. 

Le  deux  cens  huidiefme  commençant ,  /.-/  frmOs  des  héritages ,  a  efté  accordé ,  8c  aJjoufté  fans 
préjudice  du  parté. 

Le  deux  cens  neufiefine  commençant ,  Homme  mûrie',  s' il  eft  condamné,  eft  tiré  des  cent  foixante  feize 


&  deux  cens  cinquante- quatre  de  l'ancien  :  &  ce  qui  a  efté  adjoufté  ,  eft  pour  avoir  lieu  à  l'advenir. 

.Le  deux  cens  dixiefme  commençant ,  Meubles  ou  immeubles,  le  deux  cens  onzielme  commençant ,  Chefe 
immeuble  donnée ,  &  le  deux  cens  douze  commençant ,  Combien  qu'd  fou  convenu ,  ont  efté  accordez  ,  &  ad- 
jouftez (ans  préjudice  du  palîé. 

De  Société. 

LEs  deux  censtreiziefme  commençant,. Société  ut  fe  centraile,  8c  denx  censquatorziefmecommcnçant , 
Laquelle  joctete ',  (ont  titez  du  cent  quatre-vingts  Je  l'ancien.  Er  ont  cftc  adjouftez  ces  mots,  p-ijfée 
far  eferu ,  jufques  à  la  fin  Ju  Jit  Jeux  cens  tteizief  ne  article  (ans  préjudice  Ju  pafle. 

Le  deux  cens  fciziefme  commençant ,  Si  de  deux  non  nobles ,  eft  rit é  du  cent  quatre- vingts-deuxieunc  de 
l'ancien  :8c  ce  qui  a  cité  adjoufté  ,  eft  fans  préjudice  du  pal  le. 

Le  deux  cens  Jixfeptiefme  commençant ,  Si  durant  la  communauté  de  biens,  eft  tiré  Jcs  cenr  quatre- 
vtngrs-trois,  cent  quarre- vingts  quatre  ,  cent  quatre-vingts-cinq ,  8c  cent  quatre-vingts- lixiefme  de  l'an- 
cien :  8c  ce  qui  a  cité  adjoufté ,  eft  pour  explication. 

Des  Douaires. 


LE  deux  cens  dix-huit ,  commençant ,  Quand  aucune  femme  ,eft  tiré  du  deux  cens  trente- huit  de  l'ancien  ; 
8c  ce  qui  a  efté  adjoufté ,  eft  (ans  préjudice  du  pafle. 
Le  deux  cens  vingt-uniefmé ,  commençant,  Eu  traitléde  mariage ,  eftoir  le  deux  cens  quarante  uniefme 
l'ancien ,  auquel  ont  efté  adjouftez  ces  mots ,  aux  cautions  que  diffus ,  fans  préjudice  du  pafté. 

Le  deux  cens  vingt-deux ,  commençant ,  La  femme  ont  prend  douaire,  8c  le  deux  cens  vingt-trois,  < 
çant,  Toutes  contre-lettres ,  ont  efté  accordez  8c  adjouftez  pour  avoir  lieu  à  l'advenir. 

Des  Servitutes  réelles, 

LE  deux  cens  vingt^cinq,  commençant,  l'eues,  efgouts,  eltoit  le  cent  quatre-vingts  dix  de  l'ancien,  au- 
quel ont  efté  adjouftez  ces  mots ,  (<•  tous  antres  drotils  de  fervitutet ,  (ans  préjudice  du  paflé. 
Les  deux  cens  vingt- fut ,  commençant ,  Mjis  U  liberté,  deux  cens  vingt-  fept ,  commençant ,  Quand  un  fer* 
de  famille,  Bc  deux  cens  vingt-huit! ,  commençant,  Defituation  de  fere  de  faimUe,  ont  cité  accordez  fc  ad- 
jouftez fans  préjudice  du  pafle. 

Le  deux  cens  trente,  commençant,  Mm  darmjnt ,  a  efté  accordé  5c  adjoufté  fans  préjudice  du  paflé. 
Le  deux  cens  trente- quarriefroe ,  commençanr ,  En  la  ville  (S  fauxbourgs  d'Orléans ,  eltoit  le  cent  q  at:e- 
vinçrs-feizc  de  l'ancien  5  8c  ces  mots ,  C*  tmtret  villes  clofes  du  Batëtage ,  ont  efté  adjouftez  pour  avoir  lieu 
à  l'advenir. 
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Le  Jeux  cens  trente-cinq ,  commençant,  Si  aucun  veut  baftir,  a  efte  accorde  Se  adjoufté  fans  préjudice 

du  palfé. 

Le  deux  cens  trente  <ix ,  commençant ,  Entre  deux  héritages,  eftoit  le  deux  cens  quatre  de  l'ancien  j  auquel 
ont  cfté  ad|oullez  ces  mots ,  &  Mitre/  vtiUi  dm  Bailliage ,  pour  avoir  lieu  à  l'advenir. 

Le  deux  cens  trente-  neuf,  commençant  ,  AturaiHes  qui  me  font  dretûet,  eftoit  le  deux  cens  de  l'ancienne  • 
auquel  ont  cfté  adjouftez  ces  mots ,  en  danger  de  ruine,  pour  avoir  lieu  â  l'advenir. 

Le  deux  cens  quarante-trois,  commençant ,  Aucun  ne  peut  faire,  eftoit  le  cent  quatre- vingts-dix-fept  de 
l'ancien  ;  &  ce  qui  a  cfté  adjoufté  eft  pour  avoir  lieu  à  l'advenir. 


Le  deux  cens  quarante-quatrieimc ,  commençant ,  7ous  propriétaires,  a  efté  accordé  Se  adjoufté  pour  avoir 
lieu  à  l'advenir. 


Le  deux  cens  quarante-cinq ,  commençant,  Etfertnt  tenus ,  a  efté  accorde  &  adjoufté  fans  préjudice  du 
pafl'é. 

Le  deux  cens  cinquante  un ,  commençant ,  31  par  Us  héritages ,  eftoit  le  deux  cens  cinq  de  l'ancien  ;  Se  ces 
mots ,  pur  quelque  temps  que  cefoit,  ont  cité  adjouftez  pour  explication. 

Le  deux  cens  cinquante-deux ,  commençant ,  Quand  entre  deux  héritages  ,  eftoit  le  deux  cens  douzième  de 
J'.incien;& au  lieu  de  ce  mot ,  demeure,  aefté  mis  ce  mot,  repute,  fans  préjudice  dupalTé. 

Le  deux  cens  cinquante  quatre,  commençant,  Tout  toifagc,*  elié  mis  au  lieu  du  deux  cens  tieize  de  l'an- 
cien ,  (ans  préjudice  du  j»aflé. 
Le  deux  cciwcinquante-cinq ,  commençant ,  Franc- aleu ,  eftoit  le  deux  cens  quatorze  de  l'i 


ont  efté  adjouftez  ces  mots,  auquel  cas  il  fê  partira  comme  te  fief,  pour  avoir  lieu  à  l'advenir. 

Le  deux  cens  cinquante-fa ,  commençant ,  Itn'ejl  loifibU,  eftoit  le  deux  cens  un  de  l'ancien;  Se  ces  mots , 
eu  à  la  navigation ,  ont  efté  ad|nuftez  pour  explication. 

Le  deux  cens  cinquante-fept ,  commençant ,  Si  une  maifou  eft  dtvifee ,  eftoit  le  deux  cens  quinzième  de  l'an- 
cien -,  &  ce  qui  a  efté  adjoufté  a  la  fin  de  l'article ,  eft  lâns  préjudice  du  pafTé. 

Les  deux  cens  cinquaiite-huié* ,  commençant ,  Les  paveurs  de  la  vtûe ,  Se  deux  cens  < 
,  H  h  eft  loifible ,  ont  efté  accordez  Se  adjouftez  pour  avoir  lieu  à  l'advenir. 


Des  Prefcripâ 

LE  deux  cens  foixante-cinq ,  commençant ,  Deniers  ou  chofes  dents ,  eftoit  le  trois  cens  treize  de  l'ancien, 
Se  ces  mots  ,far  un  an ,  font  ad  louftcz  pour  avoir  lieu  i  l'advenir ,  Se  le  furplus  pounexplicaiion. 
Le  deux  cens  foixante  lix ,  commençant ,  Louage  de  chevaux,  eftoit  le  trois  cens  quatorze  de  l'ancienne  ; 
Se  au  lieu  de  l'an pajfe',  a  efté  mis,  fix  mois ,  pour  avoir  lien  à  l'advenir. 

Le  deux  cens  foixante-  fept,  commençant ,  A7" ent  Us  tavermers,  a  cfté  accotdé  Se  adjoufté  pour  avoir  lieu 
à  l'advenir. 

Les  deux  cens  foixante  huiâ,  commençant,  Faculté  de  racheptrr,  deux  cens  fôixante-neuf  commençant, 
La  fatuité  donnée,  deux  cens  foixante-dix,  commençant,  Ce  que  dejfus  n'a  lieu,  Se  le  deux  cens  foixante- 
onze,  commençant ,  Legs  payables,  ont  efté  accordez  Se  adjouftez  (ans  préjudice  du  pafl*é. 

Des  Donnions  faites  entre  nrift,  &  en  mariage. 

LEs  deux  cens  foixante- douze,  commençant ,  Si  père  m  mere ,  deux  cens  foixante-rreize ,  commençant , 
Sont  telles  donations,  font  tirez  du  deux  cens  feize  de  l'ancien  i  &  ce  qui  a  afté  adjoufté ,  eft  tans  préju- 
dice du  paiTé. 

Le  deux  cens  foixante- quatorze,  commençant,  Ladite Ugitime ,  a  efté  accordé  Se  adjoufté  pour  avoir 
lieu  1  l'advenir. 

Le  deux  cens  foixante  dix-  fept ,  rommenç  ant ,  5*  ladite  donation ,  eft  tiré  du  deux  cens  dix-fêpt ,  de  l'an» 
cien  ;  Se  ont  cfté  adjouftez  ces  mots,  (S  faire  réduire  à  la  légitime ,  Se  autres  fuivans  jufques  à  la  fin  dudit 
article,  pour  avoir  lieu  à  l'advenir. 

Les  deux  cens  quatre-vingts-un,  commençant.  Toute  s  fois  homme  &  femme,  &  deux  cens  quatre-vingts- 
deux  ,  commençant ,  Aufft eft  tenu celuy ,  font  tirez  du  deux  cens  vingt- un  de  l'ancien;  Se  ce  qui  a  efté  ad- 
joufté, eft  lâns  ptejudice  du  paiTé. 

Les  deux  cens  quatte-vingts-trois,  commençant ,  Donner  £J  retenir ,  deux  cens  quatre-vingts-quatre  .com- 
mençant ,  Ce  n'eft  donner ,  deux  cens  quatie-vingts  cinq  ,  commençant,/^  donataire ,  font  tirez  du  deux  ceni 
vingt  deux  de  l'ancien,  Se  ce  qui  a  eft  ajoufté  eft  pout  explication. 

Le  deux  cens  quatre-vingts-nx ,  commençant,  Hommes  &  femmes ,  eft  au  lieu  des  deux  cens  vingt-trois  Se 
deux  cens  vingt-quatre  de  l'ancien,  Se  ce  quia  efté  corrigé  dudit  ancien ,  eft  pour  avoir  lieu  a  l'advenir. 


De  7 'eftamens  &•  Donations  teflamentaires  four  caujc  de  mort. 

LE  deux  cens  quatre-vingts  fept,  commençant,  hftittttion  d 'héritier ,  eft  tire  des  deux  cens  vingt-cinq  Se 
deux  cens  fotxantc-lix  de  l'ancien ,  Se  ce  qui  a  efté  adjoufté,  eft  fans  préjudice  du  paiTé. 
Le  deux  cens  quatre-vingts-  hui<2 ,  commençant ,  Aucun  ne  peut  eftre  héritier ,  eft  tiré  des  deux  cens  vingt- 
llx  Se  deux  cens  foixante- neuf  de  l'ancien ,  Se  ce  qui  a  cfté  adjoufté  eft  pour  explication. 

Le  deux  cens  quatre-vingt-  neuf,  commençant ,  Four  reput er  un  teftament ,  a  efté  accordé  Se  adjoufté'  pour 
avoir  lieu  à  l'advenir.  >» 

Le  deux  cens  quatre-vingts-dix ,  commençant,  Les  exécuteurs  du  teftamentfiRoit  le  deux  cens  vingt-huiâ 
de  l'ancien ,  &  ce  qui  a  efte  adjoufté  eft  lans  préjudice  du  paûc. 

Le  deux  censquairc-vingts-onze.commençanr,  Le / dit s  exécuteurs ,  eft  tiré  du  deux  cens  vingt- neuf  de 
l'ancien ,  Se  ce  qui  a  cllé  adjoufté ,  eft  fans  préjudice  du  paiTé. 

Le  deux  cens  quatre-vingts-douze,  commençant ,  Toutes  perfonnes faines  d'entendement,  deux  cens  quatre 
vin^rr-rrei/c ,  commençant ,  pmr  tefterdes  meubles ,  deux  cens  quatre- vingts- quarorze,  commençant ,  7b»- 
teifotifile  te/latenr .  deux  cens  quatre-vingts  q'iinze,  commençant ,  Si  l'héritier  fe  veut,  Se  deux  cens  quatre- 
viogts-feize ,  commençant ,  Les  mineur  i,  ont  cfté  accordez  Se  adjouftez  fans  préjudice  du  paflé. 
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Le  Jeux  cens  quatre- vingts  dix-fèpr,  commençant,  Tentes  donations ,  eft  au  lieu  du  deux  cens  trente-trots 
de  l'ancien ,  fie  ce  cjuia  efte  change  Se  adjoufté ,  cft  pouravoir  lieu  à  l'advenir. 

Et  après  la  leéture  dudit  anicle ,  a  efté  requis  par  les  députez  de  IT.glife ,  que  le  deux  cens  trente  quatt  ie- 
mc  arriclc  de  l'ancien  cotiftumier ,  concernant  la  cognoiflanec  de  l'éxecution  des  teftament  fuft  mis  en  ce 
Lieu  ,  ainlî  qu'il  eftoit  en  l'ancien ,  attencju  que  le  fubjeél  d'un  teftament  eft  propre  Se  pecuiier  à  U  jurifdi- 
élion  Ecclcliaftique.  Et  le  font  oppofez  au  cas  que  on  ne  vmillîft  mettre  ledit  article.  Et  par  le  Piocureur|du 
Roy  a  cite  djt ,  qu'il  a  intereft  pour  le  Roy ,  que  la  jtuifdi&ion  Rot  aie  foir  gardée  ;  Surquoy  avons  ordon- 
né ,  que  de  la  jtirifdicïion  Se  cognoiflanec  des  matières  Si  dirTctcnds  qui  pourronr  procéder  des  éxecutions 
teftamenraircs,  il  n'en  fera  tire  aucun  article  de  couftume,  ains  pour  ce  regard  feront  les  ordonnances  8c 
arrelh  gardez.  Et  ncantmoins  auront  les  gens  d'Eglile  acte  de  leur  oppolîtion,  mcfme  de  ce  qu'ils  fe  fonc 
reftrainds  en  leur  oppolition  ,  à  ce  que  la  cognoiflanec  de  l'exécution  du  teftament  leur  foft'àrtribuée  pour 
les  obfcqucs,  fdncrailles  5c  legs  pitoyables. 

Le  deux  cens  quatte-vingts-dix  hnict,  commençant ,  &  1rs  exécuteurs ,  eft  tiré  du  deux  cens  trente-cinq  de 
l'ancien  ,  fie  ces  mots ,  Apparent  £?  prefumptifs,  oiit  dié  adjouftez  |>our  explication. 

Le  deux  cens  quatre-vingts-dix- neuf ,  commençant ,  Tuteurs  %  curateurs,  eftoit  le  deux  cens  trenre-fix  de 
l'ancien ,  &  ces  mots ,  /ufques  a  dix  fols ,  ont  elto  mis  au  lieu  de  ces  mors ,  jufqnes  à  cinq  fais ,  qui  eftoient  A 
l'ancien ,  pour  avoir  lieu  à  ("advenir. 

«  Des  Droifts  de  Succejfions. 

LE  trois  cens  quatre  ,  commençant ,  En  ligne  diretle ,  eft  tiré  du  deux  cens  quarante-quatre  de  l'ancien  ; 
&'  ces  mots ,  infiniment     en  quelque  degré  c;ue  ce  fut,  otu  efté  adjouftez  p>"r  explication. 
Le  trois  cens  lïx  ,  commençant ,  Si  le  donataire ,  trois  cens  lept ,  commençant ,  L'infant  ayant,  trois  cens 
huiâ ,  commençant ,  Pareillement  ce  qui  a  eflé,  Si  trois  cens  neuf,  commençant ,  Les  nourritures ,  ont  cfté 
accotdcz  &  adjouftez  fans  pre/ndicc  du  parte. 

Le  trois  cens  douze ,  commençant ,  Les  veufves  des  baflards,  eftoiî  le  deux  cens  cinquante-fix  de  l'ancien , 
ce  qui  a  efte  adjoufté  eft  pour  explication. 

Le  trois  cens  treize,  commençant',  Père  (Smere,  a  cfté  titc  du  deux  cens  cinquante-huift  de  l'ancien,  & 
ce  qui  a  efte  adjoufté  eft  pour  avoir  lieu  à  l'advenir. 

Le  trois  cens  feize ,  commençant ,  Les  pere  mot,  trois  cens  dix- fepr,  commençant,  Ss  l enfant,  ont  eflé 
accordez*:  adjouftez  fans  préjudice  du  pjflé. 

Le  trois  cens  dix-huiû,  commençant,  En  li«ne  collatérale,  a  efté  accordé  Se  adjoufté  pour  avoir  lieu  4 
l'advenir. 

Le  ttois  cens  dix-neuf,  commençant,  Mus  fi  les  ncpvcux  ,  a  cité  accordé  Se  adjoufté  fans  préjudice  du 
paflé. 

Les  trois  cens  vingt ,  commençant ,  Tontesfots  les  mafltt ,  trois  cens  vingt-un ,  commençant ,  Mots  la  fille , 
Se  rrois  cens  vingt-deux ,  commençant ,  Et  fi  en  ladite  fuccefiîon ,  tint  cfté  accordez  Se  adjouftez  pour  avoir 
lieu  à  l'advenir. 

Le  trois  cens  vingt-trois,  commençant ,  En  ligne  co/Literale,  eftoit  le  deux  cens  quarante-deux  de  l'ancien, 
&  ce  qui  a  cfté  adjoufté ,  cft  pour  avoir  lieu  à  l'advenir. 

Le  trois  cens  vingt-quatre ,  commençant ,  Et  quant  anx  héritages ,  eftoit  le  deux  cens  cinquante-un  de  l'an  - 
cien ,  Si  ce  qui  a  cité  ad|oufté  5c  changé ,  eft  pour  explication. 

Le  trois  cens  vingt-cinq ,  commençant ,  Etfontreputez ,  a  cfté  accorde  &  adjoufté  fans  préjudice  du  paflé. 
Le  trois  cens  vingt-fix ,  commençant ,  s'il  n'y  a  anennt  héritiers ,  a  ellé  accordé  Si  adjoufté  pour  avoir  lieu 
à  l'advenir.  Et  fur  l'empefehement  fait  par  le  Procureur  du  Roy ,  Que  la  ligne  défaillant ,  l'héritage  retour- 
nait aux  parens  de  l'autte  cofté ,  prétendant  que  par  la  dcfjillance  de  la  ligne,  dont  procedoient  les  héritages , 
que  iceux  héritages  doivent  appartenir  au  Roy  :  Avons  donné  aâe  de  Ladite  remonftrance ,  pour  fe  pour- 
veoir  ainlî  qu'il  verra  eftrè  à  faire. 

Le  trois  cens  vingt- fcpriefme  commençant ,  I*s  héritiers  d'un  defuntl,*  cfté  accordé,  &  adjoufté  fans 
préjudice  du  parte,  jufques  à  ces  m«ts,  San}  que  les  nepveux,  lefqucls  ont  cfté  adjouftez  pour  avoir  lieu 
à  l'advenir. 

Les  trois  cens  vingt-huicliefine  commençant,  L'oncle  fuccede ,  ttois  cens  vingt-neufiefmecommençant, 
L'oncle  (i le  nepveu,Se  le  tiois  cens  trentiefme  commençant ,  En  meubles  &  conquefls immeubles ,  ontefté  ac- 
cordez &  adjouftez  fans  ptejudice  du  parte. 

Les  trois  cens  ttente-quatriefire  commençant,  Religieux  (S  rehgienfes  ,Se  trots  cens  trente-fuiefmc  com- 
mençant ,  Et  néanmoins ,  ont  cfté  accordez  ,  Si  adjouftez  fans  préjudice  du  paflé. 

Le  ttois  cens  trente  fepticfme  commençant ,  U  parent  habile  ,  a  cfté  tiré  du  deux  cens  foixante-dixicfme 
de  l'ancien  :  &  ce  qui  a  efté  adjoufté  ,  eft  (ans  préjudice  du  paflé. 

Le  trois  cens  jfente-hui&iefme  commençant ,  L'héritage  tn  ligne  dirttle ,  a  efté  accordé ,  Si  adjoufté 
pour  avoii  !ie<iW'.n!vcm;. 

Les  ttois  cens  trente-  neuficfme  commençant ,  Le  mineur  oui  fe  porte,  trois  cens  quarante  commençant. 
Quand  quelqu'un  s'efl  porte',  trois  cens  quarante -un  commençant,  //  eft  lotfible ,  ont  efté  accordez,  & 
adjouftez  fans  préjudice  du  paflé. 

Le  trois  cens  quarante-deuxiefme  commençant ,  L'héritier  fiubs  bénéfice  d'inventaire  ,  a  efté  accordé  ,& 
adjoufté  pour  avoir  lieu  à  l'advenir. 

Le  trois  cens  quarante  troilïcfme  commençant ,  Et  quant  aux  immeubles ,  a  efté  accordé ,  Se  adjoufté 
fans  préjudice  du  partë. 

Le  trois  cens  quarante-fixiefme  commençant ,  Héritage  féodal  prins  à  rente ,  a  efté  mis  au  lieu  du  deux 
cens  foixantc-uniefmc  de  l'ancien ,  qui  a  efté  cottige  pour  avoir  heu  à  l'advenir. 

Le  cent  ttois quarantchuiétiefme  commerçant ,  Rentes  vendues  Cf  ta*ftitucet,AtM  mis  au  lieu  du  deux 
cens  foixante  deuxiclme  de  l'ancien ,  fans  préjudice  du  psllé. 

Le  trois  cens  quatante-ncuficfmc  commençant.  Tintes  rentes  créées,  eft  tiré  du  deux  cens  (bixante- 
tlouzicfme  de  l'ancien  :  Se  ce  qui  a  tdi  adjouiié ,  eft  pour  explication. 

Le  ttois  cens  cinquanticfmc  commençant,  Somme  de  deniers  ,  a  efté  accordé,  5c  adjoufté  fat  s  pré- 
judice du  pille. 
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Le  irois  cens  dnquante-uniefmc  commençant  ,  Rentes  tonfiuuéet,  aefté  accordé,  &  adjoufté  fans 
préjudice  du  paflî. 

Le  trois  cens  cinquante- deuxieftne  commençant,  Moulin  r  à  eau* ,  a  efté  tiré  du  deux  cens  foixante- 
onziefme  de  l'ancien  :  oc  ce  qui  a  efté  adjoufté ,  eft  pour  avoir  lieu  à  (advenir. 

Les  trois  cens  cinquante  cinquiefme  commençant,  Puffon  efl<mt  eu  efiang  ,  trois  cens  cinquante- fixie:  me 
commençant,  Vflenctllet  d'hofiel,  trois  cens  cinquante-feptiefme  commençant,  En  fucceffttn  teUattrale, 
Se  trois  cens  ctnquante-huidiefme  commençant  Toutefint  s'ils  font  détenteurs ,  ont  efté  accordez ,  8c  ad- 
jouftez fans  préjudice  du  pafté. 

Le  trois  cens  cinquante- neufiefrne  commençait ,  Le  drnlt  (S  fart,  a  efté  accordé .  3c  adjoufté  pour 
avoir  lieu  à  l'advenir. 

Le  trois  cens  foixantiefme  commençant,  Quand  Ut  héritier/  fuccedent  .aeftéaccordé, &  adjouftélan» 
préjudice  du  palfé. 

Le  trois  cens  foixante-uniefme  commençant  ,  InterdUlien  de  vendre  tu  aliéner,  eftoit  le  quarante- 
unielme  de  l'ancien  couftumier  ,  duquel  ont  efté  oftez  ces  mots ,  dorefenavant  ,8c  ,  foubt  Ut  repreftnta- 
tttns  accerdeet,  qui  avoient  efté  mis  â  l'ancien  couftumier,  pour  l'ulâge  qui  eltoitau  contraire  aupara- 
vant la  rédaction  dudit  ancien  couftumier. 

Le  trois  cens  (bixante-deuxielme  commençant,  Les  efiaux  Jet  faucher  s ,  a  efté  mis  au  lieu  du  deux 
cens  foixante- quinziefme  de  l'ancien ,  (ans  préjudice  du  palTé.  Sur  lequel  article  le  Procureur  du  Roy 
a  remonft  té,  qu'il  y  avoir  lettres  patentes  du  Roy,  pour  faire  appeller  ceux  qui  renoient  les  eftaux,  pour 
apporter  leurs  tiltres  à  fin  de  les  reunir  au  Domaine,  empefehant  qu'il  en  fuft  faicî  aucun  article  de 
couftume.  Surquoy,  de  l'advis  8c  contentement  des  trois  Eftats,  avons  ordonné  que  l'article  demourera 
ainlî  qu'il  eft  rédigé ,  fans  préjudice  des  droits  du  Roy ,  fie  remonftrances  .V  proteftations  de  Coa  Pro- 
qui  vaudront  ce  que  de  raifon. 
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LE  trois  cens  toixante-troifiefme  commençant ,  Quand  aucun*  vendu t  eftoit  le  deux  cens  foixanre-fèize 
de  l'ancien  :  8c  ce  qui  a  efté  adjoutté ,  eft  pour  explication. 
Le  trois  cens  foixante- fixiefme  commençant,  L'an  du  retratil ,  a  efté  accordé,  8c  ad joufté  fans  préju- 
dice du  paflé. 

Les  trois  cens  foixante- feptiefme  commençant,  Par  r*djournemtnt ,  8c  trois  cens  foixantc-huiétiefme 
commençant,  St  fachepttttr ,  ont  efté ,  accordez ,  &  ad|ouftez  pour  avoir  lieu  a  l'advenir. 

Le  rrois-cens  foixante-douziefme  commençant,  Celui  fut  retraite,  eftoit  le  deux  cens  quatre-vingt-treize 
de  l'ancien:  duquel  ce  mot ,  utiles,  a  efté  rayé  ,  fans  préjudice  du  paflé. 

Le  trois  cens  toixantetteiziefme  commençant ,  Durant  tan  &  jour,  a  efté  accordé ,  8c  adjoufté  iâm 
préjudice  du  pailé. 

Les  trois  cens  (bixante-quatorzieune  commençant,  I*s  fruits  oui  1er s ,  trois  cens  foixante- quinziefme 
commençant,  Mais  fi  le/dits  fruits  ,  rrois  cens  foixante-  fetzicfmc  commençant,  Et  fi  c'efi  une  rente  fim- 
titre ,  8c  trois  cens  foitante-dixfeptiefme  commençant ,  Toutefott  en  cas  de  frète*. ,  ont  efté  mis  au  lrou 
du  deux  cens  quatre-vingts- onziefme  de  l'ancien  :  8c  ce  qui  a  eftéadjoufté  ,  eft  fans  préjudice  du  pailé. 

Le  trois  cens  foixante- dixhuictiefme  commençant,  Entre  let  prochaine ,  eft  tiré  du  deux  cens  foixantt- 
dixneufiefine  de  l'ancien  :  8c  ce  qui  a  efté  adjoufté,  eft  lâns  préjudice  du  paflé. 

Le  trois  cens  quatre-vingtiefme  commençant ,  Si  un  frère  au  fetur ,  a  efte  tiré  du  deux  cens 
dixhuicxiefme  de  l'ancien  :  Si  ce  qui  a  efté  adjoufté ,  eft  fans  préjudice  du  pailé. 

Le  trois  cens  quatre-vingts-unieime  commençant ,  Si  homme  (3  femme ,  a  efté  mis  au  lieu  du  deux  < 
quatre-vmgts-uniefmet&cequiaefté  adjoufté,  eft  fans  préjudice  du  paflé. 

Le  trois  cens  quatre- vingr  ttoifiefme  commençant ,  L'héritage  retire,  a  efté  accordé ,  8c  adjoufté  (ans 
préjudice  du  paflé. 

Le  trois  cens  quatre- vingrs-quatriefme  commençant,  En  efchange  faitl  but  à  but ,  a  efté  tiré  du  deux 
cens  quatre- vingts-quatrielrae  de  l'ancien  :8c  ce  qui  aefté  adjoufté,  cji  fans  préjudice  du  paflé. 

Le  trois  cens  quarre-vingts-cinquiefme  commençant ,  Quand  aucun  a  efchange',  a  efté  tiré  du  deux  cens 
quatre-vingts- dixhuic'tiefme  de  l'ancien  i8c  ce  qui  a  efté  adjoufté ,  eft  pour  explication. 

Le  trois  cens  quatre- vingts-fixiefme  commençant ,  Si  t héritage,  a  efté  tiré  du  trois  cens  quatre  de  l'an- 
cien Se  ce  qui  a  efté  adjoufté  ,  eft  pour  explication. 

Le  trois  cens  quatre- vingts- feptieime  commençant,  En  dtnatitn  pure  (S  fintplt,  eft  tiré  du  deux  cens 
quarre-vingts-cinquiefme  de  l'ancien  s  &  ce  qui  a  efté  adjoufté,  eft  pour  explication. 

Les  trois  cens  quatre-vingts- dixielme  commençant,  L'héritage  bai&ê ,  trois  cens  quatre- vingts-onziefm* 
commençant ,  Et  quant  aux  arrérage/  ,  8c  trois  cent  quatre-vingts-douzicfme  commençanr,  Et  lefdits  an 
&  jeter,  onr  efté  accordez  or  adjouftez  ,  (ans  préjudice  du  paflé. 

Le  trois  cens  quatre  vingts- treiziefme  commençanr ,  Propre  héritage,  eftoit  le  deux  cens quatre- vingts- 
quinziefme  de  l'ancien  :  8c  ce  qui  a  efté  adjoufté  ,  eft  fans  préjudice  du  pallé. 

Le  trois  cens  quatre-  vingts-quinzieline  commençant,  Si  far  un  mefme  contrtR  ,  (J  pour  un  me/me  prit 
ont  eflé  vendus,  eftoit  le  deux  cens  quattc-vingts-dixneufiefmc  de  l'ancien:  &  ce  qui  a  efté  adjoufté ,  eft 
fans  préjudice  du  paflé. 

Le  trois  cens  quatre-vingts-  feizielme  commençant ,  Si  par  un  mefme  centrait ,  &  pour  un  mefme  prit 
font  acheptet. ,  a  efté  accotdé ,  4e  adjoufté  fans  ptejudice  du  pallc. 

Le  trois  cens  quarrc-vingrs-dixneufiefmc  commençanr ,  Rentes  conftttuêet  •  eft  tiré  du  trois  cens  deuxief- 
tne de  l'ancien  :8c  ce  qui  a  efté  changé  ,  eft  pour  avoir  lieu  à  l'advenir. 

Lequarre  cens  commençanr ,  Héritage  vendu ,  a  efté  accordé ,  8c  adjoufté  pour  avoir  lieu  a  l'advenir. 

Les  quatre  cens  uniefme  commençant ,  Quand  un  héritage,  Si  quatre  cens  deuxiefme  commençant ,  Let 
htm  ter  s  du  vendeur .  ont  efté  accordez ,  &  adjouftez  fans  préjudice  du  pafle. 

Le  quatre  cens  troinclmc  commençant ,  Quand  celsej  <>ui  nefi  en  ligne,  aefté  accordé  ,  8c  adjoufté  pour 
•voir  lieu  à  l'advenir. 

Le  quarrecens  quatriefme  commençant ,  Qm  n'efi  habile  à  futeeder  ,a  efté  accotdé ,  &  adjoufté  fans  pré- 
judice du  paaTé. 
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Des  Executions  pour  rentes  foncières ,  moi  fans ,  ferme ,  ou  penfion  d'héritages ,  loyers, 
É7*  bénéfice  Je  ceffion  &•  atermoiement. 

E  quatre  cens  fîxicfme  commençant ,  Un  feignent  d'hafltl,  eft  tiié  des  trois  cens  quinze,  trois  cens 
dixlept  ,  3c  trois  cens  cinquante- deuxiefme  de  l'ancien  :  Se  ont  cite  adjouftez  ces  mots ,  <jm  fera  tenu 
baiJltr  caution ,  pour  avoir  lieu  à  {'advenir. 

Les  quarte  cens  huiclicfme  commençant ,  Le feigneur  tCboftel ,  quatre  cens  neufiefme  comrncnçint , 
Quand  un  tiers  détenteur ,  quatre  cens  dixiefme  commençant ,  Et  «fret  contejlatuu, ,  quatre  cens  onzicfme 
commençant ,  Comtflation  tn  conte ,  quarre  cens  douzicline  commençant ,  Si  aucun  a  prit  un  héritage  ,  & 

311.;;  re  cens  treiziclme  commençant  ,  Celnj^m  n'efi preneur ,  ont  clic  accordez  ,  Se  adjouftez  (ans  préjudice 
u  parte. 

Le  quatre  cens  quatorzième  commençant ,  Le  locataire  d'une maifon ,  eftoit  le  trois  cens  vingt-neuficiinfi 
de  l'ancien  ,  &  ce  qui  a  elle  adjoufté,  eft  pour  explication. 

Le  ouvre  cens  feiziefrrte  commençant ,  Et  ptnr  le  regard  des  moifent ,  a  cfté  accorde  ,  Se  adjoufté  fans 
préjudice  du  parte. 

Le  quatre  cens  vingt-cinqnicfme  commençant  ,  Quand  aucun  acheptt  des  porcs,  eftoit  le  trois  cens 
.  trente- quart  iefmc  de  l'ancien  :  auquel  ont  efté  adjouftez  ces  mots,  a  petue  de  aumt.e  fols  tournât/  d'amende 

pour  chacun  porc  ,-pout  avoit  lieu  à  l'adventr. 

Le  quatre  cens  vingr-huiûiefme  commençant,  Tous aiheptenrs  de  befltal ,  eft  riré  des  trois  cens  trente- fîx , 
&  trois  cens  t  tente-feptiefme  de  l'ancien  :  auquel  ont  elle  adjouftez  ce»  mots ,  tant  d'eaue  douce ,  <jue  de  mer, 
fans  préjudice  du  parle. 

Le  quatre  cens  vingt- neufiefme  commençint,  Ceux  tjm  font  proxénètes,  eft  titc  du  trois  cens  ttente- 
huiâicfme  de  l'ancien  :  Se  ce  qui  a  cité  adjoufté  ,  eft  (ans  préjudice  du  parti'. 

Des  tsfrrejls  &  Executions  faitles  far  'vertu  des  Lettres  Obligatoires  ,  &• 

Sentencts, 

T    E  qv»tfc  cens  irentiefme  commençant ,  Lettres  obligatoires ,  eftoit  Je  trois  cens  quarante  -  feptiefme 
de  Fancien  :  6c  ces  mots ,  en  baiSant  par  le  créancier  bonne  (S  fuffifante  caution,  ont  efté  adjouftez  pour 


Le  quarre  cens  trente-uniefme  commençant ,  iMtres (Sgagemcnt, a  elle  tite  des  trois  cens  foixanre,& 
tt ois  cens  foixante  quattieune  de  l'ancien  :  Se  ce  qui  a  elle  adjoufté .  eft  lans  préjudice  du  parte. 

Le  quat(e  cens  trcntc-quattiefmc  commençant ,  Lettres  obligatoires  de  création  de  rente ,  eftoit  le  trois 
cens  cinquihticfme  de  l'ancien  :  Se  ces  mots ,  de  trente  ans  ,  ont  efté  adjouftez  pour  explication. 

Le  quatre  cens  trcntt-cinquiefme  commençant,  Et  au  regard  des  rentes ,  i  clié  accordé,  &  adjoufté/ans 
préjudice  du  pallc. 

Le  quatre  cens  quarantième  commençant,  Les  biens  pris  par  exécution,  eftoit  le  trois  cens  cinquante- 
quarricfme  de  l'ancien  :  Se  ce  qui  a  efté  adjoufté ,  eft  pour  explication. 

Le  quatre  cens  quarante  troiucfxne  commençant ,  Si  aucun  Forain  ,  eftoit  le  trois  cens  trente-  troifietme 
de  l'ancien.  Et  fut  les  remonftanecs  fai&es  par  le  Bailly  d'Orléans1,  ou  fon  Lieutenant,  Se  par  les  Juges 
Se  Confuls ,  a  cfté  ordonné ,  que  l'article  paflera  fans  préjudice  de  leur  jurifdi3ion ,  Se  d'autres  Juges. 

Les  quatre  cens  quarante-lcptieJroe  commençant.  Meubles  n'ont  point  de  fuite,  quatre  cens  quaranre- 
iiuiétieme  commençant ,  Et  audit  cas  de  def confiture ,  quatre  cens  quarante-ncurlelme  commençant ,  Le  cas 
de  la  defeonfiture  ,  quatre  cens  cinquanticfmecommençant ,  Et  n'a  Iseut*  contribution,  quatre  cens  cinquante- 
uniefme  commençant ,  Aulfi  n'a  Iteu ,  ont  efté  accordez ,  Se  adjouftez  (ans  préjudice  il^paftè. 

Le  quatre  cens  cinquantc-troificfme  commençanr ,  Quand  arrefi  fur  arrefl ,  eftoit  le  trois  cens  cinquante- 
mùdiefme  de  l'ancien  :  Se  ce  qui  a  cfté  adjoufté ,  eft  fans  préjudice  du  pafle. 

Le  quatc  cens  cinquante-fîxiefme  commençant ,  Si  un  créancier ,  eftoit  le  rrois  cens  cinquante-ncuficfmc 
de  l'ancien  :  Se  ce  qui  a  efté  adjoufté ,  eft  pour  explication. 

Le  quatte  cens  cinquante-  feptiefme  commençant ,  Les  fentencts  &  jugement,  »dïè  tiré  du  trois  cens  foi- 
xante- uniefme  de  l'ancien  :  Se  ce  qui  a  efté  adjoufté ,  eft  fans  préjudice  du  parte. 

Le  quatre  cens  cinquante  huiéticfme  commençanr ,  Qui  vend  aucune  ebofe ,  a  efté  accordé ,  Se  adjoufté 
fans  préjudice  du  parté. 

Le  quarre  cens  foixantiefme  commençant ,  De  toutes  amendes ,  eftoit  te  trois  cens  foixante  cinquiefme  de 
l'ancien  :  5c  ce  qui  a  efté  adjoufté ,  eft  pour  explication. 

T>es  Criées. 

L.Es  quatre  cens  foixante-  quatriefme  commençant  ,En  tout  te  bailliage,  quatre  cens  fbixante-cinquiefme 
commençant,  Cefl  à  ff avoir,  quarre  cens  foixante-(îxiefme,£wrrf«r<«V/4y**Z/lf,  quatre  cens  foixante- 
fcpticfme,  commençant ,  Et  utantmoms,  quatre  cens*  foixantc-hui&ielme  commençant ,  Ce  faitl  ,  ledit 
fergent ,  quatte  cens  foixante  neufiefme  commençant,  Et  pour  te  faire ,  fe  tranfporte ,  quatre  cens  fbixante- 
dixiefm:  commençant ,  Auquel  dernier  cri ,  quatre  cens  (bixante-onziefme  commençant ,  Les  auarante 
jours ,  Se  quatre  cens  foixante-douziefme  commençant ,  Les  criées  faites  (S parfaites,  ont  efté  accordez ,  & 
adjouftez  fans  préjudice  du  parte. 

Le  quatre  cens  foixante-quatorziefme  commençant ,  Les  héritages  vacans,  a  efté  tiré  du  trois  censqua- 
ranic-deuxiefine  de  l'ancien  :  Se  ces  mots ,  pourveu  aue  ce  fest ,  julqucs  à  la  fin  de  l'Article ,  ont  efte  ad- 
joufté» pour  a»oir  lieu  à  l'advcnir. 

Les  quatte  cens  foixante-quinziefme  commençant ,  Héritage  délai ffè ,  Se  quatre  cens  (ôixaate-feizieme , 
Après  la  vente ,  ont  cfté  accordez  ,  &  adjouftez  fans  préjudice  du  parté. 

Le  quatre  cens  (oixante-dix  feptiefme  commençant  ,  Le  créancier  ,  a  efté  tité  des  trois  cens  qna 
trois,  Se  trois  cens  quarante -quatriefme  de  l'ancica:  &ccquiatfté  adjoufté, eft  pour  explication. 
Tome  f  IL  M  M  M  m  m 
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Le  quatre  cens  foixante-diahuiaiefme  commençant ,  Celstj  amjueia  efle  vendu,* efté accordé  Se  ad/oufté 
fans  préjudice  du  pafle. 

Le  quatre  cens  quatre-vingtiefme  commençant ,  En  matière  de  criées ,  a  efté  tiré  du  trois  cens  quarante* 
fixiefrae  de  l'ancien  :  Bc  ce  qui  a  efté  adjoufté  lur  la  fin  dudit  article  eft  fans  préjudice  du  paflé. 

Les  quatre  cens  quatte-vingts-unicfme  commençant  ,  Q**nd  une  rente  ,  quatre  cens  quatre-vingrs- 
deuxiefme,  Et  ojtand  un*  rente  confiante  ,  quatte  cens  quatre-vingts  troilîcfme,  Qavtd  *mx  rent  et  fon- 
cières, quatre  cens  quatre-vingts  quatriefme,  Et  four  te  retard  des  offices ,  Se  quatre  cens 
cinquième,  Office  vénal,  ont  efté  accordez,  Se  ad/ouftez  fans  préjudice  du  paift. 

Des  Cas  VoffejSoires. 

LE  quatre  cens  quatre-vingt- neufiefme  commençant,  Pourfimples  meubles,  eftoit  le  trois  cens 
douziefme  de  l'ancien  :  Se  ce  qui  a  efté  adjoufté ,  ift  fans  préjudice  du  pue. 

De  U  Taille  du  Pain  ,  &  du  Vin>  &  ejlallon  des  fu fis  â  "jin  £  Orléans. 

LE  quatre  cens  quatre-  vingrs-douziefme  commençant ,  En  tout  U  batlliage ,  a  efté  accordé ,  Se  adjoufté 
fans  préjudice  du  plie. 

Ce  fait ,  Se  ay.ws  efté  leuz  tous  lefdtts  articles  avons  continué  l'afngnation  au  Mardy  vingt  -  fïxietme 
jour  dudit  mois  d'Avril  enfuivant ,  enjoignant  i  tons  de  Ce  raflembler  ledit  jour  en  mefme  lieu ,  pour 
en  leur  prefence  eftte  faite  leécure  de  ce  qui  a  efté  accordé  Se  palîb ,  qui  Cet»  pendant  ledit  temps  ré- 
digé Se  mis  au  net.  Et  advenu  ledit  jour  de  Mardy  vingt  -  fixiefme  jour  d'Avril,  Se  le  Mecredy  vingt- 
fepriefme  dudit  mois  enfuivant  ,  Nous  nous  ferions  derechef  tranlportez  audit  lieu  :  ou  avons  trouvé 
lefdits  trois  Eltats  aflemblcz  en  bon  Se  grand  nombre  :  En  prefence  defquelles  avons  fait  relire  ce  qui 
autoit  efté  palTé  Se  accordé  ès  feanecs  précédentes  :  Se  pendant  ledit  intervalle  de  temps ,  avons  mis  lef- 
dites  Couftumes  en  cahier  dtelTé  par  Rubriches  Se  articles  Se  ordre  convenable ,  félon  qu'il  nous  a  (cmblé 
devoir  eftrc  faiét. 

Et  fut  la  tequefte  faiétc  par  le  Subftitut  du  Procureur  gênerai  du  Roy  ,  avons  dit  Se  ordonné ,  difôns 
&  ordonnons  ,  que  les  adjournez  ,  qui  ne  font  comparus  à  ladite  redadtiou  durant  lefdites  feanecs  > 
foient  gens  d'Eglife,  de  Nobleflè,  ou  du  tiers  Eftat ,  feront,  pour  le  profit  du  défaut  par  nous  contre 
eux  donné,  cenlcz  8c  reputez  eftrc  fubjets  aufdites  Couftumes.  Et  au  furplus  dit  &  ordonné,  que  lef- 
dites Couftumes  feront  tant  par  les  comparans  que  defaillans  gardées  Se  abîmées  pour  I07  du  pays  : 
Et  â  ce  faire  les  avons  condamnez  Se  condamnons,  leur  fatiâns  ,  Se  â  tous  advocats  ,  procureurs  ,  Se 
autres  gens  de  confeil  ,  inhibitions  Se  defenfes  de  pofer  Se  articuler  dorcfëoavant  autres  Couftumes 
que  les  fufditcs  :  Se  aufdits  Bailly ,  Prevoft  ,  Lientenans,  Se  autres  Olficiers  dudit  Bailliage  ,  de  les 
recevoir  à  ce  faire ,  Se  d'en  informer  par  turbes.  Et  tout  ce  que  deftus  nous  CommifTaires*fufdits  cer- 
tifions cftre  vray  ,  Se  avoir  efté  fait  ,  comme  eft  contenu  en  ce  pèlent  Ptocès  verbal  :  Lequel  en 
tefraoin  de  ce  avons  figné  de  nos  fings  manuels  ,  Se  ieellé  du  feel  de  nos  armes  ,  les  jour  Se  an 
que  defltu.  ( 

jisnfi  figné,  61  Maria  Y,  &  Pi  r  rot. 

Extrait  des  Regiftres  de  la  Cour  de  Parlement. 

Apportées  &  prefentfes  par  mejftre  Achille/  de  Horlay  Chevalier,  premier  PrejSdent , 
U±  êr  Nicolas  Perrot  ConfiiUer  i*  Roy  en  la  Court  de  céans ,  Commijfaires  i  ce  dé- 
putez, par  le  Roy ,  &  mi/es  an  Greffe  d'icelie  Conrt  en  la  prefence  dn  Procureur  gênerai  dudit 
Seigneur,  le  Hardy  qnatriejmejour  de  Septembre ,  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingts-quatre. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

ARTICLE  PRÇM1EIC 


N  vaiîàl  pt-ur  vendre  (on  fief  ou  par- 
tie d'iceluy  ,  fans  le  confentement 
ie  (on  (ëigneur.  Ec  eft  tenu  le  Cei- 
■ncui  de  nef  recevoir  en  fi  y  5c  hon> 
nage  l'acquefteur  dudic  rief  ou 
anie  d'iceluy ,  en  luy  payant  les 
cjuintsck  rcquints,  Se  autres  profils,  il  aucuns  luy 


(ont  deux  par  le  vendeur  &  acquefteur. 

II.  Aulfi  pourra  ledit  vallal  vendre  rente  fur  km 
fief,  fans  le  contentement  de  (bndit  (éigneur  :  mais 
ledit  feigneurde  fief  n'eft  point  tenu  ictcvoir  en  foy 
&  hommage  l'acquefteur  de  la  rente,  lî  bon  ne  luy 
femble.  Et  auffi  ne  peut  le  feigneur  de  fief  contraiti- 
dre  l'acquefteur  de  la  rente  de  luy  faire  la  foy  & 


»  UtLoKRii,  Sic  uni    Bai  ut  aes  i>t 

M  o  N  TA  IC  I».  AppJltctunt  CMOIC*  deprefeut  lf4*  A  tlcS- 

haute,  tict  illuftrc.ec  tres-vermeuk  princeili.  Renée  de  fian- 
ce .  fille  de  tres  illuit  ce  8c  un.  vertueux  Loys  X 1  L  Roy  de 
France  trcs-chicitieo,  peie  du  peuple,  zélateur  de  juftiee ,  Du 
cheflè  doaaùicic  de  Femie  ,  Duchcile  de  Chantes ,  Coin  tcuc 
de  Cifofi  ,  te  Dame  ducùt  Mootargis.  C.  M. 

de  ceux  qui  ont  le  plus  de 
Chopin ,  oui  coufoudu  les 
avec  les  Coutumes  4c  L»iii»  :  kl  privilège*  aj- 
ct  Coutumes  de  Lorris ,  font  une 
utôt  un  i<  nouvellement  de  grâces  ,  fran- 
clu'cs  &  immunitet,  tait  pat  Philippe  Auguftc  à  LaCom- 
tnuDAuré  des  habitans  de  Louis  ;  roAis  ce  oc  (but  rico  moins 
que  des  loix  municipales.  • 

Va  des  articles  de  ces  pnviU  rjes,  a  donné  lieu  au  pto 
verbe  ■   U  tn  tÉ  temiru  de  Lm  (.  •;<;>.  ■*  i  dt  tprrit  ,  eit  lr 


bmiut  fdttnt  r*mi%*tr.    Cet  ai 


que  quand 


deux  parties ,  après  le  gage  de  bataille  donné*  le  ûioicat 


battues  ,  fuivant  l'utage  de  ces  (ïcclcs  .  où  le  du<.l  «toit  pet- 
roi»  cotte  le  demandeur  &  le  défendeur,  pour  faite  pteuve 
d'un  fait  incertain  ,  le»  plcigc  »  Se  rcpoudîus  de  Celui  qui  lë- 
NH  v-iin.u  dans  le  combat  payetoient  cent  doute  fol» ,  fauf 
fon  tecours  (  au  lieu  qu'ai'Ieuis  le  v  linni  n'cucouioii  aucu- 
ne autre  peine .  qur  la  peitc  de  fon  ptocès. 

On  cioit  que  les  premiers  projets  de  Rédaction  delà  Cou- 
tume de  Louis,  lom  de  l'année  Hf). 

Entre  les  coinnum  ns  décernées  pour  la  rédaction  de» 
Coutume»,  il  y  en  avoit  une  du  a  S.  Janvier  149'-  pour 
accorder  les  anciennes  Coutume»  de  Lortis ,  qui  étaient 
ici'»  d'Orléans  1  le  lieu  de  raJlcmblée  de»  E:ats  (ut  indi- 
qué a  Momargis  ,  comme  le  principal  ficee  toyal  ,  la  ville 
d'Otlcan»  et- ut  alots  tenue  en  appanage  par  Louis  de  Fian- 
ce cinquième  Duc  En  venu  de  ces  Lctties  Patentes  ,  la  Rc- 
iiû  oo  fut  commencée  a  Mootargii  ;  mais  l'ouvrage  de- 
meura impartait. 

Ce  qui  eft  ccitain ,  c'eft  que  la  Coutume  d'Orléans,  noin- 
mée  tapxirMks  Coutume  de  Lorris ,  ayant  cependant  été  ri- 
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•hommage  d'icclle  rente  (m). 

ULÎI  quand  le  feigneur  de  fief  exploitera  le  fief 
fur  lequel  a  elle  vendue  rente ,  ledit  feigneur  exploi- 
tera fon  fief  franchement  &  quittement ,  fans  paver 
ladite  rente ,  finon  qu'elle  euft  cric  auparavant  inféo- 
dée. Auquel  cas  en  exploitant  la  payera. 

I V.  Un  vaUil  peut  bailler  à  cens  8e  rentes  fon  do- 
maine, retenu  à  luy  la  foy  Se  hommage,  Se  n'y  a 
en  ce  fiifant  le  feigneur  de  fief  aucun  profit  (b). 
Toutesfois en faifant  ledit  bail,  ne  pourra ledir  vat 
fal  prendre  argent  ne  autre  choie ,  foir  meuble  ou 
immeuble  du  preneur  fins  profit.  Et  s'il  en  prend  (e) , 
fera  deu  frôla  du  quint  Se  requint  au  feigneur  de 
fief,  comme  en  vente  pour  argent  baillé ,  ou  eftirna- 
tion  de  la  choie  baillée. 

V.  Le  feigneur  de  fief,  s'il  eft  chaftelain  { à  ) ,  peut 
avoir  le  fief  mouvant  de  fa  chaflellenie ,  fi  bon  luy 
fcruble,  pour  le  prix  qu-'il  a  efté  vendu,  dedans  qua- 
rante jours  après  les  offres.  Auquel  feigneur  en  fai- 
fant lelihtes  offres,  ledit  acheteur  eft  tenu  monitrer 
fon  contrat  en  forme,  pourveu  que  ledit  fief  foir 
pour  le  feigneur  chaftelain  Se  fans  fraude. 

VI.  Il  n'y  a  point  de  temps  prefix  au  vaffàl,  dedans 
lequel  il  doye  (r)  aller  faire  fes  fby  <?<  hommage ,  9c 
payer  les  devoirs  à  fon  feigneur  de  fief. 

V I I.  Le  vaffal  combien  qu'il  ne  (oit  en  foy ,  peut 
jouir  de  fon  fief ,  8c  faire  les  fruits  liens ,  jufques  1 
cejp'il  foit  fbmraé  ou  empefché  par  le  feigneur 

VIII.  Quand  le  feigneur  de  fief  n'a  point  d'hom- 
me, parce  que  fon  vafîal  a  vendu,  transporté  ou  au- 
trement aliéné  fon  héritage  tenu  en  fief,  ledit  fei- 
gneur M ur  après  vingt  jours,  faifir  l'héritage  de  luy 
tenu  en  fief,  9c  iceluy  exploiter ,  9c  en  prendre  Se 
faire  les  fruits  liens ,  jufques  à  ce  qu'il  ait  homme , 
Se  qu'il  ait  t  (te  payé  de  fes  devoirs  Se  profits  de  fiefs , 
ftnon  que  ledit  vaflàl  venfift  faire  la  foy,  payer  les 
profits ,  ou  faite  offre  pertinentes  dedans  quarante 
jours  dudit  faififlèment,  dont  fera  après  parlé,  auquel 
cas  feront  lefctits  fruits  comprins  ou  exclus  dudit 
profit ,  comme  il  eft  cy-après  dit  (f). 

Zk  frtfirit-    1 X.  Le  feigneur  de  fief  ne  peut  preicrire  le  fief  de 
riM  mmm  '« !'•-  fon  v allai ,  ne  le  vafîal  la  fby  contre  le  feigneur  pour 
tnturô'UvMf.  quelque  temps  qu'ils  jouiûcnt  l'un  fur  l'autre,  finon 
que  le  feigneur  de  fief  euft  rilrre  particulier  de  la 
propriété ,  Se  en  euft  jouy  par  trente  ans. 


C  OUTUMES 

X.  Un  valial  en  faifant  les  foy  Se  hommage  à  fon 
feigneur, doit  eftrc  nue  telle,  defeeint,  Se  bailler* 
ledit  vafTàl  la  main  dextie  en  celle  de  fon  feigneur , 
en  ditânr  parlcdir  vaffal  qu'il  devient  fon  homme  de 
tel  fief  qu'il  doit  nommer,  Iny  en  fait  foy  Se  hom- 
mage félon  la  nature  de  fon  fief.  Promettre  que  fon 
profit  pourchalTera ,  fon  dommage  évitera ,  &  loyau- 
ment  confcillera  St  fera  en  tous  auttes  cas  ce  qu'un 
vafTal  doit  faire  à  fon  feigneur. 

XI.  Quand  le  fief  eft  (aifi  à  faute  de  foy  &  hom- 
mage ,  le  vaffal  eft  tenu  dedans  quarante  jouts  aller 
devers  fon  feigneur  de  fief  faire  la  foy  Se  hommage , 
fi  ledir  feigneur  eft  démontant  à  dix  lieues  près  de  loi» 
fief  dominant,  à  caulc  duquel  IcJit  vaflal  eft  tenu 
faire  la  foy.  Et  s'il  eft  demouranc  outre  lefdites  dix 
lieues,  il  (iiffift  aller  audit  lieu  de  fief  dominant  faire 
la  fby  Se  hommage ,  s'il  y  a  perfonne  ayant  pouvoir 
de  le  recevoir,  6c  payer  les  profits  deux,  linon  faire 
les  offres  telle  qu'il  fèroit  à  la  perfonne  de  fon  fei- 
gneur. Après  lefquelles  offres  le  variai  peut  jouir  de 
fon  fief  fans  offenlê  ;  Se  s'il  n'y  avoir  point  de  manoic 
audit  fief  dominant ,  fuffift  aller  au  domicile  dudit 
feigneur ,  fi  ledit  feigneur  eft  démontant  a  dix  lieues 
dudit  fief  dominant,  finon  au  lieu  de  la  Jufticc  dudit 
fief  dominant ,  Se  faire  fes  offres  comme  defliis. 

XII.  Mais  fi  le  feigneur  de  fief  refailift  ledit  fief, 
le  va/fal  eft  tenu  aller  faire  les  foy  &  hommage ,  Se 
payer  les  droits  &  profits  dedans  quarante  jours  , 
comme  defTus.  Aluu,  le  feigneur  peut  exploiter 
ledit  fief  - 

XI  IL  Quand  aucun  doit  rachapt,  il  doit  offrir  à 
fon  feigneur  rrois  chofes  :  Sçavoir  eft ,  le  revenu  de 
l'année  de  fon  fief;  une  fomme  d'argent  telle  qu'il 
▼erra  elfre  convenable  ;  ou  te  que  deux  preud'hom- 
mes  eftimeront:  Se  deflors  le  feigneur  de  fief  ne  fait 
plus  les  fruits  fiens  dudit  fief;  mais  fi  bon  luy  fcm- 
ble  aura  quarante  jours  (g)  de  choifir  Se  eflire  l'une 
des  trois  offres ,  laquelle  élection  il  fufh'ra  aller  dé- 
clarer par  procureur  fondé  au  lieu  du  fief  du  vafîal 
Se  domaine,  à  r.ù Ion  duquel  eft  deu  ledir  profit,  Se 
s'il  n'y  a  manoir  au  lieu  de  la  Juftice  dudit  fief  faifi. 

XIV.  Si  le  feigneur  féodal  prend  &  eflit  l'année , 
ledit  feigneur  payera  les  loyaux  courts  Se  mifes  ;  Se 
s'il  choilift  le  dit  de  deux  preud'hômmes ,  le  feigneur 
en  prendra  Se  eflira  l'un,  &  le  variai  l'autre,  lefquels 
arbitreront  en  leurs  confeiences  que  peut  valoir  le 
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formée  en  ijoj.  ceux  de  ta  ville  de  Moatargis  continuèrent 
pendant  plus  de  vingt  ans  à  fe  gouverner  par  les  antiennes 
Courûmes  de  Lorris ,  jufqu'a  ce  qu'en  II JL  ils  obtinrent  des 
Lettres  Patentes  de  François  L*  firent  nommer  des  Corn- 
miuaires  pour  procéder  à  la  Rédaction  des  Coutumes  de 
Icnr  Bailliage,  f'aucmblée  fe  tint  en  la  ville  de  Montargis  , 
le  Piocuieut  du  Roy  Se  des  Dépotez  de  la  ville  d'Oilcans 
fctraufportctent  pour  lors  à  Montargis,  pour  déclarer  qu'ils 
s'op]  ofoient  à  l'ctablùTcment  de  cette  nouvelle  Coutume  ; 
leurs  moyens  furent,  que  les  Coutumes  anciennement  ap- 
peUces  les  Coutumes  de  Louis  croient  celles  du  Bailliage  & 
Duthc  d'Orléans ,  qui  ne  pottoient  le  nom  de  Lertis ,  que 
uicc  qu'elles  avoient  été  accordées  Se  rédigées  par  écrit  au 
lieu  de  Louis ,  que  la  ville  de  Montargis  Se  lieux  adjacens 

liage  d'Orléans. 

Nonobftant  les  oppolîtions.  Se  (àns  avoir  égard  àl'cm. 
sèchement  formé  pat  les  Députez  d'Oilcans,  les  Commif- 
iairc»  patîërcnt  outte  a  rédiger  St  publier  la  Coutume  dont 
On  a  toujours  ulc  depuis  à  Montargis ,  a  laquelle  il  ne  fut 
rien  changé  que  ce  qui  patoilloit  défectueux  ;  de  forte  qu'il 
eft  «lié  dans  plufieurs  atticlcs  de  la  Coutume  de  Montargis , 
comme  dans  le  40.  du  titre  des  fiefs  &  autres,  des  vertiges 
de  cette  ancienne  communauté  de  Coutumes ,  eutte  Orléans 
Se  Montatgis  :  on  y  lit  encore  ,  /«■/"  *  Orltaiu  ,  Aient»/, ,  çrc. 
&  il  y  eft  relié  plultcurs  noms  de  lieux  qui  appartiennent  1 
des  cbaftellenics  du  Du^hé  d'Orléans.  L'ulâ^e  Se  les  anciens 
praticiens  ont  donné  a  celle-ci  pat  ces  confidetations,  le  nom 
de  Lorris  Montargis.  .  p«ur  la  dilb'ngucr  de  celle  d'Otle  ,ns  , 
comme  ils  avoient  appellé  celle  rédigée  en  i;oy.  Louis- 
Otlean».  C.  B.  R. 

Ces  Coutumes  ont  eflé  commentées  en  Kit.  par  Me 

Antoine  Lhollc  ,  Lieutenant  gcnctal  au  Bailliage  de  Mou- 

iar£is.ii  augmentées  par  lui  cnWiy. 


tUe  ctnfuttudt  /ymlslifiu  tu  m  ttnftutudimt  Amtlimtafi , 
ohm  tnim  nntbt  fmrruat  câiem  najuttui».  Malin,  in  cm/m  t. 
Tarif,  f .  to,  num.  a*,  in  prmtifw ,  &  I-  !»•  m 
frimifif.  J'ai  un  manufeript  des  anciennes  Coutumes  du  Bail- 
liage de  Monutgis  Se  d'Oil.ans ,  régis  Se  gouvernez  (clou 
les  anciennes  Coutumes  de  Lonis  en  Galhnots ,  rédigées  par 
elcript  en  la  ville  de  Montargis  au  mois  d' A vt il  1494.  par 
le  Lieutenant  au  Bailliage  de  Montargis,  en  vertu  de  Let- 
tres Patentes  du  Roy  Châties  VIII.  a  luy  addxellàntes  du 
18.  Janvier  14V  j.  lefquelles  Coutumes  n'ont  point  cfté  dé- 
crétées 1  Se  depuis  en  l'an  h;  c-ne  re-Iigée*  les  ancien- 
nes Coutumes  d'Otlcans,  qui  compicnoient  la  challcllcnie 
de  Lorris,  comme  il  (c  voit  au  procès  vci  bal  de  cette  Cou- 
tume 1  qui  coudent  l'oppotition  des  OtHcicrs  Se  habitant 
d'Orléans.  J.  B. 

<  Chip.  L  A  »  t.  s.  fittUt  rtntt.  Audi  en  «s  de  ta^ 
chapt  ,  il  fe  payera  (ans  déduite  la  rente,  Se  fi  le  fiel  fe 
vc  ud  a  la  charge  delà  rente,  quint  denier  fera  detl  anfll  du 
pris  de  la  tente  ou  de  l'cllimation  d'icclle ,  fl  elle  n'eft  con- 
Itituéc  par  argent.  Et  en  cas  que  le  feigneur  face  les  fruiéb 
Cens,  ce  fera  fans  rien  payer  de  1 1  teute.  C.  M. 
*  A  *  t.  4.  aucun  profit,  lnfrlt  ait.  «4. 
c  Et  tU*»  frtni.  L'exemplaire  qui  cil  au  greffe  du  Par- 
lement,  porte,  l'it  ra  t*y»it. 

4"  A  *  1.  f.  s'il  eft  chartcllain  N«  *lim  (y  mm*,»*»  U. 
tltjlrflitm  n'iiî  entu  Util.  C.  fU  C.  M. 

t  AlV.  À  ii)t,  pcHir  Jsrot.  • 
f  A  R  t.  g.  ttmmt  il  tft  ci  tfrh  d';H.  ch.  17.  art.  70.  Sti- 
Bm»  m  fdciit  fr»{lHt  fnei  *  ttmptrt  de  la  faifte  contre  un  au- 
tre que  l'héritier ,  mais  contre  un  hctit;cr.  il  faut  q>ie  ce 
(bit  non  feulement  depuis  la  famé  :  mais  depuis  les  quaran- 
te jours.  AÀit  inf.  %■  lt.lt.  C.  M. 

g  A  ht.  ij.  aura  fÊUWHë  pur.  Otlcaas,  art.  j».  «*i 
Oxi,  J.  B. 
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profit ,  &  fi  lefdits  >icux  prend  hommes  ne  poo voient 
accorder ,  lefdits  deux  preud'hommes  en  choititonc 
un  tiers  pour  l'arbitrer  avec  eux ,  de  atbicreronr  de- 
dans quinze  jours. 

XV.  Et  il  profit  de  rachapt  eltoit  deu ,  &  le  raflai 
après  leidires  offres  foires  de  lignifiées ,  Utile  ion  héri- 
tage vacanr  julqncs  à  uo  an  depuis  Indues  oftes  de 
figniheations  (4),  6c  (ans  ce  que  fon  feigneur  de 
fief  ait  déclare  quelle  offre  il  veut  accepter ,  ledit  an 
paffé  le  vaffal  cft  quitte  dudit  profit  de  rachat. 

X  V  I.  De  quelque  codé  que  la  foy  faille,  du  cofté 
du  valTal  ou  des  deux ,  le  feigneur  de  fief  ne  peur  ex- 
ploitai le  fief  de  fon  vaflal  par  faure  de  foy  non  fai- 
te ,  fans  fommarion  ou  empelchemenr  dudit  hctdcue- 
ment  lignifié ,  qui  vaut  i  animation. 

XV II.  Et  apiès  ladite  fommation  ou  empefehe- 
ment, ledit  valf.l  aura  terme  ou  delay  de  quarante 
jours  pour  entrer  en  foy ,  &  faire  fon  devoir  en- 
vers fondit  feigneur  ,  &  en  faifânt  ladite  foy  ou 
offres  pertinentes  dedans  ledit  temps,  il  jouyta  des 
fiuita  cmpeichex,  autrement  aptes  ledit  tenue  lef- 
dits fruits  fciont  acquis  en  pure  perte  au  feigneur 
de  fief. 

p.  u  fi-m*.    X  V 1 1 1.  Et  fi  le  feigneur  féodal  cft  chaftellain ,  il 
■**  VÂÎ~  peut  fommer  les  vatfaux  de  plein  fief  en  gênerai  par 
f"r*UutF>t*r  a7  Pu°l,c  *u  uei»  de  «*  chaflellenie  où  l'on  a  accou- 
ti  j-t.M.m  à  trj  rume  faite  criz ,  &  faire  à  fçavoir  a  certain  jour  qu'il 
fàtk.  déclarera  qu'il  tiendra  fes  hommages.  Après  lequel 

terme  de  delay ,  peqr  ledit  feigneur  fâilir  fes  fiefs ,  de 
iceux  exploiter  en  pure  perte ,  fi  les  va/Taux  au  temps 
à  eux  alîignc ,  ne  font  leur  devoir  envers  ledit  fei- 
gneur de  fief.  Toutesfois  ledit  tetme  de  delay  afiîgné 
pat  ledit  chaftellain ,  ne  peut  eftre  moindre  de  qua- 
rante jours.  Et  s'il  a  fiefs  qui  foieor  hors  de  ladite 
chaflellenie  de  juftice ,  ledit  chaftellain  fêta  tenu  pro- 
céder par  fommation  ou  facilement  particulier.  Et 
s'il  n'eft  chaftellain ,  il  doit  procéder  pat  (aiiillèment , 
empefehement  cipecial  ou  fommation  par  ticulicre. 

X I X.  Et  fi  la  foy  faut  du  collé  du  vafTal ,  en  iceluy 
cas  le  feigneur  de  nef  quel  qu'il  foir,  fans  fommation 
peut  fàilir  l'héritage  tenu  de  luy  en  fief  vingt  jours 
après  l'ouverture  dudit  fief,  de  à  caufe  de  la  foy , 
lâuf  de  l'héritier  du  vaflal  qui  aura  quarante  jours 
api  es  ladite  ouverture  dudit  fief,  de  pluftolt  ne 
pourra  eftre  faih. 

X  X.  Et  fi  le  vaflàl  vient  dedans  lefdits  quarante 
jours  après  ledit  làiliflemeru  de  ne  doye  profir,  le 
feigneur  le  recevra ,  de  luy  lèvera  la  main  de  fon  hé- 
ritage, en  payant  les  frais  raii'onnables ,  de  fi  rachapt 
eftdeude  le,  feigneur  accepte  l'année,  les  traita  qui 
feront  audit  héritage  dedans  lefdits  quarante  jours 
feront  de  ladite  année. 
Ltfiifntii-    X  XI.  Et  li  le  feigneur  accepte  la  Comme  de  de- 
",>"i')''':"'  niers  qid  luy  fera  offerte ,  en  ce  cas  le  fruita  empef- 
fùjuTuUU*  cnfzo"le»«         'eftituez  au  vaflal,  iccllc  fbmmë 
'      '    payée ,  6i  en  payant  les  frais ,  lefquels  frais  s'il  eti  eft 
différend  ,  feront  taxez  de  arbitrez  par  le  .juge  ordi- 
naire. Et  pour  lefdits  hais  de  différends  nedemourera 
faili. 

»»  U  frrr».  XXII.  En  fucceflion  de  fief  en  ligne  diieâe  entre 
^Minu  it  imi-  trois  ou  plulieutsenfans,  lefilsaifné  prend  un  ma- 
jfagtjljML  noir  rinlî  qu'il  le  comporte  de  pourfuit ,  avec  le  vol 
d'un  chappon  cftimé  à  un  arpent  de  Terre  à  l'entour 
dudir  manoir  ,  s'il  y  a  tant  de  terre  joignant  avec  la 
moitié  de  tous  les  héritages  de  revenus  tenus  en  fief. 
Et  les  aurtes  enfans  foient  fils  ou  filles  auront  l'autre 
moitié  qu'ils  partiront  également,  de  J  aura  autant 
la  fille  comme  le  fils. 
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X  X 1 1 1.  Et  s'il  n'y  a  q»e  deux  enfans  !c  fils  aimé 
prend  le  manoir ,  comme  dit  cft ,  de  les  deux  pans  an 
refidu.  Et  l'autre,  fait  fils  pu  fille ,  aura  le  rclîdu  des 
choie»  féodales. 

XXIV.  Le  fils  aifné  ne  peut  demander  preroga» 
tive  d'aifnecflc  quanr au  manoir  (*),  qu'une  mis 
feulement  ou  en  fucceflion  de  pere  ouen  fuccefuon  de 
rnere  :  toutefois  fi  ladites  deux  (ucceflions  ad  ve- 
naient audit  fils,  de  n'y  euft  qu'un  manoir ,  quand 
viendra  à  la  fucceflion  du  dernier  decedé  defdits  peré 
mere  ,  ledit  aifné  ptendta  l'autre  moitié  dudit 
,  qui  ne  feront  en  ce  cas  réputées  que  pour  un 
manoir. 

X  X  V.  Et  fi  lefdirt  pere  de  mere  vont  de  vie  a  rref-    .%>*  atmji 
pas  fans  hoirs  malles ,  détaillées  filles  feulemenr ,  lef-  nm 
dits  héritages  tenus  en  fief,  fè  paitiffenr  entte  elles 
également ,  de  fans  prérogative  d'ailheefle. 

XXVI.  Quand  homme  ou  femme  nobles  vont  D«  l*  t**i* 
de  vie  à  trefpas,  delaiflcz  un  ou  plu  fleurs  enfans  mi-  ?"  n~ 
nenrs,  te  furvivant  de  quelque  aage  qu'il  Ion  ,  peut 

avoir  de  prendre  la  garde  d'eux ,  de  au  refus  d'eux  , 
l'ayeul  ou  aycule  du  code  du  dernier  decedé ,  s'il  y 
en  a  :  autrement  ceux  de  l'autre  cofté;  Et  ne  doivent 
que  la  foy  ,  fans  profit, des  héritages  deidits  mineur» 
tenus  en  fief  :  lefquels  gardiens  routesfois  fetont  tenu* 
eux  immifeer  de  faict  en  l'adminiftraiion  de  ladite 
garde  (  c  ) ,  cm  déclarer  en  la  juftice  ordinaire ,  dedant 
quarante  jours ,  s'ils  acceptent  ou  répudient  ;  autre» 
ment,  ne  feront  plus  reccux  a  demander  ne  quereller 
ladite  garde ,  fînon  qu'il  y  euft  caufe  ou  abfence  rat- 
ionnante. 

XXVII.  Avec  ee ,  iceux  gardiens  prennent  les 
meubles,  fàufceux  qui  fontpour  la  fortification  de» 
maiîons  ,  de  ceux  qui  y  font  pour  perperuellc  de» 
meure ,  Et  fonr  leuts  les  profits  de  revenus  de  roui  les 
héritages  dcfdits  mineurs ,  jufques  à  ce  qu'ils  loient 
en  aage ,  de  par  ce  moyen ,  font  tenus  les  nourrir, 
acquitter  de  toutes  debtes ,  de  entretenir  les  héritages 
en  fufhTant  elt.it ,  payer  les  charges ,  de  les  rendre 
indemnes ,  Se  fans  empefehement ,  de  accomplir  le 
teftamcnr  pour  les  obfcqucs,  funérailles,  de  laizper- 
fonnels  du  decedé. 

X  X  V 1 1 1.  Les  enfans  malles  fonr  repu  tri  eu  aage*    j>  i'Ap  Jn 
quant  à  droitt  de  fief,  de  fait  e  finir  leur  bail  de  g.irde  4  ""/♦"'  t*»T 
à  vingt  ans  de  on  jour ,  de  les  filles ,  à  quatorze  ans  de  U 
un  jour ,  de  prendre  le  bail  de  leurs  frères ,  ou  autres  ' 
païens  mineurs ,  de  plus  jeunes  qu'eux. 

XXIX.  Déformais ,  quand  enfans  noble»  ,  ou 
non  nobles ,  demeurent  fans  gardien  ou  bailliftre ,  de 
on  leur  pourvoit  «te  tuteur  de  curateur ,  ils  ne  doi- 
vent point  de  profit  ne  rachapt ,  de  fera  tenu  le  tei- 
gneut  de  fief,  leur  baitier  foufttanec,  jufques  à  ce 
qu'ils  foient  en  aage ,  ou  l'un  d'eux ,  pour  porrer  U 
foy. 

XXX.  Et  au  regard  des  non  nobles ,  s'ils  ont  en-     s»  t„l  4. 
faiisenfcmbledcleurrnatiage.lcfurvivantalagarde  f*»*  '» 
defdirs  mineurs ,  de  porte  la  foy  de  hommage,  pour  f*'"*»iMi 
eux ,  de  leurs  héritages  tenus  en  kef,  (ans  ce  qu'il  (bit 

tenu  payer  tachapt  ne  profit  :  mais  ne  faict  pas  le  gar» 
dien  les  meubles  de  fruita  des  héritages  defdits  en- 
fans liens  i  Et  fi  la  femme  furvit  qui  ait  prins  la  garde 
de  fes  enfans ,  de  elle  fe  remarie ,  fël'dits  enfans  eftans 
mineurs  de  non  aagez ,  elle  perd  la  garde,  de  n'eft 
point  traiée  (•/)  la  garde  en  bail  ■>  mais  le  pere  ne  1a 
perd. 

XXXI.  En  défaut  de  pere  ou  de  mere  defdits  en- 
fan»  mineurs ,  l'ayeul  ou  ayeule  a  la  gatde  defdits 
enfans ,  de  porte  la  foy  de  hommage  ,  pour  eux ,  de 


«  A  a  t.  if  «t  figwficatioas.  but!!.^  êi*m  f»9  4t.  4m 
u:  >;.  i-  ij.  El  iumimio  wfailiu  mibit  fii  ruindat  defru- 
Hiim  4»Si  tnm  ,  jtU  t*i  tmati  ctft  ftrmttlM  *  dummt. 

CM. 

Danois  art.  io.Rooio. 
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wun  J.  B. 


e  A  a  T.  »«.  l'tdminiftîau'on  de  ladite  prde.  SmitituU 
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fiitns  vtl  itkttium  m{rï  4».  dui,  &  httfaSc  **»  ttytiritm 
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t,  UH,mi ,  au  litu  de  uayee. 
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kurfdits  héritages  tenus  en  fief,  comme  lefdits  pere 
Se  meie ,  fie  fans  profit  ne  rachapr. 

X  X  X  1 1.  Un  fils  noble  ou  non  noble ,  aifné  ,aagé 
de  vingt  ans  fie  un  jour,  fera  tenu  porter  la  foy  Se 
hommage  f  *  |  ,  pour  tous  fes  frères  fie  fœtirs  ,  ma- 
rie» ou  non  mariez ,  fie  garde  une  fois  fefdits  frètes  Si 
fours  de  payer  pt ofit ,  fie  la  fille ,  à  quatorze  ans  Se  un 
jout ,  non  mariée ,  peut  porter  la  foy  &  hommage  de 
fes  héritages  féodaux  ,  (ans  payer  profit. 

X  X  X 1 1 1.  En  fucceOion  de  ligne  directe  (  i  )  , 
n'a  aucun  profit  de  fief,  ne  les  gardiens  n'en  doivent  j 
routesfois  les  pere  Se  ayeul ,  ayans  la  garde  noble  de 
leurfdits  enfans  ,  s'ils  fe  remat icut ,  feront  renus  de 
bailler  caution  de  rendre  indemnes  les  mineurs ,  de 
ce  qu'ils  font  tenus  les  acquitter  par  ladite  garde. 

XXXIV.  Gardiens ,  font ,  pere  fie  mere  ,  ayeul 
ou  ayeule. 

XXXV.  Bailliftres,  font ,  ayeule  trouvée  rema- 
riée ,  mere  fie  ayeule  qui  fe  remarient ,  Se  parens  de 
ligne  collatérale,  comme  frète ,  four ,  oncle  &  cou- 
fins  ;  fie  le  plus  prochain  préfère  (  t  )  l'autre ,  de  quel- 
que cofté  que  ce  (bit ,  Se  l'aifné  le  maifné  (  d  ). 

XXXVI.  Déformais  les  bailliftres  collatct aux  ne 
gaigneront  les  meubles,  ne  feront  lesfruieb  des  héri- 
tages des  mineurs  leurs  :  mats  en  prenant  l'admini- 
stration dcfdits  mineurs  ,  feront  tenus  faire  inven- 
taire, Se  rendre  compte,  Se  ne  payetont  profit  ne 
tachapt. 

X  X  X  V  U.  Et  au  regard  des ayeules  trouvées  re- 
mariées bailliftres  ,  ne  feront  déformais  lefdus  meu- 
bles ne  fruits  leurs.  Et  quant  aux  non  mariées  Se 
mères,  tant  qu'elles  feront  a  marier,  feront  les  meu- 
bles Se  fruits  des  héritages  leurs ,  en  acquittant , 
comme  les  gardiens  ;  mais  û-toft  qu'elles  fe  rema- 
rieront, cclfera  ladite  gatde,  Se  ne  feront  plus  les 
fuich  défaits  mineurs  leurs  :  neantmoins  leur  de- 
moureront  lefdits.  meubles ,  en  acquittant  lefdits  tni- 
neuri  Et  au  moyen  de  ladite  garde  qui  fe  tourne  en 
bail  ,  gouverneront  comme  baillillies  ,  lefdits  mi- 
neurs ,  à  la  charge  de  rendre  compte ,  Se  bailler 
caution ,  comme  dcilus, 

X  X  X  V 1 1 1.  Si  pete  ou  mere ,  ayeul  ou  ayeuJe 
vont  de  vie  à  trefpas ,  fans  enfans  malles ,  Se  détaillent 
tmefille ,  ou  plufîeurseflans  matiez  lots  dudit  ttefpas, 
elles  doivent  tachapt  de  leurs  héritages  tenus  en  fief. 
:  X  X  X  l  X.  L>eformais ,  tant  entte  noble/que  non 
nobles ,  intetdiction  (»  )  de  vendre  Se  aliéner  les  biens 
&  héritages  pat  vefvage ,  n'aura  lieu  ;  Se  fuccederonr 
les  enfans  dcfdits  nobles ,  tant  des  ptemiers ,  féconds, 
qu'autres  fub'cquens  mariages ,  i  leurs  percs  Se  mè- 
res ,  aveu  ls  Se  ayeules ,  fous  les  reprefentations  ci- 
après  déclarées ,  en  tous  biens  meubles ,  immeubles , 
propres  &  conquefts  allis  es  fins  défaites  couf  tûmes, 
faut  la  pt etogative  des  aifné  ou  ailliez ,  fans  ce  que 
■déformais  leldits  enfans  puiflent  alléguer  ladite  in- 
terdiction ne  couftume  de  fucceder  par  mariages  ou 
licts  :  le  tout  fans  préjudice  des  fucceflîons  ja  acquifr s 
ou  affectées  aufdits  enfans ,  au  moyen  de  la  dillblu- 
tion  dcfdits  mariages.&c  ancienne  couftume,  laquelle 
jwefente  commencera  avoir  lieu  du  joutd'huy  .  & 
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entre  ceux  qui  ne  font  encores  mariez ,  ou  fônr  en 
leur  premier  mariage. 

X  L.  Quand  l'un  des  deux  conjoints  nobles  va  de 
vie  à  ticipas,  fâos  enfans  iflus  dudit  mariage,  le 
(urvivant  d'iceox  conjoints ,  prend  tous  les  biens  meu- 
bles (  làuf  ceux  qui  font  pour  la  fortification  Se  in- 
ftruction  des  maifons,  &  ceux  qui  y  (croient  pour 
perpétuelle  demeure  )  Se  les  faict  liens  ,  en  payant 
les  debtes ,  Se  accompliflant  le  teftament  pour  les  laiz 
perfonnels ,  obfeques  Se  funérailles  ;  fanf  à  Orléans, 
Meung  ,  Jargucau,  Sully,  Comté  de  Gien,  fjinçl 
Benoift  fie  Chaftillon  fur  Loire,  Se  ès  terres  de  faiucte 
Croix  ,  cfquels  lieux ,  les  héritiers  du  ircfpaflé  pren- 
nent la  moitié  lefdits  meubles. 

XLI.  Si  pete,  mere,  ayeul  ou  ayeule,  donnent 
en  mariage  à  leurs  fils  ou  fille  aucun  héritage,  ou  au- 
trement en  avancement  de  fucccfllon  ,  il  n'en  eft  deu 
au  feigneur  de  fief  aucun  profit;  fînon  que  le  mary 
de  ladite  fille  en  voulut  entrer  en  foy .  Se  que  ecluy 
qui  auroit  faict  ladite  donation  ,  fe  dcfmift  de  la  foy 
en  ladite  donation  faifant  (  f). 

XL  11.  En  ligne  collatérale  en  pareil  degré,  en 
fucceiïion  de  fief,  le  maflc  fotcloft  la  femelle  (|  ). 

X  L 1 1 1.  Quand  enfans  malles  en  pareil  degré ,  fuc-    En  Uju,  re- 
cèdent à  fief  en  ligne  collatérale ,  entte  eux  n'y  a  au-  /««'*'«  ■  "j  * 
mn  droictdc  prérogative  d'aifriceife  j  mais  fuccedent 
également. 

X  L  I  V.  Le  feigneur  du  fief,  peur  acquérir  (  h  ) 
le 'fief  que  fon  vallàl  tient  de  luy,  Se  le  joindre  à 
Ion  dommaine  (i  )  ,  &  n'eft  tenu  en  faite  foy  Se 
hommage  ,  au  feigneur  de  qui  il  tient  fon  plein  fief} 
mais  fon  héritier ,  ou  ecluy  qui  a  laçante ,  de  luy  en 
clt  tenu  faite  la  foy.  Et  aulli ,  li  le  feigneur  de  fief 
meurt  aprèsque  fon  vafTilaura  achepté  fon  rierefief , 
ledit  vaflal  eft  tenu  en  faire  foy  tant  du  fief  dudit  fei- 
gneur féodal  que  dudit  rierefief,  Se  n'eft  plus  réputé 
qu'un  fief. 

L  X  V.  Et  s'il  le  revend ,  ou  met  hors  de  fes  mains 
pat  quelque  manière  que  ce  foit,  après  qu'il  aura  fait 
Ja  foy  &  hommage ,  il  demourcra  plein  fief  ;  mai* 
s'il  le  vend  ou  aliène  avant  lefdites  foy  Se  hommage, 
il  le  peut  bien  bailler  en  plein  fief,  ou  arrierehef , 
de  fon  feigneur. 

X  L  V  1.  Jaçoit  que  la  fille ,  pour  la  fuccefïîon  de    La  JSllr  m*., 
fes  pere  Se  mere  ,  ne  doive  aucun  profit  au  feigneur  T:"  f"*  ** 
de  fief  toutesfois  fi  eUcfe  marie,  ou  elle  eft  trouvée 
mariée ,  Se  elle  n'a  point  de  frerc  qui  l'arfranchiiTe  Se 
porte  la  foy  pour  elle  ,  fon  mary  racheptera. 

X  L  V  1 1.  Quand  à  un  haut  jufticicr  advient  par 
aulbinaige  (cj.oucenfilcaiion.unficfqui  n'eft  point 
tenu  de  luy ,  ou  un  artici efief  qui  eft  tenu  de  luy , 
il  en  doit ,  dedans  l'an  qu'il  en  fera  requis,  vuider 
fes  mains,  pour  raifon  de  l'indemnité  du  feigneur 
du  fief  ou  arricrerkf,  ou  faite  la  foy  Se  hommage  au 
feignent  féodal ,  &  luy  payer  le  quint  denier  de  la  va- 
leur &  cftimation  du  fief,  ou  revenu  d'iccluy  ,  tel 
qu'il  advient  audit  haut  jufticicr  ;  autrement,  ledit 
feigneur  de  fief  en  jouira  fie  l'exploitera. 

X  L  V  1 1 1.  De  plulleurs  enfans  frères  fie  foursno-    Ufur,  i„nt 
blcs ,  eftans  en  bail  fous  leurs  onclcsou  coufins ,  l'un  j* 

— —  ■  fririt. 


«  A  a  T.  «»«  farter  la  fty  r^hemmage,  de  tout 

!e  fitt  .  icitonuas  kuUmint  Je  fa  paît.  Melm.  m  tenjurt. 
tarif,  art.  }.  gitffa  i.  nam.  4.  Idtm  Mcaux,  «t.  MO.  J.  B. 

b  A  ht.  i).  to  fueciflion  de  l;gnc  diiiclc,  Stn  jttam 
dictaient! ,  fti  eliam  afteaàemi ,  ut  dixi  m  e  f  «,  a*.  Farij.  t.i. 
hx  ctteffim  te*)**  Treteafi.  J.  21.  Caivimcntn.  j.  itf.  J* 
jj.  4«-  &  Carnet  enfit.  ».  te.  Quidam  hant  mmuaitattm  ex- 
tendant  m frattin*  wljtreriaajutct^imt.rrfe&daaatitaein 
sntie:patine  ucitflioBH.  Sed  Arvernu&  alnt  **auitm 
éxi  m  tenait.  Var.f.y  \*J>  *lh  taja  jura  fttmm*n» 
ititium.  C.  M. 

t  A  *  T.  îf  fTtftrt,  cftprcfciéi. 

dU  »w<>.oumoin,  nay. 

i  Art.  j».  iHitrdiHicn.  Voyci  le  ptocej  vabal ,  & 
iitm  /«*  eon.utt.  AnnUvunft.  Dtxi in  t*n  »,t,  ttrtp  tir.  i. 
,fi.  ic.n-m.  2t.  SrdhnSi  J«rar,fl  cmjKtl*do  mml  Mtrt. 
i  litjjcTHm  «*i  >(«  ftnm  murnmmt  h*t*nt  «mm» 


immiAiIt*  .  filiifVtri  ftttmdi  litHA  mthili*  M  ttflAtm  J(M, 
F.  rrtrim  AientMtut  Matipur^tnfii  trtftffer  ,  qutm  lit  Vidi 
MU.  *i  ;u7t  r. genr.çrei.  (  ex  ne»  jcrtpta.  C  M. 

/  Art.  m.  dotu;ion  tjjliut.  Stilicet  dm*nJ*  $tatr» 
ut  infr*.  f.  77.  7  S.      C.  M.  • 

{Ait.  4>*  I'  m*J!e  ftrti*fl  Ufcnxl'.t.  Infi-À ,  ch.  it.  des 
fucicfliotis.  aiu  iv- 

i  A  a  T.  44-  pcut  acquérir.  X.'«  tamum  tutti  t[iiar  dt 
rama*  ftudmlt ,  Jtd  cttam  dt  vtttuttari*  atamfutêat  vil  fat- 
cejfmu ,  vti  U^att.  C.  M. 

i  cy.  U  jatadri  .»/«»  demain* ,  fans  cftre  tenu  le  icunir  , 
fi  bon  ne  lui  fcmblc.  Molm.  Dunois ,  lait.  if.  Virman- 
doiv  ,  an.  i«o.  Dtfid.  Htraldat  rtram,  f>  aiuji.  iar;i 
ijantid.  taf.i6.aam,  t.  &jrj.  Dixt  m  tott/uct.  tarif,  art. 

!>■  )•  B- 

k  A  a  t.  47.  auibmatgt ,  alm  ,  attUtnaat. 
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DE  MON 

cTiceux  venu  en  aage ,  foie  fils  ou  fille ,  acquiert  le 
bail  des  autre»  mineurs,  s'il  veut, &  en  fotcloft  leur 
bailliftre  plusloing  de  luy  en  degté. 

XL  IX.  Quand  mineurs  (aillent  de  bail  ou  garde, 
&  veulent  entrer  en  foy  de  leur  feigneur  de  fier", il  eft 
tenu  de  les  recevoir,  fans  profit  ;  fanon  qu'autre  pro- 
fit ptecedenr  en  fiift  deu. 

L.  Et  quand  un  feigneurde  fief  a  receu  fon  vaflàl, 
il  ne  peur  plus  luy  donner  empefehement ,  pour  les 
profits  qui  luy  pourroient  eftre  deuz  au  devant  la  ré- 
ception de  foy  ;  finon  qu'il  fuit  faite  refèrvat  ion  ex- 
pteflè  dcfdits  profits ,  ou  que  le  v.nlal  cuit  faiâ  quel- 
que conrraét  occulte,  dont  fuft  deu  profit  recelé  au- 
dit feigneur  $  efquelscas,  pourra  ledit  feigneur  fàifir 
pour  lefdits  profits  ,  comme  auparavant. 

L I.  Pour  partage  n'y  a  point  de  profit  au  feigneur 
féodal  ;  linon  qu'il  y  eufï  tomes  (  4  )  d'argent ,  de 
•  meuble  ou  d'immeuble  non  eftant  ne  venant  de  ladite 

fucceflion  ;efquels  cas, feront  deuz  quint  &  requint, 
pour  ladites  tomes  ,ou  eftimation. 

LU.  Un  vaflàl ,  en  quelque  manière  que  le  fief 
luy  foit  advenu ,  foit  par  fuccelfion,  acquell ,  ou  au- 
trement ,  ne  fe  peut  dire  faifi  de  fon  fief,  à  rencontre 
de  Ion  feigneur  de  fief  procédant  par  faifie ,  ou  puif- 
fance  de  fief,  jufques  à  ce  qu'il  ait  faici  foy  Se  hom- 
mage à  fondit  feigneur ,  ou  que  de  luy  il  ait  eu  fouf- 
rrance  (qui  équipe  Ile  à  foy  )  ou  qu'il  ait  offert  deue- 
ment  à  fon  feigneur  faire  la  foy ,  Se  payé  les  devoirs 
5e  profits „  fi  aucuns  en  font  deuz  ;  efquels  cas,  peut 
prendre  complainte  contre  fondit  feigneur  de  fief  (*). 

LUI-  Souffrance  equipollc  à  foy ,  tant  qu'elle 
dute. 

LI V.  Quand  un  vaffal  baille  fon  héritage,  qu'il 
tient  en  fief,  â  cens  ou  rente  perpétuelle  ,  retenu  à 
luy  les  foy  5r  hommage,  ecluy  qui  prend  ledit  héri- 
tage à  cens  ou  rente,  n'en  doit  aucun  profit  (c). 

L  V.  Toutesfbis  fi  ledit  vaffàl  vend  lefdits  cens  8c 
rente  ou  pattic  d'iceux  ,  fera  fief  feparé ,  comme  fai- 
fànt  partie  dudit  fief,  dont  font  deuz  par  l'acque- 
tant,  quint  Se  requint  au  feigneur  de  fief-,  5c  fera 
l'acquéreur ,  quel  qu'il  foit ,  tenu  faire  foy  &  hom- 
mage dcfdits  cens  &  rente  ainfi  acquisaudit  feigneur 
de  fief,  foit  que  le  vaflal  vendeur  eult  retenu  la  foy 
dudit  fief,  ou  non. 

L  V I»  D'orefcnavant ,  en  cas  de  rachapt  &  exploit 
du  feigneur  de  fief  fur  fon  vaflâl ,  pour  quelque  caufe 
que  chee  en  exploidt ,  ledit  feigneur  de  fief  ne  prendra 
bu  lèvera  plus  les  fruiâs  pendanses  terres  Se  autres 
chofes  ducut  fief,  finon  quant  Se  au  regard  des  dom- 
maines  que  tient  le  vaflàl  en  fa  main ,  ou  par  meftayerî 
ou  fermiers  en  ladite  main  :  car  quant  au  refte  bailli 
à  cens  Se  rente  ,  fe  contentera ,  pour  fon  profit  de 
rachapt,  de  cens  rentes  ôc  autres  revenues  &  profits, 
que  en  a  &  tecevroit  ledit  vaflàl  ;  finon  que  ledit  fei- 
gneur voulfift  monfirer,  le/dits  baulx  a  cens  Se  ren- 
tes avoir  eflé  faits  en  fraude ,  6c  avoir  ptins  argent 
en  iceux  faifant  ;  auquel  cas  ,  pourroit  exploiter  ledit 
fief ,  jufques  à  ce  qu'il  ait  eflé  payé  de  les  quints  Se 
requints. 

2)Mfiu'a«i««     L  V 1 1.  Quand  aucun  vend  Ibn  héritage  tenu  en 
nitrdm  tu       fiefj  j|  y  a  droit  de  quint  denier  ,  acquis  au  feigneur 

U  dtfitf.  ^  rçnn  en    £cf  |eJjt  ncfjtagc  f  |a  f0mmc 

de  dénias  qu'a  eflé  vendu  ledit  héritage  i  Se  le  doit 
le  vendeur. 

L  V 1 1 1.  Mais  fi  le  vendeur  vend  fondit  fief  les  de- 
niers francs  à  luy ,  l'acheptcur  doit  au  feigneur  de  fief 
le  quint  Se  requint. 


T  A  R  G  I  S.  Ijj 

L 1  X.  Quand  le  fief  eft  vendu ,  le  feigneur  de  fief, 
auquel  ell  deu  quint  ou  requint  félon  la  diftinction 
deffufdicre,  fe  peut  adrcfTcr  pourfes  profirs  au  ven- 
deur ou  à  i'achepteur  ,  Se  les  pourfuir  perfonnelle- 
ment ,  ou  fe  prendre  à  fon  fief  par  failiflèmem  ,  au 
choix  dudit  feigneut  de  fief. 

L  X.  Quint  denier ,  eft  le  cinquiefme  denier  êa  Expliutic* 
pris  que  le  fief  eft  vendu ,  &  requint  eft  le  cinquiefme  ?«""'  & 
denier  de  la  fomme  deue  au  feigneur  pour  le  quint  ; 
comme  l'on  dirait,  en  un  héritage  vendu  vingt-cinq 
livres,  le  quint  denier  ferait  cent  fols ,  &  le  requint 
ferait  vin^t  fols.  Ainfi  la  fomme  du  quint  &  requint 
de  ladite  fomme  de  vingt-cinq  livres  ,  c'eft  fix  livres  ; 
8c  confequemment  du  plus  plus,  5c  du  moins  moins. 

L  X  1.  Si  fief  eft  efchangé  ou  donné ,  il  y  a  rachat  ;  Qn-nlttit» 
finon  que  la  donation  fuft  faiâe  pour  Dieu;  ou  en  "«W  * 
aumofne  fans  fraude  ;  ou  qu'il  foit  donné  en  mariage  *  r  ' 

par  le  pere  ou  mere,  ayeul  ouaycule  (  ou  autrement 
en  avancement  de  fucceflion  )  ou  i  autre  afeendant, 
au  fils  ou  fille ,  nepveu  ou  niepee  en  droicte  ligne. 
Mats  fi  les  fiefs  efchangez  font  fous  un  mefnic  fei- 
gneur, n'y  a  point  de  profit  i  finon  qu'il  y  euft  tor- 
nes;  auquel  cas,  fêroit  deu  quint  denier  audit  fei- 
gneur de  fief  pour  lefdites  tornes  feulement ,  com- 
me dcfTus  eft  dit  en  l'article  faifant  mention  defditci 
tomes. 

L  X 1 1.  En  tous  cas  que  fief  cfchet  â  aucun  par  fuc- 
ceffion  de  ligne  collatérale ,  eft  deu  profit  de  tachapt 
au  feigneur  de  fief. 

L  X 1 1 1.  Si  homme  ou  femme  nobles ,  delaiflent 
plulieurs  enfàns,  fils  ou  filles  ,  mineurs,  qui  cheent 
an  bail  de  leur  oncle,  coufin  ,  ou  autre  parent  de  ligne 
collatérale,  &  par  fucceflion  de  temps  l'un  des  fils  ou 
filles  viennent  en  aage  de  faire  foy ,  iceux  fils  ou  fille 
peuvent  requérir  entrer  en  foy ,  tant  pour  eux  ,  que 
pour  leurs  autre»  frères  5e  fœurs ,  fans  payer  profit  i 
Se  à  ce  eft  tenu  ledit  feigneur  les  recevoir ,  fuppofé 
qu'ils  acquièrent  ou  arrrayenr  à  eux ,  le  bail  de  leur  (- 
dits  autres  frères  Se  fœurs.  Et  quand  les  autres  enfans 
viendront  en  aage ,  ils  pourront,  fi  bon  leur  femble, 
entrer  en  foy, 5c  y  feront  teceuz,  fans  profit,  pour  ce 
qu'il  leur  vient  en  droiâe  ligne  ;  Se  ne  feront  point  à 
ce  contrainéh ,  fi  c'eft  le  fils  qui  ait  porté  la  foy  :  mais 
fi  c'eft  une  fille,  l'ail  né  fils  venu  en  aage  fera  tenu  en- 
trer en  foy ,  Se  la  porter  pour  luy  5c  fes  autres  frètes 
ôf  fœurs  s  lequel  forcluta  fa  fouir  dudit  bail  qu'elle 
avoit  i  5f  aufli  les  acquitteta  pour  une  fois  du  profit , 
comme  deflùs  eft  dit  ;  fans  s'en  pouvoir  defifter  au  pré- 
judice de  fefdits  frères  5c  fœurs. 

L  X  I V.  Un  vaflàl ,  fur  peine  de  quinze  fols  d'à-  Dt  l'a j M 
mende  ,  eft  tenu  de  bailler ,  dedans  quarante  jours  '» 
après  qu'il  eft  receu  en  foy ,  fon  adveu  5c  dénombre- 
ment  bien  au  long  5c  bien  déclaré  fans  rien  dclaillèr  : 
car  s'il  délai  Irait  aucune  choie  par  malice,  il  ferait 
acquis  au  feigneur  de  fief  l'our  avoir  lesquels  quinze 
fols  tournois  ,  peut  faifit  (  d  )  fon  fief  Se  lever  les 
fi  .iifts  ou  faite  lever  -,  &  en  luy  payant  lefdits  quinze 
fols  avec  les  ftaiz ,  fêta  tenu  de  leftituer  les  (ruas  au 
vaflàl  ;  Excepté  en  la  chaflcllenie  5c  teflbrt  d'Yen- 
villc ,  où  il  n'y  a  que  cinq  fols. 

LX  V.  Et  lefîiirs  quarante  jours  paflêz,  peutledit  tin  [»ifm  fit* 
feigneur  de  rechef  fommer ,  ou  (aifir ,  fon  vaflàl  ,dc  itl"  t"" 
luy  bailler  fondit  adveu  ;  lequel  vaffal  acneores  qua-      "*  "' 
tante  jours  pour  fondit  adveu  bailler  ;  Se  fi ,  pareille- 
ment ,  il  ne  le  baille  dedans  lefdits  quarante  jours , 
il  fera  tenu  de  pareille  amende  que  devant }  laquelle 
payée ,  aura  main-levée  en  payant  les  irais  i  Se  «il  ne 


«  A  a  T.  fi.  tttnti.  C*cft-i  Ole  ,  fmltt  oa  retour  en  ar- 
pcnT  oa  en  meubles  &  immeubles. 

Bjcqucr  des  ft.n  ts  fit  ■■  th  7  n.  t\.9c  Rtodcau  fur  Pa- 
ris .  art.  Se.  n.  8.  rapportent  Arrcft  ilu  9.  janvier  1 5  •  «.  par 
Ucjucl  ils  difent  avoir  efté  jugé  en  cette  Coutume,  qu'il  n'y 
citoïc  pas  deu  de  droits  en  matière»  de  licirationt.  J.M.R. 

*  A  *  t.  u-  courre  fondit  teigneux  de  tici.  SmtHm  k- 
Tmt  III. 


numtm  tm/uent.  Kivmunfit.  J.  /».  i*.  *»•  lit.  cr  Arvtr- 
mtafit.  i.  91-  Dixîm  tnfmet.  Purif.  I.  r.  fl.     C  M. 

t  A  »  T.  H-  "t  dut  Atutm  profit.  Vide  ftp* ,  an.  4, 
}.  B. 

<i  Art.  «4.  ftnt  ftifir.  L'exemplaire  dp  greffe  porte, 
ftm  Mvnr. 
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le  baille  encore ,  le  pourra  {a  )  fommer  pour  tierce 
fois,  ou  faitir  (i) ,  &  (i  dedans  ledit  temps  de  qua- 
rante jours  il  ne  le  baille  >  fera  tenu  en  fcmblable 
amende ,  ôV  neanttnoins  n'aura  délivrance  de  Ion  fief 
ne  des  fruiûs  d'iceluy ,  qu'il  n'ait  baillé  fondit  adveu: 
mais  le  tiendra  (  c  )  en  (à  main  jufques  a  ce  qu'il  luy 
ait  baillé  londir  adveu  i  lefquels  fruicb  ledit  feigneur 
de  fief  fera  riens  après  leldits  quatre  faillflcmens  ■ 
jufques  à  ce  que  ledit  vaffal  baille  ledit  adveu  ;  linon 

2u'il  vint  dedans  quarante  jours  après  ledit  quart  foi- 
lîèment.  Auquel  cas  en  baillant  ledit  adveu  Se  payant 
les  frais  Se  autres  amendes ,  celfera  la  main  dudit  fei- 
gneur,  &  rendra  à  (bu  vafTal  les  fiuicts  perceuz,  Se 
jouira  ledit  valla.1  de  fondit  fief,  5c  fera  les  frui&s 
liens  ;  nonobflant  qu'il  foir  procez  ou  queftion  fur 
le  débat  de  l'adveu  ;  Sauf  aux  feigneurs  ChafUllains, 
Comtes  5c  Barons,  qui  auront  pour  quarante  jours 
trois  mois. 

L  X  V I.  Car  kdir  feigneur ,  api ès  ledit  adven 
baillé  ou  prefenté  par  ledit  vaiTal  ,aura  &  a  quarante 
jours  po-.ir  le  voir ,  vifiter ,  accepter ,  conttedite  ou 
refufer  11  faire  le  veut  -,  pourquoy  faire ,  pourra  ef- 
crire  les  caiifcs  de  refus  ou  acceptation  au  dos  d'ice- 
luy adveu.  Et  pour  fçavoir  ladite  refponfe,  fera  le 
vafTal  tenu  aller  le  lendemain  des  quarante  jours  au 
domicilie  dudir  feigneur,  s'il  demeure  à  dix  lieues  du 
fief  dominant ,  fi  ledit  feigneur  n'a  jufticej  Se  s'il  a 
fuftice,  aux  officiers  de  ladite  juftice  ,  pour  en  avoir 
refponfe  ;  Si  s'ils  ne  la  baillent ,  ou  ne  font  trouvez 
ou  autres  ayans  puiflànce  pour  ce  faire  ,  ledit  jour 
pâlie*  feront  lcfdits  adveuz  tenus  pour  receuz  Se 
paffèz  ;  Se  s'ils  réfutent  ledit  adveu ,  le  pourront  lef- 
dites  parties  refpeûivement  pourveoir  par  juflice. 

LX  VII.  Q^iand  le  feigneur  de  fief  exploite  l'hé- 
ritage tenu  de  luy  en  plain  fief,  par  faute  d'homme 
&  foy  non  faille ,  il  peut  exploiter  les  vaffàux  de  fon 
vaflal  ,rierefiefs  de  luy  ;  s'il  ne  font  en  foy  de  fondit 
vallal.  Et  s'ils  (ont  en  foy  dudit  vallal ,  rant  que  ledit 
feigneur  tient  l'héritage  de  fon  vafTal ,  les  peut  fom- 
mer de  venir  a  fa  foy  ,  à  laquelle  faire  ils  ont  qua- 
rante jours  à  fommer  leur  feigneur  de  fief,  pour  aller 
faire  fon  devoir  devers  fondit  feigneur  :  Se  s'il  le  fait , 
ledit  feigneur  principal  ne  peut  exploiter  lefdirsval- 
faux ,  Se  riere-vaflàux  (  i  )  dudit  feigneur  ;  Se  fi  ledit 
vafTal  ne  fait  fon  devoir  dedans  lcfdits  quarante  jours , 
leldits  riere-vafTaux  font  tenus  de  faire  la  foy  audit 
premier  feigneur ,  Se  bailler  leur  adveu  &  dénom- 
brement ,  comme  tenans  en  tierefief  de  luy  ,  fur  les 
peines  d'eltre  exploitez  comme  plein  fief. 

L  X  V  1 1 1.  Item  Se  en  exploitant  par  ledit  feigneur 
de  fief  fon  plein  fief,  par  défaut  d'adveu  non  baillé  , 
il  ne  peut  exploiter  (e  ),Ce%  riere-vaflâux,  (bit par 
faute  d'homme  ouautrement. 

LX  I X.  Toutes  Se  quantesfois qu'un  feigneur  de 
fief  ttouvefon  fief  ouvert ,  &  il  cher  en  exploid ,  il 
le  peut  exploiter  en  pute  perte  du  vafTal ,  fans  ce  que 
ce  qu'il  en  lieve  ,  vienne  en  déduction  des  droits 
à  luy  deuz  par  le  vaflal  ;louz  les  modifications  deffuf- 
dictes. 

L  X  X.  Tontesfbis  que  le  feigneur  de  fief  faifift 
mm'fru*?  l'héritage  de  luy  tenu  en  fief,  &  pat  le  valTal  tenu  en 
dommaine ,  par  faute  de  foy  non  faicre ,  5c  il  le  trou- 
ve en  fruiâ ,  fotent  vignes  ou  terres  emblavées ,  le 
feigneur  les  peut  exploiter  &  prendre  en  pure  perte 
du  vafTal:  finon  qu'on  luy  face  le»  foy  &  hommage , 
ou  offres  fufiiùiites,  avant  que  lcfdits  ftuicis  foicnt 
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ameublez  ;  pourveu  que  les  quarante  jours ,  dont 
dcllus  elt  faicte  mention  ,  donnez  à  l'héritier  du 
vallal  pour  entrer  en  foy  .  foienr  pallez  :  car  dedans 
lefdits  quarante  jours,  ledit  feigneur  de  fief  ne  peut 
failir  n'exploiter. 

L  XX  I.  Et  (1  un  feigneur  en  l'héritage  «i dom- 
maine de  fon  vaflal ,  par  faute  de  foy  Se  hommage 
non  faits ,  veut  exploiter ,  foicnt  eltangs,  bois,  vignes, 
terres  &  deblées  meures  ,  il  prend  tour  ce  qu'il 
trouve  audit  héritage  Si  l'applicque  à  fon  profit,  fors 
les  bois  qui  font  pour  rerobelliflèment  (/)  desmai- 
fons  Se  autres  qui  n'ont  accouitumé  d'elle  c  couppex, 
qu'il  ne  peut  coupper  :  Mais  fî ,  pour  rachapt  ,  il 
met  fa  main  cfdits  eltangs ou  bois,  Se  que  fon  vaffàl 
luy  face  les  trois  offres  deffufdiétes ,  5c  que  ledit  fei- 
gneur accepte  l'année,  en  ce  cas  il  n'aura  pas  toute 
la  Cîtippe  dudit  bois ,  mais  le  revenu  d'une  année, 
au  pris  de  dix  ans  pour  une  année.  Pour  lequel  re- 
venu defdires  années ,  ne  pourra  en  tous  cas  ledit  fei- 
gneur de  fief  coupper  lcfdits  bois,  ne  pefchcr  lefdits 
eltangs. 

LX  XII.  Et  feront  lefditcs  années,  quant  aux 
eftangs  &  canes,  eftimées  par  gens  à  eccognoiffans 
efleuz  par  les  parties  :  finon  que  les  années  de  eouppe 
Se  pekhe,  de  trois  pout  l'eaue ,  Se  de  dix  pour  le 
bois ,  efcheuUcnr  en  l'an  dudit  exploit}  ,  auquel  cas  , 
pourra  pcfcher  5c  couper  ledit  feigneut  en  temps  Se 
faifondeues,  le  vaflal  à  ce  appelle;  à  fon  fief  huitt 
jours  devant  ;  autrement  ne  le  pourra  faire ,  qu'il  ne 
fbirtenu  rendte  ie  rcititucr  le  tout ,  Se  pour  cette 
fois  privé  de  (on  profit  defdits  bois  5c  cltang:  Mais  en 
cas  d'eftimation  ,  tiendra  la  main  dudit  feigneur, 
jufques  à  ce  q Vil  fbit  dilcuté  5c  accordé  defdits 
eltangs  ;  Et  quant  aux  bois,  en  cas  ou  efcherraprifée,  -D*  f '/*«■*-' 
feca  Se  eft  ellimé  l'arpent  à  deux  fols  patilîs ,  en  gtu-  ^"m" 
rie,  par  chacun  an  ;  &  quatie  fols  parilis  hors  gru-  ' 
rie  ;  Se  l'arpent  d'eaue ,  à  dix  fols  tournois  i  en  con- 
tribuant par  ledit  feigneur  de  fief,  aux  fraiz  de 
rempoiflonnemcnt  5c  pefche  defdits  cflangs  ,  prt 
rat*. 

L  X  X 1 1 L  Et  au  regard  des  maifons  manoir  5c 
édifices  de  fief  exploitez ,  ledit  feigneut  (eta  tenu  les 
entretenir  l'année  qu'il  en  jouyra  par  exploiâ,en- 
femble  les  jardins,  terres,  prez,  Se  attt  es  choies  dont 
il  |ouira  Se  prendra  le  revenu  ;  fans  rien  y  détériorer, 
mais  en  ufer  comme  bon  pere  de  fa  m  lie. 

L  X  X I  V.  Si  le  vaffal  enfraint  la  main  de  Ton  fei-    »*  finfitt. 


gneur,  deuement  (lénifiée  à  la  perfbnnc  du  vaffal  ou  ,  r 
du  détenteur  du  fief,  ou  à  fa  f.mme  (  au  (quels  fera 
tenu  bailler  fon  exploit  en  brief,  )  il  eiuhcten  l'a- 
mende de  foixantclbls  (g)  envers  ledit  Icigncur,  Se 
doit  reftituer  tout  ce  qu'il  aura  cnkvé,  avant  que 
ledit  feigneur  fbit  tenu  recevoir  (on  valTal. 

L  X  X  V.  Si  un  héritage  tenu  en  fief,  efl  redevable,  Dm  th*v»tit 
par  adveu  ou  nommée  (h)  ,dc  cheval  de  fervice  au  fe^jff  im  ** 
feigneur  de  fief,  ledit  cheval  cft  eitimé  à  louante  '"*****• 
fols  -,  Et  n'eft  tenu  le  vaffal  payer  ledit  cheval  do 
fervice ,  finon  que  (on  hetitage  vaille  dix  livres  tour- 
nois ,  par  an ,  en  revenu ,  Se  au  delTus  ;  lequel  cheval 
ne  pourra  cflé  levé  parle  feigneur  de  fief ,  qu'une 
fois  en  fa  vie.  , 

L  X  X  V  I.Et  combien  que  par  les  cou  fin  mes  deffus 
couchées  fbit  dit ,  que  le  feigneur  froJal  peut  ex- 
ploiter le  fief  de  (on  vaffal  ■  par  dcffitit  de  (oy  Se  hom- 
mage ,  5c  prendre  tous  les  fruictsd  mit  fief  en  p  ire 
pette  d'iceluy  vaflal,  routesfois  led.t  feigneur  ne 


t'rf't  it  U 


«Art.  (f.  U  p»mr*. 

b  Mt  /tifir  Faut  ici  ente» 


le  fcigi 

ces  mues ,  lequel  voilai  a  en- 
jour*  pour  !oniit  ad»ctl  bailler, 
c  mu  U  litmtrs.  Ceft  le  Icigncur. 
'Ait,  «r-  riat  -  v*jf*»x.  Ceft,  qui  font  fes  atriere- 
vàflaux. 

«Ait.  lt/1*  ffut  txpleittr.  iJtm  Oilcans,  an.  S  j.  | 
où  j'ai  expliqué  cet  article.  J.  B 
/  A  *  T.  71.  f*m  rmktûfirmtnt.  Orlcjns  art.  74.  Bcrry  | 


tit.  |.  art.  4».  c'eft  la  dccilîon  de  l'un  des  aitielcs  de l'Ou. 
donnante  du  Roy  Philippcs  le  Bel  de  lan  i;i>t.  iMcfuftr 
rtfirmMifut  tt(iu.  DixuufM/mtr.  Pmf.  tri.  4#  J.  B. 

j  Ait.  74  «n  l'amende  de  foixiote  fols.  Ufri,  an.  »f.- 
Dran  Palis  ,  art  44.  ou  je  traite  de  h  peine  du  bris  &.  lo- 


ris ,  art  4.1.  ou  je  traite  1 
fraction  de  la  faille  féodale.  J  B 
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pourra  prendre  ne  lever  tcfdirs  fruiâs ,  finon  en 
payant  les  frais  indullriaux  ,  Se  lemence  du  labou- 
reur ou  mcllaycr;  Se  de  fes  autres întercfts  6c  dom- 
mage* aura  (  *  )  recours  contre  le  valTal ,  o  j  autre 
pour  la  faute  duquel  il  fouftrira  letcltrs  intetetls  Se 
dommages,  fi  ledit  laboureur  &mcftayer  a  lignifié 
Se  faict  a  Ravoir ,  en  temps  deu ,  ledir  lâiliffcmcnt 
audit  va  liai  l'on  maiftre. 

L  X  X  V  1 1.  Qjand  le  vaflal  vend  fon  fief  fouz  fa- 
culté de  remtré,  il  y  a  profit  de  fief  li  le  vendeur  fc 
deffàifift  de  la  foy  ;  (oit  que  le  réméré  foit  en  une  mef- 
mechartre  avec  la  vente,  ou  en  divcrfès  :  mais  quand 
le  vendeur  rachepte  ledit  fief  dedans  le  temps  de  la- 
dite faculté  (b)  ,  il  n'y  a  point  de  profit  de  fief  ;  Se 
fi  le  réméré  fe  parte  lins  rachepter,  fera  deu  profic 
de  quint ,  Se  fera  tenu  le  vendeur  ceder  la  foy  à  l'a- 
chepteur. 

L  X  X  V 1 1 1.  Un  vaflal  peur  vendre  fon  fief  (bus 
faculté  de  réméré ,  jufques  à  neuf  ans  pour  une  fois 
feulement  (c  ) ,  Se  en  retenir  la  foy  par  devers  luy \ 
&  en  ce  faifanr,  il  n'y  a  point  de  profit  (d  )pour  le 
feigneur  de  qui  e(l  tenu  ledit  fief. 

L  X  X 1 X.  Un  feigneur  n'ell  tenu  recevoir  en  foy 
&  hommage  (on  vallal  par  procureur ,  fi  bon  ne  luy 
fetnble  :  (âuf  I  "excule  de  prifbn ,  grief ve  maladie,  ini- 
mitié capitale,  ou  autre  caufe  railbnnable  :  auquel 
cas, la  procuration  portera  la  fupplicarlbn  Se exeufes 
bonnettes ,  avec  acre  judiciaire  defdites  maladie  Se 
prifon.  Et  au  refus  de  le  recevoir ,  fera  le  procureur 
relies  Se  femblables  offres  que  pourroir  faire  ledit 
valTal. 

LXXX.  Le  feigneur  de  fief  n'efttenu  emplir  ne 
fournir  le  contenu  de  l'adveu  de  fon  vaffàl  «quelque 
réception  qu'il  ait  faiâe  de  l'adveu: car  il  s'entend  , 
fiuu  frtjudue  du  ftig**ur ,  (âuf  routesfojs  quant  aux 
prérogatives  ou  drotets d'auâorité  dont  e/r  receu , 
comme  de  juflice  ,  ponts- levis,  garennes, colom- 
bier ,  droicl  de  cha/Tc ,  &  autres  telles  prééminen- 
ces :  car  ledit  feigneur  ,  après  telle  réception ,  ne  les 
peut  empefeher  ne  contredire  :  Mais  au  regard  des 
terres ,  ou  autre  enrreprinfe  fur  le  dommaine  de  fon 
feigneur ,  pour  eitre  dedans  l'adveu ,  ne  les  peut  prêt 
crire;  finon  qu'il  en  cuit  jouy  trente  ans. 
U  ftipimt      L  X  X  X  I.  Combien  qu'il  (bit  dit  ci-deffus  (t), 
émr  r me  uni-  gnei  faute  de  foy  Se  autres  droits,  le  feigneur  de 
ItrUftifi*  t*r  fief  p^t  faifir  le  fief  de  fon  vaflal ,  Se  après  qua- 
th.mn  AH.finr  tante  jo,,,,  l'exploiter  &  prendre  les  fruits  ,  jufques 

fi.Z.  '  qncs  *  «  s11'11  au  nomme  &  'uy  *yem  '«  f°y  &  nom- 
mage cité  faits,  ou  offres  pertinentes,  Se  que  file 
vaflal  enfiaint  ladite  main-mife ,  il  enenet  en  amen- 
de.ik  cft  tenu  rcllituer  les  fniicrs  4V  levées,  avant 
eftre  receu  en  foy ,  routesfois  cela  s'entend  quant  à 
l'exploit  aûuel  dudit  feigneur,  cV  qu'il  le veroit  les 
fruidb  ou  feroit  lever  reaument  Se  de  fait*.  Car  s'd 
n'y  avoit  que  (impie  (aide  &eftabliflememdccom- 
miflaire ,  donnant  ,' /)  comme  le  détenteur  ou  au- 
tre ,  qui  ne  levait  de  faict ,  Se  en  laitfàft  jouir  le 
vaflal,  ou  fes  fermiers  ou  meflayers ,  ne  pourroit  le- 
dit feigneur  de  fief  demander  que  l'année  (g  )  du- 
dit (âififlèment ,  Se  non  lesfubfequenres  ;  linon  qu'il 
y  en  eufl  nouvel  faififlèment  pour  chacune  année  ; 
auquel  cas  ,  luy  feroient  acquis  les  frui&s  Se  droits 
féodaux  de  chacune  année  deuement  faific  Se  figni- 
fiéct 


L  X  X  X 1 1.  J*$oi-  qu'en  ouvertures  de  fief  le  fei- 
gneur puillc  ,  quarante  jours  après  la  faille  exploi- 
ter le  fief  de  fon  vallal,  néant  moins  li  ledit  vailil 
vient  faire  la  foy, ou  faire  orlics  pertinentes  apics 
lefdits  quarante  jours ,  Se  avant  que  ledit  feigneur 
ait  cucilly  les  fruiéts  ou  receu  le  revenu  dudit  fief, 
ledit  vallal  putge  ù  demeure  ,  ne  pourra  ledit  fei- 
gneur abattre  ne  prendre  les  fruiéb ,  ne  lever  le  re- 
venu ,  ains  (era  feulement  ledit  vaflal  tenu  des  fraiz 
de  la  faific  Se  autres  raifonnables  lî  aucuns  font. 

L  X  X  X 1 1 1.  Quand  le  fief  cft  faifi  à  faute  d'hom- 
me ,  Se  il  y  a  oppolition  Se  procès,  le  feigneur  ne 
plaidera  deflaifi,  ains  tiendra  Ta  main  ;  (inon  que  le 
vallal  maintienne  élite  en  foy  ,  ou  avoir  deuement 
offert ,  ou  defavoue  ledit  feigneur ,  auquel  cas  de  de- 
faveu  ,fi  le  feigneur  veutmonArer  eftre  tenu  de  luy, 
y  (erateieu,&  le  vaflal  a  l'oppolite  ;  mais  s'il  cft  ltvaf[J>*r 
ttouvé  qu'à  tort  ledit  defaveu  ait  eflé  fait,  le  vaflal  U4tf**,*c 
confifquera  fon  fief  audit  feigneur,  Se  6  rendra  les  nV"i'*r  f- 
fruiâs  par  luy  perceuz  pendant  le  procès  :  Et  aux 
auttes  cas ,  fera  ledit  vaflal  tenu  faire  apparoir  de 
ladite  fidélité,  ou  offres  deuement  faites  dedans  qua- 
rante jours  ;  autrement  ledit  temps  paflï  tiendra  la 
main  &  laifio,  &  rendra  les  levées  s'il  cft  ttouvé 
n'avoir  fait  lefdites  foy  ou  offres  deues. 

L  X  X  X I V.  Qoand  un  valTal  baille  à  cens  Si  ren- 
te, ou  i  l'un  feulement,  fon  héritage  tenu  en  fief,  re- 
tenu à  luy  expreflèment  la  foy,  ou  qu'il  n'en  cft  par- 
lé Se  ne  s'en  cft  deflaiti ,  la  foy  demeure  toujours 
audit  bailleur  ;  lequel  cfl  tenu  la  porter  Se  en  ac- 
quitter le  preneur,  Se  de  payer  les  profits,  le  cas 
advenant  ;  finon  qu'il  y  euft  convention  exprefie 
au  contraire. 

L  X  X  X  V.  Quand  d'un  lieu  Se  fief  dont  dépen- 
dent fiefs  Se  vallâux,  font  plufieurs  feigneurs  au- 
dit fief  dominant ,  &  qu'iceux  feigneurs  ne  lont  de- 
mourans  fur  ledit  lieu ,  il  fuffit  au  vallal  aller  fane 
fes  offres  Se  devoirs  fur  ledit  fief  dominant ,  Se  ce  UitX 
le  lignifier  i  l'un  defdits  feigneurs  en  pattie,  qui  cft 
trouvé  ou  demourant,  au  dedans  de  dix  lieues  dudit 
fief,  à  fa  pcrlonne  ou  domicile  ;  Se  n'eft  le  vaflal  tenu 
ce  faite  qu'une  fois ,  Se  bailler  un  adveu. 

L  X  X  X  V I.  Les  gens  d'Eglife,  Se  autres  ayans  d.-. Sm  «TE. 
main-morte  ,  ne  peuvent  acquérir  Se  tenir  heri-  x'>/«  & 
tages  en  leurs  mains ,  au  préjudice  du  (cigneur  de  '*  m***-m""> 
fief  d'iceux  héritages  5  ainçois  font  tenus  d'en  vui- 
der  leurs  mains  ,  Se  les  mettre  entre  les  mains 
des  perfonnes  qui  ayent  puiflance  de  les  vendre, 
aliéner ,  ou  en  difoofer  en  telle  manière  ,  que 
les  droits  féodaux  &  cenfucls  ne  foient  détériorez 
ne  diminuez  :  Et  aptèsque  la  fommation  ou  com- 
mandement fera  fai&e  aufdits  gens  d'Eglife ,  de 
autres  qui  ont  la  main- morte ,  de  vuider  leurs  mains 
defdits  héritages  ,  ils  auront  delay  d'un  an  à,ce  faire  : 
Se  fi  le  feigneur  féodal  les  a  une  fois  receuz  à  homme 
vivant  &  mourant ,  il  feu  tenu  à  toutes  mutations  , 
les  recevoir  audit  homme  vivant  Se  mourant  ,  en 
payant  profit,  &  fàns  préjudice  de  l'indemnité  au  fei- 
gneur féodal ,  (i  aucune  en  cft  dette. 

L  X  X  X  V 1 1.  Si  lefdits  gens  d'Eglife .  ou  ceux 
qui  ont  main- morte,  ne  vuident  leurs  mains  dcl- 
dits  héritages  dedans  l'an ,  en  ce  cas  ledit  feigneur 
féodal  ou  cenfucl  exploitera  ledit  héritage  féodal  ou 
ccnfucl ,  Se  fera  les  frui&s  fiens,  jufques  à  ce  qu'ils 


i  A  a  T.  7«.  tua*.  S'entend  ,  ledit  laboureur  te  mcfbvir 
01  A  a  T.  7  7-  le  temps  de  ladite  faculté.  SaUttt  anm- 
rmm  ut  f.  /»f .  C.  M. 

*  A  a  T.  7I.  jufques  a  oeuf  ans  pour  une  fui*  feulement. 
14  t<l  frr  funJtrn  ttntraflum  xnl  prerafandt  »ou  txtidtnda 
éllud  .paeium.  Sttut  (i  ftmti  venduttru  e>  rtJtmnM  tnfu  14 
ttmperii  :  t/w*  ftttf  iitrnm  wttdt't yî»i  fimili  AsmCmM,  q» 
drianfi  ;  Jed  mm  timj4tm  vtmittumii  fstmttutm  ttdimtndi 
'~1  mh.  9.  nte  vinder,  jm(  4iâ»  U<»ti*t,  c«m 
tHduitnim  vtt  frttt^Mmdi  ultra  ii  nm/vrii. 
-_Ji  4txi  m  m- net  ad  AUxan'd.  cia/il  ,6t  ht.  j.  & 
1 1«4.  lit.  i.  <}af.  m  l.  manumifunts  f.  dt  *Êâ%  &  l*rt 

TmtllL 


tilr.  Antbmr.  tanftl.  ,  7 ,  i".  M 

Stdamd  fi  ttdt  )Ui  rtdtmtmdi  ttrtit ,  tntra  diStt  ne-Jtm 
amati ,  f  m  uura  tiiud  Itmpus  ridimtt ,  tune  laudtmta  dtitn- 
tur.  Mol  in.  Maine  art.  17  S.  T.C 

d  ./  »>  »t$mtU  fffit.  M.  Louet ,  lut.  V.  mum.  ta  uli 
diti.  ].  13. 

*  A  ht.  |i.  ci-dtjftu  ,  an.  74.  J.  B. 

/  donnant,  fuit  Irfindum ,  donnant.  C'cit  en  clfct  com- 
me ou  lit  dam  l'exemplaire  du  gtcrfc 

g  aua  tanntr.  Etf»  la  faific  icodatc  cft  aunalc,  comme 
dans  les  «outume»  de  Nonnaudic,  ait.  111.  3c  Poitou, 
ait.  S  7.  j.B. 
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ayent  vuidé  leurs  mains  d'iceux  héritages  (a)  ;  tou- 
tes rois  fi  lefdits  gens  d'Eglile  ,  ou  ayans  main- morte, 
avoient  tenu  &  jouy  dcfdits  héritages  par  foix.mtc 
ans  (  k  ) ,  ils  ne  feront  tenus  en  vuider  leurs  mains  : 
mais  feront  enusen bailler  homme  vivanr  Se  mourant 
audit  feigneur  de  fief,  en  payant  profit  ;  Se  deflors  en 
avant ,  par  la  mort  de  chacun  homme  vivant  Se  mou- 
rant, feta  deu  rachat  &  profit  de  fief. 
De  thtmmt     L  X  X  X  V  1 1 1.  Si  gensd'Eglifè  ,ou  autres  a y;.r. s 
vhwt&mu*  main- motte ,  pour  héritage  tenu  en  fief  nomment 
an?  *  baillent  quelque  perfonnerwur  homme  vivant  & 


r»nt  ' 
rtlifitux 


fil- 


mourant  bailler  dedans  lefdits  quarante  jours ,  eft 
par  ledit  homme  vivant  Se  mourant  deu  profit. 

LX  XX  IX.  La  juftice  du  valfal  .  eft double .  Ttmmr  4m 
l'une  de  pouvoir  ,  û  bon  luy  femble ,  de  fon  auéro-  f'S*4*'  /•*' 
rité  (t  )Sc  fans  j.iflice  prendre  notaire  ou  tefmoings 
&  en  leurs  prefences  mtttte  Se  appofer  fa  main  féo- 
dale fur  les  fiefs  tenus  de  luy,  le  lignifier  à  fon  vafTal 
ou  détenteur  de  fief,  3c  luy  défendre  n'enfraindre 
(a main.  Laquelle (aiiîceft  de  tel crFcét, pour  pourfuir 
(on  variai  par  devant  le  juge  ordinaire  ,  âreflitution 
desfruidb  .amendes,  Se  aurres  profits  ■  comme  fila 
main  du  haut  jufticicrou  du  Roy,  y  eftoient  appo- 
fées ,  en  confortant  la  tienne ,  informant  deuement 
de  ladite  fâifie. 

X  C.  L'autre ,  eft  de  pouvoir  comme  defTus,  fai- 
fir  les  cho(ès  tenues  de  luy  en  cens ,  8c  leur  défendre 
l'infraâion  de  fa  main  ;  de  pouvoir  faire  convenir 
l'infraâeur  vallal  ou  cenfier  en  juftice ,  pour  refta- 
blir  les  fruits  -,  payer  l'amende  de  ladite  infraction , 
qui  elt  de  cinq  fols;  de  défaut  de  n'avoir  payé  le 
cens  au  jour  qu'il  eft  deu  ;  l'amende  de  n'avoir  deprié 
les  lots  &  ventes  dedans  hui&aine.qni  elt  de  foixanre 
fols, d'avoir  enfiaind  le  u nage,  qui  eft  de  foutante 
fols  ;  avec  les  profits  tant  féodaux  que  cenfuels. 


Autres  Articles  adjouJte%  pour  les  Comte^  ty  p^ys  de  Sancerre ,  Çhaftelle- 
nies  d'Julbigny  fur  Nerrc,  laChappelle  d'Angellon,  Concre (fouit ,  faincl  Grif- 
fon y  Cernoy ,  terres  ty  juftice  d*A utry- la- Ville ,  Autry-lc-Qhaftcl  t  Tierrefiéh 
es  Bois,  'Blancafort,  Us  Qhaftellenits  ey  jufiiees de  VaiUy,  Berlu,  Champeignon , 
Aiaifon-Tout  ey  Saulongne ,  ey  autres  Chaftellènies ,  jufiiees  ey  Jêigneuries  du 
bailliage  de  Berry ,  régies  ey  gouvernées  anciennement  par  ey  félon  lefdites  Couf 
tûmes  de  Lorris ,  qutlsontdit,  ou  la  plu fpart  d'iceux,  eftre  oh fermées  pour couftumes 
locales  efdits  lieux,  terres,  pays  Chaftellènies ,  jufiiees  &  Jêigneuries;  ey  requis 
c(lre  injeriptesau  prefent  couftumier ,  tant  en  ceprefent  chapitre  des  fiefs ,  qu'autres 
chapitres  dudit  couftumier,  félon  les  articles  par  eux  baille^  par  éprit i  defquels  les 
teneur  s,  pour  ledit  prefent  chapitre  des  fiefs  t  s'enfuirent. 


mourant,  qui  comme  tel  foitreceu  en  foy;fic  après, 
iceluy  homme  vivant  ou  mourant  faiâ  vœu  Oc  pro- 
feflioti  en  religion  (c)  de  lâ  en  avant,  s'il  y  a 
mutation  du  cofté  du  feigneur  féodal  avant  le 
ttefpas  dudit  homme  vivant  &  mourant  qui  te 
rend  tcligieux  &  proies,  en  ce  cas,  après  fomma- 
tion  ou  empêchement  faiô  de  la  part  d'icetuy 
seigneur ,  ledit  fief  eft  ouvert ,  6c  peut  iceluy  fei- 
gneur féodal  exploiter  en  pure  perte  jufques  i  ce  qu'il 
ait  nouvel  homme  vivant  Se  mourant-,  fauf  que  les 
gens  d'Eglife^  ou  ayans  main-morte,  ont  quarante 
jours  de  delay  fubfequent  dudit  empefebement  ou 
fommation ,  pour  bailler  nouvel  homme  vivant  & 
Et  pour  ledit  nouvel  homme  vivant  & 


De  ittnm 
àej»f*»k*n. 


XCI.  Le  feigneur  de  fief  chaftellain  (f)  lay,  Se 
non  autre,  peut  avoir  le  fief  ou  héritage  ccnfucl 
motivant  de  fa  chaftellcnic  par  puiflànce  de  fief  Se 
droit  de  retenue,  pour  le  pris  qu'il  aefté  vendu, 
Se  loyaux  frais,  dedans  quarante  jours  après  les  of- 
fres &  depty  à  luy  faiâes. 

X  C  l  LQuand  le  feigneur  de  fief  n'a  point  d'hom- 
me ,  par  aliénation  faire  par  fon  vaflâl  de  l'héritage 
mouvant  de  luy  en  fief,  ledit  feigneur  peut  incon- 
tinent faifîr  ledit  héritage,  &  iceluy  exploiter  &  fai- 
re les  fruiéts  liens  en  pure  perte  de  fon  vaflâl  ,  juf- 
ques  à  ce  qu'il  ait  homme ,  Se  qu'il  ait  efté  payé  de 
les  profits  ;  l  cl  quels  payez ,  Se  fby  &  hommage  faits 
ou  offres  pertinentes ,  ledit  vaÛal  aura  main- levée  de 
tondit  fief. 

X  C 1 1 1.  De  quelque  codé  que  la  foy  faille ,  du 
feigneur  ou  du  vaflâl,  ou  des  deux,  le  feigneur  de 
fief  n'exploiteia  le  fief  de  fon  vafTal ,  linon  que  fondit 


vafTal  eufl  vendu  ou  aurtemrnt  aliéné  i  auquel  cas 
qu'il  euft  vendu  ou  aliéné,  incontinent  ledit  fei- 
gneur exploitera,  comme  dessus. 

X  C 1  V.  Quand  eufans  nobles  ou  non  nobles , 
demeurent  fans  gardien  ou  bailliftrc,  Se  ont  leur 
pouvoir  de  tuteur  Se  curateur ,  ils  doivent  profit  de 
rachat  lequel  payé,  fera  tenu  le  feigneur  de 
fief,  leur  bailler  fourtrance  ,  jufques  i  ce  qu'ils  foient 
enaage. 

X  C  V.  Un  feigneur  de  fief  non  ayant  droiét  de 
haute  juftice,  ne  peut  fâilir  le  fief  de  fou  vaflâl  pour 
quelque  caufë  que  ce  foir ,  fans  autroriré  de  juftice 
Se  commilflon  du  juge  ordituite  du  hault  jufticier 
duquel  il  tient  le  fiel  i  ne  pareillement  le  feigneur 
ccnfucl  pour  fon  cens  &  dépendance  d'keluy  ,  fi  la- 
dite cenfive  eft  de  fa  juftice  (h)  Se  fans  obtenir  corn- 
miflîon  du  juge  en  la  turifdiétioii  duquel  eft  ladite 
cenfive  alfife. 


»  Art.  (7.  d'iceux  héritages,  lit  m  ;»  ut  t.  Arvtrnu  , 
art  ti.  fd.  tu.  C.  M. 

u  p*r  jaixjait  *ju.  Hem  Ottcu&.art.  41.  m4i  dixi.  J.  B. 

t  A  a  t.  «I  &  fnfejùm  t»  nUgun.  U*m  Oilcaas,  att. 
41.  uii  dtxi.  J.  B. 

d  A  a  t.  ty.  L»  i»fiiit  du  fcifineur  (codât. 

t  de  fon  anâorjtc.  l*,*iU  tutjtut.  ut  dixt  «a  cinfutl.  V*- 
tif.  art.  1  Auvergne  lit.  t».  art  i.tc  tît.  leq.  art.  »•  J.  B. 

f  A  «  T.  fLU  jngntur  dt  ftf  thtjltlUm.  MoIin./«pri, 
art.  j.  j.  B. 


«  A  r  t  <f  4.  profit  de  rachat.  Ut  m  mfuet.  Amtlituun. 
fit  S.  Jt.  ftd  tft  tniqn'!{tmMm  ,  &  rtflrtn^tmÀHm  ut  praetixt 
fuMaJe  a  ftùutfî*  uuilt  jmai  fardisai  :  HJL  taitu  ntu$e 
tfi  tutortm  vti  iUTAicrtM  dtf tutti  t  fjuii  efl  enim  0*âd  vtlf 
mtmtnt*  fmptrvixtrtt  aucun  gitdko  on  bailtiftrc .'  tuitiAm 
rtflrtnxi  emjmHitd.  Amtlitm  d  f  3t.  }«.  )f.  C.  M. 

Dtxi  m  ctafuet.  f*tt{  art.  40. 

•  Ait,»[.A  /*  tHjhn.  On  Ut  dans  lexemplaire  dtt 
greffe.  tnU  if  fin- 


* 

Digitized  by  Google 


DE    MONTA  R  GIS. 


«37 


CHAPITRE 


I  I. 


Des  Cens  ey  Droits  Cenftels. 

doit  cens ,  Se  il  ne  paye  le  Jour    cens  dudit  feigneur  Se 
de  cinq  fols    l'accepteur  aura  quaran 


gatar  ttnfutU 


L  /^VUand 

V^iju'il  le  doit,  il  eftamendabte 
envers  le  leigoeut  ce n lier  ;  fâuf  à  Gien ,  Chaftillon , 
Bonny  fur  Loire ,  Se  aucuns  autres  lieux ,  où  il  n'y  a 
que  trois  fols  :  3c  n'y  a  defpry  de  huiclaine  ny  autre , 
pour  éviter  ledit  deftaut. 
D«  kit  dt  1 1.  hem ,  Le  feigneur  de  ladite  cenfive ,  pour  les 
ftifê  ém  fit-  axjeragej  de  fon  cens,  Se  amende  de  fondit  dcfTaur, 
Se  autres  dtoits  cenfucls,  peut  empefeher  l'héritage 
tenu  à  cens  de  luy  ;  fi  c'eft  maifon  ,  par  obflacle  Se 
barreau  mis  ès  huis  :  Se  fi  c'eft  en  terres  labourables 
ou  vignes ,  par  brandons  mis  ès  fruiéb  ;  &  fi  le  fei- 
gneur ou  détenteur  de  l'héritage  brifê  la  main  à  luy 
lignifiée  ,  il  enchet  en  cinq  fols  d'amende  envers  le- 
dit feigneur.  Toutesfois  li  ledit  feigneur  eftoit  ju- 
Aiciet ,  Si  procédait  en  empêchement  par  auûot  né 
de  fa  jufticc  >  il  y  auroit  faisante  fols  d'amende  : 
&  fi  le  feigneur  de  cens  n'avoit  julticcen  confortant 
iamainfiitappofer  la  main  de  jultke  qui  fuit  enfrein- 
dre, ledit  feigneur  cenfier  prendra  cinq  fols  fur  la- 
dite amende  de  fbixante  (bis. 
Mai*  •  ln.it     1 1 L        >  &  «c  feigneur  de  ladite  cenfive ,  em- 


iccluy  nomme  ,  auquel  cat 
quarante  jours  pour  defprier. 

V I I I.  Quand  1  achepteur  viendra  defprier  les  lots 
Se  ventes  au  feigneur  cenfier ,  il  fera  tenu ,  fi  le  fet-  . 
gneur  le  requiert ,  bailler  recognoilTance  par  notaire 
dudit  defpty  .contenant  la  fomme  de  l'acquifition , 

à  les  delpens,  Se  fêmblablemcnt ,  le  feigneur  con- 
traire recngnoiflànce  audit  achepteur .  aux  defpens 
dudit  feigneur ,  de  notai i r  ou  de  (à  main  ,  s'il  fçait 
ci  ci  ne,  ou  aux  commis  dudit  feigneur. 

I X.  Mais  pour  ce  que  les  couftumes  defdits  pays 
Se  bailliages ,  ne  font  uniformes  efdits  droiéb  de  lots 
Se  ventes ,  Se  Ce  diverfifient ,  Se  en  aucunes  defdites 
Chaftellenies  y  a  diverfes  ufances ,  on  n'y  peur  don» 
ner  certaine  t eigle ,  ne  eferire  la  forme  Se  manière 
d'en  ufèr;  Se  pour  ce  chacun  gardera  la  nature  de  fit 
cenfive.  » 

X.  Si  aucun  prend  un  héritage  cenfiiel  i  rente  per-  tfiiavtitn  dt 
petuellc,  chacun  franc  de  rente  eft  prifé  c*  eftimé  à  la 

fomme  de  quinze  livres  tournois.  Et  de  chacun  def- 
dits  francs  doit  (êize  deniers  parifis.  Et  (êmblable-  pus'aut* 
ment  U  où  il  y  a  lots-&  ventes ,  trente  deux  deniers  ;  ttmm»  fnmmt. 


A,  u  faèfit  n  pefchc  pour  fes  ancrages ,  &  celuy  i  qui  eft  l'héritage    cV  s'il  fe  baille  à  rente  de  bled ,  fera  le  bled  eftimé  Se  /".«''  »""*•« .  * 
f»f>p>**ttT»,  j'oppolè,  s'il  confefle  ledit  hetitage  eftre  redevable    prifé  à  argent ,  Se  payé  à  l'equipollant ,  félon  l'efti- 
Ài  'uiu"***"  envers  ledit  feigneur  cenfier  dudit  cens,  ou  que  le    mation  ci-après  faiâe. 


feigneur  de  ladite  cenfive  en  enfeigne  par  fes  papicts 
anciens  ou  tiltres,  en  ce  cas  la  maintiendrai  mais 
le  détenteur  en  confignant  le  cens  de  trois  années, 
fi  tant  ou  plus  on  en  demande ,  avec  l'amende  de  la 
dernière  année,  aura  main  levée;  Et  ne  peut  l'on 
demander  pour  le  deffaut  de  plufieuts  années,  que 
une  amende  (  «  )  pour  la  dernière  année. 
Dm  Utt  &     IV.  htm ,  Aucunes  cenlives  font  à  dtoits  de  lots 
ws&dni,,  se  ventes,  aunes  a  gtands  (*)  Se  ventes  limple- 
d»t«V*'«+-  ment,  les  autres  i  vin  Se  ventes,  Se  les  autres  à  ven- 
J1"'  tes  fimplement.  Ceux  qui  doivent  lots  Se  ventes ,  il 

efl  deu  pour  franc  luuct  blancs.  Ceux  qui  font  à 
ventes  fimplement  ,du  franc  (êize  deniers  pariiîs. 
Ceux  qui  font  i  gands  cV  ventes ,  feize  deniers  pa- 
rifis pour  franc  Se  une  paire  de  gands.  Et  ceux 
qui  font  à  vin  &  ventes  doivent  feize  deniers  parifis 
pour  franc  avec  une  /allée  Je  vin  pour  tout ,  Se  paye 
ce  l'achepteut. 

V.  Après  que  aucun  a  acheté  un  héritage  rede- 
vable en  cenfive ,  il  efl  tenu  de  payer  ou  defprier 
leldits  lots  Se  ventes ,  félon  la  couftume  du  pays ,  de- 
dans la  huidtaine  enfuivant  ladite  vente  ;  autrement 
s'il  ne  defpric  au  feigneur  cenfier ,  il  eft  amendante 

'  de  foixantcfols  d'amende  envers  ledit  feigneur  cen- 
fier. 

V I.  Et  fi  le  feigneur  cenfier  n'eft  s  la  maifon  (  c  ) , 
Se  n'eft  trouvé  fur  le  lieu  où  a  acconftumé  élire  tc- 
ceue,  Se  Ce  doit  recevoir  ladite  cenfive ,  il  fiiflit  d'al- 
ler devers  le  jurçe  de  la  jutifdiciion  où  elt  ledit  hé- 
ritage aifis,  .V'  illec  faire  ou  faire  faire  Ces  offres  Se 
detpry  &  les  faire  enregiffrer  au  greffe. 

hhtritagt  VIL  Et  fi  un  héritage  efl  faifi ,  vendu  &  adjugé 
■vtadm  far  dt-  par  décret ,  en  ce  cas  il  n'y  a  point  d'amende  pour 
#r#» ,  t'tlj  a  a-  non  avojr  deiprié  les  Itts  Se  ventes  au  feigneur  otn- 
n^tJir  /t'ni      »  'mon  <iu'u  ™^  vendu  nommément  chargé  des 


X  I.  Le  franc  de  rente  foncière ,  lcra  eftimé  à  la 
fomme  de  quinze  livres  tournois. 

X  I  i.  Le  bled  de  rente  a  la  mefure  de  Montargis , 
(  qui  dt  égale  à  celle  de  Paris  )  Se  toutes  les  autres  i 
les  réduire  i  ladite  raifon  ,  laquelle  mefure  confifte 
en  muy  ,  &  contient  ledit  muy  douze  fextiers ,  le 
fexticr  huiét  bouTeaux ,  qui  font  quatre-vingt-feizo 
boi  fléaux. 

X 1 1 L  Sera  ledit  muy  froment  en  rente ,  m  -  fur  c 
quedeflus  ,  eftimé  à  (êpt-vingts-quatre  livres  tour- 
nois, qui  eft  douze  livres  tournois  pour  chacun  (ex- 
act ,  Se  chacun  boifleau  trente  fols  tournois. 

X I V.  Le  muy  de  (êigle  de  rente,  mefure  que  deflùs, 
eftimé  à  la  fomme  de  fix-vingts  livres  tournois  ;  le 
(extier  à  dix  livres  tournois  ;  Se  IcboùTeauà  viogt- 
cinq  (bis  tournois. 

X  V.  Le  muy  d'orge  de  rente ,  mefure  que  défais , 
eftimé  à  quatre-  vingts  -feize  livres  tournois;  le  fcx- 
tiet  à  huiét  livres  tournois;  Se  le  boifleau  à  vingt 
fols  tournois. 

X  V  I.  Le  muy  d'avoine  de  rente ,  mefure  que  def- 
fus ,  eftimé  à  quarante  huiô  livres  tournois  ;  le  fex- 
ticr à  quatre  livres  tournois  \  Se  le  boifleau  à  dix  (bis 
tournois. 

X  V 1 L  Les  poix  Se  les  febves  de  rente ,  au  pris 
dn  froment. 

XVIII.  Le  mil  &  navette  de  tente ,  au  pris  de 
fêigle. 

X  IX.  Le  chappon  de  rente,  quinze  fols  tour- 
nois. 

X  X.  La  poulie  de  rente ,  dix  (bis  tournois. 

XXI.  Le  fromage  de  rerite ,  douze  (ois  tournois. 

XXII.  La  menue  de  l'arpent,  par  ladite  couf-  VtUmtfurt 
tume  eft  fcmblablc ,  tant  en  terres ,  prez ,  bois ,  vig-  dt  f  «fpc»r,  ' 
nés ,  que  eaucs  i  Se  contient  cent  cordes ,  Se  chacune 


«CsiAf.  ILAfcT.  ;  qatant  aimait.  Erjio'cfldcu 
qu'une  amende,  hua  qu'il  j  ait  cclluion  de  pjycmcm  tic 
plufieuts  jouées  du  cens,  l'tt/n  M  Loucc,  Int.  A.  aum.  t. 
uii  dtxt,  &lur  U  Coutume  de  Paris,  oit  Sj.  ver!» amen- 
de. J.  B. 

t  A  r  r.  4.  &  aulrnà  grandi.  U  faut  lirc^Wi  ,<oiti- 
me  il  j  i  dans  mou  truuufcnpt  des  iBficPBCI  couJUuiï»  de 


Lonis,  rédigées  en  l'an  1494.  Et  de  fait,  tes  mon  frndt 
cy  vnttt ,  foat  a  b  fin  de  cet  article  1  il  oc  faut  pas  '  :•-  7  ■«■■</.■ 
ry  rtnttt  comme  en  l'édition  de  Diaillie  Antoine  Lholtct*?** 
R.'.gueau  en  Ion  Indice ,  xeric  diotci  de  g  «n  1  .  J.  B. 

t  A  a  t.  4.  m'tfi  nia  mmijtm.  L'cwmpUiit  Jugrcffc  for- 
te ,  Il  fi  U  /<"î««r  n'a  maijt». 
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corde  vingt  pied»  de  Roy , qui  eft  douze  poulccs  pur 
prrd  ;  Tans  préjudice  des  baulx  faits  auparavant  le 
joutd'h  > .  Laquelle  couftume  commencera  avoir 
lieu  le  jourd'hny. 

XXIII.  Et  û  on  le prend  à  rente racheptable  ( « ) ; 
feta  tenu  de  payer  lefaircs  ventes  &  lots  au  pris  du 
racbapr  ;  &  payer  à  l'heure  de  la  prinfè  ;  6c  ne  feta 
riens  tenu  payer  à  l'heure  du  rachape  de  ladite  tente, 
j  X  X  I  V.  En  efchange  d'héritage  redevable  de  droit 

de  cens ,  fait  but  à  but  (ans  nulles  tomes ,  font  deux 
ventes  au  feigneur  cenlîer ,  fi  les  héritages  efchangez 
font  affis  en  diverfes  cenfives  <  b  )  ;  mais  fi  icfdits 
héritages  font  en  une  mefme  cenlîve,  n'en  font  deuz 
aucunes  ventes ,  n'autres  profEts  ;  finon  qu'il  y  euft 
tornest  auquel  cas  (ont  tleues  ventes  pour  le  pris  déf- 
aites m  ni  es  feulement. 

XXV.S'aucunepcrfonne  vend  rente  perpétuelle, 
ou  a  réméré ,  (ut  Ces  biens  Se  héritages  >  en  ce  cas  n'y 
a  aucun  dtoiû  de  lots  &  ventes  (  c  ).  Ton  tes  foi. s  Ci  par 
aptès  ladite  rente  eftoit  aflîgnee  fur  l'héritage  parti- 
culier par  les  parties  ou  juftice ,  en  ce  cas  en  lira  deu 
profit  par  l'acquefteur. 

XXVI.  y  aucun  acheptenr  d'héritage  cenfuel  , 
qui  n'a  payé  ,  Ce  déporte  (d)  de  fon  achapt ,  Se  le 
vendeur  reprenne  dedans  l'an  ledit  héritage  par  luy 
vendu  en  acquit  du  pris,  au  feigneur  cenlîer  en  font 
deuz  lots ,  Se  ventes  de  la  première  vendition  feule- 
ment. 

c«»  f«r  «««    XXVII.  Héritage  baillé  à  cens  ,  ne  fe  peut  bail- 
lit»,        ta  par  |e  preneur  ,  ou  ayant  caufe  de  luy  ,  i  autre 
cens ,  pource  que  cens  fur  cens  n'a  lieu. 

X  X  V  1 1 1.  Le  propriétaire  de  l'héritage  cenfuel , 
ne  peut  bailler  l'héritage  fubjeâ  audit  cens,  ou  partie 
d'iceiuy ,  (ans  charge  dudit  cens  envers  le  (êigneur , 
ou  Ce  charger  de  le  payer  Se  en  defeharger  le  preneur  ; 
Et  s'il  le  I  a  u-'t  |  ledit  (ëigneur  peut  faire  revocquer 


ledit  bail ,  &  contraindre  le  fécond ,  ou  plus  loing- 

,&fc 

inlcrire  en  fon  papier  Se  s'obliger. 


tain  propriétaire ,  de  luy  recognoiftre  l 


XXIX.  Quand  le  propriétaire  de  la  terre  rede- 
vable à  cens,  et  île  le  payer,  &  demeure  ladite  terre 
(ans  détenteur ,  le  (êigneur  auquel  cil  deu  ledit  cens , 
le  peut  prendre  Se  unir  i  fon  dommaine  (e),  fuppofé 
qu'il  ne  fuft  jufticier ,  Se  en  revenant  dedans  dix  ans 
Se  payant  les  meliurarioos ,  (èront  les  (êigneurs  tenus 
k  rendre  (ans  deduâiou  des  levées  qui  démouleront 
aufdits  feigneurs. 

XXX.  Pour  partage  n'y  a  point  de  profit  au  fei- 
gneur cenlier  s'il  n'y  atomes  d'argent  ou  choie mo- 
biliaire  non  eftant  de  la  fucceflîon  Se  fans  fraude, 
auquel  cas  font  deuz  lors  Se  ventes  des  tomes  (  f) , 
oueftimarion  d'autres  choies  mobilières  retournées. 

rVfwjW    XXX  I.  L'acquefteur  d'héritage  foitfcodal  oueen- 


fk.r,uit  i,u  jjjjj  par  achapt  pfjft  i  rentc  ou  échange ,  ou  le  ven- 
deur  s'il  doit  les  profits,  elt  tenu  en  f 


ifai(antlafby< 


depriant ,  du  moins  payant,  monftrer  Se  exhiber  à 
(on  feigneur  féodal  ou  cenlier  le  contract  de  nouvelle 
invcltiture  ou  acquit  pour  cognoiitre  Se  liquider 
lefdits  profits. 

X  X  X  1 1.  Le  (êigneur  cenfier  fe  peut  adteflër , 
pour  fes  lots  6c  ventes ,  â  fon  héritage  cenfuel  ou  dé- 
tenteur d'iceiuy ,  pour  raifort  duquel  luy  font  deuz 
lots  Se  ventes ,  jufques  à  trente  ans  (.g). 

X  X  X 1 1  i.  Si  rentes  fpeciales ,  (oient  foncières  (b) 
ou  conftiruées,  deues  (ur  héritages cenfuels  (e  ven- 
dent ou  échangent ,  en  eft  deu  piotit  au  feigneur  cen- 
fier ,  comme  deflus;  foit  que  ledebteur  delditcs  ren- 
tes lesacquift  ,  ou  autte;  mais  s'il  y  avoit  réméré  , 
n'en  feroit  point  deu  de  rachapr  en  racheptant  dedans 
le  temps  du  réméré  ;  autrement  en  eft  deu  ;  &  idem 
au  feigneur  féodal  de  rente  inféodée  deue  fur  héri- 
tage féodal. 

X  X  X  I V.  Si  héritage  ou  rente  Ce  échangent ,  Se 
l'un  des  contrahans  rachepte  dedans  l'an  (<;fon 
échange,  tels  contraéb  font  reputez  d'acfupr ,  non 
d'échange,  tant,  quant  au  retta  €t  lignager ,  droia 
de  retenue ,  que  autres  chofes  Se  profits ,  fi  bon  fem- 
ble  au  feigneur ,  en  deduifant  ceux  qu'il  pourrait 
avoir  prins  Se  levez  pour  le  premier  contraâ. 

XXXV.  Pour  recevoir  par  le  feigneur  cenfier  le  Intérim* 
cens  de  nouvel  acquéreur,  ne  font  les  profits  des  lors  "'  ('  t"-'"" 
Se  ventes  couverts  ;  foit  que  l'acquefteur  air  deprié ,  "**" 
ou  non  $  car  lefdits  lots  Se  ventes,  ne  fe  preîcrivent 
queparttenteans. 

XXXVI.  Les  cens  font  divifibles  ,  enfcmblela 
rente  appofée  avec  le  cens  *r  par  un  mefme  contrat», 
entre  les  redevables  Se  détenteurs  des  héritages  i  nuis 
ne  les  peuvent  divifer  fans  appcller  le  feigneur,  qui 
pourra,  fi  bon  luy  femble  f*J,  quand  viendront 
tous  entemble  accorder ,  leur  divifer  pour  leurs  por- 
tions Se  coûtez ;  &  jufques  à  la,  pourra  contraindre 
chacun  d'eux  pour  le  tout. 

X  X  X  V 1 1.  Rente  foncière  ou  efpeciale  eft  indi- 
viable,  quanti  l'hypothèque,  entre  les  héritiers  du  "  ,fi 
preneur*  ayans  caufe  d'eux,  lefcjuels  en  peuvent 
eftte  pourfuivis  chacun  d'eux  Se  pour  le  tout ,  fans 
divifion  ;  mais  s'il  y  a  plufieurs  preneurs  par  un  con- 
rraû ,  s'il  n'eft  dit  eftte  tenus  chacun  pour  le  tout , 
ne  (ont  tenus  que  jour  leurs  portions ,  ne  leurs  héri- 
tiers Se  ayanscaute,  ne  leurs  portions  d'héritages  te- 
nus refpondrc  pour  les  portions  des  autres  premier 
preneur ,  ou  preneurs  (/). 

X  X  X  V 1 1 1.  Le  feigneur  de  rente  foncière  Ce  peut 
adrefler  au  tiers  détenteur  de  l'héritage  pour  luy  pafler 
tiltre  nouveau  de  ladite  rente ,  Se  en  ce  faifant  s'obli- 
ger perfonnellement  avec  fes  biens  i  la  contintia- 
rion  dudit  payement,  tant  Se  fi  longuement  qu'il  en 
fera  détenteur. 

XXXIX.  Et  au  regard  du  tiers  détenteur  de 
l'héritage  de  la  rente  fpecialement  conftituée,  peut  . 


«  A  a  t.  ij.  àrtntt  rMtbrftM.  Si  «rte  rente  eft  ven- 
due en  font  pareillement  dcui  lots  te  ventes  i  mais  iï  l'hé- 
ritage baillé  a  tente  eft  vendu  à  la,  charge  <lc  lailite  teutr, 
oe  lciont  deus  loti  &  ventes  pour  U  valeur  d'iccHe  Jars  du 
contrat ,  mais  feulement  en  cas  de  rachapt  ou  vente  de  ladite 
rente.  Jugé  par  Arrclt  du  If,  Avril  Ko<.  fur  piocès  par 
efrript  .  Se  fit  autre  donné  eu  l'audience  le  Jcudy  10.  Arril 
i'i(.  plaidaos  Guton  le  Gaultier,  remarquez  pji  Chenu 
en  les  notables  cjucftions ,  centurie  a.  qucltion  ^4.  te  par 
Lbofte  en  loo  commentaire ,  fur  l'article  tj.  de  ce  chapitre. 
J  B. 

i  A  a  T.  14.  en  diverfes  cenlîves  ldtm  etn/net.  AktiU. 
f.  ij».  Uttftn,  j.  119.  Aiit  eotiju.  Cntvimvnt.  f.  {t.  C.  M. 

c  A  a  t.  if .  n'y  a  aucun  droit  de  lots  b  ventes.  Hune 
mrt.  exftitnt  Ajù».  i»  etajtut.  P*nf.  tri.  ,».  nnm.  *i. 
J.  B. 

Hgm  Chenu,  queftion  ,4.  J.  M.  R. 

«Ant.  i«.  fc  depotte.  Jmmm  tfl ,  r-  ruimi  cim- 
trtnum.  tftim.  in  ce» fin  t.  ttnf  «,  fS.  fttffnt.nnm  }9.m 
fmiipn ,  uh  httnt  mfBUbm  ixflicmt.  J  B. 

1  A  a  T.  »».  &  unir  i  fou  dumiruinc.  litm  ceaftui.  bu- 
fiai.  f.  ».  M.  Sritrxen/.      „  „.  „.  Q  M. 

/A  *  1.  jo.  ftnt  Je$u,  Ut,       vintc  Sufrk  ch.  I.  art. 


5 1.  Nivernois  ch.4.  an.i4.Auxerre  art.»7.  Tours  art.  t  «  1 .  mU 
4ixi.  Ces  Coutumes  font  marquées  &  expliquées  par  du  Mo- 
lin ,  m  emjmt.  Pnrif.  j.  li.  num.  74.fi»t& »■  J/.  f  J.  «. 
M».  4t  le  prefent  article  «ft  expliqué  par  Bacquet  au  traité 
de*  francs  fieft  ,  ch.  7.  n.  ij.  ou  il  rapponc  un  Arreft donné 
en  cette  Coutume  le  ).  Juillet  H9j.  qui  a  jugé,  que  dclici- 
tation  cntie  cohéritiers  n'elt  tien  deu  au  leigncur.  Dixi  Pa- 
ris ,  arc  te.  annot.  1.  Vidt  mm.  ma  Paris,  nu  |i.  J.  B. 

I  A 11  t.  51.  iniques  ^  ttente  ans.  Nn  f*fi ,  me  or;«- 
thttunï  emdrm.  C.  M. 

h  A  a  r.  jj.  jntnt  fttuimi.  Ifidt  Jnpri  art.  aj.  J  B. 

f  A  R  t.  14.  rachepte  dedans  l'an,  liim  nnjmt.  Btrh». 
J.  4*7.  MMhml  *  }«■  CAlvimant  «  }t.  CM. 

*  A  K  T.  it.  C  bon  luy  femble.  Htt  itutUiftnÀmm  it  mr- 
Uttio  r*titn»liU ,  &  tm  viri  ;  *tui  ntft  itmïnu, 
J*m  oJitntiMt  tun  ptertt  divifuntm  etnfm  mier  pim,  4am- 
nti  ntiUt  imprtùrr.  Vide  Mttîn.  m  conjmtt.  Pmt,/.  j.  s  t.  gt'jf* 
4  num.  14.  »i>      bunt  aruculHmtxplict.  J.  B. 

/  A  a  t.  }  7.  ou  preneurs  Hine  nUpmp  hu  vrrbt ,  pre- 
nans  ou  preneurs,  ju*  triant  amjimin  tmaitmtJ.tumtMi. 
SrdwiitntHT  nhonian.  Fr.  Rag. 

Dans  IV»cmpla:rc  du  gteife  ,  on  lit ,  itt  nutrt,  prtmnpr: 
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élire  hypothequairement  convenu  pour  palier  tilcrc 
nouveau  ,  mais  ne  fera  tenu  obliger  loy  ne  Ces  biens, 
linon  tant  qu'il  lera  détenteur. 

X  L.  Toutes  tcrrei  tenues  en  fief  redevables  d'an- 
cienneté .  ou  baillées  à  tailles ,  oublie  (a),  couftume , 
rente  ,  champart  ou  terrage  par  le  vaflàl ,  emportent 
lots  Se  ventes,  comme  s'il  y  avoit  imposition  de  cen- 
(ive  ;  pource  que  d'ancienneté  ledit  terme  de  cenllve , 
rente  ,  champart  Se  autres  (c  prenoient  l'un  pour 
l'autre 

XLI.  Si  un  réméré  d'héritage  ou  renre  vendus, 
eft  donné  après  la  vendition ,  il  y  aura  lors  &  ventes 
tour  ainli  qu'en  la  première  vendition  ,  cV  que  II 
l'héritage  ou  rente  eftoient  vendus  de  nouvel  quand 
il  lèta  rachepté. 


X  L 1 1.  Le  propriétaire  ne  peut  muer  la  nature  de 
l'hetitage,  flemottti  (If)  ne  détériorer  iceluy  héritage 
qi.-i  doit  cenlivc  ,  couftume  ,  autre  droit  feigneu- 
rial  ou  rente  foncière ,  tellement  que  le  (cigneur  ne 
puillc  chacun  an  prendre  l'on  droicï  fur  ledit  heri- 


:  L 1 1 1.  Si  héritage  féodal  ou  cenfuel  fe  baille  i 
ferme,  moifon  ,  rente,  ou  penfion  j.iGiies  à  neuf 
ans ,  n'en  font  deuz  profits,  mais  s'il  y  a  audit  bail 
failant ,  fuit  dedans  le  contruér  ou  hors ,  promettes  ou 
faculté  au  preneur  lefdits  neuf  aiis  finis ,  de  pou  voie 
retenir  ledit  héritage  a  tousjours  ou  autre  temps , 
en  (ont  deuz  profits  audit  (cigneur  deilors  du  pre- 
mier bail.  Et  (emblablemenr  lont  deuz  profits ,  u  lef- 
dits bailleur  ou  preneur  vendent  lcurfditsdroiâs. 


Autres  Articles  adjoufteZ  audit  chapitre  des  cens ,  à  la  requête  de  hault  &•  puif- 
fant  feigneur  Jean  de  Buetl,  Comte  de  Sancerre ,  &  des  habitons  de  la  avilie  &> 
Comté  de  Sancerre  c,  qu'ils  ont  dit  ejlre  tenus  ft)  obfemie^  audit  Comté  par  couf- 
tumts  locales ,  ^r*  requis  lefdits  articles  ejlre  infère^  en  ce  prefent  coujlumier,  def- 
quels  articles  U  teneur  s'enfuit, 

X  L I  V.  Item  ,  Les  cens  du  Comté  de  Sancerre  ou  à  toutesfois  Se  quances ,  le  profit  cil  deu  à  la  rai- 

portent  profits  de  lots  &  ventes ,  accotdemens ,  de-  fon  deliùfdiéte. 

faux ,  rccellées,  cnlcmble  profit  de  défaut ,  &  eft  le  X  LV1 L  htm.  Et  pateillement  fi  aucun  achepte 

profit  de  lots  Se  vîntes  au  feigneur  cenfier  ,  foit  haut  rente  ou  aucun  héritage  tenu  en  cens ,  fans  réméré  , 

julucier  ou  uon ,  de  quatre  (ots  tournois  pour  livre  ;  ou  que  le  réméré  contienne  dix  ans ,  ou  au  delîlts, 

Se  le  défaut,  de  (êpt  (bis  lîx  deniers  tout  nois  ;  &  la  ou  toutesfois  ce  quantes ,  ou  à  vie  de  perlbnne ,  le 

recédée  de  foixanre  fols  tournois  ;  laquelle  recédée  Ce  Icigncur  cenfier  prend  ("on  profit  de  cens .  à  la  raifon 

£:nd,  huiét  jours  après  l'acquifirion  faite,  Si  non  dclTuldite,oe  pour  l'achapr  faict  de  ladite  rente  fous 

nortcée  au  (cigneur  cenfier  par  l'acquéreur  ;  Se  l'ap-  rcmeié  au  deilbus  de  dix  ans ,  n'y  a  aucun  profit  ; 

pelle  l'on ,  droict  feigneurial  en  batte  juftice.  Se  è$  deux  precedens  articles .les  acquéreurs  font  tenus 

X  L  V.  htm  ,  Et  fi  aucun  prend  un  héritage cen-  de  m.mltier (d)  ladite acquifition aux  feigneurs  ceu- 

fuelà  rente  perpétuelle,  chacun  franc  de  rente  eft  fiers ,  dedans  huict  jours  enfui  vaos  après  ladite  acqui- 

cftimé  a  treize  livres  tournois ,  Se  de  chacun  franc  fttion  fur  peine  de  l'amende  du  rccellé ,  fi  l'acquéreur 

n'a  excu  fanon  légitime  dont  il  face  apparoir. 
X  L  V 1 1  L  En  cfchangc  d'héritage  fait  but  à  but 


dcldits  treize  livres  tournois ,  doit  le  preneur  quatte 
fols  Se  au  feur  l'emphige. 

X  L  V  l.  hem,  Et  li  aucun  prend  un  hetitage  à  rente 
fous  faculté  de  icmeré  i  temps  au  defibus  de  dix  ans, 
il  n'en  doit  au  feigneur  cenfier  aucun  profit  de  lots  Se 
t  Ci  ledit  réméré  eft  de  dix  ans  ou  deflus 


Si  tans  t  orne  > ,  n'elt  deu 


ta  tebM»t» 

profit  au  feigneur  cen-  /«m»«»w»V^ 


fier  ,  mais  s'il  y  a  t  ornes  ou  qie  les  héritages  échan-  iA 
gez(e)  l'oient  en  diverfes  cenlîvcs,  fera  deu  profit  i9,HT 
au  fetgneur  cenfier  a  la  raifon  dclfufdidte. 

Autres  Coujlumes  locales ,  tenues  &  ob fermées  en  U  ChajleUenie  de  Bleneau ,  gr 
requis  par  le  feigneur  dudit  Bleneau ,  eftrc  inférées  en  ce  prefent  Coujhtmier  & 


chapitre  de  cens. 


Co  m  to  m  is  X  LI X.  En  ladite  chai  tell;  nie  pour  le  droîd  de 
•  oc*m  Je  ventes  Se  lors,  eft  deue  la  Comme  de  deux  fols  fix  de- 
niers tournois  pour  franc ,  en  matière  d'achapt  de 
chofe  immobihaire,  que  paye  l'achepteur  ;  Se  fur  le 
tout  douze  deniets  tournois  pour  la  (aifine. 

L.  hem ,  Que  en  ladite  chaftellenie ,  en  cas  que 
l'héritage  (bit  vendu ,  ledit  (cigneur  Giaftellain  (f) 
a  dtoicï  de  retenue. 


i 

L  t.  Item ,  Auffi  en  héritage  baillé  â  rente,  ou 'fur 
iceluy  conftituée  ,prcnd&  a  ledit  feigneur  dniât de 
lots  3c  ventes  àe  (aifine. 

LU.  Item ,  Et  i  i  ladite  rente  eft  vendue ,  ledit  fei- 
gneur la  peut  avoit  par  droit*  de  retenue. 

LUI.  Item ,  Prend  ledit  (cigneur  lots  Se  ventes  en 
cas  d'échange  en  diverfes  ccniives,&  auili  douze  de- 
niers pour  la  1 


4  A  a  t.  4o.»nUit.  L'excmplaiie  du  greffe  porte ,  otite. 
Oublie  eft  ira  dtoit  fcigncurul  .  qui  eft  d'un  chappon  de 
rente  ayant  un  douzain  au  bec.  Vtytx.  t  Indiet  de  R»$w*i>. 
t  A  r  t.  4t.  démolir.  Vt4t  furTroyes,  art.  7g  J  B. 
c4rlt  ville  &  Cutté  4t  Smcetr:  Qui  cil  du  Duché  Se 
Bailliage  de  Beny  .  te  ncaotmoins  le  gouverne  (clou  1a  Cou- 
tume de  Lorris  Se  Montargis.  C  M. 

Comme  pluiîcurs  autres  villes,  chaftellcnics ,  juftiecs, 
terres  te  fetgneuries  du  Duché  ,  pars  Se  Bailliage  de  Bcrry  , 
dont  Ici  feigneurs  te  deputet  ont  comparu  a  la  rcda&on  de 
cette  Coutume ,  te  ouc  requit  eftre  envoyez  de  l'aflignation 
i  eu*  baillée  pour  alTilkcr  à  la  red»âion  de  la  Coutume 
de  Bat)- .  a^i  rat  dreiUe  en  l'an  1 1 1 9 .  Iàn>  préjudice  de  leurs 
droit»  ,  plaidoyé  &  remontrance*.,  fr,  Kmg. 

4  A  a  t.  47-  demafirtr.  L'exemplaire  dn  greffe  porte, 


«  A  K  T.  4  (.  eu  ont  Ut  htritites  e  thmti.  Si  lots  te  Tci*f 
tes  font  deucs  en  e(chan|{e  de  rentes  pour  héritages ,  jr  a  eu 
A11.ll  en  ectre  Coutume  a  informer  par  turbet ,  donné  en 
la  première  Chambre  des  Enqucllcs ,  au  rapport  de  M.  le 
Ocre  le..  .  .entre  le  fitur  Jacquet  vicomte  de  Tigcry,  St 
des  Bordes  , fermier  de  i' Abbaye  de  Fcrricrcst  lefquclles  tur- 
bes  n'ont  cité  faites  .  les  parties  s'eitant  accommodées  ,  mais 
depuis  par  Arreft  donne  en  U  Chambre  dcl'Edict,  au  rap- 
port de  M.  le  Meufnicr,  au  profit  de  mcllïrc  Maximilicn  de 
Bcthunc  duc  de  Sully ,  pour  l'efehange  dr  la  retre  de  la  Chap- 
pclle  Dingtlon  ,  &  pat  autre  Arrelt  donné  au  profirdu  Bail- 
ly  de  Gicn  -,  jugé  que  le  profit  eft  deu.  Maiftrcs  Frcmyn  M 
Lhofte  advocarscu  les  deux  Aircils.  J  B. 

f  A  K  T.  f  o.  Ui><  tUfltiUi»,  Vide  J*ri,  du 

1,  art.  t.  &  fu  &itiMtU».  J.B. 
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*40  COUTUMES 


CHAPITRE  III. 
De  Champarts  &  Tarages. 


D«  rtmnJt  i  Eluy  qui  tient  Se  occupe  terres  fubjeétes  a 
2«ri»"fVw  ^  tcrra8c  ou  charopart ,  ne  peut  lever  la  di Iblée 
tjrngir,  ou  ?u  -  d'icelle,  fins  appeller  le  feigneur  à  qui  eft 
deu  ledit  terrage  ou  champart ,  Ton  commis  ou  fer- 
mier j  Se  s'il  fair  le  contraire,  il  enchet  en  l'amende 
vers  le  feigneur  dudit  terrage  ou  champart ,  qui  eft 
de  foixante  fols  tournois. 

1 1.  Item ,  Et  après  que  les  gerbes  ont  efté  terra- 
gées ,  le  laboureur  ou  détenteur  de  ladite  terre  eft 
tenu  mener  ledit  terrage  à  fes  coutts  Si  mifes  en  la 
grange  terragerefic ,  ou  autre  lieu  à  ce  ordonné  d'an- 
cienneté ,  poiirvcu  que  ce  foir  en  la  paroillè  ou  à  de- 
mie lieue  de  la  terre  terragée  ou  autre  lieu  que  or- 


V.  Terrage  eft  droiû  qui  fe  lieve  fur  les  frui&s  des  ttflii 
terres  baillées  audit  dioidt ,  Se  s'il  n'cll  aurremert  *  '""f 
déclare,  s'entend  de  douze  gerbes  l'une  ,  tant  en  tl,Mmt*"» 
bled ,  orge ,  avoine ,  poix ,  febves ,  na  veaux ,  chanvre , 

lin .  que  autres  fruicts. 

VI.  Prez  faits  d'ancienneté  ne  doivent  terrage  ne 
ceux  qui  par  le  valTal  font  baillez  pour  prez  Se  pattu- 
res,  ne  femblablemenr  les  vignes  ne  bois  -,  car  en  les 
baillant  de  cette  qualité  (ont  entendus  baillez  francs 
de  terrage  comme  la  mafure ,  combien  que  toutes 
les  terres  (oient  baillées  a  terrage,  iînon  que  par  ex- 
près f  ift  dit  par  le  bail  qu'on  en  payeroir. 

VII.  11  loift  à  tous  preneurs  de  terres  baillées  i 


donnera  le  feigneur  en  ladite  tetre.  s'il  n'y  en  a  cens,  terrage  ou  autre  droiét  muer  Se  changer  (a) 
avant  que  emmener  le  furplus  de  fes  gerbes  fut  la  nature  de  la  terre,  comme  en  ice Ile  faire  nuifon, 
pareille  peine.  court ,  jardins ,  vignes ,  prez  ou  bois ,  Se  de  ce  ell  tc- 
1 1 L  ktm.  Et  fi  ledit  feigneur,  commis  ou  fermier  nu  en  advenir  le  feigneur  qui  Ta  baillée:  mais  ncant- 
font  refufans  ou  delayans  d'aller  champartir  ou  ter-  moins  ne  peut  prefudicier  i  i'intercft  dudit  feigneur 
rager  aptès  que  le  laboureur  ou  détenteur  dcldites  bailleur  ;  car  s'il  le  faidt,  fera  tenu  le  preneur  ou  de- 
terres  tenues  à  champart ,  l'aura  attendu  competam-  renteur  de  la  terre  payer  chacun  an  redevoir  (h)  en 
ment,  &  il  ne  vient,  en  ce  cas  il  pourra  champartir  bled  ou  argent ,  au  choix  dndir  feigneur ,  fur  peine  de 
Se  mener  ledit  ctumparr  ainfî  que  deflus  eft  dit ,  Se  foixante  fols  pour  l'indemnité  dudit  feigneur,  au 
aprcsenlevcr  le  fuplusde  fes 'gerbes,  &  s'il  fait  l'op-  diét  de  gens  de  bien ,  Se  au  prix  que  les  terres  circon- 
pofite.  eft  amendablc  comme  deflus.  voifines  valent  ordinairement  pour  terrage. 

IV.  Terrage  eft  dioicr  feigneurial,  pource  que  VIII.  Le  preneur  d'herirage  à  rerrage,  peur  refer- 

terres  baillées  a  perpétuité  audit  dtoiûpar  le  valfal  ver  audit  hetitage  des  bois  ou  p  >fluresraifonablement 

qui  les  tient  franchement  audit  droift  fans  autres  félon  la  tenue  dudit  hairage  pou  rie  paflurage  de  fes 

charges ,  emportent  lots  Se  ventes.  beftes,  en  payant  l'indemnité  comme  dclîus. 


Article  adjoujlé  audit  Chapitre  de  champart,  que  le f lit  s  feigneurs  &•  habit  ans 
de  Sancerre,  Chaflellenie  <f  Aulhigny  furNerre/la  Chapelle  d' Angehn  (t)  a" Ar- 
gent ,  les  Ai%  <£Ângellont  de  Contre jjault ,  ftincl  Uriffon ,  Cernoy ,  terre  &  fujlice 
d'Autry-U  l^ûe  t  i'Autry  le-Chaftel,  Picrreftlc-és-Bois ,  Blancafôrt  )C»aftel- 
Unie  eyjuftice  de  V <tilly ,  Barlieu,  Champignon ,  MaifonJTout &  Saulongne ,  çir 
autres  Chafiellenies ,  Jufiices  £r  Seigneuries  du  Bailliage  de  Berry ,  régies  &  gou- 
vernées félon  lefdites  Coujtumes  de  Lorris ,  ont  dit  eflre  ohfer\c  ey  garde  pour  Cou- 
ftume  locale ,  &  requis  cjlre  inféré  en  ce  préfent  Couflumier  f  duquel  la  teneur  s'enfuit. 

IX.  Les  feigneurs  à  qui  font  deux  terrage,  joui-  ceux,  ainfi<Sc  par  la  forme  &  manière  qu'ils  ont  at> 
tont  deldirs  terrages  dorefenavant  Se  des  droits  d'i-    couftumé  d'en  jouir  d'ancienneté. 


CHAPITRE  IV. 

De  Pafiurages  ,  JhTerbages  ÇyPaiffons. 


I,rN  nul  temps  on  ne  peut  mener  pafturer  fes 
M-j  kl  ftes  ès  héritages  tenus  en  fief  quifoient  joi- 
gnans  au  manoir  tenu  en  fief  dont  ils  font  domaine; 
mais  s'ils  (ont  feparez  dudit  manoir  &  non  entrete- 
nans  à  iceluy ,  ils  enfuirent  la  nature  des  héritages 
roturiers, quant  à  pu;  nages. 
Ttflifiim     1 1  En  terres  vaines  roturières ,  les  habitans  d'u- 
rf«  ttTTti  vm-  M  paroi/fc  peuvent  mener  pafturer  leurs  beftes  de 
leur  creu ,  nourriture  Se  pour  leur  ufage  jufqucs  aux 
clochez  des  paroiiles  joignans  Se  voifins  tenans  i 
eux ,  fînon  que  les  terres  foient  clofes  ou  foflôyées  : 
&  font  dittes  terres  vaines,  où  il  n'y  a  aucune  fe- 
menct .  toutesfois  peut  deffendre  le  laboureur  de  la 
:  où  il  y  a  chaulmes  ,  que  l'on  n'y  voife  jufqucs 


i  ce  qu'il  ait  eu  cfpace  d'enlever  ledit  chaulme ,  3f 


fans  fraude ,  Se  n'entend  en  ceft  article  comprendre 
les  hauts  matchandsde  bcliial. 

III.Tousrtrcz  font  deffendus  depuis  lepremier  jour    *«  qmlttmt 
de  Mars  jufqucs  au  quinziefme  jour  d'Octobre,  fi-  ^'^fi<udé- 
non  qu'ils  foient  fauchez,  Se  fi  les  aucuns  defdits  ' 
prez  font  4  deux  herbes  ,  on  n'y  peut  aller  qu'ils 
ne  foient  fauchez  deux  fois ,  bu  que  le  quinziefme 
jour  d'O&obre  (bit  pafTé ,  Se  en  ceux  qui  font  hayez 
ou  foflôycz  oo  n'y  peut  aller  en  nul  temps  :  ne  ès 
paftures  depuis  le  quinzième  jour  de  Mars ,  jufques 
au  premier  jour  de  Juillet  :  mais  on  ne  peut  luyer  ne 
fofloyer ,  boucher  ne  clorre  en  prairie  ne  es  pelures 
pubiicques  &  communes  après  ledit  premier  jour  de 
Juillet. 

I  V.  Quand  prairie  eft  bouchée  &  y  a  prez  à  deuz 


m  Chat. 
ttrtj.  xrl. 
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herbes,  tous  ceux  qui  y  pafTcront  feront  tenu»  re- 
boucher le  pallàge  de  leur  voilînoù  auront  pallë, 
fur  peine  d'eftre  tenus  du  dommage. 

V.  En  tout  temps  les  vignes  font  défendues ,  Se  n'y 
peut  on  mener  pafturer  aucunes  beftes  quelques  quel- 
les  foienr. 

V I.  Et  n'ont  pas  lieu  lefdites  couftumes  contenues 
efdits  trois  articles  premiers,  ès  Comté  deGien, 
Chaftillon  fur  Loire,  le  Molinct,  la  Court  de  Mari- 
gny  Se  chaftcllcnic  de  Lorris ,  parce  qu'on  ne  peut 
mener  paftuter  fes  beftes  en  héritage  d'autruy  fans 
congé  C  4  j. 

V  1 1.  On  ne  peut  mener  porceaux  pafturer  ès  prez 
ne  vignes  en  quelque  temps  que  ce  foit. 

V I I I.  £n  temps  de  glandee  Se  paillon ,  aucun  ne 
peut  aller  ne  mener  fe*  belles  pafturer  en  eferues  (  b  ) 
de  bois  venus  ès  terrçs  labourables  depuis  la  lainâe 
Croix ,  jufques  au  premier  jour  de  Janvier ,  ne  ès 
fort  (h  Se  auttes  bois  anciens  en  quelque  temps  que 
te  foit ,  (înon  qu'on  ait  tiltre  ou  privilège  exprès. 

I X.  Beftes  qui  font  trouvées  efdits  prez,  vignes, 
pafturcs,  teires,  bois,  eferues  Si  antres  chofës  défen- 
dues, peuvent  eftre  prifes  parle  propriétaire  du  lieu 
Se  auttes  à  qui  le  dommage  peut  appartenir ,  Ces 


êit  m  tat  Ut 


gens,  (erviteursou  autres  de  fon  commandement  Se 
mener  à  Juftice  dedans  vingt- quatre  heures  pour 
eftre  fatisfairs  Se  payez  des  interefts  Se  dommages 
qu'ont  fait  lefdites  beftes,  &  fi  on  prend  pan  ou  gage 
il  fuffit  l'apporter  à  Juftice  dedans  huitaine. 

X.  Et  ceux  qui  prennent  lefdites  beftes ,  en  ame- 
nant icellcs  beftes  à  juftice ,  ou  apportant  le  gage  ou 
pan  du  paftre  recogneuz  par  ledit  paftre ,  ou  celuy  à 
qui  appartiennent  lefdites  beftes ,  ils  fcrqnt  et  eux  par 
leur  fetmenr  de  la  prife,  du  lieu  Se  du  dommage, 
&  jufques  a  cinq  fols,  &  ia  deflbus ,  lelon  la  couftu- 
me  des  lieux. 

XI.  Et  fi  lefdits  preneurs  ne  fe  veulent  reftraindre 
•ufditscinq  fols  du  dommage,  ils  pourront  prouver 
que  lefdires  beftes  ou  perfonnes ,  lors  de  ladite  prife 
leur  firent  plus  grand  dommage. 

X I I.  Et  de  femblable  ptile ,  privilège  &  defgage- 
menr,  peuvent  ufer  lefdits  propriétaires  ou  leurs  gens 
&  commis  fur  Se  contre  les  perfonnes  qui  font  tiou- 


vécs  faire  dommage  en  héritage  d'autruy  >  par  pafter, 
rompie  haye,  labeur  ou  autre  choie  d'enireptinic, 
failànt  dommage ,  fauf  qu'ils  ne  peuvent  cmprifbnncr 
ladite  perlbnne  faifant  ledit  dommage. 

X  1 1 1.  En  cas  de  prife  de  beftes,'  l'amende  de  ju- 
ftice  eft  de  foixante  Icls ,  à  garde  faite  ;  Se  de  foixante  JJJJj  £  i"jr,'u 
fols  à  abandon  Se  fans  garde  ,  Se  de  cinq  fols  d'une 
efciuppée  ;  Mais  fi  plulieurs  beftes  fouz  un  paftre 
font  prîtes ,  ne  doivent  que  une  amende ,  Se  en 
prife  Se  defgagement  de  dommage  de  perfonnes ,  n'y 
a  amende  pour  juftice  que  de  cinq  fols. 

X  1  V.  Toutefois  quand  il  advient  que  les  beftes 
fuyent  par  mouches,  efpouvantcmcnr ,  pouifuite  de 
loups  ,  chaleur  ou  challè  de  beftes  ou  aurre  inconvé- 
nient, fi  le  paftre  faiû  diligence  de  les  fuivre,  il 
n'y  a  point  d'amende. 

X  V.  Et  s'il  advenoit  que  celui  qui  a  pris  lefiiites 
beftes  les  rende  a  partie  dedans  lefdites  vingt-quatre 
heures,  le  pan  ou  gage  dedans  la  huitaine  lâns  pren- 
dre ne  exiger  aucun  dommage  de  partie ,  il  n'y  a 
point  d'amende  envers  juftice. 

X  V  i.  Qui  rclcooft  beftes,  gages  ou  pan  des  miinj 
de  celuy  qui  a  faiét  la  prife ,  il  eft  amendable  d'a- 
mende arbitraire  ,  s'il  eft  prouvé  contre  luy  -,  Se  s'il 
ne  peut  efttc  prouvé  contre  luy ,  le  preneur  en  fera 
créa ,  auquel  cas  n'y  aura  que  cinq  fols  d'amen- 
de. 

X  VI 1.  Qui  refufe  de  bailler  gage ,  le  refufant 
eft  amendable  de  cinq  fols. 

X  V  1 1 1.  Quand  oyes  ou  autres  beftes  volans  font     *>'»>"  é 
Trouvées  en  dommages ,  il  loift.au  feigneurà  qui  eft  ^HV?f' 
l'heriragc  en  tuer  une  ou  deux,  Se  leslaiftcr  fur  le  lieu,  4,™"t'st> 
ou  les  (ocrer  devant  ledit  héritage  }  ou  fi  ledit  fei- 
gneur  ne  les  veut  tuer,  les  peut  amener  i  juftice,  Se 
requérir  réparation  de  fon  intereft ,  fans  amende  de 
juftice. 

X I  X.  Beftes  qui  font  veues  faifant  dommage  ou 
que  l'onchaflc  St  qui  s'enfuyent ,  peuvent  par  celuy 
auquel  eft  ledit  dommage  faicl ,  ou  fes  gens  .  eftrè 
baillées  prifonnieres  au  paftre  ou  maiftte  acidités  bef- 
tes ,  &  feront  cteuz  de  la  veue ,  bail  de  ptifon  Se 
dommage  jufques  â  cinq  fols,  mais  ne  fera  l'amende 
que  de  cinq  fols. 


ARTICLE  adjoufté  audit  Chapitre  de  pafturage  &  herbage,  que  lefdits  feigneurs  &* 
habit ans  de  Sancerret  Chajletenie  d'Aubigny  fur  Nerre,  la  Chapelle  d'Angellon 
à  Argent ,  les  Ai^d  Angellontde  Contre jfault ,  fainél  Un/fin,  Ccrnoy, terre  &  fujlicc 
d' Autry-la  Viïe ,  d'Autry-le-Chaftel,  PierrcJicle-ês-Bois ,  Blancafbrt-,  Chaftcl- 
Isnie  &  Juftice  de  Vailly ,  Bar lieu ,  Champignon ,  MaifinJTout  gr  Saulongnc,  & 
autres  ChajleUenies ,  JuJHces  &  Seigneuries  du  Bailliage  de  Berry ,  régies  gr  gou- 
vernées félon  lefdites  Couftumes  de  Lorris ,  que  dient  eftre  obfervé  gr  garde  pur  cou- 
jlumc  locale ,  tT  requis  eftre  inféré  en  ce prejent  Coujlumicr /duquel  la  teneur  s'enfuit. 

X  X.  km ,  Par  k*  articles  précédais  ne  fera  de-  de  Vignolle ,  de  Bruneroy  Se  autres  fes  bois ,  fainct 
rogé  aux  droiâs  qui  appartiennent  au  Comte  de  Briflbn,  Aotry ,  Picrrefi&eèsbois,  Se  Blancafort  ap- 
Sancerre  en  fes  forefts  de  Charnes,  garennes  de  partenans  â  la  dame  de  la  Chapelle  d'Argent ,  def- 
Sancerre  &  motte  île  Baulnon  affîs  au  comté  dudit  quels  (froids  ils  jouytont  ainfi  qu'ils  ont  accouftu- 
Sancerre ,  bois ,  torefts  de  Vailly  Se  autres ,  la  forell    me  par  ci-  devant. 

Art  i  ci.  r.  adjouflé  an  du  cliapitre  de  pajlurage ,  herbage  gr  paiffons ,  que  le  *Baroh 
de  Toucy  gr  habitans  dudit  lieu  ont  dit  eftre  tenu  gr.  obfcr<vc  pour  couflume  locale 
audit  lieu  tgr  requis  eftre inféré  en  ce  prefent  couftumier ,  comme  s' en  fuit. 


Coutuui*     XXL  Le  Baron  de  Toucy  cV  les  habitans  du-    efchappée  ,  eft  de  douze  deniers  tournois,  Se  pa- 
tocAnt  de  jjt  lien  dient  &  accordent  que  l'amende  d'une  iîm-    reillcmcnt  de  beftes  chevalines  non  empeftrées. 
UB.ionaiede    -        -    ■    ■  -  -'i1    --«-.*  »•. 


UB^wiede  p,e  prifc  de  Mta  aumail|c  Se  belles  a  laine  par 


■  .  ■ 


i  Ait.  t.  f*ns  cttig*.  Ces  mots  ne  fe  trouvent  point  I 
dans  l'exemplaire  oui  eft  au  greffe  de  la  Coui.  1 
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tfcrutt.  Ekrues ou  acauej  de  bois,  c'eft 
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COUTUMES 


CHAPITRE 
Des  E/paVes ,  &  Conffcations. 


V. 


Lu  'fy-'-v 


mit  fciM  y/'> 


tirai. 


î.  p  Spaves  fc  doivent  garder  par  quarante  jours  que  Tes  propres,  te  la  moitié  de  (ês  meubles  Se  con-  f"»m,  f*W 

LL.  Si  les  ci  icr  par  trois  huitaines  ,  &  appartien-  queit ,  Se  l'autre  moitié  dcidits  meubles  Se  conquclls  ffl*tm  Um* 

nentau  jufticier  en  la  terre  duquel  font  trouvées,  demourcra  1  fa  femme  avec  fon  douaire.  Se  fera 

finon  que  le  feigneur  apparaît  dedans  lefdits  qua-  ladite  femme  tenue  de  la  moitié  des  debtes  ;  &  fi  la 

rante  jours,  ou  après  lefdits  quarante  jours  avant  la  femme  confifquc,  elle  confîfque  feulement  (êspro- 

délivrance,  auquel  cas  feronr  rendus  au  feigneur  près  es  lieux  ou  confifearion  a  lieu  (4). 
en  payant  les  fraiz  raifonnables,  Se  apresnon.  IV.  Lefd«sbieniconfi<qu«app*rticnnentanhaute 

1 1.  teluy  qui  trouve  quelque  clpaveeft  tenu  la  jutticier,  en  la  jurifïJiiâion  duquel  leldits  biens  & 

rendre  à  juftice  dedans  huitaine  (ur  peine  de  l'a-  héritages  font  aflis  ;  fur  IcfqriicJs:  biens  le  moyen  ou 

mendc.  bas  jufticier  s'aucuns  font,  pren 

Dmmttrjo.     III.  Qrand  le  mary  confîfque,  il  ne  confîfque  jufques  à  laquelle  ils  ont  juftice. 


CHAPITRE  VI. 
Des  Ejiangs ,  &G*rennes. 


fisiii/f V«é  I.  C  Srangs  rivières  porrans  garennes,  &  aufli 
ffcii  m  fw  JC»  garennes  ,  font  défendues  ;  Se  qui  y  diallc  ou 
"êLLoJJLJ  "'  P^he  ,era  puni  comme  de  larrecin. 

1 1.  Il  cit  loyliblc  à  chacun  de  fon  auctorité  privée 


faire  en  fon  propre  héritage  eftangs  ,  Se  y  aiïcoir 
bondes;  pourveu  qu'il  n'entreprenne  f 
fur  l'héritage  ou  droite  d'autruy. 


CHAPITRE  .VII. 

Du  droiéî  des  Gens ,  &  comme  Enfans  font  faits  à  leurs  droits ,  &  font  hors 

de  puijjance  de  pere. 

TOutes  perfonnes  demourans  8e  fubjets  i  la-  parens  en  ligne  directe ,  ils  chéenr  au  bail  de  leur 
dite  Couftume  ,  font  francs  Se  de  condition    prochain  parenr ,  s'ils  en  veulent  prendre  la  charge 

ainficju'il  eit  couché  en  la  mbriche  dis  fiefs. 

V.  Tous  enfans  inaflîs  par  l'aage  de  vingt  ans  Se 
un  jour ,  foienr  matiez  ou  non ,  font  à  leurs  dtoiéts , 
ayans  pere  ou  non  ,  Se  peuvent  contracter ,  efter  en 
jugement  ,  Se  faire  tous  actes  de  liberté  ;  Se  à  cet 
aage  font  finir  toutes  gardes,  bail  Se  tutcllei.efquellçs 
potirroienc  clrre  par  coultumc  ou  juftice  ;  &  avant 
ledit  aage ,  pofé  qu'ils  (oient  matiez  (  d)  ,  ne  font 
finir  leldhes  gardes. 

V I.  Fille  mariée  en  aage  nubile  eft  réputée  aagée 
pour  conttaAer  par  l'auétorité  de  fon  mary. 

VU.  Tutelle  Se  curatelle  f»  n'eft  qu'un  ,  Se  du- 
rent aux  nulles  jufques  a  vingr  ans  &  un  jour ,  Se  aux 
filles  jufques  i  quatotzc  ans  &  un  jour. 

VIII.  Emancipation  fe  peut  faire  du  pere  aux 
enfans  en  quelque  aage  que  foienr  Icfditi  enfans , 
tant  en  jugemenr  que  dehors,  prefenec  que  abfence 
defdits  enfans  pardevant  notaires  Se  telmouis ,  Se 
fuccedent  en  rapportant. 


libre  fans  fcrvinite.  Er  li  gens  de  (erve  condition  y 
venoient  demourer  ,  Se  y  font  retidens  eux  &  leuis 
enfans  vingt  ans  fans  réclamation  de  leurs  (eigneurs, 
ils  acquièrent  {b  )  ample  liberté  de  leurs  perfonnes 
Se  biens  acquis  &  polfcdez  au  pays  de  ladite  Couf- 
tume ,  lans  plus  pour  ce  eftte  inquiétez  en  perfonnes 


I I.  Les  enfans  nobles  ou  non  nobles  font  en  la 
puillânce  de  leur  pere  ,  tant  qu'ils  ont  pere  Se  mere  , 
linon  qu'ils  foient  matiez  :  car  par  ledit  matiage  ils 
font  hors  de  la  puillânce  de  leur  dit  pere. 

I I I.  Entre  gens  non  nobles  ,  quand  l.'un  des  con- 
joints pere  ou  mete  va  de  vie  à  rrefpas ,  les  enfans 
fins  à  leurs  droi&s  (  t  )  ,  Se  a  le  futvivant  la  garde 
ti  ictus  durant  leur  minorité  ,  mais  ne  fait  les  meu- 
bles dcfdits  enfans  ne  les  ftuiéts  de  leurs  héritages 
liens. 

I  V.  Au  regard  des  nobles  mineurs ,  ils  demou- 
reront  en  la  garde  de  pete  ou  merc ,  ayeul  ou  ayeule 
furvivant  félon  prérogative  de  degré  ;  Se  s'ils  n'ont 


s  C  H  A  T.  V.  A  »  t.  j  .  où  confifearion  a  lieu,  fart  fret*- 
tstit prtmtuunti  mtnit pir  \m  ne*  dtertjctmdi.  CM. 

t  C  H  a  f.  V 1 1.  A  R  t.  1.  ils  acquièrent.  £tmm  il  fui 
•»  y.i:;:,  4H4iiamvu  du  a:  tu  furtum  fui  fteifft.  I,  t  C. 
dt  jtrvti  fèfft.  f«<«  dt  fiimtfl  juitemmum  juum  ftiitniaai 
izntrmmimm.  I.  ».  C.  4i  ft^anfU  Iny  itmf*.  jUAfr»  ttktrtê. 
tk  7.  C  M. 


t  A  a  t.  %.  les  enfans  font  à  leurs  cioiils.  LitflfmjHrù  s 
iitm  mfmm.  Vi(hi+t»,  ».  14 j.  CM. 

d  A  *  t.  1  poté  (ji.Ms  (bicnt  mariez.  Sed  ktt  tf  antré 
(.a.  t»,  mififiudi/it  hmiiMi  prit,  cm.  CM. 

'Art.  7-  Tute.L  *  curitclle.  Scilictt  compaiiWes 
cm  ,  du  curateur  aux  eau! es  ,  du  tuteur  iiibrosé.  Uixi  lut 
M.  Louer ,  lut.  T.  ohm,  tl.  J.  B. 
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CHAPITRE  VIII. 
De  Communauté  Centre  Homme  £r  Femme  mariez- 


I.  y  J  Omme&  femme  conjoint»  par  mariage  font 
tj.  uns  Se  communs  en  biens  meubles  ,  debtes 
&  crédits  faits  tant  devant  leur  mariage  que  durant 
6e  confiant  iceluy ,  Se  èsconqucAs  immeubles  faits 
durant  &  conAant  ledit  mariage. 

I I.  Les crcdites&  debtes  defdits  conjoints  (ont  di- 
vifées  après  le  trefpas  de  l'un  d'eux  entre  le  fur  vivant 
&  héritiers  du  tre(pall<f ,  tellement  qu'ils  en  font  tenus 
chacun  par  moitié ,  dont  l'obligé  feulement  (4)  peut 
élite  exécuté  pour  ladite  moitié. 

III.  Confiant  le  mariage ,  le  mary  peut  difpofër 
fans  le  confentement  de  fa  femme ,  de  tous  les  biens 
meubles  Se  conqueAs  immeubles  i  fon  plaifir  Se  vo- 
lonté par  conttaéh  faits  entre  vifs  fans  fraude  6e  non 
pas  en  tellement ,  auquel  teflament  n'en  peut  dif- 
pofër que  de  la  moitié  ,  &  peut  feul  fans  fa  femme 
poutfuir ,  conduire  Se  défendre  les  actions  perfbn- 
nelles  &  poflcfïbites  qui  procèdent  à  caufe  de  (a 
femme. 

1  V.  Femme  mariée  ne  peut  donner ,  aliéner , 
difpofër ,  ne  autrement  contta&er  entre  vifs  fans 
l'au&ot  ité  6c  confentement  de  Ion  mary,  fînon  qu'elle 
fuft  marchande  publique, auquel  cas  elle  peut  con- 
tracter  rouchant  le  faict  de  fa  marchandife ,  dont  le 
mary  fera  tenu  Se  pourra  eftre  exécuté,  fi  i  ce  ladite 
femme  eA  obligée* 

V.  Femme  qui  eft  marchande  publicque  eft  recc- 
vable  à  intenter  toute  action  touchant  (a  macchan- 
di(ë  1  Se  auâî  en  peut  eftre  convenue. 

V I.  htm ,  Femme  feparée  de  fon  mary  quant  aux 
biens  folcnncllement ,  peut  &  luy  loift  contrarier 
de  difpofër  de  fes  biens  meubles  Se  immeubles  (b)  \ 
ainfi  Se  en  la  manière  qu'elle  pourrait  faire  s'ellc  n'ef- 
toit  mariée. 

V I I.  htm ,  Une  femme  mariée  peut  intenter  & 
poittfuyr  en  pgement  fans  fon  mary  l'action  d'inju- 
res, pour  raif  >n  de  l'injure  dicte  ou  faicte  à  elle.  Et 
aufli  peut  élire  convenue  en  action  d'injures.fans  fon- 
dir  mary  ,  pour  injures  qu'elles  auraient  faiercs  ou 
dictes ,  mais  le  mary  ne  les  biens  n'en  relpondront 
en  fa  vie. 

V I I I.  En  ttaicté  de  mariage  Se  avant  la  foy  bail- 
lée ,  homme  &  femme  qui  Ce  veulent  marier  par  pre- 
mières cV  autres  nopees  peuvent  mettre  Se  appolcr 
telles  conditions ,  conventions,  donations  é<  autres 
contracta  que  bon  leur  femblera  en  leurdit  mariage 
qui  fortirom  efFcû.  Toutesfois  les  renonciations  de 
communiré  de  biens  ne  pourront  prejudicièr  aux 
créanciers  (c  ). 


I  X.  Combien  que  par  traité  de  mariage  Se  par  pa- 
roles expreflès ,  les  futurs  efpoux  renoncent  à  la  com- 
munauté de  biens,  néanmoins  telle  renonciation  ne 
peut  nuire  ne  prejudicièr  à  leurs  créanciers,  &  aiofi 
peut  eftte  étendue  la  CouAume  dellus  alléguée  ;  par 
laquelle  dit  eA  que  en  traité  de  mariage  par  les  futurs 
efpoux  peuvent  eftre  faites  telles  pactions  que  bon 
leur  femble. 

X.  Rente  conflituée  fous  faculté  redemptive  Se  de 
réméré  ,  eft  réputée  héritage  ,  tant  du  cofté  du 
créancier  que  du  cofté  du  debteur  6e  de  leuts  héri- 
tiers ,  tellement  que  fi  elles  font  racheptées  (  d)  les 
deniers  comme  propres ,  retourneront  â  ccluy  des 
con/oiners,  ou  leurs  heririers  du  collé  duquel  ladite 
rente  eft  venue ,  Se  fi  elle  cfloit  racheptée  durant  que 
mineurs  nobles  ou  non ,  font  en  garde  de  leurs  pa- 
rens ,  lefdirs  parens  font  tenus  employer  ledit  argent, 
ou  le  rendre  aufdirs  mineurs. 

X  I.  Toutesfois,  fi  rente  efloit  conftituée  pat  le 
mat  y  confiant  le  matiage  fur  fes  biens  meubles  Se 
immeubles ,  après  fon  trefpas  ladite  femme  ne  ref- 
pondra  de  ladite  rente  que  pour  les  arrérages  ef- 
cheuz  confiant  ledit  mariage ,  fînon  qu'il  y  euft  con- 
queft  :  car  lors  ladite  femme  en  refpondra  de  ta  moi- 
tié ,  (inon  qu'elle  quitaft  lefdits  conqueAs  Si  meubles, 
àquoy  faite  ferareccue. 

X  1 1.  Tous  baAimeni  faits  en  héritages  roturiers, 
6e  cenfutls  propres  de  l'un  des  deux  conjoincts  par 
mariage ,  font  communs  entre  eux  en  rembourfanc 
par  celuy  à  qui  n'eA  la  propriété  ou  fes  enfans  St 
héritiers  la  moitié  de  l'eAimation  Ce  valeur  du  fonds 
de  l'herirage  où  aura  cite  fait  ledit  bail  i  ment  pour 
en-  jouir  commodément.  Toutesfois  après  le  tref- 
pas de  l'un  defdits  conjoincts  ,  il  fera  au  choix  8c 
élection  du  propriétaire  s'il  furvit  ou  fes  enfans  Se 
héritiers  de  rembourfer  le  vivant  ou  héritiers ,  de 
l'eftimation  (  t  )  de  la  moitié  defdits  baAimens. 

XIII.  Bleds  Se  autres  femences  en  terres  Se  héri- 
tages de  gens  mariez ,  feront  communs  après  le  tref- 
pas de  l'un  d'iceux  ,  combien  qu'ils  fuflent  en  héri- 
tage propre  de  l'un  d'eux  :  Se  au  regard  des  garctz, 
le  propriétaire  ou  fes  héritiers  en  recompen  feront  de 
la  moitié  l'autre  ou  fës  héritiers  :  8e  quant  aux  fruicts 
des  vignes  après  Pafques  charnelz  fc  partiront  éga- 
lement ,  &  auparavant  auront  la  moitié  des  labou- 
rages en  payant  les  charges  pro  r*t*. 

XIV.  Dons  ou  laiz  faits  â  l'un  des  conjoints  , 
foit  en  mariage  failant  ou  confiant  iceluy  ,  (ont  com- 
muns par  moitié  aufdits  deux  conjoints  ,  fînon  qu'il 


m  Cm  •  r.  V  1 1 1  Art.»,  dont  l'oblige  follement.  Hic 
tUkei  #/«  biffii[ms  .tfitfi,  iw»  Jtlmm  {nft'fiti  m 
eilion-m  rtët*  mfi  fi*  mtim  ,  jt4  ttmm  ftm  dtf mmefi  m» 
fcttfipT)  alittm  dtmiJitflimciutiumTtU»  ,  mifi  enfin  if  ■ 


fumtffi  btrtdim,  ou  qu'il  foit  maintenu  tel  au  j>cnl  du  crean- 
f.  a»,  f,  4  liant n  ri  juftrfin  ftlm 


r,»/  inf.  c«f. 

fe  Mtpvfni .  ftlui  ftetfi  txtcmitium  fn .  ftim  fihi  ji»  n 
ikt  m ,  m  Jixim  tmpmn.Mf.%.  rns.  C.M. 

t  As  t  «.de  (es  biens  meubles  te  immeubles  Hu  nw 
[m  ■••<■•  ">  »,U  'fi  f  1»  A""'1        Danois,  a".  <*.  J.  B. 

(An.  i-  mmx  criiuKtm  En  traite  de  mariage  convenu 
que  la  future  cfpoufe  furvivanr  pourra  renoncer  a  la  com- 
munauté ,  te  (oy  renir  a  fes  conventions  .  ce  qu'elle  faiét  :  Les 
etcanciets  lui  demandent  la  moitié  de  deux  fccdulcs  de  foo 
mary  :  elle  ditt  qu'elle  a  renoncé  :  le  demandeur  réplique 
4c  cette  Coutume  Se  gaigne  fa  cauic  par  le  juçedn  lieu  ;  la 
velve  appcllecn  Pailcment  :  1rs  gi  ns  du  Roy  moe  Pailenicnt 
Jiloient  qu'il  ne  doilit  pas  eftte  en  h  f  itll  iode  du  mary  de 
charger  les  propres  de  fa  femme,  âc  partant  icliraignoKnt 
cette  Coutume  quanJ  c'eft  une  veufve  qui  fe  rcmitie,  la- 
qnclleCedoit  cnqntit  des  inecir,  ii  biens  de  fon  mur:  ienc 
Crid(  compte  de  celle  railun  ,  &  du  qu'il  avoir  elle  m  il  jugé,, 
*.  dis  que  cefte  coutume  avoir  pluflult  lieu  en  une  tille  que 


en  une  vcufvc .  te  n'y  faict  rien  cefte  coutume  ;  car  attendu 
aue  la  veufve  ne  prend  rien  en  la  communauté ,  &  n'y  fait 
fraude,  les  créanciers  ne  rapporrent  dommage  de  cefte  re- 
nonciation ,  ce  qui  eft  allez  ,  combien  qu  ils  n'entra  por- 
tent piofit.  Et  ainfi  félon  mon  opinioo  fut  jucc'poor  la 
veufve  ,  tttum  de  foo  premier  mariage  ,  par  Arrcft  prononce 
le  VenHredyVremier  jour  de  Mars  1  f  I  y.  C.  M. 

Cet  Artcu  eft  rapporté  au  long  par  Ayraulten  fon  qua- 
trième plaidoyé ,  ou  il  le  datte  du  a .  Mars  t  f  s  « .  J.  B. 

d  A  a  r.  10  ttUtmtne  fm  ,i  tUtt  j'nurmthtftin.  Faut  en- 
tendre uon  pas  des  rentes  acquilës  pendant  le  mariage  ,  mais 
des  rentes  anciennes  qui  cltoicnr  propres  a  l'un  des  deux 
ronjomrs  levlement  ,  de  q  "elles  n'a  pas  efté  dit  par  conrract 
de  mariage  qu'elles  tomberoieot  en  communauté  1  maislbnc 
demciueci  piopies  a  celui  auquel  elles  appattenoienc  C  M. 

«Art.  11.  de  l'cltimanon.  Tcmpert  frtftnti  tmftli* 
jtixi».  ï  ««.  »V  tli  A  tx-i<i.  f.dtltt*.  1.  tUrt.  Ru».  fWI- 
Çt.tn.'.A.  3.  ctnjil  tir  num  j.  /«*.  +  Hirrsny.  Grttnm  em- 
fi:.  f  mu»,  it.  lit.  a.  Idem  ?f       dt  Armi.  Btri.  fWat  An- 


gt.  F.rmfi  7->-  /*♦'.  tn  d.  t.  dimsi.itxt.in  t.  ornai  mt.it  f  :m- 
pxttrt  VidtUeit,  ittttmn.  C.  dt  iiuffi.  ttfi*.  Dix»  in  tut. 
jutt.  tvij.  j.  t. il.  ,,nma.  u$.  C  M. 
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fuit  dit  expreffement  eftre  propre  à  l'un  d'eux.        fus  de  l'auûorifer ,  elle  peut  requérir  eftre  aucrorifée 
X  V.  Femme  mariée  peut  pourfuivre  Tes  droidb   par  mdicc ,  &  en  ladite  qualité  icellcs  actions  pour* 
Se  actions  à  l'auctorité  de  fort  mary  ;  Se  au  ic-  foivre. 


CHAPITRE  IX. 
De  Society. 

I.  Ç  Ocietc"  ne  le  contracte  point  entre  perfonnes,   communes  entre  le  furvivant  &  lefdirs  enfans,  Se  y 
O  Ciann  qu'il  y  ait  entte  eux  convention  (a)  ex-    a  chacun  droiél  Se  portion}  Se  s'en  peuvent  dire 


prefle  ,ou  (*)  par  demeurance  ou  communication    faifis chacun  dcfdirs  enfans  pour  fa  portion ,  quand 

lefdits  enfans  font  non  nobles.  Et  fi  lefdits  enfans 
font  nobles ,  Se  la  partie  qui  furvit  veut  prendre  les 
meubles,  elle  le  peut  faire  en  payant  les  debtes ,  pou  r- 
veu  que  les  enfans  démolirez  du  ducès  du  defunâ 
foienr  mineurs  Se  en  bas  «âge. 

V.  Mais  lî  pendant  ladite  communauté ,  cfcheoient 
quelques  biens  meubles  &  heritages  par  fucctflîons, 
laiz  ou  donations,  tels  biens  ne  lbnt  compritis  en 
ladite  communauté  :  toutesfois ,  fi  au  furvivant  det 
dits  conjoints  advenoit  fucceilinn  de  l'un  ou  plu- 
ficursde  leurs  enfans,  eftans  en  ladite  communauté, 
Se  ne  filt  partage  ,  inventaire  ,  ne  autre  chofe  cqni- 
pollant  dedans  l'an  ,  il  fera  comprins  en  ladite  com- 
munauté comme  dedus. 

V  L  Scpatat  ions  de  biens  d'entre  homme  &  fem- 
me mariez  ,  6c  cédions  de  biens  ne  font  valables  , 
Se  ne  prejudicieront  aux  créanciers,  jufqttes  i  ce 
qu'elles  feront  infirmées  &  publiées  en  jugement  fr), 
Se  entegiflrées  eu  la  jurifdiction  du  juge  la 


de  biens  faiâc  enfèmble  par  deux  parrns  .V  ligna- 
l'ers,  Ht  demourans  enlcmble  par  an  &  jour  entiers, 
auquel  cas  focieté  ed  contractée  entre  eux  en  tous 
leurs  biens  meubles  Se  conquefts  immeubles  (  c  ) 
faits  durant  icelle  focieté. 

I I.  Et  fi  aucun  acquiert  focieté  avec  deux  con- 
joints (d)  par  mariage ,  par  telle  (bcieié  Se  com- 
muniré  de  biens ,  il  n'acquiert  que  la  tierce  partie. 

I I I.  Item ,  Si  l'un  des  deux  va  de  vie  à  trcfpaa  , 
&  laidè  les  enfans  qui  (ont  fes  héritiers ,  Se  le  fur- 
vivant  leur  pere  ou  mere  ne  faict  inventaire ,  parta- 
ge &  divifion  ou  autre  convention  equipollanr , 
icelle  communauté  continue  &  conferve  aufdits  en- 
fans leur  failine  Se  pofleflion  pour  leurs  portions  vi- 
riles Se  héréditaires  de  la  fucceflîon  de  leur  perc  Se 
mere  ,  jufques  a  ce  que  partage  ou  divifion  en  foient 
fairs,  ou  autremenr  entre  lefdttes  parties  en  foit  dif- 
pofé  :  Se  ainfi  ed  des  héritiers  collatéraux. 

I V.  Item ,  Que  il  durant  icelle  communauté  , 


ay  ou  leront 

acquittions  (oient  faictes  defdirs  biens  demourans  ceux  qui  feront  lefdites(iparations6cce£ 
par  le  furvivant ,  scelles  acquittions  font    fions ,  &  (ê  feront  à  jours  ordinait es  Se  non  au  greffe. 


CHAPITRE  X. 
De  Servîmes  réelles» 


onn'ae^int  I,  TT  Eues  Se  efgoursnc  porrent  point  de  failine 


ferwutn  ritl 

lufsm  tinte. 


Dumur 

»  mi- 


àceluy  qui  les  a  contre  autruy,  ne  pafler 
par  heritages  d'autruy  s'il  n'a  tiltre ,  Se  fans  tiltre 
ne  les  peut  preferire  par  quelque  temps  que  ce  foit, 
Se  peut-Ion  contraindre  aboucher  lefdites  veucs. 

I I.  En  mur  moitoyen  Se  commun  on  ne  peut , 
fans  le  confentement  de  partie  ,  faire  veuts  n'ef- 
gouts. 

III.  Si  en  terre  commune  l'un  des  voilins  édifie 
mur,  (î  l'autre  voifin  s'en  veut  aider  pour  édifier 
ou  autrement ,  faire  le  pourra  en  payant  la  moitié 
du  mur  pro  rtu*  dont  il  (e  voudra  aider ,  Se  le  pour- 
ra empefeher  celuy  qui  l'aura  édifié  jufques  â  ce 
qu'il  (oit  payé.  Et  les  corbeaux,  fènefhes  &  autres 
eu.'èignes  mis  du  codé  dudit  voifin  ,  fervironr  feu- 
lement pour  demondrer  la  communauté  de  la  mu- 
raille, te  non  pas  de  payemenr. 

I V.  hem ,  Que  en  mur  moitoyen  chacune  des 
parties  peut  percer  tout  outte  ledit  mur  pour  y  met- 
tre &  afTèoir  fes  poultres  ,  folives  ou  autres  bois  en 
rebouchant  les  trouz:  fauf  que  dedans  la  muraille  de 
la  cheminée ,  on  ne  peut  ancrer  bois. 

V.  Item ,  Et  en  mur  moitoyen ,  le  premier  qui  af- 
(îet  fes  cheminées ,  l'autre  ne  les  luy  peut  faire  oder 
ne  reculer ,  en  laiflànt  la  moictic  du  mur  Se  une 
chantille  pour  contrefeu  ;  mais  au  regard  des  lancie- 
ïesôc  jambes  de  cheminées  &  (imaifès  il  peur  percer 


ledit  mur  tout  outre,  Se  y  afieoir  fes  lancieres  Se  fi- 
mailès  i  Heur  dudit  mur. 

V I.  Aucun  ne  peur ,  Se  n'ed  licite  faire  chambres  Dtmfirmrë 
aifées  nommée  fbflës  armes  (f)  ,  ou  larrines,  ou  **- 
fofle  decuifine,  pour  renireaue  de  maifon  auprès  '  "* 

d'un  mur  d'autruy  ou  moitoyen  ,  qu'on  ne  laide 
franc  ledit  mur.  Er  avec  ce  faire  le  mur  &  puysdef- 
dites  fodescouées  (g)  ,  au  danger  de  celuy  qui  fair 
ledit  puys,  de  pied  Se  demy  d'efpedêur  du  moins, 
ou  autre ,  fclon  le  rapporr  des  jurez  où  il  fera. 

V I I.  Enrre  un  four  &  mur  moitoyen  doit  avoir 
demy  pied  d'efpace  vuide ,  pour  éviter  le  danger  de 
la  chaleur  &  inconvénient  du  feu. 

V 1  1 1.  On  ne  peut  empefeher  les  rivières  con- 
rans  perpétuellement , que  les  moulins  ne  moulent, 
ou  qu'ils  n'ayent  une  abbéc  ou  lancierc  ouverte  pour 
donner  cours  à  l'eaue  •,  fauf  és  moulins  qui  ne  peu- 
veut  autrement  roouldre  fans  efelufes. 

1 X.  Toutes  murailles  edans  dedans  les  villes  fer-  Tmptt  *„. 
mées  de  ladite  Conrumc ,  fêronr  communes  aux  voi-        «  1 


fimsfkeUes 


;s  ,  en  payanr  par  ceux  toutesfois  qui  ne  tMXVtiftlu 
les  auront  faictes  ne  badics,  n'aidé  à  faire  ou  badir, 
à  celuy  qui  les  aura  fait  faire ,  ou  i  fes  ayans  caufè , 
la  moiâié  de  la  façon  Se  fraiz  de  ladite  muraille,  Se 
la  moiâié  du  fonds  d'kelle  quand  ils  s'en  voudront 
aider,  fi  toutesfois  ladite  muraille  ed  luâilante 
porter  Se  foudenir  lefdirs  baftimens. 


a  C  il  a  r.  IX.  Ait.i.  emie  eux  convention.  Dixi  fur 
Poitou,  ait  1J  l.  J.B. 

t  00.  Hu  *ltrr*uiv*  flxre  Jtltl  fr»  capnU .  eUÀt  mu'.t* 
•  ' jwi*  jitfmerrnlur  ,  Ml  dix,  >»<•»«  Krf.  Vtrif,  C.  M 

t  &  ronqutlts  immeubles.  In  fiu.jnUctt  dt  nukililms  qui- 
tufcuajur  ,  X  Je*  lonoiitlh  ùi'i  Jutant  icelle  lo.icu  icu. 
lcmeot  i  jttiu  Jet  ficccdcn»,  C.  tA. 


i  An  r.  ï.  Et  fi  aucnn  acquiert  focieté  avec  deux  ,'oa- 
joincts.  Stiitttt  »i  mita  vel  jiutUtr  tmm  taltitu  ,  /tCHtJ! f*- 
jlt4  alter  jù.  isrum  Hxwtm  ferti  pé»ptrtm  durit .  C  M. 

r  A  r  t.  (.  k  publiées  en  jugement,  dxi  *J  Lettiitm, 
Lu.  H.  num.  i».  m  ftitrif»  |.  H. 

fC  h  a  r.  X.  A  s.  t.  *.j»Jfr>,  coyes. 

g  Un». 
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X.  Et  où  entre  places  de  mations,  courts,  jar- 


*4J 


thns ,  ou  autres  ,  dedans  lelciites  villes,  n'y  aura  mu- 
raille ,  5c  l'un  d'eux  voudroir  baitit  ou  clorre,  pour- 
ra également  Se  raisonnablement  prendre  rerre  fur 
1  iv  &  (on  voifîn,  pour  le  faire  en  fonds  commun. 
Et  quand  celuy  qui  n'aura  baAy  voudra  baftir  ou 
s'aider  de  ladite  muraille  ,  fera  tenu  rembonrier  le 
premier  baftillèur ,  des  fr.iiz  de  l'autre  moitié  ,  fr* 
rut*  de  ce  dont  il  fe  voudra  aider. 
Dn  fhmtm-  I.  Ayant  fetvitutc  Se  droidl  de  vetie  lirr  hérita- 
ge d'aurtuy  ,  par  reneftresou  autres  ouvertures,  doi- 
vent renir  lefdites  feneftres  &  ouvertures  barrées  de 
barreaux  de  fer  &  verre  dormant ,  tellement  que  ceux 
qui  ont  ladite  ferviriite  ne  puiflenr  palier  ne  jetter 
aucune  choie  fur  I  hc. iv.ee  fervant,  linon  qu'il  y 
cuir  convention  au  contraire. 

X 1 1.  Le  jeû  d'un  folie  citant  entre  deux  hérita- 
ges ,  demonlt.e  que  le  folle  eiïSi  appartient  à  ecluy 


du  collé  duquel  eft  ledit  jecï,  Si  luy  appartient  ic- 
dit  forte. 


D'un*  ftti 


XIII.  Quand  une  place  eft  commune  à  balr;r 
entre  plufieurs  perfonnes  par  hault  Se  bas,  ou  qu'il  "pT^,"",' 
les  fruit  reparer,  celuy  à  qui  appatrient  le  baseft  te-  fiimtftrfLut 
nu  faire  Se entretenir  rout  le  tour  du  bas  de  muraille 
ou  cloifon",  tellement  que  le  haut  Ce  puiife  porter 
demis  :  Enfëmble  tenu  faire  le  plancher  de  diffus 
luy  de  poultics  iblliveaux  Si  torchiz.  Et  celuy  qui  a 
le  deilus  eft  tenu  auranr  en  faire  du  hault  qui  by 
apppattient ,  &  rellement  quarcllc»  Si  entrerenir 
après  la  première  façon  le  plancher  (ïirqi'oy  il  mar- 
che ,  que  celuy  de  delfous  n'en  (buffre  mr-reft  ,  Se 
ainlî  en  avant  s'il  y  a  pluiîeurs  tirages  ou  cénacles  ; 
Se  en  tout  cas  ,  celuy  ou  ceux  auiqucls  le  dernier 
eilage  Se  grenier  appartiendra ,  icronr  teni  ide  faire 
Se  entretenir  la  cou  m  tare:  &  tdtm  de  la  viz  Se 
momie. 


CHAPITRE  XI. 
De  Donations  faites  entre -w  ifs. 


L  r  ^  Ens  nobles  Se  non  nobles  ,foient mariez,  vef- 
V.I  ves  ou  à  marier,  ayans  enfans  ou  non ,  peu- 
vent par  donation  faite  entre-vifs  donner  tous  leurs 
meubles,  conqueAs  immeubles  Se  propres  héritages 
à  qui  bon  leur  (emblc,  Se  vaut  tel  don ,  fauf  la  légi- 
time aux  enfans  Se  autres  defeendans  en  droite  ligne 
de  laquelle  demoureront  failîs  (ans  fraude. 
l'nftMt  q  w     n.  Tout  es  fois ,  fi  pere  ou  mere  auraient  fait  dona- 
vtut  fmtt,itr  tioa  i  j.u|)  y  oc  pourrait  retourner 

émàUM  *  leur  fiMMfliOB  ,  fans  rapporter  ladite  donation-, 
fTfmm'mt-  mais  fe  peut  iceluy  enfant  tenir  au  don,  fi  bon  luy 
icmble ,  fans  foy  porter  héritier. 

1 1 L  Homme  &  femme  «wtoiau.par  mariage, 
ayans  enfans  ou  non ,  ne  peuvent  aucune  chofe  don- 
ner l'un  a  l'autre  (4)  par  donation  faite  entre-vifs, 
ne  autrement. 
i  IV.  Toutesfois  ,  au  cas  qu'ils  n'auraient  point 
&  d  enfans  dudit  mariage  ou  autre,  ils  peuvent  faire 
l'un  i  l'autre  don  mutuel  de  la  jouiflance  Si  ulufruift 
de  tous  leurt  biens  meubles  &  herirages  foient  pro- 
pre* (  i)  ou  conquefts,  Se  pour  en  jouir  par  le  (iir- 
vivant,  enfouftenant  les  héritages  ,  acquirrant  les 
charges  foncières  Si  rentes,  Si  baillant  caution  fuûi- 
fânte  de  rendre  les  héritages  en  bon  Se  funSfant  eftar , 
avec  telle  eflimation  que  les  meubles  auraient  eûc 
priiez.  Se  drmourera  le  furvivanr  faifi,  à  la  charge 
de  payer  Se  d'acquitter  les  debtes ,  Se  d'accomplir  le 


tcftamcnr  fut  les  biens  dudir  défunt,  defquels  1er  ont 
déduits  i'u.;if[  .k  [  rîny. 

V.  Donner  Se  retenir  ne  vaut  pas  ;  comme  qui 
donnerait  aucun  héritage  ,  ou  aucune  cho:è  mobi- 
liairc ,  Se  néant  moins  il  la  recnliil  *  en  louirtê ,  tel 
don  eft  nul  &  de  nulle  valeur ,  s'il  n'eft  à  charge 
onereufe. 

V I.  Toutesfois ,  l'on  peut  donner  Ces  héritages  ou 
partie.  Se  tenir  à  iby  l'ulufruiâ  (r)  d'iceux,  Se  relie 
donation  vaur  i  car  par  la  rétention  de  l'ufnfniiâ , 
le  donataire  en  eft  faiii ,  5e  n'eft  pour  ce  ledit  dona- 
taire ,  Il  bon  ne  luy  iêmble ,  renu  entrer  en  foy  du 
icigneur  féodal ,  ù  ledit  héritage  eft  tenu  en  nef  (4'f, 
ou  payer  les  cens  au  Icigneur  cen lier ,  s'il  eft  tenu  en 
cenlîre,  en  manière  qu'il  n'en  foir  moins  did  Se  ré- 
puté fcigncur  Se  pollèlleur,  Se  le  femblable  a  lieu  en 
vente,  eichange ,  & autres  conventions. 

VII.  Sailinc  &  dcflaiiine  faite  en  preiênce  de  • 
notaire  Se  tefruoings ,  ou  notaire  de  Court  Uye  de  (^7/,X**  * 
la  choie  aliénée  ,  valent  &  equipolent  i  tradition 

de  taie*  &  poiîeilîon  prifè  de  la  chofe  aliénée,  au 
profit  de  celuy  auquel  a  elié  faiéte  l'aliénation ,  (ans 
ce  qu'autre  appteheniîon  loir  requife. 

VIII.  Inlinuarion  de  droit  n'a  point  de  lieu ,  Se 
n'eft  requilè  en  donations,  foient  entre  -  vifs  ,  par 

t  pour  caufe  de  mort ,  ne  autrement  (e). 


«Cha*.  XI.  A  *  i.  V  dêMMti  [ms  s  /auuw.Ny  aux 

iûus  H  un  ature  mariage ,  comme  j'ai  momie  iur 
t ,  lut.  U.  mmm  ir.  fi—  &  S».  J-  B. 
aean  k  r  4  une  rente  qui  avait  eûc  continuée  à  fou 
f  tont  ,  decede  &  laillc  Jean  fuit  fils  pour  héritier ,  lequel 
après  l  i  tïu-celîiou  ekheue  quitte  le  domicile  de  Ion  petc 
«jui  efloit  a  Mo  >■  ;  :  is .  Se  vient  s'citablir  en  cette  ville  de 
Paris.  Il  decedr  (ans  enfans  Si  laiûe  deux  héritier»,  l'un 
du  collé  du  pere  plus  éloigné ,  l'autre  plus  proche  -,  mais 
oui  étroit  maternel  :  débat  cnue  eux  pour  fçavou  qui  Tue 
tedeta  à  U  rente,  laquelle  pat  la  Coutume  de  Monrargisap- 
partenoit  au  plus  proche  ,  &  par  la  Coutume  de  Paris  au  pa 
rem  paternel.  X/jpmdi ,  que  quoique  la  fiucclTion  de  Jean  tufl 
clchtuc  a  Pans  ,  U  falloir  neantmoinsconlideicr  la  Coutume 
de  Montar;is ,  pout  iugcf  >|e  la  qualité  de  la  rente ,  te  lî  elle 
ciloir  propre  ou  acquêt  k ,  attendu  que  cette  qualité  oc  pouvoit 
avoir  cité  imprimée  que  lors  du  decés  du  perc  .  &  par  les 
.  de  la  fi«c rcllîon  ,  depuis  lequel  temps  elle  n'avoit  peu 
dénature,  par  la  murarion  du  domicile ; ;«àu,  lî 
:  la  Coutume  de  Troycs  Se  de  Paris,  pour  Cja- 
li  la  rente  l'cioit  deven  ie  meuble  00  immeuble  par  la 
dn  domicile  du  créancier  ;  parce  qu'en  ce  cas  on 
le  temps  de  la  fucccilion  du 


|  cedé.  Sci  ju  t ,  ta  rctcoantoouc  premieze  clucce ,  li  un  pere 
eftoit  drmeurant  a  Montargis*  le' fils  a  Pans,  ('{avoir  à 
quelle  Coutume  il  faudrait  avoir  elgard  pout  )ugcr  la  lente 
propre  ou  non  ,  ttultm  -jiuflu.  J.  R. 

4  A  k  t.  4-  &  hmitfti  jHint  prffrti.  Sons  ce  mot  font 
<o  rptis  les  acquefts  que  1  un  des  cun  oints  autoir  fait  avant 
fon  mariage;  juge  par  Arrclk  dunne  eu  la  Cliainbrc  de  i'E  - 
diâca  pUidaus  Chamillart  Se  Crcncr ,  pour  la  veufve 
de  Moncir  ,  ta  Itrmmù  buim  enjutt.  Vide  »*».  utftA ,  Maine 
art.        J.  B. 

r  Ait.  f,  <J>  unir  i  ftj  tn[ttfrmil.  Ce  cas  exprimé 
n'cxdud  pas  celui  du  (impie  précaire  -,  jugé  en  terte  Cou- 
tume par  Arrelt  que  j  aircinatqué  Nivcrnois ,  ch.  17.  ait.  U 
J-B. 

d  fi  ledit  héritage  cil  tenu  en  fief.  Er;l  ne  peut  cflre 
laifi  pat  faurc  d'homme  .  fi  imiu*r  ùumm  rft  ta  fide  , 
(/»**•*»».•  vtdtaHtduumct^utt.Timf.S.**.  j.  astf. 

«  A  *  T.  S.  ne  autrement.  Hti  un  »t;u4»  é-  fimiltt,**- 
du  ctruatjunt  ftr  eirftitMtmm  frmtjti  l,  tua»  u39.  & 
Htmui  IU  *nm  i  ,  «  C  M. 

Et  depuis  pat  les  Ordonnances  des  EAats  de  Moulin» 
ij«*. 
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COUTUMES 


Articles  adjoujle^  audit  chapitre  de  donation  faille  entre-  <x  ifs ,  que  lefdits 
feigneurs  &  habitant  de  Sancerre  tChaJrellenies  d"  A  ubigny  fur  Nerre,  UChap- 
pelle  d" A ngeiïonCT  d'Argent  t  les  Ai%  d'Angellon  &  Concrejfault ,  fatncl  Brijfon, 
Cernoy,  terre  &  juftice  d '  Auxry-la-Ville ,  d'Autry-le.Chaftel,  Pierrefitle-és- 
Bois  ,Blancafîrt,  Chajlellcme  ç-r  juftice  de  Vailly ,  Barlieu,  Champignon,  Mai. 
fon.Tout  ,  w  Saulongne,  &•  autres  Chafiellenies ,  juftice s  feigneuries  du  BaiL 
liage  de  Hcrry ,  régies  &  gouvernées  félon  lefditcs  Qouft urnes  de  Lorris,  ont  dit 
cftrc  obf  rVc%  <?  gardc^  far  couflumes  locales  ,  requis  eftre  inférées  en  ce  pre- 
fcnt  CouftumierJ  defquels  la  teneur  s'enfuit. 

vie  durant.  Par  laquelle  rétention  d'ufufruiét  les  do- 
naraircs  (ont  6e  demourent  failij  des  héritages  ainfi 
donnez  >  en  (ont  tenus  6e  repurez  pollèlleuts  par  la 
tradition  des  lettres*:  derlàiiine  ou  faifinc  faites  8e 

Ciftèes  es  prefènees  de  notaires,  ou  notaire  de  court 
ye,  ou  tefmoings ,  au  préjudice  des  donneurs  Se  de 
leurs  héritiers,  tt  lî  la  donation  efl  immenfe  ou  cx- 
ceflive ,  les  enfans  héritiers  du  donateur  la  peuvent 
quereller  félon  dtfpofîtion  de  droici. 

X I.  Donner  &  retenir,  ne  vaut  pas.  Comme  qui 
donnerait  aucun  héritage  ou  aucune  choie  mobi- 
iiaire,  &  ce  neantmoins  il  la  retenfift  6c  en  jouift ,  le 
don  cft  de  nulle  valeur.  Toutcsfois  ainfi  que  deflus 
efl  touché,  on  peut  donner  fes  héritages  ou  partie, 
6c  retenir  à  foy  l'ufufruid  d'iceux,  Se  telle  do- 
nation vault.  Cat  par  la  rétention  d'ufurniiâ  le  do- 
nataire en  ei't  (âifi ,  Se  n'eft  tenu ,  fi  bon  ne  luy  fèm- 
ble ,  ledit  donataite  entrer  en  foy  du  feigneur  féo- 
dal |  lî  ledit  héritage  eft  tenu  en  fief  ;  ou  payer  les 
cens  au  (êigneur  cenfier ,  s'il  cil  tenu  en  cenfive ,  en 
manière  qu'il  n'en  {bit  moins  diâ  6c  réputé  feigneur 
&  poflcllèur. 


I  X.  Si  pere  ou  mère  font  aucune  donation  à  leurs 
enfuis  en  faveur  de  mariage  ,  ou  émancipation  de 
biens  meubles  ou  immeubles,  telle  donation  efl  bon- 
ne &  valable ,  poutveu  qu'elle  ne  foit  immenfe ,  6c 
que  la  légitime  portion  deu  au  autres  enfans  fuit 
refervée  &  gardée ,  Icfquels  enfans  donataires  pour- 
ront retourner  à  la  fucceflion  des  pere  6c  mere , 
en  rapportant  ce  que  leur  aura  cité  donné  ;  parce 
que  par  autte  couftume,  pere  6c  mere  ne  peuvent 
advantager  l'un  de  leurs  enfans  plus  que  l'autre  en 
leurs  fucceflions,  mais  (c  pourront  iceux  enfans  do- 
renir  i  la  donation  qui  leur  a  eflé  faiâe , 
aux  fucceflions  de  leurfdirs  pere  6c 
mere. 

X.  Il  loifl  a  toute  perfbnne ,  toit  homme  ou  fem- 
me, eflant  en  Don  fens  Se  entendement,  donner  & 
difpofer  de  fes  propres  &  héritages  à  qui  bon  luy 
femblc ,  par  don  fait  entre-  vifs ,  fans  efperance  de  le 
rappel  1er ,  pourven  que  ladite  donation  foit  acceptée 
au  vivant  du  donateur ,  8c  que  dès  le  temps  du 
dnn ,  il  s'en  defTaififlê  de  la  propriété  3c  fêigneurie. 
Auquel  cas  les  donneurs  retiennent  l'ufuftutô  leur 


CHAPITRE  XII. 
De  Donation  faille  en  Mariage. 


I.  rj  Ommc  Se  femme  tant  nobles  que  roturiers , 
X~l  ayans  plulleurs  enfans ,  peuvent  marier  au- 
cuns de  leurs  enfans,  6c  leur  donner  héritages  ou 
meubles  tels  qu'ils  verront  eftrc  à  faite,  en  renonçant 
à  la  fucccflïon  de  leurfdits  pere  6c  mere ,  &  vault  6c 
tient  telle  renonciation ,  fans  ce  que  lefdits  enfans 
puilTent  plus  retourner  a  la  fucceflîon  de  leurfdits 
pere  6c  mere  :  Pourveu  que  la  chofe  ainfi  donnée  ne 
revenfill  (*  )  jufques  à  la  légitime  ;  car  autrement  en 


1 1.  Cviand  pere  Se  mere  ont  donné  en 
faifant  à  leurs  enfans  aucuns  biens  meubles  ou  im- 
meubles, 6c  lefdits  pete  fie  mere  vont  de  vie  à  i  te  f- 
pas ,  6c  lefdits  enfans  n'ont  renoncé  i  la  fucceflîon 
de  leurfdits  pere  6e  mere ,  6c  ils  veulent  retourner 
à  partage ,  lefdits  enfans  ou  leuts  Witiers  feront  te- 
nus de  rapporter  on  defeonter  chacun  à  leur  regard 
ce  qui  leur  a  efte  donné  en  leurdit  matiage,  (âuf 
les  fruiéh  6c  nourtitute  qu'ils  ne  feront  tenus  rap- 
porter (t). 


»  C  H  A  p.  XII.  A  ar.  i.  la  choit-  aiofi  donnée  ne  te- 
vendit  U  tft ,  lauf  (i  cela  ne  monroit  julqucs  i  la  légi- 
time ,  cV  fie  ku  rnjmi$$Jo  leqnitar  ttiam  m  txprtffa  (T 
icnvtnta  rtnanttatitnt  atiam  ht  ttnlraSu  matriment'  (aSa 
ttMin  auttmimi  partnnbui  ç»  foltamflîmi ,  cV  tant*  vult 
tria,  l'rtmiaaad  aan  fait  fi  lait  Itpnma.  Setandi  auadta  U 
Ja  aan  ttnttar  faut  vtl  filia  rrctftn fafpltmtntam  Ufttima  jtd 
ft'jl  vtmn  ad  JaliJam  vit,!,,  fanii  [ma  fuccefuaim  ac  fi 
Terni  au»J  tajuictiar  ttmfm  manu  an  mt 
—  !,&«*»  Itmfm  J- 


tiaait  :  aaia  vtrba  ilta ,  ne  revenfift  ,  faut  txttafiva ,  rjy  fit 
haktnt  traSam  ttmfaru  ajam  ad  aattam.  I  fi.it  maitr  ff.  ad 
ftnatafit.  Ttttml.  Qa»d  ittam  rtiactt  ad  dt[poftttaatmia 
manu.  I.  t*m  qutrttitr.  C.  dt  inajit  ttfi*.  C.  M . 

Et  fiant  nm  confiât  jAt  /rnitmia  ha\ut  t 
ainattvam  fartteuiam.  Tt.  Ras. 

*  A  K  t.  ».  ne  l'eront  tcnus'rapporter.  Stiliett  ft»  ttmfm 
ftutrin ,  ftd  Uni  a  ttmpm  A.tui  tint  da  ta/Mt  jatttffuna 
aptmr.  C  M. 
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Du  txtt»- 
tturi  ttjltmt» 
Uùrtt, 


CHAPITRE  XIII. 
De  Donations  Tefiamentairet  ,  &  pour  caufe  de  mort. 


\.         N  ne  peut  inftituer  héritier,  ou  fubftituer 
V/  par  teftament  &  ordonnance  de  dernier  vo- 
lonté ne  autrement  :  car  inftitution  d'héritier  n'a 
point  de  lieu  (elon  h  Couftume. 

I I.  En  teftament  Se  ordonnance  de  dernière  vo- 
lonté ,on  ne  peut  donner  de  fes  propres  héritage»  («•) 
que  jufques  au  quint  en  fief ,  Se  au  quart  en  cenitve: 
maison  peut  donner  rous  fes  meubles  Se  conqueftj. 

III.  Aucun  ne  peut  cftrc  héritier  &  légataire  d'une 
me'meperfonne. 

IV.  Un  teftament  eferit  Se  ligné  de  la  main 
du  teftatci.r  cft  valable  ,  comme  ce luy  pafle  parde- 
vaoc  notaires  (è). 

V.  Exécuteurs  de  teftament  font  failîs  des  meubles 
&  conquefts  du  teftareur ,  julqucs  i  la  valeur  3c  ac- 
compliflèment  du  teftament.  Et  peuvent  dedans  l'an 
de  la  mort  du  teftareur  prendre  Se  intenter  com- 
plaintes Si  autres  procès  polîèiToires  ,  pour  raifon  de 
l'exécution.  Et  doivent  les  exécuteurs  faire  déli- 
vrance aux  légataires  dcfdits  laiz , 


taires  en  font  aptes  faifis,  Se  peuvent  intenter  5e  def- 
fendre  toutes  a&ions  polTélfoircs ,  petitoires ,  per- 
founelles  Si  autres. 

V  1.  Le  mort  iaifift  le  vif  foo  plus  ptocluin  héri- 
tier habile  i  luy  lucceder. 

V  1 1.  Meubles  Se  conquefts  immeubles  quant  à  la 
fucceftion ,  font  reputez  d'une  mtfruc  nature  Se  con- 
dition. 

VIII.  Aucune  perfonne  eftant  malade  de  maladie    Dt  dmthi* 
dont  il  va  de  vie  à  trefpas,  ne  peut  faire  donarions  f*'"  m  nu!: 
entre- vifs  i  &s'il  la  fait,  telle  donation  cft  faicïc  Se  **• 
réputée  pour  cautc  de  mort ,  linon  que  ledit  donnant 
vefquill  trente  jour»  (  c  )  après  ladite  donarion  ,  au- 
quel cas  ladite  donation  feroir  réputée  donation  faiâe 
entte  vifs. 

I  X.  La  cognoiflince  de  l'exécution  de  teftament 
appartient  aux  /uges  lair  (  d  ). 
■  X.  Un  curé  on  fon  vicaire  (*)  en  prefencede 
deux  tefmoings  peut  en  fes  limites  recevoir  tcftame.is, 

Articles  dijoujle^  au^  chapitre  de  donations  teftamentaires  t  que  le  [dits 
feigneurs  &  ha  hit  an  s  de  Sancerre  >  Chafiellenies  d'Auhigny  fur  Nerre  t  la  Cbap- 
belle  tfAngellon  d'Argent ,  les  cAi%  d'Angellon ,  &  Concreffault ,  fainèl  Brif 
fon  y  Cernoy,  terre  $)  jufiiee  tPAutry.la-Ville,  Autry-lc-Cbaflel ,  Tierrefiâe- 
és-Bois,  Ttlancafirt,  Chafiellen'u  &  jufiiee  de  VaiUyt  Barlieut  Champignon , 
Matfon-Tout  t  &  Saulongne ,  £r  autres  Chafiellenies ,  jufhces  (g?  Jè/gneunes  du 
Bailliage  de  Beny,  régies  gouvernées  félon  lefdites  Coufîumes  de  Lorris ,  ont 
dit,  efbe  oh  fermer  @r  garde^  par  coufîumes  locales }  @r  requis  ejbre  infère^  aupre- 
pnt  Coujlumier,  defiuels  la  teneur  s'enfuit. 


X  L  II  loift  â  toutes  perfonnes  foit  homme  on 
femme  (/)  par  teftament  donner  tous  &  chacuns  Cet 
meubles  <Sc  conquelts  (g  )  immeubles,  le  quart  de  fes 
propres  renus  en  ceniive  ,  Se  le  quint  tenu  en  fief  à 
ecluy  qui  bon  luy  fcmblcra  :  &:  li  par  ledit  teftament 
il  donne  de  fes  propres  meubles  Se  conquefts  im- 
meubles (  h  )  quels  qu'ils  foient  oi.tre  ledit  quint  Se 


quart ,  telle  donation  doiteftte  remife  à  iceux  quint 
&  quart  (i  ). 

XII.  Il  n'eft  requis  intimation  f  ou  lignifica- 
tion des  dons  de  diipofitions  faits  entre-vif» ,  que  par 
teftament  ou  ordonnance  faidle  pour  canfc  de  mort 
i  quelque  valeur  que  ce  foient  &  le  puiflent  monter 
les  choies  données,  léguées  ou  difpolées. 


«  C  H  A  r.  X  1 1 L  A  Si  t.  s.on  ne  peut  donner  de  fes  pro- 
pres héritages.  Ktndittt,  difrofer ,  &  ficnmirtt  duhiMndum 


tnitiM*  Hjujtnauidimàit  des  pioprcs  ,  fauum'ù  pukx  Nt- 
mnttnju  mtû  riftrmxmt  *4  qu/umm  &  ytuntitm.  A4  ht< 
L  ftnfimm.  C.  Ut  dtmuit.  S*lttm  dtMiu  »Ui  t'.*«ftit*  nfi 
huit  m*;Ut  qmnum  in  ftudii  vtt  qummm  in  ttnjm  m  frt- 
prutàUrm  tUrt,  m  Mxt  m  ccnjmttu.  Partf.  j.  ft.  C.  M. 
Vidi  mfr«,  ttx.  ri.  J.  B. 

i  A  R  T.  4.  ftdiv*ni  netsirn.  Km  Jicit  un  notaire  & 
deux  rcfmoint;  donc  les  icitjnuns  ellins  de  droit  public  , 
qui  tirent  l'eftic  de  U  tbrmaliij  de  U  Coutume  ;  un  tefta- 
ment teecu  pat  un  notaire  &  deux  ccfmoins  en  cccic  Coutu- 
me elt  no) ,  par  l'argument  des  Aticfts  donnez  en  la  Cocuu- 
mc  de  Bourgogne ,  que  )°ai  remarquez  furie  ch.  7.  des  lue- 
ci  liions ,  art.  t.  et  qui  dépend  ncantmoia»  de  l'ufage  de  cette 
Coaeunie.  Vidt  mu.  Anjou,  are.  ijë.  num.  k  j.  B. 

r  Art.  t.  vtjtjmft  trtntt  purt.  Vtdt  NoiuianJie,  art. 
Alt.  uti  dtxé.  y  B. 

à  A  r  t.  >.  aux  juge»  laii  Eiitm  fi  ufaitr  tftt  tfiftt- 
pus*  C.  M- 

t  A  «  T.  re.  Uuturitm  fimvieairt.  Paricnteoce  duPre- 
voftdc  Montirgit  du  ic.  Aviil  i«i».countmée  pat  autre 
du  Bailly  du  1 1.  Septembre  enfuivanr ,  dont  il  n'y  a  point 
eud'ippcl  intetvenu  fur  le  procès  d'entre  Pierre  Ni)  âc  Clau- 
de  Chaillf  -,  il  a  elle  enjoint  au  Prieur  Cuié  de  la  patoirtc 
lainte  Maric-M.igdclcii>e  dudit  Montargis ,  de  commente  un 
Ti'caire  gênerai  pour  recevoir  en  fon  abfcncc  les  teltameni 
dont  le  vicaiiar  [cri  regillrééS  reeiftiesdcldin  teftamens, 
qu'il  fera  'cou  f  aider  pour  y  avoir  rccouis ,  à  peine  desdom- 
nngrs  k  iutciclU  de»  partie»  ptoccrlant  de»  nullité»  dcfdit» 
ulUir.cot .  reccu»  par  luuc  que  ledit  prieur  ou  Ion  ticaue 


gênerai,  eequiferoic  lignine  audit  prieur  à  la  diligence  du 
Procureur  du  Roy.  J.  B. 

/"Art.  11.  fm  hamm*  tu  femme.  Cette  Coutume  n'a 
point  picfioi  l'aage  pour  tclUt ,  jugé  qu'il  faut  fuiVR  la  Aiù 
polition  de  droit ,  2c  que  le  teftament  d'une  fi 1  le  a.igée  de  dix- 
Luit  ans  ,  par  lequel  elle  avoit  difpofé  de  le»  meubles ,  ac- 
qucll»  .  quint  des  fiefs  Se  quart  de»  tocurcs,  ertoit  1  liante  j 
par  Arrcll du  Landy  14.  May  lift.  M.  le  Prcmiti  Prclïdcnc 
le  Jay  (canr,  plaidans  Labitte  8t  CranJdiamp  ,  coul'ormc. 
mcor  aux  cooclultoiii  de  M.  l' A  avocat  gênerai  Talon ,  en 
l'efpcce  duquel  Arreft  1a  dilpofuion  cltoit  au  piofit  d'un 
frète  conlanguin  ,  dont  le  perc  co  1  m  un  heritict  «le  la  fille 
reftatrice  eftoit  remarie ,  mailtie  Louis  Bcrthicr  ck  touîbtts 
héritier»  de  Jeanne  Pethereau  ,  parties  plaidante»  L'Anelt  «A 
rapporré  par  Dufrelne  au  Journal  des  Audience»  du  Parle- 
ment,  li».  a.  ch.  90.de  l'édition  de  lift.  VnUfufr  «  Pon- 
thieu,  art.  il.  Ac  Mcaux  art.  xt.  y  B. 

I  fe»  meubles  &  eouquell».  VUt  fupti ,  art.  s.  J.  B. 

h  Hic  -Jtrba,  meubles  &  conque ft»  immeubles  ,  txftmgt, 
ut  qiu  in  ceiutxtum  irrrfftrmt.  II.  Rag. 

i.ùutfttt  rtmijt  iictux  f«fJMr>  yu*rt.  Nwi  dit  il  acquclls 
fait»  a»am  le  mariage  ,  &  ncantmoin»  jugé  par  Aticft  donne 
en  cc-tt  Coutume  en  l'audience  «le  la  Chambre  de  l'Ediil.  que 
le»  conjoints  en  peuvent  dllpoier.  DtxijHfrit ,  ch.  1 1.  arr.  4. 
J.  B  • 

k  AtiT.it.  /;»vy?f^*û»«^«ciirj«i.Cerarricleeftabro. 
gf  par  les  Otdonnan.es  de  Hj».  M  49  '!*<•  *  aunes  lut 
K  lait  Jl  I  iuiiuuation  dr»  donations.  Du  Molin  Aurcigne  , 
cit.  t».  art.  al.  fc  autres  lieux  que  j'ai  cottci  fur  H  Louctj 
lut.  D.  mm.  xs.m  fniuifi».  J.  B. 
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COUTUMES 


CHAPITRE  XIV. 
De  Douaire. 


Dm  d.uah, 


«  I.  /"\  Uand  aucune  femme ,  foit  noble  ou  rotu- 
V^ricrc  elr  conjointe  par  mariage,  &  par  le 
trai&c  n'y  a  aucun  douaire  prefix  ne  conventionnel , 
ladite  femme  eft  douce  par  la  Cotftime  de  la  moi- 
tié de  tous  les  héritages  que  le  mary  aurait  lors  de 
la  confommation  du  mariage ,  fit  deceux  qui  de- 
puis luy  adviendroienr  de  pere  fie  mete  ,  ayeul  ou 
ayeu!e(  pour  d'icelle  moitié  jouir  par  ladite  femme 
fa  vie  duranr ,  en  fouflenanr  fie  acquittant  iceux  he- 
rirages.  Et  eft  ladite  femme  faille  du  douaire  qui 
ell  appelle  douaire  Coultumier.  Et  toutesfois  fi  la- 
dite femme  ne  s'enfaifinc  de  faift,  n'en  pourra  de- 


mander quecinq années  pour  le  remps  palîï,&  fi  ne 
le  pourra  bailler  à  cftrangers  que  les  heririers  ne 
Payent  pour  le  prix. 

1 1.  Et  quand  par  traicté  de  mariage  y  a  douaire    Om  dnutitt 
prefix,  ne  peuvent  lefdites  femmes  avoir  autre  douai-  frtf*. 
re ,  finon  qu'il  foit  exprelîément  didt  &  déclaré  par 
ledit  contrait,  que  lefdites  femmes  le  pourront 
prendre  au  douaire  couftumicr  à  leur  option  Se  éle- 
ction. Auquel  cas  pourront  choiiîr,  Se  non  autre- 

1 1  (.  Tous  douaires  font  viagers ,  finon  qu'autre- 
ment fuft  accotdé  parrraidé  de  mariage. 


CHAPITRE  XV. 

Droifts  de  Sucer  filons. 


I.  Ty  Ere  ou  mere  ne  peuvent  advantagrr  en  leur 
X  fuccellîon  l'un  de  leurs  cnfiins  plus  que  l'au- 
tre ,  tellement  que  lefdits  perc  fie  mere  ne  pourront 
vendre,  bailler  à  rente,  ferme  ou  location  leurs  hc- 
ciragis  ou  partie  d'iceux  à  l'un  ou  plufieursde  leurs 
enfâns.  Et  s'ils  le  font ,  les  autres  le  pourronr  avoir 
po  rie  prix  ,  fi  bon  leur  femble,  chacun  pour  leurs 
portions,  en  rembourfanr  à  ce  regard  le  prix  qu'ils 
auront  baillé ,  dont  feront  tenus  affermer.  Et  fe  pour- 
ront lefdits  enfans  dite  faifis,  en  rembourfant  com- 
me defTus. 

ta  imw  m.     1 1.  En  ligne  directe  en  héritages  cenfuels  fucce- 
*'J  *  dent  également  fils  fie  filles,  fie  n'y  a  prérogative 
rMidaimJi.  d'ajneuc<  £t  pareillement  en  ligne  collatérale  fuc- 
cedent  également  malles  &  femelles ,  foient  nobles 
ou  non. 

1 1 1.  En  fucceffion  de  ligne  collatérale ,  les  héri- 
tages du  trefpafté  appartiennent  à  Ces  plus  prochains 
parens ,  eftans  de  la  (bûche  Se  ligne  dont  procèdent 
IcMits  héritages, &  aufquels  font  propres  fie  rctraya- 
bles  (a)  Se  en  forcioent  les  autres  parens  d'autre  ligne 
plus  prochains.  Et  fi  lefdits  héritages  n'avoient  faiâ 
Touche  (  t  )  au  degré  de  la  petfonne  (e )  qui  veur 
fucceder  ,  ne  font  di&s  propres  ,  &  y  fuccedent  les 
plus  prochains  en  degré. 

I  V.  En  fuccellîon  de  ligne  directe  reprcfèntation 
aura  1  eu ,  Se  fuccedent  ceux  qui  reptefentent  en  tel 
droiét  Se  prérogative  qu'euflcnt  faiâ  ou  peu  faire 


leur  pere  ou  mere  s'ils  eufîènt  furvefeu  lefdits  ayeul  ou 
ayeule,  ou  autres  afèendans  ,Se  aura  dès  maintenant 
lieu  la  prefente  Couftumc,  (bit  que  lespetfbanes  rc- 
prefenrées  foient  vivans  ou  rrefpairées. 

V.  Enfans  baflards  ne  fuccedent  point. 

V I.  Enfans  baflards  peuvent  difpofer  de  tous  leurs 
biens  en  leurs  teftamens  Oc  entre  vifs ,  fie  à  eux  peu- 
vent  fuccedet  leurs  enfans. 

VII.  Propre  héritage  ne  monte  point  par  fiiccef- 
fion aux  pere  Se  meref  d  ),  ayeul  fie  ayeule,  ou  au- 
tres afeendansen  ligne  directe ,  tant  qu'il  y  a  defeen- 
dans  en  dtoi<fte  ligue  ou  collatéraux  de  la  fbuche  fie 
propre  retrayable  (  *  )  desquels  defeend  ledit  propre , 
autrement  y  fuccedent  les  plus  prochains,  foient  af. 
cendans  ou  collatéraux ,  fie  ainfi  s'entend  ladite  couf- 
tume  (/). 

VIII.  Reprefenration  n'a  point  de  lieu  en  fuccef- 
fions  de  ligne  collarcrale,  finon  du  confenteruent  de 
tous  ceux  qui  y  onr  inrereft  (?). 

I  X.  Qjand  pere  fie  mere,  ayeul  ou  ayeule,  ou  l'un 
d'eux  donnent  aucune  choie  en  tr.ù.L  de  mariage 
4  leurs  enfans,  ou  aucuns  d'eux,  pour  eftre  leur  pro- 
pre héritage ,  fie  le  donataire  va  de  vie  à  trcfpasfam 
heririers  en  droiébî  ligne ,  dclaifle  pere  ou  mere  , 
ayeul  ou  ayeule ,  fie  des  frères  fie  autres  parens  en 
ligne  collatérale  ,  à  iceux  parens  en  droiére  lig 
retournent  les  héritages  par  eux 
funét  (  h  ). 


*  Chat.  XV.  Art.  j.  fem  frefiti  f>  ntrajaUtt 
Ufri  art.  7.  J.  B. 

b  fïltfditt  herua'fi  o'aveitnt  fait  famebt.  En  cette  fou  tu- 
me Qui  cil  fouchcic.rufjgc  notoire  &  rendant,  cil  qu'il  n'y  a 
que  le  propre  ancien  sJMM  a  la  louche  ,  &  fubjet  a  tenait,  & 
faut  que  l'héritage  ait  fjù  fou.hc,  non  feulement  en  la  ligne, 
rr.ar.ju  dcgté  >tc  la  petfonne  qui  veut  fucccdci ,  de  foiie  que 
au  propre  naillant  Uicccdc  le  plus  proche  ,  fans  confuicter  la 
ligne  ,  ne  plus  ne  moius  que  aux  acqueltt  :  Ce  qui  a  aiuli 
cité  juge  par  plulkuts  fcutencrs  des  luges  des  lieux  que  j'ai 
Veut» ,  qui  cil  ladvis  de  M-  Uiailcsdii  Molin  fur  cet  anicle. 
j.  B. 

t  au  <!cj:c  de  la  petfonne.  Sam  d'uit  co  la  ligne  ,  & 
fe  ton  faffirtrtt  qu'ils  ajcht  fait  fo:cbcenla  ligne  dont  eft 
parent  celui  qui  veut  (uccedet  :  Jtd  reaairitur  au"od  iftfa  fer- 
jwM  Jtuetdrrt  vtttnt  ,  fit  dtfetndtni  it  Une»  vtl  gradn  ou  il 
cil  fait  louche  .ainfi  doir  clbe  propre  rctrayabk.  Idtm  dt  un- 
jntt.Anrttiaa.t,.  iji-  Idtm  de  FiHavitnji.  Atiltt*tiam*ftt*- 
ttent  tu  fraximtt*  fmtetdtt.  vtl  nttrmtu  -,  m  tnam  pattl  infra 
w-  t.  7.  C.  M. 

d  A  a  T.  7-  par  Imtrtfpam  au  ftrt  f>  mtrt.  Mirj  U  Ç<n- 
mc  annrublillcm  tam  propre»  pour  entrer  a  coounun.iurc, 
de  ce  maiijgc  un  ent'aar  ;  la  fcmrrv;  decede  Ij  première  ;  par 
Ufte  entre  le  perc  âcle  fil»,  lequel  hl*  Jccede.  Le  pete  pic 


rend  ton»  le»  biens  du  fils  lui'appancnir  Ainfi  jugé,  comme 
tels  biens  nVftant  ancien» ,  &  n'ayant  fair  Ibochc ,  le»  oncle» 
exclu».  Mavhtla*  Atrtji  ff  *»  ""t  Cautumt.  T.  C. 
c  frtftt  rtirajahU.  Supri ,  art.  y 

f  ry  amjt  t'tnttad  laiitt  Ctmftam.  Vojei  Momholoo  & 
fe»  Artcft»  prononcer  co  robbes  rouge».  Amfl  js.  ).  B. 

I  A  ft  t.  t.  aut  y  ont  iatrrtjl.  Lelauch  ne  voulant  preftec 
leur  confentement ,  le  tcOatcnr  peut  léguer  a  ceux  qu'il  veur 
tappellct  j  ce  qui  ^ui  eft  permis  par  la  Coutum;  fiifri  ,  ch. 
i  ).  art.  t.  i  il.  avec  claufe  que  ou  fes  beririers  voudtoirnt 
recevoir  lés  légataires  à  rcprcientcf  ;  en  ce  cas  le  legs  demeu- 
reroit  nul  &  fans  effet.  Vida  tut.  mta  fur  le»  Àrrcfti  <Ie 
M.  Louct,  Un.  P.  «un»,  la.fmt,  &  le  i»4-  <fcs  Arrcftsdc 
leVeft.  J.  B. 

5f d  htrtdtt  tsrum  a*i  tenftnfrrmt  &  fafita  prtn*mwu*r 
tiitmtw  fait»,  r>  imttUip  etafenfum  etram  qui  fiât  maiarti  it. 
annis ,  nUaua  mMtrtt  dixt  m  caafatt,  Parifi.     «♦».  C.  M. 

4  A  it.  ».  audiAdefunrt.  Hkc  iaflmm  &  St<wai,t,r  ai. 
firvandam.&itiamviiM  amiufdam  taafuttHdtmam  tatUrm- 
tium  rrftnatutyhat  ertan  trrtpfit  &  t*rr<tfndumt$,ftaHt  vr- 
tiit  inifum  tvnjuet.  titidatuafit  art.  lot.  tatîti  tantHa  fuit 
fur  ruvtm  articalt.  J#ï  rr  1*9-  CM. 

WVtx  M  Louet,  lut,  P.unm.*7.  ttUdtxi  .«tfurChautiy 

X.  En 
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DE  MON 

X.  En  fucceflion ,  quant  aux  meubles  &  conquefts 
immeubles  qui  (bnc  d'une  menue  qualité  ,  le  plus 
prochain  feucloll  cous  les  autres ,  &  pareillement  es 
auttes  héritages  dont  n'y  a  païens  auxquels  puillênt 
étire  Jicts  propres. 

X  I-  htm  ,  S'il  advient  qu'aucun  voile  de  vie  à 
trcfpas ,  Se  détaille  heririers ,  ceux  qui  fuccedcnc  es 
meubles  Se  conquefts  immeubles  ,  (cronr  renus  ac- 
quitter les  ilebics  &  droicls  tcllaincntaitcs  du  dc- 

tuv.it. 

XII.  En  toure  fuccclTion  collareraleen  pareil  de- 
gré les  païens  con|oitidls  tx  utro^iu  Utere ,  forclor- 
ront  autres  païens  ex  aitero  unie  m  ,  en  la  fuceellion 
de ecluy  duquel  eft qucftion  (*). 

X  1 1 1.  Héritage  (codai  baillé  i  cens  6c  tente  ou 
l'un  d'iceux  ,  fc  part  Se  divile  entre  les  héritiers  du 
preneur  comme  roturier.  Se  Icfdits  cens  &  rente 
entre  lefdits  héritiers  du  bailleur  comme  féodaux. 

X  I  V.  Rente  conflituéc  fur  héritage  féodal  le  part 
également  entre  les  enfans  ou  héritiers  de  l'acqué- 
reur, linon  qu'elle  iule  inféodée  ou  acquilc  par 
le  icigneur  fcodal  fur  le  fief  de  luy  renu  cri  cens 
ou  rente.  Efquels  cas  fe  partira  comme  féodale  en- 
tre les  héritiers  dcfdits  acquéreurs  ,  &  feigneur 
fcodal. 

X  V.  Et  au  regard  des  enfans  ou  héritiers  du  ven- 
deur ,\  continuant,  telle  rente  continuée  fur  ledit 
héritage  feudal  le  payera  par  Icfdits  enfans  ou  héri- 
tiers pour  leurs  portions  cVcottitez  qu'ils  prendront 
audit  fief,  fans  préjudice  de  l'action  hypothécaire  du 
créditent. 

XVI.  Moulins  ou  moulin  tenus  en  hef  ne  le  pour- 
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tont  prendre  pour  manoir,  ne  comprendre  au  vol 
de  chappon  ;  maisfe  pauiionc  feulement  comme  le 
relie  de  Hef. 

XV 1 1.  Cens  Si  tentes  foncières  deues  par  bail 
d'héritage  fcodal  le  partiront  entre  les  héritiers  aux- 
quels elles  ei'cheiront  comme  féodaux.  Et  s'il  y  avoic 
apparence  de  manoir,  le  lils  aifnc  pourra  prendre 
pour  &  au  lieu  du  manoir  deidits  cens  Se  tentes  au 
ptix  de  la  valeur  dclditrs  appartenances  de  manoir 
à  ce  priiez  Si  ellimez ,  eu  clgard  à  la  contenue  des 
auttes  terres  redevables  audit  cens  Se  rentes  ,  &  fans 
avoir  efgard  aux  édifices  qui  y  Ici  oient. 

X  V I  I  h  Quand  la  perlonne  entre  en  religion ,  &   KtUrieax  pn- 
avanr  faire  profeflïon,  clic  ne  difpofe  de  les  biens  /**  mtiT" 
meubles  Se  héritages ,  les  prochains  parens  luy  fucce- 
dent  comme  par  mort  naturelle. 

XIX.  Que  les  iicpvcnx  &  coufins  (à)  en  fîi;ceflîon 
collatérale  liicccdcront  également  par  telle  l'ordre  de 
degré  oblcrvé,  (âuf  que  aux  héritages  féodaux  le  malle 
fordoull  la  femelle  (r). 

X  X.  En  fuccertion  de  ligne  collatérale  on  peur 
cllre  héritier  &  donataire  d'une mcfme  perfonne  par 
conttael  faiÂ  entre  vifs  (d). 

X  X  1.  Le  parent  habile  a  fucceder  qui  ne  fc  (croit    H  y  *  '  <* 
porte  héritier  ne  unmifcé  es  biens  de  la  fucceffion  m 
du  trrlpallc  a  quaianre  pours  de  rerme  pour  deh-  Vlltt  ç,  t„,„ 
bercr  (e)  déclarer  s'il  le  veut  porter  héritier,  aptes  hiiriirJ"»tiiY 
interpellation  a  luy  judicielcmenr  faiÛe.  frm, 

XXII.  Tous  moulins  Se  prellbirs  font  dicls  Se  re- 
pliiez héritages  ,  tauf  les  moulins  qui  (ont  fur  baf- 
teaux  en  rivières ,  qui  Ce  peuvent  mouvoir  de  lieu  en 
autre ,  qui  four  reputez  meubles. 


CHAPITRE  XVI. 


De  Matière  de  Xjtraifi. 


D»  rnr*it  I-  (~\  Uand  aucun  vend  ton  propre  héritage  ,  tente 
lif'l"'  V»/ ou  hypothèque  liir  iceluy  a  aucune  perfon- 

ne eilrange  de  la  ligue ,  fouche  Se  fourchage  donc 
luy  ell  venu  ledit  héritage,  il  lotit  au  parenr  du 
vendeur  iflu  Se  détendu  de  ladite  ligne ,  fouche  Se 
fourchage  dont  vient  ledit  héritage  demandet  Se  re- 
quérir dedans  an  Se  jour  à  avoir  par  tetraicl  iceluy 
héritage  ou  rentes ,  en  rembo>ir(anr  ledit  achètent  du 
(or  t  principal  qu'il  aura  payé  Se  baillé, &  de  les  loyaux 
coulis  Se  miles.  Er  fault  Se  furtit  offrir  or  Se  argent 
à  découvert  &  à  parfaire  à  la  première  journée  feule- 
ment. Et  fî  ecluy  qui  aura  recraiet  ledit  héritage  le 
vend  à  perfonne  effrange  de  ladite  ligue,  leldits  pa- 
ïens defeenduz  de  ladite  ligne  dont  meut  ledit  héri- 


tage ,  le  pourront  pareillement  avoir  fc  demander  & 
requérir  dedans  l'an  Se  jour  de  ladite  vente,  comme 
deflusefi  dir. 

I  (•  T.Hiicsfois  s'il  advient  qu'un  frère  ou  une 
firur  vendent  à  perlbnnc  eflrauge  l'héritage  acquis 
pat  fon  perc  ou  merc  ,  &  à  luy  efclieu  par  la  fucref- 
lion  de  londir  petc  ou  merc ,  le  frère  ou  fœur  dudit 
vendeur  1c  fes  enfans  ,  le  pourront  avoir  par  retraite 
dedans  l'an  or  jour  de  la  vente.  Mais  les  oncles  ou 
coulins  '  f)  delîlits  vendeurs  ou  vendeur  ne  le  pour- 
ront avoit  par  rciraici.  Et  patcillement  de  l'héritage 
acquis  pat  pere  ou  mère  par  eux  baillé  à  un  de  leurs 
enfans,  en  advancemenr  de  fuceellion ( g  ). 
1 1  I.  Ccluy  deidits  païens  qui  premièrement  fait 


Le  fini  dili- 
«rmr  It^.ttr 
tjl  pré/tu'. 


m  Ait.  ti.  duquel  cil  qucftion.  Hit  ttmfitt.  mflii  •  tfl 
r.vifitojt  mfi  la  i.tiUnt  m  rjuii/m  tcnjmet.  Pariji.  iuJImt  tjl. 
C.  M. 

Vtii  net.  mté  lui  M.  Louer ,  lut.  S.  mm.  t?.  J.  H. 

•j^Ma'  en  fief,  fi  la  femelle  jointe  des  deux  cuirez  cxcluera 
le  marte?  VU  tir.  des  fiefs,  art.  4).  T.C 

luit*  termine!  mm  ,  juge  par  Arrelt  du  4.  Aotilt  l«  fj. 
M>n  Rtfieeil  t Arrtjii  ,  fiv>  U  th.  f.  Art.  *i.  |,  M.  K. 

lAiti  1».  Ut  mrfVtHX  eV  ton/as.  Cclk  ainii  que  le 
porte  l'exemplaire  du  grelic.  Les  aunes  exemplaires,  Ut  m 
Jtux  *n  t*H[uu. 

c  h  mujit  ftrtltnji  U  ftmtlU.  Supra ,  ch.  udes  fieft  ,  ait, 
4i.  par  Arrell  douaé  aux  hoquettes  le  9.  Mars  1*4 1-  con- 
tiunacif  de  la  feoicncc  du  bailly  de  Herry  ou  fon  licuunant 
àBouxgcsdu  i.revricx  i<4i. coutie  Claude  de  Ganuclus, 
bâton  de  Jully ,  Hugues  de  Babictic  etoiyer  (iviir  de  Gctmi- 
guy  1  d.mic  Louilc  de  Garruchet  .  t'eparce  quaiir  aux  bieos 
durîcur  vicomte  de  Lille  fou  mai)  ;tc  damoiùlle  Matgue- 
rite  de  Babictte  ,  veuve  eu  dcicicics  notées  de  FrKeeJtl  de 
Bar  ,  eleuyer  lîeur  de  Mallày  .  tout  eouliot  &  coufines  g<t- 
maines,&  hciitiers  prclboiptils ,  *h  omfl*i  ,  d'Anne  des 
Guerres,  dainrde  Htny  ,  ou  elle  avoir  Ton  domicile  lois  de 
fnn  décès,  ladite  leisneurie  fituèc  en  cette  Coutume  i  qitoi- 
que  du  reflo» t  de  Beny ,  coraroc  plulieurs  aunes  rcmaïqjc.-s  i 
Terne  U  1. 


par  Ragueau  eu  Tes  annotations  fur  le  'proefs  verbal  de  la 
Coutume  de  bar»  ,  pjg.  «fi.  il  a  elle  ordonne  que  les  lie- 
ritages  leodaux  foui  adjuge!  aufdits  lîcuis  dcGamachcs  & 
de  Gctuiigny  par  moine  ,  &  les  meubles,  propres  8c  cou- 
qurfls  iiiimeublvs  roturiers  audit  fïeur  de  Gamaches  ,  la 
ijuatucfmc  patrie  de  lou  chef ,  &  pareille  portion  tomme 
citant  aux  droiit  de  ladite  dame  de  Lille  la  lecur,  ;<  1rs 
deux  autres  quarts  aul'dirs  licur  de  Geinrigny  &  dame  de 
MaKay  i  &  a  l  tg.11  \  des  debers  de  ladite  défunte  dame  d'Hc. 
ty  ordonné  qu'elles  Ictoient  pa)ées  par  Iddirs  héritiers  ,  a 
propoj tioa  de  ce  qur  cliaiun  amanJctoit  de  ladite  fuceellion. 
oidonnc  que  a  U  •iiligmcc  du  fublfiruc  de  M  le  Procureur 
gcucral  au  lïtge  pretiJijI  de  Moutaigis  ,  l'Arnlt  tcroit  leu 
.V  public  audit  heu  a  jours  de  plaids ,  iccux  icoaos.J.  B. 

i  Art.  10.  tturt  Jugé  en  cette  Coutume  que  le 
prre  pouvoir  eltic  kcdlMt  ,  &  l'enfant  legataiic  en  digue 
collaictale.  Atictt  10.  terrier  l«of.  T  C. 

*  A  HT.  11.  fit  itùitttr.  litxt  Paris  an.  7.  im  frinti- 

/'»  J-  B- 

f  Cha  r.  XVI.  An  t.  1.  mail  Ut  tatUi  tu  t>*Çnu.  H 
faut  cltrc  deticudu  de  l'acquercut.  Chtff.  farij.  ni.  a.  ut. 
f,  mum,  7.  T.  C. 

g  m  tvMiumou  4e  /uenfien.  Vide  tut.  mta  fur  la  Cou- 
tutne  de  Paris  ,  aiu  ls».  <»  veri/t  par  liieccflion.  J.B. 
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COUTUMES 


Ces  diligences  en  adjournemcns  pour  avoir  par  re- 
traict ledit  herirage,  cil  fie  vient  à  préférer  à  tous 
autres  parens  ,  etutm,  p!u*prochain  en  degré.  Tou- 
tefois (î  leldits  parens  eftoient  concurrens  par  ad- 
journement  fait  en  un  mefme  jour,  le  plus  prochain 
parent  préférera  kî  autres ,  6c  l'aura  fini  Et  s'ils 
eftoient  parens  en  pareil  degré  concurrens ,  l'auront 
chacun  pour  portion  virile. 

I V.  Quand  aucun  à  qui  par  acheteur  effrange  a 
eftédelaiflé  par  retrait  aucun  héritage,  vend  iceluy 
héritage ,  ou  conflit ue  rente  fur  iceluy  à  perfonne  ef- 
frange ,  il  loift  au  premier  vendeur  fie  pareot  defdirs 
vendeuts  ifluz  fie  deicenduz  de  ladite  ligae,  fouche 
fie  foutchage  dont  meut  ledit  héritage  l'avoir  par  re- 
rraict dedans  l'an  6c  jour  prochain  enfuivant ,  en 
remboursant  ledit  acheteur ,  comme  deflus  cft  dit. 

V.  Si  homme  ou  femme  conjoints  par  mariage 
achètent  de  leur  parent  héritage  mouvant  de  (on  pro- 
pre, apiès  le  trefpas  deceluy  dcldits  conjoints  donr 
meut  ledit  héritage,  le  furvivanteft  tenu  rendre  & 
reftituer  (a  part  6c  portion  aux  héritiers  du  rrefpafTé , 
ou  à  autres  (es  parens ,  6c  dont  meut  ledit  héritage , 
en  payant  ce  qu'aura  courte  ladite  patt  6c  moitié 
dudit  furvivanr ,  fi  lefdits  héritiers  ou  parens  veulent 
avoir  ladite  part  ôc  portion  dedans  l'an  fie  jour  du 
trefpas. 

V  L  Touteifois  s'il  y  a  enfans  dudit  défunt ,  ils 
auront  fix  mois  pour  pouvoir  avoir  ladite  portion , 
dedans  lcfquels  ne  pourront  eftre  prévenu  z  par  les 
autres  parens.  Et  celuy  defdits  enfuis  qui  le  tetien- 
dta  fera  tenu  le  communiquer  aux  autres  frètes  6c 
te  fœurs  s'ils  veulent,  en  le  rembourfant  chacun  de 
leur  portion  ,  6c  lefdits  fix  mois  parlez  lefdits  en- 
fans  Se  les  autres  parens  le  pourront  demander ,  & 
qui  préviendra  préférera  comme  deflus. 

E»  «tfNtoft     V  1 1.  En  retrait ,  foit  que  l'héritage  foit  tenu  en 

*J£îtt fief  ou  cen,lve = n'a  aucun  profit  dc  > nc  dc  |ots 

ne  de  ventes. 

V  1 1  l.  Si  le  mary  à  caufe  de  fa  femme  retrait 
aucun  héritage,  il  eft  fait  propre  d'icellc  femme, 
Se  après  le  trefpas  d'elle  ou  dudit  mary  appartient 
entièrement  i  ladite  femme  oui  fes hoirs,  entem- 
bourfant  ledit  mary,  ou  fes  hoirs,  de  la  moitié  du 
fou  principal  qui  avoit  c  ite  payé  pour  ledit  hérita- 
ge, 6e  les  loyaux  coulis  Se  miles  faits  de  l'achat  du- 
dit héritage ,  baftimens  &  auttes  choies ,  lelon  qu'il 
eft  couché  à  larubriche  de  communauté  d'entre  hom- 
me Se  femme  mariez  ,  8e  ainfi  cft  dudit  mary. 

1  X.  En  eUiangc  fait  but  à  but ,  n'y  chet  retrait , 
li no n  qu'il  y  euft  tornes  d'argent,  ou  autre  choie 
mobiliaiie,  faut  le  vin  qui  na  rend  I  héritage  re- 
trayable  (ûr  celuy  qui  a  tait  leldites  tornes. 

X.  En  héritage  baillé  i  tente  perpétuelle  n.'a  point 
dt  retrait  :  mais  qui  vendtoit  ladite  tente  elle  cl- 
chet  en  retrait.  Et  fi  au  bailfàifanry  avoir  bourfc 
délice  d'argent ,  ou  autie  meuble  l'hctitage  chet  en 
retrait. 

•    X  I.  Le  lignager  habile  à  retraire  préfère  6e  ém- 


ut. 


firaJfa  l'«  'J"  Pc^nc  'c  ftig«f ur  féodal  qui  le  peut  avoir  par  puif- 
jm       4  Je        &  leuft 


Il  Titrait  i 
'1'  * 

ja  eu  le  feigneur  de  fief ,  fi 
le  lignager  venoit  dedans  l'an  8c  )ourde  la  rente. 
D*»j  fur/  X  1 1.  Dedans  vingr-  quatre  heures  que  le  retraict  eft 
"W  "  f""  adjugé  (a)  ,  il  fault  payer  &  renibaurfèr  l'acheteur 
de  fes  deniers  du  fort  principal.  Et  fi  lefdiics  vingt- 
quatre  heures  fc  panent,  le  rctrayant  déchet  de  te- 
rraict ,  finon  que  l'appellé  en  ratait  delayaft  ou 
cmpeldiaft ,  auquel  cas  outre  la  première  journée 


dudit  retraict ,  aura  ledit  retrayanr ,  s'il  eft  de  la 
juridiction  où  taa  ledit  procès,  huitaine  pour  rem- 
bourtl-r  ,  8c  s'il  n'en  eft ,  aura,  outre  ladite  huitai- 
ne, temps  à  l'arbitrage  (t>  )  ou  dilcretion  du  juge  , 
apiès  ledit  retraict  adjugé  ou  contenu  ôc  accordé 
par  les  parties. 

XIII.  En  bail  d'héritages  ou  rente  à  vie  ou  vies 
tânsbourfedelliée  n'a  aucun  retraict. 

XIV.  Celai  qui  retraict  aucun  héritage  eft  tenu 
payer  le  réparations  neceflaites  &  uriles  faites  (ans 
fraude  par  celuy  fur  qui  ont  rctraict,icelles  liquidées. 

X  V.  Héritages  elclieuz  à  ncpveux  ou  coufins,  ou 
autres  plus  loingtaihs  par  fuccdTions  de  leurs  oncles 
ou  coufins  qui  aùroienr  acquis  tels  héritages  venduz 
par  lefdits  neveux-,  heritets  ou  couims/nc  cheent 
pour  ce  en  retraict  (c). 

XVI.  Propre  héritage  on  rrnre  venduz  toux  fa-  Htriujtvm- 
culté  de  réméré  peuft  eftre  rerraict  par  le  lignager  d»3tf*cm!ti i» 
durant  ledit  réméré  ,  Se  un  an  a;>rès  iceluy  réméré  ,  r"'**'»  ''*/"- 
foit  que  ledit  réméré  foir  accordé  hors  ou  dedans  le  '"™ 
contrat. 

XVII.  Propre  herirage  baillé  à  rente  à  tous  jours- 
mais  à  pertônne  eftrangc ,  (buz  faculté  de  pouvoir 
racheter  ladite  renre  par  le  preneur  oh  partie  d'icellc , 
le  parent  du  bailleur  le  peut  retraire  dedans  l'an  8c 
jour  du  contract  :  fie  l'an  8c  jour  paflez  ne  pourra 
plus  retraite  ledit  héritage  :  mais  feulement  pourra 
retraire  la  rente  dedans  l'an  6c  jour  qu'elle  fera 
achetée  par  ledit  preneur,  ou  autte. 

XVII  I.Heritage  féodal  fujet  à  retraict  fe  doit  re-  ctutumfw. 
ttaire  par  le  lignager  dedans  l'an  8e  jour  comme  le  F" 
roturier  ,  fauf  en  la  ville,  Prevofté  d'O.ieans  fie  ref-  °rU*"- 
forts  d'icelles,  8c  autres  lieux  citeonvoi  lins  où  ledit 
lignager  le  peut  avoir,  |iitques  à  ce  que  l'acheteur 
ait  fait  la  foy  fie  hommage  au  feigneur  féodal ,  fie 
dedans  l'an  Se  jour  après  la  foy  faite. 

X  I  X.  Les  héritages  acquis  par  efchange  fortif- 
fent  la  nature  des  héritages  baillez  en  rccompcnlc 
par  efchange. 

X  X.  Celuy  qui  acheté  héritage  fujet  à  retraict  s'il 
eft  convenu  par  le  lignager ,  il  cft  tenu  exhibât  les 
lettres  de  fon  acquifition  ,  8c  affermer  le  prix  con- 
ditions fans  fraude  ,  s'il  en  eft  requis  par  le  lignager 
demandeur  en  retraict  :  8e  femblablement  lèra  le  i  c- 
ttayant  tenu  affermer  fi  le  retrait  Ce  fait  pour  luy 
(ans  fvaude,  ne  pour  le  détailler  à  autruy  ,  n'y  avoir 
intelligence  de  ce  faire. 

X  X I.  Les  fruits  de  l'héritage  qui  chet  en  retraict    D"  fi*b*  4t 
doivent  eftte ,  fie  feront  adjugez  du  jour  des  offres  r,w*î'  »" 
judiciairement  faites  ,  finon  que  la  caufe  demeurait  ' 
interrupte  par  an  &  jour  :cat  les  fruits  peiccuz  pen- 
dant ladite  interruption  nc  fc  pourront  demander. 

X  X 1 1.  En  matière  de  re'naict  lignager,  le  propre 
vendu  attrait  à  foy  les  meubles  8c  conqticit ,  Se  le 
féodal ,  le  cenfùel  vendu  par  un  mefme  contrat  avec 
ledit  propre,  foit  pat  décret  ou  autre  vente  :  telle- 
ment que  le  tout  chet  en  retraict  (  d),  en  rembour- 
tant  comme  dcfliis  :  fie  fera  le  retrayanr  tenu  depten- 
dre  tout ,  6c  l'acheteur  tout  détailler. 

X  X 1 1 1.  Rente  conftiruce  fur  la  généralité  des 
biens  n'ell  retrayable  :  mais  fi  par  aptes  le  créancier 
en  avoit  aflîgnation  particulière  fur  le  propre,  cher- 
roit  en  retraict ,  dedans  Tan  fie  jour  après  ladite  aflî- 
gnation. 

X  X  I  V.  Si  l'ad  jonrné  en  rerraict  lignager,  avant  n,  r^»r. 
que  l'adjoutncraent  ait  efté  fait ,  a  difpolc  de  l'he-  «*'  ">  ""*  ' 

lhtrit*'r-i  t'  n 


ritage,  fie  ainli  le  déclare  &  affame  en  jugnuent  j." 


'  A»  i.  û.  DtJam  vimftjfusm  hturtt  tut  It  rtmuii  ift 
mituii.  Htm  quand  le  rctraic  cil  accorde  volontairement  par 
Façqucrcur .  fiant  Meaux.  &  par  un  Ancft  en  cette  Coutume, 
piononcé  en  lobbet  rougrt ,  remarc|i»c par  nuittre  Jacquesde 
Mou-.holou  ™  les  Arrefts  pionoqecz  en rabba  rouges,  Ar- 
rc!t  io  vir^o  accordas.  J.  b. 

Jupe  en  cette  Coutume ,  que  la  conilînuion  fc  devoir  faite 
dans  les  vingt  quatre  heures  du  reuair  accorde  .  ; 


de  celui  qui  eft  adjuge.  Mtnthtlea  Arrtft  je.  T.  C. 

b  Àt*rhttragt.  ViJcmtt.  mta  lui  Paris  i  art.  ijS. 
dedans  viagt-quatrc  ucurcs.  J  C. 

t  A  *  T.  ti.  nt  thttntfturtt  tit  rttraicl.  11  fuit  «flic  det- 
cendu  de  t'ii-qucrcur  ,  &  au  dcùut  le  plus  pludi;.  Chef, 
farts ,  lit.  z.  m.  s.  tmm.  7.  T.  C. 

*  ART.  tt-  ttlitmtat  am  U  UHtthet  tu  rtlraUl.  Vide 
nat.  mta  Puis,  arr.  t+4.  J.  B. 
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D  E    M  ON 

«voir  efté  faiû  fans  fraude ,  &  nomme  le  teûîonnaire 
&  là  demeurant  ,  l'action  tfc  retraideft  perpétuée , 
tSe  la  peut  pourfuyr  contre  lot  fubfcquens  acheteurs 
teûionnairrs  ou  derempteuts,  après  l'an  &  pur  paf- 
fez ,  jolques  à  un  an  après  ladite  déclaration  faite. 
Et  s'il  ne  fait  ladite  declararion ,  ou  (bit  réfutant,  il 
fera  tenu  procéder.  Et  s'il  le  nomme  ,  (uflira  pour 
poutluyr  te  cefljonruire,  faire  les  adjouinemeiu ao 
lieu  dont  eft  quellion  audit  retraiû.^ 

X  X  V.  Si  l'héritage  eft  cfchangc'a  propre  hérita- 
sse, Se  elt  racheté  dedans  l'an  par *celuy  qui  a  prins  le 
propre ,  fera  réputé  contraâ:  de  vente ,  Oc  cherra  ledit 
propre  en  rerraiâ. 
Km»i  «*.    XJC  V  L  Toutes  rentes  conftiroée*  fur  les  maifons 


t  AR  CI  S;  «;i 

ôc  héritages  aflît  en  la  ville  de  Monrarçis,  (V  autres  Jtamtu  fi» 
villes  ufans  de  ladite  Courtume.  feront  rachctables  **</««'  &  ** 
pu  les  feigneur*  dclditcs  mai(bra&  héritages  du  prix  ï.''l'''*™£ 
qu'elles  auront  cité  cooftituées.  Et  où  napper  roi:  du  „,/„...„/ ,. 
prix  qu'elles  auraient  efté  conftituées  au  prix  du  de- 
nier quinze  (  a  )  ,  fauf  des  rentes  de  prêtent  appar- 
tenant aux  Eglifes  qui  ne  letont  tatheubles. 

XXVII.  Etaotegard  des  rentes  foncières  qui 
ont  elté  créées  rachetabies  par  bail  à  rente  dcldiies 
mailbns  8c  héritages  defdites  villes  «elles fe  pourront 
racheter  félon  la  condition  de»  contracte,  fans  ce  que, 
après  le  rachat  Se  réméré  d'iccUes  pailè  foient  lujccte» 
a  rettaiâ  ne  rachat. 


CHAPITRE  XVII. 
Des  Prefcripàoni. 

'tJt*  l./^Uiconques  jôuift  cTancun  héritage ,  rente  ou    ne  demande  de  les  journées  après  quarante  jours  \ 

mu.  '  ******  V^dioit  incorporel,  paifîblement  pat  trénte  ans  lînon  qu'il  veuille  dire  Oc  moriftrer  qu'on  luy  aie 
entiers  Oc  confecutif»  enrre  perfonnes  aagées  Oc  non  promis  payer  depuis  lefdires  œuvres  faites  :  Oc  pa- 
privilegiées,  fôh  qu'il  air  rilrre  ou  non ,  il  acquiert  reillemenr  des  /outnées  Oc  louages  de  belles, 
l'héritage  ,  renre  ou  droit  incorporel  ainfi  par  luy  1 1 1.  Droicte  cenf  tels  3c  aurres  droicte  leigneu- 
pofTêdez ,  fâuf  le  vendeur ,  l'obligé  ou  leur  héritier,  rianx  ne  fë  peuvent  prelcrire  i  tut:  mais  bien  £ 
Oc  n'aura  d'orelenavant  lieu  ptefeription  moindre  de  ta»tt.  Et  au  regard  des  arrérages  Oc  profits  de  net» 
trenre  ans  (  t>).  cenfucls  ou  féodaux  ,  ne  fc  preferiront  que  par 

1 1.  Homme  loué  à  journées  ne  peut  faire  question    trente  ans. 

ÀRt"lCLE  ddjoufié  audit  chapitre  de  prefcnptions ,  que  lefdits  pigneurt  (y  habit  ans 
de  Sancerre ,  Chajiellenies  £jSulhigny  fur  Nerre,  la  Chappelle  a" Angillon ,  & 
S  Argent ,  les  Jï%  fJngillon ,  de  Concreffault ,  funél  Brifion ,  Cernoy ,  terres 
jtijiice >  d'jjutry-la-yUte ,  £Autry-lt-Chaflel>n>ierreft~le  es  Bots,  %lancafbrth 
Chajiellenies  crjuftices  de  Vailly ,  Barlteu  ?  Charpignon ,  Maifon  -  Tout  çr  Sou- 
longne ,  &  autres  Chajiellenies ,  jufhcr's  Jêigneuries  du  Bailliage  deBerry\ 
régies  &•  gouvernées  pion  lefdites  Couflumes  de  Loms  >  qu'on  dit  eftre  ohfervê  ey 
garde'  par  couflume  locale ,  &  requis  efbre  infère  au  prefent  Coufiumier^  duquel 
la  tineur  s'enfuit. 

IV.  Quiconque*  jouift  d'aucun  héritage,  rente  Se  eft  fait  feignait  de  l'héritage,  rente  ou  droit) 
on  droiâ  incorporel  pailiblement  par  trente  ans  en-  incorporel  par  luy  poilcilez,  laufle  vendeur  de  la 
tiers  Oc  confecurifs  enrtc  perfonnes  aagées  Oc  non  rente  obligée  ou  l'héritier  du  vendeur  ou  obligé  qui 
privilégiées ,  (bit  qu'il  ait  tiltre  ou  non ,  il  acquiert   1  acquiert  par  quatante  ans. 


CHAPITRE  XVIII. 
Executions  de  Louages  ou  Rentes  de  Maifohr. 


Dm  frmUf  i.  TTN  feigneur  d'hoftel  ou  avant  rente  foncière 

S  ÏÏSSL  U  I"  '«i«y .  pc«"  h°tel  ?»  '«  mains  faire 
6i«r,Hi„»f  exécution  pour  trois  années  précédentes  Oc  dernières 
à  luy  deues ,  de  loyer  ou  rente  foncière  de  ladite 
ruaifon,  &  vaur  Oc  tient  ladite  exécution,  8c  peut 
ledit  feigneur  d'hoftel  mener  avec  luy  un  fergenr 
pour  le  garder  de  force  faire ,  lignifier  la  vente  des 
biens  par  luy  ptins.  Et  s'il  y  a  oppolîtion ,  donner 
jour  a  l'oppol'ant ,  mais  pendant  le  pt oecs  ledit  fei- 
gneur d'holicl  ou  leigneur  de  tente  foncière ,  demeu- 
rera laid  defdirs  biens.  Et  idem  Je  fettoida  hautre 
*tlmi  (i  faftvè.  Et  femblablcment  des  moifons  ou 
rentes  foncières  deues  ès  meftairies,  les  fruits  des- 


quelles peuvent  eftre  arreftez  ou  empefehez  comme 
deflus.  Er  s'entend  ladite  couftume  que  laihte  exécu- 
tion fe  fera  en  prefence  de  notaire  Oc  tefmoingi ,  qui 
fera  inventaire  des  biens  prins  par  ledit  feigneur. 

I I.  Si  ledit  locateur  a  lettres  obligatoires ,  il  peut 
faire  faite  l'exécution  par  un  fergenr  pour  rour  le 
temps  Se  ce  qui  fuy  eft  deu.  Auquel  cas  iêra  reccu  tê 
conducteur  à  faire  rapporter  par  le  fergent  les  bien» 
fur  luy  ptins  pour  en  avoir  recreance ,  en  rapporrant 
main  pleine  d'autres  biens  lufb'fans. 

III.  Er  s'il  eft  ^ueftion  entre  deux  feigneur*  dudit 
hollel  ou  tente  foncière ,  le  conducteur  en  confignant 
&  mettant  en  main  de  Jnftice  la  pcnftoa  ou  |«.yec 


•  A  a  r.  i*.  au  prix  du  denier  quinu 


inze.  Vidi  Uttmimcn- 


• 

J.  B. 

i  Chap.  XVII, Art. I  n;o:nJrc  de  trctiteans.  ']».luMt,m  ptr  tmr/ainm  tijmuw'M  itixi 

Jt,t$umt*rtt  P*r,(unfu  amihu  «»;««/.  unttcUiiHr  fer  r,.»  mm»,  aj.  J  B. 

(t,m„mm  im,.m  mm»         de»  uenrconq  an» ,  &       •  Dmmdlotthim,  Un.  U.mmm.  s]-  B. 

l>m<Ul.  PPPpplJ 


qmirn  Mm  ctkftumt»  VmUt  tJitjm  tfl  :  t'ft  iitim  dt  pmilttit 
»  mtt.  fmim  jirvtrmi*  &  Bjimritmn.  C  M 
Fldb  Molin  lui  Aoiou  ,  art  4|i,  8c  Maine  art.  447.  Mi 
vrmtimm  tmjrrvmn»'  ml  itixi  mi  tmnmtm  L».  »«un.  tut.  û: 
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COUTUMES 


délivrance  de 


de  ladite  mai  Ion  0 
Tes  biens. 

IV.  Si  leconduéteuroa  autre  que  le  fêigneurde 
tente  foncière  enlkve  Icfditi  biens  eftans  en  l'hottcl 
baillé  à  louage  (ans  le  confentemeut  du  locateur , 
ledit  locateur  peut  faire  appeller  ledit  conducteur  ou 
celuy  qui  a  fait  ledit  enlievement  en  tcftablilTcmenr 
pour  tcftablir  lefdits  biens  en  l'hoftel  pour  feure:é 
d'eftre  payé  de  trois  années  dernières,  fi  tant  lu  y  cil 
deu.  Et  outre  peut  faire  contraindre  ledit  conducteur 
de  gatnir  la  maifon  pour  un  an. 
r>#  u  cntt~     yé  Q^jjnd  une  perfonne  tient  héritage  a  loyer ,  8c 

V?d*tm4»t  "P1**  'e  ,cime       de  '*  I0""0*»  il  en  i00'*  hui(5 
Ktrd  kmugt.  jours ,  fans  ce  que  dénonciation  luy  foit  faite  de 
vuidet ,  il  parachèvera  Tannée  pour  le  prix  à  quoy  il 
le  tenoit ,  &  à  ce  faite  pourra  eltre  contrainct ,  3c  pa- 
reillement fera  tenu  le  leigneur  le  (bufrrir. 

V I.  Un  ravernier  vendant  6c  détaillant  pain  8c 
vin ,  peut  pour  fuir  une  ou  plufieurs  perlbnnes ,  qui 
ont  beu  &  mangé  en  fa  maifon.  Et  de  la  dcfpence 
qu'ils  y  auront  faite,  en  eftereu  jufqucs  a  cinq  (bit, 
pourveu  qu'ils  confellent  6c  foit  prouvé  ,  qu'ils  y 
ayent  beu  6c  mangé  depuis  demy  an.  Et  peut  ledit 
ravernier  dcfgager  en  la  maifon  celuy  ou  ceux  qui 
auront  beu  fie  mangé ,  s'ils  refufbient  de  payer ,  qui 
n'a  privilège  au  contraire.  Et  peut  dc'gaper  ledit-ta- 
vernicr  le  dernier  qui  demeure  en  (a  maifon  pour 
tous  les  autres  qui  s'en  feraient  allez  fans  payer 
leur  efeot . 

VII.  Si  de  rhofrel  d'un  ravernier  eft  baillé  8c  porté 
hors ,  pain ,  vin  ou  viande  puis  drmy  an ,  il  cft  creu 
de  l'cftimation  par  fort  ferment  jufqucs  à  cinq  fols, 
pourveu  qu'il  foit  confcllc  ou  prouvé  comme  deflus. 


VIII.  La  ville  de  Montargis  par  privilège  eft  ville  fr!v$l$p  Ht 
d'aneft ,  &  peuvent  les  bourgeois ,  manant  3c  habi-  ** 
tans  en  icelle,  faire  arrafter  dedans  ladite  ville  8c 
fauxbourgs  le*  biens  meubles  d'aucun  effranger  6c  Zu'/aZt, 
forain  y  trouve»  pour  raifon  des  debtes  à  eux  deues  <W<««r/  /»- 
tant  par  obligation  qu'autrement  i  vaut  6e  tient  ttl 

art eft  en  cas  d'oppofitioo  ,  pourveu  que  celuy  qui  a 
fait  faire  ledit  atreft  informe  dedans  vingt- quatre 
heures  du  debr,  contrat  ou  promeHè ,  ou  dedans 
autre  delay  qui  luy  fera  prehx  par  le  juge.  Et  à 
faute  de  ce  faite  le)  biens  arrêtiez  1er  ont  mis  à  déli- 
vrance ,  8c  (ufhft  informer  par  no  refmoing  pour 
Lire  tenit  la  main. 

IX.  Tous  meftayers  ou  conducteurs  de  meftai* 
ries ,  terres  8c  maifons  qui  mal  veriént  es  chofea 
louées  &  affermées  peuvent  cftte  cxpulfez,  ce  néant* 
moins  contraints  payer. 

X.  Le  bénéfice  8c  octroy  d'annion  8c  quinquan-  ottrifitt/um 
nion  fur  le  delay  de  debtes  payer  n'a  lieu.  Et  n'en  naiofu/, 
doit  aucun  jouyr ,  pour  les  debtes  qui  procèdent  8c  &*»  f*'* 
font  deucs  a  caufe  d'arrérages  de  rentej  fonck-  1"» «****•» 
res  (*) ,  loyers  de  maifon,  penfion,  ferme  ,  te- 
nue Oc  exploictarion  d'héritages  ,  fruictsfie  revenuz 

d'iceux ,  pendons ,  nourritures  d'efeoliers ,  Se  autres 

E inaires,  biens ,  denrées  baillées  en  defpoft ,  te- 
le  l'adminiftration  &  gouvernement  que  les 
rs  ont  euz  des  biens  de  l'Eglife,  chofe  publi- 
que ,  mineurs  ,  prodigues  ,  infenfez ,  ne  pareille- 
ment (  b  )  des  crimes  &  delicts ,  des  falaires  deux  à 
ceux  qui  ont  befogné  3c  lêrvy  pour  les  debteurs.  Et 
femblablement  des  debtes  deues  par  fentences,  gai- 
gemens  en  Juftice,  droicts  funcraux  &  dtoicts  pi- 
toyables. 


CHAPITRE  XIX. 
Des  Criées. 


I.  T7  N  matières  de  criées  8c  fubhafUticms ,  avant 
£  qu'aucunes  lettres  de  décrets  foient  dites  vala- 
bles ,  &  que  l'on  s'en  puifle  aider  ,  il  convient  qu'el- 
les contiennent  en  eux  la  caufe  de  faifilTcment  pour 
quelles  années  Se  termes  d'arrérages  efchcuz ,  toit  de 
cens,  rente  ou  auiremenr,  qu'icelles  avec  les  fubha- 
Rations,  ventes  exploits  ,  proclamations,  relations 
de  fergens,  que  le  tout  foit  incorporé  efdircs  lettres 
de  décrets ,  auttement  ne  font  valables  8c  ne  for- 
tifient aucun  effet  ;  fauf  audit  Orléans  8c  villes  def- 
fufdircs. 

oh  itivtnt  I  L  Outte  eft  requis  que  lefdites  criées  (oient  fai- 
ftr.  fût*,  Ui  tes  en  lieu  publique  ordonné  8c  accouftuméi  faire 
ctis  Se  proclamations  de  la  terre  8c  feigneuries  où 
les  herirages  font  affis.  Et  lefdites  niées  faites  au- 
trement ,  icel'es  criées  (ont  nulles  &  ne  doivent 
fortir  aucun  effter. 

1 1 L  Aullï  cft  requis  que  le  fèrgent  exécuteur  face 
les  failîlïcmens  8c  iceux  lignifie  aux  parties  8c  de- 
tempteurs  des  lieux.  Et  s'il  n'y  a  detempteur  con- 
vient pourvoir  anfdites  terres  de  curateur.  Et  pour  ce 
faire  il  air  commidïon  libellée  Se  exptelTc  au  cas.qu'i 
ladite  commillîon  (bit  arrachée  fa  relation  ,  en  la- 
quelle (oient  contenues  lefdites  criées  deuement  con- 
tinuées de  jour  à  autre  fcj,  &  le  tout  incorporé 
efdites  letrres  de  décrets  a  fin  de  cognoiftre  s'il  y  a 
aucune  interniption.  Car  (  à  )  qui  défaut  d'un  leul 


min. 


Jour  tout  ce  qui  ja  eft  fait  eft  nul  Se  de  mille  valeur, 
8c  n'eft  ptefumé  que  les  folennitcz  ayent  efté  gar- 
dées. 

IV.  Et  outre  que  toutes  8c  quanres-fois  qu'aucun  »' 
demandeur  en  criées  eft  payé  8c  contenté  par  le  de-  i*"** 
rempteur  ou  autre,  de  ce  qui  luy  eft  deu.Sc  pour 
raiion  dequoy  il  fait  lefdites  criées ,  il  (ê  peut  dé- 
partir 8c  deliltcr  defdires  criées,  8t  cèdent  icelles 
a  (on  regard ,  &  n'eft  plus  tenu  y  procéder  contre 
fbn  debteur ,  ne  autres.  Toutes  fois  un  des  oppo- 
fans  efdires  criées  pourra  requetit  eftre  fubrogé  à 
la  poutlùite  d'icelles  au  lieu  du  demandeur  ;  doit 
cftrc  3c  (èra  receù  en  monftrant  cVenfëignanrdefon 
debt  ou  hypothèque  qu'il  a  fur  lcldits  héritages.  Et 
s'il  advenoit  que  letehtes  criées  fùflent  faites  i  la 
requefte  d'aucun  haut  jullicierpardefFaut  de  cens  non 
payez,  Se  ledit  décret  adjuge,  &  que  celuy  â  quia 
elle  adjugé  par  decict  l'héritage  ainfî  criée ,  ne  s'en» 
faiiine  dudit  héritage ,  8c  ne  face  mettre  à  exécution 
iceluy  :  mats  en  laifJe  jouyr  le  propriétaire  par  dix 
ans  qui  continue  le  payement  dudit  cens ,  en  ce  cas 
le  décret  eft  prefumé  nul  8c  fait  fans  caulè,  8c  n'eft 
rccevable  en  mettre  en  caufe  ledit  propriétaire. 

V.  Les  criées  dont  deilus  cft  faite  mention  doi- 
vent avoir  les  jours  continuels  (e).  C'cft  de  crois 
huictaines ,  ttois  quinzaines  8c  une  quarantaine.  Et 
doivent  eftre  faites  au  lieu  ,  territoire  fie  juftice  où 


m  Chat.  XVIII.  Art.  le.  à  eau/t  tamrattt  dt  J  *  autre,  lufrà  an  t.  c'eft-à-dirc ,  ttnica  ecatextu ,  lias  dif- 

rente i  fûotittu.  Stem  He  rente  coultitucc  à  prix  d'argent   I  conunuatioa  ou  interruption  des  huitaines  ,  quinz.uucs  ,  tt 

Vtii  wt.  me»  iur  l'article  III.  de  la  Coutume  de  Paris ,  wrt»  I  quarantaines  ;  autrement  mefine  M  cas  de  la  mon  du  ci  e»u- 

aneraeesde  rente.  J-  B.                                              J  cier  pourfuivaot,  il  faut  tout  recommencée ,  Sur  peine  <k 

i>  ne  pareillement.  Ear/Mm/»,  net*tiv*m  ne,        ttUm  j  nullité.  J.  B. 

«i  /î  A  tut.  ,ja   eonj^te.  A*t,U*mn.  U  amtt  tfi»  tx>iU  I  d  Cat.  In  tJhfii  pu  taéit  ut  ma  fitUata,  tadil  à  tHa, 

Jt.,tenna.  Fi  Rap.  «  A  a  T. 

r  C  M  a  t.  X  I  X.  Art.      dtmuun  ttmmui,  4,  jaur  J  J.  B. 


5  •  ttl  }$UTi 


:  V«yet  fut  l'arr.  5. f*fr*m 
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DE   Ivï  OKÎÀRGÏS» 

fout  aïïis  IcfHits  héritages.  Er  s  i. 's  elloienr  endiv 


pour 
lieux, 


i  divcr- 
s'cf- 

:  i  l'autre  lam  lettres  expreifès  du  Prince  , 
décréter  lefdices  criées  faire*  en  l'un  defdirs 
t ,  afin  d'obvier  aux  fraiz  &  vacations.  Et  outre 
fera  fait  on  ay  de  huinaine  i  jour  de  Dimanche  i 
FùTue  de  Mette  parochial  du  lieu  où  eft  ledit  héri- 
tage allis,&  mis  un  brief  dcfdkes  criées  à  la  porte  de 
l'auditoire  de  la  yarifdrttion  où  ledit  héritage  eft  crié. 
Jffit  h  du  VI.  Après  les  criées  Se  décret  donnez ,  aucun  n'eft 
ttêt  m  *''fly~  plus  recevable  i  demander  Quelque  droit  fur  la  chofe 

Z'.ï'r  dr»,  «^«f1  •  S0'  <"  »™  °PPoft  I*  «™P»;  , 

/»r  S  t*4*.  V 1 1.  Quand  héritages  feront  mis  en  criées  far  le 
teigneur  &  detempteur,  feront  lefdits  héritages  pen- 
dant les  niées  &  procès  d'icdles  regiz  Se  gouvernez 


VI 1 1  En  matières  de  criées ,  il  n*eft  befôing  que 
les  feigoeurs  fctxl.i«x  or  cenliers  s'oppolënt  eMires 
criées: car  les  ventes  &  adjudications  qui  en  feront 
faites  par  décret ,  ne  leur  peuvent  prejudicier  quant 
a'ifdits  droits  Seigneuriaux ,  finon  des  arrérages  8c 
proffirs  /a  deux  Se  efcheux  qui  feront  perduz  s'ils  ne 
s'oppofenr.  ■ 

1 X.  Le  jour  du  faififlèment  qui  fe  fait  d'héritages* 
n'eft  tien  compté-.Et  ledit  jour  ou  autre  fubfcquentJe 
fergent  commis  i  faire  criées  defdirs  herit  jges.efl  rend 
déclarer  que  lefd.  héritages  (bnrpar  lu  y  mis  en  criées 
par  hiiiftainas.quinzaines,quarantaines,comme  deC- 
fus  continuels  ckenl'uivans.Et  affigner  jour  qui  com- 
mencentla  première  hutainequine  pourra  eftre  moin- 
dre dc8  jours:*  le  jour  que  fe  fait  chacune  adignation 
eft  compté,  6*  pareillement  le  jour  qu'elle  elchet. 


Turi. 


'ff  Article  adjoufté  audit  chapitre  de  trièei ,  <pc  le  Baron  de  Tou 
dnd.it  lien ,  ont  dit  eftre  tenu  &r  ohfcrvé  pour  couftume  locale  audit 
eftre  infère  en  ce  prejent  couftunûcr  t  comme  s'enfuit. 


"y  ey  hahitans 
audit  lieu ,  &  reauit 


X.  Accordent  auflî  quecriéesc*  fubhafUrions  d'he-  fui/ans  non  comprins  les  jours  c{p  faififiêment  Se  dd 
ritages  le  doivent  faite  par  quatre  quinzaines  entre-   chacune  proclamation. 


CHAPITRE  XX. 

7)'Executions  de  Lettres  Obligatoires. 

1.  T  Ettres  obligatoires  faites  Se  pafTccs  fouz  féaux  fut  les  meubles  d'iccluy  detempteut  :  rrhis  peut  \é 
i_»  Royaux  emportent  garnillcmem  de  main  par  créancier  par  vertu  dcldues  lettre.  Eure  empefeher 
.  Et  les  autres  obligarions  ès  chaltellenies  où  Se  arrefter  les  fruits  pendant  par  les  racines  de  là 
i  font  pafTces,  portent  pareillement  garniibo  de  choie  Ipcciafemenr  obligée.  Et  n'en  aura  ledit  de- 
main, dcrcmptetir  pour  fon  oppofitiun  recreance  ne  deh> 
1 1.  Porteurs  de  lettres  obligatoires  peuvent  faire  vranec,  finon  en  faifant  rapporter  la  main  pleine  ou 
faire  exécution  fur  le  debteut  obligé,  fi  à  ce  eft  de  la  valeur  dcldits  fruiât  cmpelchez  à  ton  choix%ux 
obligé ,  comme  feroit  la  créancier  principal ,  Se  eft  re-  fiaiz  Se  defpens  dudir  detempteur  avant  d'élite  ouy 
cevable  à  fbuftenir  Se  conduire  le  procès  qui  s'en  fur  fon  oppolition ,  fi  de  ce  eft  requis, 
pourra  enfuyr.  V I II.  Un  fer genr  (d)  ou  autre  cjui  fair  exécution 


de  biens  d'auttuy  par  vertu  de  lettres  obligatoires» 
fentencesou  autres ,  eft  tenu  avoir  avec  luy  un  notaire  • 
ou  deux  tefinoings  pour  eftre  prcfèns  à  faire  ladite 
exécution,  fur  ptine  d'amende  aftiu  ait  e. 

1 X.  Un  acheteur  de  biens  venduz  par  jufticc  q-icl  ■ 
qu'il  loit,  peut  eftre conrrainct  par  pri'bn,&  tes  rf*'»»»  *»■>»* 
biens  vendus  fans  (olennité ,  n'attendre  les  nuids  à  t*TJ'9nt*- 
payer  le  debt,  pour  lequel  il  a  acheté  les  biens ,  <m 
s'etl  faiû  ou  coniiirué  acheteur  de  biens,  Se  ue  doit 


1 1 1.  Lettres  obligatoires  ne  font  exécutoires  pat 
porteur  après  la  mort  du  créancier.  Toutesfbis  les 
heritiets  ou  veufve  du  créancier ,  le  peuvent  faite  met- 
tre à  exécution  fur  le  debteur  vivant. 

1  V.  Toutes  exécutions  ceflènt  (  *  )  par  la  mort  du 
debteur  ,  finon  qu'il  y  euft  héritier  apparent  (b). 
Auquel  cas,  peut  l'on  procéder  par  exécution  ou  arreft 
fur  les  biens  meubles  delaiflèz  par  le  debteur.  Et  où 
il  y  auioit  héritier  apparent ,  Se  ne  feroient  lefdits 

meubles  pat  tiz.pourra  le  créancier  procéder  par  arreft  eftre  ouy  à  aucune  choie  dire  n'allcguer,  finon  qu'il 
Se  empefcheinent  fur  lefdirs  biens  meubles.  veuille  alléguer  payement  depuis  ledit  achat  de  bitns. 

V.  Eu  exécution  dt  fcntcncc  définitive  dedans  l'an  Et  neantmoins  tiendra  prifon  ou  lonfignera  le  debt 
d'icellen'y  gift  oppofition  :  mais  pourra  le  condetnné    avant  qu'il  ait  provilion  de  fa  perfimne. 

Se  exécuté  faire  appcller  le  fergent  ou  la  partie  an  X.  Un  fergent  eft  tenu  exécuter  les  lertres  a  (uy 
délivrance  de  biens.  Er  fi  le  fergent  eft  adjourné  il  baillées,  &  renJrc  l'execurion  parfaire  dedans  quia- 
demandera  garend  le  créancier  pour  lequel  il  «fait  zc  jours  qu'ii  aura  receu  Icfditcs  lettres,  fiir  peine 
l'exécution.  de  payer  le  debt ,  linon  qu'il  y  cufl  oppofirich  OU 

V I.  Lentes  obligatoires  de conftitution  de  renre,  autre  caufe  tiiîonnablc  qui  peuft  empê  cher  ou  durTe- 
foit  foncière  ou  aurre ,  font  executoites  contre  l'o-    ter  ladire  exécution. 


bligé  pour  les  arrérages  qui  en  peuvenr  eftre  deux 
pour  autant  de  temjs  que  l'action  perfonncllc 


X I.  Execution  faiére  fiir  les  biens  meubles  non  en- 
levez (t),  ou  defquels  aucun  autre  que  le  debteur 
ne  s'eft  conllitué  acheteur  de  biens,  ell  repurée  nulle 
V 1 1.  Contre  un  tien  detempteur  de  la  chofe  obli-    quanr  au  préjudice  d'un  autre  créancier  (/j ,  Se  n'eiu* 
lefdites  lettres  nb'iearoirc<  ne  font  exécutoires    pefche  point  qu'il  ne  les  piiilîè  enlever. 


*  Cm  p.  XX  Ait.  4.  Tbtuti  »««imi  e.ftm.  U 
mort  du  dcbtcai  n  empef.  he  pas  le  cieanciti  d'aflcoicr  li  <ieb- 
rc  par  lailîc  &  incft;  nuis  il  oc  pnit  l'iifir  lécilcmcoi  ai  Hc- 
Cfettcr  &  vtodte  <]u'i^  n'ait  fait  déclarer  fes  lctucs  oWiga- 
roirrs  lut  l'htriticr.  IHxt  Paris,  art.  i«S.  I.  8, 

'  b  finon  qu'il  j  euli  hecitnr  appâtent.  Idrm  J!  pt ,  jti  efi 
mttUT  t).  *nnu  inAitnt  tmtnt  \<i  tur+tmt ,  fimfutma  p». 
"fi  'S*  ktrti  :  dilti  tff*  Mff  Artrr  pritm*  iepttm*  4«a  fojfii 
J»  ttftndtrt'  XJnÀt fitfffit  jlftim  quoU  crejutu  eji  ttamttf  lté* 
re  1, 1  ;. ./  ■  fMfrmt  vr/  bonis,  C  M. 

€  A  a  t.  t.  tttBit»  fnjtmmth  dort.  Scavoir,  eft  pour 


'Air.  S-  Un  jrrftnt  Cet  articie  &  le  tt .  ei-aptes  a  «me 
point  de  licU  ,  le  ne  s  ofafcivcnt  pis  en  fait  d  execuiiont  pour' 
les  deniers  lojavx  .  comme  la  taille*  autict,  ni  pour  les 
taxes  des  fianc»  fiefs  &  nouveaux  (MUefts  tHMSK  il  a«M 
jupe  par  plulîcurs  jufttmens  teadvs  pur  MelTicurs  les  Commif. 
faites  fur  le  fait  deidits  franc»  fiels  &  nouveaux  acouelU  |.B; 

/  A  »  T.  11.  non  enlevez.  U  tft  ,  non  tran  poitiz  1,1, *n 
fi  dtttttr  tu  diftfutrim»  t*  wmutnt ,  idtm  /i  itrlim  ttufit- 
tunit  Jr  dtpefuanam ,  fié  **  ttluttui  dfbwri  :  aW  tum/Âi 
fit  J**  'fj""  fit  nie  C.  M. 

i  d'un  mmn  mmtmr.  Mclun  ait,  j  1  ».      dixi.  ji  B. 
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%H  COUT 

X  IL  Et  doit  le  fergent  en  toutes  exécutions  avant 
qu'il  procède  a  aucune  vendition ,  lignifier  la  ven- 
te deldits  biens  au  dcbteur,  huit  |ours  francs  avant 
ladite  vente  ,  en  prefcnce  d'un  notaire  (4)  ou  de 
deux  tefmoings. 

XIII.  Lettres  ou  cedulles  fêellées  du  (cet,  ou  li- 
gnées du  féing  manuel  du  debteur  gifcnr  en  ation 
feulement.  Et  cil  tenu  le  debteur  cognoillre  ou  nier 
Ton  feing  manuel  ou  feel  Ci  à  ce  eft  appellé.  Et  iceluy 
cognea  eft  tenu  conûgner  les  deniers  contenuz  en 
ladite  cedulle ,  ou  bailler  biens  exploitables  avant 

Ïu'il  ioic  receu  à  aucune  choie  alléguer  ne  dire  , 
>ient  defenfesou  exceptions. 

X I V.  Les  gens  d'Eglife peuvent  eftte  contraints 
pardevant  le  |uge  lay  pour  nier  ou  cognoillre  leurs 
cedulles  lignées  de  leurs  feings  manuels ,  ou  feellées 
de  leurs  feels  par  caption  de  leur  temporel ,  (ans  ce 
toutesfois  que  lefdits  gens  d'Eglilê  foient  tenuz  de 
pa/Tcr  outre  devant  le  juge  lay 


U  M  E  S 

X  V.  Meuble  n'a  point  de  fuite. 

X  V I.  Si  en  défaut  de  meubles  on  immeubles  £ 
furti  lance  du  debt ,  le  créancier  fajr  empefeher  les 
noms  5c  debtes  de  fon  dcbteur ,  il  eft  neccflaire  quo 
ledit  empefchementluy  foit  lîgnihé ,  autrement  peux 
poutfuir  fon  debteur  nonobftant  ledit  empclchemenr, 
Se  auilî  ledit  debteur  le  payer,  Se  eft  à  imputer  audit 
créancier  qui  n'a  fait  ladite  lignification. 

XVII.  Sentences  données  contre  aucuns  ayans 
prins  la  caulê  pour  un  autre  font  exécutoires,  tant 
du  principal  (  c  )  que  des  defpens  contre  celuy  pour 
qui  on  a  prin»  la  caulé  en  ayant  fait  diligence  fur 
les  meubles  du  condemné. 

X  V 1 1 1.  Lettres  de  fentences  en  déclaration  d'hy- 
potheque  données  contre  un  detempteut  font  exec*- 
toires  contre  le  condemné  tant  qu'il  eft  detempteut 
de  l'het itage  redevable  i  ladite  rente  nonobftant  que 
l'an  Se  jour  foient  partez. 


CHAPITRE  XXI» 

Cas  poffeffoirts. 


p*'  &  l  r\ 

jtur    t*    ne-      ■  ■ 


N  acquiert  poffcffion  d'aucun  héritage  eu 
ioiiidant  d'iccluy  par  an  Se  jour,  exploits 
derniers,  entiers,  non  vt,  non  clam ,  non  freaarù  «h 
édverftnu.  Et  après  telle  jouiffance  peut  celuy  qui 
ainli  a  acquis  pofTeflîon  ,  intenter  Se  l'ouftenir  com- 
plainte eu  cas  de  faiiine  Se  de  nouvelleté  ,Se  tous 
autres  procès  poflclloires ,  s'il  eft  troublé  en  fadite 
pollèllîon ,  Se  doit  obtenir  au  poflcfloire  contre  çe- 
li  y  qui  l'a  troublé  en  prouvant  fadite  pollèflion , 
comme  deffrs. 
ILEt  pareillement  on  peut  acquérir  pofleffion  d'au- 
fffun  cun  droit  corporel  ou  incorporel,  prophane  Se  non 
iuNhgim1  ft>'li,uel  Par  lc  temps  delTufditoc  fans  tiltrc.Mais  pour 
i"f*nilvliT  acquérir  pofteffion  d'aucun  droit  Ecdeuaftiquc  ou 
spirituel ,  comme  d'un  bénéfice,  difme  ou  autre  fèm- 
blable ,  il  faut  avoir  tilt  te. 

1 1 1.  Un  homme  lay  peut  acquérir  la  poueffion  d'u- 
ne diW  pat  lc  temps  deflufdir,  Se  iccllc  tenir  & 
poileder,  en  prouvant  Se  monftrantpat  lu  y  ,  qu'elle 
foit  inféodée  d'ancienneté  ,  Se  de  tel  temps 
qu'il  ne  foit  mémoire  du  contraire. 

I  V.  En  toutes  complaintes  en  matières  de  nouvel- 
leté y  a  fcqucftration,  Se  fe  fait  ladite  fequclttation 


t>  MftfUta 

{fui  U  Mit. 


U 
Ut?: 


verbalement  pat  le  fergent .  Se  realement  par  le 

V.  Oppoluion  vaut  rrouble  de  fait.  nfp$'tit* 
VL  Pout  (impies  meubles  on  ne  peut  intenter  trouiU. 
Complaintes. 

VII.  En  cas  pouelîoire  on  n'a  point  de  garend, 
finon  que  celuy  qui  demande  garend  veuille  affermer 
qu'il  ait  fon  droit  prétendu  puis  an  Se  jour  en  çi ,  ou 
foit  conduteur  Se  fermier. 

VIII.  Qiand  procès cftpendanr  en  cas  petiroire, 
l'on  peut  intenter  le  poflèfloire,  &  par  ce  eft  fufpen-  ("'f' 
du  le  petitoite.  Et  par  le  ftile  ledit  poflèuoire  en  cas 
de  failinc  &  de  nouvelleté  peut  eftte  intenté  judi- 
ciairement,la  partie  adverlêptefcmeou  appellée  fim- 
plemcnt ,  *d  tjuod  juflnm. 

I  X.  Keconvention  n'a  point  de  lieu  en  cour  Jayfc 

X.  Compenfation  n'a  point  de  lieu  en  cour  laye. 

X  I.  L'exception  de  non  n*mtr*tm  ftcunut ,  ni 
point  de  lieu  en  cour  laye. 

X 1 1.  Contre  les  exploits  du  haut  jufticier  faits  en 
forme  de  jullice,  ne  peut  l'on  contrevenir  par  do- 
Icaflce  ou  complainte  en  cas  de  nouvelleté  ;  mais 
par  oppolîtion  ou  appellation. 


CHAPITRE  XXII. 


I.TTN  appellant  eft  tenu  de  relever  fon  appel  , 
vJ  tant  contre  le  juge  qu'autres  officiers  de  la 
Juftice  donr  il  a  appellé,  que  contre  le  feigneur  d'i- 
celle  Juftice.  Quand  il  relevé  fondit  appel  hots  la 
feigneutie  dudit  feigneur  autrement,  s'il  défaut  de 
faire  adjoorner  ledit  feigneur,  fon  appel  eft  defèrt, 
jaçoit  ce  qu'il  ait  relevé  Se  fait  adjourner  le  juge, 
feigent  ou  autre  defouels  il  a  appelle  Se  intimé  par- 
tie. Mais  s'il  relevé  fondit  appel  pardevant  autre  Juge 


qui  foit  fouz  un  mefmr  que  celuy  duquel  il  efl  ap- 
pellent ,  il  liiftit  adjourner  le  juge  ou  fon  officier,  Se 
doit  relever  ledit  appellant  dix  jours  francs  devant 

i-flifc. 

1 1.  htm ,  Le  feigneur  eft  tenu  prendre  la  caufè  pour 
fon  baillifou garde  de  Juftice,  duquel  a  cité  appellé 
Se  icellc  pourfùyr  à  fes  frais,  coufts  Se  defpens  -.car  le- 
dit feigneur  ne  peut  defavouer  fondit  baillif  ou  gatde 
de  juftice ,  foie  qu'il  ait  bien  jugé  ou  mal  jugé. 


A  a  T.  11.  mprtftnct  tun 


ut.  g.  uhiiixi  I  tgici»  fnnlnri.  CM. 

j.  B.  «  A  r  1.  17.  "uu  Anynndfml.  Voyti  tut,  j«.  de  la  Cou- 

i  Ait,  14.  dtvtat  U'iuf  /«/.Car  tous  juges  fout com-  tume  <it>ileans.  Fi.  Rag.  • 

petens  pout  ptocedet  a  la  tcconnoillance  desl'cings.  JCh»i,  XXI.Au.  |.  inftUh  (tmihmtti.  Sans 

%'Ut  mt.  me*  lut  M.  Louet ,  Un.  H.  mum.  if.  «  tut  Paris ,  qu'il  Ibit  oblige  de  tappottet  le  titte  de  l'infeo.btion  des  ad- 

att.  tr7.  J.B.  vtus,  k. luttes  titics  Itmblablrs  .cHaiis  fuffilans  avec  la  pof- 

S:;i  »I$m  jtcuUru  efftt  ctmpttm ,  ut  fi  faeeriUi  itU  trti  tu  ki\\av.  immcmofiale  ,  eoiumc  )'ai  mootte  lut  M.  ! 

Mr  m«.i«  vtt  MJmimflrM/tr  ,  qusmvu  m  cÂuiu  miytttrit  lui.  D.  n»m.  y.  J.  B. 
î./-J..-ijCT  pnfrt.  mttmnt  fromuiél;  hu  mm  UtftnÀtnt  *, 
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D  £    MONTARGIS.  8j/ 
PUBLICATION-  1 

LEs  Couftumîs  Se  articles  ci-dclliis  rranlcriptes  ont  cite  leues  Se  publiées  en  la  grand'  falle  du  Chafte- 
Icr  de  Montargis,  par  Jc.ui  Ravauld  &  Jean  Dirand,  greffiers  du  bailliage  de  Montargis,  ès  pre- 
fences  Je  nous  Ai:  lie  Guillard  &  Jacques  Allcgrin  ,  conlcillers  du  Roy  nollre  Sire  en  fa  Cour  de  Parle- 
ment <  &  commillàitcs  commis  &  députer  de  par  ledit  teigneux  pour  faire  ladite  publication  :  Et  auffi 
ès  prefences  de  religieufe  perfonne  frerc  Edtne  Turgis  ,  prieur ,  feigneur  de  Puyfcaux  :Elliennc  Beluche . 
pour  révérend  pere  en  Dieu  frère  Michel  Brignon ,  Abbé  de  Fotuainejehan  :  Et  des  religieux ,  Abbé  Se 
convent  de  Fcrricres  :  frere  Gilles  Raignot,  religieux  ,  pour  les  religieux,  Abbé  Se  convent  de  S.  Severin  : 
maiftre  Jean  Arnanlt ,  pour  les  religieux ,  Abbé  oc  convent  de  fainét  Sateur  :  Anthoinc  Voliurier  ,  poux 
révérend  ptte  en  Dieu  L->ys  Cardinal  de  Bourbon,  Evefque  de  Laon  ,  Pair  de  France,  Abbé  coti- 
mandarairc  de  faine*  Donys  en  France  ,  cV  des  religieux  Se  convent  dudit  lieu  ,  feigneur  de  Beaulne  en 
Gattinois  :  vénérable  Se  feientifique  perfonne  maiftre  Jean  Lourcns  ,  prettre,  vicaire  du  prieuré  de 
Montargis, pour  le  ptieur  Se  chanoine  dudit  lieu  :  vénérable  Se  (ciçntilîtjtJC  perfonne  maiftre  Adrian  des 
Prez  ,  prieur  commendaraire  de  Vilicmonltier  :  Anthoine  Volturir r ,  pour  religieufe  perfonne  frerc  Jacques 
delà  Clayerc,  prieur  de  Courtcnay  :  vénérable  &  (aenrifique  perlimne  miifirc  Pierre  Fleureau  ,  chanoine 
Se  piéchantre  en  l'Egli'e  de  Sens  ,  pour  les  doyen  ,  chanoine  ôcch.ipitic  dudir  lieu  :  vénérable  Se  fciéati- 
fique  perlbrtne  maiftte  Dominique  Prévoit ,  licencié  en  loix ,  thtelbrier  de  l'Eglilc  deChaltillon  fur  Loing , 
pour  les  vénérables  doyen,  chanoines  Se  chapitre  de  Chaltillon  :  maiftic  Anihoinc  Fouet  .licencie  en  loix  , 
pour  les  vénérables  doyen  , chanoines  6V  chapitre  de  fainex  Fcrgcau  :  vénérable  Se  feientifique  perfonne 
maillre  Charles  Prévoit,  prieur  de  Chafteau  Regnard,  curé  de  Ccpoy  :  noble  Se  feientifique  perfonne 
mailtre  Philippe  de  Courrcnay  ,  curé  de  fainex  Privay  :  mailtre  Jacqio  ilomiicr,  p.iur  le  chic  de  Blc- 
neau  :  meflire  Pierre  Gourdin ,  prettre ,  pour  le  curé  d'fclgreviîle  :  mcilîie  Jean  Lambert ,  preftre ,  pour  le 
curé  de  Vaillery  :  meilire  Edmond  Matou,  pour  le  cure  de  lîrannay  :  n.eflîre  Jean  Liarr,  preftre  ,  fo-ir 
le  curé  de  Beaulne  en  Gaftinois:  noble  homme  François  du  Boys,  cfcuycr ,  feigneur  de  Fontlàc ,  gouver- 
neur de  Puylâye:  Jean  le  Cueur,  feigneur  de  Nailly  :  mailtre  Anthoine  Fouet,  lieutenant  du  Baillif  de 
Puylâyc  ,  pour  haut  &  puifîant  feigneur ,  meflire  François  ,  feigneur  delà  Trimouille,  Vicomte  de  Thbuars , 
Prince  de  Thalmont,  Comte  de  B.-cnon  &  de  Taille-bourg  ,  au  nom  Se  comme  tuteur  Se  curateur  ordonné 
par  la  Cour  de  Parlement ,  à  la  perfonne  Se  biens  de  Nicolas  d'Anjou ,  fils  mineurs  d'ans  de  feu  incline 
René  d'Anjou  ,  en  fon  vivant  chevalier  Se  feigneur  baron  de  Melfieres,  Se  de  defunetc  Anthoinctte  de 
Chat-aimcs,  dame  de  fainct  Fetgeau  Se  pays  de  Puyfayc  :  mailtre  Adam  Bctgevin ,  pour  haute  Se  puif- 
fante  dame  Se  princelTe  Marie  d'Allebrct,  Comteïïc  de  Ncvers ,  dame  des  chaûcllcnies  de  la  chapelle 
d'Angillon  ,  Poilly  5c  les  dépendances  ,  d'Argent .  Cleuront ,  Villcron  ,  &  autres  les  dépendances ,  Se  aullî 
dame  de  la  chaftcllenie  des  Au  d'Angillon  :  médire  Guillaume  Arroult ,  chevalier .  feigneur  de  la  Cochar- 
dicre  ,  gouverneur  Se  capitaine  de  la  Comté  de  Sancerre  Se  feigneur  de  Vailly:  Mailtre  Jean  Arnaulr , 
procureur  gênerai  de  haulr  Se  puillant  feigneur  Jean  de  Bueil ,  Comte  de  Sancerre,  feigneur  de  Vaillj, 
Bai  lieu,  Charpignon  &  Maifon-Tout:  hault  Se  puillant  feigneur,  médire  Philippe  de  Boullainvillier  , 
chevalier  ,  Comte  de  Dampmarrin  ,  feigneur ,  Baron  de  Champigncllcs  ,  Toucy  ,  feigneur  de  Courtcnay, 
fainex  Motice  &  Charny  : maiAre  Anthoine  Villebault ,  Baillif,  Se  Guillaume  Petit,  pour  noble  feigneur 
meflire  François  de  Blancafort ,  chevalier ,  feigneur  de  fainex  Jean  Vérin  ,  tuteur  &  curateur  des  enfans 
mineurs  de  feu  meflire  Edmard  de  Prye ,  Baron  de  Thoucy.  Maillre  Nuolc  Hcrbcreau  ,  Se  noble  homme 
Adrian  de  Forqucinbcrgue ,  receveur,  Se  Philippe  de  Montment  .  procureur  de  noble  dame  Loyfe  de 
Montmorency,  dame  de  Chaftillon  fur  Loing.  Noble  homme  Jean  Prevoft ,  Baillif ,  pour  noble  feigneur 
meflire  Eltiennc  des  Ruaux ,  chevalier ,  feigneur  dudit  lieu ,  Montceflbn ,  Noyen  ,  fainexe  Gencviefve ,  Se 
Villoyfeau,  capitaine  de  Montargis  :  noble  homme  Pierre  de  Cxcvecucur,  feigneur  de  Vienne  Se  des  Aul- 
noys.  Noble  homme  Guy  le  Roy,  feigneur  de  Grand  champ  :  ledit  mailtre  Adam  Bergevin,  pour  hault 
Se  puillant  feigneur  meflire  Robeit  Smart,  chevalier  de  l'ordre,  feiëncur  d'Aulbigny,  du  Crotet,  Se 
la  Chapclotte,  Jallongnes  ,  fainéx  Silvain  des  Advcrdincs  Se  de  Maclou  :  noble  homme  Léon  le  Fart, 
feigneur  de  Juranvillc.  Nobles  hommes  François  de  Chancy ,  feigneur  de  Panes ,  Claude  de  Qùnquem- 
pois ,  feigneur  de  LifleJon  ,  Pierre  le  Mâchait ,  feigneur  de  Muuicres ,  lieurenant  des  caues  Se  torefts 
au  Baiiitagcdc  Montargis,  Pierre  le  Maire ,  feigneur  de  Vaicnncs,  concierge  de  la  foreft  dudit  Montar- 
gis. Et  pareillement  c*  prefenecs  d'honorables  hommes  Se  fages  ,  maiftre  Jean  Gaillard ,  lieurenant  gêne- 
rai. Jean  Hcrbcreau  .lieutenant  pattieuher,  Eltiennc  Gelfionneau ,  prevoft,  Berthelemy  Prevoft , advocat , 
&  François  Ravault,  procutcut  du  Roy  au  Bailliage  de  Montargis,  Jean  Gaillard,  receveur  ordinaire 
dudit  feigneur,  Jean  le  Piat  ,  grenetier ,  Jean  Ravault  eflcu  audit  Montargis,  maiftre  François  Vaillant , 
Guillaume  Pnparr ,  Cofme  Henriet,  Denys  du  Mcis  ,  Pierre  Buzart ,  Nicole  Hetbereau ,  André  Popart 
Pierre  Charpentier,  Jean  de  Morillon  ,  Thomas  Gaillard,  Jean  de  Vaux  Se  Robert  Briçon  tous  licen- 
ciez en  loix  .  advocats  audit  bailliage.  Maiftres  Anthoine  Volturier,  Eltiennc  Beluche,  Eftienne  Hureau  , 
Eltiennc  Nullacier ,  Pierre  Sorne  ,  Guillaume  Volruucr ,  Edme  Pigaillot  Se  Hietofme  Hureau  procureurs 
audit  bailliage  ;  maiftre  Jean  Bardin  licencié  en  loix ,  Jean  de  Fougères ,  E/tienoe  Carré  &  Jean  Ballat , 
eîi devins  de  ladite  ville  de  Montargis  ;  Denys  l'Elciilier  ptocureur  de  kdite  ville  &  habitant  d'iccllc  j 
Jean  Heurcu  ,  Pierre  Guillot,  Guillaume  Garraulr,  Jean  G ayon  ,  Jean  des  Friches ,  Jacques  Pillehoufte, 
bourgeois  &rmatchans  dudit  Montargis.  Etencorcs  lefditsrruifhes  François  Vaillanr  Se  Guillaume  Pouparc 
advocats  Se  confeilkis  detdits Iiabitans.  Et  aufli  en  laprefcncedeplulieurs  autres perfonnes tant  d'Eglifc, 
nobles,  qu'advocats,  praticiens  &  bourgeois,  eflans  en  grand  nombre ,  nomma  Se  cfctiprs  en  noftrc  pi  ocez 
vrtbal-  Apres  la  publication  defdites  couftumes  rédigées  pat  efctipr ,  les  avons  déclaré  bonnes  Se  vallablcs , 
Se  enjointe  aux  dcliù(diis,&:  à  tous  autres  defdrts  bailliage  Se  prevofté  de  Montargis  ,  duchés,  corniez  , 
baronnies  ,  chaftcller.ies,  cV  autres  feigneurs  fie  pays  defuidits,  oblcrvcr  Se  garder  comme  loix  Icfdiics  cout- 
tumes  publiées  Se  arreftees.  Et  fairdefenks  de  non  alléguer  couflumcs ,  propofer  ou  prouver  conrtaircs  Se 
derogantes  à  icelles.  Et  outre  avons  fait  defenfes  aufdits  lieutenant.,  juges  ,  officiers  du  Roy  ,  Se  autres 
advocats,  praexiriens  &  coultumicrs  deldits  bailliage  Se  prevofté  de  Montargis,  fit  dctdits  feigneurs,  ducs, 
comtes  ,  barons,  chaftcllains& autres feigneurs  ufans  defdites  couftumes  publiées  comme  dcllus,  ils  n'en 
facent  aucune  preuve  par  turbe  tV  tcfmoins  particuliers ,  mais  par  l'exiraicxd'icelles  figné  du  greffier dudit 
bailliage  de  Montargis,  Se  deuement  expédié.  En  tefinoin  desquelles  chofes  nous  avons  cy  mis  OOt  feings 
manuels,  Se  fait  fceller  de  n«z  feels.  Et  pareillement  fait  ligner  par  ledit  Gaillard,  lieutenant  gênerai,  Ravault, 
étDut  and  greffiers  dud.bailliage  deMontargisde  quinziefme  jour  de  Septcmbic.i'an  mil  cinq  cens  ttente  Se  un. 
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ce  que  par  eux  a  efte  fait  à  la  correction  &  promulgation  defdites 
Couftumes ,  en  enfuivant  le  Mandement  &C  Comrniflïon 

du  Roy  noftre  Sire. 


L'AN  mil  cinq  cens  trente-un  ,  le  neufiefme  jour  de  Septembre ,  Nous  André  Guillard  ôc  Jacques 
Allcgrïn,  Confeillers  du  Roy  notre  lire  en  fa  Cour  de  Parlement,  &  Commilîaires  de  par  ledit  Ici- 
gneur  ordonnez  à  la  publcation  des  couftumes  de  Lonis ,  des  bailliage  &  prevofté  de  Montargis  > 
8c  autres  pays  fubje&s  &  ufans  defdites  couftumes,  nous  fommes  tranfportez  en  la  ville  de  Montargis  pour 
faire  lire ,  publier  6c  arrefter  lefdites  couftumes ,  en  enfuivant  les  lettres  patentes  dudit  feigneur ,  defquclles 
la  teneur  s'enfuit. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  nos  amez  5c  féaux ,  mai  (1res  Anrhome  le  Vifte  ■  Ce 
Denis Poillot,  Prefidensen  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Chrjftophle  Hannequin  ,  Adrian  du  Drac, 
André  Guillard ,  Se  Robert  Dauvet  Confeillers  en  ladite  Cour,  Sa  l  V  t  zt  d  i  l  ec  t  i  on.  Comme  par 
les  Ordonnances  Royaux  ,  &  pour  le  loulagemenr  de  nos  fubjets,  ait  efté  ordonné  toutes  les  Couftumes 
de  notre  Royaume  cftre  accordées  en  l'aflembléc  des  trois  Eftats  de  chacun  Bailliage  9c  Scnccluuflde  de 
notredit  Royaume  ,6c  rédigées  6e  miles  par  écrit  :  Et  ce  fait ,  rapportées  par  devers  les  Commiflaires  a  ce 
commis  &  députez,  pour  icelles  Couftumes  voir  :  Et  icelles  veues ,  faite  publier,  pour  dorénavant  eftre 
gardées  comme  loy  ,  fans  qu'il  (bit  meitier  faire  preuve  defdites  Couftumes  autrement  que  par  l 'extrait  du 
regiftrc  deidites  Couftumes  qui  têronrenregiftrécsennos  Cours  de  Parlement ,  Se  en  chacun  de  nos  Baillia- 
ges, SenéchaulTées  Se  Provinces.  Et  (oit  ainlî  qu'enfui  vant  lefdites  Ordonnances,  les  Couftumes  dcLorris, 
des  Comté  de  Montargis ,  deSancerte.de  Gicn  ,de  S.  Fcrgeau,  pays  de  Puyfaye ,  Chaftillon  fur  Loing, 
&  lieux  qui  y  reflbrtiflént ,  Oc  autres  qui  fe  règlent  par  les  Couftumes  dcldits  lieux ,  6c  ufent  d'icelles,  ay  ent 
efté  par  ci- devant  mifes  6c  rédigées  par  écrit  mcfmes  audit  Montargis ,  par  lettres  patentes  6c  commande- 
mens  de  nos  prcdcccfleurs  :  &  relie  feulement  revoir  les  cayetsdecefaidls,  8c  aptes  les  faire  lire,  arrefter 
fle  publier  félon  lefdites  Ordonnances  de  nos  predecc  (leurs.  Sçavoir  faisons,  que  nous  deûrans 
lefdites  Couftumes  deldits  Comté  de  Montargis ,  de  Gicn ,  Sancerre ,  6c  autre»  deflùldites ,  régies  8c 
ulans  d'icelles ,  eftre  pour  le  bien  6c  foulagement  de  nos  fubjects  accotdeées  8c  arreftées  ,  publiées&  enre- 
giftrées ,  pour  eftre  gardées  inviolablcment  d'orefnavant.  Vous  mandons  que  deux  de  vous  ,  vous  tranfpor- 
tiez  en  la  ville  de  Montargis,  quieft  la  principale  ville  dcfdits  pays&  lieux  deftus  nommez  :  Et  auquel 
lieu  de  Montargis,  du  vivant  de  notre  coufin  le  Roy  Charles,  que  Oieu  abfolve ,  icelles  Couftumes  au- 
raient efté  commencées  à  rédiger  par  écrit.  Et  en  icellc  faites  alT.'mbler  tous  &  chacuns  les  Prelars ,  Abbez , 
Chapirres,  perfonnes  Ecclefiaftiques ,  Barons ,  Chaftellains ,  Seigneurs,  juliicicrs&  gens  Nobles,  nos  Of- 
ficiers aufdits  lieux ,  Advocars ,  Licentiez ,  Pt anciens ,  &  autresbons  6c  notables  bourgeois  Se  gens  du  tiers 
Eftat  des  villes  8c  lieux  fubjects  aufdites  Couftumes ,  ou  qui  le  règlent  8c  ufent  d'icelles ,  en  leurs  perfonnes, 
fans  recevoir  aucun  pour  procureur,  (ïnon  qu'il  y  euft  jufte  Se  légitime  exeufation.  Et  en  leurs  prefences  faites 
parachever  de  mettre  8c  rédiger  par  écrit  icelles  Couftumes.  Ce  fait,  les  arrefter  en  U  prefence  des  deflûf- 
dirs  ,  6c  laites  icelles  Couftumes  lire  &  publier.  Et  fi  en  rédigeant  8c  accordant  lefdites  Couftumes  ,  Se  fat- 
faut  publication  d'icelles,  fur  aucuns  des  articles  y  furvient  contradiction  ou  oppofition ,  par  la  plus  grande 
&  faine  partie  des  gens  d'Eglife ,  des  Nobles ,  ou  de  ceux  du  tiers  Eftat  ,&  que  ladite  dilHculté  ne  peut  eftre 
vuideeen  ladite  aficmblée ,  faites  mettte  5c  rédiger  p?.t  écrit  les  différends  «Se  di/cordsd'unc  pait&r  d'autre, 
pour  iceluy  rapporter  par  devers  norredite  Cour  de  Parlement ,  afin  d'en  ordonner  comme  de  raiibn  ;  en 
aflignant& baillant  par  vous  jour  aufdi&s  oppofans  en  norredite  Cour  de  Parlement  pour  ce  faire.  Et  quant 
aux  articles  defdites  Couftumes  qui  feront  en  ladite  aflemblec,  8e  en  vos  prefences  accordez  8c  arreftez, 
faites  iceux  publier  pour  eftre  gardez  8c  obfcrvcz  dorénavant  irrévocables  à  tousjours ,  &  comme  tels  eftre 
mis  au  greffe  de  notredire  Cour,  Se  aufll  enregifticzès  regiftres  du  fiegedu  Bailliage  de  Montargis ,  avec 
ces  prefentes  à  vos  procès  verbaux.  Ervous  mandons  que  contraigniez  toutes  &  chacunes  les  perfonnesdes 
qualitez  deffufdites,  eux  trouver  en  ladite  ailèmblée  par  la  prife  du  temporel  des  gens  d'Eglife ,  6e  des  gens 
laiz,  par  la  prife  &  faine  de  tous  leurs  biens,  meubles  Se  immeubles ,  par  toutes  voyes  pour  ce  deucs  &r 
accoutumées:  Et  quant  aux  contraintes,  nonobftant  oppofition  s  ou  appellations  quelsconqucs ,  &  fans 
préjudice  d'icelles.  Et  pource  qu'aucuns  Prélats,  Comrcs,  Barons ,  Seigneurs  &  autres ptetendans  par  pri- 
vilèges eftre  exempts ,  &  non  (ubjcdb  de  norredite  ville  de  Montargis  :  No  us  voulons  8e  voustmnd  >ns  que 
(ans  préjudice  de  leurs  exemptions ,  juftLcs ,  rcflbrts&  juitfdictions  pour  cette  fois ,  vous  les  contraigniez 
e  x  trouver  en  ladite  aflemblec  ,  laquelle  fera  faite  en  ladite  vdle  de  Montargis.  Et  outre  voulons  À:  or- 
donnons lefdites  Couftumes  eftre  accordées,  publiées,  arreftées  Se  obfêrvécs ,  en  déclarant  tous  Ls  dcmcuraai 
efdits  lieux,  &  fubjets  à  ladite  Couftumc,  cltrc  adftraints,  les  entretenir  &  garder  félon  ce  qu'elles  feront  ac- 
cordées chiites  artemblées.  De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir ,  commiflïon,  authoriré  &  mandement  (pc- 
cial ,  de  notre  certaine  feience  ,  pleine  puiflânee ,  authorité ,  Se  Edic*  Royal  :  mandons  &  commandons  .i 
tous  nos  Juftiriers,  Officiers  6c  fubjets ,  queà  vous  eocefaitant  obey lient  &  entendenr  diligemmenr  DoMNt' 
â  faintt  Jean  d'Angely  le  dixhuict  Aouft ,  l'an  de  gtacc  mil  cinq  cens  trente  ,  8c  de  notre  tegue  lc!i..- 
Ainfi  figné,  Par  le  Roy ,  Bu  non.  Et  fecllé  à  large  queue  de  cite  jaune. 


François 
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Rançois  par  la  grâce  cie  Dieu ,  Roy  de  Fiance.  A  nos  amez  5c  féaux  Confeillers  les  gens  renan* 
noltic  Cour  de  Padcmcnt  ,  Sçavoir  failbns ,  que  comme  pour  le  bien  5c  foulagcment  de  nos  fujcit 
cuf&ons  par  ci  devant  ordonne  toutes  les  cou  (tûmes  de  noftre  Royaume,  eftre  accordées  5c  rédigées  par 
écrit,  par  les  gens  des  trois  Hllats  des  lieux ,  5c  Provinces  fujecis  aufdiétcs  coutumes  :  ce  qui  auroir  efté 
fait  en  plulîeurs  lieux  ,  5c  provinces  de  notre  Royaume  :  Et  icelles  couftumes  eftre  publiées  Se  enregiftrées 
en  noftre  Cour  de  Parlement.  Et  pour  ce  que  les  couftumes  du  Bailliage  de  Montargis,  pays  de  Gaftinois  , 
Si  de  Puifaye  ,  nïont  eftd  accordées  ne  parachevées  ,  cuHîons  depuis  peu  de  temps  ordonné  lefditcs  couf- 
rumes  eftre  accordées  ,  rédigées  Si  mifes  par  écrit  en  la  ville  de  Montargis,  par  les  gens  des  trois  Eftats 
fujeéts  auldites  couftumes. 

E  t  pour  ce  Lire  eullions  commis  nos  amez  Se  féaux  Cpnfeillers ,  Maiftre  Anthoine  le  Vifte ,  Denis 
Poillor,  ptelîdcns,  Chriftofle  Hannequin ,  Adtian  duDrac,  André  Gu illard ,  Si  Robert  Dauvcc ,  Con- 
seillers en  ladite  Cour ,  ou  les  deux  d'iceux  :  Aufquets  .  ou  aux  deux  d'iceux  cuflïons  donné  pouvoir  Ce 
puiflance  de  vaquer  à  mettre  Si  rédiger  lefditcs  couftumes  par  écrit ,  ainfi  St  par  la  forme  5c  manière  que 
plus  i  plein  cit  contenu  5c  déclaré  en  nofdites  lettres  patentes.  Et  lefquelles  nos  lettres  ont  efté  prefenrées 
à  nofdits  amez  5c  féaux  Confeillers,  Maiftre  Chriftofle  Hannequin,  Se  Adrian  du  Drac,  pour  vaquer  à 
l'execntion  d  icelles ,  lefquels  font  difficulté  de  vaquer  auldircs  affaires,  notre  Parlement  feant ,  au  moyen 
des  Ordonnances  de  nous  &  de  nos  ptedece  lien.  Er  pour  ce  que  noftre  vouloir  eit  leldictes  Couftumes 
a  eftre  rédigées  par  écrit ,  ai i  citées  Si  publiées ,  Se  que  nofdits  Conlèillers ,  Hannequin  Se  do  Drac ,  y 

entendent  &  vaquent  diligemment  ,  fou  durant  nolire  Parlement, & iceluy  feant ,  qu'autrement  :  Avons 
par  ces  prefentes,  permis,  voulons  Si  permettons ,  que  noldits  ConCeilIcrs,  Hannequin,  Se  du  Drac  y 
vaquent ,  Se  que  leur  foit  pareillement  pat  vous  permis  d'y  entendre  Se  vaquer,  St  eux  rranfporrer  pour 
ce  faire  audit  Montatgis ,  5c  ailleurs  où  fera  requis,  durant  notre  Parlement  Se  iceluy  feant  :  Nonobftant 
que  lefdits  Confeillers  Hannequin ,  &  du  Drac  foient  de  mef'me  chambte ,  Se  nofdites  otdonnances  pro- 
hibitives à 'nos  Confeillers  en  notredite  Cour  de  Parlement ,  de  partir  noftredite  ville  de  Paris,  ne  va- 
quer hors  icclle  a  exécutions  ne  autres  affaires  durant  notre  Parlement ,  &  iceluy  feant.  A  laquelle  notre 
ordonnance  ,  Se  à  toutes  autres  quelconques ,  avons  dérogé  &  dérogeons  pour  cette  fois  feulement , 
au&orifé  5i  auétorifons  tout  ce  qui  fera  ,  en  tout  ce  que  dit  cft ,  fait  par  noldits  Conreillers ,  Hann/quin, 
&  du  Drac,  Se  noftre  diète  Cour  de  Parlement  feant  Se  durant  icclle.  Et  voulons  qu'il  aiteffeét,  Se  foit 
valable,  fans  pouvoir  eftre  debatu  ne  impugné  par  le  moyen  de  nofd-ctes Ordonnances,  ne  autrement: 
Cat  tel  cft  notre  plaifir  :  nonobftant  comme  defT'us  ,  5c  quelconques  letttes  à  ce  contraires.  Donné  i 
Paris  le  vingr-quatriefme  jour  de  Février ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  Se  ttente.  Et  de  noftre  règne  le  dix- 
fëptiefme.  AinU  figné  par  le  Roy,  Brctoti ,  5c  feellé  à  double  queue  de  cite  jaune. 


FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France ,  A  nos  amez  &  féaux  Confeillers  les  gens ,  Se 
qui  tiendront  notre  dite  Cour  de  Parlement  i  Paris ,  Salut  Se  dilettion.  Comme  puis  naguère* 
ayons  ordonné  les  Couftumes  du  Bailliage  de  Montargis ,  des  Comtez  de  Sanxerre ,  pays  de  Sollogne , 
de  Puyfaye  ,  de  fâinét  Fergeau,  de  Chaftillon  lur  Lomg  ,  du  Duché  de  Nemours,  &  pays  de  Gaftinois, 
eftre  accordées  Se  enregiftrées  en  noue  Coût  de  Parlement:  Et  qu'avons  décerné. nos  lettres  patentes  ex- 
prefles  au  cas ,  données  a  Paris  le  dixhuiétiefme  jour  d'Aouft  dernier  paflé ,  addreifans  i  nos  amez  Se 
féaux  Confeillers,  Anthoine  le  Vifte,  Denis  Poillor ,  Prelidcns ,  Chriftofle  Hannequin,  Adrian  du  Drac, 
André  Gaillard  ,  Si  Robert  Dauvet ,  Confeillers  en  noteedite  Cour ,  ou  les  deux  d'iceux  ,  aifin  de  eux 
tranfponcr  en  ladite  vil.c  de  Montargis ,  pour  ptoceder  au  fait  dcldites  couftumes ,  fclon  que  mandé  leur 
eftoit  par  noldiétes  letttes.  Et  pour  autant  que  pat  les  ordonnances  de  jios predeceflèurs ,  Se  de  nous ,  il 
eit  prohibé ,  Se  deffendu  aux  Prelidcns  Se  (_onleillers  en  not  edite  Cour  ,  ne  partir  de  la  ville  de  Paris 
durant  le  Parlement  :  Se  iceluy  leant  :  A  cétte  caufe  c  .liions  donné  congé  Si  permiflion  à  nofdits  Con- 
feillers ,  Hannequin  Se  du  Drac  de  vaquer  &  entendre  audit  affaiie,  durant  ledit  Parlement,  Se  iceluy 
feant,  nonobftant  lefditcs  Ordonnances  :  Mais  au  moyen  de  quelques  grands  affaires  eftans  en  notre- 
dite Cour  de  Parlement ,  Se  que  nottedit  Conlêillcr  Chriftofle  Hannequin  feroit  allé  de  vie  à  trefpas  , 
n'a  efté  procède  au  fait  dtfdites  couftumes,  Se  font  noldiétes  lettres  Patentes  fur  la  fin  d'eftre  furannee. 
Au  moyen  de  quoy  nofdits  Confédlcrs  pourroient  faire  difficulté ,  de  mettte  icelles  nofdites  lettres  à 
exécution,  fans  avoir  fur  ce  nos  lettres  de  proviiion.  Sçavoir  faifôns,  que  nous  defîrans  lefditcs 
couftumes  eftre  accordées ,  arreftées  ,  enregiftrées,  &  tedigées  par  écrit ,  ainli,  Se  par  la  forme  Se  manière 
qu'il  cft  mandé  faire  par  noldites  lettres ,  Avons ,  au  lieu  dudtt  Chriftofle  Hannequin  ,  commis ,  &  com- 
mettons ,  Se  fubtogeons  notte  amé  Se  féal  Confeiller  en  notredite  Cour  de  Parlement ,  Jacques  Alle- 
grain :  Auquel  avons  donné  tel  5c  fcmblable  pouvoir ,  d'entendre  Se  vacquer  audit  négoce  Se  affaire ,  qu'à 
jioldits  Confeillcis,  par  nous  commis  à  rédiger  lefditcs  couftumes  &  ainli ,  .V  par  la  forme  &  maniera 

3u 'il  cft  contenu ,  Se  déclaré  par  no!dites  lettres.  Lefquelles  nofdites  lettres  Patentes ,  voulons  5c  enten- 
ons eftre  mifes  à  exécution  ,  de  point  en  point ,  félon  leur  forme  &  teneur  ,  nonobftant  qu'elles  (oient 
fur  la  fin  d'eltre  furannées-  Pout  Iciquclics  caufes  ne  voulons  eftre  diffiré  :  ains.cn  tant  que  bcfbin 
feroit.,  avons  icelles  u«fditcs  lettres  autorifées  Se  autorifons,  Se  voulons  tout  ce  que  nos  Confeillers ,  le 
Vifte ,  Poillot ,  du  Drac ,  Guiltatd ,  Dauvet ,  &  Allegrain ,  ou  les  deux  d'iceux ,  fêta  fait  Se  ordonné  au- 
dit aftaite  ,  eftre  de  tel  effect  Se  valeur  que  s'ils  a  voient  vaqué  audit  affaire,  au  dedans  de,  l'an  de  la  data, 
d'iceiles  nofdiéts  letites.  Et  avec  ce ,  voulons  Si  entendons  ,  que  nofdiétes  Confeillers ,  le  Vifte  ,  Poillot , 
Prcfîdens ,  du  Drac  ,  Guillard ,  D.uvct,  Si  Allegrain  ,  ou  les  deux  d'iceux,  pn  lient  entendre  5c  vaquer 
audit  négoce  5c  affaire,  foit  durant  noftre  Parlement ,  iceluy  feant,  qu'autrement,  tout  ainfî  ,  5c  par 
la  fotme  Si  manière  qu'il  eft  mandé  faite  pat  nos  autres  lettres  de  congé  5c  permiflion  par  nous  donné 
à  nofdits  Confeillers,  feu  Hannequin  ,  &.du  Drac,  nonobftant  quelconques  ordonnances  à  ce  contraires, 
pour  Icfquelles  ne  voulons  clfre  différé.  Et  avec  ce,  vous  mandons,  5c  tres-expreffement  enjoignons , 
de  permettre ,  5c  donner  tel  5c  fémblable  congé  a  nofdits  Confeillers ,  ou  les  deux  d'iceux  ,  de  pouvoir 
vaquer  5c  entendre  audiét  négoce  5c  affaire ,  notrediét  Parlement  feant  :  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Donne 
à  S-  Germain  en  Laye ,  le  dixhuiétiefme  kxu  de  Jiin,  I  an  de  grâce  mil  cinq  cens  trente  5c  un,  5c  de  notre 
règne  le  dixfeptiefme ,  Ainfi  figne  pat.  le  Roy ,  Breron.  Et  feellé  à  double  queue  de  cire  jaune. 

E  t  le  dixiefme  jour  du  mois  de  Septembre ,  pour  la  follcmnité  de  la  fèfte  du  Dimanche ,  continuafmes 
1'aflignation ,  quiefcheott  ledit  jour,  julqu'au  lendemain  enfuivant,  unziefme  jour  dudit  moisdeSeo- 
r  tembre:  Auquel  jour  nous  tranfportamcs  en  la  grand'  Salle  ou  Uuitcl  dudit  Montargis , qui  cUoit  le  lic.i 
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aflignc  pour  faire  ladite  publication  :  En  laquelle  trouvafmes  honorable  homme  &  (âge ,  Maiftre  Jcr.u  Gail- 
lard  Licencie  en  loi*  ,  Lieutenant  général  au  Bailliage  de  Montargis ,  qui  nous  die,  qu'en  enfuivant  les 
lettres  de  commillîon  qui  leut  «voient  elle  envoiées ,  defqucllesla  teneur  s'enfuie. 

• 

ADrianddDhac,cV  Jjcqitcs  Allegrain.Confeiller*  du  Roy  notre  Sire,  en  fa  Cour  de  Parlement  » 
fie  Commidaires  de  par  keltiy  commis  en  cetie  partie,  au  premier  Huiflier  de  ladite  Cour,  ou 
autre  Sergent  Royal  fur  ce  requis.  Veu  par  nous  les  lettres  parentes  du  Roy  notre  Sire;  données  à  lainéc 
Jean  d'Angcly  ,  le  dixhuictiefme  jour  d'Aouit  dernier  pafTc ,  autres  Ictrres  données  à  fainft  Germain  en 
Layc ,  ledixhmc  ticfme  de  Juin ,  aulli  dernier  pafle  :  Par  lelquelles  le  Roy  norredict  Seigneur ,  nous  a  com- 
mis appcllcr  les  gens  des  trois  Eftais  des  pays  Se  Bailliage  de  Moncargis ,  des  Comte  de  Sanxerre  ,  pays 
de  Puyfaie,  de  faincl  Fergeau,  Chaftillon  fur  Loing,  Se  autres  qui  (e  règlent  Se  tuent  des  couftumes 
de  Lorris,  5c  dudit  Montargis,  exempts  Se  non  exemprs ,  pour  procéder  à  rédiger  par  écrit,  Se  accor- 
der, Ce  faire  publier  les  couftumes  dcfdich  lieux  6e  pays,  modifications  ,  limitations  Se  intelligences 
utiles  Se  necelTiites  liir  Icelles  ,  pour  le  bien  de  la  choie  publique  defdits  pays,  nonobftane  oppolitions 
ou  appellations  qiielsconqucs.  Pourcc  eft-il  que  nous  vous  mandons  par  ces  prelenres  ,  qu'à  la  requefte 
du  Procureur  du  Roy  audit  Bailliage  de  Montargis,  vous  adjoumiez  à  comparoir  par  devant  nous  ,  en 
la  ville  de  Montargis,  aU  vingt-dcuxicfmejour  d'Aouft  prochainement  venant ,  tous  Se  chacuns  les  Pré- 
lats, Abbcz ,  Chapitres,  petlbnnes  Ecclefîaltiques ,  Barons,  Chaftcllains ,  Seigneurs ,  Jufticiers\  Se  gens 
Nobles  :  Les  officiers  dudit  Seigneur  efdiéts  lieux ,  Advocars ,  Licenciez,  Pradticiens  ,  Se  autres  bons  Se 
notables  Bourgeois ,  Se  gens  du  tiers  Eftat ,  des  lieux  villes  Se  villages ,  fufets  aufdites  couftumes,  Se  qui 
fe  règlent  Se  ulenc  d'iceiles,  *  autres  qui  pour  ce  feront  i  adjourner,  exempts  Se  non  exemprs, pour 
cette  fois  feulement ,  fans  déroger  à  leurs  privilèges  Se  exemptions ,  ayans  terres  Se  poffcfilons ,  de  autres 
droids  quelconques  ,  ulàns  dcldiéres  couitumes  :  pour  veoir  par  nous  procéder  à  rédiger ,  recueillir  Se 
publier  léiUiâes  couftumes ,  Se  y  affifter  lî  bon  leur  (êmble  :  le  tout  félon  Se  en  enfuivant  leldites  lettres 
patentes  comme  de  raifon.  En  faifant  par  vous  lefdits  adjournemens  Se  exploits ,  par  routes  votes  Se 
manières  deues  &  raifonnables,  à  cry  public  Se  par  attaches  miles  Se  affichées  es  lieu*  accuuftumél: 
Avec  intimation,  qu'en  leur  abfênce  fera  procédé  comme  de  raifon.  De  ce  faire  donnons  pouvoir,  en 
nous  cetrirtant  fuffifamment  audit  jour  de  ce  que  fait  en  aurez.  Sur  ce  mandons  Se  commandons  à  tous 
les  Julticiers  ,  Officiers ,  Se  fujeâs  du  Roy ,  nottedit  Seigneur ,  qu'à  vous ,  en  ce  faifanr ,  foit  obey. 
Fait  foubs  nos  feings  Se  feels  ci  mis ,  le  vingtiefme  jour  de  Juillet ,  l'an  mil  cinq  cens  trente  de  un.  Ainfî 
ligné ,  du  Drac  Se  Allegrain.  Et  (êellé  à  deux  féaux  de  cire  rouge  fur  (Impie  queue. 

It  avoit  fait  adjourner  au  vingr-deuxiefme  jour  d'Aouft  dernier  pallé,  en  ladite  grand*  Salle  dudit 
Chartel ,  pluficurs gens  d'Eglifé,  Nobles,  Officiers,  Advocats  ,  Praticiens  ,  Procureurs,  Se  autres  dti 
tiers  Eftat  dudit  Bailliage,  &  autres  lieux,  qui  (ê  reiglent  par  Icfdites  couftumes,  en  grand  nombre: 
Et  pour  ce  que  ledit  jour  vingt-deuxiefme  Aouft  ,  ne  (e  peurenr  rrouver  lefdirs  du  Drac  fit  Allegraiti 
en  ladite  Ville ,  pont  les  utgens  affaires  eftans  en  ladite  Cour  ,  euffions  envoyé  autres  nos  letttes  de 
commUfion  ,  defquelles  la  teneur  s'enfuit. 

ANdm'  Gai  lia  k  bSc  Jacques  Allegrain,Confeillers  du  Roy  notte  Sire  en  fa  Cour  de  Parlement , 
Commiflàires  de  par  ledit  Seigneur ,  otdonnez  à  la  publication  des  couftumes  du  Bailliage  de  Mon- 
targis ,  de  Lorris ,  Se  pays  fuje&s ,  Se  ufans  defdircs  couftumes  de  Lorris  :  Au  premier  H  aillicr  de  la- 
dite Cour ,  on  ittrre  Sergent  Royal  fur  ce  tequis  ,  Salut.  Comme  par  les  lettres  Parentes  dudit  Sei- 
gneut  avons  cfté  commis  a  faire  ladite  publication  defditcs  couftumes,  les  trois  Eftat* appeliez ,  Arque 
pour  ce  faire  ayent  cfté  décernées  lettres  de  commiffion  ,  par  maiftre  Adrian  du  Drac,  Confëillet  en 
icelleCour,  cV  nous  Jacques  Allegtain  ,  portant  aflïgnation  Se  jour  de  procéder  au  faidt  de  la  publica- 
tion defdites  couftumes ,  au  vingt-deuxiefme  jour  de  ce  prefent  mois  d'Aouft ,  en  la  ville  de  Montargis  s 
Et  qu'à  ce  jour  les  gens  defdits  trois  Eftats  ayent  efté  ad/ournez  :  néanmoins  pour  aucuns  urgens  affaires 
eftans  en  ladite  Cour ,  ne  nous  pouvons  bonnement  rendre  Se  rrouver  en  lad:te  ville  de  Montargis,  au- 
dit vingt-deuxiefme  jour  de  cedit  prefent  mois  d'Aouft ,  ains  feulement  au*  dixiefme  jout  de  Septembre 
prochainement  venant:  Auquel  jout  avons  prorogé  ,  continué,  0c  remis,  ladite  aflïgnation  en  ladite  ville 
de  Montargis.  Et  au  liât  dudit  du  Drac,  nous  André  Gaillard  avons  pris  le  faix  At  charge  dudit  affaire, 
par  ordonnance  de  ladite  Cour,  comme  l'un  des  ComrnilTàires  commis  de  par  ledit  Seigneur  en  cette 
partie.  Si  vous  mandons  Se  commettons  parce*  prefêntes,  qu'audit  vingt-deuxiefme  jour  d'Aouft,  du 
lieu  ordonné  pour  faire  aflèmblée  pour  le  fait  de  ladite  publication  defdites  couftumes  ,  (îgnifiez  ladite 
prorogation  Se  continuation  aufdiéh  gens  des  rrois  Eftats  defdits  pays ,  audit  dixiefme  jour  de  Septem- 
bre, auquel  jour  fera  par  nous  procédé  au  faiâ  Se  publication  defdites  Couftumes  ,  ainfî  que  de  raifort. 
De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir ,  mandons  Ar  commandons,  par  la  vertu  du  pouvoit  à  nous donné, 
à  tous  cju  il  appartiendra ,  qu  a  vous.encefaitant.  fôit  obey.  Donné!  Paris  le  dixneifiefme  jour  d'Aouft, 
l'an  mil  cinq  cens  trente  «  un.  Ainfî  figne ,  Gaillard  Se  Allcgrain ,  Si  fcellées  à  deux  fimples  queues 
de  cire  rouge.  ■ 

T    Edit  Gaillard,  Lieurenant  gênerai ,  avoit  fait  adjourner ,  convoquer  Se  afîembler  en  ladite 
I  à  grand'  Salle  ,  lefdits  gens  d'Eglife ,  Nobles  ,•  Officiers ,  Advocats ,  Se  autres  du  tiers  Eftat ,  en  grand 
nombre  :  A  cette  caufe  or  donoafmcs  à  Jean  Ravault ,  l'un  des  Greffiers  jurez  dudit  Bailliage ,  les  appel  1er , 
Se  lefqucls  comparurent  perfbnncllcment  en  la  manière  qui  s'enfuir. 
I  itat  ci    PnuR  reverendiflîme  monfeigneur  le  légat  chancelier  (*)  de  France , Archevefque  de  Sens,  Abbé 
iIoliss*    de  faindt  Bcnoift  le  l  lcuty,  pour  les  chaftellenies  du  Mollir/et ,  la  courde  Marigny  ,  Chaftillon  fur  Loyre , 
maiftre  Pierre  de  Loince  (on  procureur  fifcalcldires  chaftellenies  du  Mollinet  Se  la  cour  de  Marigny ,  Se 
maiftre  Eflicrmc  Pignc  l'on  procureur  en  faditechaftellcniede  Chaftillon  fur  Loyre.qui  ont  fait  déclarations 
pour  ledit  reverendiflîme  ,  Se  iccilcs  baillées  par  cfcrrpc ,  dont  les  teneurs  s'enfuivent.  Honorable  homme 
maiflre  Pierre  de  Loince,  procureur  de  monfeigneur  le  leveicndiftime  legar  chancelier,  Abbé  de  faine* 
Bcnoift  le  Fleury  fur  Loyre  ,  feigneut  des  chaftellenies  de  la  coat  de  Marigny ,  Se  du  Mollinet  à  caufe  de 
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fîdite  abbiyc ,  dit  pardevant  vous  mcfTcigneurs  ■  maiftres  André  Guillard  &  Jacques  Allcgrain  commif- 
ûires  en  cetic  partie  ,  que  dès  l'an  mil  cinq  cens  &  neuf,  les  religieux,  Abbé  Oc  convent  dudit  fâin£t 
Senoift,  feigneurs  défaites  chaftelleiiies,  enlembie  les  fubjets  d'icellcs  furent  appeliez  6c  convoquez  en  là 
ville  d'Otleans  pardevant  meffietirs  maiftres  Eftiennc  Buynârt,  confeiller  en  la  court  de  Parlement,  ôç 
Guillaume  Roger  procureur  gênerai  en  icelle,  commiilàircs  de  par  le  Roy  ,  pourarrèfter  &  rédiger  par 
efeript  lescouftumes  du  bailliage  d'Orléans  appellécs  les  conftumes  de  Lorris.  Pardevant  lefqucls  ils  au- 
roient  comparu  :  Et  icellcs  couftumes  ont  depuis  e»té  obfervées  ôc  gardées  eu  toutes  Jes  terres  de  ladite 
abbaye  de  lama  Benoift,  (bus  lefquelfes  lefdites  terres  ôe  lëigneuries,  enfemble  les  fubje&s  d'icelles  ont 
cité  régies  ôc  gouvernées ,  &  font  du  reliure  du  bailliage  d'Orléans.  Et  par  tant  de  les  avoir  appeliez  n'y 
a  propos  ny  apparence ,  proteftant  de  nullité  de  ce  qui  lera  par  vous  fait.  Ainfi  ligné  de  Loince.  Hono- 
Table  h  >mmc  mailtre  Eftienne  Pigne ,  procureur  de  monfeigneur  le  reverendifEtnc  légat  chancelier,  Abbé 
de  l'ainâ  Benoift  le  F leury  fur  Lnyre ,  feigneur  de  la  chaftellenie  de  Chaftillon  fur  Loyre ,  à  câulë  de  ladite 
abbaye, dit  pat  .levant  vous  meflcigneurs,maiftres  André  Guillard  Se  Jacques  Allegrain  commiilàircs  en  tette 
patrie ,  que  dès  l'an  mil  cinq  cens  fle  neuf  les  religieux ,  Abbé  6e  cenvenr  dudit  fainâ  Benoift ,  feigneurs 
de  ladite  chaftellenie  de  Chaftillon  fur  Loyre,  enfemble  les  fubjets  d'icclle  furent  appeliez  Je  convoqua 
en  la  ville  d  Orléans  pardevant  meilleurs ,  maiftres  Eftiennc  Buynart,  conteiller  en  la  cour  de  Parlement, 
&  Guillaume  Roger,  procureur  gênerai  en  icelle,  commilTaircs  de  parle  Roy,  pour  art  citer  Se  rédiger 
par  efeript  les  couftumes  du  bailliage  d'O.leansappellées  lescouftumes  de  Lorris ,  pardcvsnt  lefquels  ils  au* 
roient  comparu.  Er  icclles  couftumes  ont  depuis  efté  obfervées  de  gardées  en  toutes  les  terres  de  ladite 
abbaye  de  fainû  Benoift  .  fous  laquelle  ladite  terre  Se  feigneurie ,  enfemble  les  fubjets  d'icclle ,  ont  efté  régi» 
&  gouvernez,  Se  du  reflbrt  du  bailliage  d'Orléans.  Et  parrant  de  les  avoir  appeliez  n'y  .a  propos  ny  ap- 
parence, proteftant  de  nitilité  de  cequi  Icra  par  vous  fait.  Ainti  ligne  Pigrie.  Lesquelles  déclarations ,  les 
advocat  &  procuteur  du  Roy  ont  requis  leur  eftre  communiquées  pour  y  retpondre ,  de  laquelle  refponfè 
la  teneur  s'enfuir.  Aquoy  les  advocar  Se  procureur  du  Roy  au  bailliage  de  Montargis ,  ont  dir  &  ref- 
pondu  ,  que  ladite  chaftellenie  de  Chaftillon  fur  Loyre,  n'eft  du  bailliage  ne  refTort  dudit  Orléans ,  mai* 
de  Monrargis  :  comme  bien  le  fachans  les  officiers  d'Orléans,  ne  furent  Tes  feigneurs ,  officiers  ne  fubjets 
dudit  Chaftillon  appeliez  aufdites  couftumes  d  Orléans,  Se'  n'y  comparurent ,  qûclque  choie  que  die  ledit 
•Pignc  f<«y  difant  ptocureur  ;  contre  lequel ,  requièrent  lefdits  avocat  Se  procureur  du  Roy  qu'il  fe  fonde  de 
procuration,  Se  a  défaut  de  ce  faire,  demandent  défaut ,  Se  que  pat  ce  doivent  lefdits  reverendiflîme  Se 
•  fubjets  dudit  Chaftillon ,  eftre  comprins  efdires  couftumes  de  Montargis  Se  Lorris.  Et  tdim  »  contre  Loince 

foy  difant  procureur  dudit  reyet endiffime  pour  les  chafteilenies  du  Moullinet  Se  la  cour  de  Marigny.  Pour 
révérend  pere  en  Dieu  frère  Michel  Brinon ,  Abbé  de  Fonrainejehan  ,  les  religieux  Abbé  &  conventdu- 
dit  lieu .  Eftienne  Beluche  leur  procureur.  Pour  les  religieux,  Abbé  Se  convent  dcFcrrieres,  maiftre 
André Poupart  leur  juge  audit  Ferrieres,  Se  Eftienne  Beluche  leur  procureur.  Pour  les  religieux,  Abbé 
&  cohvenr  de  fainct  Severin  de  Chafteaulandon ,  frerc  Gilles  Baignot  religieux  de  ladite  abbaye.  Pout  les 
religieux,  Abbé  Se  couvent  de  Mairemonfticr  lez- Tours,  feigneurs  de  Notonville  Se  l'Eftuyng,  frerc 
Guillaume  Jolly ,  prieur  de  Vuyncs  Se  garde  dudit  Notonville,  procureur  gênerai  audit  lieu.  Pour  lef- 
dits religieux  Se  monaftere  de  Mairemonfticr ,  Eftienne  Hutcau  leur  procuicut ,  quia  déclaré  lefdits  reli- 
gieux, Abbé  &  convent  àcaufe  de  leurfdires  feigneuries  eftre  du  bailliage  de  Montargis,  Néanmoins  ont 
accouftumé  d'ufer  de  la  couftume  de  Chartres  ;  &  par  les  advocat  Se  procureur  du  Roy  a  efté  dir,  qu'ils 
font  de  cï  bailliage  ,  ôc  doivent  tenir  la  couftume.  Pour  les  rcligicufès  Abbeilè ,  prieure  Se  convent  de 
Ville  Chaïïbn,  dames  de  Ko  izay  le  Jeune,  Jacques  Audouyn  leur  procureur.  Pojr les  religieux,  Abbé 
&  convent  de  fàindt  Satur  fous  Sancerre  ,  maiftre  Jean  Arnault  leur  procureur  ,  qui  a  protefté  que  la 
comparition  qu'il  fait  pour  leldits  religieux  aufdites  couftumes ,  ne  prejudicie  à  la  jurildiâion  Se  rellôrc 
d'iectix  religieux.  Ce  qui  lui  a  efté  accordé  par  les  advocat  Se  procureur  du  Roy.  Pour  révérend  pere  en 
Dici  Loys  cardinal  de  Bourbon  ,  Evelquc  de  Laon  ,  pair  de  France  ,  Abbé  commendatairç  de  S.  Denys 
en  France ,  Ôc  les  religieux  Se  convent  dadit  lieu  ,  feigneurs  de  Beaulne  en  Gaftinois ,  Pierre  Seiguvn 
,  te  Anthoine  Volthurier,  fubftitutz  de  mailtre  Jean  de  Faulquemberge  l'ai fné  .procureur  Se  receveur  def- 
dits  feigneurs  audit  Beaune,  par  lettres  de  fubftitution  paliccs  (bus  le  feel  dudit  Beaune,  pardevant  Jean 
Boucher  notaire  dudit  lieu  ,  le  huictieime  jour  de  ce  prefent  mois  de  Septembre,  en  vertu  des  lettres  de 
procuration  defdits  Abbé  &  convent  pafTées  fous  leurs  féaux,  (ignées  Girault ,  le  dernier  jour  de  May* 
l'an  mil  cinq  cens  vingt  neuf  audit  de  Faulquemberge  leur  procureur ,  portant  claufe  efpeciale  de  fubftituer. 
Pour  le  commandeur  de  Moulbey  ,  Icigncur  dudit  Moulbey ,  Jean  Pollet  (on  procureur  ôc  fermier  de 
ladite  commaridcrie.  Pour  le  commandeur  de  Chambuglc,  feignear  dudit  lieu ,  Piètre  le  Comte  fon  pro- 
cureur &  fermier  audit  lieu.  Pour  vénérable  Se  fcientiriquc  nerfoone ,  maiftre  Triftan  Ravault  docteur 
tn  théologie  ,  prieur  curé  de  Monrargis ,  &  pour  les  vénérables  chanoines  de  l'Eglife  de  la  Magdaleine 
dudit  Montargis ,  médire  Jean  Lautens  vicaire  dudit  prieur ,  Eftienne  Beluche  (on  procureur ,  Si  encore! 
,  ledit  Laurens  l'un  defdits  chanoines ,  maiftre  François  Buyart  Se  Pierre  Vignel  deux  defdits  chanoines. 
.Pour  les  rcligieiifès  ,  prieure  Se  convent  de  fainâ  Dofninique  lez- Montargis,  dames  temporelles  d'Amelly, 
frère  Pierre  Mairiez  religieux  de  l'ordre  de  fainct  Dominique  Se  Eftienne  Beluche  leurs  procureurs.  Pouc 
les  tcligieufes,  prieure  Se  convent  de.  Gyf  les  nonnains,  dames  chaftellaines  dudit  lieu ,  maiftte  Jean  des 
des  Molles  curé  dudit  lieu  leur  procureur.  Pour  vénérable  ôc  fcientihque  petfoiinc,  maiftre  Guillaume 
Gaftincau  thrcfbrier  de  (âinéc  Benoift  le  Flettty,  ptieur  ,  feigneur  de  Villers  fàindt  Benoift,  Mathuriri 
Belle  Ion  procureur  Se  receveur  audit  lieu.  Pour  les  vénérables  prieur  Ôc  convent  #k  Bonny  fur  Loyre  , 
feigneurs  temporels  dtidir  lieu  Oc  Donzoncr  fur  Loyre ,  Guyot  Sadier  leur  procureor  filcal  audit  Bonny 
&  Dcnys  L'efeullier  aufB  leur  procureur.  Rcligieufc  perlbnne  tiere  Edme  Turgis  prieur,  feigneac 
de  Puyleaulx  en  fa  perfonne,  qui  a  fait  déclaration ,  Se  icelle  baillée  par  elcript  dont  la  teneur  s'enfuir. 
Le  prieur  de  Puyfeaulx  dit ,  que  les  religieux ,  Abbé  ôc  convent  de  (âincr  Victot  lez- Paris ,  feigneurs  du- 
dit Puyfèaulx  ,  par  privilèges  Se  couftumes  immémoriales  ôc  de  toute  ancienneté,  leur  terre  Se  chaftelle- 
nie de  Puyleaulx  qui  eft  la  première  fondation  defdits  de  fainct  Vidtar  ,  ôc  les  fubjedrs  manant  ôc  habi- 
rans  dudit  Puyfèaulx  ,  ont  tousjours  iftc  Se  font  fubjecl»  par  reflbrt  ÔC  telTortiflèment  par  devant  mon- 
feigneur  le  prevoft  de  Paris  ou  (on  lieutttsnr ,  ôc  en  première  inftance ,  quand  lefdits  de  faine*  Vi£toe 
font  parties ,  (î  bon  leur  (êmble ,  ou  par  appel  interjeté  de  leurs  officiers  entre  eux.  ou  leurs  fubje&s  Se 
autres  appelans  de  leurs  officiers,  qui  font  Prevoft  &  Uailly  Se  autres  audit  lieu  de  Puyfcaulx;  parqugty 
proteftcnt.que  la  ptefente  comparition  qu'ils  font  en  cette  ville  de  Mouurgis ,  ne  puiflê  prejudicicr 
lame  1 1  /.  Q.Q_Q_qq  ij 
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aufdits  de  faindt  Victor ,  leurfdits  privilèges  Se  coutumes  immémoriales.  A  quoy  leldits  advocat  St  pro- 
cureur du  Koy  ont  tctpoudu  .  qu'ils  ne  fçavent  rien  dudit  privilège  &  rcdbrt  ,  acceptent  la  corapaririba 
quant  à  ladite  couftume ,  Et  au  ûirplus  pcoteftent  au  contraire.  Vénérable  &  Icientirique  perfonne  maiftre 
Adrian  des  Prez ,  prieur  commendacairt  de  Vilinoniiier ,  feigneur  dudit  lieu  en  perfonne.  Pour  religieufe 
perfonne  frère  Jacques  de  la  Clayette ,  prieur  de  Courtenay  ,  ranr  pour  ledit  prieuré  de  Courtenay ,  que  ta 
feigneurie  de  la  chapelle  tainct  Sepukhie ,  Anihoine  Volthurier  (on  procureur.  Pour  religieufe  per  tonne 
Acre  François  de  Quinquempoix  ,  prieur  de  Brulles,  ledit  Anihoine  Volrhuiier  ton  procureur.  Pour  les 
vénérables  doyen,  chanoines  &  chapitre  de  i'Eglife  de  Sens,  pmu  leurs  feigoeuries  de  (àinct  Aubin» 
Chafteauneuf,  VilleoeufVe ,  la  Doudagre,  la  Bctiiles,  Fouchittcs,  Briere  en  Gettinois  près  Puyfcaulx , 
maiftre  Pierre  Fleureau ,  prechanrre Se  l'un  dcfdits  chanoines.  Pour  les  vénérables  doyen,  chanoines  & 
chapitre  de  Cbaitillon  fur  Loing,  Se  nicllirc  Pierre  Migot  vicaire  perpétuel  dudit  Chaftillon,  ntaiftrf 
Dominique  Prévoit,  licencié  en  loix ,  threforier  Se  l'un  defdirs  chanoines.  Pour  1rs  vénérables  chantre* 
chanoines  &  chapitre  de  lainct  Eilicnne  de  Bourges ,  pour  leurs  terres  &  leigoeuries  rie  Sury  cto  Vaulx » 
Charmenn ,  Buy,  Beaulicu,  Chanterange  ,  Dampierre  de  Baugy,  roaiftre  Jeanjandon  leur  procureur 
fondé  de  lettresde  procuration  .  pflees  loos  le  (ici  delà  picvofte  de  Bourges ,  le  quarorwefme  pur  d'Aouft 
dernier ,  pardevant  Ambrois  Grangier,  notaire  dudit  lieu  ,  cipccialc  quant  a  ce ,  qui  a  en  vertu  de  ladite 
procutation  dit ,  que  lefdits  vénérables  font  du  bailliage  de  Berry ,  non  fubjcâs  ne  /ufticiablcs  en  cou  fu- 
mes >  n'aurrement  en  quelque  manière  que  ce  (bit ,  au  bailliage  Se  reflbrr  de  Monrargis ,  n'autre  bailliage 
que  de  Berry.  Et  pour  ce  ne  l'ont  Oc  ne  doivent  affilier  à  la  «formation  Se  accord  defdites  coufturacs,  • 
Se  qu'ils  n'adhèrent  Se  n'eftoient  renui  adhérer  à  ce  qui  fera  par  nous  faiû.  A  laquelle  dedararioo  les 
advocat  &  procureur  du  Roy  ont  accordé ,  qu'ils  ne  font  du  bailliage  de  céans  i  mais  font  de  la  couftume 
de  Lorris.  Dit  cil  que  ladite  déclaration  Se  refoonfc  feront  inférées  en  notre  prêteur  procès  verbal,  pour 
en  ordonner  par  raifon.  Pour  les  vénérables  doyen  ,  chanoines  Se  chapitre  de  -lainct  Fcrgeau maiftre 
.  Anihoine  Fouet ,  licencié  en  loix ,  lieutenant  delà  Vau  leur  procureur.  Vénérable  Se  difererte  perfonne 

maiftre  Charles  Prévoit ,  licencié  en  loix  ,  prieur  de  Chaftcau-rcgnard ,  curé  de  Cepoy ,  en  perfonne. 
Vénérable  &  diferette  perfonne  nuiflre  Pierre  Fleureau ,  prechanirc  Se  chanoine  de  I'Eglife  de  Sens  ,  curé 
de  Villcmandeur,  en  (a  perfonne;  mcliire  Guillaume  Vollcmyer  prcflrc,  curé  de  Challeirc,  en  fa  per- 
fonne ;  médire  Jean  Bellot  preftre,  curé  Damilly  lez-Montargis ,  en  (a  perfonne.  Vénérable  Se  diicrcitc 
pcrlbnne  maillre  Jean  de  Molles,  curé  de  Gyf  Ici- non  nains ,  en  perfonne.  Poar  vénérable  Se  diieretre 
perfonne  maiftre  Eilicnne  l'Ecullier,  cure  de  Bonny  fur  Loyre,  Denis  l'Ecullier  fon  procureur.  Noble  • 
homme  Se  fage  roaiftre  Philippe  de  Courtenay,  curé  de  fainct  Payne ,  en  fa  perfonne.  Pour  vénérable  6e 
difererte  poribmte  ,  médire  Yihier  le  ChauUcticr  preftre ,  curé  de  Vil  iers,  Cundt  Ecnoift,  Matburin  Belîe 
fon  procureur.  Pour  le  cure  de  Moiitbcy  ,  médire  Guy  Maloc  fon  vicaire  audit  Montbey.  Pour  le  curé 
de  Villefianchî ,  médire  Jean  Ruelfon  vicaire  ,Se  Denis  l'Elcullier  fon  procureur.  Pour  le  curé  de  Charny, 
melfire  Jean  Jaliiart  fon  vicaire.  Pour  le  curé  de  Malicorne ,  metlire  Jean  de  la  Vifon  fon  vicaire.  Pour  le 
curé  de  la"  Viilcttc  ,  Maihurin  Belle  fon  prociKcur.  Pour  le  cure  de  la  Villeneufve  la  Geneft ,  honorable 
homme  Se  fage  maiilie  Robert  tuiçon  (on  procureur.  Pour  le  curé  de  Blcneau ,  maiftre  Jacques  Bonnier  fon 
procureur-  l'our  lé  curé  de  faincl  Maurice  for  Laneron ,  mcliire  Denis  Mcfoage  fon  vicaire  ,  &  Eilicnne 
Hurcau  fon  procureur.  Pour  le  curé  de  Champbugle  ,  mcliire  Jean  le  Pic  (on  vicaire.  Pour  lé  curé  de 
Marchais  Ut  ton,  médire  Guillaume  Botier  fon  vicaire.  Pour  le  curé  du  Molincr,  metfire  Pierre  Marthieu 
preftre  fon  vicaire,  qui  l'a  exonic  de  maladie.  Pour  le  curé  de  Dampierre ,  m  ci  hic  Jean  de  Preilcfon* 
vicaire.  Pour  le  curé  de  Cernoy ,  maiftre  Jean  Chatilfon  fon  procuteur.  Pour  le  curé  Donronay ,  ledit 
maiftre  Jean  Chaudbn  fon  procureur.  Pour  le  cttré  prieur  de  Biancaforr,  ledit  maiftre  Jean  ChautTon 
fon  procuteur.  Pour  le  curé  d'Auxi  en  Gatlinois ,  mailtre  Claude  Gcnftronneau  fon  procureur.  Pour  le  curé 
de  Bcaumonr ,  ledir  mailttc  Claude  Genffronneau  foi)  procureur.  Pour  le  cure  de  Chilleures ,  meftire  Philip- 
pes  Nepveti  fon  vicaire,  Se  maiftre  Claude  Genrîronncau  fon. procureur,  qui  a  proieftcque  ladirecompa- 
rition  (oit  fans  préjudice  du  droit  du  feigneur  dudit  lieu.  Pour  le  curé  de  Bornollcs ,  médire  Jean  Bel  lard 
pteflre  fon  vicaire,  Se  Eftienne  Nu  lia  ver  fon  procureur.  Pour  le  curédeGondreville  ,  meftires  Jean  des 
flrollès  Si  Jean  Poillbn  fes  vicaires.  Pour  le  curé  d'ègreville,  médire  Pierre  Gauldin  fon  procureur.  Pour 
le  curé- de  Joy,  mcliire  Robert  Bardin  (on  vicaire.  Pour  le  curé  de  Vallery  ,  mcdîre  Jean  Lambert  fon 
vicaire.  Pour  le  curé  de  Brannay ,  mellîre  Edmond  Madrou  fon  vicaire.  Mcdîre  Edienne  Veom  preftre  , 
«tri  défonce  Martiu,  en  perfonne.  Pour  le  curé  de  làinâ  Loup  Dordon  ,  maiftre  Denis  du  Meix  fon 
procureur ,  médire  Jean  Rcmon  curé  de  la  Selle  fur  le  Biez  en  perfonne.  l'our  le  curé  de  fonit  Vallerian  , 
netEre  Pierre G  ibau 1 1  fon  vicaire.  Mellîre  Hugues  Maigncl  prettre  cuté  de  Moiirachcrcn  perfonne.  Pour 
le  curé  de  Beaulnc  en  Gritlinois,  médire  Jean  Lyal  fon  vicaire.  Mellîre  Pierre  Gauldin  preftre,  curé  delà 
chapelle  lainJt  Scpulchre ,  en  pet  tonne.  Pour  diterette  pcrlonne  mcliire  Nicole  Ma(quin  preftre,  vicaire  de 
m       la  cure  dcTannerre ,  Anihoine  Volthurier  fon  procureur. 
L'itat  »  i     P  o  u  ■■  Imulr  Se  puidànr  feigneur  meftire  Fran<,on  (éiguetirde  la  Tiimoiilc,  vicomte  de Thouars ,  prince 
No  si  »  si  i  de  Thalmont ,  comte  de  Iscnon  Se  de  Taillebourg  ,  au  nom  Si  comme  luteur  Se  curareur  ordonné  par  la. 

Cour  de  Parlement,  à  la  perfonne  Si  biens  de  racolai  d'Anjou,  hls  minetu  d'ans  de  metlire  René  d'An- 
jou, en  fon  vivant  chevalier  feigneur &  baron  de  Mciicres,  Se  de  deftuncle  Anthoinette  de  Chabannes, 
dame  de  (ai net  Fcrgeau  te  pays  de  Puylâye,  comparur  Nicolas  le  Beau,  procureur  Se  receveur  dudit  fei- 
gneur audit  nom,  pour  les  (eigneurics  &  chaftellenirs  de  fainâ  Fergeau,  Charny.  hinÛt  Maurice,  Lavau 
Duqicn,  la  Coui^  Vielz  ,  Villeneufve  les  Genêts,  la  Court  des  Prez  Se  pays  de  Puyfayc,  Si  avec  ledit 
le  Beau  nobles  hommes  François  du  Boysctcjyer,  feigneur  de  Fonfac,  gouverneur  de  Puy(àyc  :  Jean 
le  Cueur  feigneur  de  Nailly  :  maidre  Anihoine  Fouet  licencié  en  loix,  lieutenant  dubailly  dudit  feigneur  : 
maillre  Jtan  de  Monrcvillon  advocat .  Se  Denys  l  Flcullier  proaireur  pour  ledit  leîgneur  audit  Motuar- 
gi  .  Pour  noble  Se  p  illaïuc  d.imoiiellc  Suzanne  de  lîourboo  ,  com.'edé  de  Roullillon  ,  Se  ayant  la  garde 
noble  de  Nicolas  d'Anjou ,  (ils  mineur  d'ans  de  feu  noble  feigneur  médire  René  d'Anjou  ,  en  fon  vivant 
chevalier  Se  baron  de  Melieres    de  fa:r&  Fcrgeau ,  Jean  Mcfnage  procureur  Si  receveur  de  (âinct  Maurice , 
pour  les  feigneurie»  &:  challcllcnicsdc  Ciinû  Fcrgeau  .  Mczillcs  ,  Villeneufve  la  Gcneiz ,  Charny  Se  lâinét 
Maurice,  desquels  ladite  damoifelle  jnuiitde  preienr ,  tant  au^poyen  de  ladite  garde, que  des  droits  de 
douaire  qu'elle  .1  fur  icellcs  lèigneuries  }  Si  avec  ledit  Mcdiage  ,  noble  homme  Lyon  de  Courtenay,  tet- 
goAir  de  la  C  haejienudie  de  Molelnes,  Se  Jean  le  Cucnr  feigneur  de  Nailly ,  Gtuyerde  Puyfaye.  Pour 
'nulle  Si  puidante  damefic  princellc  madame  Macicd'Aibret.  couuedc  de  Ncvets , darhe des chaftellcnics 
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de  U  Chappclie,  d'Angillon,  Poiliy  ,  fes  appartenances  Se  dépendances ,  Se  des  chaftellçn»«  d'Argent , 
Clcmont,  Vi.laon  Se  autres  Cet  dépendances  ,  Se  aufli  dame  de  la  chaftcileoie des  Aiz  d  An,»  '••>  >•  huh- 
tre  Adam  Bergevin  licencié  en  loix  fou  bail) y  de  la  Chappclie  Se  d'Argent ,  qui  déclara  que  leliiircs  chal- 
rellenies  font  allîfes  au  pays ,  duché  Se  bailliage  de  Bcrry ,  reiglez  par  ladite  couftume  de  Lorri* .  rncfmet 
lerdites  crwftïlleoies  de  la  Chappclie  Se  d'Argent.  Et  quanta  la  duftellenie  des  AU,  quelle clUuuj  ré- 
gie par  ladite  couftume  de  Loms ,  en  tant  que  touchent  les  fiels  6c  chofei  feoJales  feulement.  *Er  quant 
aux  roturiers  non  ;  proreftant  que  lerdites  cnaAclIcniei  ne  font  du  relient  de  Montargis.  A  quoy  IcJdits 
advocatcVprocutcur  du  Roy  à  Montargis  ,  ont  accorde  lefdites  chaftellenks  n'élire  du  tcllbtt  dudit  bail- 
liage de  Montargis ,  mais  neantmoins  tout  de  ladite  couftume  de  Loi  ris  :  Parquoy  fe  doivent  régir  Se 
gouverner  (bus  icelle.  Pour  ttaulr  Se  puiflànt  feigneur  Jean  de  Bueil  comte  de  Sancerre  ,  feigneur  de  Vaitly , 
Varlu ,  Chaipignon  Se  Mai(ôn-Tour ,  meflirc  Claude  Arrouft  cheval  er  (ligncar  de  la  Couchardiete  ,  gou- 
verneur &  capitaine  de  ladite  comté  de  Sancerre  Se  feigneurie  de  Vailly ,  Se  nuiftre  Jean  Arnatilt  fon 
procureur  gênerai ,  qui  ont  dit  Se  reroonftré,  que  au  duché  Se  bailliage  de  Beny  y  a  ladite  cemte  de 
Sancerre  feule  ,  mouvante  Se  tenue  en  plein  fief  du  Roy  notre  Stre  à  caufe  de  fa  couronne.  Au  moyeu 
de  laquelle  comté ,  terres  8c  feigneurks  dciTufditea ,  il  a  planeurs  beaux  droirs  ,  prérogatives ,  préémi- 
nences ,  franchi  les  Se  liber  tez ,  entre  autres  ,  droirs  de  chaftellenie  Se  tous  droits  Se  dcgitt  de  juftices.ef- 
tans  en  Se  au  dedans  dudir  bailliage  de  Berry ,  liège  Se  relieurs  de  Bourges  Se  Concreflault  refpcâivcroenr, 
&  non  du  bailliage  de *Montargis  ou  rtllbft  d'ieduy.  Et  jaçoit  qu'il  ait  efté  «pprllé,  enfemble  ledir  comté 
e  de  Sancerre  Si  habataru  defdites  terrrs  de  julticcs  Se  trois  Eftats,  à  la  rédaction  oc  reformation  i  -  i dites 

c  couftuincs.  Se  y  ait  comparu  ou  procureurs  pour  luy,  neantmoins  kdit  comrc  de  Sancerre  protefte,  que 

Icldits  adjoutnemen*  Se  compatirions  faits  par  feldits  procureurs  Audit  Monrargis,  a  la  reforroation  def- 
dites couitumes  ,  ne  pourront. en  rien  prejudicier  aux  droits  de  jufticc  Se  i  :i  ii.ctim;  Se  rcflbrs  dudit  comté 
de  Sancerre,  (es  tetics Se  juliices  (ufdites,  Se  es droits ,  prérogatives,  prééminence*,*  franchifes  Se  liber- 
té» qui  luy  «ppariicnnent  i  caufe  de  fondit  comré ,  terres  deflufdires ,  bois  Se  fôrefts;  Se  que  toute  la  corn- 
patiMon  qui  a  clic  Se  fera  faite  par  luy  ou  (efdits  procureurs  ou  l'un  d  eux  à  ladite  i  :  formation  decouftu- 
jtftl ,  ne  luy  pourra  nuyre  ni  prejudicier  ,  ne  qu'il  (bit  à  ('advenir  fubjeâ  en  aucune  chofe,  luy  ne  Ici- 
dits  comté  Si  terres  devanr  dues  •  au  bailliage  juriidichon  Se  rrilbrr  de  Monrargis  ns  de  Lorris.  A  q'ioy  les 
advocar  Se  procureur  du  Roy  a  Mont  aigu  ,  ont  accordé  que,  lefdtrs  comré  de  Sancerre  Se  feigneunes  del- 
tuidite*  ne  font  du  bailliage  de  Montargis  ne  jurifdidion  ce  reHiirr  d'iceluy ,  ne  de  Lorris ,  niais  fc  legiflènt 
de  temps  immémorial  foubs  ladite  couftume  de  Lorris  ;  en  ce  fàifanr  n'empefehent  les  droits  ,  préroga- 
tives, prééminences  dudit  Comté  de  Sancerre, Se  n'entendent  parla  preiinrc  compariiibn  y  prejudicier. 
Pour  haulr  Se  puillanr  feigneur  médire  Philippe  de  Boullinvillier  chevalier  comte  de  Dampmartin  ,  baron  de 
Champincllcs,  feigneur  de  Courtenay,  (ai net  Maurice  Se  Chainy ,  meflirc  G  ill.uimr  le  Cendré  (on  procureur 
&  receveur  audir  Champignclle*.  Pour  le  feigneur  de  Brannav,  nuiftre  Thomas  Gaillaid  licencié  en  loix 
fon  procureur.  Pour  noble  feigneur  meflirc  François  de  Blauchcfbrr  chevalier  feigneur  de  faincl  Jehan 
Vorin,  tuteur  &  curateur  des  enfans  mineurs  d'ans  de  feu  meflirc  Emard  de  Prye  ,  baron  feigneur  de 
Thoucy ,  roaillte  Antlioine  Billebaur  fon  bailly  &  Guillaume  Petit  (on  procureur  audir  lieu.  Pour  noble 
dame  Loylë  de  Montmorancy  dame  de  Chaftillon  fur  Loing  ,  honorable  homme  Se  fage  maiftre  Nicole 
Hcrbereau  licentieenloixfonconfeiiler  ,  noble  homme  Adriande  Fauquernberge  (on  receveur,  Se  Philippe 
de  Molumenr  fon  procureur  focal  audit  lieu.  Pour  noble  feigneur  meflirc  Eilienne  de  Kuaulx  chevaliec 
feigneur  dudir  lieu ,  Moncreflbn ,  Noycn ,  faincle  Gcneviefve ,  Soiletcrre  Se  Billoyfeau  ,  capitaine  de  Mon- 
targis, honorable  homme  oc  fage  rnaiftrc  Jean  prévoit  licencié  en  loix  fon  baijly.  Pour  le  feig/.eur  dé 
Villcfranchc ,  Denis  l'Efcullier  ion  procureur.  Pierre  île  Cicvecucur  efeuyer  feigneur  de  Vienne ,  des 
Aulnoys ,  en  fa  perfonne.  Pour  le  léignciir  de  luulre  Fcuile,  Pierre  de  Qucreille  ion  proaircur  &  rece- 
veur.  Pour  mefliie  Durand  de  Foflèques  chevalier  feigneur  de  Mahcorne,  Denis  l'EfcullicT  fan  pro- 
cureur. Noble  homme  Guy  le  Roy ,  feigneur  de  Crattdchamp ,  en  (à  per  tonne.  Pour  le  feigneur  de  la 
Yillette  ,  Jean  Guelheau  Ion  procureur.  Pour  damn'clle  Authainette  de  Choify  dame  deTampncrre, 
tant  en  fon  nom  comme  ayant  la  garde  noble  des  enfans  de  deftunift  Jean  du  Pré  ,  en  fnn  vivant 
feigneur  de  Tampncrre  &  d'elle ,  Pierre  du  Pré  efeuyer  feigneur  diid"  Tanipoerre,  l'un  defdits  enf.ms. 
Se  François  Conan  fon  procureur.  Pour  le  feigneur  de  Maithaiibcton  Se  Panfefollye  ,  Anthoinc  Volt  hn- 
rict  fon  procureur.  Pour  le  feigneur  de  la  Bufhcre,  ledit  Volthurier  lbn  procureur.  Pour  le  feigneur  dé 
faind  Brillbn,  Pierre-FicTe  au  bois,  &  d'Autry  lechaftel,'  maiftre  Jean  Janflbn  fon  procureur  rî'cal  * 
eldus  lieux.  Pour  le  feigneur  d'Autty  la  Ville  Se  de  Cetnoy,  ledit  Janflbn  fon  protuteur  :  Qji  a  pro- 
teité  Se  déclaré  que  ladire  comparition  ne  puiile  déroger  à  ladire  jurifdiction  Se  rellorr  dudit  feigneur; 
Ce  que  les  advocar  Se  procureur  du  Roy  ont  accorde.  Pour  le  feigneur  de  Blancaforr,  Anthoinc  Volihuricr 
fon  procureur.  Pour  noble  dame  Anne  de  Mefny  Peny ,  dame  de  Concreflàult ,  maiftre  Jean  Hcrnault  (on 
procureur  ,  qui  protefla  que  ladite  comparition  ne  puillè  prejudicier  à  fon  rcllort  3c  jutifiliétion.  Ce  que  luy 
accordèrent  Icfdits  advocat  Se  procureur  du  Roy.  Pour  noble  homme  François  de  Cotirrenay  chevalier  fei- 
gneur de  Bleneau ,  Se  pour  les  nwnans  Se  habiransde  la  viilc  dudir  Blcneau ,  maiftre  Jacques  Bonnyer  leur 
procureur ,  qui  déclara  que  feu  noble  homme  Jean  de  Cotirrenay ,  en  fon  vivant  feigneur  dudit  Blcneau  , 
apiès  la  reformation  faite  des  «ouftumes  de  Lorris  à  Orléans,  il  reorur  icelles  en  (a  chaftclleiue  de  tant 
qu'elles  eftoienr rédigées  par  efeript  Se  arreftccs,&  que  depuis  félon  icelleten  jugement  contradictoire  à 
efté  jugé  de  fentences  données,  Se  jufques  à  prefent  on  y  juge  (clon  les  cas  occurrens,  Se  làuf  d'aucune* 
couftumes  particulières ,  dont  de  tout  temps  &  ancienneté  ils  ont  accoutumé  d'ufer;  Se  n'entendent  déro- 
ger â  icelles  localles  ,  par  le  confcmemenr  Se  comparirion  faits  de  prefent  ,  par  ptoteftation  que  ledit 
confeniement  Se  ptefentation  de  prefent ,  ne  leur  puiftc  prejudicier  au  droit  par  eux  picrendu  Si  acquis, 
pour  raifon  defdites  cou  Humes  ci  deflùs  dent  ils  ont  ufé  ;  ëc  conlciitcm  Se  accordent  qi  c  Icidite*  couitumes 
lbicnr  reformées ,  Se  que  d'orefnavant  ladite  chaftellenie  (oitf  egie  Se  gouvernée  felon  qu'elles  feront  re- 
formées^ &  auflî  fans  préjudice  du  teflori  du  bailliage  d'Auxetre.  A  quoy  par  letdits  a  Jvocat  A  procurent 
du  Roy  audit  Monrargis  a  efté  rclpotidu  ,  que  combien  que  ladire  chaftellenie  iclfoirillc  de  prêtent 
àAuxcrre  ;  touicsfois  elle  cft  du  bailliage  de  Monrargis ,  enclavée  de  routes  pans  dedans  le  bailliage  dé 
Montargis  mouvant  en  riere  rief  audir  Montargis ,  patquoy  prorette  la  révoquer  Se  faire  revenir  audir  bail- 
liage de  Montargis  en  remps  Se  lieu,  cft  indubitablement  ladite  chaftellenie  de  Blcneau  régie  par  ladité 
couftume  de  Lorris  &  Montargis,  parquoy  ne  doir  le  feigneur  dudit  lieu  accepter  la  couftume  d'Orleatu.  ht 
.  neantmoins  pour  ce  que  ledit  feigneur  dit  avoir  prins  Se  ufe  de  ladite  cojftume  d'Orléans ,  pource  ij  i  "clic 
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eftoit  efcripte ,  en  prenant  8c  acceptant  la  ptefente  qui  le  rédige  Se  publie ,  commeoftrent  lefdirsrequeraml 
faire  déformais ,  n'empefchcnt  que  pour  le  temps  qu'ils  ont  ulé  de  ladite  coullurae  d'Orléans  par  erreur ,  nfe 
tienne  pour  le  palfé  ,  mai»  pour  ["advenir  devoir  cftte  ladite  chaftellcnic  régie  Ibbbs  ladite  couftume  de 
Mmrargis  telle  qu'elle  feroit  rédigée  pardevant  nous  audit  Montai  gis.  Pour  hault  &  puiflant  feigneur 
mellire  Robert  Stuart  chevaliet  de  l'ordre ,  feigrreur  d'Aubigny  ,  du  Crotet ,  la  Chappcllotte ,  Jallongnes , 
fainck  Silvain  des  Adverdines  &  de  Maclou ,  maiftre  Adam  Bergevin  licencié  en  lo»  fon  bailly ,  qui -a  dé- 
clare que  lcfdites  terres  &  fcigneories  font  aflifesau  duché  de  Berry  ,  &  que  ladite  feigneurie  d'Aubigny 
n'eft  Lubieétc  &ne  reffortift  audit  bailliage  de  Berry  n'autre  lieu,  ains  dircétement  en  la  Cour,  par  pro- 
îeftationTle  n'approuver  la  jurifdiétion  de  Montargis.  Ce  que  tes  gens  du  Roy  ont  accordé  ;  mais  néant» 
moins  font  de  ladite  couftume  de  Lortis  8c  Montargis ;  Ce  qu'a  confefte  ledit  Bergevin.  Pour  dame  Anne 
Robertet  vcfve  de  feu  mellire  Claude  d'Eftempes ,  en  ton  vivant  chevalier  feigneur  des  Roches  8c  de  San- 
cergnes.  Bien,  flcChamaflon,  maiilre ,  Olivier  MeraiTe  fon  procureur  qui  déclara,  que  fans  eau  lé  &  prd- 
pos,  ladite  dame  avoir  efté  appclléepout  leldites  terres ,  pour  voir  rédiger,  publier  Se  enregiftrerlefdite» 
couftumes  ;  parce  que  ladite  dame  àcaufe  defdites  terres  &  feigneuries  ,  ne  les  fubjcéh  Se  habitans  d'i- 
cclles  ,  nettoient  aucunement  en  première inftance,  en  retTort  n'aurtement  fubjeéts  dudit  Montargis.  Et 
empefehoir  que  cependant  il  fuit  par  nous  procédé  outre,  pluftoft  qu'il  fuft  diliruté  de  fes  caufes  d'oppa- 
fition  j  lefquelles  otfroit  déduire  Se  articuler ,  en  luy  baillant  delay.  A  quoy  ful^refpondu  parles  adve- 
cat  &  procureur  du  Roy  audit  bailliage  de  Montargis ,  que  leldites  terres  elloierit  de  ladite  couftume  , 
pofé  qu'elles  ne  reflortiffèm  audit  Montatgis  comme  dévoient  &  eftoient  tenues  :  parquoy  devpienr  pro- 
céder à  ladite  publication,  8c  y  comprendre  ladite  Robertet  &  leldites  terres,  nonobftant  chofe  par  elle 
alléguée  Se  l'oppolîtion  pat  elle  requiie  ,  dont  elle  devoir  élite  déboutée.  Pour  mellire  François  de  Cha- 
feron  chevalier,  feigneur  dudit  lieu  Se  de  Montfaulcon  ,  Jean  de  Vaux  fon  procureur.  Pour  la  dame  de 
Maupas»  Piètre  Q_enoillc  fon  procureur.  Pour  le  feigneur  de  Villcmandeur ,  médire  Pierre  Gauldin  Ion 
procureur  Se  receveur.  Pour  René  de  Greilly  tuteur  Se  curaieut  de  Jean  de  Greilly ,  Se  Amhoine  Com- 
4>riille  feigneur  de  Chalotte ,  noble  homme  Pierre  de  Macluu  elC'.ycr .  feigneur  de  Mynicrcs ,  Amhoine 
Volihurier,  Se  Ellienne  Hureau  leurs  procureurs.  Pour  le  feigneut  de  Peroilcs ,  mailtre  Denys  du  Meisli- 
•cencié  en  loix  fon  procureur.  Pour  noble  homme  Jacques  Dancoith  feigneur  de  Fay  aux  Loges ,  Amhoine 
Volihurier  fon  procuteur.  Noble  nomme  Lyon  le  Fort  efcuyer  ,  feigneur  de  Juranviile ,  en  la  perfonne. 
font  les  feigneur»  de  Corlelles  .  des  Barres  de  de  firaules ,  honorable  homme  &  fage  maiilre  Thomas  Gail- 
lard licenié  en  loix  leur  bailly  1  Braulcs.  Pour  le  feigneur  d'Auxy,  maiftre  Claude  Genftronneau  fon  pro- 
•tureur.  Noble  homme  André  de  Moulenon  ,  feigneur  de  Chaufour  ,  en  (a  perfonne.  Pour  les  feigneur» 
de  Goodreville  foubs  Auxy ,  Guillaume  Garrault  l'un  defdits  feigneuts  en  fa  perfonne.  Pour  le  feigneur 
ou  dame  de  Chelleures  Se  Boyfles  ,  Jean  Maillard  fon  procureur  Se  meilayer  audit  Bayrtcs.  Nobl:  homme 
Jean  Rouge  feigneur  de  Lenglée  Se  Bonncllcs,  Mainville  Se  Boyfleroy ,  en  fa  perfonne.  Pour  le  feigneur  de 
Gondrcviile  la  Franche,  Pierre  Courroysfon  procureur.  Pour  le  (cigncurdu  Bignoy  s,  Amhoine  Volthu- 
Tier  fon  procureur.  Pour  damoi  elle Preginc  de  Colligny  ,  d.ime  douairière  d'Elgrcville,  Ellienne  Millacier 
fon  procureur  ,  qui  a  proteftéque  ladite  comparation  ne  luy  puiile  nuire  ne  dclroger  à  fa  jurifdiâion.  No- 
ble nomme  Henry  de  Biagelongne,  leigneur  de  Jouy  en  la  perfonne.  Pour  mellire  Jacques  de  Poilicu^ 
feigneur  deValleiy,  maiftre  Claude  Genlïronneau  Se  E ftienne Millacier  lès  procureurs,  qui  protefterent 
que  ladite  compatition  ne  prejudiciail  au  relTbrt  Se  jurifdiéhon  dudit  feigneur.  Pour  le  feigneur  de  fiinét 
Martin  d'Otdon,  Lyon  le  Fort  feigneur  de  Juranviile  :on  procureur.  Pour  damoifcllc  Péronnelle  de 
«Chauflccourt ,  Vefve  de  feu  noble  homme  Alains  de  Mollins  en  Ion  vivant  feigneur  de  la  Brolîe  6c  de  la 
Vallée  Porcée  ,  tutrice  des  enfans  dudit  detfunt  Se  d'elle ,  maiftre  Jean  Hérault  fon  procureur  ;  qui  pro- 
tefta  que  ladite  comparition  ne  pre|ndiciaft  au  rcflbrt  Se  |urildi<ftion  de  ladite  damoilelfe ,  eftant  du  bail- 
liage- de  Bct ry  au  liege  de  ConcreHiult ,  q  ii  luy  fut  accordé  par  les  gens  du  Roy  de  Montargis.  Pour  Vin- 
cent du  Puys  chevalier,  maiftre  d  hoftel  du  Roy  ,  feigneur  de  laine*  Vallerian  ,  maiftre  Jacques  Philippei 
Ion  procureur  j  qui  a  dit  comparoir  fans  préjudice  de  la  jutifdiétion  dudir  feigneur.  Noble  homme  Fran- 
çois de  Chancy  feignenr  de  Pannes ,  en  (à  perfonne.  Noble  homme  Claude  deQùnqucmpoix  feigneur  de 
Liiledon,  en  fa  perfonne.  Noble  homme  Pierre  de  M achau  feigneur  de  Myguyeres,  lieutenant  des  eaues 
Se  forefts  au  bailliage  de  Montargis,  en  fa  perfonne.  Noble  hamme  Guillaume  de  Guignellct  feigneur  de 
Monbony,  concierge  du  chaftel  de  Montargis  ,  en  fa  perfonne.  Noble  homme  Pierre  le  Maire  feigneur  de 
•  Vazanes .concierge  de  la  foreft  de  Montargis ,  en  fa  perfonne.  Noble  homme  Jean  Prévoit  leigneur  do 
Laleu,  en  fa  petlonne.  Noble  homme  François  du  Champ  feigneur  de  la  Paulihonniete  ,  en  fa  perfonne. 
Pour  le  feigneur  de  fâinét  Loup  d'Ordon  ,  maiftre  Denys  du  Meix  licencié  en  loix  fon  procureur.  Noble 
homme  Lyon  île  Courtenay ,  feigneur  de  la  Chapponniere ,  en  (a  perfonne.  Noble  homme  Jean  le  Cueur 
feigneur  de  N-illy ,  auûîen  là  perfonne.  Noble  homme  Jean  d'Alligny  feigneur  du  Fouet,  de  Vaitly  Se  de 
Mollins  en  Puylaye ,  auffi  en  la  perfonne.  Noble  homme  Jean  de  Bar  feigneur  de  Bourauliire  aucomté  de 
Sancerre ,  en  là  perfonne. 

o  r  m  c  1 1  ai  Et  audi  fe  comparurenr  en  ladite  aflcrnblée  honorables  hommes  Se  ûges  maiftres  Jean  Gaillard  lieute- 
iTKtKicns.-t  mm  gênerai  audit  bailliage  de  Montatgis ,  Jeah Hetbeteau  lieutenant  patticu lier  audit  bailliage ,  Eftienne 
feras  du  tien-  Genrïïonneau  ,  prévoit  Se  garde  da  la  prevofté  de  Montargis ,  Barthélémy  Prévoit  advocat ,  Se  François 
fcut*  Ravaulr  procureur  du  Roy  audit  bailliage ,  Jean  Gaillard  teceveur  ordinaire  dudit  feigneur,  Jtan  de  Prot 

grencrier  du  gi  enfer  à  Ici  eftably  pour  ledit  leigneur  audit  Montatgis .  Jean  Ravault  ellcu  audit  Montai  gis , 
François  Vaillant,  Guillaume  Popatt ,  Denys  du  Meix  ,  Pierre  Buzatt ,  Nicole  Herbereau  ,  André  Popart, 
Piètre  Charpentier ,  Jean  de  Moutillon  ,  Cofme  Henricl  ,  Thomas  Gaillard,  Jean  de  Vaulx  Se  Robert 
Btiçon  ,  tous  [licencie*  en  loix ,  advocats  &  confcillers  audit  bailliage  ;  maiftre  Eitieune  Bcluche ,  Anthoine 
Volthutier  Ellienne  Hureau» Eftienne  Millacier,  Piètre Horne,  Guillaume  Volthmter  ,  Edme  Pigaillot 
Se  Hierofmc  Huter  ,  tous  procureurs  Se  psaûiciens  audit  bailliage.  Pour  les  manans  Se  lubitans  de  la 
♦  ville  de  Mbntargis.,  maiftre  Jean  Barbin  licencié  en  loix  ,  Jean  de  Fougères  ,  Ellienne  Qjarré  8t  Jean 
Baillet  gouvernetus  Se  efchevinsde  ladite  ville  i  maiftie  Denys  l'Efculliet  procureur  d'icelle  ville.  Et  cn- 
coreslcidits  maiftres  François  Vaillant  Se  Guillaume  Popatt  licenciez  en  loix,  ad  vocau&  confcillers  def- 
dits habirans.  Pour  le  maiftte  de  l'hollel  Dieu  dudit  Montargis ,  Jean  Durand  fon  procureur.  Pour  les  ma- 
nans Se  habitans  des  villes  Se  comté  de  Sancerre,  maiftre  Romble  Clément ,  l'un  des  clchevins  dudit  Jiea 
leur  procureur  ,  qui  a  ptotefte  que  ladite  comparition  ne  pnille  déroger  â  la  jurifdiétion  Se  telfort  dudit 
Saucctie.  l'our'les  manans  5c  babitansde  Gy  les  Nonnains  ,  François  Congnet  leur  procureur.  Pour  les 
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min  ans  Se  habitant  de  Villcfranche  Mathurin  Fortat,  l'un  débits  habitans  en  perfonne,  6:  Eftienne  Hurcaa 
leur  procura».  Pour  les  manant  Se  habitant  de  Charny  >  Jean  lilanchatt ,  l'un  dcfdits  habitant ,  flc  An- 
tboine  Volthurier  lents  procureurs.  Pour  les  manant  6c  habitant  de  Malicornc  Hilairc  David  ,  Se  Denys 
l'Efculliet  leurs  procureurs.  Pour  les  manant  Se  habiran,  de  Grandchamp ,  Claude  de  Chcinoy  6c  Jean  do 
l'EAang  ,  leurs  procureur!.  Pour  Ici  manant  &  habitant  de  Villiers-lâint  Benoift ,  TouflainOs  Bcrrhier  6c 
Pierre  Ymbault  leurs  procureurs ,  Se  maiffre  Guillaume  Poparr  licencié  en  lois  leur  confeiller.  Pour  les  ma- 
nans  &  habitans  de  Toucy ,  maiftre  Pcllcrin  Moreau  Se  Jean  Geufncau  lents  procureurs.  Pour  les  manans 
8c  habitans  delà  Villettc,  ledit  Geufncau  leur  procureur.  Pour  les  manans  &  habitans  de  Tampnerre,  Co- 
lin Girardinleur  procureur.  Pour  les  manant  Se  habitans  de  Champ: nelles,  Anthoine  Volthurier  leur  pro- 
cureur. Pour  les  manans  Se  habitans  de  la  Villeneurve  lez-Genctz  ,  Colin  Germain  lenr  procureur.  Pour  les 
manans  Se  habitans  de  fainâ  Fergeau,  maiftre  Anthoine  Fouet  Se  Pierre  Gauldty  leurs  procureurs.  Pour  les 
manans  &  habitans  de  Mcriiles ,  Eftienne  Hennin  leur  procureur.  Pour  les  manans  &  habitant  de  Lavau, 
ledit  maiftre  Au.  home  Fouet  leur  procureur.  Pour  les  manans  Se  habitans  de  Bonny  ,  Denys  l'Efcullier  leur 
procureur.  Pour  les  manant  6e  habitans  de  (ain£c  Maurice  fur  Laneron ,  Pierre  du  Pont  &  Jean  Bûcheron 
leurs  procureuri.  Pour  les  manant  &  habitans  de  Chatillon  (ur  Loing ,  Pierre  de  la  Noue  leurpiocureur. 
Pour  les  manans  Se  habitant  de  Mouboy ,  Jean  Gaillard  leur  procureur.  Pour  les  manans  Se  habitans  de 
Marchailberon  ,  Anthoine  Volthurier ,  Se  Gaufcher  Gonntn  leurs  procureurs.  Pour  les  manans  te  habitans 
de  Champbugles ,  Jean  Denyau  leur  procureur.  Pour  les  manans  Se  habitans  de  Danipierre,  Anthoine 
Fouldreau  leur  procureur.  Pour  les  manans  Si  habitans  de  lainct  Btiilbn ,  d'Aultry  Se  Cernoy  ,  maiftre 
Jean  Janlfon  leur  procureur.  Pour  1«  manans  Se  habitant  de  Blancaforr,  Anthoine  Volthurier  leur  procu- 
reur. Pour  les  manans  &  habitant  d'Argent,  maiftte  Romble  Clément  leur  procureur.  Pour  les  manans  Se 
habitans  de  Villemandeur  ,  maiftre  Pictte  Godin  leur  procureur.  Pour  les  manans  Se  habitans  de  Chalfete, 
Jehan  Paneroc  leur  procureur.  lV>ut  les  manans  Se  habitans  d'Amilly  ,  Chriftofle  Quafi ,  Se  Guillaume 
Blandellet  leurs  procureurs.  Pour  If,  manans 4:  habitans  de  Corlelles,  Jean  Chin  leur  ptocuteur.  Pour 
les  manant  Se  habitans  d'Auxi  &  de  Beaumont  le  Boys,  maiftre  Claude  Genfrronneau  leur  procureur. 
Pour  les  manans  Se  habitant  de  Brilles  ,  Jean  Maulterme,  Se  Jean  Girard  leurs  procureurs.  Pour  les  ma- 
nans Se  habitans  de  Chelleurex ,  maiftre  Claude  Gcnftronncau ,  Se  Philippe  Ncpveu  leuis  procureurs ,  qui 
protefterenr  que  ce  fuft  (ans  préjudice  du  droit  Se  jurifdicrion  de  leur     .  .curie.  Pour  les  manans  Se  ha- 
bitans de  Puy  feaubf  •  frère  Edme  Tu  t gis  prieur  dudit  lieu  ;  qui  a  dit  que  lefdits  manans  Se  habitans  ont  tous- 
jours  efté  S<  (ontlubjets  pat  reilort  Se  reflôrtiflansdeucment  pardevant  le  ptcvolt  de  Paris  ou  Ion  lieute- 
nant en  première  iftftance ,  ou  par  appel  det  officiers  dudit  lieu  entre  le  tet£itt  ur  Se  eux  ,  Se  autres  appcl- 
lant  dcfdits  officiers ,  qui  font  Prévoit  Se  Bailly.  Parquoy  prorclte  que  ladtre  comparition  ne  puiflè  pre- 
judicicr  aufdirs  habitans  otcotiftumetimmcmoriables.  Aquoy  lefdits  advocat  Se  procureur  du  Roy  ont 
refpondu  qu'ils  ne  (çavent  rien  dudit  privilège  Se  rcilôtt  :  acceptent  la  comp.intion  quant  à  ladite  cnnftd- 
me  ,  cV  au  fûrpiut  procèdent  au  contraire.  Pour  les  manant  Se  habitant  de  Viliemonftier  >  maiftre  Adrian 
des  Prez .  Se  Paul  Martin  leurt  procureurs.  Pour  les  manans  Se  habitant  de  Cormeillet ,  Jean  Marchant 
l'un  dcfdits  habitant ,  Se  Eftienne  Millacier  leurs  piocureuts.  Pour  les  manans  Se  habitans  de  Biiynon 
Prcjant  Boudai  leur  procureur.  Pour  les  manans  Se  habitant  d'Efgreville  ,  Eftienne  Millacier  leur  pro-* 
careur.  Pour  les  manant  6e  habitans  de  Jouy,  Michau  Moireau  l'un  dcfdits  habitans,  Se  Eftienne  Hu- 
rcau  leurs  procureurs.  Pour  les  manans  Se  habitans  de  Vallery ,  Jean  Vizon ,  Se  Guillaume  Hctc  leurs  pro- 
cureur*. Pour  les  manans  Se  habitans  de  Brennay  ,  Jean  Couldrac  leuf  procureur.  Pour  les  manans  Se 
habitans  de  fainéx  Mattin  d'Ordon,  Colin  Morille  leur  procuret.r.  Pour  iesmanan*  Se  habitans  de  fainec 
Loup  d'Or  don  ,  m. mue  Denys  du  Meix  licencié  en  loix  ,  Jean  Vogly  ,  Se  Eftienne  Gary  leurs  procureurs. 
Pour  les  manans  Se  habitant  de  la  Selle  fur  le  Vieil,  Jacques  Boîttct  Se  Michau  Houtct  leurs  procureurs. 
Pour  les  manans  Se  habirans  de  S.  Vallcrian ,  Pierre  Gebault  leur  ptocurcur.  Pour  les  manans  Se  habitans  de 
h|ontathcr,  Mathurin  Chapelle  leur  procureur.  Pour  les  manans  Se  habitant  de  Brauftcs,  Pierre  le  Gendre  leur 
procureur.  Pour  let  manant  &  habitant  de  Beaulne  en  Gaftinots ,  Pierre  begoyn  l'un  dcfdits  habitans ,  Se 
Anthoine  Volthurier  leurs  procureurs.  Et  au  regard  des  gens  d'Eglifes,  nobles,  manans  &  habitans  de 
Gycn ,  Ozouer  lur  Treze ,  Nemours ,  Chafleaulandon ,  Defchaliz ,  de  Prezy ,  Sepouz,  la  Ferté,  la  Loppicrc, 
1rs  curez  de  Champineiles,  de  Lavau,  d'Argien,  l'Abbé  de  S.Lautens& des  Rochet,  let  gensd'Eglile,  no- 
bles ,  manans  Se  habitant  de  Langret  t  les  gens  d'Eglife ,  manans  Se  habitans  de  la  Bufllerc ,  le  feigneur  de 
Dampierrei  le  juré,  manans  Se  habitans  de  Concrcllault ;  les  gens  d'Eglife,  manans  &  habitans  d'Aubi- 

S y  |  les  gens  d'Eglife ,  manans  Se  habitans  de  Villegenoul ,  de  Bocquar ,  de  Beau  jeu ,  Se  de  Jars ,  les  curez 
Sancerre  Se  Vailly  s  les  habitans  dudit  Vailly ,  les  chanoines  de  l'Eglife  de  lainci  Sire  Se  Sancergucs ,  Se 
habitans  dudit  lieu;  le  feigneur  de  Menethou ,  curé  6c  habitans  de  Montfauleon  ;  curé  &  feigneur  de  Ba- 
golles;  chinoines  cV  chapirtesde  fainec  Ythier ,  dc*Aiz,  habitans  de  la  chipelle  d'Angellon;  curé  &  habi- 
tant de  ChaililUjn  fur  Loire;  religieux ,  abbé  Se  cornent  de  Scrquencean  ;  gens  d'Egliîe,  la  dame,  manans 
Se  habitans  de  Far  foubs  Nemours,  Milly  en  Gaftinois,  du  Bois-malcshetbct,Meny,  Giraulr,  d'Angerville , 
la  Gefte  Se  Barvilie  ;  le  curé  de  Pirelay ,  feigneur  de  Beaulmont-  le  Bois  ;  curé ,  manans  &  habitans  de  Bri- 
carc-,  cure  du  Bngaon;  les  curé,  manant  Se  habitant  de  Courtcnay ,  qui  ne  fe  fuficnr  prefènrez  ne  compa- 
rut ,  ne  autre  pour  eux ,  6e  partant  les  eu/lions  mis  Se  prononcez  en  deffault ,  à  la  requefte  dudit  Procureur 
du  Roy ,  portant  tel  profit  que  de  ration.  A  tout  (efquelt  procureurs  deflus  nommez ,  ordonnafmes  mettre 
devers  le  gTctre  leurs  lettres  de  procuration ,  en  vertu  de! quelles  ils  comparaient  pardevant  nous  en  ladite 
aflèrablée,  tatit  pour  lefdits  gens  d'Eglife,  nobles,  que  autres  difîiis-nommez,  en  commandant  audit  Jein 
Ravault  6c  Jean  Durand  greffiers  dudit  bailliage,  de  les  pren'dte  &  garder  devers  eux.  En  la  ptefence 
defquels  6c  de  ptuûears  autres  furent  «dit  jour  ontiefme  de  Septembre,  Ieues  par  ledit  Durant  greffier 
dcfiukht  lefdites  lettres  de  noitre  commiflion  cy-devanr  inférées. 

Et  après  fetfmes  faire  ferment  à  tous  les  defTiifdits  iiMans,  de  bien  Se  lovaulment  confeiller  Se  dire  vé- 
rité fur  le  tait  de  (dires  couftumes,  te  remonftrer  6c  advenir  ce  qui  (croit  le  plus  utile  de  la  choie  public- 
que  dcfdits  bailliages  de  Montargis  Se  autres  lieux  ufans  defdites  couftumes.  Et  fur  la  requefte  faite  par  les 
advocat  Se  procureur  du  Roy  audit  bailliage ,  afin  de  leur  décerner  commiflion  contre  les  detfaillans,  pour 
les  adjoumer  fur  le  profit  des  dctFaulx ,  Se  contre  ceint  qui  avaient  refufé  allîftance  aux  fergens ,  ajourne- 
ment perfonncl,  ordonnafmes  qu'il  ferait  procédé  à  la  rédaction  defdites  couftumes,  nonobftant  leur! Jus 
dcffaulx.Et  que  commiflion  ferait  décernée  audit  Procureur  du  R  >y ,  pour  leur  faire  itératifs  cimminde- 
mau  de  comparoir,  &  lea  ad/ourner  furie  profit  defdia  deiïaulx,  û  bon  luy  fembloic.  Et  ce  fait  fe  -~ 
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parurent  par devant  noui  honorables  hommes  fie  (âges ,  mailtres  Jean  Efcorol  Procureur  du  Roy  ès  duché  » 
bailliage  fie  prevofté  d'Orléans  ;  Pierre  le  Verrouer  le  jeune,  conseiller  du  Roy  noftre  fire  audit  bailliage  t 
Eltienne  Pignc,  procureur  des  bourgeois ,  manans  &  habitans  de  la  ville  fie  cité  d'Orléans,  garny  d'ho- 
norable homme  Se  fage,  maiftre  Robert  de  faine)  Mefmin ,  licencie  en  loix ,  advocat  Se  conleillcr  dcfdits 
habitans ',  Se  de  Liphart  de  Lavau ,  l'un  des  efchcvins  de  ladite  ville ,  par  la  voix  de  noble  homme ,  maiftte 
François  de  fâinét  Mefmin,  auflî  confeiller  du  Roy  noltre  lire,  prévoit  d'Otleans,  Se  confervareur  des  pri- 
vilèges royaulx  de  l'Univerfité  dudit  lieu,  dirent  Se  propoferent  verbalement,  Se  puis  ' 
efeript  comme  s'enfuit. 


ce  que 
chaftelh 


PArdbvant  vous  mefïïeurs  maiftres  Jacques  Allegrain  Se  André  Guillard,  confeillers  dn  Roy  noftre 
lire  en  fa  Cour  de  Parlement,  Se  commiflaires  de  par  ledit  feigneur  en  celte  partie,  honorables  hom- 
mes Se  fages  mailtres  Jean  Efcorol  Procureur  du  Roy  ès  duché,  bailliage  Se  prevofté  d'Orléans,  Pierre  le 
Verrier  le  jeune ,  confeiller  du  Roy  noltre  (ire  audit  bailliage,  Eltienne  Pignc,  ptocureur  des  bourgeois, 
manans  Se  habitans  de  la  ville  Se  cite  d'Orléans,  gatny  d'honorable  homme  Se  fage  mailtre  Robert  de 
fainét  Mefmin , licencie"  en  loix,  advocat  Se  conleillcr  dcfdits  habitans,  Se  de  Liphartde  Lavan,  l'un  dcfdits 
ef'chevins  de  ladite  ville ,  par  la  voix  de  noble  homme  mailtre  François  de  faioct  Mefmin ,  auflî  confeiller 
du  Roy  noftre  lire ,  prévoit  d'Otleans ,  Se  confetvateur  des  privilèges  royaux  de  l'cltude  Se  Univeriïté  dudic 
lieu ,  dient  qu'ils  fë  font  tranfpottez  en  la  ville  de  Montargis ,  pour  vous  dire  Se  déclarer  qu'ils ,  puis  peu  de 
temps  en  ça ,  ont  efté  advertis  de  certain  cry  ou  publication ,  faits  par  un  nommé  Pierre  du  Chefne ,  fôy 
difant  fergent  royal  en  la  ehaltellenie  de  Montargis.  Par  lequel  cry  ou  publication  il  a  fait  i  fçavoîr,  que  les 
couftumes  de  Montargis ,  anciennemeru  appellées  de  Lorris,  leroient  le  vingt  deuxiefme  jour  d'Aouft , 
Se  depuis  continuées  à  huy ,  receues,  publiées,  accordées,  enregilttées  par  vous  nofdits  feigneurs.  Et  que 
tous  Se  chafeuns  les  prélats,  abbez,  chapitres,  perfônnes  ecclcuafhqucs ,  barons ,  chaftcllains ,  feigneurs 
Jufticiers,  Se  autres  gens  eftoienr  appeliez  pour  comparoir  audit  jour ,  pour  voir  par  vous  à  ce  faire  procé- 
der. Avec  intimations  pertinentes,  ainfi  que  plus  à  plein  cil  contenu  en  la  copie  du  cry ,  publication  ,  Se 
exploiét  fait  par  ledit  du  Chefne.  Et  que  foubs  cotreétions  de  vous  nofdits  feigneurs,  lefdits  cris,  publica- 
i  Se  intimation  font  abufifs,  Se  tels  aufquels  il  n'y  a  apparence  quelconque,  Se  les  lettres  royaulx  obte- 
sà  celte  fin,  font  fubreptices,  obreptices,  inciviles  &  defraifonnables,,  Se  n'y  a  propos  quelconque  en 
le  s'efforcent  faire  le  fubltituc  du  Procureur  du  Roy  audit  Montargis,  Se  auttes  Officiers  de  ladite 
ellenie  de  Montargis ,  comme  pretendans  ladite  chafiellenie  eftre  un  bailliage ,  Se  qu'en  icelle  chafiellenie 
y  air  couftumes  d'ancienneté  ayant  efté  appellées  de  Lorris,  autres  diverfescV  contraires  aux  cou  (tu  mes  du 
bailliage  d'Orléans ,  de  tout  temps  gardées  Se  obfervées  en  iceluy  bailliage  d'Orléans,  Se  appellées  vulgaire- 
ment d'ancienneté  les  connûmes  de  Lorris;  parce  que  dès  le  dix-huiétiefme  jour  de  Septembre  mil  cinq 
cens  Se  neuf,  le  Roy  Loys  dernier  decedé ,  par  les  letttes  patentes  adreflans  à  deffunét  maiftre  François 
Boucher  &  Eltienne  Buynard ,  conféillets  en  là  Cour  de  Parlement,  Se  Guillaume  Roger  procureur  gêne- 
rai en  icelle  Cour  (4),  les  cou  Humes  du  bailliage  d'Orléans ,  Inclut  t3  tntmbns ,  d'ancienneté  appellées 
les  couftumes  de  Lorris  ( pnurce  que  Lorris  eft  une  des  chaftcllenies  dudit  bailliage  d  Orléans,  &  que  au 
temps  du  Roy  Philippe,  elles  furent  rédigées  par  efeript  audit  Lorris  luy  y  efiant).  Par  lefquek  Buynard  8c 
Roger  commiflaires  fùfdits ,  appeliez  tous  Se  chafeuns  les  comtes,  barons,  chaflellains ,  nobles,  feigneurs 
hauts-  julticiers ,  prélats,  abbez  Se  chapitres,  les  officiers  du  Roy ,  advocat  s ,  licenciez ,  Se  autres  bons  Se  nota- 
bles bourgeois ,  manans  &  habitans  dudit  bailliage,  &  mefmement  ceux  de  ladite  ehaltellenie  de  Montargis 
(comme  par  le  procès  verbal  fur  ce  fait  par  lefdits  commiflaires  peut  apparoir  ) ,  fut  procédé  a  rédiger  par 
efeript ,  accorder ,  arreRcr  Se  emologuct  lefdites  couftumes  •  qui  procédèrent  à  ce  faire  en  grande  marujjré 
Se  diligence,  tellement  qu'elles  furenr  rédigées  par  efeript  Se  emologuccs,  Se  fait  commandement  de  par 
ledit  feigneur ,  scelles  entretenir ,  garder  Se  obfct ver  inviolablement  comme  loy  perpétuelle ,  Se  aux  extraiâs 
d'icellcs  deuement  faits ,  foy  y  eftre  adjouliée,  Se  les  caufès  Se  procès  dont  la  decition  poutroit  cheoir  cfdig 
tes  couftumes ,  élire  adjugez ,  décidez  &  terminez  félon  scelles  ;  en  défendant  â  tous  de  n'alléguer ,  prouver 
fie  vérifier  couftumes  autres  diverfes  ou  contraires  à  icelles ,  qui  ainfi  atfroient  eflé  rédigées  par  efeript  Se 
emologuées;  ainli  que  plus  à  plein  le  tout  peut  apparoir  par  les  lettres  patentes  dudit  feigneur ,  procès 
verbal  defdits  commiflaires,  couftumes  deflûfdites  tedigées  par  efeript  &  emologuées,  le  tout  citant  en  la 
Cour  de  Pailement.  Et  lefquclles  couftumes  dès  fie  depuis  inviolablcment  ont  efté  tenues,  obfervées  fie 
gardées  fans  conrradiction  audit  bailliage  Se  rcftbrt,  ficmefmesen  ladite  chaKellenie  de  Montargis*,  fie 
par  les  juges  dudit  Montargis,  fuivant  fie  félon  lefdites  couftumes,  ont  eflé  données  plufieurs  fentences 
fie  jugemens,  depuis  conformées  pararreft  de  nofdits  feigneurs  de  la  Cour,  en  approuvant  tncttt&tx* 
prf/T  lefdites  couftumes.  Et  neantmoins,  refttànd»  frtà&litm  «egotmm  jum  fatum ,  lefdits  fubftitut  fit  offi- 
ciers de  ladite  chafiellenie  de  Montargis,  l'une  des  chaftcllenies  du  bailliage  d'Orléans,  qui  de  tout  temps 
fie  ancienneté  a  eilé  du  reflott  d'icelny  bailliage ,  où  les  affifes  du  bailliage  d'Orléans  ont  efli  tenues ,  ainfï 
qu'il  eft  accouflumé  de  les  tenir  ès  chaftcllenies  d'Yen vilîe  ,  Neufville,  Chafteau-neuf,  Vitry,  Lorris, 
Heurre  le-Chaftel,  Bois-commun  fit  Chafteau-Regnault,  qui  font  les  neuf  chaftcllenies  apparrenans  au  Roy 
de  tout  temps  &  ancienneté ,  dependans  du  bailliage  d'Otleans,  fit  depuis  l'union  du  duché  d'Otleans  à 
la  couronne,  quand  le  Duc  Loys  y  fucceda  par  le  trefpasdu  Roy  Charles  huiâiefme  en  enfuivant  l'arreft 
de  la  Cour  fur  ce  donné,  ont  efté  tenues  lefdites  affifes  audit  Montargis ,  (comme  citant  l'une  defdites  cha- 
ftcllenies) par  le  baillif  d'Orléans  ou  fon  lieutenant  gênerai  .advocat  fit  procureur  audit  bailliage  d'Orléans, 
ptefens  maiftre  Barthélémy  prévoit ,  fubftitut  dudit  advocat  d'Orléans ,  &  Pierre  Ravault  auffi  ttibftitut  dudit 
ptocureur  d'iceluy  bailliage  d'Otleans.  Et  partant  c'eft  par  lefdits  de  Montargis ,  mùiert  tas  m  ealmm  (S  ntg»- 
tittm  finition  vtUt  rtfttmrore  ;  de  ainfi  abufivemenr  avoir  procédé  à  impetrer  Se  vous  prefênter  lefdites  lettres 
royaux  ,  fit  vous  requérir  procéder  in  vim  d'icelles ,  à  recevoir ,  accorder ,  publier ,  fit  enregiftrer  lefdites  pré- 
tendues couftumes  de  Lorris ,  «Se  avoir  fair  appeller  les  feigneurs ,  nobles ,  fit  clergé ,  fit  du  tiers  eftat ,  de  San- 
cerre,  Gien,  fain&Fergeau  pays  de  la  Puy  faye,  pays  de  Gaftinois  ,  Berry ,  Soulongne ,  fit  plulieurs  autres  ; 
Icfquels  termes  fit  autres  fonr  termes  généraux ,  caprieux  Se  abufifs  félon  droit  Se  ordonnances  royaux , 
fit  arrefts  de  la  cour ,  fit  lefquels  lieux  ne  furenr  oneques  du  t  effort  de  ladite  chafiellenie  de  Montargis ,  Se 
fuppofé  qu'aucunesfois  (du  temps  dcl'appennage  baillé  par  le  Roy  à  feu  de  bonne  mémoire  Loys  Duc 

,  • 

■  ,n  inA  tour.  Icy  dcCulIcnt  tel»  ou  fcmblablei  mots ,  manda  'rte réduites ,  corrigées  «t  redidBe-,  ' 

d'Orléans, 
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d'Orléans,  ayeul  de  dcrTunél  Loys  XII.  Roy  de  France  dernier,  en  l'an  mil  trois  cens  quatre-vingts  &  treize 
que  ledit  duché  d'Orléans  luy  fut  baillé  par  ledit  appennage  )  les  reflorts  du  bailliage  d'Orléans  (  qui  cf- 
foient  de  fondation  royale,  Pairrage,  &  li  privilégiez  qu'ils  ne  fe  pourraient  leparcr  de  la  couronne  de 
France  )  comme  les  chaftellenies  de  l'Evefché  d'Orléans,  fainét  Benoift  le  Fleury ,  ûinâ  Mcfmyn  de  Mis, 
chapitre  de  l'Eglife  d'Orléans,  l'Abbé  de  fainâ  Denis  en  France,  les  chaftcllcnies  de  Beaulieu  ,  Thoury, 
Guillenart ,  cV  autres  terres  &  lèigncuries  exemptes  dudit  Duc  d'Orléans ,  pour  le  teflbrt  ayent  efté  miles 
pardevanc  un  jugecltably  audit  Montargis  (  ainfi  qu'autrefois  elles  auroient  du  temps  du  Duc  Philippe 
de  Vallois  premier  Duc  d'Orléans ,  efté  mifes  ès  chaftellenies  de  Poifly  8c  Cepoy  ).  Toutesfois  ,fofltimimê 
les  choies  retournées  adfrantm  wuuram ,  &  que  lefdits  appennagesdefdits  Ducs  d'Orléans  ont  celle"  oc  cité 
eltainctes  par  leur  mort  ou  autrement ,  ainfi  qu'il  eft  dit ,  lefdits •reflbrts  (ont  venuz  au  liège  principal  du 
baillif  d'Orléans ,  8e  eft  demoarée  ladite  chaltellenie  de  Montargis  du  reflbrt  dudit  bailliage ,  comme  l'une 
des  autredites  chaftellenies  d'iceluy  bailliage  d'Orléans.  Et  toutesfois  ,  ;--*<;«  tantrtrio  erigendo  frtnttm  , 
fe  veulent  de  prefent  dire  bailliage  royal ,  feparé  du  bailliage  d'Orléans  ,ôe  i  eux  attribuer  fiulfement  Ici 
coultumes  de  Lotris  contre  vérité  ;  forme  ancienne  8c  non  veue  ne  ouye ,  qui  eft  un  vray  abus  ancienne- 
ment que  lefdits  officiers  du  Roy  audit  bailliage  d'Orléans  manans  8c  habitans  de  ladite  Cité .  s'ils  euflenc 
efté  ouys,  euilènt  déduit  8c  vérifié  à  fuflire ,  tant  par  les  anciens  regiftres  dudir  bailliage  d'Orléans,  que 
par  infinis  arrefts  de  la  Cour  donnez  d'ancienneté ,  avant  6e  depuis  lefdits  appennages  d'iceux  Ducz,  Phi- 
lippe, Loys ,  Charles  &  Loys  dernier  decedé  Roy  XII.  de  ce  nom ,  Se  les  regiitresdesprefentationscftani 
en  ladite  Cour  de  Parlement ,  8e  autres  titres  Se  enfeignemens  anciens.  Toutes  lefquelles  reraourïranccs. 
lefdits  procureurs  du  Roy  audit  bailliage  d'Orléans,  procureur  dcfdirs  manans  &  habitans  de  ladùc  ville  8c 
Cité ,  rcmonftrent  fornmairement  à  vous  nofdits  feigneurs  commiflaires  deffufdits ,  â  ce  qu'il  votas  plaife 
y  avoit  efgard  ,  vous  tequerant  au  (urplus  l'entérinement  des  lettres  patentes  du  Roy  par  eux  obtenues  lé 
quattiefme  jour  de  ce  mois  j  vous  ptefentées ,  te  en  ce  failànt  les  recevoir  i  oppofition  à  l'enconrre  de  l'e- 
xécution dcfdites  lettres  fubrepticement  impetrées ,  par  lefquelles  vous  eltoit  mandé  revoir ,  arrefter  &:  ac- 
corder Icfdites  prétendues  coultumes  de  Lorris ,  &  pe-ur  ptocedet  fur  ladite  oppofition ,  les  renvoyer  en  la 
Cour  de  Parlement  à  Paris ,  en  laquelle  lefdite  coultumes  dudit  bailliage  d'Orléans  ont  efté  leties ,  publiées* 
enregiftrées  5c  emologuées ,  fans  par  vous  nofdits  (eigneurs  les  Commillâircs  artempter, innover conrre  no 
au  préjudice  de  leurditc  oppofition ,  jufques  à  ce  que  par  ladite  Cour  autrement  en  toit  ordonné  ,  tt  que 
votre  plaùjr  foit,  leut  faire  mettre  oc  inférer  celte  prefente  déclaration,  avec  le/dites  lettres  royaux  pat 
eux  ptelêntéesen  votre  procès  verbal,  duquel  il  vous  plaira  leur  bailler  &  oâroyer  copies  i  leurs  defpensi 
Et  vous  ont  promptement  informé  du  livre  couftumier ,  intitulé  : 

Stnfntvtnt  Us  Cmflmmes  des  bsulluige(3  frevtflè '  SOrUms  (S  rejftrts  d'iceux;  kfiputlt*  d' ancienneté  ont 
tfii  vulgusrement  tffeUées  Us  touflumes  de  terris  ,  feurce  que  Ijrrru  eft  une  dest  theifttUentts  dudit  htul- 
Luge.  A  la  fin  duquel  cil  inféré  le  procès  verbal  des  commiflaires,  figné  Cktttjuurt ,  Enfemble  d'une 
ordonnance  de  la  Cour,  en  datte  du  feptielme  jour  de  Juin,  l'an  mil  cinq  cens  8c  dix ,  ligne  fer  Cumtrmk 
Villedon  ,  contenant  que  à  la  requefte  des  Efchcvins,  manans  8c  habitans  de  ladite  ville  d'Otleans ,  def- 
fénfcsfont  faites  aux  baillif ,  lieutenant ,  officiers  du  Roy,  advocatz,  praûiciens  6c  couftumiets  dudit  baiU 
liage,  de  faire  preuve  par  turbeouen  particulier,  pour  la  vérification  dcfdites  coultumes  dudit  bailliage 
d'Orléans,  arreftées  8c  publiées:  mais  feulement  par  l'extrait*  du  coulVumier  d'icelles.  Etconfeqnemment 
de  non  alléguer  ou  propofer  aucunes  autres  couftumes  contraires  ou  derogantes  aux  couftumes  fufditcs 
publiées  8c  emologuées  ;  lefquelles  ladite  Cour  a  ordonné  cftre  gardées  8c  obfervées  inviolabiement  :  Of- 
frans  plus  amplement  informer.  Ainfi  ligné  Btrrujer  ,  8c  prelentetent  les  lettres  royaux ,  nous  tequeranc 
lefditcs  lettres  toyaux  dire  leues ,  defquelïes  la  teneut  s'enfuit. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France ,  A  nos  amez  6c  féaux  eonfèilters  maiftre  Anthoine  le 
Ville,  &  Denis  Poillot  prefidens,  Adrian  du  Drac  ,  André  Gaillard,  Robert  Dauvet ,  ôc  Jacques 
Allegrin  Confeillers  en  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  , Salut  et  diluctiom.  Notre  procureur 
au  bailliage  d'Orléans  ,  8c  les  Efchevins ,  bourgeois ,  manans  6c  habitans  dcladite  ville  ,  uous  ont  prefenté 
leur  humble  fupplication  &  requefte ,  contenant  que  ladite  ville  eft  celle  qui  plus  fort  refiïta ,  loriqu'clle 
tut  aflaillie  8e  aflîeeée  par  les  ennemis  &  adverfaires  de  notre  royaume,  &  fouftindrenr  les  manans  8e 
habirans  avec  les  fubjets  dudit  bailliage  8c  reflbrt  d'Orléans  dont  ils  furent  (ecouruz  ,  le  fiege  8c  iu- 
valtons  dcldits  ennemis  6c  adverfaires  ;  tellement ,  que  moyennant  l'aide  de  Dieu ,  5c  le  fecouts  que  le 
Roy  Charles VII.  notre  predecefleur  leur  envoya,  iceux  ennemis  8c  adverfaires  furent  defeonfits  devant 
ladite  ville ,  8c  de  ladite  defeonfiture  s'enfuivit  finablcmenc  le  recouvrement  de  l'Iile  de  France ,  des  D Li- 
eriez &  pays  de  Normandie  8c  de  Guyenne,  &  l'expulfion  d'iceux  ennemis  hors  de  notre  Royaume.  Du- 
quel duché  8c  bailliage  d'Orléans  ,  5t  de  l'ancien  reftbrt  d'iceluy  ,  (ont  les  chaftellenies  de  Montargis  i 
.de  Loin  5 ,  Gien  fur  Loyrc,  &  Chaftillon  fur  Loing,  8c  plu  (leurs  autres.  Auquel  bailliage  d'ancienneté,  âe 
dès  le  temps  du  Roy  Philippe  le  Bel  (  m  )  furent  reftablies  8c  rédigées  par  efeript  les  coultumes  dudit  bail- 
liage. "Et  pource  que  les  luivans  8c  déléguez  pour  faire  ladite  redaétion ,  s'alTcmblerent  au  lieu  de  Lorris  j 
lefdites  couftumes  furent  vulgairement  appcllées  les  couftumes  de  Lorris  :  mais  toutesfois  c'eftoient  les 
couftumes  du  bailliage  d'Otleans ,  8c  félon  lefdites  couftumes ,  le  (ont  régies  8c  gouvernées  lefdites  ville 
te  duché  d'Orléans  ,  chaftellenies  de  Montargis,  de  Lotris ,  Gien  ,  Chaitillon  fur  Loing  ,  &  autres  dudit 
bailliage  ,  ôc  jufques  a  ce  qu'en  l'an  mil  cinq  cens  ôc  neuf ,  &  après  l'ordonnance  faite  par  le  feu  Roy 
Charles  VIII.  par  laquelle  il  ordonna  ,  pour  obvier  à  plulieurs  enquéries  qui  fe  faifoient  en  turbes,  toutes 
les  couftumes  eftre  rédigées  pareferiren  chacune  province  8c  bailliage  de  ce  Royaume,  &  en  élire  fait 
ôc  arrefté  couftumes  en  forme,  par  letttes  patentes  6c  commiftloo  expreflè  efpcciale  du  feu  Roy  Loys 
dernier trefpaflé,  maiftre  Eftienne  Buynard  confeillercn  notre  Cour  de  Parlement,  6c  Guillaume  Roger 
notre  procuteut  gênerai  en  icellc,  appeliez  tous  les  gens  Nobles,  Se  ceux  du  ticts  Eftat  dudit  bailliagc( 


a  dis  U  iimft  du  t\oj  fhilipf*  U  StL  Pierre  de  France , 
tetgocur  de  Montargis.  fil» du  Roy  Louis, le  Gros  accorda 
aux  habitant  de  la  ville  Se  faaxbourg  de  U  duullee  de 
Monuigis  en  l'an  H70.  desloix  ou  cotiilucncs  te  privilc- 
aes  um  'tarcat  confirmez  par  le  Roy  Philippe  le  Long  eu  l'an 


t)to,  au  mois  d'Avril;  M.  Antoine  Lhofte  les  a  rrauf- 
cr.ptct  à  la  fin  de  Ion  com'mcntairc  liic  cette  Coulluinc  ,  te 
tnaiftxe  AuguAe  Qalland  à  li  fin  de  foo  rraicé  du  Fcanc-alcu 
de  1a  féconde  editioa  de  u j  7.  pjge  57  j .        ]•  U. 
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fo-gcs  fie  anciens  reflôrfs  d'iceluy,  fie  entre  autres  ceux  dudit  Monrargis ,  Gien,  Lorris,  fie  Chaftillon  fur 
Loing,  rédigèrent  par  eferit  cn  forme  deue  lefdites  couftumes  dudit  bailliage  d'Orléans  &  reflorrs  d'ice- 
luy ,  anciennement  appellécs  les  couftumes  de  Lotris ,  comme  dit  cft.  LelqueJIes  furent  deuement  amftées, 
accordées ,  fie  depuis  emologuées,  leues  fie  publiées  en  norreditc  Cour  de  Parlement ,  avec  prohibitions  fie 
deffenfes  de  non  alléguer  auttes  coultumcs  que  celles  rédigées  ,  leues  ,  publiées ,  enregiftxces  ,  &  de 
faire  autre  preuve  d'icclles  que  par  l'extraie)  qui  en  ftroit  fait ,  lcfquelles  couftumes  ont  efté  depuis  gardées 
&  ob'êrvées.  Et  combien  que ,  comme  dit  cft ,  Icfdites  terres ,  chaftellcnies  fie  fêigneuries  de  Montargis , 
Lorris,  Chaftillon  fur  Loing,  Gien  &  autres,  foient  dudit  bailliage  d'Orléans  &  ancien  teflort  d'iceluy , 
neantmoins  en  faifant  les  chofes  deffufdites ,  ont  eflé,  ne  fçavent  lefdits  fupplians  à  quelle  inftigarion ,  le 
dix-huiâiefmc  jour  d'Aouft  mil  cinq  cens  &  trente,  par  nous  décernées  certaines  lettres  addreflans  à  vous 
nofdits  Confeillcts ,  fie  au  deux  de  vous ,  par  lefqiielles  vous  cft  mandé  vous  rtanfpottcr  cn  ladite  villa 
de  Montargis,  fie  illec  rédiger  par  eferit  les  couftumes,  qu'ils  dient  avoir  commencées  à  rédiger  par 
eferit ,  dès  le  temps  de  notte  feu  rres-cher  feigneur  fie  cou  fin  le  Roy  Charles  VIII.  ce  qui  pourrait  avoir 
cfté  fait  audit  Montatgis  i  parce  qu'au  moyen  que  ce  Duché  eftoit  lors  en  appennage ,  c'eftoit  le  principal 
firge  royal  dudit  Duché  ;  mais  toutesfois  eftoient  celles  dudit  Duché  &  bailliage  d'Ot leans  ,  dont  lefdits 
Montargis ,  Lorris ,  Gicn  ,  Chaftillon  fur  Loing ,  fie  autres  ne  font  que  dependans.  Nous  humblement  rc- 
querans  lefdits  fupplians,  qu'attendu,  comme  dit  cft,  que  lefdits  Montargis,  Lorris,  Gicn  ,  Chaftillon 
fur  Loing  &  autres,  font  de  l'ancien  reflort  d'Orléans  ;  que  Icfdites  couftumes  ont  efté  rédigées ,  accor- 
dées, fi:  après  emologuées par  not redite  Cour  de  Parlement ,  fie  que  ce  feroit  chofe  fort  da  ngereufe  fie 
pernicieufe,  de  faire  diverlité  de  couftumes  cn  mefme  province  6c  bailliage ,  dont  fepourroienc  enfùircon- 
tufion ,  procès  infinis,  controverses,  inimitiez  Se  différends,  fur  ce  leur  pourveoir  de  notre  grâce ,  provi- 
fîon  fie  remède  convenable.  Pource  eft-il ,  que  nous  ces  chofes  confidciées ,  voulons  ledit  Duché  6c  bailliage 
d'Otleans  eftre  entretenu  en  fes  anciens  rcflbrts,  couftumes,  ftatuçs  fi:  ordonnance  d'iceluy,  vous  man- 
dons ,  8c  povx  les  caufes  de flufdites  commettons  par  ces  prefentes ,  8c  aux  deux  de  vous  qui  pourrez  vacquer 
audir  affaire,  que  appeliez  ceux  qui  pource  feront  à  appellcr,  s'il  vous  appert  defditcs  couftumes  dudit 
bailliage  &  Duché  d'Otleans ,  rédigées  comme  dit  cft,  que  lefdits  Montargis,  Lorris,  Gien,  Chaftillon. 
fur  Loing ,  foient  de  l'ancien  reflort  dudit  Duché  8c  bailliage  d'Otleans ,  fubjers  aufdites  couftumes,  vous 
en  ce  cas  recevez  les  fupplians  à  oppofition  à  l'cncontre  de  l'exécution  de  nofdites  lettres.  Et  pour  procé- 
der deflus  icelle ,  renvoyez  lefdites  patries  cn  norredite  Cour  de  Parlement  4  Paris,  en  laquelle  lefdites 
couftumes  ont  efté  leues ,  publiées  fi:  cntcgiltrces ,  8c  emologuées ,  fans  aucune  chofe  atremprer  ne  in- 
nover contre  ne  au  préjudice  de  leurdite  oppofition,  <jufques  a  ce  que  par  nottedire  Cour  autrement  cn 
foit  ordonné  :  car  ainfî  nous  plaift  il  eftte  fait  :  Nonobftant  quelconques  autres  letttes  fubteptices ,  im- 
perrées  ou  a  impetrer  à  ce  contraires.  Dom  m'à  Paris  le  quatriefme  jour  de  Septembre ,  l'an  de  grâce 
mil  cinq  cens  ttentefit 'un ,  6c  de  notre  règne  le  dix-fepticfme.  Ainfi  ligné,  Par  le  Roy  en  fon  confeil , 
D  o  a  n  e  ,  Et  feellé  à  fimple  queue  de  cire  jaune.  Defquelles  lettres  royaux ,  fi:  faits  baillez  par'efctipt, 
filmes  faire  leûurc  par  lefdits  greffiers  :  après  laquelle  leûure  faite ,  fut  de  la  part  defdits  advocat  8c  prcJ 
cureur  du  Roy  au  bailliage  de  Montargis  dit ,  que  ce  qui  fe  faifoit  par  nous  eftoit  par  auâotité  6c  Edic 
perpétuel ,  8c  de  certaine  feience  ,  pleine  puiflance  fie  auclorité  du  Roy  ,  partant  en  demandent  l'exécution, 
nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quelfconques ,  ledit  feigneur  'cachant  fie  entendant  audit  Montat- 
gis avoit  bailliage  royal ,  diftinct  fit  feparc  de  celuy  d'Otleans  de  temps  immémorial ,  8c  avant  qu'il  y  en 
eaft  audit  Otlcans  (  comme  avoit  efté  dit  par  pluficurs  anefb  de  la  Coût  de  Pat lement ,  fie  à  nous ,  com- 
me tel  eftoit  notoire)  &  qu'il  foc  érigé  en  Duché.  Pour  lequel  vouloir  accomplir  ,  avoir  ledit  procureur 
du  Roy  fait  appellcr  lefdits  Princes,  Ducs,  Archevefques ,  Evefques,  Abbcz,  Prieurs  fit  aurres  Prélats  , 
Chapitres  ,  Collèges,  Comtes,  Barons,  Chaftellains  6c  aurres  fèigneurs,  jufliciers  fit  gentilshommes, 
Baillifs  ,  Prevofts,  Advocats  ,  Confcillers,  Bourgeois,  Marchands,  fi:  autres  notables  perfonnages  des 

Çiys  ufans  de  ladite  couftume,  les  uns  eftans  dudit  bailliage  6c  reffort  de  Montargis,  fie  les  auttes  non. 
ouresfois  tous,  non  fub jets  ne  jufticiables  audit  Orléans  ne  reflort  d'iceluy.  Pourquoy  empefeher ,  re- 
quièrent eltre  receuz,  fie  en  ce  faifant  tendte  norre  commiffinn  illufoire  6c  fans  exécution ,  fouz  tel  quel 
contionvé,  natré  6c  donne  à  entendre,  lefdits  d'Orléans,  ce  que  ne  fe  devoir  faire,  fi:  eftoient  notoire- 
ment non  recevables ,  tant  à  tequerir  ladite  oppofition  que  entérinement  drfdites  lettres,  mais  en  doivent 
fur  le  champ  eftre  déboutez  ,  nonobftant  leur  dite  fi:  allégué ,  fi:  pat  nous  procédé  à  la  publication  def- 
dites  couftumes,  confideré  la  grande  aflèmblée  qui  y  eftoit,  le  bien  univerfèl  de  la  chofe  pnblicque ,  dé- 
fit fir  accotnpliflèment  du  vouloir  dudit  feigneur  ;  6c  où  dcvtoicnt  eftre  receuz  i  oppofition ,  que  non, 
que  ce  devoir  eftre  fans  préjudice  de  conteftcr  fur  Icfdites  lettres  fi:  oppofition.  Toutesfois ,  attendu 
fie  confideté  le  négoce  qui  s'offre,  la  commiftion  pleniercqui  nous  eftoit  attribuée,  fi:  la  longue  con- 
noiflànce  de  caufe  fie  procédure  qu'il  conviendroit  faire  fur  Icfdites  oppofitions ,  6c  entérinement  dcfdites 
lettres  royaux  grandement  pernicieufes  à  la  chofe  publkquc  fie  bien  univerfel  de  tout  le  pays ,  regy  par  lef- 
dites couftumes ,  devoit  eftre  procédé  ,  fit  enflions  4  procéder  à  ladite  publication  ,  fans  préjudice  fî  fairo* 
fe  devoit ,  de  les  renvoyer  pardevers  ladite  Coût  pour  procéder  fur  ledit  débat ,  fi:  s'ilz  feroient  ou  dcvtoicnt 
eftre  receuz  à  Udite  oppofition  fie  requilition  de  l'entérinement  defdi'es  lettres  royaux  cn  ladite  Cour  ,  fie  où 
lefdits  d'Orléans  feroient  receuz,  entendait  ledit  procureur  du  Roy  monftrer  tout  le  contenu  fie  natté  tant 
en  leurfdites  lettres,  requefte  ,  que  remonfttance ,  eftre  toutes  chofes  conttouvées  «e  contre  vérité  mifês 
en  avant ,  comme  plus  amplement  avecques  luy  les  habitans  de  Montatgis  qui  y  ont  le  principal  inte- 
reft,  fie  autres  ufans  defditcs  couftumes,  qui  n'ont  cfté  ouyz,  fie  ne  (ont  appeliez  par  lefdits  d'Otleans, 
(  fans  lesquels  la  railon  ne  vouloir  eftte  procédé  ;  monftreroicnt  fie  informeroienr  deuement  Se  à  fuffilânee, 
mefmes  lefdits  habitans  de  Montatgis ,  comme  audit  Montatgis  avoit  de  toute  ancienneté  bailliage  royal, 
fie  eftoit  ville  principale  du  pays  première  expugnative  des  Angfois,  anciens  ennemis  de  France,  fie  avant' 
ceux  d'Otleans ,  ne  que  la  Pucelle  vint  en  France ,  dont  faifbient  leur  Achilles ,  8c  Ce  donnaflent  au  Duc  de 
Bourgogne  allié  des  Anglois,commc  portoit  la  cronique ,  fie  feroir  ledit  procureur  du  Roy  apparoir  en  temps 
fie  lieu,  patpoinét  de  privilège  3e  chartre.  Et  aufli ,  à  la  vérité  n'y  avoit  taifon ,  que  fouz  couleur  d'un 
fimple  dire  fie  donné  à  entendre  defdits  d'Orléans,  qui  gifoit  en  cognoiffance  de  caufêun  fi  grand  affaire, 
fie  concernant  tant  avant  le  bien  publicque,  comme  faifoienr  Icfdites  couftumcs,procedans  de  plein  pouvoir  S* 
auftorité  du  Roy ,  fuft  différé  ,  fie,tant  des  gens  aflémblez  (  la  plufparr  defquels  n'eftoienr  des  bailli  tees 
de  Montargis  ne  d'Orléans  ;  foflent  Travaillez  fie  envoyez  fans  effett  }  fie  fi  lefdits  d'Orlcans  avoient  fait  la 
publids^n  de  lcuis  couftumes  ,  apperra  p»  leur  cayer  qu'elles  n'eftoient  univcrfcUesde  ladite  couÔume* 
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triais  limitative!  Se  pour  la  plufpatr  locales  ,  nelesert  ufans  y  appeliez  ;  8c  fi  n'avoient  efté  teceufs  audit 
Montargis,  n'autres  pays  Se  lieux  de  prêtent  appeliez.  Ains  nonobftant  icelle  ,  tousjours  uCà  de  ladite  an- 
cienne conftume;  dont  cdoient  enluivir  plufieurs  arrefts ,  comme  il  nouseftoit  notoire  ,  contraires  à  la 
teformation  qu'ils  difoienr  avoir  cite  faite  par  lcfdites  prétendues  coutumes.  Ouyes  lefquelles  parties, 
etrdonnalhics  qu'elles  metrrotent  lcfdites  lettres  patentes  ,  enfcmble  leur  plaidoyé  par  devers  nous  ,  Se  tout 
ce  que  bon  leur  fembleroit,  dedans  deux  heures,  pour  à  l'heure  de  trois  leur  élire  fait  droit  comme  de  tai- 
fon.  Et  fur  la  requeite  faire  par  noble  homme  Guy  le  Roy  feigneur  de  Grandchamp,  tant  pour  luy  que 
pour  le  baron  de  Thoury ,  maidre  Adrian  des  Prez  prieur  de  Villemonftier ,  le  feigneur  de  Chauffbur ,  le 
feigneur  de  Pannes,  les  religieux  de  funct  Severin  lez-Chadcaulandnn  ,  les  religieux  de  Fcirieres ,  le  fei- 
gneur de  Juranville ,  les  feigneurs  d'Efgreville  Se  Brannay ,  le  vicomte  de  Fcllarr,  le  feigneur  de  Jouy ,  les 
habitans  de  Sancerre,  3e  autres,  nobles, &  del'Eglifc,  &  gens  du tiers-Effar qui cdoient appeliez, comme 
eftans  deldites  couftumrs  ,  Se  non  cftans  des  bailliages  de  Montargis  Se  d'Orléans ,  qui  (e rcgiffbient  néan- 
moins foubz  lcfdites  coudumes,  coiffons  ordonné qn'ils  baillcroient  leur  requeite  par  çfetit ,  pour  en  or- 
donner comme  dcffiis  ;  en  fburniffànt  auquel  appoinctement  par  lcfdits  Guy  le  Roy  Se  conforts  (ufnonanez 
cuit  cité  baillé  par  efcripr  leur  requeite  comme  s'enfuit.  Les  Ibuz-  nommez  eftans  de  lacouffume  ancienne 
de  Lotris ,  8c  non  des  bailliages  de  Montargis  ne  d'Orléans,  ne  rcffbii  il'iceux  ,  dient ,  dcclatcnt  &  requiè- 
rent pardevant  vous  meilleurs  les  Commiffàires  ordonnez  a  la  publication  des  cputlumes  anciennes  de  1  or- 
ris  ,  par  lefquelles  fc  regirtènr  &  gouvernent  les  bailliage  de  Montargis  ,  Duché  de  Nemours ,  en  ce  qui 
•  cft  au  pays  de  Gaftinots,  comté  de Gien ,  Sancerre  pays  de  Bctry  ,fouzle  fiegedeConcrcflault,  Aubignyj 

Montfaulcon,  Chappelle d'Angillon,  Argent j  feigneur  de  Gtandchamp,  lescurez  Se  habitans  delà  Selle 
fur  le  Bicz,  Adam  Monthenon,  feigneur  de  Chauflour,  le  feigneur  de  Jouy,  le  (eigneur  de  Corfclles 
pour  ladite  féigneutie  de  Corfelles,  le  feigneur  d'Efgreville  &  brannay ,  Branftes  5c  des  Barres ,  le  feigneur 
de  Beaumont  le  Bois,  le  (eigneur  Se  habitans  de  Villcneufvc  les  Gcncftz  ,  le  baron  de  Thoury,  Geoffroy 
d'Auvergne  feigneur  de  Mauvillc,  comparans  pour  noble  &  puiffant  feigneur  médire  Jacques  de  Poifïeu, 
chevalier  (eigneur  de  Valéry,  &  les  prieur,  curé  &  marguilljrrs.de  l'Eglifc  dudit  Valéry,  Jacques  Philippe* 
capitaine  de  (âinec  Vallcrian  ,  poui  haulr  &  puiffant  (eigneur  Vincent  du  Puy  chevalier  ée  (aindr  Vallerian , 
6c  les  curé  &  marguilliers  dudit  faincl  Vallerian ,  Se  autres  pays ,  terres  Se  feigneuries  reff'ortiffàns  en  au- 
tres bailliages  que  d'Orléans  Se  Montargis ,  que  comme  le  Roy  de  là  certaine  (cience ,  pleine  puidânee  Se 
auftorité  royale ,  ait  ordonné  leldites  coudumes  eflre  de  nouvel  reveues ,  publiées  &  arreftées  en  Monrar- 
gis,  &  n'ayent  lesdcflus-noiTfrnez  comparu  audit  Orléans,  ainsayent  eftécfc  font  de  ptefent  mandez  Se  con- 
voquez, pour  les  reveues  &  publications  d'icelles  qui  concernent  le  bien  public  Se  univerfelde  tout  le  pays 
fubjeâ  à  ladite  coudume ,  Se  ne  leur  touche  ou  appartient  en  aucune  manière  le  différend ,  lequel  a.edé  ce 
jourd'huy  plaide  pardevant  vous  no(dits  (eigneurs ,  de  la  prétendue  Se  droit  de  Bailliage  que  chacune  def- 
dites  villes  d'Orléans  Se  Montargis  prétendent ,  &  que  la  déclaration  de  ladite  publication  qui  fc  pourroic 
taire ,  (buz  couleur  dudit  plaidoyé  Se  altercation  defdits  d'Orléans  Se  Montargis  ,  (bit  grandement  per- 
nicieufe  à  la  thofe  publique  Se  efdits  pays ,  Se  rendre  la  commiflîon  par  ledit  feigneur  à  vous  addreirée 
illufoire  ,  il  vous  plaira  palTcr  outte  audit  négoce  &  fait  de  ladite  commiftîon ,  &  ordonner  ladite  publi- 
cation edre  faite  audit  Montargis ,  nonobftant  ledit  debatu ,  &  (ans  préjudice  des  droits  Se  différends 
dcfdirrs  parties  ;  car  autrement  fera  fur  un  préjudice  irreparsble  à  la  chofè  publicque  de  tout  le  paysfub- 
jet  à  ladite  coudume  ,  tant  pour  ('advenir  des  procès  qui  .en  adviennenc ,  turbes  qu  il  convient  faire  ordi- 
nairement, Se  les  glands  ftaiz  qu'il  a  convenu  faire  aux  allées  Se  venues  pout  affiliera  ladite  publication , 
&  qu'il  conviendra  faite,  s'ils  edoient  contnindts  retourner.  Et  ledit  jour  onziéYme dudit  mois  de  Sep- 
.  tembre  de  relevée,  nius  tranfportafmcs  en  ladite  grande  falle,  où  fe  rompatuient  pardevant  nouslefdits 

Hliciets  d'Orléans,  advocat  Se  procureur  du  Roy,  Se  autres  officiers  «Nobles,  d  Eglifc,  Se  gens  du  ticts- 
Ertac ,  en  la  prefence  de  tons  lefqucls,  tfc  faifant  dtoit  fut  lcfdites  lettres  obtenues  par  lcJdits  d  Orléans. 
ptoijoi>ça:me5 notre  (èntence  Se  jugement,  comme  s'cntiic. 

(• 

VEu  les  plaidoyez  defdites  parties,  après  ce  que  lefdits  procureur  du  Roy  ,  Efchevins.manansck  habi- 
tans de  la  ville  d'Otleans,  n'ont  aucune  choie  produit  aux  fins  de  Icutdit  plaidoyé,  fois  leurfditcS 
lettres  parentes  ,  un  coultumier  dudit  bailliage  d'Orléans ,  (Igné  Choquart ,  Se  certaine  ordonnance  de  la 
Cour,  dufeptiefme  jour  du  Juin  ,  mil  cinq  cens  &  dix,  contenant  publication  deffiites  coudumes  tant 
feulement.  N  ius  avons  dit  Se  difbns  que  lefdits  procureur  du  Roy  ,  Efchevins ,  manans  Se  habitans  de  ladite 
ville  d'Otleans ,  nous  informeront  plus  amplcmenr ,  que  les  bailliage  de  Montargis ,  Lorris ,  Gyen  ,Chaf- 
tillon  fur  Loing  font  d'ancien  rcflbrt  du  Duché  Se  bailliage  d'Orléans ,  félon  que  contenu  eft  édites  lettres 
parentes  par  eus  impetrées  ;  Se  lefdits  p  ro<.urci«s  du  Roy  ,  Nobles,  &  autres  du  tiers  Effat  dudit  bailliage 
de  Montargis  au  conttaire  ,8c  ce  dedans  le  lendemain  de  (ainéc  Martin  prochainement  venant ,  pour  ce  fait , 
leur  edre  par  nous  fait  droit  fur  le  contenu  aufdits  plaidoyez ,  ou  par  ladite  cour  à  noftrt  rapport-  Et  ncant- 


i  avons  ordonné ,  que  cependant ,  attendu  que,  les  Edats  en  cedit  bailliage  de  Montargis  ont  ellé  ja  une 
fois  aflcmWez  au  moyen  des  lettres  d'Edit  du  Roy ,  où  n'aurions  peu  vacquer  ,  obdant  l'empefchement 
de  ladite  Cour  ,5e  que  de  rechef  font  de  présent  aflcmblez  en  grand  nombre ,  au  (fi  que  avons  ja  commencé 
i  bcfongier  au  fait  de  noffredite  commilTion.'fuyvant  la  requeite  defdits  trois  Edats,  procéderons  au 
parachèvement  d'icelles ,  nonefbffanr  l'oppo(ition  defdits  procureur  du  Roy ,  Efchevins ,  manans  Se 
habitans  de  ladite  ville  d'Otleans,  Se  fans  préjudice  d'icelle.  Dont  &  de  laquelle  fentence  lefdits  pro- 
cureur du  Roy  audit  bailliage,  Se  procureur  des  manans  ck  habitans  de  ladite  ville  d'Orléans  appcllerenrj 
cV  pro'edeientd'attemprat  où  il  (croit  parte"  outre  ;  requerans  neantmoins  tous  les  dcflîiidits  ,  que  pro- 
ccdafuons  à  la  publication  defdites  coudumes,  fclon  qu'il  nous  eftoit  mandé  par  lcfdites  lettres  d'Edit.  i 

T  le  lendemain  douziefme  jour  de  Septembre ,  fifmes  lire  le  cayerdefdires  coudumes  par  ledit  Dursrtr , 
Jn.  l'un  defdits  greftkis.  Et  en  lifant  le  premier  article  du  chapitre  des  nefs,  commençant.  Vu  vuffxl 
ptnt  veidrt ,  (3c.  Par  ledit  maidre  Jean  Arnault ,  procureur  de  noble  feigneur  Jean  de  Bar ,  (eigneur  de 
*B  .renlore ,  fut  maintenu  ès  terres  dudic  (eigneur  (ubjectes  à  ladite  coudume  n'cllre  deu  requint,  ains 
seulement  quint  denier  entre  tes  Nobles ,  Se  les  roturiers  dévoient  requint.  Et  a  ledit  gou verneur  capitaine 
de  Sancerre  ,  Se  autres  du  pays  de  Berry ,  maintenu  ,  qu'il  y  avoir  quint  &  requint.  A  cette  cau(e  oc- 
d.inna  mes  que  ledit  article  ternit  dorcihavanr  obfcrvé  Se  gardé  *  ainli  qu'il  eftoit  efcripr  pour  coudume; 
Se  comparut  noble  feigneur  meftice  Philippe  de  BouUinvilucT  comte  de  Daropmartin ,  feigneur  de  4Cou*f 
TmtllU  RRRrrij 
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tenay ,  lainét  Moricefïir  Laveron  3c  Harny ,  baron  de  Champignellesâtde  Thoury ,  qui  requift  eftre  relevé 
du  vit  rtjulr  qu'il  avoic  fait  le  jour  d'hycr ,  faict  à  l'appel  Jefdics Nobles  Bc  autres  ,  à  dcffaulr  d'avoir  com- 
paru en  petlonne  ,  ce  que  luy  oâroyafnKi  (ans  préjudice  de  l'oppolition  faiéle  par  les  officiers  du  feigneur 
de  fainû  Janvcrain ,  tuteur  des  enfans  de  feu  Ednurd  de  Prie ,  contre  la  prefenrarion  faite  par  ledit  comte 
de  Darapmartin ,  en  la  qualité  de  baron  de  Tboury. 

Et  en  lif-int  le cinquiefmeatticle  commentât .  I*  feigneur  de  fief,  s'il  efi  chafleUatu,  (Se.  Ledit  Guy 
le  Roy  feigneur  de  Grandchamp  requift  audit  article  eftre  mis  &  adjoufté  par  couftume,  que  les  autres 
feigneurs  de  fief  auroient  les  fiefz  qui  feraient  vendus  par  droir  de  retenue  3c  puiftance  de  fief",  comme 
leldtrs  feigneurs  chaftellains.  Et  fur  ce  ouye  l'opinion  des  gens  d'Eglife ,  Nobles ,  éc  gens  du  riers  Eftat , 
qui  ont  cité  d'advis  que  ledit  article  devoir  demourcr  comme  il  cftoir  couché,  (ans  avoir  efgard  à  ladite 

Suefte  faite  par  ledit  feigneur  de  Grandchamp ,  furent  outte  d'opinion .  qu'il  devoit  eftre  adjoufté 
lit  article  ce  qui  s'enfuit.  Ptmrveu  que  ledit  fief  qui  fera  retenu ,  {tu  ftmr  le  fetgmtur  chaftellatn ,  tj 
font  fraude.  Ouye  laquelle  opinion,  &  par  l'advis  de  tous  les  afliftans ,  ordonna!  mes  ladite  adjonction 
eftre  adjouftée  audit  article,  lâns  préjudice  de  l'oppofition  faite  par  le  feigneur  de  Grandchamp  :  8c  neanr- 
moins  ordontiafmes ,  que  ledit  article  3c  adjonction  feroient  dotefnavant  obfcr,vez  3c  gardez,  ainfi  que 
ils  font  eteriprs ,  pour  couftume. 

Et  après  lecture  faite  du  buicriefme  aniclc  qui  lê  commence,  Quand  le  feigneur  it  fief  h'*  point  ihtmme , 
farce  <jne  fou  vaffai  a  vendu ,  3V.  Le  feigneur  de  Chaftillon  fur  Loing ,  3c  ledit  comte  de  Dampmartin 
s'y  oppolêrenr ,  8c  requirent  que  ces  motz  vingt  jturs  couchez  audit  article  fu  fient  rayez ,  8c  qu'il  fuft 
mis  comme  il  cftoit  en  l'ancien  couftumier ,  ce  mot  incontinent ,  par  les  Advocat  &  procureur  du  Roy  fut 
fouftenu  au  contraire.  Ouy  fur  ce  l'advis  des  afliftans  defdits  gens  d'Eglife,  Nobles 3c  autres, à  la  plura- 
lité de  voix  ordonnafmes  que  ledit  article  demoureroit  comme  il  a  efté  leu  3c  eft  efcripr  audit  couftu- 
mier ,  8c  ne  leroient  ces  motz  dedans  vingt  jours  oftez ,  ains  y  demoureroienr.  Et  n'y  ferait  ce  mot 
tncentinent  mis  ;  (ans  préjudice  de  ladite  oppofition  defdits  oppofàns ,  a  laquelle  les  receafmes ,  3c  leur 
afEgnafmcs  jour  an  premier  jour  d'aptes  h  telle  faintt  Martin  d'hy ver  prochainement  venant ,  pour  dire 
les  caufes  de  leu A>ppo(îtion  en  la  cour  de  Parlement ,  3c  q  e  cependant ,  mettroient  pardevers  notls ,  tout 
ce  que  bon  leur  fembleroit ,  pour  en  faite  notre  tappott  en  ladite  Cour  ;  pour  par  elleen  ordonner  comme 
de  raifon.  Et  néanmoins,  cependant  letoit  obiervé  ,  8c  tiendtoit  ledit  article  pour  couftume,  dont  lefdits 
oppofàns  appeltcient..  Et  api  es  lecture  fiiâe  defdits  articles  (e  comparut  Jean  de  Vaux  efcuyer  ,  comme 
procureur  de  médire  Fiançois  de  Chacznn  chevalier  feigneur  dudir  lieu  ,  8È  de  Montfaulcon  ,  qui  nous 
prefênra  certaine  déclaration  par  elerif  pour  ledit  feigneur ,  de  laquelle  il  requift  eftre  faite  lecture.  Et 
après  iadite  lecture  faite  par  Icfdits  Advocat  8c  procureur  du  Roy  requis  qu'il  euft  à  exhiber  procuration 
efpecialle  à  faire  ladite  déclaration  pour  ledit  chevalier ,  autrement  ne  devoit  eftre  ladite  déclaration  receue , 
&  que  ladite  chaftcllcnic  de  Montfaulcon  cftoit  notoirement  defdites  couftumes  de  Louis ,  3c  en  avaient 
ledit  feigneur  8c  lès  fub/ers  ulc  de  temps  immémorial ,  comme  avoit  fait  ledit  comte  de  Sancerre ,  dont 
cftoit  ledit  de  Montfaulcon  dépendant.  Et  après  que  ledit  de  Vaux  a  dit  n'avoir  procuration  cfpeciale,  ains 
feulement  procuration  adluei ,  ordonnafmes  que  ladite  déclaration  ne  ferait  receue.  Et  aurait  ledit  de 
Vaux  aille  de  la  prefentation  qu'il  auroit  fu'ct  en  vertu  de  ladite  procurartoo  pour  ledit  feigneut  de 
Montfaulcon ,  qui  demoureroir  exonié  feulement  pour  maladie ,  dont  ledit  de  Vaux  pour  ledit  feigneur 
a  appelle. 

En  faifant  lecture  du  vingt- uniefme  article  commençant ,  Et  fi  le  feigneur  accepte  la  femsme  de  deniers,  &e. 
Aptes  lecture  faite  dudit  article,  fut  le  différent,  8c  onyc  laplutalitédesvoix  fut  ledit  article  accordé  comme 
s'enfuir.  Et  fi  ie  feigneur  atetfte  la  fomme  de  deniers  ans  Iny  fera  offerte ,  en  ce  cas  les  frmtls  empefehex.  tm 
levez,  feront  refiitnec  an  vaffai ,  iceUe  fommt  payée ,  en  payant  les  frais,  Itfquels  frais  s'il  en  efi  différent  Je- 
rent  taxez  C?  arbitrez,  par  le  pige  ordinaire.  Et  pour  lefdus  frais  &  différent  ne  demeurera  faifj. 

Et  en  lifant  le  vingt-cinquiefme  article  commençant ,  Et  fi  lefdus  pere  &  mere  vtnt  de  vit  à  trefpas,  i£c. 
Par  lefdits  advocat  3c  procureur  du  Roy ,  &  autres  atliILns,  fit  requis  qu'il  fuft  mis  &  adjoufté  que  la 
fille  aifnée  s'il  n'y  avoit  fils,  aurait  le  principal  manoir,  en  recompenfant  (es  autres  feeurs.  O.iyz  fur  ce 
Icfdits  Nobles .  gens  d'Eglife ,  3c  du  tiers  Eftat ,  ordonnafmes  que  ledit  article  demoureroit ,  3c  n'y  (croit 
aucune  chofe  adjouftée.  , 

En  faifant  leéhirc  du  vingt-neufiefme  article  commençant ,  Déformais  quand  enfans  utiles  demeurent 
fans  gardien ,  £*fc.  Par  le  procureur  du  Roy  fut  requis  ledit  article  eftre  corrigé  5e  mis  en  keluy ,  que  Icf- 
dirs  enfans  fullcnt  nobles  ou  non  nobles ,  ne  payeront  profir ,  ce  qui  euft  efté  empefché  par  les  procureurs 
deldites  Dames  de  Ncvers ,  comte  de  Sancerre  ,  du  feigneur  de  Linicres  3c  d'Autry ,  3c  s'y  fullcnt  oppofêz. 
Ouy  lelquclles  contradictions ,  pour  plus  feuremènt  bcfoâgner  3c  procéder  ,  euft  par  nous  eflé  demandée 
l'opinion  de  tous  lefdits  afliftans.  Ouycs  lefquelles  opinions ,  3c  que  du  coflé  defdits  oppofàns  3c  contre- 
di!ans  n'ont  ofté  trouvez  que  quatre  opinions  pour  eux,  3c  tous  les  autres  afliftans,  tant  gens  d'Eglife, 
Nobles ,  &  du  tiers  Eftat ,  en  grand  nombre  ,  qui  ei  lient  efté  d'opinion  qu'il  failloit  corriger  ledit  article, 
euft  efté  dit  que  ledit  article ,  ainfi  qu'il  cftoit  couché,  ferait  rayé  Bc  corrigé  ,  &  au  lieu  d'iccluy  mis  l'ar- 
ticle qui  s'enfuir.  Déformais  quand  enfans  nobles  tu  ntn  neblia  demeureront fans gardsen  tm  batllifires1  (J  m 
leur  pourvoit  de  tuteur  (S curateur  ,  ils  ne  doivent  point  de  profit  ne  rachapt.  Et  fera  le  feigneur  de  fief  tenu 
leur  bailler  fouffranec ,  jufquts  à  ce  qu'ils  f tient  en  aage  ,eu  tuu  et  eux  pour  porter  la  fej.  Lequel  article  fera 
tenu  3c  obfctvé  pour  couftume  :  Attendu  que  lefdits  oppofàns  n'avoient  procuration  cfpeciale  au  cas ,. pour 
iceluy  contredire ,  fans  préjudice  de  l'oppofition  defdits  oppofàns ,  à  laquelle  les  enflions  receuz ,  Se  jour 
affigné  à  ladite  cour ,  au  lendemain  d'après  la  fefte  faine*  Martin  d'hyver  prochainement  venant.  Et  cepen- 
dant pourront  mettre  pardevant  nous  ce  que  bon  leur  femblcra ,  pour  de  tout  faire  notre  rapporta  la  cour, 
pour  par  icelle  en  ordonner  comme  de  raifon. 

En  faifant  Ictture  du  trente-  deux iefmc  article  ,  commençant  ,  Un  fils  noble  oh  non  noble  aifne' ,  &c. 
comme  euft  efté  requis  par  le  comte  Dampmartin  ,  Si  maiftre  Jean  Hetbereau,  lieutonant  particulier  audit 
Monrargis  ,  la  correction  dudir  atticleen  ces  mots,  où  il  y  avoit  ,  fera  tenu  porter  lesfoy  (S  hommage, 
qu'il  fuft  mis ,  peut  porter  la  foj  &  hommage ,  qui  euft  efté  empefché  par  les  advocat  8c  procureur  du  Roy,* 


&  allégué  lents  raifons,  hinc  mde.  Et  fur  ce  ouyes  les  opinions  des  afliftans,  8c  pour  la  difficulté  que  trou- 
vafmes  pr  l'opinion  defdits  afliftans ,  nous  dilmes  qu'en  ferions  nott e  rapport  i  ladite  Cour ,  pour  par  icelle 
en  eftre  ordonne  comme  de  railbn. 
EnfaUaut  lecture  du  trente-  ûxiefme  article  commençant,  Déformais  les  BatBsfirts  collatéraux  ne  gaigne- 
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rc/it  les  meubUs ,  ledit  comte  Damptmrtin  feul  s'eft  oppose  >  Se  requis  l'ancienne  Coufttime  eftre  oblervce , 
pour  la  confervation  de  l'on  droidt  ,  qu'il  a  dit  luy  dite  ja  acquis  :  &  attendu  le  procès  qu'il  a  du:  en  avoir 
en  la  Cour,  patdevant  moniîeur  Brachcr,  Confeillcr  en  ladite  Cour  :  Par  lefdits  ai  votât  &  procureur  du 
du  Roy,  cuit  efté  requis  que  ledit  article  demeurait  félon  qu'il  avoit  efté  reformé  de  nouvel  pour  bonne» 
Se  tailoiinables  caufes  :  Se  que  ledit  comte  Dampmattin  Se  autres  qui  n'avoient  fait  ferment  eullcnt  à  faire 
ferment,  finîmes  audir  comte  Dampmattin  &  maillre  l'ieire  Fleurcau,  Chanoine  Se  Precentre en l'Eglilê 
de  Sens,  faire  ferment  comme  delïïis  .  Se  pour  plus  feutement  befognet ,  Se  ptoceder  au  contenu  audit 
article  ,  fut  par  nous  demandé  l'opinion  de  tous  lefdits  adillans,  qui  tous  concordablement  fans  nul  «• 
cepter  ,  fauf  le  feigneur  du  Parc,  qai  feul  a  adhéré  à*a  tequefte  dudit  comte  Dampmartin ,  furent  d'opi- 
nion ,  &  accordèrent  ledit  article  reformé  ,  eftrc  bon  Se  devoit  demouter  ,  ainiî  qu'il  avoit  efté  leu  Se  efté 
couché ,  Se  davantaige  que  à  la  fin  dudit  article ,  par  lequel  il  cftoit  dit ,  que  les  aveu  le ,  Se  mere  remariées 
gaigneroient  les  frui&s  8c  meubles,  fut  reformé,  &  en  ce  failânt  qu'il  fuit  dit  que  Icfdites  ayenles,  bail* 
liftres  trouvées  remariées  jie  feroient  déformais  lefdits  fruicbor  meubles  'curs ,  Et  quant  aux  non  mariées 
Se  meres  tant  qu'elles  (bic§r  à  marier,  feroient  les  meubles  Se  ftuids  leurs  :  Se  li elles  fe  reroarioient , 
céderait  la  garde.  Se  ne  feroient  plus  les  fruidb  leurs.  Ouycs  leiquellcs  opinions  Se  veu  l'article  ducouf- 
tumicr  d  Oi!  leans ,  par  lequel  ledit  article  ancien  a  efté  reformé ,  otdonnafraes  par  l'advis  Se  délibération 
de  tous  lefdits  aflillans  fans  nul  excepter  hors  ledit  comte ,  que  ledit  article  demoureroit  comme  il  avoit 
efté  reformé,  quant  aux  bailliftres  collatéraux,  &  d'avantage  feroit  reformé  pour  Icfdites  ayeulcs  trouvées  ■ 
remariées,  mere  Se  ayeulc  qui  fc  remarietoienr ,  St  mis  l'article  qui  s'enfuit.  Et  au  regard  des  ttytulet  treu- 
Vttt  rtm.tr ut s ,  baïUtjirts  nt  feront  déformait  lefditt  meubles  ne  fruitls  leurs.  Et  amant  aux  non  mariées  tCf 
■  mertt  tant  an' elles  feront  à  marier ,  feront  Ut  mtublct  &  frutcls  dtt  héritages  lenrt ,  en  acquittant  comme  les 
earditnt.  Mais  fitofi  qu  elles  fe  remontrant ,  cejjtrA  ladite  garde ,  &  ne  feront  fins  Ut  fruttlt  defdits  mmturt 
Unrt.  X tan:  moin  s  leur  demeureront  lefdits  meubles  ,  en  acquittant  Ufdtts  mineur s ,  ($  i»  moyen  de  ladite  tarde 
ejm  fe  tourne  en  bail ,  gouverneront  anime  baïUijtrts  Ujdttt  mineurs ,  à  la  charge  de  rendre  compte ,  (S  bailler 
cautions  comme  diffus,  fct  ledit  jour  de  relevée  par  ledit  Guy  le  Roy  ,  feigneur  deGrandchamp,  euft  efté 
requis  que  lefdits  feigneurs  de  fief  peuflent  avoir  les  fiefs  venduz  par  droi&  de  retenue  ,  comme  les 
feigneurs  chaftellains,  ainli  qu'il  avoit  requis  ledit  jourd'huy  matin ,  &  euft  efté  nommé  Se  baillé  par 
eferit  (es  confors  requerans  avec  luy ,  par  noms  Se  (urnoms ,  comme  s'enfuit.  Le  comte  de  Dampmattin: 
maiftte  Banhclcmy  Prevoft ,  tant  en  (on  nom,  que  comme  advocatdu  Roy  :  le  feigneur  de  la  Motte  des 
Aulnois  :  Pierre  de  Machau,  (êigneur  de  Mignieres,  tant  pour  luy  que  pour  les  feigneurs  de  Challette, 
pour  lelquels  il  s'eftoit  prefente  :  le  feigneur  de  Tampnerre  :  le  pt ocuteur  du  Icigneur  de  Vallery  :  le  Ici- 
;neur  de  la  Motte  de  Vieillies.  A  quoy  par  lelairs  lieutenant  gênerai ,  procureur  du  Roy ,  Se  autres  gens, 
l'Eglifc ,  nobles  ,  Se  du  tiers  Eftat ,  euft  efté  dit  que  ledit  difleient  avoit  efté  décidé  atijourd'huy  matin  i 
Se  l'article  pallc  Se  accordé  :  nonobftant  ladite  requefte  ,ordonnafmes ,  que  de  ladite  requefte  fêtions  notre 
rapport  à  la  Cour ,  pour  par  icclle  en  ordonner  comme  de  ration.  Et  ncantmoins ,  que  cependant ,  ledit  ar- 
ticle paft"é  &  accordé  ledit  joutd'huy  tiendrait ,  Se  feroir  obfetvé  comme  coullume.ainfi  que  ledit  jourd'huy 
matin  il  a  efté  accordé  par  le  relie  des  opinions  de  ladite  auemblec ,  qui  ont  efté  d'opinion  contraire  au- 
dit requérant  Se  les  confors.  Et  ce  fait ,  fe  fuft  comparu  Jean  de  Vaux,  au  nom  Se  comme  procureur  de 
nuiltre  François  Chambellan ,  licencié  en  loix  ,  procureur  du  Roy  au  pays  Se  Duché  de  Berry ,  Se  auûî 
procureur  audit  pays  pour  la  Royne  de  Navarre,  Ducheffe  de  Berry  ,  fonde  de  lettres  de  procuration  c(pe- 
ciallc  quant  à  ce  pallées  fouz  le  feel  de  la  Prcvofté  de  Bourges  le  dùfeptiefme  jourd'Aouft  dernier  paffé» 
en  vertu  defquelles  il  euft  dit  8c  déclaré ,  filon  la  claufe  cfpcciallc  contenue  efdites  lettres  de  procuration , 
defquellts  à  fa  requefte  euft  efté  faite  le&ure  .qu'il  comparait  patdevant  nous ,  pour  Se  au  nom ,  Se  comme 

Cocureut  Se  fubftitut  de  maiftte  François  Chambellan  ,  procureur  du  Roy  audit  pays  Se  Duché  de 
nirges  a  &  DuchclTc  Berry.  Et  pour  ce  que  plulïeurs  feigneurs  jufticiables,  Comtes  Se  Baronseftansdu 
reflet t  Se  bailliage  de  Berry  ,  comme  les  comtes  de  Sanceire,  baron  de  Montfaulcon,cV  les  vénérables  de 
FEgii le  de  Bourges  qui  cftoient  du  rcllbrt  de  Bourges ,  lîege  capital  de  Berry  ,  Se  plulïeurs  autres  feigneurs 
&  dames  ji  (liciers  qui  font  du  (iege  Se  reflort  de  Concrcftault'qui  cftoit  l'un  des  lièges  particuliers  da 
bailliage  de  Berry ,  avoient  efté  adfourncz  parJcvant  nous  audit  lieu  de  Montargis ,  le  vingt-dcnsicfme 
jour  du  mois  d'Aouft  detnier  paffé  ,  pat  Chariot  Goudin ,  ou  autre ,  foy  difant  fergent  de  Montargis ,  Se 
pat  luy  fait  proclamations  &  criées  en  plulïeurs  lieux  du  bailliage  de  Berry ,  leur  déclarer  que  lefdits  fei- 
gneurs •  comtes,  Barons ,  Se  autres  jufticiers  qui  (ont  dudit  bailliage  de  Berry ,  n'eftoient  tenuz  refpondre 
audit  lieu  ,  Se  bailliage  de  Montargis ,  qui  eft  bailliage  diftinâ  Se  feparé  du  bailliage  de  Berry.  Et  atten- 
du ce ,  que  les  reformations ae  Couftumes  fe  doivent  hure  par  bailliage  ,  &  qu'en  bref,  où  il  plaira  au 
Roy ,  ou  à  fa  Cout  de  Par leroent  donner  commiflîon  ,  les  couftumes  dudit  bailliage  de  Berry  feroient 
reformées  Se  accordées.  Et  comme  procureur  du  Roy  ,  de  la  Royne  de  Navarre ,  il  s'oppofoit  à  ce  que 
lefdits  feigneurs ,  comtes,  Bâtons,  &  autres  jufticiables  du  pays&  duché  de  Berry ,  eu  lient  à  comparoir  4 
adhérer  &  aûîfter  audit  lieu  de  Montargis ,  à  la  congrégation  de  ce  oui  feroit  par  eux  fait  pour  la  refor- 
matinnec  accord  des  couftumes  de  Betry  ;  que  lefdits  uifticiables  de  Berry  ne  pourraient ,  ne  dévoient, 
Se  n'eftoient  tenuz  d'y  comparoir,  aflifter,  n'y  adhérer.  Et  où  voudrions  palier  outre,  &  difltaire  les 
jufticiables  dudit  pays  Se  duché  de  Berry  ,  audit  lieu  de  Montargis  a  la  refotmation  defdires  couftumes, 
de  faire  déclarer  nul  à  la  Cour  tout  ce  qui  (croit  fait  pour  le  regard  des  feigneurs ,  Se  jufticiables  dudit 
pays ,  duché  Se  bailliage  de  Berry  ;  Se  entant  que  belbing  feroit,  en  appclloit  en  la  Cour  de  Parlement.  Et 
ouys  fut  ce  les  advocat  Se  procureut  du  Roy  audit  Montargis ,  quMccordcrent  Icfdiéh  feigneurs  de  San- 
cerre  ,  &  reflbrt  de  Concrcllàult ,  Se  autres  lieux  nommez  en  ladite  procuration  ,  n'eftre  du  bailliage  de 
Montât  gis  :  mais  ncantmoins  cftoient  de  ladite  couftume  de  Lorris ,  qui  y  avoient  de  ton  t  remps  imme- 
morial  el'é  obfervécs,  &  comme  relies  les  avoient  tecogneuesor  recognoiftoient  les  nobles,  gens  d'Eglife, 
&du  tiers  Eftat  demeurans  efdites  feigneuries,  jufticc  ocreffors,  qui  avoient  efté  convoquez  &  appeliez 
a  la  redaâion  dcfdites  couftumes.  Et  quant  audit  procureur  du  Roy  audit  Bourges  ,  n'y  avoit  efté'ap- 
pelle,  pat  ce  qu'il  n'y  avoit  intereft ,  euiïïons  dit  que  ladite  déclaration  faite  par  ledit  fubftitut  demeure* 
roit  inférée  en  notte  ptefent  procès  veib-l ,  dont  ledit  de  Vaux  audit  nom  aurait  acte ,  Se  demeureroit 
ladite  procuration  au  greffe  ,  de  laquelle  prendrait  cOppie  ii  bon  luy  fembloit;  dont  ledit  de  Vaux  euft 
appelle.  Et  te  trcizicfme  joiir  dudit  mois  de  Septembre ,  en  ladite  aftemblée ,  pat  ledit  feigneur  de 
Grandchamp  fuft  requis ,  que  combien  que  le  pur  d'hier  euft  efté  dit ,  Que  la  fille  aifne'e  noble ,  s'il  n'y 
avait  fis,  après  U  trtfpas  dtsftrt  (S  mere,  naurttt  U  principal  manoir  tn  rtctmptnfant  fet  antres  fetttrs, 
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pource  qu'il  y  a  voit  aucuns  defdits  nobles  qui  citaient  d'advis ,  que  ladite  fille  arft  nx  preciptit  le.  lit 
principal  manoir ,  s'il  n'y  avoit  (ils ,  a  cette  caulë  que  ledit  atticle  dudit  jour  d'hier  fuit  corrige  Se  mis , 
Que  ladite  fille  aurott  ledit  mtumr.  Et  s'il  j  avoit  deux  eu  flufieurs  manoirs  à  ladite  fucceffîon ,  m  'elle  cha> 
firoit  lequel  quelle  vtudrM.  En  ayant  efgatd  à  laquelle  requefte,  Se  fur  ce  ouy  la  diverlité  des  opinions  , 
ordonnâmes ,  que  ferions  mention  en  notre  procès  verbal  de  ladite  requefte,  pour  en  cftre  par  la  Cour 
for  icclle  ordonne'.  Et  que  ledit  Grandchamp  nommeroit  lefdits  nobles  qui  eftoient  requerans  avec  luy 
&  ncantmoins  pour  ce  que  le  refte  de  ladite  aiTemblée  avoit  cfté  d'opinion  contraire,  fut  dit  que  l'article 
demeurera  pour  accordé.  *  • 

Et  en  lifant  le  ttenre-neufiefme  atticle  commençant,  Déformais  tant  entre  nobles  que  non  noble  1 1  inttr* 
dtllum  de  vendre ,  & c.  Euft  erté  requis  par  ledit  comte  de  Dampmatt in ,  que  l'ancienne  couftume  fuft  ob- 
fervée,  Se  fe  fuft  oppofé  ;  Se  pareillement  le  capitaine ,  gouverneur  &  procureur  du  comte  de  Sancerre , 
qui  euflënt  dit  qu'ils accordoient  qu'interdiction n'euft  plus  de  lieu: mais  quant  au  refte  de  fucceder  par 
les  enfans  des  premier ,  fécond,  Se  tietj  liéb ,  ont  requisque  ladite  ancienne  couitume  demetiraft  ,  Se  quant 
à  ce  feulement  fc  fuflcnt  oppofez  :  Se  par  lefdits  advocat  Se  procureur  du  Roy«uft  efté  infifte  auconttairc, 
&  requis  que  ledit  article  demeurait  lelon  qu'il  avoit  ellé  reformé,  Se  que  les  articles  de  l'ancienne  cou  f- 
tumes,  touchant  les  inret  diétions  ôc  de  fucceflïons  des  enfans  defdits  premier,  fécond,  fit  tiers  héh  fulTehc 
annuliez.  Et  fur  ce  ouyes  les  opinions  de  tous  les  alliftans  :  ont  efté  d'opinion  que  lefdits  anciens  articles 
dévoient  eftre  corrigez  ;  Se  que  ledit  trente- neufiefme  atticle  devoir  demeurer  félon  qu'il  eft  contenu  en 
iceluy.  Ordonnafmcs,que  lefdits  articles  anciens  fetoienr  reformez  Se  n'auroient  pMu$  de  lieu.  Et  qu'au  lieu 
d'iceux  ferait  mis  ledit  trente  neufiefme  atticle,  commençant ,  Déformait,  &c.  Sans  préjudice  de  ladite 
oppofition  defdits  comte  de  Dampmartin  Se  comte  de  Sancetre.  A  laquelle  oppofition  les  avons  receuz ,  Se 
jour  aflîgné  au  premier  jour  d'après  la  fefte  fainét  Martin  d'by  ver  prochainement  venant,  pont  dite  leur» 
ca  ifes  d  oppofition.  Et  cependant  mettoient  pardevers  nous,  tout  ce  que  bon  leur  femblera,  pour  en  faire 
notre  rapport  en  ladite  Cour  ,  pour  en  cftre  par  elle  ordonné  comme  de  raifort. 

En  lifant  le  fbixante-fixicfme  article,  commençant,  Car  tedit  feigneur  après  ledit  advru ,  ledit  comte  de 
Dampmartin  s'oppofa  à  la  publication.  Ouye  l'opinion  des  aflîftans ,  ordonnafmes  que  ledit  Jtticle  de- 
meurctoit  accorde  comme  il  cftoir  eferir ,  &  renvoy afmes  ledit  Comte  en  ladite  Cour ,  au  Lundy  d'après  les 
Rois.  Et  fur  ce  que  lediél  comte  de  Dampmartin  euft  requis ,  tant  pout  luy  que  pour  autres  fëigneurs  chaf- 
tellains  ,  terme  de  bailler  leur  adveu  Se  dénombrement  de  chacun  delay ,  qui  cftoir  de  quarante  jours ,  de 
la  moitié  du  temps  ,  leureuflîons  fait  aJîignation  à  de  relevée ,  pour  en  ordonner  comme  de  raifbn.  A  la- 
quelle de  relevée ,  après  avoir  mis  en  délibération,  &  ouy  fur  ce  l'opinion  des  aflîftans ,  ordonnafmes  que 
lefdits  délais  de  bailler  par  lefditschaftcllains  Comtes  Se  Barons  leurs  adveuz  &  dernornbtemens  à  leurs  fëi- 
gneurs féodaux  .doubleraient  Se  feraient  ptot ogez  de  la  moitié  Se  en  fcifmes  faire  article  audit  couftumiet , 
qui  fetoit  d'orefënavant  obfet vée  Se  gatdée  pour  couftume. 

En  faifant  lecture  du  quatre-vingt-  unicfme  article ,  commençant ,  Combien  qu'il  [oit  dit  ci  dtffut ,  que  â 
faute  de  foy.  Et  du  quatrc-vingt-dixiefme  ,  commençant  »  L'autre  eft  de  pouvoir ,  comme  de/fut,  fiujîr  les 
ebofet ,  (fc.  Ledit  comte  de  Dampmartin  Se  ladite  dame  de  Chafttllon  le  fuirent  oppofez  audit  quatre- 
vingt  uniefmc.  Et  ledit  comte  de  Dampmartin  aufdits  quatre-vingt  un  &  quatre  vingr-dixiefme  contre  la 
publication  defdits  articles.  Et  après  avoit  mis  la  matière  en  délibération  aufdits  gens  d'Eglire,  nobles  Se 
du  tiers  Eftat,  qui  furent  tous  d'une  voix  ,  que  lefdits  article*  dévoient  eftre  obfctvez  comme  bons  &  tai- 
fonnablcs ,  euflions  dit  que  lefdits  articles  demçnr  croient  &  feroient  tenuz  &r  obfervcz  pour  couftr.me  ,  Se 
enregiftrez  audit  cayer  du  couftumier  audit  chapitre  des  fîefs  ;  fans  préjudice  dcfditcs  caufès  d'oppolition 
defdits  oppofâns ,  qui  bailleraient  &  mettroient  pardevers  nous,  pour  en  faire  notte  lapport  en  ladite 
Cout ,  pour  en  ordonner  ainfi  que  de  raifon.  A  laquelle  rcnvoyafmes  lefdits  oppofâns ,  au  Lundy  d'aptès 
la  fefte  laioét,  Martin  d'hyver  prochainement  venant. 

En  faifant  Icâure  des  premier  Se  deuxiefme  articles  du  chapitre  des  cens ,  commençant  le  premier , 
Quand  aucun  dm  cens ,  Se  le  fécond ,  Item ,  L*  fei'neur  de  ladite  cenfive ,  &c.  Après  lecture  faite  defdits 
articles ,  pour  les  habitans  de  Tampnerre ,  Thoury ,  Ozouer  fur  Loyrc  ,  fainét  Briflbn ,  fainét  Fergcau  Se 
Mezilles ,  fut  dit  que  par  leuts  couftumes  locales ,  Se  comme  ils  auraient  jouy  ,  ils  ne  devroient ,  pour  ledit 
défaut  de  n'avoir  payé  ledit  cens ,  que  trois  fols ,  Se  enflent  teqnis'qu'ils  fu/Tent  exceptez  audit  article ,  Se 
mis ,  fauf  les  habitons  qut  ne  devroient  que  leféts  trois  fols ,  comme  il  eftoit  couché  efdits  atticles  des 
auttes  qui  efloient  exceptez.  Et  pat  ledit  feigneut  de  Tampnerre  ,  â  ce  prefent  euft  ciré  maintenu  les  ha- 
bitans dudit  Tampnetre  devoir  cinq  fols  pour  ledit  défaut,  Se  a-.iroicnt  asjt-mr  payé  :  ordonnafmes  que 
lefdits  articles  demeurcroienr  pour  couftume  audiét  bailliage  de  Montargis  3c  auttes  lieux  regiz  fouz  ladite 
couftume  de  Lorris ,  fans  préjudice  des  couftumes  locales ,  touchant  Icfdiéts  droiéh  de  cens ,  lots ,  ventes, 
defaux  Se  amendes  :  ainfi  qu'il  eft  déclaré  en  autre  article  audict  chapitre  defdiéb  cens.  Et  fur  le  différend  des 
feigneurs  du  dit  Tampnerre  Se  fainé*  Fergeau.cc  les  habitans  defdiéh  lieux,  rênvoyafmeslcldites  parties  par- 
devant  le  Bailly  de  Montargis  ou  fun  lieutenant ,  pour  informer  de  leurs  droiéts ,  Se  procéder  par  raifbn. 

Et  en  faifant  lecture  du  quattiefme  article  dudit  chapitre  defdits  cens,  commençant,  Item,  Aucunes 
cenjîves,&c.  Lefdits  habitans  de  fainét.Fergeau  enflent  dit,  qu'ils  ne  doivent  pout  ventes  ,  que  quatre 
blancs  pout  franc ,  trois  fols  parifis  pour  le  tout  (  a  ) ,  fur  chacun  contrat ,  les  habitans  de  Villiers  ,  fainét 
Benoift  ,  de  Bonny  Se  Donzoucr  fur  Loyrc  ,  qui  ne  doivent ,  à  fçavoir  lefdicb  habitans  de  Bonny 
Se  Donzoucr  que  vingt  démets  toutnois  de  ventes  pour  franc  ,  &  trois  fols  parais  ,  le  tout  pour  chacun 
contrat;  &  lefdits  habitans  de  Villiets,  qui  ne  doivent  que  vingt  deniers  tournois  de  vente  pour  livre. 
Se  rtois  fols  toutnois  pour  lots  de  chacun  conrract.  Et  après  avoir  enquis  ,  à  la  requefte  defdits  habitans 
de  fainét  Fergeau ,  le  gouverneur  dudit  fainét  Fergcau  ,  Nicolas  le  Beau  procureur  Se  receveur  du  feigneur 
dudit  lieu,  qui  euflèntdit  n 'avoit  accouftumé  eftre  payé  que  quatre  blancs  pour  chacun  franc  de  ventes, 
Se  deux  fols  fix  deniers  parifis  de  lots  fur  le  tout  pour  chacun  contraét  Ncantmoins  n'entendoient  que 
ledit  feignent  de  fainét  Fergeau,  luy  venu  en  aape,  vouluft  perdre  fes  droiéh  :  ordonnafmes  que  lefdites 
couftumes  dudit  atticle  feraient  publiées  Se  obfcrvées  comme  couftume  efdits  bailliage  de  Montargis,  Se 
autres  lieux  regiz  fouz  lefdites  couftumes  de  Lorris  -,  fans  prejudije  des  droiéts  defdits  habitans,  qui  ne 
payeront  que  comme  ils  ont  accouftumé  de  payer ,  Se  aufli  fans  préjudice  des  vaflâux  dudit  fainét  Fergcau 
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te  autres  pretendans  plus  grand  droid  de  lors  c*  ventes.  Defquels  droids  chacun  jouyra  comme  il  a  ac- 
couftumé d'en  Jouyr.  Et  recogneurenr  les  procureurs  des  feigneurs  dudit  Villiers,  faind  Benoift ,  de  Bonny 
*  Donzouer,  que  les  habirans  defdits  lieux  ne  dévoient  que  quatre  blancs  pour  franc  de  ventes ,  Se  lef- 
dits  habitans  de  Bonny  trois  fols  parifis  furie  tour  de  lots,  Se  les  habirans  de  Villiers  trois  fols  tournois  de 
lots  pour  chacun  contrad  ;  Se  fur  ce  que  lefdits  comte  de  Sancerre ,  dame  de  Nevers  »  les  feigneurs  d'An-, 
bigny  ,  de  Linieres,  de  Cernoy,  d'Aurry  ,  Se  les  habirans  du  comté  de  Sancerre,  Concreilault  ,&  au- 
tres des  pays  de  Berry ,  de  Soulongne,  de  ladite  ville  de  Montargîs,  pays  de  Puyfàye,  Se  autres  lieux' 
regiz  (buz  lefdites  couitumes  de  I. or  ris  Se  dudit  bailliage  de  Montargis ,  ordoonalmei  qu'ils  pourraient, 
bailler  leurfdites  couftumes  locales,  Se  dcfquelles  ilsavoient  jouy  Se  u:c  d'ancienneté,  qui  feraient  obfer- 
vées&  gardées  chacune  en  leurs  climats  tins  Se  limites,  où  elles  avoient  accouftumé  eftte  obfcrvées  Se 
gardées ,  comme  les  autres  couitumes  dudir  cayer.  Et  le" quatorzième  jour  dudit  mois  de  Septembre,  fê 
comparut  en  ladide  allèmblée  ledit  Jean  de  Vaux ,  procureur  dudit  médire  François  de  Challèron  ,  che- 
valier (cigneur  dudit  lieu  de  Montfaucon  ,  lequel  déclara,  qu'il  n'entendoit  eft  appellanr ,  de  ce  qu'avons 
ci-devant  otdonné  contre  ledit  feigneur  de  Montfaucon  ;  dont  luy  oftroyafincs  ade,  pour  luy  fetvireeque 
de  raifon. 

Et  en  faifant  ledare  du  vingt-deuxiefme  article  dudit  chapitre  des  cens ,  commençant ,  La  mefure  dt 
t Arpent  par iaditt  couftume , {Se.  Ordonna  (mes  que  ledit  article  tiendrait  Se  ferait  oblcrvc  pour  coullume 
cfditsbaiiliagc  de  Montargis,  cV  autres  lieux  régis fouz  lefdites couftumes  de  Lorris ,  (ans  préjudice  des 
habirans  des  rrrres  Se  juftice  de  Villiers ,  faind  Benoift  &Tampnerre ,  qui  déclarèrent  qu'ils  avoient  vingt 
Se  deux  pieds  pour  corde  ;  Se  fans  préjudice  des  baux  faits  par  ci-devanr.  Er  commencera  ladite  couftume 
à  avoir  lieu  du  jour  de  la  publication  defdites  couftumes. 

Et  aptes  lecture  faite  du  vingt-  quatriefmc  ,  qui  le  commençait,  En  faut  cas  iefchange  ,  &  après  avoir 
mis  la  matière  eu  délibération ,  par  l'advis ,  opinions  &  contentement  defdits  gens  d'Eglife  ,  Nobles  Se 
gens  du  riers  Eftat ,  fut  dit  &  ordonné ,  que  ledit  article  fetoit  corrige.  Et  au  lieu  d'iceluy  mis  l'article 
qui  s'enfuit.  En  efthange  d  héritage  redevable  dt  droiS  dt  cens  fait  but  à  but  fans  tmlltt  ternes ,  [ont  deuet 
Rentes  *m  fetgueur  confier  ,fi  les  héritages  tf change*,  font  a/fis  tn  dsverfet  eeufives.  Mou  fi  Ufdtts  héritages  font 
affis  tn  tint  mtfme  cenfivt ,  «enfant  dtuei  aucunes  ventes ,  nj  autres  profits  ,  fiutn  au  U  y  au  ternes.  Auquel 
cas  font  drues  ventes  poser  le  prix  defdites  ternes  feulement. 

En  faifant  lecture  du  deuxiefme  article  du  chapitre  de  champatt  Se  terrage,  commençant.  Item  ,  (S 
esprit  «tue  Us  gerbes ,  (£c.  Ordonnafmes  qu'il  demeuterair  obfer  vé,  lauf  au  heu  de  faind  Fergeau&  au- 
tres lieux,  qui  ont  did  qu'ils  n'avoient  accouftumé  de  mener  ledit  rerrage,  qui  en  uferont  comme  ils 
ont  accouftumé,  Se  fans  préjudice  des  droids  des  feigneurs  defdits  lieux,  qui  ont  maintenu  le  contraire. 

En  faifant  ledure  du  premier  article  de  pafturages  Se  herbages, qui  (e  commençoit ,  E*  qnel fut  temps, 
(Se  Lefdits  gens  d'FgU'e,  nobles,  Se  du  tiers  Eftat  s'oppofêrent  audit  article,  Se  requirent  qu'il  fuftrayé* 
te  que  les  articles  de  l'ancienne  couftume  fuflènt  remis  audit  cayer  ;  à  fçavoir  le  premier  pui  fè  com- 
mence, En  nul  tempt  on  ne  peut  mener  pAffnrer  fes  beftes,  (Se.  Et  le  deuxiefme  article  qui  commence,  Em 
terrtsvAints  roturières ,  les  habit  Ans  d'une  pAroijfe ,  peuvent  mener  paflurer  leurs  beftes  ;  Se  ieeux  deux 'arti- 
cles eftte  obfcrvezcV  gardez  comme  l'on  avoir  accouftumé.  Er  par  les  advocat  Se  procureur  du  Roy,  que 
leldits  deux  articles  de  l'ancienne  couftume  ne  doivent  plus  avoir  lieu  ;  ains  la  couftume  couchée  audit 
article  de  nouvel  fait,  qui  reformeit  lefdids  deux  articles ,  pour  le  bien  Se  utilité  de  la  chofe  publkqtie. 
Et  aprè>  avoir  mis  la  matiete  en  délibération,  Se  ouy  les  opinions  des  afEftaos  en  ladite  aftèinblde ,  qui 
ont  dit  tons  d'une  voix  Se  concordablement ,  fauf  leldits  advocat  Se  procureur  du  Roy ,  Se  prévoit  de  Mon- 
targis ,  que  ledit  nouveau  article  fe  devoit  rayer ,  Se  les  deux  de  ladite  ancienne  couftume  dévoient  eftte  re- 
mis audit  eayet  Se  en  ufer  félon  icelle;  ordonnafmes  que  ledit  article  nouveau  ferait  rayé ,  6e  le  fcifmes 
rayer  dudid  Couftumier;  &  au  lieu  d'iceluy  eferire  Se  mettre  lefdits  deux  articles  de  l'ancien  Couflu- 
mier  j  dont  la  teneur  s'enfuit.  En  nul  temps  on  ne  peut  mener  pAÏlurer  fes  befles  es  herttAges  tenuz.  en  fief, 
eini  {oient  joignant  au  manoir  tenu  en  fief  dont  ds  font  domatut.  Mou  s'ils  font  feparez  dudit  manoir ,  (J 
non  entretenons  à  iceluj  ,tls  enfutvent  U  nature  des  héritages  roturiers  quant  à  paflnraget.  En  terres vaines rt~ 
t un  en  s,  les  habttam  dune  paretffe  peuvent  mener  paflurer  leurs  beftes  de  leur  creu,  nourriture  (f  pourlettW 
ufage  juftjuts  aux  clochers  des  paroijfet  /oignons  Çj  voifines  tenant  à  eux ,  fine»  tsue  les  terres  foient  clofes  ou 
fofjeytes.  Et  fout  dites  terrts  vatnts  ,oùd  n'y  a  aucune  femtuce.  Toutesfots  peut  défendre  le  laboureur  de  ta 
terre ,  en  il  y  a  chaulmes  ,  que  ton  n'y  voife ,  jufuues  à  ce  tju'U  ait  eu  tfpace  £  enlever  ledit  ebaulmt  &  fans 
fraude.  Et  n'entend  en  cet  article  comprendre  les  hauts  marchands  de  beftial ,  &  adjoufter  aufdits  articles 
ce- mots,  Et  n'enttud  comprendre  les  hauts  marchands  de  befital. 

Et  en  procédant  à  ladite  redadion  defdites  couftumes  en,  ladite  aflêmblée ,  Ce  comparut  honorable  hom- 
me Se  (agë  maiftre  Potenrian  Hodoarr ,  licencié  en  loix ,  fubftirut  du  procureur  du  Roy  au  bailliage  dé 
Sens ,  Se  comme  procureur  des  Efchevins  de  la  ville  de  Sens ,  fuffifâmment  fondé  de  lettres  de  procura- 
tion fpeciale  quant  à  ce,  â  fçavoir  de  maiftre  Savinian  Hodoatt  licencié  en  loix ,  procureur  du  Roy  au 
bailliage  de  Sens,  pafTces  fouz  le  Ceci  de  la  prevofté  de  Sens ,  ancien  reflort  de  Villeneufve-le-Roy  du 
vingt -  deuxiefme  jour  d'Aouft ,  mil  cinq  cens  ttente-im ,  pardevant  Jean  Maucorps  notaire  Royal  à 
Sens ,  Se  de  maiftre  Jacques  Hodoarr ,  licencié  ès  droits  advocat  du  Roy ,  Se  maire  de  la  ville  de  Sens ,  Se 
dudit  maiftre  Porentian  efchevin,EftienneMaury,procureurau  bailliage,  Se  Guillaume  Guerard  marchand  , 
suffi  efchevin  de  ladite  ville  de  Sens ,  paflëes  fous  le  feel  aux  contrads  de  ladite  ptevofté  de  Sens  ,  pa  :  de- 
vant Cheron  Mygor ,  &  Georges  Scndrier,  notaires  Royaux ,  jurez  efditt  bailliage  Se  prevofté ,  le  rroi- 
fiefme  jour  de  ce  prêtent  mois  de  Septembre  ;  lequel  maiftre  Savinian  Hodoart ,  en  vertu  defdites  pro- 
curations efperialles  quanti  ce,  &  de  comparoir  pardevant  nous  audit  Montargis  &  en  la  Cour  de  Par- 
lementfe  meftier  eft,  dit  Se  déclare ,  que  les  chaftellenies  ,  terres  &feigneuries  de  Chafteaulandon,Cour- 
tenay  , Villeneuve*  les Gcnerz , Fet rieres ,  Pcrreux,  Prcnoy,  Viennes,  Villefranche ,  Vertron,  Villegat* 
din,  Valtefy  ,  Villetiery  ,  faind  Valcrian  ,  Monthacie  la  Villiote,  Champigny,  la  Chappelle  feu  Payan  , 
Villemanaufchc,  Pons  (ùr- Yonne ,  Vons ,  Dcans ,  Cherry  Se  aurres  terres  &  feigneuries  dependans  Se  en- 
clavées efdites  chaftellenies  ;  enfemble  tous  autres  lieux  Se  villages  eftans  dudit  bailliage  de  Sens ,  au  pays 
de  Gaftinois  outre  la  rivière  d'Yonne,  avoir  efté  régies  Se  gouvernées  félon  la  couftume  du  bailliage  de 
Sens ,  rédigée  par  riait  Se  accordée.  A  cefte  caufè  s'oppofoir  & empefehoit  que  lefdides  renés  fufTent  ré- 
gie* Se  gouvernées  (buz  aurre  couftume  que  celle  du  bailliage  de  Sens.  Er  par  lefdits  advocat  Se  procureur 
élu  Roy  audit  Montargis  euft  efté  requis  voir  lefdites  procurations ,  pour  eo  venir  delibetcr  ;  qui  leur 
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eurlcnt  cité  bail  I  ce  s  pour  les  voir  8c  communiquer  au  comte  de  Dampmartin ,  feigneurs  de  faînû  Fer- 
geau ,  Valltry ,  (aima  Vallerian ,  de  Villcneufve  les  Gênera ,  Viennes  8c  de  Prenoy  Se  aurres  defdits  nobles , 
qui  euffent  empcfche'  Se  oppofé  i  l'encorirre  de  ladite  déclaration  faite  par  ledit  fubftirur  dudit  procu- 
reur du  Roy  de  Sens.  Et  après  aucuns  delaiz  euffent  lefdits  advocat  &  procureur  du  Roy  i  Montargis , 
f  ail  I  rcfponfê ,  8c  baillé  leurs  defenfes  par  elcrit  â  l'encontre  de  ladite  déclaration  faire  par  ledit  fubftitut 
de  Sens.  Lcfquelles  rcfponfes  Se  defenfes  lefdits  comte  de  Dampmartin ,  feigneurs  de  fainâ  Fcrgeau ,  Val- 
lery  ,  faiiid  Vallerian ,  de  Villeneufve  les  Gênera ,  Viennes  8c  de  Prenoy ,  eufTent  employé  pour  eux ,  dont 
1*  teneur  s'enfuit.  A  laquelle  déclaration  baillée  par  le  procureur  du  Roy  &  Efchevinsde  la  villedeScns, 
diâ  &  refpond  le  procureur  du  Roy  audit  bailliage  de  Montargis ,  que  la  couftume  de  Lorrjs  bailliage  de 
Montargis,  que  lefdits  de  Sens  dient  3c  furnommenr  de  Louis,  eft  la  plus  ancienne  fameufê  6e  renommée , 
ou  des  plus  qui  foir  en  France.  Par  laquelle  fe  regiflcnr  &  gouvernent  1rs  terres  ,  fêigncuries  &  chaflel- 
lenies  de  Chafteaulandon ,  Champigncllcs ,  Couttenay ,  Femeres ,  Villcneufve  les  Gênera ,  Perreux ,  Pre- 
noy ,  Viennes,  Villcfranche ,  Villechien ,  Villegardin  ,  Vallety ,  Villeriery ,  fàinct  Vallerian,  Monracher, 
la  Bclliolle ,  Champigny  ,  la  Cluppelle  feu  Pcan ,  Villemanaufche ,  Pons  fur- Yonne ,  Vouées ,  Deans  . 
Cberroy  Si  autres  terres  Se  villages  titans  au  pays  de  Gaftinois,  outre  la  rivière  d'Yonne,  font  Se  ont 
efté  de  tout  temps  6c  ancienneté  de  ladite  couftume  de  Lorris,  régies  8e  gouvernées  fouz  icelle ,  comme 
encores  font  de  prefênr.  Et  pnfé  qu'ils  (oient ,  ou  les  aucunes  delditcs  terres  du  bailliage  de  Sens ,  que 
neantmoins  cela  n'empefche  que  lefdites  tettes  ne  foient  gouvernées  par  ladiéie  Couftume  ,  8c  non  celle 
dudir  bailliage  de  Sens.  Er  ont  lefdiûs  habitans  defditcs  terres  efté  tousjours  appeliez  audit  Montar- 
gis (>).  mefmeen  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  &  quatorze,  6c  du  temps  du  Roy  Charles  VIII. 
de  la  publication  de  laquelle  eft  de  prefent  queftion  ;  où  tous  les  feigneurs  defdites  terres  3c  chaliellenies 
comparurent  comme  deflus ,  comme  ufans  de  ladite  couftume.  Et  avec  ce  n'y  a  couftume  du  bailliage  de 
Sens  qui  ait  efté  publiée,  ne  receue  en  la  Cour  de  Parlement ,  pour  l'incompaiition  d'icclle.  Et  fi  deman- 
dèrent tous  les  feigneurs  8c  fujets  defdites  terres ,  lors  qu'il  fuft  qutftion  les  rédiger  audit  Sens,  leur  ren- 
voy  en  la  ville  de  Montargis,  quand  la  couftume  de  Lorris  feroit  publiée,  à  quoy  furent  receuz  Se  y 
renvoyez.  Quoy  [itivant ,  ont  comparu  &  comparent  erfeotes  patdcvant  vous ,  tant  les  feigneurs  que  fu- 
jeets  defdites  rhaftellenies,  &  fi  ne  demande  ledit  procureur  du  Roy  à  Montargis,  par  la  prefente publi- 
cation eftre  fait  ptejudice  au  reflort  dudit  bailliage  de  Sens.  Pourquoy  doivent  lefd.ts  ptocuteur  ôc  ef- 
chevinsde Sens  eftre  déboutez  de  leurdite  requefte.  Surquov  nous  ordonnafmes  que  du  dire  8c  plaidoyer 
defdites  parties 
au  Lundy  d'ap 
raifon.  Et  que, 

Et  en  faifant  Icûure  du  neufiefmc  article  du  chapitre  des  donations  teftamentaires ,  commençant ,  La 
ttgnoifftnce  de  rextcmt$cn  du  ttfitmen  ,  (Se.  Sur  ce  que  ledit  maiftre  Charles  Prevoft ,  prieur  de  Chafteati- 
Jtegnard  Se  curé  de  Cepoy ,  euft  requis  y  eftre  misées  mots.  AufitntnAMxgeHt  et  Egtfe  ,ctmmt  **x  Lut. , 
cvmmt  ibefteient  en  tunciemte  couftume.  Ouye  fur  ce  l'opinion  defdirs  aflifUns.  qui  ont  efté  tous  d'une 
voix  concot dablement ,  que  ledit  atticle  cftoit  bien  reformé,  ordonnances  que  ledit  article  demeureroit  com- 
me il  eftoit  reformé  8c  eferit  audit  cayer.  Sans  préjudice  de  l'oppofition  dudit  Prevoft,  8e  de  maiftre  Domi- 
nique Ptevoft  fon  frère,  threforier  en  l'Eglife  de  Chaltillon ,  qui  bailleront  leurs  taules  d'oppoiition ,  8c 
ce  que  bon  leur  fcmblera,  pour  fur  le  tout  a  notre  rapport  en  ordonner  par  icelle  ,  comme  de  raifon  :  8e 
les  avons  renvoyées  8c  renvoyons  au  Lundy  après  la  fefte  de  fainfl  Martin  d'hyver ,  en  ladite  Cour. 

Et  le  quinzième  jour  dudit  mois  de  Septembre  en  ladite  aflcmblce.lefdits  advocat  Se  procureur  duRoy/e 
prefentetent  a  l'encontre  de  maiftre  Pierre  de  Lion  Ion  lieutenant  grneral-.Mathurin  Barrage.advocatdu  Roy, 
8c  Pierre  Grez.fubftitut  du  procureur  du  Roy  à  Nemours,  adjournez  fur  le  profit  d'un  défaut,*:  pour  les  voir 
déclarer  eftre  cncouruzès  peines  indiâes.  Er  aufîî  contre  maiftte  Thomas  Guyncaii(procureur  du  Roy  audit 
Nemours  ,  adjournez  Amplement  pour  les  duché  &  bailliage  de  Nemours,  pour  affilier  a  la  publication 
defdites  couftumes,  comme  lefdits  duché,  bailliage ,  8c  chaltellenie  de  Chafteaulandon  dependans  dudir 
duché ,  eftans  regiz  8e  gouvernez  fouz  lefdiûcs  couftumes  de  Lorris  8c  bailliage  de  Monratgis  en  ce  qui 
eft  au  pays  de  Gaftinois  j  requet  ant  ledit  procureur  du  Roy  à  Montargis ,  défaut  i  l'encontre  defdirs  lieu- 
tenant, advocat  6c  fubftitut  faifat  le  deuxicfme ,  8e  contre  ledit  Guyneau ,  procureur  du  Roy  ,  deffaufr 
r  8c  fimplc  portant  tel  profir  que  de  raifon ,  en  leurdit  deffaulr ,  6e  pour  le  profit  d'iceux  lefdits  duché 
bailliage  de  Nemours ,  chafteïlcnie  de  Chafteaulandon  en  ce  qui  eft  audit  pays  de  Gaftinois,  eftre  de- 
vrez fujets  aufdites  couftumes  de  Lorris ,  Se  que  félon  scelles  fe  tcigleront  8c  les  obfervetont ,  les  Ducs, 
Comtes,  Barons ,  Chaftellains ,  Jufticiers ,  Oftcicts ,  gens  d'Eglife ,  Nobles ,  8e  gens  du  tiers  Eftat ,  comme 
s'ils  eufTcnt  comparu  en  ladite  afïëmblée.  Et  aptès  que  maiftte  Jean  Hobereau ,  lieutenant  particulier  audit 
Monratgis  a  prefenté  lertres  miffives,  qu'il  a  affirmé  8e  certifié  luy  avoir  efté  envoyées  pat  ledit  de  Lion, 
lieutenant ,  certifié  par  luy  8e  aucuns  de  ladite  affemblée  qu'elles  efloient  eferites  de  la  main  dudit  Lion  , 
pour  exoni'er  lefdits  officiers  de  Nemours ,  pour  le  danger  de  pefte  qui  eftoit  audit  Nemours  ;  au  moyen 
dequoy  s'eftoient  retirez  aux  champs  ;  ordonnafmes  qu'ils  demeureroient  exoniez  pour  lefdites  caufci.  Et 

Eotefta  ledit  procuteut  du  Roy  de  Montargis ,  que  ou  lefdits  officiers  de  Nemours  ne  voudraient  advouer 
litexoine ,  de  les  pouvoir  pourfuivir  fur  le  profit  defdits  defaux. 

Er-  en  faifant  lecture  du  vingt- fcptiefme  article  du  chapitre  de  retrait  lignager,  commençant,  Et  *» 
retard  itt  rentes  fmturti ,  pu  *u  efté cretet  rssktftMu ,  fur  le  différend  fliél.  Er  après  qu'avons  mis  4a 
matière  en  delibetation ,  par  l'advis  8c  opinion  defdirs  affiftans  ;  ordonnafmes  que  ledit  article  demcnieroic 
èc  feroit  obfcrvé&  tenu  comme  couftume,  nonobflanr  l'oppofition  dudit  procureur  du  Roy,  en  fon  nom. 
Pour  laquelle  l'avons  renvoyé  en  ladite  Cour  au  Lundy  d'après  la  faind  Martin. 

Et  ce  fait ,  par  le  ptocureut  dtf  habitans  de  la  ville  de  Montargis  a  efté  requis ,  eftre  faite  leâure  &  publi- 
cation du  huiâicfme  atticle  du  chapitte  d'exécution  de  louageou  tente  de  maifons  .commençant ,  Lu  vde 
de  Mentargis  v*r  fhvUtp.  Et  aptès  leûute  faite  d'iceluy,  les  nobles  du  bailliage  de  Montargis  Se  autre» 
nobles  des  autres  paysulans  de  ladite  couftume ,  s'oppoferent  8e  empcfdierent  que  ledir  article  demeurait 
audit  cayer  pour  couftume.  Combien  qu'ils  ne  vouloient  empefeher ,  que  lefdits  habitans  de  Montargis 
ne  jouyllênt  de  leurs  privilèges  li  aucuns  en  avoient.  Et  aptès  que  pat  lefdits  habitans  de  Monratgis ,  nous 
furent  exhibez  lefdits  privilèges,  neantmoins,  pour  la  diverfité  des  opinions-,  ordonnafmes  qu'en  ferions 
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notre  rapport  en  la  Cour ,  &  produiraient  lefdits  iubif aru pardevert kellc ce  que  bon  leur  fetnbleroir,  pour 
par  icelle  en  cftre  ordonné  comme  de  raifon.  , 

En  faifant  lecture  da  cixiquicfmc  article  du  ch  .pitre  en  matière  de  criées ,  commençant,  I*t  crit'tt  d-mt 
ïkjfut  efi  fuie  mention  ,  fifce.  Pat  l'opinion,  idvii ,  réquefte,  &  délibération  des  geni d'Egide ,  nobles  Se 
du  tiers  Eftat,  ordonnalmes  que  ledit  atticle  ferait  reformé,  te  feroit  mis  pour  faire  letdues  criées  trois 
hm'dtaines ,  trois  quinzaines ,  Se  une  quarantaine. 

Et  le  fêiziefrne  jour  dudit  mois  fe  comparut  pardevanrnous  noble  homme  Jean  des  Prcz,  leigneur  de 
Prtfootaine  en  la  chaftellehie  de  Chafteaulandon ,  qui  déclara  n'avoir  efté  adveny  de  c*  qai  avoir  efte5 
ci  devant  kit ,  &  ou  il  l'euft  pluftoft  feeu ,  y  fùft  comparu.  Neanrmoins  a  confenty  Se  accordé  tout  ce  que 
par  nous  a  cfté  fait ,  entant  qui  luy  touche;  6c  vouloir  tenir  Se  obferver  lefdtres  coufturiseï.çoriirne  elle 
auroienr  efté  rédigées  &  publiées.  Et  au  regard  des  autres  particuliers  oppofans ,  nous  avons  tefervé,  i 
ta  ordonner  pat  ladite  Cour ,  s'il  feront  reccuz  a  leurdite  oppofîtion,  ou  non. 
'  Lelquelles  corrections,  modifications,  ou  adjonctions  deflû (dites  par  l'opinion  Se  confehtement  de£- 
dits  gens  d'Eglilè ,  nobles ,  officiers ,  collèges ,  ad vocats  Se  procureurs ,  &  aufti  défaits  Efcbevins ,  manao» 
èc  habitans  dudit  Mbntargîs ,  8c  plùfieurs  autres  du  tiers  Eftar ,  eilans  en  ladite  afferribléé ,  ont  efté  faites 
&  publiées  comme  defTus ,  pour  fervir  Se  valoir  ès  queftions  Se  procès  qui  furviendront  pour  le  temps 
advenir.  Et  après  ladite  publication  ,  avons  prins  icfditcs  couftumes  .pour  les  porter  «In  la  Cour  dè 
Parlement.  Et  en  avons  laiflé  un  double  fignédenous  commiffàires  deffùfdits,  &  défaits  lieutenant  gê- 
nerai Se  greffier  dudit  bailliage  de  Montargis,  En  faifanr  defenfès  avfdits  lieutenans ,  prevoft ,  juges ,  Se 
autres  officiers,  advocats,  praticiens ,  efdites  couftumes  defdirs  bailliage  Se  ptevofté  de  Montargis  Se  au- 
«tés  pays ,  territoires  &  feigneuties  ufans  d'icelles ,  d'orefenavanr  pour  la  preuve  defdiâes  couftumes 
publiées  comme  defTus,  ils  ne  facent ,  ny  foufftent  faire  aucune  preuve  par  rurbes  ,  ou  tefmoings  par- 
ticuliers :  mais  feulement  par  l'extraiét  d'icelles  fîgné  Se  deuement  expédié  ;  Se  aufli  de  non  alléguer  ne 
pofer  autres  couftumes  conrraites  Se  deroganres  aufdires  couftumes  publiées  &  arreftees  :  ains  les  obfcrvenc 
&  gardent  comme  loy,  le  tout  félon  les  lettres  Se  Edid  du  Roy  notredit  feigueur  ,  defquelks  les  re- 
neurs  font  ci-deflus  incorporées. 

jiinfifipi,  Guillart,  Se  Alucrin. 
tr  ad.  CHruftr  Hàgijlrum  André 4m  <S*iB*rt  Reg.  Ctnfil.  XxviH.  Nevcmb.  m  d  x  x  X  i  ï\ 
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LES  COUSTUMES 

DE  LA  VILLE  ET  SEPTENE 

DE  BOURGES. 

DE  DUN-LE-ROY-  ET  DU  PAYS  DE  BERRY* 


 :  





CHAPITRE  PREMIER. 
Premièrement  s'enfuit  U  Couftume  dés  Condempnés. 


A  Coi  i  11  u  m  c  de  Bourges  eft  tel- 
le, qne  feaulcun  eft  condempné 
par  juftice  ,  pour  aulcun  delict 
qu'il  ait  commis,  par  lequel  11 
doive  recevoir  mort ,  ou  pour 
crime  de  Lefe  Majefté ,  ou  aul- 
trement  »  le  Corps  empourre  la 
Pcnitence ,  Se  les  Hoirs  de  Ton  Corps  ou  les  Colla- 
téraux arront  les  biens ,  car  la  Couftume  de  la  Ville 
&  Septene  de  Bourges*  de  Dun  le  Roy  eft  relie, 
que  qui  fe  mcffaicl  en  manière  qu'il  perde  le 
Corps,  il  ne  perd  point  Tes  Biens,  ains  viennent  « 
le»  Hrtitiers  comme  deffiis  eft  dit  ;  Se  s'il  advient 
que  le  Meffaiûeiir  s'en  fuye  Se  pour  la  fuiâe  Toit 
bannis  ,  tous  (es  Biens  demoutront  au  Seigneur  , 
en  quelque  Juftice  où  ils  foient  affis,  de  quelque 
Fief  que  il  foir  :  mais  fe  il  eft  marié  ,  fa  Femme 
en  aura  la  moitié  des  Meubles  &  Conquefts  raiâs 
durant  &  confiant  le  Mariage  d'iceulx,  ou  aura  te 
contenu  en  (a  convenance  premièrement  Se  avant 
toute  euvte,  fe  à  fa  convenance  fe  aimaft  mieulx 
fctenir  que  a  la  Communaulté(  *  ). 

IL 

ï>e  Douaire  de  Femme  msriie  fans  cenve 
n*nte  effecitlle. 


ta  Couftume  de  Douaire  eft  telle.  Se  aalcuti 
prent  fa  Femme  fans  convenance  efpecialle,  elle 
fera  douée  de  la  moitié  de  fes  Héritages ,  quelque 
part  qu'ils  foient ,  &  les  tiendta  pat  Douaire  tout  le 
temps  de  fa  vie,  ait  Hoirs  ou  non ,  Se  ce  eft  gardé 
en  toute  la  Baillie  de  Bourges ,  excepté  Nivemois  Se 
les  Fiefs  (c). 


Mpi  Bu  ;  ».  M'  Gafpard  Thaumat  de  la  Thaumaf- 
Gere  a  donne  linéiques  notes  (ur  ces  Coûtâmes. 

I  A  r  t.  i.  De  cet  article  a  cté  tiré  l'art,  l.  du  titre  a. 
<k  la  aouvellc  Coutume  de  Bcrry. 
T«m*  ///. 


Des  Enftns  qui  meurent  éVéntPere  fjr  M  ère. 

La  Couftume  des  Enfins  qui  Meurent ,  qui  ont 
Père  Se  Mere  eft  telle.  Se  ung  Enfant  meurt  fans 
Hoir*  defeendans  de  fon  corps,  tous  les  Meubles 
viendront  franchement  au  Pcre  or  à  la  Mere  ,  Se  cel- 
luy  qui  aura  les  Heritaiges  payera  les  debtes;  mais 
fe  ledicl  Enfant  n'a  que  Meubles ,  le  Pere  Se  la  Mè- 
re ne  les  gagneront  pas  franchement ,  cat  ils  paye- 
ront les  debtes ,  ou  ils  renonceront  â  la  fucceflîon 
dudict  Enfant.  Et  rut*  .  que  Pcre  Se  Meregaignenc 
les  Meubles  de  leurs  Enfuis  ,  comme  didr  eft ,  mais 
non  pai  les  Conquefts ,  parce  que  lefdits  Conquefts 
font  faits  Hetitaiges  aptes  la  mort  du  ttclpaflé, 
au  plus  prochain  qui  doit  fucceder  à  luy ,  Se  icelluy 
ou  iceux  accomplironr  le  Teftament  Se  payeront  lex 
debtes  tant  comme  l'Héritage  pourra  mon  ter.  Se  Ce 
ils  font  Héritiers  par  bénéfice  d'Inventbire  ;  Se  Ce 
ils  eftoient  absolument ,  Us  payeront  tout  ;  Se  par 
ainfi  comme  deftus  eft  entendu  ,  les  Conquefts  font 
réputés  Heritaiges  8c  non  pas  Conquefts ,  dès 
que  le  conquetant  eft  mort ,  en  plulîeurs  cas  ,  Se 
non  pas  en  tous  -,  car  il  y  a  plulîeurs  cas  où  Con- 
quefts fortifient  nature  de  Meuble ,  comme  Frères 
ou  Sœurs  Germaines  ou  autres  qui  font  les  plut 
prochains,  en  ceft  cas  les  plus  prochains,  foient 
Frères  ou  Soeurs  ou  aultres,  fuccederont  ex  Meu- 
bles Se  Conquefts  par  la  Couftume  de  Bourges  (J). 

IV. 

De  Cens  &  Accerdemens ,  &  Retraiff. 

La  Couftume  des  chofes  vendues  eftans  en  Cenfîvé 
eft  telle.  Se  le  Cens  eft  deu  à  perfonne  d'Eglife , 


Ancmanis 
Coutu»i»; 


(Ait,  l  Vtytx.  la  nouvelle  Coutume ,  titre  t.  artjeW 

n.  , 
à  Art.).  De  cet  article  ont  été  tires  les  a,  &  }•  du  ti- 
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te«l«*NB*dk  aura  deux  fols  pour  livre  de  l'Achapteur  •>  Se 
Cogitas.  s.u  eft  <fco  i  aultfe  paonne  ,  ene  Mn  vingt  de- 

niers  tournois  pour  livre}  &  eft  cefte  Coufturne, 
quant  aux  Egliles  qui  prennent  deux  (bis ,  car  elle 
ne  peut  retenir  en  Ton  Cenfif,  Se  fe  elle  retient ,  il 
convient  qu'elle  mette  hors  de  (à  main  la  chofe  re- 
tenue dedans  l'an ,  car  ainlî  le  veulent  maintenir 
les  Gens  du  Roy  ,  qui  ne  veulent  que  les  Heritaiges 
cheent  en  Main- morte,  qui  pourroienr  venir  au 
Roy  par  fortune  ou  en  aultre  manière ,  Se  ce  eft 
gardé  à  Bourges  ,  Se  à  Dung ,  Se  ès  lieux  voiiîns. 
Et  mta  i  que  en  nul  lieu  de  France  l'en  ne  paye  nuls 

i ,  refêrvé  en  ta  ville  Se 


Septcne  de  Bourges ,  &  non  ailleurs  ;  mais  l'en  paye 
bien  les  Ventes  des  Achapts  f>  ). 

V. 

Des  Pupilles  &  Mineurs  daage. 

La  Coufturne  des  En  fan  s  Mineurs  qui  demeurent 
en  la  garde  de  leur  Mere  ou  de  leur  Amy ,  ou  d'aul- 
cun  de  leurs  Amis ,  qui  ne  (ont  Nobles  eft  telle.  Les 
Enfans  ou  l'Enfant ,  (ê  plufîeurs  en  y  a ,  demour- 
ront  en  la  garde  de  leur  Mere  ou  de  leur  Amy , 
jufques  à  tant  qu'il  ait  touché  le  quinzième  an  , 
ne  ne  fera  jà  eclluy  ou  celle  qui  aura  la  garde  les 
fruits  Cens,  ains  la  garde  finie  rendra  à  l'Enfant 
tout  ce  qu'il  auta  levé  de  fa  Terre ,  rabaru  ce  qu'il 
l  defpendu  pour  l  Enfant  nourrir  .  pour  le  (ouf- 
•roent  de  fes  Heritaiges  ou  pour  fesdebtes  payer, 
fe  nulles  en  a  payées  pour  lediû  Enfant ,  ne  ne 
payera  point  de  Rachapt  de  la  Terre  à  l'Enfant  tel 
Gardien  ;  car  fe  il  payoit  il  le  compterait  à  l'En- 
fanr ,  Se  ainfi  payerait  Rachapt  de  la  Terre  de  Ion 
Pere,  qu'il  n'appartient  pas  ,  car  de  Peteà  Fils  ne 
fault  que  mains  &  bouche  ,  Ce  fera  les  Fruiéts  tant 
qu'il  (oit  aagé  ;  &  ainlî  n'eit  pas  entre  les  Nobles , 
car  ils  font  les  Fruiâs  leurs  durant  la  Tutelle  (*). 

VI. 

De  Tuteur  nui  meurt  avant  que  la  Tutelle 
foit  f nie. 

La  Coufturne  du  Mineur  qui  demeure  en  Bail,  dont 
cellujr  qui  a  le  Bail  meurt  ainçois  que  le  Mineur  foit 
aagé  eft  telle.  Se  il  advient  que  celluy  qui  a  le  Bail 
meurt  avant  que  les  Enfans  foienr  aagez,  il  peut 
laiffiet  le  Bail ,  du  confèii  de  quatre  Preud'hommcs 
de  la  Paroi/lè  à  aucun  Preud'homme ,  qui  le  tien- 
dta  jufques  i  tant  que  FEnfant  (bit  aagé  par  la 
Coufturne }  Se  ainfi  en  nfe-l'en  à  Bourges  &  à  Dung, 
Se  avec  ce  ont  Prcviicige. 

VII. 

De  Çonquefts  faicls  durant  aulcun  Mariage. 

La  Coufturne  des  Conquelts  faiéb  durant  le  Ma- 
riage de  l'Homme  Se  de  la  Femme  eft  telle.  Le  Ma- 
riage durant ,  le  Mary  (êul  les  vendra  Se  en  donna 
s'il  veut,  fans  appeller  fa  Femme;  la  Femme  morte 
la  moitié  des  Conqucfts  (cta  faiâe  Heritaigc  i  fes 
Hoirs  i  Se  (c  ils  ont  efté  acquis  du  Linaige  au  Ma- 
ry ,  ils  demourront  tous  au  Mary  fans  boufe  dédier, 
Se  autel  à  la  Femme  ou  i  les  Hoirs,  (c  de  fon  Li- 
naige ont  efté  acquis ,  Ce  convenance  expteflè  n'en 
a  efté  faiâe  ou  contrault  du  Mariage. 

Item ,  Femme  ne  peut  avoir  ne  demander  part  à 
aulcuns  Conqucfts  faits  par  fbn  Mary,  fi  ledict Ma- 
ry n'en  eft  mort  fâifi,  c'eft  à  entendre,  fe  il  s'en 
eft  deffait  avant  fa  mott,  par  quelque  manière  que 
ce  foit  (c). 


DE  LA  VILLE 

VIII. 


Ferfonne  put  laijjer  pour 
accomplir  fi»  Ttfl  ornent. 

La  Coufturne  combien  chafeun  peut  biffer  en 
fon  Teftamentcft  telle.  Il  peut  billet  tout  (on  Meu- 
ble ,  Se  de  t'Heritaige  la  quarte  partie  qui  eft  tenue 
en  Fief,  ou  la  quarte  partie  qui  eft  tenue  à  Cens, 
à  Bourges  fie  à  Dung  (4). 

IX. 

Lé  manière  comment  en  fouloit  faire 


Rtcreance. 

L'en  çarde  par  Coufturne  a  Bourges  Se  en  b  Vil- 
que  la  ou  aulcun  Jufticier  aura  pris  le  corps  ou  les 
Biens  Meubles  d'aulcun  Bourgeois  du  Roy ,  ou  per- 
fonne  privilégiée ,  ou  mis  empefehement  en  fes 
Heritaiges  en  juftiflanr ,  le  Jufticiet  fera  amonefté 
que  il  le  tende  le  corps  ou  les  Biens  Meubles ,  fe 
il  les  tient ,  Se  ofte  rempefehement  des  Heritaiges  , 
ou  qu'il  vienne  pour  fby  fauver  ou  amender  à  jour 
competant  devant  les  Gens  du  Roy  -,  &  cependant 
Rccrcance  fc  fera  du  tout  par  la  Main  du  Roy, 
comme  par  Main  Souveraine ,  Se  au  jour  s'il  eft  trou- 
vé avoir  jufte  caufe  de  avoir  pris,  il  fêta  reftablis, 
ou  autrement  il  l'amendera;  &  (ê  aulcun  Bourgeois 
du  Roy  eft  demourant  en  auculne  autre  Jurifdi- 
dion  ,  il  aura  fon  renvoy  devant  les  Gens  du  Roy , 
fc  le  Juge  du  lieu  le  faict  adjourner  en  action  per- 
fonnelle.  De  ladite  Recreance  trouverez  b  manière 
de  procéder  au  long  ès  cas  de  plaids  ès  trente-neuf 
Se  foixante  dixnaufviefme  articles. 

X. 

De  Douaire  de  Femmes  Vefves. 

La  Coufturne  du  Douaire  des  Femmes  Vefves  eft 
telle ,  que  quand  empefehement  leur  y  eft  mis  .elles 
peuvent  venir  au  Roy  ou  a  l'Eglife,cVfc  elles  vien- 
nent au  Roy,  la  cognoifîance  ljy  en  demeure, en 
quelque  Juftice  que  l'empcfcliant  foit  levant  6c 
couchant. 

XI. 

La  Coujlume  de  afe$ir  Terre  en  Fief  en 
RiercFief. 

La  Coufturne  de  Terre  afteoir  en  Fief  ou  en  Rie- 
re-Fief  eft  telle.  L'en  biflèra  cent  livres  de  rente  en 
F  têt,  en  fus  de  plus  Se  en  foubs  du  moins ,  pour 
cent  fols  Se  ce  eft  gardé  à  Bourges,  &  ès  lieux  voi- 
fins;  &  à  Yùouldun  chafeun  Riere  Fief  cinq  foU. 

XIL 

Des  ACHons  où  il  cbiet  Feue. 

La  Coufturne  des  Actions  où  il  chiet  Veue  eft 
telle.  Il  chiet  Veue  là  où  demande  fc  fùâ  contre 
aucun  aulcun  Jufticier  qui  a  mis  empefehement  en 
aulcuns  Biens  de  plaintifs  ,  (oient  Meubles  ou  He- 
ritaiges; car  il  v  peut  avoir  juftice  temporelle  ou 
Juftice  pout  raifon  de  Cens. 

Item,  En  demande  de  Heriiaige  entre  privées 
perfonnes  ;  &  aufli  en  demande  (ur  Action  Ypo- 
thecque,  &  là  où  aulcun  Juge  fuit  fon  Subgeâ;  que 
il  a  fait  aulcune  malefaçon,  en  Toral  ou  en  chemin. 

XIII. 

Des  Suecejfions  où  le  Roy  prend  connoijfance. 

L'en  gaide  par  Coufturne ,  Se  de  ce  eft  le  Roy  en 
faifine,  que  là  où  Pbit  s'aflîct,  entre  quelconque» 
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perfonnes  que  ce  fait  fur  la  Succeflion  «le  aulcun , 
fe  des  Riens  d'icelle  Sucer  (lion  en  auculnc  partie  » 
fans  leRojr,  combien  qu'elle  foit  petite;  celle  pe- 
tite partie  trait  de  (by  la  cognoiftance  de  tout  le 
Remanant ,  Se  en  cognoift  le  Roy  leul  Si  pour  le 
tout ,  en  quelque  Juftice  que  le  Remanant  foit 


DE  BOURGES. 

XXL  Anciimnii 

Partage  A  Frères  ,  comme  entre  les  Nobles  c 
de  Bourbonnais . 


XIV. 

De  battre  ung  Sergent  fti/ant fin  Ofiet. 

L'en  tient  en  la  Ville  de  Bourges,  que  qui  met 
main  malicieutement  i  ung  Sergent  du  Roy  faifant 
fon  Omce.il paye  foixantelwes  pour  l'amende,  de 
la  monnoye  à  quoy  les  amendes  du  Roy  font  cau- 
sées au  Pays. 

XV. 

De  Sauve-Garde  enfrainfte. 

L'errrienr  que  quand  aulcun  meffaict  àaultre  fur 
Sauve-Garde,  l'atncnde  eft  atbitraire  au  Roy  jufques 
à  louante  livres. 

XVI. 

De  trouver  Monnoye  dOr  ou  d'Argent  eu 
fondangier.  ' 

L'en  garde  que  fc  aulcun  treuve  en  fon  forts  Mon» 
noyed'Or  on  d'Argent  on  Noire  qui  loir  Monnoye , 
elle  eft  à  luy  ;  Se  fe  il  treuve  Or  on  Argent  en  mal- 
le ,  les  Gens  du  Roy  veulent  dire  qu'elle  elt  au 
Roy. 

XVII. 

Comment  le  Roy  a  Regalle  i  Bourges.  ' 

Le  Roy  a  Regalle  à  Bourges  Se  faict  les  Fruicts 
ftens  ,  le  Siège  vaccant,  ce  n'en  a  point  à  Ne- 


XVIII. 

Des  Gens  Franchis  ou  Previlegie's  de  grâce 
du  Roy. 

L'en  garde  par  la  Couftume  du  Pays,  Se  eft  le 
Roy  en  lailine,  que  toutesfois  que  plair,  fealEcc 
entre  aulcun  Seigneur  temporel  d'une  part,  &  Ces 
Juftitublcs  franchis  de  luy,  d'autre,  fur  aulcuns 
points  contenus  en  leur  Franchilè,  le  Roy,  le  la- 
dietc  Franchi x  eft  cmferméc  de  (by  ou  de  Ces  de- 
vanciers, en  a  la  congnoiftance,  Se  à  luy  en  doit  de- 
meurer de  fon  Droit  Royal ,  Se  auflï  des  Previleges 
confeimés  dt  foy  ou  de  les  Devanciers  à  Villes,  ou 
de  Pcrfonnes  pievilegiées. 

XIX. 

Comment  Gens  dEfglife  ne  peuvent  tenir 
Heritaiges  fans  Amortijfemens. 

La  Couftume  eft  telle  &  en  eft  le  Roy  en  faifïne, 
que  la  où  aulcune  Perfonne  d'Eglife  acquiert  à  luy  Se 
à  fes  ii  cet  fleurs  aulcun  Domayne ,  elle  ne  le  peut 
tenir  fans  danger  du  Roy,  fans  (aire  Finance  à  luy, 
ou  le  mettre  hors  de  ta  main  dedans  l'an  ;  car  l'É- 
glifè  ne  peur  retenir  en  fon  Cenfïf ,  fc  comme  il  cil 
déclaré  dclTus  au  Chapirte  IV.  £uis  Amortiflèroenc. 

XX. 

Des  Heritaiges  Tpothecqués. 

L'en  garde  ès  Ait  ions  Ypothequeres,  que  l'Achap- 
teur  n'elt  pas  feur  fe  il  n'a  tenu  paifibleraent  la  chofe 
achaprée  par  trente  ans ,  puis  le  temps  que  le  Droite 
eft  acquis  à  cèlluy  qui  l'en  faict  demande  ou  à  cel- 
luy  dont  il  caufe ,  Se  Ce  par  rant  de  temps  l'a  te- 
nue fans  interruption  ,  il  eft  (eux. 


ht 


La  Couftume  de  la  manière  comment  Frères 
communs  fc  partent  eft  telle.  Entre  les  non  Nobles 
ils  fe  partent  par  tefte  ;  fauf  tant  que  (e  une  Fem- 
me a  eu  deux  Maris ,  Se  do  premier  Mary  ait  ung  En- 
fant feul,  &  du  fécond  ung  ou  deux  ou  plusieurs, 
cil  feul  du  premier  Mariage  prendra  autant  pour  foy 
en  la  fuccellion  de  la  Mère ,  par  la  Couftume  de 
Bourbonnois,  comme  feront  tous  les  autres  du  fé- 
cond Mariage ,  des  Biens  eftatuen  la  Baronnie  :  Mais 
à  Bourges  dt  autrement ,  car  ils  partent  par  tefte. 

XXII. 

Des  Contrtulx  de  Frères  Communs. 

L'en  garde  par  la  Couftume ,  fe  deux  on  plu» 
fleurs  Enfins  Communs  font  enfemble  ,  Se  l'un* 
d'eux  face  Conttaict  tel  dont  proumt  en  vienne  ;  les  . 
auttes  fonc  Perfonniers  ou  prouffir  \  Se  auflï  Ce  les 
ContrauU  font  dommageux ,  ils  font  Perfonniers  ou 
domrruige ,  car  ils  ne  peuvent  gaignet  que  l'autre 
ne  gaigne ,  ne  perdre  que  l'autre  ne  perde. 

XXIII. 

De  Procès  que  ung  Demandeur  laife  in. 
terromfre  quand  il  apperçoit  qu'il  a  mal 
en  comme  nec  et*  continué  i 

L'en  garde  par  Couftume ,  que  quand  deux  Per- 
fonnes  Ce  entrcplaident,  là  où  le  Demandeur  def- 
faulr  les  erremens  rompent,  &  convient  venir  i 
nouveau!»  erremens,  fe  il  plaiftau  Deffendcut,  car 
aulcune  fois  deftault  le  Demandeur  par  fraude  là  où 
il  voit  que  il  a  mauvaifement  conduiâe  la  caufe, 
ou  dcrauTé  de  fes  Tefmoings  à  amener  ou  autrement 
errer  j  Se  lors  le  Défendeur  le  ta  ici  appeler  i 
fuivre  ta  cauiè  ou  i 


XXIV. 

Comment  les  Bourgeois  ont  le  Jugement  tn 
tous  cas  Criminels  &  Civils  à  Bourges. 

Le  Jugement  en  la  Terre  du  Roy  lêfait  à  Bour- 
ges par  les  Bourgeois ,  tant  en  cas  Civil  comme  en 
cas  Criminel ,  Se  ne  peur  l'en  appelle!  de  leur  Juge- 
ment, fors  aue  au  Parlement,  Se  àCenquoins  Se 
à  fairtûPere  le  Monftier ,  fc  ce  font  les  Prcvofts.oc 
eu  Aflife  pardevant  le  Bailly  ;  Se  quand  l'en  appelle 
du  Jugement  du  Prevoft  au  Parlement,  la  Cour  le 
renvoyé  au  Bailly,  6c  deffend  la  Parrie  appeltée  le 
Jugement  au  fieri  meérant  :  Bien  eft  vray  que  à 
Bourges  les  Caufes  des  Scelles  Ce  jugenr  par  le  Bail- 
ly ou  par  le  Prevoft  ;  8c  auflï  jugenr  les  Bourgeois  let 
amendes  du  Roy ,  ne  ja  ne  feront  le  Bailly ,  le  Pre- 
voft ne  les  Sergens  à  leur  Jugement ,  ne  aultre  Offi- 
cier du  Roy  autli ,  lê  ils  n'y  font  comme  Bour- 
geois (a). 

XXV. 

De  Court  de  Bartn. 

L'en  garde  par  Couftume,  &  de  ce  eft  le  Roy  en 
faifïne  ,  que  là  où  aulcun  appelle  de  ung  Jugement 
donné  en  la  Court  de  ung  Baron  ,  ou  de  uog  Chaf- 
tellain  du  Bailli/,  le  Roy  délai  (Te  le  moyen ,  fe 
moyen  y  a,  ceulx  moyens,  fe  il  en  requiert  la 
Coutt  ne  l'aura  pas  ,ains  eu  cogooùtra  le  Bailly  pour 
le  Roy ,  fie  déterminera. 
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XXVI. 

De  Appel  qui  vient  de  Court  de  Baron 
devant  le  Souverain ,  &  tommentf Appel- 
Unt  efi  exempt  dm  Baron  ^  mais  du  Roy 


L'en  garde  par  Ccniftume ,  8c  de  cedit  le  Roy  eft 
en  faiJinc  ,  que  là  où  aulcun  appelle  devant  le  Bailly- 
le-Roy  pour  le  Roy  ,  d'ung  Jugement  dooné  en  la 
Court  d'ung  Baron  ou  de  ung  Cluflelhin  ,  ou  de 
Veede  Droid,  l'Appellameft  ciempt  de  I»  Jurif- 
diclion  de  fon  Seigneur  dont  il  appelle,  non  pas 
feulement  de  celluy  cas  dont  il  appelle ,  mais  en  tous 
autres:  Er  autrement  eft  de  celluy  qui  appelle  du 
Brilly  ou  du  Prevoft-le  Roy ,  car  il  n'eft  exempt 
que  du  cas  dont  il  appelle  feulement. 

XXVII. 

De  ceux  qui  fe  obligent  foubs  leur  Seel  en 
Seing  manuel. 


r  de  prife  tortionnaire  ou  aurre»  émpel* 
mis  en  fon  Héritage  en  juftiflint. 

XXXI. 

AcJion  réelle  de  Heritaige  feans  foubs  au  le  u  à 
ChaficBain. 

L'en  tient  que  là  où  aulcun  veult  mouvoir  con- 
tre aulcun  riche  Homme ,  qui  ne  (oit  levant  ne 
couchant  en  Berry ,  combien  qu'il  y  air  plulîcurs 
Dommaynes,  fe  l'aclion  eft  réelle,  le  Sire  foubs 
qui  la  chofe  liet  le  peur  mander  adjourncr  par  fon 
Sergenrgarny  de  fes  Lerrres,  quelque  part  où  il  foie 
trouve;  ,  à.refpondre  au  plaintif  fur  adMon  réelle 
dont  la  chofe  fîet  en  fa  Jultice ,  6c  puis  ce  que  le 
Plaitfera  commencé,  les  Gens  du  Roy,  fe  en  la 
terre  du  Roy  eft  affile  la  chofe  demandée ,  le  Def- 
fendenr ,  fe  il  defTaulr  en  aulcune  parrie  du  Plair , 
pourront  faire  adpurner  au  Chaftel ,  au  Prevoftou 
au  Chaftellain  &  Procureur  dudicVDeftendeur  à  al- 


ler en  la  caufe,  fi  comme raifon  lera,  Se  fe  l'a&ion 
L'en  garde  pat  Couftume.  8c  de  ce  eft  le  Roy  en   eft  perfonnelle ,  l'on  le  fuira  devant  le  Juge  où  il 
faifine,  que  là  où  aulcuns  Barons  ou  Chaftellains ,   eft  levant  Se  couchant, 
ou  Perfonne  previlegiée  exempte,  fe  oblige  vers  aul-  XXXII. 
cun  par  Lerrres  feellées  de  fon  Seel,  ït  Roy  les 
conrraincL  à  faire  renir  leur  promette  ;  mefmemcne 
là  où  la  Perfonne  previlegiée  oblige  rout  fes  Biens 
temporels  ,  êc  procede-i'en  contre  eulx  par  voyo 
d'admonition ,  non  pas  par  voye  d'exécution  ,  car 
il  n'eft  pas  accouftutné  de  donner  relie  force  à  leurs 
Lettres  comme  à  Lettres  de  Roy  ;  car  en  cas  d'op- 
pofirion  ,  la  Parrie  ne  garniroir  point  la  main , 
pour  ce  que  n'eft  pas  Seel  Royal. 

XX  VI  II. 

Achapt  de  Noble  que  non  Noble  acquiert. 

L'en  garde  par  Couftume  que  là  où  aucune  Per- 
fonne non  Noble  acquiert  de  Noble,  telle  perfonne 
acqueranr  ne  peut  tenir  l'Acqueft  fe  elle  ne  tait  fi- 
nance au  Seigneur  du  Fief  ;  8c  auffi  de  Seigneur  en 
Seigneur  jufques  au- Roy ,  fe  la  choie  n'eft  renue  de 
Perfonne  previlegiée  qui  tienne  amorti  :  ouquel  cas 
que  telle  Perfonne  previlegiée,  foit  fécond  ou  tiers 
pour  finer  à  l'Achapteor,  à  luy  ou  autrement  le 
mettre  hors  de  fa  main  dedans  l'an. 

XXIX. 

De  AmortifStment  de  Fief  on  de  Serf. 

L'en  garde  par  Couftume  ,  que  fëung  Seigneur 
de  Fief  franchift  fa  Ville  ou  fon  Serf ,  ou  amor- 
tift  aulcuns  Acqucfts  que  Perlônne  previlegiée  air 
faits,  les  Franchis  viendront  en  la  main  du  Chief- 


Seigneur ,  en  tel  eftat 

comme  ilseftoient  en  la  main 
du  Seigneur  de  Fief,  où  ils  fineronr  à  luy.  Et  aullî 
prendra  le  Cbief-Seigneur  la  chofe  à  moitié  qu'il 
trouvera  hors  de  la  main  de  fon  Homme,  8c  tien- 
dra ladiûe  chofe  jufques  la  perfonne  previlegiée  en 
ait  finé  à  luy. 

XXX. 

Comment  le  Roy  n'a  pas  la  connoiffance  des 
frivileiget  donnés  des  Barons ,  fe  ils  ne 
font  confermis  de  luy. 

Le  Roy  n'a  pas  accouftumé  d'avoir  la  connoifTân- 
ce  des  Previleiges  donnez  des  Barons  ou  des  Chaf- 
relains  à  leur  Subger,  fe  ils  ne  font  confermés  de 
foy  ou  de  fes  devanciers,  ou  qui  ne  viendra  à  luy 
par  Appel  de  Vée  de  Droiô,  ou  par  /aulx  Jugc- 
•~K,  ou  que  aulcune  Perfonne  previlegiée,  com- 
Clercs  mariés  ou  non  mariés ,  vienne  au  Roy 


De  Debteur  condempnêpar  Contumace. 

L'en  garde  par  Couftume  que  quand  aukun  Deb- 
teur eft  ligné  de  (on  créancier,  à  rendre  perdes  8e 
dommaiges  pour  detfault  de  payement  du  dette  en 
quoy  il  eftoit  obligé  par  Lettres,  il  feta  adjourné  la 
quarre  fois  d'abondant ,  8c  à  celle  quarre  fois,  fe  il 
le  laiffè  mettre  en  dcffaulr,  le  Juge  qui  a  la  recon- 
gnoilTance  du  feellé  &  de  ce  qui  en  dépend,  le  dcf- 
faulr premièrement  donné,  rendra  Droiâ  contre  luy 
tans  luy  plus  appeller. 

XXXIII. 

De  Debte  payé &  que  l'en  demande  de  rechief. 

L'en  garde  par  Couftume  que  quand  aulcun  allègue 
Paye  contre  aulcun  de  debte  contenu  en  feellé,  8c  la 
preuve,  fe  celluy  contrequiclle  eft  prouvée  eft  prim- 
ctpaltt  que  il  ait  eu  l'argenr,  il  doit  eftre  certain  d* 
fon  fait  8c  payera  foixante  fols,  8c  Ce  il  n'eft  de  fon 
fait  il  ne  payera  que  la  Loy  y  eft  fon  Serment. 

XXXIV. 

Comment  pour  aulcun  Debte  l'en  doit  pourfui- 
vir  perfonnellement  avant  que  far 
Tpothecque. 
L'en  garde  par  Couftume  que  (ë  aulcun  eft  fuivy 
fur  aâion  ypothecque,  celluy  qui  eft  fuivy  ,  le  il 
propofe  que  celluy  qui  le  fuit ,  que  le  principal  donc 
il  a  cau(ë  eft  prefent  &  a  la  value ,  6c  Icerier  à  co n  ve- 
nir ,  il  y  fera  receu  ;  car  puis  qu'il  peur  n'avoir  aâion 
perfonnelle ,  il  ne  doir  pas  intempter  la  réelle. 

XXXV. 

Departaigt  entre  Cens  Nobles 

L'en  garde  par  Couftume  à  Bourges  8c  ez  lieux 
fins  entre  les  V 


Vavalfèurs,  que  quand  les  Frères 
communs  font  divifion  de  leurs  Biens ,  Us  partent 

f>ar  Tefte ,  lâuf  tant  que  l'aifné  prent  de  advantaige 
e  Maiftre  Manoir  dedans  les  foflez ,  le  meilleur  Fief, 
te  le  meilleur  Sergent  (4). 

XXXVI. 

De  Frères  ou  aul  très  ont  efi  é  communs  trente 
ans ,  &  demeure  à  part  ils  ne  font  plus 

dits  Communs. 
L'en  garde  par  Couftume  que  là  où  deux  Frère» 
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Germains  Commun*  tiennent  cfnfcnn  ton  Hoftel  à 
part  par  trente  ans ,  Jean  Hoirs  de  leurs  corps  en  fus , 
ou  euhc,  le  ils  virent ,  ne  peuvent  demander  Loramu- 
neaulré  l'imt»  a  l'autre ,  ains  font  deilars  cernes  Se 
réputé  pour  parties  Se  dtvifés,,  Se  eft  i  entendre  que 
ib  ayent  auffi  demouré  aage  par  la  Couftume  ,  Se 

XXXVII. 

Comment  Prefcriftion  ftjfe  i  trente  mut. 

L'en  garde  par  Couftume  que  là  où  aiilcun  tient 
paifiblement  aulcun  Héritage  par  trente  ans,  deflors 
cn-fus  il  eft  feur,  fc  celuy  qui  Droir  y  demamietoic 
n'avoit  eft*'  (bubs-aagé  ou  Ptiionniet  par  tant  de 
temps  que  lateneurede  l'autre  ne  lu  y  peuft  nuite  ;&e 
aufli  eft  â  entendre  de  promeiïc  de  renre  aflèoir,  fe 
par  trente  ans  a  efté  que  nul  n'en  ait  fait  demande ,  il 
n'y  peut  plus  venir  :  Mais  les  Gens  d'Eglifè  ont  qua- 
rante ars  avant  que  Prelcription  pafle  contre  eulx, 
c'eft  alTavoir  des  rentes  ou  doma)  ixes  de  l'Egllfe  («  ). 

X  X  X  V  I  I  I. 
ti  Couftume  commtnt  le  Hortftifit  le  vif. 

L'en  garde  par  Couftume ,  que  fe  une  Eichoite  ou 
Succrffion  fient  à  deux  perfonnes  ou  à  trou  par  in- 
divis par  la  mort  d'aulcun ,  &  l'ung  d'eulx  (bit  hors 
du  Pays  ,  combien  que  les  deux  fc  mcâent  en  faiiînc 
de  faiél  des  Biens  de  telle  Eichoite  ou  Succeflion ,  le 
tiers,  fe  il  vient  dedans  l'an  Se  le  jour,  fcraauili-. 

faiil  comme  les  deux ,  pat  la  Cou-' 
laine  le  vif  f». 

XXXIX. 

Comment  l'en  doit  froceder  contre  ânlcun  qui 
eft  êctmfi  de  cas  Criminel. 

L'en  doit  procéder  contre  tulatn  qui  eft  aceuffi ,  ou 
par  aceufation  ou  par  dénonciation  fur  cas  Criminel , 
ou  fur  aulcun  gf*nt  tas  Civil  ,  dont  le  Roy  peut 
•voir  grant  Joillêment ,  comme  de  méfiais  faits  Se 
arrivés ,  de  villenies  6e  injures  faiûes  à  Perfonnes 
previlegiées  Se  aux  Bourgeois  du  Roy  fut  fa  main  ,de 
villenies  faiétes  à  Sergent  >  ou  de  aulnes  grans  cas 
qui  défirent  haftive  vengeance.  Premièrement  faire 
information  fecrerte  par  Gens  dignes  de  fby  (ans  fou- 
peçpn ,  Se  fepar  inforraacioneft  trouve  l'Accu  fé  élite 
coulpable,  l'en  peut  prendre  fon  corps  &  fes  biens , 
Acdefccndre  en  Enquefte,  luy  appellé,  &  par  l'En- 

r:fte  faite  Droiâ  &  toutes  voyeseft  entendu  la  prife 
corps, 
felecaslcrequiat. 

X  L. 

Commtnt  l'en  doit  rtbricher  une  Enquefte  & 
voir  U  Deffofttion  des  Tefmoings. 

L'en  doit  quand  l'en  veult  une  Enquefte  rebtiener , 

rt  veoir  les  Articles  on  grant  délibération ,  regar- 
8t  conlïdercr  fc  il  cooduet  à  la  fin  a  quoy  le  De- 
mandeur tend ,  Se auili  doit-l'en  veoir  la  deppofition 
des  Tefmoings ,  Se  fe  ils  font  bien  interrogués  ,  & 
Se  Ce  aulcun  defiàult  y  a ,  eferire  en  la  marge  de  l'En- 
quefle  ;  &  fe  tant  de  deffault  y  a  qne  il  ne  puifle  eftrc 
mis  en  marge,  medre  au  dos  &  feigner  Se  le  Tef- 
moings qui  prouveta ,  eferire  en  marge  tels  mots ,  // 
preuve  U  premier  eu  fe  fteend  Article ,  ou  celluy  qui 
prouvera,  Se  advient  fou  vent  que  ccllny  qui  rebri- 
che  l'Enqucfte  mer  en  ung  Rolet  de  Parchemin  a  part 
tels  mots,  Le  premier  Tefnmng^a  l'ung  des  autres  , 
par  qui  l'en  ptouveia  depftfe  dm  premier  Article  uy, 
&  ne  doit  pas  mectte  quanque  il  deppofe ,  mais  la 
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fubftance;  cScaufti  fc  il  deppofe  du  lécondoudu  tiers  Anciinnii 
ou  de  aulcun  des  autres,  aiiilî  doit  f4re  par  cefte  Comtwmis. 
manière  ou  Icmblable  Ce  l'Attide  eft  tel ,  Le  premier 
Article  eft  aue  tel  Strient  fuis  tel  temps  emfA  mtH  en 
U  m  Ain  Ah  Roy  U  C«rfs  &  tet  Biens  de  tel  uj ,  mifi 
Pentmennlx  en  Ça  Motfeit ,  nfin  fne  nul  ne  fe  ftnlt  ex- 
enfer  quel*  m. w  An  Roy  nj  tetnfl ,  fe  le  Ielmoing 
en  deppofe  à  plain,  il  lôuffîra  eferire  ou  rebrichet 
Preuve  eft  fur  U  premier  1  Et  par  le  premier  Tef- 
moing ,  La  mun  mife  (i  les  PenonciAnlx  le  Rtj  en  fi 
MAtfen.  Et  fe  le  fécond  eft  tel. 

Item ,  Qne  tels  (3  teti  tfm  fçAVumt  Uàite  Mmh  Cf 
veçunt  &  pouvaient  vemr  lefdiri  Pemncennlx  rompirent 
Indue  MAifon  dity  :  i>e  JcTefmning  bien  interogué 
en  deppofc  à  plein,  il  fotiffira  elcrire ,  Prouve' eft  p*r 
tel  lifmnng ,  one  tel (3  tel fnr  Ia  matn  du  Roy,  (S  fin 
Penoncennlx  ejïuni  An  lieu ,  rompirent  U  M*ifon  conte- 
nne  (a-  C Article*  $c  aufli  des  autttj  ,  Si  de  dulcun 
fait. 

f  •  '         X  L  L 

^ueûe  dijfcrAnce  il  y  a  entre  In  for  m  a  tien  & 
Enamefte. 

L'en  faidt  differance  entre  Inrbrmatiot}  5e  Enque- 
fte, &  tailbn  eft,  car  par  Information  l'en  ne  con- 
dempne  pa< ,  Se  pir  Enquefte  faiâe  niftcment ,  Par- 
tie, appdlec  à  la  recepeion  des  Tefmoings  Se  i  là 
veoir  juger  Se  publier,  l'en  «bfoult  ou  comlampnc: 
Et  eft  bien  de  tailbn  que  le  Deffèndcur  ait  première- 
ment rclpondu  aux  Articles  par  fon  Serment. 

X  L  I  I. 

Comment  HAulte-  Toreft  ne  chiet  pis  en  Don  Ai- 
re ne  n'eft  fis  réfuté  Meuble. 

L'en  garde  en  Beny  par  Couftume,  que  hanlte- 
Foreft ,  dont  il  n'eft  pas  mémoire  que  anlires  fois  ait 
efté  copée ,  ne  chiet  en  Douaire  afin  de  la  couper ,  fe 
ce  n'eft  i  explois  qui  peut  yûir  pour  pelfon ,  ne  n'eft 
réputée  eftre  divifee  ne  pattie  en  meubles ,  ainçoi» 
demeure  du  Domaynes  de  qui  eft  le  fonds  i  bien  eft 
vr-,  y  que  moulr  vie  Gens  veulent  dire  que  Forefts  qui 
ont  accouftumé  d'eftre  cnppces  de  (ëpt  ans  julques 
a  trente  aus ,  Ibnr  réputées  pour  Meuble  à  divifer 
la  Tonfure  pour  Meuble,  Se  fur  ce  font  moult  de 


X  L  I  I  L 

Comment  Coulons  de  Coulomlier font  réfutés 
Gurennê. 

L'en  garde  en  Bcrry  que  Coulons  de  Coulomhiers 
font  tepurez  pour  garenne ,  Se  font  punis  ceulx  qui 
les  prennent  aultant  comme  ceulx  qui  f 
prenans  les  Conins  en  Garenne. 

X  L  I  V. 


de  Port  d' Armes , 

Les  Ordonnances  Roy  aulx  font ,  fe  comme  Ten 
dit ,  que  en  Portement  d'armes ,  Chevaliers  peuvent 
avoer  Efcuyers  Se  non  pas  Chevaliers ,  Se  Elcuyer  né 
peut  advouer  Chevaliers  ne  Elcuyers. 

X  L  V. 

De  Aigout  qui  chiet  en  Terre  vnjdt. 

L'en  tient  par  Courttimc  que  Ce  le  Aigout  de  aul- 
cun chiet  en  la  terre  vuyde  de  fon  voilin,  il  ne  luy 
acquiett  point  de  failinc  :  que  fe  le  voilîtr  veult  baftir 
en  fx  place  vuyde ,  il  convient  que  l'autre  conduye 
1  Aigout  ailleurs,  non  contenant,  que  il  ait  la 


en 
Ion 


*A  ».  t.  JiywJa. aouvclle  Couwmt,  lit.  n.  art 
fc». 
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COU  TUMES 


An cti km  **  faifine.quefonAigoutfouloit  cheoir  en la Terre  de 
C  ou  t  mu  i  s.  fon  voufn  par  cet  ans  &  plus. 

XLVl. 

Partage  de  Frères  eTung  Tere  &  d'une 
Mere. 

L'en  garde  en  Bcrry ,  que  Icj  Enfans  d'une  Mere 
&  de  deuil  Maris  fe  partent  par  telle  (  excepté  Bour- 
hoiinois.donc  il  eft  dcflijs  declairé  fur  le  vingt-unief- 
rne  Article  )  Se  doit  ertre  entendu  à  partir  par  teftes , 
que  ceulx  qui  font  d'ung  Pere  partiront  les  Biens  du 
Pcre  par  egaulx  parties  -,  Se  aufli  ceulx  à  la  Mere 
aprez  fon  deceds,  &  de  ce  parle  plus  au  long  au 
foixame-douzieunc  &  aucent-foixariticfme  Articles 


X  L  V  I  I. 

Auquel  aagt  enf*ns  ftnt  difeernés  aagii. 

Le  fils  fera  receu  en  plaidant  en  la  Court  Layc  fans 
émancipation,  mais  qu'il  ait  quatorze  ans  accomplis 
que  pas  ne  feioit  en  la  Courr  de  l'Eghfe  fufques  à 
vingt-cinq  ans  pafles,  Se  eft  ung  Fils  difeerné  aagé 
à  quatorze  ans  ,&  une  Fille  à  douze  ans. 

X  L  V  I  I  1. 

Comment  n'eft  recette  Femme  en  Court  Uye 
fans  tauclorité  de  fon  Mary. 

La  Femme ,  en  demandant  ne  en  deffendant  »  ne 
peut  efter  en  jugement  en  la  Court  Laye,  fans  l'au- 
éforité  de  fon  Mary;  car  exécution  ne  pourrait  eftre 
faiûe  fur  fes  Biens,  Jont  elle  n'a  nuls,  car  tout  eft 
au  Mary  ;  ammoins  s'elle  n'eft  Marchande  publicque, 
mais  les  actions  qui  compeâent  Contre  les  Femmes 
mariées  compettent  contre  leurs  Maris ,  &  les  actions 
competansaux  Femmes  compectent  aux  Maris ,  &  Ici 
peut  le  Mary  pour  fuir  pour  fa  Femme ,  tant  en  de- 
mandant comme  en  deftendam. 

x  Cl  x. 

D'Adjournement  faiÛ  à  DomiciOe. 

La  Couftume  de  Bourges  eft  telle ,  que  là  où  aulcurt 
eft  adjourné  en  fon  Hollel ,  Se  il  n'clt  pas  trouvé  en 
fa  Perfonne  à  adjourner ,  par  le  tcfmoignage  du  Ser- 
gent ,  l'adjourneroent  ne  le  lie  pas. 

L 

De  Homme  qui  fe  f  art  de  Jugement  par  te 
Congié  du  Juge. 
La  Couftume  de  Bourges  eft  telle ,  que  fe  le  Bail- 
]y  ou  le  Prevoft  fuyvent  ung  Homme  de  deffault , 
qui  certainement  aura  efté  adjourné.  Se  l'Homme 
veulle  |urer  que  à  la  journée  U  fe  comparu  &  fe  par- 
tift  à  congié  du  Juge,  pour  tant  l'Homme  fera  qui. 
cte  du  deffaulr ,  ne  ne  fera  teccus  de  prouver  le  Pre- 
voft que  à  la  journée  ceft  Homme  feuft  fi  loing  que 
félon  le  cours  de  nature  il  ne  peut  avoir  comparu 
devant  luy  àladictc  journée,  Se  félon  la  diftance  du 
lieu. 

L  t. 

De  ceux  qui  ont  faut  x  Boiffean. 

Leshabitans  de  Boutges  &  de  D  un,  par  point  de 
Privileige ,  Se  de  ce  ont  ufé  \  car  fe  ils  font  repris  de 
faillie  melute,  la  Mcfure  fera  brifée,  &  payeront 
sept  fols  fix  deniers  ,  &  pour  tant  quictes. 

LU. 

Divifton  d*  Biens  Meubles  &  de  Bleds 

femés.  .  .. 

L'en  tient  a  Bourges  par  Couftume ,  que  li  où 
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aulcuns  doivent  faire  diviùon  de  leurs  Meubles  qui 
longuement  ont  efté  commuogs  en  Meubles  .com- 
bien que  chafeun  (âkhe  fa  partie  de  Hetitaiges  à 
part,  Vignes  faictes ,  Ble» femés  Se  Terres garerées  , 
que  l'en  appelle  es  pays  de  pat  delà  Hoer  ,  qui 
preftes  à  femer ,  font  réputées &cen(ées  pour  Meu- 
ble, pour  ce  que  lefdictcs  chofesont  efté  faites  des 
Meubles  commungs  {a). 

lui. 

De  thofe  emblée  que  fe»  trenve  en  nature. 

La  Couftume  eft  telle ,  que  fe  aulcune  choie  a  efté 
emblée  à  aulcune  Perfonne  qui  ne  foit  pas  tourné 
en  aulire  roasfcre  ;  comme  fe  ung  drap  blanc  eftoit 
onble  à  ung  Homme ,  Si  il  fuft  faia  taina  en  aul- 
ne couleur ,  ou  ung  cuir  atout  Je  poil  Se  il  fùftfaict 
tanné, ou  autres  chofes  fcmblables  j  celluy  à  qui 
le  larrecin  anroit  efté  faict ,  l'auta  tans  boutlé  def- 
liet ,  en  jutant  fut  Saincts  que  telle  chofe  luy  a  efté 
emblée ,  Se  ne  (cet  de  qui,  fe  il  eft  tel  qu'il  puiflè 
&  doye  avoir  telle  chofe,  comme  il  dira  à  luy  avoir 
efté  emblée ,  Vtrtt  à  C  X  L.  Article  enfoivant  -,  où 
il  parle  de  fcmblable  matière. 

LI  V. 


De  Gaige  baillé  i  faire  chez  aulcun  Ouvrier, 
lequel  le  vend  ou  engaige. 

La  Couftume  eft  telle ,  que  quand  aulcun  baille 
fa  befoignechez  aulcun  Ouvrier,  comme  fa  Robe 
chez  le  Tondeur  i  tondre  ,  ou  chez  le  Coufturier 
à  faite ,  Se  aufli  des  aunes  chofes ,  fe  il  advient  que 
l'Ouvrier  l'engaige  Se  s'en  fùye ,  celluy  à  qui  fera 
la  befoigne  l'aura  à  fon  parfait  par  fon  ferment,  en 
payant  l'ouvnge  loyalment. 

LV. 

Demande  de  Meuble  où  il  y  4  plufieurt 
Alitons. 

L'en  garde  par  Couftume  i  Bourges,  que  en  de- 
mande de  Meuble  n"a  feulement  que  quarre  Actions, 
en  preft  ,  en  déport  ,  en  defpouillc  Se  en  larrecin  ; 
car  combien  que  de  Droict  y  ait  une  aulne  Action , 
que  l'en  appelle  Rcivendication,  elle  a  lieu  en  Court 
laye  ,  Se  eft  aâion  réelle ,  à  laquelle  l'en  a  trois 
Garans ,  Se  de  celle  Action  trouverez  plus  avant  ès 
cas  de  plait ,  au  L  X  X  V 1 1.  Article ,  où  il  parle 
au  long  de  la  matière  de  Rcivendication,  Se  aufli 
de  Couftume  n'a  point  de  Aâion  ypotheque  de 
Meuble,  combien  qu'elle  y  foit  de  Droifl. 

L  V  I. 

Comment  Saiftne  de  Meuble  fe  pert  de  moment 
à  moment,  &  de  Héritage  par  an  &jour. 

L'en  garde  par  Couftume  que  Saifine  de  Meuble 
fe  perd  en  ung  momenr  ;  Se  Saifine  de  Héritage  par 
an  Si  jour  qu'il  l'a  tenu  paifiblemenc. 

L  V  I  I. 

De  Mariage  fait!  par  Couftume  de  Pays. 

L'en  tient  que  là  où  Mariage  fe  faiû  par  Couftume 
de  Pays ,  fans  convenance  exprefle  ,  la  Femme  eft 
douce  de  la  moitié  des  Heritaiges  de  fon  Mary,  Se 
ptend  aprez  la  mort  de  fon  Mary ,  elle  ou  fes  Hoirs, 
fa  moitié  des  Conqucftsfc  des  Meubles,  Si  paye  la 
moitié  des  debtesiou  il  feil  ne  luy  plaift  elle  renonc* 
aux  Meubles,  Conquefts&  à  Debtes,  aprez  la  mort 
de  fon  mary ,  Se  fc  lient  à  fon  Heritaigc  de  par  fon 
Chief  mouvant. 
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L  V  I  I  I. 

De  Douaire  de  Femme ,  faiÛ  far  Confia 
ou  fur  Effetiàl. 

L'en  garde  en  Berry ,  excepté  Nivemois  Se  les 
Fiefs ,  que  quand  aulcune  Femme  eft  douce  ou  par 
Couftume  ou  par  efpecial ,  aptes  la  mort  de  la 
Femme,  le  Douaire  vient  au  Mary,  Ce  il  vit,  ou 
aux  Hoirs  du  Mary  ;  6c  en  la  Contrée  de  Nevers , 
veulent  dke  que  aux  Hoirs  de  la  Femme  demeure 
le  Douaire  en  Heritaige. 

L  I  X. 

Ùe  Chajlel  jurable  &  rendable. 

L'en  garde  en  Berry  par  Couftume  ,  qucChaf- 
teau  jurable  Se  rendaHe  ne  chiet  pas  en  Douaire  ; 
car  le  Chicf  Seigneur  le  prent  quand  il  veut  pour 
fon  beloing. 

LX. 

Des  Affanaiges  entre  les  Barons. 

Les  Barons  de  Berry,  par  la  Couftume ,  appanent 
leurs  Frères  mineurs  delà  Terre  du  Pere;  Se  aufli 
veulent  faire  de  la  Terre  leuf  Mere ,  Se  les  Chaftel- 
lains  Ce  font  mis  en  faifinede  le  ainfi  faire:  Toutes 
Voyes  veulent  dire  aulcuns  que  ils*  n'ont  avantaige 
que  du  Maiftt e  Manoir ,  du  Maiftre  Fief ,  &  du 
meilleur  Homme,  combien  que  ils dient  que cefte 
ntre  les  Vavailcurs. 


LX  I. 

Maifin  fur  Selle  ejl  dicte  Meuble. 

L'en  tient  a  Bourges  &. es  lieux  voilîns.que  li 
où  Communeaulté  deMeubte  eft  ewre  aulcuns.com- 
bien  que  chaicun  (âiche  fa  partie  de  Heritaiges , 
{c  ib  ont  uhe  Maifon  afllfc  fur  foie  dont  le  fon* 
loit  a  aultte  Perfonne ,  Se  iceùlx  Communs  ayent 
pris  à  Cens  ce  fons  Se  bafti  par  deflus ,  en  ce  cas  le 
Baftimc nt  eft  commung  8c  réputé  pour  Meuble. 

L  X  I  I. 

Comment  les  plus  Prochains  guignent  les 
Meubles  &  Conqnefls. 

L'en  garde  en  Berry  par  Couftume,  que  là  où  la 
Femme  d'aulcun  meurt  fans  de  (on  corps  Defcendant, 
les  Meubles  viennent  au  Pcre  ou  à  la  Mere ,  fc  elle 
a  Pere  ou  Mere;  &  fe  elle  n'a  ne  Pere  ne  Mere  , 
ils  viennent  a  fes  Frères  Germains,  fe  Germains  a; 
Se  combien  que  elle  ait  Frères  ou  Sarurs  qui  ne 
foienr  pas  Germains ,  les  Germains  (cals  prendront 
tous  les  Meubles ,  Se  ainlî  eft  entendu  de  l'Homme  ; 
ce  fauf  que  en  la  Tetre  dTffbuldun  dient  que  en- 
tre les  Nobles  en  ce  castes  Meubles  demeurent  au 
Mary  ;  8c  Mm, que  les  plus  Prochains  gaignent  les 
Meubles  8e  Conquefts ,  foient  Parent  de  par  Pere 
ou  de  par  Mere,  car  les  Meubles  ne  les  Conquefts 
ne  regardent  point  de  coudé,  8c  ne  viennent  que 
au  plus  Prochain  ,  de  quelque  coufté  qu'il  (bit  ;  Se 
cea  efté  prouvé  par  Tutbe,  par  Fouchêr  de  Dung- 
le  Roy ,  contre  Babo  l'an  quatre  cens  trente-deux , 
chez  Maiftre  Nicolle  Sarde  Commiflàireen  la  caufe. 

htm ,  Frères  ou  aultres  qui  fuccedent  aux  Meu- 
bles Se  Conquefts  payent  leur  part  des  Debtes  Se 
Teftament ,  le  ils  n'y  a  aultres  Héritiers  de  Heritai- 
ges lcfqnelx  le  mort  enft  de  ce  chargié  exptertè- 
ment ,  autrement  les  Héritiers  des  Meubles  &  Con- 
quefts ,  Se  ceulx  des  Heritaiges  pyeront  par  quoti- 
té, félon  ce  que  chafeun  y  prendra;  &  fe  il  y  a 


Blczde  bout  au  jour  de  l'Obit  ou  aultres  Fruicls  A  h  ci  in  n 
pendans  en  Vignes  ou  ailleurs ,  ils  feront  dit  Heri-  Coutume. 
taige ,  fe  le  mort  n'en  a  otdonné.  ♦ 

Item ,  Nota.  Ung  Enfant  reprefente  la  perfonne 
de  (on  Pcre  ou  Mere  avec  les  Oncles  Se  Tantes-  a 
la  fucceflion  de  Pere  grant  ou  de  Mere  grant.que 
l'en  nomme  Aycul  6c  Ayeule,  Abayeulflc  Abayeu- 
Ic,  Ce  le  cas  fc  trou  voit  ;  &  eft  a  (lavoir  que  Abayeul 
eft  le  Pere  de  mon  erant  Pere. 

Jtrrn,  Aufli  reptefente  l'Enfant  la  perfonne  de 
fon  Pcre ,  quand  ledit  Pcre  eft  morr ,  avec  lefdiûs 
Oncles  Se  Tantes ,  à  la  fucceflion  de  Oncle  ou  de 
Tante,  qui  eftoient  Frères  de  fon  Pere.  non  au- 
trement ;  Se  rcprefentera  en  rous  Biens  Meubles  Se 
Heritaiges  Se  Conquefts  ;  Se  en  keux  a  lieu  Re- 
preféntation  autant  en  l'ung  comme  en  l'autre  (ans 
doubte. 

En  toutes  les  Couftumesde  Lotrys  n'a  point  de 
Repre(ênration ,  mais  le  plus  Prouchain  prent  Se 
fut  cède  de  tout  vray  ;  5e  Fille  que  Pere  8c  Mere  ont 
mariée  ne  peut  venir  à  partaige ,  fe  elle  eft  mariée 
à  convenance. 

Item ,  Nota.  Que  Reprefcntation  a  lieu  en  tous 
Meubles ,  Heritaiges  8c  Conquefts  ,  quand  on  peut 
reprefenter. 

Item ,  En  Efchoi&e  collateralle  n'a  point  de  Re- 
prefcntation ,  comme  Coufin  Germain  &  remué 
de  Germain.  , 

htm ,  Un  petit  Nepveu  ne  reprefenrera  point  avec 
fes  Oncles  Se  Tantes ,  fe  ils  ne  font  Frères  ou  Sœurs 
de  (on  Pere  ou  de  (a  Mere. 

Item,  Nota  Que  quand  il  diâ  en  gênerai  que  les 
plus  prouchaint  gaignent  les  Meubles,  i  parler  pro- 
prement ils  ne  les  gaignent  point ,  mais  ils  fucce- 
dent ;  car  nulles  Gens  ne  gaignent  les  Meubles  que 
Pcre  8e  Mere,  Ayeul  &  Ayeules,  8e  les  aulnes  fuc- 
cedent &  payent  leur  part  du  Teftament  {a y 


L  X  1 1  I. 

nt  femme  a  le  Bail  de  fis  Infans  i 
fe  il  n'y  Tu  teur  T tjlxmc  maire. 

L'en  garde  en  Berry  que  Ce  aulcune  Femme  non 
Noble  a  en  Bail  8c  en  Garde  fes  Enfans,  mort  fon 
P' r  {Tiji  c  c.  r  M  »i  t  y  >  elle  vait  aux  fécondes  Nopces  , 
le  Bail  Se  la  Garde  luy  fera  oftée  8c  baillée  aux  plus 
prouchains  du  Linaige  fon  Mary  premier  ;  (c  on 
traictié  du  premier  Mariage  n'a  efté  accordé  le  con- 
traire ou  que  le  Mary  en  euft  ordonné  en  fon  Te- 
ftament ,  difant ,  Jt  ordtnnt  tfnt  tel  au  la  Garde  (S 
AdmiMlflration  de  met  Emfasu  &  de  leurs  Riens , 
jaffues  ds  foient  aage's ,  en  ceft  cas  il  tiendroit  fans) 
doubte ,  8c  ne  l'auroit  point  la  Mere  ,  mais  cclluy 
que  lediéc  Pere  aurait efleu  8c  ordonné, autrement 
fembleroit  que  ladicte  Mere  euft  ledit  t  Gouverne- 
ment ,  qui  ne  prouveroir  qu'elle  feuft  fenereu(ê.  Et 
de  cefte  matière  eft  faiéte  mention  ,  ou  CLXV1L 
Article  enfuivant  (  b  ). 

LXIV. 

Se  Aulcnn  fait  Don  00  Laite  à  vie  ou  amorti 
l'Héritier  fi  en  demeure  faifi  far  lé 
Couftume. 

L'en  garde  en  Berrf  par  la  Couftume ,  que  fe  aul- 
cnn faiét  Don  à  (à  vie,  ou  Laiz  à  la  mort ,  d'aul- 
cun (ien  Heritaige ,  par  quelques  mots  que  il  le  face' 
ou  par  quelque  pirolle ,  le  Hoir  a  la  failine ,  Ce 
cclluy  qui  faiét  le  Don  on  le  Laiz  en  meurt  vcftu 
Se  faili ,  Se  le  Donataire  ou  le  Légataire ,  Ce  il  luy 
pl.uft,  enfuivra  le  Hoir  1 
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COUTUMES    DE    LA  VILLE 


A  N  C1IVNIS 


L  X  V. 


Comment -quelque  Teftament  que  le  Defuncl 
face,  l'Hoir*  laSaifine  ,  en  donnant eau- 
tien  d'accomplir  le  dut  T tftament. 

L'en  garde  par  Court  urne,  que  combien  que  aul- 
ctme  perfanne  en  fa  dernière  voienté  ait  eftably  (es 
Exécuteurs ,  &  ait  voulu  que  ils  (oient  failîs  de  (es 
Biens,  jufques  à  tant  que  fon  Teftament  foit  ac- 
comply ,  neantrooins  les  Hoirs  auront  la  faifiue.en 
donnant  caution  de  le  faire  (a). 

LXV  I. 

Ve  Sutceffons  de  Baftard. 

LesHabitans  à  Bourges  &  à  Dung  ont  privileige  que 
le  Roy  ne  ptent  rien  des  Biens  des  Baftatds.meu- 
tent  fans  Hoirs  ou  non  ,  ain^ois  demourront  â  leurs 
Hoirs,  le  Hoirs  ont ,  ou  feront  donnes  pour  Dieu. 

L  X  V  I  I. 

Comment  les  Bourgeois  tiennent  le  Jugement 
on  leur  Moin  j*fq*es  il  foit  foit,  &  va 
t  Appel  en  Farlement. 

Les  Habi'ans  de  Bourges  tiennent  le  Juge- 
ment en  leur  main  jufques  à  tant  qu'il  foit  fait,  (oit 
pat  ung  ou  par  deux  ou  par  plus,  tant  en  cas  Civil 
comme  en  cas  Criminel ,  ne  ne  peuteftre  appellé  de 
leur  Jugement  à  aultre  que  au  Roy  en  Parlement  ; 
ne  en  te  cas  le  Bailly  n'eft  ad  jour né ,  fors  les  Ha- 
bitant feulement  &  la  l'artie  pour  qui  le  Jugement 
cft  donné ,  ne  le  Prévoit  aufli  :mais  (e  lefdiéh  Bour- 
geois jugent  mal ,  &  qu'il  foit  diû  en  Parlement , 
Mal  juge  Si  bien  appellé,  lefdiOs  Bourgeois  paye- 
ront louante  livres  pariùs d'amende ,  poutee  qu'ils 
ne  font  pas  Juges  Roy  aulx  ;  car  (cjuge  non  Royal 
une  une  folle  Sentence ,  il  eft  amcndable. 


L  X  V  1  I  I. 

Comment  l'en  ne  peut  pas  approuver  ung 
jugement  en  une  partie  &  repprouver 
en  foutre. 

L'en  garde  par  Couftume ,  que  fe  ung  Jugement 
fe  donne  contre  aulcun  en  la  Courr  de  ung  Baron, 
fur  aulcune  chofe  que  le  Demandeur  die  â  luy  ap- 
partenir pour  le  tout,  Se  les  Juges  au  Jugrment 
rendant ,  prononcent  par  leur  Jugement  la  moitié 
devoir  demourer  au  Demandeur  &  l'autre  au  Déf- 
endeur ;  fe  le  Demandeur,  pour  taot  qu'il  luy  fem- 
ble  que  le  Juge  luy  deuft  avoir  adjugié  le  tout  &  ne 
luy  a  adfugié  que  la  moitié,  en  appelle  comme  de 
faulx  &  de  mauvais  Jugement  -,  fe  le  Demandeur 
devant  le  Juoe  de  l'Appel  maintient  que  en  tant 
comme  il  a  fajt  pour  Iny  le  Jugement  eft  bon,  Se 
enrant  comme  il  faicl  contre  luy  pour  fon  adver- 
faire ,  il  cft  faulx  fie  mauvais  ;  maintes  gens  veulent 
dire  que  le  Demandeur  doit  cheoir  de  la  caufe ,  car 
il  sepeut  pas  repprouver  Se  approuve!  le  Jugement, 
que  il  n«.  (bit  tout  bw  on  tout  mauvais,  &  font 
moult  d'opinions  en  ccll  cas.  % 


fanent  Si  li  près  de  l'Aille  que  l'Appellantne  puilTë 
avoir  copie  du  Bailly  ou  de  ton  Lieutenant  ;  &  aufli 
fe  il  appelle  au  Parlement  doit  impetter  fa  Revo- 
catoite  avant  que  le  Patlement  commence  ,  fe  le 
Jugement  n'eft  donné  le  Parlement  commencié,  ou 
ii  près  du  Parlement  que  il  n'ont  pas  temps  de  la 
impetrer. 

LXX. 

Comment  Couftume  fe  doit  prouver. 
L'en  garde  que  là  où  aulcune  Couftume  eft  i 
prouver ,  le  Juge  mande  les  Uiagicrs  Se  les  Couftu- 
miers  du  Pays  Si  les  plus  anciens ,  &  leur  expofe  la 
Couftume  Se  les  fait  iurer ,  la  Couftume  expofee, 
que  ils  en  diront  vetité,  Se  feront  refpondte  par  la 
bouche  de  ung  d'culx  ,  lesquels  fe  trayent  à  part  Se 
ont  délibération  en  lemble  ,0c  i  leur  retour,  ils  font 
dite  par  l'ung  d'culx,  en  la  pteience  de  tous,  ce 
qu'il  leur  (érable  -,  fie  le  ils  font  d'un  accord  ,  que 
la  Couftume  qui  expolée  leur  a  cite  eft  telle ,  elle 
eft  tenue  pour  prouvée  ,  &  à  Bourges  les  Jugemens 
font  faits  par  les  Bourgeois  ;  car  la  Couftume  cft  i 
eulx  à  garder ,  &  la  faut  prouver  par  dix  Tcfmoiogî. 
Si  s'appelle  Tourbe. 

L  X  X  L 

Ung  Enfant  eft  aagé  i  entrer  e*  Toy  ,  &  â 
playdier  en  Court  Laye  à  quatorze  ont. 

L'en  garde  par  la  Couftume  de  Berry,  que  ung 
Enfant  cft  aagé  à  entrer  en  Foy  de  Seigneur  quand 
il  a  accomply  le  quatorziefme  an ,  Se  eft  receu  en 
playdant  en  Court  Laye,  mais  non  pas  en  Court  d'E- 
glife  jufques  à  vingt-cinq  ans  ,  fans  1  auctorité  de 
fon  Curateur. 

L  X  X  I  I. 

Comment  En  fans  Nobles  &  non  Noblts  fe  par- 
tent fans  dangier  de  Seigneur  de  Fief. 

La  Couftume  eft  telle  en  Berty ,  generalte  entre 
Nobles  Se  non  Nobles ,  eue  les  Enfans ,  apte*  la 
mort  du  Pete  Se  de  a  mere  fe  partiront  une  fois,  Se 
feront  divifîon  de  leurs  Biens  fans  dangier  de  Sei- 
gneur de  Fief  ne  de  Cens ,  combien  qu'ils  ayenr  plu- 
lieurs  dominâmes  en  Fieffic  plufieurs  en  Cens;  8t 
feront  entre  efulx  telle  quittance  comme  il  leur  plat- 
ra;  Se  Nota,  que  de  ce  eft  (»iàt  mencion  ou 
(oixaruicfrne  Article  < 


L  X  X  1  I  L 

j  Frères ,  Nepveux  &  Confins  payent 
Rachapt  &  Accordes  des  Terres  qui  leur 
adviennent  par  Succejfion. 

La  Couftume  eft  telle ,  que  quant  ung  des  Enfans 
ainlî  party  meurt  fans  Hoir  de  (on  corps  defeendanr, 
le  Ficre  ou  le  Nepveu,  ou  le  Coulin,  aufquelx  l'E- 
dioke  doit  venir  ,  rachepteront  du  Seigneur  du 
fief,  Se  accorderont  au  Seigneur  du  Cens  ,  Vert*  â 
cent  vingt-neuf  enfuivant ,  ou  il  fait  mencion  de  celle 

(*). 

L  X  X  I  V. 


LXI  X, 


De  Appel  du  Bailly  ,  & 
relever. 


L'en  garde  par  aulcune  Couftume,  que  Ce  aul- 
cnrtappelledu  Bailly  du  Jugement  ou  d'auItre,l'Ap- 
pellant  doit  impetrer  fon  Revocatoire  dedans  l'At- 
fitè  enfuivant,  fe  le  Jugement  n'a  cfté  donné  (e  brief- 


le  Mary  paye  Rachapt  é-  Accordes 
pour  fa  Femme. 

ten  doit  Couftume  eft  telle,  que  quand  une  Fille  le  ma- 

rie qui  tient  en  Fief  ou  en  Cens ,  le  Mary  rachapre 
Se  en  paye  la  value  de  l'année  au  Seigneur  du  Fief, 
Se  au  Seigneur  du  Cens ,  de  la  value  de  la  chofê  te- 
rme en  cens  vingt  deniers  pour  Livre  pour  ranr  de 
Maris  comme  elle  aura;  ou  (ê  le  Cens  eft  deu  à  l'E- 
gUfc,  ils  prendront  deux  fols  pour  livre,  pour  ce 
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ET    SEPTENE    DE  BOURGES,' 


qu'ils  n*ont  point  Retrait  K  Verte  i  fix  vingts  &  on- 
ze, Se  douze,  Se  treiziefraes  Articles  etuuivans,  où 
il  parle  de  telle  matière. 

L  X  X  V. 

Ctmmtnt  Fiffe  que  Pere  &  Mert  ont  méfiée 
ne  peult  fins  venir à  Partaige.Jè  il  n'ejf 
dit  en  la  Convenante  du  Mariage. 

L'en  garde  à  Bourges  par  la  Couftume ,  que  Fille 
mariée  de  Pere  8c  de  Merc ,  ou  partie  Se  diviiee  à  gtc 
Je  l'es  Ftetes,  ne  peut  jamais  venir  à  Efchoite,  ne  à 
droiâ  d'Efchoite  de  Pere,  de  Merc  ou  de  Frères, 
tant  confine  il  y  ait  Hoir  malle  ou  defeendant  de 
fou  Hoir  mille  ,  combien  que  l'ung  defeendu  foit 
femelle  (  a). 

L  X  X  V  I. 

De  Dtbat  de  Saijîne. 

L'en  garde  par  Couftame,  que  quand  pouraulcun 
Débat  de  Sailinc ,  aulcun  Meuble  ouHeritaige  foit 
mis  en  Main  de  Juftice ,  8c  jour  rais  devant  le  Juge 
•u*  Parties  debatans,  a  traire  le  débat  de  fa  Main  -, 
la  Partie  qui  deffaudra  à  la  journée  perdra  la  Sailinc , 
8c  aufli  la  Partie  qui  deffauldra  de  la  journée  qui  ali- 
gnée ferai  ouyr  Droiét  :  Et  combien  que  en  l'Héri- 
tage n'a  point  de  débat ,  mais  que  par  a&ion  foit  de- 
mandé, le  Défendeur,  fe  il  deffault  aprez  jour  de 
veue,  perdra  la  Sailinc;  Se  eft  à  entendre  du  jour 
aiTignc  aprez  la  veue  fans  moyen ,  car  aux  aultres 
journées  feil  deffault,  il  ne  cherra,  fors  de  ce  que 
la  journée  defire,  fe  ce  n'eft  au  jour  du  Jugemenr, 
ouqui  I  il  perd  la  Saifine  fe  il  deffault  :  Et  le  fur  aul- 
cun Meuble  eft  faiéfce  demande  en  Court  contre  aul- 
cun .  la  demande  faiûe  &  ouye  du  demandeur ,  &  le 
Défendeur  ne  veult  refpondre  fit  fe  laifle  meétre  en 
dcff.iutr  à  celluy  jour  que  la  demande  fera  faiâc  con- 
tre luy ,  ou  atiltrc  jour  que  par  advanture  luy  lera 
donné  grâce  pour  venir  refpondre,  la  Sailîne  pour 
tel  deffault  fera  adjugée  au  Demandeur ,  de  tout  ce 
qu'il  fera  comprins  en  fa  demande ,  par  la  Couftume 


AltCIlNlS 


Gens  le  Roy  du  lieu  dont  il  eft  Bourgois  :  Bien  eft  c 
vray  que  des  caulês  qui  lèront  commancées  pour  luy 
ou  contre  luy,  devant  le  Seigneur  deffoubs  qu  eft 
party  puis  trois  mois  ,  ledict  Seigneur  en  aura  la. 
Court  Se  k  i 


L  X  X  V  I  I. 

Ordonnance  de  Bourgeoijie. 

Le  Roy  Phelippes,  que  Dieu  abfoule,  fiften  l'an 
mil  trois  cens  &  deuz,  Ordonnances  des  Bourgeoi- 
ses en  la  manière  qui  s'enfuit,  ou  enfemble.  C'cft 
sulavoir  que  celluy  qui  vonldra  entrer  en  Bourgeoilie 
viendra  ou  lieu  dont  il  veut  cftre  Bourgeois,  au  Pré- 
voit 8c  au  Maire  du  lieu,  6e  luy  dira  tels  mots,  Sire 
je  venlx  efire  Bomrgeou-U  Roj ,  (S  fiurt  mon  Devoir  de 
U  Bourge<,ifie,(3  me  declatrei  fmelejl  ie  Devttrf  ÔC 
le  Prévoit  ou  le  Maire  luy  dira  qu'il  le  recepvra  vo- 
lontiers ,  mais  il  convient  qu'il  ait  Maifon  en  la  Vil- 
le ,  dedans  l'an ,  de  foirante  lois  aumoyns ,  8c  que  i 
la  Touffaindts  il  vienne  â  la  Ville  demourer,  il  Se 
f>  Femme ,  fe  Femme  a ,  ou  fa  Chambrière ,  fe  il  n'a 
Femme, &  là  tiendrait  feu  Se  lieu  jufques  à  la  Na- 
tivité fainél  Jehan  Baptifteenfuivant,  à  laquelle  Na- 
tivité fainS  Jehan  Baptifte,  il  s'en  pourra  partir  Se 
retourner  tous  jours  Bourgeois,  au  lieu  dont  il  eft 
party ,  pour  faire  fes  Moilfons  8c  fes  Venanges,  ne 
ne  rerournera  pas  au  lieu  de  la  Bourgeoise,  s'il  ne 
hiyplaift  jufques  i  la  Toulïàinûs  enlûivans  j  8c  ce 
il  jurera  devanr  le  Prevoft  ou  le  Maire  8c  trois  ou 
quatre  Prcud'Horames  de  la  Ville  ad  ce  appelles,  3c 
ce  fait!,  le  Prevoft  o-i  le  Maire  baillera  unes  Lettres 
à  ung  Sergent  qui  l'ira  faire  fçivoir  au  Seigneur  dont 
deffoubs  ù  eft  party ,  Se  luy  deffendra  qu'il  ne  luy  for- 
face  ,  ne  ne  mefface  en  corps  ne  en  biens  ;  8c  qui  riens 
luy  vouldra  demander,  il  eftera  a  Droicts  devant  les 


LXXVUI. 

Antre  Ordonnance  de  Bourgeoise. 

Mais  à  prêtent  l'en  ulë  aultremenr,car  puis  que  tels 
Bourgois  a  faidi  Ibn  Eftaige  foubs  le  Roy  de  la  Touf- 
fains  jufques  à  laS.Jehan,deuors  en  fusil  peut  demou- 
rer là  où  il  luy  plaira  ou  deiTbubs  le  Seigneur  deflous 
qui  il  eft  party  ou  ailleurs,  &  fera  defrendu  comme 
Bourgois ,  en  venant  au  lieu  de  la  Bourgcoilîe ,  luy 
Se  fa  Femme  à  trois  Feftcs  Années ,  c'eft  affavoir  i 
Nucl ,  à  Pemhecoftc  &  i  la  Touffains ,  8c  dient  auU 
cuns  que  à  Pafqucs  aufli ,  mais  il  y  a  troup  d'oppi- 
nions contraires ,  poureequ'il  fecommunicent  à  Ini- 
ques en  leurs  Eglilês ,  &  toutesfois  comment  qu'il 
toir,  convient  qu'il  ait  Maifon  de  Ibixante  fols,  du 
moins  en  la  tflle  dont  il  fera  Bourgeois  dedans,  8c 
qu'il  vienne  la  veille  de  la  Feftc  à  Vefpres ,  ou  autre- 
ment il  ne  fera  pas  tenu  pour  Bourgeois. 

L  X  X  I  X. 

De  Office  de  Bouchier. 

L'en  t  de  Couftume  à  Bourges  ,  que  Ce  uns 
Bouchior  langaye  ung  Porc  pour  aulcun  qui  voul- 
dtalediû  Porc  achapter ,  8c  lediét  Bouchier  le  teC 
moigne  cftre  (âin ,  fe  le  Porc  eft  ttouvé  mefel  aprez 
ce  que  lediâ  Bouchier  l'aura  langayé  8c  jugé  fain , 
ledits  Bouchier  fera  contraint  à  le  prendre  pour  le 
prix  qu'il  aura  coudé. 

L  X  X  X. 

De  Office  de  prifer  Denrées. 

Lt  Couftume  eft  telle  à  Bourges ,  que  Ce  ung  Hom- 
me prilé aiilcunes  Denrées,  &  la  Partie  â  qui  elles 
devront  advenir  ne  les  veult  prendre  pour  le  prix 
que  le  Prilèur  les  aura  prifées ,  lediét  Prifcur  fera 
contraint!  à  les  prendre  par  1a  Couftume  pour  le  prix 
qu'il  les  aura  prifées  ;  li  que  chalcun  qui  prife  Den- 
rées Ce  doit  donner  garde  comment  il  les  prife ,  car  il 
luy  peut  tourner  à  dommaige ,  comme  dellus eft  dict , 
fe  il  ne  protefte  avant  la  main ,  de  non  les  avoir  pour 
le  prix. 

L  X  X  X  L 

De  Fianfaiffes. 

La  Couftume  eft  telle.  Quand  aulcun  Pete  ou  Me* 
re,  ou  aultte  Parent,  marient  leur  Fille  ou  Parente, 
à  Convenance  ou  avec  Ces  Droicts ,  que  celluy  qui 
marie  ladicte  Fille,  Ce  il  faiift  dcfpence  pour  elle, 
comme  fou  puer  de  Fian  (ailles  ou  difncr,  comme  la 
couftume  eft  de  le  faire  entre  Gens  d'Eftar  8c  aultres, 
le  Mary  eft  quitte  en  y  envoyant  Ion  prêtent  tel  que- 
bon  luy  femble,  8c  ne  luy  peut- l'en  autre  chofe  de- 
mander accaufe  de  ladi&e  de  (pence,  le  il  n'y  a  con- 
'  venance  ou  promeffe  au  contraire ,  8c  ce  (le  Couftu- 
me a  efté  ptouvé  par  Palais ,  contre  Jehan  de  Laloef 
l'an  quatre  cens  trente -un. 

L  X  X  X  I  I. 
Des  Maris  qui  font  tenns  ex,  Dehtes  de  leurs 


Item,  Par  la  Couftume  de  Bourges,  les  Maris  font 
tenus  des  Debtes  Se  leurs  Femmes  faictes  tant  para- 
vaut  la  folemnizacion  comme  aprez  durant  icelluy 
Mariage  (ans  fraude,aufli  bien  quand  ils  les  prennent 
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88*  COUTUMES 

Anciihnis  a  Convenance  comme  quand  ils  les  prennent  avec 
Couiumii.  ^  Htoic*;  mais  qui  lent  aura  baillée  ladite  Fem- 
me  ou  Fille  franche  Se  quiète ,  ils  auront  puis  à  Ga- 
rand  celluy  qui  leur  aura  baillée  ou  recours  à  luy , 
mais  le  Mary  peut  eftre  convenu  en  Court ,  8c  non 
autre ,  pour  les  debres  de  fa  Femme  faits  comme  def- 
fuseft  dit,  &  ainfi  l'a  prouvé  Jehan  de  Laloc  par 
Tourbe,  contre  Palais,  l'an  quatre  cens  trente-  un , 
devant  Maiftrc  Robert  Roland  &  Crufteau-Forr, 
Commidairesenla  caufe  {*). 

L  X  X  X  I  1 1. 

De  Tefmoings  frtduicfsen  tefmt'tgntge. 

■  La  Couflume  Se  Sri  Ile  auiîî  de  la  Court  du  Ptevoft 
de  Bourges  eft  telle,  que  quand  aulcuns  Tefmoings 
Tbnt  paflëz  à  examiner  en  aulcune  caufe ,  &  l'en  ne  les 
â  poindt  contredit!?,  que  (uppofé  qu'ils  tefmoignent 
chofe  de  laquelle  l'en  ptouveroir  puis  le  conrraire , 
toutes  Tojres ,  l'en  n'y  fera  plus  receu  à  prouver  le 
conrraire  de  ce  qu'ils  ont  depofé,  veu  qu'ils  n'ont 
point!  efté  contredits  \  Ce  ils  ont  mal  dict ,  en  leur 
confeience  en  fort  ,  qui  ne  voudrait  prouver  uug 
Alibi ,  qui  eft  tel,  que  celluy  que  il  deppofe  efttc 
en  la  Ville  ,  fi  elloit  hors  du  pays  ou  ailleurs  que 
la  où  il  deppofôit ,  Se  qu'il  ne  pourrait  avoir  efté 
là  où  Icfdiis  Tefmoings  deppofent ,  par  quoy  il  ap- 
pert leur  fauldeté;  au(li  petu-l'en  bien  prouver  con- 
tre IcfdiiSts  Tefinoings,  K  ils  onr  efté  (ubornés  par 
argent  ou  amremenr ,  6c  (oient  Icfdiâs  Tcfmoings 
bien  griefvement  punis,  qui  prouverait  qu'ils  euf- 
iênt  pris  argent  pour  tefmoigner  faulicment,  &  la 
Partie  qui  l'auroit  fair  faire  ferait  punie  comme  eulx; 
car  Ce  le  cas  cil  criminel ,  ils  doivenr  avoir  la  lan- 
gue percée  &  eftre  bannis  s  6c  Ce  il  eft  civil ,  ils  doi- 
venr eftre  piloriés  Se  bannis. 

L  X  X  X  1  V. 

De  Cent  qui  tefmeignent  f*r  enjrr  dire. 

Nul  tefmoignage  de  Tcfmoings  qui  ne  parlent 
que  par  ouyr  dire  n'eft  vallable.au  moins  fc  ilsn'a- 
voient  ouy  dire  la  choie  à  celluy  i  qui  le  fait  le 
touche  ,  ainfi  (bit  que  comme  je  fais  demande  de 
au  jeune  chofe  que  j'ay  baillé  pour  aultre  perfonne, 
ou  que  je  luy  ay  ptefté  du  mien ,  Ce  les  Tcfmoings 
de  celluy  à  qui  je  baillay  ou  preilay  le  mien  ,  tef- 
moignent qu'ils  m'ont  ouy  dite  que  je  luy  ay  donné 
ou  que  je  n'en  vouloye  riens,  en  cefte  manière  les 
Tcfmoings  (croient  bons  ;  mais  s'ils  tefmoignoienr 
qu'ils  euflènt  ouy  dire  à  une  aultre  il  ne  vauldroit 
pas  :  Audi  oudiiî  cas  dcTelmoignage  ne  feront  rc- 
çeuj  nuls  de  ceulx  a  qui  le  faiét  touche  ou  peut  tou- 
cher à  proufrit  on  dommaige  ;  que  Ce  la  choie  peut 
tourner  à  dommaige  à  celluy  qui  tcfmoingne,  il  n'y 
fera  pas  reçeu  ,  car  pourquoy  il  ne  tcfmoignetoit 
pas  contre  luy  là  où  il  lêntiroit  avoir  dommaige , 
ains  tefmoigneroit  â  là  defeharge ,  par  quoy  il  n'y  Ce- 
toit  pas  reçeu. 

Item,  Auffi  Ce  il  avoir  woiifnr,  il  depoferait  à 
fon  proufnt  ,  pat  quoy  if  ne  ferait  pas  auffi  te-' 
çcu. 

L  X  X  X  V. 

Comment  Femme  ne  doit  efire  prifi  en  tef. 
moignage ,  four  ,  ne  centre  fin  Mary. 

Femme  ne  peur  «  ne  ne  doit  eftre  prifè  en  tefmoî- 
gnage  pour  fon  Mary,  ne  contre  luy;  car  s'ellc  dep- 
pofôit pour  fon  Mary  ,  ce  ferait  à  fon  prouflit ,  Se 
•'elle  deppofbit  contre  luy  ,  ce  feroit  pour  mc&te 
dittentioncV  dilcotd  entre  le  Mary  6c  la  Femme. 


DE  LA  VILLE 

LXXXVL 

De  Arrêt  tiges  de  MarUget  mm  fdjis. 

Item ,  Se  aulcun  Père  ou  Mcrc  ou  Parent  marie  fa 
Fille  ou  Parente  6c  il  luy  donne  en  Mariage  aulcun e 
fomme  en  Meuble  6c  aultre  en  Héritage ,  6c  qu'il 
die  en  fes  convenances ,  que  pat  faulre  oa  demeure 
de  payer  ledit  Heritaige  I  en  payera  rous  les  ans  aul- 
cune  (bmme  d'argent  à  icelluy  à  qui  doit  venir  ledit 
Hetitaige  ,  pofe  que  ainfi  (bit  efcript  en  ladite 
convenance ,  toutes  voyes  Ce  celluy  à  qui  doit  venir 
ledit  Heritaige  demeure  dix  ou  douze  ans ,  ou  plut 
ou  moins  à  demander  fondit  Heritaige,  L  Patrie 
ne  fera  tenue  de  tiens  payer  de  tons  les  aftetaiges, 
6c  ainfi  en  ufë-l'en  à  Bourges,  6c  le  ay  veu  faire  ain- 
fi \  Ce  l'en  ne  monflroir  que  l'en  euft  (ornmees  les 
Parties  vallablemenr  ,  Se  en cotes  ne  payera  les  ar- 
reraiget  que  depuis  la  fommation  faite$  carleDeb- 
teur  n'eft  point  cheu  en  demeure;  6c  vcult-l'en  dire 
en  Douaires  de  Femmes,  quand  les  arreraiges  leur 
en  (etont  deus ,  &  l'en  n'a  point  fommé  les  Héri- 
tiers, que  lefdtts  Héritiers  ne  font  point  cheus  en 
demeure  ,  Se  ont  caufe  d'ignorance ,  car  ce  n'eft  pa< 


L  X  X  X  V  I  L 

i 

De  Difme. 

Droit,  Raifon  f<  Couftume  eft  telle,  que  ung 
chai cun  doit  payer  (on  Difme.  6c  en  doivent  rou- 
tes Gens  La»  de  m  ion  ;  mais  Gens  d'Egltfê  n'en 
donnent  point ,  ne  Hofpitaliers  de  leurs  Domaines 
anciens,  Ieiqucht  (ont  amottis  de  longtemps. 

Item,  Quant  lefdttes  Gens  d'Eglifes  baillait  leurs 
Hoftels  à  adeenfe  à  aucunes  Gens,  celluy  qui  eft 
Adeenfeut  doit  payer  le  Difme  |  mais  le  lefdites 
Gens  dEelifc  tenoient  leurs  hetitaiges  en  leurs  mains , 
ils  n'en  devraient  point ,  efpeciallement  Religieux. 

Item, Se lefdkftes Gens d'Eglifè  tenoient  leur Hof- 
tel  en  leur  main  6c  ils  prident  Bsftes  menues  d'au- 
cunes Gens  a  crois  6c  à  chaptel ,  ils  devraient  de- 
my  Difme  à  caufe  de  leur  Parçonnier. 

Item ,  Se  ung  Laboureux  eft  couchant  cV  levant 
eu  une  Paroide  ,  6e  Ces  Bédés  qui  font  Labourage 
couchent  en  une  autte  Paroide,  polé  qu'il  n'y  ait 
que  le  chemin  entre  deux ,  toutes  voyet  le  Difme  Ce 
payera  à  ceulx  qui  ont  la  Difmerie  de  là  où  lefdic- 
tes  Belles  couchent  Se  lèvent ,  Se  non  ailleurs  {t ). 

hem,  Audi  Ce  le  Laboureux  a  Bcftes couchant  en 
une  Paroide ,  Se  ledit  Labouteux  laboute  en  une 
aultre  Paroide,  le  Curé  où  coucheront  le  Labou- 
teux ou  les  Bcftes  fuivta  fon  Laboureux,  6c  aura 
le  demy-Dume  d'icelluy ,  pofé  oue  il  ait  labouté  en 
un  aultre  Paroide,  comme  dedus  eft  did  ,  Si  telle 
eft  la  Couftume. 

hem ,  Se  aulcun  rtanfpouftoit  Belles  menues  en 
une  Paroide  autte  que  là  où  il  demourroit,&  avant 
qu'elles  fuflènr  preftes  à  tondtc ,  le  Difmeut  à  qui  Ce- 
la le  Difme  de  la  Paroiirc  où  l'en  les  aura  tratupos- 
ré  les  difinera,  Ce  elles  y  (bot  amenées  pour  demour- 
rance  -,  mais  qui  les  y  auroir  admenées  par  Retrait  , 
par  Fortune  de  Guerre,  ou  aultrement,  le  Difme 
(croit  i  ceulx  où  fetoit  la  propre  dcmoutrarKe  6c 
non  à  autre,  &  telle  eft  la  Couftume. 

La  Couftume  eft  telle,  que  Ce  Marchans  ou  aulttes 
mènent  Belles  menues  par  le  Pays,  ceulx  qui  les 
trouveront  panant  par  leurs  Difrneries  ,  les  dilme- 
ront ,  Ce  elles  ne  le  font ,  8c  qu'il  leut  appairc  qu'elles 
le  (oient;  &  ainfi  le  peut  faire  depuis  le  vingtiefme 
de  May  en  fus  &  non  aultrement. 

L  X  X  X  V  I  1 1. 
Comment  ceux  de  U  Ville  reçoivent  l'Ajout 
de  ceulx  de  la  Cité. 
La  Couftume  de  Bourges  eft  telle ,  que  il  convient 


A  »  T.  «i.  Veftl  U  nouvelle 


,  tit.  t.  ta,  7.     |     |  A  »  t.  17.  Vajn.  la  nouvelle  Coutume ,  tic  10.  ait,  1 1. 


Digitized  by  Google 


feY    StPTËNË  DE  BOURGES, 


que  ceoix  qui  demourrent  aa  dciloubs  des  Muis  de 
ia  Cité  reçoivent  l'Aigout  de  ceulzqui  ont  Maifons 
for  lefdiôsMoTsde  ladicte  Cité,  Se  ne  fe  ponrroient 
baftir  ceulx  de  dcfîbubs  contre  lefdicb  Muni ,  en 
manière  qu'ils  puiffent  toilir  les  veues  à  ceulx  def- 
fus,  &  de  ce  font  en  Sailîne  ceulx  de  la  Cité;  aulB 
ceulx  de  defToubs  ne  recevroient  pas  l'Aieout  des 
Efcheneaux  qui  cherroit  à  terre,  mais  ouy bien  Ai» 
gout  de  Mailbn ,  ainfi  que  lefdtcres  Maifons  peu- 
vent degouter. 

L  X  X  X  1  X. 
De  Cercles  i  relier  Tonneaulx. 

L'en  a  accouftumé  de  vendre  à  Bourges  Cercles 
pour  relier  Tonneaulx  qui  fe  vend  à  quattetons,  Se 
doit  chafeun  Cercle.  avoir  dix  pieds  &  demy  de 
long  ,  aulttemcnt  cclluy  qui  le  vend  eft  amenda- 
ble; Se  aufli  fe  il  en  y  avoit  moins  de  ung  quarteron 
«n  la  Liaflè  fetoit  amendable  ctlluy  qui  les  ven- 
droit ,  Se  n'y  euft  il  que  ung  Cercle  moins ,  «c  de  ce 
cas  ay  veu  (a  condempnaron  en  Jugement  devant 
André  de  Ville-neufve. 

X  C. 

De  Oxiere  à  relier  Teuueaulx. 

ta  Couftume  de  l'Ozlere  eft  telle  ,  que  ladite 
Oziere  fe  vend  à  Torches ,  &en  doit  avoir  en  chat 
cune  Torche  foixante-quatte  Oùeres ,  qui  font  dou- 
ze-vingts douze  Quartier  s ,  ou  f«  il  en  y  a  moins  , 
celluy  qui  les  vend  eft  amendable. 

XC1. 

De  Tonneaulx  à  mettre  Vin. 
htm ,  Nous  ufons  de  Tonneaulx  de  quatre  Muys , 
Se  quant  ils  ont  quarte  Muys  ,  ils  tiennent  Moifon , 
Se  en  chafeun  Muy  a  feize  SextiefS  ,  &  en  chafeun 
Sextier  y  a  huit*  Pintes ,  fomme  qu'il  y  a  foixante- 
qiutre  Sextiers  en  ung  Tonneau  de  Moifon ,  qm 
valent  cinq  cens  «c  douze  Pintes  de  Vin. 

X  C  I  L 

De  Toifes  de  M*ffon,  &  de  Charpentier. 

htm ,  Nous  uforis  en  ce  Pays  de  deux  Toifes  , 
dont  lune  eft  Toife  de  Charpentier,  «ficelle  a  cinq 
pieds  Se  demy ,  Se  l'aune  eft  Toife  de  Maffon  ,  «f 
icclle  a  fix  pieds,  pour  faire  la  Toile  quactée. 

X  C  1  1  L 

Contrainte  de  fartaige  de  Cens  Communs 
9»i  ne  veulent  partir. 

Ittm, Se  aulcuns  Enfans  d'un  Pereou  autresCens 
eftoient  communs  enfemble,  «e  la .ung»  fe  voulut 
feru  départir  «£  les  aultres  ue  voulfiflent ,  il  les  fault 
faire  adjoumer  «f  lesfommeten  Jugement,  &  te- 
aucrirau  luge  qu'il  veulle  donner  Commiflaues  i 
faire  Partaiee  Se  DiviCon  .  «t  lots  leur  donnera  le 
JURc  CommifTaires,&  leur  fera  faire  Partage,  veu- 
lent ou  non  ,  car  nul  n'eft  commun  enfemble  qui 
ne  veult,  Se  par  ainfi  qui  ne  veultfare  Partage  de 
gré,  il  fe  faiû  par  Juftice  (a). 

X  C  I  V. 
De  Ad.tr.  e  annuelle  de  fret» 

Quiconque  adeenfe  Prez  tTaukun  Bourgeois  ou 
aulrre ,  Se  l'en  eft  d'accord  du  ptix  tans  terme  dire, 
celluy  oui  adeenfe  la  chofe  a  terme  de  payer  jufques 
à  la  faint  Martin  d'Hiver  par  la  Couftume,  feU  n  a 
cité  diâ  le  contraire  ou  marché  faifant ,  «c  mis  terme. 
XC  V. 

De  Prêt,  t»  Terres  perdus  far  fortune. 

Item  y  Se  l'en  adeenfe  Prez  ou  Terre  d'aultruy , 


Se  il  vienne  fortune  de  Guerre  ou  autrement ,  par  A»ci»»ti«i§ 
laquelle  l'Adccnfèur  n'a  peu  cueillir  ne  lever  auûu-  Coutu*»»- 
ne  chofe,  il  n'eft  en  rien  tenu  de  payer  ladiéke  ad- 
eenfe. 

X  C  V  I. 
Valeur  de  Blet,  en  A$ette  de  Terre.- 

La  Couftume  de  Bourges  eft  telle  ,  que  en  aflïete 
de  Terre  l'eu  ptentung  MuydeBlé  pour  tierspour 
fil  Efcus.  *  ainfi  eu  ufe-l'en  entre  Nobles  *  au|> 


X  C  V  I  I. 
De  office  de  charretier. 

htm ,  Se  ung  Chatretier  eft  loué  à  aulcun  à  luy 
aJmener  fon  Vin  ou  aultres  Denrées,  Se  il  foit  ainfi 

3ue  lediû  Charretier  verfe  fa  charrette,  «c  que  le- 
iâ  Vin  s'en  aille  «c  foit  perdu,  le  Charretier  eu 
fera  tenu  ou  celluy  a  qui  eft  la  voiture)  car  dès  ce 
que  lediâ  Vin  eft  furies  Limons ,  il  eft  au  péril  du 
Charretier  •,  Se  ainfi  eft  d'autres  Denrées  que  l'en  me- 
né à  Voiture ,  que  fe  pert  par  la  faulte  du  Chatretier 
ou  Voiturier ,  en  cefte  minière  ils  luy  font  tenus  ; 
Mais  fe  ce  eftolr  perdu  par  Gens  d'Armes  ou  Lar- 
rons, ils  n'y  feroient  en  riens  tenus. 

X  C  V  I  1 1. 
De  cho/ès  baillées  à  fes  Tarens. 
L'en  tient  que  fe  ung  Ftere  ou  ung  autre  prou- 
chain  Parent  bailloit  du  lien ,  comme  Blé  ,  Vin  ou 
atittes  chofes ,  par  long-temps  «e  à  menues  parties,  à 
autre  qui  fera  fon  proucluin,  comme  Fteres  «e  Sœurs, 
Oncles  «c  Niepccs  ou  pret  Parcns ,  lefdiOes  chofes 
font  réputées  données  Se  non  aulttemcnt, veu  que  la 
proximité  y  eft  gTande  ,  «c  que  lefdiétcs  chofes  ont 
cfté  baillées  en  menues  parties  ,  comme  Boiftcaulx 
de  Blé ,  Quarts  de  Vin  Se  aultres  menues  chofes. 

X  Cl  X. 
De  bailler  du  ften  fans  Bequtjle. 

hem  ,Se  aulcun  Parent  bailloit  à  autte  fon  Parent 
ou  Patente  aulcune  choie  qu'il  keuftque  aulire  luy 
deuft  bailler  ,  comme  Robbes ,  Pennes  Se  auties 
chofes ,  en  cefte  manière  ledid  Bail  eft  réputé  pour 
don ,  fe  il  l'a  faiû  de  fon  audorité,  fans  Req-cfte 
d'aultruy,  «£  là  où  il  fçauroit  que  aulne  luy  devoir 
bailler  ,  fe  il  ne  l'enft  bailli  ;  Se  ainfi  i'ay  veu  jugée 
Don  entre  ptouchains  Parcns. 

C 

De  Confination. 

La  Couftume  eft  telle ,  que  fe  aulcun  plaidoyc  en 
Coutt  devant  aulcun  Juge,  «e  il  luy  conveniit  faire 
aulcune  Confination  pour  la  demande  de  fa  Partie  » 
ou  ponr  aulcun  Debteou  pour  aulcun  Rctrai&,vray 
eft  que  fe  la  chofe  eftdcue  en  or ,  il  fault  confignet 
or ,  Se  qui  doit  moniioye  ,  il  faut  conligner  mon- 
noye ,  «e  qui  fait  la  Confination  auitrement  elle  n'eft 
pu  valable ,  Se  en  pourroit  biefï  perdre  facaufe,  Se 
fault  tousjours  proteftet  de  plus  payer  fc  plus  eft 

dal'  CL 

i 

De  Prejter  Cheval  tu  Befle. 
La  Couftume  de  Bourges  eft  telle,  que  fc  ung 
Homme  prefte  ung  Cheval  ,â  un  aultte  fans  prouflir 
en  avoir,  Se  que  ainfi  foit  que  le  Cheval  foit  perdu 
ou  mot  t ,  celluy  qui  l'aura  prerté  n'en  aura  riens ,  fe 
l'aultre  ne  veult Se  ainfi  en  ay  veu  ufer ,  mais  ,.de 
bonne  foy ,  il  fe  devroit  payer,  pofé  que  l'en  n'y 
peut  efttc  ccnirainft ,  «e  ccft  ai  eft  en  Droiû  plus 
que  en  Couftume. 
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en. 


De  Témoignage  de  Pere  à  F 4s. 
L'en  maintient  que  le  Pcte  peut  eftie  pris  en  ref- 
moignage  contre  le  Fils ,  Se  le  Fils  contre  le  Pere , 
maù  qu'ils  ne  (oient  communs  enlêmble .  Se  que  le- 
dict  Tils  ne  depofe  au  prouflît  du  Pere  ,  &  le 


htm  ,  Quand  aulcun  dcmoure  en  une  Maifon  à 
Louaige  ,  &  il  en  tranfporre  fes  Biens  fans  payer 
Lofte,  lediét  Hofte  ne  peut  puis  demander  ce  qu'il 
luy  eftdeuquepetitoirement,  Ce  le  Locataire  n'eftoic 
à  ce  obligé  par  Lettres;  mais  en  faisant  demande  de 
(on  debte ,  l'en  doit  requérir  au  Juge ,  que  il  le  face 
reftablir  ce  dequoy  il  a  dépouillé  Lofte  1 ,  c 


Pere  au  prouflît  dudiét  Fils  ;  &  auffi  fera  pris  le  Fre-    jufques  à  la  (omme  que  l'en  demande. 


htm ,  Et  Nota ,  que  le  aulcun  loue  une  Maifon  Se 
il  en  chict  aulcune  partie ,  comme  Cheminée  ou  Pi* 

Î;non  ou  auttement ,  Lofte  eft  tenu  l'acquiéter  i  ccl- 
uy  qui  l'a  louée,  ou  luy  bailler  une  aullî  bonne 
Maifon  comme  celle- là,  Se  cecy  eft  cas  de  Droiét,  Se 
l'ay  veu  alléguer  à  Maiftre  Eftiennc  de  Touflî  contre 
la  Collaviate .  l'an  quatre  cens  trenre-deux  en  Jan- 
vier ,  devant  le  Prevoft. 

htm  ,  Se  aulcun  veulr  faire  exécuter  Ion  Hofte 
pour  le  Louaige  de  fa  Maifon,  ledict  Hofte  exécuté, 
jour  luy  eft  aftjgné  i  vcoir  la  vente  de  (es  Gaigcs; 
oudiét  jour  allègue  lediét  Hofte  qu'il  eft  content  de 
payer,  en  luy  faifanr  certaines  réparations  qui  fail- 
lent  à  faire  en  ladiéte  Maifon ,  c'eft  aftavoir  telles  Se 
telles-,  Vray  eft  que  ad  ce  n'eft  lediét  Hofte  receva- 
ble ,  Se  doiét  l'en  paflêt  la  vente ,  fe  aultre  raifon  n'y 
a  que  meilleur  foie,  que  ladiéte  raifon  giften  action 
Se  non  en  reconvenant,  qui  n'a  plus  lieu  en  ladiéte 
Court  Laye. 

C  V  I. 

i ,  Se  nngFtere  Se  une  Scur  font  communs  en-  .        .  . 

femble ,  Se  il  advient  que  lediét  Frère  marie  fadiére  De  Ja,re  ^rations  a  flatfance. 

Seur  Se  luy  donne  cent  livres  en  Mariage,  ou  plus  btm %  detneore  en  une  Maifoni  &  ce„ 
ou  moins,  fe  ainfi  eft  que  ladréte  Seur.  aprea  ledift  qui  demeure  p„  Loluigc  fair  au|cunej  Réparations 
Mariage ,  veulle  partir  avec  fondid  Frerc ,  Se  veullc  en  Hoftcl  de  fon  Hofte ,  eft  aflavoir  fe  Icfdiétes  Re- 
que  ce  que  fondiét  Frère  luy  a  donné  en  Mariage  ne  paxations  font  neceiTaires  ou  non ,  car  il  y  a  répara- 
fera  poinr  rabatu ,  Se  que  lediét  Frerc  luy  a  donné  tjons  neceflàircs ,  comme  de  muer  Seulles,  cou  vertu- 
ce  qui  1  u  y  a  baillé  pourquoy  elle  ne  doit  rapporter   re  de  Torchcis ,  Se  aultres  chofes  defmtclles  Loftel 


re ,  Se  pour  le  Frère ,  Se  l'Oncle  contre  le  Nepveu , 
&  le  Nepveu  contre  l'Oncle,  mais  que  les  Parties 
dcflufdidtcs  ne  (oient  communes  les  unes  avec  les 
aultres  :  ne  Mclïàiges  de  Hoftcl  ne  (êront  pris  i  tef- 
moignage  pour  leurs  Miiftres  ne  MaifttclTes  tant 
qu'ils  (croient  i  leur  pain  Se  à  leur  vin. 

C  1 1  L 
De  office  de  Sergent. 

Ung  Sergenr  a  bien  puilfance  de  lier ,  mais  non 
pas  de  délier  ;  car  ung  Sergent  peut  bien  exécu- 
ter, ad|ourner  ,  arrefter  Se  faire  publier  Explorées, 
mais  il  ne  peut  riens  defempefcher ,  &  fault  que  le 
Juge  face  là  délivrance  ou  face  faire,  &  non  aul- 
tre ;  Se  fe  le  Sergent  faifoit  l'ung  &  l'autre,  c'eft 
aJîâvoir  qu'il  empefehaft  Se  délivrait ,  il  devrott  per- 
dre fon  Office. 

C  I  V. 

De  Frères  &  Sears  communs  enfemble. 


poutrott  pis  valoit,  qui  ne  les  feroir,  à  cculx  Répa- 
rations qui  (ont  ncccïlàircs,  Lofte  fera  contrainét  de 
les  payer  Se  déduire  fur  le  Louaige  :  mais  Ce  celluy 
qui  demeure  en  Loftel  vouloir  faire  aulcune  choie  à 
çlaifance  oudiû  Hoftel,  pofé  que  lediét  Holtel  en 
loit  mieulx  hébergeant  Se  plus  honncfte ,  Lofte  à  qui 
eft  Loftel  n'en  payera  riens ,  fe  la  choie  n'a  efté  fai&o 
par  fon  confentement  (a). 


Se  vray  eft  que  de  Droiét  ladiéte  Seur  rapportera  ou 
rabatra  ce  qu'elle  aura  eu  en  Mariage ,  Se  puis  vien- 
dra à  partaige  s'elle  n'a  renoncié. 

C  V. 

De  Louaige  de  Maifons. 

La  Coufhtme  de  louer  Maifons  en  la  Ville  de  Bour- 
ges eft  telle,  que  le  payement  eft  i  deux  termes,  à 
Noël  &  à  la  (âinér  Jehan  \  Si  quiconques  veult  qui- 
tter une  Maifon  où  il  a  demouré,  il  faut  qu'il  la 
vienne  quiéter  le  terme  devant  celluy  dont  il  eft  i 
bout  de  (on  Louaige;  Se  fault  quand  il  vient  i  la  fainét 
Pere,  qui  eft  aprez  la  fainét  Jehan  ,  qu'il  apporte 
les  Clefs,  car  fc  il  n'apportoir  ladiéte  Clef  à  ladiéte 

fainét  Pere  ou  avant ,  il  ne  (croit  pas  receu  lende-  été  monnoye amenderait  ou  empireroit  ou  decher- 
raain  de  la  fainét  Pere  à  l'apporter,  ains  (croit  ladiéte  roit;  aufll  l'en  aura  tousjours  regard  au  prix  du  Marc 
Maifon  en  fon  Louaige;  &  (è  le  terme  fault  à  Noël ,  d'or  ou  d'argent ,  Ce  elle  eft  adeentec  i  ot  au  pris  du 
il  fault  appoutter  la  Clef  à  la  fainét  Urfin,  car  l'en  Marc  d'argent  :  Eepolc"  qu'il  n'en  feuft  poinét  faiéte 
a  les  cinq  jours  de  tetmc  pour  foy  remuer  :  Et  en  mention  au  Contrault,  Ce  doit-l'en  tousjours  avoir 
faultc  de  payement  du  Louaige  de  ladiéte  Maifon  ,  ce  regard  k  CwaraUu  Itmfcrii,  Se  puis  prendre  à 
Lofte  peut  fermer  Luys  Se  amortit  le  feu  ,  Se  enfer-    Marc  d'or  ou  d'argent. 

merles  biens  de  Lofte  oudiét  Hoftcl,  Se  telle  eft  la       htm,  Louaiges  de  Marions  font  privilégiées  Se 

(ont  exécutables  des  Biens  eftans  en  Loftel,  Se  non 


C  V  I  I. 

De  louer  Maifon  à  or  eu  i  argent. 

hem ,  Qui  loue  ou  adeenfe  A  longtemps  une  Mai- 
fon ,  l'en  doit  tousjours  meéhe  ou  Contrault,  fott 
or  ou  argent  monnoye  courant ,  car  au  cas  que  I 


Couftumc,  &  fuppofc  que  a'ilcun  ait  quiété  une 
Mailbn  en  temps  deu  ,  toitesfois  Ce  il  n'appout toit 
la  Clef  en  temps  deu  elle  fera  en  fon  Louage,  Se 
ainlï  l'ay  veu  pour  Aymery  Buille  Se  ung  nommé 
Bon  Pere  Frepier. 

Item ,  Nota ,  que  Ce  une  Mai  for.  eft  loué:  à  certain 
temps  Se  en  scelle  ait  Vcrgier  ou  Trailles;  le  terme 


ailleurs,  Se  ainfi  l'ay  veu  juger  pour  Jehan  le  Roy 
Bourgeois,  contre  Roulin  de  Montenoifon  en  Fé- 
vrier quarre  cens  trente -deux;  Se  font  privilégiés 
comme  il  appert ,  car  Ce  mon  Hofte  dobit  i  aulcuns 
Créanciers  qui  le  veulent  faire  exécuter  par  vertu  de 
leurs  Obligations,  en  ceft  cas ,  fe  je  vois  qu'il  y  ait 
de  l'Adcenfeur  hny ,  fe  ledit  s'en  va  dudiét  Hoftcl  Se  peu  Biens  i  payer  le  louaige  de  la  Maifon  &  lefdiéh 
il  ait  faiéres  les  Trailles ,  il  en  doit  avoir  le  Verjus,  Créanciers ,  je  dois  faire  meétie  empefehement  le 
Se  non  pas  celluy  qui  y  viendra  demourer ,  Ce  aultre  premier  ez  biens  qui  font  en  mon  Hoftel,  &  fc  au!» 
Conttault  n'y  a  encontre ,  Se  telle  eft  la  Couftume,  lté  y  met  empefehement  avant  moy  Se  veulle  aulcune 
Se  a  efté  prouvée  en  Jugement  devant  Moniteur  le  chofe  tranfporter ,  je  me  puis  oppofër  à  l'encontte, 
Bailly  en  Aouft  quatre  cens  trente-trois ,  pour  Sire  ou  en  appeller ,  qui  ne  me  vouldra  recepvoir  à  oppo- 
Picrre  Gencicr ,  contre  la  Vcfve  feu  Vacy ,  Sergent  (ition  ;  car  pofé  que  le  Creartcier  ait  Obligation  foubs 
d'Armes  du  Roy  noftre  Sire.  Seel  Royal  Se  que  fon  debte  précède  le  mim ,  toutes- 


»  A  a  t.  lu*.  r<yti  la 
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ET  SEPTENE 

fois  je  féray  payé  de  ce  qui  me  fera  deu  avant,  quar.d 
les  Biens  partent  de  ma  Maifon,  fo  c'eft  à  caufe  du 
Looaige  de  ladiéte  Maifon ,  Se  fc  ainli  n'eftoit  que 
les  Biens  dudiétHoftel  feuflênt  obligés  nommément 
c'eft  aflavoa  tels  Se  reb  fpeciallement  Se  nommément. 

C  V  I  1  I. 

Ceuftumes  de  Femmes  qui  font  en  U.iruc. 

Qjand  Homme  Si  Femme  font  conjoinéb  par  ma- 
riage enfemble ,  Se  l'Homme  va  de  vie  à  tietpaflc- 
ment  avant  fadiéte  Femme,  il  convient  que  ladiéte 
Femme  eflife  fa  Convenance  dedans  le  mois  que  le 
Mary  mourra,  Se  fe  clic  ne  le  eflit  dedans  ledit  mois, 
elle  fera  commune  ;  Se  fe  elle  eft  commune  avec  les 
Héritiers  de  feu  (on  Mary  ,  elle  prendra  la  moitié 
des  Biens  Meubles  &  Conquefts  faits  durant  le  Ma- 
riage de  fondit  Mary,  Se  payera  au  fli  la  moitié  des 
debres  ;  3c  fe  elle  fc  tient  a  fa  Convenance  ;  elle  aut a 
pout  fon  Meuble  qu'elle  auta  pourté  des  Tournois 
parifis ,  Se  fon  Heritaige  franc  &  quitte ,  te  Robes 
Se  Joyaulx }  mais  elle  ne  doibt  tiens  prendre  desbiens 
de  fon  Mary,  ce  n'eft  pat  Juftice  ou  par  la  main  des 
amis  du  defhtnr ,  afHn  que  l'en  ne  la  féift  commune. 

Item ,  Et  Nota ,  que  fe  ung  Homme  Se  une  Femme 
(ont  conjoinéb  par  Mariage  enfemble,  advient  que 
l'Homme  va  de  vie  à  ttefpallémenr  avant  faditc  Fem- 
me ,  ladite  Femme  fe  tiendt a  commune  avec  (es  En- 
fans  ou  Héritiers  de  fondit  Mary,  aflavoir  fe  les  deb- 
tes doivent  cltte  dits  Meubles?  Refponfe,  Certes  les 
ungs  ou  y  &  les  autres  non  ,  car  debtes  qui  deppendent 
de  Heritaige  feronr  dits  Heritaige  :  Exemple ,  Mon 
Pere  on  Parent  vendift  ung  Bois  ou  une  Maifon ,  ou 
Pré,  ou  Vigne,  ou  autre  Heritaige,  le  payement  en 
eft  encores  deu  à  l'heure  de  fa  mort  ;  certes  fê  fa  Fem- 
me e(l  commune ,  elle  n'y  prendra  riens  que  ledicc 
debte  fortira  nature  de  Heritaige,  aufC  l'en l  Ion  qui  eft 
en  Eftangs  eft  dit  Heritaige. 

litm .  Audi  eft  à  noter  que  fe  une  Femme  prenoir 
des  biens  de  fon  mary  aprezfà  mort,  Se  puis  elle  Ce 
voulfift  tenir  i  fà  Convenance ,  elle  n'y  ferait  pas  re- 
ceoe,  ains  feroit  commune  ,  voulfift  au  non  ,  qui 
pourrait  prouverqu'clle  en  euft  pris  aucune  choie  j  Se 
po(2  que  une  Femme  euft  renoncé  à  laCommuneaul- 
té  &  elle  euft  efteu  fa  convenance,  fe  faut- il  qu'elle 
tnonftre  de  la  Renonciation ,  ou  autrement  elle  feroic 
commune  ,  car  de  droict  commun  ,  toute  Femme 
eft  commune,  telle  ne  monftre  de  renonciation  au 
contraire. 

item ,  Se  une  Femme  feeftoit  tenue  à  (a  convenan- 
ce ,  elle  pourroir  bien  demourer ,  Ce  bon  luy  fem- 
bloit ,  puis  avec  les  Héritiers  de  fon  feu  Mary ,  mais 
que  lefdits  Héritiers  en  fêufTènt  d'accord ,  en  leur 
donnant  Lettres  que  par  quelconque  qu'elle  feift 
avec  eulx ,  elle  ne  eulx  ne  pourraient  requérir  droict 
de  Communaeulté. 

Item ,  Se  une  Femme  eft  renoe  commune  avec  les 
les  Héritiers  de  fon  feu  Mary ,  eft  affavoir  que  tant 
que  la  Comtmineaulré  d'ealx  de  mourra  enfemble  , 
elle  ne  pourra  riens  demander  de  (on  douaite,  St 
quand  elle  fe  voudra  départir  d'eulx ,  ils  ne  devront 
tiens  du  douaire,  de  tant  qu'elle  aura  demouré  avec 
eulx  -,  mats  (elle  le  departoit  d'eulx ,  elle  aurait  fon 
Douaire  chacun  an ,  ainli  que  promis  luy  aurait  efté 
par  fâ  convenance. 

•-'  Item ,  Se  une  Femme  fe  rient  à  fa  convenance,  ou 
commune  ,  elle  aura  fes  Enfans  en  gouvernement 
devant  tous  autres ,  fc  elle  veult ,  tant  comme  elle 
fera  Vefvc ,  comme  il  eft  diâ  au  foixante  rroifiefme 
Article  précèdent  j  Se  au  cas  que  aulcuns  de  fefdicls 
Enfans  mourrait  ,  elle  en  gangnera  les  Meubles, 
fans  contredict ,  ftanchs  Se  quiète?  ;  mats  fe  elle  ét- 
roit commune  avec  eulx  ,  Se  lefdicts  Meubles  de. 
mouraileut  i  ladiéte  Cnmmuneanlré,  elle  les  per- 
drait fellcdemourroir  en  ladiâe  Communeaultépr 
an  Se  par  ung  jour. 
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C  I  X.  Anctswwf» 

Couru  m». 

De  Douaire  de  Femme  à  une  fois  cm  à  plu, 
fenrt. 

Item ,  Se  ung  Homme  doue  fa  Semme  de  cer- 
taine fomme  d'argenr  après  la  mort ,  à  prendre  la- 
dite fomme  de  Douaire  i  une  fois  ou  i  plulieurs,  fç 
ainli  eft  que  tcdiét  Mary  air  ordonne  ou  promis  par 
la  convenance  bailler  ledict  Douaireà  une  fois,  com  • 
me  dix  livres  ou  cent  livres,  ou  plus  ou  moins ,  5e 
que  lediét  Douaite  ainfi  promis  foit  deu  en  mon» 
noye ,  les  Héritiers  du  Defundt  lèront  tenus  de  payer 
de  la  monnoyc  qui  courait  à  l'heure  du  Conrrault , 
ou  au  prix  du  Marc  d'argent ,  fe  ladiéte  monnoye 
:  l'a  voit  plus  cours  ;  Si  autel  ferait- il  de  Pete  qui 
promeétrair  certaine  (bmme  d'atgent  a  fa  Fille  après 
la  mort ,  il  leroit  entendu  de  la  monnoye  qui  auroit 
coûts  au  }out  de  la  promelTê.  Mais  qui  auroit  fon 
Douaire  i  plufieurs  fois ,  comme  celles  qui  le  pren- 
nent chafeun  an ,  elles  feront  renues  de  prendre  des 
Héritiers  de  leurs  Maris  la  fournie  a  eulx  promifê 
chafeun  an,  3e  de  telle  monnoyc  que  il  courra,  an- 
née pour  année,  Se  non  aultre,  foit  bonne  ou  mau- 
vaife. 

C  X. 

De  Hâriaigede  Tilles  &  de  Reeompenfatien. 

La  Coufttime  eft  telle ,  cV  raifon  le  veult ,  que  nul 
Pere  ne  doibt  ne  ne  peut  donner  à  ung  de  fes  Enfans 
plus  que  à  l'autre ,  au  moins  fc  ce  n  eftoit  du  con- 
tentement a  ceulx  â  qui  la  chofe  touche;  Se  pren» 
ainli  que  ung  Pere  marie  une  fienne  Fille  à  luy  don- 
ne deux  cens  livres  en  Matiaige,  Se  puis  aprez  ung 
certain  temps  en  matie  ung  aulne,  &  luy  donne 
quatre  cens  livres  ;  de  raifon ,  la  première  pourra 
demander  puis  aux  Enfans  de  fôndiét  Pere  autant 
que  la  dernière  auta  eu  ;  mais  avant  que  (on  Maty  ac 
elle  (oient rcccvablcs  a  le  demander,  il  fault  qu'ils 
foientdifpenfés  du  Roy  Se  de  leut  Prélat  ;  car  au- 
trement ils  feraient  amendables ,  pource  qu'ils  vien- 
nent contre  leur  ferment ,  auffi  Gendre  Se  Fille  ne 
pourraient  alléguer  déception  de  plus  de  la  moitié 
de  jufte  pris,  mais  en  tout  finit  ettredifpcnfc  avant 
la  mains  &  qui  y  veult  venir ,  il  faut  venir  par  ma- 
nière de  recompenfation  &  requérir  eftrc  recompenfe 
d'aultant  comme  la  première,  on  que  les  au!  très,  Si 
cefte  manière  ferait  bonne  ,  mais  qui  viendrait  par 
manière  de  Hérédité,  cefte (î (êroit faulfcj car  l'en 
ne  Ce  doibt  pas  faitc.mainteniradcequel'enrenon- 
cie ,  Se  feroit  venir  contre  fon  fermenr. 

Et  Net* ,  que  â  Aubigny  la  Couftume  eft  telle , 
que  Fille  une  lois  mariée  de  Pere  ou  Mere  ou  l'a- 
rc ri  ,  ne  peur  pkis  retourner,  fe  ce  n'eft  par  faulre 
Doir ,  Se  font  les  Court  urnes  de  Lorris  cfquelles  n'a 
point  de  Reprefcnration. 

CXI. 

De  Don  de  Pere  i  Fnf*nt< 

Ittm  ,  Se  ung  Pere  ou  autre  vouloir  donner  â 
ung  (îen  Fils  eu  Héritier,  aulcun  Heriraigcou  Meu- 
ble plus  que  aux  autres  Enfans  ou  Héritiers ,  il  ne  le 
peut  pas  ,  comme  delîus  eft  diét ,  que  ce  ne  foit  du 
contentement  des  autres  ;  car  nul  ne  peut  par  la 
Couftume  eftre  Héritier  Se  Légataire ,  oc  fault  que 
f  en  fe  tienne  â  l'ung ,  ou  à  I  Hcrediré  ou  au  Laiz  j 
car  l'on  ne  peut  avoir  les  deux,  (c  la  chofe  tftfaiét* 
en  ung  mè(i»c  Teftamenr. 

C  X  1  I. 

Rentes  perpétuelles  qui  fe  doivent  payer  de 
telle  Henntye  qu'il  ttnrr*. 

Mémoires  que  renres  perpétuelles  fe  doivent  payer 
chaJcun an ,  de  telle  Monnoye  comme  il  coutta.  loir 
bonne  ou  mauvaifë  ladiéte  Monnoyc ,  fe  il  n'eft  ex- 
piètrement  Jid  au  Contrault  quelle  Monnoye  l'en 
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m  COUTUMES 

MtciiNKts  payera,  ou  d'ot  ou  d'argent,  ne  de  quel  piix,  ne  de 

n  C  X  1 1  I. 

Dt  payer  Charges  de  Heritaige  s  ou  quitter 
iceulx. 

htm ,  Se  aulcun  a  Rente  perpétuel^  Tur  aolcun 
Difroc  ou  Maifon,  ou  aultre  Heritaige,  Se  que  ledit 
Heritaige  chôme  par  aukun  temps,  toutesfois  il  fault 

Cyer  ladidte  Rente  au  Sire  à  qui  elle  eft ,  ou  quitter 
lit  Heritaige  de  rigueur,  Se  fera  tenu  i  tous  les 
arreraiges  jufques  au  jour  qu'il  aura  quitté  lediâ 
Heritaige  (4). 

C  x  I  v. 

De  payer  Arreraiges  de  Rentes  perpétuelles. 

Item,  Se  aulcun  doit  Rente  perpétuelle  à  aultre , 
Se  il  couroit  foible  Monnoyc ,  fe  le  Debtcur  eft  négli- 
gent de  payer  ou  deux  ou  trois  ans ,  ou  plus  ou  moins 
à  celluy  à  qui  la  Rente  eft  deue ,  Se  que  ainfi  foit 
qu'il  aâende  tant  que  la  bonne  Monnoye  vienne , 
certainement  il  fera  contrainé*  de  payer  puis  de  bon- 


C  X  V. 

De  Homme  qui  vend  Heritaige  deux  feis. 

Tout  Homme  qui  vend  Heiitaige  deux  fois,  il 
eft  à  deux  Hommes,  6c  prent  argent  d'un  chafeun, 
eu  amendablc  arbitrairement ,  car  il  vient  contre  le 
Contrault  qui  a  efté  fai<3  une  fois  par  luy  pa/Te  & 
contre  fon  ferment. 

C  X  V  I. 
De  Prife  de  feu  par  négligence. 

hem ,  Eft  vray  que  fe  le  feu  fe  prenoit  en  la  Mat- 
ion  d'aulcun  ou  d'aulcune  par  fa  faulre&  coulpe  ou 
de  luy  &  de  fes  Meflaiges ,  ou  de  fes  Hoftes ,  celluy 
à  qui  eft  Loftel  dont  le  feu  fault  eft  tenu  a  tous  le» 
dommaiges  que  ledict  feu  peut  faire  à  aultruy ,  fe 
il  a  de  quoy ,  fie  fe  il  n'a  dequoy ,  il  doir  eftre  puny 
du  corps ,  mais  que  l'en  puiffe  prouver  que  ledit)  feu 
foit  failly  dedans  fon  Hoftel  ;  car  (e  l'en  ne  prouvoit 
qu'il  fuft  failly  de  dedans  Loftel ,  il  ne  vauldroit  pas 
à  dire ,  je  l'ay  veu  fur  fa  Maifon  -,  mais  fault  prou- 
ver que  il  eft  failly  de  dedans  ,  Se  qu'il  s'eftoit  pris 
dedans  avant  qu'il  feuft  veu  fur  ladiéte  Maifon,  aflin 
que  ledit)  ne  puiflè  nier  qu'il  foit  failly  de  chez  luy, 
&  qu'il  ne  veullc  dire  qu'il  foit  venu  d'ailleurs,  com- 
me dcchezfbri  voifin  ou  de  fouldre.de  tempefte,  ou 
aultremenr. 

hem ,  Se  Loftel  eft  loué  à  aulcun  Hofte ,  ledit) 
Hofte  eft  tenu  aux  dommaiges  ,  fe  ce  n'eft  en  trois 
cas ,  comme  s'il  eftoit  loué  a  Holtelleric  a  ou  à  Ef- 
tuvesou  à  Boutdel,  en'ceftuy  cas ,  le  Sire  de  Loftel 
Se  y  feroit  tenus  efdicts  dommaiges. 

C  X  V  1 1. 
De  Debte  i  Perfinne  abfente. 

htm  ,  Se  une  Perfonne  doibt  aulctme  chofe  1 
ung  aultre  Se  celluy  à  qui  le  debte  eft  deu  fe  abfente 
Se  s'en  aille  hors  du  Pays  Se  demeure  par  dix  ou 
douze,  ou  quinze,  ou  vingt  ans ,  Ce  ainfi  eft ,  que 
dudidt  temps  l'en  n'ait  point  ouy  de  nouvelles,*  que 
l'en  tienne  certainement  que  il  (bit  mort ,  Se  par 
l'occafton  de  ce  le  Parent  ou  amis  veulle  demander 
le  payement  ou  debte  à  luy  deu,  pour  certain  le 
Debtcur  ne  fera  point  condampnc  à  paya  ledit) 
debte ,  fe  lefdiûs  Parens  ou  Héritiers  ne  preuvent 
fouffifamment  la  mort;  Se  ne  feroit- l'en  pas  creu 
de  dire ,  j'ai  ouy  dite  que  ledit)  tel  eft  mort  ;  an- 
moins  fe  il  ne  vouloir  dire  ,  ledit  tel  demouroit  en 
telle  Ville  Se  en  tel  Hoftel  on  le  vy .  Se  depuis  ay  ouy 
dire  à  fon  Maiftre  ou  MaifttelTe  ,  ou  Hofte  qu'il  eft 


DE  LA  VILLE 

motr  en  fa  Maifon ,  Se  qui  l'ont  veu  fait)  enterrer* 
Se  encores  fault  qu'il  y  ait  deux  Tcfmoings  d'une 
voix  qui  le  tetmoignent  ainfi,  ou  fault  qu'il  y  cuft 
fi  long-  temps  que  l'on  ne  peuft  prefumer  que  ledit) 
ne  peuft  tant  vivte  ;  mais  par  quelque  caution  que 
l'on  faiche  donner  au  Debtcur  ne  aultremenr ,  il  ne 

PhT*deff  fdiébf  ^  ncProuvcra  Icï 

C  X  V  I  1 1. 
De  Cens  &  Accordes  deas  au  Xty. 
Mémoire  que  le  Roy  a  Cens  en  plufieurs  lieux  ; 
comme  en  la  Ville  de  Bourges  Se  Septene  auflî  ;  mais 
il  n'y  a  ,  ne  ne  doibt  avoir  au  Cens  du  Roy  aulnes 
accordemens  que  double  Cens,  quand  le  cas  y  ad- 
vient ,  Se  n'a  le  Roy  point  de  Retrait) ,  fi  comme 
l'en  dit);  mais  l'en  a  veu  le  contraire  pour  la  Mai- 
fon Eilienne  Lourde ,  laquelle  le  Roy  voulfift  avoir 
pat  le  Retrait)  (i). 

C  X  I  X. 
De  Fief. 

htm ,  Ung  Maiftre  de  Fief  n'eft  point  tenu  de  re- 
cepvoir  fon  Homme  ailleurs  que  au  lieu  duquel  il 
Fief,  6c  fe  il  le  fait  aultremenr  il  luy  raidi 


tient 


C  X  X. 
De  Cens. 

hem ,  Y  a  âuflî  plufieurs  Cens  qui  fc  doivent  payer 
chafeun  en  certains  lieux,  &  ne  les  recevrait  pas  le 
Maifttc  du  Cenfif  ailleurs,  fe  il  ne  vouloit  ;  Se  en  y 
a  d'aultresqueil  ne  peut  chaloir  où  l'en  les  paye,  Se 
en  y  aaulcuns  Cens, qui  ne  les  paye  i  certain  jour, 
l'en  doit  amende ,  Se  ainfi  le  font  en  Boutbonnois. 

C  X  X  I. 

De  Matière  de  Fief. 

htm ,  Eft  aftavoir  que  en  matière  de  Fief  en  tout 
Heritaige  qui  vient  de  Pere  i  Fils ,  il  n'y  a  point  dt 
rachapt ,  fie  r>'y  a  que  mains  Se  bouche ;  c'eft  aftavoir 
faire  fon  devoir  de  entrer  en  Fief  devers  fon  '  t  i- 
gneur  ;  Se  ou  cas  que  ledit)  Seigneur  du  Fief  feroit 
abfent,  Se  que  l'en  ne  pourrait  trouver ,  il  convient 
aller  au  lieu  duquel  l'en  tient  en  Fief  Se  mener  ung 
Tabellion  avec  luy,  Se  faire  fçavoir  fe  ledit)  Seigneur 
y  eft,  &  faire  fon  devoir  au  cas  qu'il  y  fera,  Be  le 
faire  fçavoir  à  lès  officiers ,  que  l'en  eft  là  venu  pour 
faire  fon  devoir ,  Se  que  l'en  eft  preft  de  le  faire ,  ou 
cas  que  ledit  Seigneur  y  feroit ,  Se  de  ce  requrrir 
Lcrtre  au  Tabellion  de  ce  qu'il  eft  venu  pour  faire 
fon  devoir  envers  fon  Seigneur ,  fe  il  l'cuft  trouvé , 
&  requerit  Lettre  de  ce  qu'il  eft  mis  en  fon  devoir» 
de  le  trouver,  Se  eft  venu  au  lieu  duquel  il  tient  en  - 
Fief,  preft  de  faire  fon  debvoir  ;  Se  il  dilecques  en 
avant  le  Seigneur  Féodal  ne  peut  lever  ne  dépouiller 
les  Héritiers  de  fondit  Féal,  de  rai  fon  Se  de  Juftice  ; 
&  faut  quand  l'en  a  entré  en  Fief  ou  fait  fon  devoir 
envers  fon  Seigneur ,  bailler  fa  Nommée  dedans  qua- 
rante jours  aprex,  ou  fc  non  ledit)  Seigneur  pour- 
rait empefeber  comme  devant  par  faulte  de  bailler 
Caduc  Nommée,  mais  non  pas  faire  la  chofê  tienne  , 
puifqu'U  l'a  une  rois  receu ,  Se  en  baillant  fa  Nom- 
mée il  doit  reftituer  tour. 

Jttm ,  Eft  à  noter  que  comme  deffus  eft  die) ,  de 
Pere  à  Fils  n'a  point  de  rachapt,  mais  il  y  a  rachapt  do 
Pere  à  Fille,  fit  eft  laca-.fe  poutee  que  la  chofe  tra* 
verfè  droict  e  lignée  ;  car  quand  la  Fille  mariée  et!  elle 
perd  le  nom  de  fon  Pere  Se  prend  celluy  de  fon  Ma- 
ry, Se  auftî  le  Mary  eft  Auéteur  Se  Seigneur  de  Le- 
ritaige  tant  comme  il  viftou  que  fa  Femme  viftj  Se 
pour  ce  que  Leritaige  vient  en  mains  Se  Seigneur* 
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d'aultray ,  pont  ce  convient  payet  Racuipt ,  ou  i 
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pat  faulte  envers  luy ,  prendra  &  peut  prendre  tour  A»«s 


daulttuy  ,  pour  ce  convlCm  payci  ,  —  r   ~j->  r-  r   .  r  .    -  Covt 

moins  pour  aulrre  caufe  Se  raifon  ainli  accouftuméc.  ce  qn  il  n ouveta  dedans  ledir  Hcriraige ;  mais  le  la 

Vertt  à  cent  vingt-trois ,  cent  vingt;quatte  &  cent  choie  cft  bien  défendue  pat  Juftice ,  il  ta  Km  <]e 

vingt-cinq  Atriclcs  enfuivans,  où  il  parle  de  la  ma-  reftiruer  le  bl^ 

tiere  de  Fief  Se  comment  ledid  Scigneut  féodal  peut  dudit  Het itai 
(,). 


le  du  Laboureux  ,  &  prendra  l'adcenle 
taige  &  aultte  choie  non  ;  Se  fera  le  Site 
dudit  Het iraige  fon  devoir  envers  luy ,  Se  payera  tout 
C  X  X  1  I.  'es  dommaiges  que  le  Laboureux  aura  ;  Si  fe  le  Sire 

"  .        dudit  Hetitaige  ne  fait  fon  devoir,  de  entrer  en  Fief 
De  Aehspt  de  HertUtg*  tenu  en  Fief  &  en    &  dc  prouthafrer  le  bl<f  au  Laboureux ,  il  fera  tenu 
Cens. 

htm ,  Ql>»  veulr  achepter  aulcun  Hetitaige  qui  eft 
tenu  en  Fief  ou  en  Cens  d'aùlcun  Seigneur,  il  fault 
Rachapt,  Se  en  Cens  Accotdcmcns  ;  &  eft  alTavoir 

Suc  ledit  Seigneur  de  Fief  doit  avoir  pour  fon  Ra- 
upt  la  Levée  d'une  année ,  Se  Ce  la  chofe  eft  acqul- 


de  tout  le  dommaige  dudit 


t  Laboureux  ,&  condemp- 
nc  â  levet  (ans  doubte  ( c). 

C  X  X  V. 

Ctmment  les  Boulengiers  ont  tcconflumi  de 
fùre  Miche  blanche. 

Les  Boulengiers  de  Bourges  ont  accouda  me  de  fai- 
re Miche  blanche,  Se  ta  doivent  faire  de  vingt  onces 
Se  de  dix-huid  cuit ,  mais  s'il  eftoic  froir ,  il  fe  paflè- 
roit  â  dix-fepe  onces,  &  leur  baille-l'en  de  leurdide 
Miche  félon  que  le  blé  vault  au  Poirier;  Se  par  les 
Ordonnances  anciennes  fur  ce  bittes ,  l'en  leur  don- 
ne de  dix  fols  an  deniers  ;  c'eft  aflâvoir ,  quant  le 
Sextier  de  Froment  vault  dix  (ols.la  Miche  doit  valoit 
ung  denier ,  Se  quand  le  Sextier  vault  vingt  fols ,  la 
Miche  doit  valoir  deux  deniers  ■  Se  6  comme  le  blé 
monte  l'en  leur  doit  faire  la  croiflànce,  Se  de  cecy  a 
pour  le  pris  qu'il  a  efté  vendu  fe  Ht  veulent;  mais  efté  faiét  U^ï^p^f^fœ,  g 
Jour  obvier  Oc  pourveoir  audid  Rerraid,  le  Ven-    «  anciens  itfourgeou  dc  Bourges,  Se  depuu  nouvel- 

lement  auln. 
* 


fe  de  Noble  a  non-Noble,  il  y  a  Depareillement  de 
Fief&  y  a  pluficurs  Droids.  comme  de  chevir  i 
chafeun  Seigneur  jufques  au  Chfcf  Seigneur. 

C  X  x  i  n. 

De  Ceps  &  Accordes. 

htm ,  Y  a  AcCordemens ,  c'eft  aftâvoit  entte  Gens 
Lais,  quatre  blans,  qui  valent  vingt  deniers  tour- 
nois pour  livre  i  Se  en  Cens  d'Eglife ,  deux  fols  pour 
livte,  pour  ce  qu'ils  n'ont  point  de  Rettaid ,  Se  les 
Gens  Lais  ont  Rettaid,  &  auront  Leritaige  vendu 


pour  obvier  OC  pourveoir 

deurcV  Achapteur  peuvent  faire  leux  vente  ou  achapt 
par  manière  de  Eichange,  Se  fe  le  Conrtault  eft  fait 
par  minière  d'Efchange ,  le  Seigneur  du  Fief  ou  du 
Cens  ne  pcult  avoir  ledit  Fieritaige  pour  le  Retrait  ; 
le  le  Seigneur  proûvoit  que  le  Contrault  fuit  faid 
ftauduleufcment  fie  en  le  defrrauldant  :  Et  eft  ailavoir 
que  rous  les  Cens  qui  font  en  la  Ville  de  Bourges  Se 
Septene  fonr  aulli  accordables ,  &  ont  ceulx  de  ladi- 
dc  Septene  aultant  de  Previleige  comme  ceulx  de  la 
Ville ,  Se  y  a  en  ladide  Septene  de  Bourges,  vingt - 
fept  Villes  à  Clochier  ou  environ  ;  Si  y  a  aulrres  Cens 


C  X  X  V  I. 

Se  Us  Boulengiers  font  trouve*  en  ftnltt. 

htm ,  Qmnd  lefdids  Boulengiers  font  trouvez  en 
faulte ,  &  ils  ne  font  pas  Pain  de  poids ,  pour  la  pre- 
mière fois  ils  doivent  cinq  fols  d'Amende  Se  le  Pain 
donné  ;  Se  pour  la  féconde ,  ils  doivent  amende  Pre- 
voftelle,  Se  pour  la  tierce,  ils  doivent  Amende  auflî 
Se  cftre  bannis  ung  certain  temps  de  leur  Meftier ,  Se 
à  cru  faine  fois  le  Pain  donné  ;  c'eft  aflâvoir  toute  la 


qui  ne  font  pas  accordables  en  plulieurs  lieux ,  ef-  Fournée  entière,  &  en  doit-l'en  donner  le  tiers  aux 
queulx  n'a  accordemens  ne  Rctraid  auflî  ;  Se  en  ma-    Ladres ,  Se  le  tiers  i  la  Maifon-Dicu ,  Se  l'autre  tiers 


i  en  peut  empefeher  Leriraige  de  Mai- 
les  Huy  s,  des  Vignes  medre  brandons; 


où  l'on  fç  mra  le  mieux  employé ,  Se  ainlî  le  pourtent 
les  Ordonnances  anciennes  fur  ce  faides;  mais  fe  les 
Quatre  dc  la  Ville  veulent  dire  faire  leur  devoir ,  le 
Ptcvoft  n'a  que  venir  i  la  reviùtacion ,  ains  la  doi- 
vent faire  les  Quarte,  &  donner  le  Pain  la  où  il  ap- 
partient ;  mais  le  Prevoft  aura  l'amende  relie  que  fera. 

C  X  X  V  I  I. 


tiere  de  Cens 
fonsabbattre 

mais  l'en  n'y  peut  pas  alet  pat  exécution. 

htm,  Se  le  Seigneur  du  Cenfif  prenoit  aulcuns 
Ufusfruids,  par  faulre  d'Accordcmens,  ils  les  defdui- 
ront  puis  for  lefdids  Accordemens. 

hem ,  Se  le  Seigneur  du  Cenfif  empefchc  pour  pla- 
ceurs Accordemens  deus  du  temps  piflc ,  il  le  peut 

faite  -,  mais  la  Pairie  fera  adjourner  le  Sergent  à  ve-  Comment  Femme  prend fin  Herittige  aprex.  U 

nir  dire  par  quelle  puiflanec  il  a  mis  empefehemens  mtn  je  fgn  u„j  j  e„  /f/  tji4t  cgmmt  e//e 

icy ,  &  lots  coniïgncra  ledid  Achapteur  en  Juge-  /f  muv(rA   A&g  Terrej  garnies  rilMt 

ment  les  nouvelles  Accordes ,  Se  au  iurplus  aura  Ga-  -               ■>       ...     *  * 

xant  Se  jour  à  l'amener  celJuy  qui  luy  a  vendu  ledid  JMtf"  99  ruces  **F*** 

Heritaigc,  Se  fe  aura  provifion  par  Juitice ,  comme  Quand  Homme  Se  Femme  font  conjoinds 

de  lever  les  Huys  ou  aultrcment,  ainlt  que  le  cas  le  par  Mariaige  enfemble,&  l'Homme  a  Vignes,  Terres 

requiert  (  b  ) .  Oc  aultres  chofes  de  par  fadideFemme ,  fe  il  advient 

C  XX  I  V.  que  l'Homme  aille  de  vie  à  treipaflèment  avanr  fadite 

_.    _.  r  Femme ,  Oc  ladide  Femme  prendra  toutes  lés  Terres 

J'  garnies  de  blez  ,  fe  elles  le  fonr,  Oc  les  Vignes  gar- 

htm ,  Par  faulte  de  faire  fon  devoir  à  fon  Seigneur  nies  dc  Froids ,  Se  placés  bafties ,  fe  elle  les  a  ;  Se  n'y 

(codai,  ledit  Seigneur  peut  lever  tous  les  Froids  de  aura  point  retour  de  bourfe,  fe  fondid  Mary  a  fai- 

Leritaige  qui  eft  remi  de  luy  en  foy  Oc  Oc  le  peut  faire  des  les  choies  de  leurs  deniers  communs,  fe  comme 

«le  raifon,  fans  en  faire  rettitution ,  qui  ne  faid  fon  l'en  did  ;  mais  (e  aultre  Perfonne  eftrange  les  avoir 

devoir  envers  luy.  faidesque  ledid  Mary,  elle  feroit  renne  aux  frais 

Item,  Aam,  que  le  Scigneut  féodal ,  par  faulte  d'icellny  &à  routes  les  miles ,0e  feront  tous  Froids 

d'Homme,  peut  prendre  Leriraige  tenu  en  Fief  de  de  Vignes  Se  de  blez  en  terre,  dides  Hetitaiges ,  juf- 

luy ,  or  faire  tous  lcsJJfosfraids  liens  :  Et  s'il  adve-  ques  ils  ont  deux  Botz,  qui  eft  à  dire  quiils  ne  font 

noie  que  je  teniiîe  une  pièce  de  Terre  tenue  en  Fief  Meubles  jufques  if-  ' 
d'aulcun  Seigneur,  Se  que  icelle  pièce  feuft  adeenfée 
à  aulcunes  Gens  qui  l'auroient  blée ,  ledid  Seigneur , 
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C  X  X  V  I  I  I. 


De  Enfans  m. mes  Commungs  avec  leux  Pere 
ou  Mere  ,  dr  qui  meurent  avant  Pere 
on  Mere. 

Ung  es  sert,  que  ung  Homme  Se  une  Femme  font 
conjoinâs  par  Mariaige  enfcmblr,  Se  long  temps 
aprez  I  Homme  va  de  vie  à  rrefpasfTement ,  delaiffie 
fa  Femme  Si  plufieurs  Enfans  ;  advient  que  la  Mere 
d'iceulx  fê  tient  commune  avec  eux,  durant  ladite 
Communeaulré  ladiâe  Mere  marie  ung  de  tes  En- 
fans»  &  advient  que  long  temps  aprez,  lediâ  Fils 

Îii  efloit  marie1  Se  commung  avec  la  Mere  va  de  vie 
trefpartèmcnr ,  delaifTée  fa  Femme  Se  plufiears  En- 
fans  -,  advient  que  ladiâe  Femme  dudiâ  Fils  vient 
devers  le  Juge  le  mois  durant ,  Se  renooeie  à  tout 
Draiâ  de  Communeaulté ,  Se  fc  tienr  à  la  conve- 
oance,  Se  requiert  au  Juge  qui  luy  veulle  donner 
Commiflàires  pour  faire  l'Inventoire  :  La  grand- Me- 
re luy  demande,  pour  qui  voulez-vous  que  l'Inven- 
toire fc  face  ?  Udiâe  Drus  luy  refpond  que  pour  elle , 
la  Mere  Grand  luy  refpondra  >  que  pour  elle  il  ne  fe 
fera  potnr  Inventoire ,  que  puis  qu'elle  a  cileu  fa  con- 
venance ,  elle  n'a  plus  que  veoir  a  ladiâe  lo  ventoire , 
Se  par  ce  moyen  ne  te  fera  point  ledit  Inventoire ,  Se 
Ce  ladiâe  Brus  diâ  qu'elle  veult  que  Inventoire  fe 
face  pour  Tes  Enfans ,  la  Mere  Grand  luy  doit  deman- 
der, ou  fon  Confcil  pour  elle  ,  le  elle  veult  avoir  le 
gouvernemenr  de  Cet  Enfans,  &  feelle  refpond  aue 
ouy,  on  doir  aller  devant  le  Juge,  Se  fa  y  faire  dire 
qu'elle  veult  avoir  lediâ  gouvernemenr  de  Ces  Enfans 
&  adrainiflracion ,  Se  le  Juge  luy  baillera ,  car  elle  la 
doir  avoir  devant  tous  les  Amys,  qui  ne  prouverait 
contre  elle  caufé  raifonnable  pottrquoy  elle  ne  le  de- 
vrait avoir  j  Se  ainfi  luy  doibt  le  Juge  bailler  comme 
deflus  eft  diâ  &  la  faire  jurer ,  Se  de  ce  (ira  faiâe 
Lettre,  Se  puis  fefera  l'inventoire  Bc  Partaige  ainfi 
qu'il  appartiendra  ;  mais  selle  ne  vouloir  prendre  le 
gouvernement  de  fcfdiâs  Enfans,  il  fauldroir  faire 
adjourner  les  Amys,  Se  leur  donner  Tuteur  avant 
que  Inventoire  fe  feiit  ne 

mander ,  Se  puiss'elle  veulr  demander  aulcune  chofe , 
elle  la  demandera  au  Tuteur  ;  Se  y  a  différence  entre 
Tuteur  Se  Curateur ,  car  Tuteur  eft  donné  à  gouver- 
ner le  Corps  Se  les  Biens  des  Pupilles ,  Se  Curateur  eft 
donné  cz  Biens  feulement. 

C  X  X  I  X. 

De  Nomme  qui  a  flufieurs  Femmes,  comment 
il  tes  peut  accommuner  avec  luy ,  chafennt, 
dr  four  quelle  Partie. 

Se  ung  Homme  a  plusieurs  Enfans ,  la  Commu- 
neaulté d'eulx  Ce  maintient  en  ceftç  manière  :  Premiè- 
rement, Quand  il  prend  la  première  Femme,  il  l'ac- 
coramune  avec  luy  pour  la  moitié ,  Se  par  confequent 
quand  la  première  Femme  eft  allée  de  vie  à  trefpailc- 
ment ,  fe  elle  a  Enfans ,  ils  font  commungs  avec  leur 
Pere  pour  la  moirié  de  tous  les  Biens  Meubles  Se  con- 


taiges  du  Pere  feront  tous  partis  par  tefte  &  tous  les 
Enfans ,  Se  aaltant  en  aulra  l'ung  que  l'aune ,  refêtvtf 


hem ,  Se  le  Pcre  dcfdiâs  Enfans  Ce  marie  de  rechief 
il  acommune  fa  féconde  FerrTme  pour  la  moitié  ;  la- 
quelle moirié  n'eft  que  ung  quart,  car  les  premiers 
Enfans  y  ont  la  moitié. 

Jirm,  Se  la  féconde  Femme  va  de  vie  1  rrefpaflè- 
mcnt ,  Se  lediâ  Pere  en  peigne  une  aultre,  la  tierce 
Femme  fera  commune  avec  fon  Mary  pour  la  moitié 
fe  elle  veulr,  laquelle  moirié  n'eft  que  la  huiâiefme 
Partie  ;  cal  fe  il  y  a  douze  cens  Efcus  de  Meubles ,  les 
Enfans  de  la  première  Femme  en  auronr  lîx  cens  Efcus. 
Item,  Se  les  féconds  Enfans.  trois  cens. 
Item,  Les  Enfans  de  la  tierce  Femme  ou  leur  Me- 
re ,  cenr  Se  cinquante  Efcus ,  &  puis  les  cenr  Se  cin- 
quante  Efcus  qui  demourront ,  feront  à  partir  â  rous 
ics  Enfans  des  trois  Mercs  cnfemblc  j  mais  les  Hcri- 


C  X  X  X. 

De  Homme  qui  fleige  aultre. 

hem,  Se  ung  Homme  eft  Pleige  pour  un  aulrre, 
l'en  ne  Je  doux  pourllùvre  le  premier,  maisdoibt- 
l'cn  premièrement  demander  au  principal  Debteuri 
&  qui  ne  le  pourrait  appréhender ,  l'en  doibt  puis 
demander  au  Pleige  -,  Se  auffl  l'en  peur  contraindre  le 
Pleige  le  premier ,  fe  il  en  a  fait  fon  debte  Se  promis 
de  payer ,  Se  Ce  il  y  a  ptomeflè  de  payement ,  encores 
n'aura  point  le  Pleige  de  Garand ,  mais  payera  du 
fîen  -,  aufli  payera  le  Pleige  du  fien  fe  le  Debteur  n'a 
dequoy  payer ,  ou  que  l'en  ne  le  puiflè  appréhender. 

C  X  X  X  I. 

De  Homme  qui  ferd  *  tic  un  Joyelou  Caige. 

Item ,  Se  aulcun  a  perdu  aulcun  Joyel  ou  Gaige , 
&  ce]  lu  y  i  qui  il  eft  le  trouve  fût  aulrruy ,  il  le  peut 
faire  empefeher  St  meâre  en  la  main  du  Koy,&  faire 
tfdjourner  la  Parrie  à  veoir  la  délivrance ,  au  cas  qu'il 
ne  oppoferoit  preftemenr;  Se  au  cas  qu'il  Ce  oppofe- 
roit ,  il  aura  pur  fl  dire  les  caufès  de  fon  oppofîcioa , 
&  puis  demander  Garand  5  Ce  il  a  Garand  il  prendra 
la  deffenfe,  Se  puis  qui  mieulx  prouvera  il  aura  la 
chofe;  &  fe  il  ne  peut  trouver  Garand ,  Panie  aura 
fon  Gaige  en  prouvant  qu'il  foit  fien  deuement ,  8c 
le  perdra  cclluy  qui  l'aura  achapté ,  Se  de  celle  trou- 
verez au  long  in  RtivenàxcAtiont ,  au  foixante-dix- 


C  X  X  X  I  I. 

Comment  Mere  Commune  avec  fes  Enfans  Ht 
peut  gaigner  nuls  Meubles  ,  qu'Us  m'y 
ayent  leur  fart. 

Mémoire,  fê  une  Femme  demeure  avec  tes 
Enfans  par  Communeaulcé,  Se  aulcuns  defrliâs  En- 
fans meurent,  pour  laquelle  mort  ladiâe  Mere  ait 

Saigné  les  Meubles,  fe  ladiâe  Mere  ne  départ  lef- 
\QÎs  Meubles ,  Si  elle  les  laifle  en  la  Communeaulté 
par  an  &  jour  fans  les  départir ,  elle  ne  les  pourra 
jamais  demander,  Se  feront  lefdiâs  Meubla  < 

des  Enfans  qui  1 


Item,  Il  eft  entendu  que  lefdiâs  Biens  ne  feuflêne 
ne  partis  ne  divifes ,  aufu  c 
avec  enlx. 

C  X  X  X  I  1 1. 

De  Homme  qui  donne  totaffe  Jj>uic7ance  & 
fuis  trenve  LecJres  e  fq utile  s  teUuy  qu'il  a 
quiÛé  luy  eftoit  tenu  fins  avant  qui  ne 
cuideit. 

htm ,  Et  eft  a  (Ta  voir  que  fe  aulcun  Enfant  eu  aulrre 
Perfonne  rrouvoit  Lettres  de  fon  Pere  ou  Mere  ou 
Parens ,  efquelles  aulcun  luy  feuft  tenu ,  Se  qu'il  fetft 
icelluy  convenir,  &  Partie adverfê  accordait  audiâ 
Demandeur,  Se  que  lediâ  Demandeur  luy  donnai! 
Lettre  de  toutes  ebofes  que  l'autre  luy  pourrait  devoir 
Se  l'en  quiâaft,  pour  laquelle  Qiuâance  le  Deften- 
deur  cuidroit  demourer  quiâe  :  Si  eft  ainfi  que  lediâ 
Demandeur  rrouvoit  puis  aprez  aulrrei  Lettres  ef- 
qnelles lediâ  Défendeur  luy  feuft  tenu  en  aultre 
fomme  d'argent  ou  or,  à  luy  ou  aux  liens,  lediâ  De- 
mandeur pourrait  encores  demander  audiâ  Défen- 
deur, nonobftanr  la  Quiâancepar  luy  donnée,  vers 
que  ladite  Obligation  n'eftoir  poinâ  venue  a  fa  no- 
tice ,  Se  qu'il  n'en  avoit  poinâ  faiâ  de  1 
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C  X  X  X  I  V. 

De  vendre  Sel  non  GaèeSee. 

•btm ,  Toute  Pet  forme  qui  vend  Sel  non  Gabellée, 
ladite  Sel  eft  connfquée  au  Roy  ,  6e  pour  le  Corps 
eu  la  mercy  du  Roy  ;  Se  en  ont  U  moitié  Ici  Accen- 
feurs  oui  tiennent  ladidc  Sel  6c  qui  l'acccnfent  aux 
Gens  du  Roy. 

C  X  X  X  V. 
De  Adjournemens  en  cas  d'Afurème'n't. 

Memoite ,  que  en  cas  d' Apurement ,  quand  aulcun 
eftadjourné,  il  fault  venir  en  Perforine;  &  qui  bat 
aultruy  £ttr  Afluremenr ,  ce  il  à  la  Couftume  du  Pays 
fur  peine  de  la  hatt  ;  &  Il  touft  que  l'en  eft  adjourné , 
le  peut  y  eft  aulB  bien  que  aprez  rAflurctnent ,  Se 

Îiui  dcffjult  en  cas  d'Allurement ,  il  paye  (oixanre 
ois  Parifis  pour  le  dcffault. 

c  x  x  x  v  r. 

De  Debteur  qui  baille  aulcune  chofe  dnfien 
Ifon  Créancier. 

Item ,  Tout  Homme  qui  eit  te  n  u  à  au  loi  ne  fo  m  me , 
&  icelluy  baille  à  Ton  Créancier  au  loi  ne  chofe,  lé 
peur  réparer  acquit  &c  non  pas  don,  au  moins  Ce  la- 
diâe chofe  n'eftoit  fi  petite  que  l'en  n'en  deuft  tenir 


C  X  X  X  V  I  I. 
De  Don. u  ion  mutuelle. 

hem,  La  Couftume  eft  telle,  que  en  Donation 
jmutuelle  l'en  n'y  peut  donner  Se  retenir,*:  en  ce  cas  h 
Donation  n'eft  pas  vallable  ;  comme  de  deux  Pcr- 
fonnes  qui  donneraient  leurs  Heriraiges  l'une  à  l'aul- 
ne apiez leur  mort,  &  en  vouldroient  avoir  le  ufu- 
fruict  durant  leur  vie;  en  celte  manière ,  cefte  Dona- 
tion mutuelle  n'eft  pas  vallable,  car  donner  Se  rete- 
nir ne  vault  pas  :  Audi  j  "ay  veu  prouvci  cefte  Couftu- 


(e  pcult  teiiir  à  (a  convenance ©uà'laCommuncaul.-  A  Hcimutt 
té  ;  fè  ainfi  eft  qu'elle  fe  tiennent  commune  avecquet  Corni  m  h. 
fès  Enfans  ou  avecques  les  Héritiers  de  (bndiâ  Mary , 
elle  aura  la  moitié  de  Lcriraige  qui  fera  ainfi  arrenté 
perpétuellement,  ou  adeenfé,  ouachapté.lbit  prouftî- 
tablepour  elle  ou  dommagablc,  car  le  Droiâ  de  la 
Communeaulté  eft  tel,  8c  la  Couftume  eft  (elle ,  com- 
me devant  eft  diâ  plus  amplement. 

C  X  L. 

De  Héritage  qui  eft  vendu  &  que  l'enfeuït 
avoir  far  Retrait! ,  en  f  ayant  des  Parifis 
Teurnets ,  &  far  quelle  manière  l'en  le  doit 
rttraire. 

Item ,  Quand  aulcun  arrente  une  Place  pour  baftir 
ou  pour  faire  fa  voulenté  d'aulcunc  Perfonne ,  &  ou 
Marché  ou  Contrault  faitânr ,  eft  dit  &  accordé  que 
icelluy  qui  ainfi  aura  ladiâe  Place  on  Maifon ,  ou  aul- 
ne Heriraige  ainfi  arrenté ,  lé  aura  le  choix  de  avoir 
lediâ  Heritaige  ainfi  arrenté ,  comme  demis  eft  diâ  , 
pour  le  pris  que  il  (ira  vendu  ,  au  cas  que  Vendu  fe- 
rait à  aulcun  ;  Se  puis  s'il  advient  que  celluy  qui  a 
ladiâe  Rente  fur  lediâ  Heritaige  la  vende  à  aulcuné 
Perfonne ,  pour  (on  prouifit  ou  necefljté  ou  autre- 
ment ,  en  cefte  maniereptut  venir  celluy  qui  eft  char- 
gé de  ladiâe  Rente  6c  qui  a  le  pouvoir  de  la  rctrai- 
re ,  &  doit  offrir  les  deniers  a  celluy  a  qui  elle  a  c  1 1  c 
vendue,  fe  ainfi  eft  que  il  la  veulle  retraire ,.&  que 
ladiâe  vente  foir  venue  à  (a  cognoiflance;  car  (c  il 
advenoir  que  kdict  qui  devroir  scelle  Rente ,  6c  qui  ' 
a  droiâ  delà  retraire,  au  cas  deflufdiâ, entraft  au 
payement  envers  celluy  qui  l'auroir  achaptée,  jamais 
apte*  il  ne  ferait  receu  i  la  retraire ,  dcz  ce  que  il 
aurait  entré  en  payement  envers  lediâ  Achapteur  ; 
&  quand  il  la  rctraira,  il  payera  l'argent  ou  or  qu'elle 
aura  efté  vendue,  Se  l'argent  de  la  Lettre ,  les  Accordes 
8c  aulnes  frais  taifoonables,  avant  qu'il  puifiè  avoir 
fadicte  Rente;  mais  le  il  eft  diâ  oudiâ  Contrault , 


me  par  Tourbe ,  en  laquelle  furent  cinq  ou  fix  Ad-    que  fe  ladiâe  Rente  cftoit  vendue ,  que  icelluy  qui 


.vocars ,  la  Bertomiere  Se  plufieurs  Gens  de  bien ,  6c 
fur  prouvé  auffi  par  ladiâe  Tourbe ,  que  les  actions 
comperans  contre  les  Femmes  mariées,  compétent 
.contre  leurs  Maris ,  au  contraire  qui  compétent  aux 
Femmes ,  compétent  aux  Maris  ;  auffi  8c  fuft  ladiâe 
Tourbe  produiâc  par  Rabtennc ,  contre  Jehan  Doul- 
cet,  en  un  certain  Protcz  que  ils  a  voient  devant  le 
Prcvoft  de  Bpurges  Andté  de  Ville- neufve ,  l'an  mil 
:  cens  trente- un. 

C  X  X  X  V  I  I  ï. 


cfl  chargié  d'icellc  l'aura  des  Parifis  pour  les  Tour- 
nois ,  comme  il  eft  diâ  en  cefte  manière  en  plufieurs 
Contran  I  x ,  vray  eft  que  en  ce  cas  cy ,  celluy  qui  eft 
chargé  de  ladiâe  Rente,  fe  il  eft  ainfi  diâ  qui  la  doi- 
ve avoir ,  en  baillant  des  Parifis  Tournois ,  il  rabatra 
la  cinquicfmc  partie  de  la  fomme  que  lediâ  Heritaiga 
aura  coufté ,  8c  fauldra  que  l'Acnapteur  fi  recouvre 
puis  celle  cinquielme  partie  fiir  celluy  qui  luy  avoir 
vendu  lediâ  Heritaige  v  car  il  ne  la  peut  pas  recou- 
vrer fur  celluy  qui  la  retraiâ,  6e  cciluy  qui  a  ainfi 
retraiâe  ladiâe  Rente  fi  ne  payera  nuls  Accordemens 
De  vendre  Rente  fur  aulcun  Heritaige  tenu  en  au  Maiftre  du  Cenfif,  fe  ainfi  eftoit  que  l'aulne  qui 
fief  en  en  Cens.  l'avoit  achaptée  euft  payé  lefdiâs  Accordemens  ;  nuis 

,.    x  fe  il  ne  les  avoir  payés,  le  Retrayant  les  payerait  au 

htm,  Se  il  advenoir  que  aulcun  yendift  Rente  fur    Maiftre  du  Cenfif  6c  n'en  payerait  point  à  l'aulne 
aulcun  Heritaige ,  lequel  feuft  en  Fief  ou  en  Cenfif 
d'aultruy ,  vray  elt  que  le  Maiftre  du  Fief  ou  du  Cens 
pourra  retraite  ladiâe  Rente  ainfi  vendue  en  fondiâ 


Fief  ou  Cens ,  fi  touft  qu'il  viendra  à  fa  notice  ;  mais 
fè  la  chofe  ainfi  venue  à  la  notice  dudiâ  Maiftre,  6c 
il  ne  voulfift  retraite  dedans  l'an  8c  le  jour  que  l'en 
pourrait  monftrer  qu'il  l'aurait  feeu ,  de  raifon  il 
n'y  ferait  pas  puis  receu. 

CXXX1X. 

De  Femme  Ctmmune  qui  a  fart  ex.  Heritai- 
ges arrentis  eu  aceenfés  durant  le 
Mariaige. 


i ,  Quand  ung  Homme  6c  une  Femme  (ont  con- 
jointes par  Mariaigc  cnfcmblc  ,  &  il  advienr  que 
l'Homme  acquiert  aulcun  Flctitaige  par  acliapt  ou 
bien  par  accenfe  annuelle,  ou  par  Rente  perpétuel- 
le |  durant  lediâ  MarLiige ,  Se  que  icelluy  aille  puis 
de  vie  à  trefpaflcroent ,  la  Femme  dudiâ  Trefrallé 
Tmt  III. 


qui  l'avoir  achaptée ,  car  il  ne  les  doiâ  payer  que 
uae  fois  en  ce  cas  cy. 

C  X  L  I. 

•  -  -    *  v 

De  Homme  qui  eft  ad  jour  né  À  venir  veoir 
l'entérinement  d ung  Mandement ,  ou  qui 
eft  en  fa  f  refente  en  Jugement. 

hem ,  Quand  aulcun  impetre  ung  Mandement  con- 
tre aulcune  Perlônne ,  6e  icelluy  Mandement çft  cxhir 
bé  en  jugement,  en  la  ptefênce  de  celluy  contre  qui 
il  eft  irapetré,  doit  demander  coppie  &  jour  à  diro 
contre,  &doibt  icelluy  debarre,  (e  il  eft  furretif  ne 
orretif;  On  doib(  envoyer  quérir  ung  aultre  au  con- 
traire, pendant  le  temps  que  il  debatra  icelluy,  on 
doibt  faire  adjourner  la  Partie  à  venir  veoir  entéri- 
ner 8c  accomplir  certaine  Lentes  Royaulx  à  tel  jour, 
devanr  tel  Juge,  6cc.  6c  qup  tel  à  impetrées  à  l'encon- 
rre  d'icclluy  ;  ou  fe  c'eft  Mandement  qui  pourte  que 
l'en  face  Commandement  â  aulcun  nommé  dedans 

VW  vvij 
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Ancunnis  qu'il  baille  ou  reftitue  au  Complaignant  le  conienu 
C  au  tu»  ait  ju  icelluy  Mandement  incontinent  &  fans  delay,  5c 
en  cas  d'oppofiiion ,  refus  ou  delay  que  l'en  luy  afli- 
gne  four  ky  -,  en  celle  matière  la  partie  à  qui  eft  lediâ 
Commandemenc  faiâ  fe  doibt  prcûement  oppofer , 
5c  demander  coppic  5c  Rebàon  ,  aptez  ce  que  le 
Sergent  luy  aura  affigné  jour  i  dire  les  caufes. 

C  L  X  I  I. 

De  fferiuige  e»  Emphitetfe. 

hem,  Plufteurs Gens  arrentent  leurs  Heritaiges , 
tomme  Maifbns,  VigiiesPcauItresHeritaiges  en  Em- 
phiteofim ,  6c  eft  /jugement  arrenté  à  ceulx  qui  ainfi 
le  baillent,  mais  non  pas  i  ceux  qui  le  pcenenten 
celle  manière ,  car  Emphiteofe  eft  de  telle  condi- 
cion  que  qui  chier  eo  demeure  de  payer  ladiâe  Ren- 
te pat  l'efpace  de  trois  années  paflées,  lefdiâcs  trois 
années  paflées  le  Maiftre  a  qui  eft  deue  ladite  Ren- 
te peult  affigner  audiâ  Hcriraige  ainfi  arrenté  com- 
me au  (îen  propre,  quelque  defpenfè  que  celluy  qui 
l'avoir  pris  à  Rente  ait  faite  dedans  lediâ-Heritai- 


«e,&faiâ.|  en  me&re  communément  au  Contraulc    ^m  pïCçcns. 


cas  que  le  Mary  itoit  de  vie  à  trefpafïèmeat  avant 
ladite  Femme ,  car  c'eft  ung  des  principaulx  pointe 
que  l'en  doye  advifer ,  que  de  faire  obliger  le  Pere 
ou  Mete  ou  aultres  Gens ,  Seurs  ,  Parens  dudiâ  Ef- 
poux  ,  i  la  reftitucion  du  Mariaige  de  la  dicte  Fille  ou 
Efpoufe,  fe  le  cas  y  advenoit. 

Item  ,  Auûl  l'en  a  aucouftumé  de  donner  Serpol  i 
F  Efpoufe,  Se  doicl- l'en  metee  le  pris  dudiâ  Serpol 
en  la  Convenance*  car  par  la  Couftume  de  ladiâe 
Ville ,  le  Mary  eft  tenu ,  ou  les  fiens  aprez  fon  decez , 
bailler  à  ladi  te  Efpoufe  ,  Joyaulx  à  la  valeur  dudiâ 
Serpol. 

item  ;  Sur  le  fàiâ  du  Douaire,  la  Couftume  eft 
telle ,  que  ung  Marié  doibt  douer  fon  Efpoufe  félon 
la  fomme  du  Mariage  i  c'eft  afTavoir  deux  &  demy 
peur  cent ,  foient  francs  ou  Efcus ,  comme  de  mills 
Efcus,  vingt  cinq  Efcus  ebafeun  an  ,  do  plus,  plus, 
du  moins ,  moins. 

item , Tout  Mary  eft  tenu  faire  la  Fefte  des  Nopces 
à  fes  defpcns  ,  (c  il  n'y  a  promeflè  au  contraire  ; 
6c  avecques  ce  les  Pere ,  Mere , ou  aultres  Parens  qui 
marient  ladite  Efpoufe ,  luy  «' 


d'Empriiteofe,  fans  amonkion  de  Partie  5c  fans  i 
âorirc  de  Juge,  que  les  rrois  ans  paiTés,  que  l'en 
puiflê  affigner  audiâ  Heritaige  comme  au  tien  pro- 
pre, lins  nul  contrediâ. 

C  X  L  I  11 

De  Empêchement  mis  p*r  JuJUC*. 

/mm,  Quand  aulcuns  Empefchemens  font  mis  en 
aulcuns  Heritaiges  ,  comme  Vignes  brandonnées , 
-Huis  que  l'en  faiâ  feeller,  Se  aultres  chofes  fctnbla- 
bles,  Se  il  advient  que  les  Parties  fe  accordent  enfem- 
bie;  Yen  doibt  puis  venir  au  Juge  payer  la  Main- le- 
vée Se  luy  faire  lever  lediâ  Empefchemenr-,  on  aul- 
treroenr,  qui  ne  le  fètoit  ainfi  5c  l'en  exploitait  (ans 
faire  lever  lediâ  Empefcbemcm ,  l'en  feroit  ameo- 
dablc  au  Roy. 

C  X  L I  V. 

Convenances  de  MtrUgt. 
La  Couftume  de  faire  Convenance  de  Mariaige  en 
la  Ville  Se  Seprene  de  Bourges  eft  telle  :  Première- 
ment ,  Quand  aukun  Pere  ou  Mere,  Oncle  ou  aulne 
Parent ,  veullent  marier  leurs  Fils  ou  Filles ,  Nyepccs 
ou  Parentes ,  ils  doivent  avoir  le  premier  regard  aux 
Perfonnaiges,  foit  du  Mary  ou  de  la  Femme ,  car  fe 
les  Perfonnaiges  ne  valorem,  le  Mariaige  feroit  inu- 
tile. 

Item ,  Celluy  ou  celle  qui  marie  fa  Fille  ou  Parente, 
la  doibt  bailler  franche  6c  quiâe,  6c  doibt  vifer  quelle 
fomme  d'or  ou  d'argent  il  peut  donner  â  ladite 
Fille  ou  Patente  ,  6e  dedans  quel  temps  il  poutraoa 
pourront  icelle  fomme  payer  •,  5c  doir-l'en  nommer 
le  terme,  ou  termes  que  l'en  veult  avoir  de  payer  ; 
&  quelque  fomme  que  l'en  promete  en  Mariaige 
avecques  ladite  Fille,  5c  icelle  fomme  doibt  eftre  par 
la  Couftume  de  ladite  Ville  6c  Septene,  moitié  en 
Meuble  à  faire  la  voulenté  dudiâ  Mary ,  6c  l'aultre 
moitié  en  Heritaige  ,  à  ux  te  proufSrde  ladite 
Fille  -,  Se  doit  icelluy  Herinige  ou  argent  dudiâ  He- 
ritaige eftre  employé  ou  aflis  à  l'ordonnance  de  deux 
Amys,  i'ung  de  par  l'Homme  Se  l'aultre  de  par  la 
Femme ,  Se  au  terme  qui  fera  nommé  dedans  la 


Item ,  En  aulrre  manière ,  qui  prendra  Femme  avec 
fes  Droite ,  l'en  doibt  tout  payer  comme  Nopces , 
Robbes ,  Dentés  &  aultres  choies ,  6c  De Ppe n le  que 
îen  faiâ  pour  ladite  Femme  ,le  Mary  en  ceft  cas 
eft  tenu  à  tout.quand  il  la  prent  avecques  fes  droite , 
s'il  -n'y  a  promette  au  contraite  ;  mais  en  cas  de  Con- 
venance ,  comme  fe  devant  eft  parlé ,  le  Mary  n'eft 
tenu  que  aux  Nopces,  &  le  Pere,  ou  aultre  qui  faiâ 
ladite  Convenance,  doibt  veftir  ladite  Elpoulê  des 
Robbes  de  Nopces  ,  5c  aultres  nommées  en  ladite 
Convenance  ou  aulrrement,  comment  l'en  diâ  en 
plufUurs  Convenances,  que  l'en  promet!  veftir  la- 
dite Fille  bien  5c  convenablement  félon  fon  Eftat. 

Item  ,  La  Couftume  eft  telle  ,  que  fe  la  Femme 
va  de  vie  à  trefpallèment  avant  fondiâ  Mary ,  eo 
ceft  cas  lediâ  Mary  ne  rendra  du  Meuble  que  il  aura 
receu  que  des  Pariûs  les  Tournois ,  6t  demourronr 
les  Robbes 5c  Joyaulx  5c  Serpol  oudiâ  Mary ,  par 
la  Couftume ,  5c  puis  retournera  le  Meuble  d'icelle 
au  Pere  ou  Mere  ,  fe  ils  (bot  en  vie ,  ou  an  plus  prou- 
chain Parent,  5c  l'Heritaige  fe  viendra  à  fes  rrercs 
ou  aultres  Parens  -,  car  Pere  5c  Mere  ne  peuvenr 
fucceder  à  l'Heritaige  ;  4c  ledict  Mary  comptera  â 
ceulx  qui  feront  Héritiers  dudiâ  Hcriraige  ,  toute 
la  defpcnce  qull  auta  faite  pour  l'Obit  de  ladite 
Femme,  car  ils  payeront  toutleTcftamenr&  toutes 
autres  Debtes  ;  Se  Pere  5c  Mere  II  gaigneront  les 
Meubles  franchement  5c  ne  payeront  riens  dudit 
Tcftamenr-,  8c  te  ainfi  cftoit  que  ladite  Femme  don- 
naft  a  fon  trefpas  aulcunes  de  lès  Robes,  lediâ  Mary 
ne  les  baillera  fe  il  ne  veult,  au  moins  fi  il  ne  s'eft 
confenty  au  don. 

Item ,  S'il  advenoit  lediâ  Mary  aller  de  vie  k  tref- 
pafTement  avant  ladite  Femme  ou  Efpoufe ,  la  Cou- 
ftume eft  telle  .que  ladite  Femme  aura  choix  5c  efle- 
âion  d'ung  moys.de  foy  tenir  Commune  avecques 
les  Héritiers  de  fondit  Mary ,  ou  de  fôy  tenir  a  la 
Convenance  ,  pendant  lequel  moys  elle  vivra  des 
Biens  de  fondit  Mary  fans  préjudice  d'elle  ;  5c  fè 
àinfi  eft  que  elle  fe  rienne  a  fa  Convenance ,  elle 
aura  du  Meuble  qu'elle  aura  eu  en  Mariaige  5c  qui 

aura  cfté  payé  des  Tournois  Parifis ,  ôc  fon  Heri- 
 .  L-/--__.e,|cfflife 


Convenance,  auquel  on  l'argent  d'icelluy  fe  devra   taige  franc  5c  qnite  >  6c  quelque  choie  ou 
"  re  en  ladite  Convenance ,    elle  aura  fes  Robbes ,  Joyaulx ,  5c  Serpol  d'à 

qui  fera  die) 


payer  i  cV  doibt- l'en  meârei 

que  au  cas  que  lediâ  Pete  ou  Parent  de  ladite  Fille  5c  fon  Douaire,  par  ta  i 

lera  en  demeure  de  payer  lediâ  Héritage  au  terme  Convenances. 

accordceriladiteConvenancc,icell..ypayerachafcun  lum  ,  Se  ladite  Femme  ,  avoir  Joyaulx  qu«  valif- 

,0  certaine  fomme  d'argent  audiâ  Mary ,  tant  qu'il  fent  la  plufpart  du  meuble  de  fon  Mary .  ou  qui  va- 

denvnitra  1  afleoir  lediâ  Heritaige  ;  Se  mémoire  foir  lifTcnt  trois  fois  plus  que  fon  Serpol ,  ils  ne  i«°ient 

à  rrlluv  qui  ainli  mariera  fadiâe  Fille  ou  Parente  ,  pas  u*cns;car  félon  la  Couftume  une  Femme  ne  doibr 

de  faire  obliger  lediâ  Epoux  5c  Pere  5c  Mere  ou  avoir  Joyaulx  de  fon  Mary  que  i  la  valeur  de  fon 


a.ilties  Parens  a  la  reftitucion  dudiâ  Mariaige,  ou    Serpol ,  fe  il  u'eû 


diâ  en  la  Conve- 
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ET  SEFTEN1 

mnce  :Et  fe  le  Mary  mourait  fc  fa  Femme  euft  ac- 
quis pl  KÎeuxs  Joyau  Ix  en  fa  Compaigoie,  aux  def- 
pens  dudiâ  Mary ,  fc  i  grand  valeur  plus  que  le 
Scrpol  ne  monte  ,  les  Héritiers  lu  y  pourraient  déte- 
nir ,  fe  elle  ne  monftroir  expreflement  que  Ton  Mary 
les  lu  y  euft  donnes  :  £t  pour  ce  que  l'en  diâ  que  le 
Mary  ne  peulr  riens  donner  â  (à  Femme,  vray  eft, 
mais  cecy  eft  Omfi  Onmtmt ,  &  n'y  a- l'en  pas  le  re- 
gard que  l'en  aurait  i  Or  ou  Argent  ou  Heritaige  ; 
suffi  quelque  Don  que  le  Mary  luy  ait  t.tict ,  il  eft 
entendu  qiie  la  choie  nefoit  pasexcefiîvcen  valeur, 
aul.remcnt  y  aurait  Débat  qui  vouldroit;  car  il  fe 
doit  entendre  moyennant  ne  troup ,  ne  trotip  peu. 
Et  N§u  ,  quel  Femmes  Vefves  ,ou  il  n'y  «a  point  de 
Serpol ,  Joy  atlx  fe  doibvent  ex  ri  mer  (êlon  le  Mariai- 
;e ,  ainfi  a- il  efté  diâ pour  Robe rt  Eftcvart ,  par  deli- 
ation  de  Confeil. 

hem ,  Et  fe  ladiâe  Femme  fe  veulr  tenit  Commu- 
ne, elle  aura  la  moitié  de  tons  les  Biens  meubles  fc 
Conquefts  de  fbndiâ  Mary  ;  c'eft  ail  avoir ,  la  moitié 
des  Meubles  dudiâ  Mary  ,  Se  la  moitié  des  Con- 
quefts faiâs  durant  lediâ  Mariage  ,  Se  nonaulrres. 
Et  Nat* ,  que  fë  ung  Homme  eft  fiancé  à  une  Fille 
ou  Femme,  durant  les  Fianfaillcs  il  acquiert  aul- 
cuns  Heritaigcs ,  fc  puis  aprez  efpoufè  ladiâe  Fian- 
cée ,  en  ce  cas ,  fi;  lediâ  Mary  meorr  aprez  les  Efpou- 
fâilles ,  ladite  (a  Femme  pourra  eftre  commune, 
le  bon  luy  femble ,  avecques  Ces  Héritiers ,  &  aura  la 
moit  ié  du  Conqueft  faiâ  durant  (es  Fianfailles ,  com- 
me fe  il  avoît  efté  faiâ  aprez  les  Nopces ,  veii  que  il 
l'a  depuis  eipoufèe,  (e  il  n'y  a  convenance  au  con- 
traire :  Mais  fe  lediâ  Mary  meurt  avant  les  Nopces , 
ladiâe  fa  Fiancée  ne  le  pourrait  tenir  commune  -,  & 
n'y  aurait  riens. 

,  Irem ,  Ntt* ,  que  fe  le  Mary  a  Blet  en  terre  ou 
Vignes  failles  ,  Se  il  meure  avant  que  les  Fruiâs 
soient  cueillis,  lefdicb  Fruiâs  font  réputés  Heritaige 
jufques  ils  (ont  cueillis  :  Mais  fe  ils  (ont  cueillis  avant 
que  la  Femme  face  Ion  efieâion,  elle  y  aura  la  moi- 
tié ,  s'elle  eft  communes  fcs'ellefaiâ  fon  efieâion 
avant  qu'ils  foient  cueillis,  elle  n'y  aura  riens  ;  fc 
pour  ce  tardera  ladiâe  Femme  à  faire  fon  efieâion 
jufques  au  boit  du  rnoys  ,  fe  elle  veult ,  fc  (ouffift 
qu'elle  la  face  dedans  le  rnoys,  fc  fe  c'eftoù  le  dernier 
jour  7*t*  Diet  ctdtt. 

Item,  Se  ladiâe  Femme  ne  faiâ  fon  efieâion  juf- 
ques au  bot  du  moys,  &  peudant  lediâ  rnoys  les 
Héritiers  ont  jccomply  leTcftament,  tout  ou  partie 
des  Biens  meubles  au  Deffunâ  j  aflavoir  fc  ladiâe 
Femme  ne  fera  Communequecz Biens  qui  (ont  trou- 
vés au  jour  de  fon  efieâion ,  ou  fc  elle  fera  Commune 
ez  Biens  qui  eftoienr  au  jour  de  l'Obit.  Refponfc, 
Certes  de  ce  y  a  plufieurs  oppinions,  mais  la  piaf- 
part  rient  qu'elle  aura  la  moytié  des  Biens ,  qui 
eftoient  au  jour  rie  l'Obit,  &  qu'elle  a  ce  moys  franc 
de  ellire  de  Franchifê  &  de  Droiâ ,  &  pour  ce ,  fe  elle 
eflift  tard,  moyennanr  que  ce  foit  dedans  le  moys ,  le 
temps  ne  luy  nuyft  point,  nonobftant  ce  qui  eft  de- 
vant diâ  :  Qjand  l'en  fè  tient  Commune  l'en  ne  faiâ 
poinâde  efieâion  qui  ne  veult,  car  il  ne  fault  que 
laiffier  palier  le  moys  (ans  riens  ellire ,  ainfi  l'en  de- 
meure Commune  i  &  oui  fe  veulr  renir  à  fit  Conve- 
nance, il  le  fault  dire  dedans  lediâ  temps. 

hem ,  S'il  advenoit  â  ladiâe  Femmé  durant  lediâ 
Mariaige  aulcuns  Diens  meubles  par  Don ,  Laiz  ou 
Succefiion ,  lediâ  Mary  eft  &  doibt  eftre  tenu  de 
les  prendre  par  Inventoite,  pour  icculx  rendre, en 
cas  de  rclUrucinn  ,  en  auflî  bon  point  que  lediâ 
Maty  l'aurait  eu  ,  fansaulcunes  charges  par  luy  mi- 
le, j  en  cefte  manière  le  doibvent  rendre  les  Héri- 
tiers dudiâ  Mary  ,  fe  il  eftoit  alé  de  vie  à  rref- 
paflement. 


D  £  BOURGES.  «?$ 

hem ,  Mémoire  foit  à  celluy  ou  celle  qui  ainfi  ma- 
rient leur  Fille  ou  Parenre ,  que  Ce  le  Mary  a  Pereou 
Mete,  que  l'en  les  face  bien  obliger  a  la  reftiiucion 
dudiâ  Mariaige ,  comme  deflus  eft  diâ  i  &  auflî 
que  l'en  leur  face  ptomeâre  aucune  fomme  d'or  ou 
d 'argent  que  ils  bailleront  i  leur  Fils ,  pour  une  fois , 
ou  chafeun  an  ,  fe  il  advenoit  qtse  ils  meillèot  lediâ 
Efpoux  ou  Efpoufe  ou  temps  advenir  hors  d'avec- 
ques  culx ,  afin  que  ils  feuflent  pourveus  de  vie . 
fe  ils  eftoient  Gens  d'Eftar,  ou  ils  eftoient  Marchans , 
que  ils  enflent  aucun  argent  pour  marchander ,  ou 
faire  leur  prouffiten  aukune  manière. 

hem,  Les  Mariaiges  Ce  peuvent  faire  en  plufieurs 
&  diverfes  manières  ,  car  tous  ne  font  pas  d't 
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mariere ,  car  les  aulcuns  marient  à  Convenance ,  Se 
luy  donnent  certaine  fomme  pour  Meuble  fc  Heri- 
taige ,  comme  devant  eft  diâ ,  fc  icelie  fomme  ils 
baillent  pour  tour  Droiâ  de  Père  &  Mere ,  de  Seuc 
fc  de  Frère,  &  ne  pourront  ve»ir  à  Succefiion  tant 
qu'il  y  ayt  Hait  malle ,  ou  Hoir  malle  defeendanc 
ri' Hoir  mafle.  hem ,  Aultres veulent  que  elles  vien- 
nent à  Succefiion  de  Père ,  Mere  fc  aultres  aprez 
leur  mort,  Ce  bon  leur  femble ,  en  rapportant  ou  def- 
contantcftqu'el  les  auront  eu  en  Mariaige.  htm,  Aul- 
tres en  y  a  qui  font  eftans  de  leurs  Droiâs  fc  font 
mariées  avecques  leurs  Droiâs,  lefqoelx  font  ptins 
par  Inventoire ,  pour  les  reftituer  en  cas  de  reftiiu- 
cion. Aultres  en  y  a  qui  fe  marient  par  voulenté.en 
difant ,  Prens  moy  avecques  ce  que  j'ay  ,  &,jc  re 
prendray  avec  ce  que  tu  auras  ;  en  cefte  manière  la 
font  aulcuns  fans  aulrre  Convenance  :  Eteft  affàvoir 
que  le  Mary  &  la  Femme  peuvent  donner  l'ung  i  l'au- 
tre au  C  ont  tau  le  de  Mariaige,  foit  Meuble  ou  Heri- 
taige .  ou  i  vie  ou  â  tout  temps,  mais  aprez  le  Mariaige 
raid  il  ne  fe  pourrait  plus  riens  donner ,  par  la  Cou- 
ftume  du  Pays  -,  Autres  chofes  l'en  peut  bien  advifet 
au  prouffir  des  Parties  quand  l'en  faiâ  les  Conve- 
nances &  Mariaiges  qui  ne  font  pas  icy  comprîtes, 
car  chafeun  y  àdvifê  le  plus  prouftitable  que  il  pculc 
pour  fa  Parrie  quand  le  cas  y  advient  :  Aulcuns  qui 
veulent  faire  plaifïr  &  dons  aleurs  Seurs ,  fc  Fem- 
mes à  leurs  Maris  aulfi,  pource  que  la  Couftume 
eft  que  l'en  ne  peult  donner l'ung  i  l'aultte,  comme 
devant  eft  diâ ,  l'en  donne  i  aulcun  fien  Amy  en 
(on  Teftament,  pour  revenir  audiâ  Mary  ou  Fem- 
me ,  foit  Meuble  ou  Heritaige ,  fc  en  cefte  maniera 
ladiâe  Donacion  prent  fon  effet,  mais  il  convient 
que  l'en  (bit  (êur  de  la  Partie. 

Item ,  As/4 ,  que  foubs  Seel  d'Eglifé  n'a  point 
d'Ypothecque ,  mais  fe  Convenances  font  paflées 
foubs  Seel  d'Eglifë  d'ung  Mariaige ,  la  Femme  aprez 
la  mort  de  fon  Mary  précédera  tous  Créanciers,  quel- 
que Ypothecque  que  ils  ayenr,  (e  leur  Date  eft  de- 
puis le  Contrautt  du  Mariaige ,  fc  foubs  quelque  Seel 
que  ce  foir ,  car  Femmes  ont  tel  Previleige ,  comme 
diâ  eft  (4). 

C  X  L  V. 

Les  AcTttns  ptrfênneies  f»i  comptent  4»Jc 
femmes  méfiées ,  compétent  aux  Maris 

fur  U  C«»JÏ*me. 
hem ,  La  Couftume  eft  telle ,  que  les  Aûions  per- 
fbnnelles  qui  compétent  contre  les  Femmes ,  compé- 
tent contre  les  Maris,  &  au  contraire  auflî  :  Et  cefte 
Couftume  j'ay  prouvée  deux  fois  contre  Palais,  l'une 
en  mes  Etcnpcures  principalles  devant  Maiftte  Ro- 
ben  Roulant!  fc  Chafteau-fort ,  Commifïaircs  en  la- 
diâe Enquefte  :  Et  l'aultre  fois  je  la  prouvay  pac 
tourbes  auffi ,  fût  les  Efcriptures  des  coottediâs  de 
ladiâe  caufe ,  &  prouvay  auflî  que  Femmes  qui 
ont  faiâ  leur  voulenté  de  leurs  Corps  font  prîtes 
à  tcfmoignage  en  Cour  Laye,  fc  ainfi  le  voir-on 


•  An.  M4.  Veye*.  la  nouvelle  Coutume ,  titre  g.  arodes  r.  *  ». 
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ï94  COUTUME  S 

A  *v  1 1 »  i  •  chafcun  jour  devant  le  Prcvoft  Se  Bai  lly  par  la  Coi.- 
Couivw».  ftume  &  Srile  de  ladite  Cour  Se  A  uditoirc  de 
Courges  ;  6c  fois  ladite  Tourbe  chez  Maiftre  El- 
tienne  Cambray  ,  en  laquelle  caufe  loi  ici  M.ui- 
rre  Erticnncck  Jehan  de  Crnftean-forr,  Conmiiflai- 
res  fur  les  Contredits.  Auflî  ay-je  veu  prouver  la 
Coullume  dcflufdite  des  Actions ,  par  Rabtenne 
contre  la  Dame  Jehan  Doulcer  en  Tourbe,  &  auflî 
{a  veis  prouver  en  jugement  devant  le  Bailly  de  Bet- 
ry  ,  en  une  caufe  de  Jehannc  de  Fréter*  ,  contre 
Jehanne  Forniere  Femme  de  Robert  Eftevarr,  fur  ce 
que  Mailtre  Jehan  Batbarin  tendoirafin  de  non  recep- 
voir ,  pource  que  Jehanne  Forniere  avoir  efté  adjour- 
née  avec  l'autorité  de  fou  Mary ,  à  tcfpondre  â  la- 
dite Fretete ,  Se  difoit  ledit  Maiftre  Jehan  Barbarin 
que  l'en  devoir  feulement  adjourner  Robert  Eftevart 
Mary  de  ladietc  Jehanne ,  par  la  Couftume  defliis 
alléguée ,  que  les  Ations  perfoimclles  qui  competenr 
contrt  les  Femmes  compétent  contre  les  Maris,  8c 
qui  compétent  aux  Femmes ,  compétent  aux  Maris-, 
Se  furent  lefditcs  Tourbes  deflufdites  toutes  faites 
l'an  mil  quarre  cens  trente- un. 

CXLV1. 

0 

Comment  ung  Enfant  de  DroicI  Commun  eft 
Héritier  de  fon  pere  &  Mere  tfe  il  n'y  * 
Renonciation  a»  contraire. 

Item,  Eft  afiavoirquede  droit  commun  tout  En- 
fant cil  Héritier  de  fon  Pere,  qui  ne  monftre  de  Re- 
nonciacion  au  contraire  ;  mais  qui  le  vouldroit  con- 
traindre i  payer  des  debtes  du  Pere  ou  Mere ,  fe  H 
n'a  eu  nuls  Biens  ne  qui  il  ne  (ê  foit  mifctié  i  Lere- 
dité ,  en  raifon  il  n'y  eft  en  tiens  tenu ,  Se  peur  dire , 
se  y  renonce  ;  Se  aufli  elt  reccu  à  foy  faire  Héritier 
jufqces  i  trente  ans,  fê  renoncé  n'y  autoit  ;  aufli  fê 
peut  faire  héritier  avecques  bénéfice  d'inventaire. 

CXIT1I. 

ï)e  Homme  qui  a  plufieurs  Femmes  le/quelles 
meurent,  ajfavoir  comment  leurs  Héritiers 
Je  doivent  gouverner  aprex.  leur  mort. 

Item ,  Se  il  advenoir  que  ung  Homme  qui  tuft  efté 
marié  une  fois  ,  Se  euft  en  Enfans  de  fa  première 
Femme,  &  autrefois  fe  voulfift  puis  marier  à  une  fe- 
lu:  i  de  Femme ,  elt  ailâvoir  que  les  Enfans  de  la  pre- 
mière Femme  font  commungs  pour  la  moitié  avec- 
ques  leur  Pere ,  comme  cy -de vant  eft  dit  ;  &  fê  ledit 
Pere  (c  veult  puis  marier,  il  ne  peulr  accommunicr 
fâ  féconde  Femme  que  en  fa  panie,  Se  non  mie  en  la 
partie  de  les  Enfans  de  fa  première  Femme,  lelquclx 
'  ont  la  moitié  a  calife  de  leurdicte  Mere  ;  &  eft  aflà- 
voir  que  fê  une  Femme  meurt  avant  fon  Mary ,  il 
fault  que  les  Héritiers  fe  gouvernent  félon  leur  con- 
venance, fe  convenance  y  a;  Se  fe  le  Mairiaige  eft 
fait  fans  convenance,  il  eft  dit  devant  comment 
l'en  11  doit  gouverner  au  dcuxielme  Article  de  ce  Li- 
vré ;  auflî  eft  a  entendre  fe  ladite  n'a  aok  Enfans , 
Se  fe  les  Heritiersdemourroicnt  long-  temps  i  deman. 
der  leur  Communeaulré ,  ils  n'y  pourroient  plus  ve- 
nir par  maintenue  Se  garde  ,  fe  ils  laifloient  partir 
l'an  Se  le  jour,  ou  qu'ils  ne  demouraflènt  enfemble , 
Ce  n'anroiemCommuneaulté  que  ez  biens  que  le  Ma- 
ry avoir  â  l'heure  du  decez  de  fadite  Femme,  ne  ne 
de  vroient  riens  avoir  ad  ce  qu'il  auroit  acquis  depuis. 

C  X  L  V  I  I  I. 

De  Homme  nui  donne  Lettres  i  antre  ,  com- 
ment frefeription  ne paftra  point  contre 
lu)  :  Ajfavoir  iey. 

htm.  Se  il  eftoit  deu  aulcun  debte  à  ung  Homme 
de  long  temps,  &que  trente  ans  ne  feuflent  point* 
partes,  Se  l'en  voulfift  faire  plaifir  à  fon  Debtcur.quc 


DE  LA  VILLE 

l'en  ne  le  voullîft  pas  moleftcr,  mais  luy  dire  on  faite 
dire  amiablement  ,  vous  me  devez  telle  choie,  je 
vous  veulx  faire  plailîr  Se  ne  vous  veulx  pas  mole- 
île: ,  ne  auflî  que  Prefcription  palTè  fur  moy ,  Se  pour 
tant  me  donnerez  Letre  que  Prcfcfiption  ne  paflêra 
point  fur  moy  Se  vous  attendray  encores  s  en  ceft 
point ,  l'en  tient  que  Prefcription  n'en  taillera  point 
à  palier  nonobftant  ladite  Lettre,  ainli  le  tiennent 
les  Gères. 

CXLIX. 

T>e  Frères  Commungs  (fui  acquièrent  Heri- 
taiges  tenuz.  en  Fief  ou  Cens ,  &  payent 
le  Rachapt  ou  Concord ,  &  puis  partent 
ledit?  Herttaige  ;  ajfavoir  fè*ils  doivent 
plus  Accordes. 

krm.  Se  Frères  commungs  acquièrent  autans  He- 
ritaiges  tenus  enTiefs  ou  en  Cens,  Se  payent  le  Ra- 
chapt ou  Accord  dudit  Heritaige  une  fois  enfemble , 
à  celluy  a  qui  il  appartiendra ,  fè  pou ,  ou  long- temps 
aprez  lefdiz  Frères  ou  autres  Gens  commungs  le  veu- 
lent départir,  &  il  advient  que  ledit  Heritaige  ainft 
acquis  en  ladite  Communeaulré  demeure  à  l'ung 
d'eulx  par  ledit  parraige,  cclluy  à  qui  il  demourra 
ne  payera  plus  nuiz  Accordes  au  maiftre  du  Cens, 
ne  Rachapt  au  Maiftre  du  Fief,  pour  ce  qu'ils  eftoient 
tous  deux  Seigneurs  de  ladite  chofe,  laquelle  n'a 

Kint  mué  Seigneurie  quand  elle  eft  demource  à 
ng  d'eulx  ;  Se  cecy  j'ay  veu  advenir  pour  les  Cha- 
cis ,  l'an  mil  quatre  cens  trente- deux. 

C  L. 

De  Subhaflacion  &  comment  elle  fe  doibt 
fairo. 

Item,  En  Subhaftâcion  d'aulcuns  heriraiges,  fault 
que  ladite  Subhaftacion  Ce  face  fblempnellcmcnrpar 
jultice  Se  par  crie  (blempnelle  par  les  Carrefours  de 
la  Ville,  &  par  huitaines,  par  quarantaines,  Se  par 
an  Se  par  jour ,  Se  de  ce  avoir  relacion  du  Sergent 
ordonné  ad  ce  faire  ;  Se  puis ,  ces  chofes  fûtes,  fault 
venir  en  jugement  requérir  au  juge  qu'il  veulle  de- 
clairer  la  choie  a  celluy  qui  l'a  mile  i  prix ,  Se  à  qui 
elle  eft  demourée  comme  au  pi  ji  offrant ,  &  enco- 
res peut  requérir  au  juge  qu'il  la  face  crier  de  rechief 
en  Jugement,  pour  fçavoir  fe  aulcun  y  vouldra  plus 
avant  mètre,  Se  que  celluy  qui  plus  avant  y  voul- 
dra mètre  y  foit  receu ,  afin  que  l'en  ne  puifTé  dire 
qu'il  y  ait  eu  aulcune  faveur ,  Se  quand  la  chofê  eft 
dernièrement  criée  devant  le  Juge,  l'en  doibt  requé- 
rir au  juge  que  il  interpofe  fon  décret,  Se  qu'il  dé- 
chire la  chofe  eftre  i  celluy  à  qui  elle  eft  demourée 
pour  la  derreniere  encherre  :  Er  Mot* ,  que  Subha- 
ftacion de  Heriraiges  fè  doibt  faire  en  deffault  de 
biens  meubles  ,  aufquelx  l'en  doibt  premièrement 
aflîgnerqne  en  Leriraige,  fèaulcunsen  y  a.  Vtrt* 
âu  ch.  de  Plait,  a  cent  feiziefmc  Article,  ou  il  parle 
de  Subhaftaciort. 

C  L  I. 

Comment  Frères  commungs  qui  font  mariés  , 
ou  les  aulcuns  d'eux  partent  leurs  Meubles. 

Item,  Quand  Fteres  commungs ,  ou  aultres  Gens 
demourent  enfemble  en  Communeaulré ,  que  les  aul- 
cuns font  mariés  Se  aultres  noo  ;  s'il  advient  puis  que 
ils  fe  veulent  départir  denfëmble  ÔV  faire  divifion  de 
leurs  biens,  en  celle  manière  fe  partiront,  que  ceulx 
qui  feront  mariés  prendronr  tout,  avant  oeuvre,  le 
Mariaige  de  leurs  Femmes  ;  c'eft  aflàvoir  ce  que  ils 
monftreront  deuemenr  qui  en  aura  efté  receu ,  Se  le 
ilcmourant  partirour  par  relie  egaument;  mais  Ce  leurs 
Femmes  font  vives,  elles  auront  le  Mariaige,  Ro- 
bes. Joyaulx ,  Se  Ce  elles  font  morres,  laMary  aura 
les  Robbcs  fie  Joyaulx. 
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cm 

De  vtndrt  Heritaige  lequel  a  ejlé  par. 
ârrenté  en  Emphiteofim. 

ltrm ,  Se  un  g  homme  ou  une  femme  arrenroic  une 
place  ou  maifon.  Vigne  ou  autre  heritaige,  icellujr 
qui  l'aurait  ainfi  arrenrée  euft  faiâ  plusieurs  ameode- 
mens ,  &  que  puis  luy  furvenift  affaires  pour  lefquelx 
il  fe  obltgn.ll  à  plufieurs,  luy  Ce  tes  biens  meubles  8c 
heritaiges  prefens  Se  advenir  ;  toutes-fois  quelque 
Obligacion  que  lediâ  tel  puirte  faite  ,  ne  quelque 
Ypothecque,  elle  ne  tournera  point  i  domtnaige  au 
Seigneur  Tresfoncier  qui  ainû  l'aura  arrentee ,  ains 
aura  Ton  Emphireofe ,  le  le  cas  y  efcher ,  quelque 
Ypothecque  que  l'Adccnfeur  ait  mile  fus. 

C  L  I  I L 

La  manière  de  faire  faffer  guMance  de 
Mérite. 

Item  ,  Qvtand  il  advient  que  aulcons  marient  leurs 
Filles  ou  Parentes ,  &  les  veulent  payer  de  ce  que  pro- 
mis leur  a  efté  en  Mariaige,  ils  doivent  faire  partir 
LQjiCtat.ee  au  Mary  &  à  la  Femme  aurtî ,  auâoiifée 
de  fondit  Mary ,  aulrrement  Ldiâe  Quiâance  ne 
ferait  pas  feure;  Car  fe  le  Mary  pafTbit  ladiâe  Qji- 
âance  dudiâ  Mariaige  fie  non  pas  la  Femme ,  en  ce 
cas,  fe  lediâ  Mary  aloit  de  vie  à  trefpalîement  de 
il  feuft  pou vt e,  ladiâe  L  Femme  pourrait  de  re- 
chief demander  fondiâ  Mariaige  i  (on  Pc  te  ou  Mere, 
Frères  ou  Seurs ,  on  autres  Parens  ■  St  (èroicnr  tenus 
de  le  payer  ;  St  fauldroit  qu'ils  eu  tient  recours  aux 
Parens  dudiâ  Mary  ,  le  ainû  efloir  que  Ldiâe 
Femme  ne  l'euft  pailée  ,  comme  devant  eft  diâ  : 
Mais  il  fault  que  la  Femme  Se  le  Mary  la  partent, 
ciil\  &  chalcun  d'eulz  ,  en  tant  comme  i  chafeun 
touche  St  peult  toucher ,  où  peut-l'en  dite  ,  Tel  Se 
celle  ut  Femme  auâorifée ,  ou  de  l'auâoiitc ,  vou- 
lenté ,  licence  &  allaitement  dudiâ  fon  Mary  à  elle 
donnés  Se  oâroyéi ,  quant  ad  ce ,  certains ,  pour- 
vens ,  bien  conteiltés ,  iî  comme  ils  dùoicnt ,  ont 
congneu  Se  confcilc  avoir  eu  Se  receu  dudiâ  tel 
prêtent  acceptant. 

CLI  V. 

De  Héritage  <j»t  Père  eu  Mere  baillent  4 
leur  Fille  m  Mariaige ,  fur  candi  a  on 
qu'elle  ni  le  fntjfe  vendu. 

htm  y  Quand  auletm  Pere ,  Mae  ou  Parent  ma- 
rient leur  Fille  ou  Parente,  &  luy  donnent  certaine 
Comme  d'or  ou  d'argent  pour  raeâre  en  Heritaige , 
ou  qu'ils  luy  baillent  de  leurs  Hetitaiges  certaine 
quantité,  Se  ou  Contrante  de  L  convenance  eft  diâ 
que  le  Mary,  ne  elle  de  l'auâorité  de  fondiâ  Mary 
ne  pourront  vendre ,  engaiger ,  ne  aliéner  lediâ  Heri- 
taige ,  Se  que  ainfi  le  promcâenr  lediâ  Mary  St  la- 
diâe Efpoufe.fi  advient  puis  que  pendant  lediâ 
Mariaige  lediâ  Mary ,  ou  Ldiâe  Femme  de  l'auâo- 
rité de  (bndiâ  Mary  vendent  lediâ  Heritaige  ,ad. 
vient  puis  que  ladiâe  Femme  va  de  vie  a  trcfpartè- 
ment&r  le  Mary  auflî ,  delaifle  tes  Héritiers  tes  En- 
fans,  fe  aulcuns  en  a ,  lefquelx  viennent  Se  veulent 
révoquer  ladiâe  Vente  par  leur  Mere  ainfi  faiâe  ; 
fi  eft  ainfi  que  ceulx  qui  lediâ  Heritaige  auront 
achapté ,  fi  requerront  lefdiâs  Enfans  a  Garans  de 
leurldiâs  Pere  Se  Mere ,  Se  fauldra  que  ils  lesgaren- 
tirtènt ,  aumoings  fe  ils  le  font  faiâs  Héritiers  de 
learfdiâs  Pere  Se  Mere-,  mais  fe  lefdiâs  Enfans  ne 
eftoient  faiz  Héritiers  que  par  bénéfice  d'Inventoire , 
ils  ne  feraient  tenus  à  les  garantir  que  des  Biens  de 
ladiâe  Inventoire ,  tant  qu'elle  pourrait  durer  ,  aul- 
i  fe  ils 


i  "oient  dudiâ  PereAt  Mere,  il  te  garantiront ,  ôc  ne  Anciinnk 
feront  reccus  à  débatte  le  contraire.  Çosjtbmi». 

htm,  Aurtî  te  il  advient  que  ladiâe  Femme  aille 
de  vie  i  trefpaiicment  fans  Enfans  delcendans  de  (on 
propre  Corps,  ceulx  qui  feronr  tes  Héritiers  pour- 
ront auiE-bien  revocquer  ladiâe  vente  faiâe  par 
leuidiâe  Parente  ,  mais  qui  les  appellera  à  garans  ii 
le  garantiront,  c'eft  artavoirpour  leur  quotité,  car 
se  ils  ne  font  Héritiers  que  de  la  Femme ,  ils  ne  feront 
tenus  audiâ  garantaige  que  pour  la  moitié, Se  cculx 
qui  feront  Heritiets  du  Maty  feront  tenuz  pour  l'au- 
tre moitié  ,  aumoings  fe  lediâ  Mary  y  eft  obligé 
comme  ladiâe  Femme  ;  car  te  il  n'y  avoit  donné  que 
fon  contentement  â  la  vente ,  St  il  ne  feuft  oblige 
par  prornertès  aux  choies  dcrtùfdiâcs ,  il  n'y  ferait  en 
riens  tenu  ;  mais  te  il  l'avoir  conlênty  en  Ldiâe  con- 
venance comme  fadiâe  Femme ,  il  y  lirait  tenu  pour 
la  moitié ,  ou  tes  Heritiets  Se  ayant  caufe  de  luy. 

Jtrm,  Quelque  chofe  qui  foitdclTufdiâe,  il  n'eft 
pas  à  entendre  que  te  il  leur  feuivenoit  occefiïté 
grande ,  que  ils  ne  te  deurtent  ayder  du  leur ,  Se  i 
ce  y  a  remède ,  car  l'en  diâ  Se  eft  vray ,  qi'e  nece.- 
fitén'a  point  de  Loy,  Se  ou  Livre  des  Memoirei 
enfuivant  eft  dedairé  comment  il  fedoL  bailler. 

CL  V. 

De  ohligadan  gêner  aie j  &  effeciater. 

htm ,  En  Obligations,  en  raifon  les  premières 
qui  font  d'antidaté  doivent  aler  devant ,  finon  que 

clpc- 


Obligacion  feuft  generalledc  l'autre  fi  feuft  « 
cial I e.  Exemple ,  Se  ung  Homme  a  prefté  dix  Francs , 
ou  plus ,  ou  moins ,  i  ung  aultre,  0c  lediâ  en  (bit 
obligé  à  luy  fur  tous  les  Biens  en  gênerai,  Se  que 
depuis,  ung  aultre  luy  ayt  prefté  autre  fortune  pour 
achaprer  ou  reparer  certain  Heritaige  nommé  en  L- 
diâe  Obligacion ,  en  ce  cas  cy ,  te  il  advient  q  te  ledit 
Heritaige  le  vende ,  celluy  qui  aura  prefté  le  lien  pour, 
icelluy  acquérir  ou  reparer  yra  devant ,  6c  lira  pre- 
mier payé  que  l'autre  qui  premier  a  prefté  ,  pou  i  ce 
que  il  eft  expreiîcment  diâ  pourquoy  5c  fiirqtioy  il 
a  prefté  Ldiâe  Comme  i  car  en  l'ung  y  a  généralité 
Se  en  l'autre  efpecialité  ,  Se  1  eipecialleçrcccd  tout 
temps  la  genetalle  en  payement,  fuppolé  qucl'Obli» 
gacion  du  gênerai  l  oit  précédant.  Autel  eft-il  en  Ren- 
tes de  Hetitaiges  ou  en  Objigacions ,  que  ceuL  qui 
ferout  eipecialles  yront  tousjours  devant  celles  qui 
feront  generalles;  Se  Ce  iladvient  que  les  Hetitaiges 
expreflement  nommés  fe  vendent ,  ceulx  à  qui  ils 
feront  nommément  obligés  feront  les  premiers  payés, 
comme  devant  eft  diâ ,  pofë  que  leur  Contreult  lois 
der renier  faiâ  :  Et  excepté  toutes  fois  en  Mariaigct 
de  Femmes. car  elles  font  moult  prcvilegiées ,  que 
l'en  tient ,  Se  telle  eft  la  Coiltumc ,  que  fe  ung  Hom- 
me a  achapté  aukun  Heritaige  ou  Rente  fur  aulcuns 
Heritaiges  exprertement  nommes  efdiâes  Lettres, 
de  ung  Homme  marié,  Se  que  puis  lediâ  Vendeur 
aille  de  vie  a  trefpartèment,  ouquel  cas  fa  Femme 
veult  eftte  payée  de  fon  Mariaige ,  pource  qu'elle  s'eft 
tenue  i  fa  convenance ,  ouquel  Mariaige  le  Defunâ 
fon  Mary  eftoir  obligé  en  gênerai ,  luy  >  Ces  Biens 
meubles  Se  Heritaiges  prefens  A:  advenir;  te  ainfi  eft 
que  il  n'y  ayt  dequoy  payer  ladiâe  Femme  St  le* 
Créanciers  enfemble,  rouresfbiz  Ldiâe  Femme  pré- 
cédera devant  tous  les  Créanciers,  fe  IbnContraulr 
eft  premier  partë,  autrement  non  :  Er  fuppofé  que  le 
debte  de  ladiâe  Femme  foit  artigné  en  geneia1 , 
toutesfois  il  précédera  tous  les  aultres  qui  feront  aflî- 
gnés  en  efpecial ,  fe  ils  ne  font  faiz  avant  leJiâ  Ma- 
riaige, car  telle  eft  ladiâe  Coufturoe,  ficfontlef- 
diâes  Femmes  ainfi  previlegiées,  fe  ainfi  n'eftoit  que 
Ldiâe  Femme  fe  feuft  confentye  i  ladiâe  vente , 
ouquel  cas  les  Achapteurs  yroicnt  devant  fans  doute  ; 
Pout  lefquelles  chofesdcllufdiâes  povez  feavoir  que 
toutes  Obligarions  elpeciales  yront  devant  celles  qui 
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Ancmknh  feront generalles,  excepté  en  Matiaige  de  Femme, 
Cowtwm**.  m  -deiîiucft  diâ,5cauffifeiln'yavoit  leçon- 


VILLE 

C  L  V  1  I  I. 


fentement  des  Parues  à  qui  le  faiâ  touche  :  Er  Afew , 
que  fe  aulcuns  veulent  faire  obliger  aulcrcs  à  eulx 
pour  dcbte  de  Meuble  ,  il  le  peut  faire  en  plufieurs 
manières. 

Premièrement  en  Lettres  exécutoires  fbubs  Seel 
Royal  &  en  Kifi;  Se  Ce  les  Parties  font  de  la  Ville , 
Ten  les  doibt  faite  obliget  en  Atyf ,  &  faire  confen- 
tir  que  ils  veulent  efttc  excommuniés  par  ung  dei 
Curés  de  Bourges  ou  d'ailleurs  ,  là  où  te  palîè  l"Obli- 

Sion ,  alfin  que  l'en  les  puiflè  faire  excommunier 
s  perdre  Ion  Obligacion. 
Item,  Q^i  ne  fe  veult  obliger  en  Ntfi,  en  doibt 
faite  obliger  le  corps  ,  qui  peut ,  &  qui  ne  petit ,  l'en 
doibt  faite  obliget  Biens  meubles  8c  Immeubles,  Si 
faire  conlënrir  que  les  Heritaiges  foient  vendu» 
comme  Biens  meubles ,  aux  noy s  Se  jouts  que  Bien* 
meubler  le  lont  accouftimés  à  vendte  ,6c  renoncer 
aux  Foires  de  Btie  &  de  Champaigne. 

CLVI. 

Le  Stile  comment  perfinne  excommuniée  n'eft 
recevble  à  /dire  faire  demande  en  Court 
Uye  contre  celluy  ou  celle  qui  U  tient 
excommunié. 

Item,  Pat  le  Stile  Se  Coufttimeque  l'en  garde  en 
Court  Laye  ,  ung  Homme  qui  eft  excommunié  pat 
aulcun ,  fi  n'eft  tecevable  à  faire  aulcune  demande 
en  CoVrt  Laye  contre  celluy  pour  qui  il  ett  excom- 
munié; Se  fc  il  le  faiâ,  fa  Partie  auracongié  contre 
luy  ,  Se  fera  condempné  entousdefpens,  iV  ainfi  l'ay 
veu  alléguer  au  Siège  de  Moniteur  le  Bailly  de  Bour- 
ges, &  le  allega  Maiftre  Jehan  Barbai  in  pour  ung 
Prcfire  pour  qui  il  eftoir ,  contre  Toileaulme  Sadon , 
en  débat  d'ung  Bénéfice. 

Ittm  ,  Le  Stile  eft  aultre  en  la  Court  de  i'O/H- 
cîal ,  que  fe  ung  HotxHXK  eft  excommunié ,  il  ne  peut 
faire  demande  comte  nul  julques  il  fbitablbubz  ;  Se 
feil  le  f-iiéc  .  il  fera  condempné  à  tous  dcfpens ,  Se 
eft  telle  Stile  de  Court  d'Efglifc;  mais  il  fault  monftrer 
que  lediâ  foit  excommunié. 

C  L  V  I  I. 

De  Femme  qui  fe  tient  Commune  avecques 
fes  Enfans  ,  6'  n'eft  f*s  f*}ée  de  fin 
H&rUige  ;  djfavoir ,  &c. 

Item,  S'il  advenoit  que  une  Femme  feuftmatiée 
8e  non  payée  de  -fon  M  ttiaige ,  &  advenift  que  (bn- 
cltift.  Mary  moruft  fansefhc  p-yé .  comme  delTùs  eft 
diâ,  ladiâe  Femme  fe  peut  tenit  Commune  avec- 
ques fes  Enfans  ou  Héritiers  de fondiâ Mary;  mais 
l'en  luy  rab'atra  avant  la  main  la  fommeque  mon- 
tera le  Meuble  de  fon  Mariaige  ,5c  au  furplus  par- 
tiront 5c  c 

hem,  Se  ladite  Femme  meurt  fans  eftre  payée 
de  fon  diâ  Mariaige ,  le  Mariaige  vient  à  fes  Enfans  ; 
ck  feclle  n'a  E  ifans,  a  fes  Heririers  ;  5c  gaigne- 
ront  les  pl  is  Prouchains  les  Meubles  Se  Conqucftz 
faiz  pat  elle. 

Item,  S'clfe  a  Enfans  qui  aillent  dévie  a  ttefpafiè- 
ment  fans  Huirs  defeeudans  de  leuts  Corps ,  les 
Hcriraiges  fuyvront  le  lieu  dont  ils  font  venus,  5: 
les  Meubles  (et ont  aux  plus  prouchains  Parens ,  foient 
Parens  de  pat  Pere  ou  de  pat  Mctc ,  comme  il  eft  diâ 
au  quarante-deuxiefme  Article. 

Item  ,  Se  une  Mere  nVftoit  de  bon  gouvernement 
pour  fçavoit  gouverner  fes  Enfans  Se  leurs  Biens, 
il  eft  diâ  au  foixante-traiiiefme  Article  comment 
l'en  y  peut  pourveoir  ad  ce  qu'elle  n'ait  point  la 
Tutelle. 


De  Tutelle ,  &  comment  ten  fe  doibt 
gouverner. 

Item ,  Nous  avons  leu  au  foixante  troifiefme  Se  cent 
dix-fcprielme  At  tic  les  precedans ,  cfquelx  il  faiâ  men- 
cion  que  Femmes  vefves  ont  la  tutelle  Se  adminiftra- 
cion  de  leuts  Enfans ,  tant  qu'elles  (ont  à  marier  ou 
que  lefdix  Enfans  font  aagez ,  5c  cefte  choie  eft  vraie , 
mois  il  y  a  bien  Provision  au  contraire. 

Premièrement ,  Qui  prouveroit  que  la  femme  feuft 
furieufê  Se  non  fenfible ,  en  ce  cas  Juftice  y  pourvoi- 
roit  5c  y  commettrait  aulcun ,  du  contentement  des 
Patens ,  qui  auraient  ladiâe  tutelle  Se  adminiftration. 

Item ,  Quelque  Homme  que  leldiz  Parens  efliiTènr , 
le  plus  ptouchain  du  lignaige  doibt  avoir  ladiâe  tu- 
telle, le  il  n'y  a  caul'c  raisonnable  au  contraire,  Se 
mefmement  fe  il  la  veult  avoir  Se  il  la  requierre ,  car 
Ci  l'en  avoit  commis  ladiâe  tutelle  à  aune  en  fâ  pre- 
feuce  à  il  n'y  contredift  ptefèntemcnr,  il  n'y  fetoit 
plus  teceu  :  Et  qui  vouldroit  pourveoir  que  la  Femme 
n'eufl  ladiâe  tutelle  de  fes  Enfans,  il  fauldtoit  advi- 
fèr  le  Pere  avant  fa  mort,  que  ii  vouliïft  advifèr  Se 
cflire  aulcun  fien  amy  à  qui  il  aurait  parfaiâe  fiance, 
3c  ordonner  par  fon  teftâment  que  icclluy  euft  la  tu- 
telle 5c  adminiftracion  de  fes  Enfans  5c  de  leurs 
biens  ;  en  cefte  manière  tiendrait ,  Se  fautdroit  que 
icclluy  que  lediâ  Pere  auroit  ordonné ,  i'euft ,  5c non 
aulne  ;  Se  n'y  a  aultte  manière  par  laquelle  l'en  peufl 
tolir  ladiâe  tutelle  i  ladiâe  Mere ,  qui  ne  prouve- 
rait qu'elle  feuft  infenfible ,  comme  devant  eft  diâ  ; 
pourquoy  eft  bon  d'en  advifèr  le  Pere  avant  qu'il 
meure,  Se  luy  remonftrer  aimablement ,  ou  luy  faire 
remonftrer  par  fon  Confêlfêur  ou  autre,  que  fê  fes 
En  fjn  s  démoliraient  en  raJminiftracion  de  leur  Me- 
re, ils  feraient  perduz,  cube  5c  leurs  biens,  pour- 
quoy  il  veuille  nommer  aulcun. 

htm  ,  Celluy  Tuteur  que  lediâ  Pere  nommera , 
aura ,  comme  devant  eft  diâ ,  le  gouvernement  de- 
vant la  Femme  5c  devant  tous  les  plus  prochains  du 
lignaige, Se  fe  nommera  tuteur  teftamenroire. 

Item,  Auflî  eft  bon  de  advifèr  lediâ  Pere,  que  il 
ordonne  en  fon  trftamcnt,  que  tous  fes  biens  meu- 
bles quelconques  foient  adenerez  5c  mis  à  argent, 
lequel  argent  foit  mis  en  Heritaige  au  proufht  des 
pupilles,  ou  du  pupille  5c  de  leurs  Hoirs;  Se  cefte 
manière  eft  bonne,  car  lefdiât  biens  ne  fe  peuvent 
puis  perdre  ;5c  auffi  y  a  aultre  i  ai  ion,  que  la  Mete 
peuit  5c  doibt  gaigner  les  Meubles  de  fes  Enfans ,  fê 
ils  vont  de  vie  à  tre(paflément  avant  elle  ;  5c  fe  lef- 
diâs  Meubles  font  convertiz  en  Héritage,  ils  vien- 
dront aux  amis  de  par  le  Pere,  duquel  font  venus 
lefdiâs  biens,  laquelle  chofe  eft  troupplus  taifbnna- 
ble  que  aulrtement. 

Item,  Se  lefdiâs  Meubles  n'eftoient  mis  en  Heri- 
taiges, 5c  les  Enfans  alaffent  de  vie  à  trefpaftê- 
ment ,  la  Mere  les  gagnerait  fins  contrediâ ,  Se  ladi- 
âe Mere  morte,  lefdiz  Meubles  yront  aux  Parens  de 
ladiâe  Mere;  5c  par  confêquent  il  eft  mieuixraifon 
que  ils  viennent  aux  Parens  du  Mary  qui  les  a  ga- 
gnes, que  ez  Parens  de  la  Femme  qui  riens  ne  luy 
tiennent.  N*u  doneques  que  ceft  fâigement  faiâ  de 
les  tneâre  en  Heritaige,  pout  les  eau  les  deflufdiâes. 

hem,  Celluy  qui  fera  Tuteur  teftamentoirc  ne  doit 
pas  ptendre  les  Biens  fans  Inventoite  ;  neaufS  ne  doit 
point  vendre  les  biens  fans  appeller  Juftice ,  ou  aul- 
cuns des  plus  prouchains  Parens,  affin  que  les  Pu- 
pilles ne  (oient  defrtaudes. 

I  tem  ,  Nota ,  Que  ung  Tuteur  pcnlt  vendte  les  biens 
meubles  d'ung  Pupille  pour  fon  dcbte  ou  pour  (à  ne- 
ceflïté,  fans  auâotité  de  Juftice,  mais  fe  il  les  vend 
moins  que  ilz  ne  font  prifez  en  l'Invenroire ,  ce  fera 
fur  luy  ;  mais  il  ne  peulr  vendre  Leritaige  dudiâ  l'u- 
ille  lins  auâoriré  de  Juge ,  qui  ne  la  donnera  pas 


pille 
fins 


hem,  Lediâ 
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htm ,  Lediâ  Tuteur  ne  doiâ  point  achapter  Hcri- 
taiges  pour  les  Pupilles  fan j  les  Parens,  comme  de- 
vant eft  diâ ,  &  encores  ceft-il  bon  que  l'auâorité  du 
juge  y  (oit.  Se  eft  le  plus  leur. 

htm,  Sciediâ  Tuteur  a  voit  achapté  Heritaige  Tant 
appeller  lès  l'arens  ad  ce,  pour  donner  leur  confèn- 
rement,  quand  le  Pupille  (croit  aagé  il  auroit  recours 
contre  fon  Tuteur,  de  la  (bmme  que  ledîâ  Heritai- 
ge aurait  coufté.fc  il  ne  luy  fembloit  bon ,  pourquoy 
eft  bon  que  le  contentement  des  Païens  &  l'auâorité 
du  Juge  y  (bit ,  comme  devant  eft  diâ. 

htm,  Se  ung  Tuteur  avoir  argent  de  fes  Pupilles ,' 
il  le  doit  meâre  eti  Heritaige ,  comme  devant  eft  diâ , 
ou  le  doit  bailler  i  prou  (tir,  car  rai  fon  eferipte  com 
mande  que  le  meuble  des  Pupilles  (oit  mis  a  prouffit. 

Itrm ,  Se  nng  Turcur  avoit  long-temps  gardé  gtant 
fomme  d'ot  ou  d'atgent  qui  feoft  a  fes  Pupilles,  & 
il  n'eult  riens  prourfiré ,  feloo  taifon  eferipte  il  (croit 
condcmpné  à  tout  ce  que  lediâ  argent  devrait  avoir 
gaigné  ,  Se  félon  la  (bmme  qui  ferait  d'argent  ;  pour- 
quoy appert  quec'clt  grand  charge  que  de  tutelle- 

htm  ,  Se  aulcun  eflifoit  Tuteur  pour  fes  Enfin  s, 
comme  dcvalft  eft  diâ ,  il  fault  que  ce  (bit  Homme 
Lay,  car  juftice  ne  recevroit  pas  Homme  d'Eglife , 
pourec  qu'ai  n'eft  pas  leut  Jufticiablc ,  anmoins  fë  il 
ne  vouloit  donner  bonne  caultion  de  efter  ad  ce  qu'il 
appartiendroir ,  Se  encores  n'cft-il  pas  recevablc  en 
raifbn ,  quelque  caultion  que  il  donne. 

htm ,  Ne  fault  que  ung  Tuteur ,  fc  les  biens  ne  font 
en  divets  lieux  où  ung  Tutcut  ne  peut  entetidte. 

hem ,  Se  ung  Homme  veult  ordonner  un  Tuteur , 
il  ne  foufrift  pas  à  dire ,  Je  ordonne  que  nng  de  mes 
Frères,  ou  de  mes  Oncles  ,.ou  de  mes  Couiins  Ger- 
mains ait  la  tutelle  de  mes  Enfans  &  de  leuts  biens , 
ains  fault  nommer  qui ,  nommémenr  ,  difant ,  Jç 
vculx  &  ordonne  que  tel  mon  Frère ,  ou  tel  mon 
Oncle  ou  Parent  att  l'adminiftracion  Se  rutelle  de 
mes  Enfans  &  de  leurs  biens ,  pour  aulcunes  caufes 
qui  ad  ce  me  meuvent ,  ou  par  la  grant  amour  Se 
fiance  que  j'ayen  luy ,  Sec.  Er  veulx  Se  ordonne  que 
tous  mes  meubles  quelconques  foient  adenerez  Se 
tous  mis!  argent ,  &  icculx  mis  Se  employez  en  He- 
ritaige ,  au  prouffit  de  mes  Enfans  &  de  leurs  Hoirs  ; 
c'en  aftâvoir  mon  Teftament  accomply  avant  toute 
œuvre ,  auffi  il  n'eft  entendu  aulttement  que  lediâ 
Teftament  ne  foit  accomply  premièrement. 

htm ,  Pofé  que  lediâ  Pere  ne  otdonnaft  riens  de  fes 
meubles ,  toutesfois  le  Tuteur  les  peut  tous  vendre  Se 
adenerer ,  du  contentement  des  ptouchains  Parens, 
Se  iceulx  peut  meâre  en  Leriraige  dudiâ  confente- 
ment  avecques  l'auâorité  du  Juge 

htm ,  Aulcuns  tiennent  que  il  louffiroit  que  le  con- 
tentement des  Parens  il  feuft  ;  mais  c'eft  le  plus  fèur 
que  l'auâorité  du  Juge  y  foit,  lequel  Juge  ne  la  peut 
rerrufer .  ne  ne  doit  au  cas  devant  daâ. 

htm ,  Se  ung  Homme  eflit  deux  Tuteurs ,  ils  (ont 
vallables,  mais  que  ils  (oient  eileuz  fimul  (3  ftmtl  ; 
car  qui  en  efliroit  ptefëntcment  ung,&  dedans  quatre 
jours ,  ou  (îx .  ou  lept  l'en  eiîift  ung  aultt e ,  (ans  faite 
mention  du  ptemier,  en  ce  cas  ils  ne  (bnr  pas  vallables 
ne  l'ungne  l'autre ,  car  il  (emblcroit  qu'il  fcflft  trou- 
blé ou  infcndblc ,  fc  il  ne  failbit  nouvel  teftament  Se 
nouvel  tuteur  ;  A:  pour  ce  qui  eneilift  deux,  il  fault 
que  ce  foit  fimul  Çf  ftmtl,  qui  ne  dirait ,  Je  vculx 
que  tel  foit  Tuteur  avecques  tel  que  je  avoye  premiè- 
rement nommé ,  Sec. 

htm.  Juge  d'Eglife  penlt  bien  donner  Tuteur  Horo- 
,  me  d'EgUië ,  mais  il  ne  peult  donner  Homme  Lay  , 
mais  (ê  il  y  a  temporel ,  le  Juge  d'Eglife  n'aura  pas  la 
cognoiffanec ,  mais  fupployra  le  Juge  Lay. 

Item ,  Tuteur  eft  donne  aux  corps  &  aux  biens ,  Se 
Curateur  eft  donnai  aux  biens  feulement  ;  ne  le  Pu- 
pille ne  peut  de  raifon  aulcune  choie  vendre,  fans 
l'auâorité  de  fon  Curateur}  laquelle  Cure  dure  juf- 
quesil  a  pafle  vingt-cinq  ans. 
Tomt  III. 


Item,  Net»,  que  il  y  a  Tuteur  tcfhrnentotre  » 
Tutcut  datif  Ck  Tuteur  légitime;  Tuteur  reltamen»  0 w TUi,l>* 
toirecft  cclluy  que  Je  Pere  ordonne,  le  datif  eft  cel- 
luy  que  les  Parens  ellifent ,  Se  légitime  eft  le  Pere  on 
la  Mère  ;&  eft  aftàvoir  que  le  Tuteur  teftament oirc 
précède  •  Se  le  légitime  va  aprez ,  Se  le  datif  aprez. 

tttm ,  Tuteur  reftamentoire  ne  donnera  point  de 
caution,  Se  Ce  ung  aultre  la  veult  donnrt  pour  avoir 
la  tutelle,  il  n'en  auta  point. 

Ittm,  Quand  aulcun  eft  Tuteur  teftamentoire  ou 
datif,  il  doit  faire  inventoire  de  rout ,  luy  ayant  com- 
mandement de  juftice ,  appelle  avecques  luy  ung  Sera 
gent  Se  le  GrcnSer  de  la  Prevofté  ou  du  Bailliage;  Se 
premièrement  doit  inventorier  les  meuble»  &  avoir 


-  prei 


Prifetir  ayant  cognoiflance  ez  choies. 

Item,  Puis  doit  inventorier  les  Heriraiges.  8c  me- 
âre les  confignacions ,  Se  puis  doit  inventorier  tou- 
tes les  Lettres  &  tout  ce  qu'il  pourra  trou  ver-,  car  Ce 
il  laillbit  aulcune  chofe  à  inventoriée,  pofé  qu'elle 
feuft  de  petit  prix ,  il  ne  fèroit  pas  puis  quiâe  de  la 
rendre,  mais  (êroit  amendable  at bitrairement ,  fë  il 
eftoit  trouvé  en  faulre. 
Item,  Il  doibt  notifier  que  il  a  inventorié  tout  cé 

3ui  luy  eft  venu  à  cognoiftànce  ,  Se  doir  protefter. 
e  faire  meâre  tout  ce  qu'il  pourra  trouver  plus  avant. 
Item ,  Il  ne  doit  payet  nulles  debtes anciens  pour  le 
Pupille,  le  ce  n'eft  par  condempnacion  de  Juge,  Se 
de  tour  ce  qu'il  payera  doiâ  prendre  Quiâance  :  Et 
Mets  que  s'il  plaid  ou  pour  fon  Pupille!  tort,  il  paye- 
ra les  defpens  du  lien  &  ne  luy  feront  point  comptez. 

Item ,  Se  ung  Tuteur  a  Pupilles  demourans  avec- 
ques luy  par  ii  lottg-rcmps  qu'ils  partent  aage  ,  il  y 
doit  porveoir  -,  car  s'il  les  tenoir  an  &  jour  pillez 
aprez  ladiâc  tutelle  finie  ou  qu'ils  font  aagees,  Ici— 
diâs  Pupilles  pourroient  requérir  droiâ  de  Com- 
muneaujjtéavec  lediâ  Tuteur,  lê  ils  vouloient,  Se  i 
ce  n'a  nulle  doubte  que  ils  feront  commungs  avec- 
ques lediâ  Tuteur,  fe  ils  veulent ,  au  cas  deflufdiâ , 
que  ils  y  auraient  demouré  plus  de  an  6c  jour  aprez 
le  terme  de  ladiâc  Tutelle  nny  ,  qui  eft  comme  de- 
vant eft  diâ ,  de  douze  ans  pour  une  Fille,-  Se  qua- 
rorze  ans  pour  le  mafle. 

Item,  Se  ung  Homme  fe  diâ  Tuteur  d'aulcuns  En- 
fans Se  il  n'y  foit  commis  par  Juftice,  Se  il  nourriiTè 
les  Enfans  en  ta  maifbn  ou  avecques  luy  Se  mifene 
leurs  biens  avecques  les  tiens ,  dcz  ce  qu'ils  ont  de- 
mouré an  Se  jour  avecques  luy,  en  rigueur  ils  (ont 
commungs  avecques  luy,  fc  leurs  amys  veulent  :  Et 
pour  ce,  mémoire  foit  i  tons,  que  nul  fê  face  Tu- 
teur fë  il  n'y  eft  ordonné  par  Juftice,  car  les  Pupil- 
les ne  pourront  puis  acquérir  nul  droiâ  avec  leutdit 
Tuteur  fe  ils  ne  demeurent  an  &  jour  aprez  aage, 

rc  (on 


dir  eft  ;  aufti  que  lediâ  Tureur  face  faire 
inventoire  pat  auâorité  do  Juftice ,  1  ce  commis  nng 
Clerc  Se  ung  Sergent,  aultrement  elle  ne  (croit  pas 
vallable,  &  (croit  le  Tuteur  amendable  fe  il  prenoit 
les  biens  fans  inventoire  faiâ  comme  defTus  eft  diâ. 

Item ,  Se  le  Tuteur  Se  inventoire  fe  faifoient  du  gré 
des  amis  fans  Juftice ,  il  ne  vault  pas ,  Se  s'en  pourrait 
trouver  lediâ  Tuteur  deceu ,  Ce  il  n'avoir  aultre  (cu- 
reté; que*  les  Amis  fe  fcuflënr  obligés  a  le  garantir. 

Item,  Meu  que  ung  Pupille,  luy  eftant  en  puber- 
té, ne  peut  requérir  partaige  d'aulcuns  Heritaiges 
eftansen  Communeaulié  entre  luy  Se  aultres;  mais 
aultres  qui  auroient  Heriraiges  commungs  avec  Pu- 
pille fè  pourroient  bien  requérir  partaige  Se  l'auraient 
Se  non  pas  le  Pupille  ne  fon  Tuteur  \  eu  il  y  pourrait 
dite  fraude ,  anlli  il  ne  peut  riennliener. 

Item,  Ung  Tuteur  peut  avoit  deux  tutelles,  félon 
raifon-eferipte ,  Se  à  ce  le  peut-l'en  contraindre  de 
rigueur,  fe  il  eft  efleu  parles  PatensSi  il  foit  le  plus 
prouchain  Se  ad  ce  IbunSfant  ;  toutesfois  j'ay  veu  faire 
le  contraire  par  Jehan  de  Vaulx ,  pource  qu'il  avoit 
une  tutelle  Se  eftoit  Marchand,  &  l»y  failloit  vae* 
quer  i  fa  marchaudife,  &  aller  bon  du  Pays,* 
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COUTUMES   DE  LA  VILLE 


A>ciiknii  encore*  fuft-il  faiâ  de  grâce;  car  de  rigueur  il  y  euft 

CoUTUM"-  eftéconrrainâ. 

Ittm,  En  Jugement,  Tateur  légitime. comme Pere 
te  Merc,  n  'cfi  point  tenu  de  mouttrer  de  (a  tutelle , 
mai»  aultres  Tuteurs  en  doivent  monftrer,  comme 
Tuteurs  datifs,  ou  Tuteurs  teftamentoites ,  quand 
ils  font  aulcun  ad/ourner  à  re/pondre  à  eulx  comme 
Tuteurs  de  tel,  fife 

Ittm,  Se  ung  Enfant  eft  dilcerné  aagé  en  Juge- 
ment ,  il  doit  efltre  (on  Curateur  pour  la  numeracion 
de  (es  biens ,  &  fe  les  Parens  veulent  que  il  ait  aulcun 
Preud'Homme ,  fon  Curateur ,  &  l'Enfant  veulle 
nommer  aultre,  il  faut  que  ce  (bit  à  la  nominacion 
dudiâ  Enfant ,  mais  l'en  ledoibt  faire  jurer ,  fe  il  eft 
point  induiâ  à  ce.  J'ay  cecy  veu  pour  la  Fille  Cote- 
reau(4). 

C  L  I  X. 

Tinrie  de  Recreance. 

Itaiiy  Le  quinziefme  jour  de  Juillet  mil  quatre 
cens  trente-deux,  fut  faiâe  une  Tourbe  chez  Maiftre 
Robert  Roulât  Commidaisc  ,  en  laquelle  furent 
prouvés  pludeurs  Articles. 

Premièrement ,  Fut  ptouvéqueAmonicion  de  Re- 
créance  Ce  peut  exécuter  (tir  cculx  qui  dénient  ou 
rcfTufcnr  aulcune  Rente  par  eulx  dcue  chafeun  an  , 
6c  fut  diâ  que  lediâ  denyement  eft  equipole  àdef- 
poulie. 

Ittm ,  Fut  diû  que  pendant  lediâ  Ptocez  ,  Partie 
complaignanre  doibt  jouyr  ;  mais  l'en  ne  peut  pas 
exécuter  le  Defrioallant  par  vertu  de  la  première 
Commtliïon  pour  les  termes  advenir,  quand  ils  liront 
efchcus ,  &  fault  que  aux  termes  qut  elchcrront 
chatcun  an ,  ou  chafeun  terme  pendant  le  l'rooez , 
que  l'en  ayt  Commandement  du  Juge  poux  le  faire 
exécuter  -,  mais  lediâ  Detempteur  ou  Denyant  ne 
fera  plus  amonefté,  mais  (cra  execuré  par  la  vertu 
dudidt  Commandement,  fie  non  pas  parla  venu  de 
la  première  Commilîion ,  car  ladiâc  Commiilion 
n'eft  pas  vallable  pour  les  aulrres  termes,  que  pour 
celluy  pour  qui  elle  eft  exécutée. 

htm,  Quand  l'en  exécutera  au  fécond  terme  par 
le  Commandement  du  Juge  ou  par  nouvelle  Com- 
mi  filon ,  l'en  neamonnclUra  plus  la  Partie  ,  comme 
deûus  eft  diû  -,  mais  exécutera-  l'en  de  fait* ,  anmoins 
fc  Plait  &  Proccz  elt  accaulë  de  cefte  Rente,  fie  de 
ung  terme  pour  lequel  a  cfté  exécutée  Recreance  , 
comme  devant  eft  diâ. 

hem ,  Pendant  le  Ptocez,  comme  devant  eft  dit , 
le  Complaigoant  jouyra  6e  fera  Je  Denyant  exécuté 
par  commandement,  comme  devanr  eft  dit,  à  châtain 
terme. 

htm  .  Quand  viendra  au  fécond  terme  que  le 
Denyant  fera  exécuté  ,  lé  lediâ  Denyant  s'oppofe 
pour  celluy  terme,  Qmmtur  fe  il  léra  receu  î  Vray 
eft  que  non  ,  car  ce  («oit  Proccz  lur  Proccz ,  3c  par 
le  Procez  (cra  décidé  de  tout. 

htm  ,  Aiilcuns  tiennent  que  ladiâe  Recreance  (ê 
peult  exécuter  fur  les  nommés  en  ladiâe  Recrean- 
ce 6c  aultres  Troubleurs  6c  Empelcheurs;  aulcuns 
dienr  qu'elle  ne  Ce  doiâ  faire,  cen'eil  (tir  les  nom- 
mes en  la  Cornmiilion  Se  aultres  ;  fie  de  ce  y  a  moulr 
d'oppinions 

Item,  Fut  diâ  que  tout  Homme  qui  a  Heritaige 
tenu  en  Fief  iepculrchaiger  à  (on  préjudice  de  luy  6c 
des  liens ,  mais  non  pas  au  préjudice  du  Seigneur 
du  Fief. 

htm ,  Fut  diû  qbe  en  Recreance  l'en  ne  vient  pas 
par  aâion ,  mais  par  Amoniaon  ;  6c  en  cas  de  remis , 
par  Execution. 

Ittm ,  Fut  diâ  que  Recreance  fe  donne  pour  jurer 
eflrc  .icfprmllé  ie>  lement.pofé  que  l'en  n'air  Lettres 


ne Ti lires,  mais  que  ce  foient  Gens  cappabiea  de 
Recreance,  comme  Gens  d'Efglilë,  Bourgeois  Se 
Femmes  Vefves  de  Bourgeois,  &  que  l'en  vienne 
dedans  temps  deu  ,  c'eft  aftavoir  durant  l'an  cV  jour, 
6c  furent  à  ladiâc  Tourbe  pludeurs  Gens  d'Eftat , 
Se  fuit  faiâ  p*ur  ung  Procez  roeu  par  le  Curé  de 
fainâ  Hippolyte,  conrre  Maiftre  Ai  non!  Belin, 
pour  Renre  de  Blé  que  lediâ  Curé  demandoir  fur 
l'Hoftel  de  la  Chauffée  appartenant  à  Jehan  Belin 
accaafe  de  fa  Femme  ;  6c  furent  a  ladiâc  Tourbe 
Maiftre  Pierre  Chau  vigny.  Jehan  de  la  Loue ,  Médire 
Pierre  Alabar,  Janequin  Foucherat ,  Pierre  Boileau, 
Corfer  Gordin,  Mcflîre  Martin  Morer,  Jehan  de 
Croftês,  Jacques  le  R  >y  ,  Pierre  Freder  .Guillaume 
Quinault,  Gillet  Eftevarr.  Maiftre Nicolle  de  Ville- 
neufve,  Robert  Eftevarr  6c  aulnes-  AW«,  que  de 
ladiâc  Recreance  vous  rrouverez  commrnt  elle  (ê 
doibt  execurer  ez  cas  de  Plait ,  ou  foixante  -  dix- 
neuncïme  Article. 

C  L  X. 

De  Femme  qui  donne  en  fon  Tefttment  fin 
Heritêige  *prex.  fi  mort ,  À  U  t*V  d"  aulcun 
Jten  Amy  tu  Amye ,  êfuvoir  qui  ftjer*  le 
Ttjlament  dr  À 'ce or dément, 

Quertion ,  One  Femme  eft  mariée ,  6c  long  temps 
6c  peu  de  temps  aprez  elle  va  de  vie  à  trefpairement 
fie  a  faiâ  fon  Tettament ,  auquel ,  ou  par  lequel 
elle  voult  ou  ordonna  que  ung  lîen  Amy  &  Parenr, 
ou  Amye  ou  Patente  euft  ,  tenift  8c  podidaft  fon 
Heritaige  durant  le  cours  de  fa  vie  tant  feulement  ; 
Se  iceliuy  ou  icclle  moite,  que  lediâ  Heritaige  venift 
aux  plus  ptouchains  fes  Héritiers ,  ou  aulrres  tels 
Qu'elfe  nommera  8c  qu'elle  ordonnera ,  foir  Fret* , 
Coufin  ou  aultre  Parent  ou  Amy  ,  ou  Parente  ou 
Amye  ;  aflàvoir  ,  Ce  celluy  ou  celle  à  qui  ctft  Heri- 
taige eft  donné  à  vie,  payeta  le  Teftamcnt  6c  Dcbtea 
de  ladiâe  Dctfunâc ,  6e  aulli  les  Accordemens  du- 
diâ  Heritaige  -t  car  Pere ,  Mere,  ou  les  plus  Prouchains 
gaignent  les  Meubles ,  Se  les  Héritiers  de  l'Heritaige 
payent  leTcftament  8c  Dentés;  6c  par  confèquent  il 
fembleroit  que  celluy  ou  celle  à  qui  la  Défit  mile  a 
laide  ccft  Heriraige  â  vie ,  deuft  payer  lediâ  tefta- 
mcnt Se  Debtes  3c  Accordes,  vea  que  ils  en  jonilîènr 
preftementî  Refponfe.ll  eft  .vray  que  ceulx  à  qui 
eft  donné  ccft  Heritaige  à  vie  pour  les  agteablcs  fer- 
vices  ,  fiec  fi  ne  (ont  point  Héritiers ,  ains  n'en  font 

Îue  Hcufruâicrs ,  8c  par  ainll  ne  (ëronr  point  tenus 
e  payet  lediâ  Teftament  6c  Debtes ,  mais  il  paye- 
rait les  Cens  &  Accotdemens,  pour  ce  que  la  chofe 
mue  main  ,  6c  feront  tenus  deraifbn  rendre  lediâ 
Heriraige  en  auiii  bon  point  comme  leur  fut  baillé , 
fie  ceulx  â  qui  lediâ  Hetitaige  doibt  venit  a  perpé- 
tuité payetont  lediâ  Teftament  8c  Debtes ,  ou  renon- 
ceront andiâ  Heritaige  ;  «Se  payeronr  audî  lefdiâs 
Héritiers  les  Cet»  fie  Accotdemens  dudiâ  Heritaige , 
quand  il  leur  letaefcheu,  fie  non  pas  avant. 

Ittm ,  Qui  ne  fe  vouldroit  faire  Héritiers  que  par 
Bénéfice  d'Inventorié ,  il  fauldroit  que  icelle  Succef- 
fion  de  Heritaige  fuft  vendue  par  auâoritéde  Jufticc 
ou  aultrement,  fie  que  lediâ  Heritaige  fuft  vendu 
fur  les  condicions  devanr  diâes;  c'eft  aftavoir  ,  que 
cculx  à  qui  il  eft  donné  en  jouiront  leur  vie  durant; 
fie  (e  l'argent  ne  povoit  (bu dire  à  payer  lediâ  Tefta- 
ment fie  Debtes ,  l'en  auroit  recours  à  ceulx  à  qui 
eft  venu  le  Meuble ,  que  pofe  que  il  (bit  diâ  que 
.  Pere  fie  Mere  gaignent  les  Meubles  franchement  il . 
eft  entendu  ,  ou  cas  que  les  Heriraiges  pourraient 
fournir  ,  aultrement  non  ;  car  Ce  ung  Énfanr  n'aurait 
que  Meubles  fie  il  moi  u it ,  il  fauldroit  que  Pere  ou 


Mere ,  ou  ceulx  qui  gaignent  IcCd^ks  Meubles  payent 
iccntaufT 


les  Debtes  ,  ou  qu'ils 


raufdiâs  Meubles, 


-  A  a  t.  il.  Vtjtz.  U 


,  ut.  i. ait.  4t. 
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ET    S  E  PTE  N  E 

tomme  i!  eft  diâ  ou  troifieUne.  Article  deldiâes 
Couftumes,  cVc. 

htm,  Se  ung  Frère  ou  Parent,  qui  doibt  eftre 
Hetiticr  d'aulcun  ou  d'aulcune  ,  fe  faifoir  Héritier 
abfolumcnr  ,&  que  I  crédité  oe  peiift  fournit ,  toutci 
fois  il  fèroit  tenu  payer  le  refidu  du  lien ,  fè  il  a  de- 
quoy  ;  mais  (è  ileftainfi  que  le  Pere  ou  Merc  duDcf- 
funâ  ou  DcrTunde  gaignenr  les  Meubles,&  les  Frères 
ou  les  plus  prouchainsgaignent  ou  hériteront  de  l'Hé- 
ritage ,  comme  raifon  eft ,  iceulx  qui  héritent  dudit 
Hetitaige  (è  doivent  faire  Heritiets  avecques  Béné- 
fice d'inveutoire.fe  ils  font  doubteque  les  Hcritaiges 
ne  peu  (lent  fournir ,  afin  que  ils  ne  (oient  contraints 
à  payer  le  Surfmm  du  leur  ;  Se  en  cette  manière  l'en 
aurait  puis  recours  aux  Meubles  ;  Oc  A  Meubles  n'y 
aurait ,  l'en  ne  payerait  que  ce  que  l'invcntoire 
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lcem  1  A'*'*.  Que  Pere  Se  Mere  fi  gaignent  les 
Meubles  Se  Debtes ,  voire  Debtes  qui  tortillent  na- 
ture de  Meuble,  mais  ils  ne' grigneront  pas  Debtes 
qui  deppendr oient  de  Heritaige ,  lefquelx  Debtes 
fouiront  nature  de  Heritaige  ;  Et  fe  aulcun  doibc , 
l'en  doibt  premièrement  courir  aux  Meubles  ,  Se 
puis  aux  Hcritaiges  ,Sc  puis  aux  Debtes-,  Se  ainfî  l'ay 
veu  jttgier  en  Février  mil  quatre  cens  trente-deux 
pour  Badin.  Et  AW«,que  il  y  a  Debtes  qui  fortifient 
natute  de  Meuble,  &  auttes  qui  fortifient  nature  de 


Heritaige ,  comme  vous  trou  veto  plus  avant  deelairé 
a  CX IV.  Article  précédant.» 

C  L  X  I. 
Dr  Câavtnâfues  de  lUriâigc. 

hem ,  Quand  une  Fille  eft  fans  Pere  ou  fans  Mere , 
l'ung  des  deulx  ,  ou  qu'elle  foit  fans  Pere  feulement 
Se  que  la  Mete  vive  ,  advient  que  ladiâe  Mere  veult 
marier  ladiâe  fa  Fille ,  Se  ou  Contrault  du  Mariaige 
eft  diâ  que  le  Mary  prendra  ladiâe  Fille  avecques 
1rs  1)  mi  et  s  quelconques,  ou  avecques  les  Dr  dits, 
fans  aultre  choie  dire  i  en  celle  manière  eft  entendue 

2ue  ladiâe  Fille  viendra  Se  pourra  venir ,  le  bon  luy 
mble ,  à  route  Efchoiâe  de  Pere ,  de  Merc  >  de  Seur 
6e  de  Frère ,  Se  i  toutes  Efchoiâes  quelzconqua  elle 
pourrait  ou  devrait  fucceder  ;  toutesfois  aulcuns  fou- 
droient dire  que  ladite  Fille  eftoit  à  leute  quelle  fut 
convenancéc  eftant  de  fon  droit}  Parerntl ,  Se  que 
fon  Pere  cil  ou  ja  uefpallé,  pourquoy  n'eftoir  â  en» 
tendre  que  lediâ  Mary  euft  aultres  Droiz  queceulx 
qui  luy  appartenoient  i  leure  de  ladiâe  Convenance , 
&  qui  euft  voulu  que  ladite  Mariée  feuft  venue  i  aul- 
nes Sùcctflïons ,  que  l'en  deuft  avoir  diâ ,  Avecques 
tes  Dtoiz  ptefens  Se  advenir  :  Mais  il  eft  vray  que  fe 
il  n'y  a  que  avecques  (es  Dioiz  feulement ,  ladiâe 
Mariée  pourra  venir  à  toute  Succefiion ,  mais  que  il 
n'y  ayr  nulle  Renonciacion  au  contraire 

Item ,  Audi  aulcuns  meâenr  cz  Convenances  de 
leurs  Filles  ou  Parenres  quand  ils  les  marient ,  que 
ladiâe  aura  telle  fomme ,  Se  renonce  â  tout  Dtoiâ 
de  Pere ,  de  Mere ,  de  Seur ,  fauvé  &  refèrvé  loyalle 
Efchoiâe  advenir ,  à  laquelle  icelle  pourra  Se  luy 
loyra venir,  fe  bon  luy  lemble,  en  rapportant  Se 
defeomptant  ce  qu'elle  eu  en  Mariaige.  ou  que  receu 
en  aura  :  Quand  lefdiâes  Convenances  fe  font  par  rel 
manière  il  y  a  doubte  que  l'en  venir  dire  que  par 
celle  Renonciacion  L  dicte  Fille  n'en  lairra  ja  à  venir 
i  routes  SucccfEons  de  Pere  Se  de  Mere,  car  c'eft  la 
plus  loyalle  Efchoiâe  qui  foit ,  que  celle  qui  eft  de 
Pere  Se  de  Mere  s  &  de  ce  y  a  moulr  d'oppinions , 
efpecialment  quand  l'en  diâ  en  ladiâe  Convenance, 
que  lediâ  Pere  donnera  i  fadiâc  Fille  telle  fomme 
pour  tout  Droiâ ,  Partaige  Se  Porcion  de  Pere ,  de 
Mere ,  de  Seur  Se  de  Frère  -,  ceft  cas  cy  eft  doubteux , 
Se  tient- l'en  que  la  Fille  peu It  venir  i  Pattaige ,  com- 
me devant  eu  diâ  -t  c'eft  ailâvoir  fè  le  fauvé  Se  ré- 
servé, qui  eft  devaut  diâ  y  eft  mis  ainiïj  Mais  qui 
Ttm*  III. 


mcâroit  en  ladiâe  Convenance,  que  lediâ  Pere  don-  a  k, ■■  r  ik  xi , 
nera  à  fadiâc  Fille  telle  fomme,  pour  tout  Droiâ,  Coutum 
Parraige ,  Porcion  Se  Succefiion  de  Pere ,  de  Mere , 
de  Seur  Se  de  Frère  i  en  cette  manière  ladiâe  Con- 
venance ferait  (cure  ,  pofé  qu'il  y  euft ,  Sauvé  &  re- 
fèrvé loyalle  Efchoiâe  advenir  ;  car  ceft  mot ,  Suc- 
cefiion ,  emporte  tout  Se  enclarcift  ladiâe  Renon- 
ciacion ,  Se  doibt-l'en  aimi  meâte  en  ladiâe  Conve- 
nance, Non  obliant  Droiâ ,  Stilic ,  Couftumes ,  Or- 
donnances de  Pays  ad  ce  contraires.  . 

Item  ,  Quand  aulcun  veult  payer  fà  Fille  ou  Pa- 
rente de  fon  Mariaige  ,  l'en  doibt  faire  donner 
Quiâance  à  la  Femme  auâoritëe  de  fon  Maty ,  com- 
me ailleurs  eft  diâ  en  ceft  Livte  -,  car  la  Quiâance 
du  Mary  ne  feroit  pas  fèure ,  Car  fè  il  delpendoit  tout 
Se  il  n'euft  dequoi  leftituetle  Mariaige,  ladiâe Fill* 
le  pourroit  de  rechief  demander  à  fondiâ  Pere  ,  ou 
Fiercs ,  ou  Parens. 

Item ,  Se  ung  Fik  ou  une  Fille  font  Fiancés  en- 
femble  ,  &  advient  que  pendant  lefdiâes  Convenan- 
ces lediâ  Mary  va  de  vie  âtrefpaiTèment,  Qturttm- 
fe  ladiâe  Fille  gaignera  ce  qui  luy  a  efté  donné  en  fet 
Fianfailles,  foient  Robes,  Joyaulxou  aulcres  telles 
choies  i  Vray  eft  que  rous  les  dons  que  le  Mary  luy 
aura  donnés ,  d'or  ou  d'argent ,  ou  d'aultres  choies , 
feront  &  demourront  à  la  Fille ,  Se  les  dons  que  les 
Parèns luy  auront  faiz  en  faveur  dudit  Mariaige  auflî , 
pout  la  caufe  du  Bailler  ,Se  cecy  eft  en  raifon  eferipte 
que  elle  le  gaigne  pour  caufe  du  Baifier  ;  car  fè  ung 
aultre  Eftrange  la  baifoit ,  elle  fèroir  diâe  Infâme: 
mais  fe  ladiâe  Fille  mourait  avant  ladiâ;  folempni- 
zacion  du  Mariaige ,  lediâ  Mary  pouerroit  repeter 
Se  demander  tous  les  Dons  que  luy  Se  fes  Parent 
auroienr  faits ,  car  ils  auraient  efté  fairsen  faveur  du- 
diâ  Mariaige. 

hem ,  L'en  met  voulentier*  en  toutes  Convenan- 
ces  de  Mariaige ,  Q.ie  une  Femme  aura  choix  d 'eftre 
Se  demourcr  Commune  ou  de  foy  tenir  i  fa  Con- 
venance ,  mais  il  eft  bon  de  y  meâre ,  Que  fe  bdite 
Fille  fè  tient  Commune  avec  les  Héritiers  de  fon 
Mary ,  qu'elle  fèra  Commune  en  rous  Biens  meubles 
Se  Conqueftz  faiz  durant  le  Mariaige ,  de  quelque 
coufté  qu'Us  foienr  acquis, non  obltansDroiz, Cou- 
ftumes ,  Stilles  Se  Ordonnances  de  Pays  à  ce  contrai, 
res ,  ou  de  foy  tenir  i  fa  Convenance. 

htm ,  Ce  mot  y  eft  bon  de  y  mtâre,  De  quelque 
coufté  que  lefdiâs  Conquefts  (oient  acquis  ;  cat  l'en 
peult  bien  acquérir  telz  Conqueftz  que  la  Femme 
n'y  auroit  riens ,  pofé  qu'elle  fe  tenlft  Commune. 
Extmfbtm,  Ung  Homme  acquerra  de  ung  fien  Onde 
ou  ung  lien  Fret» ,  ou  aulrre  Parent ,  aulcun  HK- 
taige  ,  lediâ  Heriraige  ne  fera  pas  en  Communeaul- 
té ,  car  tout  Homme  qui  acquiert  aulcun  Heritaige 
de  ung  lien  prouchain  Parenr ,  duquel  il  devrait 
ou  pourroit  fucceder,  icduy  Hetiraige  n'eft  point 
diâ  Conqueft,  ne  n'y  aura  la  Femme  riens,  puif- 
que  il  luy  pouvoir  venir  par  Suaeflîou,  Se  cecy  eft 
en  raifon  eferipte. 

Item ,  En  cas  de  reftiructon  de  Heritaige ,  le  ainfî 
eftoit  que  le  Mary  ou  Ces  Héritiers  reftituaffènt  le 
Mariaige  de  la  Femme,  l'en  doibr  meâre  que  ledit 
Mary  reftituera  le  Meuble  d'icelle,  la  Couftume gar- 
dée des  Parifis  Se  Tournois, Sec 

hem t  Audi  lediâ  Mary  reftituera  l'Heritaige  d'elle 
franc  Se  quiâe  de  routes  Charges ,  Yporhccques, 
Servantes  ,  Obligations  Se  Alienacions  quelcon- 
ques faiâes  Se  mites  par  lediâ  Mary  Se  par  ladiâe 
fa  Femme ,  routesfbis  de  l'auâorité  de  fondiâ  Maty  : 
Et  fè  il  advient  4  ladiâe  Femme  aulcuns  Biens  meu- 
bles ou  Hetitaiges  durant  lediâ  Mariaige  par  Don , 
taiz,  Succefiion  ou  aulrremeur,  lediâ  Mary  les  pren- 
dra par  Invenroire,  Se  d'iccu bidonnera  Lertre  de  re- 
congnoiflànce  -,  Se  en  cas  de  reftirucion  les  rendra 
fans  creu  ne  diminution. 

htm ,  Quand  Geos  font  en  Mariaige  Se  acquière  oc 
X  XXxx  ij 
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AnettNMttplulieuti  Heritaiges ,  le  Conquérant  mort,  ilz  ne 
Coimma».  font  plut  dicta  Conque»»  ,  akis  font  propre  Héri- 
tage i  l'Héritier;  4c  le  lediâ  Heritjer  meurt  fans 
Enfant ,  ils  viendront  aux  plut  prouchains,  l'oit  de  par 
Pere  ou  de  par  Mere,  comme  dict  eft  au  quarante- 
dcuziefme  Article  précédant. 

àem,  Se  ung  vend  fon  Heritaige  i  aulcunc  Per- 
lonne  duraot  le  Mariage  de  luy  &  de  fa  Femme  , 
4e  il  foie  ainii  que  fadiâe  Femme  fe  confentilt  i  ce , 
»'il  eft  ainfi  que  lefdiz  Heritaiges  fcuftênt  Yporhec- 
qués  ailleurs ,  en  celt  cas  il  fauldroir  que  ledicc  Mary 
Vendeur  garentift ,  ou  les  fiens  après  (a  mort  ;  mais 
la  Femme  ne  fera  tenue  nullement  audict  garentaige 
pour  le  contentement  qu'elle  a  faict  ;  car  lediâ  con- 
tentement ne  l.iv  nuvît ,  fe  ce  n'eft  en  tant  que  en 
faulte  de  payement  de  fon  mariaige ,  elle  ne  peult 
tvnir  recours  a  cela  ,  ou  elle  s'eft  confenry  :  Auue 
choie  ne  luy.  nuyft  fondiâconfcntement. 

C  L  X  1 1. 

De  Cemunneaulti  que  les  Enfant  peuvent 
acquérir  avecques  leurs  Pères  en  Mères , 
«m  Tuteurs ,  aprez.  auge ,  tant  en  Meubles 
que  en  Couqucjlt.. 

Item,  Quand  au  loin  eft  Commun  g  avec  fon  Pere 
i  caulede  fa  feue  Mere,  il  fera  tenu  en  la  moitié 
de  tous  les  Debtes  dudtot  Pere  faix  durant  le  Mariai- 
ge de  fadite  Mere, on  fàult  que  il  renonce  à  la  Coro- 
muneatilhf  «c  Droiâ  de  û  Mere  i  c'eft  arta voir  « 


DE  LA  VILLE 

feront  qu'une  Telle  ,  Se 


quotité. 

Item ,  Se  leftiix  Enfans  demouroient  avecques  leur 
Pere  ou  Tuteur  aprez  aage  par  an  &  jour ,  ils  1er  ont 
Commungs,  par  la  Couftume ,  en  tous  Biens  meu- 


bles quelconques ,  mais  non  pas  en  tous  Cnnqueftz, 
finon  en  ceulx  qui  auront  efté  acquis  ' 
telle  finie. 


us  Lonqui 
depuis  la 


Tu- 


hem ,  Apre*  la  mort  d'une  Femme ,  Cet  Enfans  font 
Commungs  avecques  le  Pere ,  fe  la  convenance  ne 
les  en  forci" uft  -,  c'eft  aflàvoif  en  tous  Biens  meubles 
4e  Conqucftsfaiz  4c  acquis  durant  le  Mariaige  •,  8c 
foppofe  que  il  fe  die  acquis  durant  le  Mariaige  ,  fe 
ainfi  eftou  que  le  Pere  eoft  acquit  plufieurs  Meubles 
6c  en  grant  valeur  avant  ledicY  Mariaige ,  fi  auront 
les  Enfans  leur  pan. 

Item  ,  Une  Femme  a  le  choix  de  foy  tenir  à  fa 
Convenance  ou  eflire  la  Communeaulté ,  mais  fet 
Enfans  n'onr  pat  le  choix  ,  car  ils  feront  Communs 
ou  ilz  renonceront  au  Droit*  de  ladire  Communeal- 
té  :  Or  prenons  que  lefdidb  Enfans  renoncent  au 
Droiâ  que  ilx  ont  avecques  leurdiét  Pere  ;  aflâvoir 
'eft  a  prefent  fe  ils  auront  ITieritaige  du  Mariaige 
de  leurdire  Mere  franc 4c quiâe, fans  payer  aucuns 
debtes  faiz  pat  lediét  Pere  durant  ledtet  Mariaige , 
car  moyennant  ladite  Kenonciacion  ils  perdent  les 
Mjublcs  de  leurdide  Mete  ?  Mais  eft  affavoir  fe  le 
r-fSiuige  de  ieurdicee  Mere  leur  demourra  franc  , 
ûns  riens  payer  de  ce  qui  eft  detTùfdicl  î  Refponfe , 
vray  eu  que  vvommuncauitc  n  en  entendue  que  en 
meubles  4e  Conqueftx ,  Se  en  y  renonçant ,  leur  Heri- 
taige demoirre  franc  ;  mais  il  y  ratait  renoncer  de- 
dans l'an ,  ou  xurrrement  l'en  eft  Gommnng ,  mais  fe 
c'eftoient  Pupilles ,  ils  auroient  ung  relèvement  Se 
par  icelluy  puis  renoncier ,  mais  que  ilx  n'y  euflènt 
demouré  an  4c  jour  aprez  aage. 

/rem, Se  une  Femme  va  de  vie  à  rrefpa  dément  avant 
fon  Mary  ,  &  delaifTe  certains  Enfans  de  leurs  corps 
defeendam  >  leidits  Enfans  feront  Commungs  avec- 

2 ues  leur  Pere, en  tous  Biens  meubles  4c  Conqueftx, 
:  la  convenance  ne  les  en  forckift  ;  mais  il  n'eft  enten- 
du que  d'iceulx  qui  font  faiz  4c  acquis  durant  la  Ma- 
riaige ,  car  les  Enfans  ne  feront  pas  Commungs  à  ce 
que  le  Pere  acquerra  durant  la  Tutelle  4c  Adminiftra- 
cion  >  par  la  Couftume  ,  Que  Papille  ne  peult  ac- 
quérir Droict  de  Communeaulté  avec  fon  Tuteur  ou 
Adminiftratcur ,  par  quelque  coraifeion  de  Biens  que 
il  face  avecques  hiy  durant  ladite  Puberté. 

Item ,  Quand  les  Enfans  viennent  i  la  Commu- 
neaulté du  Pere  aprez  la  mort  de  leur  Mere,  4e  i 
caufe  de  leurdite  Mere  ilz  n'y  viennent  que  par  an 

_    •■      M.       m  *     au       m.  m,  *  .  *   ,      *  _ 

îy  ponvottvcmr,4c  ne 


Item,  Enfans  font  Commungs  avec  leur  Tuteur 
ou  Pere ,  comme  devant  eft  diét ,  fe  ilz  demeurent 
an  Se  jour  aprez  aage ,  par  la  Couftume,  fe  il  n'y  a 
Lettre  contraire  ad  ce  j  maisen  cefte  Commun»  ihé . 
felon  ce  qu'ira  feront  d'Enfant ,  ilz  partiront  par  telle, 
car  ilxy  viennent  par  Droict  de  Communeaulté,  non 
pas  par  Drotft  de  Pere  ou  de  Mereou  d'aulcune  fuc- 
cemon  j  4c  femble  une  chofe  bien  dure ,  que  fe  ung 
Pere  a  plulieurs  Enfans  4c  il  les  laiflc  tant  demourec 
avecques  luy ,  que  ils  foienr  tous  aagez ,  ilx  feront 
Commungs  avecques  leurdicr  Pere  ou  Tuteur  par 
Tefte,  fi  auront  autant  ung  chafcun  d'eu  rx  des  Meu- 
bles comme  lediâ  Pere  ou  Tuteur,  depuis  quelque 
temps  qu'ils ayent  efté  acquis; mais leldiâs Enfans 
n'auront  part ,  ce  n'eft  ex  Conqueftx  acquix  depuii 
qu'ils  ont  clléaagés,  4c  payeront  des  debtes  fetou 
la  quotité  que  chafeun  prendra  en  la  Communeaulté  S 
Et  Net*,  que  au  C  L  X  X  V I.  Article  enfoivant, 
il  patle  de  Tutelle  4c  de  Communeaulté  ,  qui  ad» 
vient  par  fucceftion,  4c  de  celle  qui  advient  par  gaing, 
fans  aage  ou 


C  L  X  I  I  I. 

De  Femme  qui  fi  tient  k  Jk 

hem,  Se  ung  homme  va  de  vie  à  ttetpaftcment  fans 
Hoirs  ou  avecques  Hoirs  defeendans  de  fon  corps  ; 
en  ceftoy  cat,  la  Femme  a  choix  de  fe  tenir  Com- 
mune, ou  i  fa  Convenance  4c  felon  que  ladire  Con- 
venance le  portera  ;  fe  ladite  Femme  fe  tient  Commu- 
ne, elle  aura  ce  qu'il  appartient  i  ladite  Communeaul- 
té, comme  devant  eft  diâ  au  centquarante-troiziéme 
Article  ptecedanr. 

Item ,  S'elle  fe  tient  i  ta  Convenance,  il  convient 
qu'elle  vienne  devant  le  Juge  avant  que  le  mois  paflè, 
Se  qu'elle  vienne  ou  en  Loi  tel  du  Juge,  ou  ailleurs, 
ou  en  Jugement,  4e  illec  fault  qu'elle  dedaireau 
Juge  fa  violenté ,  4c  propofera  fon  Confeil  que  la- 
dite Femme  vient  dedant  le  temps  qu'elle  doibe 
venir,  c'eft afTi voir  dedans  le  moys;4c  Ion  le  Juge 
fe  doibt  informer  par  refmoingi  fe  elle  vient  dedans 
le  moys  ou  non ,  4c  fault  que  ladiâe  Femme  exhibe 
Te  (m  oings  audict  jour,  Se  fault  que  elle  ayt  les  Con- 
venances ,  4c  que  le  Juge  face  lire  l'Article  en  Juge- 
ment ;  affavoir  fe  ladite  Convenance  pourte  fe  elle 
a  choix  de  foy  tenir  Commune  ou  a  fa  Convenance  ; 
4c  fe  il  appert  au  Juge  qu'elle  fe  puifte  tenir  auquel 
qu'elle  vouldra,  4c  elle  vienne  en  temps  deu,  ledit 
Juge  luy  fera  declairer  fa  voulenté,  de  puis,  luy  in- 
formé par  la  Convenance  4c  Tcfmoings, comme  diâ 
eft ,  il  la  recevra. 

Item  ,  Quand  elle  dira  au  Juge  qu'elle  fe  rient  a  ta. 
Convenance  ,  il  fault  qu'elle  die  ainfi,  qu'elle  re- 
nonce à  tonte  Communeaulté ,  éVc. 
'  hem,  Se  ladite  Femme  a  Enfans  de  fondit  Mary , 
elle  doibt  declairer  fe  elle  en  veulr  avoir  la  garde  ou 
non ,  car  elle  eft  TuterrciTc  naturelle  Se  légitime  ;  4c 
fe  elle  veult  avoir  la  garde ,  elle  doibt  requérir  au 
Juge  ou  faire  requérir  par  (on  Advocat,  que  Inven- 
toire  des  Biens  de  fes  Enfans  fe  face ,  4e  lors  le  Juge 
y  commettra  ung  des  Greffier  j,  appellé  ung  Sergenc 
3  V  CC  luy  ,  4e  fault  que  ladiâe  Femme  leur  roonftre 
tout  Se  qu'elle  ne  preigne  riens  de  la  Succeftîon  |  car 
qui  monftrerott  qu'elle  en  euft  au  laine  choie  pus  ou 
retenu ,  elle  ferait  Commune ,  quelque  Rienortàacion 
qu'elle  euft  faire. 

L'inventoire  fait ,  lefoirs  Biens  luy  sepuc 
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baillés  pat  Juflice  ,  pour  les  gouverner  au  ptou/Ec  de 
lés  Eniani ,  comme  en  tel  cas  appartient. 

Item ,  Comme  devant  eft  diét,  ladite  Mtre  aura  1* 
Tu  telle  devant  tous ,  nuis  que  d  n'y  art  Tuteur  tefta- 
mentoire  ,car  il  fauldroit  que  ledit  Tuteur  teftamea- 
toite  ci  ;  Q  la  Tutelle  devant  tous  :  car  il  y  a  Tuteur 
Légitime ,  ceft  Pece  Se  Me  rc  ;  Bcj  »  aufli  Tuteur 
Teftameutoire ,  c'e  il  oelluy  que  le  Pere  ordonne  en 
fa  vie*  en  fon  Teftament  ;  &  y  a  aufli  Tuteur  Datif, 
c'eft  celluy  que  les  Parent  elliient ,  comme  plus  à  plain 
cil  dicl  en  l'Article  de  Tutelle,  au  cent  ucm-feptiemc 
Article  précédant. 

Item  ,  Doibt  requérir  ladite  Femme ,  ou  taire  re- 
quérir par  fon  Advocat ,  que  par  quelque  mancion 
que  ladidte  Femme  face  avec  les  F.  n  fans  >  que  ce  n Vf  t 
pot  Ton  intention  de  avoir  nulle  Comœuneaulté  avec 
eubi  ne  eulz  avecques  elle. 

Ittm ,  Aufli  faulr  que  (on  Advocat  die  qu'elle  pro- 
tefte  de  demande!  l'on  Mariaige  a  heure  fie  a  temps 
par  la  manière  qu'il  eft  contenu  en  fes  Convenances 
cV  quand  bon  luy  fcmMera. 

htm  ,  Doibt  requérir  an  Juge  que  dz  luy  donnent 
prnvaiun  i  ky ,  <Sc  à  fc*  ErJ  vu ,  p<-wt  vivre pendant 
le  temps  que  ledit  Inventaire  fe  fera  Je  telle  que  de 
raifon ,  c*  eft  neetflité  de  demander  (adjie  provifipn , 
que  l'en  ne  die  pas  que  ladite  Femme  ayt  tiens  prins 
de  (on  auâoriié. 

C  L  X  I  V. 

De  G«t  eonjeinÛ*  fsr  Mariaige,  Ufytttlx 

ii*riaigt  &  afrex,. 

hem ,  Se  ung  Homme  Se  une  Femme  font  con- 
jeincts  par  Mariaige  «nfemble ,  6c  ainfi  foU  que  la 
Femme  aille  de  rie  à  uefpaflèment  avant  fon  Mary, 
il  tault  que  les  Héritiers  d'elle  fe  gouvernent  félon 
h  teneur  de  la  convenance  i  car  fe  il  eft  dis  que  Je 
Mary  foit  quiâe  en  rendant  telle  (bmme,  l'en  ne 
peulc  pas  demander  plus  ayant  ;  aufli  fe  ilz  bat 
entrées  Commuogs  ik  dcmouripnt  Cotnmungs, 
Se  feront  les  Hoirs  de  l'Homme  ou  de  la  Femme 
Communal  aprez  la  mort  de  l'ung  d'eux  avec  le  fur- 
vivant,  fc  il  n'y  a  condition  contraire  4  Pt. 

ittm,  Se  la  Femme  meurt  1a  première ,  les  Héri- 
tiers d'elle  pendront  la  moitié  avecques  le  Mary 
d'elle ,  Se  payeront  la  moitié  des  debtes. 

htm .  Se  le  Mary  eft  cauteleux  Se  il  vculle  dire 
qu'il  doibt  en  plufieurs  lieux  ,  te  il  ne  foit  pas  vray , 
les  Héritiers  ne  l'en  croiront  pas ,  qui  ne  le  mouftrera 
vallablement. 

Ittm.  Se  il  U  coofeuê  à  plufieart  Debteurs  en 
jugement  6c  bots  Jugement ,  pour  ce  ne  le  confeflë- 
ronr  pas  les  Héritiers,  comme  delfus  eft  dic*.  feik 
ne  le  monftrcnr ,  comme  devant  eft  d*a. 

Ittm ,  Se  leJict  Mary  eft  oblige  dutaru  lcdicr  Ma. 
riaige,  l'en  fera puis  convenir  lelûm  1»  vertu  de  l'Obli- 
gation }  mais  fe  lediû  Mary  volt  alléguer  que  as 
sont  des  debces  faix  durant  ladite  Cotumuneaulrf , 
pourquoy  il  n'y  eft  tenu  que  en  la  moitié  ?  Reiponfe , 
II  fera  condempoé  en  tout ,  pour  ce  qu'il  y  eft  obli- 
gé; &  au  regard  des  Héritiers ,  il  aura  action  cou- 
rte eulst. 

Ittm ,  Se  il  eft  adjotirné  en  Jugement  i  l'inftance 
d'aulcu,  Créancier ,  6c  il  confefle  le  dette  eftre  fait 
ladite  Coromuneaulté  durant,  en  ceft  cas  lediâMary 
fera  condempné  en  la  moitié  dudi.t  dcbte  ,  Se  non 
plus ,  fe  il  n'y  eft  obligé;  &  au  Surfum,  l'en  aura 
recours  aux  Héritiers  qui  debatroot  ce  qu'il  leqt 
plaira  au  contraire  ,  Se  ne  fe  tiendroient  pas  à  la 
confeffion  dudiâ,  ne  i  fa  conckmpnacioo ,  car  U 
Je  peulr  laiflêr  conderapner  ou  pour  raifon  ou  pour 
"eiaudî  lefdi&s  Héritiers  abfolumem  ou  par 
:  d "Inventorie  ,  aualî  qu'il  leur  plaira;  Se  fe 
beoerice  d'Inventoire ,  ils  ne 
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payeront  que  des  Bien  dudit  Inventaire  :  Aufli  eft  Ahciivmh 
aflavoir  que  en  tous  debte..  le». premières Obuga-  C 
cjoos  iront  devant. 

Ittm,  Titres  d'Obligations  pteceJeront  Telia- 
mens,  car  Perfonne  qui  duibt  ne  peult  difpofcr  de 
ce  qui  ii  Vit  pas  lien  ,8e  pour  ce  les  Créanciers  iront 
devant ,  Se  l'exécution  aptes:  Aufli  lé  Frères  ou  aul- 
tresGcns  font  Commung»,  &  durant  tadiéte  Com- 
muncaulié  aulcun  fc  oblige  i  aulcun  ou  aulcuns ,  Se 
puis  advient  que  ilz  Ce  départent,  vtay  eft  que  l'en 
fuivra  les  obl>j;és  fe  ils  payent ,  kfquolx  feront  con- 
dempnés ,  le  c'cll  en  Court  d'Egbte ,  depuis  auront 
aâion  contre  les  aulrres ,  Se  fe  c'eft  eu  Court  Layc , 
ilz  n'auront  point  de  Garaud  pour  caufe  de  la  pro- 
roefle  ,  mais  ilz  auront  fommacion  de  Garand  Se 
puis  feront  condempnés ,  fc  ilz  ne  Ce  veulent  lâuvcr 
par  leurs  rations;  8c  le  ilz  ne  (c  veulent  fauver  8c  laif- 
ôer  condempner ,  ilz  auronr  puis  leur  action  contre 

lu  1 1  )  I  r  r  r  ç 

C  LX  V. 

Comment  chafenn  S  cet  de  Hault-  Jufiict  fourte 
Mtùn  garnie  en  ft  JnrifdiCfion  &  comment 
il  4  eftéjMgiê,  que  le  S  tel  dtt  Contraulx 
de  Utnfeignenrle  Dut  de  Btnrj  ejl  diff  Stel 
MtjéJ,  &  pour  te  Mùngtrmit. 

Aem,  Uog  cas  elt  tel ,  ung  Homme  eft  obligé, 
foubs  le  SceT  de  la  Prevofté  de  Bourges,  &  eft 
fàiâe  ladite  Obligation  du  temps  de  feu  Moruei- 
gner  le  Duc  de  Berry  ;  c'eft  ainli  que  i  prelem  l'en 
vc  ait  exécuter  icelluy  Debteur  de  la  lômme  conte- 
oue  en  ladite  Obligation  ;  advient  que  ledtft  Deb- 
teur le  pppofe  à  l'eaconcte  de  ladite  exécution ,  eft} 
ajfavoir  le  il  doibt  garnir  la  Main  ou  non; car  aui- 
:  dire  que  le  Dthttu  pourte  commune. 
Hu  Scellé  du  Roy  noftrcSire ,  la  Main 
garnie;  Se  ceçy  n'eft  pas  Scellé  do 
Roy,  pourquoy  rte  doibt  point  avoir  Main  garnie  ; 
aujtres  veulent  dire  que  il  s'eft  obligé  foubz  le  Sce( 
des  Contraulx  de  la  Prevofté  Se  que  Prevofté  ne 
mue  point ,  fuppofé  que  la  Perfonne  roue,  Et  ex 
mutMitnt  Per/ont  *;»  dtbtt  fitn  mutétt»  Obhgutt». 
mt  ;  Se  mefmemenc  que  le  K  >y  c;t  inlacumdttrtut, 
pourquoy  eft  vallable  ladite  Obligation ,  &  dotbt 
poutter  Main  garnie:  Et  encores  il  y  a  aultre  Règle 
genetalle  i  ce  que  tous  Seaulx  quelconques ,  fe  font 
de  Gens  Se  Seigneurs  Séculiers ,  en  leur*  Jurifdic- 
tions  pouttcntMain  garnie,  Se  ainfi  fut  jugé  que 
lediâ  Scel  pourteroit  Main  garnie  pour  les  caufes 
dellùtdires  devant  M  on  icigneut  le  BaUly ,  le  deu- 
xiefme  jour  d'Avril  mil  quatre  cens  trente-deux , 
par  tout  le  Confeii ,  8c  aufli  pour  les  Frères  Mineurs , 
contre  Meflire  Arcbambault  de  Cravaru. 

C  L  X  V  L  • 

De  Obligtcim  à  termes  nommés  ,  defqnelt, 
termes,  les  mngs  o*tp*fé  trente  éns ,  & 
ésltros  non ,  Quxritur.,  fe  l'en  peut  exe* 
enter  fonr  le  tout  on  four  far  lie ,  & fe  eeulx 
oui  ont  fajfé  trente  ans ,  ont  freferift  t 

Item ,  Nttd.  Ung  Homme  eft  obligé  à  aultre  d'une 
certaine  fbrome  aterminéca  quatre  termes ,  ou  plus , 
ou  moins  ;  puis  advient  que  le  Créancier  eft  négli- 
gent Se  laifle  la cholê  par  ii  long-temps  dormir,  que 
Préfet  ipeion  paflèdes  trois  termes,  ou  anmoyns,  lef- 
dicts  trois  termes  (ont  eleheuz  trente  ans  ja  paflés  ; 
nuis  le  quart  terme  cil  dedans  trente  ans,  i  prefenr 
fc  advùe  lediâ  Créancier  Se  fuit  exécuter  ledicl 
Debteur,  fe  le  cas  le  requiert,  ou  excommunier ,  fc 
le  cas  le  requiert;  à  prêtent  eft  aflavoir,  Te  la  chofe 
gift  en  exécution ,  &  ledidr  Créancier  peut  faire  exé- 
cuter pour  tous  les  termes  dcfluldi&s ,  ou  pour  cel  luy 
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Anciinni»  aflavoir  fe  Prefcripcion  doibt  palTcr  des  trois  termes 
Couru*1",  qui  ont  p  palR  trente  ans,  6c  le  Prcicription  doibt 
palTcr  en  tn.it  oa  en  partie,  6c  Ce  le  terme  dernier,  qui 
eft  dedans  trente  ans,  peut  fauver  les  pcecedans. 

CLXVIL 

* 

Çy  f&U  fe  ung  Enfant  demeure  Commung 
afrez.  la  mort  fa  Mtre  avec  fou  Pere ,  r> 
fuis  keUuy  aille  de  vit  i  treffof ornent  ; 
dffàvoir  comment  fit  Héritiers  devront 
chevir  avec  ledit?  Pere ,  é-  comment  lediîf 
Pere  leur  eft  tenu ,  é"  qui  gagnera  Us  M  en- 
bles  de  ladifte  Comrnnneaulté ',  &  i  qui  les 
Çonqueftx,  viendront  dujft,  ne  comment  fi 
fayeront  Us  dettes  ? 

hem,  Ung  Homme  6c  une  Femme  font  coniolnâs 
par  Mariaige  enlèmble,  advient  que  ladiâe  Femme 
va  de  vie  a  trefoaficment  avant  (on  Mary,  delailTé 
ung  Enfant  de  lents  corps  defeendant ,  fe  la  conve- 
nance luy  donne,  Iediâ  Enfant  fera  commune  avec 
.  (on  Pere,  mais  que  ladiâe  convenance  ne  luy  (oit  ad 
ce  contraire  -,  or  advient  que  Iediâ  Enfant  ainfi  com- 
mung  avec  fond  ici  Pere  en  tous  Biens  meuble»  Se 
conqueftz ,  (î  va  de  vie  à  trcipallcment  fondiâ  Pere, 
&  avant  aage  ou  aprez  aage ,  (ans  élire  marié ,-  afla- 
voir comment  JediâPere&  les  Héritiers  dudiâ  En- 
fant cheviront  au  pattaige  dudiâ  Enfant.  Vray  eft 
que  les  Héritiers  auront  Leriraige  du  Deffunâ,  6c 
aulfi  payeront  les  debtes  dudiâ  mort. 

item,  Au  regard  des  meubles,  iediâ  Pere,  par  la 
Court  ume ,  doibt  gaigner  les  meubles  de  la  Commu- 
neaulté ;  mais  les  Héritiers  autour  leur  part  aux  con- 

2ueftz,  relie  que  l'avoit  le  mort ,  6c  ccft  couqueft  fera 
i  i  :  t  Heriraige  aux  Héritiers. 
htm,  Eft a(Ta voir  à  prefenr  que  le  dit  cl  s  Héritiers 
-  lêtont  point  tenus  de  payer  des  debtes  deues  par  le 
Mary  cfc  (a  Femme»faiz  durant  le  Mariaige  d'iceubt  ? 
Certes  ou  y  ilz  en  payeront  par  la  quotité  que  ilz 
prea Jront  ez  conqueftz. 

Item,  Eft  aflavoit  fe  lefdiâs  Héritiers  payeront  des 
debtes  fàizpar  iediâ  Mary  depuis  la  mort  de  la  Fem- 
me jufques  au  rrefpas  de  fon  filz  ;  Certes  l'en  tient 

3ue  non,  que  le  Pere  ne  peut  riens  faire  au  préjudice 
e  (on  Pupille  :  mais  qui  monftreroit  que  les  debtes 
faiz  par  le  Pere  feuilent  mis  en  conqueftz,  ilz  en 
payeront  leur  part. 

Item ,  A  ii  le  u  ns  pourraient  dire  que  les  Héritiers  ne 
devraient  pas  avoir  part  ez  conqueftz  du  Pere ,  oc 
que  cen'eftoient  par  les  conqueftz  du  mon.  Refpon- 
le.  Dez  ce  que  1a  Mere  fut  morte,  le  conquett  fut 
faiâ  Heriraige  i  fon  Enfant,  auffi  a  (es  Héritiers 
aprez  fa  mort  pareillement. 

Item.,  Se  le  Pere,  devoir  grand  debtes  6c  vouloir 
dire,  Je  renonce  ez  meubles  de  la  Communeaulté, 
&  fuis  content  que  preniez  ta  moiâié  des  meubles 
6c  conqneftz  ;  ad  ce  ne  fera  reccvable  fe  ilz  ne  veu- 
lent ,  cat  ilz  n'en  feront  tiens,  fe  bon  ne  leur  (ëmble. 

Item ,  En  pareil  cas  peult  advenir  chafeun  jour  de 
ung  Pere  qui  marie  une  (îenne  Fille,  Se  luy  donne 
grand  Comme  en  Mariaige,  &  va  de  vie  à  trefpafle- 
menr  fans  la  payer;  puis  advient  que  aprez  fa  mort 
elle  vient  demander  à  Cet  Frères  on  Seurs  qui  font 
Héritiers  de  fondiâ  Pere,  fon  Mariaige  a  elle  pro- 
mis }  lefdiâs  Frères  refpondent ,  Vray  eft  que  nortre 
did  Pere  vous  donna  tant  en  Mariaige ,  fi  vous  don- 
na plus  qu'il  n'a  laidîf  à  nul  de  nous,  fi  ne  vous  pour- 
rions payer  que  ne  fa  ;  liions  defers  :  pourquoy  nous 
vous  offrons  que  veniez  partir  avec qu es  nous  par 
tefte ,  &  ad  ce  ne  devez  reffufer ,  Ce  nous  (ëmble  que 
l'offre  que  vous  faifons  eft  fans  decepeion.  Refpon- 
fe.  Certes  ladiâe  Fille  peut  refpondre .  Je  n'en  feray 
riens,  aini  auray  ce  que  mon  Pere  m'a  donné  en 
xvuruigc  »  no  tiens  moins »  oc  nie  payerez  ce»  on 


DE  LA  VILLE 

» 

vous  renoncerez  à  Leredité  :  Vray  eft  que  lefdiâs 
Héritiers  leront  contrains  a  la  payez,  comme  diâ 
eft ,  ou  a  renonrier  i  Letedité. 

item ,  Au  cas  devant  diâ  •  en  l'Article  de  cent  foi. 
xante  feize,  Les  Héritiers  qui  gaigneroient  les  con- 
queltz de  l'Enfant  fais  par  le  Pere ,  efquelx  Iediâ 
Enfant  aurait  fa  part,  le  ilz  font  tenuz  ez  debtes  du- 
diâ Pere ,  il  fauldroit  que  les  conquefts  6c  meubles 
y  accûuriflênr  rant  comme  ilz  pourraient  fournir,  9c 
par  ainfi  ne  gaigneroit  pas  le  Pere  les  meubles  fran- 
chement ,  en  ce  cas  ;  car  le  les  conqueftz  ne  pourraient 
fouinir,  les  meubles  y  accourraient  ;  mais  l'en  tient 
que  les  conqueftz  iront  devant,  tk  les  meubles  aprez.  J 

C  L  X  V  I  I  I. 

Cecj  eft  le  Cas  de  Guillaume  Laquain  &  de 
fis  Nepveux  ,  lequel  afrent  comment  l'e» 
fi  doibt  gouverner  en  Communeaulté  &  e»  •* 
TuteUe  ,  &  comment  les  Héritiers  d  une 
Femme,  afrex.  fa  mort ,  ne  font  fas  com- 
munes avec  que  s  (on  Mary ,  s' elle  eft  ma- 
riée à  convenance,  &  non  fas  mefmement 
Us  Enfans ,  fi  le  Pere  les  fait?  emancifer 
de  luy ,  fi  ce  n'eft  far  la  convenance. 

hem,  Se  deux  Frères  font  commungs  enfemble, 
&  durant  ladiâe  Corom-mcaulté  ils  font  mariez  tons 
deux  ;  advient  que  la  Femme  del'ung  va  de  vie  à 
trelparïcment,  delailîie  certains  Ces  Enfans  ;  afTavoit 
fe  iceulx  feront  commungs  avec  leur  Pere  |  Je  dis 
Non,  fe  la  convenance  de  U  Mcrc  ne  le potitte ;  cat 
l'en  met  volen tiers  en  toutes  convenances,  Q_.e  s'il 
advient  fon  Mary  aller  devant  elle  de  vie  a  neipj  Ar- 
ment ,  elle  aura  choiz  d  cftre  commune  ou  de  for 
tenir  à  fà  convenance  :  Es  i  entra ,  fe  il  advienr  que 
ladiâe  Femme  aille  dévie  i  rrefpalfemenr  avant  ibn- 
diâ  Mary,  il  fera  tenu  de  bailler ,  payer  6c  rendre 
aux  Héritiers  ou  ayans  caufe  d'elle,  telle  fommeocc 
Et  pat  telles  convenances  ne  font  pas  les  Enfans  com- 
mungs avecqnes  leurs  Pères  i  &  fe  Iediâ  Pere  les  a 
en  Bail ,  par  demourance  que  ilz  puiflènt  faire  avec 
luy,  il  ne  peut  acquérir  Droiâ  de  Communeaulté, 
ne  auffi  nul  Pupille  avec  fon  Tuteur ,  ne  le  Tuteat 
avec  le  Pupille  ,  linon  que  ilz  y  demourafTcnt  aprez 
tagé;  que  tout  Enfant  qui  demeure  aprez  aage  an  « 
6c  jour  avecques  fon  Tuteur  ou  Pete ,  il  fera  Com- 
mung ,  par  Droiâ ,  fe  il  a  aucuns  Biens ,  mais  non 
pas  ung  Enfant  que  l'en  nourrirait  pour  Dieu  ou 
pour  amour. 

hem  ,  Se  il  eft  diâ  en  la  convenance,  que  fc  il 
advient  ladiâe  Femme  a  1er  de  vie  à  trefpaffement 
avanr  fon  Mary ,  Iediâ  Mary  ne  fera  tenu  de  ren- 
dre que  tant  ;  en  ce  cas ,  lefdits  Enfans  ne  Héri- 
tiers ne  feront  point  Commungs  :  mais  Ce  il  eft  die 
en  ladite  convenance.  Se  il  advient  ladite  telle  alex 
de  vie  à  rrcfpaflement  avant  fon  Maty  fans  Enfans 
defeendans  de  fon  corps ,  en  ceft  cas ,  fe  il  y  avoir 
Enfans  ilz  feraient  Commungs  Ci  rouft  que  leutdiâe 
Mere  ferait  morte  ,  mais  non  pas  aultres  Héritiers. 

hem ,  Se  ladite  Femme  aloit  de  vie  à  trefpafle- 
ment avant  fon  Mary  ,  6c  elle  euft  aulrres  Enfans 
d'ung  aultre  Mary,  ilz  ne  feraient  pas  Commungs 
avecque  le  detrenier  Mary ,  fe  ilz  n'y  avoient  de* 
mouré  an  6c  jour  paflë  aprez  la  mort  de  leut  Mere, 
6c  que  iiz  fendent  en  aage;  ainfi  ilz  pourraient  avoif 
Communeaulté  >  autrement  non. 

hem ,  Se  deux  Frères  font  Commungs  enfemble,' 
6c  l'ung  aille  de  vie  â  trefpaffement ,  delaiffie  ung 
Enfanr  ou  plu  (leurs  ;  Ce  leur  Oncle  ,  Frère  de  leur- 
diâ  Pere  a  la  garde  d'iceulx  ,  &  ne  feront  ne  patriz 
ne  divifez  de  ieurdiâ  Oncle  ,  Iediâ  Oncle  fera, 
planeurs  grans  defpenfes  pour  eulx,  comme  pour 
accomplir  le  Teftament  de  leutdiâ  Pere ,  Baftiroene 
de  Maifons,  Réparations  des  Hcritaiges,  mariera 
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les  Filles  Se  les  payera  ,  fe  aulcunes  en  y  a  ;  afTa- 
voir ,  fe  ilz  veulent  puis  départir,  le  leurdiâ  Oncle 
leur  peult  demander recompenfarion<les  chofes  def- 
fufdiâcs ,  car  il  leur  peult  dire  que  il  n'eft  pas  tenu 
à  payer  le  Tcftament  de  leurdiâ  Père ,  veu  qu'il  n'eft 
pas  Héritier  d'icelluy  ,  ne  marier  leurs  Scura ,  du 
lien ,  ne  baftir  leurs  Het itaires  du  (îen ,  auquel  il  n'a 
riens,  fc  ainfi  eft  que  lediâ  Hcriraige  fèuft  pany  Se 
divife  avant  lediâ  Baftiment  ;  Relponfè  ,  Vray  eft 
que  ung  Oncle  qui  aura  accomply  leTeftamentde 
Père  ou  Mere.de  fes  Nepveux  communes  avecques 
luy  ,  ne  mariées  leurs  Seurs,  ne  payez  leurs  debtes 
accaulé  dudiâ  Père  Se  Mcre,  ne  faiâ  defpeoceauf- 
tte  Se  des  deniers  de  ladite  Communeaulté ,  que  il 
n'en  peult  tiens  demander  Te  ils  ont  dernourré  plus 
de  an  &  jour  ;  auflï  fe  lediâ  Oncle  euft  mariées  fes 
Filles  Se  tenus  fes  Enfans  à  l'Efcole  ouàMeftierdes 
deniers  Commungs ,  que  ceulx  de  ladite  Commu- 
neaulté n'en  poutroient  riens  demander. 

Item ,  Se  Gens  (ont  en  Communeaulté  Se  aulcun 
d'icculx  ayt  un  lien  Amy  ,  ou  Parent ,  ou  Parente , 
ou  Amye  qui  luy  donne  aulcun  Heritaige ,  Ce  ceJluy 
i  qui  it  eft  donné  demeure  en  ladite  Communeaulté 
aptez  le  het  Don  an  cV  jour ,  tous  les  aultres  de 
ladiâe  Communeaulté  y  auront  chafeun  aultautque 
luy. 

Jtem ,  Se  deux  Frères  font  Commungs  en  Biens , 
Se  ils  ayent  Femmes  Se  Enfans  ;  fc  l  ong  d'iceulx 
Frères  meurt ,  lés  Enfans  demoutront  commungs 
avec  leur  Oncle  en  tous  Biens  meubles  Se  Con- 
queftz ,  Se  font  iceulx  Biens ,  diâs  Biens  Pater- 
nels  ;  Advient  que  leutdit  Oncle  tient  lefdits  Biens 
dix  ou  douze  ans ,  ou  plus  ,  on  moings,  toures- 
voyes  en  ce  cas  lefdits  Enfans  ne  (bot  ppjni  Corn» 
snungs  avec  leurdiâ  Oncle  ou  Patent ,  ce  n'eft  ez 
Biens  Paternels  feulement  ;c'eftaflàvoirez  Biens  qui 
citaient  à  leute  du  decez  de  leur  Petc ,  anmoings  fc 
ilz  n'avoient  demouré  avec  luy  ,  car  la  Rclidence 
les  feroit  Commungs  fe  ladiâe  Reiîdencc  eftoit  fans 
Tutelle,  car  Pupilles  ne  peuvent  acquérir  Droiâ 
de  Communeaulté  avec  leur  Tuteur  ;  mais  fe  l'On- 
cle ou  Amy  ne  les  avoit  point  en  Tutelle  Se  ils  re- 
(idanènt  avecques  luy ,  ilz  feraient  Commungs  en 
tous  Biens }  Se  fe  il  les  avoit  en  Tutelle,  ils  ne 
feraient  Commungs  qu'ez  Biens  Paternels  feulement. 

Item  ,  Se  il  advient  que  Gens  commungs  fe  veu- 
lent départir  de  Icitrs  Biens  commungs ,  c'eft  aflâ- 
voir  Meubles  Se  Conqueftz,  en  ceft  cas  ceulx  qui 
feront  mariés  prendront  avant  toute  œuvre  les  Ma- 
riaiges  de  leuts  Femmes  cV  Robbes,  Joyaulx&Ser- 
pol ,  fe  lefdiétei  chofes  ne  font  entrées  Communes 
par  Convenance  expredè,  car  plufieurs  entrent  Com- 
muns l'une  avec  I  aultre  dez  le  jour  dn  Mariaige , 
comme  vous  trouverez  de  Baflln  Se  de  fa  Femme  ou 
trojfiefmc  Att icle  précèdent. 

Item ,  Advient  aulcunes  fois  que  aulcuns  (ont 
Commungs  en  pat  tic  Se  non  en  tout.  Lxemflum , 
Nous  fommes  aulcuns  Enfans  Commungs  en  Biens 
Paternclz,  Vray  eft  que  nous  fommes  Commungs , 
enrant  que  touche  lefdiz  Biens  Paternelz ,  pour  ce 

£'ilz  ne  font  ne  pattiz  ne  divifcz  :Mais  fe  aulcun 
noz  Frères  a  aulcuns  Biens  qui  luy  ayent  efté 
donnez ,  ou  que  il  ayt  gaignez  ou  de  Matiaige  de 
fa  Femme  ou  autrement,  iîen  peult  faire  Marchan. 
dife  à  paît ,  Se  acquérir  d'iceulx  que  les  aultres  Frè- 
res n'y  auront  riens ,  (înon  que  il  euft  demourc  an 
Se  jour  en  ladiâe  Communeaulté;  car  qui  demour- 
roit  an  Se  jour,  quelque  Marchandife  que  Ten  euft 
du  ficn  appart ,  tout  viendrait  en  Communeaulté 
«veccelluy  de  ceulx  ou  qui  l'es*  demourroit ,  appart, 
non  ,  car  il  n'tcquiert  tiens  des  Biens  Communes , 
&  par  ainlî,  comme  |C  dis ,  Communeaulté  eftaul- 
cune  (bis  generalle  ,  &  aulcune  fois  efpecialle; 
aulcune  fois  gencralle  en  tous  Biens  meubles  Si 
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Conqueftz ,  Se  aulcune  fois  efpecialle  en  aulcunes 
chofes. 

Jtem ,  Se  Gens  font  Commangs  enfemblc  en  tous 
Biens  meubles  Se  Conqueftz ,  Se  aulcuns  d'iceulx 

Saignent  les  Meubles  dutant  ladiâe  Communeaulté 
e  leurs  Enfans,  ils  viendront  à  ladiâe  Commu- 
neaulté (ans  doubte ,  fe  Partaige  n'eftoit  fait  avant 
l'an  .paflé  :  Et  auflî  pareillement,  fe  il  advenoit  que 
il  efcheuft  i  aulcun  d'iceux  aulcune  Efchoiâe  est 
Meuble  durant  ladiâe  Communeaulté  Se  feult  mifè 
en  ladiâe  Communeaulté ,  chafeun  y  aurait  fa  pan , 
ii  pafloir  l'an. 

Item ,  Gens  font  Commungs  en  plufieurs  manières, 
les  ungs  par  Succcflion ,  les  aultres  acquièrent  Droiâ 
de  Communeaulté  par  demourance  Se  par  commif- 
c ion  de  Biens  enfemble.  Or  difons  de  ceulx  qui 
font  Commungs  par  Succcflion  en  tous  Biens  meu- 
bles &  Conqueftz ,  iceulx  font  Gens  qui  font  fubro- 
guez  ou  lieu  de  leur  Père,  Mère  ou  Patent  ou  Pa- 
rente, Se  feront  Commungs  en  tous  Biens  meubles 
Se  Conqueftz  fui  Se  acquis  durant  la  Commu- 
neaulté ,  non  aulttement  ;  payeront  leur  pan  des  deb- 
tes huz  dutant  ladtâe  Communeaulté  suffi  ;  &  fe  ils 
apparçoivent  que  les  debtes  montent  plus  que  la 
Communeaulté,  ilsy  peuvent renoncier dedans  l'an  { 
cat  fe  ilz  eftoient  pounez  Communes, ilz eftoienr 
i  griot  ans  des  Debtes,  car  ce  n'eft  pas  de  leurs  faiz, 
pour  ce  feraient  relevez ,  en  renonçant ,  comme 
diâ  eft. 

Item  ,  Se  c'eft  aulcun  qui  «a  ayt  acquis  Droiâ 
de  Communeaulté  par  Commifcion  Se  Demourance, 
iceulx  ne  peuvent  renoncier  que  ilz  ne  payent  leur 
part  des  debtes  faiz  durant  ladiâe  Communeaulté, 
Se  non  pas  paravant. 

Item ,  Tuteur  ne  peult  acquérir  Droiâ  de  Com- 
muneaulté avec  («n  Pupille ,  ne  Pupille  avec  (on 
Tuteur  durant  ladiâe  Puberté  ,  comme  diâ  eft  , 
mais  fc  le  Pupille  avoit  dernourré  an  &  jour  avec 
fon  Tuteur  aprez  aage ,  ilTcrait  avecques  luy  Com- 
mung ,  fe  bon  luy  fembloit  Se  il  veift  que  (on  proufSt 
feuft  ,  mais  non  pas  ledit  Tuteur;  cit  le  le  Tuteur 
le  laiftbit  à  difeerner  aagé  par  cautelle ,  &  luy  laif- 
faft  palier  aage  pour  l'accommunicr  avecques  luy , 
il  ne  feroit  pas  Commung ,  fe  bon  ne  luy  fembloit , 
fc  il  n'eftoit  difeemé  aagé  par  Juftice ,  &  puis  de  foa  ' 
gré  feoft  alé  demoutetavec  (on  Tuteur. 

Item  ,  Qui  prent  Tutelle  fans  auâorité  de  Ju- 
ftice elle  n'eft  pas  dite  Tutelle  ,  &  qui  meâroit  les 
Biens  d'aulcuns  Pupilles  avecques  les  liens ,  en  ceft 
cas  lefdiâs  Pupilles  fer  oient  Commungs  avecques  luy, 
fe  ils  ou  leuts  Amys  voutoient ,  fe  ainiî  eftoit  que 
ils  euflent  demouté  an  &  jour ,  &  il  n'y  euft  Leâre 
donnée  au  contraire.  • 

hem ,  Qui  faiâ  Inventoire  Se  Panaige  fans  auc- 
totité  de  Juftice ,  il  eft  nul ,  qui  ne  fe  obligerait  i 
le  tenir  -,  Se  qui  feroit  en  lieu  où  l'en  ne  euft  point 
de  Notaire ,  l'en  doibt  avoir  Pleiges  ou  Tefmoings 
de  la  Promcilè  que  l'en  faiâ  de  non  venir  i  rencon- 
tre ,  aulttement  l'en  pourroit  tousjouts  venir  i  Par- 
taige avecques  celluy  de  qui  l'en  feroit  départ  y ,  j  u  f- 
ques  à  trente  ans,  en  rappôurtant  ou  defeontant 
ce  que  l'en  autoit  eu  :  Auffi  qui  prent  Biens  des  Pu- 
pilles tans  Inventoire  ou  Tefmoings  l'en  feroit  amen- 
dâmes ;  Se  encores  fe  la  chofe  %ft  de  valeur,  fault- 
il  que  ils  (oient  pris  par  Inventoire  fait  pat  auâo- 
rité de  Juftice ,  comme  diâ  eft  devant  en  la  Tu- 
telle, à  cent  cinquante- feptiefme  Anicle  précèdent, 
où  il  parle  de  la  Tutelle  bien  au  long  ,&  fault  que 
Inventoire  (bit  fait  par  un  Clerc  Se  un  Sergent;  Se 
ne  fouftlft  pas  de  Clerc  ,  fe  il  n'y  a  ung  Sergent , 
ainfil'ay  veu  jugier  pour  les  Enfans  feu  Gironner  l'an 
mi!  quatre  cens  trente  >  en  Septembre. 


ANCltMNtt 
COUTUMI  S. 
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CuUTUM»*» 


C  L  X  I  X. 


tout  ffavtir  de  quel  p$ix  deibt  eftre  U 
Miche  i>hncbe  f  aille  fur  les  Boulengier  s, 
i  quelque  prix  que  le  Boifeuul  de  Fre- 
inent fou. 

Il  tft  aflâvoir  que  Ce  le  Boifleaul  de  Froment  vault 
Six  Blancs  ,  que  la  Miche  de  deux  Deniers  doibe 
pefer  dix-huit  onces  cuite ,  ainfi  fault  que  le  Bou- 
lengier vende  quinze  Miches  pour  tirer  fût  Blancs 
que  ledidk  Boifleaul  de  Froment  luy  aura  coudé  : 
Et  eft  â  noter  que  leldites  quinze  Miches  pefans 
chafeune  dix- huit  onces ,  font  en  fomme  deux  cens 
ibixante-dix  onces ,  &  te  le  Boulengier  tire  plus  de 
quinze  Miches  dudidt  Boi/Teaul  de  Froment ,  celluy 
vient  i  fon  prouffir. 

Item ,  Se  le  Boifleaul  de  Froment  vault  fept  Blancs , 
fault  patrir  dix»huit  onces  en  fept  parties,  qui  eft 
en  chafeune  partie  deux  onces  5c  quatre  feptiefmej; 
Se  pour  fçavoir  combien  la  Miche  de  deux  Deniers 
doibt  pciêr  fault  prendre  Se  aflembler  lia  defdiûes 
Parties  qui  font  enfemble  quinze  onces  6c  trois  fep- 
riefmes  que  doibt  pefer  ladiâe  Miche .  ainfi  fault 
que  le  Boulengier  vende  dix  fept  Miches  Se  demye 
pour  tirer  (èpt  Blancs  que  le  Boifleaul  de  Froment 
luy  aura  coudé  :  Et  eft  i  noter  que  lefdits  dix-fept 
Miches  &  demye ,  pefans  chafeune  quinze  onces  Se 
trois  fcptiefmes  font  enfemble  la  femme  de  deux  cens 


Se  le  Boifleaul  de  Froment  vault  huit 
Blancs ,  fault  partit  dix-huit  onces  en  huit  parties , 
qui  eri  en  chalcunc  partie  deux  onces  &  ung  quart  ; 
Se  pour  favoir  combien  la  Miche  de  deux  Deniers 
doibt  pefet ,  fault  prendte  Se  aflembler  fix  dcfdites 
Parties,  qui  font  enfemble  treize  onces  Se  demye 
que  doibt  pefer  ladiâ*  Miche  :  Ainfi  faalr  que  le 
Boulengier  vende  vingt  Miches  pour  tirer  huit 
Blancs  que  le  Boifleaul  luy  aura  coudé  :  Et  eft  i 
noter  que  lefdiâes  vingt  Miches,  pefans chafeune 
treize  onces  Se  demye,  font  enfembie  ladiûe  fom- 
me de  deux  cens  foixanre-dix  onces ,  comme  deflus. 

htm ,  Se  le  Boifleaul  de  Froment  vault  oeuf  Blancs, 
fault  partir  dix-huicc  onces  en  neuf  parties  ,  qui 
eft  en  chafeune  partie  deux  onces  ;  Se  pour  fçavoir 
combien  la  Miche  de  deux  Deniers  doibt  pefer  , 
fault  prendre  Se  afTembler  fur  defdiûes  parties,  qui 
font  enfemble  douze  onces  que  doibt  pefer  ladite 
Miche  -,  ainfi  fault  que  le  Boulengier  vende  vingt' 
deux  Miches  Se  demye  pour  tirer  neuf  Blancs  que 
le  Boifleaul  de  Froment  luy  aura  coudé  :  Et  eft  â 
noter  que  lefdiâes  vingt-deux  Miches  Se  demye , 
pefans  chafeune  donze  onces,  font  enfemble  ladiâe 
fomme  de  deux  cens  foixante.dix  onces  comme 
deflus. 

Ainfi  fault  faite  le  compte,  comme  did  eft  ,  i 
quelque  pris  que  le  Boifleaul  de  Froment  loir,  de 
plus  plus ,  Se  de  m  oings  moings ,  5c  i 
tous|outs  par  ladite  clpreuve  que  le  < 
Se  vrajr,  (ans  aulcune  faulre. 
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S'ENSUIVENT 

LES  COUSTUMES 

DE  LA  VILLE  ET  SEPTAINE 

DE  BOURGES1- 

PAR  R  UB  RICHES  ET  ARTICLES 


RUB,  RICHE  PREMIERE. 

Et  premièrement  des  Couflumes  (§£■  fyfaiges  des  Droift^  de  l'Etat  des  Perfonnes. 

ARTICLE  PREMIER 


PR  r  m  i  e  r  t  m  s  n  t  ,  La  Coufttime  de  la  ville  Se 
feptaine  de  Uourgcs  ell  terre  franche ,  &  les 
habitons  Se  dcmouranscn  ladicic  ville  Se  fep- 
taine font  francz  &  de  franche  condition ,  Uns  rache 
de  servitude  ;  &  en  ladicîe  ville  Se  feptaine ,  nul  Ici- 
gneur  ne  perlonne  quelconques  n'a ,  ne  peut  &  ne 
doit  prétendre  aucune  fuite  de  gens  Ici  f z  rubirans  Si 
demoutans  dedans  les  tint  Se  mettes  de  la  dicte  ville 
&  feptaine  de  Bourges,  ne  fur  iceulx  exiger  aucun 
droit  ou  devoir  à  eau  lé  de  la  perfonne ,  Se  ducorfaige 
d'iceulx  manans  &  habitans,  ne  d'aulcuns  d'eulx  ,  ne 
iceulx  mon  ailler  ou  prétendre  moxtaillc  fur  cubt ,  oc 
aucun  d'eux  (  ù  ). 

1 L  Item ,  Que  les  enfans  mariés  ayans  Pere  naturel 
Si  légitime ,  par  mariage  font  teputez  émancipez  Se 
hots  de  la  puiflance  de  leur  pere  naturel  &  légitime  ; 
Si  -il  1 1  ï  les  enfaos  non  mariés  ayans  perc,  aprez  ce 
qu'il z  (ont  aage-z  de  vingr-cinq  ans,  (ont  repurez 
émancipez .  jUvemout  diilÀ  était ,  Se  (ont  hots  de 
la  puiilance  de  leur  du  pc  re  { c  ). 

III.  Jtam ,  Que  le  pere  naturel  Se  légitime  qui  a  en 
puùTance  paternelle  les  enfans  non  mariés  de  vingt- 
cinq  ans ,  pai ce  qu'il  a  fcidiéxi  enfans  en  la  puiflan- 
ce. ne  gaigne  point  &  ne  faict  pas  les  h  mil;  liens  des 
biens  de  lier  ira  iges  de  lèfditz  enfans  qu'il  a  en  fa 
puifTànce,  jaçoit  qu'il  ay  t  adminiftration  delditz  biens 
appartenans  à  (cltliâz  bnfjns  ;  mais  s'il  a  fait  aucune 
defpenlëpour  fcldiâz enfans,  il  la  peut  compter  fur 
lea  biens  de  le  Mut  s  enfans,  fi  bon  luy  Icmble,  ce 
que  ne  pour  roi  t  faire  ung  autre  Administrateur  des 
biens. 

I  V.  Item ,  Que  la  femme  ell  mariée  par  la  Cou- 
ftume  en  la  puiilance  de  (bu  mary  ,  laçait  ce  qu'elle 
ayt  pere,  Se  n'est  myeen  puiilance  de  Ion  perc  ;  en 
telle  manière  qu'elle  ne  peut  eftre  en  Jugement  lans 
l'auétorité  de  Ion  mary ,  excepté  en  cas  d'excez  Se  de 
injures;  Se  aulfi  en  cas  de  marchandée  publique,  fé- 
lon le  contenu  ou  llille  des  ad|ourn<  mens  ez  fepr  Se 
huiétiefme  Articles;  Si  fc  ne  peut  donner .  quiérer, 


ne  faire  aucun  contracr  ne  obligation  tan*  IV étante:  Ascishhu 
de  ion  mary ,  £  elle  n'efioit  maichandc  publique ,  Se  Cogi  usut> 
du  fait  de  ta  marchandilè  teulcmeot ,  comme  dict 

V.  Ittm,  Que  durant  Se  confiant  le  mariage,  tous 
les  biens  meubles  de  la  femme  de  quelque  coudé 
qu'ils  (oient,  (bot  en  pleine  difpofition  du  mary ,  Se 
en  peut  difpofer  à  ion  piaiiir  ,  comme  de  (a  propre 
choie;  Si  au(D  a  le  gouvernement  V  aiminiuration 
des  hexitaiges  de  la  femme,  &  en  t  iu  les  fmiéU 
liens ,  de  quelque  cou  lié  que  les  héritages  Ibient  ad- 
vennz  à  la  femme,  Ibient  de  (oy  ou  bien»  immeubles 
parapharnelz ,  fe  il  n'y  a  à  ce  paûion  ou  convenance 
au  contraire  faiétc  ou  contrait  de  mariage  ;  Se  dcfditz 
biens  dotaulx  Se  parapiiamclz  ,  la  femme  ne  peue 
difpofcr  fans  l'auCtoi ui  &  confenieruent  de  (on  ma- 
H  (*)• 

V I.  lum ,  Entte  gens  nobles,  le  bail  du  mineur 
Se  pupille  noble  appartient  à  fon  perc,  &  aprez  le 
decez  de  (on  perc  appartient  à  (a  roere  durant  (a  vi- 
duite  feulement  ,  jacnit  ce  qu'elle  (oit  mineur  de 
vingt- cinq  ans,  Se  aprez  ladicte  mere  appartiennent 
à  l'ayeul  ou  ayolle  noble  patemelzou  marernelz.  Ci 
Lui. de  ayolie  cil  vefvc,  citant  de  Ces  droitz ,  durant 
la  viduité  (f). 

VU.  hem.  Et  aprez  le  dellus  nommes,  le  bai  [ap- 
partient au  plus  prochain  parent  &  lignagier  maûe  du 
coulté  du  pere  Judict  pupille  ;  Se  le  il  n'y  a  paient  ne 
lignagier  nui  L' du  collé  dudiét  pere  ,  le  bail  appar- 
rient  au  plus  ptouchain  parent  Se  lignagier  malle  du 
coudé  de  la  motr  dudicx  mineur  ôe  pupille  ,  pourveu 
toutefois  que  ledit  parent  Se  lignagier  d'icclluy  pu- 
pille (bit  homme  noble  Se  en  aage  parfait  de  vingt- 
cinq  ans,  excepté  au  tegatd  du  fâere,  lequel  peut 
élite  bailli  ftres'il  aquacoize  ans  accomplie  (g  ). 

V  1  II.  Item,  Que  le  bail  d'ung  mineur  Se  pupille 
.noble  dure  ji>fqucs  à  ce  qu'il  foit  pour  veu  à  l'aagc  de 
puberté  ;  c'cltailavoir  quand  ung  Fils  a  tteize  ans  ac- 
complie ,  Si  une  bile  a  douze  ans  accoropliz  ((>). 


M  Ut  HoUXAttj  Cclt  lui  «ne  Coutume  que  hem  us , 
le  plut  aneieo  Commentateuj  tjei  Coutumes  du  Royaume  ,  a 
eau  des  l'année  ifeg. 

Il  y  a  aulli  des  notes  de  Maiftrc  Gafpmd  Tbaumas  de  la 
Thaumafliciefur  ces  Coutumes. 
i  An,  i.  Vtjft  l'article  premier  de  la  nouvelle  Cour. 
7mm  UI. 


t  Axt.  i.  V*j4i  l'aiticlc  ),  de  la  nouvelle  Coutume» 
4  A  x  T.  4..  Vtytz  Ici  an.  ij.  7.  n.de  la.nuuveUe. 
«  A  *  r.  (.  Ftjtx.  l'article  it,  de  la  nouvelle. 
f  A  a  t.  S.  K>;»tcs  att.  j  j.  14.  de  la  nouvelle. 
(  A  1 1.  7.  l'tfti  l'ardelc  44.  delà  nouvelle. 
Un,  K.  t  j:z.  ;       ic  1 7.  de  la  nouvelle. 
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COUTUMES   DE  LA  VILLE 


ADCIINKII 
COUIUMU- 


1 X.  htm ,  Et  quand  la  mère  ou  ayolle  qui  a  le  bail  de  Fie  3c  le  rachapt  des  heritaiges  que  le  mineur  feroît 
de  Ion  enfant  mineur  Se  pupille  fe  marie  «elle  perd  le  tenu  payeraux  feieneurs  du  fi<f  ou  du  cens  ificeuix  he- 
bail  ;  5c  advient  ledit  bail  au  plus  pr ouchain  parent    rirages ,  &  auffi  faire  les  frais  Se  mifes  du  pr ocez  du- 


dudit  mineur ,  félon  l'ordre ,  Se  en  la  manière  deflus 
declairée  (*). 

X.  htm.  Et  quand  il  y  a  plufieurs  enfàns ,  frères  Se 
feurs  mineurs  pupilles ,  &  en  bail  d'autre  que  du 
jiere  ou  mere ,  ayeul  ou  ayolle ,  fc  aprez  ce  que  l'ung 
îles  frères  eft  devenu  en  aage  de  quatorze  ans ,  il  clt 
hors  de  bail  >  requeuft  Se  aftraiâ  à  (by  le  bail  de  (ês 
autres  frètes  Se  fêurs  pupilles ,  eftans  fbubz  fon  bail, 
lî  bon  luy  fémble  -,  Se  cclluy  qui  paravant  cftoir  leur 
bailliAre  ne  l'eft  plus  ,  oudici  cas  que  ledidt  frère 
vouldra  prendre  6c  prendra  ledit  bail  ;  ains  au  regard 
de  luy  le  bail  eft  finy,  &  demeure  ledit  bail  audit 
frère  devenu  en  l'aage  de  quatorze  ans,  comme  diù 
c(i(i). 

X I.  htm ,  Qne  le  bailliftre,  de  fon  droit ,  durant 
le  temps  de  (on  bail ,  fait  les  truicîz  liens  des  herira- 


ges  du  mineur  qu'il  a  en  bail ,  &  auflî  tous  les 
bles  dudidt  mineur  luy  apparriennenr  <5c  les  fait  fîens, 
(ans  ce  qu'il  foit  tenu  en  rendre  compte  -,  Se  moyen* 
nant  ce ,  ledit  bailliftre  eft  renu  de  nourrir  8c  alimen- 


dit  mineur  ;  Se  auffi  eft  tenu  de  acquitter  ledit  mi- 
neur de  toutes  debtes  perlonnellcs ,  Se  tenir  (on  héri- 
tage en  bon  Se  foufEtant  efrar  -,  Se  11  ledit  mineur 
avoir  eu  deux  bailliftres  fucccffiveraenr ,  le  premier 
bailliftre  fera  tenu  de  acquitter  ledit  mineur  de  tou- 
tes debtes  deues,  tant  du  temps  de  fon  bail  que  de- 
vant  ledit  temps ,  Se  le  fécond  bailliftre  tenu  payer  lef- 
dires  debtes  du  temps  de  fondit  bail ,  Se  non  du  temps 
paravant  lcdiû  bail  ;  Et  fie  des  aurres  charges  (  c). 

X I  L  htm ,  Et  fe  il  n'y  a  aucun  parent  ou  lignagiet 
dudit  mineur  pupille  capable  d'avoir  ledit  bail ,  ou  fi 
le  parent  capable  ne  veulr  prendre  Se  accepter  lediét 
bail ,  ledit  mineur  doit  élire  gouverné  en  tutelle  ou 
curatelle  félon  droit  commun. 
XUI./rew.Que  la  mere  ou  ayolle  ayant  le  bail  de  ion 
ifanr ,  qui  fe  marie  avant  ledit  bail  finy,  ne  doir-gai- 
gner  ne  perdre  audit  bail  ;  car  puifque  de  (à  vouleuté 
elle  delaitfe  ledit  bail  avant  qu'il  foit  finy ,  ce  n'eft  pas 
rat  (on  qu'elle  en  ait  le  prouftu  Se  que  ung  autre  en  ait 
la  charge  .ainsdoit  eftre  mis  6c  gouverné  ledit  mineur 


felon  fon  eftat ,  Se  payer  les  devoirs   pupille  en  Se  foubz  tutelle  félon  droit 


RUBRICHE  II. 
Des  Coujlumes  concernant  les  Juges  &  leurs  furi/Jifiions. 


I.  ÇElon  l'ulânce  ancienne  Se  commune  observance , 
Ole  Prévoit  de  la  ville  de  Bourges  eft  juge  ordi- 
naire en  ladiéte  ville  Se  (ëptaine  de  Bourges  pour  y 
exercer  Jnrifdiclion  ordinaire ,  excepté  le  jugement 
qui  appartient  aux  bourgeois  jugeans  de  ladietc  ville 
de  Bourges ,  en  la  manière  declairée  en  j'article  fubfc- 

£ent  :  Et  Monféigneut  le  Bailly  de  Bcrry  eft  Juge 
ivetain  immédiat  dudir  Prévoit ,  pour  cognoiftre 
des  caufes  d'appel  à  (on  fiege  de  Bourges ,  Ôc  avoir 
fut  luy  jurifUiétion  (buveraine  immédiate  \  6c  auflî 
ptult  3e  doit  mondiét  feigneur  le  Bailly  par  preveni 
tions  ou  committimus  du  Roy  audit  fiege  ,  exercer 
Juridiction  Se  congnoirtre ,  Etum  tnprtmd  tnfiantu , 
de  toutes  caufes  comme  ledit  Prevoft. 

II.  htm,  Q_ie  par  la  Couftume  ancienne ,  u  lance 
Se  commune  obfervance ,  le  jugement  de  toutes  cau- 
fes Se  querelles  qui  font  appointées  i  oyr  droid ,  in- 
rerlocutoiremenr  ou  dithnirivement,  par  mondict 
féigneur  le  Bailly  de  Berry  Se  Prevoft  de  Bourges,  ou 
par  leurs  Licutcnans  en  ladicte  ville  8c  (eptaine  de 
Bourges  ,  appartient  &  compete  1  faire  aufdiétz 
bourgeois  jugeans,  quand  les  parties  plaidoyans,  ou 
l'une  d'icelles  demande  Se  requiert  avoir  droicî  & 
jugement  par  letditz  bourgeois,  8c  non  autrement; 
excepté  le  jugement  des  caufes  criminelles  crimincl- 
ment  pourfuyres,  Se  tendansà  fins  criminelles  5e  cor- 


nouvelleté  8e  de  maintenue ,  ôc  garde  de  pofleffion 
6c  failinc  equipollant  â  nouvelleté  entre  les  fubjcâz 
des  Juridictions  fubjecies&fubalrcrnes,reflbrriflans 
&  eftans  du  reflbrt  dudiâ  fiege  de  Bourges  ,  excepté 
le  Jugement  qui  appattient  aux  Bourgeois ,  en  la 
manière  que  dellus. 

V.  htm ,  Q,:e  en  toute  ancienneté ,  les  Jurifdiétionj 
de  ladicte  Conté  de  Sancerre  ,  de  faindt  Sarur ,  do 
Sancerre  ,  de  Lcré  ,de  Sury-enVaulx ,  de  Beau  lieu  } 
dcsChaftellenies  des  Ays.de  Maupas,  de  Beaujeu; 
des  Chiftellenies  de  Mont-Faucon,  deVierfon.de 
Menetou- Salon,  deBrccy  ,  8c  la  juridiction  de  la 
Sa!!e-I«  Roy  ,  de  Villeneufvc  fur  Chair  Se  de  faindt 
Florenr ,  Se  plulicuts  aurres  lieux  qui  font  dudit  ref- 
forr  dudit  liège  de  Bourses ,  &  ont  accoultumé  de 
reflortir  de  rour  temps  audiâ  fiege. 

VI.  htm ,  Et  les  fentences  données  Se  proférées  pont 
lefdidtz  bourgeois  ,  tant  en  matière  criminelle  que 
civile ,  comme  dit  eft  ,  doyvent  Se  ont  accoufttimé 
d  eftre  enregiflrées  par  le  Greffier  du  Juge  qui  a 
congneu  de  la  caufe  Se  par  devant  lequel  elle  a  cAé 
ventilée,  ÔC  auffi  l'exccurion  dcfdiâes  fentences  ap- 
partient à  faire  audiâ  Juge  ou  à  faire,  8c  non  pat 
aufdiâz  bourgeois  q  lioot  proférées  ou  fait  proférer 
icclles  Sentences  •;  a  }. 

V  1 1.  htm  ,  Et  (i  aucun  a  appelle  dcfîfirz  bourgeois 


porelles  ,  qui  appartiennent  aufdiérz  bourgeois,  8c  8c  fentences  par  iceulx  proférées ,  ledit  appel  s' 

non  à  autre,  foit  requis  &  demandé  ledit  jugement  va  fans  moyen  en  la  Court  de  Parlement ,  6c  pour 

Se  droit  eftre  fait  pr  lefdirz  bourgeois ,  ou  non.  ce  doibr  ledit*  Appcllant  relever  en  ladiétc  Court. 

1 1 1.  htm ,  Qje  par  prévention ,  de  toute  ancien*       V\ll.htm,  Et  que  recompenfarion,  ne  auffi 

neté ,  lediâ  Bailly  8c  Prevoft  ou  leurs  Lieutenans,  reconvennon  ou  reconvenienr ,  n'ont  point  de  lieu 

ont  toute  jurifdiéUon  ordinaire  fur  les  fubjeetz  Ae  en  ladiéte  ville  8c  Septaine  de  Bourges  par  devant 

demourans  en  la  Comté  de  Sancetre  &  en  la  ville  &  aulcun  Juge  Lay  ;  6c  ne  doibr  aucun  eftre  receu  à 

faux  -  bourgs  de  Vierfon ,  pour  cognoiftre  Se  decii  Ohttr ,  récompensât  ion  ,  ne  à  vouloir  faire  recon- 

der  de  toutes  leurs  caufes  Se  querelles  audiâ  fiege  de  venienr  pour  l'abbreviation  des  Procez. 
Bourges,  excepté  le  jugement  qui  appartient  aufdirz       1 X.  htm ,  Et  jaçoit  ce  que  les  remps  paflcs ,  mon- 

bourgeois  jugeans  en  la  manière  defl'us  declairée.  dict  fèigneur  le  Bailly  Se  Prevoft  de  Bourges  5e  leurs 

I  V.  htm.  Et  auffi  appartient  par  prévention  auf-  Lieurenans,  ayans  accouftumé  donner  Ôc  odroyet 

diazBtilly&  Prevoft  ou  leurs  Lieutcnansaudiâ  fiege  commiflions ,  nommées  vulgairemenr  admonitions 

de  Bourges  ,  de  toute  ancienneté  la  Court  cle  con-  de  recreance ,  à  ceulx  qui  les  requeroient ,  en  jutant 

gnoifTance  ,  decifion  5e  détermination  des  cas  de  5e  atfermanr  culx  eftre  en  pollcffion  5c  faifine  da 


M  A  %  t.  ».  l'an  1 1.  de  la  noiiTclle 
*  A  a  t.  i«.  V*j<*.  Tan.  40.  dt  ' 


t  Art.  11.  Vtyez  Ici  art.  1 9.  &  }  9  delà 
J  A  %  r.  t.  Vtjtx.  l  ait.  4,  de  la  nouvelle. 
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ET  SEPTAINE 

■droit ,  ou  de  la  chofc  dont  ilz  Ce  difoient  eftte  def- 
pouillcz,  par  force ,  d'icduy  droit  ou  choie,  Ce  en 
baillant  caution  fuififaute  de  la  valeur  de  ce  dont  ils 
demandoient  avoir  recreance ,  qui  eftoit  chofc  très- 
derailbnnablc  ,  Se  dont  s'en  enfuivoient  plufieurs 
grans  inconveniens  8e  dommages  \  eft  ordonné  que 
dorefnavant  telles  commii&ons  de  admonitions  de 
recreance,  ne  Ce  ottroyeront  plus  par lefdits Juges, 
Se  ne  ulëra-l'en  plus  d'icelles  admonitions  de  recrean- 
ce en  la  ville  Se  Sepuine  de  Bourges  ,  pource  que 
félon  raifon  aucun  ne  doibt  eArecreu  en  Ton  fait , 
ne  eftre  tefmoing  en  fa  eau fc;  mais  bien  aux  cas 
deflufdi&z,  le  pourront  pourveoir  les  Panies  par 
complainte  en  cas  de  nouvellcté  ,  Ce  bon  leur 
femble. 

X.  Item ,  Que  les  Biens  des  Manans  St  Habitans 
de  ladite  ville  Se  Septaine  de  Bourges  ne  d'aucun 
d'eulx,  foient  meubles  ou  immeubles  ne  choient  point 
en  confifeation ,  8c  ne  peuvent  eftre  confifqués  par 
quebconques  délite  ou  forfaiture ,  ou  cas  de  crime 
que  ce  foit,  de  leze-Majefté  ou  Hetefte ,  ou  aultres 
quelconques  commis  Se  perpétrez  par  iceulx  Manans 
Se  Habitans  ou  par  aulcun  d'eulx,  tant  par  le  privi- 
lège dcfditz  bourgeois  que  (elon  ration  8c  par  la 
Couftume,  ufance  8c  commune obfervance notoire- 
ment tenuz  5c  gardez  cfdiâes  ville  Se  Septaine  de 
Bourges ,  de  ancienneté  ;  Se  de  tel  Se  Ci  long  temps 
qu'il  n'eft  mémoire  du  contraire  (4  ). 

X I.  Utm ,  Voire  foient  iceulx  Manans  Se  Habitans 
condamnés  Ce  convaincuz  dcfditz  delitz,  forfaitu- 
res ,  cas  de  crime  de  leze-  Majefté  8c  Here(îe,ou  de  au- 
tre par  mondit  feigneur  le  Bailly  deBcny  ou  Prevoft 
de  Bourges  ou  leurs  Lieutenans ,  ou  quetzeonques 
autres  Juges,  foient  délégués,  ou  Juges Ecclefiafti- 
ques  ou  Séculiers,  félon  lefdi&es  Coultutnes ,  u  tance 
Se  commune  Obfervance  notoires. 

XII.  Item ,  Et  pource ,  lefditz  biens  de  telz 
Delinquans,  quand  ilz  t'ont  exee eûtes  par  Juftice, 
&  qu'ilz  meurent  pour  leurs  delirz  ,  démérites  Se 
forfaitures ,  vieneent  à  leurs  fucceflêut s ,  £x  tejlé- 
nmm  vel  êb  wttfl/u*  ,  en  droite  ligne  ou  colla- 
térale ,  tout  .1ir.i1  que  s'ilz  n'avoient  point  commis 
ne  perpétrés  lefdites  crimes  te  delitz, 

XIII.  hem ,  Et  par  la  Couftume  ung  chafeun 
peut  Se  doit  eftre  receu  par  mondit  Seigneur  le 
Bailly  de  Ben  y  ou  Prevoft  de  Bourges,  ou  par  leurs 
Lieutenans ,  i  foy  faire  &  conftituer  partie  formée 

Eur  injure  réelle  a  lu  y  faite,  s'il  y  a  grande  effii- 
11  de  fang  00  enerme  marcheure  ,  ou  pour  autre 
cas  de  crime  qui  requière  détention  de  perfonne  con- 
tre cclluy  qui  luy  a  faite  ladite  injure  ou  ledit  cas 
de  crime. 

XIV.  htm  ,  Et  1  caufe  de  ladite  partie  formée , 
tant  cclluy  qui  la  fair  que  celluy  contre  qui  elle  eft 
faite ,  doivent  eftre  conftitués  prifbntiiers  Se  mis 
en  icure  garde ,  s'ilz  ne  baillent  preftement  bonne 
&  fufEfance  caution  de  payer  le  Jugé,  fi  caution  y 
efchet ,  Arbitr»  jtuUeit,  jufques  à  ce.  qu'ilz  ayent 
baillé  ladite  caution, 

X  V.  Item ,  Et  fa  ladite  partie  formée  eft  faite 
ez  mains  d'ung  Sergent  Royal ,  il  ne  la  pourra  ne 
doivra  recevoir ,  pource  que  il  n'eft  que  exécuteur 
de  juftice  Se  ne  doit  prendre  congnoilTance  de  caufe  i 
rnaxs  bien  il  fc  poutta  tenir  leur  des  parties  pour 
les  mener  i  mondit  feigneur  le  Bailly  ou  Prevoft 
de  Bourges  ou  leurs  Lieutenans,  pour  ordonner  fur 
ladite  panie  formée  comme  dit  eft. 

XVI.  Item ,  Pour  raifon  de  ladite  panie  formée , 
te  celluy  qui  l'a  faite  fuccombe  Se  enchet  de  fa 
caufe  ■  il  doit  (eullement  foixante  fols  Patilîs  pour 
l'amende  de  Juftice  j  Se  Ce  celluy  contte  qui  elle  eft 
faite  fucombe.il  eft  amendablcauRoy  arbitrairement. 


DE  BOURGES*  îof 

XVII.  /km,  Et  ne  peut  ne  doit  aucun  eftre  reccu  Aucun*  tt 
par  lefditz  Juges  à  faire  panie  formée  contre  ung  au-  Cotftusss  1. 
tre ,  linon  pour  injure  réelle  où  il  y  ay  t  grant  erfufion 

de  fang  ou  énorme  marcheure,  ou  pour  autre  cas 
de  crime  qui  requiert  détention  de  perlbnne,  comme 
dit  elt  ;  Ce  autrement  l'en  le  fait ,  la  partie  formée  eft 
Se  fera  nulle  tpfe  jure,  fansen payer  aucune  amende 
à  Juftice. 

XVI II.  hem,  Qne quiconque* fait  dcftault  par 
devant  mondit  feigneur  le  Bailly  de  Berry,  Prevoft 
de  Bourges  ou  leurs  Lieutenans ,  pour  ledit  derfault 
le  dcfFaillant  doit  payer  pour  l'amende  de  Juftice  i 
s'il  a  efté  adjoutné  Se  appréhendé  â  fa  perfonne, 
fepr  folz  fix  deniers  Parilis ,  s'il  n'y  a  caufe  raifon- 
nable  pourquoy  ledit  deftault  ayt  efté  ou  doyeeftie 
rabatu  (  »  ). 

XIX.  Item,  Et  file DefTaillant  n'a  cftéadjourné 
ne  appréhendé  en  ta  Perlbnne ,  mais  fêullement  en 
fon  domicilie  à  la  Perlonne  de  lès  ferviceurs ,  fami- 
liers Se  domeftiques  ou  d'autres,  ou  le  il  a  efté  adjout- 
né à  fa  per fonne  Se  que  Icadjournement  ayt  efté  fait 
a  caufe  du  tretztefme  du  vin  vendu  en  ladite  ville 
Se  Septaine  de  Bourges ,  efditz  cas  le  défaillant  ne 
doit  payer  lefditz  fept  folz  fix  deniers  Parifis,  ne 
autre  amende  pour  ledit  derfault. 

X  X.  Item ,  Et  au(E  quand  aucun  eft  ad  journé  ez 
cas  etqoelz  le  Juge  procède  au  jour  afligné  à  donner 
(a  fentence  ou  appointement  contre  l'adjourné, 
compare  ou  non  compare  ledit  adjoutné ,  Se  non 
obftant  fon  abfènce  :  comme  Ce  aucun  eftoit  adjout- 
né à  veoir  partet  la  vente  d'aucuns  gaiges ,  ou  à 
venir  veoir  jurer  les  tefmoings,  ou  à  venir  veoir  l'en- 
térinement de  certaines  lettres  Royaulx  dercfpit  ou 
de  complainte  en  cas  defaifinefic  de  nouvelleté, & 
ainfi  des  autres  efquelz  le  prou  fin  du  deftault  eft  ad- 
jugé fur  le  champ  i  efditz  cas ,  le  deffaillant ,  |acoit 
ce  qu'il  ayt  efté  ajourné  â  la  perlbnne,  ne  doibe 
payer  lefditz  fept  folz  fix  deniers  Parifis  pour  ledit 

XXI.  hem,  Et  fe  aucun  par  fa  confêfllon  faite 
par  lefditz  Juges  ou  l'un  d'eulx ,  eft  condamné  en- 
vers fa  panie  en  ce  qu'il  confefté  avant  que  les  par- 
ties ayent  juté  en  caufe,  le  condamné,  Ce  il  n'eft 
Clerc ,  doibt  de  amende  ,  pour  raifon  de  ladite 
confeftïon  Se  condamnation  qui  s'en  eft  enfuyvie , 
trente  deniers  Patilîs ,  que  l'en  appelle  vulgairement 
ung  Clin ,  Se  s'il  eft  Clerc  il  n'en  doit  riens. 

XXII.  hem,  Et  fc  ladite  confeftïon  eftoit  faite 
aprez  ce  que  les  parties  ont  contefté  8e  juré  en 
caufe,  par  la  condamnation  qu'il  s'en  eft  enfuivie , 
le  condamné  doibt  au  Roy  l'amende  de  fept  folz 
fix  deniers  Parifis ,  qui  fe  appellent  vulgairement 
ung  Ny  attaint ,  St  non  pas  ledit  Clin  de  nente 
deniers  Parifis ,  car  I 


;  X 1 1 1.  htm ,  Se  aucunes  parties  plaidoyanj ont 
contefté  Se  juré  en  caufe ,  la  caufe  finée  pat  fentence 
dcfditz  Juges ,  ou  pat  interruption  de  Procez  d'an 
Se  de  jour ,  ou  par  rauxarion ,  pation  &  accord  fait 
entre  les  panies ,  celluy  défaites  parties  qui  a  tort 
Se  fuccombe ,  doibt  fept  fo!z  fix  deniers  Parifis  d'a- 
mende, qui  fi  appelle  vulgairement  ung  Ny  at- 
taint (e). 

XXIV.  htm,  Toutesfois  fc  il  eftoit  queftion  en 
matière  de  délit  ou  forfaiture,  Se  qu'aprez  conte- 
ftation  Se  ferment  fait  en  caufe ,  la  partie  délinquant 
foft  condamnée  par  fentence  ou  appointement  en- 
vers le  Roy  en  l'amende  de  Juftice ,  i  caufe  dudit  dé- 
lit ou  forfaiture  ioudit  cas  la  panie  condamnée  ne 
doibt  point  payet  au  Roy  lefdits  fept  fols  fix  deniers 
Parifis  pour  le  Ny  attaint,  mais  (eullement  l'amende 
en  laquelle  il  a  efté  condamné  telle  qu'elle  fera  tauxée 
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1  Aa  T.  iy.  Vrjtx.  ' 

Terne  fil 


1.  tes. 


r  A  »i.  tj. 


art.  14. 


Digitizèd  by  Google 


9oS 


COUTUMES    DE   LA  VILLE 


A  ■■  ■-:  -      '.  par  la  Couftume  ou  par  le  Juge»  fi  elle  cft  arbi- 

eft ,  la  plus 


CoUTUMft. 


traire;  car 


di« 


attire  à  foy  Se  emporte  la  petite. 

XXV.  Item,  En  prinlcs  de  Belles  en  dommaige 
d'aiiltrny  ,  ez  cas  efquelz  prinfe  de  Bt Ile  a  lieu  , 
la  peinte  rapportée  par  devers  mundit  feigneur  le 
Bail!»  ou  PrevoA  de  Bourges ,  ou  leurs  Lieutcnans, 
tz  celluy  qui  a  faicte  ladicle  prinfe  de  Bcftes  les 
aneyne  à  Jufticc  cV  qu'il  afferme  par  ferment ,  partie 
prefente  ou  appellée,  les  avoir  punies  en  (on  dom- 
maige ,  ou  s'il  n'a  peu  amener  lcfdicles  Belles  i 
Juftice ,  s'il  afferme  par  ferment  avoir  faiéte  diligence 
de  les  y  amener  ,  oudk  cas  celluy  ou  cculx  à  oui 
font  Icldictes  Bcftes  doivenr  cinq  fols  Parilis  fcullc- 
ment  ,  pour  l'amende  de  Juftice  ;  linon  qu'il  fuit 
prouvé  quelcfdiâes  Belles  eu  (lent  efté  trouvées  au 
dommaige  d'aultruy  à  garde  faicte ,  car  audiû  cas 
l'amende'eft  arbitraire  itouresfois,  par  la  Couftume, 
Celluy  qui  a  faiâe  la  prinfe  n'eft  point  creu  de  fon 
dommaige  Se  intereftz  (4). 

XXVI.  Item  ,  Et  en  matière  d'exécution  d'au- 
cune complainte  en  cas  de  failine  Se  de  nouvelleté 
ou  de  maintenue  &  garde  de  pollcffion  &  faiiîne 
cquipollant  à  nouvelleté ,  s'il  y  a  oppofition  formée 
au  contraire,  celluy  qui  cft  trouvé  avoir  tort ,  foit 
par  fentence,  composition,  accord  outtanfaâion  , 
doit  pour  l'amende  de  Juftice  feullement  la  fomme 
de  foixante  fols  Parilîs ,  par  la  Coulluuie ,  ufance  3c 
commune  oblêrvance  (  (  ). 

X  XV 1 1.  hem.  Et  auffi  en  madère  d'exécution 
taiâe  par  vertu  de  lettres  obligatoires  confectes  foubz 
le  feel  Royal  ou  par  vertu  d'une  fentence  donnée 
par  lelditz  Juges  ou  autres  Juges  Royaulx  ,  le  il  y 
a  oppofition  formée  au  contraire  par  celluy  qui  eil 
obligé  ,  ou  par  celluy  qui  cft  condamné  icfditscas 
celluy  qui  ett  trouvé  avoir  toit  par  fentence , 


polition  ,  accord  ou  rranla&ion  ,  doit  amende  i 
Jufticc  de  foixante  folz  Parifis  feullement ,  félon  la 
couftume ,  ufance  Se  commune  obfervance  :  mais  Ce 
l'autre  perfonne  qui  l'oblige  ou  condamne  feoppofe 
contre  ladiâe  exécution ,  il  n'y  a  oudit  cas  aucune 
amende  de  Juftice  à  caule  de  ladiâe  oppofidon. 

XXVIII.  Item ,  Et  auffi  qui  appelle  du  Prevofl 
de  Bourges  ou  fon  Lieutenant,  s'il  eft  dit,  Mal 
appellé,  par  rnoodit  feigneur  le  Bailly  de  Berry  ou 
fon  Lieutenant ,  l'appcllant  doit  l'amende  à  Juftice 
de  foixante  lois  Parilis  s  de  s'il  eft  dit,  Mal  )ugé& 
bien  appellé ,  le  Prevoft  de  Bourges  s'il  cft  Prevofl 
Fermier,  doit  payer  ladiOe  amende  de  foixante  fol* 
Parifis-,  mais  s'il  eft  Prevoft  Garde,  il  ne  doit  aucune 
amende  à  caule  dudit  jugement  (c). 

XXIX.  Item,  Et  aux  amendes  de  Juftice  deOus 
declairées,  qui  font  taxées  d'elfes  mefmes,  félon  la 
Couftume  de  Bourges ,  le  Voyer  de  Bourges .  pour 
les  charges  de  Juftice  qu'il  a  à  fbuftenir  a  caufode 
fa  Voyerie ,  prent  Se  a  accouftumé  d'avoir  &  pren- 
dre la  tierce  partie ,  fe  celluy  ou  ceux  qui  les  onc 
commiies  font  Gens  Lays,  jHùt,  il  n'y  prent  au- 
cune  choie. 

XXX.  Item ,  Touchant  les  amendu 

ri  ne  font  tauxées  d'elles  mefmes,  félon  la 
me,  monfeigneur  le  Bailly ,  ou  (on  Lieutenanr, 
les  peut  &  a  couftume  les  tauxer  sfrêurt*  fut ,  au 
deflus  de  la  tomme  de  foixante  folz  Parilis ,  ou  an 
dellbubz  d'icelle  fomme,  félon  la  qualité  du  délice 
Se  l'eftatcV  qualité  des  perfonnes,  félon  leur  faculté 
Se  puiliance. 

XXXI.  Item  ,  En  exécution  Se  vendition  des 
biens  du  Délinquant ,  ung  privé  eft  à  préférer  pour 
fon  inteteftz  Se  pour  fon  amende  privée  à  l'a 
du  Roy  Se  de  Juftice ,  félon  la  couftume  Bt  1 
obfervance. 


RUBR1CHE  III. 


Des  Coujlumes  touchant  preferipticm. 


I.  »Tp  Outes  choies  &  tous  dtoîz  prefcriptibles,  Se 
1  ta  feigneuric  &  propriété  d'icelles  chofes  Se 
droiz  fe  prekrivenc  &  fe  acquièrent  par  l'efpace  de 
trente  ans  continuez  Se  accompliz ,  Se  le  perdent  par 
non-ufer  par  ledit  temps,  par  la  Couftume,  laquelle 
a  lieu  contre  routes  perlbnnes ,  foient  gens  d'Eglife , 
mineurs  ou  d'autres  (ti). 

I I.  hem,  Et  par  la  Couftume  fyé  eft  impreferipti- 
ble  &  ne  lé  preteript  point  pour  le  vallal  contre  fon 
feigneur  féodal,  Aeftuetutm  è  cintré;  Se  pource  le 
feigneur  féodal  qui  afligne  k  la  choie  féodale,  pour 
deftult  de  foy  Se  hommage  nou  faits  Se  devoirs  feo- 
daulx  non  payez  ne  prelcript ,  &  ne  acquictt  point 
scelle  choie  fcodalle  foubz  umbre  de  ladite  aliéna- 
tion ,  par  quelque  laps  de  temps  qu'il  tienne  Se  pof- 
fede  icclle  choie  féodale  ;  mais  eft  tenu  Se  doit  le 
feigneur  féodal  rendte  icelle  choie  fcodalle  à  fon  vaf- 
fal ,  toutes  Se  quant  es  fois  qu'il  luy  offre  Se  luy  veut 
faire  la  foy  Se  hommaige,  Se  la  luy  mettre  à  plaine 
délivrance ,  Se  le  recevoir  à  ladiece  foy  Se  hom- 
maige (t). 

I I I.  hem ,  Et  auffi  le  vaflat  par  quelque  laps  de 
temps  qu'il  ait  détenu  la  choie  féodale  uns  en  faire 
foy  Se  hommaige  à  fon  léigneur  fcodal  ne  acquiert 
Se  ne  prelcript  point  le  droicl  de  fief  comte  fondi& 
feigneur  féodal  ;  Se  \ 


va(T.il  par  Ibn  feigneur  féodal  à  luy  faire  foy  Se  hom- 
maige :  mais  bien  les  prouffitz  Se  utilitez  des  rachaptz 
&  devoirs  feodaulx  font  prefcriptibles  Se  le  peuvent 
preferipre  par  ledit  temps  de  trente  ans,  fe  le  léigneur 
féodal  a  celle  par  ledit  temps  de  demander  &  exiger 
lefditz  rachaptz  &  devoirs  feodaulx  luy  deux  6e 
efcheuz. 

I V.  hem ,  Et  par  la  Couftume  auffi  cft  cens  impres- 
criptible, c*  ne  fe  prefeript  point  par  cculx  qui  le 
doivent ,  par  quelque  laps  de  temps  qu'ilz  ayent  celle' 
de  payer)  Se  poutee  le  feigneur  cen fier,  par  ladiâe 
Couftume  ,  peut  tous/ours  demander  Se  exiger  fon 
cens,  .5c  auffi  peut  demander  Se  exiget  les  arrérages 
dudit  cens  deux  des  trois  dernières  années  feulement  t 
Miis  bien  les  proufnrz  Se  utilitez  des  lotz,  ventes  Se 
accordemens  deues  à  caufe  defdirz  cens  fe  peuvent 

IKcfciipre  par  ledit  temps  de  demander  Se  exiger 
cfditz  lotz ,  ventes  &  accordemens  i  luy  deux  5c 
efcheuz  (f). 

V.  Jtem,  Par  la  Couftume  aucun  en  place  vnyde, 
foit  t»  urbiw  fmnde  vti  rmflico,  pat  quelque  laps  de 
temps  ne  acquieit  droit  de  létvitude,  pollèflion  na 
failine:  Se  pouice,  jaçoit  ce  que  lagotit  d'une  mai* 
fon  foit  cheu  Se  tombé  par  ttente  ou  quarante  ans , 
ou  autre  long  temps  en  uue  place  vuyde  conrigue 
ladide  maifon ,  ou  que  ait  eu  fes  veues  fur  place  vuy- 


«  Art.  ij.r»;«.li  nouvelle  Couftume,  titre  10.  art.  1. 

Si  iVivins. 

t  \kx.  is.  Vjks.  U  nouvelle  Couftume  article  17. 
t  Au.il,  VfftH  Uuwivclle  Coultume  am.lc  »|. 


À  A  %  t.  !•  Vtyex  la  nouvelle  Couftume  titre  11.  art.  1. 
#  A  «  t.  1.  Vtftt.  Il  nouvelle  Coultume  atticfe  J. 
/  A  a  t.  4.  Vytt.  la  nouvelle  Couftume  article  ).  St  7. 
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de,  ou  que  onait  pallé  fie  repaiie,  venu  &  allé  par  gard  d«  arrérages  des  cens  deuz  depuis  trente  ans  en  Akc!|M„, 

aulcun  champ  ou  place  vuyde  non  cultive,  labourée  ça ,  qui  ne  Ce  peuvent  exiger  ne  demander  par  la  Co  J; 

ne  fermée  ou  bouchée,  pourtant  ne  a-l'on  acquis  né  CouHume,finonde*rroisaniiécsd«nicresfculemenr, 

peu  ne  deu  acquérir  eu  ladicte  place  vuyde  ou  champ  comme  dit  eft  ;  excepté  auffi  au  regard  des  actions  Se 

vuyde  aucune  fervirude  ,  poflcflîon  ne  fàifine  par  droitz  qui  fe  peuvent  toliir ,  Et  toUuntur  dtjnrt ,  par 

quelque  laps  de  temps  que  ce  foit ,  félon  ladicte  moindre  temps  que  de  trois  ans ,  tnclmfivi ,  car  en  ce 

Couftume  (*).  eft  5c  fera  gardé  droit  efeript  (£). 

V I.  Jttm,  Prcfcription  n'a  lieu  de  moindre  temps      V 1  !.  htm,  Selon  la  Couftume,  ufucaption  n'a 

que  de  trente  ans,  par  la  Couftume ,  excepté  au  re-  point  de  lieu  {c ). 


R  U  B  R  I  C  H  E  IV. 


Des  Couflumes  des  Fiefs  &  Cens. 


LQ! 


Elonla  Cou  On  me,  les  chofës  féodal  les  &  tc- 
'nues  en  fief  ou  riere-fief,  ou  partie  d'iccUcs 
choies  fe  peuvent  vendre ,  céder ,  tranfporter ,  chan- 
ger &  aliéner  de  noble  à  non  noble  ;  Bc  fe  peuvent 
acquérir  ,  poffeder  &  tenir  par  toures  perfonnes , 
foient  nobles  ou  non  nobles  ;  fauve  en  autres  choies 
le  droit  du  feigneur  féodal  (ri). 

I I.  Jttm ,  Et  n'eft  befoing  pour  vendre ,  changer  <5c 
aliéner  leschofes  féodales ,  ne  auffi  les  chofès  tenues 
en  cens  ou  en  emphircofè,  de  dénoncer  audit  feigneur 
féodal,  confier  ou  dircû  ladicte  aliénation  ;  ains  fe 
peut  faire  la  ceffion ,  vendition  ou  aliénation  d'icel- 
KS  (-1 10  les ,  trrccjutjito  Domine,  Se  fans  le  co  ni  en  cé- 
ment ,  congié  ou  licence  du  feigneur  féodal  ou  di- 
rect, par  la  Couftume  (*). 

I I I.  Htm,  Et  fe  aucun  vend  on  aliène  aucune  cho- 
fc  rcodalc  oc  tenue  en  fief  ou  riere-fief,  ou  parric  d'i- 
cellc  chofê ,  l'Adiapteur  ou  nouvel  feigneur  doit  Se 
eft  tenu  faire  foy  Se  hommage  au  feigneur  direct , 
duquel  la  chofe  eft  tenue  en  fief,  8c  luy  payer  feule- 
ment les  droitz  de  rachapt  (f). 

I V.  item  ,  Et  fcmblablcmcnt ,  fi  aucun  vend  ou 
aliène  aucune  rente  ou  charge  fur  chofe  féodale ,  à 
caufè  de  ladite  aliénation ,  l'achaprcur  ou  nouvel  fei- 
gneur eft  tenu  faire  foy  Se  hommage  &  payer  les 
droitz  de  rachapt  au  feigneur  féodal ,  comme  dict 
eft  (g  ). 

V.  Jttm,  Et  lefquelz  droitz  de  rachapt  font,  félon 
la  Couftume,  la  revenue  du  premier  an  de  la  chofe 
vendue  ou  aliénée ,  aprez  ce  que  le  vaflàl  a  fait  foy 
&  hommage  ;  laquelle  revenue  du  premier  an  feule- 
ment ,  le  feigneur  féodal  prend  &  doit  avoir  pour 
fon  droit  de  rachapt  :  Er  n'eft  renn  le  vaflal,  pour 
lefdits  droirs  de  rachapt,  bailler  audit  feigneur  féo- 
dal ,  autre  chofe  que  la  revenue  dudit  premier  an , 
ou  la  fomme  accordée  pour  ladicte  revenue,  fc  bon 
fcmble  au  feigneur  fcod.il  d'en  compofer  avecques 

fon  vaflal  f>). 

V I.  htm,  Et  auffi  fi  aucune  chofe  fcodalle  advient 
à  aucun  par  fucceffion  en  ligne  collatérale ,  il  eft  feu- 
lement tenu  de  faire  foy  Se  hommage,  Se  payer  lef- 
dits droiz  de  rachapt  -,  mais  oudir  cas,  le  feigneur 
féodal  ne  pourra  empefeher  la  chofe  fcodalle  pour 
deffault  defdictz  foy  Se  hommage  non  faitz  Se  devoirs 
de  fief  non  payez,  jufqucs  aprez  quarante  jours  paf- 
fez ,  a  compter  la  mort  du  de  ftunéL 

VII.  Jttm ,  Mais  fè  aucune  chofe  fcodalle  advient 
à  aucun  par  fucceffion  en  droicte  ligne, il  eft  feule- 
ment tenu  faire  foy  Se  hommage  au  feigneur  féodal 
leldictz  quarante  jours  paflèz.'fàns  luy  payer  aucun 
droit  de  rachapt,  excepté  au  regard  des  femmes  ma- 
riées* auxquelles  advient ,  conftant  le  mariage,  aucune 
chofe  fcodalle  par  fucceffion  de  droicte  ligne  ;  car 


leurs  mariz,  à  caufè  d'elles,  par  la  Coutume  font  té- 
nus faire  foy  &  hommage  Se  payer  les  droiétz  de 
rachapt  lefditz  quarante  jours  pallèz,  poureequ'ilz 
font  cenfez  Se  reputez,  conftant  leur  mariage,  fèi- 
gneurs  defdi&s  heritaiges  Se  biens  de  leurs  femmes , 
félon  ladicte  Couftume. 

VIII.  Ittm  ,  Que  lé  aucune  Femme  fe  marie , 
fon  mariage  fait  Se  accomply ,  fon  Mary  eft  tenu 
faire  foy  Se  hommage  au  feigneur  du  Fief  des  choies 
feodalles  appartenans  à  fa  femme  au  temps  du  ma- 
riage ,  Se  payer  les  droiûz  &  devoirs  du  Fief  ;  voire , 
jaçoit  que  la  femme  par  avanr  Je  mariage  ayt  fait 
foy  Se  hommage  d'icelles  chofës  feodalles ,  Se  qu'elle 
en  ayt  payé  les  droitz  Si  devoirs  du  Fief  audit  fei- 
gneur féodal. 

IX.  htm,  Et  fe  rufufruît  d'aucune  chofe  feodalle 
advient  à  aucun  par  douaire  ,  donation  ou  autre- 
ment, rufuftutier  ne  autre  n'eft  tenu,  à caufè  dudic 
ufufruir  à  luy  advenu,  faire  foy  Se  hommage,  ne 
payer  droiz  ne  devoirs  de  Fief  Se  rachapr. 

X.  hem ,  Par  la  Couftume ,  le  feigneur  du  Fief  n'eft 
tenu  recepvoir  le  VaJlil  par  Procureur  à  faire  foy  Se 
hommage  de  la  chofe  feodalle ,  ne  auffi  le  recevoir 
ailleurs  à  faire  Icfditcs  foy  Se  hommage ,  que  au  lieu 
dont  meut  le  Fief,  fî  bon  ne  luy  fcmble. 

X I.  Item ,  Et  fe  le  Vaflal  va  au  lieu  dont  meut 
le  Fief,  pour  faire  foy  Se  hommage  au  feigneur  féo- 
dal ,  s'il  ne  trouve  ledir  feigneur  féodal  pour  le  re- 
cevoir en  foy  Se  hommage ,  ou  autre  ayant  à  ce 
puiflànce,  il  pcult  Se  doibr  faire  fon  devoir  de  foy 
&  hommage  à  la  porte  au  Varroil  d'iccllc  dudit  lieu  , 
en  baifànt  ledit  Varroil  ou  porte. 

XII.  Jttm ,  Scion  la  Couftume ,  aprez  la  Foy  Se 
hommage fiiets d'aucune  chofe  feodalle ,  le  Vaflal  eft 
tenu  de  bailler  fà  nommée  &  dénombrement ,  dedans 
quarante  jours  ,  de  ce  dont  il  eft  entré  en  foy  Se 
hommage. 

XIII.  Jttm ,  Et  pour  deffault  de  foy  &  hommage 
non  faiz  Se  auffi  de  droitz  &  devoirs  de  rachapt  non 

[>ayés,  le  feigneur  féodal  peut  aflîgncr  par  la  puif- 
ànce  de  fôn  Fief,  ou  faite  aflîgncr  par  fon  varier , 
fervitcur  ou  commis  à  la  chofé  feodalle ,  pour  la 
tenir  Se  poffeder ,  prendre  Se  lever  les  fruitz ,  prouf- 
fitz  Se  emolumens,  &  les  faire  fîens  jufuuesàcé 

re  foy  Se  hommage  foient  faitz,  &  les  droitz  Se 
voirs  de  rachapt  payés  \  Se  avecques  ce  ,  il  peult , 
en  confortant  fa  main ,  faite  mettre  la  main  de  juftice 
par  appofîtion  de  Brandon ,  ou  autrement ,  fe  bon 
luy  femble ,  fie  le  faire  lignifier  pour  la  c.iufè  deffuf- 
dite  aufdirs  pofTcflèurs  Se  détenteurs  de  l'héritage  ; 
mais  en  cas  d'oppofition  ou  contredit,  l'oppofantou 
contredifant  demeure  en  fa  joyflance,  fie  doit  eftre 
con  fervé  en  fon  entier  par  fon  oppinion  Se  cont  redi  t , 


«  A  ■  t.  f .  Vtjtt.  h  nouvelle  Couftume  tit.n.art.  1. 1.  &  }. 
I  A  a  t.  6.  Vtjn.  la  nouvelle  Couftume  inide  i.  &  f . 
c  A  «  T.  7.  VtytzU  nouvel I;  Couftume  article  to. 
J  Air,  1,  Vtjtt,  la  nouvelle  Couftume  une  ; .  arc.  1. 


«  A  *  t.  1.  lijrt  la  nouvelle  Co.iftume  aiticlc  1. 
/Art.  5.  Vtyti  la  nouvelle  Couftume  artitlc  }, 
I  Art.  4.  Vtytx.  la  nouvelle  Gmftumc  am'ele  f. 
Mu,  j,  Yoj%x.  la  nouvelle  Couibune  article  f. 
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DE  LA  VILLE 

fe  tenue  en  cens  Se  citant  du  cenûf  d'autre  que  du 
Rojr ,  en  l'ont  deuz  les  accordemens  par  la  Couflume 
au  (eigneurducent,  en  la  manière  dclfufdide. 

XX.  hem  ,  Que  fe  aucune  chofe  tenue  en  cens 
d'autte  que  du  Roy  advient  à  aucun  par  fucccQîoa 
en  ligne  collatérale ,  lont  deuz ,  par  la  Couflume 
au  feigneur  du  cens  accordemens  par  celluy  à  qui 
elle  eft  advenue  -,  mais  fe  c'eft  par  fucceffion  en 
droide  ligne,  aucuns  accordemens  n'en  (ont  deuz, 
excepté  au  regatd  des  femmes  mariées  au  (que  Iles  ad- 
vient durant  \  confiant  leur  mariage ,  pat  (uceellion 
en  il  nu  ère  ligne ,  aucune  chofe  renue  en  cens  ;  car 
leurs  mariz ,  i  cau(ë  d'elles  ,  par  la  Couftumc  lont 
teuuz  payer  les  accordemens  au  lèigncur  du  cens, 
auquel  l'oppofant  par  fon  oppolition  joyft  de  la      X  X I.  Ans,  Er  toutes  cWquaniestois  que  une  fem- 
chofe  à  laquelle  l'on  allîgne ,  comme  dir  elt  au  pte-    me  fe  marie,  le  mariage  fait  &  accomply ,  le  mary 
cédant  arricle .  cil  trouvé  en  fin  de  caufe  que  ledit    eft  tenu  payer  les  accordemens  des  chofes  tenues  ea 
oppofant  le  foit  mal  oppofd  ,  il  fera  tenu  rendre    cens  appartenans  a  fa  femme  au  temps  du  mariage  ; 
au  feigneur  féodal  qui  a  fait  ladide  allïgnarion  tous    jaçoit  ce  que  la  femme  paravant  le  mariage  ait  payé 
les  fruits  qu'il  aura  receuz  ou  perecuz  de  la  chofe    les  accordemens  d'icelles  chofes  au  feigneur  du  cens. 
reodaUe  depuis  ladicte  allignation  :  Et  avecques  ce  ,      X  X 1 1.  hem ,  Et  fe  l'ulufruid  d'aucune  chofe  te- 
fi  t'opp»v'i  «  ,  en  foufttnant  ladide  oppolition,    nue  en  cens  advient  à  aucun  par  douaire ,  donation 
delhre  le  Fief ,  il  pert  fon  Fief  ;  car  par  la  Couftumc ,   ou  autrement ,  l'ufufruidier  ne  autre ,  par  la  Couftu- 
que  Fief delùye ,  Fief  pert.  me, n'eft  tenu ,  a  caufedudit  ufufruic  a  luy  advenu , 

X  V.  lum  ,  Et  par  la  Couftumc ,  jaçoit  ce  que  le   payer  aucuns  accordemens. 
feigneur  du  Fief  par  fon  alfignation  ayt  tenu  la      XXI  il.  Ans»,  Que  cz  cas  defTufdidz  efquelz  a 
choie  (codallcpar  trente  .quarante  ou  (ôixante  ans,    efté  dit  que  accordemens  font  deuz,  n'eft  Jeu  en 


«,io  COUTUMES 

bi  ie  aucune  chofe  a  voit  elle  levée  ou  prinfe  defdidz 
(r  1 1 1  a  £  Se  prouftîrz  par  celluy  qui  a  fait  ou  fait  faire 
l'afllgnarion  ,  il  fera  rendu  audit  oppolânt  pour  en 
joyr  pendant  le  procez ,  excepté  au  regard  du  Roy  , 
qui  cil  fouverain  ,  qui  doit  (oyr  de  fon  alfignation  } 
pource  qu'il  eft  fondé  de  droit  commun  jufques  ad 
ce  que  par  juftice  autrement  en  foit  ordonné. 

X  I V.  htm ,  Et  fe  audit  cas  auquel  le  Roy  noftre 
Sire  joyftde  fon  allignation  nonobftant  l'oppolition , 
de  1  oppofant ,  eft  trouvé  en  fin  de  caufe  que  l'oppo- 
fant fe  foit  bien  oppofé,  il  fera  renu  Se  devra  ren- 
dre Se  reftituer  audit  oppofant  tous  les  Fruitz  Se 
emolumens  qu'il  aura  perceuz  de  la  chofe  empefehée 
depuis  ladide  allignation  ;  Se  auffi ,  fe  oudit  cas 

rftdela 


icetilx  cas  par  la  Couftumc ,  q  land  le  cens  eft  &  ap- 
partient au  Koy ,  fors  q  >e  double  cens  feulement  ;  Se 
ai  Ih  en  iceulx  cas  efquelz  accordemens  font  deuz» 
n'eft  deu ,  félon  ladide  Couflume  ,  pour  mutarion 
de  (cigneurie  ,  autre  devoir  ne  autte  chofe  ,  fon 


ou  autre  plus  long  temps  .  Si  qu'il  ayt  prins  &  per 
ceuz  Se  fait  liens  les  Fruidz  &  emolumens  de  la 
chofe  feodalle  par  ledit  temps,  pour  deffault  de  foy 
non  farde  Se  rachapt  non  payé  ,  neantmoins  le 
ValTal  quand  bon  luy  femble ,  doibt  ravoir  Se  te- 

couverer  (à  chofe  feodalle,  &  eft  tenu  le  feigneur  lefdidz  deux  fols ,  Se  vingt  deniers  tournois  pour 

féodal  la  luy  rendre  Se  reftituer  ,  en  luy  faiant  la  livre, en  la  manière  deflufdide. 

foy,  &en  luy  payanr  les  droitz  Se  devoirs  de  Fief.  XXIV.  h  cm ,  Que  pour  deffault  de  cens  Se  accor- 

XVI.  htm  Le  feigneur  du  Fief  peut  empefehet  Se  démens,  ou  t'ung  d'iceulx  non  payez,  le  feigneur 

afloupper  par  la  pui (Tance  de  fon  Fief  L  chofe  féodale  cenlier  peut  affignet  par  audorité  de  Juftice,  ou  faira 

&  la  mettre  en  fa  main ,  pour  deffault  de  nommée  Se  afligner ,  à  la  choie  tenue  en  cens  ;  laquelle  affigna- 

de  dénombrement  à  luy  non  baillés  dedans  temps  tion  il  doit  faire  aflavoir  Si  notifier  au  feigneur  utile) 

deu ,  jaçoir  ce  que  foy  Se  hommage  Se  devoirs  de  fief  polfellcur  de  la  chofe  tenue  en  cet»-,  au  moyen  de  la» 

luy  ayent  efté  Se  foient  faitz  Se  payés  ;  mais  par  tel  quelle  alfignation  Se  notification ,  le  feigneur  cenlier 


empefehement ,  le  feigneur  du  fief  ne  doir  lever  les 
fruidz  Se  emolumens  de  la  chofe  feodalle  ne  les  faire 
fiens>  ains  feront  levés  lefdidz  fruidz  à  la  requefte 
des  parties  ou  l'une  d'icelles  fe  elles  le  requièrent, 
oufinon,  Officio  jttdtcu ,  par  fequeftte  qui  fera  or- 
donné prie  Juge  ordinaire  où  la  chofe  féodale  eft 
aflïfe;  &  ladide  nommée  Se  dénombrement  bailles , 
le  fequeftre  rendra  au  vaffâl  lefdidz  fruidz  dcfduitz 
les  impenfes  Se  falaires  dtidir  fequeftre. 

XVII.  htm,  Par  la  Couttume,  fê  aucune  chofê 
tenue  en  cens  du  cens  du  Roy ,  eft  vendue  ou  alié- 
née ,  à  caufe  de  ce  ne  font  deuz  aucuns  accordemens , 


peulr  renir  &  pofleder  la  chofe  renue  en  cens ,  oc 
prendre  ,  levet  Se  recevoir  les  fruidz  ,  prouffitz  Se 
émolumensd'icclle,  s'il  n'y  a  oppolition  ou  contra- 
didion  au  contraire  ,  auquel  cas  d'oppoficion  ou 
contredit ,  l'oppofant  ou  contredisant  demeure  en  fa 
joj  fiance  Se  doit  eftreconfervé  en  fon  entier,  excepté 
au  regard  du  Roy ,  qui  cil  fouverain  feigneur ,  lequel 
pource  qu'il  eft  fondé  de  droit  commun ,  oudit  cas 
d'oppolition ,  doit  joyr  de  fadite  allignation ,  Se  par 
ce  moyen  eftre  payé  de  fefditzccns,  ou  en  detfiulc 
de  payement ,  tenir  la  choie  tenue  en  cens ,  pendant 
ledit  débat  d'oppolition,  par  maniete  de  provilion» 


loz  ne  ventes  au  Roy  i  mais  feulement  font  deuz  par  Se  jufques  à  ce  que  par  juftice. 
ladide  Couftumc,  par  l'achapteur  ou  nouvel  fei-  ordonné. 


en  foit 


gneur  à  qui  la  chofe  elt  aliénée  double  cens  au  Koy  j 
car  félon  ici  lie  Couflume  les  cens  deuz  au  Roy  en 
la  ville  Si  feptaine  de  Bourges  ne  font  pas  accorda- 
bles  en  mutation  de  feigneuric,  mais  oudit  cas  en 
font  feulement  deuz  nobles  cens. 

X  V 1 1 1.  htm ,  Mais  fe  aucune  chofê  tenue  en  cens 
d'autre  que  du  Roy ,  foit  de  gens  laiz  ou  de  gens  d'E- 
glife ,  elt  vendue  ou  aliénée,  en  font  deuz  feulement 
accordemens  par  l'achapreur  ou  nouvel  feigneur  au 
feigneur  du  cens  -,  c'eft  aftavoir ,  aux  gens  d'Eglife 
feigneuts  du  cens  i  caufe  de  leur  Eglifc ,  deux  (blz 
tournois  :  Se  aux  gens  laiz  vingr  deniers  tournois 
pour  chafeune  livre  qu'eft  vendue  la  choie  tenue  en 
cens,  ou  fe  elle  n'eft  vendue,  mais  autrement  alié- 
née, pour  chafeune  livre  que  vault  Se  eft  eftimée, 
Arbimo  b*m  Vtrt ,  la  chofe  tenue  en  cens  aliénée ,  eu 
regard  an  temps  du  conttad  de  la  vendition  ou 
aliénation. 

X  I  X.  Item,  Et  frmblablemenr ,  fe  i 


XXV.  Ittm  ,  Et  combien  que  le  feigneur  con- 
fier ayr  renu  6c  portedé ,  au  moyen  de  ladide  alfi- 
gnation ,  la  chofe  tenue  en  cens  Se  prins  Se  perçeil 
les  fruitz  &  emolumens  d'icelles,  fans  aucune  op- 
pofirion  ou  contredir  ;  neantmoins  le  Seigneur  utile 
de  la  chofe  tenue  en  cens ,  peult  Se  doibt  r  "avoir 
icelle  chofê  avecques  les  fruitz  d'icelle  «  fe  dedans 
l'an  Se  jour ,  à  compter  du  jour  de  ladide  nott- 
fkarion  ,  il  fe  oppofe  contre  ladide  alfignation , 
ou  s'il  a  payé  au  feigneur  cenlier  les  cens  Se  ac- 
cordemens avecques  les  loyaulx  fraiz,  Arbitra 
bmè  ym  ;  Si  Ce  dedans  ledid  an  8c  jour  ,  il  ne 
fê  oppofê  ou  paye  lefditz  cens  Se  accordemens, 
ledit  an  Se  jour  paffes ,  le  feigneur  cenlier  gaigne 
les  fruidz  Se  emolumens  qu'il  a  perceuz  Se  levés 
de  ladide  chofe  tenue  en  cens  ;  mail  ledit  feigneut 
utile  peult  cV  doibt  r'avoir ,  fê  bon  luy  femble  , 
jufques  à  trente  ans ,  uetm/htè ,  i  compter  du  jour 
de  ladide  notification,  ladide  chofe  tenueen  cens, 
les  cens  Se  accordemens  qui  deuz  en 
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ET  SEPTAINE 

feront  ;  Se  leldiâz  trente  ans  paffés ,  le  (éigneur 
utile  ne  la  pcùlt  plus  recouvter,  car  le  Seigneur 
centrer  l'a  acquilc  6c  pteferipte  ,  Se  pour  ce  n'y 


DE 

peut 


BOURGES. 


lus  lediâ  Seigneur  utile  aucun  DtoiCc  de-  AtrCtttOtM 

Covtuum. 


RUBRICHE  V. 
De  la  retenue  des  chofes  vendues  tenues  en  Fief  ou  en  Cent. 

I.  C  E  aucune  choie  tenue  en  Fief  ou  en  Cens  cil 


quarante  jours,  iticluftvi,  lefquelz  quarante  jours 
pilles ,  le  (eigneur  du  Fief  ou  du  Cens  cil  forclos 
6c  débouté  dudiâ  droit  de  retenue ,  félon  ladiâe 
Coudume. 

lit.  Item,  Se  l'achapteur  eft  veanr  te  refïùfant 
de  bailler  Se  delaiïïcr  au  (eigneur  du  Fief  ou  du 
Cens  ,  par  retenue ,  la  choie  vendue ,  dedans  ledic 
temps ,  le  (eigneur  du  Fief  ou  du  Cens ,  doibt 
prefenter  Se  offrir  audit  achapteur  reaulment  Se  de 


kJ  vendue  ,  le  feigneur  du  Fief  ou  du  Cens  la 
peulr  Se  doibt  avoir  ,  fc  bon  luy  fernble,  par  re- 
tenue, félon  la  Coudume,  en  baillant  &  payant  à 
l'achapteur  reaulmenr  Se  de  fatû  le  pris  qu'elle  a 
efte  vendue  ,  avecqnes  les  loyaulx  fraie  Se  coude- 
mens  ,  linon  que  ladiâe  chofe  vendue  (bit  du  Fief 
ou  du  Cenllf  d'Eglilê,  ou  que  icclle  cho(e  fuft 
vendue  à  aucun  lignagier  du  vendeur,  qui  (bit  de 

l'eftoc  Se  ligne  de  la  chofe  vendue ,  car  efditz  cas  n'y  fait  le  pris  de  la  chofe  vendue  ',  avec  les  loyaux  coudz 
a  aucune  tetenue ,  félon  ladiâe  Coudume  (a  )  Se  fraiz ;  Se  en  fon  reffuz  de  les  recevoir ,  les  doit 
1 1.  hem  ,  Et  a  le  (eigneur  du  Fief  ou  du  Cens,  le  (eigneur  du  Fief  ou  du  Cens  conlîgner  Se  depo(èr 
oudit  cas  de  retenue ,  faculté  de  retenir  Se  d'avoir  en  main  de  Juftice  a  ce  prefënr,  ouappclté  l'achap- 
la  retenue  de  la  chofe  vendue ,  jufques  i  ce  que  teur ,  en  offrant  de  parfaire  lefdiz  fraiz  &  coufte- 
foy  Se  hommage  8c  devoirs  de  Fief  ou  de  Cens  mens  trbuna  boni  l'uri  i  Et  par  ladiâe  oblation , 
luy  ayent  edé  ofîers  Se  prefentés,  Se  les  lettres  de  conitgnation  Se  depofltion  ainu  faiâe,  droit  eft  ac- 
l'achapt  monftrées  ,  de  aprez  ladiâe  oblation ,  pie-  quis  au  feigneur  du  Fief  ou  du  Cens  à  la  chofe  ven- 
fentation  ou  ofteniiorr  defdites  lettres,  jufques  i   due,  par  ladiâe  Coudume. 


RUBRICHE  VI. 
De  Retrait!  Lignagier, 


I.  (~\  Uand  aucuns  héritages,  pentes  on  biens  im- 
meubles  font  venduz,  le  plus  prochain  pa- 
rent du  vendeur ,  de  l'Eftoc  Se  ligne  de  la  chofe  ven- 
due, les  peult  &  doibt ,  pat  la  Coudume ,  avoir  par 
retraiâ ,  fe  il  vient  audit  rerraiâ  dedans  quatorze 
jours ,  à  compter  du  pur  de  la  vente,  en  payant  Se 
baillant  royauroent  Se  de  fait  à  l'achapteur  le  pris  de 
la  vente,  avecques  les  loyaux  fraiz  Se  coudemens, 
finon  que  ladiâe  chofe  vendue  eud  efle  conquedée 
Se  acquifé  pat  le  vendeur  ;  car  oudit  cas ,  retraiâ  11- 
gnagier  n'a  point  de  lieu ,  (clon  ladiâe  Coudume  ; 
Se  court  ledit  temps  de  quatorze  jours  auflï  bien 
contre  ceulx  qui  ont  ignoré  ladiâe  vente,  comme 
contre  ceulx  qui  l'ont  (ceue ,  Se  contre  quelzcon- 
que*  personnes ,  foient  mineurs ,  ou  majeurs  ,  ou 
•autres  {k  ). 

1 1.  hem ,  Et  (e  le  plus  prochain  parent  du  vendeur 
ne  vient  au  retraiâ  ,  (on  autre  parent  Se  lignagier 
eu  fubfequent  degré ,  de  l'eftoc  *  ligne  de  la 
chofe  vendue ,  peuk  venir ,  par  ladiâe  Couftume . 


audiâ  retraiâ  dedans  lediâ  temps  de  quatorze  jours. 
,111.  htm ,  Et  a  lieu  ladiâe  Couftume  de  retraiâ 
là  où  l'achapteur  n'eft  point  lignagiet  du  vendeur) 
car  feiledoit  lignagier  Se  parent  du  vendeur  de  l'e- 
doc  &  ligne  de  la  chofe  vendue ,  retraiâ  n'y  a  point 
de  lieu(  c  ). 

I  V.  Item,  Et  (c l'achapteur ed  veant Scteffifanti 
ou  délayant  de  reffufer  le  pris  de  la  vente ,  le  parent 
Se  lignagier  du  vendeur  venant  au  retraiâ  le  luy 
doit  prelenter  Se  offrir  ;  Se  en  (on  reduz  de  le  pren- 
dre Se  recevoir  ,  le  doit  confîgner  6e  deppofer  en 
main  de  Juftice ,  à  ce  prêtent  ou  appcllé  l'achapteur , 
avecques  les  fraiz  c*  loyaux  couftemetu  ,  trittr» 
mmi  Piri,  par  laquelle  confîgnation  &  depofltion 
ainft  faite ,  droit  eft  acquis ,  par  la  Coudume ,  au 
lignagier  venant  au  retraiâ. 

V.  Item ,  Par  la  Coultume ,  le  lignagier  Se  parent 
du  vendeur  venant  au  retraiâ  eft  à  préférer  au  fei- 
gneur du  Fief  ou  du  Cens  ,  voulant  venir  audit  re- 
traiâ de  la  chofe  feodalîe  ou  tenue  en  Cens  (  d). 


RUBRICHE  VII. 
Des  Coutumes  concernons  les  Ypothecftcs. 


I.  X  Es  détenteurs  des  héritages  chargés  de  char- 
JL<  ges  Se  rentes  perpétuelles  peuvent  eftre ,  félon 
la  Couftume,  convenus  à  caulc  defdiâes  charges 
cV  rentes  Se  des  arrérages  d'icelies ,  comme  deten- 
herirages  avant  que  les  principaulx 
pleiges  ou  refpondans 


foient  convenus ,  pourfuiz  &  exécutés ,  fans  ce  qu'il 
en  (bit  befoing ,  ne  qu'aucun  (bit  tenu  fur  ce ,  ne 
adrainâ  à  garder  l'ordre  de  droit  efeript. 

1 1.  Item ,  Biens  meubles ,  par  la  Coudume ,  n'ont 
point  de  fuite  d'Ypotheque  comte  ung  tiers  autre 
que  le  dcbtei;r. 


«  A  a  r.  i.  ro/«i.  U  nouvelle  Coutume,  tit.  14.  art.  1  j.  | 
*  A  a  t.  1.  Wtjex.  la  nouvelle  Coutume .  ait.  t.  de  ce  due.  | 


t  Art.),  rtftt.  U  nouvelle  Coutume ,  article  ij. 
à  A  a  t.  /.  Vyu.  la  nouvelle  Coutume ,  aruci»  tu 
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COUTUMES   DE  LA  VILLE 


Amciinmi* 
CooïUMu. 


R  TT  Omme  3c  femme  maries ,  aprez  leur  mariage 
Xi  fait  Oc  confommé  ,  ne  peuvent ,  par  la  Cou- 


R  U  B  R  I  C  H  E  VIII. 
Des  Coujlumes  concernant  les  ^Mariages  &>  Douaires. 

vans  ôc  mangea  ns  cnfemble  .  ne  font  r 
putes  ungs  &  communs  en  biens  »  car  par  la  Cou- 
ftume, communaulté  de  biens  ne  lé  acquierr  point 
par  demourance  que  on  face  enfemble ,  s'il  n'eftoie 
par  exprès  dit  ôc  accordé  entre  lefdiâes  parties ,  ou 
fi  n'eftoit  entre  homme  Se  femme  mariée ,  comme 
dit  eft  au  précédant  article. 

I  V.  //mm, -Et  fc  la  femme  furvir  (on  mary ,  par 
la  Couftume,  elle  eft  douée  de  Douaire  cou/tumier, 
de  la  moytié  dci'ufuftuit  des  héritages  ôc  biens  im- 
meubles appartenans  au  Mary  au  temps  de  (on  decer 
ôc  trefpas  ,  lé  il  n'y  a  convenance  au  contraire  , 
excepté  des  conqueftz  immeubles  fairz  duranr  ôc 
conftant  leur  mariage ,  fur  lefquelz  elle  ne  prent  au- 
cun douaire  Court umier,  mais  feulement  elle  y  prent 
la  moytié  pour  fon  droit  de  communaulté ,  comme 
deflus  eft  dit. 

V.  htm ,  Entre  les  Nobles ,  Ci  le  mary  furvir  la 
femme ,  vtl i  ttntri ,  le  furvi  vant  gaigne  les  meubles , 
fe  il  n'y  a  héritier*  d'eulz  ou  de  l'une  d'eux  eu 
drotâe  ligne  (  m  ). 


Hume  ,  durinr  ôc  conftant  leur  »»nyi  imu», 
céder  ne  rranfponer  l'ung  i  l'autre ,  Meqne  initr  vt- 
vti ,  nef  ne  in  tdtm*  vetunt*tet  ne  faire  quelconque 
Contract  par  lequel  les  biens  de  l'ung  viennent  i 
l'antre ,  Neque »*r  ti/iqxum ,*tyu de dvttle  ,  Mais 
bien  paravant  leur  mariage  fait  Se  folempnifé  ne 
confommé,  peuvent  donner,  céder  ôc  rranfporter 
l'ung  a  l'autre ,  ou  autrement  contracter  félon  difpo- 
fition  de  droit  commun. 

1 1.  Item ,  Et  auflî ,  par  la  Couftume ,  homme  Se 
femme  mariés  (ont  ungs  6c  commungsen  tous  biens 
meubles ,  debtes  &  crcditzmobilaires  quelconques, 
ôc  en  tous  conqueftz  immeubles  faitz  &  acquis  par 
cube  ou  l'un,;  d'etilx  ,  durant  &  conftant  leur  ma- 
riage, Ce  il  ny  a  convenance  au  contraire.  Mais  le 
mary ,  durant  Se  conftant  leurdir  mariage  ,  peult 
diipofet  deldirx  biens  meubles  Se  conqueftz  ,  ainlî 
qu'il  eft  dit  Se  mis  deflus  en  la  première  rubriche, 
au  iîxie' 
III 


R  U  B  RICHE  IX. 
Des  Coujlumes  touchant  Donations» 


I.ÇE  aucun  fait  donation  d'aucune  choie,  inter 
J  vtvu ,  Ôc  il  la  retienne  fans  la  bailler  an  dona- 
taire ,  ladicte  donation  n'eft  vallabie  ôc  ne  dobt 
tenir  ;  car ,  par  la  Couftume ,  donner  ôc  tetenir  ne 
vault 


1 1.  Item,  Toutesfois  par  ladicte  Couftume  a'eft 
prohibé  ne  deffendu  ,  mais  eft  bien  permis  à  ung 
cfu'cun  de  donner  Oc  retenir  â  luy  rufufVuit  de  la 
choie  dounée  félon  difpofition  de  droit  efeript. 


RU  BRI  CHE  X. 
Des  Coujlumes  PnediaJler. 


! ,  il  eft  permis  a  ung  chafenn 
prendre  beftes  d'autroy ,  qui  les  treuve 


I.  P  Ar  la 

JL  de  prendre  beites  a  aurroy , 
Ton  fond  ôc  héritage,  luy  faifans  dommage, 


pour  les  amener  à  Jufticc  dedans  vingt-quatre  heures , 
pour  eftre  payé  de  Ion  intereft  Se  dommaige  :  Et  par 
iadtde  Couftume ,  celluy  .qui  prent  lefdiâes  belles 
eft  aeu  par  (on  forment  de  les  avoir  rrrovées  ôc  prin- 
4tHmmm  d«tmmaigf  ,  lequel  ferment  il  doit  faire 
cz  mains  de  Jufticc ,  à  ce  prefent  ou  appcllé  celluy 
à  qui  feronr  leldides  beftes,  fc  bon  luy  femblede 
y  eftre. 

1 1.  Item ,  Et  Ce  celluy  qui  a  treavé  Mdictes beftes 
en  fon  dommaige,  ne  les  a  pea  prendre  ne  amener  i 
Jufticc,  &  que  de  les  prendre  ôc  amener  il  a  faidt 
son  devoir  ôc  là  diligence,  il  peut ,  par  ladicte  Cou- 
ftume ,  dénoncer  à  juftice  dedans  ledit  temps,  pour 
«vok&  recouvrer  f=s  intereftz  ôc  domm.iiges,  Ôc 
eft  creu,par  iccllc  Couftume,  en  fon  ferment,  d'a- 
voir treuvé  lefdidr.es  beftes  en  fon  dommaige,  de  ne 
les  avoir  peu  amener  i  Juftice  &  fur  ce  avoir  fair 
fon  pouvoir  Si  Ci  diligence  ;  lequel  ferment  il  doit 
ôc  fera  tenu  faire,  à  ce  prefent  ou  appcllé  celluy  i 
qui  font  lefdictcs  beftes  ,  û  bon  luy  fcmble  de  y 
eftre. 

I  1 1.  Item  ,  Toutesfois ,  celluy  qui  ainfi  a  treuve 


Se  prins  beftes  en  fon  dommaige,  ou  qui  a  faiét 
diligence  de  les  prendre  Ôc  amener  à  Jufticc ,  comme 
dit  eft  ,  ne  doit  eftre  creu  en  fon  ferment,  par  la- 
dicte Couftume ,  de  fon  dommaige  Se  intereft  qu'il 
prétend  que  lefdiâes  beftes  luy  oat  fait  ;  mais  in- 
continent que  ledit  dommaige  (oit  veu  Se  cftimé  par 
gens  à  ce  commis  par  aucioritc  de  Jufticc,  parties 
prefentes  ou  appcllées  i  veoir  &  vilirer  iceluy  dom- 
maige ,  pour  le  rapporrer  i  Juftice  ;  contre  lequel 
rapport ,  la  partie  fera  oye  à  dire  ôc  propofer  ce  que 
bon  rny  femblera  &«pprouvcr  ce  qu'il  appartiendra 
par  ration. 

I V.  Item ,  Par  la  Coaftume ,  les  prez  font  defen- 
fables ,  ôc  n'eft  permis  i  aalcun  de  y  mener  fes  beftes 
ne  i  les  y  lai  fier  aller  depuis  la  Notre-Dame  de 
Mars  jufques  â  la  ferle  fcnâ  Miche! ,  ôc  qui  fait 
le  contraire,  on  les  peult  peeodre,  comme  dit  eft  j 
mais  depnts  ladHfte  fefte  fainec  Michel  jufqucs  i  la- 
dicte fefte  de  Norre-Oarae  ,  fc  aulcaae*  beftes  y 
font  rr cuvées  ,  ne  fera  permis  de  les  prendre  pour 
les  mener  à  Jnftke  rte  pour  en  exiger  -lukunc  ciio/è , 
«cepté  les  pouroraurx .  qui  en  tous  temps  le  peu- 
vent prendte  efdiétz  prêt ,  poarce  qu'il»  fouillent  Oc 
font  grand  dommaige ,  Se  mener  ou  dénoncer  à 
Juftice  ,  félon  les  précédera  anicles. 


Art.  j.  Mprt  la  nuuvtllc  Coutume,  article*  s.  &  it 


W.Item, 


0 
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•  .t:-"  .   ET  SEPTAINfe 

V.  htm  »  Et  (ê  hoyes  font  trouvées  en  prez  ou  en 
vignes,  en  quelque  temps  que  ce  (bit,  ou  en  terres 
embloyées  ou  fëmées ,  pource  qu'elles  y  font  grant 
doraro&ige ,  elles  y  peuvent  dire  prinfes  &  menées  i 
Juftice ,  coimne  dit  eft  :  ou  fc  bon  femble  i  cdluy  i 
qui  elles  font  te  dommaige ,  il  peult  Se  luy  eft  per- 
mis par  la  Couftume  en  tuer  emitz  prez ,  vignes  6c 
terres  embloyées,  une  ou  deux  à chafeune  fois  qui  les 
y  trouvera  ,  6c  illec  les  laiffer. 

V I.  hem ,  EtaulE  par  laCooftume  ,  ès  lieux  in- 
cultivés  quifontenchaulmes,  en  friches,  en  bruyères 
&  buuTorts ,  n'y  a  8c  n'y  chet  prinfes  de  beftes  pour 
les  mener  à  Juftice  en  quelque  temps  que  ce  (bit  (*). 

V I L  htm ,  En  bois  .quelz  qu'ils  (bieot ,  aufli  n'y 
a  &  n'y  efchiet  ptinfc  de  beftes,  en  quelque  temps 
que  ce  foit  par  la  Couftume,  fe  il  n'y  a  tailles  ou 
btuliz,  où  il  n'y  a  fruits  ou  paillon  ou  garenne;  car 
la  où  il  y  a  tailles  ou  btuliz  dorant  trois  ans  accom- 
plis 6c  ung  mois  de  May ,  aprez  lefdictz  trois  ans ,  i 
compter  du  temps  de  lacouppe  ou  broli*j  6c  auffi 
lâ  ou  il  y  a  fruitz  ou  paillon ,  c'eft  afTawair  depuis 
la  my-  Aouft  jufqucs  à  Pafques  ;  6c  11  où  il  y  a  garen- 
ne y  a  Scy  efchiet  erinfe de  beftes, comme  dit  eft. 

VIII.  Item  >  Eecn  tous-lescas  deûutlirz  efquelz 
dit  à  efté,  ptiidë  -de  beftes  n'a  point  de  lieu  ,  n'eft 
pourtant  prohibé  ne  deffendu  par  ladiére  Couftu- 
me à  ceulx  qui  tiennent  ôc  pofledent  les  héritages , 

Îiu'ilt  ne  puifleot  félon  icellc Couftume,  chafler  ou 
ni  c  challer  6i  mettre  bots  tâns  contredit  les  beftes 
qui  font  en  leurs  heritaiges  ,  6i  qu'il z  ne  puiftent 
fermer  &  clôture  leurs  prez,  terres,  bois&  heritai- 
fe»  fc  bon  leur  fewbfc  ,  laquelle  dm  io,  ici  e ,  ne 
fera  permis  à  aucun  de  la  rompre  ou  hofter  pour 
inertie  fes  beftes,  ne  dey  mettte  ou  mener  garder 
(es  beftes  à  garde  faiétc;  &  qui  fera  le  contraire, 
*ly.efcherra  prinfe  de  beftes ,  comme  dit  eft,  6c  l'a- 
mendera à  partie.  , 

IX.  hem ,  Et  pacla  Cooftcrce  «c  commune  ob- 
fervatice ,  il  eft  permis  à  ung  chafeun  de  mener  en 
toute  faifon  pafturer  fon  beftialès  communaulx  & 
paftutaubt  commungs  de  la  ville  de  Bourges ,  excepté 
poarceaulx ,  lefquclz  ne  fera  permis  à  perfonne  de  les 
y  mener  ne  tailler  aller  ;  &  aufli  eft  permis par  ladiéte 
Couftume  à  ung  chafeun  de  couper  <ie  rherbe  d*i- 
rrubt  communaulx,  ou  taire  couper  â  la  faucille  pour 
(on  ufer-,  mais  non  mic.à  la  faulx  ,  Cnon  depuis  la 


DE  fe  O  Ù  R  G  E  S. 


fainét  Michel  jufques  à  la  Notre-Dame  de  Mars,  AKctmm» 
durant  lequel  temps  ung  chaicun  en  pourra  faucher  Couium»». 
tant  que  bon  luy  (enrôlera  ,  pour  (on  uler  (ëulcment, 
Se  non  mye  pour  vendre. 

X.  htm ,  Par  ladiéte  Couftume  n'eft  feu  ne  per- 
mis i  aulcun  de  faire  ,  ne  de  tenir  6c  avoir  garen- 
ne  en  la  Septaine  de  Dourges. 

X I.  Item ,  Les  difmes  6c  difmeries  prophanes  , 
6c  qui  ne  font  au  patrimoine d'Eglilê ,  parla  Coût 
tu  me  peuvent  eftre  vendues,  ypothequees  Se  alié- 
nées ,  tout  ainli  que  les  autres  chofesprophanes. 

XII.  htm,  Par  la  Couftume,  dihne  fe  doit 
payer  (ëullement  des  choies  dont  eft  accouftumé 
payer  difme ,  6c  fe  doit  lever  en  la  façon  6c  ma- 
nière accouftumée  ;  6c  n'eft  aulcun  tenu  payer  dif- 
mes, linon  deschofes  6c  en  la  façon  8f  manière  ac- 
couftuméc,  Se  en  celte  matière  ne  fe  peult  faire  autte 
déclaration  ne  limitation  pour  les  étverfes  ufances 
qui  font  fut  ce  en  divers  lieux. 

XIII.  hem,  Snyte  de  difme  a  lieu ,  par  ladiéte 
Couftume,  quand  aulcun  laboure  des  beftes  qu'il 
tienft  6c  nourrift ,  ou  Pair  labourer  en  aultre  dilme- 
rie  que  en  la  difmcrie  où  il  demourre  6c  tienft  les 
beftes;  pour  ration  de  laquelle  (uyte  le  feigneurde 
la  diftnerie  où  detnoure  Je  fc  tienft  le  Laboureur  6c 
les  beftes,  prend  6c  doit  ptendre  6c  avoir  pour  droiét 
de  luy  te  la  moitié  du  dil/ne  des  chofes  decimabtes , 
creties  &  venues  dudit  labourage  ;  6c  le  iëigneurda 
1a  difmerie  où  eft  aflîs  lcdid  laboiiiagt  l'autre  moi* 

lié,  pour  droiétdc  ticsfond  dcdljnc. 

X I  V.  hem ,  Mais  pat  ladiéte  Couftume,  fuyte 
de  dtfiwt  n'a  point  <k  lieu,  fe  aulcun  labweaufajt 
labourer  par  aurre  que  par  luy ,  a  pris  d'argent  otl 
d'aqtre  choie,  en manière  qu'il  n'ait  dudtttiabourage 
fors  que  le  pris  pour  lequel  il  a  marchande  le  faire,car 
febn  ladiftc Couftume  bou t  ft  n'a  point  de  fuyte. 

XV.  ftfm,  Par  ladiéte  Couftume,  en  (uyte  de 
ii(mt  l'on  a  regard  ;.inncip.;!lemeiwaux.b*itcs  d»nt 
on  a  fait  le  labourage:  en  telle  manière  que  (c  le 
labourent  derooure  êc  •  too  donna  I  le  en  u 
merie  ,  6c  fes  beftes  /oient  le  van  s  6ç  couchans  en 
une  aulrre ,  ic  le  labourage  pat  luy-  ait  efté  laiél 
defdiétes  beftes  en  une  aujtte  tietec  d/inerie  i  audit 
cas  le  feigneur  de  la  difmrtie  où  ont  couché ,  levé  Si 
elle  hyvcrnécslefdictes  beftes.  doit  avoir  éprendre 
ladite  fuyte  de  difme  dudit  labourage, commtdii  eft. 


R0B  RICHE  XI. 


Des  Cottflumcs  concernant  les  Tcjtamens  &*  dernières  njolunte^. 


EN  la  Ville  6c  Septaine  de  Bourges,  par 
Couftume ,  inftitution  de  hoir  ne  a  lieu , 


la 

te 


t. 


peur  ung  chafeun ,  félon  ladiéte  Couftume , 
faire  teftament  6c  detnieres  votuntés.  - 

I I.  hem ,  Et  (ê  aulcun  va  de  vie  i  t  r  ci  'p.,  :Tcmen  t , 
AtttflM ,  fans  hoir  defeendant  de  (ônjcorps ,  les  hé- 
ritages anciens  &  biens  immeubles  db  dcftunâ ,  A 
qui  par  le  deffunét  n'ont  efté  acquis  ou  conqueftés, 
branchoient  ou  fbtitchoient ,  6c  viennent  i  cejluy,  ou 
ceulxqui  eft  fon  plus  prochain  parent,  de  l'eftoc 
6c  branchaige  dont  lefditz  héritages  (ont  yfluz  6c 
venuz ,  jaçoit  ce  qu'il  y  ait  plus  prochain  patent  du 
deffunét  d'autre  branchaige  que  de  celuy  dont  lef- 
ditz héritages  font  illùz  &  venuz. 

I I I.  hem,  Mais  au  regard  des  conquefts  immeu- 
bles &  des  biens  meubles,  ilz  ad  viennent  au  plus 
prochain  parent  dudiét  deffunét,  qui  luy  peult  & 
doibt  fucceder ,  «4  tHteft*t ,  fe  letuér  dcffunél  n'a 
pere  nemere  i  luy  furvivant ,  ou  aultreafeendant  en 


droiéte  ligne ,  auquel  cas  le  plus  prochain  parent  a£ 
cendantgaigne  les  meubles  feulement ,  franchemenc 
&  quiâement ,  (ans  eftre  tenu  acaufë  d'icculx  biens 
meubles ,  payer  aulcune  choie  des  debres dudict  def- 
fùnû ,  mfi  m  fmbfuLtm ,  6c  en  deffault  des  hetitagei 
6c  biens  immeubles. 

,1V.  Item, -Et  le  il  n'y  a  aulcun  patent  qui  (bit 
de  l'eftoc  ou  branchage  dont  les  héritages  anciens 
Se  non  conqueftz  par  le  deffunét  font  ilTùz  6c  ve- 
nuz, audiét  cas,  lefditz  héritages  ad  viennent  au 
plus  prochain  parent  dudiét  deffunét ,  qui  luy  doit 
fucceder ,  ai  i*teft*t,  6c  en  fbrcloft  le  fïlque  félon  la 
Couftume. 

V.  htm,  Par  la  Couftume,  la  femme  fbrcloft  le 
hTque  en  la  fucceftîon  6c  hoirrerie  de  fon  mary  ;  6c 
le  mary  au/fi  le  fbrcloft  en  la  (ucceftjon  6c  hoirrerie  de 
fa  femme  tUficientibus  ftremAtu. 

VI.  htm,  Le  mort  (âifir  le  vif  fon  plus  prochain 
patent  habille  i  luy  fucceder,  tb  ùutft* ,  qui  d'iccluf 


«Air.  r.  Vtjtx.  h 
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AnciiXNit  defîunû  fe  vcult  porter  &  pottc  héritier  dedans  l'an,       V  II.  Item,  Et  fe  aulcun  baftard  va  de  vteârreC 

Coutvmis.  ^  coropter  du  jourdu  decè*  dudit  deffuncï  ,  quel-  paiTemenc  fans  hoir  defeendant  de  l'on  corps,  &  fan« 

que  inltitution  de  hoirrerie  que  le  defrunci  ait  fai&e ,  faire  teltamcnt  ou  ordonnance  de  Ces  biens  ,  le  h£ 

félon  ladi&J  Couftome }  mais  ledit  failiflement  ne  que  luy  fuccede  ,&  non  aulrre,  félon  ladicle  Cout 

empefche'pas  que celuy  qui  cft  inftitué  héritier  8c  qui  tume  j  mais  pourtant  n'eft  prohibé  ne  derrendu.aini 

prend  droit  en  l'hoyrrctie  ne  pairie  pourfuivir  Ion  cft  permis  aux  baftardz  Se  illégitimes ,  de  refter  3c 

droit  par  action  •  le  bon  luy  fcmble ,  contre  celuy  difpofcr  de  leurs  biens  ,  titm  imter  vivu  qu*m  m 

qui  eft  laiû.  tdtims  volant  au  ,  par  ladicl»  Couftume. 
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TITRE  PREMIER. 
Des  Servîmes  &  Droits*  des  Perfennes. 

.      ARTICLE  PREMIER. 


PRemierimint,  Que  tous  hommes  & 
femmes  demourans  dedans  la  ville  Se  Chaftel 
d'Yflnuldun  font  franez  &  de  franche  con- 
dition .  s'il  n'appert  du  contraire  (  *  ). 

I  L  /""• .  Ôie  les  enfaus  mariez  ayans  pcre  na- 
turel &  légitime  par  mariage  font  repuiez  émanci- 
pez &  hors  de  la  puùTancc  de  leur  pcre  naturel  &  le- 
gi:ime  :  &  anffi  les  enfans  non  mariez  ayant  perc, 
après  ce  qu'ilz  font  aagez  de  vingt-cinq  ans,  font 
repurez  émancipez  Se  hors  de  la  puiilânce  de  leur 
pere  naturel  Se  légitime  (  b  ). 

III.  Ittm ,  Qje  ledit  perc  naturel  &  légitime  qui 
a  en  fa  puiflànce  paternelle  fes  enfons  non  mariez , 
mineurs  de  vingt-cinq  ans,  parce  qu'il  a  lefdits  en- 
fans  en  fa  puiflànce  ne  gangne  point ,  Se  ne  fait 
pas  les  fruirz  fiens  des  biens  Se  heritaiges  de  fefdirs 
enfans  qu'il  a  en  fa  puiflànce  ,  l'açoit  ce  qu'il  aye 
l'adminiltracion  defdits  biens  appartenans  à  feldits 
enfans;  mais  s'il  a  fait  aucune  defpenfo  pour  fef- 
dits  enfans ,  il  la  pnit  compter  fur  les  biens  fi  bon 
luy  femble  ,  ainli  que  pourrait  faire  ung  autre  ad- 
rniniftwenr  des  biens  (  c  ). 

I  V.  /«m,  Q<|e  la  femme  mariée  cil  par  la  Couf- 
tnme  en  la  puiflànce  de  fon  mary  ,  jaçoitec  qu'elle 
ait  pcre  ,  Se  non  mie  en  la  puiflànce  de  fondit  pcre, 
en  telle  manière  qu'elle  ne  puit  cftre  en  jugement 
fans  Pauétorité  de  fondit  mary, excepté  en  cas  d'ex- 
cès &  d  injures  ;  Se  auffi  en  cas  de  marchandife  pu- 
blique ,  félon  le  contenu  ou  Aile  des  adjournemens 
ès  vij.  Se  viij.  articles  :  Se  auffi  elle  ne  puit  donner, 
quitter,  ne  foire  aucun  contraû  ne  obligation  fans 
l'atxtorité  de  (on  mary ,  fi  elle  n'eltoit  matchande 
publique  Se  du  foid  de  marchandife  feulement  (d). 

V.  Item,  Et  durant  cV  confiant  ledit  mariage,  tous 
les  biens  meubles  de  la  femme  de  quelque  codé  qu'il* 
foient ,  font  en  la  plaine  difpoûtion  du  mary,  6r  en 
puit  dilpofer  à  fon  plaifir  ,  comme  de  fa  propre  cho- 


ie, par  conttaéb  foiéez  entre  vifz ,  ènfemble  des  Ancien* h 
conqueftz  immeubles;  Se  auiE  a  le  gouvernement  Coutumis, 
&  adnunilttacion  d'héritages  de  fa  femme,  Se  en 
font  les  ftuitz  fiens ,  de  quelque  coi  te  que  les  he- 
riraiges  foient  advenuz  i  la  remme,  foient  de  fon 
dot  ou  biens  immeubles  parapha  rnelz ,  «'il  n'y  a 
émancipation  ou  conveoance  foiâe  au  contraire  ou 
contraâdc  mariage;  Se  dclditz biens. dotz paraphar- 
nelz ,  la  femme  ne  puit  difpofer  fans  1  auôorité  8c 
confèntement  de  fondit  mary  ,  eVc  (e). 

V I.  /«w,  Entre  gens  nobles,  le  bail  du  minent 
Se  pupille  noble  appartient  à  fon  pere,  Se  après  la 
dcceds  de  fon  pere  appartient  a  là  mere ,  durant  fa 
viduité  feullement ,  jaçoir  ce  qu'elle  foit  mineure 
de  vingt-cinq  ans  ;  &  après  ladite  mere ,  appartient 
a  l'aycnlle  ou  ayeulles  nobles  paternel»  ou  mater- 
nelz  ,  fi  ladiéke  ayeulle  efl  veufve ,  eftant  dame  de 
fes  dtoids  durant  fa  viduité  ,  Sec  (f). 
•  VIL  Item,  Et  après  les deflù (nommés,  le  bail 
appartient  au  plus  prochain  parent  Se  lignagier  marié 
ducoftédu  peredudit  pupille  ;  &  s'il  n'y  a  parent 
&  lignagier  marié  du  codé  du  pere ,  le  bail  apparrien  t 
au  plus  prochain  parent  &  lignagier  du  codé  de  la  • 
mere  dudict  pupille  de  mineurs  ;  pourveu  touresrois 
que  lediâ  parent  dudit  pupille  foit  hoir  noble  ,&  en 
aage  parfait  de  vingt- cinq  ans  ;  excepté  au  regard  du 
du  frère  ,  lequel  puit  élire  bulliftrc  ,  s'il  a  vingt- 
cinq  ans  accompliz,  &c  {g). 

VIII.  Item ,  Que  le  bail  d'un  mineur  &  pupille 
noble  dure  jufques  ad  ce  qu'il  foit  parvenu  â  l'aage 
de  puberté  ;  c'eft  alla  voir  .quand  ung  fifz  i  quatorze 
ans  &  une  fille  douze  ans  accompliz ,  Sec  (h). 

I X.  Item ,  Quand  la  mere  ou  ayeulle  qui  a  le  bail 
de  fon  enfant  mineur  Se  pupille  fc  marie  elle  pert 
le  bail ,  Se  advient  ledit  bail  au  plus  prochain  pa- 
rent dudit  mineur,  félon  l'ordre  Se  en  la  manière 
deiTusdcclairée,  &c  (»)• 


«  T  i  t.  L  A  a  t.  i.  r«yr**U  C 
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Amcishnis  x.  Item,  Et  quand  i!  y  a plutieurs enfant  frerct 
Coût  c  m*».  &  fcutJ  minwxs  f  pupiJkl ,  &  en  bail  d'autre  que 
dupetcoumere,  ayeul  ou  ayeullc,  fi  après  que  l'un 
des  frères  eft  parvenu  en  aage  de  quatorze  ans,  il 
eft  hors  de  bail  8c  aâainâ  a  loy  le  bail  de  (es  autres 
frères  &  feurs  pupilles  citant  fbubz  le  bail ,  fi  bon 
luy  femble  i  8e  celluy  qui  pat  avant  eftoit  leur  baiU 
liflre  ne  l'cft  plus ,  oudit  cas  que  lediâ  frète  voul- 
dra  prendre ,  &  prendre  ledit  bail ,  aiiu  au  regard 
de  luy ,  ledit  b.uil  cil  fini  8c  advient  audit  frère  de- 
venu en  aage  de  vingt  cinq  ant  >  comme  dit  cil , 

6cc(s). 

X I.  Item ,  Qvt  le  bailliftre ,  de  Ton  droit  durant 
le  temps  de  Ton  bail ,  fait  les  fruiâz  liens  des  he> 
riraiges  du  mineur  qu'il  a  en  bail ,  8c  aiitTi  tous  les 
meubles  dudit  mineur  luy  appartiennent  3c  les  faiâ 
liens  fins  ce  qu'il  foit  tenu  en  tendre  compte  ;  8c 
moyennant  ce ,  ledit  bailliltte  cil  tenu  de  nourrir  & 
alimenter  ledit  mineur  félon  fon  eftat ,  8c  payer  les 
deniers  de  f.etz  de  le  rachapt  de*  heritaiges  que  le 
mineur  ferait  tenu  de  payer  aux  feigneuis  du  fief  ou 
du  cens  d'keulx  heritaiges  i  8c  au(fi  faire  les  fraitz 
&  mifes  des  procès  dudit  mineur  ,  8c  aufli  eft  tenu 
d  'àcquiâcr  ledit  mineur  de  tous  debtes  petfonnelz 


quekconques  deubz  par  ledit  mineur ,  8c  tenir  les 
heriraiges  dudit  mineur  en  eft  a  r  i  &  à  la  fin  de  fon 
bail  doit  rendre  quiâe  ledit  mineur  de  tous  debtes 
perionnelz  8c  Ion  héritage  en  bon  8c  (buffifant  eftat-, 
8c  fi  ledit  mineur  avoit  eu  deux  bailliftres  fucce/fi- 
vement,  le  premier  bailliftre  feta  tenu  d'acquiâer 
lediâ  mineur  de  tous  debtes  deubz,  tant  du  temps 
de  fon  bail ,  que  durant  ledit  temps  ;  8c  le  fécond 
bailliftre  fera  tenu  de  payer  lefdîâs  debtes  du  temps 
de  fondit  bail ,  8c  non  du  temps  paravant  ledit  bail 
6c  autres  charges,  Bec  (  i  ). 

XII.  Item,  Et  s'il  n'y  a  aucun  parent  ou  lignai- 
ger  dudiâ  mineur  pupille  capable  d'avoir  ledit  bail  » 
«i  11  le  parent  capable  ne  veult  prendre  8c  accepter 
lediâ  bail .  lediâ  mineur  doit  eftre  .gouverné  en 
tutelle ,  félon  droit  commun ,  Sec  (  c  ). 

X  1 1 1.  Item,  Que  la  mere  ou  ayeule  ayant  bail 
de  fon  enfant ,  qui  Ce  marie,  quand  lediâ  bail  eft 
fini  ne  doit  ne  gaigner  ne  perdre  oudiâ  bail ,  car  puis 
que  de  fâ  vrnilunté  elle  delaiiTe  lediâ  bail  avant  qu'il 
(oit  fini,  ce  n'eft  raifon  qu'elle  en  ait  leprouffit  8c 
que  ung  autre  en  ait  la  charge ,  ains  doit  eftre  mis 
8c  gouverné  lediâ  mineur  pupille  en  8c  foubz  tu- 
telle félon  droit  commun,  8cc(d). 


Itivillti  d» 
rtfc"  d'Tf. 


TITRE  IL 
Des  Coutumes  concertons  Us  Juges  &•  leurs  furiflifiions. 


Eloa  l'ufance 


6c  commune  oblér- 


i3  vance,  le  V revoit  de  la  ville  d'Yflbuldun  eft 
Juge  ordinaire  en  ladiâe  ville ,  8e  pcult  chafeun 
Faite  adjonrner  partout  le  rcuort , en  cas  fimplefle 
ailcurcment  fans  commiflion  pardevant  lediâ  Pré- 
voit ou  fon  Lieutenant  { 8e  monfêigneur  le  flailly  de 
Betty  eft  Juge  fouverain  immédiate  dudiâ  Prevoft, 
pour  congnoifire  des  eau  ("es  d'appel  à  (on  fiege  d'Yf- 
fouldun  8c  avoir  fur  luy  jurifdiâion  fouveraine  8c 
immédiate  ;  8e  auftl  peuvent  &  doivent  mondtâ  Sei- 
gneur le  bai  11  y  5e  Prevoft ,  par  prevencion  ou  ctm- 
mttttmm  du  Roy  audiâ  fiege ,  exercer  jurifdiâion , 
congnotftre,  tn  frtm*  mfiamtut ,  de  toutes  caufcc^ 
*c(r). 

IL  Item,  Et  auffi  appartient  par  prévention  au- 
diâ  Bailly  de  Preroft  ou  à  leurs  Lieuxrenans  audiâ 
fiege  d'Yflauldan ,  de  toute  ancienneté ,  la  Court 
6e  congnoiffânee ,  decifion  8c  determinaciondescas 
de  nouveHeté  8e  de  maintenue ,  8e  gatde  de  pofléf  Eon 
6c  fâifine  equipollew  à  nouveHeté  entre  les  fubjeâz 
des Juri (dictions  lUbteâcs  8c  fubalternes  reflbrtillàns 
6e  eftans  du  refîort  dudit  fiege  d'Ytlôuldun,  &c  (f). 

III.  Jtem,  Graçiy,  la  MaiibnFort,  Fins,  faint 
George  de  la  Prée  ,  Maffày,  Linieres,  leCoudray , 
Civtay ,  le  Champenoys ,  Bofmiers ,  Pruniers,  The- 
vé  ,  Rczay.le  Chaftellet ,  la  M  or  h  e  de  FeuUy,  Chaf- 
teau  incillant ,  Mères  ,  Preveranges  .  Lebruez ,  Vil- 
1  c  fa  y  e ,  Bouffât ,  Sainte  Se  ver  e  ,  la  Perooze ,  la  Cel- 
lette  ,  Gargillefle,  Argenton,  Agurande  ,AWout, 
Cors.Rommerfoit,  Chaftres,  la  BaronniedeChaf- 
teau-rouhc ,  Clurs-deilus,  la  Chaftre,  faint  Char- 
rier ,  Curys-deflbus,  le  Bourg  de  Deotz ,  Ncuvi-pa- 
lioux,  8c  plufieuts  autres  lieux  &  JuAicesqui  font 
dudiâ  reflort  dndiâ  Yiïbuldun ,  ont  accoultumé  de 
teffbttit  de  tout  temps  audiâ  fiege  d' YiTouldun ,  &c 

I V.  Jtem,  Que  recompenfacioa  ,  ne  auffi recon- 


vencion  n'ont  point  de  lieu  en  I 
tellenie  d'Yilbuldun  pardevant  aucun  juge  lay  ou 
lêculier ,  6e  ne  doit  aucun  eftre  receu  à  objicer  re- 
compenfacion  ,  ne  vouloir  faire  reconvention  pour 
l'abreviacion  du  procès  ,6cc(g). 

V.  item ,  Et  jaçoit  ce  que  le  temps  paflé  mondiâ 
Seigneur  le  Bailly  &  Prévoit  d'Yflbuldun  8c  leurs 
Lkuxtenans  ayent  accouftumé  donner  8c  oâroyec 
nommée  vulgairement  admonition  de 


aceulx  qui  les  requerront,  en  jurant  8c 
affermant  culx  eftre  en  poflêiBoncV  fâifine  du  droit 
ou  de  la  chofe  dont  ils  le  difoien*  eftre  defpoullez  pat 
forcc,d'icelluy  droit  ou  chofe  ,  &  en  baillant  caulrion 
fourfifante  de  la  valeur  de  ce  dont  ilz  demandoient 
avoir  reercance ,  qui  eftoit  chofe  tres-deraifonnable , 
6e  dont  s'en  enfuivoit  plufieuts  gtans  inconveniens 
8c  dommaiges  :  Eft  ordonné  que  dorefnavant  telles 
commiffions  de  admonicioo  de  recréante  ne  fc  oo 
troiront  plus  par  Icldiâs  Juges  Se  lie  ulera  l'en  plus 
de  telles  admonicions  de  recreance  en  ladiâe  villa 
âc  chaftcllenic  cfYifouIdun ,  pource  que  fans  raifon 
aucun  ne  doit  eftte  creu  en  fon  fait ,  ne  eftre  tcC- 
moing  en  fa  caule,  mais  bien  au  cas  dclTufdiâ  Ce 
pourront  pourvoi  r  les  parties  par  complainâc  en  cas 
de  nouvellcté ,  fi  bon  leur  femble  (  b  ). 

V I.  hem ,  Que  les  biens  des  manant  8e  habit  ans 
de  ladiâe  ville  8e  chaftellenie  dTllouldun  ne  d'au- 
cun d'eulx .  (oient  meubles  ou  immeubles  ne  cheenc 
point  en  confifcaiion  ,  6e  ne  peuvent  rftre  i 
quez  par  quelconques  delitz  ou  fbrfaiâjrest 
de  crimes  que  cefoient,  foient  de  leze  Majefté  oa 
de  herefie  ,  ou  auttes  quelzconque*  commis  8e  per- 
pétrez par  iceulx  manans  8c  habitant  ou  par  aucun 
d'eulx ,  tant  par  prlvillege defdiâs  bourgeoys,  qud 
félon  raifon  8c  par  lacouftume,  ufance ,  6c  commune 
obletvance  notoirement  tenue  6e  gatdce  efdiâes 


*  Ti  t.IAi  t.io.  R»y#«.1aCoutumc<le  Bourges,  art."io. 
i  An  t  ii.  Vottz  la  même  Coutame  article  u- 

»  A  »  t.  :i  rt/rtla  même  Coutume  atticle  tj. 
iAi:  t    Vi>tz  la  même  Coutume  anîcle  14. 

•  Tir.  II,  A  a  r.  I,  f<5>«  la  même  Courorae.  ùrre 
t.astùlc  u 


f  Ait,  1.  Vnjti  la  Coutume  He  Bourges,  titre  1  artiela 

t  A  a  T.  4.  Veftz.  la  mime  Coutume,  titre  u  arob) 

cle  S. 

i  Al  t,  ].  Vipx.  la  même  Coutume  article  ». 
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ville  dTflbuldun  ,  6c  chaftcllenie  d'icelluy  lieu,    ledit  deffault doive eftre rabattu  ,  &c  (i).  Amciihmi, 
d'ancienneté  8c  de  tel  Se  fi  long  temps  qu'il  n'efl       X  V.  hem  ,  En  prinfes  de  belles  en  dommaige  ' 
mémoire  du  contraire  (  *  ).  d  autruy ,  es  cas  efquclz  prinfes  de  beAcs  a  lieu ,  la  ^  î'ji,,"^  " 

VII.  //<■»,  Voire  foient  iceulx  tharnns  6c  habf-  prinfe  rapportée  pat  devers  mondiâ :  Seigneur  le 
tans  condamnez  &  convaincus  defdicb  délits  forfaU  Bailly,  Prevoft  d'Yflouldun  ou  leurs 
âures  ,  cal, crime  deleze-Majefté,  d'heteficou  d'au- 
tre  par  mondiâ  Seigneur  le  Bailly  de  Berry  &  Pre- 
voft dTflbuldunou  leurs  Lieuztenans,  ou  par  quel* 
conques  autres  Juges,  Eccltfuftiques  ou  (colliers, 
felon  fefdidts.coufturnes ,  utartee  de  commune  ob- 
ier vance  (b). 

VIII.  An*,Pource,  fefdiâs  biens  de  relzdelin- 
qoans ,  quand  ils  font  exécutez  par  juftice  &  qu'ils 
meurent  pour  leurs  deliâz,  defmaites&  forfaiâu- 
res,  viennent  à  leur  fucceflïon,  tx  ttfitmtntt ,  vel 
*b  tmtfha» ,  e%drotâc  ligne  ou  collatcraulx , 
ainfi  que  s'ilz  n'avoienr  point  commis 
leftii 6b.  aimes  6c  deliâz  ,  &  c  (  c  ). 

T*rti*  fir*  ix.  Item,  Et  par  la  Couftume ung  chacun  puit 
6c  doit  eftse  recru  par  mondiâ  Seigneur  le  Bailly 
de  Berry  ou  Prevoft  d'Yflouldun ,  ou  par  leurs  Lieux- 
tenans  a  foy  faire  &  cornu  ruer  partie  formelle  par 
injure  reaile  à  hiy  raioe ,  s'il  y  a  granc  effufion  de 
fan  g  ou  e  norme  mifc  heure ,  ou  par  autre  crime  qui 
requière  cfeteroption  de  petfonne  contre  celuy  qui 
Juy  a  faiâe  ladiâe  injure  ou  lediâ  cas  de  ai- 
me (d). 

X.  Ittm,  Et  i  caufe  de  la  partie  formelle  ,  tant 
celuy  qui  la  faiâ  que  celuy  contre  qui  elfe  eft 
faiâe ,  doivent  eftre  conftitués  prifooniers  6c  mis  en 
(cure  garde ,  s'ilz  ne  baillent  preftemenr  bonne  6c 
fcHiffilante  caution  de  payer  l'adjugé ,  fi  caution  y 
efchet,  *rkurv>  Jtuluu ,  jufquts  ad  ce  qu'ils  ayent 
caurion  (e) 


fi  celloy  qui  a  faiâ  ladite  prinfe  de  bettes  les  amené 
à  Juftice ,  6i  qu'il  afferme  par  ferment ,  partie  pré- 
sente ou  appelfce  ,  les  avoir  prinfes  en  fon  dommai- 
ge ;  ou  s'il  n'a  peu  amener  lefdiâes  bettes  à  Juftice , 
s'il  afferme  par  fcrroenr  avoir  fair  diligence  de  les 
y  amener  ,  oudiâ  cas  celluy  ou  ceuhc  à  qui  font 
lefdiâes  belles  doivent  cinq  (blx  tournois  feu  Ile- 
ment  pout  l'amende  de  Juftice ,  finon  qu'il  futt 
prouvé  que  lefdiâes  beftes  euflent  efté  trouvées  ou 
d'aultruy  à  garde  faiâe,  ouquel  cas  l'a- 
;  toutesfbis,  par  la  Couftume , 
a  fait  ladite  prinfe ,  n'eft  point  creu  de 
fon  dommaige  6c  intereft,  6cc  (  *J. 

XVI.  Item ,  En  matière  d'exécution  d'aulcune 
complainâeen  cas  de  faifine  eV  nouvelfeté,  ou  de 
maintenue  6c  garde  de  pofleflion  ck  faifine  equi- 
pollente  à  nouvelfeté ,  s'il  y  a  opponrion  formée  au 
contraire ,  celuy  qui  eft  trouvé  avoir  tort ,  (bit  par 
fentence  compofitoite ,  accord  ou  rranlaâion ,  doit 

l'amende  de  Juftice  fcnllement  la  fbmmc  de 
folz  tournois ,  par  la  Couftume ,  ufance  6c 
commune  obfervance(/). 

XVII.  item,  Er  suffi  en  matière  d'exécution 
faiâe  par  vertu  de  lettres  obligatoires  confrâes  foubx 
feel  royal ,  ou  par  vertu  d'une  fentence  donnée  pat 
feldiâs  Juges  ou  autres  Juges  Koyaulx ,  s'il  y  a  op- 
potîtion  formée  au  contraire  ,  par  celuy  qui  eft  obli- 
gé ,  ou  par  celluy  qui  eft  condamné  ;  efdiâs  cas , 
celluy  qui  eft  trouvé  avoir  tort  par  fentence ,  oppo» 

XI.  bem,  Si  ladite  partie  formelle  eft  faiâe  è»   fition  ,  accord  ou  tranfaâion,  (bit  demandeut  ou 


mains  d'un  Sergent  Royal ,  il  ne  la  pourra ,  ne  doi- 
vera  recepvoir ,  parce  qu'il  n'eft  qu'exécuteur  de  Ju- 
ftice 5c  ne  doit  prendre  congnoillance  de  caufe , 
mais  bien  il  pourra  6c  de  ver  a  le  tenir  feur  des  par- 
ties ,  pour  les  mener  à  mondiCt  Seigneur  k  Bailly  ou 
Prevoft  dTflbuldun  ou  leurs  Lieuxtcnans ,  pour  or- 
donner fur  ladiâe  partie  formelle  comme  dit  eft , 
teetf). 

X I I.  /ir«a,Erpour  raifon  de  ladite  partie  formelle, 
fe  celloy  qui  l'a  faiâe  foc  combe  6c  encheu  de  fa  cau- 
se ,  il  doit  feullemcnt  foixante  folz  tournois  pour  l'a- 
mande de  Juftice ,  6c  fe  celuy  contre  qui  elle  eft  fai- 
âe fuccomoe,  il  eft  amendante  au  Roy  arbitraire- 
ment, 6cc(g). 

XIII.  hem ,  Et  ne  puit  6c  ne  doit  aucun  eftre  re- 
ceu  par  ledit  Juge  a  foy  faire  partie  formcHc  contre 
ung  autre ,  finon  pour  injure  realie  >  où  il  y  ait  gran- 
de effufion  de  fan  g  ou  cl  norme  mafeheare ,  ou  pour 
autre  cas  de  crime  qui  requierr  detemprion  de  per- 
fotine  ,  comme  dit  eft  \  6c  d  autrement  l'en  le 
fait ,  la  partie  formelle  eft  te  fera  nulle,  ipfi  jwt, 
tans  en  payer  aucune  amende  i  Juftke  {h). 

XIV.  htm.  Que  quiconque  fait  deffaulr  parde- 


deffendeur ,  doit  l'amende  de  foixante  folz  tournois 
feullemcnt ,  felon  la  Couftume ,  ufance  6c  commu- 
ne obfcrvance  }  mais  fi  autre  perfonne  que  l'obligé 
ou  le  condampné  s'oppofe  contre  ladiâe  exécution, 
il  n'y  a  oudit  cas  aucune  amende  de  Juftice  ,  â  caufe 
de  ladiâe  oppolition ,  finon  qu'il  (bit  dit,  mal  op- 
pofé ,  ouquel  cas  le  demandeur  doit  cinq  (oh  tour- 
nois d'amende  ;  6c  s'il  dit ,  bien  oppofé ,  il  n'y  a 
aucune  amende  (  m  ). 

XVIII.  Item ,  Er  auffi ,  qui  appelle  du  Prevoft 
dTflbuldun  ou  fon  Lieutenant,  s'il  ei't  An,  mal  ap- 
pellé  i  par  mondit  feigneur  le  Bailly  de  Berry  ou  fon 
Lieutenant ,  l'appellant  doit  l'amende  de  Juftice  de 
foixante  (blz  tournois  ,&c  (  n  ). 

XIX.  Item  ,  Touchant  les  amendes  arbitraires 
qui  ne  (ont  tauxées  d'elles-meimes  (elon  la  Couftu- 
me ,  mondit  feigneur  fe  Bailly  ou  fon  Lieutenant 
les  puit  6c  a  accouftumé  arbitra  far  le  champ  au 
de  H  us  de  la  fomme  de  foixante  (bis  tournois ,  ou  au 
deflbubz  d'icelle  fomme ,  félon  la  qualité  du  delir, 
6c  feftat  6c  qualité  des  perfbnnes  ,  6c  leur  faculté 
6c  puiflànce ,  éVc  (  •  ). 

X  X.  hem ,  En  exécution  eV  vendition  de  biens 
Seigneur  le  Bailly ,  Prevoft,  ou  leurs    d'un  délinquant,  ung  privé  eft  i  préférer  pour  fon 
Lieuxrenans ,  pour  l'amende  de  Juftice ,  s'il  a  efté    intereft  ck  pour  fon  amende  privée ,  i  l'amende  du 
ad  tourné  6c  appréhendé  à  fa  peribeoe ,  dtoibt  cinq   Roy  6c  de  Juftke,  felon  la  Couftume  &  commune 
,  s'il  n'y  a  caufe  raifonnabfe  pourquoy    obfervance  ,  &c 


m  T  i  t.  II.  A  a  t.  S.  Vtjn.  la  Coutume  de  Bourges ,  ar- 
ticle !•  titre  ». 

i  Art.  7.  Vtytz.  la  même  Cournme  article  1 1. 

*  A  a  T.  S.  Vf  t.  U  même  Coutume ,  amcle  i». 

4  A  a  *.  9.  myt*.  la  même  Coutume ,  article  I|. 
[«Ait.  «o.  Vtfix.  la  même  Coutume .  article  14. 
/AKT.  si.  njt*.  U  même  Coutume,  article  ij. 
X.  A  *  t«  1^  y<3"»  1*        Co«ium,  utKiç  u. 


b  A  a  t.  st.  Vtjtx.  U  Coutume  de  Bourget ,  article  17. 
i  Ait.  14.  Vtytx.  la  même  Coutume ,  article  S. 
>  Ait.  it.  V»ytt.U  meroe  Cour  urne,  article  if. 
/  A  a  t.  it.  ftft*.  Ia  même  Coutume,  artkltaS. 
m  A  a  t.  17.  Yij*i.  la  même  Coutume  ,  aruclc  17. 
n  A  a  t.  18.  Vrfttt.  la  même  Coutume,  article  iS. 
*  A  a  t,  i).  Vga,  la  même  Counune,  anide  10. 
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COUTUMES    DE   LA  VILLE 


A  NCTIHMÏ* 


Tttlfitft, 


TITRE  III. 
7)cs  Confiâmes  touchant  Trcfcription. 


I.  'T*  Oures  chofes  prefcriptibles ,  Se  la  feigneurie 
1  Se  propriété  d'icellcs  choies  Se  droi&z  fe 
prefcripvent  Se  Ce  acquièrent  par  ufer  pat  i'efpace  de 
irenre  ans  continuclr  Se  accompliz,  &  fe  perdent 
par  non  u fer  par  ledit  temps,  par  la  Couftume,  la- 
quelle •  lieu  contre  toutes  petfonnes ,  foient  gens 
d'Eglife  ■  mineurs  ou  autres  ,  Se  pr  ladicte  Couftu- 
mc ,  prefetiption  n'a  point  de  lieu  de  moindre  temps 

3ue  de  trente  ans,  excepté  des  arrérages  qui  font 
eubz  à  can(ê  des  cens ,  qui  ne  fe  peuvent  deman- 
der que  des  trois  premières  années  feullcroent  i  & 
désaxions  d'injures  verballes  qui  ic  doivent  inten- 
ter dedans  l'an  qu'elles  ont  efté  dictes  Se  proférées , 
Se  de  prinfes  deldides  bdles  en  dangier  d'aultruy, 
portatu  dommaige ,  qui  fe  doivent  intenter  dans 
quinze  jouis ,  à  compter  du  jour  de  la  prinfe  que  a 
eltéfaiû  leJict  dommaige,  &c  (*). 

1 L  Item ,  Et  par  la  Couftume ,  fief  eft  imprescrip- 
tible ,  Se  ne  prefeript  point  le  vaflàl  contre  fon  fei- 
nt féodal  qui  aiïîgne  a  la  chofe  feodalle,  pour 
àult  de  foy  &  hommaige  non  faitz  Se  de  de- 
voirs feodaulx  non  payés  ne  ptelcriptz  ,  5e  n'aquiert 
point  icelle  choie  feodalle  loubz  umbre  de  ladiâe 
aiîignaticn .  par  quelque  laps  de  temps  qu'il  tien- 
ne Se  poflede  icelle  chofe  feodalle  s  mais  eft  tenu 
Se  doibt  le  feigneur  féodal  tendre  icelle  chofe  feo- 
dalle à  (on  variai  touteffois  Se  quantes  qu'il  luy  of- 
fre Se  luy  veulr  faire  1a  foy  Se  hommaige,  &  la  luy 
mrâre  à  plaine  délivrance  Se  le  tecepvoir  à  ladicre 
foy  Se  hommaige ,  &c  {b ). 

1 1 1.  hem ,  Et  aufli  Je  vaflal ,  par  quelque  laps  de 
temps  qu'il  aye  détenu  la  chofc  feodalle  fans  en  taire 
foy  Se  hommage  a  (on  feigneur  féodal ,  ne  acquiert 
&  ne  prefeript  point  le  droit  de  fief  contre  iondit 
feigneur  féodal,  &  pour  ce  puit  élire  contrainct  le- 
dit) vafial  par  fon  feigneur  féodal  à  luy  faire  foy  & 
hommaige  -,  mais  bien  les  profirz  Se  utilités  des  ra- 
chaptz  Se  devoirs  fèodaulx  font  prefcriptibles ,  Se  Ce 
peuvent  preferipre  par  ledit*  laps  de  temps  de  trente 
ans,  Ce  le  feigneur  féodal  a  cclftpar  ledit  temps  de 


demander  Se  exiger  lefdiâs  rachaptz  6c  de  voit  s  ko» 
daulx  a  1  y  deubz  Se  cfcheuz,  Sec(c). 

I  V.  hem ,  Avili  par  la  Court,  une  ,  cens  font  im- 
prefcripribles  Se  ne  Ce  prefeript  point  par  ceulx  qui 
le  doivent ,  par  quelque  laps  de  temps  qu'ils  ayent 
celle  de  le  payer}  Se  pour  ce  ,  le  feigneur  cenliver, 
par  ladi&e  Coultume  ,  puit  tousjours  demander  Se 
exiger  l'es  cens,  &  auiG  puit  demander  Se  exiger  les 
arreraiges  deidiâs  cens  deubz  de  troi#dernieres  an- 
nées feullement  :  mais  bien  les  prouflîtz  Se  utilirez 
des  lots  Se  ventes  Se  accordemens  deubz  à  caufe 
dcfdidt  cens  fe  peuvent  pteferipre  par  ledict  remps , 
de  demander  Se  exiger  lcfdiécz  lotzck  ventes  &  ac- 
cordemens à  luy  druz&efcheuztyj. 

V.  htm,  Et  par  1a  Coultume,  aucun  en  place  tUttvmiii 
vuyde  ,  foit  «  mrbéno  fundô  vti  rnfhct ,  par  quel- 
que laps  de  temps  n'acquiert  droict  de  fervitute  Se 
poffellion  de  faiiine }  Se  pource ,  jaçoit  ce  que  l'é- 

gout  d'une  maifon  foit  cheu  ou  tombé  par  trente 
ou  quarante  ans ,  ou  autre  long-temps ,  en  une  pla- 
ce vuyde  contigue  ladite  mai/on;  ou  qu'on  ait  eu 
(tt  biens  fur  la  place  vuyde,  ou  qu'on  air  hA  ,re- 
pallc  ,  veu  ,  Se  allé  par  aucun  champ  ou  place  vuyde 
non  cultivée,  labourée,  ne  fètinée  ou  bouchée, 
non  pourtant  l'en  n'a  acquis ,  ne  peu ,  ne  deu  arque- 
rir  en  ladicte  place  vuyde  on  champ  vuyde ,  aucune 
fervitute,  polleflionnc  tailine,  par  quelque  laps  de 
temps  que  ce  foit,  félon  ladicte  Couftume  (  t  ). 

V I.  Item ,  Prefcription  n'a  lieu  de  moindre  temps 
que  de  trente  ans ,  pa,  la  Coultume ,  excepté  au  re- 
gard des  arreraiges  de  cens  deuz  puis  trente  ans  en 
ça  ,  qui  ne  fe  peuvent  exiger  ne  demander  par  la 
Coultume  ,  Gnon  de  trois  dernières  années  fcullc- 
ment ,  comme  dit  eft,  excepté  auffi  au  regard  des 
actions  Se  droiâz  qui  fe  peuvent  tollir  par  moin- 
dre temps  que  de  trois  ans  mclmfivi  ;  car  en  ce  eft 
cV  fera  gardé  droict  efeript  (/). 

VII.  Item,  Selon  la  Couftume ,  ufucaption  n'a 
point  de  lieu  (|). 


TITRE  IV. 
Des  Coujlumes  des  fiefs  &  Cens. 


SElon  la  Couftume,  les  choies feodalles  &  te- 
nues en  fief  oureffief ,  ou  parue  d'icellcs  cho- 


L 


fes  fe  peuvent  vendre,  céder  ,tranfporter  ,  changer 
Se  aliéner  de  noble  à  noble ,  Se  Ce  peuvent  acqué- 
rir, poflcdder  Se  tenir  par  tours  perfonnes,  foient 
nobles  ou  non  nobles ,  faulvé  en  autres  chofes  le 
droict  du  feigneur  féodal,  Sec  (h). 

I L  Item ,  Et  n'elt  befoing ,  pour  vendre ,  chan- 
ger Se  alienet  les  chofes  feodalles ,  ne  au  fil  les  cho- 
ies tenues  en  cens  ou  en  amphitheofe,  de  dénoncer 
audit  feigneur  cenlîvicr  ou  dire  ladite  aliénation  d'i- 
celles  choies,  mais  fe  peult  faite,  irre^mpti  Domi- 
na, Se  (ans  le  confentement ,  congié  ou  licence  du 

la  Couftume,  «Sec  (  r). 


féodal  direct ,  par  la  < 


III.  hem,  Et  s'auenn  vent  ou  allienne  choie  feo- 
dalle Se  tenue  en  arrière  -fief,  ou  partie  d'icelle 
chofe ,  l'achapteur  ou  nouvel  feigneur  doibt  Se  eft 
tenu  faire  foy  Se  hommaige  au  feigneur  direct  du- 
quel la  chofe  eft  tenue  en  fief,  Se  luy  payer  les  droiûz 
de  rachaptz  («J. 

IV.  hem,  Et  femblablement ,  par  la  Couftume, 
s'aucun  vent  ou  alliene  renre  ou  charge  fur  chofe  feo- 
dalle ;  accaufe  deladiâealienacion  ,  l'achapteut  ou 
nouvel  feigneur  eft  renu  de  faire  foy  &  hommaige, 
&  doibt  payer  les  droi&s  de  rachaptz  ainfi  féodal , 
comme  dict  eft ,  Sec  (  /  ). 

V.  Item,  Et  fi  aucune  chofc  feodalle  advient  I  au- 
cun par  fuccellion  en  droicte  ligne  ou  collatérale ,  il 


«  Tit.  ULAit.  i.  Vtjn  la  Coutume de  Bourges, ti- 
c  ,  article  i. 

f  Art.  i.  Y'tfir.  ta  menu  Cou  ru  me ,  article  sw 
(Art.  |.  Vtytt.  la  même  -  outume ,  article  j, 
4  A  tt  t.  4.  Rp"-«  la  même  Coutume  ,  aniclc  4. 
#  A  K  t.  f   Vrj  l  la  même  *  ouiume,  aniclc  j. 
f  A  a.  t.  t.  rytK  .t  mime  Coutume,  axudc  f. 


I  A  R  T.  T.  njrz  UCourumeik 
h  T  1  t.  IV.  Art.  1.  VojttYi. 
.  article  1. 
i  A  r  t.  t-  Vtjn.  la  même 
k  A  r  t.  j.  Vtjtt.  la  même 
/  A  R  T.  4.  VtJIK  la 


7-. 


,  article  t. 
,  article  fi 
4- 


Digitized  by  Google 


ET   G  H  ASTELLEN  IE  D'YSSOULDtJN. 


919 


cil  feulement  tena  faire  foy  Se  hommaige  au  fci- 
gncur  féodal ,  les  quarante  jours  pâlies ,  fans  luy 
payer  aucun  droiâ  de  rachapt,  excepté  des  femmes 
mariées  aufquellcs  advient  >  durant  leur  mariage , 
aucune  chofe  fèodalle  par  fuccellîon  en  draille  li- 
gne ,  car  leurs  maryz  accaufe  d'elles  »  par  la  Couf- 
rume ,  doivent  faire  foy  Se  hommaige  &  payer  les 
droiâz  de  rachaprz ,  Icfdiâz  quarante  jours  pailèz  > 
pour  ce  qu'ils  (ont  cenfés  6c  reppuiés ,  confiant 
leur  mariage ,  feigneurs  des  heritaiges  Se  biens  de 
leurs  femmes,  félon  ladicte  Couttume  ,  &  eft  ledit 
droiâ  de  rachapt ,  la  revenue  du  premier  an  (4). 

V  L  hem ,  Et  fi  aucune  femme  Ce  marie ,  fon  ma- 
riage fait  Oc  accomply ,  fon  manr  eft  tenu  faire  foy 
6c  hommaige  au  feigneurdu  fief,  des  chofes  feodal- 
les  appartenant  à  (à  femme  au  temps  du  mariage,  Se 
payer  1rs  droiâz  Se  devoirs  de  fief ,  jaçoit  ce  que  la 
femme  paravant  lediâ  mariage,  ne  face  foy  Se  hom- 
maige d'icelles  chofes  feodalles,  Scc(t). 

V  I L  Item ,  Et  fi  l'ufuftuiâ  d'aucunes  chofes  feo- 
dalles advienr  à  aucun  par  douhaire  donacion  ou 
autrement ,  l'ufufhiiâier  ne  autte  n'cll  tenu,  accaute 
dudiâ  ufuftuiâ  i  luy  advenu ,  faire  foy  8e  hommai- 

,  rte  payer  droitz  ne  devoirs  de  fief  ne  de  rachapt, 
(c). 

''III.  hem ,  Pat  la  Couftume ,  le  feignenr  du  fief 
n'cll  renu  recepvoir  le  va  liai  par  procureur  à  faire  foy 
&  hommaige  de  la  choie  fèodalle ,  ne  recepvoir  auflî 
aillieurs  à  faire  foy  &  hommaige  que  au  lieu  d'où  le 
fief  eftmonvant,  fi  bonne  luyfemble(W). 

I  X.  Ittm ,  Et  fi  le  valTal  va  au  lieu  dont  meut  le 
fief,  pour  faire  foy  Se  hommaige  au  feigneur  féo- 
dal ,  s'il  ne  trouve  le  feigheur  féodal  pour  le  recep- 
voir en  foy  Se  hommaige  ou  autre  ayant  ad  ce  puif- 
lance,  il  puit  Se  doîbr  faire  fon  devoir  de  foy  Se 
hommaige  i  la  porreou  verrould'icelle  dudiâ  lieu, 
en  baifanr  ledift  ver  roui  ou  porte  f  *  ). 

X.  Item ,  Selon  la  Couftume ,  après  la  foy  Se  hom- 
maige faiâz  d'aucune  chofe  fèodalle ,  le  vafial  eft 
tenu  de  bailler  fk  nommée  Se  dénombrement ,  de- 
dans quarante  jours,  de  ce  dont  il  cA  entré  en  foy 
«V  hommaige ,  Sec  (/). 

X I.  Item ,  Et  pour  deffault  de  foy  Se  hommaige 
taon  faiâz ,  &  auiîi  de  droiâz  Se  devoirs  de  rachaprz 
non  payez ,  le  feigneur  féodal  puit  alfigner  par  la 

Cùffance  de  fon  nef,  ou  faire  affigner  par  fon  var- 
t ,  ferviréurou  commis  i  la  chofe  fèodalle ,  pour  la 
tenir  &  pofleder ,  prendre  Se  lever  les  fruiiSz  ,prouf- 
fiâz  Se  c  mol  u  me  n  s ,  Se  les  faire  fiens  jufques  ad  ce 
-que  la  foy  Se  hommaige  fbicntfàiâz,  &  les  droiâz 
&  devoirs  payez,  Se  avecques  ce  il  puit ,  en  confor- 
tant fà  main ,  faire  mettre  la  maia  de  Juftice  par  ap- 
poficjon  de  brandon  ou  autrement  fi  bon  luy  fem- 
ble,  8c  la  faire  fignifieri  pour  la  caufè  dcfTufdiâe , 
.aux  poiTeiTeurs  Se  detempreurs  de  l'héritage;  mais 
.en  cas  d'oppoficion  ou  contrediâ  ,  l'oppofant  ou 
contre rhi".int  demoureenfa  joyflànce.ft:  doibteAre 
confèrvéen  fon  entier  par  fon  oppoficion  ou  contre- 
diâ ;  Et  s'aucune  chôfe  avoir  efté  prinfe  dcfdiâs 
fruiâz  &  proufhtz  par  celluy  qui  a  fait  ou  fait  faire 
l'affignacion  ,  il  fera  rendu  audit  oppofant  pour  eo 
joyr  pendant  le  procès,  excepté  au  regard  du  Roy 
qui  eft  fouverain ,  qui  doibt  joyrdefon  affignacion, 
pource  qu'il  eft  fondé  de  droiâ  commun  ,  jufques 
ad  ce  que  par  Juftice  autrement  en  foit  ordon- 
né (gh 


XII.  Ittm ,  Et  fi  oudit  cas  ouquel  le  Roy  no:  te  XwetaiiiM  1 
Sire  joyft  de  fon  atlîgnacion  nonobftantroppoficion  Co»t  umh. 
de  l'oppofant  ,  Se  trouve  en  fin  de  eau  Ce  que  l'op- 
pofanr  Ce  foir  bien  oppofé ,  il  fera  tenu  Se  devera 
rendre  fie  reftiruer  oudit  oppofant  tous  les  fruiâz  Se 
emolumens  qu'il  avait  parceuz  de  la  chofe  empef- 
chée  depuis  ladite  aiTtgnacion  ,  Se aufE  Se  oudiâ  cas, 
ouquel  l'oppofanr  par  fon  oppoficioo  joyft  de  la 
chofe  a  laquelle  l'en  affigne  ,  comme  dit  eft  ou  pré- 
cèdent article ,  Se  eft  trouvé  en  fin  de  caufê  que  le- 
diâ oppofant  s'y  foit  mal  oppofé,  il  fera  tenu  rendre 
au  feigneur  féodal  qui  a  fait  ladiâe  aflïgnaciou 
tous  les  fruiâz  qu'il  aura  receuz  ou  parceuz  de  la 
'  fèodalle  depuis  ladiâe  affignaàon ,  Se  avec- 
:e  fi  l'oppofanr ,  en  ibuftenant  fâdiâe  oppo- 
dénie  le  fief,  il  perd  fon  fief  i  car  par  la  Couf- 
tume,  qui  fief  dénie  ,  fief  pert  (A). 

XI  U.  Ittm  ,  Et  par  la  Couftume,  6c  jaçoir  ce 
que  le  feigneur  de  fief  par  fon  affignacion  ait  tenue 
la  chofe  fèodalle  par  trenre ,  quaranre ,  foixante  ans, 
ou  autre  plus  long  temps  ,  &  qui'  ait  prins  Se 
parceuz  Se  fait  fiens  les  fruiâz  de  emolumens  de  la 
chofe  fèodalle  par  lediâ  temps ,  pat  deffaulr  de  fov 
non  f  ai  cl e  6e  rachapt  non  payé  ,  neanrmoius  le  vaf- 
fal ,  quand  bon  luy  femble  doibt  avoit  Se  recou- 
vrer la  chofe  fèodalle  par  ledit  temps,  &  eft  renu  le 
feigneur  féodal  la  luy  rendre  Se  reftitoer ,  en  luy 
fa i!.uh  la  foy  oc  payant  les  droicu  Se  devoirs  du 
ficf(i). 

X  I V.  Item ,  Le  feigneur  du  fief  peult  affouppet 
Se  empefeher ,  par  la  puiftance  de  fon  fief,  la  chofe 
fèodalle,  Se  la  mettre  en  fa  main  ,  par  defhvdt  de 
nommée  6c  dénombrement  i  luy  non  baillez  dedans 
temps  deu ,  jaçoit  ce  que  foy  6c  hommaige  6r  devoir 
de  hcf  luy  ayent  efté  6e  foientfaiâi  Se  payez; mais 
par  tel  empefehement  te  feigneur  du  fief  ne  doit  le- 
ver les  fruiâs  6e  emolumens  de  la  chofe  fèodalle ,  ne 
les  faire  fiens,  ains  feront  levez  Icfdiâz  fruiâz  à  la 
requefte  des  parties  ,  ou  l'une  d'icelles  ,  fi  elles  le 
requièrent ,  ou  finon  afficu  Imitas,  par  main-fèqoei- 
tre ,  qui  fera  ordonnée  par  le  J"ge  ordinaire  6e  où  la 
chofe  fèodalle  eft  aflîfe ,  Si  ladicte  nommée  Se  dé- 
nombrement baillée ,  le  fëqueftre  rendra  audiâ  val- 
fil  lefdiâz  frniâz,  defduitx  les  impcnfcs  Se  fallait  es 
dudiâ  fequeftre(*J. 

X  V.  htm ,  Et  par  la  Couftume,  s'aucune  chofe 
tenue  encens  du  Roy  ou  d'autre  eft  vendue  ou  allic- 
née,  accaufè  de  ce  ne  font  deubz  aucuns  accorde- 
mens ,  lots  ne  ventes  en  mutation  de  feigneur iernait 
oudit  cas  en  font  deubz  feullement  doubles  cens  , 
6ec(/> 

XVI.  htm ,  Et  femblablement,  s'aucune  rente  ou 
charge  eft  vendue  ou  aliénée  en  Se  fur  aucune  chofe 
tenue  de  cens  6e  eft  an  t  du  cenfif  du  Roy  ou  d'autre  , 
aucuns  accordemens  n'en  font  deubz  au  feigneur  du 
cens ,  par  la  CooJtume. 

XVII.  Item ,  Qne  fi  aucune  choie  tenue  en  cens 
du  Roy  ou  d'autre  advient  i  aucun  par  f  cceflîon  en 
ligne  directe  ou  collatérale ,  ne  font  deubz  par  la 
Couftume  au  feigneur  du  cens  accordemens  par  ce- 
luy  a  qui  elle  eft  advenue  (m). 

XV  I  IL  hem.  Pat  deffault  de  cens  non  payez,  le 
feigneur  cenfivier  puit  alfigner  par  auâoriré  de  Ju- 
ftice ,  ou  faire  affigner  à  la  choie  tenue  en  cens ,  la- 
quelle affignacion  il  doibt  faire  a/lavoir  Se  notifie! 
•u  feigneur  util  ,pofTe(IèuT  de  la  chofe  tenue  en  cens} 


m  Ti  t.  IV.  A  a  t.  (.  Vrjtx  la  Coutume <k  Bourget , 

atttd ri  i.  &  -. 

i  A  a  T.  t.  V*ftz  la  même  Coarume  ,  article  t, 
'Art.  7  Vçytx.  ta  même  CoHÉM  >  article  7. 
'iA  1  T.  S.  l'pyrx.  la  mirr.c  Coutume ,  article  1  o. 
•  A  m  t.  ».  Vtyit.  la  mfme  Coutume  ,  article  11. 
fk  a  ».  le,  ^«lainiœcCouiurai,  tltidc  la. 


1  Ait,  11  VrjîK  la  Cou  tu  me  de  Boutées,  article  t  ji 
*  A  a  t.  la.  \tj41.  U  même  Coutume,  article  14. 
t  A  a  t.  I)t  Viyrz.  U  même  Coutume  ,  anicle  ■/< 
i  Alt.  14.  Ytytt,  La  même  Cootume  ,  article  14. 
t  A  a  t.  if.  Vryti  la  même  Coutume ,  article  n*. 
■Am.  17.  Vtjt*.  U  Couru  me  de  Beny ,  titre  *.  aroj 
de  10»  • 
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ANcttNMis  au  moyen  de  laquelle  afBgnacton  8c  norificarion ,  le 
Coutvhk.  feigneur  cenfivier  peult tenir  Se  poffeder  la  chofe te- 
nue en  cens,  eu  prendre  lever  &  parcevoir  les  fruiâz , 
proufnrz  Oc  emouhimcns  d'icelk ,  s'il  n'y  a  oppofi- 
tion  ou  contracliâicrn  au  contraire  ;  auquel  cas  d"op- 
pofition  ou  conrradiâion ,  l'oppofant  ou  conttedi- 
fant  demoure  en  la  joy  fiance  Se  dolbteftre  confervé 
en  lôn  entier  ,  excepté  au  regard  du  Roy  qui  eft 
(ôuverain  Seigneur ,  lequel  pource  qu'il  eft  fonde  de 
droiâ  comraung ,  audit  cas  d'oppofirion ,  joyft  de 
iadiâe  oppofition ,  &  par  ce  moyen  doibt  eflrc  payé 
de  fefdirz  cens ,  Se  en  deffault  de  payement ,  tenir  la 
ctiofe  tenue  en  cefts  pendant  lediâ  dclbar  d'oppofi. 
tion  par  manière  de  prou  vifion ,  8c  jufques  ad  ce  que 
par  Juflicc  autrement  en  foit  ordonné,  Sec  (m). 

X  1 X.  Item ,  Et  combien  que  le  feigneur  cenfi- 
vier  aye  tenu  Se  po/Tedé ,  au  moyen  de  Iadiâe  aflî- 
gnation ,  la  chofe  tenue  en  cens ,  Se  prins  Se  per- 


DE  LA  VILLE 

çeuz  les  fruiâz  Se  emolumens  dlcelle  lâns  i 
oppoficion  ou  comrediâ  s  neantmoings  le  feigneur 
util  de  la  chofe  tenue  en  cens  puit  Se  doibt  ravoir 
icclle  cholê  avecques  les  fruiâz  d'icelle,  fi  dedans 
l'an  Se  /our  à  compter  du  jour  de  Iadiâe  notification , 
il  s'oppofe  contre  Iadiâe  affigrution ,  ou  s'il  paye 
au  feigneur  cenfivier  les  cens  avecques  les  loyaux 
fraiz  i  trhttnt  b«tu  viri  :  Et  fi  dedans  ledit  an  Se 
jour  il  ne  s'oppofe  ou  paye  lefdiâs  cens ,  lcfdirs  an  & 
jour  pafiês,  le  feigneur  cenfivier  gaigne  les  fruiâz  Se 
efinolamens  qu'il  a  perçeus  Se  levés  de  ladite  choie 
tenue  en  cens  ;  en  payant  les  cens  que  deubz  en  fbnr , 
le  feigneur  util  doibt  ravoir  la  chofe  tenue  en  cens 
dedans  trente  ans  raflés;  Se  lefditz  trente  anspaf- 
fis ,  le  feigneur  util  ne  le  peur  plus  recouvrer  -,  car 
le  feigneur  cenfivier  l'a  acqui'ê  cïprefcripre,  cVpour 
ce  n'y  peult  plusledit  feigneur  util  aucun droiâ  dc- 
(*)■ 


TITRE  V. 
De  U  Retenue  des  chofes  tenues  en  Fief  ou  en  Cens. 


I.  Q  'Aucune  chofe  tenue  en  fief  eft  vendue ,  lefei- 
O  gnenr  du  fief  la  puit  Se  doibt  avoir ,  fi  bon  luy 
fcmWe  pour  la  retenue,  félon  la  Couftume ,  en  bail- 
lant Se  payant  i'achapreur  loyaument  Se  de  faiâ  le 
jUis  qu'elle  a  efté  vendue  (c). 

1 1.  Ittm,  Et  a  ledit  feigneur  du  fief  ,cmdiâ  cas 
de  rcrenue ,  faculté  de  retenir  Se  d'avoir  la  retenue 
de  ladite  chofe  vendue  jufques  ad  ce  que  foy  Se  hom- 
maige  Se  debvoirs  de  fief  luy  ayent  efté  offerts  Se 
prelenrés  ,  Se  les  l  ettres  d'Achapt  monflrées ;  Se 
après  Iadiâe  oblation ,  prefentation  Se  obitantion 
de  ('dicte  s  lettres- jufques  a  quarante  jours  .mclmfivi, 
lefquelz  quarante  jours  palTés ,  le  feigneur  du  fief 
eft  forcloux  Se  débouté  dudiâ  droiâ  de  retenue ,  fé- 
lon UdiâcCouftameC<0. 


II  t.  Et  fi  I'achapreur  eft  dillayanr  Se  rcffufanr  do 
bailler  Se  delaiffer  au  feigneur  du  fief,  pour  la  re- 
tenue la  chofe  vendue  dedans  ledit  temps ,  le  fei- 
gneur du  fief  doibt  prefenrer  Se  offrir  oudiâ  achap- 
teur ,  réaniment  Se  de  faiâ,  le  pris  de  la  chofe  ven- 
due avec  les  loyaux  fraiz  Se  couftemens  i  Se  en  Ion 
rcffiiz  de  les  recepvoir  doibt  le  feigneur  du  fief 
configner  &  dépoter  en  main  de  Juftice,  ad  ce  pre- 
fent  ou  appellé  l'achapteur ,  en  offrant  de  parfaite 
lefdiâz  fraiz  Se  couftemens ,  MrHtrio  fo»f  viri  ;  Se 
par  Iadiâe  oblacion  ,  confignation  Se  depoficiort 
ainfi  fàicte  ,  droiâ  eft  acquis  au  feigneur  du  fief,  de 
la  chofe  vendue  pat  Iadiâe  Couftume  ,Scc[e). 

1  V.  Item ,  Retraiâ  lignagier  n'a  lieu  en  la  ville 
&chaftcllenie  dudiâ  Yffouldun  (/;. 


TITRE  VI. 

Des  Cou/htmes  concernons  Ypothectjues,  Meubles,  Communeaulte^Or 

Donnaaons. 


I.  Y  Es  detempteurs  des  heritaiges  chargés  des 
IL,  charges  Se  rentes  perpétuelles  peuvent  cftre, 
félon  la  Couftume ,  convenus  aceaufe  defdiâs  he- 
ritaiges &  rentes  &  arreraigesd'icelles,  comme  de- 
tempteurs d'icedlx  heritaiges ,  avant  que  les  princi- 
jpaulx  obltfés  ,  ne  leurs  héritiers ,  pfeiges  ou  ref- 
pondans  loient  convenuz ,  pourfutz  ne  exécutés  , 
fans  ce  qu'il  fbit  befoing ,  ne  que  aulcun  foit  tenu 
fur  ce,  ne  aftrainâ  i  garder  l'ordre  de  droiâ  el- 
-cript,  cVc  (g). 

I I.  Item ,  Biens  meubles  ,  par  la  Couftume  n'ont 
point  de  ftùâe  d'Ypothecque  contre  ung  tiers  au- 
trement que  debteur ,  Sec  (  h  ). 

III.  Item ,  Et  au  1 11  pat  la  Couftume ,  hommes  Se 
femmes  mariés  font  ungs  Se  communes  en  tous  biens 
meubles  ,  debtes  Se  crediâes  mobiliers  quelcon- 
ques ,  Se  en  tous  conqueftz  fmmeubles  faiâz  Se  ac 


Eis  de  par  eulx  on  l'un  d'eu  h  dorant  Se 
rs  mariages ,  s'il  n'y  a  convenance  an  contraire  j 
mais  le  mary ,  durant  Se  confiant  leur  mariage,  peult 
difpofêr  defaitz  biens  meubles  &  conqueftz  ,  fans 
le  contentement  de  fa  femme,  eVc  ( i  ). 

IV.  hem,  Ettoutesfois  aucuns demourans ,  ben- 
vansfc  mangeansenfemble ,  ne  font  pourranr  repu- 
tés  ungs  Se  commungs  en  biens  j  car  par  la  Cou  tu- 
tu me  ,  communeaulté  de  biens  ne  s'acquiert  point 
par  demourance  qu'on  race  enfemble ,  s'il  n'eftolc 
exprcfiêment  diâ  Se  accordé  entre  la  parties ,  ou  fi 
fe  n  cftoir  cnrrç  homme  Se  femme  marié  ,  commo 
dit  eft  (kj. 

V.  iitm ,  Entre  nobles  fe  mary  furvit  la  femme, 
vel  è  ctntrà ,  le  (arrivant  gaigne  les rneubles, s'il  n'jr 
a  en  fans  défendus  de  leurs  corps  en  droiâe  ligna 
ou  de  l'un  d  eulx. 


à  T  i  t.  rV.  A  xx.  il.  Vtftx.  la  Coutume  de  Bcorg 
article  1+. 

*  A  a  t.  tj.  ryfti  la  même  Coutume,  article  tj. 
(Tir.  V.  A  a  t.  i.  la 


,  titre 


J.  tlticle  i. 

air.t.  V*ytt  U  même  Coutume , article  t. 
«  A, a  t.  5.  V*?"-  la  même  Coutume  ,  attult 


/  Aar.  4-  •*  Coutume  de  Bcrry,  titre  14.  arnV 

de  jo. 

|  Tir  VL  Ait.  1.  Wjetla  Coutume  de  fiourfes,  |j 
tie  7.  article  r. 

*  A  %  t.  a»  Vtfrtx.  la  même  Contume, article». 

i  Ait.  j  V*yn  la  même  Coutume ,  titre  t.  art,  a< 

a  A  a  t.  4.  Vtjnx.  la  même  Coutaine,  anidc4. 
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'    ■   ■  Coutume. 

TITRE  Vit 

De  Coufiumes  touchant  Donruuion. 

I.  O  'Aucun  fait  donnadon  d'aucune  chofe,  mur  1 1.  htm,  Toutesfois  par  ladicvte  Couftume  n'eft 

O  vives ,  &  il  la  retienne  (ans la  bailler  an  don-  prohibé  ne  deffendu ,  mais  cil  bien  permis  à  une 

riacaire,  ladiâe  donnadon  n'eft  vallable  fie  ne  doibt  chafeun  de  donner  &  retenir  l 'ufufruiâde  la  choie 

tenir  ,  car  par  la  Couftume ,  donner  fie  retenir  ne  donnée  félon  difpofition  de  droiâ  eteript,  fitc  (b). 
vanlt riens,  ficef*). 


TITRE  VIII. 

Des  Couftumes  Predialles. 


I.  T)  Ar  la  Couftume,  il  eft  permis  à  ung  chafeun 
A  de  prendre  beftcsd'autruy ,  qu'il  treuve  en  fon 


fond  fie  heritaige  luy  faifans  dommaige,  pour  les 
amener  à  Juftice  dedans  quinze  heures  ,  pour  eftre 
payé  de  fon  inrexeft  fie  dommaige  ;  Se  par  la  Couf- 
tume .celluy  qui  prend  lefdiâes  beAes  ,  eftcteueo 
fon  fciment  dé  les  avoir  trouvées  Se  prinfes  en  fon 
dommaige,  lequel  il  doibt  faire  ès  mains  de  Jufti- 
ce ,  ad  ce  prêtent  ou  appellé  celluy  à  qui  (ont  le  f- 
diâes  belles ,  fi  bon  luy  femble  d'y  eftre,  firc (c). 

I I.  htm  ,  Toutesfois  celluy  qui  a  ainfi  prinles 
&  trouvées  lefdiâes  beftes  en  fon  dommaige ,  ou  qui 
a  faiâ  dilligence  de  ptendte  &  amenet  a  Juftice  , 
comme  dit  eft ,  ne  doibt  eftre  creu  en  fon  lerment, 
par  ladiâc  Couftume ,  de  fon  dommaige  Se  intereflz 
qu'il  prétendent  que  lediâ  dommaige  foit  veu  &  cf- 
umé  par  gens  ad  ce  congnoiftans ,  commis  par  au- 
âotité  de  Juftice  ,  par  parties  prefentes  ou  appe- 
lées à  veoir  Se  vifiter  icelluy  dommaige ,  poux  le 
rapporter  à  Juftice ,  contre  lequel  rapport  la  partie 
fêta  oye  à  dire  &  propofer  ce  que  bon  luy  fem- 
blera  ,  Se  àptover  ce  qu'il  appartiendra  par  ration , 
Sez(d). 

III.  hem ,  Par  la  Couftume ,  les  prez  des  riviè- 
res de  Te ol  Se  Arnon  Se  auttes  eftans  en  ladiâe 
chaftellenie ,  font  dcftcnfables  Se  n'eft  permis  à  au- 
cun d'y  mener  les  beftes ,  ne  les  y  laitier  aller  depuis 
le  quinzielme  pur  de  Mars  jufqucs  à  la  faim  Mi- 
chel, Se  qui  fair  le  conrrairc  ,  l'en  les  peult  pren- 
dre, comme  dit  eft  ;  mais  depuis  ladiâe  fefte  fainâ 
Michel  jufqucs  au  quinzielme  jouAle  Mars,  fi  au- 
cunes beftes  y  font  trouvées,  nés  ne  fera  permis  de 
les  prendre  pour  les  mener  a  Juftice,  ne  pour  en 
exiger  aucune  chofe ,  excepté  les  pourceaulx ,  qui 
en  tout  temps  le  peuvent  prendte  eidits  prez  pource 
qiùlz  faulchenr  £V*  en  font  granr  dommaige  ,&  peu- 
vent eftte  menez  i  dénoncez  à  Juftice,  félon  les  pre- 
cedens  articles,  ficc(e). 

I V.  Item  ,  Par  la  Couftume  ,  à  qui  eft  terrage 
d'une  terre,  la  terre  eft  fienne;  Se  qui  a  terre,  eft 
fêigneur  faili  &  vertu  defdiâes  terres  >  s'il  n'en  y  a 
paétion  au  contraire. 

V.  Item,  Et  fi  aucunes  oyes  font  trouvées  ès  prez 
ou  en  vignes ,  en  quelque  temps  que  ce  (bit ,  ou  ter- 
res cmbladccs  ou  (cmées ,  pource  qu'elles  y  font 
grand  dommaige ,  elles  peuvent eltre  prinfes  Se  me- 
nées i  Juftice  ,  comme  dit  eft  ,  ou  fi  bon  femble  d 
celluy  i  qui  elles  font  le  dommaige,  il  puirfic  luy 


eft  permis  par  la  Couftume  en  tuer  efdiâz  prez  une 
ou  deux  à  chacune  fois  qu'il  Us  puit  trouver ,  fie 
Ulec  leslaiflerf/). 

V I.  htm ,  Et  au  (fi  par  la  Couftume ,  ès  lieux  in- 
cultivés ,  qui  font  en  chaulmes ,  en  (ruiches  Se  brue- 
res ,  6r  buiflons  n'y  a  Se  n'y  efchet  point  de  prinlc 
de  beftes  pour  les  mener  à  Juftice  en  quelque  tempj 
que  ce  foit  (g). 

VII.  htm ,  En  bois ,  telz  qu'ils  foient ,  aulfi  n'y 
a  6V  n'y  tlêhft  prinlc  de  beftes,  en  quelque  temps  que 
ce  (bit,  par  la  Couftume ,  s'il  n'y  a  tailles  ou  boul- 
lis,  ou  s'il  n'y  a  (ruiâz ,  paiftbn  ou  garenne  ;  car  où 
il  y  a  tailles  ou  boullis  ,  durant  trois  ans  accomplis, 
&  ung  mois  de  May  après  lefdits  trois  ans ,  à  comp- 
ter du  temps  de  la  couppe  ou  boullis ,  Se  aulfi  où  il 
y  a  fruiâz  ou  paiflbn ,  c'eft  alïàvoir  depuis  la  my- 
Aouft  jufques  a  Pafqucs  ;  Se  14  où  rl  y  a  garenne,  f 
efchet  prinfe  de  beltcs,  comme  dit  eft  (h). 

VIII.  ittm  ,  En  tons  les  cas  delTu  dits ,  efquelz 
dit  a  efté ,  prinfê  de  befte  a  lieu  i  n'eft  point  pour- 
tant prohibé  ne  deffendu  par  ladiâe  Couftume  â 
cculx  qui  tennent  &  pofleddent  le» hcritaigcs  .qu'il* 
ne  puuTenr ,  félon  icelle  Couftume,  châtier  ou  faire 
chailêr  fie  mettre  hors  tans  contredit ,  les  beftes  qui 
(ont  en  leurs  heritaiges ,  fie  qu'ilz  ne  puiflcnt  fermer 
&  clorre  leurs  prez ,  bois  Se  héritages  ,  fi  bon  leur 
femble  ;  laquelle  cloifon  faiâe ,  ne  fera  permis  à  au- 
cun de  la  rompre,  ne  ofter  pour  mettre  (ès beftes, 
n'y  d'y  mettre  Se  mener  ou  garder  fes  beftes  à  gar- 
de laide  ;  Se  qui  fera  le  contraire ,  il  y  efcherra  pun- 
ies de  beftes,  comme  dit  eft,  Se  l'amende  à  par- 
tie (i). 

I X.  hem ,  Par  la  Courume  Se  commune  obler- 
vance ,  il  eft  permis  à  ung  chafeun  de  mener  en  tou- 
te (âifon  pafturcr  fon  beftial  ès  communraulx  fie  paf- 
ruraulx  communs  de  la  chaftellenie  d  Yflbuldun,  ex- 
cepté pourecaulx ,  lefquelz  ne  fera  permit  i  perfonnes 
quelconques  de  les  y  mener  ,  ne  laiiler  aller  :  Et 
aulfi  eft  permis  par  ladiâe  Couftume  i  ung  dut 
cun  de  coupper  de  lerbe  d'iceulx  communcaulx ,  on 
faire  coupper  à  la  faulcille  pour  fon  ufer ,  mais  non 
mie  à  la  faulx ,  (ïnon  depuis  la  (âinâ  Michel  jufqucs 
â  la  Notre-Dame  de  Mars ,  durant  lequel  temps  ung 
chafeun  en  pourra  faulcher  ou  faire  faulcher  tant  que 
bon  luy  fêmblera  pour  (on  ufêr  (cullcmcnt,  fie  uon 
mie  ponr  vendre ,  fiec  (  ^J. 

X.  hem.  Les  dy (mes  nrophanes  ,  fie  qui  ne  (ont 
patrimoine  d'Eglife ,  par  la  Couftume  peuvent  eltre 


m  T  i  t.  V 1 1.  A  a  t.  i.  Vtjtt.  la  Coutume  de  Botugei , 
tiuc  ».  article  ■■ 

(Ait,  t.  itsvft  la  même  Ccmume ,  article  t. 

(  Tit.  VIII.  An.  |.  Vorti  la  même  Coutume  , 
titre  io-  article  i- 

d  A  a  t.  ».  Vtytx.  la  même  Coutume  ,  article  J. 
Ttmt  III. 


t  Ait.  j.  Vejn  la  Coutume  de  Bourges ,  article  4.  • 

/  A  ar.  f.  Vayrz.  la  même  Coutume,  aitulc  5. 

*  A  a  t.  i.  Veux,  la  même  Coutume,  articles. 

h  Art.  7.  Vojtx.  la  même  Coutume,  article  7. 

t  A  a  t.  S   ion  la  même  Coutume  ,  article  I. 

A  A  a  T.  9.  Tfijtx.  la  même  Coutume,  article  9. 

AAAaaa 


Digitized  by  Google 


9it 


COUTUMES    DE  LA  VILLE 


A  m  ci  (M  nii  vendus  ypothequeremcnt  Se  aliénez  tout  ainfî  que 
Couru»»!».  jci  auttcs  chofc,  prophanes  ,  &c  (4  ). 

X  I.  Ittm ,  Par  la  Coutume ,  difme  Ce  doit  payer 
fènlleraenr  des  choies  dont  eft  accouflumé  payer  dif- 
me ,  Se  s'y  doit  lever  en  la  fàifon  &  manière  accout 
rumée ,  Se  n'eft  aucun  tenu  de  payer  difme  fifion  des 
choies  &  en  la  façon  Se  manière  accouftumée  ;  Se 
en  celte  manière  ne  fé  peolt  faire  autre  déclaration 
ne  limitation  pour  les  diverfes  afànces  qui  font  fur 
ce  en  divers  lieux ,  &c  (  k  ). 

XII.  Ittm ,  Suide  de  difme  a  lieu  par  ladiére 
Coûtante  ,  quand  aucun  laboute  de  belles  qu'il 
tient  Se  nourrift ,  ou  faid  labourer  en  autre  difme- 
ric  que  en  la  difmerie  où  il  demourc  &  rient  fesbef- 
tes  ;  pour  raifon  de  laquelle  fuide  le  iêigneur  de 
la  difmerie  où  le  tient  cfcdemoure  le  Laboureur  & 
fes  belles  ,  prend  Se  doir  prendre  Se  avoir  pour 
droit  de  difme  la  moirié  du  difme  des  chofes  décl- 
inables et  mes  Se  venues  dudid  labouraige ,  Se  le  fei- 
gnent de  la  difmerie  où  e  11  aïïis  ledid  labouraige  l'au- 
tre moitié ,  pour  droit  du  rres-fonddu  difme,&c  (c). 


XIII.  Ittm,  Mais  par  ladide  Couftume,  fufr> 
de  de  difme  n'a  point  de  lieu  ,  fi  aucun  laboure  ou 
fait  labouter  par  autre  que  par  luy  i  prit  d'argent 
ou  d'autre  chofe  ,  en  manière  qu'il  n'ait  oudid  la- 
oouraige  fors  que  lediâ  ptis  pour  lequel  il  a  mar- 
chandé le  faire ,  par  ladide  Couftume ,  bourfe  n'a 
point  de  fuide  (d). 

X I V.  Item,  Par  ladide  Couftume  ,  en  (ûide  de 
difme  l'en  a  regard  principallcment  aux  belles  dont 
l'en  a  faid  le  labouraige,  en  telle  manière ,  que  fi 
le  Laboureur  demourecV  a  fon  domicile  en  une  dif- 
merie ,  Se  les  beftes  fbient  levans  Se  couchans  en 
une  autre»  Se  le  labouraige  ait  efté  par  luy  faid  def- 
dides  beftes  en  une  autre  tierce  difmerie ,  oudid  cas 
le  leigne.tr  de  la  difmerie  où  ont  couché  Se  levé  , 
efté  governé  leldides  beftes,  doibt  avoir  Se  pren- 
dre la  fuide  de  difme  dudid  labouraige ,  comme 
dit  eft  ;  Se  fi  prend  l'yvernaige  depuis  la  fefte  de 
faind  Clément  jufques  i  Chaire  fàind  Pierre,  ou 
la  plufpart  dudid  temps. 


TITRE  IX. 

Confiâmes  concernons  les  Tejlamens  (y  dernières  Vouluntex* 

I .  T?  N  la  ville  &  chaftellenie  dTlïôuIdun ,  pat 
X-.  la  Couitunte,  ififtiracion  d'hoirie  a  lieu,  & 
puir  ung  chacun  félon  ladide  Couftume  ,  tefter  Se 
faire  teftament  Se  ordonnance  de  dernière  voutun- 

téo). 

II.  Item,  Et  s'aucun  franc  va  de  vie  â  trefpat, 
mtrjÎAt  fans  hoirs  defeendans  de  fon  corps ,  les  heri- 
taiges  anciens  Se  biens  immeubles  du  deffund, 
Se  qui  par  le  deffund  n'ont  efté  acquis  ne  con- 
quérez ,  btanchoient ,  forchoient  Se  viennent  âcel- 
luy  ou  cculx  qui  eft  fbn  plus  prochain  parent  de  l'e- 
floc  Se  branche  dont  les  heritaiges  font  iffùi  fc  ve- 
nus ,  jaçoit  ce  qu'il  y  ait  plus  ptochain  parent  du 
deffund  d'autre  branche  que  d'icelluy  dont  les  he- 
ritaiges font  iffuz  Se  venuz  (  f). 

1 1  l.Item,  Mais  au  regard  desconqueftz  immeu- 
bles Se  des  biens  meubles,  ilz  adviennent  au  plus 
prochain  parent  du  deffund  qui  luy  peult  &  doibt 
fucceder  *k  tnttjlat ,  fi  ledit  deffund  n'a  pere  ou 
mere  à  luy  furvivant ,  ou  autre  adendant  qui  gaigne 
les  meubles  fcuHemcnt ,  franchement  &  quidement, 
fans  eftre  tenu  accaufe  d'iceulx  biens  meubles,  payer 
aucune  chofe  des  debres  du  defTund ,  mjî  m  rtfidHum, 
Se  en  deffault  des  heritaiges  Se  biens  immeubles ,  Se 
eft  ledit  pere  Se  mere  &  aucun  adendanr  faifi  Se  vef- 


tu  dcfdits"  biens  meubles ,  par  la  Couftume  (g). 
IV.  Item ,  Er  s'il  n'y  a  aucun  parent  qui  foit 


lVftocou  branche  dont  les  heritaiges  anciens  Se  non 


par  le  deffund  font  ifTus  ,  icealx  heri- 
taiges font  &  viennent  au  plus  prochain  parent  du- 
dit  deffund  qui  luy  doit  fucceder  ak  tmttflét,  Se  en 
forcloulx  le  fifque ,  félon  la  Couftume  (  h). 

V.  Item ,  Par  la  Couftume  ,  la  femme  ne  for- 
cloulx point  le  fifque  en  la  fucceffion  Se  hoirie  de 
fon  marv ,  Se  le  mary  auffi  ne  forcloulx  point  le  fif- 
que en  la  fucceffion  d'hoirie  de  fa  femme ,  dejùit»- 
ttbms  ftrtnttbttt  (i). 

V I.  Item,  Le  mort  faifir  !e  vif  fon  plus  prochain 

Cirent  habile  à  luy  fucceder  mb  tnttfl/u ,  qui  deicel- 
y  defTund  Ce  vcult  porter  Se  porte  héritier  dedans 
l'an,  i  comprer  du  jour  da  décès  dudit  deffund, 
quelque  inllitucion  d'hoirie  que  le  deffund  aye  fait 
félon  la  Couftume ,  mais  le  faififlement  n'empefche 
pas  que  celuy  qui  eft  inftitué  héritier  Se  qui  pré- 
tend droit  en  hoirie,  ne  puifTepourfuir  fon  droit  pat 
adion  ,  fi  bon  luy  femble  contre  celuy  qui  eft  faifï , 
&cCO- 

VII.  Item ,  Et  s'aucun  baftard  va  de  vie  i  tref- 
pas fans  hoirs  defeendans  de  fbn  corps  Se  fans  faire 
teftament  ne  ordonnance  de  Ces  biens,  le  fifque  luy 
fuccede  Se  non  autre,  félon  la  Couftume  ;  mais  pour- 
tant n'eft  prohibé  ne  deffendu ,  ains  eft  permis  aux 
baftards  Se  illégitimes  de  tefter  Se  difpofer  de  leur* 
biens  ,  tamtntrr  vrvot  quern  in  HlttmA  vtJuntMt,  par 

,Sec(t). 


de   ladide  Couftume, 


m  T  1  t.  VIII.  A»  t.  i«.  la  Coutume  de  Bour- 
gw ,  article  la, 

i  A  »  ;.      Vtyt.  U  même  Coutume,  article  I). 

c  A*r.  îx.  Vejtt.  la  même  Coutume,  article If. 

A  A  a  t.  ij.  vtjtx.  lt  même  Coutume,  article  14. 

1  T 1  t.  I X.  A  i\  t.  1.  rtyti  la 
11.  article  1. 


/  A  ■  t.  x.  njtz  la  Coutume  de  Bouifet ,  article  t. 
I  A  a  t.  },  l'eftz.  la  même  Coutume,  article  j. 
h  A  r  t.  4.  Vtyti  la  même  Coutume ,  article  4. 
i  A  a.  t.  f  Vtytz  la  même  Coutume ,  article  u 
1  A  1  t.  >  Vtjtz.  la  même  Coutume ,  article  S. 
I  A  I  t.  7.  Vtjte.  la  même  Coutume,  article  7. 
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A  K  U  I  I  N  N  ».  k 

Couru*»,. 


TITRE  X. 

Des  autres  Coujiumes  concernons  les  SerVuutes  de  la  Juftice  &  Chdjlellenië 

tYfouldu*. 


1.  T  E  Roy  accaufe  de  A  feigrieùrie  d'Yflbuldun , 
La  ciroiâ  de  nouvcaulx  adveuz  en  Se  par' tou- 
te la  Chaftellenie  dYAbuldun,  de  laquelle  Chaftel- 
1cnie  font  lès  tertcj ,  juftice  Se  feigneuries  qui  s'cn- 
fuivent. 

Premièrement  ,  Veu,  Vounet,  Pauldy,  Lorme- 
thiaulr ,  Rully ,  la  Fcrté  Gilbert ,  Chery ,  Poyzeoufx, 
Broullamcnon ,  Charrorz ,  Choday,  Millindres,  la 


pas  a  aucun  parent  demourant  avec  luy  ,  ledit  pa- 
rent luy  fuccedcra ,  fuppofé  qu'il  ne  foit  pas  plus  ptOH 
chain  ligriagier,&  rorclorra  les  antres  plus  prochain*» 
lignagicrsde  ladite  fucccfEon,  fuppofé  que  ledit  pa- 
rent loit  de  la  cûndicion  dudit  Dert  un  et. 

VIII.  htm ,  Que  en  rhariere  de  fërvirufe ,  fi 
ung  homme  Se  une  femme  de  thverfes  feigneuries  SI 
condicions  font  conjoints  pat  mariage  Se  ilz  vont  de 


Croifeûe;Mareuill,  fain&Arobroys,  lagrantMal-  vie  a  ttefpas ,  delàifTés plulieurs enfaos  ,en  urig  feul 
leray ,  la  Vevte ,  Chezalbenoift ,  Condé ,  fainctLe*-  parraige  defdits  enfarts  ,  il  peut  eftre  fait  par  leur 
gier,  la  Gravolle,Btyvcs,  S.  Parier,  fainct  Valcntin.    feigneur,  &  a  le  feîgneur  de  par  le  pere 'ellt'dion 

II.  l-fquelles  terres  Se  Juftices  de  fluidités  quant  de  prendre  Se  eflire  celluy  defdits  enfans  qu'il  vouU 
aucun  aulbin  y  va  demourer  ,  il  puit  faire  adven  au  dra ,  Se  le  feigneur  de  par  la  mere  doir  prendre  ôr  ci  - 
Roy  ou  â  fes  Officiers  dedans  Tan  Se  jour  ,  Se  en  lire  celluy  après  celluy  des  aurres  enfans  qu'il  voul- 
ce  faifanr ,  il  eit  acquis  homme  du  Roy  Se  non  au  dra  ;  Se  après  le  feigneur  du  pere  doit  eflire  ung  des 
feigneur  eu  la  terre  duquel  il  eft  demourant  ;  mais  fi  autres  enfans.cV  le  quart  demoufe  au  feîgneur  de  par 
ledit  aulbin  fait  demourance  par  an  Se  put ,  tenant  là  mere  ;  &  s'il  y  a  enfans  de  par  le  pere  nombre  im« 
feu  Se  lieu  Se  domicilie  fans  faire  ledit  adven;  il  par  ,  le  feigneur  en  auraundavanraige  \Se  s'il  n'y 
elt  acquis  homme  ferf  dudit  feigneur,  Se  ne  peu  h  qu'ung  enfanr.il  demoute  au  (ëigneur  de  par  le  pere, 
plus  faire  adveu  au  Roy  fie  autre  feigneur  qui  au- 
i  oit  droit  de  nouveau lx  adveuz ,  Sx. 

I I I.  htm,  Le  Roy  a  drbiÛ  de  fuir  Se  pourfuivir 
les  hommes,  quand  ils  fe  depanenr  de  la  terre  Se 
juftice  d'Yflbuldun ,  Se  ilz  s  en  vont  demourer  en 
aucune  Juftice  ou  Chaftellenie,  félon  qu'il  eftdeffus 
declairc* ,  Se  femblablement  les  feigneurs  defdites  fei- 
gneuries qui  font  en  ladite  Chaïlellenie  d'Yflbuldun 
&  autres  hommes  renans  en  fief ,  arrière-  fief  qui  font 
hommes  du  Roy  Se  femmes  fcrfves  demourans,  en  la^ 
dite  ChafteUenie,ont  droictde  fuir  lie  pour  fuir  leurf- 
dits  hommes  Se  femmes  fer  fz,  ta  la  Ville ,  Chaftel  Se 
juftice  dudit  Yflouldun  &  ne  les  petdent  point  ; 
mais  les  aurres  feigneurs  qui  font  demourans  hors 
ladite  Chaftellenie ,  n'ont  peint  de  fuite  en  icelle 


&  demoorent  tous  les  enfans  en  l'aveu  du  feigneur 
du  pere ,  Se  les  peult  exploiter  de  taille  Se  autres 
droirz. 

I X.  hem,  Que  ung  homme  ou  femme franch  ne 
fiiecede  point  a  ung  homme  ou  femme  ferf  d'autre 
feigneurie ,  fbit  en  biens  meubles  nu  héritages,  âfû 

X.  hem,  Que  les  hommes  ou  femmes  ferk  du 
Roy  demourans  en  la  Juftice  foncière  d'YIiouldun 
Se  allieurs  en  ladite  Chaftellenie,  fe  peuvent  faire 
franchs  Se  bourgeois  du  Roy ,  toutesfois  Se  quantes 
que  bon  leur  femblera ,  en  payant  un  fèptier  d'avoir 
ne  pour  rentrée,  Se  chafeun  an  ung  autre  fumer , 
tantqa'ilz  voaldront  demourer  en  ladite  feourgeoi- 
fie  ,  aux  vénérables  Doyen  Se  Chapitre  de  la  Ch ap- 
pelle Taille- Fer,  Se  fi  p  euvenr  mettre  hors  ladite 


de  leurs  hommes  &  femmes  de  fërve  condition ,  fi-    bourgeoifie  quanr  bon  leur  fembie ,  en  payant  auf- 

dits  vénérables  ung  autre  feptier  d'avoine  poi  r  VyC- 
fuc. 

XI.  hem,  Que  tous  ceulx  qui  font  de  mou- 
rans  en  la  juftice  foncière  dudit  Yflouldun  hors  la 
Ville  &  Chaftel  dudit  lieu .  Se  pareillement  en  la 
haiilte  Juftice  des  feigneurs  naulrsjufticiers  de  ladite 
Chaftellenie ,  font  tenuz  cenféz  Se  repuiez  hommes 
Se  femmes  ferfe  du  Roy  ou  du  feigneur  hault  Juftt- 
cierenla  Juftice  defquelz  ilt  font  demourans, me f- 
mcnient  quand  ilz  y  ont  demouré  par  an  &  jour,  Ci- 
non  qu'ilzfbieni  nobles, clercs tonfurés,  rtianumis', 
affranchis ,  ou  autrement  privilégiés ,  ou  qu'itz  ayenr 
fait  adveu  à  celluy  qui  a  droicl  de  recevoir  hou- 


Uon  que  ce  foit  par  ptivilege,  &c  (  4). 

I V.  hem ,  Que  tous  les  hommes  Se  femmes  du 
Rx>y  demourans  en  la  Ville  &  Chaftel  d'YIiouldun 
font  franchz  Se  de  franche  condition  ,  Se  ne  font  au- 
cunement mortail  labiés,  &c. 

V.  Item ,  £t  au  regard  «fieeulx  qui  font  demou- 
rans es  fauxbourgs  dcldites  Ville  Se  Chaftel  d'YIioul- 
dun ,  ilz  font  mortailbbles  quand  ilz  vont  de  vie  à 
ttcfpas  fans  hoirs  habilles  à  eulx  l  m  céder ,  &c. 

V  L  Item ,  Qie  les  enfans  defdits  hommes  ferfz 
qui  fonr  demourans  ès  fauxbourgs  dudit  Yflouldun, 
ne  peuvent  fucceder  i  leurs  pere  Se  mere ,  Se  pareil- 
lement à  leurs  autres  prochain!  parens  ,  finon  qu'ilz 


foient  demourans  avec  leurdirz  pere  Se  mere  au  jour  veaulx  adveuz ,  &c. 

&  heure  de  leur  trefpas  ;  car  s'ils  tiennent  lieu  Se  X 11.  -hem  ,  Que  tous  hommes  du  Roy  demou- 

domicile  (épaté  de  leurdit  pcte&  mere  ou  au  lires  rans  en  ladite  Chaftellenie  d'Yflbuldun  ,  peuvent 

parens  au  jour  du  trefpas,  inné fiiccedcront point,  eftre  clercs  ronfurds  fans  les        ,  fans  l'aflens  ou 

finon  qu'ilz  fuflènt  en  bourgeoifie  du  Roy  appellée  congié  dudit  feigneur ,  Se  font  franez  parce  moyen  t 

l'advenaige,  &c  Se  peuvent  relier  Se  difpofer  de  leurs  biens  par  don- 

V 1 L  hem ,  Et  fi  l'homme  ferf  qui  va  de  vie  i  tref-  nation ,  temik  mèrtù ,  ou 


Ce  font  les  Drott^  Royaux  appartenons  au  Roy  fcul  eh  (on  Royaume  de  France , 

accaufe  de  fa  Souveraineté.  ' 

XIII.  Ty  Remierernent  ,  appartiennent  au  Roy  XIV.  Item,  Le  Roy  a  celle  au&orité  de  remet - 

JT  la  garde  des  Eglifes  de  fondation  royal-  rte  Se  pardonner  tous  crimes  &  délits,  Se  ne  peult 

le  Se  des  (èrviteurs,  hommes  Se  lubgc&z  d'icellcs,  aucun  Juge  congdoiftte  de  rerttcrinemenr  des  Ler- 

lefquels  font  exemptes ,  enfemble  tous  leuts  mem-  rres  de  grâce ,  remilfion  ou  pardon ,  s'il  n'eft  Juge 

bres  Se  fubgecH  de  tous  Juges  autres  que  Royaalx.  Royal. 


m  Tit.  X  A  p.  t.  ,.  r««la 
Tomt  III. 


de  Bcrry  ,  dire  t.  aiticU  j. 
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9i4    COUT.  DE  LA  VILLE  ET  CHASTEL.  D'YSSOULDUN. 

ANcitMNt*  XV.  hem,  Le  R07  donne  lâulvegardes  ,  de  l'in-  garde  du  Roy,  tant  le  corps ,  que  les  fuppoftz  d'icel- 
Couiumu.  fra<aion  defquellcs  les  Juges  Royaulx  Se  tous  autres    les ,  Se  en  appartient  la  congnojflince  au  Roy  &  a  fes 

Officiers. 

XXIV.  hem,  La  congnoiflànce  cV  conrrainde 
de  ioy  faite  payer  de  Tes  debres  ,  tant  de  fes  aydes 
que  d'autres,  appartiennent  a  fes gens  Se  Officiers  ad 
te  commis. 

XXV.  Item,  Suppofëque  le  Roy  ait  accordé  â 
aucun  de  Ton  fang  ou  autre  feigneur  en  Ton  Royau- 
me qu'il  ait  Se  preigne  patrie  des  aydes  ayans  cours 
en  fa  tcrie  jufques  à  certain  temps ,  le/dictcs  aydes 
fe  gouverneronr ,  recepveront  Se  execuretont  pat  les 
gens  &  officiers  du  Roy  ,  Se  les  aura  par  fa  main. 

XXVI.  Item,  Le  Roy  a  de  privilège  à  luy  oétioyé 
Se  confenné  par  plusieurs  Papes  &  ùiu&i  Pcres  de 
Rome ,  que  nul  Prélat  d'Eglife  ou  autre  perfonne  ne 
peult  mettre  interdiét  ou excommunimenr en  cité, 
ville,  chaftel  ou  autres  lieux  à  luy  appartenant ,  ou 
qui  (bit  de  (on  dommaineou  patrimoine ,  lèul  ou  en 
commung,  ne  auffi  icelluy  excommunier,  ne  contre 
luy ,  ne  (es  Juges ,  Officiels  ou  Miniftres  de  Juftice 
fulminer  fenrences  ou  excommunimenr ,  finon  pour 
aime  d'herelîe  ou  autre  grant  cas  ou  crime  qui  (bit 


XVI.  hem,  Pareillement appartienr  aufdiûz  Juges 
Royaulx  ,  Se  non  auttes,  la  cougnoifTance  des  crimes 
de  leze-Majefté ,  de  tous  ports  d'atnws  ,  forgemenr 
de  faulce  monnoye,  de  tou tes tran (greffions  des  or- 
donnances royaulx  ,  faides  fur  le  faiâ  defdtaes 
faulecs  monnoyes  :  Et  auffi  des  contractes  faiétz,  paf- 
fez  Se  teceuz  foubz  (êel  royal  quand  les  obligez  fe 
sont  (bubmis  a  la  cohercion  d'icelluy. 

XVII.  Item ,  Au  Roy  feul  appartient  donner  Se 
oûroyer  lettres  d'eftat ,  nobilitations  Se  legitima- 
rions ,  Se  pour  eftrc  receu  par  procureur  en  caufes 
criminelles,  remiffions  de  crimes  Se  rappeaulx  de 
ban. 

XVIII.  hem,  Si  le  Roy  a  fait  â aucun  délin- 
quant grâce  ou  remiffion  de  aime  dont  il  elt  •001- 
ic  avant  que  condampnacion  on  banniflement  s'en 
(bit  en  fui  vy,  nul  autre  feigneur  ou  baron  ne  peult 
après  congnoiftre  du  cas,  ne  s'en  entremettre  en  au- 


cune manière. 

X I X.  hem,  Le  Roy  feul  peult  octroyer  fur  villes 
&  provinces  ci  bu  s  en  ion  Royaume  nouvelles  indi-    contre  la  foy ,  Se  avecques  grant 
étions  Se  fubeides  ;  ce  que  ne  peulr  faire  aurre  fei-   caufe ,  Se  non  autrement, 
gneur  quelconque  (ans  ion  congié  &  auâorité. 

X  X.  Item,  A  luy  feul  appartient  le  droit  des  bour- 
geoiftes  &  adveu  dïcelles. 

XXI.  hem ,  Au  Roy  feul  Se  non  à  autres  appar- 
rienten  fon  Royaulme  donner  &  cécroyer  rraiâes , 
foires  Se  marchez ,  Se  font  les  matchans  allans ,  re- 
tournans  Se  fejournans  à  icelles  foires  Se  marchez  en 
fa  prot echon  Se  faulvegarde. 

XXII.  Item,  Auffi  luy  appartient  droit  d'amor- 
tiflement  en  tout  fon  Royaulme ,  ad  ce  que  les  cho- 
fes  puillênt  eftre  dictes  amorties  ;  Se  s'il  advenoit 
que  aucun  des  fubgetz  du  Roy,  fans  fon  autorité 
feift  aucun  amottiilëmcnt ,  le  Roy ,  ce  nonobftant , 


X  V I L  Item ,  Le  Roy  a  droit  de  congnoiftre  de» 
cas  de  nouvellcté  par  prévention ,  6c  peuvent  les 
Baillifz  &  Juges  Royaulx  ordinaires  donner  leurs 
lettres  Se  commiffion ,  pofé  ores  que  les  parties  ne 
foient  pas  demourans  en  leurs  |uridkions  ordinai- 
res ;  proveu  toutefois  que  les  chofes  contencieufes 
soient  affilés  foubz  leur  renfort  &  juridicion  :  Et  D  le 
Juge  ordinaire  d'aucun  feigneur,  en  la  juridicion  du- 
quel elt  fituée  la  chofecontencieufe,  prévient  lefdiclz 
Juges  Royaulx ,  ilz  ne  fe  peuvent  entremettre  cV  ne 
doivent  congnoiftre  de  ladicte  nouvelleté ,  comme 
prévenus  par  ledict  Juge  fubalrerne ,  Sec. 

X  X  V 1 1 1.  hem ,  Le  Roy  ne  recognoift  en  rem- 


peirlt  contraindre  les  potTefleurs  des  heritaiges  ainlî  poralité  aucun  en  fuperieur  Se  n'eft  tenu  de  recon- 

amortis  à  les  mettre  hors  de  leurs  mains  dedans  l'an,  gnoilirc  ;  parce  que  le  Royaume  de  France  n'eft  ung 

Se  les  mettre  en  fon  dommaine ,  s'ilz  n'eftoient  par  fié ,  Se  quant  fié  fetoit ,  il  ne  doit  aucune  fidélité  , 

luy  amortis.  qui  elt  figue  de  liberté ,  &  n'eft  lié,  le  Roy  ne  fon 


X  X 1 1 1.  Item,  Les  Univerlîtez  de  France  lontde    Royaume  des  loix  impériales,  veu  que  l'Empereur 


fondation  Se  création  royale ,  Se  font  en  la  (âulvc- 


Royaumcn'a  aucun  territoire. 
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COUSTUMBS 

DE 

MEHUNG-SUR-EVRE» 

RESSORT  ROYAL  DU  BAILLIAGE  DE  BERRY. 

Amciihhii  ÊT*  'ENSUIVENT  ici  Couftumesde  la  ville,  terre  Se  chaftcllenie  Se  jiiflice  de  Mchung-fur  Evte, 


COUTUUII, 


S'ENSUIVENT  les  Couftumesde  la  ville,  terre  Se  chaftcllenie  Se  juftice  de  Mchung-fur  Evte, 
rédigées  &  mites  par  efeript  fat  nous  Pierre  Bonyn ,  Licentié  ci  loi* ,  Lieutenant  au  fiege  de  Mehung. 
fur-Evrcj  de  noble  &  paillant  feignent  Jean  de  Vendcrfme  vidame  de  Chartres,  prince  dèCh.iba- 
nais,  lîeur  de  Laflay,  Confeiller  Se  Chambellan  du  Roy  notre  Site  ,  Gouverneur  Se  Bailly  de  Bcrry  j& 
maiftre  Jehan  Ramier  Bachelier  en  loix  Si  notre  accellèur ,  appellé  avec  nous  honorable  homme  Se  (âge 
maiftre  Robert  Charlemaigne ,  Licentié  en  loix,  Procureur  du  Roy  notre  Sireaudiét  Mehung;  venera- 
bles  Se  diferettes  perfonnes  maiftre  Regnaud  Bonyn  Licentié  en  décret,  doyen  audiû  Mehung  .François 
Buille  ,  auflî  Licentié  en  loix ,  chanoine  de  ladiûe  Eglife .  ad  ce  commis  par  Icfdidh  vénérables  duuïél 
Mehung  ;  nobles  hommes  Jehan  de  Leftsflgfcigneur  de  Thinav  ;  Jehan  Dubriou  efcuyer ,  fieut  de  Vonlae- 
ton  ;  Loyide  Ftancietes  efcuyer ,  fieur  de  la  Roche  près  fainct  Laurent  fur  Barenjon;  Guillaume  de  Sa- 
thenat  fieurduMont<  prudens  hommes  Robert  Aflelin  &  Léonard  Bouguyer,  deux  au  gouvernement 
de  ladifte  ville  -,  François  P.card,  juge  &  garde  de  la  Prtvofté  dudid  Mehung  ;  maiftre  Pierre  Bernatd, 
lieutenant  des  eaues  5c  foretls  de  ladiétt  ville  de  Mthung  ,  Tancguy  Ramier ,  bourgeois  dudidt  Mehung: 
&  Jehan  Convets  notaite  royal,  tk  greffier  dudidt  Bailliage  audicl  Mehung;  &  plufieurs  autres  ptefens 
&  appellcx ,  Se  lefdiûes  Coullumes  rédigées  Se  mifes  par  efeript  en  1 48 1.  en  entuivant  le  bon  plailïr  du 
Rov  ;  Se  ce  par  vertu  du  double  de  certaines  Lettres  Royaulx  données  par  le  Roy  norredicr  Seigneur ,  Se 
exécutoires  d'icelles  a  nous  envoyées  par  Monlîeur  le  Bailly  de  Bcrry,  ou  fon  Lieutenant  au  fiege  de  Bour- 
ges ,  en  enfuivant  le  contenu  d'icelles  y  avons  proceddé  en  manietc  que  s'enfuit. 


— - 


R  U  B  R  I  C  H  E  PREMIERE. 
De  rEfiat  des  Perfonnes  de  la  FVU  &  Vehetie  dttdiâ  Mehung. 

LahsHtsiu  L      T premièrement  du droict  des  perfonnes,  qui      III.  Item ,  Eft  aflàvoit  que  des  efmandesdeer-   Àmnti  it 
1_j  eft  tel,  que  en  icelle  ville  Se  Vchetye  de   ploiétz  de  juftice,  comme  departyes  formelles,  oppo-  /«'«««  fili 


eft  tel  ,  que  en  icelle  ville  &  Vchetye  de  ploiérz  de  juftice,  comme  departyes  fotmelks,  oppo-  /«'**«"  fit 

Mchung-fur  Evrc  n'a  nulxgensferrsnede  fervecon-  linons ,  appellations  où  le  prevoft  de  Bourges  prent  ^"Tî/î*»» 

dit  ion  ;ains  que  tout  homme  qui  vient  demourer  en  foixante  foli  Patins  ,  le  prevoft  Fermier  dtidict  'tîJ,„l',',,  * 

ladite  ville  Se  veherye  ,  de  quelque  lieu  que  ce  (bit  Mehung  ne  prend  que  foixante  folz  tournoiz  ;  Se 

eft  Franc, en  telle  manière  que  nul  (cigneur  Se  dame  que  s'il  advient  que  celluy  qui  chet  &  tumbeen  telles 

ne  peult  prétendre  droiâ  de  fiiyte  fût  luy ,  ne  le  ton-  cfmandes ,  eft ,  ou  foit  des  anciens  Bourgeois ,  pour 

traindrealuy  payer  taille  ,  mottaille  ,  mottalllable,  chacune  des  efmandes  defdiâz  lôixante  fôlz  tour» 

ne  aultre  droiâ  de  fervitute ,  par  la  Couftume  fur  ce  noiz ,  n'eft  tenu  de  payer  que  cinq  (blz  ,  Se  s'il  eft 

notoit ement  tenue  Se  gardée  en  ladiéte  ville  &  vehe-  Bourgeois ,  il  ne  doibt  que  cinq  folz. 

rye  de  tout  temps  Se  d'ancienneté ,  comme  il  nous       1 V.  Item  ,  De  deftault,  ny  ateinc  mets  actives»    Artunii  /■ 
eft  apparu  par  lettres  de  Previleges,  faiétes  &  don-  punies  de  belles  n'eft  tenu  payer  que  cinq  tbiz  tout- r*™/'  iê 
nées  par  Mtflîre  Rol>ctt  de  Cortncnay  Se  Mahault  (à  noiz  ;  &  s'il  eft  boutgeois ,  il  ne  doibt  au  Ptevoft 
femme  feigneurs de  Mehung, ckdadrécs de  l'an  deux  que  douze  deniers  tournois,  avec  l'intercft  de  par- 
cens  dix-neuf,  le  premier  jour  de  Juillet,  Se  feelées  tye  (  t  ). 

du  SccI  defdicls  (èigneur  Se  dame  ,  en  cire  rouge  Se      V.  Item ,  D'une  clameur  fai&c  en  jugement ,  que    Am**i»  U 

laz  de  foyc  (  4  ).  on  appelle  en  commung  langage  ung  clain  ,  celluy  «"/"*. 

a  mm»m      H.  htm.  Et  en  tant  que  touche  l'Expédition  Se  quieftantien  Bourgeois  en  doibt  audit  prevoft  vingt 


tmrJiU/ttUèt  judicarute  des  ptocez  intentés,  &  qui  chafeun  jour  fe    deniers  tournois ,  Se  s'il  eft  bourgeois,  quatre  dc- 
intentent  Se  ventilent  pardevant  nous  Se  aultres  Juges    niers  tournois, 
du  Roy  notteditieigneui.audiétMehung.onypro-      VI.  Jttm ,  Et  que  les  femmes  vefvet  défaits  an-  Vtfvti» 
cedde  Se  y  eftproccddé  chacun  jour  félon  &  enfui-    tiens  bourgeois  jouifiènt  Se  doibvent  jouyr  durant*""'"^ 
vant  la  foime  du  ftyle  tenu  &  gardé  en  la  ville  de    leur  viduité de  telz  Se  femblables  privilèges  que  rai- 

Bourges ,  auâaurizée  par  le  Roy  notre  Site ,  excepté  ■  foient  leurs  matys  en  leurs  vivans  ;  Se  Ce  ladiâe  veofve 


cas  ci-aprez  déclarés ,  Se  mefinement  en    eft  d'antienneté  bourgeoifê  Se  elle  efpoufê  qui  ne 
matière  d'Anticipation  d'appel.  foit  bourgeois }  aprez  (on  trcfpas ,  tant  qu'elle  fera  «o 


»  Ru».  L  Ahi,  1.  >*yf*la  Corowie  de  Betty,  utte  .  »  A  a  t.  4.  v^tx.  la  Coutume  de  Betty,  tiue  article 
I.  aiticle  1.  I  i«. 
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viduité  clic  jouira  dudiâ  droiâ  de  bourgeoise ,  à 
caufe  de  fondir  perc,  nonobftanr  ledit  mariage. 
nin*»f*Bt  k  vil.  htm ,  Si  aulcun  de  ladiâCville  fie  terre  de 
il"  kmtMintn*  Mchunlï  »  ou  aultre ,  appelle  de  la  (ènrence ,  foit  in- 
terlocutoire ou  diiîiniiive ,  ou  d'aulcun  appointement 
dcfdirs  Juges  ou  d'aultre  appoimemeut  de  Juftice  , 
il  luy  loift  fie  cft  permis ,  par  la  Couftume  fie  ufance , 
renoncer  à  fon  appel  dedans  buiâ  jours  lors  enfuy- 
vans ,  en  payant  les  dcfpens  raifonnables  pour  le 


fans  amende  de  Juftice.  Akciihum 
VIII.  htm,  Que  en  matière  d'exécution ,  empef.  C°  ^J,^; 
chement  ou  Arrcll  de  biens  meubles  contre  lefquels  if\Ht 
on  forme  oppofition,  fcelluy  quiefehet  de  fa  caufe  ttmititxua. 
n'efl  tenu  de  payer  an  Prévoit  que  cinq  fols  tour-  <*w. 
,  &  fe  il  eft  bourgeois ,  douze  deniers  tournois. 
,  Quand  aulci 


I  X.  htm  y  Quand  aulcun  eft  prins  en  Chaude-  pm 
méfiée,  s'il  y  a  fang  ou  autre  machure ,  fcelluy  qui  a 
tort  paye  audit  Prevoft  foixante  fols  tournois  ;  fie  s'il 
t,  cinq  fols  


RUBRICHE  IL 

Des  Coutumes  concernant  les  juges  de  Udicle  Ville  tt)  Jujiice  de  Mehung&  leur 

furtfdtéfion. 


Jmrifimim  I.  O  Elon  IVÛnre  fie  commune  observance  tenue 

+>  m,  &  o 


mmfi  dt 


tirai  ft  rtl*. 


Trtvtmtitn  <i* 
hMly  &  ;  '  -- 


audit  Mehung,  moniteur  le  Bailly  de  Berryfie 
Prevoft  dudit  Mehung  Se  leurs  Lieutenans,  font  juges 
ordinaires  pour  exercer  Jurifdiâion  ordinaire;  8c 
8c  quand  aulcun  appelle  dudlt  Prevoft  ou  (bndir 
Lieutenant, l'appel  s'en  va  directement  davant mon- 
iteur le  Bailly  ou  fon  Lieutenant  gênerai  à  l'affilé 
tenue  audirt  Mehung  .  qui  veult  arendre  l'affilé; 
finon  l'appcllant  piyt  rellcver  avant  l'aflife ,  &  pren- 
dre ung  relèvement ,  en  cas  d'appel ,  de  moniteur 
le  Bailly  ou  fon  Lieutenant  audit  Mehung  8c  non 
ailleurs,  (âns  attendre  l'aflife;  lequel  Lieutenant  puyt 
cognoiftre  8c  décider  de  ladite  caufe  d'appel ,  &  les 
parryes  adverlès  de  l'appellant  peuvent  faite  antici- 
per lediâ  appel  lanrfe  bon  leur  femble,  fans  attendre 
l'affilé ,  8c  doibr  prendre  lettres  d'anticipation  de 
mondit  fleur  le  Bailly  ou  fon  Lieutenant  au  fiege  de 
Mehung  8c  non  aillieurs. 

I I.  hem  ,  Que  les  appellations  interjeâées  dudit 
Bailly  ou  fondit  Lieutenant  audit  Mehung,  s'en  vont 
directement  8c  fans  aulcun  moyen  en  la  Coort  de 
Parlement  i  Paris. 

I I I.  hem ,  Et  ont  droiâ  de  prévention ,  de  tout 


iSfitiitm.  «"P»*  d'ancienneté ,  lefdits  Bailly  8c  Prevoft  Se 


leuts  Lieutenans  8c  chacun  d'eux  ,  for  les  Baillais 
8c  Prevofts  de  juftice  de  Meneftou-Sallon  ,  Coquin , 
Tillay,  Coullanges  8c  Vouzcron,  Guinez,  8c  par 

toute  ladiâe  terre ,  lefquelz  font  du 

reflort  dudit  Mehung  8c  ont  accouftumé  de  Ibrtir 
Jurifdiâion  audit  (kge  de  Mehung  (m). 

IV.  htm,  Que  recompenfàtion ,  ne  auffi  recon- 
vention ou  reconvenement  n'ont  point  de  lieu  en 
ladiâe  ville  8c  fiege  de  Mehung  pardevint  aulcun  "'4,""• 
Juge  lay ,  8c  ne  doibt  &  ne  peult  aulcun  eftre  receu 
i  demander  reconvenement  pour  l'abréviation  def- 
dits  Procer. 

V.  Item,  Et  eft  afTavoir  que  par  la  Couftume 
tenue  Se  gardée,  en  enfuyvant  les  previlleges don- 
nés Se  oâroyés  par  les  anciens  (rigueurs  dudiâ 
Mehung  en  la  diâe  ville  Se  terre  dudit  Mehung, 
n'a  Se  n'y  a  droiâ  de  conn  ("cation  fur  aulcun  délin- 
quant qui  foit  Habitant  en  ladiâe  ville  5c  terre  du- 
diâ Mehung,  pour  quelconque  deliâ ,  fbrfaiâure 

Se  aultre  cryme   que  ce  (bit  ;  ains  fuc- 

cedent  Se  doibvent  fucceder  fês  vrays  Se  plus  prou- 
chains  Héritiers ,  feloo  forme  de  droiâ,  combien 
que  le  délinquant  foit  exécuté  de  mort ,  pat  Juftice 
ou  autrement  (t). 


liwntiiuiM 


m'*  lit»  i 





RUBRICHE     I  IL 
Coufiumes  tenues  &  gardées  en  matière  de  frinfc  de  Méfies. 


Ttinft 


dthf-  I.  TfcAr 


ttfiu 


PAr  la  Couftume ,  il  loift  i  toutes  perfbnnes 
faire  prmfes  de  beftes  en  tontes  les  laifons  de 
Tan  ,  quand  elles  font  trouvées  par  luy  ,  fes  gens 
ou  fervireurs ,  en  fon  héritage  ,  luy  faifant  dom- 
maige; de  laquelle  prinfè  ledit  preneur  cft  creuen 
fon  ferment  ,8e de  fon  doromaige,  jufques  à  cinq 
fols  tournois  fie  au  defîbubz  ,  Se  auffi  du  lieu  où  il 
faiâ  ladiâe  prinfè ,  fans  aultre  preuve  faire  (c). 
I L  htm ,  Scmblablement ,  par  ladiâe  Couftume , 
»    ledit  preneur  eft  creu  en  Ion  ferment,  s'il  treuve  que 
lefdites  beftes  fbient  par  nuiâ  ou  par  jour  à  garde 
f.tiâe ,  Se  de  fondit  dommaige  jufques i  ladite  fom- 
me  de  cinq  fols  tournois  Se  au  defîbubz  ( d). 
j»    III.  hem,  Que  fcelluy  qui  faiâ  ladiâe  prinfè ,  s'il 
«*•  prétend  fondit  dommaige  luy  eftre  rcltitué  à  plus 
**M    grande  fomme  que  de  cinq  fols  tournois ,  doibt  re- 
quérir veut  dudit  dommaige  ;  Se  s'il  eft  rrouvé  ledit 

dommaige  exceddant  lefditz  cinq  fols  

cxcedJer  lefditz  cinq  fols  tournois  ,  fcelluy  qui  cft 
prins,  ou  fês  beftes,  eft  tena  de  payer  les  dcfpens 


de  ladite  veue ;  Se  s'il  n'excedde  lefditz  cinq  fols 
tournois ,  icelluy  preneur  ne  doibt  point  requérir 
ladite  veue  ;  Se  s'il  la  requierr ,  fie  ledit  dommaige 
n'excède  lefditz  etna  fols,  icelluy  preneur  doibt  payer 
lefdits  deipcns  de  ladite  veue  >  fie  doibt  requérir 
ledit  preneur  ladite  veue,  fi  bon  luy  femble,  dedans 

deux  jours  autrement  ne  fera  plus  receu 

â  requérir  fie  demander  fondit  dommaige  à  plus  de 
cinq  fols  tournois  (t). 

I  V.  Item,  Que  fcelluy  qui  faiâ  prinfè ,  doibr  me«  rs*m<ntr 
ner  les  belles  à  Juftice ,  fc  faire  le  peut ,  lïnon ,  doibt  htftti  n>  ,*/J7r# 
tequerir  fie  demander  gaige ,  i  qui  font  lefdites  *»  Pg*  t""' 
belles  ainfi  prinfes,ouau  pafteur  qui  va  garder  ;  au 
reffuz  de  gaige ,  fie  doibt  énoncer  ladiâe  prime  i 
luftice  dedans  vingt  -  quatre  heures  ,  autrement 
ladiâe  prinfè  eft  nulle  ,  fie  la  doibr  payer  lediâ 
Accu  leur  (/). 

V.  htm,  Qi*  punie» de  beftes  faite»  en  pree  4é    DtU  i,fnf, 
doibvent  faire  fie  commencer  le  jour  de  la  làinâ  ritfjft*. 
Georges  Nondarion  Nftttrc  Dame  de 


*  Ru».  II.A»t.}. 


b  A  a  t.  }, 
«Rua.  ni.  A  a  r,  i 


l'Air.  ><  Vcyti  U  Coutume  deflerry ,  rittt  i».  article  j. 
t  A  a  T.  ).  Vtytz  la  même  Coutume  ,  titre  lo.  arti- 
cle 4. 

f  A  si  t.  4.  Vtrtx.  la  nrfmc  Coutume  titre  10.  article  s, 
•  *  /. 
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?t*  COUT 

Mars  jufques  au  jour  de  la  faine*  Denys ,  icelluy  jour 
induz  ;  fie  ledit*  jour  pafié  nulle  prinfe  oe  (e  doibr 
fane ,  s'ilz  ne  fonr  doux  fie  bouchez  fuflîiam- 
ment  (s). 

V I.  Item ,  Ptinfes  de  pourceau!*  le  peuvent  faire 
en  tous  temps  efdiâz  prez  fie  ès  bleds ,  pour  ce 
que  en  toutes  lailoas  ilz  font  domtmiges,  fie  auttres 
lieux  où  ilz  font  dommaiges(£  ) . 

VII.  Item  |  Que  en  vignes ,  en  toutes  faifons  de 
l'an  y  aura  prinle  depourccauJx  fie  de  routes  aulrre» 
beftes  y  faifant  dommaige  ,  fie  feront  tenuz  les 
vignyets  fie  gardes  des  vignes ,  quand  ilz  trouveront 
leldicles  bel  tes ,  de  les  accu  fer  a  Juftice  fie  à  la  par- 
tye,  pour  avoir  fon  dommaige  (  c  ). 

V I I I.  Item ,  Que  toute  perfonne  qui  avigne  ou 
jardin,  ou  terre  labourable  prez  de  l'iflue  de  ville  ou 
de  village  ,  eft  tenu  de  tenir  (on  héritage  bouché , 
en  telle  manière  que  les  bettes  ne  puiftent  entrer,  fie 
fe  elles  y  entrent  par  faute  de  bouche:  u  re  ,  prinfe  ne 
fê  doibt  faire ,  linon  que  ce  fuft  i  garde  faire  (d  ). 

I  X.  Item ,  Que  toute  perfonne  qui  a  beftial ,  quel- 
que  beftial  que  ce  (bit ,  eu  tenu  de  luy  baillet  paître 
fie  garde ,  fie  le  par  fairtte  de  paître  il  fait  dommaige 
à  aulcun ,  fcclluy  à  qui  c  it  ledit  beftial  eft  tenu  en 
efmande  de  Juftice  fie  intereftde  lapartye(*). 

X.  Item,  Que  en  terres  qui  ont  cite  emblavées  fie 
lemées ,  fie  le  bled  Se  aultres  fruidz  en  font  dehors  , 
il  loift ,  en  faveur  de  la  nourriture  fie  labouraige  de 
beftial,  à  toute  perfonne  qui  a  beftial  de  ladicte  terre 
de  Mehung  fie  non  aulnes  ,  de  le  menet  ou  faire 
mener  en  iccllc  terre  pafturer ,  fie  n'y  peur  fcclluy  à 
qui  eft  ladite  terre ,  faire aulcune  prinle;  mais  fcelluy 
a  qui  eft  ladiéte  rerre ,  peutt  chafler  lefdiûes  beftes , 
(i  bon  luy  ferable ,  fe  Icfdiâes  terres  ne  font  bouchées  ; 
&  fe  elles  font  bouchers ,  il  n'y  peut  mener  lefdiâcs 
beftes ,  fînon  du  con (en rement  du  maiftre  â  qui  font 
lefdiéhs  terres ,  qu'il  ne  les  accule  à  Juftice ,  fi  bon 
Iuyfemble(/). 

XI.  Item,  Semblablement  il  loift  à  toute»  perfon- 
nés  de  ladidie  terre  de  Mehung ,  mener  ou  faire  fou 
beftial  par  toute  ladiâe  terre  de  Mehung  pafturer ,  fi 
ce  n'eu  en  garenne  d'ancienneté  deffendue  fie  gar- 
dable  ,  le  Icfdicies  terres  ne  font  labourées,  cm- 


UM  ES 

btavées  ou  bouchées ,  fans  y  faire  nulles  prinfes  ; 
toutesfois  ceux  a  qui  fonr  lefdiéh  héritages  pourront 
chafler  leldi&es  beftes  hors  de  leurfditz  het  itaiges ,  le 
bon  leur  femble ,  fie  auffi  nul  ne  pourra  faire  chintre 
en  les  tetres  pour  la  garde  d'icelles(  g  ). 

X  1 1.  Item,  Que  taillis  de  bob  bouchés  ou  fouf-  **'«  tmWt; 
foyés  bien  fie  convenablement ,  font  gardables  fie  def- 
fenfables  parefpacc  de  trois  ans  fie  ung  may ,  â  comp-  f  ' 
ter  du  temps  qu'ils  ont  efté  couppés ,  fie  quand  ilz 
font  bouchés  i  fie  lelditz  trois  ans  fie  un  may  palTés, 
n'y  a  nulles  prinfes  ne  en  aulrre  bois  ,  finon  qu'ils 
fuflentcloz,  bouchés  convenablement,  ou  que  les 
beftes  y  euflènr  efté  trouvées  i  garde  faidle ,  ouquel 
cas  prinfe  peur  avoir  lieu ,  s'il  eft  rrouvé  que  lefdtres 
belles  puiflent  avoir  faiû  aulcun  dommaige ,  aultre- 
mentnon(£). 

XIII.  Item,  Qu'il  ne  loift  â  perlonne  aller  pren- 
dre  necoupper  bois  d'aulrruy ,  prendre,  railler  ne 
tranfportcr  les  fruiéts  defdits  boisj  fie  s'il  eft  trouvé 
que  aulcun  le  fafte ,  fcelluy  à  qui  font  lefdits  bois  y 
pcult  faire  prinfe ,  mener  fie  dénoncer  i  Juftice;  fie 
y  eft  adtnendable  fcclluy  qui  eft  ainfi  prins  envers  le 
Prévoit, «e  l'intereft de partye  (i). 

XIV.  Item ,  Que  par  la  Coufturoe ,  quand  Oyes 
font  prinfes  aux  prés  fie  vignes  fie  terres  emblavées , 
n  y  efehet  nulle  prinfe  faire  par  icelluy  à  qui  fonr 
lefditzheritaiges ,  mais  luy  eft  permis  i  chacune 
foisgu'il  lestreuveefdits lieuxou en  aulcun  d'iceulx, 
luy  faifant  dommaige  en  ruer  ung  Chef,  fie  icelluy 
prendre  fie  ttanfporter  fie  appliquer  à  fon  profir. 

XV.  Item,  S'il  advient  que plufieurs  beftes appar-  De  frifi  de 
tenant  j  plufîeurs  fie  diverfesperfonnes, fuient  treu-  mi- 
véespar  aulcun  en  fon  heritaige  luy  faifàntdommai-  *"rW/"'»V* 
ge ,  il  luy  eft  permis,  comme  diét  eft ,  les  prend»  ' 
fie  dénoncer  à  Juftice  pour  avoir  reftitution  de  fon* 
diét  dommaige  ;  toutesfois  fe  elles  font  fous  la  garde 
d'ung  feul  Pafteur ,  il  n'y  a  qu'une  prinfe  couftu- 

mémenr,  laquelle  le  dommaige  quelefdiétes 

beftes  peuvent  avoir  faiû,  fie  ne  peulr  le  Prevoft 
du  heu  prétendre  ne  demander  diverfes  amendes  pour 
lefdraes  prinfes.  fur  ceulx  a  qui  font  lefdiûes  beftes 
qui  n  ont  que  ung  pafteur. 


Vit  ej*i  e» 


R  U  B  R  I  C  H  E     I  V. 

Des  CoujtHmcs- touchant  Difmes  &  Tcrrages. 


ÏMtitdlf.  I.af""XUand  aulcun  laboureur  va  labourer  de  fes 
V^bcftcs  en  aulttc  paroiffè  fie  dixmcrye  que  en 
celle  où  il  demeure  ,  où  fes  boeufs  ou  aultrej  beftes 
qui  font  ledidt  labouraige  ,  ne  (ont  yvernc's,  le  fei- 
gneur  du  dixmc  où  lefdicrcs  belles  font  ainlî  yver- 
necs ,  par  droici  de  fuite  de  fondit  laboureur  fie 
beftial ,  cjiii  Ce  appelle  en  commung  langaige  truai- 
gc,  prend  fit  doibt  avoir  fie  prendre,  par  la  Couftu- 
rae  la  moitié  du  dixmc  de  ce  qui  fera  creu  &  venu 
au  moyen  dudir  labourage  ,  &  le  feigneur  du  dixmc 
11  où  eft  affilé  ladiéte  terre  ainlî  L.bourée  l'autre 
moitié  (^_). 

1 1.  Item  ,  Que  Ce  aulcun  faiét  labourer  i  Con  ar- 
gent aulcun  labotitcur  en  aulrre  dixmcrie  q;jc  en 
icclicoù  detneuic  ledidl  laboureur,  le  feigneur  du 
dixmc  où  demeure  icelluy  laboureur  n'a  'point  de 


temfi 
/«/». 


fuite  ;  mais  eft  fie  appartient  tout  le  dixme  dudit  la- 
bouraige au  feigneur  en  la  dixmerye  duquel  cftaflize 
la  terre  ainlr  labourée  ,  parce  que  argent  n'a  point 
de  fuite  (l). 

nd  aulcun  laboureur,  laboure  fie 
emblave  une  terre  où  pluiieurs  ont  droit*  dererrai- 
gc  ,  qui  eft  tel  que  le  feigneur  1  qui  eft  laditte  tetre, 
ou  terres  ,  doibt  avoir  fie  prendre  ,  par  droift  de 
terraige,  de  douze  gerbes  l'une,  icelluy  laboureur 
doib:  appellerait  faire  appcllcr  bien  fie  convena- 
rublcment  le  feigneur  de  ladite  tet te  pour  la  payer, 
Se  ne  luy  eft  permis  de  tranfponer  le  bied  hors  de 
ladidtc  terre  jufques  ad  ce  que  lediét  feigneur  ou  fon 
Commis  ou  Procureur  loit  appel  le,  comme  dict  eft, 
fie  qu'il  aye levé  fondit  terraige;  fie  fc  lc&ct labou- 
reur fj.it  le  contraire  ,  il  eft  admcndable  envers  le 


De, 

& 

U, 


a  R  V I  Ul.  Art.  j  Vojt*.  U  Coutume  de  Bwy  ,  tine 
10.  article  6. 

t  A  h. t.  f.  nftX  U  memr  Coutume,  tiue  i».  anùlc 
a  a. 

f  Art.  7.  Vytx.  la  meme  Coutume,  titre  1».  article  9 
<A»T.l.  r.tr«tla  même  Coutume ,  tute  1 alt.  10. 
«A  II.  9.  rutila  même  Coutume ,  litre  lo.  article  1. 
/Art.  10.  Vtjtt.  U  meTile  Coutume,  ùuc  ,Cf  ilt,  „, 


J  A  R  t.  1 1 .  %'tytt,  \i  Coutume  de  Bcrry  ,  tirre  10.  arti- 
cle 14. 

h  Art.  11.  l'oftt  li  même  Coutume ,  titre  ro.art.14. 

•  Art.  i  j.  V*yti  la  même  Coutume,  titre  10.  Jlti- 
clc  t- 

*  R  «'  r.  IV.  Art.  i,  refila  Coutume  de  Berry ,  ti- 
tie  le.  article 

/Art.  a.  Vft*  la  même  Coutume ,  airjcJe  i». 

Prevoft 
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DE    MEHUNG-S  UR-EVRE. 


Prevoft  du  lieu ,  de  U  tomme  de  louante  fôfz  tour- 
nois &  à  limereft  de  putve  idrtitt-.de  par  ladite 
Couftume ,  préalablement  le  levé  lediâ  terraige  que 
Je  dixme  ,  lequel  terraige  tceliuy  •  qui  eft  lediâ 
bled  eft  tenu  dé  mener  ou  faire  mener  en  la  grange 
dudiâ  feigneur  ou  de  Ton  fermier  nu  adeenfeur  , 
proaveu  qu'elle  (bit  en  U  Paroi/Te  où  ladiâe  terre 
cft  affilé  i  &  (c  lediâ  feigneur  ou  Terragcur  ne  faiâ 


diligence,  deuement  Comme*  de  venir  le  ver  fondiâ  ANctawttii 
terraige ,  le  labourcar  pourra  lever  &  amener  fondit  Co" 
bled  (ans  amende  de  Juftjce  ne  intereft  de  pattye , 
en  appeliant  ung  tcfrnoing  digne  de  foy  pour  affilier 
audiâ  terraige ,  lequel  terraige  U  pourra  emmener 
en  fa  grange ,  auquel  lieu  le  feigneur  fera  tenu  de 
l'aller  quérir ,  Ce  lediâ  feigneur  n'a  grange  audedans 
-ï(«). 


RUBRICHE  V. 
Des  Confiâmes  touchant  Prcfcription. 


Tmt  fi  pré  L  X  A  Couftume  eft  telle  en  ladite  terre  fie  Juftice 
sde  Mehung ,  que  toutes  choie*  5e  àroiâz 


Itcacriptibles,  fie  en  la  rcigneurie  &  propriété  d'icel- 
s  choies  fie  droiâz,  fe  prefcripvenr  fie  le  acquiè- 
rent par  ufer  par  l'eipace  de  trente  ans  cootinueli 
fie  accomplis .  &  le  perdent  par  non-ufer  par  lediâ 
temps ,  par  ladiâe  Couftume  ,  laquelle  a  lieu  en- 
vers toutes  per  tonnes  ,  l oient  gens  d'EgUfc ,  my- 
neurs  ou  autres  ( i  ) . 
rtfl^a&fii-     1 1.  htm ,  Par  la  Couftume,  Fief  n'eft  preferip- 

fn"Tr**'r*»~       *  M  ^  '>rc^CT'lx  P°*m  Par  ^        contre  (on 
mSn  NsJii  ^igneur  féodal  ,  fie  par  ce  le  feigneur  féodal,  par 
*  detràuit  de  foy  Se  hommaige  non  faiâe  Se  devoirs 
teodaulx  non  payés,  ne  (é  prefeript,  ne  n'acquiert 
point  pour  scelle  fbobx  uitîbre  de  ladiâe  affigna- 
tion  par  quelque  laps  de  temps  qu'il  fe  neuve  Se 
pofTede  icelle  chafe  feodalle,  mais  eft  tenu  Se  doibt 
le  feigneur  féodal  readte  icelle  cholé  féodale  a  fon 
variai  toutes  Se  quantes  fois  qu'il  luy  offre  fie  iuy 
veult  faite  la  foy  fie  hommage ,  fie  la  luy  mettre  en 
pleine  délivrance ,  te  le  recepvoir  à  faire  ladiâe  foy 
fie  hommage  (  c  ). 
frêfuitftf    HI.  htm ,  Auffi  le  vaflàl,  par  quelque  laps  de 
fnftnfii-  tempj  qu'il  ait  tenu  la  chofc  féodale ,  fans  en  faire 
foy  fie  hommaige  au  feigneur  (codai ,  'ne  acquiert 
fie  ne  prelcript  point  le  droiâ  d«  jief  contre  (on 
feigneur  féodal ,  fie  pource  peult  eftrc  fondiâ  v allai 
reçu  par  lediâ  feigneur  féodal  à  faire  foy  fie  horo- 
:  :  mais  bien  les  prouffits  Se  utilités  defditcs  re- 


proches fie  debvoirs  feodaulx  font  prelcriptibles  ,  fie 
te  peuvent  pteferiprepar  lediâ  temps  de  trente  ans; 
fie  le  lediâ  feigneur  féodal  a  celle*  par  lediâ  temps 
de  demander  fie  exiger  fcfdiâs  rachapts  fie  dcbvoiis 
féodaulx  â  luy  deubz  fie  cfchcuz (d). 

I  V.  Item ,  Par  la  Couftume ,  aulcun  ou  aulcune    ttnitmh  »* 
en  place  vuide ,  par  quelque  laps  de  temps ,  ne  ac-  «'ff**** 
quicre  droiâ  de  lervitude  .  polldîîon  ne  faifîne  ;  fit      '  * 
pouice  que  jacoit  ce  que  d'une  maifon  (oit  delcheu 
fie  tombé  puis  trente  ou  quarante  ans  ou  plus ,  ou 
aultre  long  temps  en  une  place  vuyde  contigue  la- 
diâe maifon ,  ou  que  on  aye  fait  veue  fur  place  vuyde, 
ou  que  on  ayt  parte  fie  reparte* ,  venu  fie  allé  par  aulcun 
champ  ou  place  vuyde  non  continuellement  labourée, 
fermée  ne  bouchée ,  non  pourtant  ne  ha-l'on  acquis, 
peu  ne  deu  acquérir  en  ladiâe  place  vuyde  ou  champ 
vuide  aulcune  lervitude ,  polfeluon  ne  (àilîhe ,  par 
quelque  laps  de  temps  que  ce  (bit,  félon  ladiâe  Cou- 
ftume notoirement  gardée  fie  oblcrvée  en  ladiâe  «rte 
0C  juftice dudiâ  Mchung  f  e  ). 

V.  hem ,  Par  la  Couftume  ,  prcfcription  n'a  lieu  m[irifiii>in 
de  moindre  temps  que  de  trente  ans,  excepté  au 
regard  des  arreraiges ,  cens  deubz  puis  trente  ans  en  ***'" 
ça .  qui  ne  fe  peuvent  exiger  ne  demander  par  la- 
diâe Couftume  finon  Je  trois  dernières  années 
feolletnent ,  comme  diâ  eft ,  excepte  auffi  au  regard 
des  aâions  fie  droiâz  qui  fe  peuvent  tollir ,  Et  tolltn- 
tttr  de  "jure  ,  de  moindre  temps  que  de  rrois  ans  în- 
dufrves ,  car  en  ce  en  a  efté  fie  lera  gardé  droiâ  efeript. 


RUBRICHE 


V  l 


Des  Omttumcs  concernant  les  Cens  &  Coujhmes  de  ne  s  tn  la  terre  & 

•     Chajlellenic  eticeUe. 


Cm  /*.«  T.  T)  Remlcrement ,  eft  à  notrer  fie  afïàvoir  que 
nmmu .  m*<i    \  en  ladiâe  ville,  tcrie,  juftice  fie  (êigneurie 


"dudiâ  Mehung  n'a  nniz  cens  accotdables  ,  lots  ne 
ventes ,  comme  il  y  a  en  la  ville  fie  Septainc  de 
Bourgcj ,  mais  eft  le  cens  inprefcriptible ,  fie  ne  fe 
prefeript  point  pat  quelque  laps  de  temps  que  cculx 
qui  le  doibvent  ayent  celle  de  le  payer  -,  fie  poutee , 
te  feigneur  cehfïï  ,  par  ladiâe  Couftume  ,  peult 
toujours  demander  fie  exiger  cens ,  fie  des  arre- 
'•  ralges  dudiâ  cens  deux  des  trois  dernières  années 
feullement  (f). 

A  dtfuu  d»  1  1  ■  1,rm  •  Mais  par  la  Couftume ,  cens  Ce  doib- 
;  j  ■ .  r  u  ttm  v«fM  payer  chafeun  an  aux  lieu ,  jour  fv  heure  où 


__ 


fâult  le  feigneur  peult  fie  luy  loift  faire  etnpeicher  t>u»r - 
par  aiiâ^uté  de  juftice  l'héritage  accaulé  duquel  fir- 
eft  deu  lediâ  cens ,  jufques  à  ce  qoe  foit  payé  du- 
diâ cens  fie  les  frais  de  Juftice  ilz  doublent  au 
ptouffit  dudiâ  Seigneur  pour  ladiâe  anuée  feulle- 
ment ,  lequel  leigneur  peult  fie  luy  loift  faire  etn- 
peicher par  auâoriié  de  Juftice  l'heritaigc  accaufê 
duquel  eft  deub  lelîliâs  cens  jufqucs  ad  ce  qu'il 
foit  payé  dudiâ  double  cens;  lequel  empefehement 
il  doibt  faire  nommer  au  podciTeur  de  la  cholé  tenue 
en  cens  ,  laquelle  il  peult  tenir  fie  polTedder  fans 
en  prendre  fie  lever  les  frtiiâz  fie  prouffitz  d'icclle , 
s'il  y  a  oppofîrion  ou  contrediâ  :  L'ojjpofant  ou 
contredifanr  demeure  en  fa  jouiflànccfir  doibt  cftre 
conlervé  en  fon  entier  pendant  le  procez,  excepté 


m  Rua.  IV.  A  r  r.  i.  nyti  U  Coutume 4c  Bury ,  liuc 
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C  OUTUMES 


Ahciinnss  au  regard  du  Roy  pource  qu'il  eft  fondé  de  droid 
Coutum*».  commung  ,  lequel  audid  cas  d'oppofîtion  doibt 
ufer  de  fadide  alîignation,  &  par  ce  moyen  doibt  efttc 
pa)  é  dc( Jidz  cens ,  ou  derfault  du  payement,  tenir 
ck  pollèdder  la  chofe  tenue  en  cens  par  manière 
de  provilîon  ,  juiques  ad  ce  que  par  Jullicc  aulttc- 
ment  en  Toit  ordonné  (  *). 
gitto|M»    1 1 1.  Item ,  Qiie  en  heritaiges  tenuz  en  Couftume 
■tjnutmw  eft  te||c  >  qUC  icclluy  qui  prend  heritaige  charge  de 
(èigte,  aveyne  ou  gellùie,  Ce  appelle  Couftumc  qui 
a  trois  conditions  ptincipallcs  ,  c'ert  adâvoir  ,  que 
fcelluy  qui  prent  heritaige  en  ladide  Couftame  , 
ne  le  prent  Se  ne  luy  eft  baille  par  le  feigneur  qui 
luy  baille  que  à  luy  &  à  ("es  hoirs  de  fon  corps  en 
droide  ligne ,  Se  eft  de  payer  ladide  Coultume  au- 
did feigneur  au  jour  qu'elle  eft  dcue,en  la  manière 
accouftumcc  d'ancienneté. 
T>t  Ttmtmt     I  V.  htm ,  Que  s'il  dcftault  de  payer  par  trois 
tn  f»  m*m  ht-  anj  continuclz  Se  enfnivans ,  le  feigneur  de  ladite 

««fl"r"""'it  C°uftume  P0"'1  &  ll,v  'oift  prendre  ,  alîigncr  Se 
"flïtî/n  \u*'  mettre  en  (a main  ledid  heritaige,  en  joyr  doref- 
fumtm  f»r  navant,  &  en  faire  Se  difpouftr  comme  de  fa  pro- 
mtomu.        pre  chofe  i  proveu  que  ladide  Couftumc  ayt  cfté 
deueinent  requife  eftrc  payée  au  jour  qu'elle  eft  deuc 
par  le  feigneur  de  ladide  Couftume  ou  les  liens , 
par  chafeune  defdides  jrois  années ,  aux  jours ,  lieux 
«Si  places  que  ladide  Couftume  fera  deue  :  maiz  le 
fcelluy  qui  tient  ledid  heritaige ,  vient  par  devers 
ledid  feigneur  dedans  lefdicb  trois  ans  luy  payer 
ladide  Couftumc  avec  les  arrieraiges  de  ce  qu'il 
aura  difeontinué  defdides  trois  années  ,  ledid  fei- 
gneur ne  luy  peult  Se  ne  doibt  mettre ,  ne  donner 
aulcun  dcftoibicr  ne  cmpcfchcmcnt  en  aulcune  ma- 
nière. 

lltriitgt  tt.  V.  htm ,  Scclluy  qui  tient  ledit}  heritaige  à  la- 
n»  <n  tauiu-  Jj^c  charge  Se  Couftume  ,  ne  le  peult  vendre  ne 
ZZtZSk  mi**'*  P^judice  dudid  Couftumicr,  &  s'il  le 


ptémfti^atm  vent,  ladide  vente  ne  peult 


audid  fei- 


gneur Coulhimier;  en  manière  que  quant  fcelluy 
qui  tient  ainfi  en  Couftume  Si  qui  aura  ainfi  ven- 
du  ledid  heutaige  Couftumicr  fans  le  confentement 
dudict  Icigneur  Couftumicr  ,  que  luy  Se  (es  hoiri 
fucceflivement  drlccndans  de  ion  corpj  fle  de  fes 
hoirs  en  droide  ligne  feront  allez  de  vie  à  ttclpas  , 
Se  qu'il  ne  aura  plus  de  hoirs  en  droide  ligne  ,  ledit 
feigneur  Couftumier  peult  &  doibt  alligncr  fa  main 
audid  heritaige  Se  le  prendre  Se  à  luy  appliquer 
comme  fon  propre  domaine  Se  heritaige  Couftu- 
micr, qui  ainfi  aura  cfté  vendu  ,  nonnbltant  ladite 
vendition ,  à  quelque  laps  de  temps  que  ledid  achap- 
teur  &  les  liens  ayent  tenu  &  pofledé  ledid  heritaige 
Couftumier. 

V I.  Item  ,  Qje  quand  aulcun  héritage  tenu  en    Rittsit  ct»s 
cens  eft  par  vendition  allicnné ,  le  feigneur  ceniî-  /**'  H 
vier  peult  Se  luy  loift  avoir  par  retraid  l'heritatgc  {jW  * 
ainfi  vendu  ,  en  payant  à  l'achaptcur  le  fort  prin-        "  • 
cipal  Se  loyaulx  fraix,  fauf  Se  excepté  les  Eglifcs  ,  • 
parce  qu'ilz  n'ont  point  de  retraid  ne  retenue  en 
leurs  cens  ;  8e  pour  ce  faire  a  temps  &  terme  do 
quarante  jours  par  ladide  Couftume ,  à  compter  du 
jour  que  la  vendition  luy  eft  venue  à  fa  congnoif- 
fanec,  ptouveu  qu'il  n'y  ayt  parent  qui  foit  de  l'e- 
ftoc  Se  branche  dont  fera  illii  ledid  heritaige,  qui 
veille  avoir  ne  retraire  ledid  heritaige ,  lequel  parent 
cit  à  préférer  devant  ledit  feigneur  cenfivier  (  b  ). 

V  I  L  htm ,  Que  les  rentes  Se  louages  de  mai-  txwttum 
fons,  en  ladide  ville  Se  terre  de  Mehung  ,  font  fW(n'.«N 
exécutables  des  biens  eftans  en  iceulx  ,  fans  obli-  tt*  **"•*<*• 
gation  ou  condempnacion  de  Juge ,  pour  la  dernière 
année  feullcmcnt ,  Se  tous  aultres  heritaiges  tenuz 
en  cens  Se  rentes  couftumés ,  des  fruidz  eftans  ef- 
dides  terres  Se  heritaiges ,  &  peult  fcelluy  à  qui  eft 
ladide  maifon  ou  terres ,  faire  arrefter  les  meubles 
eftans  en  icellcs  pour  l'autre  année ,  Ce  bon  luy 
femblefO. 








RUBRICHE  VII. 
Des  Couftumés  de  Retmft  Lignagier. 


cHtTd'  ^'{*\  Uiad  aukuo*  heritaiges  font  venduz ,  le  plus 
^  V£  prochain  parent  du  vendeur  d'eftoc  Se  ligne 
dttjmflt.  de  la  chu fc  vendue ,  le  peult  Se  doibt ,  par  la  Cou- 
ftume, avoir  par  retraid»  Vil  vient  audid  retraid 
dedans  quarante  jours  ,  à  compter  du  jour  de  la 
vente ,  eq  payant  Se  baillant  reaulment  Se  de  fait 
à  l'achaptcur,  le  prix  que  les  heritaiges  ont  cfté  ven- 
dus, avec  les  loyaulx  fraidz  Si  coultemens,  linon 
que  ladide  chofe  vendue  euft  efté  conqueftée  Se  ac- 
quifé  par  ledit  vendeur  ;  car  oudid  cas  le  retraid 
lignagier  n'y  a  point  de  lieu ,  (êlon  la  Couftume , 
&  coût t  le  temps  de  quarante  jours  contre  les  pré- 
féra ;  Se  contre  les  abfens  un  an  &  un  jour ,  à  comp- 
ter du  jour  que  ladide  vendition  aura  efté  faite  (  d  ). 

Ttm$  fârns      j  j<  jttm  (     jç  p|UJ  prochain  parent  du  vendeur 

^H^Tef»""*!!  1)6  v'cnc  au»l'&  retraid ,  ion  aultre  parent  Se  ligna- 
gier  en  fnbfèqueut  degré  de  l'eftoc  Se  ligne  de  la 
chofe  vendue ,  peult  venir ,  par  ladide  Couftume , 
audit  retraid  dedans  ledit  temps. 
U&qfrfim     1 1 L  hem ,  Et  ha  lieu  ladide  Cooftome  de  re- 


traid ,  14  où  l'achapteut  n'eft  point  lignagier  6c  uf*itT  »'»!* 
parent  dudid  vendeur  ;  car  s'il  eftoit  lignagier 
&  parent  dudid  vendeur  de  l'eftoc  Se  ligne  de  la- 
dide chofe  vendue ,  retraid  n'y  a  point  de  lieu. 

I V.  hem ,  Et  fe  l'achaptcur  eft  venant ,  refû-    Cmmmu  U 
fant  ou  délayant  de  prendre  &  recevoir  le  prix  de  rttTVam$  4»f 
la  vente ,  le  parent  Se  lignagier  venant  au  retraid 
luy  doibt  prefenter  Se  offrir ,  &  en  fon  refruz  de 
le  prendre  Se  recepvoir ,  le  doibt  configner  ôe  dep- 

foler  en  main  de  Juftice ,  a  ce  prelènr  ou  appellé 
achepteur  ,  avecques  les  loyaulx  fraidz  Se  Cou- 
ftemens,  srln/r»  cW  Ftri.  Par  laquelle  conlîgna- 
tion  Se  depolition  ainfi  faide ,  droid  eft  acquis 
par -ladide  Couftume  audid  parent  lignagier,  ve- 
nant audit  retraid  (t). 

V.  Item,  Et  par  la  Couftume  ,  le  parent  Se  li-  *****  "li- 
gnagier du  vendeur  venant  au  retraid,  eft  ipre-  *! 
Fcrer  au  feigneur  du  fief  ou  du  cens  voullant  ve-  fmUi 
-J:"  retraid  (f). 


*  Rus.  VI.  Ait.  t.  Vtjte.  la  Coutume  de  Berry , 
titre  t.  aitides  n.  ij.  14.  te  ij. 
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RUBRICHE  VIII. 
Des    Coujiumts  concernant  Hypothèques, 


Aire  t 


i  & 


t:*>  ••  *  r  > 


Dttmtmrt  i.  «rf-   Es  derempreurs  des  heriraiges  chargés  des  pondans  fofcnt  convenuz,  pourfuyj  ou  «coures» 

P^LÎ     JL  charges  &  rentes  perpétuelles ,  peuvent  eftre,  fans  ce  qu'il  (oit  befoing ,  ne  que  aulcun  foit  terni 

dt/mfftm.       fel""  I*  CouAume  ,  convenuz  i  caufê  de  ladide  jurer  ne  ailraind  â  garder  l'ordre;  «ht,  droid  ef~ 

charge  Se  rente  Se  des  arrêt  ai  ges  d'icelles ,  comme  cript  (  a  ). 

d'keulx  heriraiges  deteropteurs,  avant  que  les  ptio-      1 1.  hem,  Bient  rrwueles  par  k  Goufluw,  n'rmt  MeuUee ne** 

cipaux  obliges ,  ne  leurs  heriraiges ,  pteiges  ou  ref-  point  de  fuite  d'hypoteque  contre  ung  tiers  détenteur.  A**» 


RUBRICHE 
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». 
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Des  Coujlumes  touchant  les  Mariaiges  Q-  Douaires. 


Aventetii 
frehiht.  intrt 
ttnjnntt 


w    ï.  TJ  Ommes  Se  femmes  mariés ,  aprez  leur  ma- 
■*»     JlX  riage  raid  Se  confommé  ne  peuvenr , par 
*7*'"um  m*.  '*  •  durant  Se  confiant  leur  mariage ,  don- 

fi*^  ner,  céder  ne  tranfporter  l'ung  à  l'autre,  nec  tnttr 

vives  ,   nfjue  m  uUima  vêlant  me  ,  ne  faire  quel- 
conques contradz  par  leiquelz  les  biens  de  l'ung 
viennent  à  l'autre  ,  nec per  èkusnum ,  nec  ât  tLreUc: 
Mais  bien  paravant  leur  mariaige  faid  Se  folcmp- 
ni/é  Se  confommé,  peuvent  bien  donner,  céder  Se 
tranfporter  l'ung  a  l'autre, éV  auhremcnr  conrraio 
ter  félon  difpoiuion  de  droiâ  commung  Se  pùr  la- 
diâe  Coufrume  (&). 
C»mm*n*m/    IL  rtem,  Aufli  par  ladide  Couilume  de  ladide 
ZSmTZ  U.  ttxxt  &  rcigncutie  dc  Mehung  homme  Se  femme 
nmO*  amm»l  mariés  font  ungs  Si  commungs  en  tous  biens  meu- 
n*uti  U  mmrj  bletSe  debtes,&:  creditres  mobilières  quelconques, 
$  mt,m.       gi  en  tom  immeubles  Se  conqueflz  faids  ek  acquis 
par  eulx  ou  par  l'ung  deulx  durant  &  confiant  leur 
mariage ,  s'il  n'y  a  convenance  au  contraire  i  mais 
le  mary  ,  durant  Se  confiant  leur  mariage,  peulc 
difpofer  Jefdids  biens  meubles  Se  immeubles  &  con- 
queflz ff  )• 


ÏIÏ.  hem,  Tonte 'fin;  aulcuns  demourans ,  betN  . .  „.,.,..„ 
vans ,  mangeans  enfemble ,  ne  font  pourtanr  ungs  titmftkU  t?f 
Se  commungs  en  biens ,  car  par  la  Couilume ,  et  m-  "****• 
rnuncaulré  de  biens  ne  fe  acquiert  point  par  de» 
mourante  que  on  fafTc  enfemble ,  s'il  n'eQoir  ex* 
prez  did  Se  accordé  entre  Icfdidesparryes,  ou  lî  ce 
n'eftoit  entre  homme  &  femme  mariés  enfemble , 
comme  did  efl  ot»  prcceddant  arriclc  (d). 

IV.  /rem.  Si  la  femme  furvit  Ton  mary,  par  la 
Conflume,  elle  efl  douce,  de  douaire CouAumier , 
de  la  moitié  de  Cufuftrtiit  des  biens  imme  ible»  ap- 
partenans  au  mary  au  remps  de  l'on  deceds  Se  ncC 
pas ,  s'il  n'y  a  convenance  au  contraire,  excepté  des 
Conqueflz  faidrz  duranr  Se  confiant  leur  mariage , 
fur  lefquelz  clic  ne  prenJ  aulcun  douaire  Courtti- 
micr  ,  mais  fëuilemerit  elle  y  prent  la  moitié  pour 
fon  droid  ,  comme  demis  efl  did  [e). 

V.  Item ,  Que  entre  les  nobles ,  lï  le  mary  furvit 
la  femme  ,  W  è  Centra  ,  le  ftirvivaht  gangne  les  le  fnewvnt 
meubles ,  s'il  n'y  a  héritier  d'euU,  ou  l'ung  d'eulx ,  t*t-*lnr 
en  droide  ligne  {f). 


tntre  nM„ 


RUBRICHE  X. 
Des  Coujlumes  concernant  les  Teftamens  &  dernière  Voulunti. 


Petfemnetli. 
iret  peuvent 
ttfler  ,  non  let 
fervej. 


Frtfrn  Jéfim 
m.  »  u  *  firent 
Je  U  tient  fe* 


L  T?  N  la  ville  terre  &  téigneuricdudiél  Mehung, 
C  par  la  Coufcume  ,  inflitbtion  d'hoir  a  lieu  , 
cVpeult  ungehafeun  ,  félon  ladiâe  Couilume,  ref- 
tcT  Se  faire  tcflament  de  dernière  voulunté,  fauf  Se 
excepté  les  gens  de  fetve  condition  ne  peuvent  te  lier 
fans  le  confentement  de  leur  feigneur,  que  jufques 
i  la  fomme  de  vingt  folz  tournois  pour  une  fois 
payer  ($). 

I I.  htm ,  Si  aulcun  va  de  vie  i  rrefpas  fans  hoirs 
de'cendans  de  fon  corps,  les  heriraiges  anciens  Se 
biens  immeubles  qui  dudit  derïuntl  n'ont  eflé  ac- 
quis ne  conqucOei  ,  branchoient  &  forchoient  Se 
viennent  i  cciluy  ou  ceulx  qui  efl  ton  plus  proche 
parent  de  l'efloc  Se  branche  dont  lefdits  heriraiges 
ibntiliusSe  venin  ;  jaçoitee  qo'il  y  air  plus  prochain 
parenr  dudit  deffund  d'auhre  branche  que  de  celle 
dont  lefdits  heritaises  font  venuz  Se  ifïùs  (h). 

III.  hem ,  Mais  au  regard  des  conquells  Se  biens 


ctl1  *trr**x jm- 
f4tnt , 
nneflf. 


meubles  ils  advienretit  au  plus  prochain  parent  du-  i"""  ■*•*» 
dix  defTand  qui  Kry  peult  Se  doibt  luo.ul  r  ,abtn-  Mytftwfa/it 
tefiMê,  lé  ledit  dcrTunâ  n'a  pete  cV  mère  à  luy  fur- 
vivant  ou  aultre defeendant  en  dtoide  ligne;  qoqrïel 
cas  le  plus  prochain  patent  afeendant  en  drorde  b- 
gne  gangne  les  meubles  (eullement ,  franchement, 
otiquei  cas  (  les  meubles  franchement  Se  quiremenr  ) 
fans  eftre  renu  ,  accaufe  d'ieeulx  biens  meubles» 
payer  aulcune  chofê  des  debres  dudit  defTund  des 
beriTarges  &  biens  meubles  f*  i  ). 

I V.  htm ,  S'il  n'y  a  aucun  parent  qui  fôît  deltfloc 
&  branchaige  dont  les  héritages  anciens  non  con- 
q'xfléspar  le  defru:id  font  venuz  èV  ilTÎS;  oudid 
cas  lefdits  heriraiges  adviennent  an  pins  prochain 
parent  dudit  dcmihdqui  luy  doibt  fûecedcr  ,*bm- 
ttfietr» ,  Se  forcloft  le  fifquc ,  félon  la Coùfrumc  (  kj. 

V.  hem  ,  l'ar  ladire  Couilume ,  ht  femme  four-    XJoàe  vir  le 
le  filqueen  la  futxeffion  ce  l'hoirie  de  fon  ma- 


Ptrtnt  d'àu- 
t*t  lient  fent 
tTefeet*.M,fa 
9nt. 


«  Ru»  V  III.  A  a  t.  i.  r^zla  Coatomc  de  Herry, 
t%c  <>.  aniclc  J> 

iRui.  |X.  Ait.  i.  Vf*.  U  même  Coutume  ,  tkre 

S.  articles  u&i. 

t  *  »  t.  i.  !•■>)«.  U  même  Coutume ,  titre  t.  aitide  if. 
tt  titre  S.  article  7. 

-  4  Ait.  ).  ilj;«.lixnén)e  Couturée,  titre I.  article  19. 
«  A  a  t.  «.  Vtj.x.  la  même  Coutume,  titre  S.  article  u. 
Ttme  III. 


f  A  ut.  i.  Vejtt.  la  Coutume  de  Betty ,  titte  I.  arti. 
cfc  1  j . 

t  R  u  ».  X.  A  1  r.  1.  Vf  et.  U  même  Coutume .  titre 

18.  aniclc  1. 

h  A  k  t.  i,         la  mf  me  Coutume,  tîtte  I».  article  r. 
'    f  A  a  t.  t.  Mtyta.  fa  même  Coutume ,  uue  i>.  aiticlc  U 
&  ?. 

k  A  a  t-  4-  >'v«*l««ern«  Coutume,  titte  ij»  article  1. 

HUb  bbb  ij 
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C  O  U  T 

AwcusiHrs  .y ,  ôf  le  raary  aufli  le  forcloft  en  la  fucceflion  & 
C-ui  u  «  ii  hoific  jfcu  Tcnme  ,  tUfimBit  JUreinitut  \ *  ). 

L'kertttiT  ab  VI.  Item,  Le  mon  laiiït  -le  vif  fon prochain  p*- 
imx.tAtx.ffiM.  rent  habille  à  luy  fucceder ,  Mi  imn/ftite  ,  quitficeî- 

compter  du  jour  du  décès  étodit  aWitnot,  qorlq»e 
inltiiuc ion  d  hoir  40e  ledit  dcffundr.  ait  raidie ,  félon 
ladite  Coiitumc  ^  mais  <e  {«tfirTêmertt  n'<mpe(che 
point  que  celliry  qui  eft  inlhjtué  heririer ,  *  qtri  pré- 
tend droidt  &  hoirie ,  ne pmflc pou i Cuivre  (on  droidt 


U  M  E  S 

Îu  adtion,  iî  bon  luy  fcmble ,  contre  cclluy  qui  eft 
iii  (*). 

V  M.  Item ,  Et  fe  aulcun  baflard  va  de  vie  ï  Rc£ 
pïs  fins  hoirs  dtfcendarrttle  (on  corps  ,6c  Uns  faire 
teftament  ou  ordonnance  de  les  biens,  lefifquehv 
fucotdeot  non  attire  , félon  la  Couftume  i  mais  iUH",I"mmt' 
pourtant  n'eft  point  prohibé  ne  deftendu  ,  mais  tft 
permis  aux  baftardsillegirim»  dctefter&difpouiir 
d:  letir  bien,  twmimer  vn/os  <tuÀm 
fts/e,  par  ladite  Couftume  (  c). 


FirlfUf  fuctt- 

t    MU»  t»f. 

f.trit  iittiif. 


— — 


RUBRICHE  XI. 


Des  Ccmjhimes  en  nuttkrede  StmAtute  fur  Gens  Serfs  &  de  [crue  condition  , 
demourtns  en  Udiéie  Terre  de  Mehung. 

8*fi   /Sa»  L  T  Es  hommes  du  corps  ferR&  de  fervecondi-    ledit  trefpas 
Ul  Utt    &  jJq,,  >  eftanj  ou  demeurant  en  ladite  terre » 

hors  la  ville  8c  ver)  c  de  Mchurr-lttr  Evre ,  par  la 
Couftume  notoirement  tenue  6c  gardée ,  font  tailla- 
bles  Se  exécutables  au  feigneur  ,  6c  mortaillables 
«quand  le  cas  y  efchct  ;  c'eft  aftàvoir ,  que  ledit  Ici- 
gncur penlt  6e  luy  loue  faire  alTbtr  6e  impofer  taille 


derTundt,  a  la  confêrvation  du 
droidk  dudit  feigneur  ou  dame ,  ou  aultte  qu'il  ap- 
partient ;  &  ne  peut  Se  nedoibt  ledit  feigneur  faire 
ledit  inventaire  fans  commiilion  de  Monfeigncur 
le  Bailly  ou  fondit  Lieutenant  i  6e  le  aultremem  le 
fait ,  il  eft  amendable. 

VIL  hem ,  Et  par  ladite  Coutume ,  quand  aul- 
cun  homme  de  lerve  condition  va  de  vie  à  tefpas 


SripHKr  fut. 
dit  mmm  fnfi 
dtttrt*  ftll 
'  fuut. 


luy 

chacun  an  à  fes  hommes  de  ferve  condition  a  voj! 

Icnté  railonnable,  heu  tegat d  i  la  faculté  Se  puillàncc  fa.  s  hoir  defeendant  de  fon  corps ,  le  feigneur  y  lue 

6t  charge  de  leurfdits  hommes  ,  6c  Ce  paye  ladite  cedern  tous  les  biens  meubles  &  conquefts,  6e  aufli 

taille  à  deux  termes ,  le  premier  au  mois  de  Mars»  è>  heritaiges  qui  font  tenus  de  luy  â  caufe  de  fadiie 

&  le  dernier  au  mois  d'Aouft  après  enfuivant.  fetvitude. 
Snf—rx  f*     I L  Jttm  ,  Et  s'il  advient  que  aulcun  dcfdiis  gens       V 1 1 L  htm ,  Et  ne  peult  6c  ne  doibt  ledit  (ci-    Htnti**x  * 

ftuvtmtmfs.  f  tf,  itl(fem  |cur,  heritaiges  &  viennent  démonter  gneur  fucceder  i  fon  homme  ferf  qui  ira  de  vie  à 

mm*"**   -u.  .  Cl          _  _  i:  i__  C         .'A...  U_:-  _„  k_:„  u.u:i„  i  r..  j„    ftrtt».»,  tt  ftU 


/,rf,  j,,nUn'.  U  (uitedu  feigneur,  à roccaflondc quoy  il  foit  hors 
smm  Utfudt  de  la  puiffance  dudit  feigneur  ,  ledit  léigneur  peult 
Ujtnmad».  prerendie  Theritaige  dudit  homme  de  corps ,  &  en 
dtfpoufrr  à  la  vourenté  ,  s'il  n'y  a  enfant  qui  veille 
cltre  de  hdicre  condition ,  lequel  pourra  lever  ledit 
hetitaige,  êe  au  regard  des  acquefte  que  fait  ledit 
homme  fetf ,  aptes  qu'il  aura  acquis  ladite  franchi- 
fe  ,  ledit  feigneur  n'y  pourtoit  pretendte  aulcun 
droidt. 

III.  Item,  Par  Udite  Couftume,  (ont  lefdits  voullontc  de  leun  meubles  ou  heritaiges  qu'ils 
bJm4k  A  *loromM  wccu,4P'es  a  P'yer  lentes  tailles ,  par  ver- 
tu tmUl:  tu  ^u  :r'°  r  Par  'e>  r'  '  ' ■  'sr,c :  r  Je  leur  impoft, 
ligue  du  (ëing  manuel  d'icelluy  (rigneur ,  aveccom- 
million  de  Mopfelgneut  le  Bailly  de  fietiy  ou  (on 
Lieutenant  à'  fon  liège  dudit  Mehung  expiefle  au 
cas  ;  &  en  cas  d'oppolition  y  a  garnifon  de  main  au 
fergent  ou  exécuteur ,  comme  s'ils  cftoieut  obU- 
gcs> 

lUmt»»nt  IV.  hem,  Er  n'eft  loifible  à  aulcun  Baillif  & 
tt  M. mm  j.ml  p,evoft  l>e  itUt,  Lieutenans,  ne  au  lires  Juges  fu- 

me(2telef- 


cette  ville  8e  verye  de  Mehung,  ouautre  lieuhors    trefpas,  s'il  y  a  hoir  ou  hoirs  habiles  à  fucceder ,  £Z'"'U  lêJHi 

J..  f   «!•  a  J  !l  t-.i   l.r.l...  U_:..  r_;  .  J-  I  J:  i  l^tur. 


Snft 
tmU- 


prouveu  que  lefdits  hoits  foient  de  la  condition  du- 
dit feigneur  demeurés  en  fa  fuite. 

I X.  hem ,  Mais  ès  heritaiges  qui  ne  (ont  tenu»    R  hentunt 
dudit  feigneur  à  caufe  de  la.hte  (etvitndc,  les  en-  Zl'iSf 
fans  6c  aulnes  pareni  y  fuccedent ,  ainfi  qu'il  appar  „Jt'n,  Ut  f^i 
tient ,  comme  gens  ftancs  fuccedei.t  ès  fucccflions  tbaint  fmnm, 
de  Icuts  pères  6e  païens  les  ungs  avec  les  aulttes. 

X.  hem ,  ne  peuvent  lefdits  hommes  Je  (ètve  con-  strfi  mtfm. 
dition  faite  aulcun  lais  ou  teftamens  de  dernière  **■'  rV"T- 


V*'SïrïuT  brlietnes  de  ladite  terre  de  Mehung ,  pern 


Hifal  /irwr. 


dires  exécutions  ne  bailler  commilfion  par  efeript , 
ne  de  bouche  en  manière  quelconque  ,  fors  nvondit 
feigneur  le  Bailly  ou  fondit  Lieutenant  audit  Me- 
hung, pour  obvier  aux  abus  qui  en  peuvent  advenir 
fut  leldits  hommes. 

V.  hem,  Et  quand  aulcun  defïlits  hommes  va  de 
bwsiMMrM.  vie  â  trefpas,  6c  qui  a  des  enfans  defeendans  de 
"  &         coipi  en  byal  m.iriage,  6c  pat  droiâ  de  mot- 
wftm.  "il1*  appartient  audit  feigneur  ou  dame  dont  en 
iôn  vivant  il  eftoit  de  (etve  condition  ,  la  tierce 
partie  de  tous  6c  chacun»  les  biens  meubles  deiaiilcs 
apiès  le  i rei pas  dudit  deffunct. 
U  fiifmtm     V  I.  Item  ,  Et  ou  cas  dclTufilit ,  il  eft  permis  au 
fui  /«r,  m  feigneur  faite  faire  par  aulcun  noralre  ou  (ërgfnT, 
m  ' 1  «ommiftion  de  Monfeigoeur  le  Bailly  de  Bet- 
fttfi.  ry  ou  londit  Lieutenant  audit  Mehung  ,  inventaire 

dct»'i»lesbien«  meubles  dentourés*  delaiiTéi  par 


nent  de  leur  leigneur  ,  oulitc.la  fomme  de  vingt  fols 
tburnoit  ,  au  préjudice  de  fon  feigneur  contre  de 
Ton  droit. 

X I.  hem ,  Que  les  femmes  veufves  de  ferve  con-  />«/  Jt  nm. 
dition  durant  leut  viduitc  ne  font  point  taillables  **— 
ne  exécutables  â  leur  feignent  ;  mais  leurdit  Ici- 
gneut ,  pour  la  contervation  de  fon  droict  6c  pof- 
fedion  de  (ervirude  ,  les  peult  contraindre  chacun 
an  à  luy  payer  par  droiâ  feigncutial  8e  pour  recon- 
noiflance  de  fa  (ervitude ,  par  chacun- au  deutx  de- 
niers parilts,  qui  s'appelle  communément  dtoid  de 
commande. 

XII.  Item,  Par  ladite  Couftume  ,  nuls  habi-  SulfùniJrrh 
tans  demourans hors  la  Juftice,  terre,  Se  leigneurie  "/ 
de  Mehung,  n'ont  droiû  Se  ne  leur  loift  faire  Pa-  ^J'C^ut* 
fturer  leurs  beftes,  quelles  qu'elles  foient  dedans  les  U 
fins  &  mettes  de  ladicte  feigneurie  de  Mehung ,  fînon  d*  > 
que  (celluy  oucculx  â  qui  (ont  leldiâes  beftes, foient 
abonnés  6c  payent  aulcun  dcbvoir  au  Roy  ou  à  fon 

,  pour  avoit  le  pafturagc  d* 
ïoNûes  beftes  en  ladiéle  terre  de  Mehung  ;  8e  fi 
lefdidtes  beftes  d'auttes  terres  font  trouvées  paftu* 
tant  en  ladidle  terre  dudiû  Xichung  ,  les  manans 
8e  habitans  de  ladicte  ville, terre,  6c  leigneurie du- 
dlcf  MehiTTTg*  Se  chîctm  d'eu  ht  peuvent  tk  leur  loift 
prendre  kclles  belles  eltans  d'aultres  tettes  Se  icelr 
les  admenet  à  ta  Juftice  dudiâ  Mrhnng  ,  &  en  refl 
qnetir  an  Jufçe  la  corfifeation  .  6c  iont  conrîfqués 


-Ru».  X*  Art. 

If    MtUlc  S. 

M«t.<. 


f'  »V«  I»  Cowuœt  de  Berry .  titre 
la 


7.  &  titre  1  ,  article  ai. 

t  A  as.  7.  yytt.li  ( 
Je  ,y. 
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DE  M  E  Vi  Ùk  G  -  S  Ù  R  -  E  V  R  Ë.  Srrç, 

e'eft  aflavoir  la  moitié  dîccllcs  beftes au  Roy  noftre  Se  letfrj  denrées  fans  paycriedroid  tjudid  peaige,  Anci»»**! 

S:re      l'.vilrte  mrtirté  à  teulx  qiîi  les  ont  trouvées  incontinent  411e  Kîiiicles  tfenrçes  tour  paiîcei  hors  de  tuviinji. 

*  prtnfes ,  <*  telle  eft  larftck  Couflnme  en  ladide  ladide  terre  de  Mehnh|{ ,  icelfes  Hërirées ,  avecquei 

p  terle  &  feigneurie  dudid  Mehung.  lacharctte ,  chevaulx  Se  aulrres  belles  qui  mennent 

X  III.  Aem.Qiie  le  Roy  nolttcdid  feigneur  a  Icfdidcs  denrées  font  connfquées. 
droid  de  peaige  fur  roui  marchands  &  aulrres  me-       X  V.  Ittm,  fet  a  le  Roy ,  ou  (on  Prévoit  pour  hiy   'bM  j.  »àt 

rians  denrtfes*c  rtavet  fans  ladide  rerre  de  Mehung  v  aùmd  Mehung-,  dtoid de  prendre  fiir  chacuh  chir-  '*«. 

&  font  tenus  lefdids  nutchands  Se  menans  denrées,  roy  ,  de  quelque  manière  que  ce  foit ,  pt ins  8e  tranf- 

avant  que  iflir  hors  de  ladide  terre  ,  aller  audid  potté  hoti  de  ladicte  terre  de  Mehung,  deux  deniers 

Mehung  ou  au  lieu  d'AIloigny  où  ledid  peaige  fc  tour  nois  pour  chacun  charroy,  qui  eft  appellé,  dto  t\ 

levé  pardevers  fcelluy  qui  eft  fermier  dudid  peaige  ,  de  traide ,  en  commung  langaige ,  fauf  Se  excepté 

&  luy  payer  Icdtd  dtoid  dudid  peaige ,  aintl  que  ceulx  de  Iadidc  ville  ôc  verye  de  Mehung  qui  n'en 

•fe  raùon.  Jmbvenr  point  j  lesquels  deux  deniers  tournois  fe 

c—fft*tit*     XIV.  htm ,  Et  fe  lefdids  marchands  Se  aultres  payent  au  Prévoit  jure  dudid  Mehune. 
menons  dtntéeVlraVtrtat  ladide  rerft  de  WcrlBng  - 

ET  refqtft'lirt  Couftumes  deftuflJides ,  itms  rterVe  Bonyn  licencié  et To« ,  tartinons à  tous  qu'il ap- 
parrîendta ,  élite  vrayes  Se  avoir  cité  par  nous  Se  nos  predecelleurs  Licurenans ,  Se  aufli  par  les  Pré- 
voit* dudid  Mehung,  renues  Se  gardées.  Se  que  d'icelles,  ainlî  qu'elles  font  eferiptes  ,  en  avons  tous- 
jours  joy  Se  ufë  en  ladide  ville ,  rerre,  juftice ,  8c  feigoearic  dudid  Me&ung ,  publiquement  Se  notot^ 
rement  fans  contrcdid;  Se  aulll  no'us  ont  les  dcfTufuids  appel  lé*  avec  nous,  ccrtirié  eftrt  v:.nyn  ,  en 
refmbing  de  ce  ,  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  noltrc  feing  manuel ,  8c  laid  ligner  aux  perfonnet 
ci  deflbubs  eferiptes  ,  parce  que  depuis  ladide  publication  faide  ,Tcs  aulcuna  qui  eltoient  prefem  font 
allés  de  vie  1  trclpas. 

Nota.  LA  COPIE  DES  COVSTVMESDË  MËHVX'G 
imprimées  cy-defits'  eft  prinfe  fur  l'Exemplaire  de  M.  Guillaume 
de  Boifiouvray  l' ai/né  Avocat  à  Bourges.  Il  y  a  autre  Exemplair*1 
de/dites  Couft  urnes  entre  les  mains  de  M.  Jehan  de  Crtffis  i  Prevofl 
audit  Mehung  t  auquel  le  Proefme  eft  tel  qu'il  enfuit  \ 


S 


*Ens  V  1  T  s  M  T  les  Coufturoes  de  la  ville,  terre,  chaflellenye  Se  juftice  de  Mehung  fur-Evrè ,  ré- 
digées &  miles  par  elctipt  par  nous  Regnault  Bonyn  licencié  ex  lois ,  Lieutenant  au  fiege  de 
Mehung- fur- Evre, de  noble  &  puilTant  feigneur  Jehan  de  Vendofme  Vidame  de  Chaînes,  Ptince  de 
Chabanays,  feigneur  de  LalTay  ,  Thiffànge  &  Pefânges  ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roy  noftre  Sire  , 
Gouverneur  Se  Bail  ly  de  Berry;  appeliez  avec  nous  ,  Maiftrc  Robert  Charlemaigne  licencié  en,  loir  ; 
Procureur  pour  le  Roy  noftredid  feigneur  audid  Mehung ,  Loys  Convers  recepveur  ordinaire  de  Berry, 
Guillaume  Sathenar  Se  Robert  Alîèlin  ,  en  enfuivant  le  bon  vouloir  du  Roy  nolhe  Sire ,  Se  par  vertu 
de  fes  lettres  patentes  données  au  Plecis  du  Parc  le  vingt- firpriefinc  jour  d'Aouft ,  mil  quatt e  cens  quatre- 
vingt-un  foubfcripte*  par  le  Hoy  eu  fon  Cordai,  8e  fignée*  J.  ©g  Ban  ,  defquella  la  reneur 
s'enfuir. 

T?  T  premièrement  du  d  mi  et  des  peribnnes ,  Sec.  jufques  à  l'article  quinziefme  des  Coultumes  cl- 
dcllus  coppiées.  Et  aprez  ces  mots  ,  Sont  confina,  s'enfuit  en  laCoppic  dudid  de  Croflcs  la 


1T  ■  H  ,  des  Couftumes  Se  ufânces  deiTufdiâes ,  nous  Regnault  Bonyn  Lieutenant  de  mondid  fei- 
gneur le  Bailly  de  Berry  en  ladide  terre  de  Mehung,  Se  nous ,  nos  predccciTèurs  Lieutenans,  Pre- 
vofts,  leurs  Lieutenans  Se  Jufticicrs ,  en  avons  tousjouts  ainlî  joy  Se  ufé  comme  deflus  eft  efeript,  Se  Ici 
certifions  cftrc  vrayes  en  ladite  terre  8c  Juftice  dudid  Mehung ,  Se  que  ainlî  en  ufc  l'en-  publiquement 
Se  notoirement ,  Se  Icfquelles  avons  lignées  de  notre  main  :  En  tefmoing  de  ce  ,  faid  ligner  a  Geofrojr 
Barat  Notaire  Royal ,  en  l'abfence  de  notre  Greffier  le  vingt-fixiefme  jour  d'Octobre  l'an  mil  quatre  cens 
quatre-vingts-  un.  AinfifigM ,  Bonin&G.  É  a  r  a  t.  . 

"  R'  " '  C) C^la&nuctcKdjC&MdclaCouta-  |    b  i*'U  ternit.  C'cft  b  première  toUaioa  4e  La  mimé 
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Rue  ric  he  fEJlat  des  Perfonnes  de  la  Mie  &  Veherye  duditl 
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TANT  DELA  VILLE  ET  SEPTAINE  DE  BOURGES, 
que  des  autres  Villes  ôc  Lieux  dudit  Pays  &  Duché. 


ZjU  Mit  au  t 
dt  U  vtllt  & 
ftfttmt  dt 
BturgiifimlU- 


Iti  kaUtsnt 
dttwUtlitj*. 
UtfmtUiru, 


l'Afi  ii 
vingt  cm*  4 ri 
rminctpmï  lit 
tafamt. 


TITRE  PREMIER. 

Del'Eftot  Ct  qualité  des  Per formes. 

PREMIER. 


ART  I  C  L  E 

Es  marions  &  habitans  de  la  ville 
5c  feptsine  de  Bourges  (  k  ) ,  pre- 
mière Se  capitale  du  Duché  de 
Bcrry ,  par  l'ancienne  Couftume 
(ont  libres  &  de  franche  condi- 
tion ,  non  fubjets  à  aucuns  droits 
_  Se  devoirs  deux  8c  procedans  à 
caufe  d'eitat  ou  qualité  fetvile ,  (bit  par  droit  de 
fuite  (c)  ou  autre  manière  quelconque. 

I  L  Semblable  Couttume  ont  les  manans  8c  babi- 
rans  des  villes  Se  chaftel  d'YlToudun ,  vUle  Se  fepui- 
ne  de  Dun  le  Roy ,  Mehuiviur-Ycvre ,  Vierzon  Se 
du  lieu  de  Concrcllaur. 

III.  Les  en  fans  matiez ,  bien  qu'ils  foient  mi- 
neurs de  vingt-cinq  ans  ,  6e  auffi le»  majeurs  de 
vingt  cinq  ans  indifféremment  font  reputez,  parla 
Couftume  da  pays  Se  Duché  de  Berry ,  abfous  Se 


en  jugement  Se  agir ,  difpofer  8c  t_. 
enfans  vrayement  émancipez  par  la  couitame ,  Se 
délivrez  de  la  puillànce  paternelle. 

I V.  Toutesrois  s'ils  font  mineurs  de  vingt-cinq  L'rmtntif*. 
ans.  bien  qu'ils  foient  delivtez  de  la  puifTaoce  pa-  ****"U*. 
rernelle,  ne  pourront  aliéner  leurs  bien»  imm- 

blcs  Uns  auÛonré  de  curateurs  Se  décret  de  iugej  film». 
Se  fi  en  aurrej  contraâs  eftoient  deceuz  Se  circon- 
venus, par  leur  facilite  .notablement,  pourront  de- 
mander reftirution  en  entier. 

V.  Et  peut  le  pete  émanciper  fon  enfant  (d  ) ,  pre-  Wmt» tjfêOm 
fent  ou  abrent ,  en  quelque  aage  qu'il  foit  jflt  n'eft  1" 
requife  par  ladite  couftume  la  (blemnité  de  droit ,  bmmui%. 

ta  l'émancipation  des  enfans  qui  font  de  l'aage  do 
fept  ans  ou  aodcfTbus,  poutveu  que  la  caufê  pour 
laquelle  l'on  fera  ladite  émancipation  foit  au  profit 


citer    .  V I.  Lcfdirs  enfans  de  famille  «creans  publique-  * 


«BU  DOC  H*  oi  B«  «a  *.  Les  Auteurs  qui  onr  don- 
ne des  Notes  «c  I 
M«  Gabriel 
François 
tan  Mau_- 

Le  (icur  de  la  ThaumalTwre  ,  «ce. 

»  A  »  t.  ..  «t  feptaine  de  Bourges.  l**t  m  t*fmt,tmf. 
Art.  $,.  virht  banlieue.  J  B.  ■  -   

Scptainc  *  banlieue  ,  fipnifienr  la  même  choie  i  Icaroir 
l'étendue  de  b  juridiction  du  juge  ordinaire. 

t  pat  droit  de  fuite.  Nn  mttlUgum  dt  n  f«M  futtwfv- 
ntm/m  iffmt.  I  t.C  dt  Jtr.fuf-  f *•([''  *"  <**i— 
luMtim  dt  «M  fêBmi  i)l  halttttr  :  jtd  «r*<  fi'/mmm  m 

Ut,  h*  rrvtUvm*:  car  le  fcgocur 


Berry  vendica  (on  Ictf  qui  s'eftoit  retiré  &  fait  bourgeois 
de  Paris  ,  le  obtiar  la  proviûon  :  Sm<j»t  jtnmtm  iudutc  a*- 
mm  taufa  thtmrnà  aèvtf.mt  aiimttm  diva  Gn-m/*..  ^m. 
dam  dfttau  que  pour  le  regard  des  ferfs  des  feign>  uu  qui  lont 
hors  de  ce  Royaume ,  que  le  ferf  cft  fait  franc  pat  rentrée 
de  ce  Royaume  :  fid  mtm  tft  txftdutm.  C  M. 
Vide  tJufpiimm  il»,  t.  dt  dtmamit  tff.  r*.  H.  n.  tt.  ta, 
Eja».  Bart  ad  tu.  dig.  dt  irt<b.  Vide  Molîn.  Bourbon- 
dois,  arr. %\.  J.  B. 

à  A  a  t.  (.  émanciper  fon  enfant.  A»  mvitmt  fiiium  fa- 
ut tmancifatt  ftfu.  Vide  ti*tn-  Ban  eummtot  adttt.f-  d* 
adtfi.  cV  imanctpat  fat.  Dixi  Brcufne ,  an.  »»  VU* Itttt 
ctmm.  imu,  vtrit»  ttruuutpattt  etl.ftimt,  j.  B. 
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9J6  COUTUMES 

ftmilli ,        mcnt  .maichaodifc  ,  peuvent  citer  en  jugement , 
^ij"^  tant  en  demandant  qu'en  deffendant ,  pour  raifon 
mt.       des  chofes  concer nans  lefta.t  Se  fait  de  marchandée , 


fans  ïauctoritcdcllciirpctc. 
Ftmmit  m*r-    V 1 1.  Et  ic  fcmblablc  quan 


aux  femmes  mariées 
exerçans  marciiandiie  publiquemonti lefqncllcs  pour 
raifon  d'iccllc  peuvent  agit  &  élire 
l\ao<torité  de  leurs  maris. 
juitmntim-    VIII.  Toutefois  s'il  y  a  jugement 
■/  tmttt  U  Ja  femme,  ne  pourra  eftre  exécuté  contre  le 
f,mmt}t»t^t-  çopftatjt  Jc  nurîigcjfi  n'eft  qu'elle euft 
"*"''"^4f""  fâitdcmarclwnclifc,  au  veu  &  (ceu  de  fon  mary, 

>  .vr^î-'^^/ousfc^advcu&confentejr^iuexprèsoutauible;  Se  les  perfounes  eftans  en  lapuîflànce  de'tut 
/,  [m  m*r.  aUqUC|  ^  [etl  exécutoire  contre  le  mary  pour  le  curateurs  mis  hors  d'iccllc /lefdits  contrats 
th**it.         touf  (  |out  ^nl)  que  s"i|  cft0jt  donné  contre  luy. 

i  X.  Etjpar^cinblabic.,  le  jugement  donué  contre 
e  fils  de  (.umiie .  ne  fera  exécuté  conrxc  le  pere ,  li 


tkmmiti  ftH 

visu   ifiir  il 


ttes  faits  par  femme  mariée ,  ou  fils  de  famille  eilant  fiU  ÀtfiumUt, 
en  1a  puiffànce  paternelle,  ou  autres  perfonnes  eftans 
en  puiftance  de  tuteur  ou  curateur  ,  (ans  l'audtorirc  y^u*"^^ 
defdits  mary ,  pere ,  tuteur ,  ou  curateur ,  (bot  du  tour  ),n,  nul,  ,  'r4'Jf 
nuls  Se  de  nul  eft-.t  Se  valeur ,  fi  n'eft  ès  cas  fûfdirs  ut*sd*  ma, 
qu'ils  exerceroient  marchandife  publiquement  ,  &c  " 
conructerojent  a  caufe  d'iccllc. 

X  VIL  Et  n'obligent  lefdits  contrat  lefdits  fils 
de  famille,  femmes ,  &  autres  perfoonc,  eftans  en  £  Mtf£? 
la pinlkncc  de  tuteurs  ou curateurs, aucunement ^en  gudjm,  <>m{ 
manière,  que  quand  le  mariage  eft  diflolu ,  ou  les  f*  **  fsu. 
cnfaas de  t  j milie  délivrez  de  la  nui/Tance  paternelle , 


tuteurs  Se 
ne  peu- 
vent avoir  aucun  effet ,  ne  dire  exécutez  à  l'encontre 
d'eux. 

X  V  1 1 1.  Durant  Se  confiant  le  mariage ,  le  mary    . u  mtrJ  «Jï 
eft  cenfe  &  réputé  feigneur  de  tous  les  meubles  Se  ^SmIi^u 
conquefts  par  eux  ou  l'un  d'eux  faits  durant  Se  con-  ^uitt. 
ftant  le  mariage  j  Se  en  peut  difpofcr  comme  de  fa 
propre  chofe. 

XIX.  Toutesfois  s'il  apparoifToit  les  difpodtions 
mJ1'  mitû  Pcrc  ou  du  nury  »  comme  dcillis  eft  dit ,  feront  aulli    Se  aliénations  faites  parle  mary  defdits  meubles  Se  ÊJJ^ 
m  m\  ternit  tenus  lefaits  petc ,  ou  mary ,  des debtes  paflives con-  conquefts i,  avoir  efté  faiûes  pour  frauder  la  f' 
tn  ^rmt  /-  tractas 

tr,  c.nv.n*  /,  cau(c  0, 


ttlteUSn  U  fijs 
u  ,  .  v  j  tjt  IXt- 

li  fin. 


n'eft  que  ledit  fils  de  famille  euft  exercé  le  fait  de 
mat chandife  ,  au  veu  Se  feeu  de  fon  pere ,  &  fous  fon 
aiveu  Si  contentement  exprès  ou  taiiiblc. 
V*ht  iutts     X.  Et  li  lelcutscnfansdefaniille ,  ou  femmes  excr- 
tJ.i/r<3/«  fy  ccnc  |ej;t  efat  &  fait  de  maidundife  fous  l'aveu  du 


fils  de  famille,  ou  femme  ,  pour 
ou  occafion  dudir  fait  de  marchandife ,  &  pour- 
ront eftrc  convenus  lefdits  pere  ou  maty  pour  rai- 
fon deftiites  debtes  paflives ,  tout  ainfi  Si  en  la  for- 
me &  manière  que  fi  elles  a  voient  cfté  pat  eux  mefmes 
contractées. 

li  fils  ii /»-  X I.  LcfiJits  fils  de  famille  Se  femmes  mariées  ne 
miili.  tu/m-  peuvent  .cn  taures  autres  owtes  efter  en  jugement , 
mtt**v*»t*f-  (ôit  en  demandant  ou  en  defîendant ,  fans  l'autorité 
JÊ  du  pere  ou  d^»  }  finon  *  «ac^e,  d'injure,, 
m  trtmmiUts  Si  criminelles;  quant  aufquelles,  1  auctorité  du  petc 
»a  u'injuru.  ou  du  mary  ne  font  requîtes. 
y„£im  ni  dm-  ,JX  II.  les  )ugei liens  donnez  contre  la  femme ,  ou 
uizmtn  lit  fi],  de  famille,  cfdirescaufad'in  jures  &  criminelles, 
t£2m!'L*V.  efquellesils  peuvenr  efter  en  jugement  foit  en  ic- 
xiiutiz.  mut*  mandant  ou  en  deffendant  fans  1  auctoruc  du  pere 
U  fin .  «m  U  ou  du  mary ,  ne  Ce  peuvent  exécuter  a  l'encoAtre  du 
m*Tf-  mary  ou  du  pere  ,  ou  fur  leurs  biens,  eux  vivans. 

U  X 1 1 1.  Et  ne  pourra  au  cas  fufdir ,  confiant  (e 
fnfenfum  ni  inarja„e  courjr  prcfcription  contre  celuy  qui  a  ob- 
[,,JC, j,  u  tenu  nigement  contre  la  te  m  me  ;  «  nelt  quil  y 
f.mmi ,  &  fils  euft  icparation  de  biens  (m):  ne  pareillement  à  celuy 
d$  f*smUt.  q0i  a  obtenu  jugement  contre  le  fils  de  famille ,  tant 
qu'il  fera  en  la  poiffance  du  pere. 
imfnUntM  -  X  IV.  Ceux  qui  font  fous  gouvernement  de  tu- 
fisivmt  ifiir  teurS)  ne  font  capables,  foit  en  demandant  ou  en 
!Lrftwr«r  défendant,  efter  en  jugement,  ains  feulement  leurs 
du  tes  *v€t  tuteurs  :  mais  quant  aux  adultes  ayans curateur,  pour- 
iutr  (*r»n»r ,  ronc  efter  eu  jugement ,  en  demandant  ou  en  def- 


vnu  UsSiri-t 


ru  li 


Ftmmt  t» 

fnijnl4  il 

smxTj. 
Qmnutiitt 


fendant ,  avec  l'auâoriré  de  leur  curateur  i  ou  leur 
Curateur  feul  pourra  pourfuivre  «n  jugement  leurs 
aftions ,  ou  iceux  dclfendte  ;  flt  fuffira  de  faire  le* 
adjournemens  fk  exploits ,  aux  cas  fufdits ,  en  la  per- 
fonne  des  tuteurs  on  curateurs  feulement. 


du  droit  de  fa  communauté ,  ne  doivent  fortir  aucun 
effet  au  préjudice  de  la  femme. 

XX.  Le  mary  a  l'adminiitration  Se  gouverne- 
ment ,  des  héritages  appartenant  à  fa  femme ,  par 
quelque  moyen  que  ce  (bit  i  Se  d'iccux  fait  les  fruits 
uens  (t>  ). 

X  X I.  La  femme  ne  peut  difpofer  de  fefdits  hé- 
ritages &  biens,  fans  l'autorité  3c  confêntement  de  C.W&i  ** 
c    6  tr      i      fi'  *"»  fias 

Ion  maty  i  s  il  n  y  avott  convention  exptelleen  leur  , 

con  rr  aci  de  mariage  «u  contraire  ;  auquel  cas  aulli ,  m'tfi  m'wn 
fi  la  femme  eft  mineure  de  vingt-cinq  ans,  ne  pourra     *>»tTMrit  t 
difpofer  des  biens  immeubles  fans  l'auâorité  de  (on 
mary ,  Se  décret  de  juge. 

X  X I  i.  Le  pere  (  t  )  eft  légitime  adminiftrateur  (d)  l'is/kfistit^. 
des  biens  matériels  fi:  autres  ad  veniifs,  appartenans  *^"îfir*fm 
à  fes  en  fans  eftans  en  fa  puiflànce,  Se  auflî  aux  enfans  t£  ^'"'^^ 
.qui  autoicut  efté  émancipez  pour  leur  profit  &  utili-  ^«J,  ^ 
té^  Se  fait  les  fruits  tiens  (  #  ) ,  jufqucs  a  ce  que  les  ?«r#, 
maûes  (oient  aagez  de  dix-huiét  ans ,  Se  les  filles  de 
quatorzeans(/j. 

XXIII.  tt  en  acceptant  par  le  pere  ladite  admi-  fVr«  ^ 
niûradon ,  fera  tenu  acquit»  fefdits  enfans  des  debtes  JgX^"' 
mobiliaires  ) ,  aufquelles  ils  eftoient  lors  de  l'ac- 
ceptation de  ladite  ad^miniftration  obligez  ,  Se  payée 
les  charges  pour  le  temps  de  fon  adminiftration  deties 
fur  les  héritages  de  fefdits  enfans  ,  enfemble  les  ar- 
rérages des  rentes  fi  aucunes  en  font  deues ,  les  nour- 
rir ,  alimenter  Ôc  entretenir  ,  &  faire  les  frais  des 
procès  i  le  tout  julques  i  la  concurrence  de  la  va- 
leur des  fruits ,  Se  non  plus  avant ,  Se  à  la  fin  de 
ladite  adrniniftration  ,  leur  rendre  kurfdites  héri- 
tages en  bon  eftat ,  fans  détérioration  ou  diminu- 
tion d'iccux. 


X  V.  Femme  mariée ,  par 
piftance  du  mary.. 
XV  I.  Contraéhde 


,  eft  en  la 


tion ,  ou  j 


X  X 1 V.  La  mere  pareillement  (  où  le  pere  n'eft 

:  )  a  tant  qu'elle  fera  en  viduitc  %  l'adminiftta-  * 
des  per  fon  «es  Se  biens  de  fes  enfans 
d'ans  j  Se  fait  I 


i  itfMUi* 

,  ainli  fis  nsfimt  m. 


ttu*  *d  lMtstsmf  'Istt.  1.  st.  i.  J.  — 

*A«t.  to.  fdt       fruit»  ficus. -ttmm  dn  parapher- 


d  ifi  liptimt'aJmistsftrMtim.  Jugé  en  cette  Coutume 
qu'on  uc  pouvoir  adjuger  fur  le  zaïdien  :  Arrcll  du  premier 
Mars  K17.  entre  Lours  le  Largue  appellant,  &  cfamoùelle 
Rciwe  Geimaio.  Ou  allcguoir,  <ruc  l'adjudication  citoit  faite, 
DODobllaut  l'appel  ,  6t  î)uc  la  garde  cftnit  finie. 

*î«  iiftuntutt  U  jmtiitm  fettft.'  Arrcll  du  Parlement 
<âs  feoidcau'ic  de  l'an  <t*j.  rcmanjué  par  Labbé  bit.  T.  C 

Vrdc  fx«'».  Bé"i,dtii.s«Ji„,J,s.C.TtTSjl.]  B. 


a».  €rU  fcmele  U  . 

bourgeoile  ,  qui  a  lieu  feulement  en  deux  < 
de  Paris  fc  telle  d  filtainpes.  Hdi  l'oitpu,  «a  ,  17.  T.  C 
(Art.  xi.éêiMft  smuUssru.  Si  mieux  tl  q  «me  rcih- 
dre  compte.  MtUm.  tarif,  mt.  u.  glef  t.  4MP*-  *7-  T.C 

b  A  a  T.  i*.  (f  ftut  Us  fruits  dis  btnUffi  fitsu.  Sttin  G. 
clic  renonce  quoique  mineure ,  n'clbnt  rcîu'tuablc  ni  reec- 
vablc  à  y  rentrer  ,  mefrse  après  le  deoè»  de  faycul  qui  an- 
roit  accepré  Tadmiaittratioa  fût  fea  wfiM  ,  |up c  eu  cette  con- 
tume  ,  en  confirmant  laiênteacedctPrcfidiauxdc  Bourges, 
par  Aneft  du  Jeudy  1  «.  Joilla  Uor.  M.  le  premier  Piefi- 
dent  de  Harlav  licant ,  piaidans  Boilc  pour  Klisabcth  RoLlim 
appellautc ,  T.  Gaukicc  poux  maiftrcPkiK  Qayavir  luurnc, 
conforn.étn<nt  aux  coacfuûoo*  de  M.  rAT(»ai  Uoctaj  In 
Btct.  J.  B, 

• 
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e  le  pere ,  en  quelque  aage  qu'elle  foit  ;  à  la  charge 
la  nourriture  6c  cnrretencment  de  Tes  enfans  ,ac- 

Îuittcment  des  debtes  6c  frais  des  procès ,  jufques 
la  concurrence  de  la  valeur  défaits  fruits .  6c  ren- 
dra Icldits  héritages  aux  mineurs ,  ladite  admini- 


9,7 


Attmur  ami 
m  f*  rntri  mt- 
mimri  dut  itrt 
■pturviu  dtiu- 


miniftrationd'iceux.pour  les  rendre  ai 
bail  finy  ^ou  l'eltimation  d'iccux. 

.  X  X  X.  Et  ii  lefdits  pere  ou  ayeul  non  nobles  ayans    la  f*  & 
l'adminiitrarion  des  biens  de  leurs  enfans  eftans  en  »** 
leur  puiflànce ,  convolent  a  autres  nopees ,  ne  feront  y' .  f 
ftration  finie,  en  "bon  6c  furfifanr  eftat,  ainfi  que    plus  les  fruits  des  héritages  ou  biens  immeubles  de  miHum.  ' 
deffùs  eft  dit  du  pere.  leurs  enfans  ,  leurs. 

XXV.  Touiejfois  où.  la  mere  fera  mineure  de      X  X  X I.  La  mere  ou  ayeule  convolant  â  fécondes    La  mm  tê 
vingt-cinq  ans,  fera  pourveu  à  fes  enfans  mineurs    nopees,  perd  l'adminiitration  &  gouvernement  des  •V*1*  <**vs- 
d'ans .  de  curateur  aux  caufe»  que  les  mineurs  au-    biens  de  fes  enfans ,  6c  ne  fera  plus  les  fruits  fient,  tit-fS 
root  en  jugement ,  en  quelque  matière  que  ce  foitj    6c  ne  gagneta  auilî  audit  cas  ,  entre  nobles  ,  les  l'm'dannLr*- 
lequel  curateur  enfemblement  avec  la  mere ,  fera  la    meubles ,  pource  que  volontairement  elle  délai  (Te  le  »«■  dt 


fit  tn. 
<♦>  ai 


Garditn  no- 


poutfuite  des  droits  dcfdits  mineurs  ,  tant  en  ma-  bail  ;  Se  neantmoins  fera  tenue  de  faire  pourvoir ,  /*•' 

ricre  perfonnelle  que  réelle ,  fans  qu'il  foit  befôin  avant  que  contracter  le  fécond  mariage  (  b  } ,  de  tu-  %£j%f£' 

pourvoir  d'autre  curateur  à  la  mere.  teur  ou  curateur  a  fefdits enfans,  9c  rendre  les  biens  ,,Z*fî,4  w 

X  X  V  I.  Et  au  regard  des  biens  meubles  appar-  meubles  félon  l'inventaire ,  6c  compte  6c  reliqua  de  fiuoft». 

tenans  aux  enfans  mineurs ,  cflans  fous  le  bail  6c  l'adminiitration  qu'elle  a  eue ,  avant  que  folenniler 


adminiltrarion  du  pere  ou  de  la  mere  ,  ayeul  ou 
ayeule, entre  nobles  appartiennent  aufdits  bailtiftres 
&  adminiftrareùrs  ;  6c  les  font  leurs  (  a  ) ,  à  la  charge 
de  l'entt etenement  6c  nourriture  deldus  mineurs , 
d'acquitter  6c  defeharger  iceux  mineurs  de  toutes 
charges  &  debtes  mobi liai res  par  eux  deucs,  &  payer 
pour  le  remps  qu'ils  auront  ledit  bail  les  charges 
réelles ,  enfemble  les  arrérages  efcheuz  au  précèdent, 
fi  aucuns  en  font  deuz,  <9c  de  faire  tous  les  frais  & 
defpcns  des  procès  qu'ont  ,  ou  auront  lefdits  mineurs 


le  fécond  mariage.  Ers'clleconvole  i  fécondes  nonces 
avant  que  ce  avoir  fait ,  fera  privée  des  droits  de  (uc- 
ceflion  (  c  )  ,  6c  autres  droits  qui  lui  font  déferez  par 
la  mort  de  fes  enfans. 

XXXII.  Et  audit  cas  que  la  mere  ou  ayeule  perd    u      m  Jk 
le  bail  pour  eftrc  conyolée  i  fécondes  nopees ,  ne  re-  "'"«'«  t*'' 
tombent  les  enfans  à  nouvel  bail  :  mais  leur  doit 

eftrc  poutveu  par  le  juge  du  lieu  de  tuteut  ou  cu- 
ratei  r. 

XXXIII.  Entre  nobles  le  bail  du  mineur  noble 


pendant  le  bail  6c  adminiltrarion  ,  6c  de  rendre  a  la   appartient  i  fbn  pere;  6c  après  le  deces  du  pere ,  à 


Du  iail  tant 


>imi  tuftf* 
au  mut  .  ajial 
tu  ajtnli  ami 

l  fatufait 


fin  du  bail  les  héritages  en  bon  &  Aiffifant  eftat  ,fans 
détérioration  ou  diminution  ,  ainfi  que  detf'us  eft 
dit. 

X  X  V  1 1.  Et  où  lefdits  pere  ,  mere  ,  ayeul  ou 
ayeule  ayans  l'adminiitration  &  bail  de  leurs  enfans 
mineurs,  durant  ladite  garde  6c  adminiftrarion  n'au- 
toient  fatisfâit  aux  charges  delTirs  déclarées  ,  feront 


amant  aUX  M» 

parattaai. 

Dll  iiùU'tri, 
U  llatl  Aumn- 


la  mere  ,  tant  qu'elle  demeurera  en  viduiié  feule- 
ment (d). 

X  X  X I  V.  Er  après  les  perfonnes  fufdiétes ,  le  bail  Du  UMflrH 
du  mineur  noble  appartienr  au  plus  prochain  patent  "U*ttr*m*. 
6c  lignager  rnafie  du  codé  du  pere  du  mineur ,  s'il  en 
y  a ,  ou  au  plus  prochain  parenr  6c  lignager  nulle 
du  codé  de  la  mere  d'iceluy  mineur ,  en  baillant  tou- 
hc  demoureront  privez  du  gaine  defdits  meubles  &  tesfoispar  les  collatéraux  bonne  6c  fufiilànte  (e )cau- 
fruits ,  6c  feront  tenus  iceux  tendre  à  leurs  enf  ns  eux  tion  bourgeoife  ,  li  n'eft  qu'ils  tu  lient  notoirement 
venus  à  l'aage  deflùs  déclaré  \  6c  i  cetre  fin  feront    relléam  Se  folvables. 

tenus  de  faire  inventaire  des  meubles ,  incontinent  XXXV.  Et  s'ils  font  plttfïeurs  parens  en  mefme  tm  pUralitt 
après  que  le  bail  ék  adminiArarion  leur  feront  def-  degré ,  au  plus  ancien  le  bail  appartient,  pourveu  que  d*  parmi  mai 
itérez ,  avant  qu'eau  iramifeer  à  ladite  adminiftra-  ledit  lignager  foit  noble ,  6c  en  aage  patfait  de  vingt-  12""'"  '* 
lion.  cinq  ans ,  6c  non  autrement. 

X  X  V 1 1 1.  Toutesfois  s'il  n'y  avoit  faute  que       X  X  X  V I.  Et  feront  tenus  faire  inventaire  des  /»;«3;«aV» 
quant  aux  réparations ,  ils  n'en  feront  privez ,  fi  n  cft    biens  meubles ,  avant  qu'aucunemenr  eux  immifeer  à  fi""  i 
que  la  faute  l'oit  notable.  ladminifltationt  6c  iceux  rendre  au  mineur  iiiconti-  "' 

XXIX.  Et  au  regard  des  bailliftres  collatéraux  > 
nobles  comme  dcffiis  ,  feront  pareillement  les  fruirs 
des  hetitages  des  mineurs ,  delquels  ils  auront  le  bail , 
leurs  :  mais  non  dorénavant  les  meubles  \  6c  feront 
tenus  à  l'acquittement  des  debtes  mobiliaires ,  nour- 
riture &  aliment  des  mineuts ,  jufques  à  la  concur- 
rence de  la  valeur  des  fruits  tant  feulement,  &  non 
plus  avant ,  &  rendront  les  héritages  des  mineurs  le 
bail  finy  en  bon  6c  futnfant  eftat ,  (ans  détérioration 
ou  diminution ,  &  feronr  tenus  faire  bon  6c  loyal  in- 
ventaire des  meubles  avant  qu'eux  immifeer  à  I  art 


lut  ion; 
le  bail  finy. 

XXX  VII.  Le  bail  du  mineur  dure  feulement    **•/•««  i 
jufques  à  l'aage  de  puberté  de  quatorze  ans  accom-  JJ^^JJ' 
plis  aux  mafles  ,6c  de  douze  ans  accomplis  aux  tilles ,  "  ' 
6c  après  ledit  aage  leur  fera  pourveu  de  curateur  par 
le  juge  ordinaire,  pour  leurs  caufes  &  négoces. 

XXXVIII.  Celuy  auquel  par  la  couftume  le 
bail  eft  déféré,  eft  tenu,  dedans  trenre  jours  après , 
déclarer  s'il  veut  accepter  ledit  bail  ;  6c  les  trenre 
jours  partez  en  demeure  privé,  &  cft  le  bail  déféré 
aux  autres  plus  prochains  parens  (  f). 


T'mft  Un, 


«  A  s  t,  i(.  é>  /m  ^»  ira»,  en  pleine  propriété  à  La  dif- 
famée des  immeubles,  dont  ils  o'odc  que  la  limple  admi- 
mltraiioD  8c  ufufiuil.  tnfti  Toicou ,  316.  J.B 

t  A  R  1  1 1 ,  svéurt  aat  QtntTm&tT  U  jicmd  m*rtM£t,  Cet 
aniclc  au  commencement  dit ,  t*mv*U  à  ittnuUi  ntfeu  , 
icvete  les  mclmes  mois  à  la  fin ,  fit  en  un  autre  endioit  dit , 
fctemntitr  i»  fteond  murtAft  \  donc  la  mere  ou  rjycul  ne  doit 
pas  citre  privée  de  la  fucermon  de  fes  enfans  du  premier 
lit ,  poui  avoir  palfi  un  contr jet  du  fécond  mariage ,  mefme 
s'élire  tUDcéc  avant  que  de  leur  avoir  fait  pourvoir  de  tu- 
teur ou  curateur  ,  pourveu  qu'elle  l'exécute  avant  la  cclebra- 
tioo  ou  folemniliuou  du  mariage,  Se  principalement  quand 
il  n'y  a  point  de  preuve  ni  de  ptefomptioo  de  recelé ,  &  di. 
▼cmucrocnc.  VuU  fftttl.  ùt.  A*  cmtiu.  f,  nunc  tuttm  <y  t. 
f,4  qmd  p  mnUum.  foaa.  And.  tap.  txptfitij.  ixt.  dt  ap- 
ftUtLt-  ou  ils  tiennent  que  la  mere  ne  petd  point  U  tutelle 
de  le»  enfant  pour  de  (impies  fiançailles  :  1. 1.  ».  1.  msJi  i§. 
c-  fif.  nd.  mp.it-  ty  nJ.  f  ftd  <jutm*dmcdnm  L  )  (.  jni 
pt1**i  tmtmi.  J.  B. 

t  fera  privée  des  droits  de  fucceflicm.  L.  matnt  i.Lam- 
nium.  têd.  U  [natta  -  tmfulium  Tirijlbamam.  Vide  Chtff. 
fi*,  i  »a  enfuit.  AHdtf,  cap.  j.  M.  t.mam.  f.  Marnât  ad  t. 
».  ttd.fi  advtrj.  dtUa.  Ou  Molin  en  fon  1 
7«sm  II A 


nufeript  fur  la  Couftume  de  Paris ,  f .  1 1  S.  «m.  t).  aU  «V. 
tu,  Utt  tjuum  tfli .  fjr  ■)."(  imtBam.  Dttiat  cmfii,  **é.  tum, 
a  te  h  elle  convole  en  fécondes  nopees  avant  que  d'avoir  ten- 
du compte  à  fes  entant  du  ptemicr  lit .  (bit  qu'elle  fuftleut 
tutrice  ou  ptotutrice ,  le  (cennd  inary  cft  tenu  de  l'admini- 
itration d.  la  tutelle  tt  pajrcrnent  dd  telioua ,  /.  ptnalt.  ctd. 
tx  aatk.  tan  fit  fit-  vti  hypttb.  tac.  ttatrab.  I.  a.  f  mande  nnj, 
tut.  tft.  fungi  p*iit  Dictai  nnfil.  tçt.  c?  ù<>  Mittn-  mam.4. 

Et  ce  que  «et  article  dit ,  pourvoir  dt  tuteur .  s'entend  en 
cop noilTancc  de  eau  le  par  autorité  de  fuftice  ,  te  non  pas  d'un, 
tuteur  que  la  tnereeftablit  &  fubroge  en  fOn  lieu  de  Ion  au- 
torité privée.  Dictai  cnjU.  67a.  anal.  t.  mii  kitUnim.  J.  B. 

a*  A  »  t.  ||  en  viduilé  feulement.  Stdpattr  per  jeeua- 
dai  naptiai  lue  ma  perdit.  C  M. 

taux  dans  cette  coutume ,  un  Arteftdu  io.May  1(4*  rap- 
porte au  tome  1.  du  Journal  des  Audiences,  liv.  4.  ch.  3*. 
C.B.R. 

«  A  *  T.  14.  bonne  èrfuffanti  caution.  Les  afcendaBS 
en  font  difpenlex.  T.  C. 

f  H  a  T.  3  S.  aux  antrti  pini  prttbaim  partat.  Et  ne  (è 
doit  l'article  eiitcndic  des  afeendans ,  art.  33.  &  34.  fufrà. 
T.C 

CCC  ecc 
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9)8  COUT 

X  X  X I X.  Et  ne  doivent  les  baillifties ,  tuteurs 
8c  curarcuts,  profit  de  rachat  5  aufquels  fera  tenu  le 
feigneur  de  bailler  fouffrance  pour  les  mineurs ,  juf- 
qites  à  ce  qu'ils,  ou  l'un  d'eux ,  ici  ont  en  aagepour 
porter  la  fbjr. 
X  L.  S'il  v  a  plusieurs  enfans  mineurs  d'ans  fous 


***'  *  1**m  le  bail  de  leurs  parens,  ou  lignagers  collatéraux» 
,*",',*',"  l'aifoé  venant  à  l'aaec  de  quatorze  ans ,  Se  confe- 


IfS 

n 


l,  iéAÂi  1  "i'06  venant  a  l'aage  de  quatorze 
i»  fan*,        quemment  hors  le  bail ,  artrait  à  foy  le  bail  de  fi 
autres  frères  &  feurs ,  jufques  i  ce  qu'ils  foient  e 
l'aage,  auquel,  pat  la  cou  Hume,  finift  ledit  bail. 
Trtv'fitn  in     X  L  I.  Auquel  rouresfbis  frère  «ifné  citant  hors  de 

f,  î\  ' &  1"'  aura  a,,rait  a  luy  bail  *  fet  * 
fi'^d'ifZ  (aan  mi"*""  fera  porrrveu ,  tant  pour  fes  négoces 
**dn.  8c  caufes ,  que  de  fèfdits  frères  eftans  fous  fon  bail , 

de  curateurs  par  le  juge  du  lieu,  appeliez  trois parens 
des  mineurs  du  cofté  paternel ,  &  trois  du  codé  ma- 
ternel ,  fi  tant  en  y  a  qui  foient  demottrans  dedans 
le  JclUoit  (  )  &  jurifdiaion  du  juge  ordinaire;  Oc 
s'il  n'y  avoir  parens ,  jufques  audit  nombre,  au  lien 
d'iceux  feronr  appeliez  des  plus  apparens  voilîns  dfc 
la  qualité  des  mineurs  ,  jufques  audit  nombre.  Et 
prendra  ledit  curateur  les  biens  meubles  des  mineurs  , 
par  inventaitc  fait  folennellement  en  la  manière  ac- 
coutumée ,  avant  que  s'immifeer  aucunement  à  l'ad- 
rniniftra-ion  dcfdits  biens. 

X  Ll  1.  Tuteurs  8c  curateurs  font  tenus ,  «vant 
'aucunement  eux  immifeer  i  l'adminiftration  des 


tmrat*mri  dt- 
vt*'  fortin- 


Ut 


biens  des  mineurs,  n'aucune  choie  roucher  ès  meu- 
bles, faire  faire  bon  8c  loyal  inventaire  des  meubles 
par  le  juge  à  qui  la  cognoillance  en  appartient ,  ou 
ton  commis  ,  appellé  avec  luy  le  grenier  Se  deux 
bons  6c  notables  perfonnages,  pour  affilier  à  la  con- 
fection d'inventaire  ;  lequel  inventaire  lefdits  tuteurs 
3c  curateurs  feront  clotte  Se  arrcftfr ,  le  pluftoft  qu'il 
fera  poffihle  ,  Se  au  plus  tard,  dedans  quarante  jours 
aptès  la  tutelle  â  eux  décernée. 

X  L 1  1 1.  Et  dedans  ledit  temps,  feront  tenus  auffi 
d'arrefter  &  clorre  l'inventaire  les  bailliftres,  gardes , 
Se  autres  adminiftrateurs  des  biens  des  mineurs ,  qui 
fonr  renus  d'iccluy  faire ,  ainli  qu'il  eft  contenu  d- 
dcfïiis. 

V  ttfntU-  X  L I  V.  Tuteurs ,  curateurs  6c  autres  adminiftra- 
*•»  **t  mu*-  reutJ  tcnuj  Jc  faire  inventaire, feront apptecier les 
bicns  meubles  qui  feront  mis  audit  inventaire,  par 
gens  expet ts  &  à  ce  cognoiflans  -,  qui  â  ce  faire  leront 
appelle*  par  le  juge ,  ou  commis,  qui  fera  ledit  in- 
ventaire ,  par  l'advis  des  deux  plus  prochains  parens 
des  mineurs  ou  d'autres  perfonnts  eftans  (bus  le  gou- 
vernement &  aJminifttation  d'autruy ,  pourveu  que 
lefdits  parens  foient  demourans  fur  les  lieux  ,  ou  en 
derfaur  des  parens  ,  deux  bons  Se  notables  perfon- 
nages de  la  qualité  du  mineur ,  ou  autres  per tonnes 
fuidiétesi  Se  des  amys  de  leur  mai  (on  -,  en  prenant 
par  le  juge ,  le  ferment  dcfdits  appréciateurs  de  faire 


U  M  E  S 

bonne  Se  loyale  eftimation  des  meubles  j  laquelle 
appteciation  il  fera  rédiger  par  eferit  dedans  ledit 
inventaire:  Se  en  la  ville  &  fèprairte  de  Bourges  >  (c 
fera  l'appréciation  par  les prifeurs  jurez  de  la  ville  Se 
fèprairte  de  Bourges  :  toutesfois  quant  à  l'appréciation 
qui  fera  faiâepar  les  prtfèurs  jurez  de  ladite  ville  Se 
leptaine ,  ou  les  tuteurs  Se  adminiftrateurs  feronr  te- 
nus de  rendre  la  valeur  dcsrocubles,  fera  augmentée 
du  toutnois  au  parifîs. 

X  L  V.  Et  en  faifanr  ledit  inventaire ,  ou  iceloy 
fait ,  fêta  le  juge  voit  par  lefdits  appréciateurs  Se 
autres  gens  à  ce  cognoiilans  (  prins  d'eux  preallable- 
m  en  r  le  ferment  en  rel  cas  accoufttrmé  )  s'il  y  a  aucuns 
des  meubles  qui  foient  petifTables,  Se  que  ce  toit  le 
profir  Se  utilité  des  mineurs  qu'ils  foient  vendus,* 
iefquels  lefdits  ruteurs  ou  curatents ,  après  la  per- 
miilion  du  juge ,  feronr  renus  vendre  ou  faire  vendre , 
en  la  manière  qui  (èra  trouvée  la  plus  commode  pour 
les  mineurs ,  appeliez  deux  des  plus  prochains  parens 
des  mineurs;  Se  les  deniers  qui  proviendront  de  la 
vendit  ion  des  meubles  pendables,  feront  mis  entre 
les  mains  des  ruteurs  4<  curateurs. 

X  L  V  I.  Et  fi  le  pete  des  mineurs  eftoit  marchant , 
&  qu'il  eufl  laifle  quantité  notable  de  matchandife , 
ia  feront  lefdits  tuteurs ,  curateurs  *  adminiftrateurs, 
vendre  Se  débiter  le  plus  commodément  que  faire 
fe  pourra  pour  les  mineurs  ,  par  quelque  bon  Se  no- 
rable  perfonnage ,  experr  &  enrendu  au  fait  de  la 
matchandife  dcfdits  mineurs,  qui  fera  choifi  &  efleu 
par  lefdits  tuteuts  Se  enrateuts  ,  8c  rrois  des  plus 
prochains  parens  des  mineurs  qui  demoureronr  fur 
les  lieux  ,  qu'ils  appelleronr  avec  eux  pour  ce  faire: 
8e  feront  pat  l'advis  derdits  parens ,  continuer  le 
train  de  la  matchandife ,  s'ils  trouvent  que  ce  teste 
le  plus  utile  Se  profitable  pour  les  mineurs  ,  8c  qu'A 
fè  puifle  faire. 

X L  V  1 1.  Et  la  tutelle  finie,  fera  terni  le  tuteur 
rendre  les  biens  meubles  non  perilTàbles ,  Se  le  pris 
des  biensqui  auronr  efté  vendus. 

X  L  V  1 1 1.  les  feparations  de  biens  entre  le  mary 
8c  femme,  te  permiflîon  de  l'adminiftrarion  d'iceux 
à  la  femme  fans  l'authorité  du  maty,  ne  peuvent 
prejudicier  n'avoir  effet)  quant  aux  créanciers  ,  juf- 
ques à  ce  qu'elles  auront  eflé  deuement  infinuéex, 
leues ,  publiées  (  b  ) ,  Se  entegifttées  en  jugement  ï 
jout  ordinaire  de  plaids, pardevant  le  juge  fay  auquel 
la  cognoillance  en  appartient ,  quand  il  cli  queflion  de 
fèparation  de  biens  rant  feulement. 

X  L  I  X.  Et  fètont  faites  lefdites  fêpararions  de 
biens  en  jugement ,  avec  cngnoiflànce  decaufe  ( c) , 
Se  inquifïrion  fommaire  d'icelle,  bien  que  le  mary 
8c  la  femme  les  voululTcnr  accorder  volontaire- 
ment ;  afin  d'obvier  aux  fraudes  que  l'on  pourrait 
faire ,  par  le  moyen  dcfdites  feparations ,  aux  créan- 
ciers. 


ftnfmUti  àtU 
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TITRE  IL 

Des  fuger ,  Jugement ,  Rejcijtons  ,  Efpaves ,  Jmendes  &  Conjîfcations. 


CmSftêticn  Ï'T}  S  pays  ce  Duché  de  Berry ,  par  l'ancienne 
n»  t«„t  dt  JCr  Se  invétérée  couftume  d'iceluy ,  en  quelque 
u,u-  aime  que  ce  foit ,  commis  Se  perpétré  par  les  roa- 

nans  &  habitans  audit  pays  ou  aucuns  d'iceux ,  confif- 
cation  de  biens  eftans  audit  pays  n'a  lien. 
n,ftr;sim  dm     1    Toutesfois  en  ctimede  leze  majefté  humaine 
f'Kidiai  ârii.  au  premier  chef  (d) ,  (comme  de  con'pirarion  con- 
tre  la  petfonne  du  prince ,  ou  fon  royaume  feulement) 


ladite  confiscation  a  Se  doit  avoir  lieu. 

1 1  (.  Et  en  tous  autres  ctimes  les  biens  des  delin-     f  *' 
quans, bien  qu'ils foienr  exécutez  à  mort  par  juflice,  *T"  *" 
viennent  à  leurs  hoirs  *  fucceiTeurs,  foir  en  ligne  StalT*1 
dueérc  ou  collarcrale  ,  tour  ainfi  &  en  la  forme  Se 
manière  que  la  focceffîon  euft  eflé  déférée ,  s'ils  n'eufl 
fent  commis  lefdits  crimes ,  Se  n'euflènt  efté  exécutez 
pour  iccux. 


an.  io  Me!u^  .  mucU  9.  Btcujrnc .  ait.  m  t  fe. 

*  A  »  t.  4«- 1""  •  P»-  l'f>  ».       J*ri ,  Blou  in.  ,  J.B. 

*  A  *  t.  4».  avicco^Doiilaiice  decaufe.  a,xi»d  Urimm 


Utt.  H.  mmm.  U. 

d  1  i  t.  11-  A  a  t.  ».  au  premier  chef.  Uu  mt'umlus  ftr 
tpfum  Uf.iumttntr»  vtmm  m/mm  addltmtfmt ,  c  j km? 
njimosmt  nitiuitn/mitmi».  C,  M. 
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DE  B 

HmjmpmiMi    I  V.  Par  l'ancienne  cotiftume  ufagc  &  obfcrvance 
mmmt*T  <lel*  vil,e&  fcPtainc  dc  Bourges,  le  jugement  des 
Itftauw  i*     Cau^cs  «."riminellcs  des  manansck  habitans  de  larfi.e 
Bimtci.        ville,  fauxbourgs&  feptaine,  après  que  le  procès 
aura  eûé  infltuit  &  mis  en  eftat  de  juger  par  les  juges 
royaux  defdits  lieux  qui  en  ont  la  cognoilTànce ,  ap- 
partient au  Maire  (  «  )  Efchcvins  &  bourgeois  de  la- 
dite ville,  jugeans  audit  cas  par  &  fouz  l'authorité 
du  Roy  ;  pardevers  lefquels  le  procès  eft  apporté  par 
le  juge  royal  qui  l'a  inftruir ,  veu  Se  leu  en  fa  pre- 
(ènce  par  Ion  greffier,  Se  en  doit  dire  le  premier  foo 
opinion ,  Se  auffi  y  doivent  aififier  les  advocats  Se 
praticiens  du  liège  en  cornpetant  nombre,  pour  en 
dire  leur  advis. 

Ah  amendes  V.  Et  les  amendes  Se  confifeations  (  où  lefdites 
^tnffct,cm$.  confifeations  ont  lieu  )  appartiennent  entièrement  au 
Roy  :  cV'font  lefdits  jugemens  exécutez  par  l'audta- 
ritéde  la  juftice  du  Roy .  à  fçavoit  du  juge  royal  qui 
a  fait  te  procès ,  &  ia  lentence  enregiftrée  Se  expédiée 
par  Ton  greffier- 

oh  nftmïf-  V I.  Et  ont  accouftnmé  de  toute  ancienneté  les 
fmiUi*ft*lu.  appellations  interjettées  defdits  jugemens  &  fênten- 

e>  ifchruimi         '  K '  lir ' 1  r      '  moJen  en  '*  »■ n  1 1  r  de  l'arlcmenr. 

Dm  drmdêt  VII.  Les  hauts  |ufticicrsay  ans  droit  d'efpave , après 
$ff*w ,  mm  l'avoir  trouvé  &  peins,  font  tenus  le  faire  crier ,  de- 

»  u^*  *3  *'ans'a  première  huitaine  qu'il  aura  efté  trouvé ,  par 
f"*  jeux  roij  Jiftan,  pune  jc  l'autre  Jc  ,roij  joui,  en_ 

tiers  ;  la  première  d'icelles ,  au  pur  de  marché  de  leur 
juftice ,  s'il  y  a  marché;  5c  où  il  n'y  a  marché,  au  lieu 
plus  apparent  de  la  juitice ,  &  l'autre ,  a  jour  de  di- 
nienche  i  l'iflue  de  la  grand  mefle  patochiale  de  l'E- 
glile  de  ladite  juftice. 
r>"  ifr**"  V 1 1 1.  Et  fi  ladite  efpave  eft  chofê mouvante  pallu- 
ou  pofturable,  comme  chievres,  brebis ,  mou- 
'  tons, cochons, veaux  ,  &  autres  femblables  menues 
beftes  ,  les  gardera  par  l'efpace  de  quinze  jours , 
avant  que  les  expoler  en  vente;  pendant  lequel 
temps ,  lî  le  feigneur  deldites  belles  prétendues  cC- 
paves ,  vient  Se  tait  apparoir  fommaircment  qu'elles 
luy  appartiennent .  luy  («ont  délivrées  en  payant 
la  defpcnce  qui  auraefté  faite  cependant  par  lefdites 
belles  ;  pour  laquelle  le  feigneur  ne  pourra  prendre 
pour  chacun  chef  de  belles  menues ,  outre  trois  de- 
niers tournois  pour  jour  ;  Se  lefdits  quinze  jours 
ru  liez ,  ne  fera  plus  le  feigneur  d'icelles  recevable  à 
les  demander  :  &  pourra  le  feigneur  qui  Ici  a  prinfes 
comme  efpaves,  icelles  vendre  ,  ou  les  retenir  à  luy , 
Se  en  faire  fon  profit. 
r,rmiàifr,-  |  ){_  £t  quant  zux  grollès  belles ,  comme  boeufs , 
«M  «Sgmm  ^k^'  jùmens  »  chevaux ,  pou  lins,  pourceaux  Se 
t»  refit  hjln  autres  femblables  eft  renu  ledit  haut  juflicier  les  gar- 
der ,  (ans  les  expofer  en  vente  ,  l'efpace  de  ttente 
jours  ;  durant  lequel  temps  il  cil  tenu  les  faire  crier  Se 
proclamer ,  dedans  la  première  quinzaine  qu'elles 
auront  efté  trouvées ,  par  trois  divcrfës  fois  d:  liantes 
de  trois  jours  l'une  de  l'autre  ;  les  deux  d'icelles, au 
jour  de  dimenche  à  l'iUuc  de  la  grand  melTe  de  la 
paroiflè  de  ladite  juftice  ;  Se  l'autre ,  au  lieu  de  mar- 
ché ,  G  marché  y  a  ;  Si  s'il  n'y  a  marché ,  au  lieu  plus 
apparent  (ficelle  juftice. 
T"y,^*rt"T  X.  Et  frpendant  ledit  temps  de  trente  jours,  ecluy 
*»J4*<«  >f.  a  qui  appartiennent  lcfdite$  befte, ,  vicnt  &  ùk  ap- 
paroir (ommakemeiir ,  luy  feront  délivrées  en  payant 
la  defpence  qui  aura  ellé  fait  cependant  par  le  dues 
beftes:  pour  laquelle  le  (èigneur  ne  pourra  prendre, 


ERRY. 


leigneur  fubalterne ,  Se  en  l'a- 
ie de  foixante  fols  pariiîs  envers 


fVtl, 


pour  cheval  outre  detix  (bis  tournois  par  jour ,  Se 
pour  grortes  beftes ,  comme  vaches  ,  pourceaux  Se 
autres  femblables,  outre  fîx  deniers  tournois;  &  lî 
ecluy  i  qui  appartiennent  lefdites  beftes ,  ne  vient 
dedans  ledit  temps  de  trente  jours ,  ne  fera  plus  re- 
cevable ;  &  pourra  ledit  feigneur  vendre  lefdites  beftes 
ou  les  rerenir  Se  en  faire  Ion  profit. 

XI.  Et  quant  aux  efpaves  appartenant  au  Roy,  De,  iAt*tt 
feront  vendues  après  ledit  temps,  Se  le  pris  mis  entre  *t>*rttn»*,*i 
les  mains  du  receveur  du  Roy ,  pour  en  faire  recepte 

comme  des  autres  deniers  de  fa  recepte. 

XII.  Et  au  regard  des  autres  chofe*  mobiliaircs  n.-.  tffiwt 
non  pafturables,  ou  pofhirables,  ne  pendables ,  le  T^'"?*'* 
feigneur  les  doit  garder  quarante  jours  ;  Se  durant  fijffiffi  "* 
les  vingts  premiers  jours  les  faire  crier  par  trois 

fois,  duranr  lequel  temps  de  quarante  jours,  fi  ecluy 
à  qui  font  lefdits  meubles ,  vient  Se  fait  apparoir  qu'ils 
luy  appartiennent ,  en  payant  les  fraU  railonnables  , 
pour  lefquels  le  feigneur  ne  pourra  prendre  outte 
cinq  fols  tournois ,  luy  feront  rendus. 

X  1 1 1.  Et  lefdits  quarante  jours  pafTe* ,  le  feigneur  fttti  i,,  tr- 
ne  fera  tenu  les  rendre,  ains  les  pourra  retenir,  Se  p*"ftrM 
en  faire  fon  profit.  4  *t*' 

X  1 V.  S'aucun  a  trouvé  efpave  ,  chôfë  perdue    ô,,  ,BVfH. 
ou  cfgarée  ,  fera  tenu  dedans  vingt- quatre  heures  le  ttmiu  tff# 
notifier  au  feigneur  haut  jufticier  du  lieu  où  il  l'aura 
trouvée  ,  Se  fera  contraint  rendre  Se  reflinier  la- 
dite efpave  au  feigneur  ;  Se  pour  l'avoir  recelée ,  Se 
n'avoir  notifié  dedans  vingt-quatre  heures,  feracon- 
demné  en  l'amende  arbitraire  à  la  difcretion  de 
juftice,  quan 
mendc  accouftumee 
le  Roy. 

X  V.  Le  défaillant ,  adjourné  en  parlant  i  fa  per-    Amni»  dt 
fonne,  doir  fêpt  fols  fîx  deniers  pariiu pour  l'amende 
de  |uflice  à  Bourges  ,  Se  à  Dun  le  Roy,  quant  aux 
laiz  :  Se  quant  aux  clercs ,  audit  Dun  le  Roy  ,  ne 
doivent  que  fêpt  fols  fix  deniers  tournois. 

XVI.  Et  a  YfToudun  ,  Mehun  ,  Vierzon ,  Se  Con-    ttfaut  dt 
ctefTaut,  n'yapourdeffaut, amende  quedecinq  fols  "»»  f-1' 
tournois. 

XVII.  Celuy  qui  fuccorrlbe  en  matière  pofTeflôire  Dt,  imnuk't 
ou  d'exécution ,  doit  foixante  fols  parifis  d'amende  j«; 
en  la  ville  Se  feptaine  de  Bourges  Se  de  Dun  le  Rov  ,  f"umitB'  " 
Se  en  toutes  les  autres  villes  Royales  du  pays  de  yy„,  ^.  ffît\ 
Berry ,  foixante  fols  tournois  :  &  le  tiers  oppnfaut  i  tut,u>. 
l'exécution,  s'il  fuccombe,  doit  à  Ydbudun  cinq 

fols  tournois. 

X  V  1 1 1.  Pareillement  pour  le  fbl  appel  ou  fol     Amtvi,,  dt 
jugé  des  juges  des  jutifdiclions  fubalternes  (  b  )  ,  eft  M  'tt'1- 
deu  amende  au  Roy  de  foixante  fols  parilis  ès  villes 
&  feptaine  de  Bourges  Se  Dun  le  Roy  ,  Se  foi- 
xante fols  tournois  ès  autres  villes  Royales  du  pays 
de  Berry. 

X  I X.  Le  deffaut  en  matieré  criminelle  en  la  ville    D*d,f  ut ,» 
Se  lîege  d'Yflbudun ,  foit  pardevantlebaillifou  garde  ■""*"  «*jfc 
de  la  prevofté  ,  quand  l'adjournement  eft  fait  par-  *' 
lant  à  la  per  (on  ne  du  délinquant,  ou  à  cry  public, 
Se  fur  peine  de  banniflèmeni ,  emporte  foixante  fols 
tournois  d'amende  envers  le  Roy  ;  laquelle  eft  exe- 
cutable  par  vertu  du  roolle,  ou  extrait  du  regiftre  du 
greffe. 

X  X.  Pareillement  l'on  a  accduftumé  audit  Y  flou-  Jlmndi  dt 
dun ,  pour  deffaut  baille"  en  matière  d'aflèurement ,  m4' 
payer  foixante  fols  pariiîs  (  c  )  d'amende  au  Roy. 


«Art.  4  appartient  au  maire.  Xgmim.  Bmt  '(tmmtiu, 
adtU.di)mUU8.*m».  mJ,  p*s,  tpi,  ].  B. 

i  A  m  t.  il  des  juriAiiiboas  Gibalternes.  lnttUi/t  butr 
ripu  vidtSctt  qtuuui»  ,udtx  Â  y K*  rvjùu  tfi  ■■  ficut  ft  tfi 
dtx  dtmm  ttmf*r*Ui ,  t/ms  qmm»dm*dnm  vinttmt 
fffffff  aff f i/wr  iTTit/?  fuuscMJum  ,  dsrrxnus  lêci Jolet  in  nuiiî t$fn 
inJrmn*ri.  Il  a  puait  mit)  MtlUtm  A  M ,  mulBm  frrw- 
U  tfftlUlitmii  jj  tumtUm  fftSt,  eV  fui»  j*dic*mm  À 
lûoudua  par  l'ofinion  de  tous  les  afliflans ,  fut  le  champ 
le  fermier  des  amendes  du  Roy  Se  un  fol 
{pour  l'amende  par  ledit  fexmi»  :  l't 

Tmt  JJI. 


qu'il  avoit  payé  l'amende  au  feigneur  du  lieu  auquel  elle 
citoit  deue,  &  fut  l'exécution  déclarée  tortionnaire,  d  ot 
ledit  fermier  appella  &  rdera  ès  grands  jours  de  Rion  l'an 
itaS.où  il  acquiefça.  Je  feai  bien  que  depuisen  femblable 
caufe  les  parties  rutent  receues  a  intorincr  dt  W»  uttndi 
Je  cefte  couftume ,  au  moyen  que  les  gens  du  Roy  le  jouini- 
tent  avec  les  fermiers ,  ât  mal  ;  e'eft  tiop  fouller  les  feigneurs 
pourcuiderenricfiii  le  Roy.  C  M 

<  Aut.  xo.f*ixMMt  fiùfsrijù.  L'exemplaire  qui  eft  al 
gicfic  du  Parlement ,  dit  tturmu. 
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XXI.  Et  quant  aux  jiiiifdictions  des  feignems 
i,f.*,hi*fli-  fubalcrnes  ,  ou  l'on  auroit  accouftumé  prendre 
,„j„b*tttmt,.  moindrc  amende  que  de  fept  fols  fix  deniei  s  tour- 
nois pour  deffault ,  ne  feront  les  dcffaillans  tenus 
de  payer  plus  grande  amende  que  l'amende  accou- 
lîuméc,  &auffi  n'en  pourront  prendre  lefdits  fei- 
gueurs  fubaltetnes  outre  lefdits  fept  fols  fix  deniers 
tournois. 

du  X  X  1 1.  Et  où  le  défaillant  auroit  elle  adjourné 
d*  en  fa  perfonne ,  pour  caufe  de  treiziefrae  de  vin 
vendu  en  la  ville  6c  feptaine  de  Bourges,  ne  fera 
tenu  de  payer  ladite  amende. 
v,f**t  me*,  x  X  1 1 1  Défauts  donnez  en  cas  de  tcfmoignage, 
dt  u*>tis*i*  jçnicrs  de  ville,  ou  pour  affilier  à  la  taxe  d'aucuns 
i"n,X'rÀmm*  àeùtia  •  fomiMtion»  ,  ou  pour  veoir  faire  veues 
km  'Tï  d'héritages .  n'emportent  aucune  amende. 
•giHts.  XXIV.  La  partie  après  la  eau  fe  civile  conteftée 

********  fo-  defiftant  d'icelle,  ou  confellant  l'intention  de 

tri    11    ttaftl-     -  |  IL      —  ;  /"_  «Jl  **mm  r.n».ni-. 


Df/fetf 


m  it  tmftf.  f  '      .  i 


fe,  ou  qui  pert  fa  caufe  par  fentence , 


md  f*  ou  qui  lailTe  interrompte  le  procès  par  an  &  jour  (4), 
,?rhu*-  ^  laquelle  par  ce  moyen  doit  fuccomber  en  iceluy  r 


doit  pour  le  ny ,  parce  que  deltîis  attaint  6c  vérifié , 
fept  fois  fix  deniers  tournois  d'amende  aux  fieges 
de  Bourges ,  &  de  Dun  le  Roy  feulement  :  Et  au  fîege 
d'Yûoudun,  Mehun,  Vierzon,  Oc  ConcrelTaut  cinq 
fols  tournois. 

AimnUft».    XXV.  Et  quant  aux  matières  criminel'es ,  s  1!  y 
*.  tri.  a  condcmnation  d'autre  arcende  envers  le  Roy,  la- 
dite  condemnation  d'amende  contenue  en  l'article 
précèdent  n'a  lieu. 
Va  /Srpw     X  X  V I.  Le  fergent  ayant  prins  charge  d  exécuter 
9ù  fichant  jugfment,  fentence ,  ou  lettres  obligatoires  paflecs 
4>«««r/,«.  fou$  rcc|  au,hen,ique,  fera  tenu  ès  lieux  Se  villes 
m^bm^h  efquelles  Icfdites  fentences  ou  lettres  obligatoires  luy 
«UU,.  auront  erté  baillées ,  faire  ôc  parfaire  fon  exécution 

dedans  le  lendemain.  f  . 

De,  fatm,    X  X  V 1 1.  Et  hors  lefdires  villes  &  lieux ,  G  c  dt 
r,  f,  ,b*rtm,  jejanj  |a  ptovince  dudit  pats  Se  Duché  de  Berry ,  de- 
d  £?S  dans  huitaine  pour  tous  délais. 
"tt"x  X  X  V 1 1 1.  Et  les  exécutions  faites  efdits  lieux  & 

d„  ,'xplM,  villes,  tendront  lefdites  lettres  obligatoires ,  juge- 
mm  Utf.rtmi  n^ns  ou  fentencesexeœtécs,  dedans  trois  jours  après 
rtnirt.  j.^ecution  faite.  ,        .  ,       _ . 

XXIX.  Et  quant  aux  exécutions  qui  leront  fai- 
tes hots  lefdites  villes  &  lieux  ,  les  rendront  dedans 
la  huitaine  enfuivant  pour  le  plus  rard:  en  manière 
que  la  partie  qui  les  aura  mis  en  befongne ,  ait  lef- 
dits exploits  avant  le  jour  aflïgné  à  l'exécuté  efcheu. 

XXX.  Et  en  deffaut  de  ce  faire  par  le  fergent , 
fera  condemné,  après  avoir  efté  fut  ce  fommaire- 
ment  ouy ,  promptement  en  jugement  fans  en  faire 
plus  long  procès,  s'il  confciTc  avoir  prins  la  char- 
Jc,  ou  qu'il  foit  vérifié  par  celuy  qui  l'aura  mis  en 
befongne,  en  tous  fes  dommages  &  interdis  ,6c  en 
l'amende  arbitraire  de  jullice. 

n  ,  X  X  X  I.  Au  pays  Se  Duché  de  Berry  exception 

de  pecune  non  nombrée  n'a  lieu ,  pour  charger  le 
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demandeur ,  ayant  obligation  ou  cedtile  recogneue, 
d:  preuve  :  mais  bien  le  pour ra  ob|icer  le  deffen- 
deur ,  en  prenant  fur  luy  la  charge  de  preuve  :  & 
pourra  audir  cas  celuy  qui  propolera  ladite  excep- 
tion ,  déférer  fur  icellc  le  ferment  decifoire  au  ctean- 
cier  lequel  ledit  créancier  fera  renu  accepter 
ou  referet  ,  s'il  n'y  a  jufte  caufe  pour  reeufer  la 
délation  (c). 

X  X  X  1 1.  Par  exploits  de  juflice  l'on  nepeiir  pré- 
tendre trouble  pout  former  complainte  \  mais  doit 
Ion  fe  pourveoir  fur  iceux  par  oppofition ,  ou  appel- 
lation ,  s'il  y  a  grief. 

XXXIII.  Les  contrats contenans  aliénations  de 
chofes  meubles ,  ou  bail  à  ferme  d'héritages  à  moins 
de  dix  ans ,  faits  par  majeurs  6c  par  perfonnes  capa- 
bles à  contracter ,  fonr  bons  Se  valables,  fans  ceqi  c 
l'on  puiffè  demander  la  refeifion  d'iceux ,  finon  qu'il 
y  euft  eu  dol  ou  fraude  ,  du  codé  de  celuy  auquel 
efl  faite  l'aliénation  dudit  meuble ,  ou  bail  à  ferme 
à  moins  de  temps  que  de  dix  ans  ;  excepté  ou  il  fetoit 
queftion  d'aliénation  d'uni vc  t  ht  é  de  grands  meubles , 
ou  de  meubles  précieux  (d)  de  grande  valeur,  et 
quels  la  refeifion  aura  lieu  comme en  aliénation  de 
chofes  immeubles. 

X  X  X 1 V.  Le  mineur  ayant  qnatorze  ans  non 
ayant  curateur  ,  peut  contracter  fur  fon  meuble ,  Se 
faire  bail  à  ferme  de  fes  héritages  a  moindre  temps 
que  de  dix  ans  :  Toutesfbis  s'il  eft  deceu  Se  citeon- 
venu  notablement  par  fà  facilité ,  pourra  demander 
restitution  en  entier. 

X  X  X  V.  Le  feigneut  fubalterne  eft  tenu  de  rtC- 
pondre  des  jugemens  de  fes  juges ,  fautes  cV  abus 
par  eux  commis  a  l'exercice  de  leurs  offices ,  Se  doit 
dire  condemné  en  l'amende  pour  le  mal  jugé ,  qui 
eft  de  foixante  fols  parifis  feulement. 

XXXVI.  L'appellant  de  jugement  diffinitif  ou 
interlocutoire  contre  luy  donné  ,  fera  tenu  d'ordë- 
navant  relever  fon  appel  pardevant  les  juges  Supé- 
rieurs du  pays  Se  Duché  de  Berry ,  qui  doivent  co- 
gnoiftre  de  la  caufe  d'appel ,  ès  matières  ordinaires 
dedans  quarante  jours  i  autrement  l'appellation  fera 
deferte  -,  Se  ès  matières  fommaires ,  dedans  dix  jours. 

XXXVII.  Et  ne  feront  auffi  d'orefènavant  lef- 
dites appellations  relevées  â  jour  d'affilé  ;  mais  feront 
tenus  les  relever  aux  jours  ordinaires  d'audience  ;  Se 
ne  pourront  faire  bailler  aux  parties  intimées  èscau- 
fes  ordinaires  ,  plus  long  delay  que  de  quinzaine  ; 
autrement  pour  n'avoir  relevé  deuement  ainfî  qu'il 

Tirtienr ,  pourront  eftre  adjournez  en  defêrtion. 
XXVIII.  Et  quant  aux  caufes  fommaires ,  ne 
pourront  bailler  plus  longue  aflîgnarion  que  de  hui- 
taine i  autrement  auffi  ne  feront  teputez  avoir  deue- 
ment relevé  ;  ains  pourra  l'appellation  élire  déclarée 
defèrte. 

X  X  X I X.  Et  pour  adjoutner  lefdits  appellans  en 
defêrtion ,  l'on  prendra  la  commiffion  au  greffe  du 
juge  de  la  caufe  d'appel. 
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»  A  ■  T.  14.  &  b&  intnrmtri  U  frnh  ,Mr**é  km 
ta  pcrempdoos'acu.nicrtpai  u  ,  «t  o'eft  worogét  fu'^'i 
trois  an»  par  l'ordonnance  de  RoudîHon;  Labbé  bu.  Et  cette 
petemptioo  doit  avoir  le»  meûnes  effet»  que  fi  elle  eftoit  de 

cioiiaos.  T.C 

b  A  n  T.  j  1 .  le  ferment  deeltoire  au  crearKlcr.  Vid.  «et. 
nu*  (ut  M.  Lowt ,  litt.  ».  »«""■  4.  in  fiai.  J.  B. 

recula  la  delatioo.  ShufMiUcmm  fnt  rrtvuum 
1  rtjt&t  nwut  l*x*t  t.  a,  txt .  dt  prtp*tit.  ftd 
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fcfl  bienninm  nmttnttm  enittm  ftrr»*U  fMtdd*m  '<ur*mt*- 
tum  fmbm ,  fi**  tfi  *m*d  )mtt  dtbtn  :  irf»  mtdu*m»»i  "V 
ptttfi  *dnttrt*%*tvi*  ftrticmlni*,  **  *mbus  mm  [Ai  dtftr- 
rttur  ,ftd  txiferttur  fur*mtn:um.  C.  M. 

Vidt  tmdtm  Mtlin,  UMad  c*p.  dt  prtbat.  J^B. 
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l'art,  144.  de  la  Coutume  de  Patts .  où  je 
exception  des  meubles  précieux  des  grandes 
pasjulle,- 
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TITRE  III. 

Des  Notaires. 

ft*  ***      L  T  Es  notaires  feront  tenus  ci-après  dreflèr  la     1 1.  Les  Notaires  Ecclefiaftiques,  Apoftoliques  (*)  \  "*M 
*t'\tmt^^m    J-#  minute  des  contraâs  par  dent ,  avant  que    ou  Epifcopaux ,  ne  peuvent  ôc  ne  doivent  recevoir ,  «"'W'""- 
*v*nt   de  prendre  la  main  &  ferment  des  parties  pour  la  re-    aucuns  contraâs  faits  entre  perfonneslayes,  ou  pour 
l*f*r-  ception  d'iceux,  &en  faire  Jeâjre  inrelligibk  en  la    choies  réelles  8c  mixtes:  Et  s'ils  font  le  contraire, 
•  t"-  prefence  des  parties  Se  des  tefmoins  qui  y  feront  ap-   l'inftrument  ne  portera  aucun  ctfcâ  de  realité  ou 
Déliez-  exécution. 


TITRE  IV. 


Quelles  chofes  font  réputées  Meubles. 


Vu  mthiUi  I.  ç  Ous  le  nom  de  Meubles  deferex  par  la  cou- 
&  •■"■«**•'*'•         ftume ,  fonr  comprins  les  noms  &  allions  com- 
petans  à  meubles-,  6c  fous  le  nom  des  immeubles  auffi 
déferez  par  la  court  urne ,  (ont  comprins  les  noms  6c 
actions  comperans  à  immeubles. 
Dnmnmm-     IL  Et  ce  que  delTus  aura  lieu  d'orefênavant ,  ès 
timdk  mtuiUt  contraâs  6c  aufli  ès  difpoûtions  de  dernière  vo- 
&  lonté  (t),  que  fous  le  nom  de  Meubles  feront 

«M»  è-ùfhfi-  comPrmJ      noms  des  debtes  aâives  6c  aâions  mo- 
tunu  dtmttrti.  biliaires ,  c'eft  à  fçavoir  competans  pour  meubles  : 
6c  fous  le  nom  de  Immeubles ,  les  noms  6c  aâions 
competans  pour  chofes  immeubles. 
1 1 1.  Us  moulins  tant  à  eaue  fur  bafteaux ,  qu'à 


vent ,  6c  autres  de  quelque  forte  qu'ils  foient ,  font 
cenfèz  immeubles  >  exceptez  les  moulins  à  bras. 

I V.  Artillerie  fervanr  pour  la  deffence  des  dut 
teaux,  places  fortes  6c  maifbns  ,  eft  réputée  im- 
meuble. 

V.  Chofes  meubles adherans  aux  maifbns  6c  autres 
édifices  6c  renans  à  clou  ou  chevilles,  font  réputées  6c 
cenfees  comme  immeubles;  toutesfois  quant  au  locatif 
ladite  couftume  n'aura  lieu ,  pourveu  qu'il  fe  puifle 
olter  fans  détérioration  notable  de  la  maifon. 

V  L  Predôuer ,  cuves  à  vin .  huile  &  ver  juft,  édifié 
&  mis  en  une  maifon ,  fonr  cenfez  reputez  6c  jugez 


têlhil  fvjai 
[tnt  immtuHtt 

Trtffiurrs 
tint!  y<*nd 
fent  immiutUi 


TITRE 

Des  Fiefs. 


V. 


t*  fiipuiir 
dmt  eetevsfr  U 

Dr  quel titl 
ifidà 


Vt  Vttqiu* 
riur  à  prix 
d'*rtewt  (m 

M. 


L  T?fe6  00  atrierefiefs  peuvent  eftre  vendus  (  c) , 
X4  cédez ,  cranfportez ,  permutez ,  6c  aliénez ,  en 
tout  ou  partie ,  de  noble  a  non  noble ,  6c  peuvent 
eftre  acquis  6c  tenus  par  toutes  perfonnes ,  foient  no- 
bles ou  non  nobles ,  nommes  ou  femmes ,  fauf  toutes* 
fou  le  droit  du  Roy ,  &  des  feigneur*  féodaux. 

I I.  Et  n'eft  befoin  pour  faire  iéfditesccfljons,  tranf- 
ports  6c  aliénations  fufditesdes  chofes  tenues  en  fief, 
cens  ou  emphiteofê,  faire  aucune  dénonciation  au 
feigneut  féodal ,  cenfier  ou  emphiteotique ,  ne  requé- 
rir fur  ce  leur  contentement  ou  licence. 

I I I.  Le  feigneur  féodal  eft  tenu  recevoir  l'acqué- 
reur des  chofes  féodales  de  luy  mouvans  en  foy  & 
hommage ,  liiofl  qu'il  en  eft  par  luy  requis ,  en  payant 
feulement  le  droiâ  de  rachat (  d). 

I V.  En  bail  à  terme ,  à  moindre  temps  que  de 
dix  ans ,  d'héritages  féodaux ,  n'eft  deu  rachat ,  n'en 
héritages  cenfuels  tenus!  cens .aucunprofit  ;  pource 
que  ledit  bail  n'eft  aliénation  :  mais  fi  les  baux  dcf. 
dits  héritages  féodaux  ou  cenfuels  eftoienr  i  dix  ans 
ou  au  deflus ,  feroient  deuz  droits  de  rachat  au  fei- 
goeut  féodal,  &  profit  de  cens  au  feigneur  cenfier: 
car  lors  lefdits  baux  comiennenrefpece  d'aliénation. 

V.  L'acquéreur  d'aucune  rente  conftituée  à  pris 
d'argent  on  autremenr ,  ou  autre  charge  réelle  fur  le 
fief  (  e),  eft  tenu  en  porter  la  foy  6c  hommage  au 
feigneur  féodal ,  6c  payer  les  droits  de  rachat ,  tout 
ainfi  comme  s'il  avoit  acquis  partie  du  fief. 

V  I.  Et  font  lefdits  droits  de  rachat  deuz  au  fei- 


gneur par  le  nouvel  acquéreur ,  le  revenu  de  la  pre- 
mière année  de  la  chofe  acquife ,  après  que  le  va/Tal 
a  fait  les  foy  6c  hommage  j  6c  n'eft  tenu  le  vaffal 
payet  autre  chofe,  6c  pourront  les  feigneur  féodal 
6c  variai  compofèr ,  Ci  bon  leur  (emble ,  pour  le  re- 
venu de  la  première  année  4  certaine  (bmme  de 
deniers  :  toutesfois  s'il  y  avoit  fraude  commife  pat 
le  vafTal,  pour  fruftrer  le  feigneur  de  la  perception 
des  fruiâs  de  la  première  aînée,  en  faifânt  de  ce  ap- 
paroir par  le  feigneut ,  il  prendra  pour  fon  droit  de 
rachat  le  revenu  de  l'autre  année. 

V  1 1.  Le  nouvel  acquéreur  du  fief,  ou  partie  d'i-     J>*"  <?»»/ 
celuy,  ou  de  rentes  ou  autres  charges  réelles  fut  ledit  *7'  '«  """ 
fief,  eft  tenu  d'aller  devers  fon  feigneur  féodal  luy  2u/J'Z% 
faire  la  foy  &  hommage ,  Se  payer  les  droits  de  rachat, 
dedans  vingr  jours  ;  autremenr  lefdits  vingt  jours 
le  feigneur  féodal  mettre  8c  tenir  en  fa 


6c  exploiâerlefdites  chofes  acquifês,  en  pren- 
dre Ce  percevoir  les  fruiâs,  6c  les  faire  fîens ,  julques 
à  ce  qu'il  aura  homme ,  6c  fêrafaiisfait  de  lès  droit» 
te  profits  de  fief. 

V  1 1  L  Toutesfois,  où  le  vaïïàl  fera  envers  fan    nef  ri  ihnd» 
feigneur  féodal  le  devoir,  ou  offres  de  faire  les  foy  »'»•'•«" 
6c  hommage ,  6c  payer  les  droits  de  rachar  dedans  tU' 

Ïuaranre  jours  après  le  faififfèmenr ,  audit  cas  Ici 
uiâs  ne  feront  acquis  au  feigneur  féodal  ;  ains  fera 
tenu  les  rendre  (s'il  lésa  prinsiie  perceuz)  au  vafTal, 
en  payanrles  fraiz  raifonnables. 
I  X.  Le  fuccefTeur  en  fief,  on  parrie  d'iccluv  ,  par     De Ufij 


a  T  i  t.  III.  A  a  t.  i-  MptJUtiquei.  M.  Louée .  lut.  S, 
im.  f.  où  )'ai  traité  ce  point  amplement.  J  II. 
I  Tl  T.  IV.  A  a  t.  v.  de  déroute  volonté-  Vt, 

fur  U  Coutume  de  Paris  ,  art.  «y.  J.  B. 

«  T  l  t.  V.  Art.  i.  f*mm$  efin  vendus.  l>ixi 

k»s,an.l.J.B. 
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4  A  a  T.  f.  en  fuyuu  Jtalemtnt  U  Jrtit  de  rsen  </.  Ht  ne 

font  deus  quints  ni  aunes  profits  <tç  fief  en  cette  counimç , 
non  plus  qu'en  la  coutume  de  Chaînes.  Vide  MiL«, Qut- 
iics  art.  i».  T  C 
«  A  a  t.  5.  fur  le  fief.  Hic  nomuutim  [fttMier.  C.  M. 
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cichoicc  ou  fucceffion  collatérale ,  eft  tenu  faire  les 
foy  &  hommage  >  dedans  quarante  jours  après  la 
fucceflion  à  luy  déférée ,  &  payer  IcIcHrs  droits  de 
rachat  :  &  en  défaut  de  ce  faire  dedans  les  quarante 
jours,  ou  offres  raifbnnables,  peut  le  feigneur  féodal 
mettre  en  fa  main  &  exploiâer  la  choie  féodale  , 
&  faire  les  fruiâs  liens,  julqucs  à  ce  que  le  vafftl 
air  fait  les  foy  Se  hommage,  &  payé  les  droits  de 
rachat ,  ou  fait  offres. 

X.  Toutesfois ,  s'il  vient  encores  dedans  quarante 
jours  aptes  la  main-mite  féodale  ,  doit  eftre  receu  ; 
Se  ne  fera ,  audit  cas ,  le  feigneur  féodal  les  fruiâs 
Cens:  ains  fera  tenu  les  rendre  au  variai. 

X  L  Et  en  la  chaftellenie ,  ptevofté  &  reiTort  d'Yf- 
fbodun  ,  en  fucceflion  collatérale  au  premier  dcgic , 
comme  de  frère,  n'efi  deu  droiâ  de  rachat. 

X  J I.  En  fucceffion  de  fief  en  ligne  direâe ,  n'eft 
deu  aucun  droit  de  rachat  au  feigneur  féodal  ;  neant- 
moins  efl  tenu  le  nouvel  vaflal,  luy  allef  faire  la  foy 
&  hommage  dedans  quarante  jours  ;  &  lefdits  qua- 
rante jours  paifèz ,  fi  le  variai  ne  s'eft  mis  en  devoir 
comme  derius,  le  feigneur  féodal  pourra  fai/ir  & 
exploiâer  Ton  fief,  Si  faire  les  f miels  ficns,jufques 
a  ce  que  le  variai  air  fait  les  foy  Se  hommage. 

XIII.  Toutesfois,  fi  après  ladite  main- mile  féo- 
dale ,  dedans  quarante  jours  après  icelle ,  le  variai 
va  devers  le  feigneur  Se  luy  fait  le  devoir ,  doir  crire 
receu  :  &  ne  fera  ledit  feigneur ,  audit  cas .  les  fruiâs 
riens  -,  ains  ceux  qu'ii  aura  perceuz  fera  tenu  de  ren- 
dre ait  vaflal. 

X I V.  Er  fi  lefdirs  vaffiux  ,  acquéreurs  ou  fiirccf- 
féurs  en  ligne  direâe  ou  collatérale ,  vont  après  lef- 
dits quarante  jours  de  la  faifine  Se  main-mife devers 
le  feigneur  féodal ,  avant  les  fruiâs  du  fief  recueil- 
lis ,  timvcm  rftre  reccttr  ;  Se  demourcronr  lefdires 
fruiâs ,  qui  n'auroient  crié  recueillis ,  au  variai ,  fans 
ce  que  le  feigneur  y  puirié  aucune  choie  prétendre. 

X  V.  Et  fi  les  fruits  du  fief  ont  crié  baillez  â  fer- 
me à  neuf  années,  ou  au  derious,  après  la  recollée» 
tioo  des  fruiâs  qui  féroient  creuz  efdites  fermes , 
bien  que  le  |our  du  payement  de  la  penfion  de  la 
ferme  ne  foir  encores  efchcu  ,  feront  lefdits  fiuiâs 
reputez  recueillis,  &  acquis  confequemmenr  au  fei- 
gneur ,  fi  lors  de  ladite  recolleâion  il  exploictoir  le 
fief  :  mais  fi  ladite  ferme  eftoit  à  dix  ans  ou  au  def- 
fus,  l'on  doit  a  voir  regard  au  jour  que  la  ferme  doit 
cftre  payée,  &  non  de  la  recolleâion  des  fruiâs: 
Se  le  femblable  quant  aux  cens  Se  rentes ,  qui  ne 
feront  cenfez  recueillis  ,  jufques  à  ce  que  le  jour 
qu'ils  doivent  eftre  payez , fera  efcheu. 

XVI.  En  donation  de  chofe  féodale  faite  par 
l'afeendant  ou  defeendant  ,  qui  devoir  fucceder , 
*b  ut c flot ,  en  ladite  chofe  féodale  au  donateur , 
n'eft  deu  aucun  droiâ  de  rachat  :  mais  cft  ectifé  Se 
réputé  ledit  fief, comme  s'il  eftoit  déféré  par  fucccllion 
diicâe  audit  donateur. 

XVII.  En  renonciation ,  ceflion  Se  tranfport  faits 
par  frères  Se  farurs ,  de  leurs  parts  Se  portions  des 
fiefs  ,  à  leurs  autres  frères  Se  feeurs ,  en  contraâde 
mariage ,  moyennant  le  dot  ou  fomme  de  deniers 
bailliez  par  lefdits  frères  &  firurs ,  en  faveur  def- 
quels  lefdits  cclfion  Se  tranfport  fe  font  par  ledict 
ccntraâde  mariage,  Se  en  faveur  d'iceluy  ,ne  Ibnt 
deuz  aucuns  droits  de  rachat  ou  profits  de  fief;  pour- 
veu  qu'il  n'y  eufteu  partage  au  precedenr;  Se  le  fem- 
blable a  lieu  quand  par  contraâ  de  mariage  le  pere 
ou  mer e  ou  autre  afeendant ,  appanage  aucun  des  def- 
cendans  en  direâe  ligne  ,  Se  le  fait  renoncer  aux  fuc- 
ceffions  tant  futures  que  ja  déférées. 

X  V II 1.  Pour  acquiJition  d'ufuftuiâ  en  aucune 
chofe  féodale ,  par  douaire ,  donarion  ou  autrement , 


U  M  E  S 

n'eft  tenu  l'a fufruiâter  porter  U  foy  8e  hommage ,  fitlm  M. 
ne  payer  aucun  dtoit  de  rachat ,  ou  autres  droits  />«'• 
féodaux. 

X  1  X.  Le  variai  cft  tenu  de  faire  perfonnellemcnt  •» 
la  foy  Se  hommage  à  fon  feigneur  féodal  ;  fi  n'eft  5"  /*** 
qu'il  euft  empefehement  de  prilon ,  griefve  maladie  f?,  îtT"*7 
ou  arme  raifonnablc  ;  auquel  cas ,  pourra  envover  le  Ù,t  Z IZ, 
vaflal  procureut  devers  fon  feigneur  féodal ,  ayant 
procuration  fpectalc  de  faire  ladite  foy  Se  horomage , 
contenant  la  fupplicarion  Se  honnefte  exeufation  du- 
dit  variai  ;  lequel  ptocureur  fera  tenu  exhiber  au  fei- 
gneur féodal,  aâe  judiciaire  (4)  pour  la  vérifica- 
tion defdites  exeufations;  Auquel  cas  fera  le  feigneur 
féodal  tenu  le  recevoir  t  Se  au  refus  de  ce  faire ,  pourra 
faire  ledit  procureur  les  offres  5  Jefquclles  feront  de 
tel  etteâ ,  comme  h  elles  eftoient  faites  par  le  varia] 
prefént  en  perfonne. 

X  X.  Le  vaflal  eft  tenu ,  pour  faire  Se  porter  la  t»mt  dt 
foy  Se  hommage,  aller  feulement  au  lieu  du  fief  do-  fof> 
minant,  &  s'il  ne  trouve  audit  lieu  lé  feigneur  féodal,  t^iT^dJ^- 
ou  aurre  ayant  puiflance  le  recevoir ,  ^le  variai  fera  Uw  ^ 

c  îej°K  dc*  foy  &  homma8e  *  11  {««te  du  lieu  da 
fief  dominanr,  en  baifant  Je  verroil  ou  porte  du 
manoir  du  feigneur ,  s'il  en  y  a  ,  ou  s'il  n'y  a  ma- 
noir ,  fera  le  devoir  au  lieu  de  la  juftice  où  eft  aflis  'e 
fief  dominant.  Duquel  devoir  faiâ  par  le  variai  au 
lien  du  fief  dominanr,  h  variai  doir  prendre  infini- 
menr  public,*  fera  renu  en  laiflér  un  femblable  au 
greffier  de  la  juftice  dudir  lieu  ,  s'il  y  en  a  demou- 
rant  fur  le  heu  où  le  devoir  a  efté  faiâ,  ou  au  re- 
ceveur, ou  au  procureur,  ou  an  fermier  ou  déten- 
teur dudit  lieu  ,  ou  au  voilin  habitant  Se  demourant 
au  lieu ,  ou  l'un  d'iceux  au  choix  du  variai ,  ou  par 
attache  au  lieu  principal  :  Er  s'il  y  a  pluficnrs  frères  , 
fera  faiâe  la  foy  i  l'aifné.  s'il  cft  prefent  5  Si  conlè- 
quemment  â  les  autres  frères  Se  (ceurs  ailliez  fei- 
gr.curs  du  fief  trouvez  liiriceluy,  dequoy  fera  faire 
mention  par  Pinftrumenr. 

XXI.  Et  ce  que  derius  fe  fera ,  bien  qu'il  y  ait  JinftUtim 
plufieurs  feigneurs  du  fief;  pour  le  regard  dcfquels,  .  P*"*—* 
fuflSra  une  feule  oreftation  de  foy  Se  hommage  fur  TSSèÎ  gl 
le  lieu  (  comme  derius  eft  dit  )  faite  i  l'un  des  fei-  ' 
gneurs  ;  ou  en  leurabfence,  en  la  manière  déclarée 
ès  deux  articles  precedens;  Se  auflî  ne  feia  tenu  le 
variai  bailler  qu'un  dénombrement. 

XXI I.  Toutesfois  quant  ès  foy  &  hommage  deux  LUU 
au  Roy  feront  faits  Se  portez  félon  les  ordonnances  kmm 
Royales,  Se  formes  qui  ont  par  ci-devanr  efté  pra-  R* 
tiquées. 

XXIII.  Le  variai,  en  quelqnc  manière  que  le  QgfJttvsf. 
fief  luy  foir  déféré  par  fucceffion  ou  acquifition  ,  ne  g  ,Jf  ^  ** 
fe  peut  prétendre  faifi  dudit  fief  à  ('encontre  de  fon 

feigneur  féodal ,  jufqu'â  ce  qu'il  aura  fait  les  foy  Se 
hommage,  ou  qu'il  fe  fera  mis  en  devoir  fuffifant  de 
ce  faire,*  de  payer  les  droirs  feigneuriaux ,  s'aucunt 
en  fontdeuz,  ou  qu'il  ait  eu  fouffrance  de  fon  fei- 
gneur féodal  (  laquelle  equipolle  â  foy  )  ou  qu'il  fiift 
encores  dedans  le  temps  de  faire  les  foy  Se  homma- 
ge :&  autrement  ne  peut  former  complainte  contre 
fon  feigneur  féodal  ;  rosis  bien  la  pourroit  intenter 
contre  un  tiers  qui  luy  feroit  trouble. 

X  X I V.  Le  variai  ,  après  les  foy  &  hommage  Ttmfi  fr$i 
faits,  eft  tenu  de  bailler  fon  adveu  Se  dénombre-  Ç^UtUm 
ment  à  fon  feigneur  féodal  dedans  foirante  jours, 
par  le  menu  félon  les  renans  Se  abouririanj  qui  feront 
lors  qu'il  baillera  ledit  dénombrement.  Et  par  def- 
faut  de  ce  faire  dedans  les  foixante  jours,  pourra  le 
feigneur  faifirle  fief,  Se  iceluy  tenir  en  fa  main ,  juf- 

Ïues  à  ce  que  le  variai  air  farisfait  -,  routes-fois  ne 
m  les  fruits  fiens;  ains  feront  perceuz  Se  levez  fouz 
la  main  de  juftice,  pour  eftre  rendus  Se  baillez  au 


«Art.  19.  acte  judiciaire.  Hu  tfi  tddit»  Vttri  Lifiti 
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v.iffj[  incontinent  qu'il  aura  farisfrit ,  en  payant  les 
frais  raifonnables  de  ladite  mainmifc  8c  levée  de 
fruits. 

XXV.  Par  deffaur  de  frire  les  foy  fie  hommage 
par  le  vaflâl  dedans  le  temps  de  il'  i  s  déclaré ,  &  de 
payer  les  droits  fie  devoits  de  rachat  ès  cas  efquels 
ils  font  deuz ,  peut  le  feigneur  féodal  uièr  d'explok 
dommarrier  for  lachofe  féodale,  par  luy  ou  fon  com- 
mis (.<)  ,  Se  icelle  tenir  en  là  main  ,  en  prendre  les 
fruits  fie  iceux  faire  liens ,  jufqoes  a  ce  que  le  vafîàl 
aura  fait  le  devoir  envers  luy  i  en  faifànt  fignifiet  la- 
dite faifie  à  fon  vadil ,  ponefTeor  ou  détenteur  du 
fief. 

XXVI.  Et  peut  k  feigneur  féodal  faire  mettre 
audit  fief,  en  confortant  fà  main,  la  main  de  juftice  : 
fie  s'il  y  a  oppofition  formée  £  la  failïe  faite  par  le  fei- 
gneur  féodal ,  ou  i  I  exécution  dudit  conforremaih, 
fera l'oppolànt  par  vertu  d'icclle  confervé  en  (a pof- 
feilion ,  8t  en  icelle  demoarcra  jufques  â  ce  qu'il  fort 
dilcnté  de  ladite  oppofîtion.  Et  (i  l'on  avoit  prins 
on  levé  aucuns  frukz ,  1er  ont  rendus  audit  oppo- 
fanr. 

X  XV  II.  Toutes- fois  ès  fiefs  tenuz  8c  mouvarts 
du  Roy  qui  eft  le  fouverain ,  s'ils  fonr  failis  en  fa 
main  par  derf.tr  t  de  foy  &  hommage  frits,  ou  droits 
8c  devoirs  non  payez,  bien  qu'il  y  ait  oppofîtion,  de- 
mourera  la  main  du  Roy  faifî;  ,  0c  ne  plaidera  ledit 
feigneur  deflaili  contre  fon  vallàl  ;  8c  feront  les  fruits 
dudit  fief  faifî ,  pendant  i'oppolîtion  ,  prins  &  per- 
ceuz  fous  la  main  dtidit  feignent  par  le  receveur  de 
ton  dommaine  ;  i  la  charge  de  rendre  par  ledit  rece- 
veur les  fruits  à  l'oppofant ,  où  il  féroit  trouvé  en 
fin  de  catife ,  qu'il  fe  féroit  bien  fie  deuement  oppo- 
fé  ;  Se  a  ce  faire  fera  ledit  receveur  contraint ,  par 
toutes  voyes  deuej  fie  raifonnables ,  fie  comme  dépo- 
sitaire de  juftice. 

X  X  V 1 1 1.  Et  où  l'oppofant  à  la  faifie  du  feigneur 
féodal  fubalterne  fqui  ell  cnnfétvé  par  le  moyen  de 
lbn  oppofîtion  en  fà  poflefTîon ,  fie  prend  les  fruits 
du  fief  làilî  )  fuccomberoit  en  fin  decaufe ,  fit  fetok 
trouvé  la  faifie  avoir  cité  bien  fie  deuemenr  faite,  fera 
tenu  de  rendre  fie  rcftttuerà  fon  feigneur  féodal  tous 
les  fruits  par  luy  perceuz,  dès  fie  depuis  la  main-mité 
dudit  feigneur  féodal ,  ou  que  ledit  feigneur  féodal 
euft  peu  prendre  fie  percevoir,  s'il  euft  jouy ,  pen- 
dant I'oppolîtion  dudit  fief. 

XXIX.  Lsvaflal  fî  en  fouftenanr  fon  oppofîrîon 
ou  autrement ,  dénie  judiciairement  tenir  le  fief  du 
feigneur  qui  aura  faifî ,  ou  le  defavoue ,  perd  fon- 
dir  fief" i  &  ell,  dès  l'inflânr  de  ladite  dénégation 
formelle  ou  defaveu ,  cenlé  Se  réputé  acquis  au  fei- 
gneur, pourveii  que  tcfdires  dénégations  formelles 
du  fief  ou  defaveu  ,  foicnt  faites  par  le  valfal  en  per- 
foiuie ,  ou  par  procureur  fuffiTamment  fondé  de  let- 
tres de  ptocu ration  f pédale;  Et  pourra  le  feigneur 
s'il  y  a  ptocès  fur  lamainmife  féodale,  requérir 
que  le  vallal  advoue  ou  defavoue  (*  ). 

XXX-  Un  nouvel  acquéreur  des  chofes  tenues 
en  fief,  ell  tenu  monllrer  fie  exhiber  au  feigneur  feo- 
dall'infirument  du  contrat!  de  l'acquisition ,  dedans 
quarante  jours. 

X  X  X I.  Et  pourra  rousjours  le  vafîàl ,  quelque 
efpace  de  remps  que  le  feigneur  féodal  ait  tenu  le  fief 
en  fa  main ,  requérir  eflre  receu  en  foy  fie  homma- 
ge ,  en  payant  les  droits  de  rachat  i  fie  en  ce  faisant 
aura  main- levée  de  fon  fief  :  toutesfois  les  fruits 
precedens  demoureronr  au  feigneur  féodal  ès  tas  cf- 
quels  ils  luy  peuvent  appartenir  pourveu  qa'ils 
ayentefté  prins  fie  recueillis  par  luy  :  fie  quant  a  ceux 
qui  ne  font  recueillis ,  appartiennent  au  vaiTal,  com- 
me dcflùseft  dit. 


XXXII.  En  partage  ne  font  deuz  droits  de  ra-  Tmtf*Tt*f» 
chat  n'autres  profits  féodaux ,  pour  raifon  dudit  par-  **/&dàifr»m 
tage. 

XXXIII.  Le  feigneur  tenant  le  fief  faifî  es  cas  lt  fr 
efquels  il  fait  les  fruits  liens,  bien  que  la  faifie  fùft  f*V**"kifnnip 
faite  les  fruits  eftans  preftsà  recueillir,  fait  lefdks  CTwftjg 
fruits  liens  après  les  avoir  recueillis  en  pure  perte  du  tmiImi. 
valfal  ;  en  manière,  que  par  le  gaing  dcfdits  frnirs, 

ne  pourra  prétendre  le  vaflâl ,  le  Icigneur avoir  cité 
fatisfair  de  fon  droit  de  rachar. 

X  X  X  I V.  Après  que  le  variai  aura  frit  les  foy  v§*l  p,*i 

fie  hommage ,  ou  fair  offre  fumlànte  de  ce  frire  ,  «<•#"*" 

pourra  pour  le  droit  de  rachat,  laitier  a  fon  fei-  *•"»''"/>"'(' 

/Cfjl  «.  d**t  *KKtt 

gneur  Ion  hef  délivre  fit  vacquanr ,  pour  en  prendre  f,utfaiT*th»t. 
fie  percevoir  les  fruits  de  la  première  année  ;  fie  en 
ce  faifanr ,  demeurera  quitte  du  droir  de  rachat  -, 
pourveu  qu'il  ait  frit  fignifier  ledit  dclailfemenr ,  in- 
conrinent  rcehry  frit  k  fon  feigneur ,  où  le  fief  n'at> 
rott  efté  faifî.  Et  où  le  fief  aorok  efté  iàtii ,  n'eft  re- 
quis autre  lignification. 

X  X  X  V.  Où  il  y  a  mutation  du  collé  du  feigneur  Qtumd  U 
féodal ,  foit  par  fïicéefKon  cm  aliénation  ,  6c  y  aurok 
depnh  ladite  mutation  ouvertore  de  fief  du  cofté  du  ^'urr^ndlt 
vaflâl ,  ne  pourra  le  nouvel  feigneur  féodal ,  par  def-  t# 
faut  de  roy  fie  hommage ,  fie  droit  fie  devoir  de  rachat 
non  payé,  pu  adveu  fie  dénombrement  non  baillé, 
faifir  fie  exploiter  le  fief  contre  le  nouvel  vallal , 
fucceiTêur  ou  acquéreur  d'iceluy ,  fans  premièrement 
fommer  ledit  vaflâl,  au  lien  du  fief  lervanr  ,  de  faire 
Ion  devoir  ,  en  parlanr  an  vallal  s'il  y  eli  ;  ou  s'il 
n'y  eft  à  la  perfonne  des  détenteurs,  fermiers,  re- 
ceveurs ou  autre  prenant  les  ftuiâi  d'iceluy  :  après 
laquelle  fommation  ,  ter»  tenu  le  nouvel  vaflâl , 
frire  ks  foy  fie  hommage  ,  fie  payer  ledit  droir  de 
rachat  au  nouvel  feigneur  féodal  dedans  vingt  jours , 
quand  le  fief  eft  acquis  par  o un  .et;  ou  quarante 
Jours ,  quand  le  fief  eft  déféré  par  i iiccellion  ;  au» 
trement  ledit  temps  parlé ,  pourra  le  nouvel  feigneur 
frire  faifir  le  fief ,  l'exploiter  Se  faire  les  fruiéb  liens, 
jnfques  â  ce  que  le  vafTal  ait  frit  fon  devoir ,  fie  payé 
k  rachat  ès  cas  efquels  il  eft  deu. 

X  X  X  V  I.  En  fàifant  toutesfois  par  le  vafîàl  les  t»  VMgtd  tft 
foy  fie  hommage ,  dedans  quarante  jours  après  la  u  e  "1**,^"?'/"* 
main  mife,  fie  payant  ks  droits  fie  devoirs  dem-  i  fie  mmumujimk 
lesfraiz  raifonnables,  ne  fera  k  feigneur  lesfrrhcts  frùùmtû». 
liens  ;  ains  fera  tenu  rendre  à  fon  vallal  lefdits  fruiéts ,  **fi. 
déifie  depuis  la  main-rnife,  ainli  que  deffosa  eité 


dia. 
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XXXVII.  Après  que  k  valfal  aura  frit  les  foy- 
fie  hommage  au  feigneur  ,  dedans  les  quatante  jours 
aptès  la  failie  fie  main-mifé  féodale ,  s'ilelt  deu  droiâ 
de  tachât,  pourra  le  valfal ,  fi  bon  luy  femble,  laiffcr 
au  feigneur,  pour  fon  droict  de  rachar,  les  fruiéts 
de  l'année  qui  auroienteflé  prins  par  ledit  feigneur, 
lefquels  luy  demoureronr  ;  fie  s'il  n'avok  ptins  fie 
recueilli  entièrement  les  fruiéts  d'une  année,  para- 
chèvera la  perception  d'ictux  fiuiels  jufjues  à  latin 
de  ladite  année. 

X  X  X  V 1 1 1.  Après  que  k  fèigneur  féodal  a  re- 
ceu le  vallal  en  foy  Se  hommage ,  u  en  ce  frifant  il  ne 
s'eft  frit  payer  des  droits  d;  rachat  fie  féigneuriaux ,  ^Vji  AtJ 
ès  cas  efquels  ils  font  deuz,  ne  pourra  pour  raifon  yr  f»,rf  f  ",T 
d'icrux  faifir  k  fief,  mais  les  demandera  par  action  |  du  drciu  d, 
Û  n'eft  qu'il  y  euft  quelque  ouverture  de  fief  occul-  T"ï"  '  '" 
rée  par  le  vafîàl  au  feigneur  ,  au  moyen  de  laquelle 
fuit  deu  aucun  droict  de  rachat ,  ou  que  le  léigneur 
euft  reférvé,  en  recevant  le  vaflâl  en  foy  fit  honv> 
mage,  de  pouvoir  faifir  pour  le  payement  defdirs 
droits  ,  efquels  cas,  nonobstant  ladite  réception  de 
foy  fie  nommage ,  il  pourra  pour  ledit  droict  (àilk  la 
chofe  féodale. 


t*  f,lp,,Mt 

tmttilrvif. 


d,u  d,m*nd* 


il  A  x  t.  if.  pai  luy  ou  fbn  commis.  Imi  viâ  jurit , 
&  par  autorité  <lc  juftice.  J.  B. 
♦  A  a  T.  xg.  Mvtmt  9M  dtjtvtHt.  Settu  s'il  j  i  ptocès  fur 


blafme  de  l'aveu  &  denombrerreat.  Aircftcocté  patCh* 
s,  cent,  a.qucft,  10.  J.B; 
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S*"/"""'       XXXIX.  Souffrance  (  *  )  baillée  par  le  feigi 


qu  clic  dure  eit  equipoJianteà  prefta- 
rion  de  fôy  Se  hommage. 
Dm  ftigmmt     XL.  Le  feigneur  féodal  prenant  pour  fon  droiâ  de 

mUr't  \*ni,'  première  année ,  depuis  U  (àilîe  par  luy  faite ,  ne 
f*»t  fi»  demi  po.irr.i  percevoir  Gnon  les  fruiecs  qu'euft  peins  fon 
de  r*(mt.       vaflàl  durant  ladite  année  ,  &  non  plut  avant  ;  (înon 
qu'il  y  euft  quelque  contrat* ,  ou  autre  empelche- 
ruent  donné  par  le  variai ,  pour  frauder  Ton  (êigneur 
féodal  de  la  perception  de  tondit  droict  de  rachat,  en 
tout  ou  en  partie, 
ï»  au,!  tat    X  L I.  En  permutation  ou  d&narionde  fief,  rachat 
tJJirMibn.  ejj  jeu  au  (êigneur  féodal}  fi  n'eft  que  les  deux  fiefi 
compermurez  ,  fuflênt  fous mefme feigneur  féodal} 
auquel  cas  n'eft  deu  aucun  rachar. 
Dt  U  fuifit    X  L 1 1.  Le  (êigneur  féodal  exploitant  le  fief  de  fon 
fttiu a'otmmê.  vallàl  par  défaut  d'homme,  &  droits  «Se  devoirs  non 
payez ,  peut  prendre  &  recueillir  tous  Se  chacunsles 
fruits  de  fon  fief,  qui  font  prefts  à  eftre  recueillis, 
•/bit  de  bois  taillis,  eftangs  ,prez,  terres  emblavées, 
&  autres  fruités  &  émolument  quelconques  prove- 
nais du  fond  de  fon  fief,  Se  iceux  appliquer  â  ton 
profit,  ès  cas  efquels  il  fait  les  fruiéts  liens*,  non 
comprins  les  fruiéb  Se  profit»  du  beftail ,  tant  gros 
que  menu. 

Do  d,  x  L 1 1 1.  Er  anflï  ne  peut  prendre  le  feigneur  au- 
é^frlttl***-  cune  cno(e  **  boisde  haute  fuftaye  ( qui  font  en  pro- 
t,MX'"  '  *~  pricté  &  non  en fruict )  û"  n'eft  les  frui tts d'iceux  ;  ne 
pareillement  ès  autres  bois  deftinez  pour  la  décora- 
tion de  la  maifon  [  b  )  du  vaflal ,  Se  qui  n'ont  accou- 
ftume  eftre  en  couppe ,  neconfeqiiemment  en  fin.  et  : 
toute-fois  pour  le  chauffage  de  la  maifon  du  vaflàl 
qui  aura efté  faille,  où  le  (êigneur  féodal ,  fon  fer- 
mier ou  receveur  y  demourera ,  pourra  prendre  du 
morr  bois  Se  bois  mort  modérément  es  auttes  bois 
{quant  au  morr  bois  )  qui  ne  (ont  pour  la  décora- 
tion de  la  maifon ,  en  u(ànt  d'iceluy  comme  bon  pere 
de  famille. 

Du  fruit  un  X  L  IV.  Et  où  ledit  feigneur  féodal  tient  en  fa 
m>  dt  f  h*t,  main  Se  exploite  fon  fief ,  pour  les  fruiébdela  pre- 
d'ffffitian  du  ,nj.ie  année  (après  la  main  mite  féodale  par  luy 

£m  miImm  ***te  )  S"  ''       Prcnd'c  P001  •on  droit*  de  rachat, 
dMftixit.rfi*.  il  prendra  les  fruits  des  terres  emblavées  Se  des 
d*i,tydnvi-  vignes,  en  rembourrant  toutcsfbis  les  frais  de  la 
feroence  Se  labourages  des  terres ,  Se  du  labour  Se 
façon  des  vignes  ,  eu  efgard  à  celles  qu'il  tient  en 
fes  mains.  Et  quant  aux  eftangs  qui  n'ont  accouftumé 
eftre  pèleriez,  linon  la  deuxième  ou  la  trotfîéme  année, 
où  ils  feront  feulement  pefchez  la  troilîéme  année, 
en  prendra  le  feigneur  féodal  la  tierce  partie  de  la 
valeur  de  ladite  pefche,  (les  fraiz  de  l'cmpoiflonne- 
rnent  déduits  a  l'ellimarion  de  gens  â  ce  cognoillàns) 
ou  la  tierce  partie  de  la  ferme  ,  s'ils  ont  efte  baillez  à 
ferme  par  le  vaflal  avant  l'ouverrure  du  fief:  5c  fi  l'on 
a  accouftumé  de  les  pefcher  la  féconde  ou  quarte 
année,  prendrale  (êigneur  féodal  la  moitié  ou  quarte 
partie  de  ladite  pefche,  tes  fraiz  de  Icmpoiilonncment 
déduits  à  l'cftimation  comme  dellùs. 
Dt  U  pr-    X  LV.  Et  le  (êmblable  fera  fait  ès  bois  taillis ,  foient 
*"       Ptefts  *  couf*r  '«"née  que  le  feigneur  exploitera  le 
uMt  *"*    '  fief  ou  non  -,  «Se  en  prendra  feulement  le  (êigneur  féo- 
dal ,  jouiflànt  de  fon  fief  pour  fon  droit  de  rachar ,  la 
dixicîme  partie  du  profit  de  la  couppe  d'iceux  ,  Ici- 
quels  feront  cftimez  par  gens  1  ce  cognoiflans ,  def- 
quels  les  parties  s'accorderont. 
[»  ftipumr     X  L  V  I.  Et  ne  pourra  le  feigneur  féodal  foire  la 
d*it  f*fr  U  couppe  defdits  bois  taillis,  ne  faire  pefcher  lefdits 
rW  "  '}**  Itv  cft*ngs,  li  n'eft  au  tempsqu'ils  doiveut  eftte  pefchez 
/««fi»       '*  ou  couppez  ;  fans  les  dclfaifonner ,  ne  prendre  Ici 
fruit»,  Il  n'eft  au  temps  de  la  maturité  d'iceux ,-  Se 


fera  renu ,  à  veoir  faire  <e  que  deflui,  foire  appcllet 
fon  vaiîâl ,  pourveu  qu'il  (bit  demourant  dedans  le 
pays ,  Duché  Se  reflbrt  du  Bailliage  de  Berry ,  Se  s'il 
cftoit  demourant  ailleurs ,  fon  fermier  ou  procureur 
du  lieu. 

XL VII.  Et  puant  aux  garennes  Se  colombiers ,    Dmpnft  dk 
en  prendra  aufli  les  profits  &  emolumens  pour  ladire  fat"'**  »»i 
année,  ainli  Se  en  la  manière  qu'avoir  accoûdumé  de  & 
foire  le  vallàl  ;  fans  dereriotation  ou  diminurioii  d'i-  "'' 
ceux ,  Se  en  exploitant  lefdites  garennes  &  colom- 
biers comme  un  bon  pere  de  famille. 

XLVI1I.  Et  fera  renu  le  (êigneur  féodal  ex-    f*  J«i*tm 
ploitant,  comme  deflus,  le  fief  de  (on  vaflàl  en  ff*^1  h 
quelque  manière  que  ce  foir,  durant  le  remps  au'il  ,j  Lt'^."^ 
l'exploitera  &  tiendra  en  fa  main  ,  entretenir  en  bon  fi.mUifrf,yn 
Se  (uffifant  citât,  les  maiions  manoirs  Se  édifices  d'i-  *t*-x" 
celuy  fief,  quant  aux  menues  réparations  ;  Se  le  fêm- 
blable  fera ,  quant  aux  ;ardins ,  prez  Se  autres  cho- 
(ês  dont  il  jouyra  ■  lefqucls  il  fera  renu  exploiétfr  1 
fans  aucune  détérioration  ou  diminution  d'iceux ,  «Se 
en  ufer  comme  bon  pere  de  fomille  ;  Se  payera  le» 
charges  anciennes ,  pour  le  remps  qu'il  tiendra  Se 
explorera  ledit  fief,  &  fera  les  fruits  liens. 

X  LIX.  Le  vaflal  peut  vendre  fon  fief  à  faculté 
de  réméré  jufques  i  neuf  ans  feulemenr  pour  une  "'-jx* 
fois ,  fans  qu'il  foit  deu  aucun  droit  de  rachat  ou  pro- 
fit de  fief  :  mais  (î  la  faculté  de  rachat  excède  les  neuf 
ans ,  ou  qu'elle  fuft  générale  toutes  Se  quanresfois  t 
audit  cas  devetoit  l'acquéreur  droit  de  rachar.  Et  G 
le  vaflal  prorogeoit  ladite  faculté  de  rachat  donnée  i 
neuf  ans ,  puis  après  jufques  à  dix  ans,  ou  au  deftus 
fera  deu  droit  de  tachât. 

L.  Toutes-fois,  n'y  aura  audit  cas,  qu'un  feul  U»fi*lr*litf 
rachat  pour  ladite  vendit  ion  ;  cV  ou  1rs  choies  ven-  £T 
dues  par  le  vaflàl  à  faculté  de  réméré  perpétuel ,  ou  ' 
à  dix  ans ,  feront  rachetées  par  le  vaflàl  Se  recouver- 
tes ,  ne  devra  pour  ce  le  vaflal  aucun  nouvel  droit 
de  rachar. 

L I.  Et  fera  la  faculté  de  radiât  (  pour  fçavoir  G  tmfdttUti  M 
elle  a  efté  a  neuf  ans  tant  feulement ,  ou  a  dix  ans,  f"^"'^'^ 
ou  perpétuelle  J  inférée  dedans  l'inftrument  de  ven-  ijMt. 
dation  :  Et  s'il  y  avait  contre- lettre  (êcrette,  baillée 
pat  l'acquéreur  du  fief  au  vaflàl  vendeur,  contenant 
faculté  de  rachatàdix  ans, ou  perpétuelle,  bien  que 
dedans  l'inftt ument  ladite  faculté  ne  fuft  qu'à  ncuF 
ans ,  aura  audit  cas  le  feigueur  fon  droit  de  rachat. 

LIL  Le  vaflal  peut  bailler  à  cens  ou  rente  les  muni 
taxes  particulières  de  (on  fief  (c) ,  font  que  pour  *  ,fi&T"t>*'' 
ce  foit  deu  aucun  droit  de  rachat. 

LllI.  Le  feigneut  féodal  peut  conrraindre  gens  Giai  d»m*m 
d'Eglife,  qui  fonr  de  main- morte  (  comme  Evef-  " 


te». 


mm» , 


ques ,  chapitres ,  abbez  ,  collèges ,  ou  aurres  gens  in  /,„, 
Ecclcluftiques  ,  acquerans  à  l'Eglitê  <St  au  profir  d'i»  «m  A«//,r  m» 
celle  aucuns  fiefs  ou  héritages  cenfiielz  )  dedans  an  Se  **"""»  viv*»l 
jour,  à  compter  du  remps  delafignification  dcl'ac-  *  *—"»*. 
quifition  faite  au  feigneur  féodal  ou  cenfuel,  à  en 
vuider  leurs  mains  précifement  :  Et  lefdits  an  Se  jour 
paflêz ,  les  peuvent  auflî  conrraindre  â  en  vuider 
leurs  mains ,  ou  bailler  homme  vivant  &  mourant , 
Se  payer  (  d  )  l'indemnité  ,  au  choix  «Se  elc&ion  def- 
ditrsgcns  Eccleliaftiques. 

L I  V.  Et  feront  tenus,  après  l'injonélion  Se  corn-  7™*'  t*Z 
mandement  à  eux  fait  par  le  (êigneur  féodal  ou  cen-  fe' 
fuel,  fatisfaire  i  ce  que  deflus  dedans  l'an  après  :  Et 
en  deffaut  de  ce  faire  dedans  ledit  temps ,  pourra  le 
feignent  féodal  ou  cenfuel ,  mettre  en  fa  main  Se  ex- 
ploiter le  fief  ou  héritage  de  luy  tenu  en  cenlive;  Se 
fora  les  h  nui  liens  julquesà  ce  que  lefdits  gens d'E- 
glifo  ayent  fatisrnt . 

L  V.  Toutes-fois  s'il  y  a  oppofition  formée  par  B«x»»/S- 
lefdits  gens  d'Eglife  i  ladite  main  mife  féodale  ou 
■   — —  fin»  tut. 


»  A  »  T.  V).  fiufrMMt 
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cenfuelle ,  par  vertu  d'icelle  demoureiont  joui/Tans 
pour  le  regard  des  feigneurs  fubaltcrnes  ,  mais 
non  pour  le  regard  du  Roy  comme  defîus  eft  dit  : 
A  la  charge  toutes -fois  de  tendre  par  lefdits  gens 
d'Eglife  .les  fruits  qu'ils  prendront  cependant  audit 
feigneur  féodal  ou  cenfuel,  ou  que  ledit  feigneur  féo- 
dal ou  cenfuel  euft  peu  prendre  Se  percevoir,  s'il  eft   juftice  ou  reffbrt  le  fief  ,&  n'ont  rien 


94j 


trouve'  en  fin  de  caufè  leur  oppofirion  n'eftre  valable. 

L  V  I.  Si  le  v allai  a  baillé  une  fois  (on dénombre-  Dtntmirr. 
ment  non  défectueux  a  fon  feigneur  féodal,  Se  qu'il  fi>* 
y  ait  mutation  de  feigneur, ne  fera  tenu  de  bailler 
nouvel  dénombrement. 

L  V 1 1.  Le  fief  n'argue  la  juftice  ou  reffort ,  ne  la  L\M 

n,.n  P*»Urti- 


TITRE  VI. 
Des  Cens,  Rentes  &  Hypothèques: 


an  "tX*? deul  T4  "  auCnat'on  ♦  vendition ,  permutation ,  ou 
Htnt  ">  ni  XI  autres  contraâs  ,  de  chofescenfuelles  tenues 
daUesuusen.  du  Roy ,  font  deur  par  l'acquéreur  audit  feigneur 
double  cens,  &  non  aucuns  accordemens ,  lods  ne 
ventes  -,  fi  n'eften  aucuns  héritages  cenfuels ,  efquels 
lefdits  accotdemcns  ,  lods  Se  ventes  font  deux  au 
Roy,  par  convention  appofée  au  bail defdits héri- 
tages, ou  autrement  par  droit  conftitué  ou  ptef- 
cript. 

Cm  Mtpùs  I  L  Toutes- fois  fi  par  acqui/ition,  confifeation  , 
C  aubeinc  ou  autrement ,  aucuns  droits  de  cens  por- 

tunnent    leur  1  ■    ,    ,  „  .  r 

t,,„„r,  (,„4,.  'ans  accordemens  (4  ; ,  lods  Si  ventes ,  eft  oient  ac- 
te» quis  au  Roy ,  luy  demeureront  en  la  qualité  qu'ils 

cftoient  au  ptecedeott  &  prendra  lors  ledit  feigneur 

les  dtoits  d'accordernens ,  lods  Se  ventes. 
tu  en $  1 1 1.  Et  au  lieu  »  ville ,  feptaine  Se  refTort  de  Vier- 
/•Ji*X"  *****  zon  ,  les  cens  ou  feftage  deuz  au  Roy,  emportent 
/«/  "aultdl  accordemens  ,  lods  &  ventes,  en  cas  d'aliénation 
Hntncjnd'».  J'hetirages  cenfuels  feulement  ,  qui  font  vingt  de- 
henatsm.       niers  pour  livre  :  mais  ne  font  audit  Vierzon  deux 

accordemens  au  Roft  pour  fuccefEon,  foit  directe 

ou  collatérale. 

A  ïfftuàun     I V.  En  la  ville  ,  ebaftel  Se  chaftelienie  d'Yffou. 


mt^à»H,('%  ^un,  pr  acquiiîtion  de  cliofe  cenfuelle  (  foit  par 
ne  àmUnt°fi  fucceflîon  diiecte  ou  collatérale,  parcontractou  au- 
u      ft,  tn.  tremenrj  ne  font  deux  aucuns  accordemens ,  lods 
ynn—.        &  vcntej  t  ou  double  cens ,  s'il  n'y  avoir  paction 
ou  convention  fpecialc  au  bail  d'héritage  à  cens,  ou 
autre  droit  conftitué;  auquel  casquandJadire  paction 
feroit  par  ces  mots ,  Ctnt  partttns  ImL  ventes ,  lefdits 
cens  font  de  la  narure  Se  condition  des  cens  couftu- 
raiers  Se  accordablcs.  Toutes- fois  au  cas  de  ladicte 
paâion  Se  convention ,  en  (ucceffioD  directe  ou  col- 
latérale ,  ne  font  deuz  aucuns  droits  de  lodz  Se  ven- 
tes. 

A  Thm  le-     V.  En  la  ville  &  fépraine  de  Dun-le  Roy,  cens  font 
Î9  '*      'fi  fimpl.s  Se  non  accordablcs  ;  fi  n'eft  qu'il  foit  ainfi 
dit  Se  accotdé  par  le  bail,  ou  que  l'on  en  ait  ainfi  jouy 
par  droit  conftitué  ou  prefeript. 
'fi     VI.  Les  cens  deuz  aux  feigneurs  fubalternes,  gens 
*  d'Eglife  à  caufe  de  IcurEglife ,  ou  laiz  en  la  ville  & 
feptaine  de  Bourges ,  emportent  (  où  il  y  a  vendition 
d'héritages  cenfuels,  permutation  ou  autte  aliéna- 
tion )  droit  d'accordernens ,  lods  Se  ventes  ;  ifça- 
voiraufdits  gens  d'Eglife  deux  fols  tournois  ,  Se  aux 
laiz  vingt  deniers  tournois ,  pour  chacune  livre  du 
pris  de  l'aliénation  :  Si  n'eft  quant  a  ceux  qui  par 
droit  conftitué  ,  pactionné  ,  prefeript  ,  ou  autre 
moyen  valable,  ne  doivent  que  (impie  cens  >  ou 


Le  uns 

arUrdaklt 


moindres  accordemens  que  ceux  deftus  déclarez. 

Vil.  Et  s'il  n'y  a  ptix  ne  boutfe  defliée ,  mais  autre 
efpece  d'aliénation  ,  permuration  ,  donation  ou  au- 
tres tranfports  femblables  .doit  l'héritage  cenfuel  alié- 
né eftre  eftiroé  par  gens  à  ce  cognoidans ,  defquels 
le  feigneur  cenfuel  Se  l'acquéreur  s'accorderont  :  & 
où  il  y  aurait  difeord  ,  feront  prins  par  les  juges  fu- 
perieurs  des  feigneur  cenfuel  Se  acquéreur  $  Se  pour 
chacune  livre  de  ladite  eftimation  font  deuz  accor- 
demens ,lods  Se  ventes,  deux  fob  tournois  aux  gens 
d'Eglife,  Se  vingt  deniers  tournois  aux  laiz ,  ainfi  qu'il 
eft  contenu  en  l'article  precedenr.  • 

VIII.  En  vendition  d'héritage  cenfuel ,  ou  rente 
conftituée  fur  iceluy ,  à  faculté  de  rachat  de  dix  ans 
ou  au  dcfTus ,  font  deuz  accotdemens ,  lods  Se  ventes , 
Se  au  Roy  le  profit  tel  que  deflùs  eft  déclaré  :  mais  fi 
ladite  faculté  de  rachat  eft  a  moindre  temps  que  de 
dix  ans  ,  ne  font  deuz  lods ,  ventes  «  n'autres  droits 
feigneuriaux  (b). 

.  I  X.  Et  ès  cas  efquels  accordemens ,  lodscV  ventes 
Se  autres  droits  feigneuriaux  font  deuz  en  aliénation 
d'hetitage  cenfuel,  font  pareillement  deuz  en  confti- 
tution  de  rente  fpecialcment  faire  fur  aucuns  hérita- 
ges cenfuels. 

X.  Le  fucceffeur  des  héritages  cenfuels  en  ligne 
collatérale ,  doit  accordemens  ,  lods ,  ventes  ou  au- 
tres devoirs  feigneuriaux ,  ainfi  Se  en  la  forme  Se 
manière  que  les  acquéreurs  defdits  héritages  :  mais 
non  le  fucceflèur  en  ligne  directe ,  qui  ne  doit  aucune 
chofe ,  excepté  ès  ville  ,  chaftel  Se  chaftelienie  d'YÉ 
foudun  ,  qui  n'en  doivent  au  cas  deiTufdu. 

X  I.  En  acquifitiond'ufufruict(r)  des  chofescen- 
fuelles, par  donation ,  douaire  ,  ou  aurremenr,  ne 
font  deuz  accordemens ,  lods  Se  ventes ,  n'auttes  droits 
feigneuriaux. 

XII.  Par  défaut  de  cens  &  accordemens ,  lods  Se 
ventes ,  Se  autres  devoirs  feigneuriaux  non  payez  ,  le 
feigneur  cenfuel  peut  faire  ailigner  Se  mettre  fa  main 
fur  les  héritages  qui  doivent  lefdits  cens,  pour  raifon 
defquels  font  deuz  lefdits  accordemens,  lods  &  ven- 
tes, ou  autres  droits  &  devoirs  feigneuriaux. 

XIII.  Lefquelles  aflignation  Se  mainmife  ,  il  eft 
tenu  faire  fignifier  au  poflcileur  ou  détenteur  dudit 
héritage. 

XIV.  Et  au  moyen  defdites  aflignation  Se  main- 
mife  ,  pourra  le  feigneur  cenfuel  tenir  en  fa  main, 
Se  pofîèdcr  lefdits  héritages  de  luy  tenus  en  cens ,  en 
prendre  Se  recevoir  les  fruicts  Se  emolumens  ;  s'il 
n'eft  qu'il  y  euft  oppof ttion  formée  à  ladite  affigna- 
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«Tit.  VI  Art.  1.  âeeerdesuens.  Accordemens,  lod  s 
Ce  ventes  lignifient  mefm c  choCc  ,  ainfi  Ails  parce  qu'on  a  de 
coullume  l'en  compofet  Se  accorda  avec  le  Icigocux  ccalucl. 
Vtytt.  tXnfKM»  tn  f»n  Indice. 

t  Art.  S.  n'aurres  droin  feigneuriaux.  lt  fie  dtbtt 
eivsiittt  intelligs ,  fettiut  de  teddstsins  nntrnm  ftutins  te- 
fûmendi Jetefi  limitnts  :  qui*  Isi  detnnm  fundis  eassifelUnt 

4*(WW  ffff    tt&ïl   rtà^fWftitiitf  !  jt(H$  état   hit   0%t&rtà7n  • 

enltat  ttJimtndi  eft  tjftntialss  cV  sllimitaMis  ut  ad  tuittum 
imattstna  ,  atsia  ni  erttrsni  fra  déiste  mettls  hyptubuartt  ha- 
itntur.  fae.  tex  snK.  fia  uti  tantparat  ttddttam  fiesd».  & 
fie  ftt  1. 1.  ff.  Je  tek.  dnlsis ,  inttBsptnt  de  tais  tesUstn  fu 
lime  1 1 1. 


ptttft  eerere  vitem  fsendi  tuant  smntaailis ,  f>  perfttuum  fa- 
ute ptetudiesum  dettuna  dstiS»  ,  ut  dixs  in  ttaS.  eetnmtr.  tir 
afnta      in  eenfmet.  tarif,  f.  s*.  ».  19.  ao.  4s.  C  M. 

c  A  r  T.  11.  in  acauifuien  tt nfufrnit.  Sinon  quel'ufufmie 
fuit  perpétuel .  ou  jufques  à  certaines  lignées  ,  d'autant  que 
telle  conftitutioo  d'ulufruit  équipolle  a  aliénation  du  fond  : 
ou  que  I  ufufruit  foit  aliéné  ferafement  de  la  propriété .  en 
fraude  du  feigneur,  pour  diminuer  fes  dtoits  j  comme  quand 
Iufufruit  eft  premièrement  aliéné,  te  enfuite  la  propneré  â 
celui  qui  a  acquis  l'ufufrnit .  ou  à  autre  perfonile  interpo-. 
fée.  Metsn.  tarif,  art.  tj.  &  net.  st.  tletf.  t.  mm.  /a.  T.  C 
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C  OU  T 

de  laquelle  l'oppofant 


tiun  5C  m  lin  mile  ,  par 
dcinourera  en  fâ  poflclfion. 
t*  n»rfl*i-    XV.  Toutesfois ,  fi  lefdites  assignations  5cmain- 
f-  miCes  font  faites  pour  les  cens  ou  droits  feigneu- 
,  riaux  deuz  au  Roy ,  l'oppofant  ne  jouira,  mais  de- 
mourera  l'héritage  cenfuel  faifi  en  la  main  du  Roy, 
j niques  a  ce  qu  il  aura  efté  fatisfait ,  ou  qu'autre- 
ment en  aura  efté  ordonné  par  juftice  en  faiunt  droit 
fur  ladite  oppofition. 
U  fttmin  dm     X  V  I.  tt  ne  fait  audit  cas  le  Roy ,  ou  autre  fei- 
domuit  uftit  gneur  cenfier ,  les  fruiâs  liens  de  l'héritage  cenfuel , 
Ut  frutti  dt    fat  |CqUC|  jj  a  mis  (a  main  par  faute  de  payement 

Hr'!#i«-  *k  ccns  »  accor<krocns  >  ^ds  *  ven&*  »  mais  feront 
prins  &  receuz  par  le  receveur  du  Roy ,  ou  les  lèi- 
gneors  fubalternes  (  s'il  n'y  a  oppofition  )  comme  en 
main  de  juftice ,  à  la  charge  de  les  rendic  5c  teftituer 
à  celuy  qui  doit  le  cens  ,  ou  accordemens ,  lods  5c 
ventes,  après  qu'il  aura  fatisfait  -,  en  payant  les  fraiz 
nifonnables  pou  t  la  main-mile  5e  levée  ciel  dits  fruits , 
&  à  ce  faire  feront  contraints  lcfdits  receveurs  du 
Roy  5c  (êigneurs  fubattetnes  ,  comme  depofitaites 
de  Juftice. 

Vttpfat       XVII.  Et  s'il  y  a  oppofition  formée  parlefci- 
*}**'  fji  '«  gneur  utile ,  poUtfflcur  ou  détenteur  de  l'héritage 
f»Z*>*'"«*'  cenfuel,  à  l'afflgnation  Se  main-mife  cenfuelle  du 
*"     lrM"'  feigneur ,  dedatis  l'an  Se  jour ,  à  compter  du  jour  de 
la  lignification  de  ladite  aliénation  Se  main-mile 
faite  pu  le  feigneur  cenfuel  au  feigneur  utile ,  pof- 
(êilêur  Se  détenteur  de  l'héritage  ,  auta  l'oppofant , 

Er  vertu  de  fon  oppofition ,  délivrance  de  la  jouif- 
jee  de  fon  héritage ,  5c  luy  feront  tous  les  fruiâs 
prins  Se  perceux  par  le  feigneur  rendus  5c  reftituez  ■ 
en  payant  par  luy  les  fraiz  raifonnables  faits  pour 
ladite  main  mile  5c  perception  des  fruiâs  ;  5c  le  ferrv 
blable  fera  gardé,  fi  ledit  feigneur  utile  ou  pollcf- 
fèur  de  l'héritage  cenfuel ,  fatisfait  ,  dedans  ledit 
temps,  au  (êigneut  cenfuel  du  cens  ou  devoir  .pour 
lefquels  ladite  affignarion  ou  main-mifê  ont  efté 
laites. 

lt  R»y  j.-ntt  XVIII.  Ton  tes  fois  quant  au  Roy  ,  nonobftanc 
mtmtiftant  if-  l'oppofition  il  doit  jouir ,  5c  feront  peins  les  froids 
t*fi'"*  >  &  par  fon  receveur ,  à  la  charge  de  les  rendre  après  qu'il 
«I*  svnt  ijli  Cen  (âtîsfaic ,  ou  que  l'oppollrion  fera  vuidée  au 
fatufau..        profit  de  l'oppofant  :  5c  a  ce  faire  fera  ledit  receveur 

deflus  eft  dit. 

A  famu  d*     X  I X.  Et  où  celuy  for  l'héritage  duquel  le  ici- 
d'^f'la  t£  8ncut  «nfi*!       d'affignation  5c  main-mife  ,  ne 
■mt  "  r7//i-  s'oppoferoit  ou  fatisferoir  dedans  l'an  5c  jour  ,  à 
mMk/Mii  compter  du  jour  de  la  notification  de  ladite  «flîgna- 
»-*Lu».        tion  8e  main-mi(ê  à  luy  faite,  il  ne  pourra  deman- 
der aucune  reftitmion  des  fruiâs  5c  levées  faites  par 
le  feigneur  cenfuel,  ains  luy  deinourcront  comme 
fiens. 

H*m  ami  X  X.  Un  nouvel  acquéreur  des  chofes  tenues  à 
um  j  ( y  f  m-  ccnJ  (  eft  tenu  exhiber  5c  monftrer  au  feigneur  cenfuel 
rmdMtxbt-  j'inftrument  du  contrat!  de  l'acquifition ,  dedans 

quarante  jours  aptès  l'acquifition. 
ta  iail  Ir»    X  X I.  En  l'héritage  cenfuel  baillé  .1  rente  ou  pen- 
u  Udt ,  vt»m,  fion  perpétuelle ,  font  deuz  accordemens ,  lods  5c  VCD- 

hn't'j*4'"*'  t<S  '  °U  d°UbiC  CC"$  '  è$  lieUX  C,î,UClS  'U  f°nt  <fcUÏ  1 
jmt   t.        ^  ùout  iceux  droits  d'accordemens  ,  lods  Se  ventes 

prendre  par  le  feigneur  cenfuel ,  fera  cftimée  chacune 

livre  de  rente  ou  de  penfion  perpétuelle ,  i  quinze 

livres  tournois. 

E;ti*Mi**  dt     x  X 1 1.  Et  fi  ledit  bail  d'héritage  cenfuel  eft  fait 
A  rîîw/*  ^  ^  rcnte  de  blé  froment ,  chacun  leptier  de  ladite 
rente  pour  chacune  année ,  l'une  portant  l'autre , 
mefure  de  la  ville  5c  fèptaioo  de  Bourges  ,  eft  efti- 


U  M  E  S 

mée  valoir  vingt  fols  tournois)  Se  Ci  ladite  rente  eft 
blé ,  feigle ,  ou  mil ,  le  fepticrâ  ladite  mefure  eft  efti- 
mé  à  quinze  fols  tournois  -,  5c  le  feprier  de  blé  me» 
fteil  à  ladite  mefure  ,  eft  eftimé  à  dix-fèpt  fols  fix  dé- 
niera tournois i  5c  quanr  au  blé  marcheifoS:  orge, 
à  ladite  mefure  ,  eft  eftimé  à  dix  fols  tournois  ,  5c 
le  (êprier  d'avoine ,  qui  eft  de  treize  boifteaiix  a  la- 
dite mefure ,  à  dix  fols  tournois  :  Les  poix  5:  febves  , 
à  vingt  fols  tournois  le  feprier ,  à  ladite  mefure  du 
froment.  Er  les  grains  fuldits  de  rente  ou  penfion 
perpétuelle  feront  eftimez  comme  deftus ,  en  tous 
autres  lieux  du  Duché  5c  pays  de  Berty ,  bien  qu'il 
y  ait  en  iceux  diverfitez  de  mefures,  en  reduifant 
leurs  mefures  i  equalité  à  ladite  mefure  delà  ville  & 
fèptaine  de  Bourges. 

XXIII.  Er  quant  aux  chap^ons  de  rente ,  chacun 
chappon  eft  eftimé  par  chacune  année,  l'une  ponant 
l'autre  vingt  deniets  tournois  >  la  poulie  douze  de- 
niers tournois  -,  l'oye  vingt  deniers  tournois  5c  au  féur 
fufdit  fera  faire  l'eftimation  à  la  raifon  du  denier 
quinze  pour  un  :  c'eft  à  feavoir  que  chacun  franc  ou 
livre  tournois,  de  l'eftimarioa  fuldite ,  vaudra  quinze 
livres  rournois  pour  une  fois ,  pour  le  regard  des  ac- 
cordemens ,  lods  5c  ventes ,  qui  Ce  doivent  payer 
comme  deflus:  ôc  a  ladite  fin  ranr  feulement,  a  efté 
faite  l'eftimation  contenue  ès  articles  precedens. 

X  X I V.  Et  l'eftimation  fufolitc  des  grains  5c  chap- 
pons ,  5c  auffi  Teftimarion  du  pris  defdirs  grains  5c 
chappons  à  quinze  pour  un ,  auront  d'orefonavant 
lieu ,  quant  au  conftimtions  de*  rentes  qui  fe  feront 
à  pris  d'argent  fur  aucuns  héritages,  ou  en  gênerai 
for  tous  biens  i  5c  audit  pris  feront  réduites  routes 
rentes  qui  feront  conftituées  ci-après  à  moindre  pris  ; 
toutesfois  ne  feront  réputées  ou  jugées  illicites  ou 
nulles,  pourn'cftreconftitud©  audit  pris  -,  pourveu 
qu'elles  loientau  denier  dix,  ou  au  deflus  :  mail 
feulement  feront  réduites 5c  modelées  comme  deC- 
.  fus  C  «  ).  Et  feront  toutes  rentes  cy-apresconftituées 
rachctables. 

X  X  V.  Le  feigneur  utile  de  l'héritage  tenu  i  cens 
ne  peut  keluy  aliéner  par  quelque  titre  ou  conrtaét 
que  ce  lui r,  fans  fpecialement  appoler  dedans  iceluy 
contrat*  ;  que  ladite  aliénation  eft  faille  à  la  charge 
du  cens  qui  fera  déclaré. 

X  X  V  I.  Si  le  feigneur  utile  de  l'héritage  cenfuel, 
laiiîc  iceluy  vacant  par  an  5c  jour  après  le  temps  qu'il 
a  accouftumé  demourer  vacant  pat  la  couftume  du 
ys ,  pourra  le  feigneur  cenfoel ,  par  authotité  de 
ordinaire  (t),  prendre  en  (à  main  l'heri- 
cenfuel  de  luy  tenu ,  iceluy  faire  labourer  5c 
c n lomen cet ,  5c  en  prendre  les  fruiâs  :  5r  fi  ledit 
feigneur  utile  dudit  herirage  revienr  dedans  dix  ans. 
luy  fera  rendu  fon  herirage  en  l'eftat  qu'il  fera  pour 
lors  ;  en  payant  toutesfois  les  fraiz  5c  mifes  des  fe- 
mences5c  labeur  de  l'année ,  lilcs  fruidb  ne  fontert- 
corcs  recueillis  i  5c  les  frai»  perceuz  5c  recueillis, 
feront  5c  demouretont  au  feigneur.  • 

X  X  V 1 1.  Toutes-fois  s'il  y  avoit  aucuns  enfans 
mineurs  ,aufquelsappartinfTent  lefdits  héritages  cen- 
fuels,  demourans  fur  les  lieux  ou  dedans  une  lieue 
près,  fera  tenu  le  feigneur  leur  faire  pourveoir  de 
tuteur ,  5c  faire  enjoindre  audit  tuteur  faire  labou- 
rer lefdites  terres  au  temps  qu'elles  devront  eftre  la- 
bourées, avec  comminarion  que  fi  dedans  un  an 
ès  ledit  tuteur  ne  fait  labourer  lefdites  terres,  le 
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X  X  V 1 1 1.  Pour  pattage  n'eft  deu 


«Art.  14.  comme  deflus.  A44»  <]tui  dthkar  felvmi* 
mfttMm*  *4  ruitmtm  dtudtcimt  httmmdm  tfl ,  ut  dtxi  m 
tr*a.  rtdd.  c>  mfmtr.  Uti.  cV  GMe .  cV  cfinintm  mt»m  ta 
fwmam  Utn  ttdmxtrmm  St^utmi  ,x  fimuut  (nfuln  Dtlan,. 
&*dfi.  har»,  f.  add*  iafra.  f.  «.CM, 


i  Ait.  i<.  far  authtriti  dt  Uinflict  m-diaairt.  L'exem- 
plaire aui  eft  au  g'efTe  du  Patlemeat ,  porte ,  dt  fa  jajfitt 
trdihatrt.  C  B.  R 

Et  noo  par  voye  de  fait  &  autorité  privée.  Dixi  Auxene 
art.  lia,  J.B. 
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d'accordemens  ,  lods  Se  ventes ,  n'autres  t 
rai  ion  d'iceluy  partage. 

XXIX.  Le  feigne  □  r  de  rente  foncière ,  ou  con» 
(limées  fur  certains  berirages ,  petit  contraindre  Je 
tiers  détenteur  d'iceux  à  lu/  pafler  nouvel  titre,  & 
foy  obligera  la  continuation  de  la  rente  tant  Se  Ci 
longuement  qu'il  fêta  détenteur. 

X  X  X.  En  renonciation .  ceflïon  Se  rranfports 
faits  par  frères  ou  fœurs,  en  contrait  de  mariage, 
de  leurs  parts  &  portions ,  au  profir  de  leurs  frères  & 
iœurs ,  moyennant  conftirution  de  dot ,  ou  deniers 
baillez  en  faveur  de  mariage ,  ne  fonrdeuzaccorde- 
mens ,  lods  Se  ventes  ,  n'autres  droits  Se  devoirs  (ëi- 
gneuriaux  ;  pourveu  qu'ils  n'enflent  fait  partage  au 
' — ir. 


XXXI.  Cens  fur  cens  ne  peut  eftre  mjs  &  conflit 
tné  par  le  tenancier;  &  fi  de  fait  il  cft  mis ,  ne  peut 
avoir  cffca  au  préjudice  du  premier  feigneur  cenfier, 
ains  eft  Se  demeure  nul  quant  audit  feigneur. 

X  X  X 1 1.  Le  feigneor  utile  détenteur  des  héri- 
tages tenus  à  cens  ou  rente ,  efttenu  iceux  entre- 
tenir en  bon  &  fuflifant  eftar j  en  manière  que  le- 
dit feigneur  cenfier  ou  rentier  puiflë  eftre  fatisfair 
defdits  cens  Se  rente ;  Se  i  ce  peut  eftre  contraint  le 
feigneur  utile  des  héritages. 

X  X  X 1 1 1.  Tontes  rentes  ronftiruées  à  prix  d'ar- 
gent depuis  trente  ans ,  par  la  Couftume  du  pays  Se 
Duché  de  Berry ,  font  rachetables. 

XXXIV.  CeduleprivéejudkUirement  recognee, 
emporte  hypothèque  du  jour  deladire 
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DOnation  entre  vifs  non  parfaite  par  fubfe- 
quente  tradition  durant  la  vie  du  dona- 
teur, eft  de  nul  erTeû  Se  valeur  ; 


sfufm fruit,  tfi 


«-    1 1.  Toutcsfbis  rétention  d'ufufruiô  en  ladite  do- 
nation ,  equipolle  à  tradition ,  faillit  Se  eft 


par  icelle,  la  donation  parfaite. 


Bmmtitn  fui-  III.  Donation  faite  entre  vifs ,  en  laquelle  le  do- 
t»  m  trt  v>fi ,  nateur  s'eft  confHtué  poflëder  la  chofe  donnée  fim- 
TST^thM  Plement  00  ptecairementau  nom  du  donataire ,  cft 
tfi  vtûtsi.t.  '  va^ble ,  Si  faillit  le  donataire. 
Dtmtuitm  m-  I  V.  Donation  faite  entre  vifs ,  de  laquelle  l'efleâ 
M  vif,  etnfo.  Se  exécution  {•)  font  conterez  après  la  mort ,  eft 

ZftVjt'kiL ***"*  &  valabk  >  pouwu  ia'm  ice,te  dcûon> |e 

pt,  "cas  advenant ,  le  donateur  fe  conftirue  poflëder  Am- 

plement ou  précairement  au  nom  du  donataire;  au- 
quel cas ,  ladite  donation  faiilra  ledit  cas  advenant, 
«■f»  imsi™L  V.Donation  I"*i'e  à  fils  de  famille  eftant  en  la  puif- 
fWZtîû  fance  paternelle,  eft  nulle  :  Toutesfoispcut  cftie  con- 
firmée par  mort,  s'il  n'y  a  tradition  raye  ou  fiére, 
ou  equipollente  ,  quand  le  donateur  perfevere  ea 
mefme  volonté. 

^""giZ  ,rf'  V  '*  Et  fi  doiution  eft  f;kite  en  contrat!  de 
Zs'u  plr  'ttZ  ra*»age  du  filï  »  par  le  père  ou  ayeul ,  au  fils 
trsu  dVmtwis-  ou  nepveu ,  fille  ou  niepee,  en  droite  ligne ,  eftant 
X'.  »"  ttnum ,  en  la  pui  (Tance  du  pere,  pOur  eux  Se  les  defeendans 
dudit  mariage ,  Se  en  faveur  &  contemplation  d'i- 
celuy ,  font  lefiiites  donations  bonnes  de  valables  (t); 
Se  ne  fe  peuvent  révoquer  au  préjudice  des  defeen- 
dans  dudit  mariage,  ne  de  la  mere  fi  elle  a  < 
ûé  {  Se  faififlènt  les 
le  cas  advenant. 


«M  StltCt 


fiUt, 


V  I I.  Et  pareillement  toutes  autres  donation*,  "  Cntft  it 
paûions  Se  conventions  faites  en  contraâ  de  ma-  «MnV»x'  "'f'* 
riage ,  par  quelconque  perfonne  que  ce  foit ,  en  fa>  *-  "f"t"  ** 
veut  des  mariez  Se  leurs  defeendans dudir  mariage, 
fàififlènt  lefdits  mariez  Se  leurs  defeendans ,  le  cas 
advenant. 

VIII.  Donation  faite  pour  caufe  d'eftude  par  le  f**t 
pereaufilscûantenlapuiilancepaterneire.eftbonne  g*  **"*• 
&  valable.  r 

I  X.  Tous  majeurs,  hommes  Se  femmes  ufansde  D«m/m»i»/W. 
leurs  droits,  ayans  enfans,  peuvent  donner  libre-  u't*"  **•*»«» 
ment  à  cltrangers  la  moitié  de  tous  Se  chacun  s  leurs  ^J""^'**? 
biens,  rant  meubles  qu'immeubles,  propres  &  con-  /.'""f^n'i 
quefts  ;  mais  non  plus  avant  :  en  manière  qu'ils  feront  «mmW. 
tenus  d'orefënavant ,  laiffer  la  moitié  entière  de  tous 
leurs  biens  meubles  Se  immeubles ,  profites  Se  con-' 
quefts  i  leurfdits  enfans  ;  Se  fi  outre  ladite  moitié 
avoienr  donné ,  ladite  donation ,  en  ce  qu'aile  excé- 
dera ,  fera  nulle  Se  de  nui  effed  &  valeur. 

X.  Toutcsfois  pourront  les  pere  fie  mere ,  cV  chacun  Ùtsutitm  it 
d'eux  ,  donner  librement  |  c)  à  l'un  ou  plufieurs  de  f"  mm 
leurs  enfans ,  leurfdirs  biens  meubles  Se  immeubles ,  ftLf  "*  M 
proptes&conquefts.enlaiflknt  la  légitime  (d),  telle  '  ' 
que  de  droiâ  aux  autres:  pour  le  regard  de  laquelle 
légitime, fi  la  donation  excède  fera  réputée  nulle  Se 
de  nul  c  if  cet  &  valeur. 

X  I.  Donations  entre  vifs  feront  d'orefënavant  In-  Dmsuitmfi. 
finuées  judiciairement ,  prefëns  les  donateur  Se  do-  "»<  i»fifstf 
nat41te ,  ou  leurs  procureurs  ayans  pouvoir  de  requé- 
rir leidites  infinuations  &  d'accepter  ,  par  devant 
les  Juges  ordinaires  tant  des  parties  que  des  chofé* 
données  (t  ). 


m  T  i  t.  V 1 1.  A  %  t.  4.  de  laquelle  l'eftét  «t  exeni- 
tioo.  Dits  sti  lait  ils irs  .  Utt .  D.  nNn.  se.  tts  fait.  J.  B. 

t  A  a  r.  S.  ftsst  lijitlts  fitssMtisms  isM  CT  vttUtilet.  Suprà 
Niveroois , dt.  t'.art.  i».  utssisxs.  J.  B. 

(Ait,  iq.  dtsnser  litrtmetu.  Ttsllit ,  6  le  pere  marilut 
un  de  les  enfans  a  promis  ne  point  avantager,  les  autres ,  aios 
qu"ils  viendront  également.  Aneft  du  s».  Ma»  i*0|.  entre 

j,"oac  B°on^  fcmrae  «**  C,M'k  Satlat  •  »Pt«:1Untc'  *  J**0 

d  tu  Uiftsnt  U  Ittitimt.  En  cène  coutume  la  lceitime  fe 
île  fr»  nrnmrrt  'ikrtrmi,  fui»am  la  difpofition  de  la  No. 

&  f.m,gt.  Utshc,  hk.  R.gueau-fTi.  (k. 
ly.  ait.  J4.  Sttrn  dans  le  Bauluge  d-Ifloudua.  où  par  tu, 


ufage  particulier  Se  local ,  on  obfërre  l'an.  » »8.  de  la  Cou- 
tu  me  de  Paris  ,  pour  le  règlement  de  la  légitime.  Jugé  pat 
l'Arrcit  de  Monmarteau  du  ai.  Mats  i  tri.  It  pu  autre 
Arreftdonni  en  la  Chambre  de  l'Edit  le  é.  May  i<<  tuu  pto. 
fît  de  dame  Marie  de  Gamaehes ,  courre  mcflîre  Frédéric  de 
Gamaehes  Ton  frère ,  qui  lui  adjuge  pour  fà  légitime  le  quart 
de  la  terre  de  Chaftcau-Meillan ,  Ittuee  au  Bailliage  d'Yflbu- 
dun  .  te  le  Cxic{rac  en  celle  de  Fouserolles ,  finale  en  la  cou- 
tume de  BourboDaois ,  fembUble  a  cille  de  Berry  art.  ara. 

uli  di  (t.  I.  B. 

«  Air,  II.  «W  tbtjts  itnstfts.  Ceci  fut  adjoufté  sar  Lt- 
fét.au  moïen  de  lordoooa«ee «le l'an  t;|».  art.  t}t. qu'il 
avoit  n'agueres  publiée,  C,  M. 
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TITRE  VIII. 
Des  Mariages ,  Douaires ,  Société^  &  Communauté^. 


Vins  tua  dm 


Dtnatxmi  if  » 

difnfditl  a- 
VMt  It  "Wft4- 

JtUmmifi. 
D 'r.  n Un  m*- 


u. 


pj*riit  r*  foléttn- 
nifi.ô-éhrim. 
fttmtitn  a"»*. 
StfWT/  J«  /*■> 
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a'btrititr  dtt 
dtfttmdant  (*>- 
tt  t»  ttntrat 
dt  murisgt,  tfi 
mttlltimaudt- 

"«r*r  if. 

'fi 


L  F  Es  deux  conjoints  par  mariage  (blemnifc  ou 

J_«coofommé,  ne  peuvent { « ),  iceluy  durant, 
donner  l'un  à  l'autre  par  donation  (impie  ou  récipro- 
que entre  vif»  ou  â  caufë  de  mort ,  par  teftament  (  h  ) 
ou  autre  difpoûtion  de  dernière  volonté,  leurs  biens 
oo  partie  d'iceux  ,  (oient  meubles  ou  conqu cfh  im- 
meubles ,  ou  propres }  n'advantager  l'un  l'autre  de 
leurfdits  biens ,  par  quelque  contrait  ou  manière  que 
ce  foit ,  ditcétement  ou  indirectement. 

IL  Mais  avant  le  mariage  folemnifif,  peuvent  au 
traité  d'iceluy ,  ou  autrement ,  faire  dan  ai  ions  ou 
autres  «(polirions  l'un  en  faveur  de  l'autre  .comme 
pourraient  faire  pet  Tonnes  cftranges. 

1 1 1.  Toutesrbis  d'orefenavant ,  où  lefdits  con- 
joints par  mariage  n'auront  enfans ,  pourront  mu- 
ruellement  par  donation  réciproque  donner  l'un  â 
l'autre  la  tierce  partie  des  meubles,  5e  l'ufufruict  en- 
tier des  acquefts;  pourveu  qu'ils  ne  foient  malades 
de  maladie,  de  laquelle  ils  décèdent  dedans  quarante 
jours  après ,  ou  que  lefditcs  donations  lovent  faites 
en  la  pleine  lancé  des  donaraires. 

I  V.  En  la  ville  ,  chaftellenie  Se  reflorr  dYflôu- 
dun ,  les  deux  coojoints  par  mariage ,  le  peuvent 
enrre- donner  par  donation  mutuelle  &  réciproque 
(Vils  n'ont  enfans  dudit  mariage  ou  d'autre)  tous 
&  t  bac  un  s  leurs  biens  meubles  Se  immeubles  :  &  s'ils 
onr  enfans,  le  peuvent  entredonner  par  ufuftuic"t  la 
moi&ié  le  leurs  acquefts  Se  conquefts  feulement  i 
pout veu  que  d'orefenavant  lefdits  donateurs  ne  foient 
malades,  lors  qu'ils  feront  lefdices  donations,  de 
maladie  de  laquelle  ils  décèdent  dedans  quarante 
(ours  après. 

V.  Jaçoir  que  le  mary  5e  la  femme ,  avant  le  ma- 
riage folemntfé  ou  confororaé,  puillènr  donner  fim- 
plemenr  ou  mutuellement  l'un  a  l'autre  :  toutes  lois  ils 
ne  pourronr  par  ledit  contraéc  inûituer  héritier  l'un 
l'autre , foit  mutuellement  ou  fimplemenr,  ne  pareil- 
lement convenir  que  l'un  fuccedera  à  l'autre  après 
(on  decez,  mutuellement  ou  fimplemenr,  comme  dit 
cft.en  tous  les  biens  univerfelkment  :  mais  bien 
pourront  deflors  donner  leurs  biens  llmplemcnt  ou 
réciproquement  l'un  à  l'autre  qui  fera  furvi  van  t  ;  con- 
férant par  ce  moyen  l'effet  &  exécution  de  ladite  do- 
nation (impie  ou  m  ut  u  e  lie, a  pi  c  i  la  mort  du  donareur, 
8c  auffi  faire  convention  réciproque  ou  ilmplede  l'ob- 
vention  5e  fucccflîon  en  aucuns  biens  particuliers. 

V I.  Ladite  inftitution  d'héritier  faire  en  conrract 
de  mariage  en  faveur  des  defeendans  dudit  mariage, 
n'eft  valable  ;  mais  bien  les  donations  en  faveur  d'i- 
cetu,  ou  convention  de  fucceder  en  certains  biens  ; 
pourveu  qu'elle  ne  foit  univerfelle  de  tous  biens 
ptefens  5e  advenir. 

V I I.  Les  conjoints  par  mariage  dès  l'inftant  de 
fa  folemnifanon  ou  confbmmation  d'iceluy  maria- 
ge, (ont  communs  en  tous  biens  meubles,  noms, 
dilues ,  actions  actives  5e  paftives  ,  5e  en  tous  les 
conquefts  qui  le  feront  durant  5e  confiant  iceluy 


VIII.  To  u  tes  fois  audit  contraâ  de  mariage  pour- 
ront lefdits  conjoints  par  convention  cxpreflè ,  non- 
obftant  la  Couftume ,  convenir  5e  accorder  qu'il  n'y 
ait  communauté  :5e  fera  ladite  convention  bonne  5e 


Cnftn!  if. 
tt%tr  m  la  um- 


valable,  non  feulement  pour  le  regard  des  conjoints , 
mais  auflî  pour  le  regard  des  créanciers. 

I  X.  Et  où  il  y  aura  convention  par  le  contrat!  de 
mariage,  qu'après  le  decez  du  mary,  la  femme  te 
pourra  tenir  â  la  communauté ,  ou  â  (es  conventions 
matrimoniales ,  à  (on  choix  5e  élection ,  ladite  con- 
vention fera  bonne  5e  valable  pour  le  regard  du  mary 
5c  de  fes  héritiers  :  mais  au  préjudice  des  créanciers 
ne  vaudra  ladite  convention,  fi  n'eft  pour  le  regard 
de  ce  quieft  venu  du  codé  de  la  femme  feulement  : 
5e  non  pout  l'advantage  que  le  mary  auroir  fait  à  1a 
femme  de  les  biens  par  ie  contraâ  de  mariage;  ex- 
cepté le  douaire prefix ou  coulhimier.qui  feront  ré- 
duits audit  cas  ,  à  l'ufufruiâ  de  la  tierce  partie 
des  biens  du  mary  -,  duquel  la  femme  jouira  en  Ce 
renant  à  fefdites  conventions ,  comme  dit  eft ,  pour  le 
regard  defdits  créanciers. 

X.  Freresou  feeurs  ,  ou  autres  demourans  en  fem- 
ble ,  vivans  à  mefmes  defpens ,  ne  fonr  pourtant  re- 
putez  avoir  contracté  entre  eux  communauté:  Tou- 
resfbis  il  avec  ladite  habitation ,  demourance 5e  def- 
penfë  commune ,  y  avoit  communion nn  des  gains, 
profits  5e  pertes,  par  an  5e  jour ,  entre  performes 
capables  à  contracter  focieré  ,  par  ce  (êroit  induite 
raiiïble  focieré  entre  eux  (e),  quant  â  la  communi- 
cation des  meubles  5e  conquefts  faits  5e  acquis  du- 
rant 5e  confiant  ladite  taifible  lotieté. 

X I.  Si  par  le  contrait  de  mariage  n'y  a  douaire  con- 
stitué à  là  femme ,  elle  doit  avoir  pour  (on  douaire, 
Celle  furvitle  mary ,  rufufruiét  de  la  moitié  (  d  )  de 
tous  5e  chacuns  les  héritages  5e  biens  immeubles! 
iceluy  appartenans  au  temps  de  ion  decez  ;  exceptez 
les  conquefts  faits  durant  5e  confiant  leur  mariage  ; 
quant  anfquels,  elle  ne  peut  prétendre  aucun  ufu- 
Iruict  en  la  portion  appartenant  aux  héritiers  de  fon 
mary. 

X  1 1.  Toutes  fois  en  la  ville ,  prevofté  5e  redore 
dTdbudun ,  douaire  coultumier  n'a  lieu  :  mais  feule- 
ment conftirué. 

XIII.  Le  furvivanr  desdeux conjoints  par  ma- 
riage, entre  nobles,  lî  le  predecedé  n'a  dclailTé  aucuns 
enfans  dudit  mariage  ou  d'autre,  fait  tous  les  meu- 
bles liens  :  mais  s'il  a  de  laide  enfans,  le  turvivant  ne 
doit  avoir  que  la  moitié  des  meubles  5e  conquefts 
faits  duranc  ôe  confiant  le  mariage  par  fon  droit  de 
communauté  -,  fi  n'eft  qu'il  y  euft  convention  au  con- 
traire au  contraét  de  mariage. 

XIV.  Le  douaire  con  ftirué  en  conmâ  de  maria- 
ge ,  ou  couftumier ,  n'a  lieu  que  durant  la  vie  de  la 
femme-,  5e  par  la  mort  d'icelie  cft  du  tout  finy  5e 
eftainc(tf  ). 

XV.  Si  le  dooaireconftiraé  ( ou  couftumierH/J 
confîfle  en  certaine  fomme  de  deniers  à  payer  pour 
une  fois  ,  ou  en  autres  biens  meubles ,  cas  de  douane 


Dt  U 

muHMuîè  f4kt£» 

tu. 


T)*uain  et». 


Dm  itmÙTt  i 
îftudtm. 

Diftt/ïtitmdé 
gaia  dti  m». 
tltt  tntrt  Ut 
mtUtl  MtySBfl 
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«Tir.  V 1 1  L  Air.  i.m  ptmvtnt ,  dft.  Jugé  en  cette 
coutume,  que  le  mary  n'ayant  enfjns  cV  i  unira ,  oc  pou- 
voit  Joaaec  aux  enfans  d'uo  preredeot  mariiçre.  ureft  l«. 
Aouft  itf  1 7.  M.  Gillot ,  enae  François  de  Saint  Perc  âc  Jean 
Tnuillicr  .  Se  conforts.  T.  C. 

*  par  teftament-  Ijlud  de  ttflnrmntt  mm  irai  prtbiktitm 
ttmfmt,  ïamra  ma  mali  fmt  addttmm  frtpitr  fericula 
J"lt'ji>*num  ,  e>  mm  kahti  larmm  intaja  |.  ».  ,nf,  tu.  tf.  mil 
ua,Hxp«,fl  uatt,  .nflnmi  dfftSa  btnfmm  C  M. 

€  A  a  t.  10.  tailihle  ("ocieté  entre  eux.  Dt  bar  tarifa  fa- 
tut  ait  fratiamt  uutr  /ratm,  ltouibonnois  aie.  .Sj.lattrfa- 


Entre  fer  fi  Se  mortailtaMes , 
;  bailli 


rtniti ,  dixi  Poitou  ,  art.  ai . 
ta  Marcht ,  art.  j+r.  I.  B. 

d  A  R  t  i.  tm/mfrmifl  dt  la  maitii  ,  (Vr.  Sans  bailler  cau- 
tion ,  pu  1 1 que  la  coutume  ne  l'en  charge  point.  T.  C. 

e  Art.  u  /■/  &  tflamt.  Donc  en  cette  coutume  U 
douaire  n'eft  point  propre  aux  enfans  1  mais  le  douaire  pre- 
fix ou  conftituc  peut  eftre  ftipulé  (ans  retour ,  art.  fit/,  j.  B. 
/  A  a  t.  M.  ou  couftumier.  Dm»  bat  vtrta  Vtdtm 
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advenant  la  femme  ne  Tait  le  faites  femmes  ou  meu- 
bles Cens,  mais  feulement  a  l'atttfhnâ  Se  perception 
du  profit  &  commodité  dïceux ,  durant  (a  vie  tant 
feulement  ;  lesquels  après  Ta  mort  doivent  ettre  rendus 
Se  reftituez  aux  héritiers  de  Ton  mary  ;  fi  n'çft  qu'il 
y  cuit  convention  au  contraire  au  ccotra/t  de  ma- 
riage ;  Se  que  par  iceluy  euft  ellé  déclaré  ,  que  toute 
I2  (om me  de  deniers  3ppsrt jcndroit  perpétuellement 
à  la  femme  :  &  le  fcmblable  quant  aux  autres  meu- 
.  bles. 

Btuasrtjas-    XVI.  La  femme,  le  cas  de  don  sire  advenant, 

eft  faîiic  de  (on  douaire  conltitué  ou  couftunuer. 
u  damuirit.    x  V  1 1.  Si  la  douairière  ne  iouift  de  fon 
v»  **  f"  **~  Ht  1-  i.:<n  1  -r_-—  a.  

tsu»  auuitt 
m"arrtrai*t. 


Htrititrt  du 


Se  le  laiflë  par  longue  efpace  de  temps  entre  les 
mains  des  héritiers  de  fon  mary ,  ne  pourra  deman- 
der que  les  arrérages  de  cinq  années  immédiatement 
précèdent. 

f„,  X  V 1 1 1.  Si  la  douairière  ne  vent  jouir  par  fes 

ftr»bUi  auand  mains  de  Ton  douaire ,  mais  iceluy  bailler  a  ferme ,  ou 
U  dtmùn  *j!  le  céder  fit  tranfporrcr  i  prix  d'argent ,  les  héritiers 
MU  À  frix  Je  fon  mar T  (ëront  préférez  à  tous  autres  \  te  fi  ledit 
bail  à  ferme  cft  ja  fait ,  pourront  les  héritiers  du 
mary  recouvrer  &  remettre  en  leurs  mains  ledicl 
douaire,  en  payant  la  ferme  à  la  douairière }  fit  a  ce 
faire  eux  obligeant  Se  leurs  biens  ;  fie  où  il  y  aurait 
fufpicion  notable  ,  en  baillant  caution  bourgeoifè, 
qui  renonce  au  bénéfice  de  difcufiion.  Et  en  cas  d'a- 
liénation, ceffionou  tranfport  à  prix  d'argent ,  en 
rembourfant  l'acqueteur  du  prix  par  luy  baillé  & 
loyaux  couds  fie  fraiz ,  pourront  Ici dits  héritiers  du 
mary  remettre  en  leur*  mains  ce  dont  ladite  vefve 
jouilïoit  par  douaire  par  elle  cédé  Se  transporté. 
Di  Utmti.    XIX.  La  communauté  induite  par  la  Couftume 
•>   «  U  cmre  conjoints  pat  mariage,  eft  continuée 

entre  le  fiirvivant  Se  les  héritiers  du  predecedé ,  foit 
en  ligne  direde  ou  collatérale,  jufques  â  ce  qu'il  y 
ait  inventaire  deuement  fait ,  clos  Se  arrefté  par  le 
furvivaut  avec  les  héritiers  du  predecedé  ,Se  partage 
fait  entre  eux  defditi  biens,  ofirre  Se  prefectation  de 
pattage  par  ledit  futvivant  aux  héritiers  du  prede- 
cedé, ou  autre  declatation  de  volonté,  après  lediâ 
inventaire  fait,  par  ledit  furvivant ,  qu'il  ne  veut 
perfeveret  en  ladite  communauté,  n'icelle  continuer. 

X  X.  Les  focietez  Se  communautez  convention- 
nelles expreues  ou  taiiibles ,  induites  par  demou- 
rance  &  defpcnfe  commune ,  Se  communication  da 
tous  gains  Se  profits ,  fe  continuent  entre  les  far- 
vivans  &  héritiers  de»  predecedez  en  ligne  dire- 
cte ou  collatérale  ,  majeurs  ou  mineurs ,  fufqucs 
i  ce  qu'il  y  aura  inventaire  fait  par  les  furvi- 
'  vans,  Se  partage ,  ou  offre  de  partage ,  ou  autre  dé- 
claration cxprefie  de  volonté ,  par  lefdits  furvivans 
qu'ils  n'entendent  perfêverer  èlafocieré  contraâéa 
avec  les  predecedez ,  ou  taidble  deelararion  en  fe  fe  pa- 
rant par  le  furvivant  de  demeure  &  négociation  des 
héritiers  des  predecedez,  aprez  ledit  inventaire  fait-, 
te  Cet»  ladite  déclaration  exptefic  fignifiée  aufdids 


hemicrs  ou  à  leurs  tuteurs  Se  curateurs ,  s'ils  tout 
mineurs. 

XXI-  Payement  fait  i  l'un  des  aftociez  accom- 
pagnons en  tous  bien* ,  ou  en  une  ferme  Se  mar- 
chandée ,  par  les  redevables  à  icelte ,  délivre  Se  ac- 
quitté lecjrbMUT  envers  les  autres,  tout  ainfi  que  s'il 
eftoit  fait  â  tous  lefdits  compagnons  enfembleraent  : 
pourvea  que  celuy  à  qui  le  payement  fera  fait ,  ad- 
miniftre  les  biens  de  la  compagnie. 

XXII.  Les  difpofitions  Se  contrafts  faits  par  les 
maintes  cV  principaux  gouverneurs  Se  adminiftrareurs 
des  biens ,  marchandifes  ou  fetmes  des  compagnie 

les,  font  bons  &  valables ,  non  Seulement  poui  le 
regard  des  contraâans ,  mais  aullî  pour  le  regard  de 
leurs  compagnons  ou  atîbciez,  auiquels  lefdits  con- 
tracts  defdits  maifttes ,  gouverneurs  Se  adminulra- 
teurspr  ejudident ,  Se  les  obligent  efFeftuellement  {4), 
Se  par  fcmblable  leur  profitent. 

XXIII.  Les  fruits  pendans  pat  les  racines  ès 
vignes  Se  terres  enfemencées  Se  labourées  confiant 
le  mariage ,  bien  qu'ils  n'ayent  efté  pt ins  Se  recueil- 
lis avant  la  diflblution  tficeluy,  font  cenfez  &  re- 
putez  de  la  communauté  i  Se  Ce  doivent  divifir  Se 
départir  entre  le  furvivant  Se  les  héritiers  du  prede- 
cedé ,  comme  meubles  (  b ).  Et  le  femblable  le  doit 
faire,  entre  tous  compagnons  Se  aftociez  eux  de- 
partans  de  leur  communauté ,  ou  le  furvivant  def- 
dits aflbciez  Se  compagnons  (c ) ,  &  les  héritiers  du 
predecedé ,  foit  en  focieté  expteflè  ou  raiilble  ;  à  la 
charge  de  payer  les  cens,  rentes  ou  autres  devoirs 
qui  font  deuz  pour  l'année  »  i  eau  le  defdits  héritages  » 
pout  leur  part  Se  portion  (d). 

XXIV.  Autre  chofe  eft  des  fruirs  mtutels,  ef- 
quels  n'eft  befoin  de  femence,  ou  autre  grande  in- 
duftrie ,  comme  font  foins ,  glan ,  pommes  .poires, 
noix ,  Se  autres  fruiâs  fcmblabies,  lefquels  s'ils  n'ont 
efté  recueillis  conftanr  le  mariage ,  ne  font  reputez 
meubles ,  Se  n'efehoient  en  communauté,  mais  ap- 
partiennent à  celuy  à  qui  doit  appartenir  l'héritage. 

XXV.  Rente  conftiruée  (  *  )  â  prix  d'argent 
rachetable  par  convention  â  temps  ou  perpétuelle- 
ment, cft  cenfée  fie  réputée  avant  le  rachat ,  im- 
meubles :  mais  après  le  rachat,  eft  cenfée  fie  réputée 
vray  meuble. 

XXVI.  La  femme  furvivant  le  mary  ,  par  droit 
de  communauté ,  n'eft  tenue  au  payement  des  tentes, 
mais  feulement  des  debtes  mobiliairesttoutesfois  fi  lef. 
dites  rentes  font  conftituées  fur  aucuns  des  conquefts 
faits  durant  Se  confiant  le  mariage,  ou  autres  biens 
immeubles  communs ,  defqucls  le  mary  pouvoit  dif- 
pofer  par  la  Couftume ,  demoureront  chargez  de  laa 
dite  rente  ,  au  préjudice  de  la  femme  ;  fit  s  il  y  avoir 
conftitution  générale  de  ladite  rente  fur  tous  biens 
meubles  Se  immeubles  ,demourera  la  portion  des  ac- 
cueils de  ladite  femme  chargée  de  ladite  rente ,  fie 
fera  tenue,  fro  r*t*,  en  acquiter  les  héritier*. 


Dtipaytmtxt 
faits  i  Vmn  dts 
af.citt. 


Des  ct»tr»tt 
fuit,  par  ht 
matttti  dr> 


lit  fruit,  f. 
tant  il  vi'irr* 
&  Mrm  Vint 
."•'f*  dt  la 


Rt/InSic»  dit 
fruits  naturtlt 
quint  au  prt- 


Rrnttt  f»-,t 
immtMtt  a- 
v*ntUi*th»<i 
é-tmui'ts  <- 
frit. 


la  f.fruii 
tanonumij)  tr± 
nu*  au  fait* 


 ,  

•  A  a  r.  tt  &  les  obligent  cfFcAocllemeDt.  L.ittm  tf.  dt 
fuBis  l.  f  utuus  fuuifU  rr.  d*  vrri.  figuif  M.  " 
U.  uum.  11.  ubi  dtxi.  Suprà,  Nivcrnois  dt.  I. 
A*utct  ait.  f.  Bouiboaoois  art.  tél.  1.  H. 

i  A  av.  11.  comme  meubles,  tattllsp  pr*  rata  timp»is 
fu»  fumdi  taptrunt  etls  fumptu  ctmmuui  •  auiafumptus  fuat 
pr»  rat»  ttmpark ,  idaajtth  dt  fruSsim  nuuraUim  ut  ijtu. 
CM. 


C  campatmm.  On  lit  au  greffe,  eammusu. 

d  pour  leur  pan  &  portion.  Pr*  rata  ttmptrit ,  exeeptl 
qmant  au  cens  fui  folvttur  m  rtttfmititmtm  daumm  m  au»  stt- 
Jpicttur  et  fa  dus  /tu  dits  f  «*  filvs  dtitt  :  (V  Mut  sjlt  articu- 
lai jnnûa  auuatatstm  ttaaralinr  ahftrvatur  in  reptt.  C.  M. 

«  A  a  t.  ij,  Reatc  conAmjte.  Uif  artkulm  aatrrat  À 
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C  OUTUMES 


TITRE  IX. 
Des  Executions ,  Criées  (S)  Subbajîaiions. 


D'txicutiin 
dt  font  mm 
Un ,  t*t  tff* 
juim  ftmi* 
cmtri  util». 


I.  N  exécution  de  bieni  meubles  faite  fur  le  deb- 
X-j  teur ,  s'il  y  a  oppoûtion  formée,  &  ladite  exé- 
cution eft  faite  pour  chofe  jugée  ,  ou  obligation 
pafTée  fous  feel  authentique,  nonobtlant ladite op- 
poiîrion  le  (êrgent  panera  outre  jufques  à  garnifon 
de  main  ;  non  plus  avant ,  mais  alignera  a  l'oppo- 
fant  certain  brief  jour  ,  felon  ladiftance  des  lieux , 
pardevant  le  Juge  auquel  la  cognoiflànce  en  appar- 
tient ,  pour  dire  fes  caufes  d'oppofitiou. 

II.  Et  Ci  au  jour  aligné  l'oppofant  deffaut,  fera 
donné  deffaut  au  demandeur  ce  requérant ,  6e  le- 
^!un\Tt*«n\  ûurejudiciaire  faite  de  l'exploict ,  par  vertu  d'iceluy 
deffaut  fera  ordonné ,  que  I  exécution  encommencée 


Firme  ii  frt- 
tldtr  cmtri  II 


voye  pour  a  !  It  au  fervice  du  Roy ,  ne  pourront  leurs 
chevaux  ( *)  5e  bagage  eftre  arrêtiez. 

I  X.  Biens  meubles  n'ont  fuite  {t)  par  hypothèque , 
contre  le  tiersdetenreur. 

X.  Tous  forains  trouvez  en  la  ville  de  Bourges  , 
ou  autre  ville  Royale  du  pays  &  Duché  de  Betry, 
peuvent  eftre  adjoornex  pardevant  les  Juges  Royaux  I*  fmrim*  m 
d'icelle  en  recognoiiîânce  de  cedulle ,  &  à  icelle  re-  "r_ 
cognoiftreou  nier  peuvent  clrrc  contraints  par  arteft 
de  leurs  chevaux  ou  meubles  ,  jufques  i  ce  qu'ils 
ayent  cogneu  ou  nié  ,  mais  non  plus  avant  \  tant 
préjudice  de  la  jurifdiâion  Se  cognoiflànce  au  prin- 
cipal des  feigneurs  fubalternes ,  ou  elle  leur  appar- 


fera  faite  &  pat  faite  i  pourveu  que  l'exploit  ait  efté  tiendrai  5c  du  renvoy  des  drbtrurs ,  après  ladite  re- 
fait en  perfonne,  ou  au  domicile  de  l'exécuté,  en    cognoiflànce,  pardevant  leur  '~ 


Tirmtdifrl- 
lidiriUvm- 
II  du  miaHii 


lance  en  doit  appartenir. 

X  I.  Après  la  fcedule  recogneue  pat  le  debteur  par- 
devant  le  Juge  ordinaire ,  auquel  appartient  la  co- 


gnoilfance  de  la  matière  principale ,  ledit  Juge  doit  lm<!*j*. 
iceluy  debteur  condamner  i  garnir  la  fomme  con-  " 
tenue  en  la  fcedule  ,  entre  les  mains  du  créancier , 
baillant  caution  -,  pourveu  qu'elle  foit  liquide ,  & 


patlant  i  la  perfonne  de  la  femme ,  enfans  ou  frère 
de  l'exécuté  ,  majeurs  de  vingt  ans ,  &  par  attache 
d'une  cedule  â  la  porte  de  là  maifon. 

1 1 1.  Et  où  il  n'y  aura  oppolîrion  ,  lignifiera  le 
fergent  au  debteur ,  que  le  dixiefme  jour  enfuyvant 
il  procédera  à  la  vendition  5e  délivrance  des  biens 
îw»'"#iîf"»j  meubles  par  lu  y  prins  au  plus  offrant  &  dernier  en- 

mfftjliim,     cheriflèur,  au  lieu  public  de  la  juftice  où  laditeexe-  que  ladite  fcedule  ne'foir  conditionnelle ,  ou  que  la 
cution  aura  efté  faire ,  à  jour  de  marché  s'il  en  y  a ,   condition  appofée  en  icelle  foit  vérifiée;  5c  fera  fur- 
ou  aune  jour  s'il  n'y  a  marché  i  en  commençant  par    ce  le  debteur  ouy  fommairemenr.  Se  donné  ledit  ju 
le  fergent  ladite  vente ,  après  neuf  heures  du  matin , 
&  avant  dix  heures  ;  6r  ne  délivrera  lefdits  meuble», 
jufques  â  l'heure  d'une  heure  après  midy. 

Difp/itia*  ii     IV.  Toutesfois  la  manière  5e  forme  d'exécuter 

Vixtt»nM  du  poiK  les  deniers  qui  font  deuz  au  Roy ,  kfquels 

dtauTidMRij.  font  privilégiez,  demourera  5e  aura  lieu, pourveu 
qu'il  y  ait  quatre  jours  francs  entre  l'exécution  6c  la 


F, 

Cidtr 


diftii 


D, 


faui  am 
j.irdiUvi*- 


vente. 


V.  Et  fi  lorfque  le  forgent  voudra  faire  la  vente   que  de  raifon. 


enr  de  garnifon  fox  le  champ,  fi  faire  le  peut  \ 
pourra  eftre  retardé  par  aucuns  moyent 
ient  eftre  alléguez  pu  le  debteur ,  s'ils 
plus  longue  preuve  :  mais  fi  le  debteur 
avoit  aucunes  lettres  en  forme  authentique ,  ou  quit- 
tance  lignée  du  créancier ,  par  lefquellei  ledit  deb- 
teur promptement  feift  apparoir  de  fes  exceptions 
&  deffenfes ,  il  fera  reccu ,  &  y  aura  le  juge  tel  regard 


Tim  ii  fri- 


te délivrance  des  meubles  prins  par  exécution ,  le 
debteur  exécuté  fc  vient  oppofer ,  fera  receu ,  «e  luy 
afîignera  le  fergent  certain  brief  jour  pardevant  le 
juge  auquel  la  cognoiflànce  en  appartient ,  pour  dire 
les  caufes  d'oppofiuon ,  &  ne  procédera  lors  le  fer- 
gent plus  avant. 

V I.  Et  au  jour  aflîgné  Vil  compare  ,  fera  tenu 


éifi 

tUfaUlamt, 


§>nm  lit  fi- 
rtiat ,  «M*/* 
fllU  fui  rtjtU, 


donné  deffaut  ;  5e  par  le  moyen  d'iceluy,  après  lecture 
judiciaire  de  l'exploit ,  fera  adjugé  le  profit  comme 
defTus. 

V 1 1.  Les  debteurt  forains  trouvez  ès  villes  de 
Bourges ,  Yffoudun ,  5e  autres  villes  Royalles  du  pays 
Oc  Duché  de  Betry ,  obligez  fouz  le  feel  Royal  efta- 
bly  ès  Prevoftez  dcfdites  villes ,  avec  fubmiffion  à  la 
jnrifdiction  Royale  d'icellcs  ,  pourront  ,  t'Us  font 
obligez  par  corps ,  eftre  arrêtiez  jufques  i  ce  qu'ils 
auront  paye  le  contenu  ès  lettres  obligatoires ,  ou 
s'ils  ne  font  obligez  pat  corps ,  leurs  chevaux  6e  meu- 
bles j  5e  fi  le  debteur  s'oppofe  audit  arreit  5e  exécu- 
tion de  fes  meubles ,  il  fera  receu ,  la  main  de  juftice 
demeurant  garnie  j  6c  luy  fera  donné  affignation 
pardevant  le  Juge,  fous  le  feel  duquel  l'obligation 
eft  palTée  avec  fubmiffion ,  fans  préjudice  du  privi- 
lège des  efeoliers. 
~<  fa  i»  VIII.  Toutesfois  quand  les  gentils-hommes ,  gens 
imt*MM*J>.  d'ordonnance ,  ou  de  ban  5e  arriereban,  feront  en 


X I I.  Et  pourra  auffi  le  debteur  déférer  le  ferment  l*  frrmnt 
decifoire  de  toute  la  caufe,  5e  non  feulement  de  Tin- 
ftance  de  garnifon ,  au  créancier ,  s'il  eft  prefenr  en  ^£r£ 
jugement ,  ou  fur  les  lieux,  ou  qu'il  peuft  venir  de- 
dans huitaine  :  mais  s'il  falloir  plus  long  delay ,  la- 
dite délation  de  ferment  ne  doit  empefeher  la  gar- 
nifon du  contenu  en  la  fcedule  recogneue. 

XIII.  Et  feta  tenu  le  condamné  gatnir  dedans  U»  fiai  dt- 
un  feul  delay,  qui  luy  fera  prefigé  félon  la  diflance  tai 

du  lieu  de  fa  deroourance ,  5e  quantité  de  la  fomme }  jj/j^f^ 
5e  où  il  ne  garnirait  dedans  ledit  delay  ,  iceluy 
efcheu  déclarera  le  jvgequepar  luy  fera  procédé  à 
le  condamner  a  payer  par  faute  de  garnir ,  affignant 
au  plus  prochain  jour  de  plaids ,  après  ledit  delay  ef- 
cheu ,  pour  voir  procéder  a  ladite  condemnation  ;  & 
audit  jour ,  où  le  condamné  à  garnir  fera  deffaut ,  on 
qu'il  compare  5c  n'allègue  5e  face  apparoir  prom- 
ptement ,  â  tout  le  moins  fommairemenr  Se  en  pre- 
mière apparence ,  de  jufle  5e  légitime  caufe  qui  le 
doive  exeufer ,  fera  condamné  ,  par  deffaut  de  n'a- 
voir garny  à  payer. 

X  l  V.  L'héritier  effranger  du  debteur  qui  eftolr  L'utrititr  t. 
domicilié  au  pays  5e  Duché  de  Betry,  quiadelaiffé  J££  *■ 
aucuns  biens  meubles  audit  pays ,  fera  tenu  refpon-  B,rr,  ( 

dre  5e  procéder  des  debtes  deues  audit  pays  par  Ion  ftut  im 
predccefléur ,  pardevanr  le  juge  ordinaire  du  domi-  -v  »  » 
cile  du  defunct  \  5e  à  ce  faire  fera  contraint  par  arreft 
de  meubles  héréditaires  defquels  il  n'aura  main- levée, 
jufques  à  ce  qu'il  aura  baillé  caution  C  e  Jfu/tîfante 


«Tu.  IX.  A  ».  T  t  a*  f**rr*at  liari  thtvmx, 
et  que  jfai  aoooii  fut  Pat.»  .       -7»  L  B 

,  meubles  nom  luuft.  Hit  ifi 
,m.  té.  di  U,,,,  „.  „ 


Voyez 


K  1 

».  lit. 


H  ,  Ut 


ri  uHfmt  ,  ut  dix»  m  etnjutt.  ftrij.  f.  71-  C  M. 

t  Art.  i*  jaCques  a  <e  qn'il  aura  baille  caution  H** 
'»mit  ju»  frtfttr  tnduimm  frifltur ,  entamait  dutpttfl. 
Bxr9  t\d  tttw  tttjtt  di  dta  Jl*f-  J.  H. 
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Jchus  le  pays  de  Bercy ,  de  procéder ,  efter  en  juge- 
ment ,  6c  fatisfaire  au  jugé ,  s'il  y  a  fcedule  ou  let- 
tres obligatoires  ,  ou  autre  preuve  prompte  de  la 
dèbtc  prerendue. 
Di  r*Uist  x  V.  Le  debteur  oblige*  par  brevet  ou  infiniment 
*w  î&'tùat  autncn,'<îuc  »  a  Pa)'cr  Pw  Pf  infë  de  les  biens  6c  corps, 
apiès  commandement  à  luy  fait  de  payer  en  parlant 
à  fa  perfonne  8c  en  lieu  opportun  t>  ) ,  fans  faire 
autre  difxullion  de  (es  biens  meubles  ,  pourra  eftre 
conAirué  prifennier  fuivanr  l'obligation ,  s'il  eftlay , 
ès  prifons  de  juge  lay  ,  Se  s'il  eft  clerc  aux  prifons  de 
Juge  d'Eglife. 

F*,mt  f**r    XVI.  Et  fera  audit  cas ,  ladite  exécution  depiinfê 
f**  lUitt  u  de  corps  faire  avec  la  modération  qui  s'enfuit  ;  c'eft 
à  fijavoir  ,  que  fï  le  fergent  qui  a  charge  d'exécuter 
(adiré  prinfe  de  corps ,  fait  commandement  au  deb- 
teur  trouvé  en  la  rue ,  ou  en  quelque  autre  liai  ,  où 
il  ne  peut  fournir  de  deniers,  s'il  requiert  le  fergent 
venir  avec  luy  en  fâ  maifon  pour  fatisfaire ,  fera 
terni  furlbir  1  exécution  luiques-  à  ce,  &  y  aller ,  en 
le  tenant  en  ("cureté  ;  pourve-a  que  ledebteur  aye  fon 
domicile  au  lieu  où  le  commandement  lëra  fait. 
C ftr»i*ttt     XVII.  Et  nonobibm  ladite  prinfe  Se  faille  «le 
JJJJJÎU^^*    corps  de  la  perfonne  du  debieur  ,  pourra  neanrmoins 
le  créancier  (  G  bon  luy  lemble  )  faire  faire  execu- 
tion  en  les  biens  meubles  Se  immeubles ,  une  voye 
d'exécution  non  cédant  pour  l'autre  ;  ains  pourront 
eftte  cumulées,  jufques  à  ce  que  le  créancier  aura 
efté  entièrement  fatisfair. 
r  t tt finir 1 1    XVIII.  Le  gardien  de  meubles  prins  par  exeeu- 
*t  ?*wT"  **  t'on  *  ou  aenetcur  de  biens  ,  feront  tenus  comme 
X**hm  "u*.  depoficaires  de  idftice  :  8c  peuvent  eftre  contraints 
tri&AbUt.  ,  par  détention  de  prifbn ,  legaidien  à  rendre  les  meu- 
*  bles  prins  par  exécution  ,8c  l'acheteur  i  payer  le  prix. 
Et  feront  tenus  les  fèrgens  après  le  commandement 
fait  audit  gardien  de  juftice  ou  acheteur  de  biens , 
à  defaur  d'obéir  pr  le  gardien  ou  ach:reur  de  biens , 
les  emprisonner  prompicmenr. 
Pr'-viltt*  JUt    XIX.  Les  taverniers  Se  hollcliers  peuvent  retenir 
htjltlimt   c>  le,  biens  meubles  8c  chevaux ,  de*ceux  qui  onr  fait 
i*umurs.      defpenfê  en  |cur  maifon  pour  la  dernière  fois ,  juf- 
ques a  ce  qu'ils  aven:  fatisfair. 
VniMtimd»     X  X.  Sera  preferé»rhoftelier  8c  tavernier  pour  la 
KjST   &  defpenfé  faite  en  fa  maifon ,  depuis  que  l'hofle  y  eft 
jq'jj  '  i  m*  k  demie"  foi*  logé,  fur  les  chevaux  8c  autres meu- 
uat.  bles  eftans  en  icelle  apparrenans  au  fdits  hofies ,  à  rous 

autres  créanciers  ;  à  la  requefte  defqueb,  s'il  y  a*oic 
arreft  defdits  chevaux  8c  meubles ,  le  pourront  !cf- 
diis  taverniers  Se  holteliers  oppofêr,  jufques  à  ce 
qu'ils  \yent  efté  payez  de  leur  defpenfé  :  8e  jufques 
audit  payemenr  fait ,  pourront  retenir  lefdits  che- 
vaux &  meubles. 
lu  'tMi  ijt    XXI.  Par  la  Couftume  du  pays  de  Berry  ,  letrres 
T*îl't ^*  te^  a  un  an  0,1  a  e*00.  an*'"  le  payement  des 
|St  ifrfrrir.    debres ,  n'ont  effect  quant  à  debtes  procedans  d'arré- 
rages de  cens  Se  rentes  foncières  (  k  ) ,  loyers  de  mai- 
fons,  pétillons ,  fermes,  adeenfes  d'héritages,  peu- 
ilon ,  nourriture  d'enfant  Se  des  efcoliers ,  reddition 
de  compte  &reliqua,  d'adminitirariou  de  tutelle  de 
mineurs,  des  biens  de  la  chofe  publique,  ou  de  l'E- 
glife ,  des  prodigues  ou  infenfèz,  ou  debtes  proce- 
dans dccoiidemnation  de  crime  .efquelsy  a  fentence 
,  paiTéc  en  force  de  chofe  jugée ,  fcàz  ftineraux ,  ou 

aliments  deux  à  enfans  mineurs ,  pauvres  orphelins , 
ou  autres  pauvres  oui  ne  peuvent  tôuffrir  delay. 
AmflUtit»     XXII.  Semblât) [erneru:  quant  aux  acheteurs  de 
bcftail ,  vin ,  blé ,  ou  autres  vidhiailles  qui  onr  pro- 
mis ou  doivent  payer  leptix  promptement ,  6c  n'y  a 


eu  delay  i  eux  donné  par  les  vendeurs ,  ne  peuvent 
&  ne  doivent  jouyr  lefdits  debteurt  de  l'erfeex  du 
refpir  ;  ainr  pourront  eftre  contraints  par  juftice , 
□  payer  le  prix  des  chofe»  par  et»  achetées  ,  par 
prinfe  Se  détention  de  leurs  perfonnes  $  llroft  que 
par  le  Juge  fera  ordonné. 

X  X 1 1 J.  Le  créancier  ayant  lettre*  obligaroires , 
ou  fenreoec  parlée  en  force  de  chofe  jugeé  contre  JJJJJjjTjfî^ 
fon  debteur ,  pourra  faire  procéder  par  voye  d'arreft  pùtfvtat  J  f* 
fur  les  fommes  deues  i  fon  debteur  ,&  icellcs  faire  mkm 
configner  ès  .mains  de  juftice,'  jufques  à  laconcur- 
rence  de  ce  qui  luy  eft  deu  par  lefdires  lettres  obli- 
garoires., ou  l'en  rence  pailéé  en  force  de  chofe  jugée 
après  le  commandement  fait  a  fon  debteur  de  payer, 
6c  refus  ou  delay  d'iceluy  ;  (ans  ce  qu'il  fois  tenu 
faire  preallabletnenr  difeuflion  fur  les  biens  meubles 
ou  immeubles  du  debteur  (c). 

XXIV.  L'oppofànr  a  l'exécution  faire  à  l'encon-    Vfrfint  r- 
rre  de  luy  par  verra  de  fentence  pafîée  en  force  de  g^g/*1 
chofe  jugée ,  ou  autre  jugement  donné  par  le  JugC  CSii»» 
Royal  exécutoire  pardeifiis  l'appel  par  l'ordonnance,  i»n>irUmù»i 
ou  lettres  obligaroires  paflces  fous  fed authentique, 

eft  tenu  fùrBfarameni  garnir  la  main  de  Juftice;  6c 
au  jour  qui  luy  fera  aflîgoé  pour  dire  fes  caufes  d'op- 
polirion,  fe  purger  par  ferment  s'il  a  autres  biens 
meubles  donc  il  puiflë  fufhfàmmenc  gatnir  la  main 
de  Juftice,  avanr  qu'eftre  ouy  à  dire  fes  caufes  d'op- 
pofjtion  :  6c  neantmoins  pourra  audit  cas ,  le  créan- 
cier faire  prendre  8c  fâifir  les  biens  immeubles  de 
fon  debteur,  8c  iceux  faire  crier  8c  fubhafter ,  fi  bon 
luy  fèmble. 

XXV.  Et  fi  l'on  trouve  après  que  lé  debteur  Trintcmtrt 
oppofant  fè  fera  purgé  par  ferment,  qu'il  ait  latité, 

caché  ou  recelé  aucuns  biens  meubles,  defqoels  il  îff^f' 
pouvoir  garnir  la  main  de  juftice  ,  fera  condamné 
en  amende  arbitraire  :  Se  neanrmoins  fi  lefdits  meu- 
bles, avec  ceux  qui  ja  ont  efté  prins  par  exécution , 
peuvent  fatisfaire  aux  fommes  deues ,  fera  renu  ledit 
execuré ,  a  fes  defpcns  les  apporter  rie  mettre  en  main  , 
de  juftice. 

X  X  V  I.  Le  fergent  exécuteur  ne  pourra  faire  au-  F,mu  nui 
cune  exécution  fur  les  biens  meubles  du  debteur ,  i  I  <■ 

fans  appeller  pour  y  afEfter  avec  luy ,  deux  perfon- 
nages  capables  8c  idoines  $  en  la  pretence  defoueb  il  ™mr  "„ 
fera  ladire  prinfe  do  meubles,  qui  feront  baillez  en  tmtmr. 
garde  fur  les  lieux  i  quelque  bon  6c  refTeant  per- 
fonnage,  majeur  de  vingt  cinq  ans,&  ufant  de  fes 
droits  ,  qui  les  pu  i  lie  rendre  Se  reiiiruer  quand  ilap- 
parriendra ,  en  parlant  a  fa  perfonne  :  Et  fi  le  fer- 
gent fait  le  contraire ,  l'exécution  fera  nulle ,  8c  de 
nul  effet  8c  valeur  ;  &  luy  condamné  en  rous  les  dom- 
mages 6c  in  ter  eft  s ,  tant  envers  la  parrié  qui  l'a  mis 
en  befongne  ,  qu'envets  la  partie  exécutée ,  8c  ou- 
rre  en  amende  arbitraire. 

X  X  V  1 1.  Et  pou  t  lc  que  l'on  trouve  bien  fouvent  P««#  iv*<„ 
que  les  (ergens  font  plufieurs  fautes  Se  abus  sufdites  Utft*t»"fm. 
execurions,  rant  envers  les  parties  qui  les  ont  mis  en  ^a^,,^*' 
befongne ,  qu'envers  les  parties  exécutées ,  feront  te-  tmiia.  **'* 
nus  les  fergens  modeftemenr  Se  fans  injure  faire  les 
exécutions  :  Et  s'il  eft  rrouvé  qu'ils  faflenr  le  con- 
traire ,  feront  punis  â  la  diferetion  de  juftice. 

XXVIII.  Pareillement  s'il  eft  trouvé  qu'ils  Ptmtomm/ 
ayent  prins,  efgnré  ou  adiré,  aucuns  des  biens  meu-  *" 
bles  qui  ont  efté  par  eux  prins  par  exécution ,  ou     **"  t: 
qu'ils  ayenr  iceux  achetez  par  perfonne  interpofée , 
ou  commis  aucune  fraude  Se  tromperie,  en  faifant  la- 
dite exécution ,  fèronr  griefvement  punis.  Et  fi  après 
ladite  punition  ils  recheent  6c  font  trouvez  couftu- 


t  Ait.  if.n  Ut»  eppertua.  Commandement  a  un  Mat. 
chand  qui  cftcit  fur  b  chaullér  d'un  eflang,  de  parer  à  ta 
■lame  de  la  l'aliftc  la  foinmc  pat  lui  deue  ,  il  prie  le  lirrgent 
le  meurt  en  fâ  rnaflon  qui  en  fait  refus  Si  le  coultituc  pti 
tonnicr  Aiicft*.  Oelobre  Graj»ds-)outi  de  Moulin», 
l'empriloBaicment  déclaré  injurieux.         lèvut.  Mr./.  A 


a/.  T.  C 

4  A  K  T.  xl.  (fr  TtMtt  fkutimi.  Siths  des  rentes  conlli- 
tnérs  1  prix  d'argent.  Viit  net.  mi*  fur  l'art,  i  ■  t.  de  la 
Coutume  de  Pans  J.  B 
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miers ,  (en  procédé  à  plus  grande  &  griefve  puni- 
tion ,  félon  l'exigence  des  cas. 
Vn  titri  «p-     X  X I X.  A  l'exécution  faite  fur  les  biens  meubles 
pf—C**      du  debteur,  fe  peut  un  tiers, prétendant  iceux  luy  ap- 
, ;   „        pwewr,  oppolcr  t  ck  a  ce  fera  receu  par  le  fergent.le- 
i/.i  ftfl       quel  baillera  en  garde  par  juftice.lefdits  meubles  prins 
/*■  affammir,  par  exécution  »  s'il  les  a  trouvez  en  la  poflèfiïon  de 
'I*  T'f*  *  fm  celuy  fur  lequel  il  a  fait  l'exécution ,  ou  en  la  mai- 
tfftfiium.       ^n  jerenue  &  pofljj^  par  ledit  debteur ,  &  non 

aurrement  :  Et  ne  paflèra  plus  avant ,  jufques  i  ce 
qu'il  fera  duc  .ne  de  l'oppolîtion  formée  par  le 
tiers  j  auquel  aflîgnera  certain  Se  comperlnt  jour 
pardevant  le  juge  ,  pour  dire  fes  taules  d'oppofî- 
tion. 

Firmt  itptê-  X  X  X.  Et  audit  jour  1  oppofant  fera  tenu  de  com- 
fMrJft~  paroir,  Se  propofer  promptement  fes  caufes  d'op- 
1°s""nN  pofition ,  Se  les  moyens  par  lefquels  il  prétend  les 
biens  ptins  pat  éxecution  luy  appattonir  :  ht  fur  ce, 
les  parties  fommairement  ouyes  ,  ij  l'oppofant  véri- 
fie promptement  par  lettres  Ion  intention  ,  le  juge 
fera  droit  aux  parties  fur  le  champ  ;  Se  en  défaut  de 
ce ,  ordonnera  que  dedans  certain  brief  delay,  qu'il 
arbitrera  félon  la  diftance  des  lieux  ,  feul  Se  peremp- 
roire ,  l'oppofant  vérifiera  comment  les  biens  prins 
par  exécution  luy  appartiennent ,  &  te  demandeur 
au  conrraire ,  en  déclarant  dellors  la  partie  négli- 
gente de  ce  faite  dedans  le  temps  forclos  Se  débou- 
te :  kV  ordonnant ,  qu'au  pteinier  jour  des  plaids , 
après  delay  elchcu ,  les  informations  faites  parties  ap- 
pelles ,  feront  rapportées  en  jugement.  Et  s'il  eft 
queftion  de  choie  importante  ,  ordonnera  audit  jour 
avant  que  procéder  i  aucune  publication  d'enquelle 
que  les  parties  relpc&vement  bailleront ,  fi  bon  leur 
femble ,  reproches  de  tefmoins  dedans  trois  jours  ; 
autrement  les  trois  jours  partez  ,  fera  procédé  par  luy 
à  faire  droit  aux  parties ,  ainii  qu'il  appartiendra  par 
raifon. 

D»  urrai'uTi  XXXI.  Cor:  ai  i  ers  ou  vendeurs  de  biens  publi- 
«m  mnUêwft  quement ,  qui  ont  accoutumé  de  ce  faite ,  prenans 
là  charge  de  vendre  aucuns  biens  meubles ,  pour- 
ront eftre  contraints  à  la  volonté  de  celuy  qui  leur  a 
baillé,  luy  rendre  ledits  meubles  incontinent  qu'il 
les  demandera ,  s'ils  n'ont  cité  vendus  ,  ou  le  prix 
d'iceux  fi  vendus  ont  eAé:  Et  ce  par  prinfe  Se  déten- 
tion de  leurs  perfonnes  ,  après  qu>'il  aura  cfte  co- 
gneu  qu'ils  avaient  prins  la  charge  de  vendre  lefdits 
meubles. 

XXXII.  Et  où  lefdits  corratiers  Se  vendeurs ,  ou 
vendereffes ,  auraient  fait  efdites  venditions  de  meu- 
bles aucune  fraude  ou  tromperie,  en  appliquant  par- 
lie  du  prix  à  eux ,  &  le  recelant  à  celuy  qui  aura  bail- 
lé lefdits  meubles ,  feront  contraints  pat  détention 
de  leurs  perlbnnes  à  les  rendre  :  Et  ncanrmoins  con- 
damnez en  telle  peine  pécuniaire  ou  corporelle,  fé- 
lon l'exigence  des  cas,  qu'il  appartiendra  par  raifon, 
•  &  de  Cotte  que  ce  foit  exemple  aux  autres. 
L*i  Jittn.     X  X  X 1 1 1.  Les  détenteurs  d'aucuns  héritages 
'""'f^'d'i  cn4rBez  <-c  rentfs  foncietes  ou  constituées,  font  te- 
r'n't  "tnwnf.  nus  &  obligez  de  payer  Se  continuer  la  rente ,  tant 
put  *»x  dut»-  &  fi  longuement  qu'ils  feront  détenteurs  ;ôc  a  payer 
uurt  itfiin    ]es  arrcragesefchcuz  au  temps  de  leur  détention,  font 

hirit'- 

intmrttnùtr.   continuation  de  ladite  rente,  pourront 

fëmble  ,  dcl.nl  1er  l'héritage  à  celuy  auquel  la  tente  eft 
deue  ;  Se  en  ce  fanant  feront  defehargez  de  la  conti- 


dt  mtniltt. 


fiflUt 


nuation  de  ladite  rente  :  toutes  foi  s  quant  auxarre- 
rages  efcheuz  de  leur  temps ,  aufqucls  ils  font  obli- 
gez perlbnnellement ,  pourront  eftre  conrraints  au 
payement  d'iceux ,  par  toutes  voyes  deues  Se  raison- 
nables ;  Si  par  execation ,  pour  la  dernière  année 
feulement. 

XXXIV.  Le  preneur  à  rente  foncière ,  ou  con-  L*  pnn» 
ftiruant  rente  fur  Ion  héritage,  ou  les. heri tiers d'i»  *  "»'«/•■'«- 
celuy  qui  font  obligez  perfonnellement  (  b  )  par  ver-  ffiJHjffij' 
tu  du  premier  coorract ,  ne  pourront  s'il  ne  plaift  i  f„hmùimi,  « 
celuy  auquel  la  rente  eft  deue ,  delaiflcr  leur  heri-  p«»w«r  dé. 
cage  pour  éviter  la  continuation  du  payement  de  la-  i'r- 

dite  rente.  •  « 

XXXV.  Toutesfois  les  locatifs(  c ) des  mai  font,  Lmat'fi  4m 
tant  d-*  la  ville  de  Bourges,  que  des  autres  villes  roya- 

les  du  Duché  &  pays  de  Bctry ,  ne  feront  tenus  Se  ne  '^'t  *,*  !,'.'?,] 
pourront  élire  contraints  de  payer  les  arrérages  de  la-  mut  jmfamt  à 
dite  rente,  n'icelle continuer ,  (1  n'eft  que  jufques  t—**mtm$4u 
à  la  concurrence  de»  loyers  qu'ils  doivent  ;  Se  néant-  lt3trK 
moins  pourronr  lefdites  maifons  eftre  mifes  en 
criées. 

X  X  X  V  I.  Et  afin  que  lefdites  maifons  ne  foient  Trovifitm 
vacans ,  feront  baillées  à  louage  par  juftice,  Se  en  la  f"*"'  *** 
ville  de  Bourges  par  les  juges  ordinaires  de  la  ville  ,  vt:f"i  " 
ou  par  les  Maire  Si  Efchevins  ayans  la  cognoitTance 
du  fait  de  la  police,  par  prévention  avec  les  juges  or- 
dinaires ,  Si  feront  criées  lefdites  maifons ,  pour  eftre 
baillées  au  plus  offrant  Se  dernier  enchcriHeur ,  i  un 
feul  jour  ;  Se  les  deniers  des  louages  mis  ès  mains 
des  receveurs*  de  villes ,  comme  ès  mains  de  depofi- 
tairesde  |ufticc. 

X  X  X  V 1 1.  Le  locateur  d'aucune  maifon  Se  he-   rnvlfim  «a 
ritages,  peut  faire  procéder  pour  Ion  louage,  par  Utatrmr  4* 
exécution  contre  le  conducteur ,  pour  les  tctmes  à  "*■/'"'  *"**« 
luy  deux,  fur  les  biens  meubles  eftans  en  la  mailbn  "•«■""r, 
ou  héritages  par  luy  baillez  (d)  ou  fruits  defdits  hé- 
ritages, jaçoitee  qu'il  n'y  ait  obligation  par  efetit, 
inftrumcnt  autentique ,  ou  fentence. 

X  X  X  V 1 1 1.  Les  conducteurs  d'aucunes  maifons,    r"  ttmÀtu. 
font  tenus  les  tenir  gatnies  de  meubles  ("uffifan  s  pour  **»" 
fatisfaireau  louage  pour  une  année  :  Erfi  lefdirs  biens  f^^ff^ 
meubles  avoient  cfté  prins  ou  emportez  pat  lefdits 
conducteurs  ou  autres ,  feront  tenus  iceux  condu» 
âettrs  reftablir  la  mailbn  de  fut  s  biens,  ou  autres 
fulEfans  pour  le  payement  d'une  année  du  louage. 

XXXIX.  Pour  le  payement  du  louage  d'une  i,  ma;nt 
maison,  le  feigneur  propriétaire  dlcelle  eft  préféré  d'kittlftifa*. 
i  tous  autres  créanciers ,  pour  le  regard  des  biens  *'*  *  **- 
meubles  cllans  en  ladite  maifon.  «"■«♦«'• 
X  L  Le  conducteur  peur  ufer  de  rétention  des  S**n4  U  ttn. 


faites,  ou 


louages  par  luy  deuz,  pour  les  réparations  neccllàires 

qui  fe  doivent  faire  par  accord  Se  con-  ^/^"^"Z 

:nt  a 

fuf-    O»  ftut  t*. 


* 


qui 

lentement  du  locateur  ,  en  la  maifon  qu'il  tient  à  titmt" 
louage. 

X  LI.  Pour  n'avoir  par  le  conducteur  garny  f 
fifamment  la  maifon  qu'il  tient  à  louage ,  de  biens  JÏÏJ' 
meubles  pour  payer  une  année  dudit  louage  ,ou  ccf-  ^  ÏJJJ^J 
fation  du  payement  d'iceluy  par  ledit  an,  peut  eftre  }^„, 
cxpuKé  (e  )  de  la  maifon  Se  contraint  par  juftice 
avec  (bmmaire  cognoifîànce  de  cauie  en  vuider,  Se 
neantmoins  condamné  à  payer  ce  qu'il  doit. 
,t*[tt4éUt  perfonnellement  obljgcx  (4j.  Et  pour  le  regard  de  la       X  L 1 1.  Le  premier  conducteur  peut  ufer  contre  frnmtret». 
mltmtùr'  continuation  de  ladite  rente,  pourront ,  li  bon  leur    le  fécond  ,  â  qui  il  a  baillé  la  maifon  que  il  tient  à  •ystmrpemtm. 

louage,  de  femblabIesconrraintes&  exécution  ,com-^^[' 
me  ion  locateur  peut  ufer  à  ('encontre  de  luy.  Et 


0  Al  T.  }}.  Jint  ptrfenrulUmtiv  ttlign.  Cette  coutume 
donne  l'aclion  personnelle  ,  non  feulement  pout  le»  charges 
foncières  ,  mail  aulfi  pour  Jes  tentes  conftituées  à  prix  A' ar- 
gent, ce  qui  cil  extuordinaite  J.  H. 

*  A  a  r.v».  l*>J°o*  *iltinftr:mtUfmtnt.  av. ■  «  ;  s'il  n'eft 
point  oblige  peiloûncllcment ,  &  peut  deguerpir.  Vidt  Loy- 
icau ,  liv.  4.  ch.  io.  num.  i  o.  (T       jm».  Touk  an.  ij>g. 


J.B. 

'  A  «  t-  j  t .  Hmtiftis  Us  IttMiift,  Cet  attide  Se  les  deux 
précède»  loqt  expliquez  par  Lojrtcauliv.  a.  du  «icgocrpiOc- 


ment,  ch.  t.  num.  u.  i».  &  I».  &  lir.  4.  ch.  10.  num.  S, 
)  B- 

d  A  a  t.  37.  ou  héritages  par  luy  baillez.  }W*  Gaitu»  m. 
ttrta  cr  Mm»  in  Ifiùmiamt  tufium  ,  ut  r>  "t  mhmtm  tS- 
titt  figmri /mu  dtmuui  l^muAtu.  Dtxi  ad  ml.  Ht.  cm,  art. 
fm,j.  J.  B. 

«  A  a  T  41.  p*u«  "ftre  expullè.  ubtijtu  in  Trmui* 

tanfiutudinmia  ftrvatur.  Rtlnffm  ttmo  a.  trdmm.  Irait,  dé 
lut.ttlit.  ari.4.ll»Jfa.2.Miicum  hune  ml.  Dtxi  m  ccnfmt. 
tmif.  ut.  tej.  ).  B. 
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DÈS 

pareillement  le  fécond  conduâeur  peut  ulêr  de  (cm- 
blable  droit  de  tetention  que  le  premier  ,  contre  te 
premier  locateur  qui  luy  a  baillé  à  louage. 

X  L 1 1 1.  Le  conducteur  d'aucune  maiibn  ne  U 
peut  bailler  à  autre  ,  au  préjudice  du  locateur  ;  Ra- 
voir eft  à  perfonnage  qui  peut  vrai-fcmblablcment 
endommager  ladite  mai t on ,  ou  qui  tiendroit  train 
deihonnefté  (<t)  &  fcandaleuxenrcelle. 

X  L I V.  Les  fruits  recueillis  ou  pendant  par  lu  ra- 
cines en  aucuns  héritages  baillez  à  ferme  ou  rente 
foncière ,  peuvent  pour  le  payement  de  la  ferme  ou 
rente  de  la  dernière  année  eftre  arrêtiez  par  juftice, 
i  la  «quelle  du  (êigneur  propriétaire  qui  a  baillé 
lefdits  héritages  a  ferme  ou  à  rente ,  bien  que  les  ter- 
du  payement  pour  ladite  dernière  année  ne 
encoresdu  tout  cfcheuz,  jufques  à  laconcur- 
de  ce  qui  eft  deu  tant  feulement.  Toutes  fois 

r ta  audit  cas»  le  fermier  ou  rentier,  faire  battre 
blé  fans  rien  defplacer,  appcllé  le  fèigneur  ;  de 
pareillement  iceluy  vendre ,  pour  fatisfàire  au  fèi- 
gneur de  fa  rente  ou  ferme ,  en  appellant  à  ce  faire 
le  leigneur,  comme  dit  eftijacoit  ce  qu'il  n'y  eult 
letrres  obligatoires. 

X  L  V.  Et  par  femblable ,  pourra  le  fèigneur  a  qui 
la  terme  ou  rente  font  deux,  faire  arrefter  lejfoura- 
ges  Se  pailles  deftinces  pour  le  nourrùlement  du 
beftail  de  ladire  meftairie ,  &  pour  faire  les  fumiers 
requis  pour  fumer  les  terres  d'icelle  ;  laçoit  ce ,  com- 
me dit  eft  en  l'article  précèdent ,  qu'il  n'y  euft  lettres 
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XL  VI.  Et  fi  lefdits  fruits,  pailles  de  fourrages 
avoient  efté  enlevez  &  tt  anfportez  ailleurs ,  le  fei- 
ttneut  les  peut  poutfuivir  ,  Se  faire  arrefter.  Se  rap- 
porter en  fa  meftairic  ;  Se  pour  le  regard  d'iceux 
doit  cltrc  pteferé  à  tous  autres  créanciers. 

X  L  V  1 1.  Et  s'il  y  a  oppofition  formée  es  cas 
fufdits,  aufdits  arrefts  de ffus  déclarez,  tient  néant- 
moins ,  jufques  4  ce  que  l'oppolant  aura  baillé  cau- 
tion :  auquel  cas  fera  affigne  jour  par  le  fèrgent  qui 
aura  fait  lefdits  arrelts  ,  pour  dire  fes  caufes  d'op- 
pofuioo  pardevMt  le  juge  auquel  la  connoiflance 
en  appartient. 

X  L  V  1 1 1.  Tous  meitayeurs  ou  conduâeurs  de 
meftairics,  malVetfàns  en  icelles  (£),  les  âeterio- 
rans  en  coupant  les  arbres  fruitiers  ou  autres ,  qui 
font  pour  la  décoration  de  la  mai  fon  de  la  meftairic , 
fi  aucuns  en  y  a,  ou  demoliflans  les  édifices  d'icelle , 
fans  le  confèntement  du  fêigneur ,  peuvent  par  auâo- 
rité  de  jaftice,  (btnmaire  cognoiflance  decaufè  pré- 
cédente i  en  cftre  expulfez  ,0e  contraints  en  vuidet, 
&  geantmoins  payer  la  ferme  ou  louage  jacfchcu,  Se 
les  dommages  &  interdis. 

X  L I X.  Après  commandement  fait  par  vertu  de 
lettres  obligatoires  pailées  fous  le  feel  authentique  , 
ou  de  lettres  de  fentence  paffée  en  force  de  choie 
jugée ,  ou  exécutoire  pardelRis  l'appel  par  l'ordon- 
nance ,  G  le  debteur  ou  condamné  ne  garnift  la  main 
fuffifàmmenr  pour  le  payement  du  deu  ,  pourra  le 
fergent  failîr  fes  irnmeubles ,  pour  cftre  mis  en  criées 
&  fubhallations,  vendus  &  délivrez  par  juftice  i  fi 
faite  fe  doit,  au  plus  offrant  Se  dernier  cncherilTeur  ; 
Se  lequel  faififfèment  par  fon  exploit!  il  lignifiera  au 
debteur  ou  condamné ,  parlant  à  fa  perfonne  ou  en 
fon  domicile. 

L.  Et  ce  fait ,  dedans  la  huiâaine  enfuyvant  fera 
la  premierecriée  au  lieu  public  &  accouftumé  de  faite 
criées  de  proclamations  du  lieu  de  la  juftice.en  laquelle 
les  héritages  criez  font  fituez  &  aflîs  ,  Se  de  huiâaine 
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en  huiâaine  fera  les  deux  autres  criées  audit  lieu  :  6e 
encotes  d'abondant  feront  lefdites  criées  précédentes 
fignifiecs  à  cry  public  â  l'ifTue  de  U  Méfie  parochiale 
du  lieu  où  lefdits  héritages  font  a  I  lis  à  jour  dé  diman- 
che ,  en  alignant  jour  par  le  fèrgent  fpccialcment 
au  propriétaire,  en  parlant  à  fa  perfonne  ou  en  fort 
domicile ,  &  auffi  â  ceux  qui  (e  font  ja  oppolet,  de 
en  gênerai  a  tous  autres  qui  fe  voudraient  oppofer  * 
à  comparoir  au  mois  enfuivant  patdevant  le  juge 
ordinaire  ,  auquel  la  cognoiffance  de  la  matière  ap- 
partient i  avec  commutation  {ci,  que  s'ils  ne  com- 
parent ,  nonobftant  leur  ab lance  fera  procédé  à  la 
vente  Se  interpoution  de  décret  deldits  héritages , 
ai  n  u  qu'il  appartiendra  ,  par  rai  fon,  Se  attachera 
ladite  notification  Se  affignation  de  criées ,  à  la  porte 
de  l'Eglife  parrochiaic  du  lieu  dcfdits  héritages  Se  I 
la  porte  de  l'auditoire  du  liai  de  la  juftice ,  par 
l'auâotité  de  laquelle  feront  faites  lefdites  criées: 
Laquelle  attache  contiendra  les  faifîflernens ,  notifi- 
cation &  affignation  defdites  criées. 

L  L  Et  les  héritages  faifis  Se  mis  en  criées  font 
en  divers  lieux ,  juftices&  jurifdiâions ,  feront  Ici-  fktrtugn  4- 
dites  Criées  de  fignifications  d'icelles,  de autres  chofes  •»  ('»• 
deffus déclarées,  faites  à  chacun  defdits  lieux ,  julii- 
ccs&  territoires  ,  en  la  forme  Se  manière  déclarée 
au  précèdent  article,  autrement  ne  pourroient  lef- 
dites criées  Se  lignifications  d'icelles  faites  en  un 
heu  Se  juftice ,  efhe  valables,  n'avoir  effet  pour  le 
regard  des  héritages  affis  en  autres  lieux  de  juftices. 

LU.  Et  au  jour  affigné  aux  propriétaire  de  oppo-  /•..„.,  t,  frt. 
fans,  feronr  appeliez  en  jugement,  Se  s'ils  compa-  iukrmJtuffé^ 
rent ,  quant  au  propriétaire  s'il  s'oppofe  de  déclare  fi""»' 
vouloir  empefeher  l'adjudication,  prétendant  moyens 
de  nullité  de  la  fai  lie  Se  criées ,  fera  tenu  de  les  bailler 
dedans  huiâaine  après ,  pour  tous  délais  ,  de  pro- 
duire tout  ce  que  bon  luy  femblcrapour  la  vérification 
de  1rs  moyens  :  &  le  femblable  quant  aux  oppofans 

2ui  Ce  (êtont  rendus  ou  rendronr  audit  jour  oppo- 
.nsdefqucls  auffi  dedans  la  huiâaine  pour  tous 
delays,  bailkront  leuts  caufes  de  moyens- de  leurs 
oppolitions  ,  de  produiront  tour  ce  que  bon  leur 
fêmblera  pour  la  vérification  d'icelles ,  foit  affin  de 
difttaire ,  ou  pour  la  confërvation  de  leurs  dettes  Se 
hypothèques ,  &  pour  cftre  mis  en  leur  ordre. 

Ll  1 1.  Et  en  defFaut  de  ce  faite  dedans  ledittemps,  Ttdufim  i 
en  demouteront  forclos  Se  déboutez ,  Se  fera  procédé  /*••»  *  t»- 
en  outre  fins  plus  les  recevoir  ou  ouyr  ;  s'il  n'y  avoit 
quelque  caufe  Se  jufte  empêchement,  qui  les  deuft 
exeufer  de  contumace  ou  négligence,  durant  ladite 
première  huiâaine ,  de  laquelle  ils  feilTent  apparoir 
promptement ,  a  tout  le  moins  fommaitement  de  en 
première  apparence  :  auquel  cas,  leur  baillera  le  juge 
un  autre  delay  de  trois  «jours ,  ou  huiâaine  au  plu(- 
tard  :  Se  en  deffaut  de  fournir  dedans  lefïlitj  trois 
jours,  feront  forclos  de  débouter,  de  déclaré  par  le 
juge  qu'il  fera  procédé  à  l'adjudication  de  décret 
des  chofes  faiiics ,  nonobftant  leurs  oppofi(ions,dc 
fans  avoir  regard  à  icelles,  deiqaelJes  ils  feront  dé- 
boutez. 

L  l  V.  Et  s'ils  baillent  leurs  moyens,  deprôduifent  £*mmmiiâ- 
dedans  le  temps  de  delay  qui  leur  feront  donnez,      *•  " 

Cl  *       .       7J^A-  J  Si»™. 

leront  les  moyens  de  productions ,  tant  du  proprié- 
taire qu'oppolans ,  communiquées  au  demandeur  de 
pourfiiivant  lefdites  criées ,  bien  qu'il  ne  le  requière ,  ' 
de  le  femblable  fera  fait  quant  aux  caufes  d'oppofi- 
tions  deptoduâions  faites  par  tous  les  autre&oppo- 
fâns ,  lefquelles  feront  auffi  communiquées  au  pro- 
priétaire ,  jaçoit  ce  qu'il  ne  le  requière  :  Se  pour  le 


u  A  a  t.  .43'  •«  qui   

ultttr  7  dt  h/m  f>  kuiil.  gUQu.  L  tumt  «,(»d.de  Ucutp, 
bray  rit  10.  de  louage  de  inaifon  ,  art.  4  &  ce  que  j_ 
1 1 1   q  ll  fur  l'art.  *i.  de  la  Coutume  de  Pari»  au  commen- 
cement- J.  B. 

*  Art.  4».  malveifans  en  icelles.  Uudt  i.mfiotttd. 
Ttmt  II  i. 
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L  V.  Et  feront  tenus  les  demandeur  8c  pourfuivant 
s  criées,  propriétaire,  cV  antres  oppofans qui  auront  re> 
rf#r»7rJ»rf»«M-  S""5  avo'r  conunun'car'on  >  bâiller  leurs  reipoofes , 
ôe  faire  leur  production  au  contraire ,  dedans  la 
huitaine  en  lui  vaut,  pour  fous  delaiz;  fi  n'eft  qu'il 
y  eu  il  quelque  pièce  nècefTaire  perempeoire  Se  deci- 
five  du  procès,  laquelle  lefdits  propriétaire,  deman- 
deur cV  pourfuivant  criées ,  ou  autres  oppofans ,  ne 
peuilène  produire  promptement ,  ains  fuit  befbin 
donner  plut  long  delay  pour  icelre  recouvrer  ;  au- 
quel cas ,  après  qu'ils  auront  préalablement  affirmé 
par  ferment  qu'ils  ont  ladite  pièce ,  laquelle  contient 
ce  qui  cft  contenu  par  la  refponfe ,  6c  qu'elle  eft  au 
lieu  où  ils  ont  beloi»  la  recouvrer,  âc  qu'ils  ne  de- 
mandent ledit  delay  pour  prorelcr  ou  délayer  la  caufe 
principale,  leur  fera  baillé  le  plus  brief  que  faire  fe 
pourra,  félon  la  diftance  des  lieux,  en  les  déclarant 
dcflors  forclos  ck  déboutée ,  ledit  delay  efcheu. 

L  V  I.  Et  où  par  les  moyens  de  nullité  &  caufes 
d'oppolirion  du  propriétaire  8c  oppofans ,  du  du 
demandeur  pourfirivant  criées ,  y  auroit  quelque  fait 
t  oire  &  decKîf ,  qui  ne  fe  pourroir  prouver 
lettres,  ëc  pourroit  eftre prouvé  par  tefmoins, 
celuy  qui  a  propofe  ledit  fait  interrogé  parfer- 
,  s'il  le  veut  vetiiier  pat  lettres ,  ou  feulement 
par  tefmoins:  6e  s'il  affirme  qu'il  ne  le  veut  vérifier 
que  par  tefmoins  ,  fera  donné  aux  parties ,  pout  in- 
i  ormer  d'une  part  &  d'autre  fur  ledit  fait ,  un  brief 
feul  &  peremptoire  delay  ,  qui  fera  arbitré  felon  la 
diftance  des  lieux  où  les  tefmoins  feront  demou- 
rans ,  jufques  au  nombre  de  l'ordonnance  fur  chacun 
fait,  eu  déclarant deflors  la  partie  négligente  for- 
clos 8c  débouté ,  8c  fans  plus  y  retourner. 

L  V 1 1.  Toutes  fois  s'il  avoir  eu  ,  durant  le  pre- 
mier delay ,  quelque  légitime  empefehement,  duquel 
la  partie  qui  demanderait  nouvel  delay ,  feift  appa- 
promptement  &  f 
(on  ferment ,  luy 
ind  delay  ,  fans  p 
caufe  que  ce  foit 
L  V 1 1 1.  Et  feront  tenus  les  juges ,  après  les  criées 
&  "r"f"  *"  rapportées,  les  faire  lire  en  jugement  â  |our  ordinaire 
"  iV  de  plaids  ,  6e  iceux  tenans  ;  6e  par  l'advis  de  l'affi- 
ftance  les  déclarer  6e  certifier  bien  6c  deuement  faites 
felon  la  couftume  du  pays. 
ti  fur  fui-    L I  X.  Et  fi  le  demandeur  6e  pourfuivant  criées  fe 
vint  I*  Atfif-  defifte  6e  départ  de  la  pour  fuite ,  l'un  des  oppofatis 
tT"*-  poutra  reprendte  ladite  pourfuite  des  criées ,  au  lieu 
Jn'lu'*  ^u  demandeur  5e  pourfuivant.  Er  pareillement  fi  l'op- 
pofint  qui  aura  reprins  la  pourfuite  au  lieu  du  de- 
mandeur ,  fe  defifte  de  ladite  pourfuite ,  la  pourra 
reprendre  un  des  autres  oppoians  en  Ion  lieu  ,  6c 
confequemmenr  tous  les  autres  oppofans.  Et  fera 
tenu  le  demandeur  8e  pourfuivant  qui  fe  defiftera 
de  la  pourfuite  defdires  criées ,  mettre  &  laiflcr  ès 
mains  de  l'oppofant  qui  teptendta  la  pourfuite  def- 
dites  criées ,  le  procès  verbal  8e  la  procédure  qui  fer- 
vira  pour  la  pouifuited'icellcs,enrembourfanrpar 
l'oppofant  reprenant  la  pourfuire  au  lieu  du  pout  fui' 
vant  criées,  iceluy  pourfuivant  des  fraiz  raifonna- 
bles,  s'iln'cnaeftéfatisfait,&  non  autrement. 
i.     L  X.  Et  fi  aucuns  oppofans  viennent  après  que  les 
'«  autres1  oppofans  auront  baillé  leurs  caufes  d'oppofi- 

^""^•*r  £  'ion ,  avant  le  jugement  de  difcuffion  ,  en  fournif- 
jifiBMtm  fat  r  '  *>        .  .  .    .  '  . 

tifii  Dm  jn-  wnr  promptement  ou  dedans  trois  jours,  pour  le 

jim,m  dtdif  plus  tard,  de  leurs  caufes  d'oppofition  &  production 

««5m»  ,  r>  Jti  de  lettres ,  feront  receuz  ;  en  refondanr  rouresfois  les 

ZÏiïLZ  "'  t,efPCM  d"  rerPonrw  <lul  '«ur  feront  baillées  par  le 
demandeut  &  pourfuivant  criées  8e  par  le  proprié- 
taire, aufquels  lefdites  caiifcs  d'oppofition  cV  produc- 
tion feront  promptement  communiquées,  &  dedans 
la  huitaine  après  feront  tenus  baillct  leurs  tefponfes. 
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L  X I.  Et  incontinent  que  le  procès  fera  en  eftat  5J* 
de  juger,  fera  donné  le  jugement  dcdifcufEon  prom-  Hmlntp 
ptement;  aptes  lequel  ne  fera  aucun  receu  à  s'op-  rtfn\ff{»nt, 
pu  fer.  Et  après  ledit  jugement  de  difeuffion ,  fera 
ordonné  que  dedans  la  huitaine  après  feront  mife» 
les  enchères  8e  attaches  à  la  porte  de  l'auditoire 
du  juge,  pardevant  lequel  feront  conduites  lefdites 
criées ,  6c  auffi  a  la  porte  de  l'Eglife  parochiale  du 
lieu  où  font  lefdits  hehrages  affis ,  8c  y  demeureront 
lefdites  enchères  l'efpace  de  trois  fepmaines  entiè- 
res, durant  lefauelles  feront  receuz  tous  enchérit 
l  eurs  au  greffe  du  lieu  où  fera  ledit  procès  de  criée*  • 
Et  fera  la  dernière  enchère  faite  durant  lefdites  trois 
fepmaines,  8e  icclles  efcheues  publiée  en  jugement 
les  plaids  ordinaires  tenans  :  6c  feront  lors  receuz  tous 
autres  encheriftèurs,  jufques  a  la  fin  du  liège  &  au- 
dience, qui  fera  pour  la  journée  :6e  feront  les  cho- 
fes  criées  adjugées  par  décret  â  celuy  qui  fera  lors 
trouvé  le  dernier  encheriflcur ,  f— 
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L  X I  f .  Et  quant  à  la  forme  des  enchères ,  feront  ttrmt  i*  fù. 
faites  par  ordre  aux  charges  contenues  au  jugement  "  ;  "  **dnm\ 
de  difeuffion ,  &  felon  l'ordre  d'iceluy  ,  tant  8c  fi 
avant  que  rencherifleur  voudra  :  cV  fi  an  autre  veut 
enchérir  après  luy,  8e  que  toutes  les  charges  con- 
tenues au  jugement  de  difeuffion  ne  foienteomprin- 
fes  en  la  première  enchère,  reprendra  le  fécond  en- 
cherùTeur  les  charges  contenues  en  la  première  en- 
chère, &  outre  des  charges  teftans  au  jugement  de 
difeuifion,  fi  avant  6e  cant-qu'il  voudra. 

LXIII.  Et  fia  la  ptemiere ,  féconde ,  tierce ,  8c  t>*  mtttrittr. 
quatrième  enchère ,  on  autres  fubfequenres,  toures  tnintfiàmHd* 
les  charges  contenues  an  jugement  de  difeuffion*,  •  Mr'« 

onrefté  comprimes,  felon  l'ordre  de  priorité 8c  pof-  r^lrn'r ,&t*r 
teriorité  dudir*  jugement  de  difeuffion,  en  ce  cas  le  Utnntru. 
nouvel  encherifîèur  mettra  ,  outre  lefdites  charges 
contenues  ès  précédentes  enchères ,  certaines  fommes 
de  deniers,  oc  confequemmenr  les  autres. 

L  X I V.  Et  fera  tenu  le  dernier  encheriflcur, de»    Camfnlfa  - 
dans  huiraine  fournir  au  greffe  du  fiege.oùl'adju»        u  **■ 
dication  aura  efte  faite,  le  pris  de -fon  enchère  ;  au-  "T 
tremenr ,  à  faute  de  ce  faire  dedans  la  huitaine ,  &  4,  flumin 
icellcef(heue  ,  fera  conftitué  prifbnnier  6e  conrrainét 

!m  détention  de  fe  perfonne  à  ce  faire.  Etfidedan* 
'aurre  huitaine  après ,  luy  conftitué  ou  non  conftitué 
prifonnier,  il  ne  fournift  encorês  à  fadire  enchère  , 
pourra  l'immediatement  précèdent  encherilîèur  pren- 
dre (  fi  bon  luy  femble  )  pour  le  pris  de  fon  enchère 
.ledit  héritage  :  6e  neantmoins  demourera  le  dernier 
encheriffèur  prifbnnier  pout  la  folle  enchère ,  6c 
jufqucsàcequ'il  l'air  payée;  Et  outre  feracondemné, 
pour  l'abus  qu'il  a  fait  en  juftice  d'enchérir  &  n'avoir 
dequoy  payer  comptant  le  pris  de  l'enchère ,  en 
amende  arbitraire  envers  juftice  :  Et  pour  le  payement 
tant  de  ladite  folle  enchère ,  qu'amende ,  pourront 
lespattics  civiles  &  procureur  du  Roy,  ou  de  la  jufti- 
ce fubalterne  ,  faire  procéder  outre  la  détention  de 
la  perfonne,  par  exécution  fur  tous  les  biens  meubles 
&  immeubles  du  fol  encherifîèur» 

L  X  V.  Et  fi  ledit  immédiatement  précèdent  en-  T>^T>",n' 
cheriffeut  ne  vouloir  prendre  ledit  héritage  ,  félon  fa^litt*. 
l'enchère  par  luy  faire,  le  pourront  prendre  par  ordre  m,vts„it4  n; 
les  aurres  précéder  s  enchéri  fleurs ,  fi  bon  leur  fem-  Uifsnt  [****• 
ble;  demourera  neantmoins  ledit  dernier  encheriffeur 
obligé  pour  toute  la  folle  enchère ,  8e  tiendra  prifon , 
jufquesâ  enriere  fatisfaétiond'icelle. 

L  X  V 1.  Et  où  aucun  defditsprecedensencheriflêurs  frtvifïm  *» 
ne  voudra  prendre  l'hcrirage  pour  le  pris,  pourra  en  ^J"'*r  'r** 
en  ce  cas  le  demandeur  ou  propriétaire,  ou  l'un  des  1^*4'  '.J^ 


oppofans  ,  requérir  que  de  rechef  en  jugement  l'hert  fam  U  ci,  1,1 
tage  foit  enchery  ,  8e  que  ladire  enchère  foit  pro-  «M*-r^#-r*y# 
clamée,  ie  par  attache,  huiét  jouts  au  précèdent  : 
8e  fera  ledit  héritage  adjugé  à  celuy  qui  fera  trouvé 
audit  jour  plus  offrant  8c  dernier  enchetineur  ; 

jins  le  précèdent  dernier  enche- 
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ridêùr  obligé  ,  Se  tiendra  pr  i  Ion  pour  la  folle  enchère. 
lu  ntkrtif.    LXV  II.  Et  ne  feront  reccuz  aucuns  encberiflcurs , 

r»»'  Ui'ullZ  ^u'^* nc <^c'afCot  ^cux  leur  dcrrsoùraiicc,  leur 
é,  >—r  érmn  clbt  etc  qualité  ;Se  fera  le  juge  au  jour  de  plaids, 
auquel  il  délivrera  l'héritage  adjugé  par  décret,  faire 
ferment  au  demie?  encbaiileUr ,'  s'il  a  efté  fufeiré  ou 
in  (h  gué  par  fraude ,  à  faire  ladite  enchère  ,  par  le 
propriétaire ,  ou  par  autre ,  Se  s'il  a  deniers  comp- 
tant pour  lâtufaire  à  ladite  enchère  dedans  huitaine, 
luy  déclarant  le  danger  ce  péril  auquel  il  fe  met  pour 
lefdires  peines. 

L  X  V  I  i  I.  Et  fi  aucun  vouloir  enchérir  par  pro- 
cureur ,  ne  fera  recru  ,  s'il  n'a  envoyé  procuration 
7  f2,t  (pécule  ,  contenant  le  lieu  de  Ion  domicile  &  (a 
tritmraùm     qualité,  Se  pouvoir  fpecial  audit  procureur  d'a£- 
ffmal*.        firmer  par  ferment  en  jugement ,  en  Kme  du  cbnfti* 
tuant,  le  contenu  ci-dclTus,  qu'eft  terni  affirmer 
celuy  qui  encherift  en  perfonne. 
D»  Vuuht-    L  X I X.  Le  dernier  encherilTcur ,  s'il  eft  des  crean- 
r  iftt*r  if  m    çjjçj  oppofans  Si  mis  en  fdn  ordre  par  le  rugement 
cr'tiu      ***  --c  tu^"-fi°n  »  Se  que  la  dette  foit  comprime  en  l'en- 
chère »  (éra  tenu  Se  contrainâ  par  t  emprifannemenr 
de  la  perfonne  configner  tout  le  pris  de  l'enchère 
comme  deflus  a  cfté  dit  ;  excepté  la  tomme  i  laquelle 
fc  monte  la  dette  ,  pour  laquelle  il  a  clic  mis  en  fon 
ordre  ,  qui  fera  comprime  en  ladite  enchère. 
Lu  L  X  X.  Toutes  enchères  Se  adjudications  de  de- 

["ih"i*Ùmx*  Crct**  -eront  en  premier  lieu  à  h  charge  des 
ér  <t«fr*ii  &  «Itoia  fèigneuriaux ,  Se  des  frais  Se  mifes  des  criées , 
mfii.  fans  y  mettre  aucunement  la  charge  des  defpens  d'i- 

celles  aiées ,  ou  4c(pens  faits  à  l'bccafion  d 'icelles 
niées. 

jt«  htrktfts  x  L  X  X  1.  Les  héritage  i  mis  en  criées  doirenr-pen- 
f"fi'  r*P'  »«'  dant  icelles  demourer  faifis ,  Se  eftre  régis  Se  gouver- 
tmnmgmm.  ^  fpos'  la  main  de  juffjce  par  bons  Se  fuffifans  com- 
milTaires ,  qui  feront  eflablis  par  auâorité  de  Ji  il  li- 
ce ,  autres  que  les  parties ,  juges ,  officiers  Se  lérgens 
des  lieux .  ou  enfans  ,  frères  ou  nepveux  d'iceluy 
fur  lequel  on  aie,  ou  ta  fermiers  (»)  en  l'hal- 
rage  crié.. 

»#  ftaOr  *      L  X  X 1 1.  Et  afin  d'obvier  aux  frai* ,  Se  mifes 
firmtlts  htri,  qu'ont  accouftumé  faire  les  comrnillaires ,  fi  les  heri- 
ér  * 'mhmi'.  liSei       onr       baillez  à  ferme, y  pourra  le  juge 
*  (ailler  le  fermier,  julques  à  ce  que  (à  ferme  foit 
finie  ;  pourveu  qu'elle  foit  a  pu  raifbnnable  ,  Se 
fans  fraude  ,  qu'il  foit  chargé  de  faire  les  rr paradons 
necelTaires ,  .Se  d'entretenir  la  ferme  en  bon  eftat  i 
•infî  quelle  luy  aura  efté baillée ,  fc  que  ledit  fer- 
mier foit  reflèanr&folvable,  Se  qu'il  ne  la  doive 
tenir  outre  trois  ans  ;  en  payaot  par  ledit  fermier  la 
penfion  d'icelle  ferme  au  commilTàire. 
D.  MUr  *     L  X  X 1 1 1.  Et  fi  lefdits  herirages  n'ont  effé  baillez 
ftrm*  It/din    j  fctme ,  ou  ont  efté  baillez  à  ferme  autrement  qu'en 
kjjm^Jm  la  manière  defluldifSe,  feront  baillez  au  plus  offrant 
Ut  tnmmfim.  Se  dernier  eocherilTèur ,  pârdevant  le  juge  parvenu 
de  la  commilfion  duquel  ils  auront  efté  lai  lis ,  à 
trois  ans  tant  leuleaieiit  ;  à  la  «barge  de  les  entretenir 
en  bon  eftat ,  8c  des  réparations  neceluires ,  Se  à  la 
charge  auffi  de  bailler  par  ledit  fermier  bonne  Se 
fuffifante  caution. 
*T**&    L XXI Y.  Et  pour  ce  faire  feront  mifes  affiches 
%*£nif-"-~i  &  a""-*1»  es  lieux  publics  de  la  jufticc  où  Icfditi 
héritages  faifis  (bot  affis  Se  finie» ,  Se  pareillement 
au  lieu  où  ils  doivent  eftre  baillez , biùâ  jouts  au 
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précèdent  contenans  la  decJafùibb  des  héritages ,  le 
lieu,  jour  Se  heure  efqucls ils  doivent  eftre  baillez) 
Se  à  ce  faire  pour  leurs  ititetefts  feront  appeliez  le 
propriétaire  Se  le  demandeur  Se  pourfuivant  criée*», 
ou  (on  procureur.  ., 

L  X  X  V.  Et  fera  tenu  le  commilTàire  cftabli  au     »'  f*jtrl« 
régime  Se  gouvernement,  payer  les  cens  defdits  heri-  ™  U 
fages  fi  aucuns  en  y  a.  *  _ 

L  X  X  V  L  Er  quant  aux  rentes  foncières ,  pour-  Vnm^mfmnf 
rbnr  éeux  à  qui  elles  feront  deucs,  par  le  bail  def-  /•'*"""' 


dits  herirages  faifis  St  criez ,  requérir  pârdevant  le  *^'„,  f*"„ 


Ttmtit  pi*. 
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juge,  pârdevant  lequel  (êra  la  matière  de  aiées,  eftte  'b*ni»g*>{mj!t. 
payez  défdites  rentes  pendant  le  procès  de  aiées ,  Se 
i  cette  fin  feront  ippefler  tes  demandeur  /proprié- 
taire cîe  oppofans ,  ou  leurs  procureurs ,  s'ils  en  ont  » 
&  feront  les  parties  fommaircment  ouyes  :  Et  s'il 
appert  prompremenr  au  Juge  qu'il  n'y  ait  hyporhe- 
que  précèdent  ledit  bail  â  rente ,  ordonnera  par  pro- 
vilîon  que  ladite  renre  foncière  fera  payée,  en  bail- 
lant en. non  [b  }  fuffifanrede  la  rendre,  sïlcft  dit 
en  fin  de.  caulê  que  faire  (ê  doive. 

L  X  X  V 1 1.  Et  ne  pourra  d'ore)ënavant  au  régime    p*  tfltÀUt 
Se  gouvernement  defdits  biens  mis  en  criées  eftre  Xtiilu'^tai 
eftably  que  un  feul  commiiraire ,  pourveu  que  les  Tff?^ 
heritages  faifis  fbient  en  mefme  juftice,  'ou  les  uns  iu»i. 
non  diftans  des  autres  de  plus  de  lu  lieues  ,  pour 
obvier  aux  grans  frais  Se  mifes:  mais  s'il  y  avoit hé- 
ritages diftans  l'un  de  l'autre  de  plus  de  fix  lieues, 
audit  cas  l'on  en  pourra  commettre  deux  i  un  en 
chacun  endroit.. 

LXX  VII I.  Erne s'eftabliront  lefdits commillai- 
jres  qu'ils  ne  fbient  ptefens  ,  Se  s'ils  alleguoient  au 
fergenr  quelque  cauie  d'excufàtion ,  Se  que  le  (agent  T,fufmn7ù, 
ne  trouvait  autre  capable  qui  voulftft  accepta  la  ummffintt. 
charge ,  afllgnera  jour  aux  eux  excuiâns  pârdevant 
la  juge  qui  aura  décerné  la  commilfion  ,  pour  dira 
leurs  caulcs  d'exculktion*,.c<  où  au. jour  affigné  ils 
ne  comparoiftront ,  fera  donné  dçfTaut ,  Se  prom- 
ptement  Se  furie  champ,  après  la  leâura  de  l'exploit, 
en  verrâ  d 'iceluy  ordonné  qu'ils  dernonraoot  corri- 
miflaires  r  ce  s'ils  comparoiiTeni  Se  alleguoient  jufte 
caulê  d'excufàtion  ,  s'ils  en  fqntdeuemenr  eeptom^ 
ptement  apparoir ,  fera  par  le  juge  ordonné  autre 
commiilaire.  ' , 

i  LXX  IX.  Les  frais  Se  mifes  de  criées  (ont  par  Dttfrtiifrit' 
U  couftume  du  pays  c*  Duché  <le  Berry  lçs  fraiz  du  -M"  "***'• 
faififiémeot  Se  eftablillcment  des  comrniiTaires,  des 
aiées  faites  fur  les  lieux  Se  lignification  d'icelles , 
catification  «lefdites  criées,  Se  ceux  que  U  deman- 
deur ce  pourfuivant  aiées  fait  pour  le  jugement  do 
dilculTion  ,  tant  pour  le  juge ,  que  le  Greffier ,  en- 
temble  les  fiais  faits  pour  les  actes  judiciels  preceden* 
le  jugement  de  eufeuflion. 

LXX  X.  Et  tous  autres  fiau,  tant  du  pourfuï: 
vant  criées  des  oppofans  à  icelles,  ne  font  teniez  & 
repurez  frais  de  mifes  de  aj^es ,  Se  ne  peuvent ,  Se  . 
ne  doivent  eftre  comprins  en  l'encliaè  ou  adjudt- 
carionpardeaet.  ..... 

L  X  X  X I.  Et  fers  tenu  le  demandeut  &  pour- 
fuivant les  aiées ,  faire  taxer  les  frais  defdires  aiées  ; 
incontinent  après  l'adjudication  de  décret ,  Se  de- 
dans huitaine  .pour  tous  cL-lays  \  alfin  que  l'cnche- 
rilieur  puilîè  eftre  certain  de  la  fomine  qu'il  devra 
:r  pour  lefdits  frais  Se  mifes  de  criées. 
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«  A  a  t.  7 1.  ou  fes  Tcrmiers.  Nn /#f « 
sftier  foit  cha(R  ,  mail  un  clTraugct  fers  i 
cent  du<:it  ieimict.  C  M. 

L.  i»  vtiuhtttmm  i,  I,  i  àt  rtkus 
Vide        *»M  Pans ,  art  fs.  I.  B. 

h  A  a  t.  7t.  m  iaùUm  c«w<M ,  dt  la  provilïon  tmnÇttt , 
ftâ  4t  (*tuiu>i  ntn  tjl  tmfum  frrnitun  le  bailleur  <i 'héritage 
qui  eltco  polleflîon  a  la  rccjueftc  des  rietncicts  poltericurs, 
»fH  tppso-tntibitt  nntiqut v  r iu  :  crtÀUtrtbut.  l4to  dt€9  fMûd  bit 
f.  -i  hit  rtftrmp  ut  fnt'ÂMi  en  baux  faits  dépoli  trente  ans, 
ed  r>jr.  "a  h  lailic  :  f  tua  (km  ntn  fil  rtgulnrtter  frtjniptnm, 
tumnifrtrtt  trttluitt$,t*fr*iu.  i*.  Stciu  G  le  bail  cft 
Urne  UL 


devant  trente  ans ,  nui»  tune  vmfimilittr  ntn  font  timtmO 
àntmms  •ttiittrtt,  me  caathm  fut  etl.  Le  feiso«uré« 
Challeron  Toulant  lauver  le*  rentes  foncières  apres  |e  de- 
ci  et  adjuge  meir  en  fait  que  ftr  msiium  mlendi  bujut  etnfutt. 
les  renres  foncières  loairepucécsdrvitsfeigneuiiaux,  St  coq* 
fervea  faus  oppolinon  fuivant  l'article  yu.  dont  il  fat  débouté 
pat  le  Jupe  de  Bnr y  :  rra  s  y  fur  recea  par  Aarcft-  Mail 
l'cftime  qu'il  n'a  prouve  ledit  fait  •  lequel  aulfî  n'eu  vrai  (em- 
blable  :  touresfeit  £  le  bailleur  avoit  tousjours  efté  payé  de 
fa  rente  par  le  fermier  délai  Lie  &  député  pax  les  co-r.millàj- 
res ,  ce  letoit  juftt  caufe  de  lui  conlerver  fa  rrnie  fouciere, 
f».  L.  ftmpaiw.  II.  f  mm**,  njntfr.  «M.  C  M. 
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L  X  X  X  1 1.  Si  k  feignent  féodal  prétend  ou* 
v  e  1 1  ur  c  de  fief  «  chofes  failies  Se  mites  en  criées  (  a  ) . 
pot  ladite  ùiiie  de  Juftice  il  n'eft  crapcfché  u(ér 
de  fa  main-mite  féodale  ,  &  d'esp-aiûer  fon  fief 
pat  deffaut  d'homme  ,  &  droiecs  6c  dfvoics  non 

tayfz  (f  ):  Laquelle  majn-rnife  ièodaje ,  fera  renu 
:  com mi iTai re  eftably  au  régime  de*  héritages  criez , 
lignifier  ou  faire  lignifier,  au  pluftoû .  au  proprié- 
taire de*  héritage*  kitis ,  Se  au  dtmandeux  6c  poitr- 
(bivanc  criées ,  lut  peine  de  rendre  compte  des  ftuic* 
qui  feraient  prisent  par  ledit  feigoeur  ftodal ,  pu 


COUTUMES 


 !  ,  


L  X  X  X  1 1 1.  Et  fera  tenu  le  vallâl  (ûr  lequel  on  T«*f  »  .«ré- 
crie dedans  quinzaine  après  que  ladite  main-mife  &  f"  *l,er 
féodale  luy  fera  figninée ,  aller  porter  les  foy  Se  ^SZÎ^j^ 
hommage ,  Se  faire  le  deToir  i  fon  feigoeur  féodal ,  tSHSttrit^. 
Se  faritfairc  a  ce  qu'il  doit  :  Et  au  deffaut  de  ce  faire 
dedans  quinuine.  pourra  le  juge  par  la  convmiffion 
duquel  les  héritages  oot  efté  criez,  députer  perfon- 
nage qui  portera  U  foy  &  hommage,  8c  payer*  le* 
droits  ôc  devoirs  des  fruits  des  herirages  ,  pour  8c 
au  nom  du  yaHàl  en  déclarant  que  ladite  Ft  citation 
de  foy  Se  hommage  fera  de  tel  efitci,  que  û  le  va  il. il 


.  
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Des  droits  Prediaux. 
Elles  <f  aattuy  trouvées  en  prêtent  dommage ,   mage  par  luy  prétendu.  Et  s'il  ne  le  dénonce  i  juftice 


I.TfcEto 

XJ  par  le  feigneor,  pofftûeur ,  fermier,  receveur    dedans  les  vingt-  quatre  heures  ,  fera  amendabtc 
ou  commis  d'aucun  héritage  dedans  fondit  héritage,    comme  defrus.  Et  neantmoins,  au  cas  fufiiit,  fera 
peuvent  par  luy  eftre  prinfes  6c  amenées  dedans  vingt 
quatre  heures  a  juftice,  pour  avoir  par  luy  répara- 


tion de  (on  dommage  :  6c  dudir  dommage  6t  prinfe 
de  beftes  en  Ion  héritage ,  il  fera  creu  par  ion  fer- 
jufques  i-  U  fomrne  de  cinq  (bis  tournois  6c 
:  Et  fi  plus  grand  dommago  il  prétend  , 


,  la  dénonciation  faire ,  information 
n  ,  pour  en  faire  punition  exemplaire. 


il  fera  tenu 
ment  que  par 


le lu 
du  fûrt  8c  i 

V  L  Dès  &  depuis  le  premier  "  jour  de  Mars ,  jut    DU»  itfJk* 
ques  au  quinzième  jour  d'Octobre ,  tous  prez  font  "  d" 
deffenfables  i 6c  n'eft  loifible  y  mettre  aucunes  beftes 
iî  n'eft  après  qu'ils  font  faucher, 


dudir  dommage,  autre»    ou  que  le  fning  aura  efté  recueilly,  ou  que  le  fei- 


ton  ferment.  Et  s'il  retient  lefdires 
beftes  par  luy  prinfes  oorre  vingt-quatre  heures , 
fera  amendabfe  de  la  fomrne  de  (bixante  (bis  parifis 
envers  le  Roy  en  la  ville  «c  (ept aine  de  Bourges ,  6c  es 
autres  lieux  de  foixante  fols  tournois. 
1 1.  Er  celuy  duquel  les  beftes  ont  cité  prinfes  en 
Uns  prtfn  tm  prefent  dommage ,  bien  qu'elles  ne  fulîent  gardées , 
ci  t  arocndable  envers  le  Roy  de  cinq  fols  parifis. 
Du  TMffttt     1 1 1  Er  où  le  feigoeur ,  Ces  fermiers  Si  dora  eft  1- 
itçtuxUfymli  quesireuveroienten  prefent  dommage  dedans  leurs 
*™v*  *«  héritages  aucunes  beftes  ,  Se  ne  les  pourroient  pren» 
«•«i»  "  &*n*  dre ,  feront  creux  par  leurs  fermens ,  de  ce  qu'ils  les  feigneurs  J'iceux  faire  clorre,  en  la  manière  que  *"' 
Uttnlfifrm-  auront  trouvé  lefdires  beftes  &  ne  les  auront  peu   deffus,  pour  les  faire  deffen tables ,  bien  qu'ils  ne 
*T*  prendre.*  du  dommage  jufquesâ  cinq  fols  tournois,   l'ayent  jamais  elté  au  précèdent. 

Et  auffi  fera  audit  cas ,  le  feigneur  des  beftes  oui  au* 
roient  efté  trouvées  en  dommage ,  amendai  >le  de 
cinq  fols  parifis  envers  le  Roy  ,  Se  en  l'amende  ac- 
coutumée envers  le  feigneur  fubalterne , 


gneur  aura  eu  temps  ftrffifanr  pour  le  retirer; auquel 
cas ,  jaçoit  ce  qu'il  y  euft  prohibition  Se  deffenfe  da 
feigneur,  eft  loifible  i  tous  autres  y  mettre  leurs 
beftes  pafturer  ;  touresfois  fi  lefdirs  prez  portoienr 
féconde  herbe  Se  revivre,  feront  deffenfables  durant 
Je  temps  defTufdir  ,-après  que  la  première  herbe  aur* 
efté  fauchée,  jufques  à  ce  que  la  féconde  herbe  aura 
efté  recueillie. 

VI L  Tous  prez  cV  autres  héritages  clos  «c  fermez  _>„  >•«  d„ 
de  murailles,  hayes,  palis,  Se  foffez,  font  deffen  fa-  &fimM.  & 
bles  en  quelque  remps  que  ce  foit;  Se  les  peuvent  **""  lwt"' 


Du  Uttt 

imriéti  &  fri. 
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qu'elle  n'excède  cinq  fols  tournois. 

I  V.  Et  fi  Icfditcs  beftes  eftoient  trouvées  ,  en 
fâifant  dommage,  gardées  en  I "héritage d'autruy  , 
eft  deu  amende  de  foixante  (ois  parifis  au  Roy  :  Se 
aux  autres  feigneurs  hauts  jufticiers  ,  telle  amende 
'ils  ont  accouftumé ,  pourveu  qu'elle  n'excède 
ixante  (bis  tournois. 

V.  Et  fi  le  feigneur  d'aucuns  herirages  trouve  en 


V III.  Tous  paftur'eaux  font  auffi  deffenfables , 
depuis  le  quinzième  jour  de  Mars  jufques  au  quin- 
zième jour  de  juillet. 

I X.  Vignes  en  root  remps  (ont  deffenfables  \  Se  n'y 

H—  _.  L-ll  »..  -L-fl"—    _î  a  . 
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peut  l'on  mener  beftes  n'y  chafler  \  ains  eft  amenda- 
ble  celuy  qui  y  châtie.  Se  doit  eftre coodemné  en 
tous  dommages  &  inrerefts  de  la  partie. 

X.  En  tou  t  temps  prez ,  jaçoit  qu'ils  (oient  fauchez,    tu  *rtx  _«•- 
font  deftènfables  quant  aux  pourceaux  ,  Se  s'ils  y  M*kU,,.J, 
font  trouvez  y  efchet  prinfe  comme  deftus.  «"j»™,, 
X  L  Lieux  non  cultivez  qui  font  en  chanmes,  Dutbxmm*,, 
fritches,  bruyères  Se  buiftbns,  ne  font  aucunement  *"»>•*»» ,  c* 


fcfdirs  herirages  aucune  perfonrte  en  prefent  do  m-  deffen  tables,  en  quelque  temps  que  ce  (bit  (toutes-  '■-f™* 
mage  ,  couppant  Se  abbatanc  fes  arbres ,  prenant   fois  pourra  le  feigneur  y  faire  pafturer  fes  beftes,  !ï 


les  fruits  de  fefdits  herirages,  foient  prez ,  terres ,  bon  luy  fcmble,  Se  faire  chafler  les  autres  i  fans  preju- 

vignes  ,  ou  autres  héritages  quel  (conques,  le  pourra  dice  du  droit  de  faintre  aux  feigneurs  qui  en  feront 

gager  de  (a  robbe  ,  habillement  ou  autres  gages  \  Se  deuement  apparoir. 

fera  tenu  dénoncer  à  juftice  le  gage  peins ,-  dedans  XII.  Bois  ne  font  deffenfables ,  (i  n'eft  en  temps    Mt ,  t*  put 

vingt-quatre  heures  ;  Se  fera  creu  par  (on  fermenr ,  de  glandée  cV  paillon ,  qui  dure  depuis  la  my-aouft  J*JJ 

de  ce  mi'il  a  trouvé  ladite  petfonne  par  luy  gagée  jufques  à  Pafques  :  Et  quand  il*  ont  efté  couppez  'tHf*il"-  . 

en  prêtent  dommage  dedans  l'on  héritage ,  6c  qu'il  nouvellement  ,  jufques  à  trois  ans  6c  un  mois  de 

ne  j l'aura  peu  gager  ,  Se  ce  pour  avoir  réparation  de  May. 

fon  dommage  jufques  à  cinq  (bis  tournois  Se  au  de  i-  XIII.  Bois  taillis ,  Se  bois  bruûez ,  après  qu'ils   Du  u-,  uil. 

fous:  Se  (i  plus  grande  réparation  prétend ,  fera  tenu  font  couppez  ou  (tentiez ,  font  deffenfables  jufques  ^'  *"•/* 

de  prouver ,  autrement  que  par  fon  ferment ,  le  dom-  à  trois  ans  Se  un  mois  de  May.  Jj^ 

  lurt. 


•  A  a  T.  ïl'cV  mtfti  t"  eritts.  &i*m<^uc  le  Rojr  l'eui  f.iit 
f-.iu  pour  citiu»  ou  aincniirsi  Se  k  leigoeui  de  rief  -v_.it 
U  laitîe  i»l-crieure  du  Roy  eft  fans  efict:  Arteit  a  S. 
M.y  itjj.  Vuu  hu  RajJ-eau. 

ïi  c>  dtvmn  nm  /M»-*.  Doue  1a  faille  féodale  ,  quoiouc 
polf  ûicuie ,  ti-px-t'ci-ole  a  la  l«lfic  tceJJc  du  aeanciei,  quel- 


que ptivilcgc  qu'if  ait.  Dix*  i»  evxfutt,  tarif,  ait.  14.  &  <  +  . 

J-  ■>  ,  t 

(Ait.  Sv  l'avoir  portée.  Ad  nu  f  Ma  dix*  muxj,  Pxrt. 
f.  *$•  as.  CT  2i-  "i.  a  a.  a.  f  art.  17.  **•  a.  flejf*,  s.  n,  t.  & 
xrt.  Sa,  M  97.  p..  £.       qH4u:  xirumtm  fHJ.it  lit  idutM 

fmiutm  «/»  i-'jttu,  hit.  C  H 
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XIV.  Garennes  ,  en  tout  temps,  font  deffen- 
fables. 

XV.  Es  paftureaux  communs  ,  les  habkans  des 
licim  peuvent,  inJiffcicrr.xcm en  toar  temps ,  y ame- 
ner leurs  beilcs  pafturer  (excepte'  les  pourceaux)  («)  8e 
en  peuvent  prendre  avec  la  faucille  en  tout  temps 
pour  leur  ufage  ;  mais  non  avec  la  taux  ,  fi  n'eft  de- 
puis la  fcfte  de  (ainâ  Michel  lulques  a  la  te  il  t  de 
notre  Dame  en  Mars ,  excepté  à  Dun  le  Roy ,  où 
il  ci l  permis  à  chacun  du  lieu  dès  le  lendemain  de 
la  fefte  de  ta  Magdaleine .  faucher  es 


i  U 


XVI 

laical ,  font  aliénables  (  i>  ) .  tout  ainfî  que  toutes 
autres  choies  patrimoniales  (  c).  ■ 

XV 1 1.  Dii'mes,  ranr  patrimoniales  qu'ccclefiafti- 
ques  ,  doivent  feulement  tftte  payées  des  chofes , 


e  r  u  y. 

«ée  «ftre  du  pré  (  e),  *  non  de  la  rtrre ,  vigne  ou  bois, 
s'il  n'appert  du  contraire. 
X  X  l  I  L  Oluy  qu,  tsefct*  poftecî* terre  i  droit 

de  terrage ,  s'il  celle  par  trois  ans  &  un  mois  de  M  ty 
fubfectirivemcnr  icclic  labourer, cV  la  laiffê  vscante> 
lefeigncut  la  pourra  mettre  en  (es  mains,  &  la  la- 
bourer :  &  fans  la  ceflàtion  (ufdite  le  feigneur  ne  Uly 
peur  ofter  i  pourveu  qu'il  en  ait  jouy  luy  ou  fis 
predecelTeurs  I  efpace  Ac  dix  ans  pour  le  moins  •,  ou 
qu'il  en  air  bail  exprès  à  luy  fait  par  le  feigneur;  au- 
trement le  feigneur  la  pourroit  «tertre  en  la  main  ,  en 
remboutlânt  prcallablcmentle  dctenreurdcsmcliora- 
rions  pur  luy  faites  en  lauitc  rerre. 

XXIV.  Et  ne  pourront  k-fdirs  Tet  ragiers  vendre 
ou  autrement  aliéner  Icfclitcs  terres  Tcmgieres  ,  lans 
la  licence  ou  confentement  du  feigneur  -,  ii  n'eft  qu'il 
leur  ftift  permis  de  ce  faire  parle  bail,  convention  , 


SMihiix- 


difmerie  i  auquel  cas  le  leigneur  de  la  difmerie  on 
lefdites  belles  font  tenues  ,  nourries  fie  hivernées , 
comme  dclfus,  par  droit  de  fuite  doit  avoir  la  moi- 
tié des  difmes  des  fruits  creut  en  ladite  autre  difme- 
rie Se  terres  labourées  par  lefdites  belles ,  qui  ont 
efté  nourries  fit  hivernées  en  fadite  difmerie. 
D#  U  ini»     X I X.  Héritages  eftans  fur  graus  chemins ,  fit  i 
i,,bmi»itti-  l'ùTu*  des  villes*  villages,  doivent  cftre  deuement 
un,j*ftrm»i*  dQt  &  boufchex  ,  autrement  l'on  ne  peut  en  iceux 
tbtmui.         fairc  ptinfe  de  belles  trouvées  en  faifautdommagei 
fi  n'cfl  que  elles  y  fuiîènt  gardées  pour  pafturer. 
r>„  r,m(u-     XX*  Ceux  qui  rompent  les  murs  ,  hayes  ou 
r$,4t$U*<J»~  foflei ,  des  prez  ,  terres  ,  jardins  T  vignes ,  bois , 
garennes  fie  autres  héritages  ,  font  amendables  de 
loi  m  n  te  fols  tournois. 

X  X  L  Et  fi  ladite  rorupture  eft  faite  par  tes  belles, 
par'  faure  de  garde ,  feront  tenus  les  feigneurs  d'icelles 
rellablir  le  dommage  ,  fit  payer  cinq  fols  tournois 
d'amende. 

X  XI  L  La  haye  vive  ou  builTon  eft  an  c  entre  un 
pré  fif  une  terte  ,  vigne  ou  bois  ,  cil  cenfée  fie  répu- 


té dr 


trt  mm  »*/  eV 

va*  vijpu. 


dcfqucHes  elles  oot  accoullumc  eftte  prinfes  &  pet>  ou  airrc  moyen  valable, 

ceues ,  fie  en  la  manière  qu'elles  onr  accouftamé  cftre  XXV.  Droit  de  rerrage  (/ )  eft  de  dorce  gerbes 

princes  fit  levées,  fie  non  auff  ement  (  d  ).  une,  tant  en  blc ,  (èigle ,  orge ,  avoine ,  poix ,  fèves -, 

XVI  IL  Suite  de  difme  *  lieu,  quand  avec  les  naveaux  ,  millet ,  chanvre ,  lin  ,  qu'autres  fruits-,  fi 

bettes  renues ,  nourries  ,  fie  hivernées  depuis  le  pce-  n'eft  qu'il  y  enft convention ,  droit  conilituc  on  pref- 

mier  jour  de  Novembre  ,  jufques  au  premier  jour  crit  patticuliercmcnt  au  contraire  *,  auquel  ne  fera  de* 

de  Mars  en  aucune  difmerie,  on  laboure  en  antre  rogé  ,  n'a  la  poltelîîon  d'iccluy  par  la  rédaction  de 


ti>n  du  mm 
ttrra^mi. 


Dlfcriftit» 
dHértttittA. 


TMgt. 


de  Tcrtage 


rampent  Us 

tttUbtlMTU. 


D*  t»  btW 
vivi  éttal  tn- 


ce  ptcfrnt  article  :  Se  fera  payé 
après  le  droir  de  dtfme  (  ç  ). 

XXVI.  Le  détenteur  d'aucune  terre  à  Ternge  , 
fera  tenu  avant  la  recollct-boi.  des  fruits  ou  déplace- 
ment d'iceux  ,  le  faire  lignifier  au  feignenr  ou  à  dm 
receveur  ou  fermier  ,  pourveu  qu'ils  (oient  demou- 
rans  dedans  les  finv  &:  limites  de  la  Juftue  où  eft 
afîife  ladite  terre  Tcrragîere  :  fie  pour  ce  faire  ,  ne 
fera  tenu  appellcr  qu'un  lèul  tclmoin  fur  le  lieu, 
afin  que  s'il  en  eftoit  quellmn ,  la  caufe  foit  déci- 
dée par  le  ferment  dudit  tcftnoin  Si  de  la  partie  qui 
aurafaitc  ladite  dénonciation,  (ans  ce  qu'il  loit  requis 
avoir  plus  grande  preuve. 

XXVII.  Et  après  ladite  lignification  faite ,  fi  le 
feignenr  ne  vient  ou  envoyé  dedans  vingt- quatre 
heures ,  le  détenteur  de  ladite  terre  Tcrtaciere  pourra 
après  lefdites  vingt-quatre  heures,  lever  &  emporter 
fon  blé,  en  biffant  le  dtoit  deTcrragc  au  feignenr  : 
(ans  entendre  par  ce  prejudicier  aux  feigneurs  qui 
auroient  droit  conftitué  ou  prclcrit  de  faire  chariet  le 
Teriage  en  leurs  granges  par  les  détenteurs  des  tertes. 


nmtiMt  »»  far 
U  dtumtt  V  «f 
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TITRE  XI. 


De  fervimes  réelles  ,  tant  aux  villes  qu'aux  champt. 

pourroit  élire  encommencée ,  te  léroit  parfaite  par 
le  laps  Se  efpace  de  trente  ans  continuels  &  con- 


strvimtt  w  I.  T  'On  ne  peut  acquérir  (irvirure  par  preferip- 
ft  fnftrtfifMT  ,jon en |a  mailbn  prochaine  Se  voihne  ,  par 

''  ades  occultes  &  latens  ,  qui,  ne  font  cbgneuz  au 
voifïn  ,  contre  lequel  On  veur  preferire. 
D*  fri(:r,t.     1 1.  Droits  de  veues  Se  efgouts ,  ne  peuvent  eftre 
titm  du  tgiuii  preferipts  fur  la  mailon  ou  héritage  dû  voifin ,  par 
&    v*bù  tm  quelque  laps  de  temps  que  ce  foit-,  fi  n'eft  qu'il  y 
radiûion  «pteflè  &  fot 


fecutifs. 

III.  Pareillement  icrvitute  de  paflâge  n'eft  acquitê    D*  ftrvitki» 
pour  avoir  pailë  par  l'efpace  de  trente  ans,  ou  autre  ^»HT'lXr* 
plus  long- temps  pat  la  terre  ,  pré,  on  autre  héri- 
tage de  fon  voifin ,  fi  n'eft  qu'il  y  euft  eu  contra- 
diction exprelle ,  Se  que  nonobftant  icelle ,  l'on 
euft  paflè  par  ledit  héritage  par  l'efpace  de  trente 

 ;  


txttpti  têt  fturttMmx ,  at  che. 
me  Je  Virry.  •WAw.&futla 


•  Tl  T.  X.  A  »  T.  IJ 

vrcs ,  ait.  us.  de  la  comi 

Marche,  art,  jry.  J  B. 
•  Ait.  i«.  [cm  *litn*bltt.  Dixi  fur  Blois  an.  «j.  ].U 
t  panimoniales.  Ut  fUttt  Utxi  m  fsss/stj».  tarif.  *ê. 

d  A  a  T.  17.  t>  m»  tutremrfw.  Laquelle  manière  de  lever 
&  payer  U  dixmc  i  c'cft-à-dite,  U  foinvc  de  1a  pteftarion 
&  la  quotité  eft  prcfcriptiblc  ,  Bouiboonois  ait.  si.  la 
Marche  art.  96.  Auvergne  ;h.  17.  art  iS.  Ce  <]uc  j'ai  traité 
plus  amplement  (or  M.  Louet,  titt.  C.  n*m,  U.  fat,  St  la 
queftion  à  qnclle  raifoo  la  dixme  le  doit  payer  ,  comme 
pareillement  celle  de  la  dixmc  inlolite  (e  dort  tiaitci  parde- 
'  vaut  le  tuge  Uy ,  Iwivam  l'endoiinancc  &  les  Arrêtes  que  f  ai 
cottez  lue  M.  Louer  ,  lut.  D.  num  if.  fim.  J  B  . 
«  A*  T.  su  npx'tt  tfirt  dm  frt.  Voyez  Coquille  for  la 


coutume  de  Nivcrnois  ch.  1  j.  de  prifes  des  belles,  art.  1. 
J.B. 

/Ait.  xf.  m\êU  Attttràf,.  Le  droit  de  dixme  doit  eftte 
payé  avant  le  droit  de  image  ,  nonobftant  la  pcrtlcllioo  con- 
traire de  cinquante  ans  «c  plus ,  Arrcft  d'audience  au  pro- 
fit des  Religieux  de  faint  Sulpice  de  Surgetes ,  contre  la  Jame 
du  Coudray  ,  9.  Avril  1 S 1 1 .  jugé  auparavant  par  Arreft  du 
t).  Février  i««x  au  profit  de  frère  Eaftache  Viole  religieux 
de  faint  Denis ,  contre  Georges  de  Sorieres.  T.  C.  ' 

g  xf.  tfrh  It  drtit  dt  dixtm.  Nouobftant  que  l'a»» 
allègue  une  poflclTloD  immémoriale  au  contraire  ,  &  prêt 
cription  de  plus  de  rrente  ans,  dont  eft  parlé  imfti,  ti- 
tre ix.  art.  1.  Arirft  du  Jcudy  9.  Avril  îtur-  au  profit  des 
Religieux  de  faint  Sulpice  de  Boutgcs  ,  plai  hns  Troncuu  j 
Galland,  Se  M  l'Advocat  du  Roy  IcBret.  j.  B. 
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ans  ,  à  comptée  des  &  depuis  le  temps  de  ladite 
contradiction. 

Dumurtm-  1 V.  En  mur  rooitoyen  l'on  ne  peut  faite,  (ans 
m*»  ««*««'»»  |e  confentement  du  voifin  avec  lequel  ledit  mur  eft 

„'*  àrttt  m 

an  pré|udke  dudit  voifin  ,  fi  n'eft  pat  droit 
tué ,  ou  prefeript  dès  Se  depuis  qu'il  7  a  eu  con- 
tradiction. 

O,  ftmvùr  V.  Au  mur  rooitoyen  communaux  deux  feigne  un 
Uifirriwrmmr  ac,  maifons  ou  héritages  prochains  ou  voifins.llun 
""""Tr«7L  d'iceux pourra  édifier  fur  ledit  murmoitoyen,  après 
TfaOmafi  *î*  avoir  (ommë  le  confeigneur  dudit  mur  ;  Se  iceluy 
»,s  luÀ,rdtU,t  mur  haufler  a  fes  defpens  aurant  que  bon  luy  fem- 
m»r  far  Uitt  blera  ,  pour  la  commodité  de  fa  maifon  ou  autres 

^SinJ/rrr   nwita8es-  Et  M  fe  P°urra  lc  confeigneur  dudit  mur 
'  moitoyen  aider  dudit  mur,  s'il  veut  puis  après 
bafUr  de  fa  part ,  G  n'eft  en  payant  la  moitié  des 
frais  dudit  mur ,  Se  à  cette  fin  celuy  qui  édifiera , 
fera  tenu  de  lairtèr  des  corbeaux  8c  auttes  enfeignes 
de  mur  moitoyen  ,  parlefquels  toutesfois  fera  feule- 
ment prouvé  que  ledit  mur  eft  moitoyen , 
que  le  voifin  qui  voudra  édifier  de  nouveau,  air  con- 
tribué aux  ftaiz. 
V  L  Et  pour  cognoiftre  la  vraye  eftimation  def- 


VU  E  S 

le  mur  de  la  maifon ,  pour éviter 

XIII.  Celuy  qui  a  droir  de  veue  fur  la  court , 
jardin  ,  ou  autre  héritage  de  (on  voifin ,  fi  ledit  droit 
n'eft  expreflêinenr  declaté  par  la  conftirution  de  la- 


irtii  it 


/«si 

f*}tr  U  m*î- 

m  if^rmu. 


moitoyen,  aucune  veue,  ne  jetter  aucuns  efgouts  dire  fervitute,  ou  aurrement  par  convention  faite  en- 
tre les  parties,  eft  tenu  de  faire  fa  feneftre ,  ou  autre 
ouverture ,  à  hauteur  de  terre  du  bas  plancher  de 
fept  pieds  pour  le  moins ,  la  barrer  competemment 
Se  (ëurement ,  en  manière  que  par  ladite  ouverture 
on  ne  puilïi  entrer  en  la  maifon  ou  jardin  du  voifin  , 
Se  y  mettre  du  voirre  dormant  ou  chalfis  de  toile  où 
papier ,  afin  que  l'on  ne  puifle  avoir  veue  de  cognoiC- 
ïance  fur  la  maifon  ou  héritage  du  voifin. 

X 1 V.  Le  fbflé  eftant  entre  deux  héritages,  ap-  ru, fttiiinit 
partienr  au  feigneur  de  l'héritage  du  codé  duquel  «*"  *•«*  «*. 
<Sft  le  jeét  dudit  foiré-,  Se  s'il  eft  des  deux  cortex  , 
eft  commun^  Se  le  icmblable  s'il  n'y  a  apparence  de 
jec*. 

X  V.  Où  le  bu  ffaue  maifon  appartient  à  un  ,  Se  Difpfit;*  U 


aile-  le  haut  a  i'iurre,  le  feigneur  du  bas  eft  tenu  d'en-  fmiimJt  4m 
non  tretenir  toute  la  muraille  i  l'entour  jufques  au  plan-  J*  m,: 
cou-   cher,  iceluy  comprins ,  Se  entretenir  auflî  en  bonne     **  ""' 


Tir  ml  il  frè- 


te fu/fifànrc  réparation  te  plancher  qui  le  couvre. 
X  V  1.  Et  celuy  à  qui  appartient  le  fécond  cftagé     c ,  „  fUt 
„i,r  À  Vijti-  dits  frais,  fera  celuy  qui  édifie  appeller  fon  voifin   Se  haut  de  ladite  maifon  ,  eft  tenu  d'entretenir  la  M—  dm  W 
m»nm  dtfdos  confeigneur  dudit  mur,  pour  faire  vifirer  &  eftimer   clofture  de  la  muraille,  dès  &  depuis  le  plancher ,  **  *•*• 
f'*"'  les  frais  &  imper. fes  du  nouvel  édifice  fait  fur  ledit    &  ledit  plancher  couvrir  au  dediis  de  carreau ,  bois 

mur  moitoyen  \  afin  de  fçavoir  qu'elle  fortune  de  ou  plaftre:Et  aufli  tenir  le  haut  plancher  d'icellc  en 
deniers  ledit  confeigneur  dudit  mnr ,  quand  il  vou-  bonne  Se  fufhTante  réparation  :  &  pareillement  la  cou- 
dra édifier  fur  iceluy  ,  fera  tenu  de  rendre  pteal  a-  vetturede  la  maifon ,  en  manière  qu'il  n'en  puifle 
blemcnt  à  celuy  qui  a  fait  ledit  mur.  .    advenir  inconvénient  à  celuy  à  qui  eft  la  maifon  en 

dm  h*iiMrtt     V  1 1.  En  édifice  de  maifon ,  grange ,  Si  bergeries ,  bas  :  Se  quanr  aux  vis ,  degrez  Se  montées,  chacun 


hi  U  moulins,  eftangs ,  Se  autres  baftimens communs  ,  ou 


eft  tenu  de  les  entretenir  jufques  i  la  concurrence 
juTumttmuy  ji  v        ruine  eminente  requérant  prompte  Se  ne-    du  haut  de  fon  eftage  &  portion  de  maifon. 
«M  ,tfmr—  ^jj-jirç  rrparation ,  vifitation  preallablemem  faite  par      XVII.  Librement  chacun  peut  édifier  fur  (à  placé    Ttrmi$,n  u 
.gens  à  ce  expers  Se  cognoiflâns  par  auâorité  de  ju-    fi  haut  que  bon  luy  fembîc;  Se  s'il  y  a  quelques  die-  iiliT  •  &  7"» 
ftice ,  Se  leur  rapport  lair ,  fera  tenu  le  confeigneur    vrons  ou  autre  matière  de  bois ,  pierre  ou  rerre ,  en 
d'icelle  maifon  contribuer  pour  la  part  Se  portion   la  muraille  du  voifin  forranr  ou  pendant  fur  la  place  vr#»x 


pour  la  part  oc  portion 
qui  luy  appartient  en  iccllc ,  aux  frais  de  la  répa- 
ration ncccllaire ,  dedans  certain  temps  qni  luy  fera 
ptefix. 

V  1 1  L  Et  en  deftaut  de  ce  faire  par  ledit  confèi- 
ttmftipuur  it  gneur  dedans  ledit  temps ,  fera  permis  à  celuy  qui 
TtfTir  rkiri-  veut  fure  lefdites  réparations  ,  d'icelles  faite,  Se 


1  pendant  fur  la  pla 
de  celuy  qui  veut  de  nouvel  édifier,  fera  tenu  ledit* 
voifin  qui  a  lefdits  chevrons  ou  autres  chofes  fur  la 
place  de  fon  voifin ,  les  rctircrjufques  à  l'endroit  8e 
alignement  de  (à  muraille ,  a  icelle  prendre  dès  le  bas 
de  terre  &  pied  de  la  muraille ,  quelque  laps  de  temps 
quelefdits  chevrons  ou  autres  chofes  forrans  fur  la 


»  «voir  jntj. 


'î+'d'TÛT'  d'exploiter  &  tenir  ladite  maifon  Se  héritage  ,  tant  place  du  voifin  y  ayent  demouré,  par  lequel  rïc 
u*,r  "fjjit  en  fa  main  qu'en  les  baillant  à  louage  ou  ferme }  Je  pourra  le  voifin  prétendre  avoir  acquis  aucun  droit 
i.t  frmtt [uni.  fera  les  fruits  liens -jufques  i  ce  que  celuy  quia-part    de  prescription. 

Se  portion  en  la  maifon  ou  autres  héritages  fufoit»,  .  XVIII.  Pour  ta  famé ,  bonnette  Se  bonne  difpo- 
qui  aura  efté  fommé ,  ait  rembourfé  celuy  qui  aura  fition  de  la  ville  de  Bourges ,  d'YfTôudun,  Se  autres  £"^2»/' 
fait  lefdites  réparations  neceflàires,  de  la  part  Se  por-  villes  Royalles  du  Duché  Se  pays  de  Berry ,  par  l'an- 
tion  tics  fraiz  defdite»  réparations  par  luy  deues,  cienne  couftume  dudit  pays  l'on  ne  peur  nourrir  au 
fans  pouvoir  déduire  aucune  chofê  defdites  portions  dedansdesmuts  d'icelles,  pourceaux ,  truyes ,  boucs , 
des  fruits  Se  impcnfës ,  fur  les  louages  defdites  mai-  chievres ,  brebis ,  moutons ,  Se  autres  fémblablel  bé- 
fons  Se  fruits  des  chofes  fufdiâes.  fies,  fur  peine  d'amende  arbitraire}  fi  n'eft  quand 

A»  têt  Jmf-     1 X.  Et  ne  pourra  toutesfois  preferire ,  celuy  qui    aux  chievres  en  cas  de  neceflîré ,  pour  maladie  du 
dit  fnfitiftù»  jouyra  de  ladite  maifon  ou  autres  herirages  fufdirs   nourriture  de  petirsenfans. 

*,*     *       pour  la  caufe  que  défais ,  contre  ceux  qui  ont  part       XIX.  En  ladite  ville  de  Bourges,  Yflôudùn  Se    Hifinfn  it 

autres  villes  Royales  du  pays  Se  Duché  de  Berry ,  l'on  umhfmmimtk 
ne  peut  tenir  hors  lefdites  maifons  ès  mes  publiques  UJJJ^J^/^^*' 
défaites  villes ,  aucuns  fumieis,  ordures  ou  autres        "  ' 
imrttondices  Se  chofes  infeâes ,  outre  vint- quatre 
heures  ;  dedans  lefqucllcs,  ceux  qui  ont  mislefdfts 
fumiers  ou  jeâé  lefdites  ordures  Se  immondices , 
feront  tenus  de  les  faire  vuider  Se  porter  hors  lef- 
dites villes  ès  lieux  accouftumez  1  recevoir  immon- 
dices, Se  hors  les  fauxbourgs  defdites  villes,  afin  que 
iln'cn  puiffe  advenirinfeéhon  aufdires  villes. 

X  X.  Et  cfdites  villes  de  Bourges ,  Yflotidun  Se  au-    oifaCti  ii 
très  villes  Royales  du  pays  Se  Duché  de  Berry  ,  l'on  ptrttr  imm»m- 
ne  peur,&  ne  doit-on,  fur  peine  d'amende  arbitraire,  dufmmxfrfct 
apporter  aucunes  ordures  ,  immondices ,  pierres ,  **  t*W** 
gravois,  ou  autres  choies  quelconques,  ès  foflez  def- 


Fr  mur  mi 

njn  •»«»»'  *• 

ftmt  t*$tr 


tttmikitun  it 
/mirt  Utimtt. 


Se  portion  efdites  maifons  de  héritages  par  quelque 
laps  de  temps  que  ce  fort. 

X.  En  mur  moitoyen  l'on  peut  édifier  cteminées, 
pourveu  que  l'on  ne  parte  le  milieu  d'iceluy. 

X I.  Aucun  ne  peut  faire  en  mur  moitoyen  la- 
trines ,  on  efgouts  de  cuifine  qui  puirtènt  endomma- 
get  le  mur  moitoyen ,  né  porter  préjudice  au  voifin 
qui  y  a  part  Se  portion!  foit  de  puantife  par  édifice 
defdites  latrines  ou  efgouts ,  ou  détérioration  (  «  ) 
dudict  mur  :  ce  qui  a  lieu  auffi  ,  en  celuy  qui  veut 
faire  latrines  Se  efgouts  en  fou  propre  héritage  près 
6c  joignant  le  murd'autruy. 
FrJ.  ni««'/.  X  M.  Aucun  ne  peut  édifier  four  près  Se  joignant 
ifti  ftmr.  fes  maifons  de  la  ville  ,  Heu  ou  village ,  fans  laiflet 
diftance  d'un  pied  franc  entre  le  mur  du  four  Se 


— _ 
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traints  ceux  qui  fonfait  faire , de  faire  Vuider  Ici  gia-  fenawto** 
vois  6c  refte  dcfdires  matiereî ,  dedans  certain  biief  ratt. 
temps  qui  fera  prefige  par  jufticc ,  fur  peine  d'amende 
arbitraire. 

X  X  1  V.  Et  où  ils  difrereroient  ■  par  l'efpace  de  imit»aim  & 
de  continuer  ledit  édifice,  fit  laille-  çmttam.nd$ 
rs'lefdites matières  enla  rue.  incom-  *««»M"# *>f- 


roient  tous|ours'lefdite» matières  enla  rue,  incom- 


b  E    B  ER  R  Yi 

dîtes  villes,  qui  puilTent  remplir  lefdics  foffèz.  oa 
partie  d'iceux  i  ne  pareillement  en  la  forte  des  arci- 
nes  de  ladite  ville  de  Bourges  ,&  ès  entotro  des  raurt 
d'icclle. 

X  X  t  Ceux  qui  font  édifier  8c  conftruire  maifons 
frit,  mmrdtt  en  la  ville  de  Bourges ,  Yflbudun  6c  auttes  villes  Roya- 
l«du  Duché  &  pays  de  Bérry ,  peuvent  dutant  le 
U,  mstfo"  temps  requis  pour  la  conftruûion  des  édifices,  faire  modant  par  ce  moyen  lofagedicelle.leur  pourra  Ion  >"  ^ 
mener  au  devanr  de  leurs  maifonsès  rues  pubriques  faire  prefiger  par  Juftice  certain  temps,  félon  la 
deldites  villes,  les  piètres,  chaux,  fable  «e  autre» 
matières  neceflaiies  pour  ladite  conftruécion. 

  XXII.  Pourvcu  qu'ès  grandes  rues  publiques 

tUr  Ut  ratt  defdites  villes ,  efquelles  on  a  accouftumé  pafler  les 
charoiz ,  ils  laiflênt  efpace  ftiflîfani  d'un  cofte  de  la 
rue  pont  le  partage  deldiis  charoix. 
ptfartiur     X  X 1 1 1.  Et  après  ledit  édifice  parfait ,  feront 


frrtat  i'tr  t't 


Dt  n'tiufi' 


grandeur  de  l'édifice ,  dedans  lequel  ils  feront  tenu* 
de  le  parfaire  &  parachever  :  6c  en  défiant  de  ce  faire 
dedans  ledit  temps ,  6c  iceluy  part? ,  leur  enjoindra 
le  Juge  dedans  U  huitaine  après ,  faire  ofter  lefdites 
mat  ic  tes,  8c  les  mettre  en  aurte  lieu  non  dommagea- 
ble ne  préjudiciable  i  la  rue  8c  voye  publique ,  fur 
peine  d'amende  arb 


TITRE  XII. 

Des  Prefcriptions. 
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I.  »-p  Ous  droits ,  noms ,  actions,  herirages,  ter- 
1  res,  feigueuries  6c  biens  quelconques  font 
preferipts  par  le  temps  &  efpace  de  trente  ans  (  »  ) 
continuels  6c  confecutifs ,  6c  non  moindre  :  Et  a  lieu 
ladite  prefeription  contre  toutes  perfonnes  con- 
tte  les  Eglifes,  Celleges  ou  autres  communautez 
me  (mes,  contre  les  mineurs  -,  6c  n'y  a  audit  pays 
qu'une  feule  ptefetiption  de  trente  ans.  ( 

1 1.  Toutesfois  par  ladite  couftume  n  a  efté  en- 
tendu ,  eftre  dérogé  au  bénéfice  fpeçial  des  Eglilès 
&mineuts de  rellitution  en  entier,  es  casefquelstl 
doir  avoir  lieu  ,  s'ils  en  font  relevez  par  bénéfice 
du  Piince&par  lentes  Royaux,  en  la manicte  ac- 
coutumée. r. 

III  Le  feigneur  féodal  ne  prêtait  contre  Ion 
vaflal  ,'n'au  contraire  le  vaflal  conrre  le  feigneur  féo- 
dal les  droits .  devoirs  6c  chofes  dependans  du  fief 
(  pour  la  muruelle  6c  réciproque  obligation  de  fidélité 
de  l'un  envers  l'autre  )  pat  quelque  laps  de  temps  que 
ce  foit  :  &  ce  que  deflus  a  lieu  enhetitages  cenfuels, 
efquels  le  feigneur  ne  peut  preferire  contre  le  cen- 
fier ,  ne  le  cenlier  contre  le  feigneur  auffi  par  quelque 
laps  de  remps  que  ce  foit. 

I V.  Toutesfois  n'eft  entendu  pat  la  Couftume  pré- 
cédente ,  qu'aucun  ne  puifle  pteferire,  par  le  laps  6c 
efpace  de  trente  ans,  droit  de  féodalité  8c  vaflelagc 
aàif  (  l>  ) ,  fur  aucun  héritage  qui  n'cftoit  de  luy  tenu 
en  fief  ;  &  encommencé  ladite  prefeription,  dès * 
depuis  qu'il  y  aura  eu  exploitation  faite  par  luy  fur 
ledit  héritage  comme  foodalfc  qu'il  aura  reccu  prins 
Se  perceu  les  droits  appartenans  au  feigneur  féodal , 
comme  les  foy  &  hommage,  droit  de  rachat  ,6c  ex- 
ploité le  fief,  &  prins  les  fruits,  6c  qu  il  ait  depuis 
continué,  foydifam  feigneur  féodal  ;  tous  cas  lem- 
blables  advenans  fans  interruption ,  jufqucs  a  trente 
ans  continuels  6c  confecutifs. 

V.  Er  au  contraire ,  peut  aucun  ptefetire  comme 
vaflal  aucun  héritage  eftant  en  la  p  eine  feigneune 
de  aucun  feigneur,  pour  eftre  féodal  ;  a  commencer 
ladite  prefeription  ,dès  &  depuis  le  tçmps  qu'il  aura 
fait  les  foy  6c  hommage  au  feigneur  &  aura  efté 
receu  à  faire  (  c  )  les  aunes  devoirs ,  aufqucls  le  vadal 
eft  obligé  envers  le  feigneur  ,  6c  icclle  - 


continuée  fans  contradiéHon  ou  interruption ,  fuf- 
quesi  trente  ans  continuels  6c  confecutifs,  le  cas 
ferablable  advenant  ;  6c  n'eft  es  cas  fufdits  réputée 
ladite  prefaiptkwi  du  vartâl  contre  le  feigneur ,  ou 
du  feigneur  conrre  le  vartai 

VI.  Et  ce  que  dertus  a  lieu  en  cenfive  comme  en 
fief,  en  percevant  par  aucun ,  comme  feigneur ,  la 
cenfive  par  trente  ans  continuels  6c  confecutifs  ;  ou 
en  payant  par  ledit  cenfier  poflèdaot  l'héritage ,  com- 
me cenfier ,  ladite  cenfive  par  trente  ans  continuels 
6c  confecutifs auquel  cas  n'eft  cenfé  le  feigneur 
preferire  contre  le  cenfier ,  ne  le  cenfier  contre  le 
feigneur. 

V  1 1.  Les  droits  6c  proffits  de  fief  ja  dcheuz  au 
feigneur  par  ouverture  d'iceluy ,  fi  le  feigneur  n'en 
fait  pourluite  8c  demande  dedans  trente  ans ,  à  comp- 
ter du  temps  qu'ils  ont  commencé  luy  compact  & 
appartenir  ,  font  preferips  6c  perdus  par  le  feigneur, 
6/  n'en  peut  plus  faire  demande  :  &  le  fémblable  a 
lieu  quant  aux  accordemens,  lods, ventes  aux  héri- 
tages cenfuels  ;  bien  que  le  cens  ne  foit  prefeript  ble 
par  quelque  laps  de  temps  que  ce  foit.  Toutesfois 
quant  au  droit  de  retenue,  la  prefeription  de  qua- 
ranre  jours  a  lieu;  mais  ne  commence  à  courir  que 
du  jour  que  les  lettres  d'acquifition  ont  efté  exhibées 
au  feigneur  féodal  ou  cenfucl  (  d). 

VIII.  Arrérages  de  cens  ne  fê  peuvent  demander 
il  n'eft  pour  les  cinq  deniers  années:  &  fi  l'on  a  ceffé 
par  plus  long  temps  en  faire  pourfuite,  ceux  qui  font 
efcheuz  au  précèdent  lefdits  cinq  dernières  années , 
font  preferips,  fans  toutesfois  y  comprendre  les  arré- 
rages du  cens  du  Roy. 

I  X.  Un  tiers  peut  preferire  le  droir  de  vaffêlagè 
6c  de  féodalité ,  ou  de  cenfive ,  fur  le  vartai  ou  cenfier 
du  feigneur  féodal  ou  cenfuel ,  contre,  ledit  feigneur 
feodalou  cenfuel ,  par  jouyflânce  6c  pofTeffion  du- 
dit  droit  par  trente  ans  ;  poutveu  que  durant  lefdits 
trente  ans,  y  ait  eu  deux  ouvertures  de  fief,  avec 
fàifîe  t  celle  &  actuelle  ,  6c  exploiélation  du  feigneur 
deuement  notifiée ,  8c  aura  commencé  ladite  prêt 
cription  courir,  dès  &  depuis  la  première  exploi- 
élation. 

X.  Prefeription  triennale  ès  chofes  meubles,  que 
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tx  fcriftii  mtu  incn.tar.  f  7.*,  6.  rmnjta.  addt  L  fi  viam 
M  6.9.  dt  MjMcafia.  C  M. 

.«  A  a  r.  1  à  jatrt.  L  excmplaue  qui  eft  au  grette  du 
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l'on  appelle  félon  le  droit  uGjcapion,  n'a  lieu  par  la 
couftume  du  pays  Se  Duché  de  Berry. 

X I.  Ces  mots ,  toutes  &  tituuuetfau ,  ptrpetmtllt~ 
nuit  (S  i  jjmau ,  appofczen  faculté  de  rachat,  n'era- 
pefchent  qu'icellc  faculté  ne  foit  prcfcriptc  par  le  laps 
&  cfpace  de  trente  ans. 

XII.  Le  cenfier  ou  rentier  ayant  uniformément 
payé  portion  du  cens  ou  rente,  par  l'efpace  de  trente 
ans  continuellement,  (ans  contradiction  ou  protcfla- 
tion  au  çontraire  du  feigneur  qui  a  receu  ledit  paye- 
ment preferit  la  liberté  (  4  ;  du  demourant. 

.  XIII.  L'interruption  civile  par  adjournement 
libellé  ,ou  convention  judiciaire ,  ou  autrement  faite, 
pont  le  regard  de  l'un  des  polTeileurs ,  ou  détenteurs 
par  indivis  de  la  maifon  ou  héritage  que  l'on  veut 
pteferire,  a  effet!  contre  tous  les  autres  pofleffcurs 
Se  détenteurs  par  indivis  dudit  héritage,  &  leut  nuift 
&  prejadicie  <*). 

X 1 V.  Le  nouvel  acquéreur  d'aucun  héritage  char- 
gé de  cens  ou  rente  foncière  ,  ne  preferit  ledit  cens 
ou  rente  à  l'encontre  du  feigneur  auquel  il  eft  deu , 
tant  qu'iceluy  feigneur  eft  payé  de  fon  cens  ou  rente 
par  l'ancien  feigneur  utile  de  l'héritage  qui  aiceluy 
aliéné  :  mais  feulement  commencera  la  prefeription , 


U  M  ES 

du  jour  que  l'ancien  feigneur  utile  dudit  héritage 
chargé  de  rente  ou  cens ,  qui  a  iceluy  aliéné ,  auta 
cefTé  de  faire  Se  continuer  le  payement  defdits  cens 
ou  rente  :  fi  n'efl  qu'au  précèdent  le  feigneur  cenfier 
euft  efté  deuement  adverty  de  ladite  aliénation  Se 
poireffion  de  l'acquéreur  ;  auquel  cas  commencera  la 

Srefcription  de  liberté  courir  du  temps  de  la  feience 
u  feigneur. 

X  V.  Le  fermier  des  exploits  &  amendes ,  après  la 
ferme  finie ,  eft  tenu  dedans  deux  ans  faire  pourfuite  JJJJjJ^  J  £ 
&  diligence  de  recouvrer  les  amendes ,  deffaux,  &  fUitl  ^  -)t 
autres  droits  cftans  de  fa  ferme  ;  «Se  n'eft  recevablc  fmmn, 
en  faite  demande  après  lefilits  deux  ans  paflèz  i  fî  n'eft 

3u'il  y  euft  fomuiation  ,  ou  ptomciTc  de  payer ,  de- 
ans  lefdits  deux  ans. 

XVI.  Es  biens  propres  ou  conquefts  appartenais  Quand  u 
à  la  femme  avant  le  contrat  de  mariage ,  ou  qui  luy  M<»t">*  » 

r  ■       .    1  1  1    lieu  ou  n#n  ci%- 

fonr  venus  pendant  iceluy  Se  qui  ne  tombenr  en  com-  m  ^  ^ 
munauté ,  mais  le  maty  en  a  î'adminiftration ,  Se  fait  mariât, 
les  fruits  fiens ,  pre  cription  ne  pe-.it  couiir  contre  la 
femme  confiant  le  mariage  (  c  )  :  Toutesfois  s'il  y 
avoitcu  fepararion  entre  le  mary  &  la  femme  quant 
aux  biens,  du  jour  d'icelle  la preferiptiou peut com- 


I 

• 


mencer  à  courir  contre  elle.  ' 


TITRE  XIII. 
De  U  retenue  des  chofes  ^vendues ,  tenues  en  fief  ou  en  cens. 

Duit  d,  u.  1  j   £  fcigneut  Je  l'héritage ,  féodal  ou  cenfuel ,  venduz  ou  aliénez  par  le  vaflal  o-.i  cenfier. 

£ •L' vendu  •  ce<^«  ou  "anfporré  a  prix  d'argent  V.  Ledit  droit  de  retenue  n'a  aufli  Heu  quand  la 

ti'^cfctdsUm  par  le  vaflal  ou  cenlier ,  peut  iceluy  retenir  pour  le  chofe  féodale  ou  cenfuclle  eft  vendue  à  aucun  ligna- 

unfmt.         prix ,  en  iceluf  rendanr  a  l'acquéreur  avec  les  loy-  ger  du  vendeur  de  l'cftoc  Se  ligne  dont  vient  la  chofe 

V  I.  Au  reftus  de  vouloir  recognoiftre  par  l'ac- 
quêteur  de  la  chofe  féodale  ou  cenfuellc  le  fei- 
gneur (  h  )  ,  ayant  droit  de  retenue  an  retrait  féodal 
ou  cenfuel,  peut  le  feigneur  offrir  l'acquéreur 
réellement  le  pris  de  Tacquifrtion  avec  les  loyaux 
coulis,  s'aucuns  en  y  a;  &  s'il  refufeles  recevoir, 

Drtit  ii  rt-     H.  Et  pareillement  s'il  y  a  aucune  rente  conftituée    confignet  le  pris  en  jtiflice  Se  les  loyaux  coufts  ,  s'ils 

font  liquidez ,  ou  s'ils  ne  font  liquidez  ,  pour  iceux 
telle  fomme  de  deniers  Se  fi  petite  que  bon  luy  fem- 
blera,  offrant  iceux  parfaire  après  que  l'acquéreur  en 
aura  fait  apparoir. 

VII.  Et  en  ce  fai*ant,  du  jour  defdites  offres  Se 
confignation  ,  lefdits  héritages  féodaux  Se  cenfuels 
font  reputez  acquis  au  feigneur  par  droit  de  retenue , 
Se  luy  en  font  deuz  les  fruits. 

V  1 1 1.  Où  le  pris  de  la  chofe  féodale  ou  cenfuellc 


;  &  coufts  s'aucuns  en  y  a  ,  dedans  quarante 
jours  (i) ,  a  compter  du  temps  que  pat  ledit  acqué- 
reur luy  a  efté  exhibé  le  tiltre  de  l'acquifition  ;  Se 
ledit  temps  paflé,ou  s'il  avoit  receu  en  foy  Se  hom- 
mage le  nouvel  vafTal,  ou  receu  les  accordcmcns, 
lods  Se  ventes  du  nouvel  acquéreur  cenfier  .  ne  peut 
ufet  dudit  droit  de  retenue ,  ains  demeure  forclos. 
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fur  ledit  héritage  féodal  ou  cenfuel  par  le  valfal  ou 
cenfier  ,  la  peut  le  feigneur  féodal  ou  cenfuel  rete- 
nir pour  le  pris  (e  )  en  iceluy  payant  réellement  Se 
de  fait ,  avec  les  loyaux  frais  ,  s'aucuns  en  y  a,  à 
l'acquéreur,  dedans  quarante  jours,  à  compter  du 
temps  de  l'exhibition  du  tiltre  de  l'acquifition  ,  com- 
me dcfliis  eft  dit  ;  pourveu  qu'il  n'ait  receu  ledit  ac- 
quéreur en  foy  Se  hommage  de  ladite  renie ,  ou  receu 
les  droits  d'accordcmens.lods  Se  ventes  du  nouvel  ac- 
quéreur de  ladite  rente  fur  l'héritage  renlicr  -,  auquel    vendue ,  ne  doit  eftre  payé  promptement  par  Tache 
cas  ils  en  demeureront  forclos,  comme  deflui  eft  dir.    tcur  au  vendeur ,  mais  y  a  par  le  contrael  de  ven- 
A  lffiuinn      1  1 1.  Toutesfois  en  la  ville  3c  chaftellenicd'Yftbu-    dition  tctme  Se  delav  de  payer  donné  par  le  ven- 
ùtênumm  ^un  ,  en  vendition  d'héritages  cenfuels  droit  de  rete    deur  a  l'acheteur,  fufîit  audit  cas  que  le  feigneur 
nue  n'a  lieu  (/),  s'il  n'y  a  convention  au  contraire,    s'oblige  Se  baille  caution  bourgeoife  au  vcndeur.de 

i'e-;;/>  »'m 
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l  V.  L'Eglifc  n'ufe  de  droit  de  retenue  (g  )  en  he-  payer  ès  termes  convenus,  en  délivrant  par  ce  moyen 
ritages  tenus  Se  mouvans  d'elle  en  fief  ou  ccnlîvc,    l'acquéreur  de  ladite  obligation  ;  Se  s'il  ne  faifoit 


•  ART.  Il»  b  :.lme  ,!.<</,  U  iérrMu-n. 
i  A  11.  i).  Si  prejudicie.  lnttlit[t  ijkaihIi  rtm  fuper  tt~ 
Il  cmvrmlHr  & JMptr  latï yrcttdit  ,  fy  Uoe  tfi  VmUl  I ttflitm, 
«ja.trs-r  fi'  tenir*  )«<  frrtptum  tu  itviiuii.  Stem  fi  *ii»r  <en- 
•vintAI  unum  ex  pojjcffonim  pro  patte  jxataxtum  tjwt  tune 
remanie  immola  m»la  wn  tommmùs  queai  alioi  ;  it  qui 
in  L,  l.c.  de  leng.  ttmp.  frt  rriptil.  C.  M. 

r  A  K  t.  K.  conlUm  le  mariage.  Dixi  ai  Loëiixm ,  lut. 
1.  num.  1.  ey  btt.  F.  nnn.  t.  J.  B. 

Vtyei  les  Arrefts  Je  Barder ,  rome  r.liv.  1.  ch.  »t.  &  le 
tome  x.  du  Jourrul  des  Auditrices ,  Hy.  ï.  ch.  ».  ouferrou- 
ve  un  /.mit  du  17.  Ji  iller  C.  B  R. 

d  T  I  T.  XI 1 1.  A  R  T.  t  ieiam  «tarante  )i*rt.  Neant- 
!  de  retrait  féodal ,  quoique  noncomelKe  ne 
i  Tpar  trois  ans  ,  comme  les  aunes  inllances  j  jugé  eu 
certecoutume  ujr  Arrelt  du  Lundy  ».  Avril  i«n.  que  j'ai 
temarqué  l'ur  M.  Louet ,  lut.  X>.  WMl  '.fine.  J.  B. 

«Art.  i  retenir  f*nr  It  prix.  Ceci  ne  doit  avoir  lieu  ès 
rentes  du  dtnicr  dOuie  «u  quinic  ,  cunltituées  pour  Tulage 


ligua- 


du  commun  commerce  ,  ni  mclmes  ès  renres  rachetables  au 
denier  ,  confriruées  au  pendre  ou  à  la  hllc  pour  les  deuiers  do- 
taux .  parce  que  )"ai  dit  (ut  la  coutume  de  Paris  J-  $7-  *£ 
au  traite  des  ulurcs.  C:  M. 

/Art.  t<  ittil  de  retenue  n'a  lien  ,  Ni  le  1 
ger  .  tnfra  rir.  u.  article  dernier.  ]■  B. 

t  A  R  T.  4.  VSfUJt  nuji  du  irm  it  rettmu. 
noitart.  47».  uhe  iû/.J.B. 

b  A  R  t.  t.  U  Jeitntur  ,  ou  celuy  qui  a  droir  de  lui 
ou  de  Ion  fermier  |  le  terrair  feo.lal  ou  cenluel  ellant  cefli- 
ble,  comme  j'ai  traitté  amplement  (ur  la  coutume  de  Paris 
art  f  f,  J.  B.  • 

»  peut  le  feigneur  offrir.  Non  dieit ,  doir  i  irp}  t'offre  réelle 
fuffit ,  nonobltaot  qu'il  n'y  air  eu  aucune  .-h  '<-.<•.  .r.  Ar. 
rclt  du  Lusdy  9.  Avril  Kit.  au  profit  du  feigneur  féodal, 
contre  le  ficurd'Aty  .  plaidans  delà  Mmiltcu  &  Hcu.lon, 
M.  le  Premier  l'rclidcnr  de  Verdun  feanr  -.Si  neantmoins fut 
du,  que  le  feigneur  ne  ferait  les  finir  1  fiens,  linon  du  jour 
de  la  conlignatioo ,  ou  payement  réel.  J.  B. 

ladite 
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la  Jite  oèligâtioo,  &  bailloit  caution  boiirgeoife  bon- 
ne &  formante  ,  ou  gage  fufliùnt  au  lieu  de  ladite 
caution ,  dedans  quarante  jours ,  il  ne  peut  plus  u(êt 
du  droit  de  retenue ,  aius  eu  eft  forclos. 
Driit  i, r*.     IX.  En  vendition  d'héritage  féodal  ou  cenfuel, 

W«  WJ'ft  di  droit  de  «tenue  n'a  lieu  2  mais  û  ledit  rachat  eft  à 
dix  ans  ou  plus ,  droit  de  retenue  a  lieu ,  tout  ainfi 
qu'en  vendition  iîmple  :  &  eft  tenu  le  feigneur  faire  le 
remboutfèmcnt  du  pris  &  loyaux  confis  dedans  qua- 
rante jours,  à  compter  du  jour  du  tiltre  de  l'acqui- 
fition,  fans  attendte  que  la  faculté  de  rachat  à  dix 
deiTus  foit  expirée  :  ma 


9** 


atbaft 
mit  (a  ni  y 


ladite  retenue  à  la  dufge  de  la  faculté  de  rachat ,  telle 
qu'elle  eftoit  donnée  au  vendeur. 

X.  En  adjudication  par  décret  d'héritage  féodal 
ou  cenfuel ,  ne  peut  le  feigneur  ufer  de  retenue ,  s'il 
ne  vieot  dedans  la  huitaine ,  dedans  laquelle  le  plut 
offrant  6c  dernier encherùlèur ,  eft  tenu  de  confîgnrr 
en  juftice  le  pris  de  l'enchère  ,fle  fë  mettre  au  lieu  du 
dernier  encherifTeur ,  cV  s'obliger  au  greffe  du  fiege  où 
l'adjudication  a  cité  faite ,  à  faire  la  conlîgnation  du 
pris  de  l'enchère,  tout  ainfi  8c  par  la  forme  6c  minière 
qu 'eftoit  reuu  faire  le  dernier  ciicheriflèur  ;  de  ce  de- 
dans  trois  jours  après  ladite  huitaine  efcheue , 
temps  parlé  e 
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TITRE  XIV. 
De  Retraiéî  Ugmgtr* 
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I.  N  wndition  ou  autre  ceflion  &  rranfport  a 
i_j  pris  d'argent  d'héritage  propre ,  peut  le  pro- 
chain lignager  du  vendeur  de  l'eltoc  &  ligne  dont 
vient  l'héritage ,  ufèr  de  droit  de  retenue ,  dedans 
foixante  jours  (  u  j ,  à  compter  du  jour  de  la  vendi- 
tion (i):  lequel  temps  court  audit  lignager  fâchant 
ou  ignorant  ladite  vendition ,  1 


Dt  U  friU- 
ttm  mm* 

fa  TllTAtt- 


r  ou  ni  in  eu  r. 

I I.  Toutesfôis  gagnera  l'acquéreur  les  fruits  de 
l'héritage  vendu ,  pra  raté ,  du  temps  qu'il  n'aura  efté 
rembourfé  de  fon  pris. 

I I I.  Retrait  lignager  a  lieu  en  routes  vendition» 
pures  &  fonples,  ou  faites  avec  faculté  de  rachat , 
(bit  ledit  rachat  perpétuel  ou  ï  temps  -,  6c  audit  cas, 
encommence  â  courir  le  temps  des  foixante  jours 
(  dedans  lefquels  le  lignager  doit  exercer  le  dtoit  de 
retenue  )  dès  &  depuis  racquifition  faite  ;  fans  at- 
tendte que  la  faculté  de  rachat  foit  expirée -,  autre- 
ment leldit»  foixante  jours  paffcz,  il  en  eft  forclos. 

I  V.  En  acquefts  ou  conquefts  vendoz  ou  cédez  à 
pris  d'argent ,  retrait  lignager  n'a  lieu ,  &  ne  font 
repu  ter  lefdits  acquefts  ou  conquefts  de  la  nature  d  ac- 
quefts te  conquefts ,  pour  exclure  le  retrait  lignager , 
fi  n'eftcn  la  perfonne  deceluy  qui  les  a  acquis  (  e) 
mais  s'ils  ont  fait  fouche  en  la  perfonne  du  predeeek 
leur  qui  les  a  acquis  f  <*  ) ,  6c  font  venus  (#)an  ven- 
dent par  foccctôon  directe  ou  collatérale ,  font  re- 
purez  propres ,  6c  a  lieu  en  U  vendition  d'iceux  le 
retrait  lignager  (/). 

V.  Entre  les  prochains  du  cofté  cV  ligne  dont  vient 
l'héritage  vendu ,  a  u  (quels-  par  ta  couftume  appartient 
droit  de  retrait  lignager ,  le  plus  diligent  6c  qui  aura 
prévenu  'par  adjournement  libellé  donné  à  l'acqué- 
reur ,  fera  préféré  i  tous  autres,  bien  qu'ils  ruflène 
plus  prochains  en  degré  du  vendeur  -,  tt  n'eft  qu'ils 
fulTent  enfant  ou  frères  du  vendeur ,  ou  que  le  ligna- 
ger venant  au  retrait  euft  portion  par  indivis  eu 
rheritage:  malt  fil  y  avait  concurrence  en  diligence 
dudit  adjournement  libellé  d*  pbfienn  lignagers. 
8c  qu'il  n'apparuft  lequel  a  prévenu ,  fera  le  plut 
prochain  lignager  préféré ,  8t  s'ils  eftoient  en  me  (i  ne 
degré,  leplusancien  [g)  ,ou  le  mafle  a  la  femelle. 

VI.  Leretrayant  lignager  conlîgnant  en  main  de 


juftice  le  pris  de  1a  vendition  ,  avec  les  frais  &  loyaux; 
coufts  s'ils  font  clers  6c  liquides ,  ou  quelque  pente 
fbmme  de  deniers  s'ils  ne  font  liquides  6c  offrant 
parfaire ,  au  reffus  de  recevoir  ledit  pris  par  l'acqué- 
reur dès  le  jour  de  ladite  conlîgnation  fera  les  fruits 
Cens  :  toutes-fois  bien  que  les  fruits  n'ayent  efté  lors 
de  ladite  confîgnation  perçeuz ,  l'acquéreur  en  aura 
fà  pan  6c  pottion ,  pour  le  temps  précèdent  ladite 
confignation  ,  dès  oc  depuis  le  prit  par  luy  dé* 
bourlé. 

VII.  Où  l'acquéreur  d'aucun  héritage  fiijet  â  re- 
trait lignager  Ce  cacheroit  6c  latiteroit ,  en  manière 
que  le  fergent  qui  aurait  charge  de  l'adjouroer  en 
matière  de  retrait ,  ne  le  trouveroit  en  fbn  domici- 
le ,  ne  fa  femme ,  enfant  ou  autres  domeftiquet , 
pour  en  leurs  perfonnes  faire  ledit  adjournement, cV 

Îue  les  voifins  du  domicile  ne  fçauroient  où  eft  le- 
it  acquéreur ,  perquifition  fommaire  de  ce  faite 
par  le  fergent  avec  les  voifins ,  laquelle  fera  conte- 
nue  en  l'exploit ,  fera  audit  cas  loifible  faire  fàifir 
en  U  main  de  juftice  l'héritage  vendu  ,  6c  eftablir 
commiffaire  au  régime  6c  gouvernement  d'iceluy , 
6c  par  ce  moyen  lira  la  ptefeription  que  pourrait 
prétendre  l'acquéreur  contre  le  retrayant  fuffifamJ 
ment  interrompue. 

VIII.  Et  neantmoins  audit  cas  ,  pourra  le  fer- 
gent faire  ledit  adjournement  à  l'acquéreur ,  en  par- 
iant aux  voifins  ,  leur  enjoignant  de  le  faire  fçavoir 
audit  acquéreur,  &  laiftant  unecedulle  libellée  at- 
tachée au  domicile  d'iceluy  ,  &  s'il  n'a  domicile,  au 
lieu  public  de  la  juftice  où  eft  affis  l'héritage  acquis, 
&  auffi  par  proclamation  8c  cry  public  audit  lieu  où 
le  retrayant  ferait  ignorant  où  eft  la  perfonne  8c  do- 
micile dudit  acquéreur. 

I X.  L'acheteur  eft  tenu  exhiber  les  lettres  de  fbn 
acquifirion  au  prochain  lignager  demandeur  en  re- 
trait ,  6c  affirmer  par  ferment  qu'elles  contiennent 
vérité,  6c  qu'il  n'y  a  aucune  fraude,  dol,  ou  ma- 
leogin. 

X.  Pareillement  le  demandeur  en  matière  de  re- 
trait ,  eft  tenu  affirmer  par  ferment  envers  (  acqué- 
reur ce  requeranr ,  qu'il  veut  oc  entend  retirer  la 
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a  T 1  t.  X 1 V.  A  a  t.  1.  dedans  foi  unie  jours.  Qgta 
&  btHm  baUrt  duttmr  m  rurdBm  ttavnUuaaJi  ,  mifi  atitul 
ttnvtntrit.  Cujae.ttajmli.  $  uh  txptieai  hmnt  artitmlmm.  J.  H 

b  dm  îomr  dt  la  venditita.  Le  Jour  de  11 
prit;  Atrcft  do  tv  Min  tSjt.  Mta  ntm 
th.  li.  jhrtfi  il.  J.  M.  R.  

Cet  Aircltfe  trouve  au  Journal  drt 
liv  ».  eh.  <4.'CB:R. 

(Ait.  4.  de  celujr  qui  les  a  acquis.  Si  ipftmet  tmfttr  vtm- 
•«  >  txtlmibttir  ntvut  &  futurut  rttraSui  j  fid  de  1  mi- 
ra» nm  dtAiiuur  ,  fi  tintant  tarfiatmr. 

dam  An  a  aeqttit.  Acquis ,  idtfi,  fi  iftt  rtlimmtrit  fiUmm 
vil  filiam  jH/nrfletrm  r-  htrtdtm.  C.  M. 

e  &  fonr  venus.  Seiluit pat  lUrnm  tvimmm&  mdeati.aia 

Tmm  Ul. 


mmttm  immédiate",  C.  M. 

/  le  reuiii  ligoiger.  Valp / mant  p  frattr  itnptorii  mai  ti 
fnt itft,  veadat  ixtramta ,  amid  /ortr  (aeu  mhil  baaaam  m 
1*  frulit  battait  )  fttifi  rttraktn  fid  atn  tfi  ita,  amaifimd 
mm  tfi  tas  aeefmfutrtam  ftd  ttmfirvatiriitm  in  fatmiia  :  ait 


(eut  in  familia,  &ita  naf.IT  tea/mlm.  CM 
irme  «o  ceteecourume  ,  19. Novembre 
encre  Anne  Bcrrhoud,  femm<  de  ChirlesdcBirbiucois,  & 
M.  Olivier  du  Mcfoil  :  ordonné  qu'il  (croit  publié  iu  liège, 
pour  fervir  de  loy.  VUk  bit  tabbé  te  Kigueau.  T.  C  ■ 

Ainfi  juge  en  cette  coururne  par  ArteA  remarqué  par  Pi- 
ihou  fur  li  couftume  de  Troyes  art.  I44.  vtrin>  propre  oa 
naiflint,  pig.  i»j.  tXt»a.  vieil  Ub.  to.  amfi.fai  H  J.B< 
I  Ait.;,  ItfUt  matin ,  adjoufha,  /<r» fttf*^' 
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chofe  vendue  1  fon  profit ,  6c  pour  demourer  en 
fa  famille,  6r  qu'il  la  retire  de  fes  deniers  pro- 
pret (  a  ) ,  &  n'a  aucune  convention ,  paâionou  in- 
telligence avec  aurruy  ,  pour  luy  bailler  ladite  choie 
Tendue,  après  qu'il  l'aura  retirée  par  retrait, 
r  4*Uif-     XI.  fout  le  delaiflêmenr  par  retrait  au  prochain 

HTJVZ  'ncfootdcu«  ™»<™*  droi«  feigneuriaux 

dit  »m«mm  °*  rachats ,  ou  accorden>ens ,  lods  6c  ventes:  tou- 
ft*ftt.  tesfois  s'ils  n 'avoient  c Ile  payes,  par  l'acquéreur , 6c 
qu'ils  ftidènr  encotes  deux  ,  pourra  le  feigneur  féo- 
dal 6c  cenfuel ,  iceux  demander  oc  pourfuivre  comte 
le  retraçant ,  6c  ufer  de  fon  eiploir  te  main  mife , 
tour  ainfi  &  en  la  forme  6c  manière  qu'il  cuit  peu 
faire  contre  l'achereur. 

X 1 1.  Et  fi  lefdits  droits  de  rachats,  accorde  mens, 
lods  &  ventes  oc  autres  droits  feigneuriauir  a  voient 
efté  payée  par  l'acquéreur ,  avant  qu'eftre  convenu 
en  retrait  lignager  ,  &  que  ledit  acquéreur  eu  ait 
quittance  du  feigneur  en  (orme  authentique  8c  va- 
lable, ou  qu'ils  Kijr  ayent  clic  donnez  en  rémuné- 
ration de  (crvices.eofaifanr  de  ce  apparoir  promp- 
temeut  par  lettres  authentiques  6c  en  forme  de  preu- 
ve ,  fera  tenu  le  retrayant  rembourfer  réellement 
l'acquéreur  defdits  droits  feigneuriaux  ,  tout  ainfi 
que  du  prix  principal  ,  6c  s'il  y  a  reffu s ,  pour  gai» 
gner  le*  fruits  frire  la  contïgnarion  dcfdiu  devoirs 
entktesnent,  tout  ainfi  que  du  forr  principal. 
Hmmit  lipu.     X  1 1 1.  Le  retrait  lignager ,  où  il  a  lieu ,  eft  nre- 

fUJSt  m  fer<  au  rctrtit  feodaJ  w  ceofi,eL 

D'tftkmfê     XIV.  Herirages  acquis  par  permutation  au  lieu 
les  venans  du  cofté  oc  ligne ,  font 
au  lieu  d 'iceux ,  c  en  fez  6c  tepu- 
;  nature ,  qualité ,  ligne  6c  eftoc ,  com- 
me eft  oient  lefdits  propres  ;  en  manière  que  s'il  s'eo- 
fuit  vend i non  d'iceux  ,  le  retrait  lignager  a  heu , 
tout  ainfi  Ai  en  la  forme  6c  manière  qu'il  euft  eu 
lieu  tu  la  vendit  ion  défaits  héritages  propres. 
J>'tftia»t*  <•»     X  V.  Où  en  efchanga  6c  permutation  d  ner itage , 
U  j  *  AMi  y  y  â  fui  -  fou  lté  (  |  j  ou  autrement  bourfe  defiiée  6c 
'"tJ**  **'  P1"  ^'argent  bûMà  avec  l'héritage,  fi  ledit  pris  d'ar- 
*    '  gent  excède  l'eflimation  de  l'héritage  qui  aurait  cfté 

baillé  en  contrefehanee  6c  permutation ,  le  contrat!, 
bien  que  les  parties  luy  ayent  baillé  nom  6c  tiltre 
de  permutation  <5c  d'etchange ,  fera  néant  moi  n  s  cen- 
(6  Se  réputé  contraâ  de  vendition ,  quant  à  l'effet 
du  retrait)  en  manière  que  ledit  retrait  aura  eniceluy 
lieu ,  tout  ainfi  qu'il  auroit  en  contrad  de  pure  6c 
fimple  vendition  :  6c  le  femblablc  a  lieu  quant  ta 
retrait  féodal,  ou  retenue  du  feigneur  cenfuel. 
Ttrmi  dt  rtm-  X  V I.  Et  audit  cas,  fera  tenu  le  retrayant  ligna- 
Uurftmtnt  r»  ^  rembourfer  ou  conlîgner  le  pris  principal  qui  a 
It««.  ^  defbourfé ,  quant  â  rheritage  baillé  en  contie- 
tfchange ,  fera  eftirné  par  gens  a  ce  cognoiflâns  j 
dcfquels  les  parties  s'accorderont  dedans  vingt- qua- 
tre heures ,  a  près  le  jour  de  l'adjourncment  baillé 
en  terrait  efchea  ;  &  en  deffàut  de  ce  faire  dedans 


Vrtit 
trait  entrt 
ftamd 


prins  par  le  ;uge ,  &  fera  tenu  le 
tetrayant"  rembourfer  dodir  pris  ci  eftirnation  l'ac- 
quéreur} ou  au  reffus  de  le  vouloir  recevoir  par  le- 
dit acquéreur ,  les  conlîgner  en  juftice  avec  l'autre 
pris  déclaré  au  contraâ. 
titn-  X  VIL  Si  l'acheteur  de  l'héritage  propre  6c  fubjet 
à  retrait  lignager,  vend  iceluy  à  autre  devant  que 
eftre  convenu  audit  retrait,  le  nouvel  acquéreur  pour- 
ra eftre  convenu  6c  pourfuivi  aedit  retrait ,  pourveu 
que  le  r  et  rayant  foit  dedans  les  Toisante  jours,  tout 


ST. 


que  euft  efté  le  premier  ache- 


ledir  fécond  acheteur  pourra  le 


re- 


payant co n venir  le  premier  acheteur  (  G  bon  luy 
femble)  6e  ne  fera  tenu  rembourfer,  fin'cll.lepris 
6c  loyaux  courts  de  ta  première  vendition. 

XVI  IL  To  u  tesfois  fi  ladite  féconde  vendition    Urnagtr  f.» 
eftoit  faite  i  l'un  des  prochains  du  premict  vendeur,  ''.t"jx"»'«f, 
du  cofté  6c  ligne  dont  vient  l'héritage  vendu,  6c  qu'il 
full  recevable  au  retrair ,  n'aura  lieu  audir  cas  retrait 
lignager  an  profit  d'outre  lignaget ,  bien  qu'il  fuft 
plus  prochain. 

XIX.  Pat  le  retrair  lignager ,  le  profir  de  con-   u  rttttjnt 
tract  de  vendition,  doit  venir  entièrement  avec fes  •  »"»" 
qualités  au  retrayant  j  en  manière  que  s'il  y  a  ter-  ^"j'^f^ 
me  ou  delay  donné  de  payer  le  pris  de  ladite  ven-  ,H,  tstktttmr. 
dition,  ou  pat tie  d'iccluy  au  vendeur,  u  Hua  audit 
cas  que  le  retrayant  s'oblige  6c  baille  caution  bour- 
geoile  qui  renoncera,  fpecialcment  au  bénéfice  da 
difcuUlou  ,  de  payer  le  pris  principal  au  vendeur, 
ès  termes  6c  jours  convenus  au  confiait  de  vendi- 
tion. » 

X  X.  Et  fi  audit  cas  les  droits  de  rachats ,  accor-    Itntrajtmt  » 
démens,  lods 6c  ventes 8c  autres  droits  feigneuriaux  JJ^j&JjJ. 
ont  efté  payez  par  l'acquéreur  au  feigneur  féodal  ou  ,u  a3,mt  , à 
cenfuel  ,6t  qu'il  en  ait  quittance  en  forme  authen-  fjt^nrtpm. 
tique  6c  valable,  ou  qu'ilsluy  ayent  efte  donnez  en 
rémunération  de  (crvkcs ,  6c  que  il  apparoifle  par 
lettres  authentiques ,  feta  tenu ,  audit  cas  le  retray  ant, 
en  rembourler  piocnptcraeot  l'acquéreur  1 6c  en  déf- 
iant ou  reffus  de  le  recevoir  pat  l'acquêt  eut ,  en  faire 
confignarion  réelle  (  c  ). 

XXL  Les  renés  chargées  d'ancienneté  de  droit  Trnns 
de  terrage ,  ne  font  fubjecjes  â  retrait  lignager. 

X  X 1 1.  En  achat  d'héritage  propre  fait  par  un  des    c*i  mu^M 
conjoints  par  mariage,  prochaiu  du  vendeur  du  codé  utr*n  n'a  hem 
8c  ligne  dont  vient  ledit  hetirage ,  le  rerrait  lignager  fi**  .  *tfi'  '• 
ne  peut  avoir  lieu  durant  &  confiant  le  mariage ,  JJ   **  « 
mais  après  la  diûolution  d'iccluy ,  aucalieu  pour  le 
regard  delà  moitié  dudit  héritage,  appartenant  à 
cet  u  y  des  conjoints  qui  n'eftoit  lignager  du  vendeur, 
ou  à  fes  héritiers. 

X  X 1 1 1.  Auquel  retrait  fera  préféré  le  fiimvant   T*btUa  tt 
dcfdiu  conjoints  lignager  du  vendeur ,  ou  fes  heri-  r*'*"  *"  f*" 
tiers,  pourveu  qu'ila  foient  auflî  lignagers  du  ven-  „W 
deur.du  cofté 6c  ligne,  6c  qu'ils  fuflent  recevables 
audit  rerrait. 

XX IV.  Retrait  fait  par  Jemaryàcaufe  de  fa  fera-  Dm  rnr*k 
me ,  rend  l'héritage  reriré  propre  i  la  femme  6c  i  f*'*r**r  **  «•** 
fes  héritiers,  en  rembouriant  par  la  femme  ou  fes 
hetitiers ,  au  mary ,  ou  à  fes  héritiers ,  la  moitié  du  /  ' 
pris  8c  loyaux  coulis  deibourlcz  pat  la  mary  pour  le- 
dit retrait ,  dedans  (où  an  te  jouts,  i  compter  du  jour 
de  la  mort ,  6c  s'elle  renonçoit  a  la  communauté , 
feta  tenue  de  rembourfer  tout  le  pris  dedans  ledit 
temps,  autrement ,  en  deffaut  de  ce  faire  dedans  ice- 
luy ,  fera  ledit  héritage  réputé  conqueft:  6c  le  fem- 
blablc  en  l'acquifirion  qui  (croit  faite  par  le  mary  da 
fes  païens ,  confiant  le  mariage ,  d'aucun  heri  rage 
propre  de  fon  cofté  6c  ligne ,  lequel  demourra  au  ma- 
ry 6c  fes  hoirs  comme  propre ,  en  remhourfant  par 
le  mary  ou  Cet  héritiers,  la  moitié  du  pris  6c  loyaux 
courts  à  la  femme ,  ou  i  fes  héritiers  ,  dedans  lefditi 
foixante  jours  ,  autrement  fera  réputé  conqueft. 

X  X  V.  En  vendition  faite  pat  juftice  (  d)  8c  ad- 
indication  de  décret  d'aucun  herirage  propre  ,  le  *»  htritap 
prochain  parenr  du  cofté  6c  ligne  dont  vient  ledit  he-  f  ** 
tirage ,  pourra  dedans  la  huitaine  (  *  )  aprèsladjudi- 
cation  du  décret  ,  faire  appeller  en  juftice  le  plus 
offranr  6c  dernier  encheriueur  à  qui  ladite  adjudica- 
tion a  efté  faite  ,6c  fe  pourra  mettre  6c  faire  fubrogec 
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DE  B 

tti  fôn  lie  i ,  en  s'obligeant au  greffe  à  configner  de- 
dans trois  jours  après  par  meimc  contraindre  comme 
ledit  plus  offrant  &  dernier  enchcrilTeur  ,  le  prix  en- 
tier de  l'enchère  ;  &  pendant  ladite  huitaine  fut  foi- 
ra 1*  contrainte  contre  ledit  dernier  enencriueur. 

XXVI.  Si  par  la  faulfe  affirmation  de  l'arque- 
-reur  le  retrayant  a  conligné  plus  grande  tomme  de 
deniers  qu'il  ne devoit  à  l'acquéreur ,  fera  condamne 
ledit  acquéreur  aux  dommages  &  interefls  du  re- 
rrayanr ,  qui  feront  eftimraati  prix  de  fut  pour  cent: 
Et  fi  fera  condamne  davantage  ledit  acquéreur ,  pour 
la  faulfe  affirmation ,  en  amende  arbitraire  à  la  dif- 
cretion  de  jultice. 

X  X  V 1 1.  Et  où  l'acquéreur  n'exhiberait  tes  con- 
traâs  i  ou  les  exhiberoit  Se  ne  voudrait  affirmer 
icetn  contenir  vérité,  en  ce  cas  fuffira  au  retrayant 
conligner  en  juitice  telle  Se  fi  petite  fomme  de  de- 
niers que  bon  luy  femblera ,  offrant  de  parfaire ,  & 
s'obljgeant  au  greffe  de  rembourfèr  l'acquéreur  du 
pris  principal ,  droits  fêigneuriaux  par  luy  payez,  les 
frais  &  loyaux  couds ,  s'aucuns  en  y  a ,  aptes  que 
ledit  acquéreur  aura  fait  deuement  apparoir  Se  fait 
l'affirmation  requife  {*)■ 

X  X  V  II  I.  Et  feront  lefdites  confignation  Se  obli- 
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gation  faites  au  gtel'te  au caj  fofdit ,  quant  à  J'acqui-  r  -    ^  f 
tition  pat  retrait  &c  confçquenr  gain  des  fiai» ,  de  tel  ginï  Itîfrii,',. 
eftect  ,  comme  fi  la  coniignation  avoit  eflé  taire  réel- 
lement Se  de  fait. 

XXIX.  Et  enjoindra  audit  cas  le  juge  audit  ac- 
quéreur, s'il  compare  au  jour  de  l'afltgnationà  luy 


bailke  ,6c  cil  refufant  de  faire  l'exhibition  des  con-  t,  (Mt„  fin 


oir  faite  lefdites  exhibition  Se  affirmation  dedans  r'in,  dtfaJt. 
trois  jours  après .  ou  autre  delay  comperam  félon  la 
difhnce  des  lieux  i  autrement  en  deffaut  de  ce  faire, 
Se  ledit  delay  efcheu ,  en  faifant  par  le  rerrayant  les 
confignation  &  obligation  contenues  en  l'article  pré- 
cèdent, qu'il  procédera  à  l 'adjudication  du  retrait 
au  profit  d'iceluy  rerrayant ,  par  vertu  desconfîgna- 
tion  Se  obligation  fufoites ,  tout  ainfi  &  en  la  forme 
Se  manière  que  s'il  avoit  rembourfc  l'acquéreur  du 
principal  8c  loyaux  courts ,  droits  o/devoirs  fêigneu- 
riaux ,  Se  fera  audit  retrayant  délivrance  de  la  choft 
vendue. 

XX X.  En  la  ville,  chaftel  Se  chatte] lenie  (  b) 
d*Yllbuldun  retrait  lignager  n'a  lieu  (  e  ) 
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LEs  vignerons  ,  labonreurs  de  vignes  befon- 
gnans  a  la  journée  pour  autruy  ,  feront  tenus 
aller  en  befongne  (  t  ) ,  depuis  le  premier  jour  de 
Mars ,  jufques  au  premier  jour  d'Octobre ,  devant 
cinq  heures  &  prendre  temps  fuffifant  avant  ladite 
heure  (  félon  la  diftance  Se  longueur  du  chemin  qu'il 
y  aura  jufques  aux  lieux  Se  contrées  des  vignes  où 
ils  iront  betbngner  )  pour  commencer  &  eftre  en 
befongne  à  ladite  heure  de  cinq  heures  pretifement, 
Se  bc lorgner  jufques  à  tîx  heures  du  fbit  :  Se  depuis 
le  premier  jour  d'Octobre  jufques  audit  premier  jour 
de  Mars ,  feront  eh  befongne  dedans  la  vigne  où  ils 
iront  befongner  ,au  point  du  jour  aufïï  precifêment, 
&  befongneront  jufques  a  11  nuit ,  pendant  lequel 
tamps  ils  employeronr  leur  journée ,  à  faire  les  façons 
des  vignes  pour  lefquellcsils  feronr  envoyez,  loyau- 
ment ,  diligemment  Se  bien  ,  au  profit  de  ceux  qui  les 
auront  mis  en  befongne ,  Se  ne  feront!  la  fin  de  leur 
journée  aucune  huée  ne  cry,  pour  advenir  &  inci- 
ter les  autres  a  laitier  befongne ,  ainfi  qu'ils  avoient 
accouftumé  faire  par  ci-devant  :  &  s'ils  font  le  con- 
traire du  contenu  au  prêtent  article ,  perdront  le  prix 
&  falaire  de  leur  journée. 

1 1.  Les  vignetons  ne  feront  feu  dedans  les  vignes , 
en  quelque  temps  que  ce  foir  ;  bien  pourront  hors 
iccllcs ,  aux  heures  de  leur  repas  feulement ,  faire  feu 
de  charbon  ,  fi  bon  leur  icmble ,  8c  non  des  perches , 
peflcaux ,  charniers ,  paux  ,  pallis ,  hayes  ou  bouche- 
aire  defdices  vignes  ;  n'emporteront  en  leurs  maifons 
ou  feront  empotter  aucuns  bois  d'icelles ,  foient  def- 
dites  perches ,  pcfTeaux ,  charniers,  hayes,  paux, 
pallis  ou  boucherures,  moetlines,  n'autres  fruits  en 


quantité  notable ,  ne  vendront  on  donneront  chevelu» 
ny  chabots  ;  n  auront  aucuns  chiens  ef  dites  vignes  en 
quelque  temps  que  ce  (bit  :  &  s'ils  root  le  contraire, 
feront  aruendables  de  toisante  fols  tournois ,  Se  tenus 
aux  interefls  de  la  partie. 

1 1 1.  Les  vignerons  ou  autres  ojinmis  à  la  ga*!e 
des  vignes ,  n'entreront  dedans  en  quelque  forte  que 
ce  fbit ,  fi  n cft-pour  prinfes  de  perfonnes  ou  de  be- 
ttes qui  y  fêroienr  entrées  i  &  tiendront  les  pafîàges 
d'icelles  clos  Se  bien  bouchez ,  en  forte  que  par  leur 
faute  &  négligence,  lefdites  bettes  n'y  puiflènt  en- 
trer ,  mais  feront  &  fe  tiendront  i  faire  ladite  garde  , 
au  tour  Se  du  long  des  bouche  tu  t  es  des  vignes  Se  par 
dehots,  fpecialcmcnt èi gtans  chemins  publia,  à  ce 
que  l'on  n'y  puifiè  entrer  à  leur  defeeu ,  pour  y  pren- 
emporter  Se  defrober  les  raifîns  ou  autres  fruits }  Se 
s'ils  font  le  contraire  fetont  tenus  aux  intetefti  de 
ceux  a  qui  feront  les  vignes ,  où  lefdites  bettes  feraient 
entrées ,  ou  autres  perfonnes  pour  faire  ce  que  défais , 
Se  fi  feronr  amendables. 

I  V.  Il  n'ett  permis  à  aucun  ,  de  quelque  eftat 
qu'il  foit ,  ayant  vignes  en  clos ,  iccllcs  vendanger  juf- 
ques à  ce  que  l'ouverture  des  vendanges  fera  faite 
par  le  Juge  ordinaire  du  lieu  j  ou  par  les  Maire  &  Ef- 
chevins  de  la  ville  de  Bourges,  quant  à  ladite  ville , 
en  laque!  le  1 1  s  ont  la  police  :  Se  ès  autres  villes  Roya- 
les du  pays ,  appeliez  les  Efchevins  ou  Gouverneurs 
ayans  la  fuperintendance  des  affaires  communs  d'i- 
celles ,  8c  ès  (cigneuries  fubaltctnes  5c  villages ,  les 
procureurs  des  fabrices,  ou  autres  ayans  la  fuperin- 
rertdance  des  affaires  de  la  communauté. 

V.  Et  pour  ce  taire  feront  auffi  appeliez  efdires 
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«Art.  t7-  Jugé  far  Arrcfl  du  ij.  Mars  itfr  *.  que  cet 
article  ne  s'encend  que  pour  le  gain  des  fruits.  J.  M.  K. 

(A  a.  t.  jo.  Si  chaftellcnic.  Nm  «<Mi>  0c  rcfbrt  ,utfiuit 
fitftk  M.  t.  $.  4-  Uf  in:  !  mn  txtnditur  aux  héritages 
aiEs  au  rell'-rc,  mais  feulement  dans  La  chafteJlenie  qui  n'a 
que  deux  lieue»  d'eften  Jue  ;  ainfi  s'entend  dt  t»  (jmd  immt- 
dttti  tfi  dt  prtfrit  ttmttri*  ta/tri  :  nt»  ttum  dt  Util  ti  fiédi- 
th  par  reuotc ,  *ddt  ut  ttiam  fipflt*  muurtntmr  taftrt ,  ru- 
men rtmiuHt  fub  vtttri  ftatratiet»/.  mftr  burt.  i»  L.  fictm- 
vemril.  f.  nuda.  D.  dt  fi%ntr.  *3it.  Hmc  rtfrtnii  que  la  terre 
de  Djroci  qui  eft  de  la  prevofté  d'Yftoudun ,  fid  mm  dc^  la 
etiaflcllenie ,  efloic  fub)ettc  à  retrait  i 
achetic  par  un  fecreuitcCM, 
7mm  ///. 


t  terrait  lignager  n'a  lieu.  Vidt  Chip.  lit.  dt  ttmm.Gatiit.  tm~ 
/utt.trttti».  fart.  a.  t»p.  |.  tam.  i.ia  m «•//»/,  ou  il  cotte  un 
Arreft  du  j.  JuiHet  ir*«.  ordonne  eftre  leu  ic  publié  au 
fieged'Yuoudan  ,  qui  eft  tranfeript  par  Corhin  en  fon  traité 
des,  droits  de  Patronage ,  tome  i  part,  j .  des  fiefs  &  renfivts 
pag.  iooo.  >•.•>' i  ce  que  j'ai  remarqué  en  mon  commen- 
taire da  la  Coutume  de  Paris  ,  fur  la  fia  de  la  préface  du 
titre  du  Retrait  Lignager.  Safrà  titre  i).  an.  %•  J.  B. 

d  T  l  T.  XV.  Rapri^Mt ,  Des  ▼ignerons.  X"  vite  Situ, 
tua  mtrnimt  fliaiai.  tii.  ta,  taf.  i.  T.  C. 

*  A  a  t.  I.  aller  en  befongne.  Vtanntt  GaSi.  fSSttfjR,  *çt. 
Ainfi  ceux  d'Auxcrre  règles  par  Ancft  du  i«.JuiUeti  69  J.T.C, 
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C  OUTUMES 


ter  a  Cimvtrtu- 
rt  iti  vendan- 


Tfl'.icai'xm 
tit  vtndanget 
fi  fait  far  cri 
fuiLc,  Peine 
cir  rr,  teuxatài 
\  rr>Js*tt»t  a. 
■vunt  U  cri  fait. 


villes  Royales  ,  quatre  bons  &  notables  bourgeois 
d'icelles,  6c  elditcs  feigneurie»  6c  villages  du  pays 
quatre  laboureurs  habitans  d'iceux  ;  &  encorcs  en 
routes  leldircs  villes  Ce  villages, quatre  vignerons  (4) 
ayans  vignes  aux  clos  que  l'on  voudra  vilîcer  ;  pour 
eux  rranfporter  enfëmblcmenr  efdites  vignes ,  en  tel 
endroit  ou  quartier  d'icclles  qu'ils  feront  requis,  6c 
advifêr  en  leurs  confeiences  fi  les  fi  ai t s  &  railins  y 
pendans  font  en  fnffîfante  marutité  pour  efite  re- 
cueillis 6c  vendangez ,  6c  en  quels  endroits ,  contrées 
6c  vignobles  ;  afin  que  par  l'advis  de  ladiâc  aiTem- 
blée  ,  ou  de  la  plus  grande  partie  }  l'ouverture  des 
vendanges  foir  faiéle  ,6c  permifc  en  chacune  defdites 
contrées ,  pour  le  bien  6c  utilité  commune ,  eo  décla- 
rant pour  chacun  endroit  &  contrée  ,  le  pur  que  l'on 
commencera  a  vendanger  audit  endroit  ou  contrée. 

V I.  Et  laquelle  ouverture  fera  proclamée  a  cry 
public ,  ès  lieux  ou  l'on  a  accouftomé  faire  proclama- 
tions.  Et  ceint  qui  vendangeront  avant  ladite  ou- 
verture ,  feront  mulétez  de  cent  fols  tournois, 
ou  de  plus  grande  fômme  â  la  diferetion  de  jullice , 


&  feront  condemnez  aux  dommages  &  interdis  do 
leurs  voilins. 

VII.  Il  n'eft  auffî  permis  à  aucun  entrer  ès  vignes    Mm  centre 
d'autruy,  après  qu'elles  feront  vendangées,  pour  y  F*fimr$** 
chercher  8c  prendre  les  fruits  6c  grappes  de  raifinc  JJ^jJjJï 
qui  y  pourroient  eftrc  demourez  julques  4  ce  aue  -^fiam, 
tour  le  clos  d'icelles  foie  vendangé ,  lut  peine  d'a- 

mende  arbitraire. 

VIII.  Les  fermiers  &a4enfeursdc  vignes,  feront  T.tt  faftutm- 
tenus  de  provigner  par  chacun  an ,  en  chacun  arpent  vfamu  au» 
d'icelles ,  de  quarte  vingts  provins  pour  le  moins  ;  6c  '"£""- 

les  faire  bien  labourer ,  coupper  6c  tailler  en  temps 
deu  :  A (ç  i voir  lesdefehatifler ,  tailler ,  marrer  &  allcc- 
ter  dedans  le  quinzielme  jour  d'Avril ,  6c  biner  en 
May ,  de  forte  qu'elles  ne  foient  defrutées  (  b  ) ,  dé- 
tériorées ou  diminuées ,  par  faute  que  toutes  lefdites 
façons  ne  fufient  bien  &  deuemeut  faites  par  les  fer- 
miers 6c  afcenféurs ,  &  ceux  qui  feront  le  contraire 
du  contenu  ci-dedits  ,  feront  condamnez  envers  les 
feigneurs  defdites  vignes ,  en  tous  leurs  dommages 
6c  interdis. 


TITRE  XVI. 
Des  Moulins  fi)  Mttfniers ,  Rivières  &  Ejlangs. 


.        Hacun  peut  faire  en  fon  héritage  édifier  & 


Chxcnn  feut  I. 

fAtrt  mmlmi  \^  conflrui're  moulin  à  vent  pourveu  que  ce  ne 
vt n:  ta  fin  L-  f0jc  dedans  le  rrrriroire  &  jufttcc  d'aucun  feigneur 

ayant  droit  de  moulin  bannier  a  bld. 
ilniftntfair,      \  |,  Chacun  peut  en  fon  héritage ,  pat  lequel  pafle 
PHalmà  miêm  3UCunfiCufe  ^  rivière  non  navigable  ne  publique, 

faire  édifier  moulin  :  pourveu  quece  ne  (oit  dedans 


les  fins  6c  limites  d'aucune  terre  5c  feigneurie  d'aucun 
Itigneutayant  moulin  bannier, &  que  le  lieu  foitdif- 
polc  pour  ce  faire,  allavoir qu'il  y  aie  faulc  &  en- 
rryon. 

I  1 1.  Chacun  peut  en  fon  fond  faire  faire  eftangs  ''..ni* 
6c  y  mettre  bonde,  pourveu  que  ce  foie  fans  préjudice  f*in 
du  droit  de  fon  feigneur  &  d'autruy. 


Lutrmftdt 
l'exit  dei  ie/let 
hatlltti  à  (ha- 


Ttmfi  de  fe- 

xtg  iti  trjlfl  a 
mnui. 


TITRE  XVII. 
De  Chaptel  de  Beftes. 


I.  C  N  bail  de  bettes  à  chaptel  ne  peut  le  bailleur 
lui  ou  preneur  exiguer  (c  ) ,  c'en  à  dire  loy  dé- 
partir dudic  chaptel  de  trois  ans  entiers ,  pendant  & 
durant  lefqueb ,  efl  tenu  le  preneur  nourrir  6c  en- 
tretenir les  belles  à  luy  baillées  à  chaptel-  Et  lefdits 
ti ois  ans  pillez  peut  le  preneur  exiguer  6c  foy  dé- 
partir ,  en  requérant  6c  fommant  de  ce  faire  dedans 
quinzaine  après  lefdits  trois  ans.  pallez ,  le  bailleur  : 
Et  le  femblable  peut  faire  le  bailleur  au  preneur.  Et 
lî  dedans  quinzaine  il  ne  requérait  le  bailleur  de  ce 
Taire  fera  tenu  nourrir  lefdites  beftes  jufqucs  à  la 
fainâ  Jean  enfui vant  :  Après  laquelle pa fiée,  pourra 
exiguer ,  c'eft  aflàvoir  faire  partage  avec  le  bailleur , 
s'il  n'y  a  convention  au  contraire. 

II.  Et  fi  lefdites  belles  ont  efte  baillées  à  moitié , 
fera  tenu  le  preneur  les  nourrit  6c  perfèvercr  audir 
contraél ,  fans  pouvoir  exiguer  (  c'eft  ailavoit  faire 
parrage)  l'cfpace&  temps  de  cinq  ans  entiers,  lef- 
quels  finiz  ,  pourra  exiguer  6c  faire  ledit  partage  j 
pourveu  que  dedans  quinzaine  après  lefdits  cinq  ans 
finiz  il  ibmme  6c  requière  le  bailleur  de  ce  faire  ;  6c 
autrement,  fera  tenu  (s'il  plaid  au  bailleur)  les  nour- 
rir encorcs  julques  à  un  an  ,  le  bail  ririy -,  s'il  n'y  a 
convention  au  contraire. 


I I I.  En  chaptel ,  celuy  qui  veut  exiguer  après  le 
temps  conventionel  ou  de  lacouftume  pafTé  ,6c  qui 
demande  partage  ,  foit  le  bailleur  ou  le  preneur  ; 
doit  cflimer  &  prifer  les  belles  ,6c  félon  icelie  prifée , 
pourra  iceluy  lequel  on  fomme  d'exiguer ,  retenir 
lefdites  belles  fi  bon  luy  fcmblc ,  ou  les  Iaifler  potfr 
ledit  pris  à  celuy  qui  les  a  cflimées,  dedans  la  hui- 
taine eufutvant  :  lequel  prifeur  (  d) ,  ou  lefdites  beftes 
feront  laillëes  pour  ledit  pris ,  fera  tenu  de  payer 
comptant  ;  AfTavoir  fi  le  preneur  les  a  prinfes  &  luy 
demeurent,  de  payer  le  droit  de  chaptel  au  bailleur, 
6c  la  moitié  de  ce  que  montera  ladite  prifée  outre 
ledit  droit  de  diaptel  i  &  selles  demeurent  au  bail- 
leur ,  fera  tenu  iceluy  bailleur  defduire  fon  droit  de 
chaptel ,  6c  s'il  y  a  gain  ,  bailler  la  moitié  d'iccluy 
au  preneur. 

IV.  Et  lî  l'appréciation  defdites  beftes ,  efl  moin- 
dre que  le  chaptel  que  doit  prendre  le  bailleur ,  la 
perte  qui  clt  fur  ledit  chaptel  doit  élire  diviféc  par 
moitié  ,  cVde  la  moitié  fera  tenu  le  preneur  en  rem- 
bourfer  le  bailleur  :  &  fi  par  la  faute  coulpe  6c  négli- 
gence du  preneur  ,  ladite  diminution  &:  détériora- 
tion .le  belles  font  pro  venues,  il  efl  tenu  aux  dom- 
mages 6c  inrerefts  du  bailleur. 


Fcrmt  t u 
xi  ruer  kijtti  a 
chjftel. 


Lt  iaillear 
pjru  la  meiiii 
•lt  la  frrtt  dtt 

vtjîianx. 


a  K*.  t.  f ,  fMatrt  vitnntn:.  L'exemplaire  <jui  efl  au  greffe 
du  Parlement  adjointe  ces  mors  ,  en  antrei. 

£  A  a  t.  S.  àifrmtn, ,  ou  tUfritftt.  C:ii  en  ecrre  dernière 
rruDj.-re  qu'on  lie  dans  l'evempUiie  qui  ctt  iu  greffe. 

iTn,  XVI  t.  AkT.  •  •  (HfjMT  St  faire  fartagt ,  6- 
gn;!ii.  U  mefmc  chofè. 

C'ill  fc  depanii  du  «.I.  .j  -.1  de  beftes,  ou  f-iire  p.irngc 
Jri  biens  biillci  jl  nwitié  ,  txtgtrt  fttu.Ui  tff  i  fUÀidii  tdu- 
'erre,  m  Mgt't ,  agtrt ,  tiùnare ,  ta"u/ft;  yi.-uÀthm  i'it'jitrtr 
fethim  jaii  Ât  ftnre pajcenJ*  mtemn.uni  tMtnéfé  ■  r  it.  IU- 


pue.ni  vert*  çvirjei.  J  B. 

:*  '  1  ,  i  Uchaxgc  »{ue  rrtx  fut  tapiialt  in  fat  nuattri  rtfii- 
l»a>nr,  relijmum  anttmfu  tommune.  CM. 

Rjçucau  reprend  ceirc  opinîou  de  du  Mol  m  en  fou 
Indice  ,  fous  le  mot  cbapttt.  H*  I,Jti»  aIt-  9** 

jfw  :  eii  quoi  il  ii  mefeompte ,  &  dut  voir  ce  <ju-i  efenc 
Htmirut  Sftlmatmi  A*tl«>  m  flajfaria  latine  karkar»  .  VtrU 

capixal,  p.  /4*.  '■  B. 

d  A  HT.  ).  leamel  fn/enr.l\  veut  dire ,  Uquti  LaUUur  en 

ff./lt)U. 
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DE    B  E  K  R  Y.  9*5 

ll*'gprmii    y.  Lopreaeurdebeftetâchaptelàmoui<f,ou  au-  moitié  ou  autrement,  les  pourra  marquer  (t)i  fa 

t'tiÀre  tZt,  "émeut ,  ne  peut  avant  le  temps  qu'elles  doivent  marque:  3c  ne  fera  tenu  de  prendre  tes  peaux  qu'ap- 

àtt             «Urc  tondues ,  en  tirer  ne  prendre  aucunement  la  lai-  portera  le  preneur ,  s'cllcs  ne  font  marquées  de  la- 

ne  i  8c  attendra  que  le  temps  qu'elles  doivent  eftre  dite  marque. 

tondues  foit  venu  :  Et  après  qu  elles  feront  tondues,  X.  Si  avant  le  chaptel  payé ,  le  pteneur  fouffre 

partiront  le  preneut  Se  bailleur  toute  la  laine  égale-  que  par  exécution ,  ou  autrement ,  l'on  vende  les 

ment.  Et  s'il  eft  trouvé  le  preneur  faire  le  contraire;  belles  par  luv  prinfes,  fans  en  advenir  le  bailleur, 

il  fera  tenu  payer  pour  chacune  bette ,  de  laquelle  en  ce  cas  le  bailleur  a  droit  de  fuyte  for  lelditesbc- 

il  aurait  ptins  la  laine  devant  la  ùn  on ,  deux  fols  des  ,8c  les  peut  vendiquer  comme  à  luy  apparteitans, 

rournois  pour  l'inrereft  du  maiftre.  nonobftant  ladite  vendkion  faite  par  fo  .fÇance  du 

DittftHuiL     vi.  Toutesfbisa'enauxretempsqueenlafàifon  preneur  -,  &c  en  fait",  m  apparoir  fommairement  qtiVU 

qu'on  a  accouftume  tondre  les  bettes ,  eftoit  befoin ,  les  luy  appât tienuent ,  iu,y  feront  délivrées  par  pro- 

pour  la  fante  6c  ent  rctcncmcnt  defdites  bettes ,  leur  viûon ,  en  baillant  caution  ;  Gins  ce  que  le  bailleur 

ofter  Si  prendte  de  la  laiac  en  aucuns  endroits ,  k»  foit  tenu  de  payer  aucuns  fraiz  de  la  nourritute  def- 

preneurs  le  pourront  faite ,  en  le  dénonçant  au  bail-  dites  bettes .  fi  n'eft  depuis  le  tenirn ,  qu'elles  auront 

leur  pour  prendre  la  moitié  de  la  laine:  Et  s'ils  font  cfté  nourries  aux  dcfpcns  de  I  acheteur  de  bonne  foy, 

k  contraire ,  payeront  deux  fols  tournois  pour  cha-  jufques  au  temps  qu'elles  auront  eltc  at rcflées  par  le 

cune  bette ,  Se  ce  pour  l'interett  du  maiftre ,  comme  bailleur ,  8c  fera  neanrmoins  le  preneur  qui  a  fouf- 

deflus.  fert  la  vente  Uns  en  advettir  le  bailleur,  amendable 

ïl  »'*fi  f*r-    VII.  Les  preneurs  ne  peuvent  vendre  les  bettes  envers  juttice  à  la  djfcretipn  d'icelle,  8c  condamné 

•mi!  *u  fnmm  par  cux  ptinfes  foit  à  chaptcl-,  moitié,  oo  autre-  es  defpens  dommages  &  interefts  du  bailleur. 
"  ment ,  fi  n'eft  du  vouloir  8c  coufentement  exprès 
du  bailleur  :  Et  s'ils  font  le  contraire  ,  font  amen- 
dâmes envets  juttice  à  la  difetetion  d'icelle,  8c  font 
aufiî  tenus  aux  maiflres  en  tous  leurs  dommages  te 
interetts*,  pour  lefqucls,  comme  procédant  de  crime, 


au  hùilmr 
marquer  fit 


bt/îtt. 


Vrritdifxit* 
fur  mm  tun 
aynt  prit  itf- 
1,1  par  ixttw 


X  I.  Tous  contrats  de  bail  de  bettes  à  chaptcl  ou 
autrement ,  duquel  le  bailleur  doit  prendre  profit  & 
émolument  du  fruit ,  s'il  ett  dit  en  iccux  que  les 
bettes  feront  aux  périls  3c  fortunes  du  preneur  en- 
tièrement ,  8c  que  le  cas  fortuit  advenant  fur  kel.es 


Ç entrât i  /, 
bail  d*  bif.fi 
nuit. 


leeux  liquidez  8c  taxez,  tiendront  les  preneurs  pri-  fera  fouftenu  du  tout  pat  keltiy  preneur,  font  re- 
fon  ;  8c  s'ils  fonr  couttumiers ,  pourra  l'on  procéder  piucz  nuls&  de  pulerïeû  3ç  valeur.Si  comme  illicites, 
extraordinairement  contre  eux ,  pour  leur  impofet      X  1 1.  Et  par  femblable  ,  les  bajls  defdites  belles 


extraordinairement  contre  eux ,  pour  leur  impofer 
telle  punition  que  de  raifon. 

V 1 1 1.  Et  pourra  au  cas  fufdit  le  bailleur  pourfuivir 
lefdites  bettes  (  *  ) ,  8c  les  faire  afretter  fur  l'acheteur , 
Se  lny  feront  délivrées  par  provifioo,en  baillant  eau 


:  qu  u  iceult  qu 
etté  baillées  a  chaptel  à  celuy  qui  les  luy  aura  ven- 
dues ,  fera  puni  félon  droit  8c  raifon. 


XII.  Et  par  femblable  »  les  bajls  defdites  belles 
faits  a  certain  moifon  &  penfion  annuelle ,  fi  le  cas 
fortuit  d'icelles  doit  entièrement  tomber  fur  le  pte- 
neur, font  (comme  illicites  1  nuls  &  de  nul  effet  8c 
valeur. 

X I  U.  Et  fi  par  vertu  defdits  bails ,  les  bailleurs 
ont  prins  aucune  moifon  ou  autres  fruits  ,  l'étant 
tenus  les  déduire  8c  précompter  f"*  le  chaptel ,  &  fi 
lefdites  moifbnsexcedoient  ledit  cheptel  ,  feront  te- 
nus de  rendre  le  demourant ,  &  ne  poutront  deman- 


Antrtt  cr. 
tratt  dt  Bail  dl 
ixufi  i  ni  ri. 
fin. 


Prmitutft 
tmm  par  II 

Mil»}**  frt 
ntur  h  tafjkf* 
din. 


tjiflttmit   IX.  Le  bailleur  en  baillant  fes  bettes  à  chaptel  à   der  aucune  chofe  pour  ledit  chaptel. 


Si  Ug,  & 

J,  U  frtmlti 
dt  uftr,  e> 
d  tnfltlHir  ht. 
rùiir. 


Tihdefamil- 
lt  fui  ufitr 
dit  buni  ta/, 
trimfit ,  r-  n.-n 
MHtrmnt, 


TITRE  XVIII. 
Des  Ttjlamtnt. 

Lnf*  Hacun  peut  taire  teftament,  8c  par  iceluy  de  dernière  volonté,  fi  n'eft  de  leuts  biens  acquis 
faire  premUreiinttitucion  d'héritier  (c  ) ,  tant  par  induftrie  militaire , ou  en  l'eftat  8c  profeflk n  de 
de  celuy  qui  lny  doit  fucceder ,  *l>  uutfttu ,  que  d'au-  Juge  ,  Advocar ,  8c  Procureur ,  ou  des  chofes  qui 
rrc  perfonne  eftrange  i  8c  faire  legs  tant  pur  le  falut  leur  feront  données  par  le  Prince  fouvetain  au  fer- 
de  l'un  ame ,  qu'autrement  ;  pourveu  que  le  tettateur    vice  duquel  ils  (croient. 


foit  en  pleine  puberté,  attavoir  en  l'aagc  de  dixhuir 
ans  (d). 

IL  Les  enfant  de  famille  eftans  en  la  puiflàncc  du 
pere,  en  laquelle  ils  demeurent  jufques  i  l'aagc  de 
vingt- cinq  ans,  s'ils  ne  font  mariez,  ou  autrement 
émancipez,  ne  peuvent  tester ,  ou  faite  difpofition 


1 1 1.  Toutefois  la  femme  mariée,  bien  qu'elle 
fpir  en  la  puifianec  de  ion  mary ,  &  ne  puifte  fans 
fon  authorké  contrarier ,  Il  elle  ett  en  àage  de  pleine 
puberté  ,  qui  ett  detfaxhuia  ans ,  pourra  fans  licen- 
ce de  fon  mary  tefter,  ou  autrement  difpofer  do 
fes  biens  par  ordonnance  de  dernière  volonté  (  e). 


lire  f  ;»t  Itjlet 
[ont  r  " 


•  A  l  r,  I.  pourlùivu  leÛicei  bettes.  lt%u  [aliu  tit.  j». 
dt  vtji^n  aùnaada  éi  ftqmiimr  rit  ftutt  -,  ce  que  Pi  (hou  en 
(es  nott»  page  m.,  explique ,  fuir  fe»  btiles,  mt  mini  m 
hiiuTutmibu:,  J.  B. 

i  Art  9.  Us  fmrrm  murjuer.  VirgiL  i.  G<Ot%  Aut  pe- 
rçu fyuMm  m0  mumrtt  itnfrtfpt' Mtruit  .  ajitdfii  iufntvir- 
uuuurp.tor*.  Matait  ad  t.  <fH*d  fi  tuant  ta,  m  ariaupia  dt 

t  T  t  t.  X  V  1 1 1.  A  *  T.  1.  fairipnmim  infiuittùn  tki- 
ritim.  $*idr  <k  la  ftrbftitutiou ,  fi  par  ces  termes  elle  eft  pio- 
hihéc.  Vtdi  nat  «u*  fut  te  iccueii  des  Ancfb  de  M.  Louet. 
Ui$.  H.  mtam.  ,.fou.  J.  B. 

d  ih  l'aap  di  dix-hmt  ami.  Etfl  un  tettament  fait  a  dix- 
icptaotcft  nul,  quand  ineûneil  auruit  elle  tait  par  un  re- 
ligieux, furie  point  de  fa  profclTiou,  Bonobltanr  l'art,  il. 
de  l'Ordonnance  de  Blois ,  ainfi  qu'il  ett  remarqué  par  le  pro- 
cès verbal  de  la  nouvelle  Couttume  de  Taris ,  arc  19).  jugé 
en  cette  Comumc  contte  les  Carmes  de  Bourges  ,  par  Ai 
tcfk  du  Mardr  ».  Aoult  1(17.  M  de  Hacqucvillc  Prefidenr, 
•l'ut  un  appel  du  Bailly  de  Betty  ,  ou  l'on  Lieutenant  à  Bour- 
ges ,  couioimcmcot  aux  condufioas  de  M.  l'Adrocat  gêne- 


rai Biguon,  plaiJausLabbc,  Filîeau  8c  Langlois .  donné  ao 
profit  de  maijlte  Chailes  lohaoet ,  advocar  a  Bourges  &Ga- 
[nielle  BeUc  fa  femme  r  lequel  Airctt  eft  dans  le  Tournai  de 
du  frefne  page  u*.  de  la  première  édition  ,  de  la  fecoade 
i«4?.  liv.  i.ch.'iai.  &de  latroilîcfme  ■«  Jv.  liv-  l.cn.  r  il. 
J.  B. 

«  A  X  t.  3.  de  dernière  volonté.  Miter  cum  ftemidavira 
fafittifiattutttamjafiitmt  hmdis  tm  ma/euh» ,  fei  f»!i>  ha. 
êtt  ix  11  .  fiU primi  vin  é>  ahti  ji.iabat [ttunii  tigat  jim. 
mm  ,  voit  tat  i$i  twtnttt  tarmpjiu/iiectffirit.  bu  tUuful» 
nlitma  fuptrjlti*  eft ,  aaia  ne»  rifmritur  tafliiliiu  ktndit , 
mat  *pm  tjîtanJUuCaUi.tum  qma  tintl  lie  tira  Uiitimt ,  & 
fit  tranj'mittùar  ad  Ubtrai  qmim  dthiur  légitima.  Pnmivi- 
n  filia  ,atutmatrimtbiitrtliatintpitibui,<\\i\  pievicuru.ni le 
cas  de  nouvcllctc,  fff  vire  lictt  m*H  ,  qui  ho»  ptfimt  mit 
pri  dimttia  virili ,  çjr  fu  ta.  prepttr  ru-jam  cenf.  aua  t;ji*rr.tn. 
tarii  juat fatfitiixtipti qualittmi tfi  nullitat-,  par  feutence dé- 
boutée de  la  complainte  Uns  <|icfpcns ,  dommages  5c  inre- 
rclts  ,  mjiituti  tandinmMi  bailler  lel'dits  cinq  ccmlivus,  <jm* 
allai  aftribuat  .fins  préjudice  de  dcmatuiu  le  fupplcnieiit  .le 
légitime.  U».  Çnaaji  putalAt ,  btni  1  y  -mira  ra*:)  )i>Ac*~ 
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C  OUTUMES 


Ceux  <tui  tmt 
infant  ne  ftm- 
vtnt  difftfer 

mut  i,  la  <■:■;. 

tu  dt  Umn 

»tlnt  au  frefit 

/étranger). 


Vn  tnf.tut  m» 
M  ni  fttttx* 
'<•••■•- 


L  berilier  te- 
fiamextatrt  1.1 
fs.fi. 


Prtamii.lt 

du  d'fftfititni 
fnkft  qutntet. 


Terme  dut», 
fiamtnt  ftcrtt. 


I V.  Et  bien  qu'il  n'y  euft  inftitution  d'héritiers  , 
neantmoins  peut  chacun  dilpolet  de  f-s  biens  par  dil- 
pofuion  de  dernière  volonté  ,  par  legs  Se  aurte- 
ment  (  et). 

V.  Jaçoit  ce  que  chacun  puiflê  par  teftament  in- 
ftituer  héritier  elrranger ,  toutesfois  s'il  a  enfans  na- 
rurels  Si  légitimes  procréez  en  loyal  mariage,  n'ait  a 
audit  cas  i'inftitution  d'héritier  de  l'eAranger  cfFcû 
que  pour  la  moitié  des  biens  appartenans  au  tefla- 
teur  (  b  )  :  Se  de  l'aune  moitié ,  le  pourront  dire  l'en- 
fant ou  enfans  héritiers,  ttb  intrfi/u,  failispar  la 
Couft urne  ;  fi  n'eft  qu'il  y  euft  quelque  jufte  caufc 
d'exheredation  de  celles  qui  (ont  exprimées  en  droiét 
ou  fcmblablc  (c  )  Se  ayans  mefme  raifon  :  Laquelle 
exheredation  n'empefehera  le  tâiliflement ,  julques 
a  ce  que  la  caufe  d'icelle  aura  cité  deuemeur  véri- 
fiée. 

V I.  Toutesfois  audit  cas  d'exhederation ,  s'il  y 
avoir  pluOeurs  enfans,  Se  qu'il  n'y  euft  ingratitude, 
fî  n'eft  pour  le  regard  de  l'un ,  iceluy  feul  fera  exhere- 
dé  :  Et  neantmoins  toute  la  moitié  qui  eft  la  por- 
tion des  enfans ,  appartiendra  aux  autres  qui  ne  font 
ingrats. 

V I L  Et  bien  que  l'héritier  testamentaire  qui  ne 
doit  avoir  que  la  moitié ,  ne  fuft  habile  de  fucceder 
ob  tnrtflat ,  Se  confèquemment  faifi  par  la  rigueur 
de  la  Court  unie  générale  du  Royaume  de  France  ; 
neantmoins  pour  éviter  circuit  (ira  faifi  [d  j  ,  & 
pourra  inrenter  remèdes  poiretToires ,  ainftque  fêta 
l'héritier  *b  uittfttv  .tant  pout  ladite  moitié  que  pour 
le  tout ,  où  I'inftitution  d'héritier  aura  lieu  pour  le 
tout  (  t  ). 

V 1 1 1.  Et  pour  obvier  d'ot  etenavant  aux  fuggef- 
tions ,  induûions , dol ,  fraude  Se  faufleté , queron 
pourrait  commettte  aux  teUamens  Se  autres  difpofi- 
rions  de  dernière  volonté ,  fi  elles  contiennent  in- 
stitution d'héritier ,  ou  legs  jufques  à  la  valeur  delà 
moitié  des  biens  du  teftateur ,  pour  la  preuve  &  va- 
lidité d'iceluy  fera  gardée  la  forme  Se  (olenniré  qui 
«'enfuit ,  exceptées  les  difcolitions  faites  entre  les  en- 
fans (/),  ou  qui  feront  faites  pour  caufcspitoyablcs  : 
quant  auxquelles  les  difpolîtions  des  cehuues  civile 
&  canonique  (g)  feront  gardées. 

I  X.  Qu'où  le  teftateur  voudra  faire  fon  tefta- 
ment ,  ou  autre  difpofïtion  de  detniere  volonté  fe- 
crette  (  h  ) ,  &  ne  voudra  le  contenu  en  icelle  eftre 
cogneu  j  ifq  îes  aptès  fa  morr ,  l'eicrira  de  (a  main , 
ou  fera  eferire  par  autre  auquel  il  aura  confidence  , 
&  le  lignera  de  (a  main  ,  s'il  fçair  eferire  :  Et  s'il  ne 
peut  eferire ,  le  pourra  faire  ligner  par  un  notaire  ou 
tab.llion  t  oui  &  en  fon  nom. 


en-  du 


X.  Et  ce  fait  fera  ledit  reftamént ,  ou  antre  dif-  v" 
poiinon  de  dentere  volomé  rédigée  par  eferit  en  pa- 
pier ou  parchemin  ,  clofc  Se  leellée  (  i )  par  iceluy 
teftateur ,  s'il  a  eel ,  ou  lignée  de  (on  anneau  ou  a  Li- 
tre marque .  Et  appeliez  (  <rjun  notaire  ou  tabellion 
de  Cour  lave  ,  Se  rrois  relmoings  gens  d'honnefte 
vie  ,  carcnrsd'infamié  publique  ,  nulles  ayans  l 'na- 
ge de  vingt  ans  pour  le  moins ,  declatera  en  leur 
prclcncc ,  que  ce  qui  eft  eferit  en  la  feuille  de  papier 
ou  de  parchemin  ainfi  clofe  Se  lignée ,  eft  fon  tefta- 
ment ou  autte  difpofition  de  dernière  volonté ,  &  re- 
querra ledit  notaire  &  tefmoings ,  vouloir  foulcrlre 
au  deflùs  dudit  tell  amen  t  (/)ou  difpofition  de  der- 
nière volonré  ,  de  qnoy  le  notaire  fera  fommaire 
mention  au  delïiis  dudir  teftament ,  ou  autre  difpo- 
firion  de  dernière  volonté  ainfi  clofe ,  feellée  Si  li- 
gnée ,  Se  la  lignera  Si  fera  ligner  par  les  trois  tef- 
moings (  m  )  qui  feront  â  ce  faire  convoquez. 

XI.  Er  où  le  teftament  ne  pourrait ,  ou  ne  vou-   Dm  ttfi, 
droit  gatdcr  la  forme  prefenre,  pourra  faire  appel-  ■«■**) 
1er  un  notaire  ou  tabellion  de  Cour  laye ,  Se  trois  tef-  fW» 
moings  de  la  qualité  delfus  déclarée  (m  )  en  la  pre> 

fence  defquels  il  déclarera  fa  volonté ,  tant  quant  i 
I'inftitution  d'héritier  ,  que  tous  legs  qu'il  voudra 
faire ,  ce  que  ledit  notaire  rédigera  par  elerit  (  «  J.  Et 
après,  fans  divertir  a  autres  aâes ,  le  rapportera  au- 
dit teftareur,  Se  en  la  preiencc  delHirs  trois  tefmoings 
litaau  teftateur  clairement  &  intelligiblement  le  con- 
tenu en  la  minute ,  Si  luy  demandera  s'il  a  ainfi  vou- 
lu Se  entendu ,  veut  Se  entend ,  Se  mettra  par  eferit 
ledit  interrogatoire  Se  rcfponfc  en  la  fin  du  teftâ- 
menr. 

XII.  Et  la  leâure  d'iceluy  faite  audit  teftateur  en  imtnnr*tuU 
la  prefence  defdits  trois  r  c  (moings ,  afin  que  l'on  ne  "      f—  & 
puilTc  arguer  ledit  teftament  d'imperftôioo  de  vo-  V££  **  "" 
lonté ,  demandera  audit  teftateut  Ci  c'eft  tout  ce  qu'il  '      ' .. 
veut  Se  entend  di(pofer  ,  Se  s'il  requiert  de  mettra 

ledit  teftament  en  rotme  publique  c\  authentique.  Se 
rédigera  par  eferit  ledit  interrogatoire,  Se  la  rcfponfc  \ 


t 


XIII.  Et  quant  aux  autres  difpofitions  de  der-*  Dmttft, 
niere  volonté,  non  contenant  inftitution  d'héritier ,  t""^»'  *j  « 
ou  legs  jufques  i  la  moitié  de  tous  les  biens  du  te- 

ftateur  ou  dilpofant  ,feta  gardée  l'ancienne  Couftu-  fnUmm  k  û 
me  du  pays  de  Bcrry  ,qui  eft  :  nmni. 

XIV.  Ordonnance  ou  diffolîrion  de  dernière  L'nnt'uw* 
volonté  faite  par  le  teftareur  ,efcritc  Se  lignée  delà  (^anm*  4l 
main  eft  bonne  Se  vaLble,  comme  fi  elle  eftoit  faite  2mmSS»  «h». 
pardevant  un  notaire  &  deux  tefmoings,  ou  deux  in»  «  itifkim 
notaites.  mVMtkUfn» 

X  V.  Difpolîtions  de  dernière  volonté ,  faites  par-  t'^nt' 


tmm ,  nuU in  GmM*  fiUmi  m»  ttnttur  vrmu  fer  n8Untm'tnf~ 
fltmtntt ,  jti  tfl  fu/uns  di  jna  Itpiima  ej>  battt  àtttrijfe  pour, 
ttii*  demtiulcr  panafte  ti  fcqucflrc  in cafm  mer*.  CM. 

Il  jr  a  de  l'errcuf  en  cefte  aiDOution  .  qui  eft  pareil  aux  au- 
tres editioos ,  &  lequel  ne  le  peut  reformer  <i  oo  ne  voyoic 
l'otigioal  Je  feu  M.  Charles  du  Molin. 

«  Art.  a.  V*ytt-  M.  le  Pteftreeo  fes  arreftez  de  la  cio- 
quiefme,  Anrcft  157.  J. M.  R. 

i  A  a  t.  t.  appartenant  au  teftateur.  Irg» in hae  etnfut- 
indint  ft^nmarnm  nignuttui  tifiamintnm  non  T«mfit*r.  E- 
j MR.  haro  ad  lit.  inflit.  amtns  mtd.  tefiam.  mfirm.  I  B. 

t  ou  UoMibUt.  Mttut.tf  $>uniavtl!ii  u.virw*  b*.  txt. 
dt  jurtiurnadt.  Dixi ,  Anjou  att.  171.  J.  B. 

d  A  R  t.  7-  fftaCaifi.  Additu  ntn  ma&  faSa  ftr  Lifattm 
ftdfrint/tlm  vrnuni  ai  inttflat*  trit  in  jaliànm  Jaifitm.  CM. 

*pour  le  tout,  tntafiltu  txlthru  dtfnnBi  aifiauntAnt. 
CM. 

f  Art.  t  Ut  difplitunt  fmtn  tntrtUt  tnfam.l'xt  Ar- 
teft  du  17.  Aouft  i«c7.  M.Bouchet  tapporteut  cxoquiefme 
Chambre  .  jugé  que  îc  teftament  de  Batgin  peic  ,  elerit  & 
ligne  de  la  main  ,  pat  lequel  il  diipoloit  entre  (es  eu  fa  ut  rie 
divers  lits ,  eftoit  valable  i  bien  qu'il  ne  Teuft  fait  en  pre- 
fence de  témoins ,  les  portions  des  enfans  fort  inégales. 
T.  C. 

A  l'cigard  des  enfans ,  le  teftament  holograpbe  ,  quoique 
fans  tefmoings  eft  valable:  Arreft  du  t.  Febvner  1(07.  dans 
Chenu  en  lés  queftions ,  cent-  a.  queft  ao.  J  B. 

g  ttviit  <>  tanmtam.  Pour  les  enfans ,  pour  les  legs  pi- 
toyables caf.  tmm  tftt.  txtra.  dt  ttfiam,  San,  ad  lit.  tnfiit. 


dt  ttfiamtnlu.  J.  B. 

h  A  a  T,  f.  dt  drrnifre  valante'  ftrrittt.  Voir  un  Arreft 
tome  t.  liv.  3.  eh.  6  du  recueil  de  matftre  Pierre  Bardée 

•  Art.  10.  clofe  &  feelléc  Ht*  Jtltnmitai  frtximt  atten- 
du ad  tutti  Remani  Jtltmma  ,  ut  niai.  igmn.  Bat»  ad  rit. 
infiit,  dt  ttfiam.  fart.  a.  j.  B. 

Vtytx  un  Arreft  du  u.Majr  i«f.  rapporté  au  1.  tome  du 
Journal  des  Audiences  liv.  7.  en.  ao. 

k  &  tfftBtt.  Ce  mot  (J*  fftUet. ,  Se  celui  ci-après ,  re- 
querra ,  induifenc  que  lî  le  teftateur  ne  fait  mention  que  le 
notaire  ait  cité  appcllé  Si  reqnis,  aufli  bien  que  les  :cf- 
moings ,  le  tcllament  eft  nul.  Jugé  a  Bourges  en  l'AudicBCC 
le  t».  Décembre  Mi*.  J  B. 

1  an  dejfui  dudit  tefiamtnt .  en  la  mefme  feuille ,  où  il  eft 
eferipe  ,  Se  non  en  une  enveloppe  &  feuille  de  papier  fcparéct 
de  crainte  de  fuppolition.  Dixr  Bourgogne,  tic  7.  art  U 
J.  B. 

m  &  fera  pttttt  far  Ut  trou  ttfmtimtt.  Ces  rcfmoings  doi- 
vent eftre  lïgnandaircf  ,  leur  lîgnature  telmoigne  leur  pre- 
fence actuelle  au  rcltamcnc  &  acte  de  recognoiilancc  1  ce  qui 
n"eft  pas  lorfqu'ils  ne  Hgncnt  point  J.  B. 

n  K  a  t.  u.  le  U  aualité  deflui  dtttmrft  ,  en  l'article 
précèdent. 

o  rédigera  far  eferit.  Si  l'un  des  tefmoings  redigeoit  le  te- 
ftament par  elcript  en  l'abfence  du  notaire  ,  ce  icroit  une 
nullité ,  patee  que  la  coutume  requiert  que  ce  (bit  le  no- 
taire. Arreft  du  ai.  Aouft  1  «  1 1 .  en  la  deuxicfme  des  Enquér- 
ies, M.  Poifle  rapporteur,  le*  Gontaults  parues  Vide  met. 
mta  loi  M.  Louer ,  un.  K  mon,  1 1.  annal,  t.fimt.  )  B. 
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DE     É  E 

devant  deux  notaires ,  ou  un  notaire.  Se  deux  tel- 
moins  ,  font  bonnes  Se  valables. 

X  V I.  Et  le  fembiabte  fi  elles  font  faites  parde- 
vant  le  curé  ou  Ton  vicaire ,  Se  deux  tefmoings. 

X  V  1 1.  Si  lefdits  notaires  eferivent  dedans  les  te- 
ftamens  qu'ils  recevront ,  aucuns  legs  à  leur  proftit , 
de  leurs  enfant  ou  de  leurs  femmes ,  feront  nuls  Se 
de  nul  eftect  Se  valeur ,  Se  le  femblable  quant  aux 
curez  &  vicaires",  mais  bien  en  pourront  eferire  | 
faire  fervices  ou  fondations  en  leurs  Eglifes. 

XVIII.  Et  où  l'on  feroit  en  griefve  maladie , 
de  laquelle  le  dilpouuu  iroit  de  vie  àtreipas,  aucune 
donation  entre  vifs,  jufques  â  la  moitié  de  tous  les 
biens  do  donateur  -,  bien  que  ladite  donation  (bit 
cenféecV  réputée  vraie  donation  entre  vifs,  Se  non 
donation  de  caufe  de  mort  (4  J.Touresfois  pour  ob- 
vier aux  fraudes ,  fuggeftions  ,  induction,  dol ,  cir- 
couvention,  Se  faulierez  qu'on  y  pourroit  faire, 
pour  la  preuve  Se  validité  d'ieelle ,  fera  gardée  la 
forme  &  folennité  delfiis  déclarée  {!>)  ès  deux  arti- 
cles concernons  les  difpofitions  teftamentaires  d'in- 
stitution d'héritier ,  on  autres  contenant  legs  jufques 
à  la  moitié  de  la  valeur  desbiens. 

XIX.  L'héritier  eftranget  inftitué  par  reftamenr, 
bien  qu'il  foit  faifi  de  la  moitié ,  ou  du  tout,  où  i'in- 
ftitution  a  lieu  pour  le  tout  ,  comme  de  (Tus  ci  t  dit , 
neantmoins  ne  pourra  actuellement  ne  réellement  foy 
immifeer  en  la  jouiflànce  de  ladidte  hoirie  ou  fuc- 
ceili'on  ,  que  premièrement  il  n'ait  fait  inlînuer  Se 

Eublier  le  teftament  (c)ta  jugement  :  Et  ladiâe  pu- 
lication  fàiéte  fans  autre  perrniftîoo  Se  licence , 
pourra  ledit  héritier  de  fon  authorité  apptehendet 
la  jouyflance  réelle  Se  actuelle. 

X  X.  Et  la  forme  de  ladite  publication  fera  quant 


Ifc  R  Y.  »«? 

au  teftament  clos  Se  fèellé  de  le  taire  ouvrir  Se  lire  *'«>  «*«» 
en  jugement  :  Et  quant  à  celujr  qui  ne  fera  clos  Se  mu 
feellé ,  fuftira  feulement  de  le  lire  en  jugement . 
comme  dit  eft. 

XXI.  Et  s'il  y  avoit,  en  ïâifânt  ladite  publica- 
tion ,  quelque  requefte  laite  pourempefeher  rappre- 
henfion  réelle  de  l'héritier  testamentaire  ,  feront  les 
parties  fommairement  ouyes.  Et  fi  celuy  qui  veut  em- 
pefther  ladite  apprehenfioh  redle  de  l 'héritier  refta- 
mentaire,  ne  monftreoufait  apparoir  promptemenr 
de  moyen  valable ,  qui  puillë  ou  doive  empclcher 
l'erTeâ  du  teftament ,  Se  que  le  teftament  ne  con- 
tienne aucun  vice  vifible ,  fera  permis  à  l'héritier 
faire  ladite  apprehenfion  ,  Se  foy  immifeer:  fauf  i 
la  partie  contredifanr ,  de  foy  pourvoir  après  en  pe- 
ti toire  ou  polTelTaire,  ainfi  qu'il  verra  eftre  â  faire. 

X  X I L  Les  exécuteurs  teftamentaires  fontfaifis ,  D*>  «««es- 
par la  Couftume ,  durant  l'an  &  jour  de  l'execu- 
tion  ,  de  tous  les  biens  meubles,  noms  debtes,  fle 
aérions  mobilières,  jufques  à  la  concurrence  des  legs 
pitoyables  ,  fraiz  funeraux ,  ou  iâlaires  des  férvitenrs 
déclarez  par  le  teftament ,  Se  debtes  paifives  du  dé- 
funt ,  cogneues  par  iceluy  ;  defqucls  biens  ils  font 
tenuz  de  faire  inventaire  avant  que  foy  immifeer  ap- 
peliez les  héritiers. 

XXIII.  Toutesfbis  pourra  audit  cas ,  l'héritier 
offrir  réellement  aufdits  exécuteurs  deniers  con- 
r ans  pour  l'exécution  des  chofes  fufdites  :  Et  en  ce 
faifànt ,  ne  Ce  pourront  lefdits  execureurs  aucune- 
ment immifeer  aux  meubles  des  reftateurs. 

XXIV.  Et  feront  tenuz ,  incontinent  aptès  Tan 
paflé  lefdits  exécuteurs  rendre  compte  de  leur  exe-  Â***»*»™ 
cution  aux  héritiers  du  défont ,  Se  leur  payet  le  re-  *™T 
liqua.fi  aucun  en  y  a.  SÇitsî 


Ojfrt  Itmfif- 
thaut  la  fin  , 


iXtCHtlUTl  II. 


TITRE  XIX 
Des  Succtffions  ab  inteftat» 


SmuKmtel.  I.  T?  S  biens  propres  du  decedé  fans  teftament  Se 
Utn*U  m  Ut*         fal)1  cnfans ,  fuccedent  les  plus  prochains  pa- 
•»U»j  0  ta.  Knj QjijjtCTan,  du  cofté  Se  ligne  dont  lefclits  biens 
propres  font  defotnduzj  Se  font  préférez  à  tous  au- 
tres lignagers  des  aurres  coftez,  bien  qu'ils  fuftent 
plus  prochains  en  degré  du  lignage  du  défunt  j  & 
s'il  n'y  avoit  parent  dudit  cofté,  ligne  Se  eftoc  dont 
lefdits  biens  propres  fonr  provenuz ,  les  plus  pro- 
chains de  l'autre  ligne  Se  branchage  fuccederont: 
Se  en  font  faifis.  Et  ce  que  delTus  a  lieu ,  en  quel- 
que degré  que  foient  lefdits  collatéraux  :  Se  font  tous- 
jours  préférez  au  fifque  (  à  ). 
lu  êtfntu     1 L  Et  au  regard  des  acquefts ,  conquefts  Se  biens 


meubles  du  trefpa/Té  fans  hoirs  Je feen dans  de  foa  f<»<  dtfirtk  «m 
corps,  s'il  n'y  a  père  ou  mere  ,  ayeul  ou  aveu  le ,  t1"  F****» 
ou  autre  afeendant  en  droiéte  ligne  â  luy  furvivant, 
le  plus  prochain  parent  (  «  )  ,  de  quelque  cofté  ou 
ligne  qu'il  foit ,  y  fuccedent ,  Se  en  eft  fâifi  incon- 
tinent aptès  la  mon  du  trefpalTé. 

III.  Er  où  il  y  aurait  pere  ou  mere ,  ou  en  de-  <?«»  m*U. 
fâut  d'iceux  y  auroit  ayeul  ou  ayeule ,  OU  en  defTaut 
d'ayeul  ou  ayeule  autre  afeendant  en  ligne  direôe, 
rous  les  meubles  du  treipaiTé  luy  appartiennent  en 
pur  gain  :  tans  ce  qu'il  foit  tenu ,  pour  rai  fon  d'iceux 
payer  aucunes  debtes ,  fi  n'eft  fobiidiaireroenten  déf- 
iant de  tous  autres  biens  »  Se  auflî  luy 


•  A  a  t.  il.  fcnoo  dtwarion  Jecanlede 
r^rpapî^eT!T./«r*.  +»•  ">  /. 

tunwtu.  t  B. 

b  dtint  itchtii.  Donc  h  donauons  à  caufe  tk  mort  ûites 
par  des  ocilouoes  mourante  ; ,  St  pendaut  la  maladie  donc 
ils  décèdent ,  il  faut  obftnro  les  mefmes  (blemnitez  pçcfcrip- 
tes  parlacoucumeauxccltamens.  fur  ptiae  de  nullité.  Statt 
Ci  donations  faites  par  perfonnes  faines  <c  nos  malades ,  qui 
font  de  mis  contrats  -,  juge  en  la  Coutume  de  Paris  par  l'Ar- 
reft  du  Lundyai.  Febviier  Uj>.  que j"ai  remarque  lur  ladite 
Coutumc,  art-  «S».  <*  ffintifi»,  vtri»  teftamenc  Vixi 
filois  arc.  1 70  J.  B. 

«  A  K  T.  1 9.  tl£  publier  le  teftament.  /»'  1»  ffrma 

frtbuttt  é-  mdutitM*  ftd  h*c  addidit  Lifttw  ad  MHpada 
Ihctm  fi/talia.  Amptirrtismfi  ttflattr  wutmfubUtartftttrit, 
t-~i.fi  taim  rtvtatum  ffft  .  bot  m  fi  fit  lAm  mtdttamfta- 
riuminttr  ftMtcti*mmf^mmtm,ut  ara  fit  wrijmilit  rt. 
•ustttio.  gbftrj  tmm  ftat  taaf*  maltifiùart  lactM  aBaarit- 
rum  fert«]!*m  <jai  tmant  f>  rtvtndwu  plut  tftrtnti  htqufim. 

*  L  i"dt  imrr.ftfirffuuaa,  M*.  Ex«"- B"'  "J1*' 


dt  btrtd.  aatlit.  «>  difrrtnt.  ta  fia.  J.  B. 

d  T  t  t.  X  I  X.  A  x  t.  1.  &  font  r ous  jours  préférez  au  fif- 
que. H/Mm fibre  ara  addtniar ,  uutUigtinr  ai  fi  ctafartudé 
txfttfiè  atgartt  jutttffirmm  ditmdr  autd  mm  figtat  fuetrétrt 
mji  Mi  dt  latin  :  atiàt  utjdtt  affiratatrvi  tram ,  iatrltrttiir 
tuiihm ftt  mtdum  prtltttnnit  txttadtnd*  Itrtmdt  naaatifa. 
tit.  C.  dt  Itf.  btrtd.  ttiam  ad  rtmttmtt ,  fi  tamr»  rtfrria». 
tar  .-  atiài  ttiam  tx  divtr/t  taatmm  Utm  ttwiaaOi  fattiduat. 
Sut  rifiat  qiud  nm  -otnirtat  au  retrait  ligueer ,  amia  fat  rt- 
traSut  ftrittiw  tfi  qaam  fut  jmtcifrvum  ,  eÇ'dr*  a»  ;ii «i- 
tur  ,  ara  fttft  rtfiabrrt ,  rrtt  ara  pettfi  fattidirt.  Er  tt*  f*- 
Me*  vi  taatr*  tam  aai  ftr  tripatm  f  maf  ut  aaart  ftffidtrat , 
dictai  ft  bartdim  auutroum  tard  ara  frtiami ,  ftd  aUrr  frt- 
bahat  ft  h  tri  4e m  fattraum  ô>  rttmait  :  faaantt  rtmprrta- 
rtl  biaa  tgt  matrraa ,  Jrdarafniatmtjt  mattraum  .  trrta". 
ratrr  vin  rtfiut  frtliadtbal  Ut»  far*  crafftattrnit  drftSu  ba. 
Ttitt,  o-  mal)  frr  buac  ttxtam ,  fj-  ft*  lui  cratmaat.  C  M. 

«  A  R  t.  t  U  fiut  prtebara  par  rat  Sans  qoe  le  double 
lien  foie  confiderable  aux  meubles  «e  aequefb ,  mais  bien  aux 
propres ,  mfri  art.  t.  jugé  eu  cette  Coutume  par  l'Arrell  < 
Millets  du  Jeudy  S.  Fcbrrier  tsoi.  Viétati.  mta  sur  " 
ùwLow.bt.  H.  amm.it.  J.  B. 


Digitized  by  Google 


flm/$t»n»ftf- 
dans ,  MHH 


Vnrttturtn 
pmm  dtt  <•/- 


Dil*  fi 
ttt.vtdndtu- 

lltlu»,. 


It  mtry  <$. 
Ufimvu  atri- 
um l'un  i< 

l  UMtrt. 


Dt  l'herititr 
ftut  bmtfitt 


ï<*  COUT 

l'ufufruictdes  acquefis  Se  conquête  immeubles  du 
trefpaiTé. 

1  V.  Et  fi  Ici  pere  &  meré  furwivent  tous  deux  i 
leurs  cnfans,  ils  gaignent  les  meubles  de  leurs  en- 
fans  ,  Se  ont  Tufiifruict  de  leurs acquefts  Se  conquefts 
immeubles  par  égales  portions  :  Et  le  femblable 
quant  à  l'ay  eu  I  ouayeule ,  ou  autres  afcendans  ;  Se 
les  plus  prochains  en  degré  defdirs  afcendans  au  dé- 
cédé ,  font  préférez  à  ceux  qui  font  en  degré  plus  di- 
ftant  {  comme  les  pere  Se  m  ère  aux  ayeul  ou  .-mules 
&  les  ayeul  ouayeule  aux  autres  afcendans ,  s'il  en  y 
avoir  de  pJujdiltans  en  degré. 

V.  Et  fi  aucun  defdits  afcendans  eu  ligne  directe» 
avoit  donné  aucuns  héritages  au  trefpaffé  qui  decede 
lâns  hoirs  defeendans  de  fon  corps  ,  ils  retournent 
audit  donateur  librement  &  fins  charges  des  deb tes 
petfonnelles:  mais  non  quant  aux  charges  réelles , 
defquels  lefdits  héritages  demeurent  chargez  :  lequel 
donateur  toutefois ,  comme  deflus  eft  dit ,  fera  te- 
nu fubfidiairemcnr  au  payement  defdites  debtei ,  où 
le  demeurant  des  biens  du  défunt  ne  fulfiroir  ;  Se 
ce  jufques  à  la  concurrence  defdites  choies  données 
a  luy  retournées ,  comme  dellùs  eft  dir. 

VI.  Es  fuccelfions  collatérales  des  propres  (4) 
qui  font  déférez  par  eftoc  Se  ligne ,  les  frères  ôc  en- 
fans  des  frères  qui  feront  conjoints  (  6  )  non  feule- 
ment du  codé  Se  ligne  dont  les  héritages  propres.de 
la  fucceffion  defquels  eftqueltion ,  defeendent  :  mais 
auffi  de  leur  cofté  (c  ) ,  feronr  préférez  à  ceux  qui 
ne  font  conjoints  du  trefpaffé  que  feulement  du  cofté 
&  ligne  dont  les  héritages  defeendent. 

VII.  Mais  quant  à  tous  autres  collatéraux,  ex- 
ceptez lefdits  frères  Se  enfans  des  frères  ,  ceux  qui 
feront  conjoints  des  deux  coftez  ,  ne  feront  préférez 
â  ceux  qui  font  conjoints  d'un  cofte  tant  feulement, 
pourveu  que  cefoit  du  cofté  Se  ligne  dont  defeen- 
denr  lefdits  héritages. 

VIII.  Et  en  deffaut  de  tous  parent  en  ligne  dire- 
cte Se  collatérale  ,  le  mary  fuccede  à  la  femme ,  Se 
la  femme  au  mary  (d  )  allant  de  vie  à  rrefpas ,  fans 
teftament  ou  di  foofition  de  dernière  volonrétLefquels 
teftamens  Se  difpofitions  de  dernière  volonté,  s'il  ta 
y  a ,  fortiront  leur  effect  audit  cas ,  au  préjudice  du 
mary  ou  de  la  femme  (  e  ). 

I X.  Les  héritiers  si  mttfl*t ,  ou  teftamentaires , 
peuveiireux  porter  héritiers  par  bénéfice  d'inventaire, 
en  faifant  la  déclaration  pardevant  le  juge  ordinaire 
du  lieu  ( /)  dedans  quarante  jours  après  la  fucceffion 
déférée ,  Se  qu'ils  en  font  adverris  -,  auquel  cas  feront 
tenus  dedans  les  quarante  jours  (g  )  enfui  vans  faire 
faire  bon  Se  loyal  inventaire ,  de  tous  Se  chacuns  les 
biens  meubles  Se  immeubles,  noms,  dettes,  aérions, 
tiltres&  enfeignemens  quelconques  du  défunt;  Se 
iceluy  inventaire  faire  clorre  Se  arrefter  dedans  le- 
dit temps ,  cV  avant  qu'aucunement  eux  immifeer  en 
iceux  biens ,  n'en  prendre  aucune  chofe  :  Et  dedans 
ledit  temps  feront  auffi  tenuzde  bailler  caution  de  la 
valeur  defdits  biens,  Se  de  fatisfaire  aux  debtes  Se 


U  M  E  S 

legs,  fî  aucunsenya,  jufques  a  U  concurrence d*i- 
ceux  biens. 

X.  Et  ladire  confection  d'inventaire  fe  fera  par  le 
juge  ordinaire  ou  fon  commis  Se  député ,  &  y  feronr 
appeliez  à  fon  de  trompe  Se  cry  public  ,  les  ctanciet s 
du  défunt  incertains  8e  incognuz  a  l'héritier  par  bé- 
néfice d'invenraire  :  Et  ceux  qui  fetont  certains  & 
cogneuz  par  l'inventaire  Se  lettres  du  défunt  ou  au- 
trement, feront  appeliez  nommément  Se  parriculie- 
remenr ,  s'ils  font  demeurans  dedans  le deftroit  (h) 
Se  jurifdiction  du  lieu  où  l'on  fera  l'inventaire ,  Se 
non  autrement:  Et  femblablement  les  légataires^  cet- 
tain  Se  competant  jour ,  pour  affiftet  à  ladite  confe- 
ction d'inventaire  ,  fi  bon  leur  fèmble  :  avec  intima- 
tion,  que  s'ils  ne  comparenr ,  en  leur  abfcnce ,  deffaut 
Se  contumace  fera  procédé  à  la  confection  Si  cloftu- 
redudit  inventaite ,  ainfi  &  en  la  forme  Se  maniete 
que  s'ils  eftoient  prefens. 

X  L  El  fera  fair  ledit  adjournement  des  créan- 
ciers &  légataires  incertains  &  incognuz  à  l'héritier, 
par  proclamation  5c  cry  public ,  ès  villes  aux  lieux  ac- 
couftumeza  faire  cris  Se  proclamarions:  Se  aux  vil- 
lages ,  â  jour  du  Dimenchc ,  i  l'iffije  de  la  grand 
Meflè  parochiale. 

XII.  Et  fêta  tenu  1  "héritier  au  commencement  de 
de  la  confection  dudit  inventaire ,  faire  ferment  folen- 
nel  en  la  prefence  du  Juge  ou  fon  commis  qui  be- 
fongnera  audit  inventaite ,  qu'il  exhibera  pour  déf- 
aire en  iceluy ,  Se  mettra  peine  de  faire  exhiber  pat 
ceux  qui  ont  eu  le  maniment  Se  cognoifTance  defdits 
biens ,  tous  Se  chacuns  les  biens  de  la  fucceffion  ,  fans 
en  rien  receler  :  Et  femblable  ferment  feront  les  do- 
mertiques ,  qui  ont  eu  le  maniment  &  cognoifTance 
defdits  biens  :  Et  après  ladite  defet iprion ,  eftimarion 
Se  appréciation  defdits  biens  ,  arreft  Se  clofture  d'i- 
celuy  inventaire  ;  fera  de  rechef  tenu  ledit  héritier 
jurer,  qu'il  a  exhibé  Se  fait  demonftrance  de  tous 
les  biens  de  la  fucceffion  ,  lettres ,  inftrumcns  Se  en- 

Smens  du  défunt,  Se  a  fait  la  diligence  a  luy 
le  dé  faire  faire  le  femblable ,  à  ceux  qui  ont  eu 
liment  Se  cognoifTance  defdits  biens ,  fans  en 
tien  receler,  ne  retenir. 

X I I I.  Et  cependant ,  jufques  i  l'arreft  Se  clofture 
dudit  inventaite,  tiendra  l'on  les  lieux  où  font  lef- 
dits meubles ,  lettres ,  tiltres ,  Se  en  feignemens ,  fer- 
mez Se  lec liez ,  8e  fouz  feure  garde,  pour  le  temps 
que  l'on  ne  befongnera  audit  inventaire ,  à  moindres 
fraiz  routesfois  que  faire  fe  pourra  :  Se  fera  fait  &  pat- 
fait  ledit  inventaire,  fans  tien  dcfpïacer  des  biens. 

X I V.  Et  pourra  l'on ,  durant  les  quaranre  jours 
donnez  à  l'héritier  pour  délibérer  ,&  auffi  durant  les 
autres  quarante  jours  .près,  dedans  lefquels  l'on 
doit  faire  ledit  inventaite ,  prendre  ou  aliéner,  par 
audorité  de  juftice,  des  meubles  moins  dommagea- 
bles de  la  fucceffion ,  s'il  eft  befoin  &  requis ,  pour 
fournir  aux  fraiz  funeraux ,  Se  alimens  de 
feront  députez  pour  la  garde  defdits  biens. 

XV.  Etoùleditherifier.^^r.ou 
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Prtvificu  ftn? 
fniitfuitt  *m» 
fraii  funtrtwt 
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ttmmit  i  U 
ftrdt  dti  Uni 


»  A  a  t.  t.  des  propres.  Et  fie  mult»  ftrtim  i»  tliii  hnit 
iaMfirini,btu.  C.  M. 

Me  Deoyt  le  Brun  4tt fut ctjfit»$ ,  \ir.  t.ch.tf.feâ.  ».  n. 
'  '  !f"tcKcn^in"nfn"oo  d'un  Arreft  qui  a  jugé  que  le  dou- 


ble lien  n'avoit  po 
ccllion  d«»  mcublci  & 


 .  ...  .,...„  j,,^  ^m.  HUl/U 

eu  dans  cote  Coutume  pour  la  lue 
-  -taequefts.  C.  B.R. 
b  f  im  ftrmt  ttnmmt  &r.  Arreft  entre  Blanche  Brieuler, 
appcllapte  du  Bailljr  «te  Foteft  a  Montbrifon.  «c  Jean  Re- 
rnis  intime  1  jugeau  tapjiott  de  M  Sanguin  einquicfme  Cham- 
bre ,  qu'en  la  lucr elTion  d'une  nièce  ,  n'y  avoit  prerogati»e 
pour  la  une  conjointe  des  deux  coftez  ;  &  que  la  tautc  con- 
jointe d'un  cofté  leulement,  fuecedetoit  également .  fuivanc 
laNoYcllc  l.S.  L'Arreftertdui,.May  i6,t,  T.  C- 

c*  km  tffli.  On  lit  du,  1  exemplirc  qui  eft  au  greffe 

d  A  R  T.  t.  &  Uf,mm.  ah  m,,,.  Jdrm ,  Toitou  art. 

.ci.... L|  ,«  au  recueil  ac  M.  LOitct ,  Uu.  F  num  aj,  1  B. 
«  **  prtiutc,  iu  mnj  tmdtl»  j,mim.  Et 


ntiersla.fo.  mfmftitit.  i*.  «.  7.  TtumnboccMfn  védkki 
l*tum  ftâum  ftmjHij  n,*ob}l»nt,  frehttutm, .  il  i**fmpri 
tu.  t.  f.  t.  0uiMtti»m  pt,fi  nnjmuc  htm  influai  f>  vnUt  in- 
fiitutu  hit  t»/n.  Amflittttnm  fi  UifunUiu  nlinnu  (uttrfti- 
ttt  hnUUs  t4fntt*it*4um  fi  ttjlintri  mmlnnt,  qmrn  tunt  iitm 
tfi  m  fi  ut»  tjjtnt  in  rrrnm  nttkr*.  CM. 

/"Art.»./»  iup  trdindirt  du  Htm.  Eu*m  fubalrerne 
tt  non  royal  ,&  n'ert  befoio  de  lettres  royaux  ni  de  bénéfice 
de  Prince ,  non  plus  qu'en  pays  de  droift  eferir ,  atten  Ju  que 
la  coutume  le  donne,  comme  auffi  le  droiet  efcrii  le  donne, 
&  fr*fi'*  fturibm  imfUrntuT.  &t.  L  unit.  C.  dt  tfit/AurM  te. 
C  M. 

g  dtdnnt  lei  qusrnntt  jttrs.  Ccft  le  drlli  pour  del  jberer . 
qui  eft  de  l'ancien  ufage  Se  pratique  ordinaire  de  la  Fiance  , 
Ara  lieu  par  rout,  comme  j'ai  montré  lur  la  Coutume  de 
Paris .  arr.  7  Cet  article  eft  expliqué  par  E;»».  hnnndtit. 
mfiu.  dt  htnd.  tiu'it.  é<  dtftr.  J.B 

b  A  a  t.  10.  ,'</,  itnt  dttmuruu  dnnt  U  dtflrtit.  Supri . 
rit.  i.a«.4t.j.B.  ;  >Upt1' 
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''f*'   taire  ne  feroir  ladide  déclaration  dedans  quarante 

■  m  "Jffms    iour*  *  *  'P'*1  'ceux  »  dedans  »utr«  quarante  jours 
dei»»t  ledit    après  ne  feroit  faire  par  auâoriré  de  juftice ,  avec  les 
umfi  d*       folennitez  deflus déclarées ,  ledit inventaire, &tccluy 
t»»n  jaan.     parfaire ,  arrefter  3c  dorre ,  ou  s'immifccroit  efdits 
biens  Ce    .    Mon,  en  quelque  forte  que  ce  fbir ,  avant 
la  perfection  &  clofhue  dudit  inventaire,  ou  avant 
ïccl  le  dofture  Se  arteft  d'inven  taire  aurait  prins,  (bub- 
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tn  la  manière  ,  forme  cV  folenniré  deflus  déclarée: 


excepté  la  prédation  de  caution;  6c  le dit  inventaire 
faift  5c  arrefté ,  fera  faitt  délivrance  au  perc  &  lé- 
gitime adminiftiateur,  tuteur  ou  curateur,  defditt 
biens ,  a  la  charge  &  en  la  manière  contenue  en  l'ar- 
ticle précèdent. 

XXI.  Et  fi  le  pete  &  legitimeadminiftrateur ,  tu-  Aimnifra- 
reur  ou  curateur,  s'immi/çoir  efdits  biens  avant  la-  "•"/»/>'"/« 
tirait ,  occulré  8c  recelé,  aucuns  defdits"  biens ,  Se  dite  confection  d'inventaire  faiûe  en  la  forme  que  jjjjj^L^* 
n'auroir  baillé  caution  ,  fera  privé  du  bénéfice  dudit  deflus,  pourront  non  feulement  lefdiâs  in  i  ne  u  r.s,  '/,'.,,',■„ 
inventaire  «  tenu ,  cenlé  Oc  réputé  vray  héritier  fim-  mais  pareillement  les  créanciers  &  légataires  de  la-  tnvmt*my  ïkt 
pie  ;  6t  comme  tel  pourra  eftre  convenu ,  tant  par  les  dite  hoirie  6c  fiiccdEon  ,  avoir  leurs  recours  contre  *  f**g- 
créanciers ,  que  légataires,  lefdits  père  6c  légitime  adminiffrateur  .  tuteur  ou  eu-  ',>"l'l^n^ 

L'héritier  fim-    X  V I.  Et  au  cas  deflùfdit  de  geftion  d'héritier  par   rarcur ,  pour  le  payement  entier  de  toutes  les  Jebccs  "  u 
fj,  ffiri  »  bénéfice  d'inventaire,  foir  par  l'héritier  teftamen-    6c  fegs  de  ladite  hoirie  6c  fucceflîon. 

i«X"  l'm-  ta're  * ou  '""fl**  i  fi  aura  n  du  parentage  ou  ligna-  X  X 1 1.  Et  ne  pourra  l'on  d'orefenavan t  faire  por-  J§"*J  f^Z 
"ni»"t,i»"»it  S*  du  défunt,  de  quelque  coflé ,  ligne  ou  eftoc  qu'il   ter  un  mineur  héritier  fimple  d'aucun  défunt ,  s'il  ^"^'t 


_..*,y*/w»     du  défunt,  de  quelque  coflé,  ligne  ou  eftoc qu'il  ter  un  mineur  héritier 

»:>'.  »tj«i  fi  foit, fe  veut  porter  herit  icr  fimple,  avant  la  confection  n'eft  parent  6c  habile  à  fucceder,  pour  exclurrcl'he-  JSaèhr»  he- 

d'inventaire  il  y  fera  reccu  ,  6c  ne  fera  procédé  plus  rkier  par  bénéfice  d'inventaire  ,  ou  autrement  en  ntut,  ,,»f  ,c, 

avant  audit  inventaire i  6c  après  ledit  inventaire,  quelque  manière  que  ce  foit  (a),  pour  recueillir  *fc> 

pourra  enrores  un  des  parens  du  defurit,  de  quelque  la  fucceflîon  du  défunt  6c  par  fcrnblable ,  un  majeur  **' 

coflé  6c  ligne  qu'il  foir ,  dedans  dix  ans,  à  compter  effranger  non  parent  du  defunr ,  ne  fe  pourra  porter 

du  jour  de  l'efchoite  héréditaire ,  fe  porter  héritier  héritier  du  défunt ,  pour  exclurre  l'héritier  par  bene- 

fimple  ,  6c  exdurre&r  débouter  ledit  héritier  par  be-  ficc  d'inventaire  ou  autrement  ,  exceptez  les  marys 

r.cficc  d'inventaire ,  6c  audir  cas  s'il  y  avoit  pînfieurs  6c  femmes  ,  es  cas  efquclsils  peuvent  fucceder  l'un 

Ens  eux  voulans  porter  héritiers  Amples ,  le  plus  à  l'autte. 

hain  du  cofté  6c  ligne  dont  viennent  les  biens,  X  X  1 1 1.  Si  dedans  les  dix  ans  aucun  lignager  du  Vtvititîftit 

pteferé  ;  &  fera  entre  eui ,  la  fucceflîon  réglée  défunt  vient,  6c  dedate  judiciairement  à  I  héritier  *««yït«  dta. 

en  la  manière  qu'il  a  cfté  deflus  dedar é.  pat  bénéfice  d'inventaire  foit  par  teftament  ou  ab  <»-           j*  pf- 

Jiminijtr*-    XVII.  Et  ou  h:  perc  légitime  adminillrateur  des  uflat ,  qu'il  fe  veut  &  entend  porter  héritier  fimple  ,  'è^fll  '"l'^.j 


Wi  dtt  ittni  biens  de  fon  fils  mineur  d'ans  ,  ou  le  tuteur  &  cura- 
IU'u^mt'fmtr  wur  d'aucun  mineur ,  eux  voudraient  ,  pour  6c  au 
h,r,Mr,  fim-  nom  defdits  mineurs  parens  du  défunt,  porrer  heri- 
flt,  *—'&»»  ticr$  fimples-,  pour  exclurre  &  débouter  l'héritier  par 
wmétfUUmi»  ^nefa  d'inventaire,  teltatnentaire,ou4*«i/f/f«*, 

"'  feronr  receuz. 

L'tdmiui/hM-  X  V 1 1 1.  Mais  fi  l'inventaire  a  cfté  ja  fait  par  ledit 
*'*  M*"  héritier  par  bénéfice  d'inventaire ,  des  biens  de  la  fuc- 
'"!'  j'  celrîon , (eront iccrrx biens fdon  le  contenu  en  iceluy 
fmti ,  e>  tfi  u  inventaire  baillez  6c  délivrez  audir  père  &  légitime 
m»  £u»*x  m  adfninrfttateur ,  tuteur  ou  curateur,  à  la  charge  de 
fmtiiftirt  »ux  fjtùfiiie  d'iceux  biens  aux  créanciers  de  ladite  hoirie 

t't»*ci»rt.  Lt 


pour  l'exclurrc  6c  débouter ,  pourta  ledit  héritier  par  £. , 
bénéfice  d'inventaire  .dedans  trois  jours  après ,  fby  ffr* 
dire  &  porter  héritier  fimple  :  6c  en  ce  faifant ,  re- 
l'hoirie 


ntal  tjt 
À  t$itt 


'hoirie  6c  fucceffion  ,  6c  exdurra  &  débou- 
tera d'iccllc  ledit  paient  qui  fe  fera  déclaré  héritier 
fimple  :  6c  ce  indiffeiemmenr ,  quant  à  l'héritier  par 
bénéfice  d'inventaire  qui  cft  heriuer  par  teftament , 
6c  quant  à  l'héritier  par  bénéfice  d'inventaire  qui 
ci  toi-  héritier  éàtnttfttt,  pourveu  qu'il  foir  plus  pro- 
chain en  degré  du  trelpallé  ,  6c  de  l'eftoc  6c  ligne- 
dont  defeendent  les  héritages. 
X  X I  V.  Et  od  ecluy  qui  fe  voudroit  de  nouveau 
8c  fucccflicwi,  6c  auflï  aux  légataires,  jufqucs  à  la    porter  héritier  fimple,  feroit  en  equaliié  de  degié 


tndê/tybm.  concurrence  de  la  valeur  dridits  biens;  fansiceux 
HtrfuTfrfimu  employer  en  autres  affaires  des  mineurs,  acquine- 
ment  de  debtes  ou  autremenr ,  jufques  i  ce  que  lef- 
dits aeanciers&  legarairés  de  ladite  fucceflîon  feront 
fatisf.ur  s  ;  en  faifant  defentes  fur  peine  d'amende  ar- 
birraire  ,  aufdits  pere  Se  légitime  adminiflrateur  tu- 
teur Se  curateur ,  «Je  commilcerou  méfier  lefdits  biens 
avec  les  autres  biens  defdits  mineurs ,  6e  de  enrte- 
meûcr  les  adminilhations  d'rccux ,  ;utques  à  ce  que 
la  farisfacrion  deidirs  créanciers  8c  legarairés  aura  cite 
faite  ,  afin  que  fi  la  mineur  eftoir  relevé  de  ladire 
gdtion  d'heririet  fimple  par  le  moyen  que  deflus , 
toit  fubvenu  Se  pourveu  i  l'indemnité  des  créanciers 
&  légataires. 

%*nm*tmmi- 


ttutbmt  l  ui. 


avec  ledit  héritier  par  bénéfice  d'inventaire,  audici  ï"^;** 
cas  ledide  héritier  par  bénéfice  d'inventaire ,  fe  deda-  hîtùûr  fim- 
rant  héritier  fimple ,  retiendra  par  ce  moyen  â  luy ,  f't ,  e>  «.;»< 
la  part  8c  portion  de  ladite  fuccefEon  qui  luy  devoir  f"'  /'  p"* 
apparrenu  :  Er  quant  aux  autres  paru  6c  portions  qui  ^^ft 
doivent  appartenir  aux  prochains  qui  pouvoient  fuc-       „  ,t»ii,j 
céder,  6c  font  nouvellemcnr  apparuz  eux  ponans  dtdtjri. 
héritiers  fimples ,  leur  feront  baillées ,  6c  ddivrées  ; 
nonobftant  que  ledit  héritier  par  bénéfice  d'inven- 
taire ,  fe  foit  porré  héritier  fimple. 

XXV.  Et  aufii  fi  celuy  qui  vienr  de  nouveau,  Sx  T>*  »wè 
fe  veur  porrer  héritier  fimple ,  eft  plus  prochain  que  T".'"'  ^mf1*' 
1  héritier  »b  mttjtdt,  par  bénéfice  d  inventaire,  jaçoit  int^it  . 
ce  que  ledit  héritier  ai  utitftut ,  par  bénéfice  d'in-  fim  ttmftl 


X  I  X .  Et  néanmoins  où  ledit  mineur  ne  feroir   vencaire  fe  déclare  héritier  pur  6c  fimple  ;  fera  néant-  *V«M»/«r-,  f* 
*m£fjk*m  rc!eyé  Jc  udHC  gefti0D  dcdanj  k  tcmpJ  jc  droia  j   moins  kait  pIus  prochain  rcceu  &  fordotra  &  de.  JsfagOsr* 

demeurera  ledict  mineur  obligé  ,  comme  héritier   boutera  ledit  héritier  par  bénéfice  d'inventaire  de-  * 


PrrmijfitUMMx 


fimple  ,  au  payement  des  debtes  &  legs  d«  ladiâe 
hoirie  &  fucceflîon  .entièrement  3c  pour  le  tout. 
X  X.  Et  où  il  n'y  aurait ,  lors  de  ladite  geftinn 


par  1 

tempteur  de  ladite  fucceftlon. 
XXVI.  Et  fi  lefijits  héritiers  par  bénéfice  d'in- 


1)11  hirttitrt 


mui&ilt  d'beritier  fimple ,  qui  fe  fera  par  lefdits  pere  cV  le- 
fairi  fêiti  m.  girime  adminiftrateur ,  tuteur  ou  curateur  des  mi- 
v*»t»in  «•  frit  neurs ,  pour  fie  au  nom  d'iceux ,  inventaire  fait ,  fera 


allez  de  vie  à  trclpas  avant  qu'autre  +  1 
parent  du  défunt ,  foy  portant  héritier  fimple  d'i:e-  ^ùtvnuù" 
luy  fuit  apparu ,  pourront  les  héritier  s  (  h  )  defdits 
héritiers  par  beneficed'invenraire  decedez,  faire  la  de- 
'  tant  pour  le  regard  des  mineurs ,  que  pour  le  regard  clararion  telle qu'eultent  peu  faire  leurs  ptedecelfeurs: 
des  creanders  &  légataires ,  fait  inventaire  par  lefdits  6c  en  ce  faifanr ,  retenir  l'hoirie  5c  fucceflîon  es  cas  ef- 
pere  8c  légitime  adminillrateur ,  tuteur  ou  curateur ,   quels  leurs predecellètirsdcfunts  l'eufient  peu  retenir. 


m  A  K  T.  il.  tn  »iul»tu  munïtrt  aut  t$  fut.  Et  ctteorcs  fi 
«lui  qai  le  précède  oc  rcnonfc  formellement  à  la  fuccclfion, 
comme  il  fut  fut  le  clump  juge  pat  Anclk  .  le  Lnndy  x6.  No- 
vembfe  i)«f.  C  M. 

*  Art.  i«   pouiroot  le»  héritiers.  Amfii»  tti*m  fi  ifti  i 
fimmtri  ixtrum  frwri  tUfimUt ,  g.  fimfhttt  ktridttufi».  \ 
Imtt  III. 


mtntMrti  ttittmt  ÂtfunBi  hâjtdts  fer  tavtHtMrium  dummtds  iLU 
btredtl  fer  invtntarium  fuijftt  halilti  ai  iultftati,  al  jafrà. 
$,  23.  mai»  ifii  fupervnientit  tu  fim  kêrtdet  fimpUtei a*a  de- 
itnt  effe  melimt  cen.titienu  ftfi  tiitum  htredu  ,  jmi  fuit  in- 
veatariam  qummfmiffiM  t»  vrVtote.  C  M. 
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<>7o  COUTUMES 

XXVII.  Où  il  y  aura  enfans ,  dcfccndans  en  bles  (fi),  cftre  contraint  payer  Se  acquitter  entiere- 

iMUljumjA  '°ya'  m*T^3L^c  <*u  «Ihsreur  »  l'héritier  pu  luy  inftitué  ment  les  dentés  mobilisâtes  :  mais  font  tenus  les  au- 

di  7 hrZ    fera  tenu  de  fe  porter  héritier  (impie  ;  Se  où  il  fe  por-  t.  ci  héritiers  des  immeubles,  payer  pour  leurs  por- 

fmt  ètmftÊ    teroit  héritier  par  bénéfice  d'invenuite .  &  auroir  en  tioos  en  la  manière  daiîiis  déclarée. 

Jugement  de  ce  fait  déclaration,  pourrontles  enfans      X  X  XII I.  En  conttaâde  mariage  des  enfans  (#)  D«  >nuntU. 

du  défunt  eux  porter  héritiers fimples ,  Se  pour  le  tout  le  pere  ou  merc  leur  peuvent  donner  de  leurs  heri-       •'  ••*/»"«- 

de  leur  pere  :  Et  en  ce  failant ,  exclurront  ledit  heri-  tages  Se  biens  pour  leurs  parts  Se  portions,  ce  que  "Jï^'j"  ? 

tier  tellamentaire ,  jaçoit  ce  qu'il  fe  voulût  puis  après  bon  leur  femblera ,  Se  moyennant  ce  leur  faire  rem  m-  '  "**" 

porter  heritict  lîmple ,  Se  le  femblable  pourront  faite  ccr  à  leurs  futures  fuccefnons,  Se  efchoites ,  ali profit 

les  enfins  qui  deteendaronr  en  loyal  mariage ,  corn-  des  autres  enfans:  Et  lcfquelles  renonciations  feront 

me  dit  e(t  des  enfans  du  rcilarcur.  bonnes  Se  valables ,  Se  rendront  inhabiles  lefiJirs  en- 

X  X  V 1 1 1.  Le  mort  faillit  le  vif  fon  plus  prochain  fans  (f)  renonçant  a  la  fucceffion  j  lefquels ,  par  ce 


T'htrltitr  Ui. 

d  f"'mM 


héritier  habile  à  luy 


heritict  teflamentaire ,  comme  deilùs. 
D#  U  fiuuf-  XXIX.  Au  baliard  décédant  fans  hoits  procréez 
fi,  •  d'un  bi~  de  (on  corps  en  loyal  mariage.,  Se  fans  redamenr 
tM'd.  -contenant  inftiturion  d'héritier,  le  feigneut  haut  jir- 

fticier  luccede  entièrement  en  tous  Se 
biers(«) 


imefhu }  de  auffi  fon   moyen  ,  ne  fe  pourronr  dire  ,  après  le  decez  du  pere. 


»«*•'.•'!  u».    XXX.  Toutejfbis  peuvent  lefdits  baltatds  dilpofër   fupplémcnt  d'icelle(À) 


ou  mere ,  faifis  de  aucune  part  Se  portion  de  lcuts 
(ùcccifions. 

X  X  X  I V.  Toutes-fois  fi  par  ledit  contrat"*  de  Ktmnthiim 
donation  à  eux  faire ,  ils  n'ont  eu  leur  cntieic  legi-        «À  d*  U 
e(g),  ayant  regard  au  temps  de  la  mort  du  pere  l'i.""tl- 
de  la  mere ,  ils  pourront  agir  Se  demander  le 


ou 


wtf  dtfptftrdt  de  leurs  biens,  tant  par  contractes,  que  par  difpofi-  XXX  V.  Pourront  au(fi  lefdits  pere  ou  mere,  non- 
TT.r?  '  &  tion  de  dernière  volonté  ,  faire  teftament,  &  inlli-  obltant  lefdites renoiiciarions , rappeiler  leurs  enfans 


ftmH^mmK  tuw  hclilier  (  pjr  ic(,uy  (  j      j  fera  prrferé  m  (ci.   à  lcuM  fucc£in0ns :  auquel  cas  knout  faifis  comme  J"? 

gneur  haut  juAicier  :  toutesfois  quant  au  Roy,  de-   les  autres ,  Se  fetont  tenuz  de  tapporterce  qui  leur  tu"ût»'}£!n. 
meurera  ès  droits ,  jouy  (lance  Se  polJcilions  qu'il  a  eu ,   aura  elle  donné  par  contrat)  de  mariage ,  ou  autre-  »#««/. 
&  dont  il  a  u(c  pat  ci  devant.  ment ,  pour  leur  pat t  &  portion. 

ÏÏtUfutrtf-     XXXI.  En  fucceffion  de  nobles  en  ligne  direéte,      XXXVI.  Religieux  profczcxprciiement  ou  taifi-  M/vnuùt* 
fit»  dn  ntbltt.  le  fils  aifné  Joit  avoir ,  pour  fon  droit!  d'aifncefle ,   blemcnr ,  cft  inhabile  i  (ucceder ,  (bit  en  ligne  directe  * 
par  preciput  le  principal  manoir  de  la  fucce/tîon  , avec   ou  collatetale,  Se  pareillement  le  monafteie  auquel 
Je  vol  du  chappon,  quis'effendjulquesàunarpcnt   il  a  fait  ladite  profeiiîou  exprelTè ou  raifible. 

XXXVII.  Et  quant  aux  fucceffions  qui  luy  font 
ja  déférées  avanr  qu'entrer  en  religion ,  s  il  a  fait  en 
icelles  ladite  ptofeifirn  eaprelfi:  ou  taifibfe ,  ne  font  ^ 
réputées  par  ce  acquits  audit  monaiterej  ains  de-  »r#/iJL». 
meurent  i  ceux  qui  devreient  fucceder  *b  tntejlM ,  Se 
non  audit  religieux  ;  Se  le  femblable  ,  quant  à  tous 
fes  autres  biens. 

XXXVIII.  Toutesfois  pourra  celuy  qui  entre  en 


ippon ,  q 

de  terre ,  fi  tant  en  y  a  appartenant  a  la  maifon ,  i  le 
prendre  au  bord  du  foflé  ,  s'il  en  y  a  ;  Se  s'il  n'y  a 
fo(Té  vau  pied  de  la  muraille;  &  dedans  ledii  arpent 
feront  comprinfes  les  garennes,  fi  aucunes  en  y  a, 
fùyes  Se  coulombiers ,  granges ,  bergciies  Se  efta- 
bles ,  juf'qucs  à  la  concurrence  dudit  arpent ,  Se  non 
plus  :  mais  non  les  efhngs ,  moulin  ,  ou  four,  ban- 
niets.  Et  elt  tranfmis  ledir  droict  d'aifnécflé  aux 


Du  futuf- 


un  Tttiritux*. 


Dt  im,tftH, 


Dit  dttttt 
mu  m4jMmf, 


fans  (  b  )  defeendans  du  fils  aifné ,  qui  en  doivent  religion  (t),  dedans  l'an  de  probation ,  difpofer  de  tyj?  *** 

jouyr ,  tout  ainfi  qu'euft  peu  faire  le  pete.  tes  biens,  au  proffit  de  (es  parens  ou  autres  félon 

XXXII.  Où  il  y  a  plufieurs  heririers,  teflamen-  que  de  droict  cft  permis  :  mais  ne  pourra  faire  de- 

raires  ou  *b  tnttfltt ,  en  ligne  directe  ou  collatérale,  dicarion  ou  donation  exptefle  de  (ès  biens  au  proffit 


les  aucuns  defqucls  (becedent  aux  propres  ,  les  au- 
ttesaux  acquefis  Se  conquefts,  Se  les  autres  aux  meu- 
bles ,  (ont  tenuz  tous  lefdits  héritiers ,  Se  chacun  d'eux 

i»ycr  &  acqtiirrer  toutes  debtes ,  pour  le  regard  de 
a  valeur  des  biens  qui  leur  font  déferez ,  Se  félon 
la  quantité  de  l'émolument  d'iceux  (c  )  :  eu  reduifant 
lefdites  cftimations  Se  valeurs  à  certaines  quotes, 
afin  que  l'on  puiîlè  clairement  fçavoir  Se  entendre 
pour  quelle  part  Se  portion  chacun  des  héritiers  de- 
meure obligé.  Et  ne  s'entend .  qu'ils  ne  demeurent 
obligez ,  comme  vrais  heririers  (impies,  outre  la  va- 


du  munaftere  :  fi  n'eft  de  la  tierce  partie  de  fet 
biens  (t). 

XXXIX.  Et  s'il  fort  hors  de  la  religion  avant 
la  profctlion  exprefie  ou  taiiible ,  recouvrera  tous 
fes  biens. 

X  L.  Les  parens  des  gens  d'Eglifeleur  fuccedent ,  D/if», 
tant  en  leurs  biens  parrimoniaux ,  qu'acquelrs  qu'ils  *»  Vs- 
aoroient  faits ,  Se  en  tous  meubles,  (ans  faire  difere- 
tion  ou  différence  ,  s'ils  (ont  venuz  des  frui&s  de 
leurs  bénéfices ,  ou  non. 
X  L I.  Et  pareillement ,  lefdits  gens  d'Eglife  fecu- 


leur  de  ce  que  vaudront  leuts  pottions  heteditaires.  liers  font  habiles  à  fucceder  à  leurs  païens ,  tout  ainfi 
Et  ne  peut  audit  cas  ledit  héritier  quant  aux  meu-    comme  les  iaiz. 


LtsgmfE- 

flifi  fimUtrt 

dtr. 


«Art.  »>.  ta  nms  &  thmeum  fti  bitm.  Encore  qu'il  ne 
(bit  marié  ni  mort  dans  la  terre  du  feigneur  (  Aneft  tu 
cette  Coutume  du  ifrti.cn  la troificlmc det  bnqucUcs, 
les  autres  coniultécs,  au  rapport  de  M.  Satrus ,  lurùnutii  de 
la  Icntence  des  Couicillers  du  Thicfor.  J.  B. 

b  A  a  T.  j  i. ledit  dtoiêl  d'aifncellc  aux  enfant.  Etijun  fa- 
mimât  ftt  t*  qm  dixi  i»  .  ■;■■>,  un .  Pjirif.  f .  j.  gt»g.  j.  <f.  s-  C.  M. 

(Alt.  \l.  dt  t  tm»l*ment  diitia.  Arreft,  ctnquiciine 
Ch-imbie  ,  M.  Thclis  ty.  Miy  î^it.  entre  joachiu  Blan- 
cliaid  St.  McnJge.  Juge  que  l'hcritict  de I  immeuble 

lif.x  eu  BcitY ,  conmbuctojt  pr*  rjum  avec  l'hciicicr  des 
meubles  demeurant  à  Hloivj  nonoL  liant  le  vingt-quattiel- 
mc  atticlc  de  Uditc  Coutume  tqui  porte,  que  dettes  pettou- 
ucllcs  actives  St  palfivtA  luivent  les  meubles.  Autre  Arrclt  du 
lo.  Juin  i)7G.cntie  les  rUlins&  la  veuve.  CtjmilU .  Drnt 
Frâut.  f.        T.  C 

d  htruiir  quiutt  mux  mtttbtn.Ceft-+dwt,  qui  eft  héritier 
des  meubles. 

«Art.  }  j.  des  cbÊum.  Eifie  fiv.  fim  mj,>tmU,  (rut  fm- 

RrguUrtrrr  fitiu  ;  car  la  renonciation  du  malle  au  profit 
des  filles  n  eft  pas  v-dablc ,  comme  ,  ai  traité  Uir  M.  U«er . 
////.  R.  rnkintt.  omnet.  a./Jo».  j.  B. 


/enfans.  Et  nrfâtit  rx  tii  frâmtrtmt ,  f<o«  ttnjtutud»  rttUit 
ifl ,  ty  it»  judtetumm couut  Damooiertes le  ai.  Avril  tes*. 
C.  M. 

f  A  R  T.  14.  leur  tntim  Itiithru.  Supia  tir.  7.  art.  lo. 
M.  Louer ,  Utt.  R.  num.  n.  Jût.  mbi  dtxt ,  te  Bcmrbonnois 
art.  505.  J.  B. 
b  le  fupplcmcnr  (ficelle.  Et  fit  fmmtkim  nxtmfit  dt~ 


m  patimltl  tâimn predtfl  ni*mjmfi*nm,<jmod 
tfl  t^mfimum ,  loutesluis  l'on  die ,  que  es  ternie»  de  cette 
Coiitn  v.c  .  une  fille  qui  avoit  clairement  prou  vé  la  letton  en 
la  légitime ,  &  pour  laquelle  avu  clerit  maiitte Gabriel  Ma. 
rillac  advocat  fameux,  depuis  advocat  du  Roy  ,  fuedeboute* 
de  iupplenieiit  par  arreft  -,  mais  là  elle  avoit  efté  mariée  &  re- 
nonce depuis  celle  nouvelle  Coultume ,  l'arrelt  feroit  iuique, 
&  n'y  fauJroir  avoir  cleard.  C.  M. 

i  Art.  il.  pourra  ecluy  qui  entre  en  religion.  MtJi 
aititt  httbtiii ,  ftâpttnmmuâfup.  tu.  i.  f.  i,      /.  C  M. 

k  ...  .  tHTtt  fâàtitdt  ftt  bumi.  Ccr  article  n'a  lieu  aupie> 
judu-e  de  POidounancc  d'Orlcaus  .ait.  19.  Se  deCilledcBIois 
arc  m.  qui  imptouveut  iblolumcnt  telles  doaatiooSi  ce  qui 
a  elle  |ue«  en  cette  Coutume  par  Arrcft  du  j.  Aouft  i<i7. 
Vïdt  /».-.  lui  M.  Louer,  Utt.  C  num.  i.fiiu  e>La  Marche  ara, 
it,.  J.  B. 
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DE  B 

X  L 1 1.  En  fuccefhon  de  p * rc  mer c  ,  les  ohofes 
par  eux  données,  autrement  qu'en  preciput  j  Se 
avantage  d'aurres  enfans ,  font  la  jets  à  rapport  :tou- 
resfois  les  defpcns  faits  par  le  pere  ou  mere  pour 
entretenir  les  enfans  à  l'eltude ,  Se  leur  faire  atiffi 
acquerii  les  degrés  ,  ou  pour  les  promouvoir  à  la 
gendarmerie,  aux  ordonnances  du  Roy ,  ou  cheva- 
lerie ,  ne  feront  fujets  à  rapport. 


X  L  1 1 1.  En  fueccifion  d'oncle  paternel  ou  ma-  tion. 


ERR  Y;  57V 
tcrnel ,  les  nepveux  enfans  du  frère  ou  firur ,  fûccc- 
dent  avec  leurs  oncles  Se  représentent  leur  pere  ou 
nierepour  telle  part  Se  portion  qu'euflent  peu  Se 
deu  fucceder  leutfdits  pere  ou  mere,  s'ils  eftoient 
vivans  avec  leurdir  oncle  ou  tante  :  Mais  où  il  n'y 
aurait  oncle  ou  tante  pour  fucceder  avec  lefdits 
nepveux ,  mais  feulement  lefdirs  nepveux  ,  fuccede- 
ront  lefdits  nepveux  chacun  par  telle  Se  égale  pot- 


l'im  m  fncetf- 
fitn  ttlUlermU 
dit  fwrfcnt 
dit  mtlt,  <4. 
BMW*, 


TITRE  XX. 


Des  fartages  &  déifions  des  ftccejfums  &  autres  communauté^. 


r  Je  fro- 
ttant 
l'ndmnniflra- 
ttmr  buntt- 
n+nt ,  nt  vtu- 
1**1  ;«r»>. 


VtfMtlt  & 


pare  a 
donné 


çtmiftmtfurt  I.  TJ  S  biens  efcheuz  par  fucceflïon  à  plufieurs  cohe- 
ftt^Mtr  m       JQ  ritiers,  ou  autrement  communs  par  indivis, 
f-w*X**        pourra  l'undesconfeigneurs,  pourveu  qu'il  ait  l'aa- 
ge  de  vingt  ans  (b)  accomplis,  provoquer  les  au- 
tres i  divifion  Se  partage  ,  8e  lesfommer  extra|tnh- 
,  de  procéder  audit  partage  :  ce  qu'ils  fê- 
dedans  la  quinzaine  après  pour  tous 

delaiz. 

1 1.  Et  où  celuy  qui  tient  Se  poflède  les  biens ,  Se  a 
eu  l'adminillration  d'iceux,  comme  le  frère  aimé, 
ou  le  principal  adminiflrateur  d'aurres  biens  com- 
muns, ne  voudrait  entendre,  dedans  ledit  temps  de 
quinzaine  après  ladite  fommation  extrajudiciaire  à 
luy  faite ,  de  procéder  audit  partage  ,  le  fera  le  pro- 
vocant appellcr  devanr  le  juge  auquel  la  cognoiflance 
doit  appartenir,  à  certain  btief  jour ,  par  commif- 
fion  dudir  juge  libellé,  Se  laquelle  fera  inférée  en  l'ex- 
ploit de  I  adjoutnement. 
I  1 1.  Et  s'il  ne  compare  audit  jour,  fèra  donné 
àdjîulutritmdt  deffaut  contre  luy  ,  fauf  hui&ainc  ;  Se  ladite  huic- 
frtfiu  d'tciux.  taine  efcheue  ,  ferai»  caufè  rappellee ,  &  s'il  ne  com- 
audit  jour ,  donne  defFaut  pur  Se  fimple ,  Se  or- 
é  que  le  demandeur  fera  apparoir  deu  commu- 
tant par  lettres  que  refmtins,  dedans  certain 
delay  ;  pour  ce  fait  Se  rapporté  patdevers  ledir  juge , 
eftre  procédé  à  l'adjudication  du  profit  defdits  def- 
faux ,  ainfî  qu'il  appartiendra  par  raifon. 
ftrmtdttail-    IV.  Et  ce  fait  Se  rapporté  pardevers  ledit  juge  * 
Ur  U  [tnttmtt  verra ,  dedans  rrois  jours  après  la  commiflîon  Se  ex- 
l*rU  )*ttJnr  «loiftj  ]a  preuve  literale  Se  par  tefmoins  du  deman- 
h  pftdtfliu  Jjetjr  j  |e$  a(îej  det  deffaux .  5,  ,.y  nome  padjour. 

;  *  nement  bien  Se  deuement  fait  Se  libellé ,  lefdits  def- 
faux bien  obtenu/.  ,Se  l'intention  du  demandeur  fuffi- 
famment  vetifiée  ,  debouteta  par  vertu  defdits  def- 
faux ,  les  adjournez  Se  defaillans ,  de  toutes  excep- 
tions Se  définies  ;  Se  ordonnera ,  que  dedans  la 
bui&aine  après,  ils  feront  tenus  de  procéder  au  fait 
dudit  partage. 

©#f  *,i  c  «  r-    V.  Et  fî  les  adjournez  comparent  &  n'ont  fins  dév 
MtKt*mf»rMi.  clinatoires ,  Se  ne  demandent  delay  de  veue^  c  )  en 
pattage  d'aucune  chofe  particulière ,  ou  de  garand , 
car  autre  delay  ne  peuvent  requérir,  ou  lèfdits de- 
laiz efcheaz,  feront  tenuz  promptement  Se  fut  le 
champ  alléguer  &  propofèt  leurs  defenfes ,  attendu 
que  l'adjournement  aura  efté  libellé  :  Et  s'ils  confef-. 
fent  la  communauté  ,&  n'allèguent  moyens  valables 
pour  empefeher  ledit  partage ,  ordonnera  le  juge  fut 
le  champ ,  qu'il  fera  procédé  a  iceluy  partage  én  la 
manière  ci-après  déclarée. 
DtUi  ptur    VI.  Et  fi  la  communauté  eft  déniée, ou  autre  ex- 
îkfirmtrfmrU  ception  propoféegifcnt  en  preuve  de  fait,  pour  em- 


pefeher le  partage,  ordonnera  le  juge  que  les  par-  dtntgufa  Jt 
ties  infotmeront  dedans unbrief  delay  feul  Se  percm-  '«  ctamum*». 
ptpire ,  tant  par  lettres  que  par  tefmoins,  de  leuts 
faits  contenuz  en  leurs  playdoiers ,  déclarant  deflors , 
la  partie  négligente  de  ce  faire  dedans  ledit  delay , 
Se  iceluy  efeneu ,  forclofê  Se  déboutée. 

VII.  Et  ledit  delay  efcheu  ,  feront  tenues  les  par-  tiàéidttm- 
tics  rapporter  en  Cour  leurs  informations  par  eux  .  &  f"- 
refpeâivcment  faites  parties  appellées, dedans huic- 

taine  aptès  pour  tous  delaiz ,  enfêmble  leurs  lettres ,  dtttnmnt^U. 
tiltres  &  enfeignemens  :  lefqucls  feront  communi- 
quez refpeétivement  dedans  trois  jours  aptès ,  pour 
bailler  contredits  dedans  la  huitaine  ;  Se  dedans  la 
hui&aine  enfui  vaut  (àlvations,  fi  bon  leur  femble: 
Autrement  la  partie  négligente  demeurera  forclofê  ; 
Se  fans  autre  déclaration  Se  forclufion,  procédera  le 
juge  à  donner  fon  lugcmcnt  par  ce  qui  fera  trouvé 
pardevers  luy. 

VI I I.  Et  feront  auflî  les  enquefles  des  parties  r<î-  VMitttitfi 
ceues  Se  publiées,  dedans  trois  tours  après  qu'elles  ^T"?.' > 

n\  j         r-        r  1      t.  dt  tttlltr  rt. 

auront  cflé  rapportées  en  Cour  :  Et  pourront  les  par-  ^  tVMt 
ties ,  avant  la  publication  d'icelles  bailler  reproches  «,„,  dt  MJftr 


Ftrmtdtfrt- 


,  fi  bon  leur  femble  j  auttement  ne  feront  »MfMSjWi 
redevables. 

I X.  Et  s'il  trouve  que  le  demandeur  en  matiet c  de  î«' 
partage,  ait  à  fuffifance  prouvé  de  fa  partJa  com: 

munauté ,  Se  qu'il  n'y  ait  preuve  fudi'ànte  au  cou-  MRC(r  jt  yrn. 
traire  pour  empefeher  le  partage,  cirque  fans  en- 
quérir la  vérité  des  faits  des  reproches ,  la  matière 
fe  puiflc  vuyder,  dedans  trois  jours  après,  pour  tous 
delaiz ,  fera  tenu  le  juge  donner  fon  jugement  ,par 
lequel  il  ordonnera  gu'il  fera  procédé  au  fait  du  pat- 
tage dedans  la  huidbtne  enfuivanr. 

X.  Et  que ,  pour  ce  faire ,  les  parties  sjaccorde-  . „ — 
ront  dedans  deux  jours  après  pardevant  luy ,  dé  ctdtr*nt*tu- 
trois  bons  Se  notables  petfonnages ,  pour  faire  les  **» 
appréciations  fle  eftimatiohs  des  biens ,  Se  les  lots , 

&  jetz  d'iceux,  lefdites  parties  appellées  :  Et  lefquels 
lots ,  aptès  qu'ils  feront  faits  feront  communique^ 
aufdites  parties ,  pour  les  debatre ,  fî  bon  leur  femble , 
dedans  trois  jours  après  pour  tous  delaiz  ;  Se  dedans 
trois  jours  après ,  feront  jettez  par  fott. 

XI.  Et  pout  ce  que  ladite  infiance  de  panage  Se  Pf/jf^fft 
exécution  d'iceluy,  pourroienr  avoir  long  traidt, 
Se  que  les  dëtempteurs  des  biens  communs ,  le  plus 
fouvent.rie  font  que  délayer  le  fait  du  partage, 
poutra  le  demandeur  ce  provocant  ledit  pattage ,  od 
i'infhnoS  prendrait  long  rrafdt,  Se  que  le  détendeur 
délayer .  1 1  la  caufè  in  juflement ,  requérir  que  les  biens 
fujets  audit  partage  foient  gouvernez  Se  regiz  fottz 
Ii  main  de  juflice ,  pendant  le  procès  Se  le  partage , 


«  A  a  t.  41.  autrement  qu'en  pieciput.  \Si  ntmft  ftrtnt 
hte  dtjirr.aMit  txprefiim,  Authtnt.  tx  ttfttm.  ctd.  dt  ttUàt, 
lit  m  ji  nffitrtitt  f»ttmtm  TitlHiffi  filin  eflr  ia*^tuUti.  Vidt  Ut- 
Un.  A mieni  art.  91.  tdùi  40.  41.  Pokîou  an.  xi6.  rr  tin- 
pl.  if.  num.  4.  &ftf.  Idtm,  Nivernoj»  tit.  17.  dedoua- 
tioo\att.  11.  Si  Auvergne  ch.  14.  des  donation!,  an.  4t. 
J.  B. 

iTiî.  XX»  Art.  |.  vmt,  «m.  Toute!  le»  idiuW 
7mt  Ul. 


précédentes  ponoicat  Mmft-f  tm»  nu ,  ce  qui  arott  donné 
lieu  à  U  note  de  FianÇoii  Raguc-m  Au  ces  mois  î  bquelle 
note  ci tci t  cooceac  en  ces  termes  :  Sir  Ufftnr  is  tmmtm  tdi- 
tiombtu .  mtndtft  :  tuan  in  iihrt  mjutttjertftt  tntit  Fmrismtnti, 
cV  mtxtmfUri  nrckrvi Bttitrigtnfii  flqpttf  de  vingt  ins.  C-B.R. 

t  A  k.  r.  f.dcliy  de  veuc.  In  bu  vtttpttint  tmatt  t*% 
t m  qHibm  it£itur  de  venir.  Ft.  R-g. 


G  G  G  g  g  g  ij 
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COUTUMES    DE  BEKRY. 

s'il  eft  trouve  que  faire  fe  doive  ,  pour  ofterau  de-  jultke  ,  jufqucs  à  ce  que  ledit  partage  ,  s'il  j  cf- 

fendeur  toute  occafîon  de  plus  longuement  délayer»  chet ,  aura  ofté  fait  :  Et  qu'au  régime  &  gouvetne- 

VitâUhctm-    XII.  Er  en  faifant  apparoir  ,  au  cas  fufdit,  par  ment  dcfdits  biens  (cront  commis  Se  cftablis  bons  Se 

m,jU,r,  fey        demandeur  &  provocant ,  dedans  un  brief  delay  notables  petlonnages ,  fooz  la  main  defqucls ,  lefdits 

r'i"  jj™' ^*  (ommaircment  de  ladite  communauté  ,  après  que  biens  feront  baillez  à  ferme,  par  auétorité  de  jtiltice, 

les  parties  auront  efté  fur-ce  en  jugement  ouyes ,  (I  au  plus  offrant  &  dernier  encfienlfeur ,  pour  éviter 

le  défendeur  qui  veut  empefeher  le  partage  n'a  de  fraizfic  mues,  à  la  charge  de  les  entretenir  en  bonne 

ta  part  quelque  preuve  prompte  dedans  lechct  bnef  &  furhfanre  repararion. 

defay,  à  tout  le  moins  fommairc,des  moyens  par       XI 1 1.  Et  par  les  mains  defditscommiiTaires ,  cha-  PM»*fNi 

lefquels  il  entend  ,  &  peut  empefeher  ledit  parta-  cune  des  parties  ptendra  fà  contingente  part  Se  por-  *****  .f*  l" 

ge ,  &  le  juge  voit  qu'iccluy  défendeur  veuille  re-  t#on ,  de  laquelle  lefdires  parties  feront  d'accord  des  u^im'La 

tarder  contre  raifon  ledit  partage ,  Si  qu'il  a  exquis  truiéb  defdks  héritages  ;  Se  les  autres  fruiâs  des  4,1  frmtu 

plufieurs  dclaiz  pour  ce  faire,  pourra  ordonner  ,  portions  dont  les  parties  ne  feront  d'accord,  demeu- 

fans  préjudice  des  moyens  Se  exceptions  du  defen-  reront  entre  les  mains  defdits  commiUâircs ,  juf- 

deur  au  principal ,  que  les  biens  communs  fujets  à  ques  à  la  fin  du  procès  >  ou  du  partage,  s'il  eft  die 

partage ,  feront  regiz  Se  gouvernez  fouz  la  main  de  que  faire  fe  doive. 

fctfeo8jt**e9»*aa»eB>*dSboa»ea>ca>£8iefc&JJi 

PROCES  VERBAL 

■ 

L'AN  mil  cinq  cens  trente- neuf ,  ledouziefme  jour  de  Juin,  Nous  Pierre  Lizet ,  premier  Pre- 
nnent ,  &  Pierre  Mathé ,  Confciilcr  du  Roy  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris,  avons  reccule» 
Lettres  Patentes  dudit  Seieneur.  defouelles  la  teneur  s'enfuit. 

François  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  nos  amés  Se  féaux  Maiflres  Pierre  Lizet ,  pft- 
micr  Prefidcnt ,  Se  Pierre  Mathé  ,  Confeiller  en  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris  :  Salut  &  dilcttion. 
Comme  fuivaut  les  louables  vouloir,  intention  &  Ordonnances  de  nos  Predcceilèurs  Rois  de  France, 
nous  ayons  par  l'avis  &  délibération  de  plufieurs  bons  ,  grands  Se  notables  Pcrfbnnages  de  notre  Confèil 
Prive,  tant  de  notre  fang,  que  autres,  ordonné  pour  le  bien  &  (bulagement  de  nos  Sujets  .certitude 
&  règlement  d'iccux ,  quant  aux  Couftumcs  des  Pays  Se  Provinces  où  ils  font  demetirans ,  Ce  obvier 
aux  frais,  mifes  &  dépens  qu'il  leur  conviendroit  faire  pour  la  preuve  Se  vérification  dcfdires  Couftu- 
mcs, &  ofter  toute  ambiguïté  Se  difficulté  d'iccllc  ,  Se  auffi  toute  matière  de  Procès  provenans  bien 
Couvent  de  l'incertitude  de  la  preuve  defdites  Couftumcs;  que  toutes  &  chacunes  les  Couftumcs  des 
Bailliages  Se  Scnéchauffées  de  notre  Royaume,  appellés  les  trois  Eftats  de  chacun  defdirs  Bailliages  & 
SenéchaulTées  enfuivant  leur  avis  &  délibération  (croient  rédigées  par  écrit ,  par  certains  Commiflai- 
rcs  qui  a  ce  faire  feroient  par  nous  députés,  Se  reformées  où  elle  feroient  trouvées  en  aucun  endroit 
abufivesfc  difconvenablcs ,  au  profit  Se  utilité  de  nos  Sujets,  ou  contre  nos  droiéb.picrogatives  Se  au- 
thorités  ;  &  iccllcs  rédigées ,  fcroiént  publiées  par  nofdits  CommiUâircs  es  Sièges,  tant  principaux  que 
particuliers  de  nofdits  Bailliages  Se  SenéchaulTées  ,  en  faifant  de  par  eux  intnèitunt  (3  defenfes  à  tous  net  Sujet* 
et  alléguer  autres  Ctu/lumej  que  utiles  <jut  feront  redises  par  efcrtt  :  Ci  de  faire  derefnavant  preuve  diçelUs 
Confiâmes  en  aucune  manière  tjue  ce  fou  ,  fi  n'tfi  par  l'extrait  du  Regiflre  d'ueUes  :  Se  que  lefdites  Cou- 
ftumcs ainfî  rédigées  feroient.  rapportées  en  noticdite  Cour  de  Parlement ,  pour  en  iccllc  eftre  émolnguées 
&  enregifttées.  Et  fi  à  la  Rcda&ion  defdites  Couftumcs ,  ou  aucunes  d'iccllcs  y  avoit  oppolîtion  formée , 
que  lcs\)ppo(ins  feroient  fommaircment  ouys  par  nofdits  Commiilaires ,  pour  puis  après  en  ordonner , 
ou  en  faire  par  eux  leur  Rapport  à  notredire  Cour ,  afin  d'en  eftre  par  elle  ordonné  ainfî  qu'il  appar- 
tiendra par  raifon ,  &  ce  fans  rct.udation  de  la  Rcdaclion  ,  Se  Publication  defdites  Couftumes ,  à  la 
charge  de  ladite  oppolîtion  ,  quant  aux  Articles ,  pour  le  regard  defquels  oppofition  feroit  formée  :  Et 
fuivàm  nofdits  vouloir,  intention  Se  ordonnance  ,  ont  cfté  lefdites  Couftumes  rédigées  par  eferit  en  la. 
plupart  des  Bailliages  Se  SenéchaulTées  de  nottedit  Royaurrfc  ,  excepté  notre  Bailliage  de  Berty  ,  &  quel- 
ques aurres  ;  Se  pour  cette  caufe  notre  très-cherc ,  Se  très-aiméc  Sceur  unique  la  Reine  de  Navarre, 
Duchellc  d'Alençon  &  de  Bcrry,  nous  a  requis  très-inftamment  que  notre  plaiiîr  fûft  de  decernet  Com- 
miflion  pour  procéder  a  la  Rédaction  Se  reformation  des  Couftumes  de  notre  ville  Se  feptaine  de  Bour- 
ges, Duché  Se  pays  de  Bcrry.  Pour  ce  eft  il-que  nous  inclinans  â  la  requefte  de  notre  Saur,  comme 
très  jufte  Se  trcs-raifonnablc ,  voulans  pourvoir  à  la  tranquilité,  repos  Se  ("cureté  de  nos  Sujets  en  notre- 
dit  pays  &  Duché  de  Bexry  ,  &  ofter  le  plus  que  pofliblc  fera  ,  toute  matière  Se  occafîon  de  Procès  , 
deucraent  avertis  de  vos  bonnes  diligences,  foin,  providence,  feience,  Se  expérience ,  vous  mandons 
&  par  cesPrefcntcs  commettons,  Se  en/oingnons  vous  tranfporter  en  nofdits  pays  Si  Duché  de  Berry, 
en  notre  bonne  ville  &  cité  de  Bourges ,  Se  ilice  faites  aflembler  les  trois  Eftats  de  nofdits  pays  Se 
Duché  de  Berry  :  Se  pr  leur  avis  &  délibération  procèdes  à  la  Redadtion  defdites  Couftumcs,  ainii  qu'el- 
les feront  accordées  par  lefdits  trois  Eftats  ,  ou  la  plus  grande  Si  faine  partie  d'iceux  ,  en  reformanr  pat 
leurdit  avis  Si  accord  ce  que  l'on  trouvera  eftre  à  reformer  es  Couftumes  anciennement  gardées  en  norre- 
dit  pays.  Et  y  ajoutés  &  diminués  ce  que  vertes  à  faire  ,  &  trouvères  devoir  eftre  fait  par  l  avis  &  déli- 
bération de  ladite  Ailèmblcc,  ou  de  la  plus  grande  Se  faine  partie  d'icelle  (comme  dit  eft  )  Je  s'il  y  a 
aucunes  oppolitions  formées  à  la  Rédaction  fi  reformation  defdites  Couftumes,  ouyrés  fommaircment 
les  oppofin»  ,  Se  en  ocdonncrc's  promptemciw  fi  fuite  fe  peut ,  ou  refèrvercs  à  en  faire  votre  rapport  en 
notre  Cour  de  Parlement  pour  eftre  par  elle  fait  droit*  fur  lefdites  oppofitions  en  proeedanr  4  l'émolo- 
S-mon  Se  enregirtrement  defdites  Couftumcs,  fans  pour  ce  différer  de  procéder  à  la  Redaétion  cV  pu- 
blication deiducs  Couftumes,  tant  au  Siège  dudit  Bourges  que  autres  particuliers  de  no'.redtt  Bailliage 


Digitized  by  Google 


PR.OCES  VERBAL  DES  COUT.  DÈ  ËERkY*  tf| 

de  Berry  ,  à  la  charge  rotiresfois  &  fans  préjudice  defdites  oppofîrions  qui  feront  formées  à  ladite  Ré- 
daction 6t  publication  quant  au*  Articles  ,  pour  le  regard  defquels  lefdiret  opposions  auront  efté  for- 
mées tant  feulement ,  6e  fauf  à  y  faire  droit  préalablement  par  norredire  Cour,  avant  que  procéder  i 
l'émologarion  et  rédaction  defdits  Articles,  pour  le  regard  defquels  ladite  oppofition  aoroir  efté formée) 
6e  en  faifant  faire  ladite  publication  ferés  defenfes  A  tous  nos  Jufticiets  or  Sujets ,  demearans  en  nôtre- 
dite  ville  de  Bourges,  6t  pays  de  Berry  ,  fle  à  tous  autres ,  d'alléguer  autres  Couftomes  què  celles  qui 
feront  rédigées  par  eferit,  6c  d'en  faire  autre  preuve  que  par  l'extraie!  du  Regiftre  d'icelle,  vous  don- 
nant au  demeurant  en  ce  pouvoir  fpecial  de  faire  tout  ce  que  trouvères  eftre  utile  6e  necelTaire  pour  la 
Ke.ni.fion  ,  reformation  Se  publication  defdites  Couftumes,  bien  que  la  choie  requift  mandement  plus 
exprès ,  5e  de  contraindre  tous  ceux  qui  pour  ce  fétonr  à  contraindre  à  y  obeyr  par  toutes  voyes  deues 
6e  raifbnnables ,  Se  lefdites  Rédaction ,  reformarion  Se  publication  defdites  Couftumes  par  vous  faites 
procederés  à  refermait»  ,  (S  publication  du  fiyk  ,  forme  Ci  èbfrroanct  de  procéder  à  Cinftrntlion,  decifîon  iei 
caufes  ,  tant  civiles  tjue  trimmtlles  en  notredit  pays  (S  Duché  de  Berrj ,  Se  ferés  i  cette  fin  aflèmbler  les 
Lieutenant  généraux  &  particuliers  de  notredit  Bailliage  de  Berry  en  tous  les  Sièges  de  notredit  Bailliage 
Se  nos  Avocats  Se  Procureurs  en  iceluy  ,  avec  tel  nombte  des  anciens  Avocats  Se  Procureurs  deldits 
Sièges  qu'aviférés ,  en  prenant  fut  ce  leurs  avis  Se  délibération  ,  Se  faifant  qu'en  tous  lesSieges  de  notre 
Bailliage  de  Berry  gênerai  Se  particulier  ait  un  mefme  ftyle ,  Se  forme  de  procéder  à  l'inftruâion  &  de- 
cifîon de  toutes  caulès  civiles  Se  criminelles ,  Se  lequel  Style  A-  forme  de  plaidoy rie  ferés  rédiger  quant 
aux  caufes  civiles  feparement  :  Se  quant  aux  caufes  criminelles  aulE  (êparément ,  Se  pat  articles.  Et  ce 
fait  procederés  à  la  publication  défaits  ftyle,  ordte  de  procéder  Se  articles  faits  (tir  iceux  en  tous  lefdits 
Sièges  de  notredit  Bailliage,  faifant  defenfes  à  notredit  Bailly  ,  fes  Licutenans ,  nofdits  Avocats  Se  Procu- 
reurs, Se  i  tous  les  Avocats  &  Procureurs  defdits  Sièges,  Se  auffil  routes  parties  ayans  caufes  de  n'ufèr, 
alléguer  ou  déduire  autre  ftyle  ou  manière  de  procéder  à  l'inftruâion  Se  decifîon  des  caufes  que  ledit 
ftyle  qui  feta  ainfi  par  vous  rédigé  par  efetit ,  reformé  fle  publié.  Er  autrement  y  procederés  ainfi  qué 
verés  que  le  cas  le  requerra  s  C  a  r  tel  eft  notre  plaifîr  Se  vouloir.  Dokni'  en  l'Abbaye  de  Vauluy- 
fan r ,  le  vingt-cinquiefme  jour  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cents  rrente-huiâ.  Et  de  notre  règne  le 
vingt-cinquiefme.  Soufcrîtes  par  te  Roy,  M.  Ciaudi  Doduv,  Maiftrede  Requeftes  ordinaite  de 
l'Hoftel  prefênt.  Signées  B  R  i  t  o  m.  Et  feelées  du  grand  Seel  de  Cire  jaune  (ur  fimple  queue.  Et  pour 
procéder  i  la  Rédaction  &  reformarion  des  Couftumes  St  ftyle,  tant  civil  que  criminel  de  la  ville  Se 
feptaine  de  Bourges,  pays  Se  Duché  de  Berry,  fui  vaut  le  vouloir  Se  bon  plaifir  du  Roy ,  avons  décerné 
nos  Lettres  de  Corn  million  comme  ci-aptès  s'enfuit. 
• 

ipiERRi  LiziT  premier  Prefident,  8e  Pierre  Mathé ,  Confêiller  du  Roy  notre  Sîre  eo  fa  Cour 
X  de  Parlement  à  Paris,  Se  Commiftaires  de  par  iceluy  Seigneur,  en  cette  partie  :  au  BavJly  de  Berry, 
ou  fbn  Lieutenant  en  (on  fîcge  de  Bourges ,  Salut.  Comme  le  bon  plaifîr  du  Roy  ait  efté  nous  corn» 
mettre  &  députer  pour  la  Rédaction  Se  reforrriation  des  Couftumes  de  la  ville  de  Bourges ,  pays  Se 
Duché  de  Berry,  ainfi  qu'il  aperr  par  les  Lettres  Patentes  dudit  Seigneur  defliis  contenue!.  Et  (critbefotn 
pour  faire  lefdites  Rédaction  Se  reformation  alTèmbler  en  ladite  ville  de  Bourges  les  trois  Eftats  dudicc 
pays  Se  Duché ,  pour  par  leur  avis  Se  délibération  procéder  aufdires  Rédaction  Se  refotmation  de  Cou- 
ftumes, de  auffi  pour  la  Rédaction  6c  reformation  du  ftyle,  appellera  convoquer  les  Licutenans  gê- 
nerai Se  particuliers  dudit  Bailliage  ,  tant  au  Siège  principal  que  des  particuliers  Sièges ,  avec  aucun  nom- 
bre des  Avocats  de  Praticiens  en  iceux.  Pour  ce  eft-  il  que  nous  vous  mandons  convoquer  Si  faire  affenv 
blcr  en  ladite  ville  de  Bourges  les  trois  Eftats  dudit  pays  de  Duché  de  Berry.  Et  à  ceite  fin  faites  ad  jour- 
ner  eu  ladite  ville  a  comparoir  au  Palais  d'icelle  pardevant  nous  les  Archevefque  de  Bourges ,  Doyen* 
&  Chapitre  dudit  Bourges,  tous  fie  chacuns  les  Abbés  Se  Convents  dudit  Bourges  Se  Duché  de  Berry , 
en/êmble  les  Threforiers,  Doyens,  Prevofts,  ou  autres  ayans  la  première  dignité  csEglifès  Collégiales 
dudit  pays ,  Se  les  Archipreftres  d'iceluy.  Les  Comtes ,  Barons ,  Seigneurs ,  Nobles  demeurans  audit 
pays  6e  Duché,  ou  tenans  Terres,  Seigneuries  Se  Fiefs  dedans  iceluy  ,  enfemble  les  Maire  Se  Efchevina 
de  ladite  ville  de  Bourges,  6e  aurres  villes  dudit  Duché,  6r  ceux  qui  ont  la  fuperintendanoc  des  affaire» 
d'icelle.  Pareillement  les  Licutenans  des  Sièges  particuliers  dudit  Bailliage ,  Se  les  Avocats  Se  Procureurs 
du  Roy  en  iceux  au  quart  iefme  jour  d'Octobre  prochainement  venant ,  pour  eftre  procédé  par  leur  avis 
6c  accord ,  ou  de  la  plus  grande  Se  (aine  partie  d'iceux  aufdires  Rédaction ,  reformation ,  5e  publication 
de  Couftumes ,  ainfi  qu'il  eft  contenu  efdites  Lettres  Patentes.  Et  afin  que  plus  promptement  l'on  puiflo 
accorder,  Se  arrefter  lefdites  Redaâion  Se  reformarion  »  vous  mandons  qu'appelliés  avec  vous  les  Avo- 
cats Se  Procureur  du  Roy  audit  Siège  de  Bourges ,  6e  les  Lieutenans  des  Sièges  particuliers  dudit  Baillia- 
ge ,  6e  fix  notables  6r  anciens  Praticiens  de  votredir  Siège.  C'eft  â  fçavoir ,  trois  Avocats  Se  trois  Pro- 
cureurs, Se  quatre  notables  Praticiens  de  chacun  des  Sièges  particuliers  dudit  Bailliage ,  â  fçavoir  deux 
Avocats  Se  deux  Procureurs ,  ou  tel  autre  nombre  que  verés  eftre  4  faire  félon  la  qualité  6e  grandeur 
defdites  Sièges,  faites  par  leur  avis  6e  délibération  mettre  de  rédiger  par  efetit  les  Couftumes  Icfquelles 
l'on  a  accouftumé  d'ufêr  en  ladite  ville  6r  (èptaine  de  Bourges,  pays  6e  Duché  de  Berry,  tant  générales 
jue  local  les,  fi  aucunes  en  y  a.  Et  fi  en  ladite  Afiémblée  y  a  quelque  difficulté  ou  contrariété  d'opinions,, 
es  metttés  fur  l'article  fur  lequel  feront  intervenues  lefdites  difficultés  Se  contrariété.  Et  le  femblable 
ferés  quanr  au  ftyle,  forme  Se  manière  de  procéder  à  l'inftruâion  6e  decifîon  des  caufes,  tant  civiles 
nue  criminelles,  le  rout  pat  deux  cayetj  (épatés ,  l'un"  pour  lefdites  Couftumes,  Se  l'autre  pour  ledit 
ftyle ,  lefquets  vous  tiendrés  prefts  à  notre  venue  en  ladite  ville  de  Bourges ,  afin  que  plus  facilement , 
6e  promptement  quand  lefdits  trois  Eftats  feront  al  Terribles  l'on  puiflè  par  leur  avis  &  délibération  pro- 
céder aufditcs  Rédaction  6e  reformarion  defdites  Couftumes ,  6c  pareillement  dudit  ftyle  par  l'avis  6e  de- 
liberarion  de  ceux  qui  font  nommés  efdites  Lettres  Patentes.  Ej  enjoignant  ouf  dit  s  Barons ,  Chaflelaint 
Ci  autres  feigneurs,  s'ils  prétendent  aucune!  Couftumes  localles  en  lenrfdttet  Comtés ,  Boronmes ,  Terres  & 
Seigneuries  ,  les  foire  (rédiger  par  eferit  &  envoyer  devert  vous  dedans  trois  fematnes  après  t a/fignasuui 
i  emx  baillée  ,  afin  jue  fur  Utiles  veut  puiffiés  en  f aff emblée  defdits  Lu  minant ,  Aimas  s  'J  Praticiens, 
avoir  ravis  CS  délibération  des  Lieutenans  ,  Avocats  &  Procureurs  dm  Roy ,  Ci  Praticiens  des  Sièges  par- 
ticuliers de  vofiredst  Bailliage.  Aufauels  lefdits  Comtes ,  Barons  ,  (i%Seigneurs  ,  Ci  leur*  Sujets  rejjortiffent 
par  appel  Et  lefdites  Couftumes  locaUes  faire  rédiger  par  efetit  par  chapitres  particuliers ,  (i  feparés  an  cajer 
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les  difficultés  que  vous  Se  autres  qui  y  feront  aflêmblés  aurés  faites ,  pour  puis  après  faire  rapport  à 
l'Aftemblée  defdits  trois  Eftats,  &  lefdits  Comres  ,  Barons  ,  fie  Seigneurs ,  fie  les  Echevins  fie  Procureurs 
des  Communautés  des  lieux  efquels  l'on  prendra  Icfdites  Couftumes  localles  fbmmairement  ouyr ,  en 
ordonner  par  l'avis  tic  délibération  defdits  trois  Eftats ,  ou  en  faire  notre  rapport  à  ladite  Cour ,  Se  en 
procédant  par  icelle  a  l'enregiftremcnr  &  emologation  defdites  Couftumes  ,  avec  intimation  où  lefdits 
Comtes,  Barons,  &  Seigneurs  n'envoyeront  pardevers  vous  ou  n'apporteront  en  ladite  Aflèmbléc  leurs 
prétendues  Confiâmes  localles ,  qu'il  fera  procédé  ï  la  Rédaction ,  reformation ,  Se  publication  des 
Couftumes  générales  ,  fans  plus  avoir  regard  au  fait  des  Coudâmes  localles ,  &  leur  enjoindre  auffi 
amener  avec  eux  au  jour  de  i'Aflcmbléc  defdits  trois  Eftats  fuffifânt  nombre  de  Praticiens  defdites  terres 
&  Seigneuries ,  pour  la  preuve  Se  vérification  defdites  Couftumes  ,  afin  que  promptement  l'on  puifté 
procéder,  â  la  Rédaction.,  reformation  Se  publication  d'icellcs,  fî  faire  fe  doit,  ou  les  rejet ter  en  leurfigni- 
fianc  qu'en  défaut  de  ce  faire,  fans  avoir  regard  aux  Couftumes  localles  qu'ils  pourraient  alléguer  ou 
preMndre ,  il  fera  par  nous  procédé  par  l'avis  5c  délibération  (  comme  dit  eft  )  aufdites  Rédaction  fie  publi- 
cation defdites  Couftumes  générales  de  ladite  ville  &  Septaine  de  Bourges ,  pays  &  Duché  de  Berry  ,  ainfi 
qu'il  appartiendra  par  raifon,  fie  félon  le  pouvoir  à  nous  donné  ci  deflus  tranferit  :  De  ce  faite  vous 
donnons  pouvoir  &  Mandement  fpecial.  Makbons  ir  iMjoiGNONsà  tous  les  Officiers  Se  Sujets 
dudit  Seigneur,  vous  obéir  diligemment  en  ce  que  deflus.  Don  n  t'  à  Paris  fous  nos  Seings  &  Scels 
cy  mis  *le  troifiefme  de  Juillet ,  l'an  mil  cinq  cents  trente-neuf.  Atnft  figné  Pierre  L  i  z  e  t  ,  Se 
Pierre  M  at  h  i'.  Et  feellé  fur  deux  firnpies  queues  de  Cire  rouge. 

Et  le  Mardy  dix-neufiefme  jour  du  mois  enfuivanr ,  fêtions  partis  de  la  ville  de  Paris  pour  nous  J 
tranfporter  en  la  ville  de  Bourges ,  auquel. lieu  ferions  arrivés  le  vingt-fixiefme  jour  d'iceluy  mois,  Se 
le  lendemain  feraient  comparus  pardevant  nous  au  logis  où  eftions  logés  ,  fuivant  l'affignatton  par  nous 
baillée,  M.  Gabriel  Labbé  Lieutenant  particulier  du  Bailly  de  Berry  au  Siège  de  Bourges , accompagné 
de  M.  Jean  du  Vergier,  Se  François  Chambellan,  Avocat  Si  Procureur  du  Roy  i  Bourges,  auf quels 
avions  auparavant  adrefTé  notreditc  Corryniflion,  M.  Jean  Pelorde  Lieutenant  dudit  Bailly  de  Berry  à  la 
Confervatoire  Royale  dudit  lieu,  Philippcs  de  Sauzay  Prevoft  de  ladite  ville  ,  Pierre  Jobart  grenctiec 
de  Bourges,  &  Maire  de  ladite  ville,  pourfùivanc  ladite  Rédaction  8t  reformation  des  Couftumes ,  fui- 
vant les  Lettres  Patentes  obtenues  par  ladite  Dame  Reine  Se  DuchefTe ,  M'.  Dauphin  Arnault  Se  Antoine 
Baraton  ,  Licenciés  en  Loix.  Eftienne  Se  Pierre  l'Huilliers  Efchevins ,  &c  M.  Martin  Fradet  Avocat  d'i- 
cclle  ville ,  M.  Jean  des  Foflès  Lieutenant  gênerai  dudit  Bailly  au  Siège  Royal  Se  Relîbr t  de  la  ville , 
Chaflcl  Se  Chaffcllenie  d'Yilôudun ,  Helic  Agoubcrr ,  fie  Jean  Arthuys  Avocat  Se  Procureur  du  Roy  audit 
Siège  Se  RefTort  d'Yflbudun ,  Charles  de  l'Hofpital  Procureur  du  Roy  au  Siège  Royal  Se  RefTort  de  Dun- 
1c  Roy ,  Nicole  Loté  Lieutenant  gênerai  du  Bailly  au  Siège  de  Concrefiaut,  M.  Mery  Bonin  Lieutenant 
gênerai  d'iceluy  Bailly  au  Siège  fie  Reflbtt  de  Meun-fur-Yevre ,  &  Nicolas  Damours  Lieutenant  dudic 
Bailly  en  la  ville  Se  RefTort  de  Vicrzon ,  Se  plufieurs  autres  Officiers  du  Roy ,  Se  autres  Avocats, Procu- 
reurs, Prariciens&  Bourgeois  defdits  lieux.  Aufquels  aflcmblés  comme  dcfTus,  nous  Lizct  premier 
Prefîdent  aurions  dit  Se  donné  i  entendre  l'affaire  pour  lequel  eftions  venus  à  ladite  ville  de  Bourges , 
&  le  preparatif  qu'il  convenoit  faire  avant  l'aflignation  générale  prefigée  Se  baillée  au  quattiefme  d'Ocro- 
bre  enfuivant.  Et  que  pour  faire  ledit  preparatif,  ils  euflent  à  eux  allèmbler  en  ladite  ville  de  Bourges , 
en  la  prefènee  dudit  Mathé  notre  Collègue,  fie  rédiger  par  articles,  fous  Rubrichcs ,  les  Couftumes  gene- 
raies  Se  localles  defdits  pays  Se  Duché  de  Berry ,  lcfquelles  après  notredit  retour  verrions  en  bonne  AlTem- 
blée  (  fie  y  feroir  ajouté  ,  diminué  fie  cotrigé  ce  qui  fera  avifë. 

E  t  pardevant  nous  Mathé ,  fuivant  l'ordonnance ,  en  la  Maifbn  de  la  ville  de  Bourges,  fer  oient  com- 
parus M.  Jean  de  Morvillier  Lieutenant  gênerai  du  Bailly  de  Berry  audit  fîcge  de  Bourges ,  fie  Confeil- 
iier  du  Roy  en  fon  grand  Confèl! ,  lefdits  Pelorde ,  Labbé ,  Sairzay ,  du  Vergier ,  Chambellan ,  ledit  Jo- 
■  bart ,  Maire  fie  Efchevins  de  ladite  ville,  fie  Fradet,  M.  Marin  Marefchal,  Guillaume  de  Boifrouvray, 
Guillaume  Cpurcier,  Nicole  Crenequin ,  Jean  Bonnemain ,  Léon  Colladon  Avocats ,  Guillaume  Chau- 
neau,  Ambroifc  Grangier ,  Ravand  AiTe,  Guyot  Beraud,  Se  Claude  Biidard  Procureurs  nommés  pour 
ladite  ville,  lefdits  des  Folles ,  Agobcrt ,  A  ni  mi  s ,  M.  Philippcs  Cotbin ,  François  Doulchct ,  Jean  Car- 
cat,  Jean  Millier,  Antoine  Dorfanne  Avocats,  M.  Richard  Chappus,  fie  Guillaume  Chappufct,  Procu- 
reurs audit  Yffoudun  ,  Jean  Coufîn  ,  Lieutenant  audit  Dur»- le- Roy,  Eftienne  Collafïôn  garde  ,  fie  de 
l'Hofpital,  Procureur  du  Roy,  Louis  Lefveillé  Advocat  audit  lieu,  ledit  Loré  Lieutenant  dudit  Bailly 
de  Concreffàur ,  Bonin  Lieutenant  audit  Mcun  ,  fie  ledit  Coutiou  Garde  dudit  Vierzon.  En  la  prefence 
de  tous  Icfquels  deiïufdits,  par  Jean  Girardeau ,  Greffier  du  Bailliage  de  Betry,  avons  fait  faire  lecture 
des  cayers  defdites  Couftumes  fie  ftyle ,  tant  criminel  que  civil.  La  plufpart  desquelles  auroient  efté  par 
eux  accordées,  fie  dit  eflte  les  Couftumes  dudit  pays  ,  comme, plus  amplement  ci-après  fera  dit,  fie 
l'aurtc  partie  remis  au  retour  fie  venue  de  nous  Prefîdent  fufdit ,  fie  à  ladite  générale  aftcmblée  des  trois 
Eftats  àflignée  audit  quattiefme  jour  d'Octobre  enfuivant. 

E  t  ledit  quattiefme  jour  d'Octobre  audit  an  :  Nous  Lifet  Premier  Prefîdent ,  fie  Mathé  Concilier  Se 
Commiffaites  fufditsen  la  falledu  Palais  Royal  de  Bourges,  lieu  accouftumé a  tenir  les  plaids  fie  jurifdi- 
clion  ordinaire  en  la  ville  de  Bourges ,  député  fie  afligné  pour  procéder  au  fait  de  la  rédaction  fie  refor- 
mation d'icellcs  Couftumes  fie  ftyle,  accompagné  defdits  de  Morvillier ,  lieutenant  gênerai  ;  Pelorde  lier,  te- 
nant à  la  Cooférvaroire  i  des  I  odes  lieutenant  audit  Yflouldun  -,  Coufîn  lieutenant  audit  Dun-le-Roy  ;Bonyn 
lieutenant  audit  Mehun  ;  Loté  lieutenant  audit  ConcrelTaut  ;  Sauzay  prevoft  de  Bourges  ,  du  Vergier  ad- 
vocat ;  Chambellan  procureur  du  Roy  en  Berry  j  fie  autres  officiers ,  advocats  fie  praticiens  dudit  pays  ,pouf 
ce  par  nous  aflcmblcz.  fie  appeliez  eo  bon  fie  grand  nombre ,  nous  aurions  par  Eftienne  Cantou  huilTier  en 
ladite  Cour  de  Parlement ,  fait  appeller  les  gens  des  ttois  Eftats  dudit  pays  fie  Duché,  félon  les  adjoume- 
mens  fie  affignarions  à  eux  baillez  fuivant  notredire  commiffion ,  lefquels  euflent  comparu  : 
L"  »  t  at  t>  a  SçAVoiRcft,  tiès-reverend  pere  en  Dieu  l'Archevefquc  de  Bourges,  feigneur  temporel  de  fiinc"t  Palais, 
t'Ea  lui,  Turly ,  CornulTe ,  Maupas  fie  de  Naves,  par  maiftre  Jean  Dollé  chantre  de  ladite  Egfife,  fon  vicaire  gêne- 
rai, fie  Guillaume  de  la  Porrc officiai  dudit  Archevcfque  fes  procureurs:  les  doyen  ,  chanoines  fie  chapitre 
de  l'Eglife  cathédrale  métropolitaine  fie  primatiale  de  Bourges,  feigneurs  temporels  du  çloiftre  de  ladite 
Eglife ,  fie  des  terre*  fie  (ëigneuries  do>  Crollcs  ,  Jufly  en  Champagne  ,Bcngy ,  Neuvy  (iir  Barcnjon  en  par- 
tie, Groifës  ,  Aftilly,  Joigny,  Lury  ,  Beaulieu,  Dampierrc,  Suryen  Vaux,  Chaveniol , Cernoy ,  Chcry  , 
Vcu,  Vouhet,  fàincJe  Radegonde  fie  autres,  par  mclikes  Anthoinc  du  Breuil  fie  Guillaume  Pcnyn chanoi: 
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■es  dé  ladite  Egute  :  IcsthielGiier,  chanoines  6e  chapitre  de  la  (ainâc  cha(-etk  du  Ptl*iil<pytl  de Bour- 
ges ,  Dirons  de  Graçay  ,  (etgneurs  rcmporcls  des  terres ,  j  .unes  6c  ftigncuries  de  Prcully  Diou  »  Met  y  ês 
Bois,  la. Place,  &  de  Mencftnou  Toux  Saulers,  par  maiftre  Jacques  Ailabat  chantre,  6c  Eftienne  des 
Barres  ,  chanoines  de  ladite  Chapelle  :  révérend  pete  en  Dieu  Itère  Pierre  Legicr,  Abbé  de  l'Abbaye  de 
iainct  Sulpice  lez  Bourges  en  perfonne,  tant  pour  luy  que  pour  les  religieux  6c  convent  de  ladie  Abbaye, 
feigneurs  temporels  du  bourg  faindt  Sulpice  &  Jouhct  :  mcllirc  Philippe  de  Courrenay ,  Abbé  de  Lorrois  et» 
perlbnne,  pour  luy  6c  les  religieux  &  convent  de  ladite  Abbaye  :  pour  les  religieux ,  Abbé  6c  couvent  de 
Chaillevoy  ,  médire  Claude  Bridart:  l'Abbé  de  Vaicnnes  en  perfonne ,  pour  luy  6c  les  religieux  &  convent 
de  ladite  Abbaye  :  l'Abbé  de  Bardelles  en  perfonne,  pour  luy  6c  les  religieux  &  convent  de  ladirc  Abbaye  : 
pour  les  religieux  &  convent  de  Puy  ferrant,  maiftre  Jean  Roux:  le  prient  de  faintt  Urfin  en  la  ville  de 
Bourges  en  perfonne,  6c  les  chanoines  6c  chapitre  de  ladite  Egliie ,  par  maiftre  Guillaume  du  Breuil  :  lé 
prieur  de  l'Eglilé  de  faine)  Piètre  le  Pueilicr  à  Bourges  en  perfonne,  6c  les  chanoines  9c  chapitre  de  ladite 
Eglilc ,  par  maiftre  Philippe  Mcftiner  l'un  dcfdits  chanoines  :  l'Abbé  de  Vierzoncfl  perlbnne  .  pour  luy  de 
les  religieux ,  Abbé  &  convent  de  ladite  Abbaye  :  pour  le  prieur ,  chanoines  Ac  chapitre  de  l'Eglife  collé- 
giale Notre-Dame  de  Salles,  mailhe  Jean  Bidaut  l'un  deidits  chadoînes  :  pour  maiftre  Martin  Quetier 
prevoftde  l'Eglilc  collégiale  de  Lczé ,  leigneur  rcmporcl  dudir  Leié,  marftre  Blailê  de  Liubier  :  pour  les 
chcvecicr ,  chanoines  6c  chapitre  dudit  Ltxé ,  ledit  de  Laubicr  :  pour  les  prieur ,  chanoines  Se  ch  ipitte  de 
l'Eglilé  de  Dun-le  Roy  ,  maiftre  Pierre  Blondcau  :  pour  les  doyen  ,  chanoines 6c  chapitre  de  l'Eglilé  de 
Mehuo  fut-  Evre ,  maiftre  Gabriel  Pigné  chanoine  en  ladite  Eglife  :  pour  les  ptieur,  chanoines  ex  chapi- 
tre des  Aysd'Angillon ,  ledit  Bridait  :  pour  le  prieur,  chanoines  6c  chapitre  de  Sanfergues ,  ledit  Blomleau  ï 
maiftre  Pierre  Collaftbn  prieur  de  faiuctSeoht,  feigneur  temporel  dudit  iainct  Seolz  en  perfonne ,  pour  La 
communauté  des  vicaires  de  Noire-  D.imc  de  Sancctre,  maiftre  Noël  Bcfnicr  :  pour  le  prieur  de  Reuiily, 
feigneur  temporel  dudit  heu  .maiftic  Guillaume  de  Lorpin  :  pour  les  prieur,  chanoines  fit  chapitre  de  fiii.ee 
Aullrille  de  Graçay ,  maiftre  Jacques  du  Pont  :  pour  maiftre  Jean  Tullereau  ptieur  commandataite  defainct 
Benoit  du  Saut ,  maiftre  François  Boutaut  :  pour  les  religicuics  ,  prieure  6c  convent  Dorfan ,  maiftre  Pierre 
Guillemet  :  pour  les  prieur ,  chanoines  6c  chapitre  de  la  Chaftre  ,  maiftre  Jean  Vaucheron  :  pour  le»  prieur, 
chanoines  &  chapitre  deNeuvy  (ainctScpukhre,  ledit  de  Laubier  :  pour  les  prieur,  chanoines  &  chapitre 
de  Maignon ,  mailhe  Urban  Chauveton  :  pour  les  religicucs,  «Abbcflc  6c  convent  de  fainâ  Lajrens  de 
Bourges ,  ledit  de  Laubiet  :  poar  frère  Pierre  du  Mont ,  chevalier  de  l'or dre  de  fainâ  Jean  de  Hierufa- 
1cm ,  commandeur  des  Bordes ,  ledit  Bridart  :  pour  frère  Jean  Pctrer ,  chevalier  de  l'ordre  de  Iainct  Jean  de 
Hierufalem,  commandeur  de  Lille- Dieu ,  ledit  Bridart. 

Pour  le  Comte  de  Sancctte,  feigneur  de  Vailly  ,  Barlieu,  Charpignon,  Maifoutoott,  de  Chafteaux  Se  L'i'ta't  oi 
Vaulioux,  médire  Claude  Arrouft  chevalier  feigneur  de  la  Couch  idiere,  capitaine  gouverneur  de  San-  No  an'».* 
certc,  6c  ledit  Befnier  lieutenant  audit  Comié  les  procureurs  :  les  Barons  feigneurs  de  Chafteanroux  ;  c'eft 
à  fçavoir  Piette  Daumont  eleuyer,  en  perfonne  :  meilire  Jan  de  la  Tour  chevalier  ,  pat  maiftre  Guy  Bo- 
nyn  (on  procureur ,  médire  Gabriel  de  Cullant  chevalier  feigneur  de  Culiant  en  perfonne  :  pour  médire 
Robert  Smart ,  chevalier  feigneur  Daubigny  ,  le  Crotet ,  la  C  happcllotrc ,  Brecy  ,  Jaloignes,  Croify ,  Vau- 
verjus ,  6c  Pinazilons ,  maiftre  Adam  Bctgcvin  (on  procureur  :  pour  dame  Marie  d'Albrer ,  Ducheftè  de 
Ncvers,  dame  de  la  Chapelle  Dangillon ,  des  Ays  .  Argent ,  Clemmon  ,6c  Villcgenon,  ledit  Bergevin  : 
meffire  François  de  Chaderon ,  chevaher  feigneur  baron  de  Montfaucon  en  petonne  ,  foin  proteftatiorj 
faite  pat  leldits  de  l'Eglife  de  Bourges,  Comte  de  Sancctre ,  dame  de  Nevers,  feigneur  Dauti^ny  6c  dé 
Chazeron,  que  ladite  comparition  ne  leur  puidè  préjudiciel  à  la  déclaration  qu'ils  entendent  1 .  r  pni  de- 
vant nous ,  qu'aucunes  défaites  terres ,  baronnies  de  (cigneuries  fufditet  relpectivement  font  régit s  fout  là 
Couflume  de  Lorris  :  pour  dame  Renée  de  Montberon ,  tant  en  l'on  nom  que  comme  ayant  la  garde  n<£ 
blc  de  François  de  Bat  (eigneur  de  Baugy ,  Chantelou  6c  Eftrethy ,  ledit  de  Bar  en  perfonne  :  Georges  du 
pu y  efcuyer ,  feigneur  du  Coudtay ,  Civray  le  Champenois  ,  Marfeuvre ,  6c  Bellefais  en  perfonne  :  pour 
meffire  Jean  de  Bretaigne  chevalier,  comte  de  Pontievre,  feigneur  de  Bouffie  6c  de  la  Pcrr.  z: ,  maiftré 
Jean  de  la  Chapelle  :  pour  Joachin  du  Bois  ,  feigneur  baron  de  Saulvererre  6c  de  faindt  Lo  >p ,  mailtrê 
Blaife  Fillaur  :  pout  le  (cigneutdc  Lcvtoux,  pour  raifon  des  jufticescV  (cigneuries  qu'il  a  au  rcflbrt  dudit 
Bailliage  deBerry  ,  maiftre  Pierre  le  Blanc  fon  procureur  fifcal  :  pour  meffire  Philippe  Chabor ,  chevalict 
de  l'ordre ,  admirai  de  France ,  comte  de  Buzançois,  Baron  de  Brion,  maiftre  Guy  Bonyn  :  pour  dame 
Loi  me  de  Boutbon  ,PrincefledelaRoche  fur  Yon ,  daroeduChafteler,  Argenton ,  Cluys  Delfouz,  Se  Agu- 
rande ,  maiftre  Jean  André  :  pour  meffire  François ,  feigneur  de  la  Trimoille  chevalier  de  l'ordre  ,  vicomte  , 
de  Thouars ,  feigneur  de  Bofmicrs,  fàinct  Aouft  &  Neufvy  Palioux  ;  maiftre  Eftiennc  Lucazeau  :  peur  kl 
feigneurs  Barons  de  la  Maifôn  Fon ,  feigneurs  de  Douzay  :  médire  Joachim  de  la  Quitte  par  ledit  Blon- 
deau  ,  &  Claude  de  la  Chaftre  en  perfonne,  ledit  meffire  Joachin  de  la  Chaftre  feigneur  de  Nançjy ,  par 
ledit  Blondcau  :  pour  médire  François  de  Blanchefbrt ,  chevalier  feigneur  de  fainâe  Scvere,  de  Mytebeau-, 
faine*  Loup ,  Berains ,  Tariay ,  Puyjejon ,  Se  Mcrcigeau  ,  maiftre  Sy mon  Bruyart  :  pour  Jacques  de  la  Tri- 
moille  feigneur  delà  Barre  près  Romefon,  maiftre  Eftienne  Auger  :  pour  dune  Jeanne  de  Gafville  damé 
de  Meoeftou  Sallon ,  mailhe  Jean  Lauverjat  :  ledit  Pelotde  eleuyer,  vicomre  de  Coloignes,  feigneur  de 
Troy  en  perfonne  :  Jacques  Thibouft  efcuyer,  feigneur  de  Quantillay  en  perfonne  :  pour  Charles  du  Met 
nil ,  eleuyer  6c  feigneur  de  Patracy ,  maiftre  Jean  Vaulcheion  :  médire  Jean  de  Barbançois,  chevalier  fei- 
gneur de  Chazon  en  perfonne:  pour  Chriftofle  du  Mefnil  feigneur  de  Mtup.is  ô  l'auct  nitc  de  Jean  au 
Compte ,  fon  curateur  ledit  Beraut  :  Jacques  le  Roy ,  efcuyer  feigneur  de  faincr  Florent  en  perfonne  :  Loy* 
de  Courrenay ,  feigneur  en  partie  de  Morogues  par  ledit  Bridart  :  M  Philippe  de  Sauzay ,  felgaeut  dé 
Mylandres,  Bardn  de  Contremorren  perfonne:  Pierre  Ailabat,  feigneur  delà  Chabotiereen  pcrionne: 
Jean  Davery  ,  efcuyer  (eigneur  de  Mencftou-Coufturé  en  perfonne  :  médire  Eftienne  l'Aleinent ,  feigneur 
de  Marmagnes  en  perfonne  :  André  Chevtier,  (eigneur  de  Villencufve  fur  Chère  en  pei  forme  :  ledit  dis 
Vergier,  feigneur  de  Lue  en  perfonne:  François  de  la  Grange,  efcuyer  feigneur  de  Montigny  en  perfon- 
ne :  pour  Elfiennetre  Elcotiol ,  dame  de  Vauverdon  cV  Vaulfcrlant ,  ledit  Charrier  :  Jean  de  la  Porte ,  et 
cuyer  feigneur  de  Vcaulçues ,  de  deux  Lyons ,  6c  Coigny  en  perfonne  :  pour  Gillebert  de  Bonay ,  efcuyet 
(eigneur  de  Precy  ,  ledit  Chartier  :  Jean  Cheau ,  efcuyer  (eigneur  de  Charenibonnay  en  perfonne  :  mcfllré 
François  de  Bat ,  eleuyer  feigneur  du  Creu  en  perfonne:  Jein  de  la  Vcrue,  efcuyer  feigneur  de  Vauvrilles 
en  perfonne  :  pour  M.  Jean  de  Montaulieu,  eleuyer  feigneur  du  Brion,  ledit  Blondeau  :  Charles  Bau- 
lin ,  efcuyet  feigneur  de  Berbères  en  perfoune  :  Claude  Tabou ,  efcuyer  feigneur  de  Verrières  fle  de  Ctci 
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(ancy  en  periônM  :  Jean  Jacquiner,  cfcuyer  feigneur  de  Chaffy  en  perfonne  :  Jean  Salât ,  efcuyer  Ici- 
gneut  Je  N.iyfcment  eu  perfonne  :  M.  Hugues  Herpin ,  fcigneur  de  Himbligny  en  perfonne  :  Charles 
de  la  Porte,  fcigneur  de  Pcflèlieres ,  par  ledit  Jean  de  la  Porte  :  pour  Chnllorlc  Couchon  , efcuyer  feigneur 
de  la Mo<he- Couchon,  maiftre  Guillaume  Minrrau  :  pour  damoitcllc  Guyonuc  Couchon,  vcufve  de  feu 
Philippe  du  Val ,  damedeChanretennes  fie  de  Chaftillon,  ledit  Chaumeau  :  pour  dame  Anne  de  Trouffc- 
fcois ,  vcufve  de  feu  René  de  Mehun  ,  en  ion  vivant  cfcuyer  fcigneur  de  Doars,  tant  en  fon  nom  que 
comme  ayant  la  garde  noble  de  Châties ,  Jean ,  Renée  fie  Françoiic  de  Mehun  iés  enfans  ,  ledit  Chanier  : 
pour  Robett  Briau ,  iéigneur  de  la  Garde ,  Jacques  Grégoire  :  Jean  Georges ,  cfcuyer  fcigneur  du  Grand  Se 
Petit  Mafnay  en  perfonne  :  ledit  Chaumcau  fcigneur  de  Lafîay  en  perfonne  :  pour  les  feigneurs  Da- 
•yor,  Farges,  6e  Bois  Bozon  ,  M.  Anthoine  du  Puy  l'un  defdirs  feigneurs  :  M.  Pierre  Chambellan  ,  vi- 
comte du  Perron  en  perlbnne  :  maiilie  Guy  de  Fontenay  ,  arcludiacre  deNevers  en  perfonne  ,  tant  pour 
luy  que  pour  fes  frètes ,  efcuyers  fcigneurs  de  Ncufvy  à  deux  Clochers  ,  Se  de  la  Tour  de  Veivre  :  pour  Jac- 
ques Cotin  ,  efcuyer  fcigneur  de  Valiercs ,  Simon  Guyot  :  pour  Jaquette  des  Bans ,  dame  de  Thauve- 
my .  du  Bryon ,  de  Sencs ,  Se  des  Roches ,  ledit  Bridart  :  pont  Jean  de  Gt ofbois ,  efcuyer  fcigneur  de  Bre- 
-vilaminon ,  ledit  Beraut  :  Jean  du  Mas ,  cfcuyer  fcigneur  de  Liile  en  perlbnne  :  le  fcigneur  de  fainét 
Georges  fur  Arnon  en  perfonne  :  Betrrand  Chevrter ,  efcuyer  fcigneur  de  Pauldy  en  perfonne  :  le  fcigneur 
de  la  Ferré  Gilbert  en  peribnne  :  le  fcigneur  de  Charrors  ce  de  Fontnoireau  en  perfonne:  pour  Jean  de 
Damas,  efcuyer  fcigneur  de  Mareul,  ledit  Colladon  Se  Scbaflicn  Gillet  :  Jean  Chevrier,  efcuyer  fcigneur 
de  Chaulde  ,  par  ledit  Fillaut  :  pour  le  fcigneur  de  fainû  Aultrille  Se  de  fainét  Valentin ,  maiftre  Jean  He- 
-metout  :  pour  Anrhoine  de  la  BroiTe ,  efcuyer  fcigneur  de  fainét  Chriftofic  en  Bardclle  ,  maiftre  Hicrofme 
du  Monftjex  :  le  fcigneur  de  Touilla  ut  en  peribnne  :  pour  k  dame  de  Romcfort ,  Efheune  Augier  :  pour 
le  fcigneur  Darbonne  Se  de  la  Chappelle  fàinét  Gilles ,  ledit  de  Laubier  :  pour  le  fcigneur  Dorfonne,  lc- 
•dit  de  Laubier  :  pour  damoifetle  Anne  de  Menctou  ,  dame  de  Gargillcllè ,  Michel  àayat  :  pour  Loys  des 
Serys,  cfcuyer  fcigneur  de  Selon  Se  de  Boifrobcrt ,  ledit  maiflrcGuy  Bonyn:  médire  Charles  de  Gaucourr, 
•chevalier  fcigneur  de  Quy-deflus ,  Bonefles  Se  Gournay  en  perfonne  :  pour  dame  Anne  D.-fpinay,  dame 
de  Ta  Cueille  ,  de  Maigdet  ,  Moti  pocret ,  fie  Clufteaubrun ,  ledit  de  Laubier  :  pour  me/lire  François  de 
fainét  Julian  ,  ,  chevalier  fcigneur  de  Luzcret ,  maiftre  Jean  Godin  :  pour  François  Pot ,  eicuyer  (êignt  ur 
de  ChaiTîngrimont ,  maiftre  Marciai  Bien  :  pour  meilîre  André  de  Monjehan ,  chevalier  fcigneur  de  Prun- 
ier fie  de  Manercs,  ledit  Arnaut:Elyon  de  Barbançois,  efcuyer  fcigneur  de  Sarçay  fie  Douzans  en  perfot- 
ne  :  pour  la  dame  du  Ly*  fainét- Georges ,  ledit  Vaucheron  :  pour  Claude  de  la  Marche ,  efcuyer  fcigneur 
de  Buffieres  Daillac ,  ledit  Vacheron  :  pour  Jean  Gigaut ,  cfcuyer  fcigneur  de  Bcllcfonr ,  ledit  Chauvcton  : 
pour  dame  Berttandc  de  Kacotireo! ,  tant  en  (on  nom  que  comme  ayant  la  garde  noble  des  enfans  mi- 
neurs d'ans  de  feu  nullité  Philippe  de  Cluy  (on  fils,,  en  fon  vivant  fcigneur  de  Briau  te  fie  de  la  Foreft , 
maiftre  Jean  Picauldon  :  pour  Charlesde  Lcfvys,  cfcuyer  fcigneur  de  Poulligny ,  Chamfromcntal ,  com* 
me  que  foit,  Lugny  fie  Chausfcaux ,  maiftre  Gilbert  a  la  Roze  :  pour  Guillaume  Bertrand ,  efcuyer  fci- 
gneur du  Bois ,  ledit  Colladon  :  pour  la  dame  Dagurende ,  maiftre  Jean  André  :  pour  le  fcigneur  de  Tar- 
iillat ,  ledit  Blondeau  :  le  iéigneur  de  Preverangcs  en  perfonne  :  pour  Jean  de  la  Jarrye ,  fcigneur  de  La- 
vau  de  Bonneu  ,  ledit  Blondeau  :  pour  dame  Loy  fe  de  Valentinois ,  dame  de  la  Mothe  de  Feuliy  fit  de  Ne- 
rets  ,  ledit  Vaucheron  :  pour  inclure  Claude  Duiphé  ,  chevalier  fcigneur  de  Bcauvoix  fur  Arnon ,  ledit  da 
Laubier  :  pour  les  feigneur  fit  dame  de  Chafteauncuf  fut  Cher  fie  fainét  Julian ,  ledit  Vaucheron  :  Adrian 
de  Gamaches ,  fcigneur  de  Quinquempoix  en  perfonne  :  Pierre  d'Aulczi ,  fcigneur  de  Baubuart  en  perfon- 
ne :  Anthoine  de  Lalher ,  fcigneur  de  Chifiere  en  perfonne  :  le  fcigneur  de  Solcngy  en  peribnne:  pour  lé 
fcigneur  de  la  Court  près  Arçay  ,  ledit  de  Laubier  :  pour  M.  Jean  Palluz ,  fcigneur  en  parrie  de  Con- 
tres, ledit  Vaucheron  :  pour  Hugues  de  Grouauve ,  fcigneur  de  Mongoublin  ,  ledit  Blondeau  :  pour  le 
feigneur  de  la  Vezie  de  fainét  Valentin ,  maiftre  Richard  Chapuz  :  pour  meflire  Anthoine  de  la  Rochechau- 
dry ,  chevalier  feigneur  de  Concrcilàult  (  *  ) ,  ledit  Chaumeau  :  pour  la  dame  de  Blancafort ,  ledit  Berge- 
vin  :  pour  meilîre  François  de  Crevant ,  chevalier  fcigneur  de  Bauche  fie  de  Chaflîgnoltes ,  ledit  Colladon  i 
médite  Elyon  de  la  Chaftre  ,  chevalier  feigneur  de  Brulchaut  en  perfonne  :  poux  meflïre  Jacques  de  Bri- 
diers,  chevalier  fcigneur  de  Femils,  de  Beftes ,  quarte  partie  de  Nozcrines,  Se  du  Chaftcllier,  ledit 


Colladon  i  Jean  d'Ellampes ,  feigneur  de  Tillay  en  perfonne  :  pour  Jacques  de  Changy  efcuyer,  ledit 
Colladon  :  pour  René  de  Baftarnay ,  cfcuyer  fcigneur  de  Chaifin  fie  de  Theret ,  maiftre  Marciai  Bien  : 
pour  Philippe  Chauvct,  efcuyer  feigneur  de  Villette  ,  ledit  de  Laubier  :  pour  Jean  Pcnin  fie  Françoife 
Franbcrge  ,  vcufve  de  feu  M.  Nicolas  Pcnin,  feigneur  de  Chezal  Chaunier  ,  ledit  Bridard:  pour  Ca- 
therin de  Gamafches ,  efcuyer  feigneur  de  Sury  ès  Bois ,  ledit  Blondeau  :  pour  le  feigneur  Divoy  le  Pré , 
Jean  Daguin  commiflàire  à  régir  fouz  la  main  du  Roy  ladite  terre,  fie  Nicolas  Foucheret  procureur  di- 
celle  :  le  feigneur  de  Villcgcnon  en  perfonne  :  Guillaume  de  Rochechouart ,  elcuyer  fcigneur  de  Bre- 
viandes  fie  de  Jars ,  par  ledit  Bridart  :  le  feigneur  de  Boucard  fie  de  Gardefort  en  perfonne  :  le  feigneur  de 
Sens ,  Neully ,  les  quartier  Rougier  fie  Bcaulieu  en  perfonne  :  pour  la  dame  de  Foicy ,  M.  Chriftofle 
de  Bouxouvray  :  François  de  1  Eftang  ,  efcuyer  feigneur  de  Quincy  en  perfonne  :  Robecr  Sathenat  aufB 
efcuyer  ,  fcigneur  dudit  Quincy,  fie  de  Launay  Sathenat  en  perfonne  :  Eraond  de  Rouy ,  efcuyer  feigneur 
de  Coul  langes  en  perfonne. 

La  Tuas  Maistke  Jean  Lauverjat ,  receveur  ordinaire  du  domaine  de  Berry  en  perfonne  :  lefdits  JobertMaire, 
1 1  r  ar.  Arnaur,  Baraton ,  Eftienne  fie  Pierre  Luillicrs ,  Efchevins  de  ladite  ville  en  leurs  perfbnncs  :  pour  les  gou- 
verneurs de  la  ville  d'Yflbuldun,  maiftre  Guillaume  fe  Lorrain,  l'un  dcfdits  gouverneurs,  fie  maiitre 
Riclurd  Chapuz  leur  procureur  :  pour  les  gouverneurs  de  la  ville  de  Dun-le  Roy ,  maiftre  Loys  l'Efveiilé  : 
pour  les  gouverneurs  de  la  ville  de  Vierzon ,  maiftre  Gabriel  Couriou  :  pour  les  gouverneurs ,  manans 
fie  habitans  de  la  ville  de  Sancerre ,  maiftre  Noël  Befnicr  :  pour  les  manans  fie  habitans  de  Beauueu  fur 
Loire , maiftre  Pierre  Picard  :  pour  les  gouverneurs,  manans  fie  habitans  delà  ville  de  Chafteauroux, le- 
dit de  Laubier  :  pour  les  gouverneurs  de  la  ville  de  la  Chaftre,  maiftre  Ui  bain  Lhauveton:  pour  les  gou- 
verne irs  de  la  ville  de  Reuily  ,  Luquet  de  Mergery  :  pour  les  manans  fie  liabit.uis  du  Bourg  de  Deolz , 
maiftre  René  Davenes  :  pour  les  manans  fie  habitans  Dagurande  ,  ledit  Beraut  :  pour  les  manans  fie  ha- 


j  ii  C,nT,<l*ut.  Si  h  terre  de  Conciclliut  doit  fftre  I  me.  r.rf<Ra£uean,  Bcrry  titre  i.  article  i.T.  C, 
tc;>cc  fJt  la  Coutume  de  Lattis,  ou  pu  cct;c  Coutu- 


bitans 


Digitized  by  Google 


DES   COUTUMES   DE    BERRY.  977 

de  la  fabrique  de  fainâ  Chtiftofle  lez-Chafteaurouz ,  ledit  de  Laubicr  :  pour  les  manans  Se  habita  m 
des  paroi  (les  de  Villegongis »  Vioeul  Se  Chezelles ,  ledit  Chaumeau  :  pour  les  manans  6c  habitant  de 
Mailày  >  maiAre  Philippe  Ooulceron  :  pour  les  manans  Se  habitans  de  la  ville  de  Charots ,  ledit  Beraut  : 
les  i 


pour  les  gouverneurs,  efchevins ,  manans  &  habitans  dAubigny  ,  maiftre  Pierre  Don  val  :  pour  les  gou- 
verneurs de  la  ChapelleJDangillon,  ledit  Dorival  :  pour  les  manans  cV  habitans  des  paroifles  de  Sury  en 
Vaux ,  Buy ,  6c  fainâe  Jame ,  ledit  Granger  :  pour  les  manans  5c  habitans  de  la  pacroifle  5c  lieu  de  Lezay, 
maiAre  Thibaut  Houflây  :  pour  les  manans  0c  habitans  de  Boucart  Si  Monroux ,  ledit  Bridart  :  Se  pour  les 
gouverneurs  de  Cenquoins,  ledit  Bridart.  ' 

E  t  aptes  les  compatirions  des  deflùfdits ,  Se  que  par  ledit  Morvillier  lieur/nant  gênerai  nous  fut  requis 
procéder  à  la  redaâion  ,  refbmution .  arreft  Se  publication  defdiies  Couftumes  de  la  ville  &  feptaine  de 
Bourges,  pays  6c  Duché  de  Berry ,  enfemble  du  ftile ,  forme  6c  manière  de  procéder  à  i'mftruâion  Se  dé- 
cision des  eau  (es  tant  civiles  que  criminelles  dudit  pays  Se  Duché  :  Nous  par  le  greffier  dudit  bailliage  feif- 
mçs  faire  lecture  des  Lctttes  Patentes  du  Roy ,  à  nous  pour  ce  addreflâris  dertus  tranferiptes  :  Et  nous  fut 
dit  par  ledit  du  Vergier  advocat  en  Berry ,  qu'entre  aurres  des  gens  des  premier ,  fécond  Se  tiers  cftat ,  outre 
les  demis  nommez  coroparans  >  avoienr  elle  ad jouroez  tant  en  gênerai  qu'en  particulier  en  plufieuts  villes  Se 
lieux  dudit  Duché  Se  pays,  à  compatir  huy  pardevant  nous  en  ladite  (allé  du  Palais ,  pour  voir  procéder 
à  la  redaâion  ,  reformation ,  atrelï  Se  publication  dcldites  Couftumes ,  6  intimation  au  cas  pertinente. 

Las  religieux ,  Abbé  &  convent  de  S.  Satur  :  les  religieux,  Abbé  Se  couvent  de  S.  Ambroys  :  les  religieux ,  Ecclttii- 
Abbé  5c  convent  d"  Yllouldun  :  les  religieux.Abbé  Se  convent  de  la  Prehce  :  les  religieux,  Abbé  St  convent  de  ftiqun  dctail- 
Preben,oift  :  les  religieux,  Abbé  &  convent  de  Mcaubéc  :  les  religieux,  Abbé  6c  convent  de  Chezalbenoift  :  les 
religieux  ,  Abbé  Se  convent  de  Notte-Dame  en  Bazelle  :  les  religieux ,  Abbé  Se  convent  des  Pierres  t  Jes  reli- 
gieux ,  Abbé  Se  convent  de  Plaimpiedz  :  les  religieux ,  Abbé  Se  convent  de  la  Varenne  :  les  religieux, Abbé  3e 
convent  de  la  Colombe  :  les  teligieux ,  Abbé  Se  convent  de  S.  Gildas  :  les  religieux ,  Abbé  Se  convent  d'Aubt- 
gnac  :  les"  religieux,  Abbé  Se  convent  d'Olivct  :  les  religieux,  Abbé  Se  convent  de  Fontroorigny  :  les  religieux , 
Abbé  Se  convent  du  Bourg  de  Deolz  :  tes  prieur ,  chanoines  Se  chapitre  de  l'Egiife  collégial  de  fair  â  Au- 
ftrille  du  Chafteau  lez-Bourges  :  le  prieur  de  la  Charité  ,  pour  les  terresxHi'il  a  audit  Duché  6c  Bailliage 
de  Berry  :  les  prieur,  chanoines  6c  Chapitre  de  Chafteauneuf  fur  Cher  :  les  prieur,  chanoines  &  chapitre 
de  Notre-Dame  de  Gtaçay  :  les  prieur ,  religieux  Se  convent  de  Blczon  :  les  doyen  ,  chanoines  6c  chapitre 
de  fainâe  Croix  d'Orléans ,  pour  les  terres  Se  feigneuries  qu'ils  ont  audit  pays  de  Berry  :  les  prieur,  cha- 
noines 6c  chapitie  'de  fainâ  Cir  d'Yfiouldun  :  les  prieur ,  chanoines  6c  chapitre  de  fainâ  Dcnys  d'Y  flou  l- 
dun  :  les  doyen ,  chanoines  &  chapitre  de  Lynieres  :  le  prieur ,  feigneur  jufticier  de  la  terre  de  Boynes  : 
le  prieur  de  Buffet  :  le  prieur  de  Lignac  :  les  teligieufës  6c  mere  Ancelle  de  l'Annunciade  de  Bourges  :  les 
religieufes,  Abbefle  6c  convent  de  Beauvoix:  les  religieufes,  prieure  6c  convent  de  Longefmt:  le  prieur 
de  fainâ  Gondon  :  le  prieur  de  Prely  près  Gycn  :  les  religieux ,  Abbé  Se  convent  de  fainâ  Cyran  i  le  prieur 
iircôct 


de  fainâe  Scvere  :  la  prieure  6c  convent  de  Glatigny ,  les  Reâeur ,  doâcur ,  facultcx  6c  nations  de  l'U- 
ni verfîté  de  Bourges. 

M  e  s  s  i  r  e  Philibert  de  Beau  jeu  chevalier ,  baron  de  Lynieres ,  feigneur  de  Rezay ,  Thenay ,  Pierre-  Les  noblts 
fîâe  ès  Bois ,  Blanchebraque  6c  Aultry  :  le  feigneur  de  Luant  :  le  feigneur  de  Lançonne ,  6c  de  Moulin  «trfeilUn». 
Robert  :  le  feigneur  de  Suzanne  :  le  feigneur  de  Challcvoy-Millon  :  le  feigneur  de  Boiteaux  ;  le  feigneur 
de  Tracy  :  Jean  de  CoAtremoret,  feigneur  de  Marcilly  :  le  (ëigneur  de  Scvry  :  k  feigneur  de  la  Prugneau 
Pot  :  le  feigneur  de  la  ferre  :  René  de  la  Haye  ,  feigneur  de  Chaizelet  :  Emond  de  Vouer ,  feigneur  de 
Villeneufve  près  de  la  rivière  de  la  Creufe  :1e  feigneur  de  Chabrner:  le  feigneur  de  Veux  fquzModnn:  le  fei- 
gneur de  Chambon  :  le  feigneur  de  Bois-Cyr'ame  :  le  feigneur  de  Contres  :  le  feigneur  de  fainâ  Fremin 
(Sir  Loyre  :  le  feigneur  de  Launay  :  dame  Olive  de  la  Broiîe ,  dame  de  Fins  :  meflîrc  Jean  du  Monllier ,  che- 
valier feigneur  de  Saragoce  :  Gilberr  de  la  Porte,  efcuycr  feigneur  de  Briou  le  Fourneray  Se  Angy  :  la  dame 
des  Roches:  damoifelle  Marguerite  Batdin,  damed'Errv  :  Gafpardde  Veinoilles ,  feigneur  de  Pouligny  :  le 
feigneur  d'Orvail  St  de  C  haftcaumeillan  :  le  feigneur  de  Chezelles ,  Vineul  Se  Villegongis  :  le  feigneur  de 
la  Grange-Eftevart  :  le  feigneur  de  la  Creufette  :  le  feigneur  du  Puy  de  Varenncs  :  Jean  6c  EfUennc  du 
Briou ,  feigneurs  de  Vouzeron.  , 

Lss  gouverneurs,  bourgeois  ,  manans  Se  habitans  de  Mehun-fur*Evre  tous  defaillans ,  Se  contt'eux  euft  Gcnirfutier» 
letlit  du  Vergier  requis  deffaut  ;  ôcen  leur  deffaut ,  6t  nonobftant  leur  abfencc ,  ptoceder  à  la  redaâion, 
rcformation,arreft  6c  publication  des  Couftumes  de  ladite  ville  6c  feptaine  de  Bourges,  pays  6c  Duché  de  Ber- 
ry |  enfemblc  dudit  ftile  :  lequel  défaut  fut  par  nous  donné  contre  lefdits  deffaillans,  fçavoir  cft,  contre 
lefdits  religieux  ,  Abbé  convent  defdites  Abbayes  de  fainâ  Satur ,  du  Bourg  de  Deolz,  de  Chczal  Bcnoift , 
d*YlTo(ildun ,  de  Mefay  ,  de  Fontmorigny ,  de  fainâ  Gildas  ,  de  la  Prehce,  de  Prebenoift  :  teligieufës  , 
Abbeffc  Se  convent  de  Beauvoix  :  ptieute  de  Glatigny  :  prieur  du  Chafteau  :  doyen  de  Monftiet  moyen  : 
prieur ,  chanoines  6c  chapitre  de  CrÉfteattneuf  fur  Cher  :  doyen ,  chanoines  Se  chapitre  d'Orléans:  prieur 
de  Gracay  :  prieur  de  Blczon  :  feigneur  de  Linieres  :  feigneurs  de  Voulzeroa  :  Sauf  s'ils  comparoiflbient 
le  Lundy  prochain  enfuivant  :  Et  contre  tous  les  autres  defaillans ,  fàuf  huitaine  ;  6r  contte  lefHits  feigneurs 
de  la  PrugneauPor,  d'Orval ,  Chafteaumeillan ,  de  Chezelles,  Vineul  6c  Villegongis  :  religieux ,  Abbé 
6c  convent  des  Abbayes  de  Meaubetc ,  de  fainâ  Cytan ,  de  Chezalbenoift ,  de  la  Colombe,  de  Prebe- 
noift, de  Bazelle,  Se  du  Monllier ,  (auf  quinzaine.  Et  fut  par  maiAre  Jean  Senefchal  advocat  ,6c Guillaume 
Poillbn  ,  procureur  du  Roy  au  Bailliage  Se  Comté  de  Blois,  qui  comparurent  en  leurs  perfônnes,  dit  6c 
remonitré ,  que  les  Batonnies6c  Chaftcllenics  &  feigneuries  de  Lepvroux  ,  la  Rue  d'Yudrc,  fainâ  Gildas  , 
Vineul,  Villegongis,  Villiers,  fief  6c  fèigneuriede  Chezelles  ,  6c  Treullaut ,  eftoient  en  Se  au  dedans 
du  Bailliage  Se  Comté  de  Blois ,  tenus  Se  mouvans  en  plein  fief  Se  arrici  c-  fief  d'iceluy  ,  tant  en  domaine, 
juftice,  que  teflbtidefuzeraineté,  6c  comme  tels  avoient  les  feigneurs,  manans  &  habitans  dcldiri  lieux 
clic  appeliez  à  la  redaâion  des  Couftumes  dcfdits  Comté  6c  Bailliage  de  Blois ,  félon  Icfquelles  ils  elloient 
regiz  Se  gouvernez ,  6c  qu'indeuement  les  feigneurs ,  fujeâs  Se  demeurans  efdiâs  lieux  avoient  efté  appel- 
iez pardevant  nous  à  la  redaâion  6c  rrformation  des  Couftumes  dudit  il  en  y  ,  efqucls  ils  ne  (croient 
comprins ,  ains  ("croient  ficenciez  de  ladite  évocation  :  aufquels  dire  ,  requeftes  6:  concluions  pour  ledit  de 
la  Tour  l'un  defdirs  feigneurs  6c  Baron  de  Chafteauroux,  par  ledit  Bonin  fon  procureur  ,  fuit  adhéré  ;  Se 
davantage  fuit  par  luy  allégué  aucuns  arrells  de  ladite  Coût  de  Parlement,  par  lefquels  il  euft  dit  Icfditi 
lieux  6c  feigneuries  deflus  déclarées ,  avoir  efté  dits  cflrc  du  reflbrr  dudir  Comté  6c  Bailliage  de  Blois  : 
lefdits  du  Vergier  Ôc  Chambellan  advocat  6c  procureur  du  Roy  &  de  la  Royne  de  Navarre ,  DuchefTe  de 
Tm-ili.  HHHhnh 
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Berry  ,  8c  Atchui  procureur  defdits  feigneur  tk  dame  au  lirge  6c  leflbrt  d'Yiîôuldun ,  6r  ledit  Daumont 
l'un  defdits  Barons  de  Chaftcaivoux  >  euflent  die  au  contraire  ,  tk  que  lefdits  lieux  eftoient  au  Duché  ,  Bail- 
liage &  relie»:  de  Betty  ,  d'iccux  lieux  rellbrtiroieni  les  appellations  par  devant  le  Baillif  de  Chafteauroux, 
Se  dudiô  OailUf  pardevanc  ledir  BaUhf  de  Berry  au  lîege  6e  reflbtt  dutht  Yliouldun ,  de  tel  temps  qu'il 
n  eftoit  mémoire  du  contraire  s  Se  eftoit  ledit  prerendu  arreft  proviiionnal  fculf  ment  t  tk  ladite  Baronnie  * 
de  Chaftcautoux  elloit  tenue  a  devoir  de  foy  Se  hommage  du  Roy  à  eau  le  de  (on  Duché  de  Betty  :  Et  (i  au- 
cuns des  habitans  defdits lieux  avoient  comparu  a  la  rédaction  6e  refbrmation  delditesCouftumes  du  Comté 
de  Blois ,  la  Rovne  de  Navarre  &  fefdits  officiers  n'a  voient  eftéouyz  n'appeliez:  Se  par  ce  font  les  feigneurs 
6e  habitans  defdiu  lieux  ,  tfnuz  comparoir  à  la  rédaction  defdites  Couftumes  de  Berry  ,  nonobftant  le 
dire  des'  dcûuldit  s.  Sur  ce  fût  par  nous  ordonné ,  que  lefdites  parties  mettraient  pardevers  nous ,  par  un 
brief  plumetis  leurs  dites  ,  alléguez,  eau  fes  Se  taifons,  Se  leUit  de  la  Tour  les  arrefts  par  luy  alléguez ,  pour 
au  Lundy  prochain  après  >  cftre  par  nous  fur  ce  ordonné  ce  que  de  raifon  ,qu  en  cftre  fait  notre  rapportà 
IaCour,  fi  befoin  elloit.  . 

Et  fuit  par  ledit  Daumont  proteftd contre  ledit  meffire  Philippe  Chabot,  que  la  comparirion  qu'il  avoit 
fait  comme  Bâton  de  Brion ,  ne  luy  peuft  prejudicicr  au  procès  pendant  en  ladite  Cour  ,  pour  raifon  de  la 
prétendue  érection  de  tcigoehiie  de  Btioo  en  batonnie  :  Air  laquelle  proteftation  fut  par  nous  ordonné, 
que  ledit  Daumont  aut oit  acte ,  pour  luy  ferviren  temps  Se  lieu  ce  que  de  raifon.. 

Nous  fuit  fèmblablcmenr  dit  par  l'avocat  du  Roy  ,  au  Bailliage  de  fainct  Pierre  le  Monfticr,  fiege  & 
reflbrt  de  Xamcoins,  que  ledit  liège  &  ville  de  Xamcoins  n'eftoit  aucunement  du  Duché;  Bail  liage  Ôetef- 
fott  de  Berry  ,  ains  dudit  Bailliage  de  fainû  IHerre  le  Monfticr,  Se  ne  dévoient  avoir  eAé  evoquez.à  ladite 
rédaction  des  Cou  Humes  de  Bctry  ,  Se  qu'ils  dévoient  cftre  licenciez  de  ladite  évocation,  Se  le  (emblable 
lefdits  gouverneurs,  manans  &:  habitans  de  Lezét  par  maiftre  Thibaut  Houflé,  nous  enflent  dit ,  déclaré  6c 
requis.  Sur  ce  ouyz  lefdits  advocat  Se  procureur  du  Roy  en  Berry  ,  qui*  n'euflent  feeu  que  dire  pour  ce  em- 
pefcher ,  fut  par  nous  dit,  que  lefdits  gouverneurs  de  Xamcoins  Se  de  Lezé  ne  feraient  tenuz  affilier  a  ladite 
rédaction  ck  «formation  des  Couftumes  de  Berry. 

Et  le  Lundy  uxiefme  jour  dudit  mois  Se  an ,  en  ladite  Cille  du  Palais  accompagnez  comme  dcfiïis,  fèif- 
tnes  appeller  les  dctTaillans  ;  contre  lefquels  fut  par  nous  Samedy  dernier  donné  deffaut ,  fauf  ledit  jour  de 
Lundy  ;  &  comparurenr  pour  lefdits  religieux ,  Abbé  Se  convent  de  fainct  Satur ,  feigneurs  des  terres ,  jufti- 
ces  Se  chaftellenies  de  fainct  Satur ,  Savigny  ,  Belleville ,  Mefue ,  Coriohan ,  Se  Coffi  i  frète  Richard"  Rout 
feau  docteur  en  Théologie,  l'un  defdits  religieux  :  pour  lefdits  doyen ,  chanoines  Se  chapitre  de  Monfticr. 
Moyen ,  maiftre  François  Tan  doyen  :  pour  les  religieux ,  Abbé  Se  convent  de  Maflay,  ledit  Colladon  :  pour 
les  religieux,  Abbé  &  convent  du  Bourg  de  Deolz,  maiftre  Jean  Chambelly  :  pour  les  religieux ,  Abbé  6e  con- 
vent des  Pierres,  ledit  Fillaut  :  pour  les  religieux ,  Abbé  Se  convent  de  la  Varenne,  frère  Pierre  Grozbois 
prieur  de  ladite  Abbaye  :  pour  les  religieux ,  Abbé  Se  convent  dç  la  Prehtjc ,  maiftre  Marc  Poucaut  :  pour 
les  Religieux ,  Abbé  Se  convent  de  Notre-Dame  de  Bazelle ,  ledit  Foucaut  :  pour  les  religieufes  6c  Mere  An- 
ce  il  t.-  de  i'Annunciade  de  Bourges,  ledit  Bridart  :  ledit  du  MouBier  en  perfonne  :  la  Dame  Derry ,  par 
Bridart  de  Vignotles ,  feigneur  de  Polligny  en  perfonne  :  pour  le  feigneur  d'Orval  Se  ŒaftcaumeiUan, 
maiftre  Jean  Parnajon  1  pour  le  feigneur  des  Clôyes ,  maiftre  Guy  Dollé  :  pour  le  feigneur  de  la  Creu- 
fette,  Michel  de  Viilefâblon  :  les  gouverneurs  dcChafteauneuf  par  Chambart  :  les  manans  Se  habitans  de 
Maugivray  6c  Sarrezay  ,  pat  Fillaut  :  les  manans  6e  hahitans  du  Magny ,  par  ledit  Fillaut.  :  pour  les  doyen , 
chanoines  6c  chapitte  d'Orléans,  maiftre  Beraut  Foubert  :  le  prieur  du  Chafteau  en  perfonne ,  Se  les  chanoi- 
nes Se  chapitre  de  ladite  Egliie,par  maiftre  Vincent  Vieillart:  pour  la  prieure  de  Glarigny,  maiftre  Jean  Bazin: 
pour  les  religieufes ,  Abbellè  tk  convent  de  Beauvoir ,  ledit  Adè  :  le  prieur  de  fainct  Potier  lez-Yflbuldun 
en  perfonne  :  les  Recteurs ,  docteurs,  facilitez  Se  nations  de  ladite  Univcrfité  de  Bourges,  par  ledit  Rouf- 
feau  dotfteur  en  ladite  Univerfité  :  ledit  de  Beau  jeu ,  feignent  cV  bâton  de  Lignieres  en  perfonne  :  dame  Oljr- 
ve  de  la  Brolle ,  dame  Détins ,  par  ledit  Fillaut  :  la  dame  de  Sancergue ,  par  maiftre  André  Gaflot ,  louz  prote- 
Bation  que  ladite  comparition  nelny  puillè  prejudicicr ,  attendu  la  déclaration  Se  proteftarion  dudit  Comte 
de  Sancerre ,  pour  raifon  de  ladite  CouBume  de  Lortiz  ,  duquel  elle  eft  vaflale  ,  jufques  â  ce  que  defdites 
déclarations  6c  proteftations  fait  difeuté  :  Anthoine  Eftevart  cfcuycr ,  Se  damoilêlle  Phiuberte  Tavel,  veufve 
de  feu  François  Eftevart  e (rayer,  au  nom  Se  comme  ayant  la  garde  noble  des  enfans  mineurs  d'ans  dudit 
défunt  Se  d'elle ,  feigneurs  de  la  Grange  Eftevart ,  par  Jacques  joanneau  :  Jean  '8c  Eftienne  de  Briou ,  cf- 
cuyers  feigneurs  de  Voulteron  en  perionne  :  pour  les  manans  tk  habitans  de  Mchun  fur-Evre  ,  mafflre  Piene 
Pollet  :  pour  les  gouverneurs  de  la  ville  de  Bbuflac,  ledit  Bridart  :  tk  pour  les  manans  Se  habitans  de  Cluys- 
deflus ,  Jacques  du  Pin. 

Et  les  autres  dctTaillans  deflus  nommez  ne  comparurent  :  poutquoyfut  par  nous  contre  eux  donné  def- 
faut  ;  tk  ordonné  que  l'on  mettrait  pardevers  nous  les  relations  des  adjournemens  à  eux  baillez ,  par  venta 
de  natte  commiffion ,  pour  icclles  veues ,  après  eftre  adjugé  le  protfr  Se  utilité  defdits  dcfiaiix  à  l'encontre 
d'eux  ,  ainii  que  verrions  cftre  à  faire.  Lefquelles  relations  àuroient  depuis  cfté  miles  pardevers  nous  Ma- 
thé  ;  Se  aurions  trouvé  les  adjournemens  bien  Se  deuement  faits.  A  refte  eau  fc  nous  Lizct  Se  Mathé  au-  ' 
tions  ,pout  le  profit  defdits  dctTaux ,  déclaré  que  procéda  ions  à  la  rédaction ,  reformation,  arreft  Se  pu- 
blications defdites  Couftumcs ,  tout  ainG  que  fi  lefdits  defaillans  deflus  nommez  eftoient  ptefens ,  6c  nonob- 
ftant leurabience.  • 

Et  ce  fait ,  (ut  par  nous  remonftté  aux  gens  des  rrois  Eit.it  s  dudit  pays  comparans  pardevanmous  en  bon 
6c  grand  nombre ,  que  pardevanr  noAs  Mathé,  fuivant  ce  que  par  nous  Lizct  Premier  Preûdent ,  Se  Ma- 
thé Confciltcr ,  fut  ordonné  le  vingt-lixtefmc  jour  d'Aouft  dernier ,  feroient  comparus  les  lieutenans ,  tant 
général  qu'autres  dndit  paya  tk  Duché  de  Berry  ,  avec  grand  nombre  d'advocats  8c  praticiens  :  lefquels 
avoient  eltc  aflcmblez  en  la  maifondela  ville  de  Bourges  ,  Se  avoient  veti  les  cayers  des  Couûumes  dudic 
pays,  6c  fait  le  premier  ject  de  la  rédaction  d'icellcs  par  rubriches  6c  articles:  pour  puis  après  les  revoir, 
corriger,  y  adjoufter  ou  diminuer  ainii  que  l'on  verrait  cftre  â  faire  en  notre  pretënce ,  après  que  nous  fe- 
rions de  rcrour  audit  Bourges.  Et  i  celle  caufe  que  pour  revoir  lefdits  articles ,  iceux  corriger,  y  adjoufter 
ou  diminuer  >  comme  dir  eft  deflus,  avant  que  les  arrefter  6c  clorre  par  l'advisêV  accord  defdits  trois  Eftars, 
ou  de  la  plus  grande  tk  laine  partie  d'iceux.la  rédaction  6r  reformation  dcldites  Couftumes-,  en  ktllcsfai- 
faut  lire  Se  publier  en  notre  prefence,  eftoit  kefoin  aflèmbler  lefdits  officiers  du  Roy,  advocats,  praticiens 
fufdks  :  Et  pour  affilier  avec  eux  ,  que  chacun  defdits  Eftats  commift  6r  députait  deux  bon?  Se  norables 


:  Et  pour  affilier  avec  eux  ,  que  chacun  defdits  Eftats  commift  tk  deputaft 
nages,  d'enti'eux,  pour  cftre  6c  compaoir-iladrtealTemblée,  fi  bon  leur  feu 


fembloit ,  Se  donner  leur 
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advis  fur  lefdites  revihon  ,corretion  ,  diminution  ou  augmentation  defiiirs  articles  de  Couflumes  proje- 
tez ,  ainfi  que  deflus  ;  pour  puis  après  les  faire  lire  &  publier  en  l'aflèmblée  defdits  trois  Eftats ,  8c  par  leur 
advis,  ou  de  la  plus  grande  &  (aine  partie  d'iceux ,  lesarrcfter  8c  conclure  fuivant  la  commiffion  à  noci 
addtellccpar  le  Roy  :  &  pour  ce  faire  il  fàilloir  du  temps,  à  celte  caufê  que  les  gens  d'Eglife  ,  nobles  ck  au- 
tres dudit  pays  eux  pourroient  retirer,  jufques  au  vingriefme  jour  dudit  mois:  Pendant  lequel  temps  nous 
vàcquerions  &  entendrions  diligemment  6c  foigneufement  à  faire  ce  que  deflus  ,  pour  puis  apièsen  faire 
lecture  8c  publication  en  leur  prefence ,  comme  dcfl'us  a  etté  dit;  afin  que  (î  lors ,  après  lefdites  lecture  & 
publication  d'articles ,  lefdirs  Eftats, ou  aucuns  particuliers  d'iceur  y  rrouvoient  quelque  diffictité  notable , 
ils  la  peuflent  remonftrer,  &  que  par  pous ,  par  leur  advis  ou  delà  plus  grande  Se  faine  partie  d'iceux ,  en 
fuit  ordonné  ainli  qu'il  appartiendroit  par  railbn.  A  quoy  lefdits  Eftats  ainfî  pardevant  nous  aflembLz, 
généralement  Se  fans  contradiction  s'accordèrent  :  8c  leur  cnjoignifmcs  eux  trouver  8c  comparoir  pardevant 
nous  audit  Bourges,  audit  vingticfme  jour  dudit  mois,  au  lieu  où  nous  tenions  lors  lefiege,  pour  onyr  la 
leture  Se  publication  dcfdits  anicles,  8c  eftre  par  leur  advis,  accord  &  confentemenr ,  ou  delà  plus 
grande  partie  d'iceux ,  procédé  à  l'atreit  dcfdites  redation  Se  reformation  des  Couflumes ,  avec  inti- 
mation que  où  aucun  d'eux  deffaudroit ,  qu'en  leur  abfence  8c  fans  plus  les  appeller  ,  (ëroit  procédé 
par  nous  a  ce  que  deflus ,  ainfî  que  verrions  eftre  à  faire  par  raifon  :  a  quoy  pareillement  ils  s'accor- 
dèrent. 

Et  ledit  jour  de  Lundy  de  relevée ,  feifmes  comparoir  de  rechef  ledits  gens  des  trois  Eftats  pardevant  nous, 
oufquels  remonftrafmes  qu'il  y  avoit  plufieurs  d'entr'eux ,  prerendans  Court  urnes  locales  en  leurs  terres  8c 
seigneuries .  ou  en  lcursvillcs&  lieux  où  ils  cOoicnt  demeurans ,  8c  qu'à  celte  caufe  il  eftoit  befbing déce- 
rnent vérifier,  parles  praticiens  des  lieux  efqucls  l'on  prerendoir  lefdites  Couflumes  locales  jufques  au 
nombre  de  dix  ,  fi  tant  y  en  avoit  ;  ou  en  deffaut  dcfdits  praticiens ,  par  autres  gens  notables  cognoi  flans 
au  fait  des  Couflumes  ,  jufques  audit'  noriibre  de  dix  ,  le  eonrenu  ès  arricles  des  cayets  par  eux  prefènrcz, 
pour  la  redation  dcfdites  Couflumes  locales  :  8c  i  celle  caufe  leur  ordonnafmes ,  que  dedans  le  vingrief- 
me  jour  dudit  mois ,  ils  feiflent  deuement  faire  vérifier  le  eonrenu  efdits  arricles  de  leurs  cayer  concernans 
lefdites  Couftumes  locales  tant  feulement  ;  8c  que  pour  ce  faire  ilsauroient  commiffion  de  nous  addref- 
fant  aux  lieutenans  du  Bailly  de  Berry  aux  lièges  dudit  Bailliage ,  Prevolts ,  leuts  lieutenans  &  enquefteurs 
fcfdits  lieux  8c  chacun  d'eux,  &en  leur  deffaut ,  abfence  ou  légitime  empcfchemrnr ,  au  plus  ancien  ad- 
vocat  efdits  lièges,  &  autres  qui  par  nous  feroienr  commis  ,  prins  8c  appeliez  avec  eux  pour  ad  oints 
quelques  bons  8c  notables  perfonnages  ,  par  lelquels  feroient  examinez  les  praticiens  dcfdits  lieux  où 
lefdites  Couflumes  locales  ertoient  prétendues  ,  jufques  au  nombte  de  dix  ,  non  fofpets  ne  favorables  s 
&où  n'y  auroit  fuffifant  nombte  cle  praticiens,  au  lieu  où  l'on  piérendoit  lefdites  Couftumes,  ou  ès 
lieux  citconvoilïns ,  (croient  examinez  des  gentilshommes  ou  autres  gens  à  ce  cognoiflàns  jufques  audit 
nombte,  qui  pendent  8c  feeuflent  entendre  au  fair  dcfdites  Couftumes  :  6c  lefqticls  àceftefin  ils  feroient 
appeller  pardevant  eux  i  aulquels  ils  feroient  lecture  du  cayer  dcfdites  Couftumes,  1A  interrogeroientpar 
ferment  fur  le  contenu  au  cayer  defdites  Couftumes  locales ,  s'ils  avoient  veu  les  articles  inferez  audit  cayer 
pratiquer  en  jugement ,  ou  hors  jugement,  en  quelles  caufês,  &  entre  quelles  perfonnes  :  8c  leurs  dé- 
polirions feroient  rédiger  par  un  btief  serc  judiciaire,  qu'ils  fîgneroient  8c  feroienr  ligner  partons  lef- 
dits praticiens  ou  autres  depofans  dcfdites  Couftumes  :  8c  s'ils*  ne  fçtvolent  (îgnet ,  par  notaire  ou  autre 
perfonne  publique  :  Lequel  ate  feroit  attache  fbuz  le  feel  dudit  Bailliage  ou  autre  audit  cayer;  ici  faire 
ce  que  deflus  feroient  appeller  les  gensdefdits  lieux,  ayant  quelques  bénéfices  ou  adminiftrations,  lis  gen- 
tils-hommes d'iceux  lieux  ,  s'il  y  en  avoit ,  pàteillcmcnt  les  confuls,  gouverneurs  fyndics,  8c  autres  qui  ont 
accouflumé  avoir  la  fuperintendaticc  des  affaires  des  communautés  8c  des  habirans  en  bon  nombre:  en  la 
prefence  de fquels  feroir  prins  te  ferment  de  ceux  qui  feroienr  examinez  fur  le  contenu  es  articles  dudit  cayer- 
cV  après  qu'ils  aiïroicnt  cité  examinez  fècrettement ,  8c  en  l'abfence  defdits  feigneurs  8c  defUits  habitans  par 
forme  de  turbe ,  feroit  faite  letute  defdits  articles  te  de  l'ate  judiciaire  contenant  la  depofition  de  ceux 
qui  auroienrefté  examinez  pour  la  vérification  dcfdites  prétendues  Courtumes ,  aufdits  gens  d'Eglife ,  no- 
bles, 8c  de  l'eftat  populaire  fur  ce  aflèmblez  :•  au  fquels  feroir  demandé  par  lefdirscommilTaires  s'ils  vou- 
loient  èVaccordoicnr  le  contenu  ès  articles  dudit  cayer  eftre  tenu  pour  Couftume  locale  efdits  lieux ,  ou  s'ils 
la  vouloient  contredire  fie  empefeher ,  en  tout  ou  en  partie  :  &  feroient  lefdits  examen  Se  chofês  fufdites  faits 
dedans  te  vingriefme  de  ce  mois-  Autremenr  Se  ideffàutde  ce  faire»,  Jedit  temps  pafle ,  feroir  procédé  i  la 
redation  ,  arreft ,  emologation  &  publication  'flèfdites  Couftumes  générales  ,  fans  avoir  efgard  aux  pré- 
tendues Couftumes  locales  :  8e  enjo^gnifmes  aux  deflnfdits  gens  d'Eglife  ,  nobles  8c  autres  de  l'eftat  popu- 
laire demeurans  efdits  lieux  ;  efqucls  refdites-  Couftumes  locales  ertoient  ptérend  es ,  qui  feroient  appelles 
comme  defliis,  8c  aulquels  notre  prefeme  injontion  feroit  lignifiée  par  lefdits  commillaires,  fur  peine  d'a- 
mende arbitraire  d'envoyer  pardevers  nous  dedans  ledit  pur  procureur  fi  rfilàmmcnt  fondé,  pour  déclarer 
en  jugement  pardevant  nous,  s'ils  accordoient  le  contenu  audit  cayer,  l'arreit  8c  redation  d'iceluy,  ou  s'ils 
le  vouloient  empefeher  ;  dire  8c  déclarer  les  caufes  de  leur  contredit  ou  empcf'chemcnt  ;  pour  les  parties  fur  ce 
par  nous  fomraairemcnt  ouyes  eflte  fait  dtoit ,  ou  autrement  otdonnet  ce  que  de  taifbn  :  8c  où  ce  que 
deflus  ne  pourroit  eftre  fait  dedans  ledit  temps,  en  vérifiant  par  eux  de  diligence  &  caulèfiiffifante,  feroit 
pourveu  d'autre  dela.y ,  fi  faire  fe  devoir.  Et  pour  ce  qu'efdits  cayers  des  prétendues  Couftumes  locales  y 
avoir  plufîeuts  Couftumes  concernans  les  droits  fêigneuriaux ,  qui  ne  feroient  uniformes  i  grand  nombre 
de  feigneurs  iceux  prerendans,  cV  pour  le  regard  delquels .  par  ce  moyen ,  l'on  ne  pourroit  prétendre  y  avoic 
Couftume  induitte  8c  formée  mais  appartiendraient  aufdits  feigneurs  les  prerendans.  ou  par  conventions 
appofées  au  bail  des  héritages ,  ou  par  recognoiffances  deuement  fiites  ,  ou  par  droit  preferir ,  &  non  par 
Couftume,  declarafmes  aufdits  feigneurs,  ranr  d'Eglife  qu'autres ,  prerendans  lefdits  droits  fêigneuriaux, 
fuit  a  caufe  de  qualité  &  condition  fetvile  ou  autrement ,  que  ne  procéderions  à  faire  aucune  ledation 
dcfdites  prétendues  Couflumes  locales,  pour  le  regard  d'iceux  droits  fêigneuriaux  ,  Se  que  par  la  reda- 
tion de  ces  prefentes  Couftumes  générales  ou  autres  locales ,  nous  n'entendions  aucunement  eflte  dérogé 
ou  prejudicié  à  leurfîiits  dtoits  fêigneuriaux  à  euxappartenans,  4  caufe  de  qualité  ou  condition  (érvila  ou 
autrement,  foit  par  droir  conftitué,  pationné ,  deuement  ptefeript,  ou  luffifamment  8c  deuement  con- 
feflé  8c  recogneu,  ou  par  quelque  autre  moyen  valable  ;  n'aux  bonnes  8c  juftes  poflcfîions  qu'ils  a  voienc 
«Se  pouvôienr  avoir  defdirs  droits  :ains  leur  declarafmes  qu'ils  demoureioient  en  leur  entier  defdits  droits, 
&de  leurs  juftesor  faines poiTefCons  8c  faifînes  d'iceux  ,  en  la  forme  8c  manière  qu'ils  ertoient  au  precc  1enr 
la  redation  des  Couftumes ,  Se  fans  préjudice  auili  à  ceux  lut  lcfquels  ils  les  pretendoient ,  de  leurs  bonnes 
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&  juiies  defFcnfês  au  contraire ,  s'aucunes  en  avoient  ;  pour  le  regard  def quel  les  Us  demoureroient  tutti  en 
leur  Entier ,  en  la  forme  &  manière  qu'ils  eftoient  au  précèdent  ladite  redaâion  :  fie  la  fufdite  déclaration 
depuis  leur  reiterafniespar  plulieurs  &  diverfes  fois. 

Et  nous  fur  dit  par  les  doyen ,  chanoines  &  chapitre  de  l'Eglife  de  Bourges ,  ledit  comte  de  Sancerre 
par  ledit  Arrouft  accompaigné  dudit  Befhier  lieutenant ,  de  maiftre  Jean  Arnaur  procureur  filial  d'iceluy 
comte,  fie  maiftre  René  Pinchon  (on  advocar  ,  dame  Marie  d'Albret ,  duchedè  de  Nevers ,  dame  de  la 
chaftellenie  de  la  chapelle  ,  (des  Ays  d'Angillon ,  d'Argent ,  fie  Clemon  par  maiftre  André  Bergevin  fon 
procureur  ;  médire  Robert  Smart  ,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy ,  concilier  fie  chambellan  ordinaire  dudit 
feigneur,  capiraine  de  la  garde  de  fon  corps ,  feigneur  d'Aubigny ,  du  Crocer,  fie  de  la  Chapellote  , 
tant  pour  luy  que  pour  les  habirans  dcfdires  renés  fes  fub jets,  par  Icfdirs  Bergevin  fie  Dorivalfcs  pro- 
cureurs ;  médire  François  de  Chazeron  chevalier ,  baron  8c  feigneur  de  Monrfàucon  ,  rant  pour  luy  que 
pour  les  vadaux ,  manans  Se  habitans  de  ladite  baronnie  de  Montfaucon ,  fes  fubjets  en  perfbnnc , 
accompaigné  de  maiftre  Barthélémy  Ptevoft,  advocar  du  Roy  à  Monrargis  ion  advocar,  Se  ledit  de 
Beau  jeu  baron  de  Linieres,  feigneur  de  fainâ  Briflbn ,  Autry  le  chaftel ,  Blancbebracque ,  Grofbois, 
la  Haye  blanche ,  Se  Ville  •  nocie  ,  aili les  Se  fituées  au  retTort  de Concredaut  en  perfoflne ,  qu'ils  Se  chacun 
d'eux  relpcâivemenr ,  c'eÛ  altàvoir  lefdits  doyen  ,  chanoines  Se  chapitre  de  l'Eglife  iainct  Eftienne  de 
Bourges  pour  leurs  terres  Se  feigneuries  de  Beaulieu  fur  Loyre,  Buy ,  Suryen  ,  Vaux ,  Chavcniol  Se  Dam- 
pierre  :  Ledit  comte  de  Sancerre  pour  ledit  comte ,  ladite  dame  de  Nevers  pour  kfdr.es  chaftellenies  de 
la  chappelle  ,  les  Aiz,  Argenr ,  Se  Clemon  :  Ledir  feigneur  d'Aubigny  pour  ledit  lieu  d'Aubigny ,  du 
Crotct ,  Se  de  la  Chapelotc ,  ledir  de  Chazeron  pour  ladite  baronnie  de  Montfaucon ,  Se  ledit  baron  de 
Linieres,  pour  lefdites  chaftellenies  de  fainâ  Briflbn,  Autry  le  chaftel,  Pierrefiâe  ès Bois ,  Blanchebra- 
que ,  Grofbois  ,  la  Haye-Blanche ,  Se  Ville- nodte  ;  que  lefdits  comté,  feigneuries  Se  chaftellenies  eftoient 
régis  Se  gouvernez  félon  les  couftumes  de  Lot  riz ,  rédigées  Se  arreftées  au  lieu  de  Monrargis  ,  en  l'an 
mil  cinq  ccnsrrenre  Se  un  ;  Auquel  lieu  ils  avaient  cfté  appeliez  fui  van  r  les  lettres  patentes  du  Roy ,  ad- 
dredans  aux  commillaires  fur-ce  commis  Se  d  eputez ,  par  devant  lefquels  commilîàires  ils  avoient  comparu , 
â  raii  on  de  quoy  n'a  voient  deu  ne  peu  eftre  appeliez  par  devant  nous  à  la  redaâion  defdies  couftumes 
de  Ucrry  ,  elquelles  ils  n'entendoienr  aucunement  eux,  leurs  terres  Se  feigneuries  eftre  comptins  ,  régis 
&  gouvernez ,  Se  dévoient  eftre  licenciez  de  ladite  évocation ,  Se  euflënt  mis  par  eicrit  pardevers  nous  leur 
dire,  caufes  Se  raiions  plus  amples.  Et  lefdits  advocar  fie  procureur  du  Roy  en  Betry  Se  advocar  de  la- 
dite ville  de  Bourges  eu  dent  dir  au  contraire ,  Se  que  lefdits  comté  ,  lieux  Se  feigneuries  fu (dites  ,  ef- 
toient en  Se  au  dedans  du  duché  Se  bailliage  de  Berry  ,  non  aucunement  fubjeâes  ne  rafticiablcs  du  reflbrt 
de  Lorriz  ou  Monrargis: Et  par  l'ordonnance  en  chacun  bailliage  doivent  les  couftumes  eftre  reformées, 
à  railôn  de  quoy  n'avoir  ladite  prétendue  com million  alléguée  par  les  deiîùfdits,  aucunement  peu  con- 
traindre les  demourans  au  duché  de  Berry ,  bailliage  Se  reftorr  d'iceluy  ;  Se  à  la  redaâion  defdites  couftu- 
mes faite  audit  lien  de  Monrargis  fe  feroit  ledit  procureur  du  Roy  oppofé ,  tant  pour  le  fait  defdits 
doyen,  chanoines  Se  chapitre  de  l'Eglife  de  Bourges,  qu'autres  dudit  bailliage  de  Ben  y,  fie  déclaré  ap- 
pelianr  defdits  commiflaires  de  ce  qui  feroit  fait  par  eux,  pour  le  regard  des  comte* ,  baronnies  Se  fei- 

Îneurics  {ufticiables  Se  fubjeâs  demourans  au  bailliage  de  Berry.  A  raiïbn  dequoy  5c  attendu  que  les  def- 
ifdits eftoient  demourans  en  Se  au  dedaru  du  duché  ,  reflbrt  fie  bailliage  de  Berry,  eftoient  renus eftre  Se 
demourer  à  la  redaâion  fie  Tefomurion  defdites  couftumes  de  Berry ,  nonobftant  leurs  dires ,  caufes  Si  allé- 
guez ,  les  dcdufdirs  dùans  au  contraire,  Se  perfiftans  en  leur  dire  :  Surquoy  les  parties  par  nous  ouyes , 
fur  par  nous  ordonné ,  qu'elles  efcriroient  plus  amplement  par  une  brefve  cedulle ,  dedans  trois  jours , 
leurs  faits ,  caufes ,  raiforts  Se  moyens ,  aux  fins  qu'elles  avoient  tendu  rcfpeâivemcnt  ,  &  raetrroienr 
pardevers  nous  tout  ce  que  bon  leur  lëmbleroit  dedans  lefdits  trois  jours-,  tauf  à  pourvoir  aufdites  par- 
ties de  plue  long  delay  par  eux  requis,  fi  faire  fe  devoir ,  pour  le  tout  par  nous  veu  en  délibérer  fie 
donner  aufdites  parties ,  aux  fins  par  elles  plaidées  ,  tel  appoinâement  que  de  raifbn ,  ou  en  faire  rtoftre 
rapport  â  la  Cour  ,  pour  par  elle  en  eftre  ordonné  ainfi  qu  elle  ver  roi  r  eftre  à  faire ,  fie  «n  laquelle ,  ou 
nous  appointerions  lefdites  parties  en  faire  noftre  rapport ,  lefdites  parties  pourraient  plus  amplement 
produire ,  ou  dedans  huiâaine  après  laflîgnatian  qui  leur  fera  baillée,  fie  employer  leurs  produâions  ja 
faites  en  ladite  Cour,  s  aucunes  en  y  avoir  :  fie  qoe  fins  préjudice  du  droit  du  reflotr  du  bailliage  de  Berry, 
&  remonftrances  fie  requifitions  qui  avoient  efté  faites  par  lefdits  doyen ,  chanoines,  chapirre,  comte  de 
Sancerre ,  dame  de  Nevers ,  feigneurs  d'Aubigny ,  de  Montfaucon,  fié  de  Linieres  ,  ferait  procédé  à  la  re- 
daâion des  couftumes  generallcs  du  duché  de  Berry  ,  tans  ce  que  par  iccllc  redaâion  dès  couftumes  de 
'Berry,  fuft  prejudicié  à  la  redaâion  des  prerendues  couftumes  de  Lorris  fie  de  Sancerre,  ne  aufdites 
parties;  Et  après  que  les  advocats  fie  procureurs  defdits  comté  de  Sancerre,  dame  de  Nevers,  feigneurs 
d'Aubigny ,  de  Montfaucon ,  fie  de  Linieres ,  eudènt  requis  qu'euflions  a  mettre  en  notre  appoinâement  ces 
mots.  Et  quant  aux  autres  nous  enfilons  déclaré  que  notredir  appoinâement  emporroit  ce  qu'ils  reque- 
roienr ,  fie  ainfi  entendions  l'avoir  ordonné.  Et  eu  lient  lefdits  François  de  Bar  efcuyer ,  feigneur  deBaugy , 
maiftre  Guy  de  Fontenay ,  rant  pour  luy  que  pour  fes  frères  feigneurs  de  la  Tour  de  Velure,  Neufvy ,  fie 
Reigny,  médire  Antoine  de  Boucart  chevalier,  feigneur  dudit  lieu  ,  «e  de  Gardcforr,  Jean  de  la  Porte 
feigneur  de  deux  Lions,  Jean  de  Bar,  feigneur  de  Buranlure  fie  Eftman ,  médire  François  de  Bar  cheva- 
lier feigneur  du  Creu  fie  de  Poiilanon ,  Jean  de  la  Verve  feigneur  de  Vauvrille ,  François  de  la  Grange  fei- 
gneur de  Montigny  ,  Jean  Troudebois  feigneur  de  Villegenon,  Jean  Daulery  ,  feigneur  de  Menefton 
Coufture,  Charles  Baulin  feigneur  de  Berlicre  préfet» ,  Loys  de  Ruiaudes  ,  tant  pour  luy  que  pour  Mi- 
chel de  Ruiaudes  fon  nepveu  feigneur  de  la  Bonllaye  ,  Charles  de  la  Grange  feigneur  de  la  Reculléc  fie 
du  Fouillay ,  Adrian  de  Gamaches  feigneur  d'Auzoué  audi  preiéns ,  ont  dit  fie  déclaré ,  que  combien 
qu'en  plufieurs  cas  ils  fudent  regisfie  gouvernez  par  la  couftume  de  Lorriz,  fie  a  l'exemple d'ice Ile,  néant- 
moins  confentoient  fie  vouloienr  leurs  couftumes  relies  qu'elles  avoient  efté  reduiâes  fie  rédigées  en  fie 
fouz  le  cayer  qui  fe  faifoir  par  nous  pour  le  pays  fie  duché  de  Berry ,  comme  eftant  du  bailliage  Se  teC- 
fort  d'iceluy ,  requerans  eftre  ainfi  fait,  orfranr  vérifier  de  leurfdires  couftumes  localles,  fie  scelles  vert- 
fiées  eftre  enregiftrées  audit  cayer ,  difans  outre  qu'ils  n'avoient  jamais  cfté  appeliez  à  la  redaâion  fie 
reformarion  de  celles  de  Lorris:  Proteftans,  fie  avec  eux  les  advocar  fie  procureur  du  Roy  en  Berry,  fie 
advocar  de  ladire  ville  de  Bourges,  de  tous  detpens ,  dommages  Se  interdis.  Er  qu'où  il  feroit  dit  que 
fes  couftumes  defdits  comre  de  Sancerre ,  feigneur  d'Aubigny  ,  dame  de  Nevers  ,  feigneur  de  Mont- 
4    ~*.  Se  de  Linieres,  feraient  rédigées  fous  le  coulturaier  de  Berry ,  que  ladite  redaâion  ferait  faite 
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aux  defper-s  defdits  Seigneurs  empefchans  ladire  rédaction ,  fit  les  Adfocais  &  procureurs  defJiti  comte 
de  Sancerre ,  feigneur  d'Aubigny ,  Dame  de  la  chapelle,  fit  fçigneurs  de  Montfaucon  fit  de  Linieres  enf- 
lent ptotefté  au  contraire  contre  les  dellus- nom  niez  rclpcctivcmciït ,  qu'ils  diloient  eftre  leurs  vaflaux  1  con- 
fifeation  des  fiefs.  Et  fut  fur  ce  par  nous  ordonne  que  les  parries  auroient  refpectivcment  actes  de  leurs 
ptoteftarions ,  fie  qu'en  faifant  droict  aufdirs  de  chapitre  ,  comte  de  Sancerre,  dame  de  Nevcrs ,  Baron 
de  Montfaucon  ,  feigneur  de  Linieres  fit  d'Aubigny  fie  autres  deflufoommez ,  feroit  fait  droit  enfemble- 
ment  audit  de  Bar  ,  fi  c  autres  les  confors ,  fur  les  remonftrances  Se  fins  aufquelles  les  deflnfdits  avoient  ren- 
du refpcctivemenr,  dont  ferions  notre  rapport  à  la  Cour  »  pour  en  dire  par  elle  ordonné.  Et  depuis  ledit 
feigneur  de  Linieres  fe  feroit  defiftéfie  départ  y  des  dire ,  déclaration ,  requefte  fie  conclu  lion  de! lus  conte- 
nues :  Aquoy  fut  par  nous  reccu,  Se  i  luy  ce  requérant  fut  par  nous  octroyé  commifiion  pour  informer 
que  les  couftumes  defdits  lieux  6c  feigneuries ,  pour  le  regard  defqnelles  il  avoir  tendu  aux  fins  que  def- 
lus ,  eftoient  ou  la  plufpatt  d'icelles  conformes  aux  couftumes  de  Lorriz.  Et  fur  ce  que  les  religieux  » 
Abbé  6c  convent  de  Laurrois:  les  prieur,  chanoines  &  chapirre  de  Sancergue,  la  communauté  des  vicai- 
res de  l'Eglife  paroichiate  de  Sancerre.  Toiiflaincte  de  Mefnilfymon  dame  de  Morogues  en  partie,  Loyj 
de  Courtenay  feigneur  de Morogueseo  partie,  Eftiennette  Efcoriol  dame  de  Vativerdon  ,  les  Seigneurs 
de  la  grange  Eftevart ,  le  feigneur  de  l'recy ,  Antoine  Fradet  feigneur  de  Loyes ,  les  feigneurs  Davor  , 
le  feigneur  de  Valiere  :  Jacquctte  des  Bans ,  dame  de  Quuvenay  ,  les  Roches  &  Briou  de  Senes:  le  feigneur 
de  Sury  es  Bois,  les  feigneurs  de  Jars,  ledit  de  la  Roche  Chaudry  ,  le  feigneur  de  Blancaffort,  la  dame 
d'Yen  y ,  le  feigneur  de  Briou ,  de  Forveray ,  le  feigneur  de  Sens ,  Nully  ,  Cartier  Roger  ,  8c  Beaulieu ,  le 
feigneur  de  Charantonnay ,  Autry-la-Ville,  fie  Sernoy  :  Les  gouverneurs  de  la  ville  de  Sancerre,  leshabi- 
tans  de  la  paroilfe  de  Beaulieu ,  les  habitansd'Aubigny  fur  Nerre,  les  gouverneurs  de  la  Chappelled'An- 


gillon ,  les  maaans  &  habitans  des  paroillès  de  Chaveniol ,  Sury  en  Vaux ,  Buy ,  l'aincte  lame  »  Boucatt 
&  Montoux ,  eulTent  dict  6c  déclaré  que  leurfdites  tetres ,  lieux  ,  jultices  6c  feigneuries  refpectivement  ef- 
toient régies  &  gouvernées  félon  tel  dites  couftumes  de  Lorris ,  6c  qu'ils  entendaient  qu'ils  hiflent  régis  par 
îcelles  6c  non  par  autres ,  nous  euffions  fait  telle  otdonnance  que  fur  les  dire  6c  remonftrance  defdits  Comte 
de  Sancerre ,  feigneur  d'Aubigny  fie  defTufditf ,  cV  fur  la  requefte  faicte  par  ledit  procureur  du  Roy  au  bail- 
liage 6c  comté  de  Blois  ,  &  meflire  Jean  de  la  Tour  l'un  defdits  barons  de  Chalteat-roux  joint  avec  luy  j 
tendant  â  ce  que  les  baronnies  ,chaftellenics  &  feigneuries  de  Levroux  ,  La  rue  d'Indre ,  fàinct  Gildas ,  Vi,- 
neul ,  Villrgongis,  Villiers ,  fief  6c  fèigneuiie  de  Chczclles  6c  Troeullat ,  ne  foient  comprinfês  ,ain»  rejectées 
de  l'évocation  &  comparition  pardevant  nous  â  la  rédaction,  reformarion ,  arreft  Se  publication  dctdictcs 
couftumes  de  la  ville  6c  feptaine  de  Bourges ,  pays  8c  Duché  de  Berry  d'une  part ,  8e  les  officiers  du  Roy 
Se  de  la  Royne  de  Navarre ,  Ducheife  de  Berry ,  ès  fieges  6c  relions  de  Bourges  Se  YfTbudun ,  Se  Pierre 
d'Aumont  auflâ  baron  de  Chafteauroux  joint  avec  luy  ,  deffendeuts  fie  empefchans  l'entérinement  de  ladicte 
requefte  d'autre  part.  Veu  par  nous  les  caufés ,  raifôns  6c  moyens  baillez  par  eferir  par  brief  plumetis  pat 
kftiietes  parties,  les  jugemens ,  arrefts  8e  productions  par  elles  mis  pardevers  nous  ,  fie  tout  conûderé  , 
nous  euffions  dit ,  que  pour  aucunes  bonnes  Se  juftes  caufes  à  ce  nous  mou  vans ,  nous  ne  rendrions  pour  te 
prêtent  droict  aufdietes  parties  fut  ledit  incident  8c  fins,  aufquelles  elles  avoient  rendu  refpeâivcmenr,  at- 
tendu les  arrefts  8c  lirifpendenccs  qu'aucunes  defdietes  parties  pretendoient  élite  en  scelle  :  ains  en  ferions 
notre  rapport  â  ladite  Cour ,  pour  en  eftre  par  elle  ordonné  ainfi  qu'il  appartiendroit  par  taifon.  Erneant- 
moinsque  ce  pendant ,  fans  préjudice  des  droidts  des  redorts , de  des  fins  aulquelles  leldictes  patries  avoient 
tendu  refpettivement  pour  l'incident  fur  ce  formé  pardevant  nous ,  8c  de  la  rédaction  des  couft«mesraiclea 
»u  bailliage  de  Blois ,  mefmespour  le  regard  defdirs  lieux  que  l'on  pretendoit  eftre  fubjets  au  reflort  ,  fie  des 
couftumes  dudit  Blois .  &  fans  y  entendre  aucunement  defroger  feroit  pat  nous  ptocedé  i  la  rédaction 
des  couftumes  générales  des  bailliage ,  Duché  8c  pays  de  Berry  :  Et  auAî  des  particuliers  quant  i  tous  au- 
tres ,  fans  entendre  y  comprendre  les  terres  &  feigneuries  contentieufes ,  6c  pourroient  lefdiâes  partis 
produire  plus  amplement  ,  fi  bon  leui  semblent,'  dedans  le  lendemain  de  la  fainô  André,  en  ladicte 
Cour.  .  . 

Et  depuis  au  i  oient  lcfdits  gens  defdits  trois  Ella  t  s  efteuz  deux  de  chacun  Eftat  ;  à  fçavoir  l'eftat  de  l'E- 
gale ,  lefdits  du  lu  eu  il  8e  Penin  :  8c  l'eftat  de  nobleflé ,  lefdirs  d'Aulery  6c  de  Chirieres.  Et  le  tiers  eftat , 
lefdits  joubatt  6c  Fradet ,  fit  en  la  prefence  defdits  efteuz  6c  députez ,  ou  d'aucuns  d'iceux  qui  y  ont  voulu 
affilier ,  fi:  des  lieurenans^ux  fieges  gênerai  fit  particuliers  dudit  bailliage  de  Berry  .  fie  des  advocar  6c  pro- 
cureur du  Roy  cfdits  fieges ,  fit  bon  nombre  dadvocats  6e  praûiaerU  en  iceux ,  avons  reveu  par  le  menu 
tous  les  articles  dudit  cayer ,  fit  en  iceux  corrigé ,  reformé,  adjoufté  fit  diminué  ce  qu'avons  trouvé ,  par  l'ad- 
vis de  ladite  aficrabléc ,  ou  de  la  plus  grande  fie  faine  partie  d'icclle  devoir  eftre  corrigé ,  reformé ,  ad- 
jouftéou  diminué; fi;  lefdits  articles,, par  l'advis  que  defTus,  avons  rédigez  par  ordre  8c  fouz  rubriche 
pareferit ,  ainfi  fie  en  la  forme  fie  manière  qu'il  eft  contenu  au  cayer  defdires  couftumes ,  qui  fur  ce  a 
efté  faict  fi:  arrefté  en  la  prefence  des  fufdiis,  pour  puis  après  <n  faire  la  lecture  Se  publication  a  l'afiemblee 
des  trois  Eftats,  fuivant  ce  qu'au  précèdent  avoir  par  nous  efté  ordonné. 

Et  le  Landy  viiigt-uniefme  jour  dudit  mois  d'Octobre  audit  an  pardevant  nous ,  accompagnez  comme 
deflùs ,  en  ladite  grand*-  Salle  du  Palais  de  Bou  rges ,  fuivant  nofdits  appoincteraens ,  comparurent  les  gens 
defdirs  rrois  Eftats  en  gtand  nombre  comme  deflus  eft  dit ,  ou  la  plus  grande  fit  faine  partie  d'iceux .  auf- 
quels  aurions  dict  8c  remonftré ,  que  pour  le  grand  nombre  des  perfonnes  qu'ils  eftoient  en  chacun  defdits 
eftats  ,  feroir  befoin  pour  obvier  à  confufîon  8c  grande  confommation  de  temps  Se  de  fraiz.eflirefle  nom- 
mer dix  perfonnes  notables  de  chacun  eftat  ;  lefquels  fur  les  difficultés  qui  fè  pourroient  offrir  fie  advenir  à 
h  lecture  defdires  couftumes  rédigées ,  qui  feront  leues  fie  publiées  en  la  prefence  de  ladite  aflemblée ,  en 
diroient  leur  advis  fie  opinion  pour  fie  au  nom  defdits  eftats ,  qui  feroit  de  tel  eftect ,  comme  fi  chacun  def- 
dirs eftats  en  difbit  (on  advis  particulièrement  ;  fauf  aux  autres  defdirs  eftats  qui  y  feraient  prefêns,  fie  lef- 
quels pour  la  caufe  fufdite  ne  le  pourroient  abtenter ,  ains  fetoient  tenus  aflifter  i  ladite  lecture  Se  publi- 
cation ,  s'ils  veoient  aptes  l'advis  des  députez  qu'il  y  euft  quelque  chofe  digne  de  remonftrance  pour  le  pro- 
fit commun  du  pays ,  ou  pour  l'inrereft  particulier ,  de  le  pouvoir  dire  fit  déclarer,  pour  en  ordonner  par 
nous  par  l'advis  de  l'aififtance ,  ainfi  quil  appartiendroit  par  raifoo:  A  quoy  lefdits  gens  defdits  trois  eftats 
s'accordèrent.  Et  depuis  fuivant  ladite  remonftrance  furent  efleuz  par  chacun  d'eux  dix  perfonnes  de  leur 
eftat  :C'cfta  fçavoir  par  ceux' du  premier  eftat ,  lefdits  Doll£hanrre,  Léger  Abbé,  maiftre  Antoine  du  BrcuiZ, 
Penin ,  Allabar ,  ou  des  B  aies ,  Bidault ,  maiftre  Guillaume  de  la  Porte ,  officiai  de  l'Archevcfqu'e  de  Bour- 
ges ,  maiftre  Guillaume  du  Brcuil  chanoine  en  l'Eglue  ùinCt  Uifin ,  maiftre  Vincent  Veillarr ,  ' 
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J'Lglife  da  Chafteau ,  6c  maiftre  ■François  Chambart  leur  advocar.  Et  par*  ceux  du  fécond  cftat ,  ledit  Je 
Beau  jeu  baron  de  Lignieres.  ou  ledit  de  Cullant  feigneur  dudit  lieu ,  ledit  maiftre  Guy  de  Fomenay ,  de 
Lallier  feigneur  de  Chicicrcs  ,  du  Puy ,  feigneur  du  Coudray  ,  Datizy  feigneur  de  Baubuart ,  de  Barbançois 
seigneur  de  Chazon ,  de  la  Grange  feigneur  de  Montigny  ,  Chenu  (èigneur  de  Giarantonnay ,  de  Gama- 
ches  feigneur  de  Qunquempoix  ,  Se  Sathenat  feigneur  de  Laulnay-Sarbcnar  ;  Et  par  ceux  du  tiers  cftat ,  lef- 
dits Joubart  maitc,  Baraton  efchcvin ,  Fradet  avocat  de  ladite  ville ,  Crenequin  le  Lorrain ,  Jean  Robert , 
Lcfvcillé,  Coufin  ,  Hector  Bourguier  Se  Courou.  Es  prefences  defqudseflcuz  ,  &  autres  gens  dcfdits  ttoii 
eftatsen  grand  nombre  6c  aflcroblée ,  par  ledit  Girardeau  greffier  fufdit,  fifmcs  faire  lecture  dudit  cayer, 
commençant  : 

Q>u(lumurs  du  fstjs  (S  Duché  de  Berry ,  tutst  de  U  ville  &  feftame  de  Btmrges  ,  que  des  Mittrts  tnlln  &  lieux 
dn-in  ftjs  (S  Duché,  6c  par  rubriches,  félon  qu'elles  font  inletces  audit  cayer. 

Et  fur  le  premier  article  de  la  rubriche,  Dtteflsu  &  fauta/ desferfenues ,  qui  cft  ancienne  couftume,  tes 
députez  des  Eglifes  Cathédrale  de  Sourges&  làincte  Chapelle ,  fe  fulfeot  oppofez .  là  où  l'on  voudroit  com- 
prendre audit  article  les  biens  de  leurs  gens  ferfs,  qu'ils  avoient  au  temps  de  leur  retraite  en  ladite  ville  de 
Bourges  6c  en  la  feptaine ,  tant  pour  le  regard  des  biens  que  des  perfonnes ,  de  leurs  gens  par  eux  pretenduz 
fétfj  ;  fur  lefquelles  perfonnes  6c  biens  defdits  pretenduz  ferfs  ils  en  prétendent  avoir  luitte.  Et  par  le  fécond 
eftat  fut  dit  le  (cmblablc  quant  à  la  feptaine  feulement  :  Et  offrirent  Icfdirsde  I  Eglifede  Bourges,  faincteChap- 
pelle  6c  fécond  eftat,  vérifier  de  leur  dircj  fqrqucy  ordonnafmes  qu'illbaillcroienr  leurs  caufes  d'oppofîtton 
.pareferir ,  6c  mettraient  pardevers  nous  tout  ce  que  bon  leur  fembteroit,  dedans  la  fainû  André  pour  roui 
delaiz  ,  &  fans  autre  forduiion ,  pour  leur  faire  droit  fur  icellc  ,  oa  à  notte  rapport  pat  la  Cour ,  ainfî 
qu'elle  verra  eflre  â  (aire ,  avant  qu'eftxe  procédé  par  elle  à  l'omologation  6c  entegiflrcmcnr  dcfdictes 
couftumes. 

Et  fur  le  fécond  article  de  ladite  rubtiche  ,  qui  eft  ancien ,  a  efté  formé  oppofirion  par  tes  delTufdits ,  en- 
femble  par  les  prieur  >  chanoines  6c  chapitre  de  l'Eglifê  de  fainct  Laurian  de  Vaftan ,  par  Jean  de  la  Vaienne 
leur  procure, i  ,  qui  prétendent  avoir  droict  de  fuite ,  tant  des  perfonnes  que  des  biens  de  leurs  gens 
fctfs  es  villes ,  feptaines  6c  reflorts  refpectivement  mentionnez  audit  article ,  6c  offrirent  vérifier  ainfî  que  def- 
fus  :  Surquoy  ordonnafmes  comme  deflùs.  Et  outre  fut  par  nous  déclaré  que  par  ladietc  lecture  defdits 
articles,  6c  autres  articles  fubfequens,  n'entendions  déroger  au  droit  de  fuite  6c  fervitute  prétendu  par 
les  delTuidits  oppofâns ,  foit  par  droict  conftitué ,  prêtait  ou  autre  moyen  valable.  Et  auflî  n'entendons 
que  ccitx  contenuz  audit  article  enflent  autre  liberté  que  celle  de.droiû  commun.  Et  que  Icfdùescaufcs 
d'oppofition  fetoient  communiquées  aux  manans  6c  habitans  defdites  villes  6c  gouverneurs  oï  celles , 
pour  y  rcfpondre;  c*cje  tout  mis  pardevers  nous  dedans  ledit  temps,  pour  en  ordonner,  ou  à  notre 
rapport  par  la  Cour,  avant  qu'eftre  procédé  par  elle  à  l'omologation  6c  enregiflrement  defdites  couftu- 
mes. 

Et  de  ladite  tubtiche  les  cinq ,  vingt-trois ,  vingt  •  quatre  ,  vingt-cinq  6c  trentiefme  reduifânt  à  l'an- 
cienne quant  audit  cas:  trente- huit ,  quarante- cinq  6c  quaianrc-fikicfme  articles  font  nouvelles  couftumes. 

Et  les  quatre,  dix-neuf,  vingt-  fept ,  vingt-  huit ,  trente-  fix ,  quarante-un  6c  quarante  quatrielme  articles 
d'icclle  rubriche,  font  articles  interprétatifs  &  fuppletifs  des  anciens.  Et  de  ladite  rubriche  le  vingt-  deuxief- 
me  atticle  cft  auflî  nou  veHc  couftume ,  quant  au  gain  des  fruits  &  émancipation. 

Et  le  dix-neuficfme  cft  nouvelle  couftume,  en  ce  que  les  bailliftres  collatéraux  ne  font  que  les  fruits 
leurs. 

Le  trente- unicfme  eft  nouvelle  couftume  depuis  ces  mots ,  Et  fera  tenu ,  (£c. 

Le  trente-quatriefme  eft  couftume  nouvelle  depuis  ces  mots,  En  iaslUtu  ttuteifiis ,  (Je. 

Le  quarante-  dcuxicfme  eft  nouvelle ,  quant  au  temps  6c  lolennité. 

Le  quarante- quatriefine  eft  nouvelle ,  quant  à  la  folennitc. 

Et  le  quarante- huitiefme  article  de  ladite  rubriche  a  efté  contredit  par  t'Archevcfque  de  Bourges,  en  cei 
mots  :  Pstrdevant  le  jttgeUy  MfuelU  ctgnoifance  en  Mfpurttent ,  qmxd  tl  eft  tsutitiou  de  feptrjuun  de  tiens 
t. tri  feulement ,  fou  (tenant  que  ladite  couftume  en  ce  cl  toit  nouvelle,  Se  non  ancienne,  &  fe  feroit  oppofé. 
Et  où  ne  le  voudtions  recevoir  à  oppofition ,  en  appelloit.  Lequel  Archeve/que  rcceufmes  à  ladite  oppofi- 
rion, 6c  ordonnafmes  qu'il  baillcroit  pareferit  fes  eau fes d'oppofition,  &  tout  ce  que  bon  luy  femblcroit, 
dedans  la  fainct  André  pour  toutes  préfixions  6c  délais ,  fans  autre  forclufion.Pour  par  nous  eftte  fait  droir, 
ou  à  notre. rapport ,  par  la  Cour ,  avant  qu'eftre  procédé  par  elle  à  l'omologation  6c  enregiftrement  defdi- 
tes couftumes. 

L'article  fécond  de  la  rubriche,  Des  juges  (4  jugement,  interprétatif  de  l'article  précèdent,  fut  dilcordé* 
parles  gens  du  fécond  eftat,  le  (quels  comme  eufîènt  requis  que  ledit  fécond  article  fuft  diftraict ,  6c  que  l'an- 
cienne couftume  fuft  gardée ,  ordonnafmes  que  ledit  atticle  demouîrroit  rédigé ,  leu  &  publié ,  fans  pré- 
judice desoppofitionsque  l'on  voudrait  fotmer  à  iceluy  ;  i  laquelle  feraient  par  nous  reccuz  ceux  qui  les 
voudraient  former ,  en  apportant  procuration  fpecialc,  8c  les  noms  des  particuliers  ■  ou  autres  qui  fe  vou- 
draient oppofèr  audit  article ,  dedans  la  fainct  André  pour  toutes  préfixions  6c  delaiz. 

Sur  le  quatriefme  article  de  ladite  rubriche,  Des  juges,  qui  cft  ancienne  couftume  ,  fut  remonftré  par 
ledit  Archevefque  de  Bourges  &  chapitre  de  ladite  Eglifc ,  lefdits  de  la  fainctcChappclle,  de  fainct  Urlin, 
de  fainct  Sulpicc,  tcligieux  ,  Abbc&  conventdc  fainâ  Ambrais,  par  ledit  Chambart.  Qu'eux  6c  chacun 
d'eux  en  (a  tmifon  ,  cloiftre  ,  deltroit  &  faulxbourgs  ,  tant  en  la  ville  6c  ferJtaine  que  faulxbourgs  de>  Bour- 
ges, avoieot  toute  juftice ,  haute ,  moyenne  &  balle.  Ce  que  n'auraient  difcordéleslieurenans ,  prevoft.  ad- 
vocar ,  procureur  du  Roy ,  maire  6c  cfchevins  de  ladire  ville ,  fur  ce  par  nous  interrogez ,  &  dcclarafmes 
que  n'entendions  aucunement  prejudicier  ne  defroger  à  leurs  droicts  6c  luthorité  de  juftice  ,  par  la  réda- 
ction dudir  article ,  ains  en  pourraient  jouyr  8c  exercer  leurdite  jurifdiction ,  félon  3c  en  la  manière  qu'ils 
faifbient  auparavant  ladiâe  rédaction.  Et  comme  euflènr  les  maire  &  cfchevins  ,  manans  6c  habitans  de 
ladite  ville  dit  qu'outre  ceux  de  la  ville  &  feptaine  de  Bourges .  le  jugement  des  eftrangers  leur  apparrenoit , 
ainfî  qu'il  eftoit  eferit  au  cayer  de  l'ancienne  couftume ,  dont  ils  avoienr  |Ouy  jmmemorialemenr  -,  &  nous 
enflent  requis  ce  mertre  8c  rédiger  efdites  couftumes.  Et  les  manans  &  habitans  dudit  E)un- le- Roy ,  enf- 
lent dit  Se  requis  le  fcmblable  ;  Se  davantage,  qu'ils  pou  voient  affilier  au  jugement  defdits  criminels  faic 
par  lefdits  Maire  6c  Efchevins  de  ladite  ville  dfc  Bourges.  Souftenans  lefdits  Maire  6c  Efchevins,  manans 
Se  habitan»  de  Bourges  Se  de  Dun-Ie-Roy,  quils  avoienr  ce  par  privilège  Se  anrienne  couftume,  de  la- 
quelle Us  avoieot  tousjours  ,ouy  jufques  âptefent.  Sur  ce  ouy  s  lefdits  advocat& procureur  doRoy,<  ' 
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ordonné  que  lefdirs  Maire  8c  Efchevins,  bourgeois  ,  manans  &  habiraris  de  ladite  ville  de  Bourges ,  Se  de 


Dun-le-Roy ,  mettroient  pardevers  nous  leurs  privilèges ,  requeftes ,  8c  ce  que  bon  loue  femblcroit ,  &  fc- 
roienr  apparoir  de  leurs  droits,  privilèges  8c  coufturoes,  tant  par  lettres  que  tcfmoings ,  dedans  la  (âindt 
André  pour  toutes  préfixions  8c  délais ,  &  tans  autre  forclulion  ,  pour  le  tout  communiquer  au  procu- 
reur du  Roy  ;  Se  luy  fur  ce  on  y ,  eftre  par  mous  ou  par  la  Cour ,  i  notre  rapport ,  fur  le  tout  ordonné 
ce  que  de  raifbn. 

Sur  le  buiâiefme  article  de  ladite  rubtiche  ,  qoi  eft  couftume  ancienne ,  ledit  Pelorde  efcuyer,  vicomte 
de  Coloignes ,  de  Bar ,  vicomte  de. Villeracfnart ,  de  la  Porre  ;  vicomte  de  lainct  Georges  fur  Meulon , 
de  Coqueborne ,  vicomte  de  Fufly  ,  Se  François  Pcilerin  ,  vicomte  de  Bourges  àcaufede  fa  femme  nous 
dirent  Se  rcmonftrerent ,  qu'à  eau fc  defdites  vioormez  qui  (ont  lîruées  Se  affiles  sn  ladite  fèptaine  de  Bour- 
ges, leur  competoit  Se  appartenott  refpeétivemeor ,  entre  autres  droits,  le  droit  de  recevoir,  garder  8c 
vendre  les  beftes  efpaves ,  prendre  &  appliquer  à  eux,  la  tierce  partie  des  deniers  prooedans  des  ventes , 
8c  les  deux  autres  rierecs  parries  appartenoient  au  Roy,  ou  à  fon  Prévoit  fermier.  Et  femblablcrrftnt 
leur  competoit  Se  appartenoit  le  droit  de  prendre  &  percevoir  la  tierce  partie  de  toutes  amendes  eouitii- 
mieres  &  taxées  par  la  couftume,  jufqucs  à  la  tomme  de  Ibixanre  (bis  parifis  ,  ou  au  dellouz,  pour  cau- 
fes  des  recellées  dcfdkcs efpaves ,  prinfes  de  belles,  recellées  d'icelle»  beftes,  8c  autres  crimes  Se  délits 
•  commis  efdites  vicomtez ,  lins  8c  limites  d'iccllcs ,  dcfqucls  droits  ils  a  voient  jouy  par  temps  immémorial  i 
8e  les  tenoient,  enlêmble  lefdires  vicomtez ,  en  fby  Se  hommage  du  Roy  ;  8c  à  ce  lie  caufs  nous  eullcnt 
requis ,  que  Icfdits  droits  fulTcnt  rédigez  avec  ledit  article  ,  8c  antres  articles  fêquens,  faifâns  mention 
defdites  amendés  8c  jurifdiction  des  /âges  ;  ou  bien  que  ta  rédaction  defdits  articles  fuft  faite  fouzrefêr-  . 
vation  defdits  droits ,  &  autres  droits  à  eux  appartenons  à  caufe  defdites  vicomtez ,  8c  fans  pre-udicé 
d'iceuxj  fur  ce  par  nous  fur  déclaré ,  que  n'entendions,  par  la  redaôion  defdits  articles,  aucunement  déro- 
ger aux  droits  par  eux  A  chacun  d'eux  pretenduz  ,  s'aucuns  en  av. lient. 

Sur  le  feiziefme  article  de  ladite  rubriche,  qui  eft  ancienne  couftume ,  on  y  ledit  procureur  du  Roy  au 
fiege  8c  relTbrt  d'YAoudun  ,  qui  a  dit  qu'audit  Yflbudun  y  avoir  amende  de  deffault ,  fùft  que  le  deffail- 
lanr  ne  fuft  adjourné  en  faperfonne,  mais  feulement  en  fon  domicile  bien  8c  deuement ,  laquelle,  cftoit 
de  cinq  fols  tournois,  avons  ordonné,  que  le  Procureur  gênerai  du  Roy  pourra  fur  ce  dire  8c  requérir, 
pour  la  conlérvation  du  droidt  du  Roy ,  ce  qu'il  appartiendra. 

Sur  Je  vingt- àrtquiefme  article  ,  8c  autres  precedens  en  ladite  rubriche ,  fàifans  mention  d'amendes 
(  lelqucls  articles  (ont  d'ancienne  couftume  )  doclarafmes  8c  ordonhafrues  ,  après  avoir  ouy  Icfditf  gens 
des  trois  eftats ,  8c  les  advocat  8c  procureur  du  Roy  i  Bourges  fur  les  amendes  mentionnées  efdits  articles , 
eue  tefdits  articles  demourcroient  rédigez  Se  publiez,fans  préjudice  des  coufturacs  Se  amendes  iocalles  préten- 
dues par  lefdirs  gens  des  trois  eftats  :  cV  refcrvafmes  aux  leigneurs  des  feigneuries  fubalrcrnes ,  d'en  pouvoir 
jouyr,  éc  lever  lefdires  amendes  ,  tout  ainfi  Se  par  la*  forme  Se  manière  qu'ils  avoient  juHementcV  deue- 
ment accouftumé  auparavant  la  prefenre  rédaction  Se  reformation  défaites  couftumes  :  (âuf  8c  refervé  t 
qu'où  lefdires  amendes  excederoient  les  amendes  du  Roy ,  feront  &  demoureronr  réduites  à  la  railbn  d'i- 
cellcs amendes  du  Roy  ;  8c  celles  qui  font  femblables ,  ou  moindres  que  lefdires  amendes  Royales*,  demou- 
reront  en  leur  citât  8c  taxe  accouftutnée. 

Sur  le  trente-cinquielme  article  de  ladite  rubriche  des  juges ,  qoi  eft  couftume  ancienne,  les  gens  du» 

firemier  8e  fécond  eftat  débattirent  ledit 'article ,  requerans  qu'à  tout  le  moins  où  ledit  article  auroit  lieu , 
eut  action  fuft  refètvée  contre  les  juges ,  pour  leurs  fols  jugemens ,  faures  Se  abus  i  Au  (quels  fut  par  nous 
refpondu  ,  qu'ils  dévoient  choifir  8c  eflirc  pour  bailler  leurfdites  offices  de  juges ,  gens  de  preud'hommie, 
fçavoir  &  expérience  requifes,  8c  qu'ils  eft  oient  revocables  à  leur  volonré,  àceftecaufe  falloir  qu'ilsref- 
pondilTênt  de  leurs  fauhes  :  Er  neantmoins  leurs  ivons  rclèrvc  généralement  leur  recours  contre  ceux  qu'il 
appartiendroit ,  8c  à  eux  leurs  defenfes  au  contraire ,  cYc 

Et  de  ladite  rubriche  des  juges,  les  vingt-fix,  vingt-fer»,  vingt  huile,  vingt-neuf,  trente,  trente-fîx* 
uente-fêpt,  trente-huiét,  &  ticnre-netifiefmc  articles  font  nouvelles  couftumes.  Et  le  vingr-unieunc  auftî 
nouvelle  couftume  déclarative  de  l'ancienne.  Et  le  trente-troilîcfme  eft  auffi  nouvelle  ,  depuis  ce 
mot,  Excepte.  * 

Sur  le  deuxiefme  article  de  la  rubriche ,  Des  Netmres ,  qui  rut  réputé  ancienne  coultume  par  le  fécond 
&  troifiefme  eftat ,  8c  par  l'Archevefque  de  Bourges  fouftenue  riouvelle,  difântque  pour  r  ai  (on  de  ce  en 
eftoir  procès  pendant  à  la  Cour ,  auquel  ne  devoit  eftre  pre)udicié  \  les  parties  fur  ce  ouyes ,  8c  les  advo- 
cat 8c  procureur  du  Roy ,  ordonnâmes  que  ledit  article  (croit  leu  8c  publié  pour  couftume  ancienne ,  fans 
préjudice  toutcsrois  dudit  procès  prétendu  par  ledit  Archevefquc  :  Er  pourra  ledit  Archevcfque  bailler  fi 
requefte  fur  ce  à  la  Cour  dedans  la  foi  ne1 1  André  pour  tous  detaiz  (ans  autre  forcluiion ,  pour  par  clic  en 
eftre  ordonné  comme  elle  verra  eftre  à  faire  par  raifon.  , 
Et  de  ladite  rubriche  le  premier  article  eft  nouvelle  couftume. 

Et  de  la  rubriche,  Quelles  ebofes  font  réputées  mesAles ,  Le  fécond  article  eft  nouvelle  couftume ,  in- 
terprétative de  l'ancienne.  Et  lecmqukfrrieeft  nouvelle  depuis  ces  mots ,  Temutfttt ,  tfc.  aufC  interpréta- 
tive de  l'ancienne. 

Et  de  la  rubriche ,  Des  Fuft ,  l'onziefme  article  a  efté  debatù  8c  contredit  par  les  gens  des  premier  8c 
fécond  eftat ,  difans  qué  la  generalle  couftume  cftoit  contraire  :  Et  le  procureur  du  Roy  audit  lieu  de 
Yfloudun  auroit  fouftenu  la  couftume  générale  .  Se  qu'elle  fe  pratiquoit  à  Yftbudun  ,  quant  aux  devoirs 
deuz  au  Roy.  Les  manans  8c  habitans  dudit  Yllbudun  (buftenans- ladite  couftume  eftre  ancienne ,  (èlon 
qu'elle  eft  contenue  audit  article.  Otiyz  les  gens  des  trois  eftats  Bc  les  officiers  du  Roy ,  avons  ordonné 
que  fans  préjudice  du  dire  des  deflufdits,  l'article  demourctoit  rédigé  8c  publié,  fans  toutesfois  par  ce 
déroger  aucunement  aux  droits  du  Roy ,  Se  à  la  jouillânce  8c  poflcilion  dudit  (ëigneur ,  8c  (èmblablemcnt 
fins  préjudice  des  droits  des  feigneurs  fubalternes  ,  fi  aucun  leur  en  compete  fie  apparrienr  ,  (bit  par 
droit  confirmé ,  paâionné ,  deuement  recogneu  ,  ou  fuftifammenr  prêtent ,  ne  à  leurs  bonnes  8c  juftes 
polTcflions  d'iceux ,  s 'aucunes  en  ont ,  ne  pareillement  des  oppolîtions  "formées  par  les  deflufdits  ,  8c  dire 
au  contraire  defdits  d'Yflbudun ,  qu'ils  bailleront  refpe&ivcment ,  8c  tout  ce  que  bon  leur  femblera  * 
dedans  la  faindt  André  pour  tous  dclaix,  fans  aatre  forclulion  ,- pour  «leur  faire  droir,  ou  à  notre  rap- 
port par  la  Cour. 

Sur  le  douziefme  article  de  ladite  rubriche,  Des  Fuft,  les  gens  des  premier  &  fécond  eftat  ontdif- 
cordé  ledit  article ,  difans  qu'il  y  a  obmiftion  audit  article ,  entant  qu'il  n'eft  .faite 
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femmes  mariées:  Et  que  les  marys,  à  caufe  de  leurfdites  femmes»  doivent  rachapt  pont  raifon  des  fiefs 
oui  adviennenc  à  leurs  femmes  en  ligne  directe;  Comme  tulli  accordemens  ou  lodz  Si  ventes  i caufe 
des  héritages  qui  adviennent  a  leurs  femmes  ,  teouz  en  ccnlive,  ainfi  que  plus  amplement  "eft  contenu 
au  fêptiefmc  fie  huiâiefme  anicles  de  l'ancien  couftumier  ,  en  la  tubtiche  t  Des  Fuft  (j  Ont ,  fbufte- 
nans  que  c'eft  couftume  ancienne  gardée  fie  obfcrvée  inviolablemenr  jufques  à  prêtent  ;  oftrans  icelle  deue- 
ment  vérifier ,  nous  requerans  y  eftre  adjoufté ,  Que  Ut  maris  f«nt ,  eftttent  (3  feront  tenus  parer  Us  rachapt  t 
&  mccordemtns  ,  vu  lod\  CJ  ventes  des  héritages  tint  efcherront  auparavant  ledit  mariage  on  depuis,  le  tout 
félon  qu'il  eft  couché  aufdits  tepe  fie  h!Ji£tiefme  actides  dudit  ptetendu  ancien  couftumier  :  ce  qui  aurait 
efté  cmpefché  par  le  tiers  eftat.  Sur  re  ouyz  lesadvocat  fie  procureur  du  Roy  ,  avons  ordonné  que  les 
gens  des  premier  Se  fécond  eftar ,  metrroient  pardevers  nous  l'ancien  couftumier  ,  Se  tout  ce  que  bon 
leur  fembleroit  ;  fie  le  tiers  eftat  au  contraire  ce  que  bon  luy  fembleroit ,  dedans  la  faindfc  André  pour 
tous  délai* ,  Se  fans  autre  fbrelufion ,  pour  en  eftre  fait  noftt e  rapport  à  la  Cour ,  ayant  que  (efdites  cou- 
ftumes  foient  enregistrées  Se  omologuées  par  ladite  Cour.  Et  cependant  pourroient  lefdits  cftats  infor- 
mer de  ladite  couftume ,  fie  de  leurs  dire  Se  alléguez,  par  le  lieutenant  gênerai  du  baillif  de  Betty ,  prias 
avec  luy  pour  adjoint  maiftre  Jean  des  Folles,  lieutenant  audit  Ylïoudun.  Et  pourtant  lefdites  parties 
produire  les  refraoins  qu'elles  nommeronr.  Et  leur  dcclarafmes,  que  cependant  nous  n'entendions  préju- 
diciel au  droka  du  Roy ,  n'à  fa  fouyflàncc  Se  polTclfion  ,  ne  aux  feigneurs  fubaltcrncs  qui  pretendoienc . 
fcmblable  droit  leur  appartenir  par  droit  conftitué  ou  ptefciipt ,  ou  autre  moyen  valable,  n'a  leurs  bon- 
nes &  juftes  pollêffions  Se  failines  s'aucunesen  avoient. 

Et  le  dix-fêptiefme  article  de  ladite  rubriche ,  Des  Fufs ,  a  efte*difçordé  par  les  gens  du  premier  eftat , 
difans  que  par  ledit  article  y  avoir  aliénation  Se  mutation  de  feigneurie  ,  Se  par  ce  eftoit  deu  rachape 
de  l'acquifîrioo  faite  par  le  frère  de  la  portion  de  fâ  farur.  Sur  ce  ordonnafmes.  Se  de  leur  vouloir  Se 
contentement ,  qu'audit  article  (êroient  adjouftez  ces  mots,  Pourveu  qu'il  n'y  ettfi  eu  partage  nu  précè- 
dent Ufdites  renonciation  ejr  cejjun  ,  moyennant  laquelle  limitation  0c  declatation ,  lefdits  eftats  accordèrent 
le  contenu  audit  article. 

Sur.  le  vingtiefme  article  de  ladite  rubriche  ,  Des  Fiefs  ,  qui  cft  couftume  ancienne,  lefdirs  de  la  (r.r.Ac 
Chappelle,  feigneurs  fie  barons  de  Graçay ,  ont,  maintenu  la  couftume  eftre  audit  lieu  de  Graçay ,  que  les 
vaflaux  font  tenuz  les  chercher  â  dix  lieues  diftant  du  fief  dominant ,  comme  au  lieu  de  Bourges  :  iceux 
ouyz  ordonnafmes  que  ledit  atricle  demoureroit  arrefté,  fans  préjudice  de  la  couftume  par  eux  prétendue 
audit  lieu  ,  qui  ferait  mile  ès  couftumes  localles  (êlon  la  vérification  d'icelle. 

Sut  le  trentiefme  article  de  ladite  rubriche ,  Des  Fufs ,  ancienne  Se  nouvelle  .quant  au  temps ,  les  gens 
du  ptemier  Se  fécond  eftat  enflent  tequis  ,  que  peine  fuft  appofee  comte  le  vaflal ,  s'il  n'exhibe  dedans 
le  temps  de  quarante  jours,  comme  varions  eftre  à  faire: Ordonnafmes,  que  fans  préjudice  de  leurdic 
rcqnintoire ,  ledit  article  demoureroit  publié  :  Et  â  eux  permis  de  bailler  (eurdite  requefte  i  It  Cour , 
avant  l'omologation  defdites  couftumes,  pour ep.ordonner  par  elle  quant  à  ladite  adje&ion  de  peine, 
ainfi  qu'il  appartiendrait  par  raifbn. 

Sur  lé  quarante-uniefme  article  de  ladite  rubriche ,  Des  Fuft,  prétendu  ancienne  couftume  par  les 
fécond  fit  tiers  eftat,  fie  pat  le  ptemier,  nouvelle  ,  a  efté  requis  par  les  gens  du  premier  eftat ,  qu'il  fuft 
-adjoufté  en  la  fin  d'iceluy  article  ,  que  les  fiefs  compermutet.  furent  de  me  [me  voleur  :  à  tout  le  moins , 
et  ne  /4  dtmmMuyn  de  t  un  i  rotfan  de  l'antre  ne  fn/l  notable.  Sur  ce  ordonnafmes  que  fans  préjudice  de  leur 
réquisitoire ,  ledit  aiticlè  demouteroit  rédigé  :  Et  pourroient  bailler  leur  requefte  à  nous.,  ou  â  la  Cour 
avant  l'omologation  ou  enregiftrement  d'icelle  couftume  i  ladite  Couc ,  pour  en  ordonner  par  elle , 
ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifbn. 

Les  cinquante-trois ,  cinquante- quatre ,  fie  cinquante^cinquiefmc  articles  de  ladite  rubriche ,  Des  Fufs , 
pretenduz  contenir  ancienne  couftume  par  les  gens  du  fécond  fie  tiers  eftats,  fie  nouvelle  par  les  gens 
du  premier  eftat;  ont  efté  difeordez  par  les  gens  dudit  premier  eftat ,  fie  fe  font  oppofez  a  ce  que  ladite 
couftume  foit  rédigée  fie  publiée.  Sur  quoy  fuft  par  nous  ordonné,  que  ledit  ptemier  eftat  bail  leroit  par 
eferit  leurdite  oppolîrion  ,  fie  mettraient  pardevers  nous  tout  ce  que  bon  leur  fembleroit  dedans  la 
fainâ  André,  pour  routes  préfixions  fie  delaiz ,  fie  fans  autre  forclufion,  pour  en  eftre  fait  notre  rap- 
port à  la  Cour ,  pour  par  elle  eftre  fur  ce  ordonné  ce  que  de  raifbn  ,  avant  qu'eftre  procédé  pat  elle  i 
enregiftrement  fie  omologation  defdites  couftumes. 
Et  les  fept  fie  trentiefme  articles  de  ladite  rubriche ,  Des  Fufs ,  font  couftumes  nouvelles  ,  quant 
au  temps. 

.  Et  le  cinquante- uniefme  article  de  ladite  rubriche,  eft  couftume  nouvelle,  ftippletive  fie  déclarative 
de  l'ancienne. 

Les  quatre  fie  cinquiefme  articles  de  la  rubriche,  Des  cens ,  (maintenus  couftumes  anciennes  par  ceux 
d'Yfloudun,  8e  de  Dun  le  Roy  refpcâivement ,  fie  par  les  gens  des  premier  Se  fécond  eftats,  mainte- 
nuz  nouvelles)  ont  efté  difeordez  pat  les  gens  des  premier  fie  fécond  eftats,  fbuftenans  ladite  couftume 
eftre  relie  que  la  générale.  Sur  ce  les  advocat  fie  procureur  du  Roy ,  fie  receveur  du  dommaine  de  Bercy, 
ouyz ,  aurions  ordonné  que  les  parties  informeraient  deuement  dedans  la  fainû  André ,  pour  tous  delaiz 
fie  fans  aurte  forclufion,  fur  ladite  couftume,  pout  ce  fait ,  en  eftre  ordonné  par  nous,  ou  a  notre  rap- 
r ,  par  la  Cour ,  ainfi  que  de  raifbn  .avant  qu'élire  procédé  par  elle ,  à  l'omologation  fie  < 


F, 


port, 

defdites  couftumes. 

Sur  le  huiûiefme  article  de  ladite  rubriche,  Des  cens,  qui  eft  couftume  ancienne,  les  gens  du  premier 
eftat  requirent'  qu'il  fuft  adjoufté  audit  article  ,  Pourven  que  ladite  faculté'  ne  fufl^emine'e  ,  comme  dejfns 
eft  dit.  Sur  ce  leur  refervafmes  faire  droit,  avant  l'enregiftrement  defdites  couftumes  à  notre  rapport 

Cla  Cour  ;  Et  neantmoins  demoureroit  ledit  article  leu  fie  publié,  fans  préjudice,  comme  dit  eft  ,  da 
ite  requefte. 

Le  dixiefme  article  de  ladite  rubriche  ,  qui  eft  ancienne  couftume ,  fut  difeordé  par  les  gens  du  pre- 
mier fie  fécond  eftat  ,  pour  le  regard  des  raarys,  qu'ils  dient  devoir  à  caufè  de  leurc  femmes  :  Ai  (fi  fut 
par  eux  difeordé  l'exception  contenue  audit  article  ;  Sur  ce  ouyz  les  gens  du  tiets  eftat ,  fut  par  nous 
ordonné  que  fefdiôcs  parties  informeraient ,  ainfi  qu'il  eft  deflus  pat  nous  ordonné  en  la  rubriche  des 
fiefs,  article  douzicfme. 


L'onziefroe  article  de  ladite  rubriche.  Des  cens,  ancienne  couftume ,  fut  difeordé  pat  les  gens  du  fé- 
cond eftat ,  où  par  le  moyen  de  la  généralité  dudit  article,  y  ferait  comprins  rufufruiét  du  mary  con- 
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flanc  le  mariage  -,  Ordonnaimcs,  que  fans  préjudice  de  leur  dire,  Se  d'y  faire  droir ,  ou  à  notre  rap- 
port par  la  Cour ,  avant  qu'élire  procédé  par  elle  â  l'omologation  &  enregiftrcrncnr  defdiies  couftumes, 
ledit  arricle  demourcroit  rédigé. 

Sur  te  vingtième  article  de  ladite  mbriche  Des  cens,  couftume  ancienne  Se  nouvelle  pour  le  temps, 
requirent  Ici  premier  Se  fécond  Eftats ,  que  peine  fuft  appofèe  à  faure  d'exhiber  Se  monftrer  dedans  l;dit 
rnr.pt ,  Se  que  jufques  à  ce  qu'il  ait  eilé  monftrc  &  exhibé  au  ieigneur ,  ledit  temps  ne  court  ;  Ordon- 
nâmes, que  (ans  préjudice  de  ladite  requefte ,  l'article  demourcroit  rédigé  Se  publié,  leur  refervant  d'y 
faire  droit  par  nous ,  ou  a  noue  rapport  par  la  Cour. 

Sur  le  vingt-dcuaiefme  article  de  ladite  rubriche,  qui  eft  couftume  nouvelle  déclarative  de  l'article 
précèdent ,  les  gens  du  fécond  eftat  requirenr ,  que  la  rédaction  dudit  article  fuit  fans  préjudice  des 
mefures  Se  droits  des  fèigneurs  fubalternes,  que  leur  accordafmes,  jufques  à  ce  qu'autrement  en  ferait 
ordonné. 

Le  virigr-quarriefme  article  de  ladite  mbriche  Des  cens  Ci  rentes ,  qui  eft  couftume  nouvelle ,  fur  dis- 
cordé par  les  gens  du  premier  eftat  en  ces  mots ,  Et  feront  tontes  rentes  ctnftune'es  ci  après  rtcbeptablet , 
&  Ce  oppofèrent  à  la  rcd.âion  d'iceluy  quant  à  ce.  Surquoy  otdonnafmes,  que  dedans  la  fainil  André , 
poinr  tous  délais ,  Se  fans  autre  forclufion  ,  ilsponrroient  bailler  leurfdites  caufet  d'oppofition ,  &  tout  ce 
que  bon  leur  fembleroir,  pitur  leureftre  faiâ  droiél  par  nous,  ou  par  la  Cour  ,  à  notre  rapport ,  avant 
qu'eftre  procédé  par  elle  à  l'omologation  &  enregiftremenr  défaites  coulturaes. 

Le  rrentietme  article  de  ladite  rubriche,  qui  cil  couilume  nouvelle,  fut  dilcordé  par  les  gens  du  pre- 
mier t  (Ht ,  Se  a  iceluy  s'oppoferent ,  fbuftenans  que  les  accordemens ,  lods  Se  ventes ,  Se  autres  droits  font 
deux  pour  taifon  du  contenu  audit  article.  Ordonnafmcs  que  ferions  notre  rao porr  à  la  Cour  d'icelte  op- 


polirion  qu'ils  bailleroient  par  eferic ,  &  tout  ce  que  bon  leur  (èmbleroit  pardevers  nous  dedans  la  fainû 
André,  pour  tous  delaiz ,  Se  fans  autre  forclufion ,  pour  y  élire  faicl  droic*  avant  qu'élire  procédé  par  elle 
à  l'omologation  Se  enregiftremenr  defdires  couftumes. 

Le  trente- troiiielme  article  de  ladite  lubriche  Des  cens  (3  renies,  qui  cil  couilume  nouvelle  ,  fut  dif- 
cordé  par  les  gens  des  premier  Se  fécond  Eftats,  Se  par  ledit  maiflxc  Pierre  Chambellan,  vicomte  du 
Pcron  ,  Se  à  iceluy  s'oppoferent  ;  Qrdonnaûnes  qu'ils  bailleroient  leurs  caufes  d'oopolition  ..  :v  mettroient 
ce  que  bon  leur  (cmbleroir  pardevers  nous  dedans  la  fainâ  André ,  pour  tous  delaiz  ,  Tans  autre  fotclu- 
fion ,  pour  y  cftre  par  nous  fait  droiû ,  ou  par  la  Cour  à  notre  rapport ,  avant  qu'eftre  procédé  par  elle  \ 
l'omologation  &  enregiftrement  de  (dites  couilumes  :  Se  au  furplus  declarafmes  aux  gens  du  premier  Ellat , 
que  n'enfendions  par  la  rédaction  dudit  arricle  déroger  au  droict  par  eux  prétendu,  pour  le  regard  des 
conftirutions  des  rentes  failles  pour  les  fondations  du  fervice  divin ,  depuis  ledit  temps ,  &  qu'ils  demoure- 
roient  en  leurs  drotâs ,  ainlî  que  jullcment  ils  en  ont  jouy  par  ci-devant  :  Se  aullî  quant  aux  rentes  d'autre 
qualité ,  s'elles  ont  eilé  détiennent  amorties. 

Et  à  la  publication  &  lcéture  des  articles  de  ladite  rubriche  Des  cens  Ci  rentes,  les  habitans  de  Crozon 
par  ledit  de  Laubier  formèrent  oppolirion  à  la  couftume  générale  du  payement  des  lods  Se  ventes ,  droiû 
de  retenue  Se  droiél  de  cens  prétendus  par  la  dame  de  Quis-delfous  ,  fouftenans  que  defdirs  dtoi&sils 
font  francs  Se  exempts ,  enfemble  leurs  héritages ,  ou  à  tout  le  moins  qu'il  full  mis  fur  les  articles  (ai  ans  de 
ce  mention  ,  Sans  préjudice  de  leur  exempt  um  (3  prtviieg*  ,  Se  par  la  dame  de  Cluis-deiîôus  par  ledit 
André  fon  procureur ,  eull  eilé  cbâ  Si  fouftenu  le  contraire.  Ordonnafmcs  que  iefdits  oppolàns  feraient 
dudit 
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ption  |  &  en  I 
(ans  autre  forclufion. 

Et  par  les  gens  du  tiers  Eftat  nous  futremonftré  que  tous  héritages  eftoient  francs  Se  allodiaux  (m  )  s'il 
n'apparoifloil  du  contraire  ,  &  que  de  ce  ils  avoient  jouy  immcmorialcmcnt  ,  nous  requerans  en  rédiger 
article  fous  ladite  rubriche.  Ordonnai/nés  qu'ils  informeraient  de  leur  dire  par  forme  de  turbe  par  ledit 
lieutenant  gênerai ,  prins  ad|oinr  ledit  Pelorde,  au  liège  &  reflorr  de  Bourges ,  Se  au  liège  d'Yllô«duh 
par  le  lieutenant  du  Qaillif ,  prins  adjoint ,  &  mettroient  pat  devers  nous  tout  ce  que  bon  leur  (cmbleroit 
dedans  la  fâin&  André,  pour  tous  delaix  fans  autre  forclufion.  Er  feroit  le  tout  communiqué  au  procu- 
reur gênerai  du  Roy  ,  pour  dire  de  fa  parr  ce  que  bon  luy  femblera  :  Et  luy  otiy  faire  par  nous  ,  ou  par  la 
Cour  ,  à  notre  rapport ,  droiél  fur  ce,  ainlî  qu'il  appartiendra  par  raifon.  Et  que  cependant  ledit  article 
de  ladite  prrrendue  couftume  ne  feroit  par  nous  rédigé ,  jufques  à  ce  qu'autrement  en  auroir  cfté  ordonné 
par  Udite  Cour. 

Et  de  ladite  rubriche  Des  cens  Ci  rentes  ,  les  vingt-cinq  ,  vingt  fix,  ttente,  ttente- trois,  Se  trente- 
qtianiefme  articles  (onr  couftumes  nouvelles.  Et  le  vingt ,  nouvelle ,  pour  le  temps  y  mentionné  , 
vingt-un ,  vingt-deux,  vingt-trois,  vingt-quatre,  Se  vingt-lcpiicfmcaufli  nouvelles ,  déclaratives  des  autres 
articles  precedens. 

Et  de  h  rubriche  Des  démettions ,  le  neuficfme  article  fut  difior dé  pat  les  gens  du  fécond  Eftat  feule- 
ment ;  Ordonnafmes ,  que  fans  préjudice  de  leur  difeord  Se  remonllranccs  (  attendu  que  les  deux  autres 
Eftats  l'accordent)  pour  la  jufttficarion  de  laquelle  remonflrance  ils  pouiroient  bailler  par  eferit  ,  & 
mettre  patdevets  nous  tout  ce  que  bon,  leur  femblera  dedans  la  fainâ  André ,  pour  leur  faire  par  nous 
droict,  ou  à  notre  rapport ,  par  la  Cour ,  avant  l'omologation  &  entegiluemeot  dcfdites  couftumes,  ledit 
article  demourcroit  rédigé ,  jufques  à  ce  qu'autrement  en  foit  ordonné. 

Les  quatre  ,  cinq ,  huile ,  Se  onziefine  articles  de  ladite  rubriche  fonr  couftumes  nouvelle-. 

Et  de  la  tubriche  Des  martetges,  demeure  > ,  fuctetriCi cernmnnwe*.,  Le  quatriefme  arricle  eft  <o  iftume 
nouvelle,  limitative  de  l'article  précèdent.  Le  cinquiefme  eft  en  partie  nouvelle  couftume,  limitative 
Se  déclarative  de  l'ancienne.  Le  fuiefrae  eft  couftume  nouvelle  ,  quant  à  l'exception  ,  declatacivé  dé 
l'ancienne.  • 

Les  quinze,  feize ,  dix  fept,  Se  dix-huidicfine,  font  couftumes  nouvelles.  Et  le  vingtiefme  eft  nouvelle, 
ampliative  de  l'ancienne. 

Et  les  vingt-  trois  &  vingt-quatriefme,  font  couftumes  nouvelles ,  déclaratives  comme  defTùs. 


— 
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De  la  rubriche  Du  extcatwa,  ttiétt  &  fulskAftutmu ,  (Se  Sur  les  premier  fepr,  dix.  Se  oozieûne 
oui  font  couftumes  nouvelles,  quinze,  fêize ,  vingt*  ttois,  vingt-iept ,  trente-neuf,  (oixante-quarre ,  Se 
foixante-neuhefrac  articles  qui  Ibnt  de  droici  ,  nous  rue  requis  par  les  gens  du  premier  Eftat  ,  qu'après 
ces  mors,  dehteur ,  encbetiffeur  ,  ou  aorres  mots  fcmblabtes  qui  te  peuvent  référer  aux  perfonnes  Ecclelia- 
ftiques,  (oient  mis  ces  mots,  Perfonnes  exécutables  t  Aufquels  declarafmes  que  toutes  difporîtions  de  droiot 
ou  couftume ,  s'entendent  Se  doivent  entendre,  pour  le  regard  des  perfonnes  capables  aâivemcm  Se  pa- 
vement ,  «Se  qu'ainfi  nous  l'avions  entendu  &  entendons". 

Et  davantage  rut  requis  par  Icfdits  gens  du  premier  Hb.r  qu'audit  dixiefme  article  de  ladite  tubriche 
Des  exécutant ,  après  ces  mots,  Juget  Royaux  ,  fuflènt  mis  ces  mots  :  Et  etmtret  juges  fukulternet ,  thuatn 
en  fut  drfirmS.  Aulquels  dedaralmes  qu'il  y  feroit  par  nous  pourveu  à  leur  remoaftrance ,  en  mac 
que  par  la  rédaction  dudit  article,  ne  leur  (croit  porté  aucun  préjudice,  amil  que  depuis  a  eftd  par  i 
faiâ  en  la  ptefence  de  leur  Advocar ,  Se  d'aucuns  de  leurs  députez. 

Et  le  trente-  (îxiefme  article  de  ladite  rubriche  Det  extcxtttns ,  qui  cil  court  urne  nouvelle ,  rut  difeordé 
par  les  gens  du  premier  Eftat  de  la  ville  de  Bourges  ,  en  ce  que  la  cognoilTânce  des  louages  des  maifons  eft 
baillée  aux  juges  ordinaires,  &  Maire  &  Efchevins ,  Se  ont  requisqu'en  leur  deftroitde  leur  jurifdiâiôn 
ils  ayent  la  cognoiflance  entièrement  du  contenu  audit  article  privarivemenT  à  rencontre  des  autres  otikicis  t 
Ordonnai  me  s,  que /ans  préjudice  de  ladite  requefte  ,  qu'ils  pourroient  bailkr  par  ci  erre ,  Se  tout  ce  que 
bon  leur  fcmbleroit ,  dedans  la  fainct  André ,  pour  tous  delait ,  fans  antre  forcluilon  pour  y  eftre  fait  par 
nous  droiét ,  ou  à  notre  rapport  par  la  Cour ,  Se  fans  préjudice  de  leur  juridiction  ;  ledit  article  de- 
meurerait rédigé. 

Et  les  gens  du  fécond  Eftat  enflent  difeordé  lefdits  quinze,  (eize,  &  ditfcprieune,  articles  de  ladite  ru. 
briche  des  exécutions  ,  fouftenans  que  la  difeuflion  des  biens  meubles  devoir  précéder  ,  quant  aux  execu* 
tables  en  biens  meubles ,  Se  ainfi  a  voit  tous  jours  efté  oblèrvé  Se  gardé  audit  Bailliage,  requérant  que  la- 
dite exécution  des  meubles ,  quant  aux  exécutables ,  précédait.  Oidonnafmes  .que  (ans  préjudice  de  ladite 
requefte ,  que  ledit  Eftar  pourroir  bailler  par  eferir,  Se  mettre  pardeveri  nous  tout  ce  que  bon  leur  femble- 
roir ,  dedans^  la  faincl  André  pour  tons  delaiz ,  fans  autre  forclufion ,  pour  y  faire  droict ,  ou  à  notre  rapport , 
par  la  Cour?  avant  1  omologation  8e  enregitVremcnt  defdites  couftumes ,  lefdits  articles  demoureroient 
rédigez. 

Et  le  vingt-quatriefme  article  de  ladite  rubriche  fût  difeordé  par  ledits  du  fccond  Eftat ,  difans  qu'un 
debteur  pouvoir  avoir  plufieurs  meubles ,  lefquels  il  pouvoir  ignorer  :  Et  audit  cas  ou  il  (croit  contraint  de 
faire  ferment ,  Se  le  feroit ,  feroit  juréincertainement,  Se  fuftifoit  feulement  la  (aine  des  immeubles.  OrdW 
naimes,  que  fans  préjudice  de  leur  dire  Se  remonftrance ,  lequel  ils  pourroient  bailler  plus  amplement  par 
efair ,  Se  mettre  pardevers  nous  tout  ce  que  bon  leur  (êmbleroit  dedans  la  (àinô  André  pour  tous  delaiz  % 
fans  autre  forclufion  ,  pour  leur  faire  droit ,  ou  a  notte  rapport ,  par  la  Cour ,  avant  l'eni  egiftremem  Se 
omologation  defdites  couftumes ,  ledit  article  demoureroit  redigé ,  attendu  que  les  autres  deux  Eftats  ne 
l'ont  difeordé. 

Et  les  deux ,  trois  &  quatriefme ,  limitative  Se  declararive  de  la  précédente ,  cinq ,  fit ,  fepr ,  Se  huidriefine 
articles  font  nouvelles  couftumss,  trente-cinq  ,  rrente-fcpr  Se  cinquante ,  quant  a  la  prcfctiption  du  temps 
feulement ,  eft  nouvelle couftume ,  cinquante-nn ,  cinquante- deux, cinquante-trois ,  cinquante-quatre, cin- 
quante-cinq, cinquante-fnt ,  cinquante- fept ,  cinquantc-hirid ,  Se  cinquante-  neunefme  arrives ,  quant  i  la 
forme  de  procéder  (bixante  ,foixanre-un,  ldixa*ntc-deux ,  foixante-rrois ,  louante  quatre  ,  foixante-cinq  , 
foixante-fix ,  (bixante- fept ,  foixatire-huict ,  (bixante- neuf  &  foixante-duietrae  articles  en  partie ,  quant  i 
la  forme  de  procéder ,  (ont  nouvelles  couftumes. 

Le  (bixante- onziefme  article  eft  nouvelle  couftume ,  quant  i  l'exception  des  commiftaires.  Les  foixante- 
douze,  foixante-treize ,  foixante-quatorze  Se  (bixanre-quinziefme  articles  (ont  en  partie ,  quant  â  la  forme, 
nouvelles  couftumes.  Et  les  (bixante- (eize ,  foixante-dishuiû  Se  quaae-vfogt-unicune  articles  (bat  aaffi 
couftumes  nouvelles ,  quant  à  la  forme  feulement. 

Et  la  fin  du  quatre-vingt  deuxiefinc article  de  ladite  rubriche ,  eft  couftume  nouvelle,  quant  à  porter 
la  foy  Se  hommage. 

Er  fur  le  premier  article  de  la  rubriche  Des  drnts  f/rediuux ,  les  gens  des  premier  Se  fécond  Eftats  rernon- 
ftrerent  Se  requirent  qu'il  fùftadjoufté  audit  article  ,  Qjie  ladite  amende  dtnt  e/tre  Adjugée  an feigueur  fui' al- 
terne ,  haut  jùfluier  ,  btrs  letfeignewnet  du  Rty ,  telle  au  %lt  «ut  uxce*^lttute\fourveu  au  'elle  n'excède  .-.xur.tt 
ftls  tournois  :  6urquoy  declarafmesque  les  amendes  prétendues  par  autre  que  par  le  Roy,  demoureroient 
réduites  à  la  taxation  des  amendes  du  Roy  ;  s 'elles  excedoient ,  Se  les  moindres ,  demoureroient  aufC  ainfi 
qu'elles  eftoient  au  précèdent.  Et  fut  le  fécond  article  de  ladite  rubriche  requirent  qu'il  fuft  mis ,  Ethtmx 
ifquels  le  Rtj  u  jurifditltoH  erdtnusre  :  Et  aux  au  1res  lieux  ,  Mite  jurifdttliens  des  fetgnemrt  ftsi Alternes  »  Selle 
qu'ils  eut  ucceuflume'  «vu 


,  futrveu  qu'elle  n'excède  emf  fdt  tutrnm.  Aufquels  dcclaralmes  que  parla  ré- 
daction dudit  arricle  n'avons  encendu  Se  n'entendons  aucunement  déroger  aux  mrifdictions  fubalternes  , 
n'aux  droits  d'amende ,  qu'ils  ont  accouftumé  de  prendre  pour  raifon  de  la  prinfc  des  beAes  faite  dedans 
leur  jutifdiOion  Se  deftroit ,  pourveu  toutesfois  qu'elle  n'caccdc  raroendc  que  le  Roy  a  accouftumé  de 
prendre. 

Le  neuhefme  article  de  ladite  rubriche  a  efté  difeordé  par  les  gens  du  fécond  Eftat ,  Se  &  font  oppofëz 
â  iceluy  ;  difans  qu'ils  ont  accouftume  aller  i  lutter  efdites  vignes,  Se  les  gens  des  premier  Se  tiers  Eftats 
ont  fouftenu  Se  accordé  ledir  article ,  Se  requis  la  publicarionâe  omologation  d 'iceluy.  Ordounafmes  que 
lefdits  du  fécond  Eftat  bailleroient  leurs  caufes  d'oppolkion  ,&  tout  ce  que  bon  leur  (êmbleroit ,  dedans 
la  fainct  André  pour  toutes  ptehxions  Se  delaiz ,  Se  (ans  autre  fordudon ,  pour  â  notre  rapport  leur  faire 
droit  par  la  Cour ,  ainfi  qu'elle  verra  eftre  i  faire  avant  i'enrcgiftrement  de  ladite  couftume. 

Sur  l'article  dixhuiâiefme  de  ladite  rubriche ,  les  prieur  Se  chapitre  de  fàinâ  Urlîn  déclarèrent  que  par 
îcntenceilsavoicnt  obtenu  fuite  de  difme  en  la  difmerie  duclufteau,  à  cau(ê  des  perfonnes  parochiennes  des 
paroifles  de  fainct  Urtln  ,  Se  lainct  Jean  des  champs  ;  Se  euftent  requis  que  la  redaclion  dudit  atticle  fuft 
(ans  préjudice  de  leurdit  drnirdc  fuite.  Surcedeclarafmes,  que  la  redaétion  dudit  article  forait  fànspreju- 
dice  dudit  droit  de  fuite ,  (î  aucun  en  avoient.  Et  outre  fur  ledit  dixhuiâiefme  article  lesgeusdu  fécond 
Eftat  requirent  qu'audit  article  fuft  adjoufté ,  Que  fsau  de  difmen'mvoit  heu  .j*.md  Aucun  lukmrM  futures 
chevaux  ont  des  fient ,  mefmemeut  ù  pru  £ urgent .  Cur  butrfe  n'uvett  fuite .  qui  eftoit  couftume  ancienne. 
Ordunnaimcs,  que  fans  préjudice  de  ladite  requefte,  laquelle  lefdits  du  fécond  Eftat  pourroient  baillexpar 
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fcliript ,  &  mettre  pardévers  noui  tout  ce  que  bon  leur  fèmbleroit ,  dedans  la  Ainiâ  André  ,  pour  toute* 
prefeuon*  fit  delaiz ,  pour  y  faite  par  noui  droit  ou  a  notre  rapporr ,  par  la  Cour,  avant  I'omologation  fie 
enregiftrement  defdites  couftumes ,  ledit  article  demoureroit  cependant  rédigé ,  jufque*  à  ce  qu'autrement 
en  feroir  ordonn6 

Sur  le  vingt-cinquiefme  article  de  ladite  rubriche ,  les  gens  du  premier  Eftat  requirent  que  la  diTme  fuft 
declatée  à  raifon  de  rreize  gerbe*  l'une:  Et  que  félon  les  deux  articles  quatorze  fie quinziefme  de  l'ancien 
couftumicr.faifant  mention  que  le  difme  des  lainages  &  charnages  fuit  payé  ès  difmeries  ,  efquelles  les 
belles  ont  efté  hiver  nées ,  pour  les  fraudes  que  l'on  y  commet  chacun  jour  en  amenant  les  belles  en  autre 
lieu  fur  le  temps  qu'il  faut  difmer  :  Ordonnafmes  que  fans  préjudice  de  ladite  requefte,  qu'ils  pourroient 
bailler  par  eferir ,  6c  tout  ce  que  bon  leut  fèmbleroit,  qu'ils  metttoient  pardévers  nous  dedans  la  fainct  André 
pour  rous  delaiz,  fans  aurre  fbrclufion,  pour  y  faire  droit  par  nous ,  ou  par  ladite  Gour  i  notre  rapport , 
avant  qu'élire  procédé  par  elle  i  l'enregiitrcment  &  omologation  defdites  couftumes ,  lefdits  arricles  de- 
tnoureroient  rédigez. 

Et  le  fixiefme  article  de  ladite  rubriche,  eft  couftume  nouvelle  quant  â  la  prorogation  du  temps. 

Les  vtngt-quatte  fie  vingt-fixiefme  articles  de  ladite  rubriche  fbm  couftumes  nouvelles. 

Sur  le  deuxiefme article  de  la  rubriche  Duftrvumtu  rttllti ,  ledit  du  Ban  prefent  a  requis ,  que  la  ré- 
daction dudit  article  fuft  fans  préjudice  des  procès  qui  font  pour  raifon  dufemblable  de  l'article,  6c  pour  rai- 
fon des  veties  qui  font  déjà  faites,  pour  lefquellcs  fc pourroient  enluivir  procès  :  declarafmes  fur  ce,  que 
par  la  rédaction  dudit  article  n'entendions  prcjudiàcr  au  procès  6c  dire  dudit  duj  Ban  par  luy  aile* 


Et  le  huitième  article  de  ladite  rubriche  eft  couftume  noutelle ,  quant  au  gain  des  fruits.  Et  les  vingt- 
un,  vingt  deux ,  vingt-trois  6c  vingr-quarriefme  articles  de  ladite  rubriche  font  couftumes  nouvelles. 

Sur  les  premier  6c  neufiefme  articles  de  la  rubriche ,  Des  prtfcriftimi ,  les  gens  du  premier  eftat  requi- 
rent que  lefdits  articles  continuent  exception  i  l'efgard  de  l'Egliie  5c  patrimoine  d'icelle ,  que  prefeription 
ne  courrait  contre  elle ,  que  par  le  temps  de  quarante  ans ,  ainfi  que  de  droir ,  6c  fe  feraient  oppofez  à  ce 
que  la  prefeription  de  ttente  ans  euft  lieu  contre  l'Eglife  &  patrimoine  d'icelle.  Surquoy  ouys  les  gens  du 
Roy ,  6c  des  fécond  6c  tiers  Eftats ,  ordonnafmes  qu'ils  bailleroienr  leurdite  oppofition ,  6c  tout  ce  que  bon 
leur  fèmbleroit  dedans  la  fàint  André  pour  toutes  pretuions,  fie  fans  autre  rorclufion,  pour  leur  faire  droit 
fur  icelle ,  ou  à  notre  rapport  par  la  Cour,  avant  i'omologation  6c  enregiftrement  défaites  couftumes. 

Et  le  quinziefme  atticle  de  ladite  rubriche  eft  couftume  nouvelle  ;  6c  nous  fut  requis  par  les  gens  du 
fécond  eftat,  qu'il  fut  fait  article  en  la  rubriche  delà  retenue,  contenant ,  <iut  U  ftrmutmt»»  tm  Ln^utU* 
h  retour  de.  isourfe  frefandert  ntft  cemft* fertmuukn ,  *tnt  vtmiitm  ,  Cf  fft  {mijtttt  À  rttrmt.  Ordonnalraes 
qu'ils  mettraient  pardévers  nous  leur  requefte ,  6c  tout  ce  que  bon  leur  fèmbleroit  dedans  la  iâinct  André, 
pour  tous  delaiz  fans  autre  fbrclufion  ,  pour  leur  faire  droir ,  ou  à  norre  rapport  par  la  Cour. 

Le  quatriefme  article  de  la  rubriche ,  DtU  retenue,  a  efté  difcotdé  par  les  gens  du  premier  eftat ,  8c  s'y 
font  oppofez  ,  difans qu'ils  ont  droit  de  retenue ,  duquel  ils  offrent  faite  apparoir  ,  tant  par  (entence  que 
ârrefts  fur  ce  intervenus.  Et  les  gens  des  fécond  &  tiers  Eftats  ont  fbuftenu  le  contraire,  6c  requirent  que 
lefdits  du  premier  Eftat  déclarent  la  caulè  pour  laquelle  ils  prebnent  deux  fols  pour  livre  ,  attendu  que  les 
laiz  n'en  prenoient  que  vingt  deniers.  Lcfquels  du  premier  Eftat  ditent  qu'ils  le  declaroienr  en  temps  6c 
lieu.  Ordonnafmes  qu'Us  bailleraient  leur  oppolïtion ,  &  metrroient  tout  ce  que  bon  leur  fèmbleroit  par*- 
devers  nous ,  dedans  la  laint  Andté  pour  tous  délais  ,  fans  autre  fbrclufion ,  pour  leur  faire  droit  par  nous 
fur  icelle  ,  ou  à  notre  rapport  par  la  Cour ,  avant  que  procéder  â  I'omologation  &  entegiftrement  defdites 
couftumes. 

Et  le  premier  article  de  la  rubriche  Dt  retrdit  Isguesoer  eft  nouvelle  couftume ,  quant  aux  fotxante  jours. 

Le  cinquiefme  article  eft  nouvelle  ,  quant  au  frète ,  hls,  ou  ayant  communauté  par  indivis,  6c  quant  à  U 
prorogation  du  temps  qui  eft  de  quatorze  jouts  par  l'ancienne  couftume. 

Er  le  vingt-cinqiuefme  article  de  ladite  rubriche ,  eft  couftume  nouvelle  quant  au  temps  6c  forme. 

Le  vingt-iîxicfme  article  de  ladite  rubriche  de  retrait  lignager  eft  nouvelle  couftume  pour  le  profit  de 
fix  pout  cent.  g 

Sur  les  deux  6c  trois  articles  de  la  rubriche  Des  moult*  s ,  mm  fuser  s  j  rivières  (3  *fl4mtt,  fut  remonftré 
par  lefdits  de  la  fainetc  Chappelle ,  qu'en  leur  baronnie  de  Graçav  eft  prohibé  fit  défendu  faire  moulins  à 
eaue  ou  à  venr ,  eftangs ,  colombiers  fit  garennes ,  fans  leur  permilfion  :  Et  a  celle  caufe  requirenr  que  la 
rcdaâion  dudit  article ,  fuft  fans  préjudice  de  leurfdits  droits ,  enfémble  de  leurs  moulins  banniers  qu'ils 
ont  ès  fauxboutgs  de  1a  ville  de  Bourges.  Declarafmes  que  n'entendions  prajudicer  aufdits  droits  S:  jouif- 
fànce,  où  ils  feraient  preferiprs,  conltitucz  ou  deuemenr  recognus ,  ou  à  eux  appartenans  par  autre  moyen 
valable.  Et  le  premier  Eftat  requift  que  l'article  fécond  de  ladite  rubriche  Des  moulins  (j  mu/mers,  (3c.  fufl 
rayé ,  pource  que  c'eftoir  couftume  nouvelle  :  Et  où  voudrions  palier  outre ,  s'y  oppofoienr.  Oidonnalmes 
qu'ils  bailleroient  leutdltc  oppofition  pat  eicrit,  6c  tout  ce  que  bon  leur  fèmbleroit  dedans  la  fàint  André 
pour  toutes  préfixions  fit  delaiz ,  fit  fans  autre  forcluûon ,  pour  leur  faire  droir  par  nous  fur  icelle  ou  à  notre 
rapport ,  par  ladite  Cour  avant  I'omologation  fie  enregiftrement  Acidités  couftumes.  Et  les  gens  du  fécond 
Eftat  diicorderent  lefdits  premier,  deuxielme  6c  rroilïcfme  articles  de  ladite  rubriche  des  monhns ,  Parce  que 
plufieurs  fèigheurs  jufticiers  avoienr  ure  du  conttaire  par  temps  immémorial.  Sur  ce  ordonnafmes ,  que  fans 
préjudice  de  leur  dire ,  qu'ils  bailleroienr  par  eferir  tout  ce  que  bon  leur  fèmbleroit  dedans  la  fainct  An- 
dré pour  tous  delaiz,  pout  y  faire  droit ,  ou  à  notre  tapport  par  la  Cour  avant  I'omologation  fie  enregiftre- 
ment defdites  couftumes  ,  lefdits  articles  demoureroienr  cependant  rédigez  juiquesà  ce  qu'autrement  en 
foit  ordonné,  fans  dérogation ,  comme  dit  eft ,  de  leurs  droits. 

Sur  le  dixiefme  fie  onziefme  articles  de  la  rubriche  Dts  ttftmmtm ,  le  premier  Eftar  nous  requift  que  ces 
mots ,  dt  cour  Ujt  contenus  efdits  articles  foienr  rayez  pour  raifon  de  l'ancienne  couftume  citant  au  con- 
traire ,  par  laquelle  les  notaires  d'Eglifc  ont  accouftumé  recevoir  les  teftamens,  fit  font  telle  preuve  fit  foy 
que  s'ils  eftoient  receuz  par  autre  notaire.  Ordonnafmes  qu'ils  bailleroient  leur  requefte  par  eferir  i  laquelle 
ils  mettroienr  pardévers  nous ,  fie  tout  ce  que  bon  leur  lembleroit  dedans  la  faim  André  pour  rous  delaiz- 
fans  autre  fot clufion ,  fie  que  fa ns  .préjudice  de  ladite  requefte  ,  fie  faut  d'y  faire  droit  par  nous  ou  â  notre 
rapporr,  par  la  Cour,  avant  homologation  fie  enregiftrement  defdites  couftumes ,  ledit  article  dernourera 
cependanr  rédigé ,  jufques  à  ce  qu'autrement  en  foit  ordonne. 

Er  le  premier  article  de  ladite  rubriche  des  icltaracn*  eft  nouvelle  couftume  .quant  à  l'aage  feulement. 
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Le  cinquiefme  article  eft  nouvelle  couAume,  quant  à  la  rtflr'mllitn  jufques  à  la  moitié» 

Le  feptiefme  article  eft  nouvelle  couftume  quant  au  laifillemcnt,  pour  le  regard  des  héritiers  tefUmen- 
taites  qui  ne  font  habile»  de  fucceder  éAtnttjltt. 

Les  huit,  neuf,  onze»  dix-huir  <5c  vingt-  deuxicfme  articles  font  nouvelles  couftumes.  Et  le  vingtictrne 
article  de  ladite  rubriebe  eft  nouvel ,  quant  à  la  forme. 

Et  le  rrcnte-huiiicfme  article  de  la  rubtiche  Dts  fucetffiims  mb  tnttHat ,  fut  difcordé  par  les  gens  du 
fécond  Eibtt.  Otdonnafrnes  qu'ils  bailleroHot  leuts  caufes  d 'oppofîtioo ,  Se  tout  ce  que  bon  leur  (embie- 
roit  dedans  la  fainr  André  pour  tous  délais  fans  autre  fordufion  ,  pour  leur  faire  droit  ,  ou  a  notte 
rapport  par  la  Cour ,  avant  qu'ciire  procédé  par  elle  à  l'omologarion  Se  cnrcgiftrcracnt  defdites  couf- 
tumes. 

Et  le quatriefme article  de  ladite  rubtiche  eftcouftume  nouvelle,  quant  au  gaJndcl'ufufruit  desacquelb. 
Les  cinq,  vingt- un,  Se  vingt-fepriefroc  articles  (ont  nouvelles  cou  Dûmes. 

Et  les  dix  ,  onze ,  douze ,  rreize,  quatorze ,  quinze ,  dix-huir ,  dix-neuf  &  vingtiefme  articles  de  ladite 
rubriche  ,  pour  partie  de  la  forme ,  font  nouvelles  couftumes. 
Le  vingt- feptiefme  article  eft  couAume  nouvelle. 

Et  le  trente^uùicime  article  eft  cou  Hume  nouvelle  ,  quant  à  la  reflriûion  de  la  dtfpoflrion  de  la  tierce 
partie. 

Et  le  trcnriefme  jour  defdits  mois  &  an ,  après  que  fur  aucuns  des  dire  Se  remonflrances  à  nous  fai- 
tes par  lefdirs  du  premier  fécond  Se  tiers  Eftats ,  nous  eufîions  adjoufté ,  corrigé  ,  augmenté  Se  diminué  % 
en  aucuns  defdits  articles ,  ainfi  qu'il  eft  à  plain  contenu  audit  cayer  Couftumier ,  en  la  prefênce  du 
confeil  defdits  Ella» ,  5c  d'aucuns  de  leurs  députez ,  avons  demandé  aux  elleuz  Se  députez  defdits  trois 
Eftats ,  Se  p  lui  i  eqi  s  autres  defdits  Ellatscomparans  pardevanr  nous  en  bon  Ce  grand  nombre  fi  lefdites  couf- 
tumes par  nous  rédigées  Se  publiées  eftoient  bonnes,  deucs  Se  valables,  Les  accordaient ,  Se  eftoîent 
d'advis  qu'elles  demouiaflènr  ainfi  arreftées  cV  publiées  ,  pour  eftre  omologuécs  Se  enregiftrées  enjadita 
Cour  ;  Nous  enflent  dit  Se  déclaré,  que  lcfdircs  couftumes , par  nous  rédigées  eftoient  bonnes  &  raifbn- 
nables.  Se  icclles  accordoient ,  fauf  Se  refèrvé  les  articles  difeordez  ,  fur  Icfquels  ils  avoient  formé  oppo- 
fition  ,  Se  fur  les  aurres  fur  Icfquels  ils  avoient  fait  leurs  requeftes  Se  remonflrances.  Eteuflions  remoui- 
llé a  l'cflat  de  l'Eglife  Se  de  Noblcflc  «5c  aufli  i  l'Eflat  populaire ,  qu'arrendu  que  la  rcdaâion  par  eferit 
cV  reformation  defdircs  court  urnes  concernoient  également  le  profit  Se  utilité  de  chacun  defdits  Eftats , 
qu'il  n'eftoit  raifonnable  que  le  populaire  pqr'raft  le  rout ,  Se  qu'en  vérité  ,  droiâure  Se  conférence  ils 
eftoient  tenus  de  contribuer  aux  frais  Se  miles  de  la  rédaction  defdites  coilft urnes ,  Se  qu'ils  y  advifaflènt 
enfèmble  pour  nous  en  faire  refponfe  ,  Icfquels  accorderenr  eux  affembler  pour  en  délibérer  ,  6e  depuis 
aucuns  des  députez  de  l'Eflat  de  l'Eglife  nous  rapporterenr  qu'ils  avoient  cflé  aflêmblcz,  pour  advifèr 
fur  ce  qui  leur  avoir  cfté  par  nous  remonflré,  Se  qu'ils  n'entendoient contribuer aufdits frais:  «Se  quant 
i  l'Eflat  de  nobleflè  ,  aucuns  des  députez  par  ledit  Eftat  nous  vindtent  rapporter  qu'ils  avoient  conféré 
cnfêmble ,  &  qu'ils  merrroient  peine  de  foulager  d'autant  leurs  fubjets  fur  ce  qu'ils  leur  dévoient ,  Se 
par  ce  entendifme*  qu'ils  n'entendoienc  contribuer  aufdits  frais,  bien  que  nous  leur  euiCons  remonflré 
qu'ils  y  eftoient  tenus  d'y  contribuer,  &  laquelle  remonftrance  leur  fur  par  uouslors  réitérée,  Ac  pour 
ce  que  n'avions  aucune  puiflànce  ou  commiflion  d'en  ordonner ,  n'avons  pafle  plus  avant ,  nous  en  rap- 
ponant  a  celuy  i  qui  appartient  en  ordonner.  Et  avons  en  la  prefênce  defdits  de  Morvillier  lieutenant 
gênerai dudit bailli f  de  Berry,  Pctorde  lieutenant dudit  baillifà  laconfcrvaroire,  SXuzay  prevofl  de  Bourges, 
du  Vergier  advocar ,  Se  François  Chambellan  procureur  du  Roy  en  Berry,  des  Folles  lieutenant  dudit 
baillif  audit  Yfloudun ,  Se  Lorc  lieurenanr  dudir  baillif  audit  Concreflaut,  Bonin  lieutenant  dudit  baillif 
audit  Mehung ,  Agobert  advocat  du  Roy  audit  Yfloudun ,  Crenequin  &  Baraton  advocacs  i  Bourges ,  le 
Lorrain  &  Dorfànne  advocatsaudic  Yfloudun ,  Se  de  maiftre  Pierre  Afielinfubftitut  du  procureur  du  Roy 
à  Mchun  fur  Yevre  :Et  aufli  des  députez  defdits  Eftats ,  6e  plufîcurs  aurres  d'iceux  Eflars  en  grand  nom- 
bre, fait  lire  certains  articles  pat  nous  Se  aucuns  officiers  <Sc  ptaéticiens  dreflez ,  touchant  le  Stile,  ordre 
&  forme  de  procéder,  tant  a  l'inflruâion  que  decifion  des  caufes  criminelles  <Sc  civiles,  félon  Se  ainfi 
qu'il  nous  eftoir  mandé  par  notredite  commiflion ,  fur  lefquels  nous  furent  faires ,  par  aucuns  defdits 
Eftats,  aucunes  remonflrances ,  ayant  regard  aufquelics ,  corrigeafmes  aucuns  defdits  articles ,  lefquels 
furent  depuis  trouvez  raifbnnables  par  lefdirs  deflufhommez  officiers  du  Roy  advocars  Se  praébxiens ,  Se 
comme  tels  par  eux  (bubfcrirs  &  lignez  ou  par  ta  plus  part  d'iceux  :  defbucls  articles  aucuns  dépurez  de 
l'Eflat  de  nobleflè  en  requirenr  avoir  la  coppie  &  double  :  aufquels  refpondifmes ,  qu'il  ne  nous  efloir  man- 
dé par  notre  commiflion ,  avoir  fur  ce  l'advis  Se  confentement  des  trois  Eftats.  Et  neammoins  les  avons 
fait  lire  en  leur  prefênce ,  pour  (çavoir  Se  entendre  s'ils  feront  aucunes  remonflrances,  &  y  pourveoir  ainfi 
que  verrions  eftre  à  faire.  Er  fur  ce  qu'il  nous  a  cflé  par  eux  remonflré ,  aeflé  pour  v  eu  ,  Se  releu  en  feue 
prefênce,  rV  ne  l'ont  contredit:  Neantmoins  permettions  qu'ils  en  euflenr  un  double  &  coppie,  pour  nous 
faire ,  cependant  que  fêtions  de  pardela ,  où  à  la  Cour  après  que  ferions  de  retour  en  cette  ville  de  Paris, 
telles  requeftes  Se  remonflrances  que  bon  leur  fcmbleroit:  Se  fcmblable  refponfe  fut  par  nous  faite  à  au- 
cuns des  députez  du  premier  Eftat  ;  Se  nous  retournez  en  cette  ville  de  Paris ,  nous  a  efté  requis  par  lef- 
dirs du  Brueil.cV  Bidaut,  ès  noms  &  comme  des  dépurez  dudit  premier  Eftat  leur  bailler  par  extraiéc 
aucunes  rubriches  du  Stile  criminel  :  Ce  que  leur  avons  accordé  .pour  bailler  par  eux  pareferir  par  de- 
vers nous  dans  lunch  i  ne  ,  relies  requeftes  Se  remonftranccs  que  bon  leur  fcmbleroit ,  après  qu'ils  auront 
eu  la  coppie  defdirs  articles;  aflîn  d'en  faire  notre  rapport  a  ladite  Cour ,  pour  par  elle  en  eftre  ordonné 
ainfi  qu  il  appartiendra  par  taifon.  En  tefmoin  de  ce  nous  avons  ligné  ce  procès  verbal. 

Amfjfrt,  P.  L  i  s  t  t  ,  Se  P.  Math*'. 

FRançois  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  nos  amez  Se  féaux  les  Gens  de  notre  Cour  de 
Parlement,  Salut.  Notre  très-cherc  Se  très- aimée  Sœur  unique  la  Reine  de  Navarre,  Ducheflède 
Berry,  nous  a  humblement  fait  dire  Se  remoorter,  que  fuivant  la  Commiflion  par  nous  a  elle  oâroyde, 
ad rc Haut  à  nos  amez  &  féaux,  M*.  Pierre  Lizet premier  Prcfident  *Sc  Pierre MathéConféiller en norro » 
Cour  de  Parlement ,  pour  faire  rédiger  par  eferir  Se  reformer  les  Couftumes  de  notre  Pays  &  Duché 
de  Berry ,  Se  à  icelles  ajouter  ou  diminuer  ainfi  qu'ils  verroienc  Se^rouveroienr  eftre  expédient  par  l'a- 
vis <k  accord  des  trois  Eftats  dudir  Pays ,  ou  de  la  plus  grande  Ce  faine  partie  d'iceux.  Et  aufli  de  rédiger 
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DES  COUTUMES  t)È  fiERRYi  ^ 

Be  reformer  pat  ordre,  forme  de  procéder  8c  Style,  tant  pour  l'inftruction  que  decifion  desCaufeaciviica 
Se  criminelles  de  notredit  Piyï  Si  Duché  de  Berry ,  nofdits  CommifTàires  fe  feruient  tranfportés  en  notre 
bonne  ville  de  Bourges ,  Se  il.ee  auraient  irait  affcmblcr  les  trois  Eitats  de  notredit  Pays.  Et  les  Li  eu  te- 
rni» de  notre  Bailly  de  Berry ,  tant  au  Siège  principal  quopartkatiers ,  nos  Avocats  6z  Procurait!  auf- 
'dits  Sièges  ,  9c  bon  &  fuffifant  nombre  de  praticiens  en  iccux.  Et  par  l'avis  6c  délibération  d'iceux, ac- 
cord Se  contentement  defdits  Eftars ,  auraient  rédigé  par  écrit  de  reformé  Icfdites  Couftumcs  en  plufieiirs 
points  8c  articles,  efquels  elles  ont  femblé  eftrc  iniques  &  defraifonnables,  les  reduifanr  i  équité  8c 
aucunesfois  au  droit  commun  ,  les  limitant  6c  declaranr«(elon  raifon  claire  8c  équité  naturelle  ,  Se  en 
aucuns  endroits  y  ajourant  aucuns  Articles  pour  la  déclaration  8c  interprétation  defdires  Couftumcs  pour 
obvier  a  procès.  Et  auflî  par  l 'ad vis ,  confentement  8c  accord  fufdict,  y  onr  été  adjoutés  aucuns  Arti- 
cles nouveaux  de  Couftumc  conformes  i  raifon  8c  équité ,  qui  onr  efté  trouvés  expediens  8c  uriles  pont 
le  bien,  profit  &  foulagement  de  nos  fujets  audit  Pays  de  Berry.  Et  auffi  par  l'advis,  confentement  8t 
délibération  de  nofdits  Officiers ,  8c  d'aucuns  bons  Praticiens  ils  ont  rédigé  par  efctk  le»  ordre ,  forme  8c 
Style  de  procéder,  tant  i  l'inftruction  que  decifion  des  caufes  civiles  6c  criminelles  denotredit  Pays  Bt 
Duché,  reformant  l'ancien  Style  ék'ufage  des  Cours  dudit  Pays ,  8c  icelny  reduifant  par  Rubriches  fle 
articles,  &  certaine,  facile  8c  claire  manière  de  procéder  efditcs  matières,  tant  à  l'inftruction  que  deci- 
fion ,  ainfi  qu'il  a  elîé  trouvé  requis  8c  expédient  pour  l'abréviation  de  Jufttce  &  foulagement  de  nos 
fujets  ,  8c  conformément  â  droit  8c  raifon  eferite ,  à  nos  Ordonnances ,  8c  de  nos  Anreceffèurs,  6c  auffi 
aux  Jugernens &  Arrcfts  de  notredite  Cour,  8c  fans  y  avoir  inféré  aucune  chofe contraire,  0c  dérogeante 
i  nofdites  Ordonnances ,  8c  de  nofdites  Antecciîeurs,  8c  lefquelles  Rédaction  8c  Reformarion  defdires 
Couftumes,  ordre ,  forme ,  8c Style  de  procéder  à  l'inftruction  8c  decifion  defdires  Caufes,  ranr  civiles 
que  criminelles,  ils  onr  fait  lire  &  publier  en  l'AfTenibléedefdits  Eftats.  Etapiès  aucunes  Remontrances 
faites  par  lefdits  Eitats  fur  aucuns  articles  dudit  Couftumier ,  aufquelles  ou  la  plufpart  d*icelles  auTOÎt  efll 
fatisfaict  par  nofdits  CommifTàires ,  8c  qu'ils  onr  ordonné ,  que  fur  aucunes  oppolîtions  de  l'Eftat  dé 
l'Egliie à  crois  ou  quatre  articles  dudit  Couftumier.  Et  de  l'Ella t  de  Noblellê,  à  deux  Outrais,  ils  en 
feroient  notre  rapport  â  notre  Cour ,  pour  en  eftrc  par  elle  ordonné.  Lefdits  Ella*  auraient  confenry 
8e  accotdé  lefdites  Rédaction  8c  Reformarion ,  8c  tout  le  contenu  audit  livre  Couftumier,  excepré  que  les 
Eftars  qui  avoient  formé  lefdites  Oppolîtions  particulières  à  aucuns  an  ici  es,  n'a  voient  confenry  à  la  Ré- 
daction d'iceux  articles,  à  laquelle  routesfois  les  autres  Eftars  fe  feraient  accordés.  Er  quant  audir  ordre, 
forme  de  procéder,  6c  Style  après  la  (retire  8c  publication  d'iceux,  auraient  efté  accordés,  or  fouterits 
par  nofdirs  Officiers  8c  Praticiens  qui  y  avoient  alfifté,  ou  par  la  plufpart  d'eux ,  Se  poureequaudir  livre 
Couftumier ,  8c  auffi  ès  cayers  qui  ont  efté  faits  de  l'ordre  8c  manière  de  procéder  à  l'inftruétion  8z 
decilîon  des  Causes  civiles  Se  criminelle»,  pour  l'abréviation  de  la  Justice  y  a  plulîeurs  choies  qui  n 'ci- 
raient par  l'ancienne  Couftume  ,  ne  auffi  par  l'ancien  Sryle  qui  a  efté  reformé.  Lefquelles  routesfois 
(comme  diteft)  font  conformes  â  droit  8c  railbn ,  à  nos  Ordonnances,  &  auxjugemens  8c  Arrcfts  de 
norredire  Cour.  Douie  norredite  Sceur,  qu'aucuns  Praricicns  caviUateurs  les  vouluffent,  fous  ombre  dt 
ce  qu'elles  fbnr  nouvellement  introduites,  ajoutées  8c  re/orthées ,  révoquer  en  doute ,  fi  elles  nettoient 
expreflêment  par  nous  authorifees ,  8c  emologuées  par  notredite  Cour  de  Parlement ,  8c  enregiftrées  en 
icelle.  Er  que  notredite  Cour  hit  difficulté  de  procéder  aufdires  emologarion  8c  enregiftreroent ,  pour 
ce  que  par  nofdites  lettres  de  Commiffion  ne  leur  cft  mandé  fpecialemenr  de  ce  faire ,  fans  avoir  fur 
ce  nos  Lettres  ex preffes,  humblement  nous  requerans  icelles.  Pour  ce  eft  il,  que  nous  indinana  à  la  fup- 

Ïlication  de  norredite  Sceur,  8c  defirans  les  Rédaction  par  eferir,  8c  Reformation  defdires  Coufmmes, 
ryle,  ordre,  8c  forme  de  procéder,  tant  à  l'inftruétion,  que  decilîon  de  Caufes  civiles  Se  criminelles 
de  norredit  Pays  8c  Duché  de  Berry,  au  grand  bien  ,  profil,  uriliré,  repos ,  &  rranquilité  de  nos  fa  jeu 
dudit  Pays  8c  Duché  ,  iorriHeur  effer.  Se  élire  in  violablemenr  gardés  6e  entretenus,  fans  aucunement  j 
contrevenir ,  vous  mandons  &  expreflêment  enjoignons  que  fi  rrouvés  lefdites  Rédaction  8c  Reforma* 
rion  defdites  Couftumcs  &  Style  avoir  efté  faites  félon  la  forme  &  teneur  de  notredite  Commiffion  > 
avec  laquelle  ces  prefèntes  font  attachées,  &  autrement  deuement  ainfi  que  deffus  eft  déclaré  ;  8c  qu'il 
n'y  ait  chofe  contraire  ou  dérogeante  â  nos  droicts,  aucthoriréi ,  prérogatives ,  ne  i  nos  Ordonnances, 
vous  audit  cas  procédés  â  l'emologation  8c  enregiftrement  defdites  Couftumes ,  Style ,  ordre  ;  8c  forme  de 
procéder  â  l'inftruction  8c  decifion  des  Caufes ,  nonobftant  que  par  nofdires  Lettres  de  Commiffion  ne 
vous  foit  mandé  fpecialement  de  ce  faire ,  6c  ainfi  par  la  forme  8c  manière  que  l'on  a  accouftumé  pit 
ci-devant  procéder  à  l'emologation  &  enregiftrement  des  Couftumes  Se  Style  de  notre  Royaume ,  qui  ont 
efté  rédigés  par  eferit  Se  reformes  par  Commiffion  de  nous  ou  de  nos  Anteceflèurs.  Lefquelles  Couf- 
tumcs, ordre,  Style, oc  forme  de  procéder, qui  par  vous  feront  ainfi  emologuées  &  enregiftrées ,  nous 
avons  de  notre  cerrainc  feience,  plèinicre  puiflance,  8c  authoriré  Royale,  authorifé  8c  authorifohs ,  Se 
enjoignons  àrous  nos  Juges  8c  autres,  juger  félon  lefdites  Couftumes  ,  8c  procéder  â  l'inftruction  8c  de- 
cifion des  Caufës  félon  le  contenu  efdirs  ordre ,  Style  8c  forme  de  procéder ,  qui  ainfi  feront  par  vous 
emologuésAc  enregiftrés,  cV  leur  défendons  (rès-expreiTement  d'y  contrevenir.  Défendons  auffi  a  tous  nos 
fujets  qui  auront  aucunes  Caufes  Se  Procès  pardevant  nos  Juges,  ou  les  Juges  des  Seigneurs  fu  bâfrer  nés 
dudir  Pays  d'alléguer  aucunes  Couftumes ,  Sryle  Se  forme  de  procéder ,  que  celles  qui  auront  efté  rédigée! 
par  nofdits  Commiffâires,  Se  qui  feront  emologuées  par  notredit  Cour  ,  Se  enregiftrées  en  icelle,  8c 
d'en  faire  preuve,  fi  ce  n'eft  par  extraict  dcfdits  livre  ,  Couftume  ,  6c  Sryle  ,  qui  feronr  emologttés  8c 
enregiftrés  en  notredite  Cour  ,  Se  ès  Sièges  denotredit  Bailly  de  Berry ,  fans  ce  qu'ils  puiffènt  eftrc  receus" 
pour  le  regard  des  Procès,  efquels  les  Parties  n'onc  efté  appointées  contraires  Se  en  enquefte ,  quant  aux 
Couftumes  anciennes,  a  informer  par  tefmoins,  ne  en  tous  Procès  a  mouvoir  ci-après ,  quant  i  toutes 
lefdites  Couftumes,  tant  anciennes  que  nouvelles,  pour  le  regard  des  cas ,  qui  aviendronr  depuis  ta  publi- 
cation d'icelles.Et  voulons  que  par  vous  leur  fbient  faites  pareilles  injonctions ,  inhibitions  6c  defenfès  : 
car  ainfi  nous  plaift-il,&  voulons  eftrc  fait  ,8c  nonobftant  oppolîtions  ou  appelations  quelconques ,  Se  que 
lefdites  Couftumes ,  ordre ,  Se  forme  de  procéder  ne  fbient  icy  fpeci fiées  de  mot  â  mot ,  Se  fans  préjudice 
de  nos  droits  Se  des  oppofnions ,  qui  pardevant  nofdits  Commiffàitcs  ont  efté  fotmées ,  8c  quelconques 
Lettres  fubreptices  à  ce  contraires.  Er  afin  que  ce  foir  chofe  ferme  Se  ftable  à  toujours,  nous  avons  fait 
merrre  notre  Seel  à  cefditcs  prefentes.  Do  Mut'  i  Paris  le  cinquiefme  jour  du  mois  de  Jinvier ,  l'an  de 
Grâce  mil  cinq  cens  trente-neuf.  Et  de  notre  Règne  le  vingt-fixiefmc.  Amf  /fjW,  Par  le  Roy ,  le  Seigneur 
Da  Mad.lt,  MaiftrecksRcqueftes,  ordinaire  de  fonHoftelprefcnr,  Bata  *». 
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9,o  PROCES  VERBAL 

...     -  - 

ARREST  DE  LA  ÇOVR  DE  PARLEMENT.  . 

VEu  par  la  Cour  le  livre  des  Couftumes  générales  des  pays  Se  Duché  de  Bcrry ,  tant  de  la  ville  5c  fep- 
taine  de  Bourges ,  mie  des  autres  villes  Se  lieux  dudit  pays  Se  Duché  ,  rédigées  Se  rapportées  en 
ladite  Cour,  par  maiftres  Pierre  Lizer  premier  Prcfidenr ,  Se  Pierre  Mathé  eonfeiller  en  icclle  Cour» 
fuivant  les  Lettres  Patentes  du  Roy  i  eux  adr.flccs  pour  la  redaâion  Se  reformation  defdites  Couftu- 
mes  données  à  l'Abbaye  de  Vauluilànt  le  vingt- cinquiefmc  ;our  de  Mars ,  l'an  mil  cinq  cens  trtnte- huict  -, 
le  procès  verbal  dcfdits  Lizet  Se  Mathé  commiilaires ,  eftant  en  la  fin  dudit  livre  couftumier ,  auquel  fonc 
inférées  leldites  lettres  de  commiffion  dcfdits  commifiaires.autres  Lettres  Patentes  du  Roy  addtefTansà  ladite 
Cour,  données  à  Paris  le  cinquietme  jour  de  Janvier ,  mil  cinq  cens  trente- neuf,  (ignées  Bayard,  par  lcfquel- 
les  le  Roy,  inclimrnr  à  la  fupplication  de  la  Roine  de  Navarre  Ducheflc  de  Bcrry,  fa  ferur  unique ,  Se  délirant 
les  redaâion  par  eferit ,  Se  reformation  defdites  couftumes ,  au  grand  bien ,  proffit ,  utilité ,  repos  Se 
tranquillité  de  les  fubjets  audit  pays  &  Duché ,  fouir  leur  effet ,  Se  elhe  inviolablement  gardez  Se  entre- 
tenus, <âns  auconement  y  contrevenir,  mande  Se  enjoint  i  ladite  Cour,  que  fi  elle  trouvoit  lcfdites  ré- 
daction Se  reformation  defdites  couftumes ,  avoir  cité  faites  félon  la  forme  Se  teneur  de  ladite  commif- 
fion ,  Se  autrement  deuement ,  ainfi  que  déclaré  eftoit  au  narré  defdites  lettres  ;  Se  qu'il  n'y  euft  choie  con- 
tinue ne  dérogeant  i  fes  droits ,  auctoritez ,  prérogatives  Se  ordonnances ,  en  ce  cas  ladite  Cour  procédait 
à  l'omologasion  Se  enregiftrement  defdites  couftumes  (  nonobftanr  que  pat  lefdites  lettres  de  commiffion , 

"  îc  en  la  forme  &  manière,  que  l'on  a  acCouftumé  par  ci- devant 


ne  tint  mandé  fpeciakment  ce  faire  )  ainfi  Si  i 

procéder ,  â  l'emologation  &  entegiftrement  des  autres  coufiumes  qui  ont  cité  rédigées  pat  eferit ,  Se  re- 
formées par  commiflion  de  luy ,  ou  de  fes  antecefleurs.  Lefquelles  Couftumes  qui  par  ladite  Cour  fëroient 
ainfi  emologuées  Se  enregistrées ,  il  auroit  de  fa  certaine  feience  ,  plaine  puifTànce  Se  auctorité  Royal 
auctorifé  -,  Enjoigâtnt  à  tous  fes  juges,  Se  auttes  ,  juger  félon  lefdites  couftumes  qu'ainfi  feraient  par 
ladite  Cour  omologuées  &  enregiftrées  :  Se  leur  défendant  très- expreflèment  d'y  contrevenir,  Se  à  tous 
iubjets  qui  auront  aucunes caufes  Se  procci  pardevant  les  juges  ,  ou  les  juges  des  feigneurs  fubalternes  du» 
dit  pays,  d'alléguer  autres  couftumes  que  celles  qui  auraient  efté  rédigées  parles  delTufdits  commiffai- 
res  ,  Se  qui  fetoient  omologuées  pat  ladite  Cour ,  Se  enregiftrées  en  icclle  ;  Se  d'en  faire  preuve ,  finon  par 
l'extrait  dudit  livre  conftumier  ;  fans  ce  qu'ils  puiflent  cftre  receua  (  pour  le  regard  des  procès,  efquels  les 
partws  n'ont  efté  appointées  contraires  Se  en  cnquelte .:  quant  aux  couftumes  anciennes,  i  ta  informer 
par  tefrnoins  ;  n'en  cous  procès  à  mouvoir  ci  après*  quant  i  toutes  les  couftumes  tant  anciennes  que  nou- 
nouvelles ,  pour  le'regard  des  cas  qui  adviendroient  depuis  la  publication  d'iccllcs;  voulant  que  par  ladite 
Cour  leur  fuflënt  faites  femblables  injonctions,  defcnfês  Se  inhibitions  :  nonobftanr  oppofirions  ou  ap- 
pellations quelconques,  Se  que  lefditt*  Couftumes  ne  fuflent  fpecinées  de  mot  à  mot  en  (efdites  lettres,  Se 
fans  préjudice  de  fes  droits.  Se  des  oppolîtions  qui  pardevant  lèfdits  commirTairesonr  efté  formées  i  Et  ou  y 
fur  ce  le  procureur  gênerai  du  Roy  ,  Se  le  rapport  d'iccux  comrnjfiaires ,  fur  aucunes  oppofirions  formées 
à  la  rédaction  d'aucuns  articles  défaites  couftumes,  ou  remonftrances  ,  oo  reqneftes  faites*  fur  iceux ,  am- 
plement deelatez  audit  procès  verbal  ;  Sur  quoy  ils  avoyent  appoincié  les  parties  i  mettre  pardevers  eux  , 
ôe  à  en  faire  leur  rapport  i  ladite  Cour  ;  Et  tout  confideré ,  la  Cour ,  quant  à  l'incident  formé  pardévanr 
les  delTufdits  comrruilàires  du  Roy ,  qui  ont  procédé  a  la  rédaction  Se  reformation  defdites  couftumes  gé- 
nérales dudit  pays  Se  duché  de  Bcrry  ,  fur  la  requefte  du  procureur  du  Roy  au  Bailliage  &  Comté  deBlois , 
Ce  meflire  Jean  de  la  Tour  chevalier ,  l'un  des  Barons  de  Chafteauroux  joinr  avec  luy ,  tendans  i  ce  que  les 
Baronnies  ,  Chaftellenics  Se  Seigneuries  de  Levroux  ,  la  Rue  d'Yruhe  ,  fainft  Gildas,  Vinci I ,  Villegongis 
Villiers ,  fief  Se  feigneurie  de  Chczclles ,  &  Treullaut .  ne  foient  comprinfes  (  ains  foient  rejettées  de  l'évo- 
cation Se  coroparirion  faite  pardevant  iceux  commilTaires)  a  la  rédaction  &  reformation,  arreft  Se  publi- 
cation defdites  couftumes  de  la  ville  Se  (ëpraine  de  Bourges ,  pays  Se  Duché  de  Bcrry ,  comme  citans  en  Se 
au  dedans  dudit  Bailliage  Si  Comté  de  Blois ,  Se  tenues  Se  mouvans  en  plein  fief  Se  arriere-fief  d'iccluy , 
tant  en  dommaine  ,  juftice  ,  que  .effort  de  fuzeraineté ,  régies  Se  gouvernées  félon  les  couftumes  rédi- 
gées dudit  Bailliage  fie  Comté  d'une  part ,  &  les  officiers  du  Roy  St  de  la  Reine  de  Navarre,  Ducheffè 
de  Bcrry  ,  ès  lièges  Se  reiTort  de  Bourges  Se  YiTbudun ,  Se  Pierre  Daumont  auflî  l'un  des  Barons  dudit 
Chafteauroux  joint  avec  eux,  fouftenans  que-lcfdits  lieux  eftoient  au  Duché,  Bailliage  &re(Tort  de  Berty, 
d'iccux  Ueux  reflortilibient  les  appellations  pardevant  le  Baillif  de  Chafteauroux,  Se  dudit  Baillif  parde- 
vant le  Baillif  de  Berry  au  fiege  Se  relient  dudit  Yflbudun,  de  tel  temps  qu'il  n'eftoit  mémoire  du  contraire , 
eftoit  ladite  Baronnie  de  Chafteauroux  renue  à  devoir  en  foy  &  hommage  du  Roy ,  à  caufê  de  ton  Duché 
de  Bcrry ,  d'autre.  A  ordonné  Se  ordonne,  qu'avant  faire  droit  dirfinitivement  fur  ledit  incident  Se  fins 
aufquelles  les  parties  ont  tendu  refpectivement,  .celles  parties  efcrironr,  hmc  tnde ,  plus  amplement  leurs 
faits,  caufes ,  niions  Se  moyens ,  dedans  un  mois;  qui  feront  refpectivement  communiquez,  pour  y  tef- 
pondre  à  la  quinzaine  enfuivant  i  Si  dedans  deux  mois  après  informeront  refpectivement  de  leurs  faits  , 
tant  par  lettres  que  par  tefrnoins  ;  pour  ce  fait  Se  rapporté  pardevers  ladite  Cour  ,  faire  droit  diftsnirive- 
ment  fur  ledit  incident ,  Se  fins  contenus  en  iceluy ,  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon.  Et  entant  qua 
touche  le  dire  des  Doyen  ,  Chanoines  Se  chapitre  de  l'Eglife  de  Bourges ,  pour  leurs  terres  Se  feijrneu- 
ries  de  Beaulieu  fur  Loyre ,  Buy ,  Sury  en  vaux ,  Chavenoil  Se  Dampierrc  :  du  Comte  de  Sancerre  pour  fon 
Comté  :  de  dame  Marie  d'Albtet ,  Ducheile  deNevers,  pour  fes  Chaftcllenies  de  la  Chappelle ,  les  Ays, 
Argent ,  Se  Clemon  :  de  mdlïrc  Rol.cn  Sruart  chevalier  de  l'ordre  du  Roy  ,  fon  concilier  &  chambellan 
ordinal  t  e ,  capitaine  de  la  garde  de  fon  corps  •  feigneur  d'Aubigny ,  du  Crotet ,  Se  de  la  Chappellotte ,  tant 
pour  luy  que  pour  les  habitans  defdites  terres  fes  fubjets  :  De  meffire  François  de  Chazeron  chevalier. 
Baron  Se  feigneur  de  Montfaucon ,  tant  pour  luy  que  fes  vafiaux  ,  manans  Se  habitans  de  ladite  ville  do 
Montfaucon  fes  fubjets  :  Difans  tous  refpectivement ,  que  lefdits  Comté  ,  feigneuries  Se  Chaftcllenies 
eftoient  régies  Se  gouvernées  félon  les  couftumes  de  Lorris  ,  rédigées  Se  arreftées  au  lieu  de  Moutargis 
en  l'an  mil  cinq  cens  trente-un  ;  Auquel  lieu  ils  avoient  efté  appeliez  Se  comparu  j  à  raifon  dequov  n'a- 
.  voient  peu  ne  deu  eftre  appeliez  i  la  rédaction  defdites  couftumes  de  Bcrry ,  efquelles  ils  n'entendoienc 
aucunement  leurfdites  terres  Se  fcigneurie«  eftre  comprinfes ,  régies  Si  gouvernées  .  Se  dévoient  eftre  li- 
cenciez de  ladite  évocation ,  fouftenans  les  officiers  du  Roy  en  Berry ,  Se  l'advocac  de  ladite  ville  de  Bourges 
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au  conrtaixe  ,  &  que  les  Comté  ,  lieux  Se  feigneuries  deffufdùs  eftoient  eo  Se  audedans  du  Du  thé  Se  Bail- 
liage de  Berry  ,  non  aucuneroehr  fubjects  ne  jutliciablcs  du  reflott  de  Lorris  ou  Montargi».  Pareillement 

rint  au  dite  des  religieux ,  Abbé  Se  convent  de  Louttoy  $  :  des  prieur,  chanoines  Oc  chapitre  de  Sancergue, 
la  communauté  des  vicaires  de  l'Eglife  parochiale  de  Sancerre  :  de  TnulTainâe  du  Melnillimoii ,  dame 
de  Morogues  en  partie  :  De  Loys  de  Courtenay  ,  feigneur  en  partie  dudit  Morogues  :  d'Efticnncrrc  Elcotiol 
dame  de  Vauvcrdon  :des  feigneurs  de  la  grange  Eftevart ,  du  feigneur  de  Precy ,  Antoine  Fradet  feigneur 
de  Cloyes  abat  Loyes,  des  feigneurs  Davorc ,  du  fcigncuT  de  VaJlieres ,  de  Jacquettc  des  Bans ,  dame  dé 
Chauvcnay  des  roches  ,  Se  Bnou  de  Seines,  du  feigneur  de  Sury  ès  bois ,  des  feigneurs  de  Jars,  du  fei- 
gneur  de  la  Roche  Chaude ry ,  du  feigneur  de  Blancaforr ,  de  la  dame  d'Ierry  ,  du  feigneur  de  Briou  le  For- 
veray ,  du  feigneur  de  Sens ,  Neully ,  Cartier  Rogier ,  Se  Beaulieu  :  du  feigneur  de  Charente  ru  y ,  Autry  la 
ville ,  6c  Cernoy;  des  gouverneurs  de  la  ville  de  Sancerre,  des  babirans  de  la  paroi  Ile  de  Beaulieu,  des 
habitant  d'Aubigny  fur  Nerre ,  des  gouverneurs  de  la  chapelle  d'Angillon  ,  des  manans  &  habitans  des 
paroifTes  de  Chaveniol ,  Suri  en  vaux,  Buy ,  (âinâe  Jame ,  Boucan  Se  Montoux.  Tous  lefqucls  ont  die  Se 
déclaré  que leurfdites terres, lieux»  jufliecs  &c  feigneuries  refpcctivernent,  eftoient  régies  Se  gouvernée» 
félon  lefdites  couflumes  de  Lorris,  &  qu'ils  entendoient  élire  régies  par  scelles,  Se  non  par  autres.  Ladite 
Cour  a  aufE  ordonné  Se  ordonne,  qu'avant  faire  droit  définitivement  fur  la  controverfe,  différend  Se 
fins  au  (quelles  les  parties  ont  tendu  refpeétivement  .celles  qui  rendent  eflte  de  ladite  couflume  de  Lorris, 
eferiront  plus  amplement  leurs  fairs  qui  feront  communiquez  aux  officiers  du  Roy  Se  de  laRoine  de  Navarre; 
DuchelTe  de  Bcrry ,  Se  aux  manans  Se  habitans  rant  de  ladite  ville  Se  leptaine  de  Bourges ,  que  de  ceux  d'Yf- 
fbudun ,  pour  y  refpondre  dedans  un  mois  :  Et  de  quinzaine  en  quinzaine  après ,  bailleront  répliques  ;  8c 
à  deux  mois  après  enfuivant ,  informeront  de  leurs  faits  rcfpcctivcmcnt ,  rant  par  lettres  que  par  tcG 
moins  :  pour  ce  fait&  rapporté  pardevers  ladirc  Cour,  faire  droit  diffinitivemeot  fur  lefdits  différend ,  con- 
noverfeck  fins,  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon. 

Et  au  regard  de  l'oppolîtion  formée  par  les  Eglifes  Cathédrales  de  Bourges,  &  fâincxe  Chapelle  du  Palais 
dudit  Bontges ,  enfemble  par  le  fécond  Et'tat  dudit  pays  Se  Duché  de  Berry ,  a  la  rédaction ,  publication  Se 
omologation  du  premier  article  de  larubrichc  de  l'eltarcV  qualité  des  perfbnnes ,  qui  cft  ancienne  couflume , 
donr  la  teneur  s'enfuit  :  Les  manans  (g  habitant  de  U  ville  Ci  feptotne  de  Bourges  première  (J  capitale  au  Duché' 
de  Berry ,  par  t  ancienne  couflume  font  libres  CJ  de  franche  condition ,  «en  fubjets  à  aucuns  droit  t  Ci  devoir  t  dent. 
(S  précédant  à  caufe  d'eftat  on  qualité  ftrvtlt ,  fut  par  droit  de  fuite  ,  tu  autre  manière  quelconque.  Sonftenans 
le  (dit  s  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Bourges ,  Se  fainéie  Chapelle  leur  oppofîtion,  ou  l'on  voudroit  compren- 
dre audit  article  les  biens  de  leurs  gens  ferfs ,  qu'ils  avoienr  au  temps  de  leur  retraite  en  ladirc  ville  de  Bour- 
ges ,  Se  en  la  féptaine,  tant  pour  le  regard  des  biensque  des  perfbnnes  de  leurs  p'ar  eux  prétendus  ferfs  :  Sur 
lefquellcs  perfonnes  Se  biens  defdits  prétendus  Icrfs  ils  prétendent  avoir  fuite.  Et  le  fécond  Eftat  le  fembla- 
ble ,  quant  à  la  féptaine  feulement.  Iccllc  Cour  a  percillemenr  ordonné  &  ordonne  qu'avant  que  proce- 
ceder  à  l'omologation  dudir  article,  lefdits  oppofans,  fuivant  ce  quia  efté  ordonné  par  les  deirufditscom- 
miflaircs ,  bailleront  teurscaufes  d'oppofition  par  eferit  dedans  quinzaine ,  qui  fetont  communiquées  aufdits 
officiers  du  Roy ,  &  de  la  Roine  de  Navarre  Duchcfle  de  Berry ,  enfèmbfe  aux  manans  Se  habitans  de  la- 
dite ville  Se  féptaine  de  Bourges  ,  &  aurres  y  ayans  inrereit  pour  y  refpondre ,  le  tour  dedans  un  mois  |  Se 
de  quinzaine  en  quinzaine  après  bailleront  répliques  Se  dupliques ,  fi  bon  leur  ferable.  Et  a  deux  mois  en- 
fuivans  informeront  ,  tant  par  lettres  que  par  tefmoins ,  de  leurs  faits ,  fuper  uud»  utendt ,  pour  ce  raie 
te  rapporté  pardevers  ladite  Cour ,  élire  fait  droit  diffinitivernent  fur  lefdites caufes  d'oppofition  ainfi  qu'il 
appartiendra  par  raifon. 

Et  quanta  l'oppofition  formée  par  les  defTufdits,  enfemble  par  les  prieur,  charjoinesor  chapitre  de  fàincr 
Laurien  de  Valians,  à  la  rédaction,  publication  Se  omologation  du  fécond  article  de  ladirc  rubriche ,  qui 
cft  ancien ,  tel  qui  s'enfuit  :  Semblable  couflume  ont  lej  manant  Ci  habitant  des  ville  t  C$  choflel  dTffoudun  , 
ville  (S  feptotne  de  Dun-  le-  Roy,  Mebuu-{ur-Evre,Pitrfou(3  du  heu  de  Cmrreffaut  :  Prétendant  lefdits  oppofâns 
avoir  droit  de  fuite,  tant  des  perfbnnes  que  des  biens  de  leurs  gens  fcifs,  ès  villes  fépraines  Se  relions  ref- 
pectivcmcnt  mentionnez  audit  article  :  A  ordonné  Se  ordonne  ladite  Cour  femblablcment  que  les  parriet 
efcriront ,  bout  tuie ,  plus  amplement  leurs  fairs  dedans  un  mois .  &  dedans  quinzaine  après  refpondront 
refpectivemcnr ,  Se  dedans  deux  mots  enfuivant  informeront ,  tant  par  lettres  que  par  tefmoins ,  de  leurs 
faits ,  &  fuper  étude  utendt ,  pour  ce  fait  Se  rapporté  pardevers  ladite  Cour ,  leur  faite  droit  ainfi  qu'il 
appartiendra  par  raifon  fur  ladite  oppofîtion. 

Et  en  tant  que  touche  l'oppofition  formée  par  l'archevclque  de  Bourges  à  la  rédaction  Se  omologation  dû 
quarante  huréeiefme  articre.de  ladirc  rubriche;  De  t  eflat  &  qualité' de t  perfonnes,  qui  cft  rel : Let fepara- 
timt  de  biens  entre  le  mary  (i  la  femme  Ci  pcrmtffiou  de  tadminiftration  d'tceux  m  U  ftmme  faut  [ axllorilc  dà 
mary ,  ne  peuvent  pre'judieter  ,  n'avoir  effet  quant  aux  créancier  t\  jmfques  m  ce  qu'elles  auront  eflt'deuemeut  tn- 
finutes ,  (eues  Ci  publiées  Ci  enregtflreet  en  jugement  a  jour  ordinaire  de  plaids ,  pardevant  te  juge  lay  auquel  1* 
cognoiffance  en  appartient  ,  quand  U  efl  que fl  ion  de  feparatitn  de  biens  teint  feulement  :  en  ces  mots ,  par  de- 
vant le  juge  taj  ,  duquel  la  coguenffance  en  appartient  quand  u  eft  queflien  de  feparatien  de  Mens  tant  feulement. 
Souftenant  ledit  Archcvefquc  ladite  Couflume  en  ce  eflre  nouvelle,  £*non  ancienne;  ladire  Cour,  fans 
avoir  regard  à  ladite  oppoution ,  dont  elle  a  débouté  &  déboute  ledit  Archevefque,  a  ordonné  Se  ordonné 
que  ledit  article  demourera  enregiliré  comme  ancien.  * 

Et  au  regard  du  fécond  article  de  la  rubriche ,  Des  juges ,  jugement ,  refcijions ,  efpstvet ,  amendes  t$  cenfif- 
catitns ,  dont  la  teneur  enfuit  :  Ttutetfhts  en  crime  eUtetf  msqtfte  humaine  nu  premier  chef,  comme  de  confp*. 
ratteu  centre  U  perfoune  du  Pr met  jeu  fou  royaume  feulement  >  laditt  confifceUten  à  (S  doit  avoir  lieu  :  lequel  article 
auroit  ellé  difcotdé  par  les  gens  du  fécond  Eflat  par  devant  lefdits  commiflaires  i  Se  euûent  requis  ledit  article 
élire  diftrait.  Se  que  l'ancienne  Couflume  fùft  gardée.  Surquoy  auroir  efté  ordonné  par  iceux  comaufiâiret 

Îue  ledit  article  demouretoit  rédigé ,  leu  &  publié ,  fans  préjudice  des  oppofîr ions  que  l'on  vou  iroi  t  former 
iceluy ,  i  laquelle  fer  oient  par  eux  réceuz  ceux  qui  les  vcMMroienx  former  dedans  le  temps  à  eux  prefix.  La- 
dite Cour  aordonné  Se  ordonne,  qu'iceiuy  article  demourera  rédigé  ,  leu  Se  publié ,  Se  fera  entegiftré  com- 
me omologué  par  i  telle  Cour. 

Et  quant  au  quatriefme  article  de  ladite  rubriche ,  qui  eft  tel  :  Par  f  ancienne  couflume ,  ufagt  (S  tifervancè 
oie  U  vdle  (Sfeptane  de  Beurges ,  te  jugement  des  caufes  criminelles  des  manant  (S  habitant  dt  ladite  ville ,  faux- 
bourgs  £>'  feptotne ,  après  que  le  prncét  aura  eftemflruit  Ci  mis  en  eflat  de  juger  par  let  juges  royaux  det  lieux  qui 
en  ont  La  tognoiffance -,  appartient  aux  Maire ,  Efcbevmt  (S  bourgeois  de  laditt  ville ,  jugeant  audit  tôt  »  par  (i 


Digitized  by  Google 


9^t  PROCES  VERBAL 

joui  tauthoriti  du  Roy ,  par  devers  Uf quels  le  froc  es  tfi  apporté  par  U  juge  royal  qui  t m  mfiruit ,  vtu  Cf  Un  tu  fit 
prefence  fur  [on  greffier ,  t3  eu  dent  dire  le  premier  feu  opinion  :  (3  **(f'y  doivent  ajfifttr  les  advocats  (3  f  miliciens 
du  fiege  en  compétent  nombre ,  pour  en  dire  leur  avis.  Sur  lequel  article  ont  les  Maire  Si  Efchevins ,  manans  Se 
habitai»  de  Bourges  dit ,  qu'outre  ceux  de  la  ville  c\r  (êptairte  de  Bourges  ,  le  jugement  des  étrangers  leur 
appartenoit,  ainù  qu'il  eftoit  eferit  au  cayer  de  l'ancienne  Couftume,  dont  ils  avoient  jouy  immemoria- 
lement ,  tequeransce  eftre  mis  &  rédige  efditcs  Couftumes  ;  de  les  nianans  &:  habitans  de  Dun-le  Roy  cul- 
fent  dit  &  requis  le femblable  :  Et  davantage  qu'ils  poti  voient  affilier  au  jugement  des  criminels,  fair  par 
lefdits  Maire  &  Efchevins  de  ladite  ville  de  Bourges ,  fouftenans  iceux  Maire  &  Efchevins ,  man.ui $  Se  ha- 
bitansde  Bourges ,  8c  de  Dun-le- Roy  ,  qu'ils avoient  ce  par  privilège  Se  ancienne  couftume ,  de  laquelle  ils 
avoient  tousjours  jouy  jufques  à  prêtent.  Ladite  Cour  a  ordonné  Se  ordonne  ,  que  lefdits  Maires  Si  Efche- 
vins, bourgeois,  manans  Se  habitans  de  ladite  ville  de  Bourges  &  deDun  le  Roy,  efcrirontplci.-.niple- 
rhent  leurs  faits  dedans  un  mois ,  qui  feront  communiquez  aux  officiers  du  Roy  Se  de  la  Roinc  de  Navarre, 
Duchclîe  de  Bcrry  ,  pour  y  refpondrc  à  la  quinzaine  entuivant  :  Se  de  quinzaine  en  quinzaine  après  baille- 
ront  répliques  Ce  dupliques,  libon  leur  fcmblc  ;  Se  deux  mois  après  enfui  vint  infirmeront  refpecrivement 
de  leurs  faits,C* fuptrmodoutendi,ttt»fii  lettres  que  par  tefuioings  pour  ce  fait  Se  rapporté  pardever  s  ladite 
Cour,  ordonner  par  elle  (ur  le  reqtiihtoire  dcfdirs  Maiies  Si  Efchevins ,  bourgeois,  manans  &  habitans  de 
Bourges  &  de  Dun-le-Roy  ,  ainiî  qu'il  appartiendra  par  raifon. 

Et  entant  que  touche  le feiziefme article  de  ladite  rubrichc,  Desjuget,  jugement ,rtctfions ,  efpaves  ,amen- 
tes  (3  cvnfifcations,  contenant  c«  qui  s'enfuit  :  Et  à  Tffoudun ,  Mehun ,  fïtrijm ,  (3  Concreffaut  n'y  u pour  dé- 
faut amende  que  dt  cinq  fols  tournois.  Ladite  Cour  veu  le  fouftenement  du  fubftitut  du  procureur  gênerai  du 
Roy ,  qui  a  dit  qu'audit  Yllbudun  y  avûit  amende  de  défaut ,  fuft  que  le  defaillanr  ne  fut  adjourné  en  fi 
pet  tonne  ,  mais  feulement  en  fon  domicile  bien  Oc  deuement,  laquelle  eftoit  de  cinq  fols  tournois,  a  or- 
donné Se  ordonne ,  que  ledit  article  fuivantee  qui  a  efté  ordonné  par  les  dcffiifditscommiiTaires,  fera  com- 
munique au  procureur  gênerai  du  Roy ,  pour  fur  ce  dire  Se  requérir  pour  la  confection  du  droit  du  Roy, 
ce  qui  appartiendra. 

Et  au  regard  du  dôuziefme  article  de  la  rubriche  Vet  fiefs,  contenant:  Enfuccejjtm  de  fief  en  ligne  dire- 
Ile  u'e/l  dtu  aucun  droit  de  rachat  au  feigneur  féodal  ;  neantmo-nt  e/i  tenu  Je  nouvel  vaffal  luy  aller  faire  U  foy 
t3  hommage  dedans  quarante  jottrt  :  Et  lefdits  quarante  jours  pafiex.  fi  le  vajfal  ne  s'e/l  mis  eu  devoir  comme 
diffus ,  le  feigneur  féodal  pourra  faifir  &  expUttler  fou  fief ,  &  fait  Ut  fruits  fitns  jufques  à  ce  que  U  vaffalait 
fait  les  fiy  &  hommage  :  auquel  article  a  efté  contredit  rar  les  premier  &  fécond  Eftats  dudit  pays*& 
Duché  de  Berry  ,  difàns  qu'il  y  avoir  obmiffion  audit  article ,  entant  qu'il  n'eftoir  fait  mention  des  fem- 
mes mariées-,  Se  que  les  maris  ,  à  caufê  de  leurfdires  femmes,  doivent  rachat  pour  railbn  des  iiefs  qui 
adviennent  a  leurs  femmes  en  ligne  dîreéte  i  comme  auffi  accordemens  ou  lods  Se  ventes  à  caufe  des  héri- 
tages qui  adviennenti  leurs  femmes  tenus  en  cenfîve,  ainfî  que  plus  amplement  eftoit  contenu  au  fep- 
ticfme  Se  huidtefme  articles  de  l'ancien  Couftumier,  en  la  rubrichc  des  fiefs  encens  :  fouftenans  que  c'ei"- 
toit  couftume  ancienne,  gardée  Se  obfervéeinviolablemcnc  jufques  i  prefent  i  offrant  icclle  deuement  vé- 
rifier i  requerans  y  eftre  adjoufté ,  que  Us  maris  fout,  efiount  (3  feront  tenut  payer  Us  rachapts  &  accorde- 
mens ,  ou  lods  &  ventes  des  héritages  qm  efcherront  auparavart  le  mariage  ou  depuis,  ainfî  qu'il  cft  couché 
aufdits  feptiefmc  Se  huiélicfme  articles  dudit  prétendu  ancien  Couftumier  :  ce  qui  auroit  efté  empefché  par 
le  tiers  Eftat.  Ladite  Cour  a  ordonné  coordonne,  que  fuivaot  l'appointcment  dcsdefTufditscommiflaiies. 
les  gens  des  premier  Se  fécond  Eftats  mettront  pardevers  elle  l'ancien  couftumier,  Se  tout  ce  que  bon  leur 
fembîera  :  Et  le  tiers  eftat  au  contraire  tout  ce  que  bon  luy  (êmblera ,  dedans  deux  mois  pour  routes  préfixions 
Se  délais ,  Se  fans  autres  forclufîons.  Et  cependant  pourront  lefdits  Eftats  informer  de  ladite  couftume  6c  de 
leurs  dires  Se  alléguez,  fans  cependant  prejudicier  au  droit  du  Roy,  n'à  fa  jouiflàrfte  Se  poncfiîon ,  n'aux 
feigneuts  fubalternes  pretendans  (èmblablc  droit  leur  appartenir  par  droit  conftitué  ou  preferit  ou  autre 
moyen  valable  »  n'a  leurs  bonnes  Se  juftes  pofleflions  Se  lail incs ,  fi  aucunes  en  ont. 

Semblablement  fur  le  cinquante-rroifîefme  article  de  ladite  rubriche  Des fieft ,  contenanr  ce  quis'enfuir. 
Le  feigneur  féodal  peut  contraindre  gent  i  Eglife  qui  font  dt  main  morte ,  tomme  Evefques ,  Osapitret ,  Abbet. , 
Collèges  ou  autres  gens  Ecclefiafliques  acquerans  à  t  Eglife  (3  au  profit  tf ice/U  aucuns  fiefs  ou  héritages  cenfuels  , 
dedans  an  t3  jour,  à  compter  du  temps  delà  figuifitation  de  tacquifitum  faite  au  feigneur  féodal  ou  cenjuel ,  i 
en  vmder  leurs  mains  precifement ,  &  lefdits  an  (S  jour  patfez  Us  peuvent  anfft  contraindre  à  en  vmder  Uurt 
mains,  ou  battter  homme  vivant  (3 mourant  tj  de  payer  f  indemnité,  au  choix  t¥eU8ion  defditsgens  ecclejùt- 
fliquet. 

Le  cinquante-quatriefmc  article  ,  contenanr  ce  qui  s'enfuit:  Et  feront  tenus  après  Cinontlion  Ç$ comman- 
dement à  eux  fait  par  le  feigneur  féodal  ou  cenjuel  (ans faire  À  ce  que  deffus  dedans  C  an  api  es  :  Et  en  dejaut  de 
te  faire  dedans  Udit  tempt ,  pourra  ledit  feigneur  féodal  ou  etnfuel  mettre  en  fa  main  ti  exploiter  U  fief  eu  hé- 
ritage de  luy  tenu  eu  cenfive ,  (3  fera  Us  fruit  t  fient  jufques  à  ce  que  lefdits  gens  et  Eglife  aient  f  attifait. 

Lccinrjuante-cinquiefme  article,  contenant  ce  qui  s'enfuit  :  loutesfots  s'd y  aoppcfition  formée  par  lefdits  gent 
iEglife  a  ladite  moiu-mife  féodale  ,  par  vertu  d'icetU  ,  demourtront  jouiffaus  pour  le  regard  des  feigneur  s  fubal- 
ternes ;  mais  non  pour  U  regard  du  Hojf ,  comme  dtffut  tfi  dit ,  à  h  charge  tout  es  fus  de  rendre  par  lefdits  gent 
DEglife  Ut  fruits  qu'ils  prendront  cependant ,  audit  feigneur  féodal  ou  cenjuel,  ou  que  ledit  feigneur  féodal  ou  cen- 
fnel  eufl  peu  prendre  (3  percevoir ,  s'd  efl  trouvé  enfin  de  caufe  leur  oppofiiim  n  eftre  valabU.  Lefqueis  trois 
articles  pietenduscontenir  ancienne  couftume  par  les  gens  du  fécond  Se  tiers  Eftar,  Se  nouvelle  par  les  gens 
du  premier  Eftat ,  ont  efté  difeordez  par  les  gens  dudit  premier  Eftat ,  Se  Ce  font  oppofez  à  ce  qne  ladite 
Couftume  fuft  rédigée  &  publiée.  Ladite  Cour  a  ordonné  Se  ordonne  ,  que  ledfits  gens  dudit  ptemier  Eftar 
bailleront  par  eferit  plus  amplement  leurs  caufes  d'oppolîtion ,  qui  feront  communiquées  aux  gens  des 
fécond  Se  tiers  Eftats ,  pareillement  aux  officiers  du  Roy  Se  de  la  Roinc  de  Navarre,  Dticheflè  de  Berry  pour 
y  repondre ,  le  tour  dedans  un  moisj  Se  de  quinzaine  en  quinzaine  après  bailleront  répliques  Se  dupliques  ; 
&  produiront  tout  ce  que  bon  leur  (êmblera  à  lix  fepmaines  après  enfuivans ,  pour  ce  fait ,  Se  le  tout  veu  par 
ladite  Cour,  faire  droirfur  ladite  oppofition ,  ainfî  qu'il  appartiendra  par  raifon. 

Et  au  regard  des  quattiefnie  Se  cinquicfme  articles  de  la  rubriche,  Des  cens  ,  rentei & hypothèques ,8c  du 
dixie^me  article  d'icelle  rubriche ,  contenant  le  quatricfme  article  ce  qui  s'enfuit ,  Enla  ville,  chafiel(3  chaf- 
telleme  d"  TJfouduu  par  acquifition  de  chefe  cenfueBe  ,  fait  par  juctejfion  direile  ou  collât  i  raie ,  par  contrat!  ou  autre- 
ment, ne  (ont  tient,  aucuns  aecordemeni ,  lods ,  ventes ,  on  doubles  cens ,  s'il  n'y  avc.t  paillon  ou  convention  [pécule 
an  b.td  ihtrit.ige  acens  ,  ou  autre  droit  co»Jhrué,  utiqnel  cas  atund  l.idttl.  p.illsen  /croit pur  ces  mots  tCtm  por- 
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tan*  lodj  &  ventes ,  lefdits  cens  font  de  là  nature  if  condition  des  etns  conflumttrs  (3  dccordables.  '  Totttesfok 
mmdttcat  de  ladite  poil  ton  (3  etnventum  en  fucceffiox  diretlt  ou  collatérale  ,  ne  font  deux,  aucuns  droits  dt  lodt 
(3  vtntet. 

Le  cinquiefme  article  contenant ,  Em  la  Vtûe  &feptaine  de  Dun-lt-  Roy  cent  font  fimplet  t3  non  dccordables , 
s'il  u'ift  qu'il  fouainfîdst  i$ accorde par  te  bail,  ou  que  ton  eut  amfi/ouy  par  droit  conflitut  ou  prefcrit. 

Le  dixiclme  contenant ,  Le  fucctjjtmr  des  héritages  ctnfmels  en  ligne  colletterait  doit  accordemens  ,  lodt , 
ventes  (3  eûmes  devoirs  Çcigncutiamx ,  ainfitj  en  la  forme  (3  manière  que  kt  acquéreurs  defdits  héritages: 
mais  nen/e  fuccefjeur  en  ligne  dsreUe ,  eut  ne  dut  aucune  chofe ,  excepte'  es  ville ,  chajtet  î3  cbaftelleme  d' ijfcd- 
dun ,  qui  h  en  doivent  au  (as  defujdst.  Leiquels  quatre  Se  ànquiefme  articles  ou  ciré  dilcordez  par  le* 
gens  des  premier  &  leçon  d  Eilats  :  cfairont  leurs  faits  plus  amplement ,  qui  feront  communiquez  pour 
le  regard  dcldits  quatre  Se  cinquiefme  articles  aux  officiers  du  Roy  &  receveur  du  dommninc  de  Berry  * 
&  aux  gens  du  tiers  Eftat  pour  le  regard  dudit  dixiefme  article,  pour  bailler  leurs  refponfcs  à  iceux  ,  Se 
informer  rcfpectivemcnr  de  leurs  faits,  Etfnptr  modo  mttmdt,  avant  que  procéder  a  l'enregiftremcnt  Se 
omologarion  defdits  articles  :  Pour  ce  fait  Je  rapporté  patdcvcrs  ladite  Cour,  ordonner  dudic  enregiftré- 
nient  Se  omologation ,  ainlî  qu'il  appartiendra  par  raifon.  , 

Et  entant  que  touche  le  trenticfme  article  de  ladite  rubriche,  quf  éft  Couftume  nouvelle,  contenant» 
£n  renonciation  ,  cejfton  &  trattfpori  faits  par  frères  (3  fuurs  en  contrat!  de  mariage  de  leurs  parts  (3  portion* 
au  profit  de  leurs  frères  (3  femrs  moyennant  coniluution  de  dot  oit  deniers  baille*,  en  faveur  de  mariage,  m* 
font  Jeu  t.  accordemens ,  lodt  (S  ventes ,  m  autres  droits  (3  devoirs  feigneuriaux  ,  pottrveu  qu'ils  ntuffent  fait 
partages  au  précèdent  .-  Lequel  article  a  este  ditcotdé  par  les  gens  du  premier  Eftar ,  qui  fc  (ont  oppolez, 
fouftenansqne  les  accordemens.  lods,  ventes  Se  autres  droits  (ont  deux,  pour  raifon  du  contenu  audir  ar- 
ticle. Ladite  Cour  a  ordonné  Se  ordonne,  que  nonobftant  l'opposition  defdits  gens  du  premier  Eftat  » 
dont  elle  les  a  déboutes  Se  déboute,  ledit  article  demourera  enregiftré.  Et  fur  la  remonftrance  faite  pat 
les  gens  du  tiers  Eftar ,  difansque  tous  héritages  eftoient  francs  Se  al lodiaux ,  s'il  n'apparoitlbit  du  contraire , 
Se  que  de  ceils  avoient  jouy  immemorialemcnt ,  requeransen  eftre  rédigé  article  fous  ladite  rubriche.  A  or- 
donné Si  ordonne  ladite  Cour,  qu'avanr  que  faire  droit  fur  ladite  requefte,  lefdits  gens  du  tiers  Eltatelcriront 
plus  amplement  leurs  faits,  caufes ,  raifons  6c  moyens  ;  qui  feront  communiquées  aux  gens  du  premier  *  fé- 
cond Eftat ,  pour  y  refpondte,  le  tout  dedans  un  mois ,  Se  deux  mois  après  informeront  htnc  mde,  Se  relpeâi» 
vinrent  fuper  modo  utendi  Se  immémoriale  jouiflànce  prétendue  :  &  fera  le  tout  communiqué  aux  officiel* 
du  Roy ,  Se  de  la  Duchefte  de  Berry ,  pour  la  confervarion  des  droits  du  Roy  ,  pour  ce  fair ,  ordounet  pat 
ladite  Cour  fur  ladite  requefte ,  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raiion.  . 

Et  quanr  au  trente-  fîxiefme  article  de  la  rubriche  des  exécutions,  qui  eft  tel,  Etoffé  pur  les  masfonsnê 
jejent  vacantes  ,  feront  baillées  à  louage  par  jufiict  en  ta  Ville  de  Bourges  par  les  juges  ordinaires  de  ladite  ville  , 
ou  par  les  Maire  (3  Efcbevms  ayant  la  cegnotffance  dm  fait  de  Ut  peltcfpar  prévention  avec  les  juget  ordi- 
naires ,  &  feront  entes  lefdites  masfons  pour  eftre  baillées  au  plus  offrant  (3  dernier  enchertffiur  à  un  feul 
jour  ,  (3  les  deniers  défias  louages  mis  es  mains  des  receveurs  des  vdles  ,  comme  es  motus  de  dtpofitasres  d* 
jujlice.  Lequel  article  a  efté  dilcordé  par  les  gens  du  premier  Eftar  de  la  ville  de  Bourges ,  en  ce  que 
la  cognoiiiauce  des  louages  des  maifons  eft  baillée  aux  juges  ordinaires,  Maire  Se  Elchevins  de  ladite 
.ville ,  Se  ont  requis  qu'au  diftroir  de  leur  jurifdiétton  ils  ayent  la  cognoiflànce  entièrement  du  contenu 
audit  article  privativement  à  rencontre  des  autres  officiers.  Ladite  Cour  à  ordonné  Se  ordonne,  que, 
comme  deflus ,  les  parties  eferiront  plus  amplement  leurs  faits ,  qui  feront  communiquez  pour  y  refpun- 
dre  refpeétivement ,  le  tour  dedans  un  mois  ;  &  dedans  deux  mois  après  enfuivans  informeront  de  leurs 
faits ,  tant  par  lettres  que  par  tefmoins  \  pour  ce  fair  Se  rapporté  pardevers  ladite  Cour ,  leur  eftre  fait 
droit  d:ffinitivemcnt  ainfî  qu'il  appartiendra  par  raifon. 

-  Et  quant  au  ncufieime  article  de  la  rubriche  Des  droits  prtdiaux ,  qui  eft  ici.  figues  en  terni tempi  font 
défendables  ,  (3  m'y  peut -on  mener  belles,  n'y  c'naffer  ,  asns  est  amendabte  celny  qmy  ebaffie ,  &  doit  élire  com- 
demnt  entent  dommages  &  intereïlt  de  la  partit.  Contre  lequel  article  les  gens  du  fécond  Eftat  Ce  font 
oppolez ,  difans  qu'ils  ont  accouftumé  d'aller  chaiîèr  efdites  vignes.  Les  gens  du  premier  Se  liers  Eftat 
fouftenans  au  contraire  &accocdaru. ledit  article,  requerans  la  publication  Se  emologation  d'iceluy.  Sut 
quoy  Icfdits  œmmifliires auroy#nt  ordonné,  que  lefdits  gens  du  fécond  Eftat  bailleroienr  leurs  caufes 
d'oppofttion ,  &  tout  ce  que  bon  leur  fèmbleroit,  dedans  le  jour  (àindt  André  lors  enfuyvant  Se  dernict 
pallé,  pqur  toutes  préfixions  Se  delaiz  Se  fans  autte  forclufîon.  Pour  au  rapport  defdits  commiftaires  leut 
eftre  fair  dreir  par  ladite  Cour  avanr  l'enregiftremeiu  de  ladite  couftume,  à  quoy  ils  n'auroienr  fatisfair; 
scelle  Cour  a  débouté  Se  déboute  Icfdits  gens  du  feeood  Eftat  de  leur  oppofîtioa ,  Se  ordonné  que  nonobi 
(lant  icelle  ladite  couftume  demourera  enregiftrée. 

Et  au  regard  «(u  vingt-cinquieime  article  de  ladite  rubriche  Des  droits  prtdiamx ,  qui  eft  droit  de  ter- 
rage  ,  Se  de  douze  gerbes  une ,  rant  en  bled ,  feigle ,  otge ,  avoine ,  poys ,  fëb ves ,  naveaux ,  millet ,  chanvre  i 
lin ,  qu'autres  fruits  fï  n'eft  qu'il  y  euft  droit  conftitué  ou  preferit  particulièrement  au  contraire  ,  auquel 
ne  fera  defrogé,  ni  la  pofléfllon  d'iceluy,  par  la  redaûion  de  ce  prefenr  article ,  &  fera  payé  ledit 
droit  de  ferrage ,  après  le  droit  de  difme.  Sur  lequel  article  ont  requis  les  gens  du  premier  Eftar ,  que  la 
difme  fuft  déchirée  ï  raiion  de  treize  gerbes  l'une.  Et  que  les  deux  articles  quatorze  Se  quimiefme  de  l'an- 
cien couftumier ,  faifanr  mention  que  la  difme  de  lanages  Se  charnages  fuft  payée  i$  difmeries ,  etquelles 
les  belles  ont  efté  hivernées  pour  les  fraudes  que  l'on  y  commet  chacun  jour ,  en  amenanr  les  belles  en 
autre  lieu  fur  le  temps  qu'il  faut  difmcr.  Ladite  Cour  a  déclaré  Se  déclare  que  quant  à  prêtent  ledit  arricle 
demourera  enregiftré ,  fans  y  rien  adpufter  ou  diminuer ,  fauf  à  eux  d'eux  pourveoir  s'il  y  a  controverle 
ou  difficulté  fur  la  manière  de  leur  perception  ès  procès  Se  inftances  qui  en  feront  meuz ,  ainft  qu'ils  verront 
eftre  à  faire  par  raiion. 

Et  quanr  au  premier  &  neufiefme  articles  de  la  rubriche  Des  preferiptions ,  qui  font  tels.  A  fçavolr  la 
premier ,  Tins  droits  ,  noms ,  allions  (3  héritages ,  terres  ,  ftignturies  &  bient  csmlconttues  font prtfcnptt, par  le 
temps  (3  t/pact  dt  trtnte  ans  continuels  t3  confecmtft,  (3  mon  moindre  :  Et  a  lieu  ladite  prtfcnpt/on  de  trente  ans: 
Le  neufieime  ,  Un  tiers  peut  prtfcrtre  le  droit  de  vafftlagt  &  féodalité  om  de  cenfive  fur  le  vaffalomctufier  d'un 
fiigneur  féodal  ou  cenfutl  r  contre  ledit  Jeigneur  féodal  om  cenfuel  par  jonyffance  (3  futcejfiom  dudis  droit  par 
trente  ans.  Pomrvem  ame  durant  les  trente  ans  y  ait  cm  demx  ouvertures  de  fief  avec  faute  reçue  (3  actuelle,  (3 
explication  dm  [etgntur  neuement  notifiée.  Et  aura  commence  ladite  prefcrtptiem  à  courir  die  C3  depuis  la  pre± 
xtloàlatun  Pour  le  regard  defquels  articles  les  gens  du  premier  eftat  auroienr  requi»  qu  iceux 
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articles  côntiofTent  exception  a  l'efgard  de  l'Egtife  cV  patrimoine  d'icelle ,  que  prelciiption  ne  courrait 
contre  elle,  que  par  le  temps  de  quarante  an»,  ainfi  que  de  droit ,  8c  fe  leroienr  oppofez  à  ce  que  la 
prelciiption  de  trente  ans  euft  lieu  contre  lEglife  6e  pa'rimoine  d'icelle. 
Pareillement^  quant  au  q  n  i  riefrne  article  de  la  rubriche  de  U  rettnuêdei  chefes  vendues,  contenant.  FE- 

Îlife  n'ufe  du  droit  de  rt terme  en  heritagts  temu  &  meuvans  a"  elle  en  fief,  eu  cenfive  vendus  on  aliène*.  >  fur 
i  va/ai  eu  cenfier.  Auquel  article  fe  font  les  gens  du  premier  Eftat  oppofez,  difans  avoir  droit  de  rete- 
nue ,  duquel  ils  offraient  faire  apparoir  tant  pat  fentence.qu'arreft  fur  ce  intervenuz.  Les  gens  du  fécond 
Se  tiers  Etl.it  z  fduftenans  te  contraire,  &  requerans  que  lefdits  gens  du  premier  Eftat  declaraftent  la  caufe 
pour  laquelle  ils  prenoienr  deux  fols  pour  livre,  attendu  que  les  laiz  n'en  prenoienr  que  vingt  deniers. 
Semblablcroent  quant  â  la  requefte  du  premier  Eftat  a  ce  que  le  fécond  article  de  la  rubriche  des  moulins . 
contenant ,  Chacun  feus  en  /en  héritage  ,  fur  lequel  poffe  aucun  fleuve  non  navigable  ne  publique  ,  faire  édifier 
meuhn  ,  peurven  que  ce  ne  feu  dedans  les  fini  &  Umitet  d  aucunes  terres  &  feigniuries  d'aucun  Jeigntur 
ayant  moulin  bannur  ,& que  Le  lun  feit  dïfpofe  pour  ce  faire  ,  à  jeavetr  qu'il  y  ait  faut  (S  entrijoint ,  fut  rayé 
pour  ce  que  c'eftoit  couftume  nouvelle,  difans  qu'où  l'on  voudroir  palier  outte,  s'y  oppofbienr. 

Pateillemenr  quant  aux  dix  6c  onziefme  articles  d?  fart  btiche  Des  teflameut ,  qui  font  tels.  A  fçavoir  le 
dixiefine  ,  Et  ce  fou  fera  ledit  teflament  ou  autre  difpafinon  de  dernière  volonté  rédigée  par  efcrtt  en  papier 
eu  parchemin  clofe  &  feete'e  par  teeluj  tefiateur,  s'il  a  feel ,  eu  fignie  de  fen  anneau  ou  autre  marque ,  & 
appeliez  un  notaire  eu  tabellion  de  Cour  laye  ,  (S  trois  tefmeins  gint  tChennefle  vie  ,  cartns  d'infamie  publi- 
que ,  ma/les,  ayons  F  aage  de  vingt  ans  pour  le  moins ,  déclarera  en  leur  prefence  ,  jue  ce  qui  efl  efent  en  U 
fueiile  de  papier  eu  de  parchemin  atnfi  clofe  (S [ignée ,  efl  fen  teflameut  ou  autre  difpofitton  de  dernure  velente'. 
Et  requerra  ledit  notaire  &  tefmeins  vouloir  feuferire  au  défions  dudit  teflameut  ou  autre  difpofition  de  der- 
nière velente  ,  de  quoy  le  notaire  fera  femmaire  mention  an  défions  dudit  teflameut  eu  outre  di/pojitien  de  der- 
rière volonté  atnfi  clofe ,  fetllée  (S  fignée.  Et  lafignera  <J  fera  figner  par  ces  trois  tefmeins  qui  feront  à  ce  faire 
tmvtcqtn..  L'oniiefme  article,  Et  où  le  tefiateur  ne  pourrait ,  eu  ne  venir  où  garder  la  ferme  prefcrtpte  , 
pourra  faire  apptller  un  notaire  eu  tabellion  de  Cour  laye ,  &  trois  tefmoms  de  ta  qualité  deflut  déclarée.  En 
la  prefence  defquelt  il  déclarera  fa  volonté  tant ,  quant  à  Fmflitutien  d  héritier  ,  que  tous  trgs  qu'il  vendra 
faire ,  ce  que  ledit  notaire  rédigera  par  efcrtt.  Et  après  fans  divertir  à  autres  ailes ,  le  rapportera  audit  tell*- 
leur.  Et  en  la  prefence  defditt  trou  tefmoms  lira  audit  tefiateur  clairement  intelligiblement  le  contenu  en 
ladite  minute.  Et  luy  demandera  t'U  F a  atnfi  voulu  (S  entendu ,  veut  (S  entend.  Et  mettra  par  efcrit  ledit 
interrogatoire  &  refpenft  en  la. fin  audit  teflament.  Quant  aufquels  articles  a  requis  le  premier  Eftat 
que  ces  mots  de  Cour  laye ,  fullent  rayez  pour  raifbn  de  l'ancienne  coiiftume  eftanr  au  contraire.  Par  la- 
quelle les  notaires  d'Eglifë  ont  accouftumé  recevoir  les  teftamens ,  &  font  telle  preuve  Se  foy  que  s'ils 
citaient  receuz  par  autres  notaires.  Ladite  Cour  a  ordonné  Si  ordonne  pour  le  regard  defiiirs  premiers  Se 
neufîefine  articles  de  ladite  rubricRe  Des  preferiptions i  Pareillement  pour  le  regard  du  quatriefme  article  de 
ladite  rubriche  De  la  retenue  dtichofet  vendues  ,  requefte  fut  faite  i  ce  que  le'fecond  article  de  la  rubriche 
Dei  moulins ,  tet  raye.  Et  auflî  pour  le  tegatd  defdits  dix  6c  onziefme  articles  de  la  rubriche  Des  teflament , 
que  les  gens  du  premier  Eftat  efcrironr  plus  amplement  leuts  faits.  Lefquels  faits  feront  commujiiqucz  aux 
officiers  du  Roy  Se  de  ladite  Ducheflède  Berty  .enfcmble  aux  gens  du  fécond  Eftat  pour  le  regard  dudir 
quatriefme  article  de  ladite  rubriche  De  la  retenue  des  chefes  vendues  ,  pour  y  refpondre  refpcâivement 
le  tout  dedans  un  moys.  Et  de  quinzaine  en  quinzaine  après,  bailleront  les  parties  répliques  &  dupli- 
ques, &  dedans  deux  moys  après  informeront  tant  pat  lettres  que  par  tcfmoins  de  leurs  faits,  (i  fuper 
mode  utendt.  Pour  ce  fait  6c  rapporté  par  devers  ladite  Cour,  faire  droit  aufditesparries  ainfi  qu'il  appar- 
tiendra par  raifon  :  demourans  toutesfois  cependant  lefdits  dix  .Sr  onziefme  articles  de  ladite  rubriche  Dei 
teflameni,  rédigez  ainfi  qu'ils  fonr,  jufques  à  ce  qu'autrement  en  foir  ordonné.  Et  entant  que  touche 
l'oppofition  du  fécond  Eftat  au  ttente-hui&iefme  article  de  la  rubriche  Dei  fucceffmi,  qui  eft  tel.  Toutesfeu 
pourra  teluy  qui  entre  en  relsgitn  dedans  tan  de  probatien  ,  dtfpefer  de  fet  btem  an  profit  de  fet  parent 
en  autrei  ,  félon  que  de  droit!  eft  permit  ,  mais  ne  pourra  faire  deébcatien  en  donation  exprefie  de  fet 
tient  au  pteffit  du  mcnaflere,fi  n'efl  de  la  tierce  partie  :  fur  quoy  lefdits  commifTaires  euflcnr  ordonné 
aux  gens  du  fécond  Eftat  bailler  leurs  caufes  d'oppofîtion ,  &  tout  ce  que  bon  leur  fembleroit  dedans  ledit 
jour  l'ainec  André  pour  tous  dclaiz,  fans  autre  forclufion  ,  pour  leur  fair*  droit  par  eux  ou  par  ladite  Cour 
à  leur  rapport.  A  quoy  lefdits  gens  du  leçon  J  Eftat  n'auraient  fourny.  Icclle  Cour  les  a  déboutez  Se  dé- 
boute de  leur  oppofîtion,  6e  ordonné  que  leditarticle  demourcra  enregiftté.  Et  au  furplus  a  ordonné cVor- 
•  donne  que  tous  les  incidens  d'oppofîtion  requeftes  &  remonftrance  fur  lefquelles  les  parties  ont  efté  appoin- 
tées ci-defius  a  eferire  5c  informer ,  après  qu'ils  feront  tnflruits ,  feront  communiquées  au  Procureur  gênerai 
du  Koy,  qui  baillera  fès  concluions  par  efcrit.  Et  les  efetitures  6c  productions  qui  feront  faites  par  les  officiers 
«ht  Roy  6c  de  ladite  DuchefTe  de  Rerry ,  feront  par  eux  monftrées  Se  communiquées  audit  procureur  gênerai , 
pour  voir  8c  conduire  lefdits  incidens ,  fi  bon  luy  femble ,  en  laditeCour ,  comme  prenant  la  caufe  pour  fe* 
fi  bftitutz.  Et  neanimoins  a  ordonné  Se  ordonne  ladite  Cour  que  fans  préjudice  defdites  oppofitions  8c  des 
ii  fiances  formées  fur  scelles  &  des  droits  refpeérivemenr  prétendus  par  les  parties ,  8c  en  entérinant  les  deC- 
suldites  lettres  Royaux  à  elle  addreflans  en  datte  du  cinquiefme  de  Janvier ,  mil  cinq  cens  trente- neuf,  lefdires 
couftumes  feront  publicesaudir  bailliage  de  Berry,  &  en  tous  les  fieges  d'iceluy  tant  gênerai  que  particuliers  , 
Se  enregiftxécsen  icellé  Cour  :  lefquelles  ladite  Cour  a  emologuécs  6c  emologue.  Et  a  fair  6c  fait  inhibitions  Se 
defenfes  à  tous  juges  toyaux  &  autres  juges  d'y  contrevenir  :  ains  leur  a  enjoint  6c  enjoint  juger  félon  lefditci 
couftumes  emologuées  :  A  auffi  inhibé  Se  défendu  a  tous  les  fubjers  du  Roy  qui  auront  aucunes  eau  fes  6c  procès 
par  devant  lefdits  juges  royaux,  nu  les  juges  des  feigneurs  fubalternes  dudit  pays,  d'alléguer  autres  couftumes 
que  celles  ci- deffiis emologuées ,  &  d'en  faire  preuve,  finon  par  l'extrait  dudit  livre  couftumier ,  fans  ce  qu'ils 
puilTenteftie  receuz  pour  le  regard  des  procès ,  efquels  les  parties  n'ont  efté  appointez  contraires  Se  en  éti- 
quette ,  quant  aux  couftumes  anciennes  à  en  informer  par  tcfmoins ,  n'en  tous  procès  i  mouvoir  ci-après, 
quant  à  toutes  les  couftumes  tant  anciennes  que  nouvelles,  pour  le  regard  des  cas  qui  adviendroienr  depuis 
ladite emologat ion ,  nonobllant  oppofitions *oa  appellations  quelconques.  Le  tout  auffi  (ans  préjudice  des 
couftumes  localles  prétendues  par  aucuns  feigneurs  concernans  autres  chofèsqueles  droits  (eigneuriaux , 
quanr  aufquels  leur  a  efté  fair  droit  par  lefdits  commifTaires.  Pour  le  regard  defquetles  couftumes  localles  la- 
diteCour a  refervé  Se  referve  y  faite  d  après  droit ,  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon. 

jimfi  figné,  P.  L  i  z  i  t  ,  Se  V.  Math  s'. 
Fait  en  Parlement  le  hmtliefmt  jour  de  Jmn ,  ton  nul  cinq  cent  quarante. 
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ET  US  AN  CES/LÔ  G  A  UES 

TENUES  ET  GARDÉES  D'ANCIENNETE  EN  LÀ  VILLE , 
.    •      Terre,  Juftice  &  Chaftellenie 

DE  CHÀSTEAU-MEILLAN* 

affife  8d  eftant  du  Redore  d'Ydoudurï.  * 

.  •  .  .        «     •  ,     •  •   •  . 

;  .  ■  ■         i     •  r   »,  J.  «  v  «    ...  •  «    ,     ••  ,  . 

LE  quatotziefme  jour  du  mois  de  Novembre  mil  fix  cens  quarante  huit ,  maidre  Philippe*  Bailh/ 
procureur  de  mriT-rc  Jean  de  Fradct  de  Saint-  Aouft ,  chevalier  feigneur  dudit  lieu ,  ik  dei  Chadelle- 
nies  de  Vignou  fur  Baranjon ,  Vouzerou  ,  la  Mothe  Fcuilly ,  Faye  Se  Ne(« ,  Se  du  Puy  Jourdain  Sç 
la  Plidonniere  ,  Baron  dès  Baronnica  de  Bourdelles  Se  de  faint  Janvrin ,  fainr  Maur  «Se  Lauret ,  Vicomté 
de  Villcminard ,  feigneur  Se  Comre  de  ChaftcauMcillan ,  Confciller  ordinaire  du  Roy  en  fés  Confitils  d'E- 
tat Se  Privé  ,Se  Mat  efchal .  de  Tes  Camp  Se  Armées  ;  cil  comparu  pardeyant-nous  Nicolas  de  Beauvoir ,  gtefc 
fier  au  Bailliage  de  Berry  à  Bourges ,  lequel  nous  a  fait  apparoir  d'une  ordonnance  de  Moniteur  le  Lieutenant 
ral  audit  Bailliage ,  citant  au  bas  d'une  requeile  a.  luy  preicntéc  par  ledit  teignent  Comte  de  CUaf- 


teau-Meillan ,  dont  la  teneur  s'enfuit  (4  M*nfttgnt*r}e  Bufy  dt  Rtrrj ,  ««  MattfcmrJ» 

i  de  Fradct  de  Saint-  Aouft,  chevalier  feigneur  dut 


Bturgti.  Supplie  humblement  Jean  de  Fradct  de  Saint- Aouft,  chevalier  feigneur  dudit  lieu,  Se  des  Chat 
trilenies  de  Vignou ,  Vouaeron ,  &  le  Puy- Jourdain  ,  Baron  des  Baronnies  de  BourdclJe*  plaint  Janvrin  , 
faipt  Maur  Se  "Lauret ,  Vicomte  de  Villeminird,  feigneur  Se  Comte  de  Chafteau-Meillan,  Conlciller  or- 
dinaire du  Roy  en  fes  Confcils  d'Etat  Se  Privé ,  Se  Marefçhal  de  les  Camps  Se  Armées  :  Difanr  qu'ayant  plu 
au  Roy  François  1.  faire  reformer  la  Couftume  générale  de  ce  pays  Se.  Duché  de  Berry, Meilleurs  les  Corn  - 
roiiTaiies  ,  fur  l'avisé  eux  donné,  que  plufieurs  feigheurs  de  ce  pays  Se  Duché  pretchdoient  CçHift'uraci 
Locales  en  leurs  terres  Se  feigneuries ,  assoient  ordonné ,  comme  il  apperr  par  le  procès  verbal  de  la  n> 
formation  de  ladite  Couftume  générale,  que  les  feigneur*  pretendans  Coudumes  Locales  feroient  deue- 
menr  vérifier  le  contenues  articles  de  leuiscayersconccrnans  lefdites  Couitumea  Locales;  loquace  faite 
feraient  examinez  dix  praticiens  des  lieux  où  léfditcs  Coultumcs  Locales  edoienc  prétendues  j  Icfquels 
feroient  interrogez  fur  le  contenu  audit  cayer  dcfdites  Coultumcs  Locales,  s'ils  avoient  veu  lefdits  art'f- 
eles  inferez  audit  cayer ,  pratiquer  en  jugement  ou  hors  jugement ,  en  quelles  caufes  Se  entre  oucllea  pet- 
fonr.es  :  Que  le  Sieur  d'Orval,  lors  feigneur  de  Chalteau-Meillan,  ayant  Coudumes  Locales  dans  fadite 
terre  de  ChalteauMeillan',  pour  otfcir  à  l'Ordonnance  lufdite,  anroit  retiré  d'entre  les  mains  defditè 
fleurs  Commiflaires  fon  cayer  de  Coultumcs  LocaTos  à  eux  prefenté ,  &  fuivant  les  formalitez  ci-dedùs  pref- 
crites,  auroit  fait  adcmbler  tous  les  fujets  de  ladite  terre,  aufqucls  leéhire  faite  dudit  cayer,  douze  des 
plus  notables  auraient,  fonferit  ledit  cayer ,  Se  vérifié  le  contenu  efdits  articles  avoir  de  tout  tems&t  fans 
contredit  cilé  pratiqué  entre  tous  les  fujets  de  ladite  terre  :  après  quoy  ledit  ficur  d'Orval  feigneur.  de  Chaf- 
rean-Meillant  aurait  prefenté  aufdits  fieurs  CommifTaitea  fondit  cayer  de  Cou  (tûmes  Locales  audit  Chaftcau- 
Meillan ,  bien  Se  deuement  vérifié  en  la  forme  ci  deftus  dite,  ppur  dire  procédé  à  la  rédaction  defdirei 
CoufturnesW-ocalesi  fie  lequel  cayer  par  ordonnance  defdits  deuts  Commiflairés.,  auroit  dellurs  efté  mis  au 
greffe  de  ce  Bailliage,  pour  laquelle  raifon  le  (uppliant ,  audit  nom ,  appréhendant  que  le  greffier  de  cedit 
Bailliage  fade  quelque  difficulté  de  luy  délivrer  une  gtofle  dudir  cayer  (ans  votre  ordonnance  >  il  vous  fup- 
plie  d'ordonner  qu'a  fes  frais  luy  fera  expédié  fous  le  feing  de  votre  greffier ,  une  grade  dudit  cayer.  Cexon- 
uderé ,  mondit  Seigneur  ,  il  vous  plaife  ordonner  que  votte  greffier  delivreraatt  fnppliant  fit  à  fes  rrais  une 
grofle  dudit  cayer  defdltcs  Coultumcs  Locales  de  la  terre  fic  feigneurie  de  Chaflcau  Meillap ,  mile  au  greffé 
de  ce  Bailliage  lors  de  la  reformation  de  la  Couftume  générale  de  ce  pays.  Se  Duché  de  Berry  t  «Se  ferez 
bien.  Ainfi  figné  Bmlfy  procureur  du  fuppliant  :  Et  *m  bu  dt  cette je^iuflr  tjl  écrit ,  Soit  délivré  audit  fup- 
pliant  une  grade  dudit  cayer  :  ainiî  qu'il  elt  requis.  Fait  ledit  jour  quatorzielme  Novembre  mil  dx  cens  qua- 
rante huit, "'ligne  But.  En  exécution  de  laquelle  Ordonnance,  nous  fufdit  greffier  ferions  tranfpooé  au  greffe 
dudit  Bailliage  de  Berry,  où  nous  aurions  trouvé  un  cayer  defdites  Coultumcs  Locales  de  la  leigneurie  dé 
Chafteau-Mcillan ,  attaché  à  la  copie  de  la  Couftume  générale  reformée  de  ce  pays  Se  Duché  de  Berry  ,  Se 
aux  autres  pièces  prcientées-à  Medieurs  les  Comroidaires  députez  par  Sa  Majefté  pour  U  Rcformarlon  de 
ladite  Coultume  générale  de  cedit  pays  :  duquel  cayer  des  Coudufnes  Locales  de  ladite  feigneurie  de  Chat 
teau-Meillan,  en  avons  expédié  uné  grade  audit  fèJgncûï  de  Chafteau-Meillan ,  dont  la  teneur  enfuit  i 

TITRE  PREMIER. 
De  U  frahehife  &  Dfoits  de  Bourgeoise. 

T  premièrement ,  tous  hommes  Se  femmes  de-    Médian ,  f9nt  francs  Bourgeoié ,  dé  franche  condi- 
meuransenla  ville  «crauxbourgs  de  Çhaftcau-    iion ,  eux  &leun»hcritagcs,  's'il  n'appert  du  contrair»: 
Jmt  Ut.  -  K  KK  kkk  ij 


E 


Digilized  by  Google 


996 


COUTUMES  LOCALES 


IL  htm,  Lefqueus  bourgeois  pour  le  droiû  de 
bourgeoific  font  tenus  feulement  payer  chafeun  an  au 
terme  de  Noël  i  fçavoir  çit ,  celuy  quia  plus  d'herita- 
grs  6c  biens  immeubles  en  ladiâe  bourgeoitte ,  vingt 
lois  tournois ,  &  l'autre  aptes ,  dix  fols  -,  &  tqus  les 
autres  chafeun  douze  deniers  tournois.  . 

I I I.  htm,  Et  fi  celujrà  qui  iontdo»a(fc  les  vingt 
lois ,  &  celuy  des  dix  fols  face  égaux  en,  biens ,  & 
qu'ils  en  tiennent  autant  l'un  8c  que  l'autre  en  la- 
diâc  bourgeoise ,  ils  doivent  «Ranger  de  bouwreoi- 
Cte  ;  (çavoir  celu^  qui  en  a  fAfé  ii©e  année  le  i  4 it 5 
vingt  lots ,  l'autre  année  enlevant  il  ne  payera  que 
dix  fols  \  Si  Mlwy  qui  aura  payé  «lu  fol» ,  l'aaii«fe  d  a- 
pris  il  en  payera  vingt  fols. 

IV.  htm.  Laquelle  bourgcoilic. se  puir  craiplrt  ny . 
diminuer,  lînon  ainlî  que  le  nombre  des  'bourgeois 
creift  Se  diminue,  Bc  font  tenus  lefdits  bourgeois 
faire  un  raulie  chafeun  an audiâ  terme  de  Noël ,0e 
keluy  bailler  au  receveur  de  Mon  teignent  pour  s'en 
raite  payer. 

V.  éttm,  Et  y  a  en  ladite  Chjftellenie  plufieurs' 
bourgeois  de  ladicïe  francrufè  demeurant  aux  villa- 
ges, hors  la  ville  oc-fauxbourgs,  qui  d'ancienneté 
eux  cV  leurs  héritages  font  francs  6c  de  franche  con- 
dition ,tk  puitroondit  Seigneur  foivre  lefdiéts  Bour- 

Seois  hots  ladite  Chaftclleuie  ,  is  lieux  6c  terres  où 
a  fuite ,  combien  qu'ils  ne  riennent  aulcuns  héri- 
tages de  ladi&e  bourgeolfie ,  lefqueus  font  tenus  de 
payer  icclle  bourgeoilîe. 

V I.  htm ,  Peuvent  acquérir  lefdits  bourgeois  de 
toutes  manières  des  gens  nobles ,  (kuf  des  (ërfs. 

VII.  htm,  Peuvent  avoir  &  tenir  héritages ,  & 
droiOs  immeubles,  francs  Se  quittes  de  toui 


cens ,  rentes ,  8c  autres  droicis ,  s'il  n'y  a  hypotfae-  • 
que  fpteiate  au  contt aire.  • 

VIII.  htm  ,  Et  fi  aiilcun  homme  fetf  a  acquis 
aukun  héritage  de  ladicte  bourgcoilic ,  il  cit.  permis 
aufdits  bourgeois  de  contraindre  ledit  homme  (èrf  à 
détailler  6c  vuider  fes  mains  de  l'héritage  acquis  par 
luy  en  bcmrgenifie  ,  en  kiy  reiliuiant  les  deniers  de 
l'acquilitian  «Judit  héritage  ,  avec  les  loyaux  fraie  ; 

,car  par  laCouilume  le  franc  fi:  le  ferf  ne  peuvent  ac- 
quérir l'un  for  l'autre ,  combicAqu'ils  foiçnt  p.irens. 

IX.  /MM,  doivent  droltt  4e  $uer  à  leur  fçiijricur;  Se 
font  tenus  ès  quatre  cas  faire  queite.libon  \uy  (emble. 


X.  ittm ,  tu  UtiiClc  -UiaUclknie  y  a  upe  autte 
bnur^eotfte  appelée  la  -  franertife  defontrAav  ,"  les 
bourgeois  Je  IjqueS/e,  avec  leurs  herirages  alTIs  fi: 
(imc7,  au  viHagc  Tontci  ay  hmf  francs  6c  Je  fran- 
che condinon ,  sans  devoir  aucundroirde  fervitude; 


laquelle  bourgeolfie  cmilt  4;  diminue  ,Sc  ne  peut  di- 
minuer que  julqu'à  la  tnnimc  de  r rente  fols  dix  de- 
niers tournois  ,8c  font  tenus  leldiâs  bourgeois  iccl  le 
égaler  par  chafeun  an  ,  6c  eti  bailler  un  roulle  au  re- 
ceveur de  raondit  Seigneur. 

XI.  Ittm  ,  En  ladictc  Chafrellenie  y  a  une  au- 
tre bourgeoise appellée  la  franchife  de  la  Vielhe  Bcd- 
de  ,  laquelle  ne  croift  ny  ne  diminue  de  h  fomme 
de  dix  livres  tournois,  qu'ils  doivent  chacun  an  au 
terme  de  Noël,  fie  laquelle  fomme  ils  égalent  cn- 
tr'eux,  fi  bon  leur  femWe. 

X  1 1.  htm..  Et  lont  deues  lefdites  bourgeoises , 
tant  acrairfê  des  héritages  q'ie  des  perfonnes  iflues 
d'icellcs  bourgeoifics  ,  Icfquelles  mondit  Seigneur 
puit  (uivre  par  tous  tes  lieux  où*  il  a  fuite ,  6c  font 
tenus  au  payement  d'iccltes. 


Titre  il 

•  . .  . 

Des  Droits  de  Chaffè  aux  bourgeois. 

•  w    4  * 

XIII.  T  Tt^t,  Et  peuvent  les  bourgeois  de  ladiâe    ce  en  ladite  terre  ,  hors  les  garennes  ,  &  bois  s'ira 

A.  bourgeolfie  de  Chaftcau-Meillan ,  porter    ne  font  à 
arbalcitre  ,  &  autres  engins  permis  par  l'ordonnait- 


X I V.  T%  Etrait  tignager  a  lieu  en 
JLV  plu»  Je  heu. 


TITRE.  III. 
Du  Retrait  Lignager. 

■ 

,  8c  dure  un  an  &  jour, 


n'a 


'     T  I  T  R  E     I  V. 
Des  Cens. 

XV.  T  Toi,  Quiconque  a  dtoiCt  de  cens  fur  au-  ou  bien  prendre  les  lots  te  ventes ,  qui  cft  vingt  de* 

,  ou  for  autres  biens  immeu-  niers  pour  livre. 

ite  ou  aliénation ,  le  feigneur       X  V  I.  htm ,  Et  où  il  n'eit  deub  aulcun  cens,  n> 

rr  puit  prendre  6c  retirer  la  chofe  vendue  ou  a  lots  ne  ventes  de  retenue. 
,  pour  les  deniers  qu'elle  aura  efté"  acquife  , 


I 

blet ,  en  cas  de 
cenfivier 


TITRE  V. 

D^s  Serfs.  ■ 

XVII.  »"p  Ous  hommes  &  femmes  ferfs  deme'u-    fetve  condition ,  s'il  n'appert  du  contraire ,  railla- 
1   rans  en  la  terre,  juftice  6ç  Chaftelle-    bits  trois  fois  l'an ,  selon  leurs  facultez.firmorrail- 
nie  de  Chaftèau-  Meillan ,  hors  la  ville  8c  fauxbourgs    labiés  quand  ils  decedenr  (ans  hoirs  dafeendaus  de 
dudit  lieu ,  font  tenus  >  cenfez  ck  reputez  terfs  fi:  de    leurs  corps  %  ou  auttes  parens  fi:  gens  de  leur  coudi- 
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tion  Se  feigncurie, 
commuas 


avec  eux,  de  eftans 


ne  I  pas. 

X  V  1 1  T.  Itçm,  Les  enfans  ne  fuccedent  â  leurs 
peveotr  inere ,  s-rb  fortr  cîrmmirrraWc  eux  â 
l'heure  de  leur  décès  or  trépas  -,  &  fçrn>!ablçjpcnr  les 
autres  parens  ne  peuvent  fucceder  lés  fins  aux  au- 
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blcmenr  s'il»  s'en  vont  demetirer  tiors  ladicte  terre 
8c  juHkc,  8e  Qu'ils  7  demeurent  plus  d'an  Se  jour  , 
linon  Qu'ils  akenfatlênt  leurs  héritages  à  gens  de 
leur  condition  &  feigneurie. 

XXT1I.  Ttcmt ,  Si  Icfdiûs  hommes  ferfs  s  en 
vqot  demeurer  en  l'héritage  d'un  autre  feigneur, 
fwit  en  ladite  terre  ou  dehors ,  Se  qu  Ils  faiTent  nou- 


rres,  s'ils  ne  font  demeutans  &  cpmmt-ns  en  biens  .  veau  adveu  de  fervitude .  le  feigneur  duquel  ils  ef- 


tnieor  premicremenr  fërfs ,  nejespuit  perdre ,  Se  les 
peuvent  fuivre  les  uns  fitr  les  autres  en  ladiete  te-re. 
Se  dehors  iceile;  mondit  Seigneur,  Seigneur  haur- 
Jufticier  les.  puit  firme  par  tout  où  il  a  dtoit  de 
fuite. 

XXIV.'  hem  ,  Mondit  Seigneur  nepuir  acqué- 
rir les  nommes  de  (es  vaiTàux ,  ne  fes  vaflàux  les 
ges  ainli  par  eux  vendus  &  aliénez  Se  Autrement  hy-   kam&s  de  me^dit  Seigneur  par  quelque  adveu  que 
pothequez  ,  Se  iceux  appliquer  à  Ion  domaine  tom-    lefcSicTs  hcîmmcs  fallcnt. 


lois  de  leur  d>.cès ,  &  d'une  mefme  condiiion  Se  fei- 
gneurie.  • 

X 1  X.  Uèm,  Les  hommes  fle  femmes  ferfsne  petv 
veut  vendre  aliéner  le«rs  héritages ,  ne  fur  iceu*  met- 
tre aucune  charge  ou  hypothèque ,  que  à  gens  de 
leur  condition  Se  (êigneurie ,  Se  s'ils  font  du  con- 
:  leur  leigneur  fc  puît  empirer  dans  lesnerita 


me  le  lien  propre  ,  (ans  orlenfe  de  Juftice ,  Se  n'eft 
tenu  ledit  feigneur  rendre  ne  reftituetlesdthienaua 
achepreurs  dctditsheriragrs. 

X  X.  hem ,  Les  enfara.defdicts  hommes  Cerfs  fui- 
vent  la  natute  Se  condition  du  pere  Se  non  de  latrie» 
re ,  &  ne  peuvent  avoir  tonfure  cléricale  '.ans  le  con- 
tentement de  îcr.i  feigneur. 

XXI.  hem  ,  Et  ne  peuvenf  lefdits  hommes  Se 
femmes  ferfs  le  marier  qu'i  gens  de  hwr  condition 
&  feigneurie ,  fans  le  coofentement  de  leur  fei- 
gneur. 

XXII.  Item ,  Quand  aulcun  defdîâs  hommes  Se 
femmes  Terfs  s'en  vont  demeurer  en  lieu  de  franchi  fe 
Se  en  lieu  où  fonfeigneurnelepuit  (iiivre,  Se  qu'ils 
y  demeutent  plus  d'an  Se  jour  ,  ils  perdent  leurs  hé- 


ritages ,  Se  (ont  acquis  à  leur  (êigneur  ;  &  fembla-  rres. 


.    XXV.  hem ,  Ltfdicts  hommes  ferfs  doivent  un, 
chkYcun  mois  à  leur  feigneur  un  herbanà  boeufs  & 
charctte ,  s'ils  en  ont,  linon  une  corvée  de  leur 

* 

V  I.  Item,  Torts  (es hommes  Se  femmes  ferfs 
des  vaflâ'ix  demeuran-. -cri  ladicte  tette  ,  doivent  à* 
mondicl  Seigneur  chilcun  an,  un  chalcun  d'eux  un 
herban  a  boeufs  &  chat  rette ,  s'ils  en  ont ,  flpon  une 
corvée  de  leur  corps. 

X  X  V  1 1  hem ,  (>;and  les  hommes  8c  femmes 
terfs  tiennent  c*  font  leur  chameau  à  part  les  uns  des 
autres  par  an  Se  four ,  (ans  foire  autre  partage  de 
biens  ,  combien  qu'ils  (oient  demeurans  fous  un 
faits* de  maifon  ,  ifs  font  tenus  8e  cenfez  partis 
8c  divis ,  8c  ne  peuvent  fucceder  les  uns  aux  au- 


TITRE  VI 
Droits  de  Suite  fur  les  Bourgeois  &  fur  les  Serfs. 


XXVI  IL  TTim,  Et  fi  lefdits  hommes  cVrcm- 
X  mes  ferfs  ne  tiennent  aulcu'nS  hérita- 
ges d*  leur  servitude  ■  dont  ils  font  idùs ,  ils  ne  doi- 
vent pour  le  ut  taille  que  dufeun  douze  deniers  tour- 
nois, qoe  l'on  appelle  la  commande,  8c  doivent 
tous  autres  dtoidts  de  fervitude  comme  les  autres  ,  Se 
sont  monaillaWes. 

XXIX.  Item,  Et  mondiâ  Seigneur,  accau(ê 


de  fa  Juftice  deChafteau-Mcillàn  a  droicl  de  fuite 
par  toute  la  Batonnie  de  Chafteau-Roiix  ,  f.ûr.Ûè 
Severe,  ligriieres  ,  la  Chaftre ,  lé  Chafttlltr ,  Cu- 
lan  ',  Preveranges ,  BoulTac ,  Se  Yffôudun  -par  toutes 
lefqnelles  terres  mondicl  Seigneur  peur  (uivre  tous 
&  un  th.i(cun  Je  fes  bourgeois  Se  hommes  &  femmes 
ferfs ,  foir  qu'ils  tiennent  aulcun!  héritages  en  bour- 
geoise ou  en  fervitude  de  mondidt  Seigneur, ou  non. 


TITRE  VII. 

De  la  JuflUe  &  furifdi&on  J«du  SeightB ,  &  autres  Droits. 

XXX.  T  T  s  m  ,  Mondicl  Seigneur  en  fadicte    tiennetc",  fur  les  fujers  de  ladicte  Juftice  de  Nerez, 
1  Challellenie  de  Cluftcau-Mcillana  tout   par  prévention ,  Se  autteraent  route  jurifdidtion  or- 
droict  de  Juftice ,  haute,  moyenne  &  bartê,  teel  à   cftnaire  pour  connoiftre  Je  décider  de  toutes  cames, 


cont  tacts  oc  autres  prérogatives  ,  &  pour  iceile  Jufti- 
ce exercer ,  a  un  Bailly ,  Lietirenant ,  8e  Juge ,  Se  Gar- 
de ,  Set  gens ,  Prévoit ,  Se  autres  nainitîrcc  de  ju« 
(lice. 

'  xxxi.  Item,  Lefqueus  Bailly  ou  fon  Lieute- 
nant, Juge  immédiat  dudit  Juge  Se  Garde.  Se  ledaft 
Juge  Se  Garde  peuvent  conuoiftré  de  toutes  cau(ès 
tant  civiles  que  criminelles.  ' 

X  X  X I l.hem ,  En  laquelle  OtafteHcnie  de  Onf- 
reau-Meirlan  ,  y  a  tant  feulement  la  Juftice  de  Nc- 
tez  foubalteme  ,  en  laquelle  y  a  tant  feulement  nn 
chef  de  Juftice ,  les  appellations  duquel  les  lu  ter  s  de 
ladiûe  Juftice  font  tenus  relever  pardevant  ledict 
Bailly ,  ou  fon  Lieutenant  audiû  Chaftcau-Meil- 
lan.  • 

f,     X  X  X 1 1 1,  hem ,  Et  ont  lefdiOs  Bailly  ou  fon 
Lieutenant^  Juge  &  Garde  de  tout  temps  Se  an- 


ôt  y  vont  les  Setgens  de  la  Juftice  dudit  lieu  de  Qi a !- 
reau-Meillan  ,  faite  tous  exploits  Se  adjourne- 
mens. 

XXJC IV.  Item ,  MondidJ  Seigneur  feul  a  dcoiâ 
de  recevoir adveusde  franchife  Se bourgeoifie. 

X  XiC  V.;  Iteif,  D.-oicr  de  guet. 

X  X  X  V  L  hem  t  Dcoiû  de  péage ,  &  droiû  de! 
mefurage  feul  en  ladidjte  terre. 

X  X  X  V  T I.  tiim Tenues  belles  efpavts  trou- 
vées en  Ldicle  ChafteUçnic  de  Chaftcau-McilUa, 
appartiennent  à  mond  ù  Se.igneur  feulçjncnr. 

XXXVIII.  Item  ,  Toutes  terrt  s  înermes  Se  va- 
cantes eftans  en  bruyères  &  builTons,  Se  friches ,  ap- 
partiennent à  ntondiâ  Seigneur. 

XXXIX.  hem  ,  Mondift  Seigneur  a  droicl 
de  bannie  ,  q>>i  dure  quarante  jours  ,  durant  lef- 
qucls  il  n'eit  permis  à  aulcun  demeurant  dans  l?« 
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fins  Se  limites  de  ladiâe  bannie,  vendre  vin  en    vendu  en  Ladiâe  banni 
deftail  tins  le  congief  de  mondiâ  Seigneur,  ôc   nie  mondiâ  Seigneur  a 
i  huiâicfme  ,  accaufe  dudiâ  vin    luy  femble. 


droiâ  de  ban- 
bon 


TITRE    V  I  IL 

Des  Fiefs, 

XL.  "I"  Te  m,  Tods  fiefs  nobles,  &  autre»  droiâs,   Seigneur,  Se  n'y  a  en  ladiâe 
1  dixmes,  cens,  rentes,  hommes  Terri  (ont    arrière- fiers, 
en  fief  Se-  hommage  de  mon d i et 


— — 


TITRE.  IX. 
Du  four  lannal ,  &  droit  tficeluj* 


X  L I.  TTim,  Mondiâ  Seigneur  a  en  la  ville  de 
1  Chafteau-Meillao  un  four  bannier,  auquel 
les  habirans  de  ladiâe  ville  Se  fàuxbourgs ,  font  tenus 
aller  cuire  leurs  partes. 

X  L 15.  fie  m ,  Lequel  four  Monfeigneur  ,  ou  les 
fermiers  d'iceluy  ,  fonr  tenus  tenir  en  bon  eftar . 
fournir  de  bois ,  iceluy  faire  chauffer ,  faîré  deux 
commandes,  I  'une  pour  mettre  le  levain ,  Se  l'autre 
pour  peftnr ,  Se  porter  leurs  partes  audit  four  ban- 
nier. 

XL lll.  Item,  Et  doivent  pour  le  droiâ  de 
faire  cuire  leurs  partes ,  un  chalcun  pour  ebafeun 


boiflean  Froumeht,  roefure  dudir  lieu  ,  eft  deubde 
treize  pains  l'un  aux  fermiers dudit  four  ,Se  un  de- 
nier tournois. 

X  L I V.  Item ,  Quand  Ton  cuit  dû  gros  pain ,  eh 
eft  deub  de  dix-  fept  pains  un ,  Se  du  plus  &  du  moins 
à  l'cquivallant. 

X  L  V.  hem ,  Et  n'eft  permis  i  aulcun  fujet  d'al- 
ler cuire  qu'audit  four  bannier,  avoir  four  en  leurs 
maifons  pour  cuire  leurywftes;  Se  s'ils  vont  cuire 
ailleurs  qu'audit  four ,  Se  ils  foient  trouvez  &  appré- 
hendez, ou. leurs  pains  prins,  ilsfontemandables  j, 
Se  leurs  pains confifquez. . 


T  I  T  A  E  X. 
Des  Moulins.  # 


XL  VI.  TTim,  Semblablemcnt  mondiâ  Sei- 
•   A  gneur  a  plufieurs  moulins  banniers  en 
faillite  terre,  au  (quels  moulins  tous  demeurans  en 
ladiâe  terre  font,  tenus  aller  roouldre  leut«grains. 

XL  VII.  Item,  Les  hommes  des  vàflàux  icm- 
blablement  fbnt  tenus  aller  roouldre  leurfdicts  grains 
aufdits  moulins,  fi  leur  feigneur  n'a  moulin  en  la 
terre,  auquel  cas  ils  font  exempts  d'aller  mouldre 
aux  moulins  de  mondiâ  Seigneur. 

X  L  V  1 1 1.  Item ,  Tous  ceux  qui  font  (ùjéts  al- 
ler mouldre  'leurfdiâs  grains  au  fdi  et  s  moulins,  (ont 
tesius  aller  mouldre  au  plus  prochain  moulin  de  leur . 
maifon ,  s'il  y  a  de  l'eau ,  Se  qu'il  foit  eji  poinr.  • 


X  L I X.  Item ,  Les  fermiers  des  boulins  des  vaf- 
faux  Se  autres  eftaiw  en  ladiâe  terre  né  peuvent 
chatroyer  ne  conduire  farine  pu  la  terre  de  mon- 
diâ Seigneur,  que  des.  fujers  à  leur  moulin  i  6c  s'ils 
font  trouvez  faîfant  le  contraire  ils  font  emenda- 
bles  5  Se  (i  leur  farine  eft  prinfe  Se  la* bette  qui  la 
conduit,  le  tout  eft  confifqué  ;  c'eft  à  fçavoir  la  îa- 
rine  au  meofnier  qui  fair  ladiâe  prinfe ,  &Ia  berte 
i  mondiâ  Seigneur.  / 

L  Item ,  Scmblablemcnt ,  fi  aulcun  eft  trouvé 
venant  mouldre  d'autre  moulin  que  de  celuy  qu'il  eft 
fujet,  il  eftemendable,  Se  fi  à  farine  eft  prinfe. 
elle  eft  confifauee  J" 


— — 


TITRt  XI, 
Du  -Droit  de  Chaffe  dans  Us  Garennes  de  fesVaffaux. 

LltTiM,  Mondiâ  Seigneur  a  droiâ  de  charte    terre ,  &  fes  vaflaux  ne  l'ont  ès  fiens  bois 
J.  es  garennes  de  fes  vaflaux  eftans  en  (àdiâe   nés ,  s'il  ne  luy  plaift. 


TITRE  XII. 
Du  droit  de  Servitude  entre  les  Particuliers, 


LU.  TTim,  Sefdiâs  vaflàux  ne  peuvent  detnan-   leurs  h 
X  der*  plus  grand  droiâ  de  fervirude  fur  fiens. 


a  fur  les 
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TITRE  XIII. 

De  la  Bannie  des  Vendanges. 

LI 1 1.  F  TiM)  Mondict  Seigneur  a  droiâ  de  ban,  ta  fofcte  goenul  ne  puit  vendanger  fans  fon 
lcongief. 

 :  —  — ,  r — 

TITRE  XIV. 

•mm  '  • 

Des  Défauts  Gr  Jmendts. 

L 1 V.  T?  N  prinfe  de  befte  •  le  preneur  eft  creu ,  L I  X.  hem ,  L'emende  des  beftes  prinfes  en  la 

SZ  tant  de  ladiâe  prinfe  que  de  fes  dom-  garenne  eft  en  toute  faifbn  de  foixante  fols  tournois, 

mages  en  les  affirmant;  Et  fi  celuy  a  qui  font  lef-  LX.  Item,  L'emende  des  belles  prinfes  èsbois 

diées  dommages  s'en  rapporte  à  la  couftume  du  taillis  durant  trois  ans  cV  un  may  après  la  couppe 

pays,  il  doit  avoir  pour  (cfdiâs  dommages  quatre  d'icelle ,  eft  de  foixante  fols, 

deniers  tournois  pour  chafeun  chef  de  befte  prinfe  L  X  I.  Item ,  Les  entendes  des  forfaits  Se  larcins 

en  (es  dommages.  fairs  ès  forefts  de  haute  fuftaye  font  arbitraires. 

L  V.  Item ,  Les  emendes  d'un  défaut  en  cas  fîm-  L  X  1 1.  Ittm,  Les  cmendesde  toutes  ptinfes  qui 

pie ,  font  de  trois  fols.  fe  font  ès  vignes  du  vignoble  bannicr ,  les  fruits 

L  V  L  hem ,  L'emende  d'une  folle  oppofîtion  eft  pendans ,  font  de  foixante  fols  ,Se  après  vendanges 

de  fepr  fols  fîx  deniers.  eft  de  fèpt  fbjs  fîx  deniers  tournois. 

LV  1 1.  hem,  L'emende  au  moyen  d'une  partie  LX  III.  Item,  Les  emendes  des  prinfetfaictesès 

formée  eft  de  fbixanre  fols  tournois.  autres  vignes  qui  ne  font  du  ban,  tant  les  fruiâs  pen- 

L  V 1 1 L  hem ,  L'emende  de  toutes  beftes  prinfes  dans  qu'après  qu'ils  font  coupez ,  font  de  fept  fols 

fcprex.eft  de  trois  fols  tournois.  fix' 


TITRE  XV. 
Des  Communaux  &  T^tjiurages. 

L  X I*  V.  TTem,  Les  commun  aurez  Se  pafturages  te  originale  des  prefentes ,  C.  Rugot  Bailly  dudit  lieu, 

g.  en  commun  qui  font  des  villages  affis  F.  Portebtdten  Lieurenant ,  F.  de  U  Forefl  Juge  Se 

du  cotte1  du  pays  maigre  Se  en  bruyères ,  font  defen-  Garde  dudit  Chafteau  Meillan ,  ?«rw/n  Procureur 

fables  depuis  la  Challe-Maa  jufques  à  la  fainâ  Mi-  Fifcal  de  Chafteau  -  Meillan  ,  Rrcupud  ChafleftM» 

chel,  Se  durant  ledit  temps  l'on  y  nuit  prendre  les  Greffier  dudit  lim  ,  A.  Mercier,  Audm,  J.  Defm- 

beftes,  icclles  rendre  à  Juflice ,  combien  qu'elles  ne  gieres,  H.  6niUtt,  Se  P.  Defmgteret. 


foient  clofes  ny  bouchées.  Ainft  (igné  en  la  minu- 

Sgne't  DE  BEAUVOIR  Greffier.  Avec  paraphe. 

Extrait  des  Regifires  de  Parlement. 

V'  E  o  par  la  Cour  la  requefte  à  elle  prefemée  par  MefHre  Jean  de  Fradet  de  Saint-  Aouft ,  chevalier  fei- 
•  gneur  dudit  lieu,  Se  des  Chaftellenies  de  Vignou  ,  Vouzeron ,  Se.  du  Puy- Jourdain,  Baron  des  lia- 
ronnies  de  Bourdelies,  Se  de  fàint  Janvrain ,  Vicomte  de  Ville  Minard ,  Seigneur  Se  Comte  de  Chafteau» 
Meillan ,  Con (ciller  ordinaire  du  Roy  en  fes  Confcils  d'Eftat  &  Prive ,  Se  Marcfchal  de  fes  Camps  Se  Ar- 
mées :  A  ce  que  pour  les  eau  fes  y  contenues ,  il  fuir  ordonné  que  la  groffe  du  cayer  des  Confiâmes  Loca- 
les de  Chafteau- Meillan  dclivréc*au  fuppliant  par  le  Greffier  du  Bailliage  de  Berry  ,  fuivant  l'Ordonnance 
du  Bailly  dudit  Berry ,  ou  Ion  Lieutenant  à  Bourges  ,  dn  quarorzicfmc  Novembre  mil  fîx  cens  quatante- 
buict  (croit  énregiftrée  au  Greffe  de  la  Cour ,  pour  eflre  rendue  ferme  Se  ftable  a  toujours,  Se  y  avoir 
secours  quand  befoin  fêroit.  Arreft  du  vingt- fixicfme  Juin  mil  fîx  cens  cinquante-deux ,  par  lequel  auroir  efte 
ordonné  que  ladite  Kequefte  fêroit  communiquée  aux  Officiers  du  Prefidial  de  Bourges ,  Se  a  ceux  de  Chaf- 
teau-Meillan,  pour  donner  avis  fur  le  contenu  d'icelles,  &  dire  ce  que  bon  leur  fembteroir ,  pour  ce  fait , 
rapportées  Se  communiquées  audit  Procureur  gérerai ,  eftre  ordonné  ce  qu'il  appartiendrait.  Veu  auffi 
les  avis  donnez  tant  par  les  Officiers  du  Prefidial  de  Bourges ,  que  dcceuxdudir  Chafteau- Meillan,  des 
dix-neuhefme  janvier  mil  fix  cens  cinquante- quatre  >  Se  trois  Aouft  mil  fîx  cens  cinquante-deux ,  en  exé- 
cution dudit  Arreft,  contenant  leur  contentement:  Ledit  cayer  des  Couftumes  Se  Ulances  Locales  tenues 
&  gardées  d'ancienneté  en  la  ville,  terre.  Jultice  Se  Chaftellenie  dudit  Chafteau- Meillan,  contenant  foixante- 
quatre  articles  :  Ordonnances  Se  pièces  attachées  à  ladite  requefte  ;  Conclurions  du  Ptocutcur  gê- 
nerai du  Roy  ,  Se  rour  coniîderé ,  L  a  Cour  a  ordonné  &  Ordonne  que  ledit  cayer  des  Cotiftumes  Lo- 
cales de  ladite  terre  Se  Comté  de  Chafteau-Meillan  »  fera  regiflrc  au  greffe  d'icelle ,  pour  eftre  lefdires 
Couftumes  Locales  gardées  dcobfervéesen  route  l'eftenduc  de  ladite  terre  &  Comté  de  Chalteau  Meil- 
lan ,  Se  y  avoir  recours  quand  befoin  fera ,  Se  attaché  au  cayer*  gênerai  de  la  Couftume  de  Berry.  Fait  en  Par- 
lement le  vingt- quatriefme  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  cinquante-cinq.  Cbllationné.  .SWGuyit. 

ET  le  Vendredy  vingt-troifiefme  jour  de  Novembre  mil  fîx  cens  cinquante  fept,  fur  la  requefte  prefen- 
tée  au  Bailliage  de  Berry  Se  fiege  Prefidial  de  Bourges,  par  Monfîeur  le  Comie  de  Sainr- Aouft ,  Se  fut 
lescondufions  de  M.  le  Procureur  du  Roy ,  ladite  Coùftumc  Locale  avec  l'Arreft  delà  Cour,  ont  etlé  atta- 
chées au  cayer  gênerai  delà  Couftume  de  Berry.  Anfifigne,  But  Lieutenant,  Boum  Procureur  du 
Roy,  O anjou,  Greffier. 
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COUTUME  S  LOCALES 


PRIVILEGES 

DONNEZ  AUX  H  A  BI  TAN  S  DE  LA  VILLE 
DE  DuN-LE-Ro  Y,  conjointement  avec  les  Habitans  de  la  Ville 
de  Bourges,  par. le  Roy  Philippe  Augufte  IL  du  nom, à  la  Charité, 

Extrait  du  Regijt're  du  Koj  ' 


Jugufle. 


IN  domine  fanâc  8c  individuzTriniraris,Amen. 
P  h  1 1 1  p  p  v  s  Dei  grariâ  Francorum  Lvcx.  Ad 
Regiam  atrinct  clcmcntiam  fubjeâis  mifeticorditer 
paicere ,  &  mole  gravaminis  laborantibus ,  ira  libe- 
ralicer  fubvenire  quantum  ad  commanendum  fub 
noftro  Dominio  copiofà  beneficiorum  largitione 
plenius  invitentur.  Noverint  igitur  univerfi  przfen- 
tes,  pariter  8c  furuti,  quod  Hominibus  noftris  (àm 
fiirurit  quàm  in  Sepcena ,  tàm  Duni  quàm  in  Caftcl- 
lania  nunc  manentibuj ,  vel  deinceps  manluris  fub- 
Ictiptas  Confuecudines  habendas  ,  &*in  perpetuum 
rctinendas  intuitu  Dci ,  Heur  8c  Pater  nofter  bonz 
memoriz  Lubovicu  seifdem  conceffic ,  concedi- 
mus  8c  quz  dam  etiam  addentes  confirmamus.  Con- 
fuetudines autem  h«  font. 

Ab  ornai  Tolta  &  Taltia  8c  Boragio  &  Cukirra- 
rum  exaâione  omnino  quieti  8c  libetierunr. 

In  Exercitum  vel  Expcditioncm  extra  Bicurum 
non  ibunt. 

Nullus  eorum  capietur ,  nec  tes  alicu  jus  eorum 
quamdiù  falvum  Plegium  vel  bonam  fècuritatem 
przftarc  poterit  &c  volueric ,  quàd  juftitiz  ftabic 
icd  Plegius  vel  (ecuritas  illa  pro  Homine  de  Eituiis 
vel  de  Septena  data  non  poterit  nantati  vel  capi,  do- 
nec  per  probos  Homines  Bituiicis  manentes  fecun- 
dùm  Villz  confuetudines  fit  judicatum ,  quid  vel 
quantùm  pro  foris-faâo  illo  ,  pro  quo  plegius  8c  ié- 
curitas  alla  data  fueric ,  debeat  emendari. 

Plegius  verô  vel  fecutitas  illa  pto  homine  de  Du- 
no,  icu  de  Caftcjlania  data,  non  poterie  nantari 
vel  capi ,  donec  judicatum  lit ,  quid  vel  quantum 
pro  foti  fado  debeat  emendari. 

Homines  Bitntis  manentes  ,8c  Homines  Septenz 
extra  Biturkem  Urbem  per  Przpoficum  noftrum  non 
placirabunt  ,  per  nos  autem  infrà  totam  Septenam 
placitabunt  &  non  extra. 

Similiter  Duni  habitantes  &  in  Caftellania.  apud 
Dunum  tantùin  per  noftium  Prxpolîtum  placita- 
butte  ;  per  nos  vetè  in  tota  Septena  8c  in  tota  Duni 
Caftellania  tantùm. 

Infuper  ,  Przpoficus  nofter  adverfus  aliquem 
fupra  diâorum  Hominum  per  Hominem  de  mcnla 
8c  cibofuo  nihil  poterit  probarevel  diTracionare. 

Mulieres  Viduz  abfque  noftra  8c  Przpoliti  noftri 
licencia  nubere  ac  fe  maritare  poterunr. 

Addimus  etiam  8c  przcipimùs ,  ut  quicumque 
juxta  murum  ,  vel  fupra  murum  Bituricz  civitati» 
zdificare  voluerir  domum  ,  8c  aliud  Ane  mûri  pejo- 
rationc ,  ei  licear  zdificare. 

Scd  fi  quis  de  muti  pejoratione  fuetit  acenfarus , 
poftquam  per  Probos  homines  ipfius  civiraris ,  ad 
quoi  omnia  judicia  Villz  ejufdem  &  Septenz  ab  an- 
tiquo  dignolcuntur  pertinere  facienda  ,  judicatum 
tuerie  quid  murum  pejoraverir ,  foris-faâutxi  illud 
lexaginta  iolidis  cmendabit  atque  rericiec  quod  de 
muro  pejoraverir. 

Statuimus  eriam  ur  omnibus  Hominibus  liccat 
ondecumque  yoluerint  panem  afferrcSc  vendercBi- 
mricis,  S<  quicumque  de  fotis  panem  Bituricis  attu- 
lcrir  ad  vèndendum ,  nobis  duas  tantùm  denariatas 


panis  in  Hcbdomada  perfolvat ,  &  alius  ab  eo  nihil 
accipiar. 

Si  quis  confiât*  fucrir  habere  talfam  Minam  , 
feptem  folidis  8c  fex  denartis  ,  iis  emendabit ,  8c 
Mina  frangetur. 

Si  quis  Vias  Biruricarum  voluerit  emendare ,  li- 
cear ei  line  aCcufatione. 

Opcrarii  Vinearum  8c  Agrrculrurarum  ab  opère 
fuo  non  recédant  ante  horam ,  quz  a  Probis  homi- 
rribus  (tatuetur,  quod  fi  reccrinr,  merces  eis  non 
reddatur. 

Nullo  rempote  aliquis  equitando  venerar  in  Vi- 
rreis ,  nec  etiam  pedelter ,  rruâus  dùm  fueric  in  eis, 
quod  fi  quis  feceric ,  vel  aurem  amitter ,  vel  quin»- 
que  folidis  cmendabit  Nobis,  &  damnum  reftiruet 
cui  illud  inculerit,  nifi  proprio  juramento  fine 
duallo  fe  nefctlfe  monftraverit ,  quod  iila  prohibitio 
faâa  fuerlt.  i 

Item,  Si  quis  in  Vineis,  in  Viridariis,  in  Pra- 
tis,  in  Bladis.  in  Hortis  invencus  fueric,  dùmfru- 
âus  in  eis  erit,  colligendo  vel  colleâum  habendo 
niii  per  cumeujus  res  eft,  vel  autem  amirtet,  vel 
quinque  (olidos  Nobis  perfolvet  8c  damnum  tefti- 
ruet  ;  fi  quidem  allé ,  cujus  res  eft ,  fori-faâum 
illud  requiliecic,  quoniam  fine  clamore  illius  requi- 
rere  Przpofitonon  licebir. 

Scd  feiendum  eft,  quôd  fi  il  le ,  cujus  res  eft ,  auc 
Servie»!  ejus  aliquem  inveneric  in  tali  fori-faâo  , 
ad  folum  juramentum  Domini  auc  Servientis ,  fa- 
cict  ille.  przdiâam  emendacionem:  Si  veto  alius 
aliquem  in  hoc  fori-faâo  fe  invenilTc  dixerit.ifte 
fi  negaverir  per  fuum  Sacramentum  fine  duello,  li- 
ber &  quiecus  erit. 

Prohîbemus  eciam ,  ne  deincepsVinearii  ponan- 
tarin  Vincis,  fed  Gardz  reddancur  die  quam  lia* 
tnerini  in  quibus  debentur. 

Potci,  fi  inveniancur  in  Vineis ,  quamdiu  fruâas 
in  eis  cric ,  vel  in  Pratis  fodiendo ,  quoeunque  rem- 
pote ,  occidanrur ,  8c  medietatem  occiforunvrubeac 
ille  cujus  Vinea  vel  Pratum  erit  j  alccram  mediera- 
cem  ,  ille  cujus  Porci  eranr. 

htm,  Si  Porcus  in  Praco  fueric  invencus  non 
fodiendo  ,  â  Pafcha  ufque  dam  herba  fecetur ,  qua- 
tuor denariis  redimar. 

Quodcumque  animal  invencum  fueric  in  Vineis 
dum  erunc  fine  fruâu,  vel  in  Bladis  vel  in  Horris, 
vel  in  Pratis  dum  herba  ibidem  fueric ,  quacuor  de- 
nariis redimacur.  Qjos  denarios  illius  eflcvolumus, 
in  cujus  Vinea ,  vel  Blado,  vel  Horco  vel  Praco  il- 
lud animal  invenrum  fuerir ,  pro  quo  fori.faâo  Prz- 
pofitus  nofter  nullam  recipiec  emendationem. 

Prztcrea  ,  fi  quis  aceufatus  fuerit  paft orale  vel 
Toralium  ,  vel  Viam ,  vel  Plateam  vel  meram  araiTê 
vel  fortifie ,  vel  aliquam  arborem  in  paftorali ,  (eu  in 
via,  (eu  in  placea  incidifle  per  fuum  vel  alreriusSa- 
cramenrum  indè  liber  8c  quiecus  remanebic. 

Infuper  abomnibus  torifaâis,  quz  faâa  fuerunr, 
priufquam  przdiâis  Hominibus  noftris  hanc  Cartam 
confirmaremin  jpfos  pcnitùsquitramus  8c  abfolvimui 
quantùm  ad  nospertinec ,  Se  in  pacc  dimittimus. 

Quz 
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Qiixomnia,  ut  perpétua  ftabilitate  obtincantur 
prxlentem  Paginam  Sigilli  noftri  authoritate  flc  Kegit 
nominis  charaâcre  inferiùs  annotato  prxccpimus 
confirmât!.  AÛ  irr.  public*  apud Caritatem,  anno in- 
carnat i  Vctbi  millofimb  centefimo  ocluagciimo-pri- 
mo,  Rrgni  noftri  anno  tertio,  aftantibus in  Palatio 


iooi 

noftro  quorum  nomma  fuppofita  fîmr  fie  figna. 
Signum  Comitis  Theaubaudi  Dapiferi  noftri. 
Signum  Guidonis  Buticularii.  Signum  Matth^I 
Caroerarii.  Signum  Radulpiii  Conihbularii.Data 
per  manum  Hucoms  Cancellarii.  P  h  i  1 1  p  p  u  s; 


CONFIRMATION  DES  SVSDITS  PRIVILEGES 
par  le  Rey  S.  Louis  en  l'an  122g, 

IN  nomine  fan&x  Se  individuxTtiniratis,  Amen. 
Lu  Dovicvi  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex. 
Novctint  univet fi  prxfentes ,  parirer  &  futtiri  ,qu6i 
Nos  Litterasinclyrx  recordationischariffimi  Gcnito- 
tis  noftt i  Ludovici,  Regii quondam  Francorum 
illuftt  iflimi ,  infpeximus ,  in  hxc  verba.  In  norriinc 
fandx  &  individux  Trinitatis ,  Amen.  Luoovi- 
eus,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex.  Novetint  uni- 
vetfi  prxfentes,  pariter  Se  furuti ,  nos  infpexiftèChar- 
tam  pis  recordarionis  chariffimi  Genitoris  noftri 
Ph  1  li  rpt ,  quondam  Francorum  Régis ,  quam 
fecit  Burgenfibus  Duni  Oc  Caftellanix ,  fubhacfor- 
ma.  In  nomine  fanâx  Se  indi  viduxTriniratis,  Amen. 
Pu  1  l  1  P  pus, Dei  gratiâ  Francorum  Rex.  Ad  Re- 
giam  attinetclementiam  Subjeâis  mifcricorditer  par» 
cere ,  Se  molegravaminis  laborantibus  ita  liberalirer 
fubvenire,  quantum  ad  commanendum  fub  noftro 
Domino,  copiosâ  Bcnerkiorum  Urgitione  pleniùs  in- 
vitentur.  Noverinr  igitur  univerli  prxfenies ,  pariter 
6e  fut ui  1 ,  quôd Hominibus  noftris,  tâm  Bituris  quam 
in  Scptena ,  tàm  Duni  quâm  in  Caftellania  nunc  ma- 
rient  ibusvel  deinceps  manfuris,  lubfcripras  Confue- 
rudineshabendas,  Se  iriperpetuumretinendasintuitu 
Dei ,  ficut  Se  Pater  nofter  bonx  mémorise  Luoo- 
V 1  c  u  s  eifdem  conceffir ,  concedimus ,  Se  quxdam 
eriam  addentes  conrîrmamus.  Confuetudinesautem 
hx  tant  :  Ab  omni  Tolra  8c  Tallia.  Et  tout  et  <j*t fmt 
dm  privilège  précèdent  Jmfimt  kUfin,  aprit  ?m»  tfi 


ajêuflt.  Nos  igitur  chariffimi  Genitoris  noftri  ftfti* 
giis  inbxrcntes,  Chartam  ejus,  ficut  fuperiùs  «mu 
tinetur,  ratam  efté  volumus  8e  approbamus ,  &  ut 
perpetuumroburobtineat,  Sigilli  noft.i  auûoritate 
Se  Regii  nominis  chara&ere  inferiùs annotato  ,prx- 
fentem  paginam  confitmamus.  Aûum  Parifiis  anno 
incarnati  Verbi  millefimo  ducentefimo  vigelimo- 
quatto ,  Regni  veto  noftri  anno  fècundo ,  afiantibui 
in  Palatio  noftro,  quorum  nomina  fiippofira  fiint 
Se  figna.  Dapifero  nullo.  Signum  Robikti  Buti- 
culai  ii.  Signum  Bar.thoiom.ci  Camerat  ii.  SI. 
ghum  M  a  t t  h  x.  i  Conftabularii.  Data  per  manum 
G  a  r  i  n  i  SylvaneclenfisEpifcopt  Cancellarii. 

NOs  igitur  chariffimorum  Genitorum  noftrd- 
rum  veftigiis  inhxrentes  Chartaseorum  ,  fi- 
cut fupctiùs  continentur ,  ratas  eue  volumus  Se  ap- 
probamus ;  He  ut  perpciuum  tobur  obtineant ,  Si- 
gilli noftri  auâoritare  Se  Regii  nominis  cha  nciere 
inferiùs  annotato  prxfentem  Paginam  confirmamus, 
Aâum  Parifiis  anno  Incarnationis  Dominicx  mille- 
fimo ducentefimo  vigefimo-nono ,  menfe  Augufto , 
Regni  veto  noftri  anno  tertio,  aftantibusin  Palatio 
noftro ,  quorum  nomina  fuppofita  funt  Se  figna.  Da- 
pifero nullo.  Signum  Root  an  Buticularii.  Si- 
gnum Bartmolom>ei  Camerarii.  Signant 
Matth  a  i  Conftabularii.  Ludovic»!,  Data 


AUTRE  CONFIRMATION  DV  ROT  PHILIPPE  IIL 


en  l'an  1274. 


IN  nomine  fauâxck individus Triniratis,Amen. 
Pu  1  lippus  Dei  gratiâ  Francorum  Rex.  Na- 
tum  facimus  univerfis  ,  tâm  prxfèntibus  quâm  futu- 
ris ,  quoi  Nos  Litteras  inclytx  recotdationis  ptxcla- 
riflimi  Domini  &  Genitoris  noftti  Ludovici  Ré- 
gis Francorum  vidimus  in  hxc  verba.  In  nomine 
fanûx  Se  invidux  Trinitatis ,  Amen.  Ludovic  us 
Dei  gratiâ  Francorum  Rex.  Notum  facimus  quoi 
Littetas  clatx  memorix  Ludovici  Régis  Franco- 
rum illuftris  Genitoris  noftri  vidimus  in  hxc  verba. 
In  nomine  fanctx  &  individux  Trinitatis ,  Amen. 
Ludovic  us  Dei  gratiâ  Francorum  Rex.  Nove- 
tint univerfi  ptxfentes  8e  fututi ,  quoi  hominibus 
noftris  tâm  fiitutis  quâm  in  Sept  en  a ,  râm  Duni  quâm 
in  Caftellania  nunc  rnanentibus,  vel  deinceps  man- 
furù  ,  (iibfcriptas  Confuetudines  habendas ,  Se  in 
perpetuum  retinendas, intuitu  Dei,  ficut  Oc  Pater 
bonx  memotix  P  h  i  l  i  p  p  u  s  eifdem  conceftît ,  con- 
cedimus Se  confirmamus.  Confuetudines  autem  hx 
funt.  Ab  omni  Tolta  Se  Tallia  ,  (S  tout  ce  <j*i  fuit 
d*nt  Ut  Lettres  &  Privilège  t  de  Philippe- Augufie ci- 
dejfmt  yjmfyiej  à  cet  mttt Inferiùs  annotato  pixri- 
pimusconhrmari.  Aprit  tjttoy  efl  ajouté ',  Aûnm  Pa- 
rifiis anno  Dominicx  Incarnationis  1114.  Regni 
veto  noftri  fècundo  :  aftantibus  in  Palatio  noftro 
quorum  nomina  fuppofita  funt  Se  figna.  Dapifero 
nullo.SignumRoBi  m  1  Buticularii.Signum  Bar- 

7#w#  ///. 


tholo*L£!  Camerarii.  Signum  MattM/Ci  Confta- 
bularii. Luoovicus.  Data  per  manum  Garini  SyU 
vaneâenfis  Epifcopi  Cançellarii. 

NO» autem  PtxiecefTotum  noftrorum  veftigiii 
inhxrerc  volcntes .  &  ptxmiffis  anuuentcs , 
prxrentem  Paginam  ,  Sigilli  noftti  authoritate  ,  8c 
Regii  nominis  Charaetere  inferiùs  annotato  prxci- 
pimus  confirmari.  Actjm  apud  fànâum  Satyruni 
juxtâ  Sacrum  Cxfaris,  anno  Dominicx  Incarna- 
tionis 1 1  «).  menfê  Mattio ,  Regni  veto  noftri  an-' 
no  odavo  :  aftantibus  in  Palatio  noftro ,  quorum 
nomina  fuppofita  funt  &  figna.  Dapifero  nullo.  Si* 
gnum  Robirti  Buticularii.  Signum  Bartholo- 
Mi£i  Camerarii.  Signum  Amaur.it  i  Conftabularii. 
Luoovicus.  Data  vacante  Canccllatiâ. 

NOs  vero  noftrorum  Anteccfîorum  veftigia  fê- 
qnentes  Se  annuemes  prxmiftis  ,  prxfentem 
Paginam  Sigilli  noftti  authoritate,  Se  Regii  nominis 
charact.-ie  inferiùs  annotato  ptxcipimus  confitmari. 
AcLum  Parifiis  anno  Dominicx  Incarnationis  1174* 
menfê  Martio.Regni  vero  noftri  anno  quinto  :  aftan- 
tibus in  Palatio ,  quorum  nomina  fuppofita  funt  Se 
figna.  Dapifero  nullo.  Signum  Joannis  Buticularii. 
Signum  Er  ardi  Camerarii.Signum  Imbirti  Con- 
1,  Phi  lippus.  Data  vacante  Cancellarii. 
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COUTUMES  LOCALES 


LA  FRANCHISE  DE  PREUILLY 

de  l'an  1 1 7  7. 


\T  Onrai  fit  omnibus  hominibus ,  ram  futuris 
J^l  quart)  prxfentibus ,  qood  ego  Robertus Nlag- 
dunenfis Dominus in prefentia Domini  Guahini 
Bituricenfis  Archiepifcopi  conftituimus  ,  ipfo  an- 
nucntecV  confirmante,  concedentibus  Lhtore  meâ 
Margarita  cVfîlio  mco  Radulpho  Se  Humbaldo 
quoque  truie,  mco,  atqucOooNt  de Boncio, con- 
cedimus Se  donavimus  Deo  Se  Beato  Auftrigililo  , 
pro  redemptione  aniuiarum  noftrarum  &  parentum 
noftrorum  Burgum  de  Pruliaco  .  iîcut  per  Cruces 
aftcnlu  noftro  circum  poliras  rerminarum  eft,  Se 
quittavimus  abfolurum  ab  omni  Confuetudine,  Ju- 
ftitia.Exaâione,  Se  Servitio  excepto,  &  de  quo 
nos  &  Canoniciconcordavimus,  fitut  fequentia  de- 
clarabunr.  Ita  fciliict  ,quàdde  cetero  in  perpctuum 
ncquenos.  neque  aliquis  ex  fucceflbribus  nofttis  , 
neque  aliquis  ex  Miliubus tel Servientibus  noftiis  ,• 
neque  per  înterpofitam  perfonam  ,  in  prxdiâo  Bur- 
go tequirere  porerimus ,  neque  Talliam ,  neque 
Toltam,  neque  Falfam  menfuram,  neque  Furtum, 
neque  (ânguincm  ,  neque  Mulctia ,  neque  Baraliam. 
Excepioqi  bd  Vicarius  raedietatem  Batalix  habcbii , 
fcilicct  compoû'iionis  cornmuni  aftenlu  faûx,  vel 
juris  de  pignore  ;  Se  hoc  confiteatur  Vicarius  Ce  te- 
nere  à  Decano,unde  hominum  Mandaro  noftto Se 
volunute  fuâ  id  fècit ,  neque  rapeum  neque  hofpi- 
tationcm  neque  procurationem  ,  neque  pedagium , 
neque  eu  m  pteda  alicujus  tranfitioncm  ,  ut  nec 
iude  ad  nocendum  alicui  moveamus ,  nec  illuc  cum 
preda  vel  damno  alicujus  reverramur ,  neque  ban- 
numad  aliquod  opuspro  Nobis  vel  Caftro  noftro  vel 
Caftcllania  agendum  ,  neque  aliquam  pro  aliquofo- 
risfado  fubmoniiionem.  Si  quis  tamen  in  Burgo 

-  ■    -      M-.ki»  -I.-.. .    J„      fl'ii  g      ■  ■ 

manens ,  inodis  vci  ïticui  uc  luiTTna  Tiurrxa  iniu- 

riamintulerit,  per  manum  CanoniciPixpofiti  illius 
Burgi  in  eodem  Bur-go  juftitiaoi  requirec ,  Se  ronc 
tura  retinere  &  aiio  aliquo  modo  diftringere  pote- 
rimus.nifitunc  folummodo cum  pro  Furro  vel  Mul- 
rro  in  pixfcnri  maleficio  extra  Cruces  deprehen  fus 
fuerit  arque  detentus:  Qrod  li  fortè  evaletit  Se  in- 
"  ter  Cruces  fc  receperit ,  per  Prxpofirum  Burgi  dcli- 
âum  Se  damnumeft,  juftitiam  lequiremus  ;  &  fi  for- 
te Prxpofitus  de  eo  de  quo  clamor  faûus  fucrit  No- 
bis juftitiam  exequi  contemplent ,  illum  de  quo  cla- 
mor fac*rus  eft,  ex  quo  notum  fuerir ,  quod  defe- 
cerir  ex  juftitia,  extra  Cruces  quoeumque  inventus 
lôcofueut.eapicmus;  Se  rum  ad  juftitiam  cogemus; 
fcilicct,  fi  aliquis  ex  juftiria  nu  lira  alicui  de  Burgo 
intra  Cruces  injuriam  intulcrit ,  ibidem  anie  Pix- 
pofitum  Burgi  pace  medianre  vel  juftitiâ  rerminabi- 
tur  :  Idem  erit  de  Manenre  intra  aquam  Se  muros 
Caftclli,  Si  veto  exrrà  Cruces  aliquis  juftitia:  noftrx 
fubjeâus  alicui  de  Burgo  fort  feceric  Se  nobis  jufti- 
riam  requiret ,  Se  ad  mediam  viam  Caftclli  Se  Burgi 
terminabit ,  abfqiic  omni  violentia  ,  mediante  Iblà 
Commodi  Se  Caftclli  noftri  ufumquouique  ad  rem- 
pus  noftrum  tenebunr.  Concedimus  Canonicis  in 
bofco  de  la  Motte  perpetuum  ufiim  ad  xdificandum 
Ecclefiam ,  Grangiam ,  cV  Molendinum  ;  Se  amplius, 
io  quoeumque  die,  Dccanus  vel  Canror,  vel  Prx- 


pofirus  Canonicorum  qui  fucrit  in  Bureo,  ad  cak- 
faciendum  Se  ad  coqirin*  frftt  tjftrfn  babebit  carica- 
tam  unam  CKprcdsoto-ncmorc  vivo.Propofirus  etiam 
laïeus  quicumque  fir ,  aftenfu  Decani  vel  Capellani 
in  Burgocouftitutus,  habebit  ufum  ad  fe calefacien- 
dum  ex  eodem  nemore  mortuo  :&  quicumque  ex 
eis ,  vel  ceteris  Canonicis  placuerir ,  Pifcarionern 
exercebunt  in  lacu  qui  eft  fub  Mota  in  ipfo  nemo- 
re 1  hocufquc  deliberationc  ,  amodo  notum  fieri  vo- 
Jumus  quod  pro  hac  Liberatione  conceiTa,  equita- 
tione  Lcu  ,  recepimusde  manuPicpofiri  illius  Bur- 
gi quinque  fblidos  Magdunencium  monerx ,  in  AC- 
fumptione  Bcatx  Marix  reddendoi ,  Se  prxterea  in 
octava  lànûi  Michaclis  .recipiamus  de  manu  ejuf- 
dem  Pixpofiti  de  una  quaque  domo  ubi  boves  fue- 

rint ,  roinnam  Avenx  &  duodecitn  dc- 

naiios:  l'ro  itla  veto  domo  inqua  boves  non  fue- 

rint  Noscartagiam  Avenx,  Se  fex  denarios. 

Scilicet  in  hoc  loco  norandum  quod  ab  hoc  &  ab  om- 
ni ciism  Coniuerudine  hbeix  funt  tresfamilix  ho- 
minum fancii  Auftregilli,  fcilicct  familia  Stephaai, 
familia  Botrclli ,  Se  familia  Pctri  Nepotis  fui.  Item 
domus  Capellani  Se  donius  Pixpofiri  laïci  quicum- 
que fir ,  habirarores  enim  erant  illius  loci  ante  diâam 
Liberratem.  Dominus  eriam  Archiepilcopus  habebic 
exfingulis  domibus  fingulos  denarios,  ut  poflît  lo- 


im  ficur  rem  fuatr^cuilodire ,  ab  omni  in- 
quictudine  dcrTendere.  Item,  feiendum quod homi- 
nes  noftti  non  récipient  in  prxdicto  Burgo  ad  habi- 
tandum  neminem  fine  gratia  Se  mandaro  noft.ro , 
vel  fi  icmcl  concedimus  alicui ,  de  ccetero  liber  ait, 
ut  quamdiu  inhabitatc  voluerit  ad  prediâam  Con- 
fuetudinem  Burgi.  Item  precipimus  utperchica  qux- 
TTwtr  rnrnirira  xu  iiiiiarjTiai^vjuiii  ,"XTt.TTj  îcmel  m- 
plîto  Burgi  tradita  nunquam  polît  immutari  ob 
calumniam.  Magdoncndum  rnoncta  infnper  erit  ibl 
cademque  Magduni.  Hanc  Liberrarem  Se  rotam  prx- 
faram  Conceftionem ,  ur  firmioris  authoriraris  Car- 
ra ifta  impofterùm  habearur ,  Sigilli  noftri  imprellio- 
nemunivimus,  cVLitetis(ScSigillis  Domini  Gua- 
riki  Bituricenfis  Archiepifcopi  Se  Domini  Lu- 
do  vici  Régis  Fiancorum  eamdem  Qjirtationis 
Ortam  confiimari  fecimus  :  Teftes  autem  hujus  i 
Nobis  faéhc  Libcralitatis  Se  Qjitrarionis  ex  parte 
noftrafiinr,  Umbaidus  frater  meus,  Ou  ode 
Bovetio ,  Arbirtus,  Turnellus,  Odi  vertus 
Vicarius,  H  erv  e  u  s  vadendus,  Hmo  fircaleus,  v 
Fulco de  ployé,  Guito  Prepofitus,  Gilbcrtut  Core- 
bclTus  ,  Perrus  Satanas  ;  ex  parte  autem  Canonico- 
rum funt  Teftes  Guillelmus  Decanus ,  Virianus  Can- 
ror,  Rodulphus  de  Carofio ,  Radulphus  de 
Uriaco ,  Odo  Mobcrrns  ,  magifter  Cervafius ,  An- 
dréas Corbellus ,  Perros  Capellanuj  de  Cufaio, 
magifter  Imberrus ,  StbpÎiakus  Pripofitu»  , 
Stepha'nos  Borellus,  8c  Pitkvi  Nepos 
ejus.  Faâa  fuir  hxc  Charra  anno  ab  Incarnations 
Domini  millefimo  ccnrefivno  (ëptuagefimo-uVprimo, 
decimo  Kalendas  Junii ,  Ludovico  Rege  régnante, 
anno  Regni  ejus  qtiadragclimo ,  Pontincatus  ; 
Domini  Guarini,  anuo tertio. 
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PRIVILEGES 

ACCORDEZ   AUX  HÀB.ITANS  DE  LA  VILLE 
DE  C  M  A  R  O  S  T  par  Gautier  leur  Seigneur  l'an  ir/94. 

H  i  l  tppDs  Dci  gratiâ  Francorum  Rcx.  Uni-  ncum  pro  Te  mirtent  :  led  fi  negotium  tàm  propin- 

X-  verfis  prxièntes  Lircras  infpec'turis ,  falurem.  q>ium  fuerir  quôd  clamor  aut  vifgs  à  Caitro  petci- 

Nocum  factmus  quôd  nos  Literas  quafdam,  Sigillo  put  lu,  omnes  parirer ,  tàm  Clientes  quàm  Domini 

Gautikii,  Domini  qiiondam  Rarofiii  (igillatas  in  auxilium  Se  tuitioncm  l'atri*  properabunt. 

vidimus  in  hzc  verba.  Novctinr  univeifi  uri  entes ,  Pro  his  quoque  in  perpetuum  obfervandis 

..  -.1  «  ....  tS„       ......  *,  n'„  ...7-.  _  J  Cn  :  


obfervandis  dede- 

pariter  Se  fututi ,  quôd  ego  G  a  o  l  t  l  k  i  o  i  Do-  runt  &  Burgenfes  adnnatim  in  &fto  omnium  San- 

minus  Karoffii donavi  Si  confirmavi,&  ptopriâ  manu  ûotuni,reddendos  in  uhoquoque  Arpcnto  Vineatum 

juravi ,  l  s  AfeiA  o  Uxorcmcà,  concedente ,  3c  eo-  luarum  duodecim  denarîos  ,  ex  quo  quatuor  pere- 

dem  jutamento  jurante,  padtionem  illam  quam  O  D  o  gerint  annos ,  &  in  unâquaque domo  habitabili  duo- 

Dominus  Exolduni ,  itei  Hierofolymis  at t cptarus ,  decim  denarioi  Se  unum  Sextarium  Avensr  :  Si  ti  in 

cùm  Burgenfes  meosTCaroflii  Caftri ,  Si  Filium  meum  uni  domo  raultar  fint  manfioncs  &  divifi ,  pro  una- 

Si  MoptM  ,  ipfo  die  quo  ipfi  Burgenfes  amove-  quaqueFamilia  Confuetudo  piiiiomiriata  rcdde'ur. 


bunr  juramento  firmare  conceftî ,  hanc  videlicer  pa- 
/lionem ,  Karoffium  Caftrum  libenimeflc  Se  omnes 
Habitantes  incoab  omni  Collcdta  &  Rapinà. 

Conccflit ,  Si  qnidem  «s ,  quôd  nec  eos ,  nec  res 
eorum ,  dùm  jullitiarn  exequi  volucrint  Se  puterint  i 
neque  etiam  eos,  nec  eotum  qui  pro  corarauni  Ville 
fa  ti  lit  are ,  de  çaufa  qtiacumque  ibi  yenerint ,  omni- 
bufque  in  eo  habitantibus ,  tàm  in  fanirate  quàm  in 


Et  fi  de  his  diâil  à  Burgenfibus  Confuetudinibui 
aliquù  ncfcius  ,  aliquid  fubftraxerit ,  aut  lemel  ad- 
monitus  in  Excubiu  aut  in  Expeditionem  ire  vel 
mirterenoluerir,  remiflà  réddet,  aim  fatisfaaionc 
quinque  (blidorum.  , 

De  Vindemiis  non  (ict  Bannum ,  neque  aliquaca- 
pictur  redemptio ,  Se  fi  atlquisacçufactis  Fucrit  de  hU 
injuriis  quo  fatisradtioncm  lëxaginta  (blidorum  exi- 


argritudine  corporis  conftirutis ,  res  fuas  dùm  wixe-  genr,  fi  duobus  reiKbus  dfc  cognitfs  devirfCti  poterit, 
tint ,  cuicumque  fub  Domini  ipfius  Domini  Karotfii    (atisfaâionem  pcrfolvet , 


pofîto  voluerinr ,  darc  licebir  ;  Se  fi  morte  pracoccu- 
pati  tuerint ,  propinquior  Confanguineus ,  qui  res 
iilas  jute  heredirario  noflîdere  debuerat ,  poûidcat  ; 
te  nifi  vivens  res  fuas  difpol'ucrit  vel  ordinaverit ,  nul- 
lufquc  tuerie  cui  jure  hereditario  r#  evehiant ,  de 

eotum  fubrictantur  Se  redigantur ,  hoc  vide- 

licet  modo,  ut  pro  exequiis eorum 

tcclefiaftica  jura  perfolvanr. 

Iterum ,  conceflit  cildem  quôd  nulfus  KirolEiali- 
quod  vinum  pro  Banno  vendat ,  nifi  propriarum  Vi- 
rearum  fuarum,  Se  iilud  pulfatum  non  fit,  (ëd  eo 
pretio  quo  cetera  vina  vendentur',  Se  fi  vinum  inta- 
bernatum  priùs  (ùcrit  *  non  ceflabit  à  venditione  pro 
Banno  |  Interea  quoque  vinum  tornatum  venderepo- 
terint ,  Se  vinum  cn/us  dolium  adeù  désuet  quôd 
teftringi  non  polfit. 

Nullum  quoque  Burgenfem  amodo  in  earcere  cap- 
tum  fervabunt. 

Et  cMm  Domlnus  Filiam  fuam  marîtare  voluerit, 
veliter  Hicrotalymis  arripere,  vel  in  Gucrra  cap  tus 
fucrit ,  omnes  Burgcnfes,  (ëcundùm  eorum  refpec- 
rum ,  eum'adjuvabunt. 


aliter  non. 

Cutiatoret ,  id  eft  ,  qui  Mercatores  ducunt ,  cjiiot- 
quot  cfle  voluerinr ,  poterint  ;  nec  à  Domino  vel  tb 
aliquo  prohibebunrur. 

Si  aliquis  Mercator  ad  Villam  K  iroffii  venerir", 
pro  Annona  vel  proaliqua  merce  emenda  non  pro- 
hibebitur ,  nec  aliquid  ab  eo  exigetur. 

Przpofitus  KaronSi  non  mitrer ,  nec  alicjuts  ferviens, 
ad  aliquem  qui  vendar  vinum  mercatum  fuum ,  ut  ci 
de  vino  tribuat  Botagtom. 

Vinumqund  tenditom  rnerit ,  infrà  oÛo  dies  poil 
vendirionem  vîni  fine  pcena  perfblvi  poterit.  Hujif» 
ici teftes  furrr idonei EmpiNU  i  cognattu  Domi- 
ni. E  m  t  n  o  Senefcalhts.  Tvrmnus  Films  ejuÉ 
dem.  Guilliilmus  Plorarr.  StiphakdsSi- 
cerdos  Domini.  Gaurridus  ,  Mafcelius  ,  Gaufridus , 
Alarz,  Girons,  Babous,  Rcginardus  Tubàus ,  A  virus 
Daros ,  Nicolaus  Anglicus.  Aâtim  anno  incarnat* 
Vcrbi  millelîmo  centelimo  nonagefimo-quarto. 


Os  aurem  conceflionem  pratdiâam  ratam  *e 
cràtam  habentes ,  pixmiifa  omnia  Se  finguta , 


N    „  . 

ptom  fiipetiùs  funt  expreflà,  volumuj  ,  laudamus  8c 
Excubix  autem  ,  more  quo  priùs,  fienr,  àdmo-  approbamus,  falvo  ramen  in  àliis  jure  no(rVo5c  jure 
nitu  tamen  boni  viti  fidclitate  ab  eo  prkpofiti ,  ut  quolibet  alieno  ;  quôd  ut  ratum  Se  Habite  pcrmanea'c 
nullum  ab  eis  pretium  rittorquear,  fed  ficuc  julhim  in  futurum  ,  prarfentibus  Literis  noftrum  fecimus 
fterit,  amovear.  apponi  Sigillum.  Aâum  Partfiis ,  anno  Domini  mil» 

Omnes  in  expeditionem  ibunt ,  aut  Ciiemem  ido-    lefimo  ducenrelimo  nonagefimo ,  menfc  Marrio. 

ntu'.ii  -iHf  iii'mi)1  il  ;  ■'  ii  1 1  il     i  n    i  >•  7x^7— t**^- î-i-^t-vi  *.  .ièn 

^     COUSTUMES  ET  PRIVILEGES 

DES  H ABITANS  DE  LA  PAROISSE  DE  S.  C5ERMAIN 

DES'BOIS,  Iioz.  -, 


IN  nomine  (ancls  Se  individu*  Triniratis,  Amen. 
P  h  1 1 1  p  p  usDc  igrariâFrancorumRex.  Notum 
facimus  univCTfisprefcncibus.pariter&fururis.quod 
bona;  memoria; Lunovieus Genitornolter.qtion. 
dam  Francnrum  Rcx  ,  Si  R  A*o  Clphus  Dnminus 
Exoldunenlîs ,  Se  BcuAUDUsde  Lynctiis,  Vil- 
lam quandam  in  Caftellania  Duni ,  qui  dteitur  San- 
Tmt  ///, 


et  1 5  (  ,t  r-n  j  r.  j  s ,  in  (blirudinem  Se  vaftitatem  per  in- 
feitationem  malorum  Servientinm  cV  oppieffionem 
gravi  um  Confuctuduium  liberam  teccrunc  ad  Con- 
Itietudines  illas. 

Homines  qui  colunr  terram  qui  vocatutDeFcodo 
fancîi  Petti ,  cura  fex  vel  cum  oâo  bobus ,  vel  cuiri 
ihtegra  carrtica,  dabutn  r»tùm  duo  fextaria  Aven* 
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Se  duodecim  denarios:  qui  veiôcum  quatuor  aut  tri- 
but b.ilws .  très  minas  Aveux  Se  duodecim  denarios , 
&  ad  Natale  Domirti  pancm  unum  Se  denarium  unum 
Se  très  Gallinal  :  Et  qui  colunt  tercam  cum  duobus 
bobus,dabunr  tinwnfcmrium  Avenx ,  &  ahasprx- 
diâai  Conlucuidines. 

Très  Piaepofiti  eroutin  Terra  ifta  ,qai  communitec 
accipient  unaru  Qiiaium  Hordci. 

Homines  rhijus  Villx  accipient  in  Nemore  quid- 
qnad  cis  necellatium  fuerit  ait  xdificationcm  Dormis 
£c  ad  carrucam  ,  ad  Qtiad  igas  Se  ad  Scgctes  dau- 
dendas  ,  Se  accipibnt  Nc-mus  mortuum  ad  comburcn- 
dum  ,  &  Porci  eorum  nullo  tempore  abAincbunr , 
nec  cuflodientur  a  Ncmorc  ,  Ici  Panagiura  reddent 
fîcut  alii. 

El  quoJcumque  forisfa&um  fuerit,  Homines  in 
Villa  placitabunr,  non  extra  Villam  illam  ,  &  û 
ducllum  ,  vcl  alia  Jufhtia  evencrit ,  ibi  fiet,  termi- 
nabitur. 

Et  cuicumqtie  rrium  Prxpofitorum  feceriiu  ï  lomi- 
nes  3c  padum  de aliquo  pbeito  trium  Virorum ,  com- 
mune erit ,  Se  Homo  qui  paâum  feccrit  pro  placito 


vcl  pro  foiisfa&o ,  liber  eric ,  Se  à  placito ,  &  à 

foris£jc.~ro. 

Et  Gucrra ,  fî  fortè  evenetit  inter  Dominos  hujus 
Ter:  .1: ,  tres  Prxpofîti  eorum ,  &  qui  cum  cis  erunt , 
Se  qui  ad  cos  vencrint ,  &  ipli  Homines Tcrrx  (cm- 
p:r  etuncinpace, nec abaliqm parte tenebuuiur, nec 
umquam  voc.tbuntur  ab  aliquo  Dominorum  ,  nec 
in  Lxetcirum  ibuot  velin  Expcduionero. 

Nosautem,  ad  imirationcm  Patrii  noftti.hanc 
libertatem  Vil'x  f.mai  Germani  Hominibus  ,  ficut 
prxfcripta  cil ,  concedimus ,  quod  ut  pcrpcruum  to- 
bur  attineat ,  ptxfcntcm  Paginam  Sigilli  nofhi  au- 
thoritate ,  Regii  nominis  charaftere  infcriùs  anno- 
tato  prxcepimus  confirmari.  Adciin  apud  Dunum  , 
anno  incarnat!  Vcrbi  millcfimo  ducentclîmo  fêcundo, 
Rcgni  veto  nofhi  anno  vigclimo-tertio.aflantibus, 
in  Palatio  noflro  quorum  nomina  (ûppolita  font  Se 
Signa.  Dapifcro  nullo.  Signum  Guid'onis  Huii- 
cularii.  Signum  Matth^ci  Cameratii.  Signum 
D  r  oco  m  1  s  Conflabulaiii.  Darum  vacante  Can- 
ccllarii ,  pet  mantim  Fratris  G  u  a  h  i  n  i.  Sic  ligna- 
tum  Se  enaraderacum.  Pm  I lit  pu  s. 


**  AFFRANCHISSEMENT 

DES  HABITA  N  S  DE  LA  CHAPPELLE  DAM-GILON 
par  Archambaud  de  Seuli,  II.  du  nom,  1111, 


IN  nominc  fand.x  &.  individus  Trinitatis,  in  ex- 
cetfis  g  loua ,  Se  in  terra  pax  hominibus  bonx  vo- 
luntatu ,  Amen.  Ego  Arciiembaudus  de  Solia- 
co  notum  facio  omnibus  prxcnrcm  Paginain  in- 
ipcctuus,  quo  i  pro  pacc  Hominum  meorum  con- 
fervanda  in  perpciuum  ,  pro  falute  animx  mex, 
Caficllum  meum  de  Capclla  ,  cura  omni  Oltclla- 
nia  ad  illud  pertinente  ,  in  liberam  Gonfuctudincm  , 
in  hune  modum  procutavt  redigere. 

In  piimis  ,  yolui  Si  concellî,  qucxl  omnes  Homi- 
nes dicti  Caitelli  Se  in  dicta  Cafiellania,  in  quibus 
Tailiarr)  ad. libitum  mex  voluniatis  babebam,  ab 
omni  Tallia  &  Gravamine  de  ectero  pcnitùs  libcri 
remaneant  Se  unmunes. 

lnfupcr ,  volo  quôd  forisfadtum  fèxaginra  fôlido- 
rum  ad  quinque  folidos  Parifienfes ,  Se  dequinque 
folidis  Pariiienlibus  ad  duodecim  denarios  Parifien- 
fes redigantur  ,  nid  forisfaâum  fuerit  de  rurto , 
vel  rapiu  ,  vcl  homicidio  ,  qux  in  tnca  reniancbunc 
voluntaie. 

lu  nenvoribus  met .  Si  in  aquis  liabebunt  talc  ufa- 
gium  qualc  habucruni  tempore  Patris  mei  ;  .V  foris- 
faûum  Nemorum  emendabunt  iicut  emendabant 
vivente  Pâtre  meo  -,  Icilicet  ,  pro  quercu  in  Ncmorc 
fucci fa  quindecitn  folidos  currcntisMnnetx.cït  pro 
Fago  (eptem  ioiidos  Se  fcx  denarios  Monetx  cur- 
remis. 

Neminem  aurem  capiam  ,  feucapi  faciam  ,  neque 
tes  iplius .  nec  incarcerabo  ,  quamdiu  Fidcjuilorcin 
date  poterit  de  Stando  Juri. 


Homines  autem  qui  in  Caflcllo  feu  Cafiellania 
manfuri  venient ,  iu  nu  jufmodi  libertatem  rcctpiam 
Se  icnebo,  ac  fî  indigenx  eflèni. 

Pro  clatnorc  facto  ad  Prxpofitum ,  Prxpolîtus  ha- 
bebit  quatuor  jantum  denarios  Pari(ientes. 

Et  quotiefeum  Prxpofints  meus  mutabitur  infrà 
cx^o  dies,  cùm  Burgenlés cum  fubmonuerint ,  hujuf- 
modi  libertatem  &  Confuetudinem  CaJlellanie  ju- 
rabit  pro  pofle  fuo  fe  fit  miter  fervaturum.  Utigitur 
Libettas  fixe  Se  immunitas  plcniùscV  fu  mm ,  impolie- 
riùmobfcrvetur,  przfentemCartamfîeri  fcciA'  Sigil- 
limrî  mutùmineroboravitAd  tollcndametiamomni- 
modamfururorum  pertutbationem  flatui,&  pixfêntt 
Cattâ  roeâ  conflrmavi  >  ut  omnes  Homines  pixdicte 
Caffcllaniz  prxnominatas  Libertaies  Se  Confuctudi- 
nes  te  néant  Se  habeant  jure  perpetuo  ,  libéré  Se  pa- 
cifkc,  fine  omni  calumnia  6c  exaâione.  Prxcercà. 
ad  ina)oiem  hujufmndi  fltmitatem,  Dominum  meum 
Ph  1 1 11  pu  M  illuAremFrancotiim  Regcmrogavi , 
ut  Hominibus  in  eodem  Caftello  feu  Calfellania  ma- 
nentibus  fuper  libertaie  Se  immunitatc  prxfata  ,  Car- 
lin  luatn  darct  Sigilli  fui  munimine  roboratam  , 
quam  ad  petitionem  meam  Dnminus  Kex  liberalitcc 
Se  benignè  concefïit  Si  dedit ,  co  videlicet  modo , 
quàd  li  Ego  vel  SucceJbres  mei,  per  Nos  vcl per 
alium  aliquatentis  contra  hanc  Libertatem  venue 
temptaremus.ipfe  Rcx  Francorum  adeam  nos  com- 
pclletet  fine  contradidione  obfêrvandain.  Aâum 
anno  Incarnationis  Dominicx  roUlciîrno  ducentellmo 
duodecimo. 


&  COUSTUMES  ET  PRIVILEGES 

ACCORDEZ  Al)X  H ABITANS  DELA  VILLE  DE  LURY 

par  leurs  Seigneurs. 

E Go  H  eu  v  lusDominus  Virfionisnotum  facio  chifîam  voluit&conctffit,  quorum  egoHe  x.  vivi 

prxfcntibus  Se  foturis,  quàd  H 1  r  v  e  u  s  IWcr  Hères  Je  fuccedor  ,  ijifàm  Franchifîam  condrœavi  in 

meus,  quondam  Dominus  Virfionis,  franchifiavic  hune  moduni. 

CaClritm  LUriaciA  Wi     1  m  s  a  Frater  rocusFran-  Oaincs  quidem,  tàm  Hominc*  quam  Mulieres, 
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DE   BERRYCT    DE  LORRIS. 

locum  Se  focum  tenentes ,  qui intra  Franchifiam  man-  tenebitur  aotequam  recédât  illc 

forint ,  vcl  manfuri  vencrint ,  dabunt  mihi  tlngolis  de  toca  Terra  roea  exire  6ç  recçdere  voJuctk  \  imo 

annis,  in  Felto  lànâi  Michaélis,  unum  Scxtatium  antequam  rcceilèrit,  nullum  de  fuis  édifiais  vendc- 

Avcm ,  ad  Menfuram  Virfionis ,  &  duodectn  de-  re  potetit. 

narios  Monere  currentis  per  Terram  ,  &  unam  Gai-  Si  Guemm  habaero,  tel  fi  fuerit  opus  Ville,  Vil- 

linam.  lam  excubabune ,  Se  ad  clamorem  Ternr  cura  Aï  mis 

Si  Homines  Ecclefiartim  vel  Wilitum ,  de  grave-  exibum. 

dîne  Tallie  conqueretetur ,  ad  refpeâ  jm  Burgcn-  Armaturas  quidem  habebuw  Gambarios ,  Ca- 

fium  Se  Servientium  Ville  laillabitur.  pelles  feneot  &  Lan  ce  ai;  fi  qui)  dheiit  qtièd  hzc 

Si  aliquisde  Franchisa  fine  Herede  mori  comige-  Arma  habere  non  poterie ,  erit  in  facramento  duo- 

rir ,  Dominus  Mortui  habebit  Motralham.  rum  proborum  Hominum  de  Villa ,  utrum  poflît 

.    Si  Mottûus  Filium  vel  Filiam  manentem  fecum.  habete  nec  ne  ;  fi  habere  non  poterit,  fuffetetur 

habuet ît ,  &  cum  mori  contigerit , 'Dominus  fuus  quoufque  poflît  habere. 

nullam  in  eo  habebit  Mortalliam.  In  Exercirum  meum  5:  Equitationem  meam 

Si  Filium  vel  Filtam  habuerit  qui  cum  Tua  pbr-  ibunt  mecum,  vel  cum  mandatomeo,  iriquoJin 

tione  ab  eo  fegtegarus  fuerit ,  Dominus  fuus  habc-  fero  reverti  poterint  in  Tcrtam  mcatn. 

bit  Mottalliam  in  mobili  ;  Se  Filïus  vel  Filia habebit  Qiiandocnmque  Ego' vel  Uxor  mcà  erimus  apud 

Hereditagium  fi  man  fetit  infrâ  Franchifiam  ;  fi  Fi-  Lutiacum  ,  Hominçi  de  Ftanchiûa  adjacent  Bof- 

lium  vel  Filiam  non  habuetit ,  propinquiot  Patentum  cum  ad  calefàcicndum  Nos  ;  ted  Egu  habeo  cis  jr  a» 

habebit  Hereditagium ,  fi  de  dominio  Mortui  fuc-  dere  Bolcum  ad  Pontes  Ville  refficiendos  Se  aptan- 

rit ,  Se  manferit  inftà  Franchifiam.  dos  quotiens  expcdieiit  :  Habeo  fimilitex  tradere  Li- 

,    Menfuras  Bladi  &  Vini  ttadat  Prepofitus ,  &  Co-  gna  ,  &  ipfi  habent  ea  cattitiare. 

ftumas  Virfîoncnies ,  Se  Menfutas  Virzionenfes  eut-  Si  fortè  inter  eos  lires  aut  contentiones  infurre- 

rentes  apud  Luriacum.  xetint ,  per  fe ,  «fi  voluctint  &  poterint ,  amicabiliter 

Homines  de  Franchifia  reddent  Cenfus  &  Redibi-  component  ;  fin  autem  coram  me  ,  vel  mandato 


non  «  Tcrrarum  fuarum  ,  ilJls  de  quibus  Tcrtas  <e- 
nent,  ficutidebent. 

In  Nundinis  Se  Fotis  venalibus ,  Se  Pedagiis  ted- 
dent  taies  Coliumas  quales  Nundine  ,  vel  Foria  , 
vel  Pedagia  debenr.  llu  qui  de  Franchifia  Agriculru- 
ram  facient,  nullas  alias  Coftumas  dabunt  nifi  pi*-' 
dictas,  falvistaniùm  Dccimisôc  tertagiis  iltorum 
quibus  debentur. 


mco  compaiebunr  pto  Jurefaciendo  ôc  capiendo  ;  fi 
ad  Prxpofitum  meum  alter  de  alteto  Clamorem  dc- 
tulerit,  Preaofitus  nullum  habebit  diftriâum  in 
Clamore  ;  led  in  Clamotc  foiifuctum  fuerit ,  meum 
erit  Jus  forifacti. 

Si  quis  pto  quoeumque  For  i  fado  ,  aut  propret 
malevolentiam  Domini  fui  ad  Caftrum  Lutiaci  con- 
fuget  it ,  in  euftodia  Se  prore ûione  mea  erit ,  quam- 


Si  de  alibi  quàm  de  Franchifia  Culruram  fecerinr,   diu  immorabitur  nifi  Multrum ,  vcl  Larrocinium  , 


taies  Redibitiones  reddent  quiles  Tetra  Cultadebe- 
bit.  / 

Si  quis  eotum  aliqgod  Fotifaâum  feeexit ,  excep- 
to  Homicidio,  Multro,  Prodirionc,  Lattocinio, 
Rapto ,  infrâ  Villam  Lutiaci ,  judicabirur  ad  refpe- 
âum  Burgenfium  &  Servientium  Ville  Se  Militum, 
quos  ad  Judiciumtranfmittant. 

Si  Forifacrot  Judicium  cxpe&are  noluer it ,  ante 
Judicium  de  Terra  exire  &  recçdere  poterit  cum  om- 


aut  Prodirioncm ,  aut  Raptum  perpetravet 

Si  Crucc  lignants  fuero  ,  vel  Filiam  meam  ma- 
ritavero ,  vel  aliquod  Callcltorum  mrorum  per 
Guerram  fùnditùs  dirurum  fuerit ,  vel  Ego  ipfê  da 
Guetta  captus  fuetim,  ab  eis  auxilium  impetrabo, 
Se  ad  hzc  quatuor ,  mihi  auxiliari  tenebuntur. 

Omnia  veto  Oona ,  five  CoAomas  quas  habebo 
in  cctflgs  Bcftiis  Terre  mee  ,  habebo  in  Bcftiis  Ho- 
minum de  Franchifia  ,  in  illis  tantummodo  qi  * 


ni  Franchifia  fua  ,  led  Burgenies  Ville  Se  Manda-  (urgentes  vel  cubantes  erant  extra  Ftanchifiam  ,  in 

tum  rpeum  omnes  PolIcfTiones  e/us  ,  ram  Mobile  itlis  que  inftà  Ftanchifiam  erunr,  nihil  habebo, eu- 

quàm  Teneutas ,  infta  Villam  detinebunt  ulque  ad  julcumque  fint.  . 

annum  Se  diçm  ;  fi  vexù  infirà  annum  Se  dicm  te-  Si  Milites  met  Cotnagtum ,  vel  aliud  Donum  mi» 

dicrit ,  Se  jure  ftetetit ,  Se  Judicium  expe&averit ,  hi  dedetint  in  Beftiis  Tenx  meat  i  Beftias  quzfuoc 

r«  Tuas  tchabebit  ;  fi  inftà  annum  Se  diem  non  re-  exttà  Fraochifiam  ,  ex  quo  mihi  erunt ,  faâum  fue- 

dierit ,  omnes  res  ftue  mihi  3c  Mandato  meo  tra-  rit  inftâ  Franchifiam,  non  poterunt  garentire,  Se  de 

denrur  Se  libcrabuntur ,  &  ego  ttadam ,  ôc  libetabo  hoc  poteioeos  compellere  ad  Sacramentum. 

eos  ubicumque  debebo.  Si  Domos ,  aut  Vincas ,  aut  Prata  aut  Tétras ,  ait* 

De  eo  quod  Homines  de  Franchifia  foti  fecetint  bi  quàm  in  Franchifia  habuetint ,  ubicumque  cas 

in  di  Pairocbiam  ,  extra  Villam  numquam  placita-  habûerint ,  talcs  redibitiones ,  quales  loliti  erant  vel 

biuir.  debent  ante  Franchifiam  ,  pettblvere  tenebuntur. 

0  Scd  fi  datum  fuerit  Gaginm  de  Bello,  potero  eos  Ledas  Panum  reddent  illis  quibus  cas  debent. 

ducere  ubicumque  voluero ,  infrâ  Cafiellaniam  Vit-  In  Furnis  Se  Molendinis  teddeat  Coltumas  ficu  t  i 

fionis.  lolent  &  debent,  de  omnibus  aliis  Coflumis  quitto 

Sialiquis  fine  fotifàâode  Franchifia  ,  veldetota  eos  pcnitiîs  Se  ftanchifo,  falvis  tanien  fupradiâis 

Tetra  mea ,  Se  de  Dominio  meo  ,  U  de  Executione  Coflumis,  Se  falva  Jufliiià  Se  Dominarione  meâ. 

mea  exire  vel  rccedeie  voluent ,  fi  ad  me  ,  vcl  ad  Homines  quidem  fotis  muros  Villas  manentes , 

vénerie  per  très  dies,  teneot  con-  prxdiâas  Coftumas  debentes  Se  perfolventes ,  func 

te  per  totum  pofle  meum  ,  fed  omnes  res  tue  in  Franchifia  Ville  :  Ut  aiuem  rarum  Se  Habile  ha- 

que  poft  illos  très  dies  in  Terra  mea  remanebunr ,  beatur ,  ptefentem  Cartulam  Sigilli  mei  impteffiono 

erunt  mee,  vcl  Domini  fui ,  illitu  fcilicct  qui  eum  appofita  confit  ma  vi.  Aâum  anno  gratix 

de  me  tenebar.  ducentefimo  dectmo-tatio ,  meole  Aprili. 
Si  in  tota  terra  mca  aliquid  debuetit  petfolvere , 
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ACCORDEES  AUX  HABITA  NS  DE  LA  PEROUSE 
<par  Helie<le  Broce  leur  Seigneur ,  1 1 60.  confirmées  J>ar  Roger 
clc  Broce  ion  neveu,  117/. 


A Tous  ceaux  qui  verront  la  prefénre  Charte , 
Kolu  di  Baoce  Chevalets,  Sites  de 
Sainâc  Sevaere  5c  de  la  Paerofe,  Sains  en  nnftre 
Seigneur.  Toit  cil  qui  font  5c  q  i  feront,  faicltent 

Ïuc  de  bone  memoere  nobles  hom  H e lies  ot 
r  o  c  i  Chenoenes  de  Borges ,  noue  Oncles ,  donct 
la  Ville  de  la  Paerofe  à  rous  les  Hommes  &  à  toutes 
les  Tcrns  qui  M  .liions  y  pamrnnr ,  ne  y  auront ,  ne  y 
eterent  en  laditte  Ville,  &  le  Bocsqne  cil  H  a  li  e  s 
aduler  de  Monfeignor  Pi 1  r  r  t  s  de  Breceles 
Chevalcrs  ,  ainfli  com  h  Bois  eft  feignet  par  boenes , 
lefquels  boenes  (ont  contenues  en  une  Lettre ,  laques 
cft  facile*  de»  Seas  ecllui  Hilies  &  fou  Humbaut 
Chapelcn  de  Vijon  ,  la  date  de  laquelle  I  ettre  cfttcl 
en  Latin.  D*t*m  i*  efijbit  tmminm  'Sdntlorum ,  *v»o 
Domtm  midefim»dMcttutfim«ftXA*tfimo  AusUfaiges, 
tt  à  la  Cotumc ,  &  à  la  Franchilcde  la  Ville  de  Mon- 
férrànt ,  fi  com  elles  font  contenues  en  Lettres  du- 
dit  Helies. 

En  nom  do  Pere  ,  &  do  Fil ,  5c  do  fainâ  Efprit , 
Àmen.  Nous  Kocers  ce  Brocc  da  vant  diz  , 
donnons  5c  odroyons  ladite  Ville  de  la  Pactole  Se 
lodit  Boes  à  tous  les  Homes  &  à  toutes  les  Femes  qi  i 
Mcfons  y  auront ,  ne  y  prendront,  ne  y  eioetont  en 
la  Ville  de  laPacrblc  ,  bonsUfages  Se  bonnes  Cou- 
tumes, les  meglors  qu'on  povoit  trover  probs  de 
Borges*  à  Monpeler ,  Si  au  Poe  ,  ou  à  Souagre .  ou 
en  autres  bones  Villes,  &  les  bonsUfages  que  bon 
povoit  trover  à  bbs  de  Borgôs,  Si  les  Pleures  qui 
furent  donées. 

On  Chemin  devet  avoir  fele  braces  de  rwic,  Se 
oit  braces  de  ample  ;  laus  autres  fors  do  Chemin  » 
feze  braces  delonc  Se  fix  d'ample;  de checune  Pleure 
donet  au  Seignor  l'an  une  quarte  de  Froment , 
vendant  escomptant,  aenficom  eft  taillée  la  quarte. 
Veueft  que  li  Sires  acenfer  des  Pleures,5r  ces  Pleures 
â  deners  Se  amacs  de  Froment ,  &  à  mains  que  non 


eft  dit  dciïus ,  Si  aucunes  Maors  on  Menors  que  n'en 
eil  dit  dellus. 


par  nequne  gerre  ne  las-perdranr ,  ne  aalcr  ni  avenir , 
ne  devant  avaer  regart  do  Segnor  de  la  Paerofe ,  ne 
des.  Sens. 

Qui  fa  Mefbn  vendera ,  dera  de  vint  foz  dbze 
deniers  de  vendes,  &  ob  les  vendes  ohaarioer  li  Sire*. 

Q  i  Mcfons  engaie  li  Sire  oha  atroer  fans  avaér 
que  Hom  l'andonir. 

Et  les  Pleures  que  li  Bâties  donet  à  (a  Paerofë  ,  Se 
les  otroes  qoi  il  faet ,  qui  au  Segnor  apartenent , 
donc  Se  otroe  eft  com  fi  li  Sires  odonaer. 

Et  cuir  i  qu'il  Home  qui  Melon  hant  i  la  Paerofe , 
les  prient  douer  te  vendre  à  toz  Homes  Se  à  toutes 
Femes,  fo'S que  Sains 5e  Conrenes,  5c  à  Chenoenes , 
Se  à  Chevalers ,  5c  firvenr  iquie  rte  idevent  avar 
Melon  pir  l'Ufage  de  la  Ville  ,Se  fi  li  avaent ,  devcn't 
en  lete  lat  de  la  Ville  com  li  autre  à  l'ufage. 

Xi  Sires  ne  la  Dame  de  la  Paerofë  ,  ne  Hom  par 
eaus ,  ne  hant  en  la  Ville  Hebergige  ,  ne  Tote  ne 
Talle  ,  neQiictë,  fie  compre  foi  cernent,  ne  ne  de- 
vant Home  Guier ,  qui  tort  y  ait  fait  à  Home  de  la 
Ville  fent  l'acort  des  Coffors. 

En  clain  très  fbz  en  cobe  D'orne  on  de  Feme  qui 
feract  fait  bernent  ,*d'on  li  Sire ,  ou  li  Baelct  aurienr 
clain  à  li  Sires  fcllànte  loz,  à  fa  merci,  quant  fera 
garanti. 

Et  fi  Bataille  eft  formée  à  la  Paerore  en  la  Cort  an 
Segnor,  puïfqne  âurant  Juré  li  Sires,  ilu  Icllanté 
foz  à  fa  merci  de  celui  qui  fe  terreroer. 

Item  .  De  Home  qui  eraet  à  la  PAerofe,  ne  doet 
lever  li  Sues ,  ne  Los  ne  Plan. 

Qji  entre  en  aune  Horr  ne  en  antre  Vigne  delà 
Paei  ofe  per  main  fere  ,  dera  dns  fbz  ou  iadent  an 
Segnor ,  5c  à  lau  porre.doze  deners  ;  Se  fi  mêlée  i  cft 
facte  5c  Hom  i  tireroit  gleve  ircement  ,par  la  mêlée, 
fexantefoz  y  a  li  Sires,  quant  fer»  garanti. 

Item ,  Si  a  la  Paerofe  vent  Faucercs ,  qui  porre 
Moncc  fauce  5r  n'en  guigne  Home  Ion  efldent ,  la 

de  la 


fiullété  cft  au  Segnor.  Et  fi  Home  de  la  Paerofë 
n  avâet  engnigne ,  dact  li  rendre ,  li  Sires  fon  Charau 

Et  lî  contens  eroït  entre  le  Segnor  Se  equeaus  qui  de  Livre  faufe  Se  de  Marc  faus ,  qui  y  véne  5c  ne  i 

prenrant  le»  Pleures,  cil  cui  l'on  en  'demanderoer ,  compe  fon  efeient ,  Si  n'eft  provet ,  (étante  foz  à  la 

s'en  doet  jurer  fure  Saintt  ,  que  ob  tel  tems  les  li  do-  Marce .  au  Segnor  -,  d'aune  fauce  fet  foz  ;  de  mefure 

nat  li  Sires, ou  fi  baillit ,  ou  que  ob  tel  tems  li  fuf-  de  Vin  fauce  ,  fet  fbz  ;  de  l'Aide  retenue  (et  fbz  ; 

fent  ottoées,  quand  il  l'achatat  ;  5:  fe  il  Iav6et.de  fine  la  pée  dedans  ocl  jort  ;  en  Chcvau  ou  enEqoe» 

fon  Patrimoenc  ou  par  Eritage,  il  doit  jurer  fure  ou  en  Mul  ou  en  Mule  quarre deners,  de  l'Aide  qui» 

Sainâ,  que  il  5c  li  s'en  li  ont  portés  dis  ans  ou  louent  ;  d'Ane  un  dçncr ,  de  Bo  un  dener,  de' Vache 

plus  fans  beance  de  Droit ,  Se  doer  en  être  crut  par  un  dener ,  d'une  dozene  de  Motons  ou  de  Chebrcs 

(on  (agrément ,  Se  remancr  en  paez  par  lXIfage  de  fèpt  deners  ;  de  quarre  fauce  ,  fet  foz  :  fi  corn  cft  dit 

la  Ville.  detfus  de  laus  autre  mefures  en  un  corr  maille  -,  d'une 

Et  neenn  Hom ,  ni  nectine  Feme  qui  Mefon  y  dozene  de  peaus  de  Chebres  un  dener. 
hacr ,  ne  dera  ji  Laide,  davant  que  vende  qui  Cens  hact.      Dtapets ,  5c  Ferrers ,  5c  Peleters ,  5c  Cotdaonîers , 

Et  fî  Hom  i  prant  Pleure,  dait  i  bâtir  dint  un  ah ,  Se  Coeriers ,  5c  Cabatrrs,  ou  autre  Matchant  qui  a 

ou  la  daet  dote;  5c  puis  que  aura  été  bâtie  ou  clofë,  Marche,  5c  qui  a  (acte  vendroc: ,  dera  chccuncfet 

li  tôt  lechefaus  affëz  pas ,  parce  né  lo  pert  obee  que  deners  l'an  ,  co  cft  dos  deners  chèque  faeie ,  fi  Mar- 

pets  locrens  au  Segndr.  chanr  vcnœt  à  la  Paerofe  Delict  5c  n'en  y  vend ,  n'en 
Si  Hom  ett anges  y  venaet  eter,  cui  l'on  apelar  de 


Servitur ,  5c  n'en  eft  fègut  dedint  un  an  5c  un  jor ,  des 
equi  en  lay  poriemaneretlla  Ville  com  autte  francs 
â  Home  n'en  eft  tenu  à  repondre  mafqne  à  l'Ufage. 

Et  ruir  i  qu'il  Home  5c  eqnelles  Femes  ,  qui  lor 
aver  sneterint ,  ne  comandetant  à  la  Paerofe  par  paez , 
ne  par  gi  rre  que  li  Sires  ait  aeaus ,  ne  ob  lor  Segno- 
rage  ,  ne  io  perdrant ,  que  fau  &  quitte  len  porterant. 

Et  tuit  cil  Home  qui  a  la  Paerofe  autant  Mcfons , 


y  dera  je  Laide.  Une  Paaifouere  quatre  deners  ;  utie 
Charretée  de  Poeflbn  ,  fet  deners  s  une  Charretée 
de  Madère,  un  dener  ;  de  Charretée  de  Clercles ,  une 
Facile  ;  de  Charretée  de  Bûche,  dos  fin;  une  Char- 
retée d'Ols  ,undcner;dcCherquilavenr,un  dener; 
une  fome  de  Fruit,  mealle  :  Qu  vent  Fcoimges ,  dera 
un  f  romage  l'an  ou  fit  denet s.d'une  Mcle.dos  dciicrs; 
des  tous  Blcz  de  Scpticr ,  une  oope  de  Laide  ,5c  las 
oit  font  lo  Quai  te  ,  acnfi  corne  eft  tallée  laQjarte. 
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DE    BEfcRY    Et  DE  tÔRRÏS. 


Tes  Hom  êc  tote  Feme  qui  font  de  l'Ulâgc  de  la  dor.et  doe$  malles  de  peiz  de  Laide ,  Se  H  fauners  do 

Paerofe ,  fi  s'en  volotu  aller  en  aune  loc  élire ,  poer  fetier  une  mande  de  Laide .  Se  autre  de  terrage. 

faere  fan  Be  quitte  ;  li  volinr  il  &  la  lot  choie»  ;  &  li  Q^i  cogine  Home  à  la  Paerofe  ,  ne  Feme  de  mari 

Sitei  les  lor  à  acquier  quarante  jor  fors  de  U  Ville  che ,  que  lengint  faet  de  tcrcc  part ,  fi  dans  o&  jorl 

de  lé  &  des  («is  par  (a  Terre ,  Se  cfquelcs  qui  rc-  lere  greufat ,  icil  qui  tèraet  enginet  do  marché,  doet 

mandrant  dans  la  Ville  de  la  Pactole  povent  clhe  avaer  cobre ,  ou  des  equi  en  lai ,  li  marcher  cft  <e- 

fègues ,  tant  comme  il  vodroot  eccr  adroict.  à  l'Unie,  dus. 


item.  Si  li  ColTor  vobent  lever  deitcrsde la  Vinc 
par  toc'  de  la  Ville ,  Se  i  auret  nequo  Home  qui  s'en 
deftendet ,  Se  li  fiaelet  ou  fi  Commandement  devet 
orer  la  force  de  celui  i  la  Requclle  des  Coflbrs. 

Tôt  Hom  qui  dact  Laede ,  la  daet  foner  au  Laider , 
ou  à  fon  Commandement  avanr  quepoaflèr  la  Vile. 
En  tôt  Une  qiù  teraet  faet  iréement  ob  Claevc  , 


Item ,  Ncqun  Hom  quieftetà  la  Pactole,  ne  ne- 
qunc  Feme  par  forfaet  que  faébent  lor  Etifant ,  ne  lor 
Parent, ni  Homme,  ni  Femme  de  lor  conduit,  ni 
la  Feme,  fi  li  Hom  la,  ne  i  devant  avaer  domage. 
Il  nen  font  confentant  i  ÉV  qui  rend  los  en  deman- 
droct  devant  netere  et  ci  i  par  lor  (agrément. 

Item  ,  Qui  perce  Mefons  ou  Terre  qui  met  dd 


ou  ob  Bâton  ou  ob  Petrc ,  ha  li  Sires  fêtante  fozpar    Segnor  des  ans  à  la  Pactofe ,  fanr  veance  de 
la  cobe,  Se  fexante  foz  pour  le  fane  au  Segnor,  foe  eft  par  l'ufage  de  la  Ville,  ncfmis 

Quant  fetaet  proce ,  li  Laedersqui  porte  la  Quarte ,    Hom  de-  la  Paerofe  ne  ha  en  legre  lo  Segnor  en  hor , 

ne  en  chevauchée,  mes  per  fon  defcttcment ,  oiï  il 
ofefaet,  ne  lo  doet  mener  mafque  quo  que  puiflèt 

eftrc  tôt  nez  le  (bit  

Nequns  Hom  delà  Paerofe  ne  doet  enprendreob 
lo  Segnor  ne  ob  fon  Bâcle  per  qui  fes  faus  perdre  fon 
avaer  ne  fun  corps.  Ne  covent  que  âge  faet  ne  daet 
remancr  par  force  faere  à  les  Voilîns.  Et  fi  li  Sires  o 
fis  Baelcs  prenaet  forcement  Hommes,  o  fes  chofes 
par  ufjge,  tuit  len  have  à  legre  par  ferement. 

Qui  cflépera  Home  ne  Feme  de  la  Paerofe  qui  v©i 
ges  doet  faere  ,  cent  t. Ai,  i  doet  avier  li  Commi- 
naus  à  détruite  lau  maufaitor.  Et  ne  doet  poes  tor- 
ner  à  la  Paerofe  fans  cornant  do  Segnor  ,  Se  fans 
laccort  des  Collors. 

Item ,  Si  nequns  prenaet  Homme  de  la  Paerofe 
ne  fon  aver ,  fi  par  'guerre  défiée  ne  efioer ,  li  Sires 
ne  autt es  ne  lo  doet  guier.  Et  fi  lo  trovaet  fil  cui  lo 
tors  feraet  faez ,  pot  lo  arrêter,  Se  li  Sires  Se  tôt  lo 
Communausdaet  lo  fegre. 

Si  nequns  Hom,  ncqune  Feme  de  la  Paerofe  ef- 
toet  encorregu  vers  lo  Segnor  fi  doet  avaer,  ne  ha 
comandc  doet  o  rendre  premièrement  &  lot  conve- 
nez ,  eft  au  Segnor  a  la  Marce. 

Li  Sires  ne  doet  mettre  Rottez  ne  Gens  effrange* 
Tans  lacort  des  Collors ,  Se  fil  o  fufJèct ,  contre  l'ufage 
fetaet. 

Item ,  Tôt  Hom  Se  tote  Feme  qui  vendra  a  la  Pae- 
rofe par  Marchendie ,  doet  cftre  feguis  Se  gajets ,  il 
Se  fa  chofe ,  par  lor  Segnor  ,  &  par  la  Ville ,  fi  de  ce 
ne  i  vet ,  o  Fience  ne  i  a  faete. 

Si  Hom  de  la  Paerofe  gin  Hom  de  fors  f.1  nia  vert 
qui  n'enpregne  oblacort  do  Baele  &  do  Coflbrs, 
guis  dacr  élire  par  lo  Segnor  Se  par  la  Ville. 
hem ,  Qunr  li  Sires  mettera  fon  Baele  à  la  Pae- 
promet ,  on  li  faet  covent  fane  force  que  on  len  face   rofê ,  il  lo  doet  rendre  pat  fe  Se  per  fes  Lettres  pen* 
aura  lo  Se  poe ,  ne  le  pot  ren  demander  à  l'ulàge.      densdins  la  Paerofe ,  fe  lo  dact  faite  jurer  fuie  Saint , 
Qui  faet  jurer  Hom  qui  ûct  de  l'ulâge  de  la  Pae-   en  la  main  des  Collors ,  que  leaument  mener  la  Ville 
cofe  par  garanàe  ,  dera  li  trocs  foi  Se  quatre  deners   a  l'Ufagc ,  ob  lo  Confael  de  Coflbrs  ;  Se  fi  ne  le  Baele 
•u  Saint.  li  Sires  ne  daet  mettre  Hom  qui  i  face  force ,  ne  gagie 

Changcor  ne  doet  on  gaicr  à  fon  «au ,  ne  de  Te-   Hom  de  la  Paerofe. 
i  tau  jufqae  a  fà  Maeiôn.  Item ,  Si  Fem  mariée  commancr  venaet  i  la  Paerofa 

A  la  Paerofa  ne  doet  hon  prandre  Home ,  fi  Fian-   par  Putage ,  Hom  qui  n'auroet  Feme  qui  gueract  ob 
ce  voct  dooer ,  ne  ne  len  doet  Hom  gager  de  fes  ve«  li  n'en  aS  tcogut  vers  le  Segnor. 
timent  en  rue.  Totcs  les  chofes  que  Hom  ne  troveraer  cttraittes 

Qui  gaie  prant  â  la  Paerofe  par  fon  avaer  ou  par   en  la  Charte ,  o  en  livre  des  Ufages  de  la  Paerofe  i 
-  la  Fiance ,  retira  lo  ocl  jors  outre  (on  terme  ,  Se  poer   devent  être  accordées  &  ordenées ,  ou  jugées  par  le 
vendre  lo  a  l'ulâge  ,  Se  fi  met  prant ,  rendra  lo  ;  Se  û   Segnor ,  &  par  les  Collors. 


ne  doet 
Laide. 

Au  Motins  de  la  Paerofe  ant  à  modre  li  Home  Se 
le  Femmes  delà  Paerofe  ,  lo  fêter  per  une  cppe ,  ot- 
tenau  ,  Se  ne  doet  donner  amage,  fi  ne  li  avié,  &  fi 
li  avié ,  de»  li  per  l'ulâge  des  Molins  de  la  Vile ,  de 
For  nage ,  un  dener  do  Sextier  ;  un  ecuters  &  en  fe- 
lers  Se  en  freners ,  fes  deners  l'an  ;  Ib  eft  à  dire  dos 
deners  chèque  Faere  s  en  uns  Flotinede  Bos ,  un  de- 
ner ;  en  un  Cot  Se  une  Tele  que  l'en  porte  à  fort 
Col ,  fi  o  vent ,  un  dener  ;  &  fi  o  vent  à  etau ,  fet  de- 
ners l'an ,  dos  deners  chèque  faere  ,  en  Ccre ,  un  de  • 
lier ,  &  qui  la  vent  âerau  ,  dos  deners  l'an  j  des  Cou- 
teas  &  des  Force ,  une  Cetu*  &, Défaille ,  ij.  deners  ; 
en  un  Baquou ,  un  dener ,  qui  lo  vent  i  en  Mazeler , 
troes  coeilès  de  Vache  l'an  ,  ou  doz  foz. 

Paneters  qui  ne  a  Maefbn  à  la  Paerofe ,  troes  de- 
ners de  pan  l'an,  qui  avaer,  daet , à  Home  qui  a 
Maefon  a  la  Paerofe,  pot  l'cogaier  à  rot  jott  Se  à 
Marché  &  à  Faere. 

Ittm ,  Si  Hom  ne  Feme  s'en  fut  ob  lavaer  corne  de 
la  Paerofe  en  autt r  Ville ,  fegre  loae  Se  clamere  fen 
au  Segnor  de  la  Terre,  Se  fi  ne  lor  en  veot  droct 
faere ,  gaigerant  fen  par  Homes ,  de  quel  Scgnorage , 
Se  li  Sire  doet  les  eniegre. 

/,  ™ ,  Si  Hom  erranges  Bargine  aver  à  la  Paerofe, 
Hom  qui  Mefon  aoraet  a  la  Paerole ,  fi  vent  ai- 
ques  Marché  ou  autres  Hom  qui  fâct  de  l'ulàge>aura 
i  fa  part  fi  voet ,  Se  li  Etranges  n'aurouet  ic  pan  en 
ion  marché. 

Qui  Comprer  avaer  ou  Mefon  de  la  Paerofe ,  Se 
cil  cui  eft  la  Melon,  i  demande  part»  ou  fi  rnc- 
fapes,  aura  lacune  uns  des  autres. 

Qui  dira  gaas  à  Home  de  la  Paerofe,  on  lo  li 


N  Hom  de  la  Paerofe,  ne  Feme ,  ne  eft  tengut  de 
refpondre  davant  lo  Scignor ,  ne  davant  fon  Bâcle , 
fi  na  ha  l'on  CLameer  Se  d'Ajornemcnt,  qui  feraet 
faet  par  le  Baele,  o  par  fon  Comandemcnt  à  Hom 
de  la  Ville. 

Si  iha  deftort  de  l'Ajorncmenr.ïHom  de  la  Ville 
ta  que  je  don  iî  veor.maiz  un  (etiet  de  Vin}  De  folier  det  être  crut  par  fon  Sagremcnr  -,  fi  cft  ajornes  o  non. 
ne  faet  o'i  dioet  à  la  Pacrofe.maiz  fi  mau  vas  Hom  ou  Li  Sires  ne  det  mettte  Rotes  ne  autres  Cent  eri 
mauvaze  Fcmmefolie  Prodhom  ou  Prodefeme  det  o ,  la  Ville  de  la  Paerole  par  dan  de  la  Ville  ;  Se  fi  offef- 
motrer  au  Segnor  ou  i  fon  Baele,  6c  il  devant  o  foet,  contre  l'Ufagc  feraet,  ailî  o  que  aucunement 
faere  anunder  ob  lo  confael  des  Collors  &  Pcjaros,   Ibct  dit  de/lus.' 


rnaens  i  prent ,  qaerra  lo. 

Si  Hom  qui  eft  de  l'ufage  de  la  Paerofe  faer  aucune 
laide  chofe ,  il  fe  doet  à  hancet  vers  le  Segnor ,  fure 
les  chofes,  ofi  mais  jaraign  au  regart  do  Baele  Se  do 
CofTors. 

Qui  faet  Epifon  à  la  Paerofè ,  je  tint  grant  ne  fe- 
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Quant  vent  claîns  devant  lo  Bâcle  de  la  Paerofe 
garantie  de  «te  la  clame  par  lo  Baele,  3c  obuti  des 
ColTors.  tM 

Qui  o  fait  i  lautruiFeme ,  8c  n  eft  proet  lu .  « 
le  dact  l'Hom  cotre  par  la  Ville ,  Se  eft  ataing  de 
feiante  foi  vers  le  Scgnor  à  fa  Marce. 

Si  Hom  de  la  Paerofe  gaiairz  Home  de  fort  fo 
Detor,  o  fa  Fiance,  Se  il  menaet  Gent  ob  lo  Con- 
Ciel  do  Scgnor ,  o  de  fon  Baele,  &  cobes  jetaet  faet , 
o  Hom  jetaet  mort  n'en  fuit  tengu  au  Segnor. 

L«  Sergeru  o  li  Gaiges  que  li  Sire»  meteraer  a  la 
Paerofe,  devent  être  tengu,  8c  ne  det  i  faere  force 
par  l'Ufage  de  la  Ville.  » 

Item  ,  Si  Hom  fen  fut  ob  lautrui  Feme ,  ni  Feme 
ob  lautrui  Mari ,  ne  devent  tôt ner  en  la  Ville,  jufque 
ob  lacort  du  Seignor  Se  dos  ColTors. 

Si  Gent  venaent  à  la  Paetofe  per  maufere  o  per 
gaier ,  Se  Hom  de  la  Paenle  i  anaent  Se  cobes  jetaet 
faet  ,o  Hom  iete  morr  n'en  fum  tengu  vers  lo  Seignor. 

Item ,  Li  Sires ,  ne  fi  Baeles  ne  devant  alonger  les 
plais  de  la  Paerofe  par  amis ,  ne  par  ennemis, Jie par 

*V  Li  Sires  a  donné  Se  ottrée  ou  Comminau  de  la 
Paerofe  que  mettent  ColTors  totens  macs ,  chacuns 
an  laveir  que  Hom  de  la  Paetofe  ,  autont  en  poer 
do  Seignor  o  de  fes  amis, il  lodoet  garder  fit  tenir 
fecur ,  Se  fi  lavance  en  la  Terre  de  les  ennemis  ,  3e 
illo  prenoct ,  oli  fen  ,  o  fis  poers  rendre,  le  doet 
rendre  fans  avaer  equieau  cuil  feroet. 

Se  li  Sires,  ne  fes  Bâcles,  ne  autre  Hom  delor 
acufaent  ocun  Hom  de  la  Paerofe  d'aucune  chofe, 
li  Baclles,  ne  fa  Magnée,  ne  Hpm  de  ton  conduit, 
ne  en  fini  bon  en  garantie ,  ni  devent  être  creu. 

Tos  Homs  de  h  Paerofe  qui  devent  ren  a  autre 
Hom  de  cete  Ville,  G  ne  le  pot  paer  ,doet  vendre  de 
la  focs  chofes,  par  regatt  de  Baele  Se  des  ColTors , 
à  paer  fon  dete  ;  Se  fi  ne  poet  li  vendre ,  cil  cui  il 
doer  lo  dete  les  doet  acheter  au  regart  do  Baele  ou 
de  ColTors  ,  Se  li  detors  les  li  doet  ottrocr  o  lot 

i&Jum,  Si  Hom  de  la  Paerofe  qui  ha  Feme  Se  Enfans, 
«toet  ataint  vêts  le  Segnot  per  nequne  t en ,  la  Feme 
ne  det  perdre  fa  chaufere  per  tort  que  fes  Mat  iz  faice. 
oufli  l'Enfant  &  li  Frères  &  Sors  etoent  remets  fans 
partir  ninefunsdeccauz  eftoetforfer  vers  lo  Seignor, 
autre  n'en  eft  tengue;  mas  la  Frercchc  de  celui  qui 
auroet  forfaet ,  Se  li  Sires  de  la  Paerofe  ne  doet 
abandonner  que  l'une  voiline  occie  l'autre  ;  Se  fe  il 
o  abandoneroit,  ne  n'eft  tenable,  Se  cil  qui  ptenent 
lo  coveners  par  l'Ufagc  de  la  Paerofe  ans  eft  encorre- 
ont  vers  lo  Segnor  Se  vers  la  Ville. 

Si  content  etoet  de  Cens  au  Seignor  ob  Home  de 
la  Ville ,  Se  Home  de  la  Ville  metoet  en  fon  Sagre- 
ment  que  il  heut  paé.it  en  doer  être  crut  par  fon  Sa- 
crement ,  Se  li  Sires,  ne  la  Dame,  ne  lo  Baeles ,  ni 
Hom  de  lors  faifoent  ren  otre  les  Ufagez  vers  les 
Homes,  o  vers  lo  Comunaii  de  la  Ville,  li  Sires  o 
dact  faere  adober  au  regart  de  fa  Cott ,  ob  lo  conlael 

des  Collors.  T 

Si  contens  avenaet  entre  Frères  Se  Serors ,  ou  Nevoz 
Se  Ncces ,  ou  autre  Parent  de  Fraerefche ,  que  li  Sires 
demander  a  l'autre  poesque  autremenr  été  départi 
l'uns  de  l'autte  diz  ans,  ne poent  demander  Fraeref- 
che  -,  Se  G  o  fazaenr ,  ne  en  devent  être  oiz ,  li  n  en 
eft  par  tel  cas,  que  ne  fut  de  aage  que  ne  peut  de- 
mander ,  &  fi  neftaet  en  la  Terre.  _ 
Si  Hom  metaet  en  Fiaoce  ou  en  Ditic  a  Home  de 


la  Paerofe  ,  fi  cil  qui  aura  fete  la  fiance  o  li  dete  eft 
voloit  ctrequitez ,  cil  qui  li  auraet  mis  les  doet  getef 
à  la  femonce  que  il  l'en  fèraer  ,  defquc  li  teimcs, 

*  .  A  •   _  ZI'- 


fi  terme  i  avaet  lêitet  palier. 

Nequns  Hom  de  la  Paerofe  ne  eft  en  la  Marce  do 
Scgnor  ,  de  Cors  ,  ne  de  TAvair,  fors  par  trocs  cho- 
fes :c'cft  i  lavoir,  perOmicide.fie  per  AvoutneSe 
par  Larrecin  ;  Se  cettes  rroes  chofes  devent  être  ar- 
ieintez  per  l'Ufage  de  la  Ville,  5rdoet  affiguicr  fure 
ces  choies  ,  Se  fi  les  alléguera  au  regart  do  Segnor  5e 
des  Coflbrs. 

Item  ,  Les  Hom  qui  feraer  trouver  en  1  aurrui  gat , 
doet  dos  fos  au  Seignor  ,  o  la  dent  fie  doze  deners 
â  la  pire ,  Se  la  pire  doet  être  crue  par  fon  fagre- 
ment  fan  logar  i  celui  qui  a  pris  lo  dommage. 

Item ,  Li  Sires  de  la  Paerofe  ne  doet  forcer  Home 
ne  Feme  de  porter  Garencie  j  Se  de  cas  davanrure 
n'en  eft  Hom  de  la  Paerofe  tengur  del'Ufage  vers  lo 

Nequns  Hom ,  ne  nequne  Femme  de  la  Paerofe  ne 
doer  lo  Sire  ,  ne  fo  Amanr  gager  fans  araxoner ,  ne 
tant  ctimvodra  faere  draer  à  l'Ufage. 

Nequns  Homs ,  ne  nequne  Feme  de  la  Paerofe 
qui  jetatene  doet  doner  Pcage  davant  qui  fens  fà« 
en  la  Ville  de  Paerofe. 

Item ,  Nequns  Hom ,  ne  ncquneTeme  de  la  Pae- 
rofe ne  devent  erre  ajotné  per  plaie ,  ni  par  ingime 
ren  qui  aplair  torr  fors  de  la  Ville ,  mas  los  doet  Ion 
attendre  acomodre  dedinsla  Ville  de  la  Paerofe. 

U  Sires  o  fis  coroens  i  l'Ufage  roi  Hom  qui  au- 
roit  garde  o  Mainbor ,  fi  Hom  len  demandaet  ren  do 
moblc,  doet  en  erre  crut  per  fon /agrément  Se  do 
tenement  devent  temaner  par  lo  regarr  do  Segnor 
cV  do  ColTors  qui  ren  len  demanderact  à  l'Ulage. 

Item ,  Si  Hom  de  la  Paerofe  rrover  Hom  de  noit 
en  fon  forfaer ,  crebranr  fa  Mefon  o  fon  Obroer , 
ni  emblanr  lafoe  chofe ,  ni  ecerpenr  fon  Blé,  ne  la 
ViKre,  ne  fes  Arbre .  Se  li  Baele  fie  li  ColTort  devent 
egarder  ques  eft  li  forfaer,  ne  qui  etaet  U  mors  ne 
qu'au  rameavaer,Er  de  celui  quiremanit  vis  devent 
regarder  cui  eft  fie  de  qu'au  famé  Se  devant  egarder 
qu'au  pene  en  daer  porter  ne  qu'au  dam  i  doet  aver 
àl'ufbgadelaViUe. 

Item  ,  Hom  de  la  Paerofe  ne  s'en  baelet  ne  doet 
fazir  chofe  d'Hom  de  la  Paerofe  ne  de  Feme  quant  u 
mort ,  Se  il  avaet  Hetiters  qui  vofilTanr  faere  droet 
davant  lui  à  l'Ufage  de  la  Ville,  &  fe  il  n  avaet He- 
rirers  Se  il  en  fefaet  IclTe  o  don ,  o  len  avaet  faetc  rae- 
nable  ;  mes  fe  il  moraet  de  partaet  Se  fen  Confeffion. 
la  foc  chofe  <Let  être  au  Segnor  par  1  Ufagc  de  la 

V,Et  toi  ces  Ufages  St  cetes  Coftumes  aeafi  com 
font  contenues  en  cete  prefent  Charte , 

Nos  Roger  de  Broce  Chcvalers  davant  dit,  pro- 
mettons à  bonne  fae.  à  tenir  &  i  garder  Se  à  en 
juré  fure  le  Saint  Evangele,  que  Noz  de :  ci-ena- 
vanr  contre  les  davanres  chofes  ne  vendron  à  Kcbot 
ne  à  prefenr ,  ains  les  deffendron  8c  les  garentiron 
par  norre  force  Se  i  norre  poer ,  contre  totes  gens: 
Se  i  garder  fërmemenr  rotes  cetes  chofes,  Nos  obli- 
cons  Nos  Se  nôtres  Hereters ,  Se  toi  nôtres  biens  ;  fie 
en  garencie  fif  en  fermeté  de  ces  chofes.  Nosavon 
feeléc  cette  prelente  Charte  de  nôtres  Seau  Se  Con- 
trefeau.  Cet»  Charte  fiitdonéel'an  de  nncarnation- 
de  notte  Segnor  mil  dos  cent  fexante  Se  quinze ,  ou 
maes  de  Fcvret ,  lo  Dimane  qui  eft  apelet  Dimane 
Brandonner. 
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COUSTUMES 

OCTROYÉES  AUX  BOURGEOIS  DE  VESDUN* 
par  Renoul  III.  du  nom  ,  Chevalier  j  Sire  de  Culant» 
au  mois  de  Novembre  117J. 


SOus  le  Secl  de  la  Chancellerie  de  C niant  : 
Ou  nom  dou  Pcre.dou  Filz,  &  don  Saine  Elprit  ; 
JcRfcNNOux  Sire  de  Culant  Chevallier ,  fois 
aflrfvoit  à  ious  ceux  qui  font  Se  qui  feront ,  Se  qui 
certes  Lcties  verront  ;  que  je  ay  affranchy  ma 
Ville  de  Vcydun  &  la  Parrochc  de  Vcfdun  entiè- 
rement de  (outes  parties  ,  tant  comme  elle  dure , 
en  ce  que  je  5c  ly  mien  y  avons  Se  pouvons  avoir, 
perduiablement:  Ccft  aiTavoir,  les  Terres,  fauf 
le  Cens  que  les  Terres  doivent  ;  te  les  Hommes  Se 
les  Femmes  Cerfs  &  francs',  tous  ceux  qui  myen 
font  >  qui  dedans  la  Parrochc  Se  la  Franchife  de 


me,  &  la  force  peu:  cftre  monftrée  8r  atteinte  rai- 
fonnablemenr. 

Chacun  Bourgeois  de  la  Franchife  peut  gager  fon 
Plegc  cognu  Se  fon  dcbtc  cognu ,  fins  moy  Se  fans 
mon  Chaftcllain  &  fans  achoifon  :  Si  aucun  de  la 
Franchife  acheté  aucun  Héritage,  Se  le  tient  qu-- 
rente  jours  fans  licence  de  droit ,  il  n'en  doibi  ré- 
pondre à  Ncfun  fc  il  n'cft  Forpais  ,  ou  Cil  Bailli ,  ou 
fors  d'aage  ,  &  li  Acheteurs  doivent  faire  crier  lou 
Dimanche  çn  la  Ville  ce  qu'il  acheté-,  &  fe  il  y  à 
aucun  qui  doive  avoir  la  retenue  que  il  fade  ce 
qu'il  devra  dedans  quarente jours,  ou  ce  que  non, 


Vcydun  mymendront ,  en  tel  manière  que  chacun  des  les  quarente  jours  en  là,  li  achat  doit  remanoir 

Bourgeois  de  la  Ville  Se  de  la  Parrochc  de  Vcydun  à  l'Achateur. 

nu  doivent  rendre  de  Franche  Ccnfîvc  chacun  an ,  Et  je  donne  perdurablement  lou  Marché  oir 

cil  qui  aura  quatre  Bœufz ,  deux  Scptiers  de  Avoi-  Mardy  en  la  Ville  Franche  de  Veydun, à  la  Cou- 

nè,  &  dix  folz  de  tournois ;  Se  cil  qui  tiendra  deux  ftume  de (ai  net  Amand. 

Boeuf z ,  un  Septirt  de  Avoine ,  &  huit  fols  de  tqur-  Si  aucun  veint  au  Marche  ou  en  la  Foire ,  il  ne 

nois  ;  Sr  cil  qui  tiendra  un  Ecruf  ou  un  Feflburis  ,  peut  eftre  Ragé ,  ne  ne  doibt  pour  nulle  chofe ,  fe  il 

trois  fols  de  tournois  Se  Une  Mine  de  Avoine  ;  Se  ne  la  faiûc  au  Marché  bu  en  la  Foire,  ou  li  Mar- 


Femme  feule  fîx  deniers  de  tournois;  Se  me  doivent 
rendre  l'Avoine  à  mon  grenier  à  Veydun ,  dedans 
l'huitaine  de  la  faincr  Michel, chacun  an  ;  &  tv  il 
n'ou  faifoient  ,  ils  en  payetont  le  doublet  Se  me 
doibvenr  tendre  les  deniers  dedans  l'huitaine  de 
Noël,  Se  fe  il  nou  faifoient,  je  en  pourray  lever 
ti»  folz  S'amende;  Se  les  Terres  qui  font  à  Cens 
rémanent  à  Cens  ,  fe  ils  font  t aifonnables  ;  Se  les 


Terres  qui  font  Algiet  romanem  Aigicr;  Se  les  Ter-  revend. 


chez  ..ou  la  Foire  ne  ly  eft  détendus ,  ains  le  doivent 
conduire  en  allant  Se  en  venant,  Se  qui  le  gageroiâ 
je  y  ay  fept  fols  d'amende.' 

Si  aucun  Homme  Eftrangieremporroit  la  Laide, 
il  la  doibt  rendre,  Se  en  doibt  fept  folz  d'amende: 
Sr  aufh  le  Bourgeois  ou  noz  Bourgeois  de  la  Ville 
Franche  de  Veydun  ne  doibt  l'Aide  de  fon  g.igna- 
ge  ne  de  autres  chofes  ,  fors  que  de  Bled  ,  fe  il  le 


rcs  qui  font  à  etever ,  il  les  poent  ctever  Aigicr. 

En  fur  que  tout  je  quite  toute  Mottaille  Se  rous 
Héritages  du  plus  près  que  il  fe  pourra  alignagicr 
jufques  au  quart  gré  ,  Se  fe  il  fe  parte  le  quart  gré , 
ce  me  reviendra  Se  aux  miens  -,  Se  li  rlomme 


de  celle  Franchife  Se  la  Femme  peuvent  vendte  Se 
donner  l'un  à  t'arme  dedans  la  Franchife  leurs  hé- 
ritages fi  comm  ilz  voudront ,  fans  moy  Se  fans 
achoifon,  Se  marier  leurs  enfant  là  où  ils  vou- 
dront franchement ,  fans  Hetitagc ,  cai  ilz  ne  poent 


Si  aucuns  Homme» portoienri  trait  en  h  Ville  ou 
le  y  contraint,  nulz  ne  le doibvent  gager  pour  au- 
truy  dcbte  ,  fors  que  pour  le  fun  ,  ou  pour  Plege- 
rie,feill'avoit  fait  de  toutes  chofes  quelles  qu'elles 
foient  11  Clamout  en  eft  faicïe  ou  non,  ou  il  n'cfl 
pris  en  prefent  forfait. 

Paix  en  peut  cftre  faiére  fans  Moy  Se  fans  mon 
Chaftclain ,  fors  que  de  Murrflr  ,  ou  de  Laroncin  , 
ou  de  Femme  forcée ,  fi  comme  deflus  cil  devifé  ; 
mais  fi  Clamourcn  eft  faicïe,  ou  il  eft  pris  cnpre- 


Héritage  donner  ne  mettre  fors  de  ma  main  :  Se  fc  li  fent  forfait,  il  me  do  bt  l'amende  à  l'ufage  d'où  Pays. 
Bourgeois  s'cnalloient  fors  de  la  Franchife ,  les  He-  .    Si  aucuns  de  la  Franchife  doibt  à  aùtre ,  Se  il  ne  le 


titâges  me  rémanent  derechef,  le  quite  tout  Aiban 
aux  Hommes  Se  aux  Femmes  de  ladite  Franchife  , 
fors  que  tant  que  je  retien  mon  charroi  entièrement 
au  befogne  de  mon  Cluft.-l  Se  de  mes  Maiîuns  de 
Veydun,  Se  de  Vins  Se  de  Foingz  tant  feulement; 
Se  je  ne  les  puis  fourcer ,  de  nul  Arban  ne  de  Char- 
roy  aller  fors  la  l'airochc  de  Veydun  por  ne  fun 
bcfoin:Seje  lou  rend  jou  Pâturage  d'où  plays  de 
vallcnr  perdurab'cment  ;  Se  je  ne  puis  vendre  Vin 
pour  raifon  de  Ban  BanncaucnlaVillcde  Vcydun, 
fors  que  vingt  Mouys  :  Je  ne  puis  prendre  à  force 
ne  acnepter  Vin  ne  Raifins  ne  autres  denrées  de- 
dans la  Franchife  ,  Se  vendra  Se  achatera quiconque 
voudra  fans  achoifon  de  moy  ;  Se  je  ne  les  puis  for- 
cer de  l'Arban  de  mes  FofTcz  de  Vcydun  s  de  Cla- 
mour  faite  d'où  j'avois  douze  deniers  fur  celuy  qui 


veulhe  payer ,  li  Ch.iftellaih doibt  bailler  les  Héri- 
tages i  celuy  cui  li  deres  eft ,  doit  Faire  crier  par 
la  Ville,  qui  mais  donracn  la  chofe  fi  l'aura  ;  Se 
s'il  ne  trouve  qui  l'acheté  ,  il  la  doit  retenir,  pour 
l'égard  de  quatte  Prud'hommes  de  la  Ville ,  Se  s'il 
quatre  Prud'hommes  peuvent  faire  leur  égard  fans 
Achoifon,  Se  cil  cui  cftoicntli  Héritage  les  peut  re- 
couvrer dedans  quarente  jours. 

Li  Communs  de  la  Ville  doibt  accommodet  les 
Vendanges,  Se  doibt  faire  aiTavoir  au  Chaftellain 
de  la  Ville  le  jour  des  Vendanges  ;  Se  je  doibz  ven- 
danger trois  jours  davant  celuy  jour  que  il  auront 
accordé  -,  Se  fi  je  ne  on  faifoie ,  il  pourroient  ven- 
dangée jout  que  il  auroit nt  eftably ,  fans  achoifon. 

Et  nulz  Grapereurs  ne  courra,  ne  doit  aller  ou 
Vignes ,  jufques  li  Communs  a  fait  crier  que  il  cou- 


fe  plaindra  ,  fi  paix  en  eft  faite  fans  plaider ,  Se  de*  rent ,  Se  (è  il  y  eftoient  trouvez ,  j'en  peux'  lever 

au:res  plaintes  qui  feront  faites  à  moy  ou  à  tacs  m  "amande  ;  Se  cil  qui  le  rrouverra  les  peut  prendre 

Gens ,  je  dois  faire  droit  aux  parties  à  1  LMage  d'où  fans  amende,  Sr  rendre  à  mon  commandement-. 

Pays.  Je  ne  puis  rien  quérir  en  ladite  Franchife  ne  en  la 

Je  ne  puis  prcndreHomme  ny  Femme  de  la  Fran-  Ville ,  fors  que  pour  quatre  chofes  :  c'eft  aflàvoit , 

chife,  fors  pour  ttois  chofes,  pour  Murtre,pour  quand  mes  Fih  fera  faitz  Chevalliers  nouveaux,  Sr- 

Laroncin ,  Se  pour  Femme  forcée ,  fe  elle  s'en  cla-  quand  je  marie"y  ma  Fille ,  ou  fe  je  aloyc  Outre- 
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mer ,  ou  fi  je  cftoye  pris  de  Guerre ,  donc  Dieu  me 
gard ,  cV  pour-  chacune  de  ces  quatre  choies,  chacuns 
qui  fera  de  la  Franchife  ro'tlt,  tenus  d'amende  au- 
tant de  deniers,  commenc  il  doit  de  fa  Franchife, 
fcgon  qu'il  en  doit. 
Et  fi  aucuns  des  Bourgeois  de  Fa  Ville  &  de  la 


Franchife ,  à  oâroyer  Se  i  donner  les  meilleur?  * 
Lettres  a  celles,  qui  contiendront  toute  cette  te 
neur ,  au  mieux  que  il  les  fçauronr  faire  eferire  ne 
devifer,  fecllécs  d'ouScd  Monfeigneur  le  Arche- 
vcfqne  de  Bourges  8c  autres  Paires ,  feelées  d'où 
Seal  à  fon  Officiai  de  Bourges ,  8c  à  mettre  moy  5c 


Franchife  devant  dite  echangeoient  par  Mariage  On    mes  Hoirs  Je  mes  biens  quel  qu'il  (oient  a  parfaire 


par  Héritage  aucune  Exhcrite  par  toute  ma  Ftrrc, 
il  la  peut  trnh  Se  porter  comme  la  Soue  i  mais  fi  la 
Terre  eft  de  fervice ,  il  en  rendra  le  fervice  que  la 
Terre  doibr.  Si  je  voil  des  Viandes  de  la  Ville,  il 
les  me  doibvcnt  vendre  Se  donner  par  l'Egard  de 
quatre  Prud'hommes  de  la  Ville,  &  en  doibs  avoir 
Créance  quarertte  jours. 

Et  je ,  Se  mi  Hoirs ,  chacuns  quant  fera  Sieurs 
noveaux  devons  jurer  fur  fains  Evangiles  i  tenir 
prrdurablement  a  garder  en  bonne  foy,  toutes  les 
chofes  qui  font  deifiis  dites ,  ainfinque  tout  je  pro- 
mets par  mon  ferment  aux  Bourgeois  de  laditte 


&  à  garder  entièrement  &  perdurablement  toutes 
les  chofes  deflûfdites.  Et  voul  Si  ouâroyeque  fi  je 
on  mi  Hoir  ne  tenons  les  convenances  deflus  dites , 
que  li  Bourgeois  de  laditte  Franchife  de  Vcydun  ou 
Parrocheayent  leur  Reflbrt  au  Ray.  Etentcfmoi- 

Î;nage  ,  Se  en  rcmembrance  perd  urab  les  de  tonte* 
es  chofes  deflûfdites  -,  Je  devant  dis ,  Rannoux 
Chevalier,  ay  donné  Se  octroyé  aux  Bourgeois  de 
la  devant  dite  Franchife ,  celtes  prefentes  Lettres 
fcallces  &  garnies  à  jamais  de  mon  Seal ,  en  l'an  de 
la  Incarnation  de  Notre  Seigneur  mil  deux  cents 
fepiantc-  cinq ,  au  mois  de  Novembre. 


C  O  U  S  T  U  M  E  S 

DE  LA  FRANCHISE  ET  BOURGEOISIE  DE  BOUS  SAC, 

&  les  Privilèges  accordés  aux  Habitans  dumefme  lieu, par 
Jean  de  BrolTe  Maréchal  de  France  ,  1417. 


NOusJiam  Dr  B  nos  si  Chevalier,  Sei- 
gneur de  fair.âe  Severe,  de  Bouflàc ,  de  la 
Pciroufe,  d'Huriel ,  &  Marefchal  de  France ,  Savoir 
faifons  à  tous  prefens  Se  advenir,  qui  ces  ptefentes 
Lettres  verront,  queen  confideration  que  notre  ville 
de  Boufiac-lc  Chaltcl  cl  t  le  principal  de  notre  Chaf- 
tellcnic  dudit  BoufTac ,  Se  en  icclle  affluent  Se  vien- 
nent tous  ceux  de  notredite  Chaftcllcnie ,  Se  par  le 
rcrnps  paiïc  a  cite  bien  peuplée ,  &  plus  que  de  prê- 
tent n  eft  ;  mais  tant  pour  les  Guerres ,  Mortalités  , 
Calamités  des  tenu ,  qui  ont  cfté,&  a  cfté,ficeft 
dépeuplée ,  comme  avons  fçu  i  Se  aufli ,  que  nul  ne 
peut  demeurer,  Se  faire  en  icclle  habitation  Si  de- 
meurant» ,  qu'ils  rte  foient  Se  demeurent  notre 
homme  ou  femme  de  Servitude  Se  Mottaillablc , 
pourqooy  pluficuts  Gens  doutent  Se  fe  feignent  d'y 
venir  habiter;  Se  fiUchofe  eftoit  difpofée  que  les 
Dcmeurans  Se  Vcnans  en  Icclle  faite  habitation , 
fn  il  m  &  dcmcurafllnt  Gens  franchs  Se  de  franche 
Condition  Se  Orine  ,  feroit  notreditte  Ville  bien 
peubléc  Se  habitable  ,  (croit  notre  profit  &  des 
Noftres  ,  &  Acctoiflemens  de  notre  Seigneurie  8c 
ditte  Chaftellenie  :  Euauffi  confideration ,  â  Collas 
Bourfaud,  Ifab.au  fa  Mcrc,  Pierre  Bergicr ,  Guil- 
laume Furet  Ion  gendre ,  Agnes  Se  Peyronnclle  leurs 
femmes .  Pierre  Blondon ,  Guillaume  Chapuzet  Ion 
gendre ,  Ratin  le  Clerc .  Jean  Jamot ,  Jean  Margor, 
Jean  Se  Germaine  Concoinet,  MathclinMitardoot 
6c  Agnes  fa  femme  *  Jean  Goullat ,  Phcli  ppon  ion 
frerc  mcinfné  ,  Jean  fon  Frcre ,  Jean  de  Uinù  Sil- 
vain ,  Rcmond  fon  Frcre ,  Piètre  Chantcau ,  Guil- 
laume de  la  Rgche ,  Guillaume  Chenuat ,  Pierre 
Bieflc*,  Léonard  Pichorinjcanlc  Maignaud,  Pierre 
de  faîn&  Silvain,  Jean  Mouteys ,  Guillaume  Gui-* 
chat d  Rafhn ,  E  (tienne  le  Llcrc ,  la  Jeanne  Mofi- 
nere ,  Michel  le  Portier ,  les  Hcretiers  Durant  Nia- 
lingue  ,  Jean  Marctllat  Ratoy  ,*  Gendre  Nauvoy, 
Guillaume  Oauray  ,  Jean  Giraudet ,  Matthieu  Clé- 
ment ,  Pierre  Mitardon  »  Jean  fon  Frcre  ,  les  Hert- 
ticts  Mat  cillât ,  DurandMdtcnier,  Jean  de  la  Royc, 
Alix  femme  d'Eftiennc  Catron ,  nos  hommes  &  fem- 
mes de  Servitude  ,  demeurans  en  notreditte  Ville , 
que  toutjqurs  à  nos  Prcdeccflèurs ,  eux  &  les  leurs 
Prcdcccfleurs  ont  efte  vrais  obeiflam  «c  fubjcu ,  cV 


en  toute  manière  font  cm  rendent  toute  obeiflance 
Si  devoir  »  Se  que  tousjours  ont  efté  Si  font  demeu* 
rans  en  notredite  Ville  ;  Se  s'ils  font  par  nous  «fran- 
chis fe  pourraient  mieux  accro  ftre  par  Mariage  où 
autrement ,  Se  établir  en  noire  Ville  plufieurs  Gens', 
Si  pour  icelle  publier  &  faire  bonne  qqe  s'il  y  de- 
meuraient ,  la  condition  qu'ils  font  ;  Se  aufll  parafe 
Confeilde  plufieurs  nosParens,  Commiflàires  que 
Serviteurs,  que  avons  eus  fur  ce  à  cerrance  de  f dires 
chofes ,  de  notre  certaine  Science  ,  bon  Propos  , 
franche  Se  pure  volonté,  fans  fur  ce  avoir  efté  in- 
duit par  machination ,  fraude ,  ne  barat ,  mais  birn 
délibéré  Je  mieux  confideré  les  biens  que  intervenir 
pourraient  â  nous  &  aux  noftres,  Si  à  notreditte  Sei- 
gneurie à  caufe  de  ce ,  par  la  fomme  de  mille  efeus 
d'or, que  nofditsHornmcs&Femmes  nous  ont  payé  Je 
contenté  realcment  Se  de  fait ,  Se  icclle  avons  «  eue, 
Se  les  en  avons  quitté  Se  quittons  par  ces  ptefintes 
nofdi  ts  Hommes  e*  Femmes ,  fubjets  Se  habitans  de- 
meurons en  notreditte  Ville  de  Bouflac  deflus  nom- 
més ,  enfemb'e  leurs  femmes  Jt  enfans  &  pofterité 
defeendant  d'eux  nais  Je  naiflrc,  &  jufques  en  infini 
en  notreditte  Ville  de  Bouflac ,  dedans  l'Enceinte  , 
Fins  Je  Merres  d'icellc ,  Se  de  la  Parroiflc  dudit  Bouf- 
fac  feulement,  i  tous- ceux  ,  celles  qui  par  le  temps 
advenir  de  nouvel  viendront  demeurer,  habiter, 
Si  faire demeurance  Se  habitation  en  ladite  Ville, 
Se  dedans  les  Fins  &  Mettes  de  ladite  Paroiflc  de 
Bouflac ,  Si  fans  fuire  de  Seigneur  de  nous ,  de  nos 
Hommes  Je  Vafla»x  ou  autres,  avons  affranchi  à 
l'advenir,  affranchiiTons  Se  Manametons,  Se  vou- 
lons eftre  Gens  fr.inchs  8c  de  franche  Condition,  Se 
comme  fans  aucun  Lîen  ne  Joug  de  Servitude  perfo- 
nelle  8e  réelle ,  &  par  la  manière  qui  s'enfuit. 

C'eft  alla  voir  que  nous  avons  voulu  8c  voulons  par 
exprez ,  que  tous  hommes  cV  femmes  que  par  le 
tems  advenir  de  nouvel  viendront  faite  Rcfidcnce 
en  notredite  Ville  de  Bouflac ,  Se  dedans  les  Fin»  8c 
Mettes  de  Bouflàc  Jr  de  ladite  Parroiflc  de  Bouflàc, 
fans  fuite  d'aucun  Seigneur  de  nous  ou  autrement , 
nos  Vaflàux  ou  autrement  •  emprefl  qu'il  y  aura  de- 
meuré an  Se  jour,  qu'ils  (oient  &  demeurent,  tant 

Îa'il  fera  demeurant  Je  faifantfon  habitation  en  la- 
ite Ville  8c  Mettes  d'icellc  8c  de  ladite  Parroiflc 
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lie  Bouflâc ,  franchs  de  franche  Condition  \  Orinc, 
&  de  coûtes  Libertés  &  Franchîtes  tournent  &  leurs 
enfans  Se  Pofterité  defeendant  d'eux  Se  qui  en  def- 
cendront  Se  jufques  en  infiny ,  tant  qu'ils  feront  de- 
meurai» &  rclîdans  dedans notredietc  Ville  Se  Fran- 
chife Se  Fins  Se  Mettes  d'icelle,  qu'ils  ufent  Se  jouif- 

fint  de  toute  liberté  Se  franchi  u  ,  Se  tous  droits  de   gneurie  directe ,  qui  nous  appartiennent  ,apparticr± 


ibii 

rir  de  ik>s  Hommes  Vatlàux  Si  tenan»  eh  Fief  dd 
nous  6c  de  tons  aorres ,  à  la  manière  de  Gens ,  fans 
danger  aucun  ;  refervé  le  Droit  de  Retrait  ou  Re- 
tenue des  chofes  qu'ils  acquerront ,  fi  avoir  le  de- 
vons &  nous  doit  spparrenir ,  &  aufli  les  Rachats, 
Se  en  avoir  Lots  &  Vîntes,  &  autres  droits  de  Seî- 


gens  franchs  Se  de  franche  Condition  &  Orinc  6c 
que  tous  franchs  Se  de  franche  Condition ,  Se  Orme 
ufent  Se  ont  accouftumé  de  jouir  Se  ufer ,  &  s'appel- 
lent Se  foient  nommés ,  à  caufe  &  pour  raifon  de  la- 
dire  demeurance  .liberté  8e  franchife. Bourgeois  de 
notredite  Ville  de  Bouftac. 

A  caufe  de  laquelle  bourgcoifie.Se  franchife,  fe* 
ront  tenu*  chacuncsdefditcs  pet  formes  enptcft  qu'il 
y  aura  demeuré  an  Se  jour  ,  de  nous  payer  Se  ex 
notices  Se  ayant  caufe  de  nous, chacun  ani  chacune 
fefte  de  TouiTatnts,  des  un  Septier  de  Froment  juf- 
ques 4  une  Quatre ,  par  devoir  de  Bourgeoifie. 

C'cftaflavoir  le  plus  puisant  Se  riche ,  un  Septier 
de  Froment  ;3c  le  plus  pauvte ,  une  Quarte  i  Se  les 
moyens  qui  ne  feront  en  valeur  de  payer  le  Septier 
Froment ,  trois  Quartes  ,  ou  eftime  félon  leurs  fa- 
cultés &  1 .  quel  impoli  fera  fait  chacun  an  par 
notre  Prévoit  ou  autre  notte  Officier,  appellé  avec 
luy  les  quatre  Cpnfults  de  ladite  Ville ,  qui  feront 
faits  Se  demeureront  comme  ci  anprez  fera  dit  Se 
touche. 

Eftans  nofdits  hommes  Se  femmes  de  (Tus  nom- 


dront  Se  appartenir  devront ,  Se  que  les  fagneuic 
feodeaux  &  du  Fief,  Se  autli  directs  ,  au  regard 
des  chofes  tenues  en  Cens  ou  Rentes,  ufent  Seorit 
accouliumé  devoir  Se  ufei  j  félon  laCoufiumcdu 
Pays  d  Yifoudun  ;  Se  que  droit  Se  fans  Courûmes  i 
Se  aufll  refervé  â  nous  les  Fefsflc  Hommages,  St 
Devoirs  annuels  que  dus  nous  font  ou  feront  fur 
lefdites  chofes  qu'aquifes  feroienr  par  les  dcflufdits , 
ou  aucuns  d'eux* 

Refervé  aufii  Se  excepté  que  de  nos  Hommes  de 
Servitude  ne  pourront  aquerir  aucune  chofe  fans 
notre  Congé  Se  Licence  exprefle  .  Se  s'ils  le  font , 
l'aquifition  fera  nullc.a  nous  aquife  Se  ezNoftics  St 
qui  de  nous  autont  caufe. 

Item  ,  Et  tous  les  Héritages  que  les  dclTus  nom* 
més  nos  hommes  &  femmes,  S*  par  i  ous  affran- 
chis, comme  dit  eft,  Se  chacun  d'eux  tiennent  de 
prefent  de  nous,  Se  pour  ratfon  defqucls  font  tenus 
Se  ont  accouftumé  de  nous  paver  th.cun  an  Taille 
en  Aonli  ,  Noël  Se  Pafques  Se  le  Double  :  Nous 
avons  affranchis,  &  voulons  dorénavant  à  perpe- 
tuel  eftre*  franchs  de  Devoirs  Se  Ta:l!c  Se  du  Dou* 
; ,  Se  chacun  d'Eux  ayant  droit,  toit  leurs  fem»  blc  ;  &  que  les  dellufdits ,  ny  aucuns  d'eux ,  leur» 
mes  &  enfans,  Se  toute  leur  Pofterité  defeendue,  Delccndans  Se  Pouerité  d'eux  nés  Se  à  naiftre  de 
Se  quidefeendra  d'eux  de  ligne  en  ligne  en  droite  franche  Condition  Se  Orine  ne  foient  tenus  d'en 
ligne,  Se  jufques  à  infiny , demeurant  Se  eftaru  de-  payer  à  nous  ne  en  noue  devoir  de  Taille  ,  ne 
d'ans  notredite  Ville  &  Franclùfe  dudit  Bouflac, par  Double  quelconque  ;  refervé  à  nous  &  ez  noftres 
la  manière  que  ci-anprcft  fêta  limité,  Avons  affran-  Se  ayans  caule  de  nous ,  que  le  fimplc  de  la  Taille , 
chi ,  manumis ,  affranchirions ,  manumifloos  Se  met-  tant  du  tetme  d'Aouft  que  de  Noël ,  Se  jutques  i 
tons  hors  de  tout  Lien  Se  Joug  de  Servitude ,  Se  tous  autres  devoirs  d'Argent ,  Bled  Se  autre»  qu'ac- 
eux  Se  chacund'eux  ,  leurs  Enfans  6e  Pofterité  nés  eouftumés  nous  ont  de  payer  pour  tai'on  dcfdits 
Se  à  naiftre  d'eux  Se  jufques  à  infini ,  voulons  eftre  Héritages ,  Se  dïccnx,  lesdeffu  dits  nos  hommes  Se 
dorefnavant  gens  franchs  &  de  franche  Condition  femmes  affranchis  comme  dit  eft,  Si  leurs  enfanx 
Se  Otine  ,  Se  de  toute  liberté  Si  franchife  ,6c  faire  Se  Polterité ,  chacun  Defeendant  d'eux  nés  Se  i  nai- 
toutes  chofes  que  Gens  franchs,  de  franche  Condi-  ftre  &  jufques  en  infini,  nous  payeront  Se  feront 
tion  Si  Orine  peuvent ,  doivent  8c  ont  accouftumé  tenusde  bous  payer  chacun  an  Se  ez  noftres  Se  ayans 
de  faire  ,  en  faifant  la  demeurance  deflus  dite ,  Se  de  nous  caufe  de  Droit ,  Cens  ou  Rentes  ,  portant 
comme  ci-apreft  fera  déclaré.  toute  directe  Seigneurie ,  toute  tenue  comme  par 

Qu'ils  puiflent  faire  leurs  Enfans  Clercs  ,  Pref-  *enfemblc  Se  i  chacune  fille  de  ToulLinrs ,  Se  pour 
très ,  Se  marier  leurs  Filles  en  quelque  part  qu'il  raifon  Se  i  caufe  defdits  Héritages  ,  Se  lequel  de-* 
leur  plaira ,  fans  licence  de  nous ,  ny  des  noitres  Se  voir  de  Taille  fimplc  icra  dorefenavant ,  6c  l'avons 
ayans  de  nous  caufe,  tans  danger  quelconque,  ne  converti  &  convertirons  en  Cens  ou  Rentes  pot* 
qu'ils  en  foient  tenus  envers  nous  ,  les  noftres,  tant  toute  direâe  Seigneurie  ,  fans  Double  aucun. 
Se  ayant  caufe  de  nous  ,  en  chofe  ne  en  danger  ne  autre  charge  Se  devoir  de  Setvitude  quelconque, 
quelconque.  .  Charrois ,  Corvées,  ne  autre. 

Item  ,  Qu'ils  puifTenr  ,&  leur  foit  lieu  de  vendre  Item,  Avons  octroyé,  voulu  Se  confenti,  oc- 
leur  bien  ,  en  difpofer ,  faire  tous  1  leur  bonne  vo-    noyons ,  voulons  Se  confentons  par  exprez  à  nofdits 

hommes  Se  femmes  Se  leurs  enfans  Se  Pofterité , 
Dcfccndans  d'eux  nés  &  à  naiftre  jufques  en  infini , 
eftans  Franchs  Gens  Se  Bourgeois  de  notredite  ViU 
le ,  pour  lefdits  Héritages  qu'ils  portent  Se  tiennent 
de  prêtent  de  nous,  puiflent  tranfporter  entre  eut 
&  les  uns  aux  autres  par  titre  de  Vente ,  fans  que 
ftumes  du  Pays  dTffoudun  ,  &  leur  permet  Se  con-  audit  cas  nous  en  ayons ,  ne  donnons  ou  puiffions 
fent  faire  eftre  Gens  franchs  Se  de  franche  Condi*   avoir  iceux  Héritages  ainfi  vendus  ,  Se  mettre  en 


lonté ,  par  donnation  ,  vcndition.cfchange  , 
ment  ordonnance  de  dernière  volontéou  autrement, 
ainfi  ,  &  par  toute  la  manière  que  gens  franchs  Se 
de  franche  Condition  &  Orine ,  Se  ont  accouftu- 
mé,  peuvent  &  doivent  faire  ,  Se  que  fi  jamais 
n'euffent  cité  Serfs  Se  en  Servitude ,  Se  que  la  Coû- 


tions Orine. 

Item,  Qtiils  puilTent  efchotrter  &  fticceder  les 
uns  aux  autres ,  6e  avoir  les  biens  efchoirtes  &  fuc- 
cefljons  quelconques  les  uni  des  autres ,  par  droit* 
Se  fuccefuon  i  eux  advenant  Se  dû  appartenir  par 
pouvoir  de  Proximité  Se  Lignage ,  par  Teftamenr, 
*b  ùutftdt ,  ou  autrement  par  la  manière  que  Gens 
franchs  Se  de  franche  Condition  Se  Orine  jooiflent , 
doivent  Se  ont  accouftumé  de  jouir ,  félon  la  Cou- 
ftume  du  Pays  dud  iâ  lieu  d'Yfloudun  ,  eftans  Bour- 
geois Se  comme  Franchs  en  Franchife,  par  la  ma- 
nière dicte. 

Item,  Qu'ils  puifTent ,  Se  leur  foit  lieu ,  d'aque- 
Ttmt  III. 


notre  main  par  droit  de  Retraiâ  ou  Retenue  :  VY.i;- 
lons  ladite  Vente  valloir  tenir ,  en  nous  payant  Si 
rendant  les  LotsSt  Ventes  Se  autres  droits  Je  directe 
Seigneurie  pour  ecluy  qui  payera  les  Devoits,  Se 
tenu  y  fera  fuivsnt  la  Couftumcd'Yftoudun,  dor.t 
fufdites  chofes  fontenReflbrt  Se  Jurifdiâion  Se  les 
Cens  Se  Rentes  dûs  pour  raifon  d'tceux. 

Item ,  Les  deflùfd its  nos  hommes  Se  femmes 
dcfliis  nommés  affranchis  comme  dit  eft  Se  chacun 
d'eux ,  leurs  enfans  &  Poftrriré  Se  Dcfccndans  d'eux 
nés  6c  i  naiftre  jufques  en  infini  eftans  gens  franchs, 
Se  pourront  &  leur  fera  lion  de  trantporter  Se  dil- 
poiki  Se  tous  leurfdits  âifdns  Héritages ,  St  autres 
M  MM  mm  m  i) 


Digitized  by  Google 


ton.  COUTUMES  LOCALES 


à  eux  appartenans.par  Vente  &  donation  ,  Tefta- 
ment  ex  otdoniiance  de  dernière  volonté  Se  autre- 
ment, &  par  toutes  les  manières  que  Gens  franchi 
peuvent  fie  doivent  Se  ont  accoutumé  de  faire-,  ré- 
servé à  Nous  le  Droit  de  Prérogative  cldites  cho- 
fes  cy-dcfTus  déclarées  fir  par  la  manière  defliis  dite. 

hem ,  Et  les  deûùfdits  nos  Hommes  Affranchis , 
&  comme  dit  cft ,  Se  chacun  d'eux ,  Se  leurs  enfans 
&  pofterité ,  defeendans  d'eux ,  nés  Se  à  naître  juf- 
ques en  infini ,  tenans  feu  Si  demeure ,  à  caufe  Se 
pour  raifon  de  ladite  bourgeoific ,  devoirs  d'icclle, 

ri  y  e  r  o  r*  Se  feront  tenus  de  nous  payer  chacun  an , 
chacune  Fefte  de  Touflâints ,  par  devoir  de  bour- 
geoise, une  Quarte  de  Froment ,  un  chacun  d'eux 
à  nous  fie  cz  no  (1res  ayans  de  nous  caufe,  demeurans 
&  cenans  feu  Se  demeurance  en  notreditte  Ville  Se 
Franchi  i  c- ,  &  dedans  les  fins  Se  mettes  d'icclle  Se 
de  laditte  Terre  de  BoufTac ,  outre  les  cens  Se  ren- 
tes &  autres  devoirs  qu'ifr  leur  font  Se  (croient 
bien  tenus  payer ,  à  cauie  des  héritages  qu'ils  tien- 
nent &  portent ,  ou  tiendront  Se  porteront  de  nous , 
des  noftres  ou  ayans  de  nous  caufe. 

Item,  Et  s'il  advient  que  les  defTufdits  ou  les 
leurs  defeendans  d'eux ,  ou  autres  demeurans  Se 
tenans  demeurance  de  nouvel  en  ladite  Ville  Se 
Franchife ,  s'en  allent  demeurer  hors  icelle  &  fufdi- 
res  fins  Se  mettes  de  ladite  Paroiflede  BoufTac  ;  Se 
ce  dans  ladite  Chàtellenie  ou  autre  part  où  nous 
ayons  fuite  de  nos  hommes  Se  femmes,  pour  y  faire 
demeurance  &  habitation  continuelle ,  audit  cas 
anprclt  qu'il  y  aura  demeuré  quatre  ans,  ils  demeu- 
reront hommes  Se  femmes  de  nous  ,  des  noftrcs  Se 
ayans  de  nous  caufe,  Se  tonus  de  nous  payer  com- 
mande comme  les  autres  de  nos  hommes  Se  femmes 
de  noftredirte  Chàtellenie  de  Bouffac:Mais  s'ils  fai- 
fôicnt  laditte  demeurance  pour  aucunes  de  leurs  af- 
faires, cnefperance  Se  volonté  d'être  retournés  dans 
lefdittes  quatre  années ,  à  prendre  du  jour  qu'ils 
feroient  partis  de  laditte  Ville  &  franchife  ,  Se 
ioient  retournez  dans  lefdits  quatre  ans  ;  ou  que 
ceux  ou  aucun  d'eux  cftans  commungs  &  en  com- 
munautés de  tous  biens  Se  de  feu  Se  demeurance, 
mais  pour  exploiter  Se  gouverner  les  héritages 
qu'ils  ont  ou  auront  de  laditte  Chàtellenie,  Se  fera 
laditte  Ville  Fcanchife  ou  toujours  demeurans  Se 
étans  en  ladite  Communauté  Se  fans  divifion  ne 
partage  aucun  ;  audit  cas  pourront  faire  laditte  de- 
meurance ,  Se  demeureront  franchs  bourgeois  de 
notreditte  Ville  Se  Franchife  :  mais  dez  incontinent 
qu'il  y  aura  divifion  ou  partage  fait  entr'eux  qui 
{ont  commungs .  ceux  qui  feront  demeurans  fors 
laditte  Ville  &  Franchife ,  feront  Se  demeureront 
nos  hommes  Se  femmes  de  la  condition  de  nos  au- 
tres hommes  &  femmes  de  noftreditte  Chàtelle- 
nie, Se  nous  payeront  commande  Se  tous  autres 
fer  vices  que  font  nofdits  autres  hommes  &  femmes 
de  noftredittc  Chàtellenie  ',  aulfi  feront  les  autres 
defTufdits  qui  ne  feront  retour nans  dedans  ledicc 
terme  de  quatre  ans. 

Item,  Et  s'il  advenoit  que  les  de  (Tus  -nommés 
bourgeois  ou  aucuns  d'eux  .leurs  defeendans  d'eux , 
bourgeois,  comme  dit  cft,  aillent  demeurer  hors 
noftreditte  Ville  Se  Franchife  de  BoufTac  &  en  lieu 
de  Franchife ,  ils  tiendront  Se  pourront  tenir  leurf- 
dits  héritages  &  exploiter ,  en  nous  payant  Se  aux 
noftres  Se  ayans  caufe  de  nous ,  chacun  an  les  deb- 
voirs  annuels  à  nous  dûs ,  Se  que  tenus  font  de 
payer  pour,  raifon  d'iceux  ,  Se  que  deflus  font 
déclares. 

Item,  Avons  ordonné,  voulons  Se  ordonnons 
notreditte  Ville  de  BoufTac  Parroiflè  d'icelle  Se 
dedans  les  fins  &  mettes  de  laditte  Parroiflè  Se 
Franchife  deffijfdites ,  Se  que  les  libertés  Se  fran- 
chifes  defiufdittes  ayent  lieu  Se  qu'elles  palTent  ne 
l'étendant  en  aucune  manière  outre  lefdittes  limi- 


tations Se  fins  de  laditte  Ville,  ParrôilTe  dudit 
BoufTac. 

Item,  Avons  octroyé  6e  octroyons ,  voulons  que 
lefdits  hommes  Se  femmes  deflus-nommés  ,  leurs 
enfans  &  pofterité  defeendus  d'eux,  nés  Se  à  nalrrc 
jufques  en  infini ,  tous  ceux  qui  fans  fuitte  de  Tei- 
gneurie  de  nous  ou  autre,  viendront  demeurer  en 
noftredittc  Ville  Se  Franchife  dedans  les  fins  Se 
limites  defiufdittes,  foie  m  nommés  Se  appcllés  do- 
refhavant  gens  franchs  Se  de  franche  condition  Se 
o  ri  ne ,  Se  bourgeois  de  noftreditte  Ville  Se  Fran- 
chife de  BoufTac 

Item,  Et  efdfts  bourgeois  avons  octroyé  Se  oc- 
troyons avoir  entr'eux  doreûuvant  Confults,  Se 
qu'ils  fe  puiflènt  aflembler  fans  danger  pour  déter- 
miner ,  entr'eux  confulter  Se  conclure  des  affaires 
touchant  leur  Communauté  Se  leurdirtc  bourgeoi- 
fïc  Se  franchife  :  Et  pour  lefdites  chofes  traitter  Se 
conduire,  que  chacun  an  ou  de  deux  ans ,  ils  éli- 
fent  quatre  prudents  hommes  defdits  bourgeois  de 
laditte  Ville ,  lefquels  auront  puiiTance  de  terminer 
le  fait  defdits  bourgeois  ,  de  leurfditcs  commu- 
nauté &  Affaires  de  ladite  Ville  Se  bourgeoifie,  Se 
lefquels  quatre  prudents  Hommes  élus  par  Con- 
fults ,  à  chacune  fois  qu'élus  feront ,  ils  feront  pre- 
fentés  à  noitre  Prevofl  dudit  BoufTac  ou  a  noftrc 
Bailly ,  pardevantlequel  ils  feront  ferment  exprez , 
de  bien  &  loyaument  gouverner  le  fait  du  commua 
Se  communauté  defdits  bourgeois  ,  fie  du  petit 
comme  du  grandi  Se  qu'ils  ne  feront  ne  pourchaf- 
fëront  Depcnfe  ne  miflîon  qui  ne  fera  raifonnable, 
jufte ,  on  pour  le  bien  du  common  du  bourgeois 
defTufdits  j  qu'ils  ne  chargeront  point  le  pauvre 
pour  décharger  le  riche,  ny  le  riche  pour  déchar- 
ger le  pauvre  ,  qu'ils  procéderont  Se  exerceront  du- 
rant leur  temps  Se  adrainiftrarton ,  fans  faveur  quel- 
conque faire,  ne  fans  procéder  par  haine  Se  mal- 
veillance i  qu'ils  ne  feront  ne  pourchafTcront  divi- 
fion ne  débat  aucun  contre  cous  ,  les  noftres  Se 
ayans  de  nous  caufe,  Se  nofdits  Bourgeois,  ne  no- 
ftrc domaine  en  manière  quelconque,  mais  de  tout 
leur  pouvoir  l'éviteront}  qu'ils  feront  vrais  obeif- 
fàns  à  nous  &  a  nos  comtnandemens  Se  i  tous  nos 
Officiers;  Se  qu'ils  tendront  bon  compte  &  reli- 
quat du  bout  de  leur  terme  de  toute  leur  a  dm  in  i- 
ftration »  lequel  compte  fera  rendu  en  antre  quatre 
Confults  qui  croprefts  feront  él eus ,  appéHé  quatre 
autres  des  plus  notables  defdits  bourgeois ,  Se  pre- 
fent  noitre  Prevoft  on  ancre  de  nos  Officiers  par 
nous  commis. 

Item,  Et  lefdits  quatre  Confults  éleus  &  prefen- 
tés ,  fervans  comme  dit  tft,  auront  durant  le  temps 
de  leur  adminiftration,  toute  puifTance,  telle  que 
le  commung  defdits  bourgeois ,  Se  tout  ce  que  par 
iceux  fera  fait  vaudra  8c  tiendra  comme  fi  tout  le 
commung  t'avoit  fait. 

hem ,  Et  nos  hommes  5c  femmes  comme  defTus 
nommés  affranchis,  comme  dit  cft,  autres  bour- 
geois de  noftredittc  Ville  Franchife,  ne  leurs  en- 
fans &  pofterité  néseV  i  naître, étans  Se  demeu- 
rans bourgeois  comme  dit  cft,  Se  jufques  en  infi- 
ni, ne  feront  tenus  de  nous  faire,  ne  ez  noftres  Se 
ayans  de  nous  caufe  charrois,  maneuvrées,  cor- 
vées, ne  autres  dcbvoirs  de  fervitude quelconque, 
pour  raifon  de  leurfdittes  perfonnes»  Héritages, 
ne  autrement,  outre  ces  choies  deffiifdites  Se  expri- 
mées, ne  autrement  que  dit  cft  defltis. 

/rra»,  Tous  lefdits  bourgeois  Se  les  defeendans 
ou  pofterités  d'eux  en  droite  ligne ,  étans  Se  demeu- 
rans bourgeois  ,  Se  pourront  &  leur  fera  lieu  de 
châtier  &pefcher  cz  terre» Se  eaux  dedans  laditte 
Chàtellenie ,  qui  ont  accouftumé  d'eftre  prohibées 
Se  deffendues  d'ancienneté. 

Item .  Et  lefdits  bourgeois ,  nous ,  les  noftres  Se 
ayans  de  nous  caufe,  pourront  quefter  Se  fur  eux 
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faire  Qoetre  en  Quatre  Cas  ;  c'eft  affavoir ,  i  la  hou-  Maille  de  croiffancc  léulcmcnr,  no  as  roulons  au* 

velle  Chevalerie  du  Seigneur  de  nocredire  Chiltelle-  airdi  (bit  gardé  ôr  confervé ,  (ans  le  corrompre, 

nie  Seigneurie  de  par  notre  Prince  i  fie  s'il  advc-  Que  pour  urve  chafeune  ViiitationenMefute» 

rtoitque nous, lesnoflrescwayanscaufe de  nous, Sei-  de  Bled,  Vin  ,  Sel  fie  Huifle,  laquelle  Vifiiaiion  lé 

Eneurs  de  norredit  Chaftd  fie  Croftellenie  de  Bouf. 
ic  fu  lien  t  prins  des  Ennemis ,  que  i  Dieu  ne  plailé  ; 
ou  par  le  Voyage  d'onlrre-Mer ,  fie  pour  le  Mariage 


des  Filles  de  nous,  des  noftres  fie  ajrans  de  nous  eau  le , 
Seigneurs  de  not  redit  Chaftel  Se  Chaftellenie  de 
Boullâc  ;  en  chacun  defdits  Quatre  Cas,  lefdits  Bour- 
geois i  eront  tenus  paver  laditte  Que  (te,  i  la  bonne 
volonté'  de  nous  ,  des  noftres  ou  ayans  de  nous  caufe , 
comme  dit  eft ,  félon  leur  poûlbilité  fie  faculté  de 
leurs  biens ,  St  par  la  manière  que  les  Habitans  & 

Bourgeois  de  (ont  tenus  de  faire. 

Item,  S'il  advient  que  ladite  Ville  de  Bouffac  (oit 
fortifiée  &  dofepar  lcfdits  Bourgeois  ou  autres  Ha* 
bitans  en  icelle  :  audit  cas ,  lefdirs  Bourgeois  feront 
tenus  de  garder  la  Porte  ou  Portail  de  ladite  Ville, 


fait  chafeun  an  ,  chafeune  Feite"  de  Noftre-Dame 
d'Aouft ,  par  notre  preyoft  dudit  Bouilâc ,  chafeun 
ayant  fadite  Me  fuie ,  fie  pour  cha&une  Vifitation  , 
ne  fera  tenu  de  payer  à  nous  «aux  noftres  fie  ayans  de 
nous  caufe  ,osj  i  notre  Commis ,  que  quarre  deniers 
Tournois. 

Item ,  Pour  chafeun  Chef  d' A  a  ma;  1  le ,  comme  ven- 
due |  en  allant  fie  venant  au  Marché  dudit  Bouilac  , 
ou  retournant  d'iceluy ,  nous  appartient  cinq  denier* 
de  Layde ,  fie  s'il  y  a  Vache  avec.Vcau ,  ladite  Vache 
affranchit  le  Veau  de  Laide. 

lum  ,  Pour  lierai!  de  Brebiai Ile,  Mouton  &  autres 
vendues  allant  fie  venant  ou  retournant  dudit  Marché, 
pour  trois  chefs  nous  appartient,  fie  avons  accoutumé 
de  prendre  un  denier  de  Laide,  fie  du  furptus  pour 


y  faire  le  rëguer  par  nuic* ,  fie  payer  les  gaiges  des  Ca-  chafcun<chef ,  une  Maille  de  Layde  ;  fie  pour  chafcun 
pitaines  qui  mis  y  feront  par  nous  ou  les  noftres ,  Porc  vendu  ,  allant  fie  venant  audit  Marché ,  ou  te- 
nu ayans  de  nous  caillé  i  fie  en  ce  fanant  fie  audit  tournant  d'iceluy  ,  avpns  accoutumé  de  prendre  fie 
cas ,  feront  lcfdits  Bourgeois  quittes  du  guet  fie  garde-  fie  nous  appartient  Maille  de  Laide  ,  fie  en  tant  que 
porte,  de  notre  Charte  1  dudit  BoufTàc  Se  notredit  touche  les  Bcftes  menées  â  ladite  Ville  ex  Hoflels  def- 
Chaftel  fervi  de  Guet ,  notif  ferons*  faire  Guet  en  la-  dits  Bourgeois  fie  vendus  audit  Marché  ,  nous  n'en 
dite  Ville  ,  de  ce  qui' reliera  dé  nos  Hommes  fie  avons  accouftumé  prendre  hy  n'en  preiendrotu  au- 
Sub|ets  de  ladite  Chaftellenie  de  Bouilac  félon  la  cune  Laide. 

poflibilité  qui  y  fera  :  pour  les  gaiges  des  Capirai--  htm  ,  Pour  chafeun  Cheval  ou  Jument  vendus 

nés  que  noas  les  noftres  fie  ayans  caufe  de  nous  met-  ouetchangés  audit  Marche ,  ou  allant  fie  venant  ,ou 

retournant  d'iceluy,  avons  accoufturrté  de  prendre  4 


ttonsen  ladite  Ville,  feront  tenus  de  payer  lcfdits 
Bourgeois  dix  francs  par  chalcun  an- 

Item ,  Ex  fi  chalcun  Homme  ou  Femme  Aubain  ou 
Nouveau-venu  en  ladite  Ville  fie  Franchife,  le  con- 
joint par  Mariage  avec  aucuns  de  nofditsHommes  ou 
Femmes  fufnommés  Bourgeois  fie  Affranchis ,  com- 
me dit-eft ,  ou  des  defeendans  d'eux  en  droitte  ligne , 
Bourgeois  comme  dir-ett  ;  iceux  Nouveau-venus  , 
leurs  Hoirs  fie  Pofterité ,  defeendans  d'eux  de  l'un 
fie  l'autre  fexe ,  efhns  en  ladite  Bourgcoifie  fie  Ftan- 
chife ,  fie  comme  dit-eft  ,  feront  Franchs  fie  de  fran- 
che Condition  fie  Orine ,  pareillement  que  la  aunes 
Bourgeois  de  ladite  Bourgeoise,  pourveu  qu'ils foient 
(ans  (uitte  d'aucuns  Seigneurs,  comme  dit-eft  deffus. 

Item ,  Nous  avons  donné  fie  octroyé ,  donnons  fie 
octroyons  i  nofdirs  Bourgeois  de  fin  s  nommés,  qu'ils 
puiflént  raire  fie  avoir  en  norredite  Chaftellenie ,  mou- 
lins a  draps ,  à  chanvre ,  tan ,  ecorce ,  fie  avoir  polie 
à  draps ,  fans  danger  aucun. 

hem  ,  Avons  voulu  fie  voulons  que  nos  Meufniers 
de  nos  Moulins ,  dont  lefdits  Bout geois  font  fie  feront 
Monnans  fie  Banniers  «recevant  leBled  d'iceux  Bour- 
geois qu'ils  meudte  en  nofdits  Moulins  par  mefure 
raifonnable ,  fie  par  chalcunc  fois  qu'ils  fie  chafeuns 
defdits  Bourgeois  qui  y  ironr  meudre  fie  porteront 
Bled ,  fie  que  lefdits  Meufniers  tendent  ledit  Bled  Fa- 
rine quant  y  eftre  aufli  fie  mefure  raifonnable ,  i  peine 


nous  appartient  quatre  deniers  Tournois  de  Laide.  1 
Item ,  Er  pour  chafeun  Banc  ou  El  t  al ,  de  quelque 
denrée  que  ce  (bit ,  à  jour  de  Marché ,  fie  citant  en 
iceluy ,  lefdits  Bourgeois  ne  fonr  renus  de  payer  i 
nous  qu'un  denier  Tournois ,  fie  les  Eltrangcrs  deux 
deniers. 

Item ,  Chafeun  Boulanger  de  ladite  Ville  de  BouG 
fac  vendant  Pain  dedans  les  Fins  fie  Mettes  de  ladite 
Ville  fie  Franchife,  pour  toute  l'année,  nous  doibt 
fie  eft  tenu  de  payer  au  mois  d'Aouft  cinq  denier» 
Tournois. 

Item ,  L'Aulne  qui  fé  nomme  la  Courte ,  laquelle 
eft  figurée,  lignée  fie  mefùrée  en  la  Croix  de  Pierre 
citant  au  Cimetière  dudit  Bouffac  ,  un  chafeun  la 
peut  prendre  fie  mefurer  fans  danger  fie  offence  de 
Juftice. 

Item ,  A  l'Aulne  Françoiie  ,  les  Marchands  Forint 
vendans  fie  Mefurans  Draps  audir  lieu  de  Bouilac,  la 
peuvent  prendre  défaits  Bourgeois  Drapiers  ou  au- 
nes ,  fie  fans  en  rien  payer  fie  offence  aucufhe  de 
Juftice. 

Item,  Et  demeureront  les  defTufdits  nommés  fie 
fie  auttes  Bourgeois  de  notredite  Ville,  Bannerersfif 
Monnans  de  nos  Moulins  de  Bouilac ,  fie  au flî'  tenus 
de  cuire  leur  Pain  à  notre  Four  dudit  Bouffac,  tout 
pour  la  manière  uuetenuseftoicntcV  ont  accouftumé 


d'Amende  ,  qui  fera  levée  fur  lefdits  Meufniers,  (î    de  faire ,  nonobstant  les  choies  de  fluidités,  par  lef- 


faute  y  a ,  fie  aufli ,  de  reftituer  à  partie  toute  perte 
fit  interchs  fie  dommage  qu'ils  en  auront  eû  fit 


quelles  en  rien  ne  voulons  comprendre  ny  corrompre 
en  manière  quelconque ,  que  lefdits  Bourgeois  ne 
foient  fie  demeure n t  Monnans  de  nofdits  Moulins 
Bannerets ,  fie  aufli  de  notre  Four  comme  dit-eft. 

Toutes  Iefqudles  chofes  deffufdites  fie  chafeunes 
d'iccllcs  nous  avons  prouvé  fie  juré ,  promettons  fie 
jurons  par  notre  Foy- Serment ,  avoir  ferme ,  agréa- 
ble fie  (table  à  rous jours- mais,  perpétuellement  a 
l'efgard  de  tenir ,  entendre  fie  oblérver ,  faire  garder , 
Vin,  que  nous  avons  accouftumé  d'avoir  en  ladite    tenir,  entendre  fie  obier  ver  par  nous ,  par  les  noftres 


hem  ,  Par  le  moyen  des  chofès  deffufdites,  nous 
approuvons  fie  voulons  tenir  nos  Couflumes  fie  droits 
ci- emprelt  déclarés  par  la  manière  queci-empreft  font 
eferipts ,  fie  que  nous  fommes  acertenés  qu'en  avons 
accouftumé  fie  nos  Predecelïeius ,  de  jouir  fie  ufer  ; 
premier ement  ,  qu'au  tant  que  touche  le  Ban  de 


Ville ,  au  mois  de  May ,  par  l'efpace  de  temps  de  qua- 
rante jours ,  durant  lequel  temps  nul  ne  peut  fie  ne 
doir  vendre  de  Vin  que  nous,  les  noftres  fie  ayans  de 
nous  caufe  fie  fans  notre  congé  fie  licence,  que,  ainfî 
que  il  a  cité  accouftumé ,  ou  temps  dudit  Ban  que 
nous  ne  devgns  haullér  ne  taire  haufler  le  prix  d'ar- 
gent de  la  Pinte  de  Vin  qui  fe  vend  en  ladite  Ville  au 


fie  ayans  caufé  de  nous ,  fie  par  tous  autres  à  qui  appar- 
tenir pourra  fie  debvera ,  fans  les  corrompre ,  venir, 
ne  faire  venir  en  aucune  manière  au  contraire  :  fie 
avec  ce ,  en  tant  qu'ils  foient  meftier  fie  neccflué  , 
avons  promis  fie  promettons  de  faire  avoir  à  nofdits 
Bourgeon  les  Amortiffemens ,  Ratifications  cV  Cor.- 
fénrements  fie  Accords  de  toutes  fie  chafeunes  les 


jour  d'auparavant  ledit  Ban,  pour  chafeune  que  d'une   chofes  deffufdites ,  tant  du  Roy  de  France , 
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detousautres  a  qui  la  chofe  peut  &  pourrait  roucher 
&  appartenir ,  Se  i  nos  propres  Se  defpans ,  Se  les 
faire  tenir  quittes  de  tous  Rachaps,  Droits  &  chofes 
(]  1 1  e  le  n  n q .) ci ,  en  quoy  ponrroient  eftre  tenus  ou  deb- 
vroient  à  caufe  Se  pour  l'AfFranchiiTement  deffufdits 
déclaré ,  Se  quant  à  ce  faire  tenir  &  attendre .  avons 
obligé  Se  obligeons  par  ces  Preientes  nos  biens  &  de 
nos  Héritiers  &  de  nous  ayans  caufe  ,  voulans  eftre 
compcllés  &  contraints  par  priufe f  vente  Se  ex- 
ploitation d'iceux .  en  foubmettant  nous  Se  nofdits 
biens  Se  la  Jnridi  tion  Se  Confédération  du  Roy  notre 
Site ,  Se  de  fa  Cour  de  Parlement ,  du  bailliage  d'Yf- 
foudun ,  Se  de  fatnt  Pierre  le  Mouftier  ou  autre  ,  Se 
avons  renoncé  &  renonçons  a  toutes  Exceptions, 
Déceptions,  Obligations  qui  poutroient  ou  debve- 
ront  hors  ou  pour  le  remps  advenir  dire  ,  ptopofèr 
8e  alléguer  au  contraire  ez  chofes  dclïufdittes ,  &  de 
chafeuncs  d'icelles  par  nous  ou  les  noftres,  ou  ayans 


caufe  de  nous  ,  Voulions  expreffêrnent  cjue  routé! 
adjudications  judiciaires  nous  eftre  forcluzesck  def- 
niées  :  Et  en  tefmoing  defdites  chofes ,  Se  pour  icelles 
eftre  fermes  Se  fiables  &  a  tousjours-mais,  prefens 
à  ce  de  nos  Hommes  Si  Vaflàux,  Serviteurs ,  K  Con- 
feil,  Jean  li  Gro  i  n  ,  Philippe  s  d'Esgu- 
r  an  d  e  ,  dit  D  ou  cm  est .  Daulphin  Mau- 

FARET,  GVUHEMIN  DE  GrEAUVB,  GUIL- 
LAUME li  Groin, Gaucher  biViis.sk 
Efcuyer,  Mailhe  Roger  Raque  notre  Biilly&de 
notre  Terre ,  Se  Phelippon  Robinet  notre  Procureur 
General ,  Guillaume  Tulpin,  Pierre  Pichon  Se  Mar- 
tin Nungy  ,  avons  les  prefênics  /igné  de  Main  propre 
Se  Seing  manuel ,  Se  en  iceluy  fait  même  Se  feelé  de 
notre  grand  Seel  le  vingt-fixiefme  jour  de  Scptetnbt  e, 
l'an  mil  quatre  cens  vingt  fept,  Signe,  de  Brosse. 
Et  feelé  de  fon  Seau  en  Placard  de  cire  verte. 


D  U 


COUS  TUMES 

CHASTELET   EN  BERRY 

de  i  ;  3  4. 


S'Ensuit  la  Déclaration  des  Couftirmes  ,  Ufànces  &  Stilles  nottoirement  tcfiues,  gardées  Se  ob- 
ièrvées  en  la  Terre  Se  Juftice,  Chaftellenie  du  Chaftellet ,  &  comme  elles  le  pratiquent  chafeun  jour 
«n  l'Auditoire  de  Monfjeur  le  Bailly  du'dit  lieu,  fon  Lieutenant,  Se  du  Juge  Se  Garde  j  ladite  Tetre  ap- 
partenante à  ucs-haulte  Se  puiffànte  Dame ,  Madame  Louyfc  de  Bout  bon  ,  PrincelTè  de  la  Roche.fur-  Yon , 
Se  Dame  dudit ,  tenues  Se  publiées  judiciairement  les  trois  Eftats  affèmblés  en  vertu  de  la  Commillion 
donnée  de  Monfieur  le  Bailly  de  Berry  ,  ou  fon  Lieutenant  du  Siège  d'Yflbudun,  le  feiziefmc  jour  de 
Juillet  mil  cinq  ceps  trente- quatre.  Er  premièrement. 

Les  Couft  urnes  concernant  les  Franchies  ,  Droilïs  (S  Debvoirsdes  Servitudes , . 
(J  Serfs  de  U  Use  Terri  (3  Jujltct  du  Chaftellet.  Et  premièrement. 


Trrrt  4u  chi.  .  h  La  terre  &  C  haftellenie  du  Chaflellet  ert  Pays  de 
ttltt  fjt  4*  Servitude ,  en  tclic  manière  que  quand  aulcun  dc- 
firvitnde.  mcu:c  ou  vient  demeurer  Se  faire  Refidenceen  icelle 
terre  par  an  Se  jour,  hors  les  limites  de  la  Franchiie 
Se  Bourgeoifte  dudit  C  halte  ilet ,  s'il  n 'eft  noble  ou 
Homme  d'Eglife ,  il  eft  Serf  Se  de  Serfve  condition , 
acquis  Homme  ou  Femme  Serfs  de  corps  i  madite 
Dame  ,  exploitable  des  debvoiis  de  Servitude  ci- 
aptez  déclarés ,  finon  que  dedans  ledit  an ,  il  euft  fait 
adveu  de  Servitude  de  Perfonnages,  ayant  pniflànce 
de  recepvoit  nouveaux  adveux  en  ladite  Terre  Se 
Chaftellenie  ;  où  qu'ils  foient  venus  Aubins  demou- 


en  icelle  Terre  dudit  Chaftelet,  en  faifànt  Adveu  de 
Servitude  à  Aulx.  Et  non  autrement. 

Grr  Article  accorde par  les  deffufdits ,  (S  pur  le  Pro- 
cureur de  Madame  à  ce  prefeut. 
IiI./>«*»,Lefquels  Droits  de  Servirudc.fbnt  que  ma- 
dite Dame ,  &  autres  ayans  pouvoir  de  tenir  Hom- 
mes Se  Femmes  Serfs  en  ladite  Terre  &  Chaftellenie, 
peuvent  induire  Se  impofer  chafeun  an  Taille  i  vo- 
lonté raifonnable,  une  fois  l'an,  à  la  Fefte  Se  terme 
Notre  Dame  d'Aouft  Se  autres  divers  termes ,  fui- 
vans  les  Couftumes  Se  termes  anciens, &  dudit  lm- 
poft  faire  Roolle  Se  Papier  ligné  des  Commis  Se  Oiiî 


reren  ladite  Ville  du  Chaftellet ,  audedans  des  ciersou  Notaires ,  qui  font  ad  ce  commis  par  le  Sei- 

Tlns  Se  limittes  de  ladite  Franchife  Se  Bourgeoise  i  gneur  ou  le  Juge  ou  Officiers ,  ou  Notaire  de  la  Cha- 

ouqnel  cas,  ils  feront  acquis  Bourgeois  en  ladite  itelienie,  appcllé  par  les  Nobles  non  ayans  Juftice  ; 

Bourgeoisie ,  en  y  demeurant  paran  Se  jour ,  ou  ayans  lequel  Roolle  eft  fumfant  pour  contraindre  ceux  qui 


Héritages  audedans  defdiéles  fins  Se  limittes  :  Et 
fi  lefdits  Bourgeois  non  ayans  Héritages  audedans 
delditcs  tins  Se  limirtes  font  venus  demourer  hors 
hêfditcs  limittes  apprez-  ledit  an  &  jour,  ne  joyront 
de  leurs  Piivilcges  comme  les  autres  Bourgeois  -,  Se 
(ont  tenus  lefdits  Bourgeois  &  «utres  demourans 
dedans  lefdites  finsek  limittes,  aller  cuire  au  Fourg 
Bannier  de  Madame ,  citant  en  fadite  Ville  du  Cha- 
ftellet ,  Se  en  payant  les  Dcbvoirs  accouftumés ,  s'ils 
ne  font  privilégiés  au  contraire. 

Le  prefent  Article JufUit  u  eftt  leu  judiciairement  , 
prefens  Us  Cent  des  trou  Eftats  ;  ajfavoir  Eghfe> 
Nobleffe (S  les  Gens  du  tiers  Fftxt  ?w«  eft  te  Commun , 

lequel  Article  a  eflê  accorde  en  tout  &  par  ttut ,  ftnf  ù  fefeard  defdtiles  Tulles ,  pur  un  chafeun  an ,  deux  eu 
que  pur  lefdttles  Bourgeois  qui  dtent  que  nonobflant  It    trois  leurs  Hommes  de  U  condition  defdiSls  Hommes 


font  impofes  efdits  Roolles  au  payement  defdites 
fommes  en  quby  ils  feront  impofés ,  par  exécution 
&  autrement:  Et  font  lefdits  Hommes  Mort  ail  labiés, 
quand  le  cas  y  cfchet  pro  quota ,  qu'ils  font  Setfs  de 
tous  leurs  biens  meubles  Se  immeubles  ;  G  le  Dépen- 
dant eft  de  plufieurs  feigneurs  Serf,  les  héritages 
dont  il  mourra  faifi  Se  vcftu  ,  reviendront  au  Sei- 
gneur dont  il  font  mouvans,  Se  venir  en  adveu  ou 
auttement.en  failant  apparoir  par  ledit  Seigucur  ;  Se 
n'eft  tenue  madite  Dame,  oudit  cas  on  autres ,  faite 
apparoir  parce  qu'il  eft  fondée  de  droit  commun. 

Accordé  pur  les  deJfufdUJs ,  en  ce  que  lefditls  Seigneurs 
0  V*ffuMX  tj  Noïles  ujuhs  Serfs  ,f»»t  tenus  1 


Droits  de  fit. 


rivt/ege ,  en  uvotrjonj  (S  nféum  coMrmr*. 
I L  Item ,  Et  ont  tous  les  Nobles  de  ladite  Terre  du 
i'tit  de  rtet.  Chaftellet ,  tcuans  Chef  de  Fiel  de  madite  D.tme  en 
vtfrMSttmm  ladite  Terre  en  Foy  Hommage,  Droit  de  recepvoir 
nouveaux  ad»cux  ;  Se  les  peuvent  tecevoir  à  leur  pro- 
fit tous  Aulbins  Si  Aulbines  venans  d'autruy  Terre 


NêUot  mi 


Serfs  ,  lefqueis  Hommes  usnfi  appelés ,  pur  Foy  (3  Ser- 
ment ,  rapporteront  la  faculté'  des  autre  1  Hommes  (J 
Femmes  Serfs. 

1 V.  Item ,  Sont  tenus  lefdites  Hommes  Serfs  pour  Sirfs4,;Vne 
le  tout ,  pour  chafeune  quinzaine ,  fifre  un  Bian  ou  Uam  &  t*m. 
Courvée,  qui  eft  une  journée  de  leurs  Perfonnes, 
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Bccufs  ou  (  »i  «  •)>•  ,  s'ils  en  ont,  4  quoy  leur  Sei- 
gneur tes  voudra  exploicter ,  pour  latlicle  journée , 
eu  leur  baillant  trois  Deniers  de  Pain  :  Oc  ceux  qui  ne 
font  Serfs  pour  le  tout ,  feront  le  Bian  pour  la  quo- 
tité qu'ils  feront  Hommes  Serfs. 

Et  quant  à  ( efgard  de  l'Eg lift  (S  tXeilet ,  ont  coiffent i 
noveur  lei  Huns  comme  Ut  ont ,  (S  du  ut  ovetr  con/ln- 
me  les  nourrir,  é~  que  t  ilt  tflotent  tn  Leurs  jtttr- 
néet ,  pour  gotgner  argent,  [ouf  Madame ,  le  Set- 
»M»r  de  fatnt  Germain  H  le  Seigneur  de 
qu  'Ut  dit  tu  nejire  tenut  botder  efdui  Buuu,  qu'à 
pour  trou  denier t  de  Pain ,  comme  dejfutejl  dsU. 

Hans  tuteur.  Vl  Item  »  ^  C^ ,enu  'C^i<a  Sc'gneut  <^M  & 
vinHMwnti-  commander  à  fondiâ  Homme,  le  jour  qu'il  vduleta 
qu'il  fallè  lediâ  Hun ,  ou  ce  4  quoy  faire  ,  &  ce  tin 
jour  ou  deux  devant  ;  &  s'il  fâiâ  DcfTault ,  lediâ 
DefFault  fêta  taxé  par  le  Juge,  pri  us  rapport  du  Ser- 
gent, fans  prendre  autres  interdis ,  ladiâe  journée 
taxée  par  ledit"*  Juge. 

Accorde  ledicl  Article  par  Ut  defufdstt,  quanti 
Madame  (S  autret  Seigneur  t  ayant  fuflsce,&  et.  ta- 
nt s  AoUet  de  ladiOe  Terre,  ont  accoutumé  prendre 
le  deni>  de  la  journée ,  en  lafasfon  «ut  leur  eft 


D„it  d,f>r. 
u  [ut  Utjxtft. 


ans. 


Dis  tailles  é> 
rtdi. 


far  Usfir/s. 


V I.  Item ,  Et  outre  lefdiâs  debvoirs  de  Servitu- 
des ,  tout  Homme  eftant  Serf  pour  le  tout  de  madiâe 
Dame ,  cfl  tenu  de  payer  outre  an  ladiâe  Taille  à 
volonté ,  4  madiâe  Dame ,  douze  deniers  4  chafeu- 
nes  Fcftes  de  Pafques,  douze  deniers  icliafcuries 
Pertes  de  Nottc-dame  de  my-Aouft,  douze  deniers  à 
chalcune  Fcfte  île  Noël ,  &  trois  Boiflcaux  d'Avoine 
à  chalcune  Fcltc  de  fainâ  Michel ,  qui  ci  t  un  debvoir 
appelle  les  petites  Tailles  :  Et  ne  doivent  point  les 
Hommes  Setfs  pour  le  tout  qui  font  venus  demeurer 
en  ladiâe  Terre  depuis  l'an  mil  cinq  cens  vingt-un, 
&  qui  y  viendront  demourcr  4  l'advenir ,  parce  que 
l'on  diâ  en  mil  cinq  cens  vingt-un ,  Ordonnances 
avoir  erté  faiâcs  par  madiâe  Dame,par  lefqoelles  elle 


DE   LORRIS.  ioij 

X.  hem.  Et  a  madiâe  Dame  4  caule  de  fadiâe 
terre  5c  Chaflellenic  du  Chaftcllct ,  droiâdc  Initie 
fur  fèfdits  hommes  Se  femmes  ferfs  ès  terres  5e  Sei- 
gneuries de  Orllanr ,  6c  Chaileau-Meillan ,  5c  Rc- 
zay  i  Se  les  Seigneurs  d'icellcs  terres  ont  droiâ  de 
fuicte  pareillement  en  ladite  terre  du  Chaftcilet ,  1 
caule  de  leurfdiâes  terres  de  Cullant ,  Chafteau-  ■  • 
Meillan  &  Rezay ,  5e  non  autrement  ;  Se  ont  fem- 
blables  droirs  defuitte,  les  Religieux,  Abbé  5c  Con- 
venr  de  Notre  Dame  de  Puy-Ferrand,  ôc  lesReli- 
gieufès  Ôe  Couvent  d'Orlan. 
Accorde'. 

.   X I.  hem.  Et  peuvent  lefdits  hommes  Se  femmes    Serf'>  f"*"4' 
Serfs  demeurans  enièmble  en  une  Communeaulté  , 
eftans  d'un  eftoc  ,  branche  Se  ligne ,  ati  temps  de  la 
mort,  fucceder  aux  héritages  Se  Bien  s  Meubles  les 
uns  aux  autres. 
Accorde. 

X  1 1.  Item ,  S'il»  eftorenr  feparez  les  uns  des  au- 
très ,  ou  qu'il  n'y  aye  plus  de  l'Eftoc ,  Ligne  Se  Bran- 
che d'un  Dekcnd.-i.it  en  ladiâe Communeaulté  habi- 
le à  luy  fucceder,  efdkscasnefuccederontpa!,mais  f*ipe»tt 
fera  leur  Seigneur  qui  fuccedera  :  Et  fi  ledit  Défen- 
dant eftoit  Serf  de  plulieurs  Seigneurs ,  audit  cas , 
chafeun  reprendra  fon  Héritage  Se  Eftocq  ,  parvenu 

de  luy,  comme  diâ  eft  ci-devant  ;  &  fi  c'ert  conquefr, 
partit tont  lefdiâs  Seigneurs  pro  quota. 
Accorde. 

X 1 1  i.  Item  ,  Qjand  aulcun  enfant  cft  homme    rem  & n*. 
ou  femme  Serf,  deceddé  &  fans  dclaiflèr  aulcun  Hc- 
ritier  plus  habile  4  luy  fuccedder  que  fon  Seigneur  ,  ^  *J**  mt'*~t 
Se  il  a  pereou  mete  lefurvivant,  le  Seigneur  fera  nfans. 
Héritier  des  Héritages,  Se  lefdits  pete  oumeie  feront 
Héritiers  des  Biens  Meubles. 

Accorde. 

XI  V.  htm  ,  S'il  advienr que  aulcun  fils  on  fille,  i'"'. 
ou  aulcuns  autres  perfbnnages  d'une  Communeaul-  ajtjSni\ 

&  »'  fnvtnl 


tient  ictus 
f»r  mtrttlUt, 
temmtntftfst- 
tMrtnt  n  trtlM 


té ,  par  quelque  caufe  que  ce  fbit ,  Ce  fepare  Se  de- 


reduit  lefdi&es  petites  Tailles  â  tous  ceuîx  Se  qui  fe    gette  de  l  Hoftel  Se  Communeaulté  fufdiâe ,  Se  qu'il  ft  remevr*  t» 
voudraient  advouher  a  Elle  comme  deflus,  qui  eft, 
faire  leur  refidence  en  ladiâe  Terre ,  (ans  faire  adveu 
à  auttes ,  &  n'en  payeront  feulement  que  les  Hom- 
mes Serfs  pour  le  tout  anciens  cV  eftans  de  ladite 


Accordé. 

Serf,  m  feu-  VII.  Item ,  Ne  peuvent  lefdits  Hommes  Setfs , 
prendre  taD(  ceulx  de  Madame  que  autres  ayans  Hommes 
Serfs,  prendre  Tonfure  Clericalle,  (ans  le  congé  ck 
licence  dudidt  Seigneur  duquel  ils  font  Hommes 
Serfs  ,  Se  par  ce  quotité  qu'ils  feront  leurs  Serfs  ;  Se 
s'ils  font  le  contraire ,  font  tenus  de  l'interert  du 
Seigneur ,  5c  donner  un  Subrogé ,  pour  fêrvir  ledict 
feigneur  des  droidtsqui  font  Se  eftoient  tenus  envers 
leurdiâ  Seigneur. 
•  Accorde. 

VIII.  hem ,  Et  (e  peuvent  lefdiâs  Hommes  Se 
Femmes  Serfs  marier  à  qui  bon  leur  (êmble ,  Se  de 
quelque  condition  qu'ils  (oient  fans  le  Congé  de  leur 
Seigneur  :  Mais  ne  peuvent  faire  AflëmbFeraent  au 
préjudice  de  leur  Seigneur  .  s'ils  ne  font  d'une  mefme 
condition  ertans  â  un  Seigneur.  ■ 

I  X.  Item ,  Ne  peuvent  lefHiâs  Hommes  Se  Fem- 
mes Setfs  contraâcrparConrract  de  Mariage ,  Don- 
nation  ,  Vente ,  Efchange  ,ou  autre  Contrat* .  allicnet 
ne  mettre  hors  leurs  mains ,  leurs  héritages  dépen- 
dons d'une  Seigncutie ,  fi  ce  n'elt  â  Gens  de  leur 
condition,  Serfs  comme  eux  Ar  de  leur  Eftoc,  dont 
deppendent  lefdidb  héritages ,  Aceux  demeurans  en 
la  Terre  &  Suite  de  leur  Seigneur  ;  Se  ne  peuvent 
lefdidts  Hommes  &  Femmes  Setfs  faire  Teftamenr  , 
Donnation  au  Survivant ,  ne  aultre  Contraâ ,  <« 

nndtcumo  Demtns  fut ,  par  lequel ,  apeez  leur  mort , 
eigneur  mufle  eÛrc  frurtré  de  leurs  Biens  ,  foient 
•meubles  ou  héritages ,  ne  aufll  conrtitucr  douaire ,  ne 
faire  femblables 


t, 
m 

s  Ajftùer. 
Serfs  ne  piu~ 


faire  demeura nec  ,  tenant  feu  Se  lieu  feparé ,  Se  à 
part  des  autres  de  ladiâe  Communeaulté,  pat  fepa- 
ration  Se  partage  des  Biens,  du  tout  ou  de  partie, 
jamais  ne  fe  pourra  rartèmblcr  en  ladiâe  Commu- 
neaulté fans  le  congé  Se  permiftîon  du  Seigneur ,  Se 
n'aura  aulcuns  Biens  qu'il  puifle  demander  en  ladiâe 
Communeaulté  par  Droiâ  de  Partage ,  ou  (by  porter 
Héritier  ,  que  ceulx  qui  luy  feronr  cfcheus  ou  cfche- 
ront  jufquès  a  findudit  Partage. 
Accorde. 

X  V.  Item,  En  la  Couftnme  de  ladiâe  Terre , 
le  Chameau  &  le  Feu  (eparént  8e  départent  le  Vil-  r*r>—  "<*•*• 
lain. 

XVI.  hem ,  Les  femmes  mariées  4  autre  que  la  du 
condition  de  leur  Seigneur ,  Se  celles  qui  font  à  ma-  ^jêrflTS 
rier ,  ncdoibvent  par  chafeun  an  que  chafeun  deux 
deniets  tournois  de  commande  i  fauf  quand  autcune 
femme  Ce  marie  à  homme  qui  eft  de  la  condition  5e 
Seigneurie  dont  elle  eft,  fon  Seigneur  luypeur  indire 
une  fois  durant  le  Mariage  Taille  i  volunté  raifon- 
nable,  5c  ne  payera  ladiâe  Taille  que  une  fois  en 
fâ  vie ,  5e  au  refte  payera  chafeun  an  deux  deniers 
comme  dit  eft,  au  terme  de  my-Aouft  pour  Ligne 
droiâe  de  Servitude. 

Accordé. 

XVII-  hem ,  Les  enfans  malles  pupilles  défaits  lm}nltrti  ne 
hommes 5c  femmes  Serfs,  demeurans  en  Commu-  doivent t*uU, 
neaulté tous enfcmbles ou  feparez,  ncdoibvent  du- 
rant le  temps  de  le  ut  diâ  Ptipi  liage  pour  devoir  de 
Taille  ne  autre  devoir  de  Servitude ,  fors  douze  de- 
niers par  chafeun  an  de  Taille  audiâ  tetme  de  my- 
Aouft  ;  Se  quand  les  Enfans  malles  ont  attaint  5c  font 
parvenus  en  aage  de  quatorze  ou  quinte  ans ,  lors 
leur  Seigneur  leur  indit  5c  peult  indire  Taille  4  fâ  vo- 
lunté raifonnable,  comme  des  autres  hommes  Serfs, 
ôc  font  exploiâibles  comme  il  eft  diâ  ci-devant,  5e 
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les  filles  ne  doivent  rien  jufques  à  ce  quelles  fbient 
mariées. 
Accordé. 

Virnufim  «m  X  V 1 1 1.  htm ,  Et  tant  que  l'homme  &  femme 
fettw»  *    Serf,  font  dcmcurans  hots  ladite  Tetrc  Se  Chaftel- 

bûnUt'ftnfnf  'cn'c  *  000  'a  Par  an  &  j0"*  >  'cur  Seigneur 
çmfi  rente,  peut  prendre  leurs  Héritages,  Se  l'exploiter  comme 
le  i  ici  i ,  en  deffault  de  payer  les  deniers  de  Servitude , 
rantde  la  perfonneque  des  Biens  icls  qu'ils  payoïenc 
auparavant  qu'ils  dciaillairent  ladite  Terre  à  Taille 
volontaire  «Se  railbnnablc,  Si  n'ont  fur  ledit  homme 
ou  femme  Serfs  retournez  en  ladite  Terre  de- 
dans trente  ans,  ou  en  ladite  fuitte  de  leur  Sei- 
hneur.  ils  auront  &  prendront  leurfdits  Héritages , 
en  fatisfaitant  Se  payant  les  Indcmpnitcz  dudit  Sei- 
gneur Se  réparations  necclTaiies  qui  auront  cité  fai- 
lles omiiis  Héritages  Si  autres  loyaux  frais. 
Accorde. 

Serf,  fmtf*.  X 1 X.  hem ,  Sont  tenus  lefdi&s  hommes  Se  fem- 
>'  mes  Serfs  aller  mouldre  leurs  Grains  Se  Bleds ,  foul- 

*  Jer  'CUIS  Draps  au  Moulin  de  leur  Seigneur,  Se  cuire 
leur  pain  au  Four  Bannier  de  leur  Seigneur,  pour  tel- 
le quotité  qu'ils  font  hommes  ou  femmes  Serfs  ;  & 
fi  les  hommes  Serfs  d'aulcun  Seigneur  demeurant  en 
ladite  Terre  ,  ÔC  en  la  Ballyede  l'un  des  Moulins 
de  madite  Dame ,  &  leur  Seigneur  n'a  aulcun  Mou- 
lin en  ladite  Terre,  font  Icfdits  hommes  Se  fem- 
mes Serfs  tenus  aller  mouldre  leurs  BJcJs&  Grains 
&  foullcr  leurs  Draps  au  Moulin  de  maditc  Dame, 
Se  cuire  leur  pain  au  Four  Bannier  de  leur  Seigneur, 
s'ils  font  demeurans  en  la  Bannie,  comme  dit  eft, 
6c  peuvent  les  Bourgeois  «5c  les  Franchs  aller  moul- 
dre Se  foullcr  leurs  Draps  où  bon  leur  semblera. 
Accorde'. 

x  x  **»  •  Les  hommes  Se  femmes  Serfs  de  ma- 
'fU$*"fTcX*m  Dame  font  tenus  aller  mouldte  leurs  Bleds  Se 
n.tui'n  Àm  fti-  Grains  aux  Moulins  de  maditc  Dame,  Se  foullcr 
X»«*>'.  leurs  Draps  aux  Moulins  delqucls  ils  font  demou- 

rans  en  la  Bannie  \  Se  s'il  y  a  autre  Moulin  de  Ma- 
dame plus  prochain  d'eux  que  celuy  duquel  i's  font 
Banritrs,  ils  peuvent  aller  audit  plus  prochain  Mou- 
lin ,  fans  danger  de  ptinfc  du  Moufnier  Bannier  du 
Moulin  duquel  ils  lont  Banniers. 
Accordé. 

>^T*"iï     XX1'  /tem'  Sl  auIcunî  nomm.es  ou  femmes 
p"nt»rJt /ii-         'ont  trouvée  allans  mouldre  leurs  Bleds  Se 
£r  put  ,  /■»-  Grains,  ou  retournans  leurs  farines  d'auttuy  Moulin 
rmti ,  chevau*  que  de  maditc  Dame  ou  de  leur  Seigneur.lc  Fetmicr 
O-  vtiiMrtt.     ,ju  Moulin  Bannier  duquel  Icfdits  Allans  mouldre 
a  aultruy  Moulin,  font  Banniers,  les  peut  prendre 
&  failir  'les  Farines ,  Belles  Se  Charrettes ,  fi  aulcuns 
en  ont  ,  le  tout  admener  à  Juflice,  6c  fera  ledit 
Moulîiicr  «eu  de  la  ptinle. 
Accordé.  ' 

X  X 1 1.  hem ,  Et  en  quel  cas  la  Farine  dont  fe- 
ront leldits  hommes  ou  femmes  Serfs ,  venans 
d'aultruy  Moulin  que  de  leur  Se  teneur ,  font  con- 
filquez ,  «Se  appartiennent  audit  Fermier  Se  Moufnier 
qui  les  les  a  prins  Se  gagez,  de  les  Bceufs,  Cha- 
rettes,  Chevaux  ou  Jumans,  dont  ils  feront  faiiîs, 
menans  ou  tetournans  Icfdites  Farines  lont  confié 
quez&  adjugez  à  madidre  Dame  ou  au  Seigneur  Ju- 
flicier  dont  ils  feront  hommes. 
Accçrdé. 

X  X 1 1 1.  item ,  Par  ladite  Couflume  de  Servi- 
tude tenue  Se  gardée  en  ladite  Terre  &  Chaftelle- 
nie  du  Chaltellet,  quand  un  homme  ou  femme  de 
diverfes  conditions  &  Seigneuries  (ont  enlemble  con- 
joints par  Matiage ,  les  enfant  dudit  mariage  def- 
cenuaus  ne  (ont  point  partis  par  leurs  Seigneurs , 
mais  lé  exploitent  «iesdebvoirs  deflus  déclarez  par 
quotité  Se  portion  que  chacun  defdtctf  Seigneurs 
•voit  cldits  pere  Se  mere  ;  Se  lî  defeendent  |  niques 
au  lezain ;  en  telle  manière  que  celuy  qui  efloit  Setf 
du  pere  ou  de  la  racre  pour  le  tout ,  ne  exploitera 
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cfdiéh  enfans  qi'-c  pour  un  quart  ;  Se  celuy  qui  en 
efloit  Seigneur  pour  un  quart ,  ne  cxploiteia  que 
pour  htudtain  ;  Se  celuy  qui  en  eltoit  Seigneur  pour 
un  huiceain  ,  ne  les  exploitera  que  pour  un  fezain  ; 
Se  après  le  fezain  ne  pmcedde  l'on  plus  outre  de  luy 
faiic  Taille  ;  car  celluy  dont  ils  ne  (croient  hommes 
que  pour  un  fezain  n'aura  tien  efciicls  enfans ,  Se 
pourra  oudiél  cas  le  Seigneur  recouvrer  l'héritage 
que  ledit  homme  tenon  de  luy  pat  adveu  de  les 
hommes,  en  rendant  l'argent  qui  lot  tira  dudit  fe- 
zain ,  avec  un  fezain  de  meubles  Se  conquefts  ,cn  cas 
de  Mortaillc 
Accordé. 

XXIV.  htm.  Et  combien  que  par  le  moyen 
dcfTus  dit  un  homme  puilfe  cflie  de  di  ver  l'es  Sci-  fhafitl'am  peut 
gneuries  Se  conditions  jufques  à  participer  Se  dellèn-  A*'  uUl"  r' 
die  audit  fezain  ,  tourcsfoisne  peuvent  pas  Icfdits-'"' ' 
Seigneuts  luy  indire  Taille  i  leur  volontc  ,mais  luy 
fera  la  Taille  indite  par  madite  Dame  ou  Seigneur 
Ouilellain ,  quant  a  ceux  efquels  maditc  Dame  a 
partie ,  pour  la  quotité  qu'ils  feront  de  fès  hommes 
Serfs  %  Se  le  Seigneur  ayant  puifTance  de  tailler  leurf- 
dits  hommes  Se  femmes  Serfs  font  tenus  eux  régler 
pro  quel* ,  aux  taulx  de  la  Taille  indite  par  madite 
Dame ,  &  auront  Se  peuvent  prendre  fur  leurfdits 
hommes  Serfs  les  taulx  de  Taille  pour  la  quotité 
Se  ponion  qu'Us  feront  leurs  hommes  que  madit  c 
Dame  ou  Seigneur  Chaflellain  en  aura  piins  Se  in- 
dit  pour  luy  ,  Se  au  regard  des  autres  hommes  Serfs 
où  madite  Dame  n'a  aulcun  droit ,  partie  ou  quo- 
tité ,  chafeun  Seigneur  peutindite&  impofer  Taille 
à  fon  homme  à  volonté  raifonnablc ,  comme  deflus 
eft  dit. 

Accerdt. 

XXV.  hem ,  Quand  aulcun  homme  ou  femme 
Setf  va  de  vie  à  trclpas  tans  enfans ,  hoirs  ou  heri 
tiers  habiles  demeurans  avec  luy ,  les  Seigneurs  cf 
quels  il  eft  homme  luy  fuccedent  en  meubles  &  he< 
ritages  ,6c  reçoivent  l'Eichoillc  6c  Mottaille.cV  pten- 
nenr  par  portion  de  ladite  Efchoite ,  pro  quota  qu'il 
efloit  leur  homme  ;  quant  aux  Meubles ,  Se  quant 
aux  Héritages  ,  Madame  a  Se  prend  toutl'Héiitagc, 
fi  ainfî  ell  qu'elle  en  aye  droit  en  homme  ou  femme 
deceddé,  fînon  que  les  autres  Seigneurs  dcfquclsils 
elloicnt  hommes  ou  femmes  Serfs ,  monfltent  que 
les  Héritages  dellaiflez  par  le  ttcfpaffé  Se  défunt , 
iceluy  ou  icelle  défunte  tenoient  Icfdits  Héritages 
d'eux  i  Se  audit  cas ,  chafeun  defdits  Seigneurs  qui 
a  part  à  l'Elchoite  dudit  homme  peut  &  aura  l'Hé- 
ritage qui  efl  de  luy ,  ou  que  ledit  homme  ou  fem- 
me tenoient  de  luy  ou  les  Pfcdcteileurs  ;  Se  les  au- 
tres qui  ne  monllreront  autre  droit  efdits  Héritages 
ne  prendront  rien. 

Accorde. 

XXVI.  Ittm ,  Madite  Dame  a  en  fadite  Tet re    D«  ptttwit 
Se  Chaflcllcniedu  Chaftcllet.&tientplulleurshom-  ^f""^' 
mes  Se  femmes  franchs-bourgeois  Se  abonnes  par       9  " 
Privilège  donné  par  maditc  Dame  ou  fes  Ptede- 
celléurs  i  lefquels  hommes  Se  Femmes  franchs  bour- 
geois 6c  abonnés  peuvent  contrater  ,  tefier ,  fuc- 
ceddet ,  vendte ,  aliienner ,  marier ,  &  faite  tous  au- 
tics  Atcs  qu'il  appartient  i  Gens  franchs-bourgeois 
Se  abonnés  ,  félon  Se  enfûivant  les  Califications, 
Modifications ,  Conditions ,  Accords  ,  Appointe- 
ments ,  Manumiflîons  &  Affranchiflémens  contenus 
ez  Lettres  de  Don,  d'Arfranchiflcrncnt ,  Accords  6e 
Appointemens  donnés ,  pafTés  Si  accordés  par  Ma- 
dame ,  fes  Prcdeccflcurs  6e  leurfdits  hommes  &  fem- 
mes francs  bourgeois  6c  abonnés. 

Accordé. 

XXVII.  htm ,  Du  nombre  defquels  font  les  Bour- 
geois de  la  Franchife  6c  Bourgeoilie  du  Chaltellet 
qui  doivent  chafeun  an  â  maditc  Dame  ,  au  terme  ^V,  * 
de  my- Aoull ,  tousenfemble  la  fbmtne  de  vingt-livres  • 
Tournois  ;  Se  font  rais  Se  réputés  Bourgeois  de  ladite 
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lot; 


Bourgeoifie  du  Chaftellct  tous  cculx  fie  celles  qui  font 
Manans  fie  dcmeurans  en  ladi&e  Ville  du  Chaftellct , 
audedans  des  Fins  fie  Limitces  d'icellc  Franchifë  5c 
Bourgeoifie ,  ou  ayans  Héritages  audedans  defdiéte» 
Limitces ,  comme  diâ  eft  deflus  en  premier  article. 
.  Accordé. 

Dm  /,*»«    XXVIII.  Item  ,  Audi  font  les  Franths-Bour- 
hurgetii  de  ta  gcois  de  la  Franchifë  delà  Preugne,  qui  doibvent 
V"»i«>.       chafcun  tenant  Feu  fie  Lieu  â  madiûe  Dame ,  au  ter- 
me de  my-Aouft ,  dix  fols ,  &  les  femmes  n^payent 
rien  v  &  peuvent  acquérir  le  (dits  hommes  Franchs  de 
ladite  Franchife  de  la  •Pteugnc  en  Fiefs  fie  atrietc- 


Fiefs,  fie  les  héritages  des  hommes  fie  remmrs  Setfs 
de  Madame  Se  autres  ,  Si  ont  pluiîeurs  prérogatives 
a  eux  donne*  concédez  pat  lediCt  Privilège. 
Accorde. 

XXIX.  Item,  Lcfdiâs  gens  Ftanchs- Bourgeois  teet>e.ttUnt 
Se  Abonnes  peuvent  fuccedder  les  uns  aux  autres  9c  futtdent  *»x 
non  point  aux  gens  Setfs,  mais  les  Serfs  fuccedent  f''f'  • 
bien  aux  Franco*  &  peuvent  acquérir  les  Serfs  dune 
mefme  condition  les  uns  des  autres ,  Se  non  les  Bour- 
geois ,  lînon  les  Bourgeois  de  la  Preugne  fie  autres  qui 
leront  à  ce  Privilégies. 

Accvrdé. 


Des  i%etraitr. 
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X  X  X.  T\  Errait  Lignager  a  lieu  en  ladiûe  Cha- 
± V  ftcllenie ,  car  par  la  Coufltime  renue  Bc 
gardée  en  ladiûe  Terre  Se  Juftice  ,  quand  aulcuo 
vend  ton  héritage  ou  icelluy  efchange  par  E(change 
frauduleux,  i  autre  qu'à  fon  Patent  Oc  Lignagier  , 
il  eft  leu  &  permis  ,  fie  peult  retirer  par  Droiû  de 
retrait  Lignagier  icelluy  héritage  un  autre  Parent  Se 
Lignagier  dudict  vendeur  dedans  quarante  jours, 
s'il  eft  demeurant  en  la  Terre  dudidt  Chaftellet ,  Se 
dedans  l'an  Se  jour  aulx  abfêns  Se  demeurai»  hors 
ladiâc  Terre,  à  compter  du  jour  de  la  vendition  ou 
Efchange  frauduleux  ,  proveu  que  l'adjournemcnt 
foit  polé  dans  lcdiû  temps  de  quarante  jouts ,  ou 
ledict  an  &  jour,  Se  n'eft  ledict  jour  de  la  Vendition 
compté  audiéc  temps ,  en  payant  toutesfois  à  l'Ac- 
quéreur la  fomme  principallc  &  les  loyaux  Frais  Se 
Couftances. 
Accordé. 

XXXI.  Item,  Quand  anlcun  homme  ou  femme 
Setfs  vend  nu  allienne  Ion  hetitage ,  enge  autres 
mains  que  Gens  de  la  Condition  Se  Seigneurie  qu'il 
eft ,  Se  dont  ledic*  hetitage  eft  mouvant,  il  eft  leu 


Tent.tt  Sri 


Parent  Lignagier  préféré  JtudicL  cas  de  Retraift  ali 
Seigneur  Cenlivier  -,  Se  en  tant  que  touche  l'Eglife  n'a 
nul  rctraict  accaufe  de  droict  Cenfivier. 
Accerdé. 

X  X  X 1 1 L  Item ,  Lefdits  Cens  payent  chafenn  an 
audit*  Lieu  &  Ville  du  Chaftellct,  le  lendemain  ten,  au  CM- 
Noftre  Dame  Chafte-Marsà  Madame  Se  Seigneurs  «*''»'• 
à  qui  ils  font  deubs,  en  Lieu  fit  Place  publique  de- 
vant la  Chappelle  (ainct  MarfaulP,  au  (on  de  la  clo- 
che jfle  font  tenus  ceulx  qui  doibvent  lefdiâ.  Cens 
i' madiûi Dame,  aux  Seigneurs d'Eglife,  Nobles  3c 
autres  ayans Droict  de  Cens,  icenlxCens  apporter 
Se  venir  payer  audict  |Oitf  Se  lieu  ,  fur  peint  de  payer 
le  double  Cens  fie  De  (faut ,  lequel  DcrTaut  feta  taxé 
par  le  Juge.  • 

XXXIV.  Lefquels  Cens  font  payés  aufdits  Sei-  livra,  <n*nd 
gneurs,  leurs  Receveurs  ou  Commis  .enprcfence  de  f—'h- 
Notaites ,  lefquels  Notaires  onr  accouft-imé  ligner 
lefdits  Roolles  faifans  foydu  DroiâdeCcnlîve,Ac 
eft  le  Droiétducensimprelciiptiblc. 

XXXV.  Item ,  A  madi&e  Dame  a  efté  adj  igé  fie  jf^Unt*: 
àfesPredeceileurs,  par  Arreft  de  la  Cour  de  Parle-  vejteè>rt£c,i,-t 

&  permis  à  madifte  Dame  &  Seigneurs  dudjcl  Fief  ment,  d'avoir  Se  obtenir  les  renvois  pardevant  fon 
dont  ledit  Héritage  eft  tenu  mouvant,  icelluy  hert-  Bailly  ou  fon  Lieutenant  à  (on  fiege  du  Chaftellct, 
tage  retirer  dedansquarante  jours ,  en  payant  Se  ren-  des  Appellations  inrerje&ées  du  Prevoft  Garde  de  la 
dant  les  deniers  de  l'Achapt  à  l'Achepteur ,  ou  bien  Prevofté  dudict  Lieu ,  fie  autres  Seigneurs  Jufticiers 
faire  faire  commandement  toutesfois  Se  quantes  à  des  Juftices  eftans  en  Reftbt t  de  (adiétc  Juftice  Cha- 
l' Acquéreur ,  d'en  vuider  fes mains  dihs  l'an  fif  jour ,  ftellenie  dudit  Chaftellet  ,  quand  elles  font  relevées 
par  CommilTiondonnéé  du  juge,  de  laremertreen-    pardevant  Moniteur  le  Bailly  de  Berty  â  ton  (îege 
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rre  les  mains  des  hommes  ou  femmes  Setfs  du  Sei- 
gneur duquel  il  eft  Serf  ;  Se  s'il  n'en  vuide  fes  mains 
dedans  l'an  Se  jour ,  ledit  Seigneur  fe  peult  emparer 
dedans  ledit  héritage ,  Se  foy  immifler  dedans  comme 
en  fon  propre .  fi  l'Achepreur  n'eft  Privilégié  ;  i  ce 
qu'il  puilTe  acquérir  &  tenir  l'héritage  deldirs  hom- 
mes Setfs  par  Privilège  exprez. 
Accerdé. 

XXXII.  Item,  Tous  Seigneurs  Cenfiers peuvent 
retirer  les  héritages  vendus,  qui  (bnttenusen  Cenfïf 
d'iceux,  par  droict  de  retraiâ  Cenfivier  toutesfois 
fie  quantes  ,  proveu  qu'ils  viennent  dedans  trente 
ans,  fie  qu'ils  n'en  euflent  teceu  les  ventes  fit  hon- 
neurs .  qui  font  vingt  deniers  Tournois  pour  chaf- 
cune  livre  que  aurott  efté  vendu  ledicL  héritage , 
quant  aux*Nobles  Se  Roturiers;  fie  deux  fols  Tour- 
nois quant  aux  Eglifes,  en  payant  toutefois  le  fort 
principal  fie  loyaux  frais,  fi  aucuns  en  y  a  ;  Se  eft  le 


d'YiTboldun ,  ou  ailleurs  ,  obmis  le  moyen  dudict 
Bailly  du  Chaftellet. 
Accordé. 

XXXVI.  hem ,  A  madicte  Dame  Droict ,  ac-    uMki  du 
caufede  fadiâe  Chaftcllenic,  d'avoir  les  premières  ChàteUet  ne 
Inftances  pardevant  fon  Bailly ,  fon  Lieutenant  ou  ftn  tjtre  [re* 
Prevoft  en  Garde ,  Se  d'avoir  fie  obtenir  les  renvois 
de  fes  fubjets  fie  Jufticiables  dcfdiâes  Tcrtc  fie  Cha- 
ftellenie  du  Qiaftellet ,  ledit  Bailly  ou  Lieutenant  de 
(ondit  Bailly ,  ou  pardevant  le  Prevoft  en  Garde  du- 
dit lieu ,  quand  lefdiécs  fut»  c;s  (ont  adjournés  par- 
devant  Moniteur  le  Bailly  de  Berry  en  (bndift  (îege 
d'Yitouldun,  ou  le  Prevoft  en  Gatde  de  ladicte  Pre* 
vofté  fie  reftort  dudidt  Yflôuldun  quand  lediéc  fub|eét 
requiert  le  renvoy  ,  avec  le  Procureur  de  tmdicte 
Dame  ou  aultres  Officiers  audit  lieu  fie  fiege  d'Ydbul- 
dun  en  toutes  matières ,  fi  non  en  cas  de 
Privilégiées  ] 


Lesquelles  Couftumes  Localles  fus  nommées  fie  déclarées,  onr  efté  leues,  publiées  fie  accordées  eo 
notre  Auditoire  de  céans ,  en  vertu  d'une  Commilfion  a  nous  donnée  de  monfieur  le  Lieutenant  General 
en  Reflbtt  d'Y(Touldun,fignée.Boynin,  fiefellée  de  cire  rotige  j  cfquclles  Couftumes  LtKa'es  tenues  fie 
gardés  en  la  Terre  fie  Chaftellenie  du  Chaftellet ,  par  le  temps  paflé  jufques  à  prefenr,  lelquclles  ont  efté 
accordées  par  les  Gens  des  ttois  Eftats ,  lefquels  ont  efté  appellés  par  nous  fie  comparans  par ,  aflavoir  Ma- 
dame, en  la  perfonne  de  Jean  Roulx  fon  Procureur  i  pour  les  Religieux ,  Abbé  fie  Couvent  de  N^tre-Dame 
de  PuytTcrrand ,  lediâ  Abbé  par  Guillemet  fie  Frerc  Loys  de  la  Jarrige  leur  Prieur;  fie  le:  Religieux  ,  Prieur 
fie  Convenr  d'Orfan  ,par  Frerc  François  Chanter  leur  Beau  Pere  Se  Confcllcur;  les  Religieux,  Abbé  fie 
Convent  de  Notre-Dame  de  la  Prehée ,  pat  Médire  Anthoine  Auduc  Preftre ,  leur  Procureur  «Se  Receveur  > 
Frère  Jehan  de  Chafteau-Regnault  Prieur  d  is  -,  Frcre  Mclchior  de  Vignolles  Prieur  de  Morlacj  Puidanr 
7amt  111.  NNNnnn 
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Seigneur  Médire  François  de  Blancheforr  Prieur  de  fainâ  Janvrein  par  Anrboine Bourfàult  Ton  Procureur; 
Jean  deMoufly  ECcujrer  Seigneur  delà  Morte,  Capitaine  d'Yilbuidnn,  &  Maiftre  dHnftel  des  Rois  6c 
Reine  de  Navarre  j  François  de  Sernay  Eicuyer  Seigneur  du  Riau  Se  Bcftïan  ;  Anthoinc  de  Lalier  Eicuyer 
Seigneur  de  Sizieres ,  6c  Gabriel  des  Aagei  Eduyer  Seigneur  de  Mootcllon ,  par  Syroonnet ,  (on  Procureur  \ 
Guillaume  Re(hion  Efcuyer  Sieur  de  Lemoy }  Claude  de  I.ifes  Eicuyer  Seigneur  du  Plaix ,  Guillaume  do 
la  Garde  Eicuyer  Seigneur  de  la  Chaînée;  Michel  Guillemet  Praticien  en  la  Cour  de  céans.  Pierre  HoftcU 
lier  Bourgeois  ,  Marc  Hallin  ,  Blaixe  Deftinaulx ,  Jean  Peftivaux  6c  autres.  Fait  le  feuuefme  Juillet ,  fan 
mil  cinq  cens  trente- oeuf,  par  nous  Guillaume  Blondeau  Licencié  e*  Loix,  Lieutenant  General  de  par 
Madame, de Monûeui  k Bailly  du  Chaftelict,  S%**',  " 
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AFFRANCHISSEMENT. 

COUSTUMES  ET  PRIVILEGES 

ACCORDÉS  AUX  HABITA  NS  DE  CHASTE  AU-NEUF 
SUR-CHER,  par  Renoul  de  Culant  &  Pierre  de  Sainâ:  Palais  en 
Octobre  nj8.  confîimés  par  le  Roy  Saint  Louis  en  Novembre  xxéjé 
tirés  du  Treior  de  Chafteau-ncuf. 


Udo 


viens 

tum  facimus 


Dei  gtatià  Francorum  Rex ,  Ne* 
■Jnivctlis  tàm  przfentibus  quam 
futuris,  quôd  nos  Literas  Dilcâorum  Fidelium  no- 
ftrorum  Renulphi  de  Culento  6c  Petit  de  fanâo  l'a- 
lad  10  Militum  vidimusin  hzcvcrba. 
Univerfis  przfentes  Literasinfpeâurîs,  Rf  NWi- 

PHUS  DE  CvtrNTO  6C  PtTRUS  DE  SAKCToPaLA- 

Dio  Milites,  lalutem  in  Domino.  Noveritis  quod 
nos  Ooinini  de  Caftro-novo  fuper  Scarum ,  po(|  de- 
ccllum  Nobilis  Maecarit.*  qnondàm  Uxoris  Do- 
mini  Exoldunentis,  picrate  moti  6e  compafllone  corn- 
punâi ,  attendentes  utiliratem  noftram  6c  etnenda- 
tionem  diâz  Villsc  ,  quz  pro  Liber  ta  te  ibidem  con- 
ftituenda  poterunt  evenire  ,  prxdiâam  Villam  de 
Caftro  novo  6c  Homines  ad  noftrum  6c  diâz  Domi- 
na pertinentes  Dominium  in  eadem  Villa  infrà  me- 
ta* diâz  Ville  fubtùs  feriptas  fàcienres  de  cztero 
manfionem  >  &  omnia  6c  ungulas  res  corporales , 
mobiles  &  immobiles  ,  ubicumque  fuit  vel  fuerint , 
Acquicumque  6c  quocumqtie  titulo  cashabeanr,  vel 
habebunt,  manumiâimus  impcrpetuùm  6c  quiâa- 
mus  ab  omnimodx  jugo  Servitutis ,  Servicii ,  Tal- 
liz,  Mortalliz ,  Accionis ,  Exacciorris,  Angariz,& 
Peiangarix ,  Confuctudinis  cujullibet  6c  Coftumz , 
Volentes  8*  Concedentes  quod  omnes  6c  (înguli  in- 
frà diâas  metas  Manentes ,  quantum  ad  Nos  âcHc- 
redes  6c  Sncceflores  noftros  Dominos  Callcinovi,  de 
prsemillis  omnibus  remaneant  Ubtripenitùsck  Irn- 
munes. 

Diâz  ver«>  met»  fe  extendunt  6c  funt ,  6c  impcr- 
petuùm permanebunt  à  Mûris  dtâi  Caftri  ufquead 
Fontem  de  Praellis  &  ufque  ad  Calccam  Stagni  de 
Rofereol ,  reââ  lineâ  ab  ipfo  Fonte ,  6c  à  diâa  Calcea 
ufque  ad  Ulmum  qui  dicitur  Ulmus  de  Nantolio  re- 
ââ lineâ  -,  6c  à  diâa  Ulmo  ufque  ad  caput  Vinec  de 
Pratca  fitz  retrô  Do  mu  m  fanâi  Lazari  de  Caftro-no- 
vo ,  qux  dicitur  Vinea  de  Furchis  rcââ  lineâ  ;  6c  ab 
ipfa  Vinea  ufque  ad  Fontem  qui  vulgariter  dicitur 
Fons  de  Chat  noir  reôâ  lineâ  ;  &  ab  ipfo  Fonre  uf- 
que ad  Crucem  Sanlbnis  reââ  lineâ  ;  &  ab  ipfa  Ctu- 
ce  ufque  ad  diâum  Fontem  de  Praellis  reââ  lineâ. 

Salvotamcn  Nobis  Se  Heredibus  noftris  Dominis 
Caftri-novi  Lift  à  diâis  Meras ,  omni  Dominio  om- 
nique  Juftitiâ  Se  aliis  Confuetudinibus  infrâ  feripris; 
in  Fefto  fanât  Michaclis  annis  (îngulis  -,  Se  (alvis 
Confuetudinibus  Carnificum ,  Botagio  Se  Coftumis 
feu  Confuetudinibus  Nundinarum  Se  Mercatorura , 
prout  ulitatum  eft  temporibus  ictroaâis;  &  falns 
Pifcaruris ,  6e  Banno  Vini  noftri  femel  in  anno,  prout 
ficri  confuevit  :  Qiiz  omnia  Nobis  6c  Heredibus 
noftris  Dominis  futu  Se  erunt  femper  fàlva ,  nilî  fuper 


hzc  per  Nos  vel  per  Heredes  noftros  aliud  fueric 
ordinatum. 

Aliz  veti»  Confuetudines  taies  funt  &erunr  im- 
perpctuum .  feilicer ,  quod  quilibet  in  przdiâa  Li- 
bertate  Exiftens  Nobis  fervicr  annatîm  in  hune  mo- 
dum  i  ità  videlicet  quod  Ditior  non  tenebitur  Nobis 
dare  feu  reddere  nui  quinque  Solidos  Turonenfes  ; 
ita  tamen  quod  qoicumque  poterir  (ôlverecommodè 
diâos  quinque  Solidos  folvet ,  lin  autem  folver, 
defeendendo  ab  illo  precio ,  fecundùm  Taxarionem 
quaruor  Proborum  Hominum  diâz  Libertatis  ,  ab 
Univerfïrate  diâz  Villz  Caftri  ■novi  ad  hoc  facien- 
dum  tingulis  annis  conftituendorum ,  6c  fie  dein- 
ceps  delcendendo  ufque  ad  duodecimDenarios;  qui 
Quatuor  jurabunr  ad  (ânâa  Evangclia ,  quoJdiâam 
i£ftimarionem  benè  6c  fîdeliter  facienr  6c  taxabunr  t 
6c  ad  hoc  fadendum  Se  ad  Taxationem  6e  Subven- 
tionem  quam  tenetur  N  jbh  6c  Heredibus  facere 
diâa  Univerrîtas  in  quatuor  Calibus  inferiùs  anno» 
tatis ,  Prscpolîrum  diâi  Caitri ,  vel  Servienrem  ju« 
ratum  demper  evocabunt  ;  et  fi  fortè  Quinque  non 
poterunt  in  unam  concordare  Sententiam,  Ibbiruc 
Ordination!  majoris  parriseoram,  nonobftante  coii- 
tradiâione  minoris. 

Et  (ciendum  quod  in  his  quaruor  Cafîbus  dun- 
taxat  tenentur  omnes  in  dicta  Libertate  Exilten- 
tes  Nobis  Se  Heredibus  noftris  Dominis  Caftri- 
novi  fubvenite  &  dare  ;  feitteet  auando  Dominus 
Caftri  novi ,  quicumque  fuerir ,  rkâus  fuerir  novus 
Miles  ,  vel  mariraverit  Filiam  fuam  primogenitam, 
feu  ad  Partes  Tranfmarinas  Peregrinationis  causâ 
transrretaverir ,  five  Captus  ruerit  de  Guerra  Se  Re- 
demprus ,  dùm  tamen  illa  Guerra  non  ruerit  (imu- 
lata  :  ità  quod  Dicior  non  tenetur  dare  nifi  cenrum 
Solidos  Turotienfès  ,  ità  tamen  quod  quicumquo 
poterit  dare  commodè  diâos  etntum  Solidos ,  dabit 
eos;  fi  autem  commodè  non  poterir ,  dabu  ad  Taxa- 
tionem przdiâorum  Juratorum  ,  defeendendo  ab 
illo  prerio  ufque.  ad  duodecim  Denarios.  . 

Ità  ramen  quàd  fi  plures  fint  Domini  vel  diver- 
fi ,  cuilibet  Dominorum  renentur  fubvenire  in  alteto 
Cafuum  przdiâorum  fêmel  tan  tu  m  in  vita ,  pro  ra- 
ra  Dominit  quod  quilibet  habebit,  fecundùm  por- 
tioncm  Se  diviiionem  Subventionisptzdiâz,  utpo- 
tè  fi  unus  Dominus  habeat  dimidiam  partcmln  Do» 
minio ,  in  dimidia  pa'rre  diâorum  centum  Solido* 
rum  ,  Se  fie  defeendendo  fubvenictur  cidem  ;  fi  au- 
tem  tettiam  partem  Dominii  habucrit ,  in  terria  fitni- 
liter  parte ,  &  fie  defeendendo  fnbvenietur  eidem ,  6c 
fie  de  fingulis  partibus,  fecundùm  modum  fupctiùj 
annotatum. 
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DE    BERRY  ET 


.  Itim,  Volumus  Se  flatuimus  quôd  nullus  in  prx- 
dicta  Libettate  Exiftcns  ,  Pedagium ,  Tonlaïum , 
Cornagium  feualiam  Confuetudinern  quamcomque 
rcddat  in  tota  Caltellania  Caftri-novi  cundo  vcl  re- 
deundo. 

Item,  Volumus  quôd nullus  eorum  in  Expeditio- 
nero  vcl  eat  tam  longé  quôd  ad  domum  fuam  ,  fi 
velit ,  non  pbflic  reverti  infrà  fcbfcquCM  crallinum. 
.  Item,  Nullus  eorum  ad  Nundinas  velMercarum 
ieos  vel  tedienscapiatur  veldefturbetur,  vcl  tes  ejus , 
nifi  ipsâ  diefecerit  forefactum ,  propeer  quod  debcat 
irteltari ,  vcl  nifi  fuerit  bannitus  de  Villa. 

Item ,  Nullus  in  die  Nundinarum  vel  Mercati  Va- 
dium  fui  plegii  capiat,  nifi  dieconfiroai  Plegiatio 
fuerit  ei  facta. 


DE   tÔRRIS.  1019 

Item  ,  Quicumque  ad  didtim  Libertatem  aliundc 
venent, 3e  infrà  dictas  metasmanferitcum  nulloCla- 
more  feqnenre  ,  3e  eorum  Nobis  vcl  Cartellano  (eu 
Prr^ofitis  noltrif  vol  rerii  flare  Juri,  nos  &  Heredes 
noffri  Domini  Caflti  novi,  îpfiim  ufqne  ad  Jusde- 
fendete  Se  frvare  tenemnt. 

Item,  Retinemus  Nobis  &HercJibis  noflris  Do- 
minis  Ciftri  novi  quod  Hommes  r-r-flti  extrà  dictas 
metas  Manentes,  ad  didtam  Libcrtarem  venire  non 
poflînr ,  t>rc  einfdem  gaudere  Ptivilcgiis  Liberratis; 
ôc  quôd  Exiflentes  in  dicta  Libertate  non  poilint 
emere  vd  acquirere  à  diitisHominibus  noftrisda 
Tallia  vel  Mortallia  Attifficia  vcl  Immobilia  qnx  ad 
iplbs  Homines  Jure  Heredirariodevencrunr  vcl  deve- 
nient  in  futurum  ;  vcrumcatnen  liceat  cis  emere  vel 


Emendx  veto  levabunrur  prout  antiquitus  levari  acquirere  à  prkdidlis  Hominibus  Attiflicu  five  lm- 
confueverunr.  mobilia  acquifita. 

Nullus  coram  exeat  extri  meras  diâx  Li-      hem ,  Si  aliquis  in  dicta  Libertate  Exiflens  captus 

fuerit  vtl  rc'j  e|uj  arrcflarx  Vel  caprarfuerint  propter 
ficlum  vcl  didhim  (eu  dcbitnm  noftrum  vel  Heredurn 
noflrorum  Caflri-novi  Dominorum ,  Nos  Se  Heredes 
hoftri  tenebimur  eum  requirere  &  deliberare  piopriis 
fumptibus  nôftris ,  Se  eidrm  dampna  Se  expen^as  q"x 
vel  quas  propter  hoc  fecerfr  feu  (iiftinuerit  refarcirc  Se 
redJere  fecundnm  .rriquifitionem  à  dictis  Qiatuor 
Jwratis  faélam  Prxpofiro  vel  Serviehre  deliipct  evo- 
cato  ,  ntilta  alià  probatione  reqiiifirâ. 

Et  frïendiim  quôd  quamvis  fupra  exprcfiîim  fuerit 
inter  diâos  Quatuor  Cafus  Inquibus  rênetur  Nobis 
&  Heredibus  dicta  Univerfkas  fîibvenire,  quodfub- 


ber  tari  s  ad  placitandum  coram  Nobis  vel  Heredibus 
noflris,  vcl  Caflellano  feu  Prxpofiro,  ve.  Mandato 
DOftfO. 

Item,  Statuimus  quôd  fi  aliquis  Inimicitiam  ali- 
cûjus  incurrerit  Se  eam  non  ractoClamorc  Prxpo- 
fkp  Caftri-novi  concordaverit ,  nihil  obhoc  Nobis 
4pi  Caflellano  feu  Prxpofitô  vttl  Mandato  noflro , 
vcl  Heredurn  noflrorum  tenebitur  emendare;  6c  fi 
Clamor  indè  fachis  fuerit ,  nihil  reddet  feu  enten- 
dabit ,  fi  nullam  Emendam  preflitf  rit  Conquerenti 
&  hoc'nrmare  voluerit  proprio  juramento  ,  nifi  in 
prxêntia  Domini  vel  Caftcilani  five  Prxpofîri  dicta 
injuria  fuerit  irrogara. 

Item,  Si  aliquis  debuerit  prxltare  aticuî  aliquod 
Juramentum  ,  illud  ei  patciit  fine  Emenda  aliqua 
condonare. 

Item,  Nullus  eorum  reddet  Nobis  vel  Heredibus  > 
feu  Succefloribus  noflris  Dominis  Caflri  novi  Bie- 
gnium  leu  Corvatam. 

htm,  Nullus  detineatur  Captus  vel  resejuscaptan- 
tur  ,  fi  poterit  dare  Plegium  de  flando  Juri ,  quan- 
rameumque  fuerit  fote-faâum ,  nifi  pro  Raptu  Mu- 
lietis ,  Homicidio,  five  Furto  manifeflis. 

Item ,  Quilibet  eorum  de  feipfb  Se  de  omnibus 
Bonis  fuis  mobilibus&immobilibusubicumquefint 
&  quxcumqae  ordinet ,  difponàt  Se  fuam  faciat  ple- 
natiam  voluntatem  in  vita  paiiter  de  in  motte,  ita 
tamen  quod  fi  forte  decedetet  inteflatns ,  Bona  fua 
remanetent  propinquiori  Hercdi  i  Se  fi  fortè  non  ex- 


venin  iicbeat 


Domino  Caflri  novi ,  quicumque  fue- 
rit, quando  Filiam  fuam  Primogcnitam  maritaverit, 
licet  autem  dicarut  de  Primogenita ,  nihilominus  in- 
teîligituf  de  il  la  Filia  quam  pt  imô  duxctit  maritan. 
dam. 

hem  ,  Volumus  &  concedimut  qnèd  quicumque 
fuetint  Domini  Caflti-novi ,  Nos  &  alii  S.icccuore» 
impofterùm ,  quôd  antequatn  teciniantur  in  Domi- 
nos dicti  Loci ,  jurent  tactis  Sacro-fanctis  Evangeliis'. 
fediélam  Libertatem  quandiu  fuerint  Domini  dictl 
Loci  fidelirer  Se  inviolàbilirer  fervaturos  ;  Se  fi  fort* 
conringercr  aîiqncm  ipforum  non  velle  |urareutdi- 
âum  cft ,  &  proptet  hoc  Univerfitas  dictx  Villx ,  vei 
aliquis  ex  eadamphum  aliquod  fultinucrit,  idem  Do- 
minus  dicta  dampna  emendare  cideni  tenererut  ad 
paflï  in;uriam  Jurameiuum;  ita  tamen  quà.i  fi  ipfe 


qui  dampna  fuftimierit,  immodetatas  expénfàs  vel 

tarent  Heredes,  dicti  Quatuor  Jurati  didb  Bona  fai-  dampna  vetifimiliter  fibi  petttet  emendari ,  didti 

firent ,  tenetent  Se  cufloditent  ufquc  ad  annam  Se  Quatuor  Jurât! ,  per  Juramentum  fuùm  tenentur  fu- 

diem  -,  Se  fi  tune  non  appatetet  Hères ,  ipfi  Quatuor  pCT  hoc  moderanciam  adhibere. 

Mobilia  Se  quintam  partem  Immobilium  in  pios  ufus  Volumus  ctiam  Se  pr'Ccipimus  quod  Ca/lellani  & 

converterent ,  ptout  ammx  Defundi  viderint  expe-  Ptxpofiti  CaHri  novi  qui  pto  teraporc  ifuet int,  in  lo- 

dire  :  refidua  veto  Immobilia  .Domino  Caflri  novi ,  ftitutione  foa  |0rent  &  faciant  illud  idem. 


qui  pro  tempore  fueftt ,  remanebunr,  donec  appateat 
Hères,  cui  de  Jute  Succcdio  debeatur. 

Item  ,  Si  aliquis  de  dicta  Libertate  domui  Lepro- 
forum  vel  altcri  domotam  Dei  dicti  Lod  dederit  (è 
&  fua ,  domus  habebit  bona  ejus  ;  vetuintamen  ,  ille 
qui  fie  fe  Se  fua  dederit ,  vel  domus  nomine  feu  ra- 


Volumus  etiâm  Se  concedimus  quôd  quicumque 
prxdictam  voluerit  intrare  Libertatem  per  manum 
dictorum  Quatuor  juratorum,  Nobis  vcl  Heredibus 
noftris,  vel  Mandato  irrequifitis  eam  inttent,  nec 
Nos  vel  Heredes  noffri  habeamus  fiiperhocaliquam 
poteflatcm  ,  retentis  tamen  Nobis  Se  Heredibus  no- 


tionciplius  non  poteft  fuccedete  in  bonis  alicujus  *  «ris  ficurin  aliisqiixNobisfalvaflint  in  cifdem 


de  Confanguinitate  ejus  cùm  deceflerit ,  fed  erunt 
Bona  Defcendcotis  propinquioris  Heredis  qui  in  fit* 
culotenunebit. 

hem ,  Si  aliquis  à  dicta  libertate  voluetit  recedere , 
Liber  &  Quictus  recédât,  nifi  infrâ  diÛas  metas  Ho- 
micidium,  vcl  Futtum  vel  Kaptum Mulietis  mini- 
feftum  fecerit  propter  qux  debcat  atreflari. 

hem,  Si  aliquis  Hominu m  noflrorum  de  Tallia 
vel  Mortallia,  qui ante Libertatem  iltam  extra  dtûas 
inctas  morabantur ,  Se  eandem  Libertatem  à  Nati vi- 
tale Domini  qux  fuir  anno  Domini  millclimo  dtt- 
centefimo  quinquagefîmo-feptimo  città  cnnvolave- 
rit ,  ejufdem  non  gaudeat  Privilegiis  Libcttatis ,  nifi 
ei  per  nos  vel  Heredes  noflros  aliis  Indultum  fiietit 
feu  Conceflum. 

Imt  lii, 


hem ,  Volumus ,  flatuimus  Se  erïain  cbnfirmamui 
omnibus  petfonis  quxeumque  fînt  infrà  dictas  me- 
tas eommorantesrrtnnes  PofTcfiîoncs  quoeuroque  Ti- 
tulo  acquifitas  Se  quas  in  confeclione  harum  pofC- 
dent  Litcrarum  iive  Mottallias  cmciint  i  dicta  Mar- 
gatita,  five  alio  qitocumque  modo  podideant ,  ut 
ipfi  Se  eotum  Heredes  &  SuccefTores  teneant ,  poflî- 
deant  Se  habeant  quantum  ad  nos  pertinet ,  fâlvo 
Jute  alterius ,  pacilîcè  Se  quietè. 

Hoc  falvo ,  quod  fï  dicta  Domina  Margarira  alie- 
naverit  aliqua ,  de  quibus  dictus  quondam  Maritus 
fuus  Dominus  Exoldunenlis  erat  m  plcna  poireflione 
Se  pacifica  tempore  qtto  deceiïït ,  five  Setvientelai 
dederit  feu  vendidetit ,  vel  alia  Jura  Dominii  tranflu- 
lcrit ,  de  quibus  idem  Marital  finis  fuit  in  plcna 
NNNnna  ij 


• 
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pollcifione  tempore  quo  deccfllt,  non  valeat  Alie-    latam  omnibus  de  ipfa  ExiltcntibÙJ  adverfus  omnes 

Gentes  fuper  omnes  tes  noftras ,  8c  ipfam  Libctw- 
tem  fa  ci  cm  il*  pet  Dominum  kegem  confixmari ,  3c 
e|u(dem  Domini  Régis  &  Revctendi  Patiis  noftri 
Bituricenfis  Archiepitcopi  Literas  eis  dari  fuper  diâa 
Libettate  confeâas.  Et  Pcrdas,  8c  Miûlones  pro  de  - 
feâu  prxmillbrum  fiâas  tenebimur  Nos  6c  Hère- 
des  noftri  Domini  Cilhi-novi  in  integrum  reftau- 
rarc  ^  fupponentes  Nos  8c  Heredes  &  Succellores 


nario  lupraJicia  ,  nili  quandiù  vixeric  diâa  Do- 
mina Margarira;  jt.i  tamen  quod  fi  Domini Caftii- 
novi,  Nos,  vel  alii dicerent  cliqua  aliéna»  faille 
per  diâam  Dominam ,  de  quibus  non  conflaret 
ad  plcnum ,  ille  qui  diâas  res  poflideret ,  cencret 
8c  poflideret  eafdem  donec  probatum  exifteret  qitôd 
de  illis  rébus  die  t  us  Dominus  Exolduncnfis  cllet  in 
pofleflione  plcna  &  paurica  tempore  quo  decellir. 


Ittm,  Si  aliquis  Vir  vel  Uxor  aliqua  bona  no-  noftros  Dominos  Caftri  novi  Juridiâioni  difti  Do- 
mine Docis  five  Ofclii  de  bonis  Uxoris  vel  Mariti  mini  Bituricenfis  8c  crus  Oit ciaJis  qui  pro  tempore 
prxmorruorum  teneat  ,  illa  Bona  non  teneat  nifi  fuerint ,  ubicumque  fecerimus  manfioncm ,  obligan- 
quandiù  vixetit  ;  8c  poil  ejus  deceflum,  ad  illos  de-  tes  Nos  &  Heredes  8c  SuccelTbres  noftros  ,  omnia- 
'vouant  ad  quoi  debent  de  Confuetudine  &  Ufa  que  Bona  noftra  mobilia  8c  immobilia  Univrrfitati 
Patri*  devenirej  8c  feiendum  qc6d  ad  jtftimatio-  diâx  Villx  diâxque  Libertatis,  quoad  perfcâio- 
ncui  6c  Texationcm  diâorum  quinque  Solidoram  nem  &  obfèrvanriam  cujuiliber  prxmûTorum.  Pro 
TutonenlSum  faciendam  quos  tenetur,  ut  diâum  quibus  prxmiflîs  uni  ver  fis  6c  fingulis  facioidis,  ré- 
cit, quiliba  de  diâa  Univerfitate ,  quicumque  po-  rendis  &  obfervandis  >  Univcrfitas  diâx  Libcrratis 
terit  commode  ;  ira  quod  D.tior  non  tenetur  ultri  dédit  Nobis  quingentas  Libras  Turonenfcs  de  qui- 
diâos  quinque  Solidos,  vel  (î  commodè  non  po-  busgrarumnoftrumhabuimusinpecunia  numerata , 
terit ,  defeendendo  ab  illo  pretio  ufque  ad  duode-  8c  de  quibus  diâam  Libertatcm  8c  fuos  Pofteroj 
cim  Denarios ,  diâi  Quatuor  de  diâa  Libertate  quiâavimus  imperpauum ,  8c  quiâamus  per  idem 
Jurati,  Prxpnfitum  noftrum  Caftri- novi,  vel  Scr-  Juramentum ,  tenuncianres quoâd  omnia  8c  fingula 
vientem  noftrum  Juratum  defuper  evocabunt  ;  8c  pixmilTà  omni  Adlioni  8c  Deceptioni,  Doli  Mali, 
fimiliter  diâi  Quatuor ,  ad  vEftimationem  &  Taxa-  Fori.tn  Faâum,  Beneficio  Reftitutioois  in  inW 
tionem  diâx  Subventionis  diâorum  cencum  Soli-  grum,  Condiâioni  fine  caulâ  ,  omni  Ufui,  omni- 
dorum,  8c  fie  defeendendo  ab  illo  pretio,  prout  que  Conluaudini  Patrie  five  Loci,ExceprioniDc- 
iuperiùs  eft  exprelliim ,  faciendam  ,  diâum  Prz-  ceptionis  ultra  medietatem  jufti  precii ,  omnique 
pnlîtum  vel  Scrvicnrcm  Juratum  tenentur  defupa  Laefioni  8c  Deceprioni ,  omnique  Exceprioni  rei  vel 
evocare.  perfonx  coherenti ,  comperenti  vel  competirtirx , 
/ter».  Quantum  ad  Quatuor  Ci  fus  fupra  ferip-  omnibus  Privilegiis.Indulcisoc  indulgendis,  Crucft 
tos  in  qiribus  tenentur  Exiftcntcs  de  dnft  i  Libettate  fignatis  8c  perfonis  aliis  quibulcumque  ,  omnibus 


Literis  impertatis  8c  de  cetera  impetrandis  ta  m  à 
fiimmo  Pontifice  quàm  i  Rege  ,  8c  omnibus  aliis 
8c  fingulis,  five  fine  Juris,  five  Faâi,  qiw  contra 
prxmifla  vel  aliqaod  prxmifiorum  vel  contra  prx- 
lens  Infttumentum  poflint  per  aliquem  objici  five 
dici.  Hancautem  Libertatem  prout  fiiperiûs  eftex- 
prefla  juravimus  nos  fervaruros,  8c  in  perpétuant 
&  firmam  habituros.  Eco  diâus  Rinul- 


lubvenire  Se  date ,  prout  diâum  eft  fupri ,  inteL 
ligitur  de  quoliba  diâorum  Q,utuor  Cafuum , 
etiam  fi  in  vira  cujuilibet  Domini  pto  rata ,  ut  di- 
âum eft  ,  Dominii ,  diâos  Quatuor  Cafus  con- 
tingerent  evenire  femel  tanttlm  in  vir.i. 

Item ,  Quantum  ad  Articulum  illum  fiiperiûs  an- 
notatum  ,  ubi  dicitut  qu6d  fi  aliquis  debuerit  ali- 
Ciri  aliquod  Juramentum  ,  five  coram  Juiticiariis 
diâi  Caftri ,  Cive  alibi  inirum  praeftare ,  ille  cui  pras-  mus  Dominus  de  Culento ,  &  R  iMUtriius  Fi- 
(lari  debebitur  Juramentum,  alteti  parti  poreft  fine  luis  meus  Domicellus,  &  Sioiiia  Uxor  mea, 
«manda  aliqua condonare  , ira  tamen  qued ip(è fir-  8c  Ego  diâus  Pitxus  de  Sanâo  Paladio Miles , 
met  proprîo  Juramento  quod  ratione  diâi  Jura-  8c  Rinaudui  Frarer  meus  Miles.  In  eu  jus  rai 
tnenti  nifril  ab  alia  parte  habuerit  vel  fit  importe;  uni  fidem  ,  tcfiimonium  8c  munimen ,  prsrlënti  Paginai 
habirurus.  figilta  noftra  duximus  apponenda.  Aâum  anno  In- 
ltem  ,  Quantum  ad  Articulum  illum  ubi  dicitut  carnationis  Domini  or  millefimoducentefimoquin- 
fuprl  quod  nullus  de  diâa  Libertate  Exifteru ,  in  quagefimo  oâavo ,  menie  Oâobris. 
Expeditionem  car  ,  addimus  ,  vel  Equiutionem  »  Nos  autem ,  ad  peritionem  fupradiâorum  Mili- 
tant longé  ,  ut  diâum  cil ,  quod  ad  domum  fuam ,  tum  ,  dtâas  ManurnifiSones  8c  Libatates  prout  fu- 
fi  velit ,  non  pollit  reverti  infrâ  fublcquens  aafti-  petiùs  continentur ,  quantùm  in  Nobis  eft,  volumos 
nu  m.  Hanc  autem  Libertatem  prout  fupaiùs  eft  8c  ratas  habemus  ac  eas  auâoritate  Regiâconfirma- 
expicfia  volumus  8c  confirmamus  8c  ratam  habe-  vimuu  falvo  tamen  in  aliis  Jure  noftro ,  ac  Jute 
mus ,  falvâ  Conditione  feu  Libertate  illorum  qui  aiam  in  omnibus  alieno  :  Prardiâi  autem  Homines 
ante  iftam  Libertatem  Liberi  exiftebant ,  quos  om-  pro  prssdiâis  tenentur  Nobis  8c  Hercdibus  nottris 
nés  volumus  cfle  de  diâa  Libertate  &  ejufdem  gau-  date  fingulis  annis  i  m  perpetuùm  (ex  Chantetios  Vini 
dere  Privilegiis  Liber  taris ,  ira  etiam  quod  ad  So-  boni  8c  receptibilis  de  Territotio  Caftri-novi  con- 
lutionem  diâotum  quinque  Solidorum  minime  te»  duâosBiturigibus  indomo  noftra, infrà  feftum  Beati 
nea  irur.  Martini  hremalis ,  proprio  eorum  vehiculo  8c  ex- 
Ptomittentes,  taâis  priùs  SaCTo-Sanâis  Evange-  '  penfis  decem  8c  oâo  Modios  ad  menfuram  diâat 
lit*,  prarftito  Juramento,  quod  contra  diâam  Liba-  Villx  Caftri-  novi  taniummodà  continenres.  In  eu  jus 
tatern  vel  ejus  Inilirutionem  vel  contra  aliquod  prs-  rti  teftimonium,  prefenribus  Literis  nolhum  fèct- 
mulbriim ,  per  Nos,  vel  pet  alios  impofterûm  nul-  mus  apponi  lîgillum.  Aâum  Parifiis  anno  Domini 
latenùt  veniemus ,  immo  diâam  Libertatem  tene-  millclimo  ducenrafimo  rcxagefimo-qointo  , 
bimus,  favabimus  8c  dcicndemusillxlàm  8c  invio-  Novembri. 
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*     •  COUSTUMES  LOCALES 

DE  LA  VILLE  ET  BARONIE  DE  CHA ST EAU-NE U F- 


TITRE  PREMIER. 

Les  Coujlumes  concerndns  les  Hommes  Serfu 


chiit*»  n<»f  I.  hp  Oui  &  clucuns  les  Manu» &  Habitant  de- 
f»ji  di  fin»-      X  meurant  en  &  audedans  des  Paroiffes  &  ter- 
res de  Chafteau-neuf ,  Beauvoir  6c  feint  Jullien .  font 
tous  Sei  fs  Se  de  ferfve  condition ,  (oient  mafles  ou 
femelles ,  excepté  feulement  les  Bourgeois  de  la  Ville 


mes  â  volonté  raifonnable,  ne  doit  qu'un  ; 
cun  an ,  douze  charrois  &  une  Geline ,  auffi  parchaf- 
cun  an. 

V  1 1.  Que  tous  les  Serfs  tant  mafles  que  femelles  Ctaini'tflaût 
font  mortailUbles  ,  le  cas  y  efcheant ,  qui  eft  que  *""*'lu- 


8c  Fauxbourgs  dudit  Chafteau-neuf ,  demeurant  en  quand  aulcun  de  ladiâe  condition  fexvile  mafle  ou 
6c  audedans  des  quatre  Croix  &  Bornes  de  leur  Af-  femelle  decede  fans  enfans  légitimes  ,  ny  païens  ou 
franchiiièment  8c  Bourgeoise  de  la  Ville  6c  Faux-  lignagicrs,auiTî  de  condition  ferville, communs  8e  de- 
bourgs  dudir  Chafteau-  neuf  ;  &  auffi  excepté  aucuns  meuransavetledefunét  oudefunâcenCommunaul- 
particuliers,  dont  leurs  predeccilèurs  auroient  eûé  té ,  lors  le  Seigneur  fuccede  à  fon  Setf  ou  Serfve,en 


affranchis  à  titre  parricu  lier. 
Sirfi ÀêiiuK    I  !•  Les  hommes  8c  femmesSerfs 9c  de  (ërfve  con- 
firui.  dition  ,  les  aucuns  font  abonnez  ,  &  les  autres  non 

abonnez. 

Drtinfur  h*    III.  Qjant  aux  Serfs  non  abonnez ,  let  Droits  8c 
ftrftmm  *l<m-  Servitude  Ibnt  tels:  que  l'homme  Serf  ou  Serfve  te- 
nant feu  6c  lieu  eft  tenu  payer  6e  bailler  à  fon  Sei- 
gneur A  deux  termes ,  Noël  6c  feint  Jean  Baptifte , 

K chacun  an ,  une  Taille  (ërfve  à  volonté  raiionna- 
,  qui  fera  faiéte  Se  impofee  par  rolle  fur  lefdits 
Serfs  6c  Serfvcs  tenant  feu  6c  lieu ,  a  l'arbitrage  du 
Seigneur  Se  du  Bailly  deldiâes  Seigneuries ,  ou  (on 
Lieutenant ,  en  la  prefënce  &  fur  ce  pris  l'avis  du 
Procureur  Fifcal  du  Sergent  Baillial  dcfdiétes  Sei- 
gneuries, du  Ptcvoft  Fermier  des  Emendej  &  Gref- 
fier,  &  de  deux  ou  trois  hommes  de  condition  (êr- 
ville  qui  peuvent  favoir  6c  connoiftre  les  biens  6c  fa- 
cultezdeidiéb  hommes  6c  femmes  ferviles,  heu  égard 


prend  les  Biens,  tant  meubles  que  immeubles ,  Se  en 
demeureront  forclos  les  parens  6c  lignagicts  non 
communs  ny  demeurans  avec  le  defunâ  ou  defun- 
éle  &  tous  autres:  Se  s'appelle  telle  façon  de  fucce- 
der  Mortaille. 

VI 1 L  Les  gens  de  ladite  condition  ferville  font  S»f>  /-/>'< 
tenus  d'aller  mouldre  leurs  Grains,  fbuler  leurs  Draps 
&  battre  leurs  Efcorctsaux  Moulins  Bannaux  duuit 
Seigneur,  fur  peine  de  l'amende  de  foixanre  (bis,  6c 
de  conrïfcation  de  leurs  Chevaux ,  Boeufs  Se  charre- 
tes  qui  mennent  lefthéb  Grain»,  Draps  6c  Efcor- 
ces. 

I X.  Les  gens  de  condition  ferville  ne  peuvent 
difpofer  de  leurs  Biens  par  Contrats  de  Mariage  ou  fmmt  i'ffi- 
Teftamcnts,  ne  les  vendre  ou  autrement  aliéner  â 
autres  gens  qu'à  gens  de  ladiâe  condition  ferville, 
fur  peine  de  contraindre  les  Acquéreurs  des  Vendeurs 
d'en  vuider  leurt  maint ,  en  les  rembourfenr  par  le- 


Gt»t  firfl  M 


moyens  Se  facultés  du  Serf  ou  Serfve  taillable  que  thét  Seig  neur  de  Chafteau-neuf  du  prix  de  la  chofê 

l'on  impofe  i  la  Taule.  aliénée  (ans  fraude. 
Vu  Usât       I V.  Outre  Iadicte  Taille  annuelle ,  l'homme  Setf      X.  Tous  hommes&  femmes  qui  viennent  de  mou-    -A**»  & 

tntrvhi  dits  tenant  feu  6c  lieu  eft  encores  biennable  ;  c'eft  alla-  rer  efdrâes  Terres  de  Chafteau-neuf,  Beauvoir  6c  *"*<"•/»'■ 

fsr  Utfirft.   TOjt  f  qU',|  Joit  une  tournée  d'homme  à  bras ,  de-  feint  Jullien ,  s'ils  ne  font  aveu  de  Bourgeoise ,  fça- 

Îiuis  Soleil  levant  |u(ques  au  couchant ,  tel  jout  de  voit  ceux  qui  viennent  demourer  en  ladiûe  Ville  & 
'année  qui  luy  eft  commandé  par  fon  Seigneur  ou  Fauxbourgs  de  Chafteau-neuf ,  aux  Bourgeois  de  la- 
fon  Sergent  Baillial ,  de  laquelle  fémonec  ou  com-  drde  Ville  ;  6c  ceux  qui  viennent  demourer  hors 
mandement  le  Sergent  Baillial  eftereu,  pout  faul-  ladiâe  Ville  de  Cbrftcau-neuf,  &  les  quatre  Croix 
cher,  faire  Vigne»,  ou  autres  enivres;  ou  pour  le  8c  bornes  de  la  Bourgenifie  d'icelle,  &  néanmoins 
Bian  ,  autrement  Atban,  doit  payer  â  fon  Seigneur  audedans  defdiétes  Terres  de  Chafteau- neuf,  Beau- 
qninze  deniets  tournois ,  au  choix  du  Seigneur.  voit  6c  feint  Julien ,  s'ils  ne  font  aveu  au  Seigneur 
chATttis  imt  V.  L'homme  Serf  ou  Serfve  tenant  feu  6c  lieu  eft  dcfdiétcs  Terres  dedaus  I  an  de  leur  première  de- 
far  Us  ftrfi.  encore  charroyable ,  s'il  tient  harnois  de  Bœufs  ou  meure ,  ils  (ont  faiâs  6t  acquis  gens  Serfs  de  (ërfve 
Chevaux  ;  c'eft  aflâvoir ,  qu'il  doit  à  fon  Seigneur  condition  au  Seigneur ,  Taiilables ,  Biennables  Se 
une  journée  par  châtain  mou  avec  fe  charrette,  Chatroyables,  Mortaillables  6e  (ubjeût  aux  autres 
Boeufs  ou  Chevaux^  s'il  en  a,  tel  jour  qu'illuy  fera  Droiéb  de  Servitude  comme  lesauttM  gens  Set  fsdu- 
commandé ,  depuis  le  Soleil  levant  ju(ques  au  cou-  diâ  Seigneur,  6c  s'appellent  tels  Fortins ,  Serfs  Aul- 
chant ,  ou  bien  luy  payer  la  fomme  de  dix  deniers  bins. 

tournois  par  chafeun  chartoy ,  qui  font  douze  char-      X  L  Quant  aux  Serfs  ou  Serfves  abonnez,  (ont  Sm 

rois  pour  an ,  montans  au  feur  de  dix  deniers  chaf-  6t  demeurent  quittes  de  la  Taille  ferfve,  a  volonté  ■'*» 

cun ,  dix  fols  tournois  payables  à  deux  termes,  feint  raifonnable  feulement  -,  ou  de  ladiâe  Taille  ferfve, 

Jean  Baptifte  6c  Noël ,  au  choix  6e  cfleûion  du  Sei-  Bian  6e  chatroy  enfemblement  ;  .ou  de  la  Geline  de 

gneur  de  les  ptendre ,  ou  de  faire  faire  lefditsdouze  Couftdme  auffi ,  félon  que  plus  ou  moins  il  eft  ac- 

charrois  chafettnan.  cordé  entre  le  Seigneur  &  le  Setf  par  le  titre  Se  uh 

ruiUittttU    V I.  L'homme  Setf  tenant  feu  &  lieu  eft  en  outre  ftrumeflt  d'abonnage. 

tenu  6e  fubjeét  de  payer  i  fon  Seigneur  chafeun  an,      XII.  L'abonnagc  de  chacun  homme  ou  femme  ( 

au  jour  Se  Fcfte  de  Noël  une  Geline  de  Couftume ,  Serfve  n'eft  prefumé  s'il  n'eft  monftré ,  6e  fault  que  "  V  fl»**' 

6e  ou  pludeius  Serfs  mafles  ou  femelles  demeure-  l'homme  SerfouSctfveen  fade  apparoir,  autrement 

soient  enlemble  en  Communauté ,  ne  faifent  qu'un  il  ne  (c  peut  aider  dudict  droiét  d'abonnage  contre 

pot  &  feu  ,  quand  ores  ils  feraient  jufquesà  la  volonté  de  fon  Seigneur, 
cent ,  toute  leur  Communauté  ne  doit  payer  par       XIII.  L'homme  ou  femme  Serfs  de  ferfve  condl-    M**n*.  p*'- 

an  qu'une  feulle  Taille  ferfve ,  à  deux  ter-  non  abonnez  font  néanmoins  fubjets  i  la  Mortaille,     *  mt,'*'i- 
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celle  que  dit  eft ,  &  n'affranchit  l'abonnage  d'icelle 
Mortaille ,  ny  des  autre»  Droiâs  de  Servitude .  (inon 
de  ceux  tant  feulement  qui  font  exprimez  Se  deno- 
mezau  titre  &  infiniment  d'abonnage. 
S*Hi  iufiU     X I V.  Si  l'homme  Serf  ou  Serfvc ,  foit  abonnd 


COUTUMES  «LOCALES 


ou  non  abonné  ,  s'en  alloit  demeuter  hors  lef-  pteur  fur  : 
diâes  Seigneuries  de  Chaftea  i-ncuf  ,  Beauvoir  Se  7"fi. 
faint  Jullien  en  une  autre  Seigncutie,lediâ  Seigneur 
a  droiâ  de  fuite  fur  fon  Serf  ou  Serfvc ,  pour  le  Cui- 
vre fur  Se  chafciins  fes  voiûns. 


— *. 
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TITRE  II 

Des  Droits &Dc<voirs  généraux  &  Seigieuriattx  de  LBdroniede  Chajlcau.neuf. 


Jttarjttiji»  i*  L  rN  Es  l'an  mil  deux  cens  cinquanre-huiâ ,  au 
chàu**  nt»f.  t-/  moi,  d'Oûobrc ,  la  Ville  de  Chafteau-neuf 
Se  les  hommes  apparrenans  à  la  Seigneurie  d'icel  e , 
faifans  Se  qui  feront  leur  demeurant»  en  ladiâe 
Ville ,  en  Se  audedans  des  fins  Se  m  êtes  ci-après  de- 
datées ,  &  tous  leurs  Biens  meubles  &  immeubles 
quelconques,  quelque  part  qu'ils  Cotent  Se  puifTettt 
eftre ,  Se  i  quelque  titre  qu'ils  les  ayent  &  poflcdent 
ores  Se  a  l'advenir ,  auroient  efté  manumis  ,  qoitez 
Se  affranchis  de  toute  Servitude,  Taille,  Mortaille, 
Actions ,  Charges ,  Surcharges  &  Couilumes  quel- 
conques ,  &  lef'dits  manumis  â  prefent  s'appellent 
Bourgeois  :  Les  fins  Se  limites  fus  mentionnées  c*eft 
a  (Ta  voir  depuis  les  murs  de  ladiâe  Ville  jufques  à  la 
Fontaine  dc~Prehauit ,  autrement  appcllée  la  Fontai- 
ne des  Fces-,c\c  de ladiâcFontaine  jufques  i  la  Chauf- 
fée de  l'Eftang  de  Rouzcrcux,  en  droiifte  ligne  ;  de 
kdiâe  Fontaine  jufques  au  lieu  où  anciennement 
fouloit  avoir  un  Orme  appcllé  l'Otme  de  Nantuel , 
auquel  a  efté  planté  un  anrrc  Orme  Si  une  Borne  de 
pierre  ;  dudiâ  lieu,  en  droite  ligncjulqr.es  au  fiault 
de  la  Vigne  de  la  Prehée  ,  eftant  au  derrière  de  la 
Maifon  de  faint  Ladre  dudit  Chafteati  neuf,  appcl- 
lée la  Vigne  des  Fourches ,  auquel  lieu  Se  endroit  a 
efté  auffi  planté  une  autre  groife  borne  &  pierre, 
avec  une  Croix,  comme  il  fouloit  avoir  ancienne- 
ment j  Se  defdiâes  Borne  &  Croix  juCques  a  la  Font 
de  Chanay  en  droiûu  ligne  ;  de  ladiâe  Font  ou  Fon- 
taine juCques  au  lieu  de  la  Ctoix  Sanffbn  ,  qui  eft  à 
l'endrok  des  chemins  de  Bruieres  Se  Marigny  ;  Se  de 
Jadiéte  Croix  suffi  en  droiâe  ligne  jufques  â  ladite 
Fontaine  de  Prchault& des  Fées. 
jiceorÀt* 

jm,Vtt,crtt-  IL  Toutesfois,  en  faifant  par  lediâ  Seigneur  de 
fa'"/t«tMw'  C,uftcia •neuf  l*diâe  manumiffion  Se  afrrànchilîc- 
jt,  trair»  i.  ^  auroient  cité  retenus  Se  tefervez ,  Se  fetoienc 
demeurez  â  ladiâe  Seigneurie  de  Chafteau-neuf  au 
dedans  defdiâes  bornes  &  limites  ,  les  Droiâs,  Ho- 
ncurs ,  Prérogatives ,  Prééminences ,  Redevances  Se 
Couftumes  qiiienlûivent.  Premièrement  toute  Sei- 
gneutie  Se  Jufticc  futicfdiâs  Bourgeois ,  Manans  Se 
Habitans  dudiâ  Chafteau-neuf,  avec  droiâde  créa- 
tion deftailly ,  Lieutenant ,  Procureur  Fifcal ,  Garde 
de  Secl  à  Contraâs  Notaires ,  Sergens ,  Se  tous  au- 
tres Officiers  Se  Miniftresde  Jufticc  icnfenible  de  te- 
nir Aulnes  ,  Mcfures  &  Marques. 
■t>T,it,[H,  tri  1 1  [,  Plu,  le  droiû  de  prendre  Se  levér ,  comme 
hmtbui.  j|  eft  accouiiun^t ,  fut  |es  Bouchers  de  ladiâe  Ville, 
Se  luy  doibvent  pour  chafeun  chef  d'aumaille  qu'ils 
ruent,  fept  deniers  Obollc  -,  Se  pour  chafenn  chef  de 
pourceau ,  quarre  deniers  tournois  :  Lefquels  Bou- 
chers ne  peuvent  vendre  leurs  Chairs  ailleurs  qu'en  la 
Boucherie  d'icelle  Ville;  Se  auffi  il  n'eft  permis  Se 
loilibic  à  aulcunes  petfbnnei  detuetatilcunesbeftes 
pour  les  expofer en  vente,  s'ils  ne  font  BouchersrBicn 

Ciuvent  Ici  Jiâs  Habitans  tuer  toutes  Chairs  ejuebon 
ur  fcmblera  pour  leurs  provifîons.comme  suffi  peu- 
vent les  Hoftes  &  Taverniers  tuer  des  beftesalaiâ. 
JW  J,  vt.  I V.  Item ,  Le  droiâ  de  Boutage  appcllé  en  mot 
k,nt  j  hui*.  co;nmun  &  gcncrjl ,  la  Vcherie ,  qui  eft  que  le  Sei- 
gneur defctiâes  Terres  de  Chafteau-neuf,  Beauvoir 
&  faint  Jullien ,  qui  n'eltoicnt  anciennement  qu'une 
nwluic  Seigneurie  ,  a  droiâ  de  ptendre  pour  iceluy 


droiâ  de  Boutage  \  fçavolr  pour  chafeun  tonneau  de 
de  Vin  pur ,  qui  fè  vend  en  détail  en  chaCcune  Ta- 
verne ,  quinze  Pintes  Se  Chopirie  de  Vin  ;  lequel 
droiâeft  deti  par  tous  les  non-  Tonfiirez  ,  Se  encores 
par  les  Ton  i  tirez  Bigames,  tant  de  leur  creu  que  d'au- 
tre :  Et  quant  aux  Clercs  Tonfurez  non  Bigames,  ils 
n'en  doivent  aulcuhechoCe  de  leur  creu  ,  qu'ils  ven- 
dront en  détail ,  ains  feulement  de  celuy  qui  ne  fera 
deleurcreu. 

V.  htm,  Appaf tiennent  audiâ  Seigneur  les  droi&s  T$fr*f6ttr*n 
Se  co  îftumes  des  Foires ,  parce  que  a  ladiâe  Sri-  fitdlti. 
gneurie  de  Chafteail«neuf  appartiennent  cinq  Foires 
en  ladiâe  Ville  de  Chafteau-neuf  \  qiri  font  ,1a  Foire 
aux  œufs  avant  Palques,  celle  de  faint  Pierre  de  juin, 
faint  Siphotien ,  faint  Martin  d'hiver ,  Se  faint  Blai- 
ze  ;  ès  jours  que  lefdiâcs  Foires  ont  couftume  de  te- 
nir ,  lefquelles  fe  tiennent  au  dedans  de  la  Ville  clofè 
dudiâ  Chafteau-neuf,  &  aufdiâs  jours  d'icellcs,  le- 
diâ Seigneur  de  Chaltcau-ncaf  adroiâ  de  Police» 
de  prendre  Se  lever  pour  rhafcun  chef  d'aumaille  qui 
fe  vend  ef diètes  Foites ,  deux  deniers  tournois ,  pour 
chafeun  chef  de  Belle  à  laine ,  un  denier  \  pour  chaf- 
cune  Chèvre ,  Bouc,  Porc  ou  Truie ,  deox  deniers; 
pour  chafeun  Cheval  ou  Chevaline  ,  cinq  deniers 
tournois  :  Aufdiâes  Foires ,  lediâ  Seigneur  de  Chaf- 
teau  neuf  a  auffi  dtorû  de  prendre  &  lever  pour  les 
plaflages,  fur  chafeun  Eftau  de  Mercier,  Tanneur, 
Cordonnier ,  Serrurier,  Ferronier  ,  Se  tous  autres 
Marchands  Fotains,  Se  autres  non  Bourgeois  tenant 
Bancs  ou  Eftaox.&  chafeun  defdiéh  Matchands  deux 
deniers  tournois ,  pour  lediâ  Plaftage,Banc  ou  Elbtn 
Et  encore ,  où  lediâ  Seigneur  leur  fourniroit  lefdicrs 
Bancs  ouEftaux,  lefdiâs  Marchands  doivent  payer 
pour  lefourniflement  d'keux  Bancs  ou  Eftaux  le  tri- 
but, félon  la  composition  qu'ils  en  font  aveeledict 
Seigncui  ou  fori  Commis ,  fans  qu'il  foie  permis  i 
aucunes  petfonnes  leur  fournir  dcfdicts  Bancs  ou  Ef- 
taux ,  linon  au  refus  dudiét  Seigneur  de  leur  en  four- 
nir. Outre  lediâ  Seigneur  culicfes  Foires  pour  le 
plaftàge  du  Pain ,  Galleaux  ,  Auix ,  Oignons ,  Na- 
veaux ,  Chaftaignesfic  auttes  Dentées ,  prend  8e  levé 
fur  lefdiéb  Forains  non  Bourgeois  dudiâ  Chafteau- 
neuf  s  fçavoir  eft  ,  fur  chafeun  vendant  Pain  blanc , 
un  pain  de  moudure  prix  ;  fur  chafeun  vendant  Gaf- 
teau  ,  un  gafteau  ;  fur  chafeun  vendant  Aulx  Se  Oi- 
gnons, un  glanon  defdiéhaulx&  oignons;  fur  chaf- 
eun vemlanr  Naveaux,  Chaftaignes ,  Poires  Se  Pom- 
mes ,  la  moindre  mcfured'icelles ,  Se  ainfides  autres 
menues  denrées  ,  le  tout  félon  Se  ainfi  qu'il  eft  ac- 
couftumé  eftre  levé.  Plus  pour  le  melurage  du  Bled 
qui  le  vend  efdicres  Foires ,  lediétSeigneurprend  un 
denict  fur  chafeun  Vendeur  ;  Se  fourniflint  de  gaf- 
fault  par  ledit  Seignenr,  il  prend  auffi  cinq  denier» 
tournois  :  En  outre  ledict  Seigneur ,  efdiâes  Foires, 
a  droicc  de  faire  faire  vifitation  pat  le  juge  de  ladiâe 
Seigneurie,  appel  lé  avec  luy  fon  Greffier  Se  le  Vifïteuc 
Juté,  furlefdicts  Tanneurs  &  Cordonniers  ;  pour 
le  droict  de  ladiâe  vifitation  aufTi ,  il  prend  dix  de- 
niers rournois,  outre  lediâ  droiâ  de  PlalTâgc,  fur 
chafeun  defdiâs  Matchands  Forains  Se  autres  non 
Bourgeois  ;  Se  Ci  la  Marchandife  fe  trouve  deftoialle  , 
Icldicts  Marchands  Forains  font  remis  fubir  Jurif- 
diâton  patdcvant  ledit  Juge,  pour  y  eflrc  punis  amû 
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que  de  raifort.  Er  davantage ,  lediâ  Seigneur  a  auflî  teau-  neuf,  quiconque  eft  on  fera  à  (advenir  es  qua- 
droiâda  faire  faire  vifkarion  par  lediâ  Juge  fur  les    tre  cas  &  en  chafeun  d'iceux  qui  enfuivenr.  Afla- 


par  leciitt  juge 
Poids,  Balances,  Aulnes ,  8e  aurres  Me  fur  âge  s  :  Se 
pareillement  fur  les  Draps ,  Toiles,  Lards ,  &  au- 
rres Marchandi  (es  qui  (è  vendent  en  détail  efdiâes 
Foire*. 

V I.  Item ,  Qu'il  appartient  à  ladiâe  Seigneurie 
le  droiâ  de  faire  tenir  marché  pat  chafeune  le  mai  ne 
en  la  Ville  haute  dudiâ  Chafteau-neuf ,  qui  a  couf- 
tume  de  fe  tenir  le  jour  de  Samedy  ;  auquel  jour  le- 
diâ Seigneur  a  pareil  droiâ  de  Plafljge  que  efdiâes 
Foires  (iir  lefdiâs  Forains  vendeurs  de  pains ,  gaf- 
teaux  ,  aulx  Se  oignons ,  chaftaignes  cV  autres  menue* 
denrées  :  Audi  a  femblable  droiâ  de  prendre  un  de- 
nier,ou  cinq  deniers.rerpcâivcment  pour  ledit  droiâ 
de  melurage  de  Grains  Se  Gaflaulr ,  Se  pareil  droiâ 
de  vifitaaon  que  efdiâes  Foires. 

Accorde. 

V  1 1.  htm ,  En  fatfant  ladiâe  manumiffion ,  au- 
rait auflî  eftérefenré&  appartient  à  ladiâe  Seigneu- 
rie le  droiâ  accouftumé  élire  levé  fur  les  Boulan- 
gers Se  Boulangères  de  Chafteau-neuf  ,  demeura  n  5  eu 
Se  au  dedans  des  fins  Se  limites  de  ladiâe  bourgeoi- 
sie, au  bout  de  chafeun  mois  un  pain  blanc  de  tel 
prix  qu'ils  le  vendent. 

V  1 1 1.  Le  Seigneur  prend  pareils  droites  aux  as- 
semblées qui  fe  font  ès  Parodies  eftans  au  dedans 
defdiâes  Seigneuries ,  qu'efdiâes  Foires  Se  Marchez 
dudiâ  Chafteau-neuf ,  furies  non  Bourgeois d'ice- 
luy  Chafteau-neuf,  vendansefdiâes  aflemblées  pains 
blancs ,  gafteaux ,  aulx ,  oignons ,  eichallottes  .chaf- 
taignes ,  naveaux ,  pommes,  poires  Se  aurres  menues 
denrées ,  (ëlon  qu  il  eft  ci-devant  déclaré ,  avec  le 
droiâ  de  vifitation  ainfi  que  diâ  eft. 


I  X.  hem  ,  Par  ladiâe  manumilTion  autoit  eflé 
refèrvé  le  droiâ  de  Ban- Vin  ,  qui  eft  que  nuls  def- 
diâs  Manans  &  Habirans  efdiâes  fins&  limites ,  Se 
les  aurres  Manans  Se  Habirans  defdiâes  Seigneuries 
ne  peuvent  ne  doivent  vendre  Vin  en  détail  durant  le 
mois  d'Aouft  de  chafeun  an,d'aurant  que  lediâ  mois 
eft  refervé  au  Seigneur ,  pour  vendre  ou  faite  vendre 
le  Vin  de  foncreu  feulement. 

Accorde. 

X.  Inm ,  A  femblablement  efté  refervé  par  ladi- 
âe manumiflion ,  que  chafeun  eflant  dildiâ  Affran- 
chiilement  Se  BourgeoUîe  dudiâ  Chafteau-  neuf  fer- 
vira  annuellement  en  cette  forme  :  C'eft  allavoir  que 
lcldiâs  Bourgeois.»  Manans  &  Habirans  eftans  de  la- 
diâe Bourgeoisie  qui  seront  les  plus  riches  Se  puif- 
fants,  feront  tenus  de  payer  au  Seigneur  de  Chaf- 
teau-neuf La  fommedecinq  fols  au  jour  &  Fefté  de 
iainr  Martin  d'Hiver  -,  &  les  autres  moins  puiflànts , 
qui  ne  pourront  commodément  payer  letdiâs  cinq 
fols  tournois,  payeront  félon  leurs  facultés  en  des- 
cendant ou  diminuant  de  ladiâe  somme  de  cinq  fols 
jufques  à  la  fomme  de  douze  deniers  tournois  :  Et  en 
ce  ne  fèronr  compris  les  Clercs Tonfùrez ,  mariez  Se 
non  mariez  «de  laquelle  raxe  defdiâi  cinq  fols  tour- 
nois, Se  en  defeendant  comme  direft  ,  le  fait  Se  doit 
faire  pat  quatre  Prud'hommes  de  ladiâe  Bourgeoi- 
sie ,  lesquels  pour  ce  faire  feront  efletis  Se  eftablis  par 
chafeun  an, par  le  Corps  Se  Communauté  de  ladiâe 
Ville  de  Chafteau-neuf,  Se  jureront  aux  Sainâs 
Evangiles  de  Dieu ,  qu'ils  feront  ladiâe  taxe  Se  coti- 
fàrion  bien  &  fidèlement  ,  &  a  ce  faire  appelleront 
le  Juge  dudiâ  Chafteau-neuf,  ou  le  Sergent  Juré, 
autrement  Bail  Irai:  Et  fîd'avanrure  lefdiâscinq  ne  fe 
peuvent  accommoder,  ladiâe  taxe  ckcotifation  fera 


voir ,  quand  lediâ  Seigneur  fera  faiâ  nouveau  Che- 
valier, quiconque  foit  ou  fera.  Quand  il  mariera  fa 
première  fille  foit  laifhéc  ou  autre.  Quand  il  fera 
le  voyage  d'Outre-Mer  pour  caufede  Pèlerinage.  Et 
quand  il  fera  pris  prifonnier  en  Guerre  Se  fera  rachè- 
te ,  pourveu  toutefois  que  ladiâe  Guerre  ne  foit  ci- 
vile :  Efqiicls  quatre  cas  Se  en  chafeun  d'iceux  ,  lef- 
diâs  Bourgeois ,  Manans  Se  Habirans ,  Communau- 
té de  ladiâe  Ville  Se  autres  Bourgeois  Forains ,  qui 
louiffenr ,  jouiffoieut  Se  jouiront  des DroiCh&  Pri- 
vilèges de  ladiâe  Bourgcoifïc.lont  tenus  faire  cV  payer 
fubvemion  audiâ  Seigneur  ,  quiconque  fera  une 
fois  feulement  en  (a  vie  ,  efdiâs  qiiatie  cas ,  fs  lef- 
diâs  quatre  cas  adviennent  en  fa  vie  -,  Se  s'ils  n'a i- 
viennent  en  fa  vie ,  au  cas  ou  ès  cas  qui  adviendront 
en  la  vie  dudit  Seigneur  :  Faifant  la-j-telle  subven- 
tion i  le  plus  riche  des  Bourgeois  n'cfl  tenu  que  de 
payer  la  fomme  de  cent  fols;  a  la  charge  auffi  que  qui- 
conque pourra  payer  lefdiâs  cent  fols  tournois  il  les 
payera  ,  mais  s'il  ne  peur ,  comme  delTus  il  payera 
félon  la  taxe  defdiâs  quatre  Jurez ,  laquelle  fe  fera 
en  la  mefinc  forme  fie  manière  que  la  taxe  defdiâs 
cinq  fols  tournois  ci  devant  mentionnez ,  appellé  le- 
diâ Juge  dudiâ  Chafteau-neuf  ou  lediâ  Sergent 
Ballial ,  en  rabbaiflant  de  ladiâe  fomme  décent  fols 
routnois  jufques  i  douze  deniers  tournois  \  i  condi- 
tion toutefois,  que  s'il  y  a  plusieurs  &  divers  Sei- 
gneurs ,  lefdiâs  Bourgeois  font  tenus  fubvenir  à 
chafeun  defdiâs  cas ,  une  fois  feulemenr  en  fa  vie, 
au  fur  de  la  pottion  que  rhafeun  defdiâs  Seigneurs 
-aura  en  ladiâe  Seigneurie  ;  comme  u  un  Seignric 
a  la  moitié  en  ladiâe  Seigneurie,  il  prendra  la  moi* 
tié  defdiâs  cent  Ibis  tournois  ou  autre  fomme  en 
rabaifTànt  ;  Se  s'il  a  la  tierce  partie  de  Jldiâe  Sei- 
gneurie, il  prendra  femblablement  la  tierce  partit) 
de  ladiâe  fubvemion ,  Se  ainli  confèquemment  des 
autres  portions  en  la  manière  dclTufdiâc. 
Accord*. 

X I I.  htm ,  Auroit  efté  refêrvé ,  que  fî  aulcun 
defdiâs  Bourgeois  decede  *!>  tnttflut  ,jie  delailTant 
aucuns  parens  les  héritiers,  Se  après  q  >e  lefdiâs  qua- 
tre Jurez  auront  faits  Se  mis  par  inven  aire  les  Biens 
Meubles  &  Tin  es  dudefunâ,  Se  kcux  gardez  juf- 
ques â  an  Se  jour,  Se  que  lefdiâs  quatre  Jurez  au- 
ront employé  lefdiâs  meubles ,  &  la  cinquiefme  pat» 
tie  des  Immeubles  dudiâ  defunâ  a  ulage  piteux  , 
comme  ils  verront  eftre  le  plus  expedient.pour  lame 
dudiâ  defunâ.au  cas  qu'il  n'apparoille  héritier  com- 
me diâ  eft,  le  refte  defiiiâ>  Immeubles  demeurera 
audiâ  Seigneur,  jufques ..  ce  qu'il  apparoide  héritier 
auquel  de  droiâ  appartienne  la  (ucceilîon  dudefunâ. 

Accord*. 

X I I I.  htm ,  Auffi  auroit  efté  refervé  i  ladiâe  Cmx  f^fui 
Seigneurie  ,  que  les  homme*s  d'icelle  Seigneurie 
demeurant  hors  les  bornes  Se  limites  defliifdi- 
difies  i  ne  pourront  élire  receus  à  lad'âe  Bour- 
geoise ;  Se  que  ceux  d'icelle  Bourgeoifie  ne  pour- 
ront achepter  ne  acquérir  deldiâs  hommes  tait- 
lables&mortaillables,  Baftimcns  ne  autres  Immeu- 
bles qui  feroient  advenus  aufdiâs  hommes  par  droiâ 
fucceffif,  Se  qui  leur  adviendront  par  après  :  Ton. 
tefois  eft  permis  aufdiâs  Bourgeois  d'achepter  Se 
acquérir  defdiâs  hommes ,  les  Baftimcns ,  Edifices, 
ou  autres  Immeubles  acquis  par  lefdiâs  hommes;  Se 
auffi  qu'il  n'eft  permis  aufdiâs  Bourgeois  ou  Habi- 
tans ,  de  recevoir  aucuns  Bourgeois  en  ladiâe  Bour- 
geoifie ,  finon  que  dans  l'an  &  jour  qu'ils  viendront 
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palTée  félon  l'advis  de  la  plus  grande  par-  demeurer  en  ladiâe  Bourgeoifie ,  Se  au  cas  qu'ils  ne 

tie  ,  nooobflant  la  coiîaadiâion  de  la  moindre  feroient  reçeus  à  ladite  Bourgeoifie  dans  lediâ  an 

partie.  Se  jour ,  feronr  acquis  Serfs  Se  de  ferfve  conditi.  n, 

Accorde,  audit  Seigneur,  félon  la  Gouftume  des  autres  Serfs. 
X I.  Item ,  Auffi  a  efté  refervé  que  lefdiâs  Bour-       Accorde '.fimffm  U  itmftftttr  rietvur  Ut  Am/imt 

fubvenir  audiâ  Seigneut  de  Chaf-  tfi  prorogé  4  trots  ont. 
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COUTUMES  LOCALES 


VtU  mmtirt      XIV.  Le  feigneur  del'diâcs Terres  de  Chafteau- 

dt  liyit  Ut  tf-  ncaf  Beauvoir  &  lâinâ  Julien  »  qui  ne  font  qu'une 
mntUt  (y 

d'Kltt  fiifOI». 


mefme  Seigneurie,  prend  6c  lève  les  dains ,  défauts 


ri*»».  "  &  cfmendes  vérifiées  &  fignées  du  Greffier ,  en 
Tcrtu  de  leur  Roolc  extraiâ  du  Papier  des  Greffes; 
cnfemblc  les  clmendes  des  téméraires  appellans  >  qui 
(ont  de  fbixante  fols  tournois ,  comme  il  a  accouftu- 
ne*  d'en  jouir ,  quand  il  cil  dit  bien  juge  par  les  Ju- 
ges'de*  Juftices  defdiâes  Seigneuries ,  Se  mal  appelle! 
par  les  téméraires  appellans;  &  pour  les  autres  dtoits 
Seigneuriaux  peut  faire  procéder  par  exécution  fut 
fes  fubjets ,  (ans  monftrer  titre  ne  commùTion. 
Acctrdi. 

TrMhgn  in  x  V.  Les  hommes  &  femmes  fortans  de  la  terre 
tf  .'""  *'  ,  Se  feier.eurie  de  Linieres.  &  venans  demeurer  efdi- 
&  Liniiui.Ut  tesTcacs  de  Chafteau  neuf.fainâ  Julien  &  Beau- 
*»»  ihtx.  '/«»  voir ,  demeurent  Se  doiveut  demeuret  en  mefmc 
aaitn.  Condition,  Bourgeofic,  Servitude  ou  Abonagc  qu'ils 

cftoienr  en  ladiâe  Terre  de  Linieres  :  comme  auffi 
ceux  defdiâes  Tenes  de  Chafteau-neuf,  fainâ  Ju- 
.  lien  Se  Beauvoir ,  qui  s'en  vont  demeurer  en  la  ville , 
terre  Se  feigneurie  dudiâ  Linieres,  y  demeurent  Se 
doivent  demeurer  aux  mcfmcs  conditions  qu'ils  et 
toient  cfdtcr.es  Terres. 
j4ccorde< 

Idtm.  XVI.  Audi  tous  les  Manans  Se  Habitans  def- 

diâes Tct tes  font  franchi  &  exempts  du  Droit!  de 
Lavde  aux  Foires  dudiâ  Linieres  ;  comme  au  (G  (ont 
ceux  dudiâ  Linieres  ez  Foires  dudit  Chafteau-neuf. 

Attardé, 

T*up  itfia-  XVII.  Il  n'eft  permis  à  aulains  Marchands  Fo- 
d-***  fit  ami  rainJ  dc  dehors  lefdiâes  Terres,  mener  pacager  au 
dedans dcfiiiâes  Terres ,  Moutons  ou  autte  bcll.nl  , 
fans  le  congé  dudiâ  Seigneur  ;  (î  ce  n'eft  que  lef- 
diâs  Moutons  Se  Beftail  fuft  donné  à  Cheptel  fans 
fraude  aux  Uabitans  d'icelles  Terres  ;  Se  ceux  qui  font 
le  contraire  doivent  payer  audit  Seigneur  par  chafeun 
cent  de  Moutons  un  Efcu  fol. 
Accorde. 

Dtêit  ii  mat-     X  V 1 1 1.  Il  n'eft  permis  erdiâes  Terres  àaulcunes 
T»&  a\uft»i»  perfonnes  de  tenir  aulcunes  Mefures  qu'elles  n'ayent 
di>  mfrtit.     eft£  a jju(i^cs  &  marquées ,  Se  pour  le  dtoiâ  de  mar- 
que ,  le  Seigneur  a  accouftumé  de  prendre  dix  de- 
niers tournois ,  tant  des  boiflëaux ,  demy-boifleaux , 
quarts  de  boiflèaux ,  aulnes ,  que  pots  à  Vin  Se  au- 
tres mefures;  &  pour  l'adjullagc  defdits  bouleau, 
demy  boiflèsu ,  &  quart  de  boiffeau  auttes  dix  de- 
niers Tournois  ;  &  encores  pour  le  regard  de  ceux 
qui  vendent  Vin  en  détail ,  ils  doivent  les  pleines 
mefures  de  Vin  en  les  adjudant. 
Accordé. 

Cm/irtatim     X  I X.  Audiâ  feigneur  appartiennent  les  biens 
fUimtutiu.     meubles  des  brigands,  homicides,  Se  tous  autres 
Forfaiâeurs  condamnés  i  mort,  tant  en  ladiâe  ville 
de  Chafteau  neuf,  que  Chaftcllcnics  dellufdiâcs. 
jtcttrdi. 

D#t  aullia,     X  X.  Si  aulcun  Aulbain  ,  autrement  appellé  un 
an  m  fiât  a-  Avenu ,  eft  demeutant  par  an  de  jour  dedans  ladite 
Chaftellenie  fans  faire  adveu  de  Bourgeoifîe ,  il  eft 
acquis  Serf  audit  Seigt 
sîl  cet  ai. 


XXI.  Les  gens  Setfs  ne  peuvent  tefter  Se  difpo-    Sttfl  ntfnu 
fet  de  leuts  biens  meubles  ne  Héritages,  ne  iccux  ntnt  tifin  ai 
donne!  aucunement  (ans  le  contentement  dudiâ  rtm"'r' 
Seigneur:  Se  (i  lefdiâsgcns  Serfs  eftans  communs  t>mmmt' 

en  Biens  le  fepatent  Se  divifent ,  ils  ne  fc  peuvent 
remettre  par  enfemble  fans  le  contentement  dudiâ 
Seigneur,  aprez  qu'ils  auront  efté  départis  de  leurs 
Biens, ou  fepa ration  d'un  Feu  ,  Se  autont  faiâ  de» 
meurance  feparée  par  an  cV  jour. 
yiccçrdc. 

XXII.  Les  femmes  Scrfves  mariées  .i  autres  qu'à  Dtvtin  in 
ceux  de  la  condition  Se  Servitude  dudict;  Seigneut  fif/vumatua, 
font  tenues  luy  payer  par  chafeun  an  quatre  deniers 

rournois  en  rccoimoiiUnce ,  qui  s'appelle  la  Com- 


AcetriU. 

XXIII.  Les  en  fans ,  frères  ,  fœurs  ,  confins ,  Cmiitisai 
oncles,  tantes,  pères,  mercs,  ayeuls ,  aycules,6c  f"  f**ud« 
autres  païens  des  hommes  Se  femmes  Setfs ,  ne  fuc- 

cedeat  aucunement  âiceux  hommes  &  femmes  Setfs  i 
(mon  qu'ils  (oient  demeurans  avec  eux  Se  en  leue 
Communauté  au  jour  &  heure  de  leur  ttefpas ,  foient 
que  lefdits  enfans  ou  autres  Parens  (oient  de  ladite 
condition  Setvile  ou  non ,  ains  fuccede  le  Seigneur 
par  Droiâ  dé  Mortaillc  aufdiâs  hommes  Se  fem- 
mes Serfs*  Se  en  eft  faifi,  fînon  que  iefdiâs  hom- 
mes &  femmes  Setfs  ayent  delaiiïc  aucuns  de  leurs 
parens  demeurant  avec  eux  au  four  Se  heure  de  leur 
trefpas;Et  les  enfans  difliâs  hommes  &  fernmes 
Serfs  font  cenfés  Se  repurés  cftre  demeurans  avec 
eux,  s'ils  font  en  Service  Se  aloués  en  autte  M  ai  Ion 
que  celle  de  celle  de  leurs  pères,  meres  ou  parens, 
ou  bien  s'ils  font  sflus  de  la  maifon  de  icurfdiâs 
pères,  meres  ou  parens,  pour  eftudier  Se  apprendre 
quelque  meftier,  &  aufdiâs  cas  ne  font  déboutés, 
ains  habiles  à  fucceder. 

XXIV.  Les  gens  Serfs  ne  peuvent  vendre  ne    A  fi  fitfi 
autrement  aliéner ,  fînon  à  gens  Serfs  de  leurfdi-  **"*• 
tes  conditions,  Se  nuls  autres  ne  peuvent  acquérir  • 
d'eux  ;  Se  Ci  aulcun  non  eftant  d'icelle  condition 
Serfve  acquiert  dcfdiéls  gens  Serfs  aucuns  hetitages , 
ledit  Seigneur  ou  fes  Officiets  par  l'un  de  fes  Ser- 


gens  peuvent  faire  faire  commandement  a  l'Acqué- 
reur n'eftant  de  ladiâe  condition  de  fes  gens  Serfs 
«le  remettte  la  choie  acquifë  entre  les  mains  de  (ef- 
diâs  gens  de  ladiâe  condition  dans  un  an  ,  a  comp- 
ter du  jour  de  fefdiâs  Cpmmandemcns  faits;  te  fi  - 
dedans  ledit  temps  aprez  Iefdiâs  Commandemens, 
lediét  Acquéreur 'n'en  vuide  fes  mains,  Icdiâ  Sei- 
gneur peut  appliquer  de  fon  authorité  privée  ladite 
ebofe  a  fon  profir. 

XXV.  Peut  ledit?  Seigneur  recevoir  nouveaux  Avwdififfi 
Avcus  de  Servitude  ou  Boutgeoiiîe  d'Avenage ,  cV  les  ™  hattiit 
venans  demeurer  avec  lefdicb  gens  Setfs  (ont  tenus  *vn*lu 
de  faire  aveu  de  femblablc  condition;  laquelle  Bour- 
geoilie d'avenage  confîfte  en  ce  que  les  Bourgeois 
dudiâ  Avenage  ayans  Bœufs  doivent  pour  ladiâe 
Bourgeoifîe  un  grand  Sextier  d'Avoine,  un  Chappon 
Se  douze  deniers  tournois  ,  &  les  non  ayans  Bœufs, 
un  demi  Sextier  aufli  d'Avoine ,  un  Chappon  Se 
douze  deniers  i 


TITRE  III. 

Les  Franchi/es,  Liberté^ ,  Droits  <&)  Privilèges  des  Habitons  de  la  Ville 
C  Bourgeoifîe  de  Chajleau-neuf. 

Bwwgwfo  t  T)  Ar  la  manumiflîon  faiâe  Se  concédée  aux  xanre  cinq,  eft  Se  a  tousjt)urs  depuis  efté -fa  Ville 

1   Bourgeois  par  Renoux  de  Culant  Se  Pierre  de  de  Chafteau-neuf  a  jamais,  avec  le  circuit  d'icelle 

(ainâ  Palais  Elcuyers ,  Seigneurs  dtidiâ  Chafteau-  (elon  l'eftendue,  bornes  6c  limites  contenues  par 

neuf  en  l'an  mil  deux  cens  cinquante  huiâ  ,  au  mois  ladiâe  Manumiflîon ,  Se  les  petfonnes  qui  y  font  Se 

d'Oâ  ibre ,  approuvée  6c  homologuée  pat  Louis  1 X.  feronr  demeurans  ,  ont  efté  3e  font  Manumis  6:  Af- 

du  nom  Roy  de  France ,  en  fan  raU  deux  cens  foi-  franchis ,  Franchs  Se  Libres ,  eux  Se  leurs  bxns  meu- 
bles 
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Se  immeubles ,  quelque  part  qu'ils  foient ,  peu-  ou  aulcunc  des  Maifons-Dieu  dudu  lieu  .ladite  Mai- 
vent  Se  pourtoient  élite ,  6e  à  quelque  Tiltre  qu'ils    Ion  aura  les  biens  -,  toutefois  celuy  qui  fê  lera  ainsi 
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les  ayenr  6c  polfèdent  ,  oies  Se  à  l'avenir,  &  mis  donné  Se  (ës  biens  à  ladite  Mailon  ,  ou  pour  talion 

hors  de  tout  Droiû  Si  Joug  de  Servitude  Se  condi-  de  luy ,  ne  peut  ledict  Seigneur  (ucceder  aux  biens 

tion  Setvile ,  (oient  Taille ,  Mortaille ,  AOron ,  Exa-  d'aucun  de  la  confanguinité  d'iccluy  lors  qu'il  fera 

âion  ,  Charge  Se  Surcharge ,  Pons  ,  Partages ,  Si  au-  deerdé ,  mais  feront  Si  appât  tiendront  les  Biens  du 

très  Coultumes  quelconques.  Décédant  au  plus  proche  héritier  qui  fera  au  monde 

1  I.  Les  Bourgeois  ont  droiû  &  peuvent  cflire  &  vivant, 
quatre  Prud'hommes  d'entre  eux ,  pour  régir  Si  gou-       X  V.  Si  aulcun  de  ladite  Liberté  fe  veut  diftrairê     P«ro»ir  é» 

vernet  ladiâe  Ville  &  Boutgeoilie  parchafeunan,  d'icdle,  le  peut  faire  hbrement  Se  fins  empefchc-  f'"'T  *** 

ou  de  deux  ans  en  deux  ans,  Si  un  Procureur  pour  ment,  poutvu  que  dedans  les  Metcs  delluldites  il  b'*'tn,i"- 

ladite  Ville  Si  Bourgeoifie,  pourconferver&def-  n'aye  commis  Homicide ,  Futt.  ou  Rapt  de  Femme 

fendte  les  droicts&  devoirs  de  ladiâe  Bourgeoise.  manifefte  ,  pour  felqucis  il  doive  eflrc  airelle. 

1  ll.Touscetix  de  ladide  liberté  *Franchi[ëallans       XVI.  Quiconque  lèra  venu  d'ailleurs  i  ladite  §t***dltfit,. 

ou  venans  font  franchs  de  Pcagc  ,  Collage  ou  Cot-  Bourgeoifie  Si  aura  demeuré  audedans  defdites  bot-  f,*/^/*""'" 

Mie,  OU  autres  Coultumes  quelconques  en  rourela  nés  làns  Clameur  enfuivant ,  Se  aura  voulu  citer  à  _  *** 

Ville  Si  Chaftdlenie  de  Chaftcau-neuf ,  Se  ne  font  Druitî  pardevant  ledit  Seigneur,  ledit  Seigneur  eft 

tenus  en  payer  aucune  cholè.  tcnuje  défendre  Si  garder  (niques  à  droich  , 

IV.  Nuldt-fdids  Bourgeois  ne  peut  eltretenu      XVII.  11  eft  permis  auxdits  Bourgeois  d'acquérir  $m 

aller  en  expédition  ou  Voyage  pour  ledict  Seigneur,  des  hommes  Serfs  de  leurdit  Seigneur ,  les  Maifbns  Se  «- 

fi  bon  luy  iémble  ,  qu'il  ne  puiue  revenit  coucher  en  immeubles  par  lefdits  Hommes  Serfs  acquis  & 

fn  Maifoa.  edinéi. 

V.  Nul  d'iceux  Bourgeois  allant  aux  Foires  ou  Mar-      XVIII.  Si  aulcun  defdits  Bo.irgeois  avoit  efté  pris 

diés  Se  tevenant  d'iceux  ,  ne  peut  efltc  pris  ne  de-  Se  arrefté,  ou  fes  biens,  pour  le  faici  dc(Fufdit,Ou  g**»*  dut  iV 

toitbé  de  l'es  Biens,  s'il  n'a  commis  en  ce  jour  là  for-  dcbte  de  leur  Seigneur  on  de  les  hoirs,  ledit  Seigneur  fjJJJjjjz 

faict ,  pour  lequel  il  doive  élite  arrcllc ,  ou  s'il  n'a  eft  tenu  les  délivrer  à  fes  propres  coufls  Si  dclpémls , 

cfté  banni  de  la  Ville.  Si  luy  rendre  les  dcfpends.dotumages  ce  irirctclts  qu'il 

V  I.  Nul  i  jour  de  foire  ou  Marché  ne  peut  ptetv»  aurait  pour  ce  fait  ou  loutt'ert,  félon  l'inquilltion  qui 
dre  Si  arrcller  le  Plcige  d'un  Bourgeois  dudit  Chaf-  en  fêta  faiéce  par  lefdits  quatre  Jurés ,  appelle  fut  ce 
teau-neuf,  ii  ce  n'ell  que  le  Plegcmcnt  au  efté  fait  à  le  Juge  ou  Sergent,  Si  làns  aulcune  autre  preuve, 
femblable  jour.  •  X  1  X.  Les  nouveaux  Scigncuis  de  Chafteau-neuf. 

V  I  1.  Les  Bourgeois  ne  font  tenus  payer  les  Ef-  avant  qu'ils  foient  reçus  Seigneuts  dudit  lieu  ,  feront  ■ 
mendes  que  félon  qu'anciennement  elles  ont  efté  tenus  jurer  les  Sainctcs  Evangiles,  qu'ils  garderont 
levées.  ladite  Franchile  V  Boutgeoilie  ndelleinentcV  inviola- 

VIII.  Ne  peut  le  Seigneur  de  tjhafteauneuf  ti-  blementtanr  qu'ils  feront  Seigneurs  du  dit  heu-,  &s'il 
rer  les  Bourgeois  pour  plaider  pardevant  luy  ou  fes  adver.oit  aulcun  d'iceux  ne  vouloir  juter  Se  quepour 
Juges  ,  hots  ladicte  Franchife  &  Libetté3c  Limites  ce  la  Communauté  de  ladite  Ville  ou  quelqu'un  d'i- 
d'icelle.  cel»c  ait  fontfert  aulcun  dommage  ,  ledict  Seigneur 
I  X.  Si  aulcun  des  Bourgeois  à  inimitié  contre  un  fera  tenu  ez  dommages  &  interdis  de  celuy  qui  aur* 
autre ,  Se  accorde  d  scelle  auparavant  la  Clameur  par-  fouffert  l'injure  Se  à  (on  Serment ,  à  condition  toute- 
devant  le  Juge  de  Chaftcau-neuf ,  il  n'eft  tenu  pour  fois  que  fi  celuy  qui  aura  Ibuffert  le  dommage,  reque- 
cc  payer  aucune  Efmende  audret  Seigneur ,  fon  Chaf-  roit  teparation  Si  delpends  ou  dommages  immeuiré- 


Sermtnt  dÂ 


telaiti ,  Ptcvofl  ou  Commis  ;  Si  fi  la  Clameur  de  ce 
avoit  efté  faiétc ,  il  ne  payera  Ôc  n'efmendera  rien ,  s'il 
n'a  baillé  aucune  Efmende  ou  Complètement ,  Se 


ment,  lefîlits  quatte  Jt 
oit  leur  Serment  félon 
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qu'il  aflirme  en  prelcnce  du  Seigneur  ou  de  fon  Juge. 

X.  Si  aucun  doit  prerter  Setmcnt  à  un  autreen  Ju- 
gement .  il  pounaluy  quitter  Si  teracttte  iceluy  fins 
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és  fetont  tenus  les  modérée 
par  leur  serment  leion  laiton. 

X  X.  Les  Juges  dudit  Chafteau-neuf,  (oient  Bail- 
lis ou  lents  Lieutenans ,  à  le-.it  inftirution  Se  recep-  i*t". 
tion,  ront  tenus  suffi  jotir  Si  faite  le  ferment  de  me  t 
m:. 

aucune  Efmende.  X  XI.  Quiconque  voudra  entreT  en  ladite  Bout-  R'"/"'*»  itl 

X  1.  Nul  deldicls  Bourgeois  n'eft  tenu  rendreaudit  geoilre  pai  Tes  mains  d.  s  quStre  Jurez  ,  ils  y  entre- 
Stignent  ne  à  !cs  Sncceflcuts  Seigneurs  deChartcau-  tont  fans  le  feeu  dudit  Seigneur  ;  Si  fans  ce  que  le- 
neuf  Bian  ou  Cotvée.  dit  Seigneur  en  aye  en  ce  aucune  puiuance. 

X  1 1.  Nul  dcfdiéh  Bourgeois  ne  peut  eftte  pris  &       X  X  1 1.  Lefdits  Bourgeois,  Manans  &  Habhans     Du  flact> 
attelé  ne  fes  biens  pris ,  &  peut  bailler  Pleige  a'efter    ont  droicl  de  prendre ,  apj  rihendcr  Si  retenir  i  eux 
1  dioit ,  quelque  gt.inJ  que  ce  (bit  le  fotfaicl ,  fmon    la  propriété  Se  potT  ffion  des  places  vacantes  au  de- 
r  le  Rapt  de  Femme ,  Homicide ,  ou  Furt  mani-    dins  des  bornes  &  limites  de  ladjetc  Bourgeoifie,  Se 
t.  iccllrs  arrenter ,  arfermer  &  app'iquer  au  profit  de  la- 

XIIL  Chafiun  dcfd.éts  Bourgeois  peut  otdonner    dite  Boutgeoilie ,  comme  ils  oi.t  toujours  fait ,  Se 
diffftr ,  cV  d»  Se  difpofet  de  (à  petfonne  Se  de  tous  (és  biens  meu-    font  quand  le  cas  y  efcher. 
-  d*  dt,bt         &immc„b|es  quelconques,  quelque  part  qu'ils       X  X 1 1 1.  De  t«  ut  'emns  Se  d'ancienneté  les  qi'a-te  B,mtnh  jmi 
foient .  5c  en  faircta  plenierc  volonté,  entte vifs,  Si    Jurez  Se  Bourgeois  c:e  Udicic  Ville  ont  dtoid  Si  t"-  t" 
pour  caufe  demort  •,  toutefois ,  s'il  decedoit  fans  he-    Privilège  de  juger  criminellement  les  Bourgeois  de  «"'C*»1- 
ritiers  teftimentaites ,  fes  biens  demeureront  au  plus    ladite  Boargcoifu-  ayanscommiscrimî  Si  de ifè ,  lé 
proche  Héritier  ;&  fid'avanrute  il  n'y  avoit  herinets,    Juge  dudit  Sdgneur  appelle  au  Jugement  pour  en 
lefdicts  quatre  Jutés  de  ladréle  Ville  failitont ,  tten-    dire  ion  avis  Se  opinion  ,  Se  après  que  ledit  Juge  au- 
dront  cV  garderont  lcfdiéb  biens  jufquci  à  an  Si    ra  fàit  Si  parfait  Je  ptocès  dudit  Accuté  Si  iceluy  mis 
jour  ;  Se  li  lots  I  Héritier  n'appert,  iceux  quatre  Jurés    en  eltat  d;  iiiger  ;  lequel  prorès  clhnr  aiali  parfait , 
converriront  les  meubles  Se  la  cinquième  partie  des    ledit  Juge  doibl  bailler  &  délivrer  atifdirs  quatre  Ju- 
InttMuMei  à  mivrcs  pitoyables,  comme  ils  verront    icitk  Boiugc  is&  ladite  Bourgeoiticpour  laircledlc 
cftre  à  faire  pour  l'Ame  du  Defunct ,  &  lefurplus  Jugement. 

defdicrs  immeubles  demeurera  au  Seigneur  qui  fera       XXIV.  LcfdiH  Ju«z  &  Bn  rgcnis  de  ladite     Ju/lict  drt 
pour  lors,  jufques  i  ce  que  l'héritier  appareille  au-    Bourjj.-oJic  ont  droitt  de  to;,te  JufUce,  haute,  »«"/'•"  » 
q  iel  de  Dtoid  appartient  la  f  icccllion.  moyenne  &  balle  en  Se  au  dedans  de<  fins  Se  limites 

XIV.  Si  aulcun  de  ladite  Liberté  ou  Bourgeoifie    de  ladite  Botngcoilic  dr  Ch.rlteau-neuf ,  tant  en  la 
ordonne  foy  Si  fes  biens  i  la  Mailon  des  Lépreux  Juflicc  dv  Chalkauineuf  que  famet  Jullien  diftraicle 
Tm$UL  OOOooo 
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dudit  Chafteau-rcuf ,  de  tout  temps  &  ancienneté  , 
le  temps  de  vingt-quatre  heures  durant  chafeun  an 
perpétuellement ,  commençant  le  pur  &  Fefte  de 
PcMhecoftc  a  trois  heures  après  tnidy ,  fie  finiflant  le 
lendemain  à  fcmblable  heure,  laquelle  Juftice  ils 
font  &  peuvent  faite  exercer  pat  les  Bacheliers  de 
ladite  Ville  Se  Bourgeoise ,  &  à  défaut  de  Bacheliers, 
la  peuvent  eux  mefmes  exercer  ou  faire  exercer  par 
des  Bourgeois  dudit  Chafteau- neuf  ;  le  tout  fous  l'au- 
rhotité  dudic  Seigneur ,  qui  eft  tenu  pour  ce  faire 
bailler  (es  Atmoities  fie  Panonceaux  ,  à  la  charge  que 
lefdites  vingt -quatre  heures  duiant  ,  ledit  lende- 
main de  Penthecofte  lefdits  Bacheliers  font 


leuts  bcitcs ,  enfembleau  bois  des  Fonrs  dudic  Chàf- 
teau-neuf,  tant  du  Fourdudit  Chafteau-neuf,  que 
de  la  Prebée  Se  Noirlac  ;  defqucls  Bois  Se  Fours  le 
maiftre  d'EfcoIe  dudit  Chafteau-neuf  a-droiâ  de 
prendre  fie  envoyer  quérir  du  bois  pour  le  chauffage 
de  luy  fie  Ces  FJcoliers ,  le  tout  fans  qu'il  y  elehet  au- 
cune prilè  ;  Se  encore  peuvent  lefdits  Bourgeois  pren- 
dre audit  Bois  de  l'Iile  Taftelin  des  poutres  quand 
il  en  cfr  befoin  pour  même  es  ponts  dudit  Challcau- 
neuf. 

X  X  V 1 1 1.  Ont  lefdtts  Bourgeois  droiû  de  Foire  T«" 
chafeun  an  le  jour  St  Telle  fainÛ  Leobou,  Se  de 
prendre  Se  lever  les  droiéb  de  Layde ,  PlalTage ,  Se 
planter  un  May  devant  la  potte  du  Chaftel  de Chaf-    Eftaux  ledit  jour ,  tout  ainfi  que  le  Seigneur  fait  Se 
teau-  neuf  -,  Se  après  ladite  heure  de  vingt-quatre  heu-    peut  faire  ès  autres  Foires  qui  luy  appartiennent} 


res  efcheucs  ledit  lendemain,  tirer  ou  faite  tirer  au- 
tres en  leur  lieu  au  Pot  de  la  Quintaine ,  que  ledit 
Seigneur  eft  tenu  de  faire  planter  pat  fon  Meufcier 
ou  autre ,  qui  doit  auflï  fournir  de  chalan  Se  perche, 
Se  iceluy  chalan  mener  Se  conduire. 
T)tdti  ittà  XX  V.  Durant  l'adminifttation  de  ladite  Juflice 
fufl,t4  itittur-  ils  ont  droiét  de  vifîtation  fur  tous  les  Poids  Se  Mc- 
fûtes  en  toute  la  ville  Se  Bourgcoific  de  ChaAeau- 
neuf ,  Se  iceux  poids  Se  Mefures  adjulter  aux  Efta- 
lons  des  Poids ,  Se  Crochets  Se  Mefures  dudit  Sei- 
gneur ,  qui  pour  ce  faire  leur  doivent  élire  baillez  & 
délivrez  par  ledit  Seigneur  ou  fon  Fermier  Se  Com- 


fauf  fur  lefdits  Bourgeois  qui  (bru  (ranchs  lefdtts 
jours  dcfdits  Droiéh  appartenons  â  caufe  de  ladite 
Foire. 

XXIX.  Ont  lefdits  Bourgeois  droiér  de  Rivière 
appellée  la  Kivietc  des  Bourgeois  ,  depuis  le  vieil 
Bict ,  qui  eu  entre  les  Aubroisdes  Hoirs  feu  Mar- 
tin de  Marignan ,  puis  n 'agueres  acquis  par  Efticnnc 
Jugan  tenus  â  rente  Se  cens  dcfdits  Bourgeois ,  d'un 
colté  ;  Se  d'autre  codé  entre  le  pté  des  hoirs  de  la 
Vcfve  Maiftre  Jofeph  Arnaud,  qui  fut  à  Maiftte  Re- 
naud de  Beauvoir  Se  le  Jardin  d'OIivet  en  dépen- 
dant jufquesà  l'cndtoit  du  grand  Chien  de  Pierre 
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,  &  ceux  qui  les  ont  Retiennent, 
damner  en  cfmcndc,  h"  faire  le  doit. 

XXVI.  Ont  lefdits  Bourgeois  droict  deChaflTc 
en  ladite  Terre  Se  Seigneurie  de  Chalteau-neuf  fie  en 
celle  de  (ainéc  Jullien  Se  Beauvoir  ,  qui  n'eftoient 
anciennement  qu'une  mefme  Scigt.c  itie  &  Juftice, 


Huit  d*  fac- 
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mis  ;  Se  pour  ledit  droict  d'ajuftage ,  aulnage  4k  me-  Duclos  du  Commandeur ,  qui  eft  au-delà  le  Cham- 
furage,  ont  droiâ  de  prendre  de  chafeun  poids  Oc  bon  où  commencent  les  Rivières  "9e  Grand-Mont , 
mefure  dix  deniers  tournois  ,  Si  s'il  Ce  trouve  quel-  regardant  en  droite  ligne  du  cofte  du  Pignon  de 
que  faux  poids  Se  mefure  ,  les  peuvent  Se  doivent*  l'hglife  de  fainét  Ladre. 

XXX.  Ont  auffi  dtoicl  de  Port  Se  Pafîàge  fur 
ladite  Rivière  &  au  dedans  de  ladite  Ville  5:  Bour- 
geoilîe,  &  en  icellc  tenir  bateau  Se  lever  tribut  Se 
droict  de  PalTâge. 

XXXI.  Ont  auflî  lefdits  Bourgeois  droict  de  Bnitéiim- 
Barrage ,  Se  de  lever  iceluy  fur  les  pailans  autres  que  ***'' 

te  de  tenir  Arbaleftes  ,  Lévriers  &  Chiens  côuchans  lefdits  Bourgeois ,  félon  l'octroy  d'iccluy  a  eux  fait 
en  leuts  maifons  Se  hetitages,  fans  aulcune  charge.    Se  concède  par  le  Roy  noftre  Sire,  pour  l'entrcrc- 

XXVII.  Ontauilî  leldits  Bourgeois  droiét  de    nement  des  Pocts  Se 
Paccage  Se  Paltutage  au  bois  de  l'idc  Taftelin  pour  neuf. 
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DE  LA  TERRE  ,  JUSTICE  ET  BARONIE  DE  LINIERES, 
appartenant  à  hault  &c  puilTant  Seigneur  Meffirc  PhilbcrtdeBcaujcu 
Chevalier  Seigneur  Baron  dudit  Linieres,  rédigées  par  écrit  l'an 


Premièrement  des  Droits  de  Coujittmcs  de  Servitude. 


mit  I.  T  Ous  Manans  Se  demeurans  en  la  Terre  & 
'/»  1 


L*  bâttni* 

ir  Uainti  ri       \    Batonie  dudit  Linietes ,  fie  qui  y 
Ç9J  d' f,rv>-  meure  par  an  Se  jour  ,  tenans  feu  Se  lieu  font  Setfs 
Se  de  fctve  condition  i  Monfcigncut ,  taillablcs  deux 
fois  l'an  à  la  volonté  raifonnable  de  Monfeigneur, 
aux  termes  de  Noël  &  lâinét  Jean- Baptifte ,  avec 
dtoidt  de  Ban ,  Atban  Se  Coutvées  de  quinze  en 
quinze  jours  >  en  payant  par  mondit  Seigneut  un 
pain ,  ou  pour  la  valeur ,  deux  deniers  ;  Se  mottailla- 
blesquandlccasyelchet;  c'eft  à  fçavoit  que  lefdits 
hommes  Se  femmes  Setfs  décèdent  &  vont  de  vie  à 
trcfpas  fans  hoirs  dclcendans  de  lents  corps  ou  au- 
tres p.uciu  manans  &  demeurans  avec  le  defunéi  lors 
&  au  temps  du  décès  Se  trcfpas ,  finon  qu'ils  foient 
mineurs,  en  («vice,  ou  qu'ils  ayent  privilège  de  li- 
berté ou  franchiiè  au  contraire;  ou  qu'ilsayent  f.iit 
nouvel  adveu  aux  Vavallcurs  de  ladite  Baronie  de- 


dans l'an  Se  jour  de  leur  première  demeurance,  ayant 
puiftance  de  tecevoir  nouveaux  adveus  ;  Se  au/Iî  (ont 
lefdits  hommes  Serfs  à  dcffault  de  faire  l'Atbanou 
bien  Corvées,  efmcndables  envers  mondit  Seigneur 
de  fept  fols  6c  lix  deniers  tournois. 

Les  Tefmtmgs  depefent  ledit  article  tfirt  vroj ,  fauf 
(3  excepte  la  Ville  (3  fauxbeurgs  de  Limeres  , 

(3  dit  Four  Bannicr ,  cjm  dtftut  jue  ce  font 

lieux  de  franchi fe  en  manière  tjue  Ut  y  venant  demeu- 
rer d'autruy  Terres ,  font  faut  hommet  (3  femmes 
Bourgeois ,  (3  tels  payent  les  droiils  de  Bturgeeijte  i 
autre  t  <fut  auraient  Privilèges  au  contraire ,  (3  gent 
tjuifnnt  en  Mitatriet. 

1 1.  Item ,  Que  les  enfans  nez  Se  procréez  du  Ma- 
riage de  perfonnes  Serfs  Se  de  Cènes  conditions  Se  M"*"  '  />$. 
Seigneuries  fc  partent  Se  divifent  entre  les  Seigneurs  (~~ 
pour  telles  pairs,  quamitez  Se  portions  qu'ils  font 


Dit  ftrft  Je 
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des Seigneuries;  8c  enfuite  l'héritage  d'eux,  de  la 
nature  &  condition  de  la  Seigneurie  à  qui  ils  advicn- 
nent. 

III.  htm,  L'hommeSc femme  Serf  peu  tfuccedet 
à  Ton  Parent  citant  bourgeois  ou  de  franche  Condi- 
tion ,  &  le  Bourgeois  nefuccede  au  Serf  ion  Parent  ; 
linon  que  ledir  bourgeois  fuft  manant  Se  demeurant 
à  l'heure  du  deceds  Se  trefpasdudit  Serf  &  commun 
en  biens ,  Se  qu'il  le  veult  rendre  de  (à  Condition. 

I V.  Item ,  Le  Bourgeois  homme  ou  femme  franchs 
ne  fe  peur  aflèmblcr  avec  les  hommes  ou  femmes 
Serfs ,  ne  pareillement  leshommesou  femmes  Serfs 
ne  fe  peuvent  aflèmbler  en  Communcaulté  les  uns 
avec  les  autre»  en  Héritages,  au  préjudice  de  mondit 
Seigneur  ou  de  feldits  VavafTcuts  leurs  Seigneurs  Se 
fans  leur  congié  Se  vouloir;  mais  bien  le  peuvent' 
allembtet  en  rous  biens  meubles  Se  conquêtes  lans  le 
congié. 

V.  Item ,  Mondit  Seigneur  ou  fefdits  VavalTeurs 
ay-.r.spuirtaote  de  recevoir  nouveaux  Adveus,  fuc- 
cedent  par  droic*  de  Mortaille  à  tous  5c  chafeuns 
leurs  hommes  Se  femmes  Serfs  decedés  fansEnfans 
8e  fans  Defcendans  de  leurs  Corps  ou  autres  Parens 
capables  à  leur  fucccddcr .comme  dit elt ,8e tenu  eft 
leur  vendre  Se  aliéner  la  Mortaille  <3 


:  8e  Biens  dudit  dé- 
cédant ,  par  Criées  &  Soubhaflation  de  huiétaine  ou 
autre  temps  que  bon  leur  (èmblera  ;  Se  eit  celuy  à  qui 
ladite  Mortaille  eft  vendue ,  tenu  payer  les  debtes 
dudit  Defunct  cens,  rentes  &  autres  charges  deues 
fur  les  Héritages ,  &  en  peut  eftre  convenu  avec  mon- 
dit Seigneur  ou  fefdiOs  VavaJÎèurî ,  û  ladite  Mor- 
taille n'eft  vendue. 
S4Tf,  fm-tti  l  VI.  Item ,  Lefdits  hommes  Serfs  ou  de  fèrvc  Con- 
U  k»n»*Uti 4e  jition  jc  monditSeigneur  ou  de  fefdiéts  VavalTeurs , 
Une  [muent.  çqM  tenuj  refpC)aivement  a||er  mouldre  leurs  grains, 
fouler  leurs  Draps  ,  débattre  leurs  Efcorces  ez  Mou- 
lins Banniers  de  mondit  Seigneur  ou  de  fèfdi&s  Va- 
valTeurs ou  leur  efgard  ,  fur  peine ,  y  faifant  le  con- 
traire, de  connTcation  de  Grains ,  Farines ,  Draps  Se 
Efcorces.  Bœufs,  Charreres,  Chevaux  Se  Jumens  8e 
aurres  belles  portant  &  charroyant  lefdits  Grains  ou 
Farines ,  Draps  &  Efcorces ,  &  de  l'amende  de  foi- 
xante  fols. 

Sitfi  4  î«'  VII.  hem.  Les  hommes  8e  femmes  Serfs  de  mon 
pmvtnt  *»-  Seigneur  ou  de  fefdirs  VavalTeurs, ne  peuvenr  vendre, 
**•  efchanger  ou  aliéner  l'Herirage  fans  le  congié  de 

mondit  Seigneur  ne  de  feldits  VavalTeurs  ,  linon  à 
gens  de  melmc  Condition. 
Dm  ventes     VIII.  Inm  ,  Et  quand  IcMirs  hommes  &  femmes 
f»">  ftT  }"  Serfs  de  mondir  Seigneur  ou  de  feldiéb  VavalTeurs 
firfi  ipusm-<  yenjent)  a|icnncnt  ou  changent  frauduleufcmeot 

avlcuns  de  leurs  Héritages  à  Bourgeois  Se  perfbnncs 
r ,  il  eft  1«M  Se  permis  à  mondit 


Seigneur  ou  (èldits  Vavafleurs ,  de  les  avoir  par  droiét 
de  Rctraicl  ou  Retenue  dedans  quarante  jours  aprez 
qu'il  eft  venu  à  leur  norice  &  connoiftànce,fi  bon  leur 
fcmble,  ou  den  faire  vider  les  mains  à  celuy  ou  ceux 
qui  les  ont  acquis  par  vente  ou  efchange  frauduleux 
non  capables  de  les  tenir ,  comme  dir  eft ,  dedans  an 
Se  |Our ,  qui  en  fera  renu  d'en  vider  fes  mains  de- 
dans an  Se  jour ,  Se  les  mettre  entre  les  mains  de 
perfonnes  capables  d'en  tenir,  eftans  de  la  Seigneu- 
rie ou  condition  dont  lefdits  héritages  vendus  ml 
clchangez  frauduleufement  font  tenus  ;  ou  autrement 
mondit  Seigneur,  l'an  &  jourpaflc,  a  compter  du 
jour  du  commandement  faiél  par  auctorité  de  Ju- 
ftice  ,  fe  peut  à  deffault  de  n'en  avoir  vidé  fes 
nuins  par  les  Acquéreurs  non  capables  afîîgncr  oo* 
dit  héritage  Se  le  faire  lien ,  fans  en  bailler  aucuns 
deniers  ny  offre  de  Ju (lice. 

Dit  fur  les  dixiefmes  Articles  qu'ils  font  vrais , 
fauf/es  HJntdxs  elt  iMtteres  &  Fanxhtnrgs ,  fut  peu- 
vent acquérir  CS  ternir  tes  héritages  defitts  ktmmes  & 
femmes  Serfs ,  &  ont  ledit  Seigneur  dut  rendre  tes 
deniers  quand  f  accepteur  antre  que  dudit  Ltnteres  & 
FaMxbonrgs  ,fatt  déclarât  un  de  vider  fes  mains, 

1 X.  Item ,  Par  aultre  Cojflume  tenue  de  tous  ïtttutim  ,n- 
temps  &  de  toute  ancienneté,  mondit  Seigneur  ou  "•/"r*"' 
fcfdiéh  VavalTeurs ,  ont  droiét  Se  leur  eft  leus  Se  per- 
mis  Se  pour  cftre  payes  de  leurs  droiéb  Se  dcbvoirs 
Seigneuriaux ,  faire  procéder  par  voye  d'exécution  fur 
les  redcbvables  d'iceux  pour  la  dernière  année  en 
vertu  de  leurs  Comptes  ou  Roirle  de  Taille ,  fans 
monflrcr  aultre  Tïhîc,  Se  peuvent  faite  faire  deman- 
de des  arrérages-,  &  ont  lefdits  Vavaflêurt  pulflânce 
d'avoir  un  Sergent  livrépour  la  garde  de  leurs  droicîs 
Se  dcbvoirs ,  qu'ils  font  tenus  prefenter  pour  faire  le 
ferment  à  mondit  Seigneur  ou  à  fes  Officiers ,  Com- 
mis Se  Députés. 

X.  Item,  Que  mondit  Seigneur  tient  en  Foy  k   b«i  drti't tt. 
hommage  du  Roy  hoftre  Sire  fadiéte  Terre  Se  Ba-  nneux  d,  là 
ronie  de  Linicrcs ,  en  laquelle  il  a  droiét  de  Servitut»,  ***•«»«»  ** 
de  nouveaux  adveus,  aubeynages,  choufes,efpaves  nUr"' 
Se  conhTcarions  d'icellcs  toutesfoisAr  quantesque 
le  cas  y  advient  fans  qu'aucun  autre  Seigneur  aye 
droiét  de  fuite  ne  réception  de  nouveaux  adveus , 
linon  les  VavalTeurs  de  mondit  Seigneur  ayans  droiét 
de  ce  faite.  Et  a  aufli  mondiér  Seigneur,  ou  fefdiéti 
VavalTeurs ,  droiét  de  fuite  Se  de  fuivre  leurs  hom- 
mes Serfs  pour  leur*  droiéls  &  debvoirs  jufcjues  ex 
lieux  Se  Terre  du  Cfuftelet,  la  Cluftre,  Agurando 
Aularopiere  dudit  Agurande  8c  en  route  la  Ville 
Chaftcl  8e  Chaftclleraie  d'YiToudun ,  jufques  à  la  Ri! 
viere  de  Theol ,  &  à  la  Prevofté  de  Bourges  jufques 
au  Pont  d'Auron ,  fauf  Chafteau-neuf  Se  Pruniers  où 
il  y  a  Parée. 


Des  Coujlumes  concernant  les  Juges  &  Jurifdièlions, 


Vreùideju-  XI.  T  Tïm,  Qu'en  la  Baronie  de  Linieresilya 
fiiu(y»§cttrt  .  g  tout  dtoiade  Jufticc ,  haulte ,  moyenne  & 
V  l*  baflê}  y  a  Bailly,  Lieutenant ,  Juge  Se  Garde  ,  Juge 

des  nommes  Serfs,  Prévoit ,  Procureurs  8c  aurres 
Miniftres  de  Jullice  pour  iccllc  exercer  :  Erconnoif- 
fent  lefdits  Bailly  ck  juge  des  hommes  Serfs  en  toute 
ptemiere  Inftance ,  de  toutes  caufes  criminelles  Se 
civiles ,  ëc  par  aprez  connoift  ledit  BaiHy-de-Liniercs 
des  A  peaux  du  Juge  Se  Garde  dudit  Linieres ,  &  des 
Jurifdiétions  fùbalternes  de  l'Ifle ,  Bois-Roux  »  Bpia- 
Trevic,&  l'exécution  des  Sentences  Criminelles  du 
.  Bailly  dudit  Bois-  Trevic  ;  Se  fur  les  huiét,  neuf,  dix, 
onze  ,  douze  ,  treize ,  quatorze ,  quinze ,  feize ,  dix- 
fept  Se  dix-huicricfme  ariiclesvildoibtcinq  (bis  :  l'a- 
mende dudit  defTault  audit  lieu  dé  Linieres ,  eft  de 
fept  fols  &  fix  deniers  tournois ,  quant  au  furpfus  des 
deflus nommes,  les dcfTufdiéts de  trois  Eftats 
Terne  1IL 


ont  confeIK  élire  tels. 

X I  \i  Item,  T»ar  la  Couftume  tenue  en  ladite  Ter-   dm  minJn 
re  &  Baronie  de  Linieres  en  priufe  de  belles  te  gens  -  "»/'  M 
forfèrans,  eft  dtub  pour  l'amende  a  mondit  Seigneur  itmmMt,i- 
fept  fols  fix  deniers,  fâuf  ez  Forefts  de  Mouers ,  Rof- 
fme,  deux  Centiers,  Malape,  Eicorde:  8e  ez  Garan- 

.  nés  de  Villiers  de  mondit  Steigneur ,  où  l'amende  eft 
de  foixante  fols  pour  la  SilTute  de  Bois ,  &  pourle 
Paccage  quinze  fols  ;Se  pour  le  Pafturagedcfeprfols 
8e-fix  deniers  ;  Se  pour  la  ChafTe  la  peine  arbirraire 
jnlqucs  à  foixante  fols,  Se  à  Bois-Roux  pour  le  Bois 

^coppé  8c  Pafturage  fept  fols  Se  fix  deniers  ;  Se  du 
Fouilloux  ,(âinû  Thibault ,  Villcforr  Se  M  ...  où  eft 
deub  pour  l'amende  fept  fols  Se  fix  deniers,  fâuf  ■ 
quant  auxdiéb  Bois  les  Ufages  d'iceux  Bois  ;  c'eft  aflâ- 
voir  les  Ufagiers d'iceux  les  Labans,  par  Privilège, 
doibvent  dcfdites  amendes  quand  elles  font  de 
OOO  ooo  ij 
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xantefols  la  tierce  parte  ;  de  fept  fols  3c  fix  deniers 
trois  (bis  tournois  ,  les  Ufagicrs  de  Malapc  &  du 
Fouilloux  eft  l'amende  de  deux  lois,  fâuf  s'ils  font 
trouvés  cou  pans  arbres  par  pied ,  eft  de  fept  fols  Se  fix 
deniers  ;  8c  les  Ufages  de  deux  Centiers  eft  l'amende 
de  dix  fols  tournois ,  fàuf  en  temps  de  Paillon  où  eft 
l'amende  de  foixante  fols;  &  en  tous  lefdûs  Bots  Se 


lieux  de  la  Terre  8e  Baronle  de  Linie- 
res ,  eit  ladite  amende  de  fept  fols  Se  fix  deniers  tour- 
nois. 

XIII.  htm.  En  prinfe  de  Belles,  ont  tous  diéc. 
que  le  contenu  audit  Article  contient  venté  ;  mais 
l'amende  de  cinq  fols.eft  de  fept  fols  Se  fix  deniers  en 
ladite  Baronie  de  Linieres .  &  le  furplus  eft  véritable. 


Des  Coujhtmes  des  Fiefs, 


<?«Wr«*4«  XIV.  TTm,  Si  aulcune chofe féodale  advient 
*"  i  a  aulcun  par  fucceflîon  en  droiâe  ligne 

collatérale ,  il  eft  feulement  tenu  faire  la  foy  hom- 
mage au  Seigneur  Féodal ,  les  quarante  jours  pafTez , 
(ans en  payer  aulcun  droiâ  de  radiant ,  excepté  les 
femmes  matiées  aufqoelles  advient  durant  leur  Ma- 
riage ,  aulcune  chofe  féodale  par  fucceffion  en  droi- 
âe ligne  ;  car  leurs  maris  accaufê  d'elles  doibvent , 
par  la  Court  urne ,  faire  foy  ,  hommage  Si  payer  les 
droiâ)  de  rachapts  Icfdirs  quarante  jours  palTez,  par- 
ce qu'ils  font  cenfer  Se  reputez  ,  confiant  leur  Ma- 


riage ,  feigneurs  des  héritages  8c  biens  de  leurs  fem- 
mes ,  félon  ladite  Couftume  ,  8c  eftre  ledit  droict 
de  rachat  le  revenu  du  premier  an. 

X  V.  htm.  Si  aulcune  femme  le  marie ,  (on  Ma- 
riage fait  Se  accomply ,  fon  mary  ci  t  tenu  faire  foy 
Se  hommage  au  Seigneur  du  Fief  des  cliofes  féo- 
dales appartenant  à  fa  femme  au  temps  du  Mariage, 
&  payer  les  droiéb  Si  debvoirs  de  fiefs ,  jacois  que 
la  femme  avant  ledit  Matiage  ne  farte  foy  homma- 


De  Retrait  Lignager. 


Quand  retrait  XVI.  f~\  Uand  aulcun  herirage  8c  rente  ou  Biens 
Immeubles  font  vendus  ,  le  plus  pro- 
chain parent  du  Vendeur  de  l'eftoc  &  lignage  de  la 
chofe  vendue  les  peult  8c  doibt  avoir  par  la  Couftu- 
me de  la  Terre  8c  Baronie  de  Linieres  pour  Retrait 
Lignager ,  s'il  veut ,  6c  qu'il  foit  manant  en  la  Ville 
cVTerre.dc  Linieres,  dedans  quarante  jours.  Ae  s'il 
eft  demeurant  hors  de  ladite  Ville  8c  Terre  de  Li- 
nieres ,  dedans  an  &  jour ,  a  compter  du  jour  Si  da- 
te de  la  vente  qui  fera  faire  Se  pafTce  en  main  de  No- 
taire en  ladite  Terre  >  &  fi  clic  rit  faite  hors  ladite 


Terre  Si  Baronie  dedans  an  &  jonr.Ie  tout  i  compter 
du  jour  de  ladite  vente,  en  baillant  cV  payant  reaul- 
ment  8c  d'efTeâ  â  l'Achepteur  le  prix  de  ladite  vente 
avec  les  loyaux  frais  &  couftemens ,  finon  que  la  cho- 
fe vendue  eut  efté  acquifê  8c  conqueftée  par  le  Ven- 
deur i  caroudit  cas  Lignager  n'a  lieu  félon  la  Couf- 
tume ;  8t  aurtî  en  efchange  qui  eft  fait  purement  5c 
non  fondu  lentement  n'a  point  de  lieu  ledit  Retrait 
Lignager,  Se  court  ledit  temps  de  quarante  jours  ou 
d'un  an,  refpectiveniem  ainfi  que  dit  eft,  (bit  Mi- 
neur ou  Majeur. 


Des  Société^. 


I  L  J  T  î  m,  Tons  demeurant,  buvans  Se 


tstfMr,  & 


geans  enfemble ,  te  qui  ont  demeuré  par 
an  8c  jour ,  &  qui  font  matiez  Si  majeurs  de  vingt- 
cinq  ans ,  communiquans  leurs  gains  enfemble  font 
cenlez  8c  repurez  communs  en  biens  meubles  Se  con- 
quefts  faits  dorant  Se  confiant  leur  demeura nec,  ja- 
çoit  ce  qu'autrement  en  (bit  dit  te  accordé  entt'eox; 
Se  aurtî  les  enfans  du  premier  lit  font  communs 
avec  les  père  &  mere  furvivans  ,  au  lieu  de  leur 
père  ou  mere  défuntes ,  8c  Ce  continue  ladite  com- 
muneaulté  de  leur  pere  Se  mere  enrr'eux  ,  jaçoit  ce 
que  lefdits  enfans  (oient  mineurs ,  fi  non  qu'il  y  ait 
inventaire  &  partage  on  autre  chofe  equipolente  i 
partage ,  excepté  quant  aux  hommes  Serfs  de  la  Ba- 
ronnic  de  Linieres ,  que  par  deraeurance  ne  par  con- 
trat) ,  ne  (ë  peuvent  artembler  ne  (e  communiquer 
enfemble  fans  le  confenrement  de  leur  Seigneur ,  û- 
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femmes  franchi  Se  Bourgeois  conjoints  par  Mariage, 
quand  ils  n'ont  enfans  defeendans  de  leurs  corps, 
peuvent  faire  donation  mutuelle  l'un  à  l'autre  da 
leurs  Biens ,  en  delairtànt  à  leurs  vrais  héritiers  à 
chafeun  cinq  fols  tournois ,  ou  au I: te  plus  gtande 
fomme. 

X I X.  htm ,  Par  aultre  Couftume,  une  femme 
après  le  décès  de  foa  mai  y  a  fon  efleccion  de  foy  te-  i 
nir  en  (es convenances ,  droiâs  Si  mariage ,  ou  à  fi       ***  v,f~- 
communcaulté  dedans  quarante  jours  après  ledit  "**» 
décès,  fi  elle  eilit  fefdites  convenances,  elle  aura  fon 
douaire  conftitué  Se  non  autrement  Se  non  fi  elle  ef- 
lit  ladite  communeaulté ,  Se  durant  ledit  temps  doibt 
vivre  des  biens  de  ladite  communeaulté. 

Le  Procureur  de  Menfe$gnemr  (3  nobles  fUvjfenrt 
ont  du  tjue  ladite  Couftume  n'a  Item  entre  Ut  geruSerft 
a  m  me  pemvtnt 'demeurer  lemrt  femme  t  tut  frtjmdut  dt 


Des  Coujhunes  Prediales. 

fru.,  f  m»4  X  X.  T  T  e  m  ,  Par  ladite  Couftume ,  les  Prez  et  ques  a  ce  qu'ils  (bient  fauchez  ou  jufques  au  premiec 

fim  étfemfo.        X  tans  en  la  preherie  d'Arnon  8c  aurres  pre-  jour  de  Septembre  ;  Se  qui  fait  le  contraire  ,  l'on  les 

heries  (ïtuées  en  la  Tetre  Si  Baronie  de  Linieres  font  peut  prendre  &  rendre  a  Juftice ,  comme  dit  eft  ; 

deftenfables ,  Si  ii'eft  permis  d'y  meneriês  beflesnc  mais  depuis  le  premier  jour  de  Septembfe  jufquet 

oujut  au  ptemier  jour  de  Mats  n'y  efchet  aulcune  prinfil 
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«le  belles  efdia  prez,  ne  aufli  quand  lefdits  prez  fe  peuvent  prendre  en  roo*  prêt ,  parce  qu'il»  fou- 
font  fauchez  Se  «errez  avant  ledit  ptemier  jour  de   gent  6c  font  grand  dommage ,  peuvent  eftre  donnez 

&  rendus  en  J 


**    LES  COUSTUMES  ET  USANCES 

LOCALES 

DE  LA  terre  ETJUSTICE  DE  RE2aY> 
&  dépendances ,  appartenant  audit  Seigneur  de  Linicres  >  rédigées 

l'an  i;  39. 


Les  Couflumes  contenant  tEJiat  &  Qualité  des  Perfonnes. 


t*  Itrdluit 


Vrtitidij*-  l.rjtf  la  Terre  &  Juftice  de  Rezay,  Monfieur 
I_i  Meflire  Philbcrt  de  Beaujeu  eft  Seigneur  hault 
J  ufticier ,  6c  en  icelle  a  toute  Juftice ,  haulte,  moyenne 
&  bafTe  6c  tous  Officiers  &  Miniftres de jjuftice  pour 
icelle  exercer  fur  fes  fubjeâs  qui  refforuffent  &  doib- 
ventreflôrtit  en  icelle  &  non  ailleurs  en  première 
Inftance. 

1 1.  Item,  Et  pat  la  Couftume  ,  ladite  Tetre  6c 
Seigneurie  de  Rezay  eft  Terre  ferfve  Oc  de  fer fve  Con- 
dition ,  en  telle  manière  que  tous  Manans  6c  Habitans 
en  icelle,  6c  qui  y  viennent  demeurer  par  an  &  jour, 
sont  acquis  à  mond  it  Seigneur  Serfs  6c  de  ferfve  Con- 
dition ,  linon  qu'ils  ayent  fait  adveu  de  Bourgcoiue 
à  mondit  Seigneur  ou  autre  ayant  puiffance  de  rece- 
voir nouveaux- ad  veus ,  ou  qu'ils  ayent  autre  Pri  vilege 
de  Liberté  6c  Franchife  ;  lefquels hommes  6c  femmes 
ai  nh  acquis  à  mondit  Seigneur  fuit  cV  a  droict  de  fuite 
en  plufieurs  Terres  de  la  Prevofté  6c  Rcflbrt  d'Yllbul- 
dun ,  comme  de  fes  autres  Manans  6i  Habitans  pour 
di oi à  Seigneurial. 

III.  Item ,  Sont  par  ladicte  Couftume  les  hommes 
Setfs,  Taillantes  6c  Mortaillables ,  6c  fubjeâs  à  au- 
tres droiéb&debvoirsde  Servitude  accouftiimés. 

IV.  Item,  Lefdiûs hommes  6c  femmes  Serfs fuccé- 
dent  les  uns  aux  autres  Parcns  habiles  i  eux  fucceder, 

au  mut  m.  qyjnj  £|j  font  demeurants  cnfemble  9c  non  autre- 
ment -,  car  s'ils  font  feparés  de  demetitance ,  feu ,  lieu 
&  chanteau  lors  de  leur  trefpas ,  mondit  Seigneur 
de  Rczay  leur  fuccede  par  droict  de  Mortaille,  excepte* 
ceux  qui  font  Mineurs  on  Efcoliers,  ou  en  Service 
d'autruy,qui  ne  font  tenus  par  ce  feparés  de  leurs  Pa- 
rcns ,  6c  qu'ils  puùTcnt  à  eux  fucceder  &  leurs  Paréos 
i  eux. 

terfi  fattu     V.  Item ,  L'homme  6c  femme  Serf  fuccedent  bien 


pnhti*Jirm 


â  leur  Parent  eftans  Bourgeois  6c  de  tranche  condi- 
tion ,  mais  lediét  Bourgeois  de  franche  &  libre  con- 
dition ne  fuccede  point  à  fon  Parent  homme  ou  feu*, 
me  Serfs }  aius  comme  dict  eft ,  leur  fuccede  mondit 
Seigneur.  * 

V  I.  Item,  Homme  Ôc  Femme  Serf  9c  de  (êrfve 
condition  de  ladite  Terre  de  Rczay  ne  peuvent  refter , 
ne  faire  Teftamenr ,  Donation ,  ne  autre  Difpoutioa 
de  leurs  Biens  à  tilrre  lucretif  â^perfonnes  quelcon- 
ques ,  pour  fruftrer  mondit  Seigneur  de  Rezay  de  fon 
droict  de  Mot  taille. 

V I I.  hem ,  Peuvent  les  hommes  6c  femmes  Serfs 
&  de  ferfve  Condition  eux  obliger ,  vendre ,  aliéner 
6c  faire  tous  aiftres  Contraâs  à  tiltre  onéreux  à  gens 
de  leur  condition  &  autres;  mais  s'ils  vendent ,  aHen- 
nent  ou  cfchangent  lents  Héritages  ou  aucuns  d'i- 
ceux  à  auttes  perfonnes  que  de  leur  Condition ,  eft 
leus  6c  permis  a  mondict  Seigneur  s'il  vient  i  fa  con- 
noiOance  ,  de  pouvoir  retiter  la  chofe  vendue  ou 
aliénée,  en  payanr  les  deniers  de  la  vente ,  ou  le  prix 
de  1  Héritage ,  en  cas  d'efehange  frauduleux  ,  ou  do 
pouvoir  par  Monfeigneur  faire  vider  les  mains  de 
l'Acquéreur  non  eftant  de  la  Condition  de  Servi- 
tude ,  en  luy  faifant  commandement  de  remettre  le- 
dic~t  Héritage  entre  les  mains  d'autres  eftans  de  la 
Condition  dedans  an  &  jour ,  fur  peine  de  commifé , 

J|ui  eft  qu'aprez  lediû  an  6c  jour ,  i  deffault  de  ce 
ait e ,  la  choufè  eft  acquife  à  mondift  Seigneur. 

VIII.  htm  ,  Lefdits  hommes  6c  femmes  Serfs  ne 
peuvent  affèmblcr  en  biens  avec  les  Bourgeois  6c 
Franches  Perfonnes  fans  le  congié  de  mondict  Sei- 
gneur ,  excepté  par  Contraâ  de  mariage  en  meubles 
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Serfs  ni 
veut  ufttr. 
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Serfi.q»  ni 
femvea*  i',jft. 


Des  Droits  de  Cens, 


Cntfeatêei  I  X.T  T  i ù, En  laditeTerre  6c  Seigneurie  de  Rezay,  hypotequés 
"'-•**'"•  X  mondit  Seigneur  a  plufieuts  droicts  de  Cens    Seigneur  Ici 

fur  plnûcurs  Héritages ,  lefquels  Cens  portent  Lods 
&  Ventes  6c  faculté  de  Retenue,  Je  font  accordables 
en  cas  d'aliénation  ou  vendirion  ;  6c  font  les  nou- 
veaux Seigneurs  ou  deteropteurs  dcfdits  Héritages 


audit  Cens  tenus  monftrer  à  mondit 
eur  Tiltte  ,  pour  ufer  de  fà  faculté  dedans 
quarante  jours  a  prez  ;  fçavoir  de  retenir  la  chofe 
pour  le  prix  qu'elle  a  efté  aliennee ,  ou  prendre  lef- 
diéb  Lods  de  Ventes  à  la  raifon  de  du  deniers  pour 
livre. 


Coujiumes  Predidles. 

fut,  q**nd  X.  T>Rez  Eftans  en  Preherie  par  la  Couftume,      XL  Item,  Antres  Prez  1  Revivres  recreus  pour 
4.fi*f,Uti.         J_  font  garJable,  &  defenfables  puis  le  premier    eftre  gardables  6c  dcfenfables  doivent  bien  6c  deue- 
jour  de  Mars  jufques  au  premier  jour  de  Septembte,    ment  eftre  clos  &  bouchés  pour  y  faire  prinfe  de 
jaçoit  qu'ils  ne  foient  bien  «edeuement  clos  &bou-  Beftes. 

chés ,  finon  qu'ils  foient  faulchés.  X 1 1.  htm ,  Bleds  en  Bleer'ye  8c  Vignes  en  Vigne* 
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dtfnfA-  |sies  çoat  gardabtes  Se  defenfables  ,  (bit  qu'ils  ne 
foient  bien  &  deucmenr  clos  &  bouchés ,  fauf  s'ils  ne 
font  fcis&  feitués  près  8c  ài'ifïue  du  Bourg  ou  Villa- 
ge &  joignant  le  grand  chemin  public  ,  auquel  cas 
doibvent  eftre  bien  &  deuement  clos  Se  bouchés  pour 
y  faire  prinfe  de  Bettes. 
XIII.  Item ,  Que  le  Seigneur  Propriétaire  d'aulctin 


ttou- 


XMgtf  Ut  Jtlm-  Héritage ,  fes  Gens ,  Famillicrs ,  Domcftique s , 
^stmuà-prtw.  vans  Belles  en  fon  héritage  dcfenfable ,  comme  diû 
émty*»      eftj  5e  de  l'Article  précédant  ou  perfonnes  y  forfe- 
rans  &  portans  imereft  Se  dommage ,  peuvent  pren- 
pte  Iefdicr.es  Beftes ,  gager  lefdictcs  perfonnes  ou  foy 
mettre  en  fou  effort  Se  debvoit ,  s'il  le  peut  faire ,  Se 


les  rendre  à  Juftice  dedans  vingt-quatre  heures ,  pont 
en  avoir  fon  amende  Oc  la  Partie  inteteffée  fon  ime- 
reft }  Se  eft  le  preneur  creu  de  ladiâe  prinfe  Si  gage- 
ment  ou  de  foy  eiïxc  mis  en  dcbvoir  de  ce  faire  & 
d'avoir  efte  empefché  ,  en  affermant  le  tout  par  fer* 
ment  (ans  autre  preuve;  maisn'eftcteu  ledit  Preneur 
de  (on  intérêt! ,  ains  le  doibt  prouver. 

X  IV.  //m*,  Quant  aux  auttes  Terres  non  culti- 
vées, Chaumes.  Landes  &  autres  héritages  non  bou- 
chés vatans ,  ne  (ont  gardabtes  ne  defenfables .  Se 
n'y  peut  l'on  faire  prinfe  de  Bettes  ;  toutefois  n'clk 
dcrçndu  au  Seigneur  dcfditles  Tertes ,  de  pouvoit 
chafler  toutes  Brftes  defdiûes  Terres  ou  Hetitages. 


ttnitt  & 
ttrrn  vfutt 


Des  Couftumes  de  Retrait  Lignager. 

QmairtHM$  X  V.T  T «  m  ,  Par  la  Couflume  Retrait*  Lignager  dudit  Vendeur,  de  demander  Se  avoir  pat  RetratA 

•  U*-,  JL  a  lieu ,  quand  aulcunc  perfonoe  vend  aulcun  Lignager  la  chofê  vendue  dedans  an    |onr,en  payant 

héritage  ou  droiû  réel  de  ancien  à  perfonne  non  le  fort  principal  ôc  les  loyaux  frais  félon  la  Couftumo 

cil  an  t  de  fon  Lignage  ;  il  eft  leus  Se  permis  aux  Parens  générale  du  Pays  de  Berty. 


Des  Executions. 

Z(t  ftmlt  X  V  L  T  T  e m  ,  Par  le  Stil  Se  Ufance  de  la  Terre  8c  Se  debvoirs ,  faire  procéder  fur  fes  fubjers  eV  redeva- 
*»  fiigiiur  ^  Seigneurie  de  Rezay  ,  mondit  Seigneur  ou    bles  par  voye d'Execution ,  jaçoit  qu'il  n'a  monftré  a 

("lit'"       fon  Procureur  peut  c?luy  eft  leusûe  permis,  à  default    l'introduction  de  la  caufe  qu'ils  foient  à  ce  obligés 
'       de  payement  de  fes  Taille  Serfve ,  Dtoicb  de  Servi-    ou  condamnés  ,  en  monltrant  leutdid  Roolle  ou 
tude  ou  Bourgeoifie ,  Cens  ,  Rentes  ôcautres droitfs   compte  ligné. 

COUSTUMES  LOCALES 

DE   LA   TERRE   ET    JUSTICE  DE  THEVÉ 
&  dépendances, appartenant  audit  Seigneur  de  Linicres  ôc  Rezay, 

rédigées  par  écrit  l'an  1139, 


Premièrement  des  Droits  ey  Efiats  des  Perfonnes. 


Thrvi  f*yt 


Droit  il  h(Mf. 

Xt4.fi*. 


L"pAr  la  Couftume  de  la  Terre  &  Juftice  de 
A  Thcvé ,  eft  icelle  Terr e  franche ,  Se  les  Dcmeu- 
rans  Se  Habitans  en  icelle  font  fraiulis  Se  de  franche 
condition  fans  tache  de  Setvitutc ,  s'il  n'apett  du  con- 
traire. 

1 1.  Lefdits  Manans  6t  Habitans  en  ladictc  Terre 
ne  font  tenus  envers  le  Seigneur  en  aucuns  Droiâs , 
lâuf  de  Droiâ  de  Franchife  Se  Bourgeoifie  accouftu- 
mée  de  lever  Se  impofer  pr  manière  accouftumee , 
fauf  des  gens  Serfs  &  de  ferve  Condition. 
K*lt  M'  **     III.  Lequel  Seigneur  ne  peut  tenir  Se  avoir  gens 
i,  f*P*>»  *  Serfs*  de  ferfve  Condition  en  ladiûe  Terre,  Se  au 
3  contraire ,  les  VafTaux  Se  au«  res  eft  an  s  en  I  a  dicte  Terre 

&  ay  ans  Serfs  motivans  dudict  Seigneur  ou  d'autres 
ne  peuvent  tenir  Se  avoir  gens  franchs  en  ladicte 
Terre  ;  Se  font  les  gens  Abonnés  a  Taille  certaine  Se 
limitée  tenus  Se  réputés  pour  franchs. 

1  V.  Lediâ  Seigneur  a  Parée  Se  fuite  avec  le  Sei- 
gneur ou  Dame  de  la  Chaftre  à  la  Bcrthenoux  ,  c  !  - 
quels  lieux  il  a  accouftumé  fuivre  Se  exploiter  fes 
Hommes  fans  contradiction ,  Se  n'y  doivent  les. 
hommes  d'icelle  Terre  Se  Seigneurie  Péages  Se  Bar- 
rages les  uns  les  autres,  pour  les  Marchandas  qui 
peuvent  partir  Se  repartir  paricclles. 

V.  Pat  la  Couftume,  homme  marié  rend  &  fait 


SttlUwtti 
li  ftiinnr  « 
(tri'. 
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eft  ftanch  rend  fadicle  Femme  franche  Se  de  là  con- 
dition ,  Se  gagne  le  Corps  Se  Biens  -,  combien  qu'au- 
paravant elle  fuft  Scrfvc  ,  &  au  contraire,  fauf  du 
Chef  de  Linieres  8c  de  la  Suite. 

VI.  Droiâde  Mortaille  n'a  point  de  lieu  en  ladite 
Terre  Se  Juftice,  Se  font  les  Gens  Serfs  Taillables  à 
la  volonté  raifonnable, pour  leur  Seigneur  feuîemenr. 

V I I.  Les  gens  Serfs  ne  fuccedent  les  uns  ez  au- 
tres en  quelque  degré  de  proximité  que  ce  foit ,  s'ils 
ne  font  demeurant  enfimble;  auquel  cas  ils  fuccedent 
les  uns  ez  autres  ;  aurremenr ,  où  ils  font  feparés  .leur 
Seigneur  leur  fuccede  Se  eft  faili  Se  vertu  de  leurs 
Biens  Se  Succédions  par  leutsdeceds  Si  trefpas. 

VII L  Les  gens  Franchs  peuvent  fucceder  refpcfti- 
vementles  uns  ez  autres ,  &  peut  le  Franch  difpofèr 
de  fes  biens ainfi  que  bon  luy  lémblera. 

I  X.  Gens  Franchs  Se  Serfs  peuvent  les  uns  8e  les 
auttes  acquérir  indifféremment ,  &  vallent  telles  ac- 
quifirions  Se  ont  effec. 

X.  Tous  Efttangers  venans  demeurer  en  ladidc 
Terre  &  Juftice,  par  demeure  d'an  Se  jour  par  eux 
faille  font  acquis  Gens  Franchs  du  Seigneur  -,  finon 
que  dedans  lediâ  an  Se  jour  ils  ayent  fait  Advcu 
de  fetvitude  ez  Seigneurs  ayans  Droit*  de  nouvel 
Advcu. 


lit- à  Tbeei. 
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anthttf-  Ql  femme  de  fon  Eftat  &  Condition ,  en  forte  que  s'il 
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De  U  furifliâion. 


AUdit  lieu  de  Thevé ,  Terre  &  Juftice  y 
a." 


ZWrtfcA  XI. 

jtgu*  m  Th*.  /\  a  jugC  ordinaire,  qui  connoift  de  tous 
e«  civilj  &  amincis  en  ladite  Terre  Se  Juftice,  les 
appellations  duquel  Se  de  toux  Juges  inférieurs  Ci- 
baltcrncs  vont  Se  fortilTênt  dirctement  patdcvant  le- 


dit Bailly  dudit  Thevé. 

X 1 1.  Monfietir  le  Bailly  de  Betty  eft  Juge  fou-    Om  refenif. 
verain  immédiatement  du  Bailly  dudit  Thevc"  pour  ffn\  '"  'ff- 
connoiftr»  les  caufes  d'appel  en  fon  Siège  d'YiTou- 
dun. 


—  


Des  fiefs  t  Cens  &  retenue  d'iceux. 


prti'tbMi  X1IL  /^\Uand  aulcun  héritage  tenu  à  cens  rit 
vendu  Se  aliéné ,  le  Seigneur  Cenfivier 


Q 


peut  retirer  ledit  Héritage  dedans  l'an  Se  jour  après 
la  notification  à  luy  faite  par  ledit  Achepreur ,  en 
payant  Se  rembourunr  ledit  Achepteur  du  prix  qu'il 
a  payé  Se  les  loyaux  frais  :  Se  où  il  ne  vouldra  ufer  de 
la  retenue ,  il  a  droit  de  Lods  Se  ventes  ,  c'elt  i  fça- 
voir  luy  cft  deub  par  l'Achepteut  dudit  Héritage  pour 
chafeune  livre  du  prix  de  Ladite  acquifition  ,  vingt 
deniers. 

t**-     XIV.  Auflî  peuvent*:  eftlnilîble  aufdits  Bour- 
lt"/'t?intZ  8e0"'  Manansck  Habitans  de  ladite  Terre ,  achep- 
ter  Se  acquérir  de  gens  Nobles  &  autres ,  Héritages 
&  chofes  renuesen  Fief*  toutesfois ledit  Seigneur  du 


Fief  a  puiflance  de  retirer  ledit  Héritage  Se  choie  te- 
nue en  Fief  de  luy  dedans  l'an  ,  en  payant  Si  rem- 
bourlânt  l'Achcptcor  du  fort  principal  Se  des  loyaux 
frais ,  ou  prendre  les  rachapts. 

X  V.  En  cfchange  fait  but  à  but  fins  retour  Se  lâns 
fraude ,  ne  font  detrbs  aucuns  Lods  Se  Ventes  pour 
raifon  des  Cens  deubs  fur  leldits  Héritages  ou  l'un 
d'iceux ,  s'il  n'y  a  pation  au  contraire.  Se  où  il  y  au- 
ra  retour  de  bourfc ,  feront  deubs  feulement  Lods  Se 
Ventes  pour  raifon  dudit  retour. 

XVI.  Pour  héritage  baillé  à  rente  perpétuelle  Se 
rachcptable  ne  font  deubs  au  Seigneur  Cenfivier  du-  JJJJ?'  Y/uài 
dit  Héritage ,  Lods  Se  Ventes,  jufqucs  à  ce  que  ladite  £. , 
rente  foit  racheprée  ou  le  réemeré  palTé. 


En  ,  o  , 

1*tn<l  ion,  d*i 


De  Retrait  Lignager. 


GmnJritrsit  XVII.  /~\  Uand  aulcun  vend  fon  propre  herira- 
•  ge  .tente  ou  hypothèque  fur  iceluy  à 

aulcane  perlonne  eftrangere  de  fouche  &  forchage 
dont  luy  efl  tenu  ledit  Hntage  ,  il  loueft  au  parent 
du  Vendeur  uTu  Se  dcllèndu  de  ladite  ligne  ,  touche 
Se  forchage .  donr  meut  Se  procède  ledit  Héritage  , 
demander  Se  requérir  dedans  l'an  Se  jour  ,  à  compter 
du  jour  de  l'Aéte  de  la  vendition ,  avoir  par  retrait 
iceluy  Héritage  ou  Rente,  en  rembourlanr  iceluy 
Achepteur  du  fort  principal  qu'il  aura  payé  Se  baillé 
&  de  fes  loyaux  coull  s  Se  miles, 
fes  tfthsmfê   X  V 1 1 1.  En  efchange  fait  but  à  but  fans  aulcun 
r"r«i»'«4w»  re(OUr  t  n'velcher  aulcun  retrait. 
Xantr»itlt    X  I X.  Celuy  des  Parens  qui  premier  fait  dili- 


gencepour  avoir  par  Rfttaiét  aulcun  héritage ,  U  eft  f!m  Mpu 
àprcftrer  i  tous  autres  Parens  Se  non  plus  prochain 
en  degré  ;  touttfois  fi  Icfdiéb  Parens  eftoient  con- 
currens  par  ajournement  â  un  mefme  jour  Se  heure , 
Se  demandoienr  par  retrait  iceluy  héritage ,  le  plus 
prochain  préférera  les  autres  Se  l'aura  feul  ;  Se  s'ils 
eftoient  parens  en  pareil  degré,  chafeuns  des  con- 
currens  l'aura  par porrion  virile. 

X  X.  Quand  un  héritage  eft  vendu  a  faculté  de 
Recmeré  ,  le  remps  de  retrait  dure  un  an  aprez  ledit 
Reemcré  paflé  ,  à  comprer  du  jour  dudit  Rcemcic; 
ledit  Reemcré  finy  routefois  le  lignager  peur  avoir 
Se  retirer  ledit  héritage  dedans  ledit  temps  de  Rée- 
meré en  ladite  faculté. 


vtnAitif  i*l 
tidirmihjt. 


Des  Société^  @r  Communauté^. 


B.Iir«i«i-XXi.  T  "Homme  Se  Femme  conjoints  par  Ma- 
Lriage  fonr  uns  &  communs  en  Biens, 
£*7  &  fit".  meub|Mt  drives,  crédites  faits  durant  &  confiant 
leurdit  Mariage,  de  ez  Conque  fis  immeubles  faits 
durant  leurdtt  Mariage,  confiant  lequel  le  Maty 
peut  vendre ,  aliéner  &  difpofer  fans  le  contentement 
de  fa  Femme  de  tous  fefdicb  Biens  meubles  Se  Con- 
quefts  immeubles ,  par  tous  Contrats  5c  non  en 
teftament ,  fanf  fon  Droit ,  Se  ne  fc  peut  acquetir 
aulcune  autte  Communaulté  par  demeurance  ,  s'il 
n'y  a  paâion  Se  convenrion  expreffê. 

XX  11.  Tous  Traittés  ,  Accords ,  Conditions, 
Convenances  ,  Douaites ,  Donnarions  Se  autres  con- 
trats fai&s  entre  homme  &  femme  par  le  Contrat 
de  leur  Mariage  doivent  tenir  Se  fottir  leur  effet. 
I»  fimm     X  X 1 1 1.  La  femme  mariée ,  aprez  le  deceds  de 
fiui  fmnrt  #*  fon  mary  ,  a  le  choix  Se  diction  de  foy  tenir  com- 
f""""T  *  f*  muncavec  les  héritiers  de  fon  Mary  ,  ou  bien  de  foy 
tenir  Se  arrcflcr  en  fes  Convenances,  Se  pour  ce 
faire,  ladite  Femme  a  delay  &  cfpace  de  quarante 
jours  aprez  ledit  deceds,  durant  tc<]t:el  temps,  la 
femme  doibt  vivte  des  biens  de  ladite  commu- 
ncaultc,  s'il  n'y  apation  au  contraire. 
Di  i*»  mw    XXIV.  Homme  Se  femme  franchs&de  franche 


Condition  conjoints  par  mariage  non  ayansenfans ,  fut  «fin  au. 
peuvent  faire  donation  mutuelle  enrre  vifs  de  tous 
Se  chafeuns  leurs  biens  meubles  Se  conquefts  im- 
meubles ,  à  perperuel .  Se  des  Usufruits  de  leurs  h  cu- 
rages anciens  a  la  vie  du  furvivant ,  0c  demeurent 
fâuis  des  chofes  ainfi  données. 

XXV.  Père  &  Mère  ou  l'un  d'eux ,  en  tant  que  D.' 
à  luy  eft  petmis  Se  leur  eft  loifiblepar  Contrat  de  P 
Mariage  appsmer  leurs  Filles  Se  leur  laitier  pour 
leur  Dot  de  mariage  5c  pour  tous  Droits  de  leurs 
Succédions  ce  que  bon  leur  fèmblera,  tellement  que 
leurfdites  Filles  ainfiappanées  ne  peuvent  aprez  le 
deceds  Se  trcfpasde  leurfdits  pere&e  mere,  deman- 
der ne  quereller  aucune  choufe  cz  biens  Se  Succcffions 

de  leurfdits  pete  Se  mere ,  finon  leurfdits  appanages-, 
au  cas  que  lefdic'ts  pere  Se  mere  ou  l'un  d'eux  ne  les 
eullent  tappelés. 

XXVI.  (>iand  plufieurs  font  Communs  en  biens  o«  fwir 
oedcmcutansenfemble  ,  Se  que  l'un  d'eux  aie  exercé  *•  mafn  i» 
le  Gouvernement  Se  adnùniftration  de  la  maifonde 
ladire  co:nmuncaulté ,  il  peut  &  luy  eft  loifiblc  vendre 
Se  aliéner  les  biens  meubles  d'icclle  eommuneaufié, 
fans  y  appeler  fes  comperfonniers  Se  fans  le  confenre- 
ment  d'iceux,  pour  employer  en  ladite  communeaulté 
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COUTUMES  LOCALES 


Des  Couftumes  Prediales. 


*r,t .  mmmJ  X  X  V 1 1.  »~p  Ous  prez  fbnt  deffenfable s  depuis 
d.frnfAk.n.  _£  le  pfcinier  jour  Je  Mais  jufquesau 

premier  jour  de  Septembre ,  (mon  qu'ils  (oient  pluf- 
roft  f'airlchez  Si  fanez,  &  qu'ils  foicnt  touchez. 
7»fF»»7?ji»  ii     X  X  V  1 1 1.  Belles  qui  (ont  trouvées  es  prez  ,  ter- 
?.,nht  ie<!tt  res,  vignes ,  bois  Si  autres  choules  qui  (ont  defen- 
f4*mmigf.    dues,  peuvent  cftie  prinfes  par  le  Propriétaire  du 
lien  &  autres  ayans  intereft  &  dommtge,  Se  (es  gens 
Si  ferviteurs ,  Si  menez  à  Juftice  dedans  vingt  qua- 
tre heures ,  pour  eftre  payez  &  fatisfaits  des  dom- 
mages qu'ont  fait  lefdites  beftes ,  vault  la  veue  la- 
dite prinfe;  8t  d'icefle  prinfc  le  preneur  d'icelles  bef- 
tes  e(l  creupar  ferment ,  en  convenant  le  mailtredcf- 
dites  belles  dedans  quinze  jours  après  ladite  prinfe. 
JUmmin  it     X  X  I  X-  En  prinfe  de  beftes  l'amende  efl  de  fept 
t'if.i  J.i.Jlti.  fnl$  ,&  Cix  deniers  ;  mais  en  ptinfes  de  belles  faites  à 
gatde  Se  abandon  ,  ou  par  nuicT:,  ès  lieux  fubjets  à 
prinfe  de  beftes ,  l'amende  de  Juftice  eft  de  (bixante 
fols  tournois  ,  (mon  que  lefdites  belles  (oient  efga- 
néei. 

Q^i  reçoit  ou  retient  fes  belles  des  mains  de  ecluy 
quia  fait  la  prinfe ,  il  cft  cfmcndable  d'amende  ar- 
bittaire. 

A«t:»i-  t*n-  XXX.  Ccluy  qui  eft  trouvé  ès  vignes  ou  jardins 
/<■••  rtiK  y  «ri»,  d'autruy  par  les  Seigneurs  d'iccux  ,  leurs  gens  Si  ler- 
tr.nth  vpm  viteurs.ou  autte  parleur  adveu  & commandemenr, 
m  jtUmi.      ^ont  j|ç  fcron,  C|rl,s  par  fcrrnenr  t  jomt  irncntje  Je 

JuUice  de  fept  fols  Se  iix  deniers  pour  la  première 


fois  ;  6c  s'il  rec'heer ,  double  ladite  amende;  Se  fi 
liercement  il  y  recheet ,  il  fera  puny  mrùime  ùtns  w- 
ri ,  Si  font  les  Seigneurs  defdites  Vignes  on  Jardini, 
Crus  |ufques  à  cinq  fols  tournois  de  leur  intereft  Se 
dommage. 
XX  XI.  Il  eft  [eus  & 

permis  à  chafeun  de  mener  ou  Dm  Pauji 
faire  mener  fes  beftes  pafturcr  en  routes  terres  d'icellc  *"  ""•«-•"»« 
terre  &  juftice  dcThevé.où  il  n'y  a  cloftureou  fou  lie- 
gée  deuemeut  Si  boucheufes  4  toutesfois  peut  le  Sei- 
gneur ou  Laboureur  de  U  Terre  prohiber  6c  défendre 
que  l'on  n'yvoife  jufquesàcequ'ily  aye  heu  Si  levé 
la  chaulnie  Se  tett ouble  (ans  fraude  eftant  en  ladite 
tetre  -,  toutefois  que  le  Seigneur  ou  Dctemptenr  dti- 
dit  Héritage  en  peur  ihafïèr  les  beftes  ,  li  bon  luy 
femble. 

XXXII.  Entre  vide  Se  vacants  n'y  efchct  aul- 
cutie  prefeription. 

XXXIII.  On  ne  peut  mener  oye  Se  poullaille 
trouvées  Se  prinfes  en  fon  Héritage  ne  huiler  à 
Juftice  pour  avoir  réparation  de  fon  domma- 
ge qu'iccllcs  ayent  fair  ;  mais  il  eft  loucft  au 
Seigneur  dudit  Heiitagc  ou  aultre  ayant  de  luy 
commandement  ,  en  tuer  une  ou  deux  ,  Se  les 
lailTcr  fur  I:  lieu  ,  ou  les  jetter  devant  ledit  Hé- 
ritage. 

X  X  X I  V.  On  ne  peut  mener  pourceaux  paftu- 
rcr ès  prez  Se  vignes  en  quelque  temps  que  ce 


ftrm>}f,M  it 
turr  oyti  (> 
i  la  dm. 


Des  Succeflions. 


r«K/ii  x  x  v'  O  Uand  auIci,n  hommc  w  femmc 

ÎUnkimStt.  franch  &  de  franche  condition  dece- 

'  de  fans  enlans ,  Se  delaide  pere  &  mere  ou  autre  af- 
cendanr  ,oudit  cas  lefditsptte  Se  mere  ne  fuccedent 
aucunement  audit  de  (Tendant  leur  fils ,  ne  pareille- 
ment autre  attendant,  ains  feulement  les  gaignetit 
leldits  petc  Se  mere  ou  l'un  d'eux  feulement  les  meu- 
bles du  décelé,  à  tiltte  lucratif,  Se  n'eit  tenu  aux 
debtes  du  decedé ,  mfi  in  fnbfiéum. 
Dr»/,  Smm-     XXXVI.  Tous  Aubains  Se  Aulbines  advenus 
àWari  ,  dtAi.  en  ladite  Terre  Si  Juftice  de  Thevé  qui  ont  demeu- 
"n"  ■  à"  *-•/-  te  en  iccile  plus  que  par  an  &  jour ,  fins  avoir  fait 
'>''         aulcun  a  Ivcu  de  Servitude  ,  font  acquis  franchs  Se 
de  franche  condition  de  ladite  Terre  Se  Juftice,  Se 


s'ils  décèdent  fans  aulcun  s  héritiers  defTcndans  de 
leurs  corps,  ou  autre  patent  habille  à  leur  fucceder, 
mondir  Seigneur  leur  fuccede,  Se  le  mary  foicloft 
le  Filqucen  la  fucceûion  de  la  femme;  Se  au  con- 
traire ,  ledit  Seigneur  de  Thevé  fuccede  aux  baf- 
rards  mourants  Si  decedans  en  icclle  Terre  &  Ju- 
ftice fans  hoira  dedendans  de  fon  corps  ;  toutefois 
permis  cft  aux  baftatds  de  pouvoir  tefter ,  fauf  quant 
au  baftard  marié  qui  forcloft  le  Filque ,  tu  m  me 
éeSus. 

XXXVII.  Tous  Héritages  eftans  au  dedans  de 
la  Terre  ci:  Jutlice  dudit  Thevé  (onr  rcpu:ez  franchs,  **'tt 
s'il  n'appert  (elditsHciitagcs  eftre  chargez  &  redeb- 
vablcsdc  charge  ,  rente  ou  cent 

£m$  jtgat\  B  E  R  A  O  t  T. 
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COUSTUMES  LOCALES 

DE   LA    TOUR  rDE  VEFVRE    ET  NEUFVY. 

A Tous  ceux  qui  cet  prefentes  Lettres  verront  :  Claude  Petitbon  lieutenant  de  imnlîeur  le  Biil'y  des 
Terres  ,  Juftices  Se  Seigneuries  de  la  Tour  de  Vefvre  Se  Ncufvy  à  deux  Clochers  pour  Meilleurs  def- 
didts  lieux,  Salut.  Sçavoir  failons  q'-c  aii|ourd'huy  ncufvieîme  jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens 
trente-quatre ,  en  vertu  des  Lettres  de  Commiflion  de  moniteur  le  Bailiy  de  Bcrry  ou  fon  Lieutenant  i 
Bourges ,  en  date  du  (eiziefmc  |our  de  Juillet  dernier  palfé ,  avons  faift  appeler  pardevant  nous  par  Jehan 
Gyomd  Sergent  deldiétes  Juftices ,  iti  Ci  qu'il  nous  a  relate  de  vive  voix  ,  les  ttois  Eftats  def  licïrs  Terres  , 
Jullicei  &  Seigneuries  de  la  Tour  Se  Ncufvy ,  pour  accorder  les  Couftumes  qu'ils  entendent  avoir  te- 
nues par  ci-devant ,  &  qu'ils  entendent  tenir  à  ('advenir,  déclarer  Se  accorder  foubs  quelles  Couftumes 
font  régies  Se  gouvernées  leldites  Teries  de  la  Tour  &  Ncufvy ,  pour  defdide»  déclarations  en  faire 
Rcgifirc  &  Cayer,  pcftil  kcîuy  envoyer  à  Meilleurs  les  Coimnillàires  ordonnés  de  par  le  Roy  noftrc  Sire 
fur  le  f.  cl  de  rédiger  les  Couftumes  du  Pays  D  uhc  de  Berry,  Tous  lefdich  appelés comparans  par- 
devant  nous  en  leurs  pcil'omics  en  l'auditoitc  duiiCt  N.ufvy  ,  vcnwabkj  6c  diluctes  pctlbnnes  Meflitcs 
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Guillaume  Chevalier ,  Charles  Lafne,  preftres,  fermiers &àdcenfcurs  de  la  Cure  dudiû  Neufvy  ,  De;:is 
Carrier ,  Jehan  Cherrier ,  Jehan  Augierauflî  preftres  demeurans  audit  lieu  ,  faifans  Se  rc|<refentaiis  l'Etlnt 
premier,  qui  cil  l'Eglifè:  Noble  Se  Scientifique perfonne  MaiftrcGuy  de  Fomcnay  grand  Archidiacre  Se 
Chnnoine  de  l'Eglile  de  Ne  vers,  Seigneur,  avec  Noble»  Sieurs  Jehan  Se  Barbe  de  Forjicnay  Ces  frères  i 
deûlictcs  Terres ,  Jufticcs  Se  Seigneuries  de  la  TourcV  Neufvy ,  faifans  Se  reprefèntans  l'Eftat  fécond  ,  qui 
eft  Nobleflc  :  François  Ravier  Notaire  Se  Praticien ,  Jean  Miget  Lieutenant  du  Prevoft ,  Ânthoinc  John 
i'«ilîiel  Se  Jacques  Jobellin  Procureur  de  la  Fabrique  de  l'Eglile  de  Neufvy,  Mathurindc  la  Q^eville,OJar 
Planflôn ,  Jehan  Chevallier,  Marchant  Couvreur,  H  ugin  Bourgognat,  Jehan  Bourgognat ,  aIÙj  des  Aix  j 
Jehan  Lafne  l'aifnel ,  Guillaume  Lafne  l'aifnel ,  Jean  Bcrthellet ,  Efticnne  Bertheler ,  Vincent  Jollin ,  Marin 
Dufault,  Denis  Dufault,  Jehan  Guineau,  George  Ferry,  Jehan  Petitbon  ,  diét  Fontcné ,  Anthoinc  Saul- 
teteau  ,  Denis  Petitbon ,  Pafques  Jaubcllin  l'aifnel,  grand  Jehan  Bourgogat,  Martin  Lafne  l'aifoel  Jehan 
Adenet ,  François  Petitbon ,  Jehan  Quantin  Jehan  Cardy ,  Jehan  Dufault ,  Nicolas  Jollin ,  Marfàult  Bour> 
gognat ,  Guillaume  Cartier ,  Bernard  Vallot ,  Pafquet  Caquin ,  Vincent  Planton ,  Noël  J  ibellin ,  Jehan 
lobcllin  le  jeune ,  Pafquct  Jobellin  le  jeune ,  Martin  David ,  Jehan  Dy  voy  ,  Robert  Dy  voy ,  François  Lafne 
l'aifnel ,  François  Lafne  le  jeune ,  François  Guy  mard  ,  Gilles  Petit ,  Pierre  Jollin ,  Jehan  Salemon ,  Barthe- 
lomier  Baulgnon ,  Jelun  Tarnault,  Marfault  Ardicr,  Pierre  Piton,  Pierre  Lafne,  Guillaume  Berthellet» 
Guillaume  Buter ,  Simon  Augiet,  Ertienne  Brynon ,  François  Turpin  Se  Martin  Petitbon,  pour  le  tiers 
Eftat  :  Tous  prelcns  ■  failàns  Se  reprefèntans  Icfdiéts  trois  Eftats ,  la  plus  grande  Se  faine  pattie  dclîiits  Habi- 
tans  Se  Jufticiables  dcfdites  Julliccs  Se  les  Apparans  Se  Notables:  Tous  lefquels  deffufdits  enfèmblcmenr , 
d'une  voix  &  accord ,  ont  diù.  Se  déclaré  volontaitement ,  que  de  tout  temps  &  d'ancienneté,  ils  font 
régis  Se  gouvernés  efdites  Terres  Se  Jufticcs  de  la  Tour  Se  Neufvy  félon  les  Couftumci  de  Lotris,  les- 
quelles Couftumcs  ont  efté  en  l'an  mil  cinq  cens  trente-un  accordées  Se  arreftées  en  la  ville  de  Montargis  » 
par  le  vouloir  &  mandement  du  Roy  noftre  Sire ,  en  la  prcfcrjcc  de  Meilleurs  Maiftres  André  Guillard  Si  • 
Jacques  Allegrain  Conlcillcrs  en  fa  Cour  de  Parlement ,  CommiiTàires  en  cette  Partie ,  ordonnés  de  par 
ledit  Go» ,  &  leidicr.es  Coullumes  rapportées  en  icelle  Cour ,  Se  qu'ils  entendent  fuivre ,  renir  Se  entretenir 
lefdiébs  Couftumcs  arreftées  audit  Montargis  ,  ainli  qu'ils  ont  fait  par  cy-devant ,  pour  Couftumcs  gene-  ' 
ralles,  telles  qu'elles*  (ont  rédigées  par  efeript ,  Se  qu'elles  ont  efté  rapportées  en  icelle  Cour ,  fauf  qu'ils 
n'entendent  aucuns  Articles  baillés  infetipts  audit  Couftumiet  dudit  Montargis  par  le  Comte  de  Sancerre 
&  fes  Commis ,  avoir  lieu ,  comme  contrevenant  à  ladite  ancienne Ulânce  Se  Couftumc  ;  &  neanttnoins  ont 
lefditsttois  Eftars  accordé  avoir  pour  Couftumcs  Locales  efdiâes  Terres,  Jufticcs  &  Seigneuries  de  la  Tour 
&  Neufvy  Se  Relions  d'iccllcs ,  les  articles  qui  enfuivent. 

• 

Premièrement,  Que  le  Seigneur  de  Fief  bles ,  portans  Lods  Se  Ventes ,  Deffaults ,  Efmendes 
peut  avoir  &  retenir  la  chofe  tenue  de  luy  en  de  Reccllées , Se  droiâ  de  retenue,  Se  que  pour  lés 
Fief  .(ibonluy  femble.pourlcprixqu'ilacftévcndu,  profits  des  Lods  Se  Ventes  ,  il  cft  deub  quatre  lois 
dans  quarante  jours  aprei  les  offres  a  luy  fai&es  par  tournois  pour  Franc  ;  pour  ladiûc  Efmende  de  re- 
l'achcptcur,  lequel  achepteur  cft  tenu  montrer  en  celléc,  foixanre  fols  tournois  (  à  faute  deDepry  noft 
fotme  ComtacL  de  ce  faiét  .  en  faifant  Icfdiacs  faicl  par  l'Acquéreur  au  fieurCenfîvicr ,  ou  faiét  de 
offres.  regiftre  Icditt  Dcpry  au  Greffe  de  la  Prevofté  def- 

1 1.  hem ,  Quand  enfans  Nobles  ou  non  Nobles  dites  Jufticcs  dedans  quarante  jours ,  à  compter  du 
démentent  fans  Gardien ,  les  Tuteurs  ou  Curateuts  jour  de  l'achapt ,  Se  pour  le  deffault  defdi&s  Cens 
dont  ils  font  poutvûsne  doivent  aulcun  profit  de  non  payés  au  jouf  qu'ils  font  deus,  cinq  fols  tour- 
rachapt.  noisjdi:  eft  permis  audit  heur  de  Cens, avoir  par 

1  1 1.  Item  ,  Que  pour  Mariages  de  filles  Nobles    droict  de  retenue  lefdicts  Héritages  vendus ,  en  i 


ou  Roturières,  telles  qu'elles  foient,  ayans  Droicl  dam  le  fort  principal  &  loyaux  trais, oubien  fe  faire 

acquis  ou  non ,  Se  qu'elles  delailfcnt  leurs  Droiûsà  payer  defdiéts  profits. 

leurs  Pères ,  Mères  ,  Frères  ou  Sœurs  n'en  eft  deu  V  I.  Item,  Ontauflî  lcfdi&s  ficurs  de  la  Tour  Se 

profir.  Neufvy  ,  comme  haults  Jufticicrs ,  droi&  de  confif- 

IV.  Item,  Pareillement  en  Succeflïon  Collate-  cation  quand  aulcuns  de  leurs  fûjets pat  leurs deme- 
rale,  le  Vaffal  ne  doibt  aulcun  profit  au  Seigneur  rites  (ont  exécutés. 

Féodal.  V 1 1.  htm ,  N'eft  deu  pour  l'Efmendc d'une prinfê 

V.  hem  ,  Q.te  les  Cens  dcfdites  Terres ,  Juftices  de  befte  que  vingt  deniers  tournois ,  pour  toiâ ,  8c 
Se  Seigneuries  de  la  Tour  Se  Neufvy ,  font  accorda-  l'intercil  de  panie  qui  a  fait  ladite  prinfe. 


Et  ainfi  ont  déclaré  Icfdits  trois  Eftats  en  avoir  ufé  par  cy-devant  efdires  Juftices  de  la  Tour  Se  Naofvy  $ 
lefquels  trois  Eftats ,  corapatans  comme  dcllùs,  &  chafeun  d'eux,  tant  conjointement  que  diviféroenr, 
ont  conftitué  leur  Procureur,  honorable  homme  Maiftre  François  Dyvoy  ,  auquel  ils  ont  donné  &  don- 
nent plein  pouvoir ,  puiiîànce ,  authorité  Se  mandement  fpecial  de  dire ,  déclarer  Se  faire  pour  eux  en  leurs 
noms ,  patdcvant  Meilleurs  les  Commiflâircs  ordonnés  de  par  le  Roy  noftre  Site  pour  le  faiét  defdiâes 
Couftumcs,  la  déclaration  cy-deffus  contenue  Se  eferipte  touchant  le  fiur  defdires  Coullumes  ;  &  pro- 
mettent avoir  pout  agréable  ores  Se  pour  le  temps  advenir  rout  ce  qu'il  en  déclarera  Se  fera  :  Et  de  toutes  les 
chofes  deffufdites  nous  en  ont  Icfdits  trois  Eftats  cnfcmblemcnt  requis  Lettres  que  leurs  avons  oétroyéesen 
cette  fotme.  Fait  pat  nous  Lieutenant  defTufdir ,  &  donné  Ibubs  noftre  Scel  des  Cau fes  dudit  Bailliage  en 
tclmoins  de  ce  ,  les  pur  Se  an  cy  devant  dicts.  . 

Et  letreuiefme  jour  dudit  mois  de  Septembre  audit  an  mil  cinq  cens  trente-quatre,  font  comparus 
pardevant  Nous  Lieutenant  fufdit,  Icfdits  Seigneurs  Jehan  Se  Barbe  de  Fontenay  en  leurs  perfonms, 
lefquels,  aprez  avoir  par  eux  veu  Se  entendu  le  contenu  cy-deftus  ,  nous  ont  diét  Se  declaté  qu'ils  veu* 
lent  Se  entendent  tenir  lefdiétes  Couftumcs  cy-deflus  déclarées ,  ainfi  &  en  la  forme  Se  manière  que  lef* 
dits  trois  Eftats  l'ont  déclaré  cy-devant ,  fans  aucune  chofe  y  adjoufter  ny  diminuer. 

Auft  figitt ,  R  a  n  v  i  ■  r  ,  Greffier. 


thmlU  PPPppp 


Digitized  by  Google 


loj4  COUTUMES  LOCALES 


*>      COUSTUMES  LOCALES 

DE  LA  CHASTEL  LENIE  DE  BEAUJEU 

du  ii.  Septembre  1/39. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefenres  Lettres  verront  :  Bertrand  Naudet ,  Lieutenant  d'honorable  homme  Se 
fage  maiftre  Pierre  Dofival,  Licencié  ez  loix  ,  Bailly  de  la  Chaftellenie  de  Beau  jeu  ,  Terres  ,  Jufti- 
ces  &  Seigneuries  des  Cartiers  Rogiers  pour  M*nueur  defdits  lieux,  Salut*  Sçavoir  faifôns  que  au- 
jourd'hui onziefmc  jour  du  mois  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  trente  neuf,  iuivant  le  mandement  du 
Roy  noltre  Sire  ,  avons  fait  appeller  pardevant  Nous ,  par  François  de  Boullehard  fergent  de  ladite  Cha- 
ftelleniede  Beaujeu  Se  Tetrc  des  Cartiers- Rogiers ,  comme  il  nous  a  relaté  de  vive  voix ,  les  trois  Eftats 
de  ladite  Chaftellenie  dudit  Beaujeu  Se  Terre  defdiâs  Cartiers-Rogiers  ,  pour  accorder  des  couflumes 
qu'ils  entendent  avoir  tenues  par  cy-devam  &  qu'ils  entendent  tenir  à  (advenir .  déclarer  Se  accorder  fbubs 
quelles  couilumes  cft  tegie  Se  gouvernée  ladite  Terre  de  Beaujeu  Se  defdits  Cartiers- Rogiers  -,  pour  defdices 
Déclarations  en  faire  Regiftre  Se  Cayer,  pour  envoyer  a  Meilleurs  les  CommifTaires  ordonnés  de  par 
le  Roy  noftredit  Seigneur,  fur  le  fait  de  tediger  lefdites  couflumes  du  Pays  Se  Duché  de  Berty  :  Et  pour 
ce  faire ,  font  comparus  pardevant  Nous  en  perfonnes  vénérables  &  diferctes  perfonnes  Mt (lires  Gabriel 
Demours  fermier  Se  adeenfeur  de  l'Eglife  de  Sens  ,  Eftienne  de  Rochoir ,  Geoffroy  de  Luchat  &  Simon 
Naudet  préfixes  demeurans  audit  lieu  de  Sens  ,  faifans  &  reprcietitans  l'Eflat  premier  ,  qui  efl  l'Eglife  : 
Noble  &  puilTant  Seigneur  François  du  Mefnil,  Seigneur  defdices  Chaftellenics  Se  Terre  &  des  Cartiers- 
Rogiers  ,  Nobles  hommes  Louis  de  Bray  Seigneur  da  Beauregard ,  Jean  de  laChappelle  cfcuyer  feigneuc 
de  la  Motte ,  Se  Nicolas  Farou  leigneur  du  Pré ,  faifant  le  fécond  Eftat ,  qui  cft  Noblcfle  :  Et  prudens  hom- 
mes Elmery  Girault ,  Jean  Benoift ,  Bernard  Maunoit  Notaires  Se  Praticiens en  ladite  Chaftellenie  de 
Beaujeu,  Simon  Lamfal  Prévoit  des  Juftices  dudit  Beaujeu  &  Cartiers-Rogiers,  Jehan  Auconte,  Anthoine 
Panneticr  ,  Pierre  Charier , Jehan  Deftablcs ,  André  Avril ,  Jean  Fatgeau  ,  Anthoine  Millctiou  ,  Gilles 
Lecourt,  Guillaume  le  Refte,  Pierre  des  Ruaux,  Guillaume  Legier,  Denis  Girault  cVJihan  Seguin,  Mar- 
tin Planfon  .  Eftienne  Tabourdet  Lieutenant  du  Prevoft  defdits  Cartiers  Rogiers ,  Jehan  Lecourt,  Eftienne 
Lecourt ,  Nicolas  Naudet ,  Guillaume  Défchamps ,  Eftienne  Sarrat ,  Jehan  Julian  diéc  l'Enfanr ,  Jehan 
Sautereau ,  Thomas  Moreau ,  Pierre  Chabin  le  i  ci  ne ,  François  Régné ,  Gcofroy  Mengo ,  Simon  le  Rafle  > 
Berthomier  Malchin ,  Pierre  Girault  ,  Guillaume  Roy,  Jean  Benoift  le  jeune,  François  Dion,  Louis 
Pluau,  Anthoine  Charrier ,  François  Vincent  ,  Georges  Betthelet  ,  Jean  Charlon  dïû  René,  Martin 
Bourgeois,  Martin  Vincent,  Phelippon  Malchin,  Louis  Fouchctac  ,  Pierre  Deftables  le  jeune,  Denis 
Girault  l'aifnel,  Medard  Bouriignon  ,  Thomas  Cahoit ,  Thomas  Julian,  Thomas  Bourfignon ,  Jehan 
Naudet  le  jeune,  Phelippon  Guyor ,  Gilles  Todin ,  Jehan  Naudet  ditt  Regnard,  Annet  Barat,  Jehan 
Bouriignon,  Pierre  Jerlat,  Mathurin  Charrier,  Thomas  Chabin,  Nicolas  Régné,  Jehan  Giraulr  die* 
Gorhe,  Pierre  Pardon  le  jeune ,  François  Naudet ,  Simon  Riffé ,  Nicolas  Charlon ,  Jean  Pinfatre  .Geof- 
froy Bontemps,  Simon  RafTeftin,  Thomas  Riftc,  Pierre  Ligier,  Pierre  Pardon  l'aifnel ,  Pafquet  Lafàn, 
Jehan  Julian  dict  Fallot ,  Noël  RÏfFé  Se  Marfault  Beau  fils ,  tous  prefens  ,  faifans  Se  repretentans  lefdits  trois 
Eftats ,  la  plus  grande  Se  laine  partie  des  Habitans  Se  Jufticiables  défaites  Chaftellenics  de  Beaujeu  Se  Juftice 
des  Cartiers-Rogiers  Se  les  plus  notables  perfonnes  :  lefquels  delîufdirs  rous  enfcmblement ,  d'une  voixcV 
accord  ,  ont  dit  Se  déclaré  volontairement  que  de  tout  temps  Se  d'ancienneté ,  ils  font  régis  &  gouvernés  en 
ladite  Chaftellenie  de  Beaujeu  Se  Juftice  des  Cartiers-Rogiers ,  félon  les  Us  Se  Couflumes  dites  dcLorris  ; 
lefquclles  Coudâmes  ont  cfté  en  l'an  mil  cinq  cens  trente-un  accordées  &  arreftées  en  la  ville  de  Mon- 
targis  par  le  voulloir  Se  commandement  du  Roy  noftredit  Seigneur ,  en  la  preicnce  de  Meilleurs  Maiftres 
André  Guillard  &  Jacques  Allegrain  Confcillers  en  fa  Cour  de  Parlement ,  CommiiTàires  en  cette  patrie, 
ordonnés  par  ledit  Seigneur  ,  Se  lefdites  couflumes  rapportées  en  icelle  Cour,  Se  qu'ils  entendent  fuivro 
Se  entretenir  lefdites  Couflumes  arreftées  audit  Montargis ,  ainfi  qu'ils  ont  fait  cy-devant  par  Couflumes 
genetallcs  telles  qu'elles  font  tedigées  par  efeript ,  &  qu'elles  ont  cfté  rapportées  en  icelle  Cour.  Et  outre 
ont  lefdits  trois  Eftats  accordé  tenir  par  Couflumes  Locales  en  ladite  Chaftellenie  de  Beaujeu  &  Juftice 
des  Cartiers-Rogiers  Se  reflort  d'iceucs  contenues  au  prêtent  Cayer  â  eux  leus  par  noftrc  Greffier  de  mot 
à  mot  qui  enfuivi 


Du  nniit  tjRfmiih  m  f  n  t,  Que  le  Seigneur  du  Fief,  droiû  de  retenue  ;  8e  que  pour  les  profits  de  lods  Se 

fttitl,  _|_  peult  avoir  Se  retenir  la  ebofe  tenue  de  luy  en  ventes  il  eft  deub  quatre  fols  tournois  pour  ranch  , 

Fief,  fi  bon  luy  femble,  pour  le  prix  qu'il  a  cfté  ven-  pour  ladite  amende  de  recel  le  foixante  fols  toutnois  ; 

du  >  dedans  quarante  jours  aprez  les  offres  à  luy  a  faulte  de  Depry  non  fait  par  l'acquéreur  au  Sei- 

faites  par  l'achcpteur ,  lequel  achepteur  cft  tenu  mon-  gneur  Cenfuel ,  ou  fait  enregiftrer  ledit  Depry  non 

trer  en  forme  le  Contractdece  fait,  en  faifant  Icf-  fait  au  Greffier  de  ladite  Chaftellenie  dedans  quarante 

dites  offres.  jours  accomplis  du  jour  de  l'achapc  ;  ôe  pour  ledef- 

Tmturt  IL  Item, Quand enfans  Nobles  ou  non  Nobles  fault  defdits  Cens  non  payés  au  jour  qu'ils  font 

iHr*ttut,^»gd  demeurent  fans  Gardien,  les  Tuteurs  Se  Curateurs  deubs  cinq  fols  tournois;  Se  eft  permis  audit  Sci- 

d»-""r*ch*t-  dont  i|,  font  pourveus  doibvent  profit  de  rachapt.  gneur  de  Cens  avoir  par  Droiû  de  retenue  l'Heri- 

KtthAtijM     m.  Item,  Que  pour  Mariages  de  filles  Nobles  tage  ou  chofe  vendue,  en  rendant  le  fort  princi- 

f-lir  imu.igi  OU  Roturières,  telles  quelles  foient,  ayans  dtoiét  pal  Se  loyaux  frais,  ou  bien  foy  faire  payer  defdirs 

it  fttit,        acquis  ou  non ,  &  qu'elles  delailTent  de  leurs  droiéb  profits. 

à  leurs  frère  ou  fœur  ,  eft  deub  profit.  V  L  Item ,  Auffi  a  ledit  Seigneur  dcladiéle  Cha-    D»  U  cmff. 

n^thjt  par     I  v.  htm  y  Pateillement  en  fucceffion  collatérale  ftellenie  dudit  Beaujeu,  Se  Juftice  des  Cartiers- Ro>  *»'*m*ii**i 

fj«*'$*  "l-  Je  Vaflàl  doibt  profit  au  Seigneur  féodal.  gicrs ,  comme  haut  Jufticier,  Droiét  de  Confifcation 

Dti  un,  A.     V"  Ium  •  ^ ,CS  CeM  dc  laclite  Chaftellenie  de  quand  aucuns  de  les  Subjects ,  par  leurs' démérites , 

titrait  "tnM  ""iijeu  Se  Cartiers  Rogiers  font  accordables ,  por-  fonr  exécutés. 

'  tans  lods ,  ventes,  dcftaulx  ,  amende  dc  reccllé  Se      VII.  Item ,  A  ledit  Seigneur  Jufticier  proie*  de    j)u  *«*  i. 


Digitized  by  Google 


DE   BERRY   ET  DE  L  OR  RIS.  ioj, 

put  &  *  prendre  chafcun  an  trois  fols  tournois  de  Guet ,  Se  Jtifticier  ,  par  chafcun  defdits  Habitani  defdites 

icmpmfu.     cinq  foi,  tournois  de  Bonrgeoilîe  fur  chalcun  des  Chaftellenies&  Terres,  un  Pain  vallanr  trois  Obo- 

ManansckHabitansdelaChaltcllenieduditBeau|eu:  les  tournois  ,  Se  avec  ledit  Pain  du  prix  fufdit. 

Et  fur  chafcun  des  Manans  Se  Habirans  de  la  Terre  Obole  tournois  ,  chafcun  an  ,  pour  le  droit  de 

Se  Juftice  defdits  Carriers- Rogiers  cinq  ibis  tournois  Fouage. 

de  bourgeoilîe ,  y  fàifmt  relidence  Se  demoutanec ,       I X.  htm ,  N'eft  deub  audit  Seigneur  hault  Jufti- 

tenans  feu  &  lieu  ;  Se  fur  les  perfonnes  eftans  à  caulé  cier  pour  l'amende  d'une  prinfe  que  quinze  deniers  rrtUmm  WV. 

de  leurs  Herirages  (êrfvcs ,  &  de  la  Condition  des  tournois}  Se  pour  l'amende  d'une  appellation  cinq 

gtandes  bourgeoifies  defdites  Qiaftellenies  Se  Terres;  fols  tournois  ;  pour  l'amende  d'un  déraille  Se  contef- 

allavoir  ,  ccubt  qui  labourent  à  charrue  entière ,  ration  quinze  deniers  tournois  -,  Se  pour  " 


vingt-  huia  boilTeaux  Avoine  mefure  dudit  Bcaujeu ,  d'une  clameur  cinq  deniers  i 

Se  dix  fols  tournois;  &  ceulx  qui  labourent deraye  X.  htm  ,  A  ledit  fejgneur  en  fadire  Chaftellenie     n„  mfm- 

charrue ,  quatotze  boifleaux  Avoine ,  mefute  fufdite  de  Beatiieu  Se  Seignenriedes  Caniers  Rogiers  toute*  rtt  &  «;.•■»- 

&  cinq  fols.  mefures  Se  eftallonnages ,  Se  droit  de  Péage  en  fadire  '♦"""a""" 

z>«  droit  it     V 1 1 1.  htm ,  EA  auffi  deub  audit  Seigneur  hault  Chaflellenie. 

Et  ainfi  ont  déclare*  lefdirs  trois  Eftats  en  avoir  ufé  par  cy- devant  en  ladite  Chaftellenie  dudit  Beau/eu  ;  * 
Tetre  Se  Juftice  des  Cartiers-Rogiers;  lefquels  trois  Eftjts  comparans  comme  drilus ,  Se  chalcun  d'eux , 

ont  conflit  ué  leuts  Procureurs  honorables  hommes  Se  fages  Maiftres  aufquels  ils  ont  donné 

&  donnent  par  ces  ptefentes  plein  pouvoir,  puilTànce ,  aurhoriré  Se  mandement  ipecial  de  dire  &  décla- 
rer*, Se  faire  pour  eux  en  leurs  noms  par  devant  mefdits  fleurs  les  Comraifiaires  ordonnés  de  par  le  Roy 
norredit  Seigneur  pour  le  fait  défaites  couftumes ,  la  Déclaration  cy-deflus  contenue  Se  eferipre  touchant 
le  tait  defdites  couftumes  ,  Se  promettent  avoir  pour  agréable  ,  ores  pour  le  remps  advenir  tout  ce  qu'ils 
en  déclareront  Se  fetonr.  Et  de  toutes  les  chofes  defîufdites ,  Nous  ont  ledits  trois  M  Lus  tous  enfemblement 
requis  lettte  ,  que  leur  avons  octroyée  en  cette  forme.  Fait  par  Nous  Lieutenant  fufdit ,  &  donné  foubs 
noue  feel  aux  Caufes  dudit  Bailliage  en  rcfmoin  de  ce  la  jour  Se  an  premiers  dits.  Auifi  fignt,  Du  Mefnil , 
Demaurre ,  Milleriou  ,  De  la  Chappelle,  Benoift,  Girault,  Maunoir ,  Naudet,  Du  Rocher  ,  Bargin  , 
Thibault,  Se  Naudet. 

Enfuit  U  teneur  deVAfte  de  Prtfentation  defdites  Coujlumes  Locales  attaché  à  icellet. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  :  Jean  Demorvillier  Licentié  ez  Loi*  Coniêillcr  du  Roy 
en  fon  grand  Confeil ,  Lieutenant  General  de  Monfeigneur  leBailly  de  Berry ,  Salut.  Sçavoir 
faiibns  qu'au  jourd'huy  a  elle  mis  par  de  vers  Nous  par  Jehan  Thibault  procureur  des  Seigneuries  de  Beaujeu , 
Neuilly ,  les  Caniers- Rogiers ,  le  Cayer  des  Couftumes  Locales  defdidres  juftiecs  Se  Chaftellenies  citant 
en  parchemin ,  lignées  de  plulieurs  Seings  manuels ,  dont  ledit  Thibault ,  audit  nom ,  nous  a  tequis  lettres 
que  luy  avons  oécroyées  pour  luy  fervir  Se  valloir  en  temps  &  lieu  ce  que  de  railbn  Fait  â  Bourg» 
par  Nous  Lieutenant  fufdir  le  dix-huiriefine  jour  de  Septembre,  l'an  mil  cinq  cens  trente -neuf. 

Ainfi  figntt  BiRAVLT. 
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DE    LA    PREVOSTÉ    DE  TROY 

eje  l'an  IJ34- 

L'An  mil  cinq  cens  trente-quatre,  le  Mardy  quatorziefme  jour  de  Juillet,  Nous  Philippe  Doolceron 
praticien  en  Cour  Layc  i  Bourges,  Prévoit  de  la  Juftice  de  Troy  appartenant  au  Roy  notre  Sire  Se 
Madame ,  ont  cité  prefentées  Lettres  de  Commiflion  de  Moniteur  le  Bailly  de  Berry  ou  fon  Lieutenant 
à  Dunle-Roy ,  en  date  du  fëptiefme  jour  de  ce  ptefent  mois  Se  an;  par  lefquelles  Nous  eft  mandé  ap- 
peller  les  trois  Eftats  de  notte  Jurifdidion ,  pour  avec  culx  conférer  des  Couftumes  de  Berry ,  cVque  ce 
qui  feroit  par  Nous  fait  avec  eulx  le  porter  au  ûege  Se  auditoire  de  Dun-Ie-Roy  au  vingtiefme  jour  dnpre- 
fentmois,  auquel  jour  Ce  dévoient  comparoir  lefdits  Gens  defdits  trois  Eftats,  pour  accorder  &  rédiger 
par  efeript  les  couftumes  dudit  Duché  de  Betry  :  Suivant  lefquelles  lettres  de  CommriTîon  Se  pouvoir  â 
Nous  donné  par  icellet,  avons,  par  Eftienne  Raymon  fèrgent  Royal  ordinaire  au  bailliage  de  Berry ,  fait 
appellcr  Se  adpurner  pardevant  Nous  huy  dix-ncufviefme  jour  deldits  mois  Se  an ,  heute  de  midi  atten- 
dant une  heure ,  Meflite  Jehan  MafTon  pteftre  curé  de  Troy ,  Meflite  Jehan  Laurent  preftre  fon  vicaire  j 
Noble  homme  Maiftre  Jehan  Pelotde  Seigneur  Cenfîvier  dudit  lieu  de  Troy ,  Berthrand  Paillard ,  Denis 
Laurent ,  Pierre  Jacquelin ,  André  Guillemynat  0c  les  autres  Manans  Se  Habirans  dudit  lieu  de  Troy ,  tant 
en  gênerai  que  en  particulier ,  pour  comparoir  pardevant  Nous  audit  jour  Se  heure  en  l'Hoftel  Se  domi- 
cile de  feu  Jehan  Luppin,pour  illec  accorder  &  conférer  avec  eux  les  Couftumes  de  notre  ReJîbrt  Se  Ju- 
lifdrâion,  Se  fatisfaire  au  contenu  de  ladite  Commiftîon ,  Se  qu'il  Nous  eft  mandé  par  icelle,  ce  qui  aefté 
fait  pat  ledit  fergent,  comme  il  nous  eft  apparu  par  fa  Relation  parefeript  -,  aufquels  jour ,  lieu&beuro 
four  comparus  pardevant  Nous  Mcffirc  Jehan  MalTbn  curé  dudit  Troy  par  Meflite  Anrhoine  Molieres 
pteftte ,  fon  ptocuteut ,  qui  a  fait  foy  de  Procurarion  ,  Meflire  Jehan  Laurent  preftre ,  ep  la  perfonne , 
Noble  homme  Maiftre  Jehan  Pelorde  Seigneur  Cenfivier  dudir  Troy,  en  fa  perfonne,  Marc  Gaulteron  , 
Jehan  Boivin  ,  André  Guillemynat;  Pieite  Jacquelin  ,  Gilbert  Luppin ,  Bcrthtand  Paillard,  Jehan  Mo- 
thon,  Jehan  Paillard ,  Simon  Gangnon ,  Martin  Gangnon ,  Jehan  Perlanr,  G  îillaume  Ferrar,  Pierre  Mi- 
gnotîn,  Jehan  Martin ,  Léonard  Cougrcchaufics,  la  Vefve  Eftienne  Bouer,  Anthoinc  Bouer  ton  Fils, 
André  Grclault,  M  a- burin  SjmossX,  Denis  Riffart,  Mania  Mignotin,  Jehan  Goton ,  Fulgent  Indué, 
Ttmt  lit,  PPPppp  ii 
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Léonard  Rondet ,  Jehan  Grelault ,  Bcrthomicrc  Vcfvc  île  feu  Martin  Vcret,  Jdiin  de  la  Croix ,  Clément 
Flcuiy,  Jehan  Gaillard  ,  la  Vcfve  feu  Jehan  Pcilant;  EltienncPetlant  fon  Fi.'s ,  Pierre  Crofpart ,  Laurent 
Grelault ,  Jehan  Belin  ,  Aulbin  Richard  ,  Benhomicr  Vic!z,  Michau  Luppin  ,  Benhomicr  Ferrât,  Pa- 
trice David,  André  Taconnar,  Jehan  Thouraillier,  Urban  Bachelier ,  Pierron  Cherizc ,  Eftiennc  Robi- 
net, Jehan  Johanner ,  Martin  Taconnar,  Denis  PafqllCf  ,  Denis  Laurent,  Andic  Baiereau  ,  Pierre  Rsy- 
monnet ,  Tiphaifnc  Vefvc  de  feu  Efticnnc  le  Merlu  ,  Jehan  Bâillon, Ilemcty  Taupin  &  Laurent  Grou- 
goet,  tous  pretens  en  leurs  pcrlbnnes  ;  leiqtiels  nous  ont  certifie  n'avoir  en  ladite  Terre  &  ParoilTc  de 
Troy  aultres  (iens  d'Eglife,  Nobles,  Manans  Se  Habitans,  Chepts  d'Holieis  cjue  les  dtiTiis  nommés  ; 
aprez  lefquellcs  compatirions  avons  prins  le  ferment  des  deHufdits  en  tel  cas  requis ,  Se  fait  Luc  lecture 
des  Couftumes  de  Betty,  tenues,  obfcrvées  ck  gardées  par  devant  mondïû  Seigneur  le  Bailly  ou  fon 
Lieutenant  audit  lieu  de  Dun  le- Roy  Se  audir  lieu  de  Troy  ,  Si  ladite  lecture  faiôe  avons  conféré  avec 
les  delfuldits  defdires  Couftumes  ,  Iclqucls  Nous  ont  dict  iccllcs  vouloir  entretenir  du  tour  en  tout  ainti 
qu'elles  ont  cité  eferiptes  ou  Livre  Couftumiet  ,  fauf  qu'ils  cUcnt  ne  debvoir  aucuns  Clains  au  Prévoit 
fermier  dudict  Troy. 


Ctni. 


I.  TT  T  oulrre  nous  ont  dict  Se  declaté  tous  les 
CL  délias  nommes  ,  Gens  d'Eglite ,  Manans  Se 
Habirans  dudit  Tioy ,  que  par  la  Couftumc  Locale 
tenue ,  obfer  vée  &  gardée  audit  lieu ,  Se  dtoict  pref- 
cript ,  de  temps  immemotial ,  le  Seigneur  conlivier 
d'icelle  tertcadroiâ  de  prendre  fur  chafeune  Scxftc- 
réc  de  tette  Se  arpent  de  bois  ou  vigne  eftans  en 
&  au  dedans  du  Cenlîf  dudir  Seigneur ,  quatre  Pa- 
riiîs de  Cens  accordables ,  payables  chafeun  an  le 
Dimanche  d'aprez  la  fainci  Michel  audit  lieu  de 
Troy  ;  Se  fut  demie  Scxftcrce  ou  demy  arpent  de 
bois  deux  Patins -,  Se  fut  un  quart  de  Scxftcrée  ou 
Arpent ,  un  Pariiîs  &  riens  moins  d'Obole  ,  linon 
que  lefdites  tertes  ayen;  cit.-  baillées  par  iceluy  Sei- 
gneur ou  fes  Prcdccclicut  s  à  moindi c  Cens ,  ou  foient 
tenues  en  foy  Se  hommage  dudit  Seigneur. 

I  I.  hem  ,  Par  ladite  Couftumc  Se  dioiCt  prefeript 
de  temps  immemotial,  ledit  Seigneur  a  droict  de 
prendre  fur  chafeun  Chcfeau  eftanr  audit  Cenlif  lîx 
boclTcaux  Maifcche  Se  trois  Patifts  de  Cens  accorda- 
bles ,  payables  comme  deiTus  j  Se  pour  demy  Che- 
fc»u  trois  boeficaux  Marlêchc  Se  un  denier  Obole 
Pariiîs ,  Se  pour  un  tiers  ou  quart  à  la  raiiôn  dclTuf- 
dite ,  lequel  dtoict  s'appelle  le  droit*  de  Qoartellage , 
fut  lequel  le  Roy  prend  un  muid  Matfcche  de  tente , 
à  la  charge  de  Fournir  audit  Seigneur  Cenllvier  un 
Sergent  Ficfc  qui  exécute  les  débiteurs  des  droites 
d'iceluy  Seigneur,  par  vertu  duroolle  du  tecepvcur 
ordinaire  du  Domaine  de  Bcrry. 

III.  hem  ,  Par  ladite  Couftume  les  Accot  dé- 
mens te  payent  en  cas  de  vente  Se  aliénations  ou  d< 


di- 

poiir 


mutation  de  Scignciitic,  aultre  que  en  ligne 
te&i,  à  la  rai'bn  de  vingt  deniers  tournois 
livre  de  ce  que  les  Héritages  ont  efte  vendus ,  ptifés 
Se  eftimés. 

I V.  hem  ,  Auffi  par  ladite  Couftume  Se  Drotéc 
prefeript  ,  ladite  Seigneurie  a  droiâ  de  prendre 
chafeun  an ,  le  jour  6e  feô:  de  fainct  Barnabé ,  fut 
chalcun  defdicts  habitans  de  Troy  ayant  Beftcsà  bi- 
ne, un  Agneau ,  pourveu qu'ils ayent trois  Agneaux» 
lequel  dtoiâ  s'appelle  la  Trouifc. 

V.  htm,  Et  aufll  fur  chalcun  ayant  Btcufs quatre  o»«£«. 
Pariiîs  pour  couple  de  Bœufs,  Se  le  appelle  ledit 
droiéc,  dioict  decotnage. 

V  I.  Er  fur  chafeun  defdits  habitans  non  ayant 
Bœufs  deux  denicts  tournois ,  Se  s'apclle  ledit  dtoict , 
le  dioict  de  Lande. 

VIL  Et  fur  chalcun  defdits  habirans  une  Poulie , 
proveu  qu'ils  en  ayent  trois ,  &  s'appelle  le  droite 
de  Couitume  :  Icfdits  droicts  payables  le  Dimanche 
d'aprez  la  fainct  Michel  audit  lieu  de  Troy  ,  proveu 
toutesfois  que  lefdits  habirans  ne  foienr  Clercs  ,  ou- 
qucl  cas  ils  lont  exempts  pat  ladite  Couftume. 

V  1 1 1.  liem  ,  A  iceluy  Seigneur ,  par  ladite  Cou- 
ftumc &  dtoict  preferipr,  droict  de  prendre  fut  chaf- 
eun defdits  habirans  vendans  Vin  en  deftail ,  pout 
chafeun  Vaillcau  qu'ils  vendenr ,  trois  pintes  de  Vin , 
en  baillant  pat  icclluy  Seigneur  la  forme  des  mefu- 
res  pour  l'adjultage. 

IX.  Au  relie  font  régis  félon  les  Couftumes  dudit 
Dun- le  Roy  ,  fauf  quant  au  Clain  qu'ils  n'ont  ac- 
couftumé  payer. 


Et  aprez  lefdires  déclarations  faictes.ay  commandé  Se  enjoint  de  par  le  Roy  noftre  Sire,  à  roi»  les 
dellus  dits  à  cftrc  Se  comparoit  demain  heure  de  midi  attendant  une  heute  avec  Nous  pardevant  vous 
mondit  Seigneur  ou  voftredit  Lieutenant  audit  Dun-le-Roy,  en  l'auditoire  dudit  lieu ,  pour  veoir  accor- 
der avec  vous,  les  Gens  du  Roy,  Advocats,  Procurcuts  Se  Praéticiens  dudit  lieu,  lefdidtes  Couftumes  5c 
les  rédiger  par  efeript ,  afin  de  porter  Se  ptefënter  le  Cayer  d'icelles  à  Bourges ,  aux  Commiflaires  fur  ce 
Commis  Se  Députés  de  par  le  Roy  notre  Sire,  pour  par  eulx  les  faire  lire  ez  prefences  defdits  ttois 
Eftats,  les  efinologuer ,  ou  aulrrement  y  befoigner  ainfi  qu'il  leut  eft  commis  &  mandé  faire  :  en  tei- 
moing  de  ce ,  Nous  avons  ligne  ce  prêtent  notre  procez  verbal  de  notre  main ,  &  faict  ligner  à  Mail!  c 
Jacques  Rodilhon  Notaire  Royal  à  Bourges,  que  ayons  mené  audit  lieu  de  Ttoy  pout  notte  Greftwt 
les  joui  &  an  deflus  derniers  dits. 


<tii»fif>g»t,  Douiciron. 


P  a  T  R  a  s  ,  pAT  CemmAHÀrmtHt ,  ou  lieu  de 
Défunt!  Mvflre  Jacqm  R*ùlbe». 
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*t     COUSTUMES  LOCALES 

DE  LA  TERRE   ET  CHASTELLENIE 

de  N  ANÇ  A  Y. 


TITRE  PREMIER. 
De  l'EJlat  des  Perfonnes, 


tut  /v*»«  t>  R  * M 1 1 R  E  M  E  M  T  '  En  ,a  terTC  &  chaftellc" 

lutrgmt.  J.  nie  de  Nançay  y  a  quatre  conditions  de  per- 
fonnes ,  les  ungs  appellés  les  Fr.mchs  Bourgeois, 
qui  font  gens  jugeans  les  Criminels  en  ladicte  terre , 
juaice  Se  chaftcllenie,  (c  doibvcnt  juger  lefdits  cri- 
minels à  leuts  courts  Se  dcfpens ,  en  leur  mettant 
ou  faifanr  mettre  par  le  procureur  du  Seigneur  de 
Nançay  le  ptocez  faicr  fie  parfaict  entre  leurs  mains, 
inclulîvcmenr  jufques  à  donner  par  eux  la  Sentence, 
&  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  donné  leurdirc  Sentence 
doibvcnt  noiitir  &  garder  leldits  criminels  et  pri- 
ions dudit  Seigneur,  &  garder  les  clefs  depuis  que 
le  procez  eft  mis  entre  leurs  mains  jufques  à  ladite 
Sentence,  laquelle  Sentence  doibt  cftre  enregiftree 
par  le  Gtclhcr  du  Juge  qui  a  cogneu  de  la  caulc  ; 
Se  pardevant  lequel  elle  a  efte  ventillée ,  auffi  l'cxe- 
cution  de  ladite  Sentence ,  ou  Sentences  appartient 
à  faire  faire  atidict  Seigneur  Se  à  fes  Juges. &  non 
auldi&s  Bourgeois  qui  ont  profère"  lefdicces  Sen- 
tences- 

II.  //«w.LefquelsFranchs  Bourgeois  ne  doibvcnt 
&  ne  payent  audi&  Seigneur  aulcun  dtoict  de  bour- 
geoilîe  Se  en  (bru  franchs  Se  quittes. 
»«  ma*  1 1 1  •/«■».  En  ladite  terre  Se  chaftcllenie  y  a  autre 
k»rx«w.  manière  de  Gens  appelle*  les  grands  bourgeois ,  les- 
quels grands  bourgeois,  doibvcnt  &  font  tenus  payer 
audit  Seigneur  deux  feptiers  Avoine ,  douz=  deniers 
tournois  Se  une  l'oulle  pat  chafeun  an  ,  au  jour  Se 
fefte  de  fainct  Michel. 
Du  prit»  I V.  hem ,  Y  a  autres  bourgeois  appelles  les  petits 
bourgeuis ,  qui  doibvcnt  audit  Seigneur  pour  le 
droict  de  la  perire  bourgeoilie ,  chakun  an ,  audit 
jour  faira  Michel,  un  ièptier  Avoine ,  lix deniers 


Du  Jreitt  ii 


tout  noîs  Se  demye  péril  le. 

V.  htm ,  l'ar  la  Couftumc  .  tout  homme  &  fcmrt;  *>'  •r'«1  *  -J« 
qui  viennent  demotirer  en  ladite  terre  Se  chaftellc-  X"7'*> 
nie ,  &  y  demourent  par  an  &  jour  tenant  feu  3e 
lieu  (ans  faite  adveu  de  bourgeoilie ,  eft  acquis  en 
default  de  ce  faire,  homme  de  femme  Serf  ouditt 
Seigneur,  taillablc  une  fois  l'an  à  volonté  de  taille 
rationnante,  Se  mottaillablc  quand  le  casycfchet, 
comme  font  les  autres  gens  Sdfs  &  de  condition 
1er  ville  dudit  Seigneur. 

V  I.  Item,  Lefdits  gens  Setfs  ,  à  faulte  d'avoir 
faidï  ledict  adveu  ,  font  tenus  payer  chalcun  an  ou- 
dict  Seigneur  la  taille  Setfve  à  eux  im^ofee  par  les 
OiHdcrs  dudict  Sciçr.eur ,  Se  font  mottaillablcs  s'ils 
vont  de  vie  à  rrefoas  fans  Hoirs  deflcndans  de  leurs 
corps  ,  Se  fans  autre  Patent  du  defuner  Serf  3:  de  fa 
condition  tion-demouranr  en  la  communcauké  du 
trefpalfc  i  ouquel  cas  ledict  Seigneur  leur  (ùcced;en 
tous  Se  chafeuns  leurs  biens. 

V 1 1.  htm ,  Lefdits  Serfs  ne  peuvent  vendre  ,  alié- 
ner ,  permuter  ny  aucunement  dtfpoicr  de  lents  héri- 
tages (ans  le  confenicment  d  idit  Seigneur ,  fors  à 
gens  crtans  de  leur  condition  fèrvilc  dudit  Seigneur  \ 
Se  fî  autres  gens  que  de  ladite  condition  atheprenc 
Se  acquietent  à  quelque  titre  que  ce  foit ,  rft  pet- 
mis  &  loidbie  oudiét  Seigneur  le  prendre  làns  en 
payer  aucune  chofe  ne  rembourcer  la^hcpteur  ou 
acquéreur. 

VIII.  ltem>,  Sur  lelquels  gens  Serfs  ledict  Sri-    Dmli  Jrft,'. 
gneur  a  droict  de  fuite  en  planton  lieux  ,  elq-xîs  "/«'<»; 
lieux  de  finie  peult  ledict  Seigneur  par  fes  Ofriticrs 
faire  rourexploict  de  Julticc  pour  raifon  du  droict 
de  fervitutc. 


Serf,  Ht  rttt- 

vin:  «fit**/. 


TITRE    ï  t. 

Des  Cens  &  Profits  d'iceux. 

IX.  T  L  y  a  en  ladite  terre  Se  chaftellenie  deux    niers  tournois  pour  livre  du  prix  Se  valeur  de  la 
1  manières  de  Cens ,  les  uns  defquels  font    chofe  Ccniivicrc  payjbles  par  l'achcprcur  ;  &  en  y 


ceux  qui  appartiennent 
ventes ,  quand  le  cas  y  cfchcr 


oudidt  Seigneur 


ortans 

au  fur  de  vingt  dc- 


a  d  autres  qui  ne  portent  ventes  ,  aius  feulement  le 
double  Cens. 


TITRE'  III. 
Des  Droits  de  Retenue. 

X.  Ç  I  aulcunc  chofe  tenue  en  Cens  dudicl  Sei-    la  chofe  vendue  |ufqircs  ad  ce  qtfe  les  dcbvoirs  luy 
O  gueur  eft  vendue,  la  peult  Se  doibt  avoir  le- 


dict Seigneur  ,  fi  bon  luy  icmblc,  par  retenue,  en 
payant  rcaulment  &  de  faict  le  ptix  qu'elle  a  clic 
vendue  ,  cnlcmble  les  loyaux  frais  Si  couftemens. 
Temf,  frtSx      X  L  hem ,  Et  a  ledict  Seigneur ,  oudicr  cas  de 
pur  u  nu.  retcnuc>  fau,|té  de  retenir ,  Se  avoir  la  retenue  de 


ayent  clic  faici* ,  ciTctts,  &Jcs  Lettres  d'acluj  t 
présentées  i&  aprez  l'oblaiion  &  oiiuiuor-dciuii.  s 
Lettres  ,  a  ledit  Sw.^neur  vingt  jouti  tnciulir» ,  Lo- 
quets jours  pâlies,  ledit  Seigneur  elr  fotdùi  Si  dé- 
boute du  droict  de  retenue. 
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TITRE  IV. 


De  Retrait}  Ligrugier. 


XH./~\Uand  aulcans  Héritages,  Rentes  oa 
Biens  immeubles  font  vendus,  eft  per- 
mis Se  loifrble  m  parent  lignagier  du  vendeur  de 
l'Eftoc ,  Souche  Se  Ligne  de  la  chofe  vendue  les 
avoir  par  rerraiâ,  s'il  vient  oudiâ  retraift  dedans 
l'an  Se  jour  de  la  vente  fans  fraude,  tn  payant  Se 
baillant  reaulment  Se  de  faiâ  à  I'achepteur  le  prix 
de  la  vente ,  avec  les  loyaux  frais  Se  couflemens,  s'il 
fçait  le  prix  de  la  vente,  &  s'il  oefçait ,  en  offrant 
or  ou  argent ,  offrant  parfaire  ,  tant  pour  le  prin- 
cipal que  loyaux  fiais,  quand  il  fera  adverri  Se 
S  de  ce  ;  tV  doibe  payer  Se  configner  lediâ 


principal  Oc  frais  huiâ  jours  âprez  qu'il  en  cfl  ad- 
verty ,  autrement  defchetdudit  droiâ  de  rerraiâ, 
&  a  lieu  ladiâe  Couftumc  là  où  lachepteur  n'eft 
point  lignagier  du  vendeur  s  car  s'il  eftoit  lignagier  ' 
de  l'Eftoc  Se  Ligne  de  la  chofe  vendue ,  retraiâ  n'a 
point  de  lieu;  auifi  n'a  lieu  quand  la  chofe  vendue 
a  eftéacquife  Se  conqueftéc  par  le  vendeur. 

XIII.  Item ,  Par  ladiâe  Couflume  le  Lignagier 
Se  parent  du  vemleur  venant  au  retraiâ  eft  à  préfé- 
rer au  Seigneur  du  Cens , 
de  la  choie  vendue. 


TITRE  V. 


De  Terraige. 


XIV. 


LEs  Seigneurs  ou  Detempteurs  des  i 
tenues  4  droiâ  de  terraige  ,  font  fui 


terres 

tetraige ,  font  fubjeâs 
Se  tenus  cultiver  Se  enfemencer  le! dites  terres ,  Se 
payer  le  droiâ  de  terraige  à  raifon  de  douze  Ger- 
bes l'une ,  des  Bleds ,  Grains  Se  fruiâs  venans  efdites 
rerres ,  Se  n'en  peuvent  Se  ne  doibvent  tranfporter  ou 
enlever  aucuns,  que  préalablement  ils  n'appellent 
t  terraige ,  fon  Commis  ou  Fermier , 


le  Seigneur  dudt 


pour  compter  lcfdiâes  Gerbes ,  Se  amener  par  ledift 
Detcmptcur  ou  Laboureur  ledit  terraige  en  la  gran- 
ge du  Seigneur  dudit  terraige  j  Se  S  font  le  con- 
traire ,  font  atnendables  de  Toixante  fols  tournois  ; 
Se  s'ils  détail  ici, i  lcfdiâes  terres  (ans  eftre  cultivées 
Se  enfruiâiées  par  quatre  années ,  lediâ  Seigneur 
en  peult  difpofer  à  fon  plaifir,&  s'appelle Tenaige 
attendant. 


TITRE  VI. 

Des  "Dixmes. 

XV.n  Ar  h  Couftumc,  Dixme  fe  doibt  payer  feu.    mables ,  d«  douze  parties  l'une  ;  &  font  tenus  les 
X  lement  des  chofes  dont  on  a  accouftumé    Seigneuts  du  Diurne  aller  quérir  lediâ  Dixme  ou 
de  payer  le  Dixme  de  Bleds  &  tous  autres  Grains,    il  fera. 
Aignaux  ,  Laines ,  Cochons  Se  autres  chofes  deci- 


TITRE  VII. 
Des  Prinfcs  &>  Dtjgtigtment. 


X  Vl.r)  At  la  Couftume  il  eft  permis  à  un  chaf- 
X  cun  de  faite  prinfe  ou  defgaigemcnt  fur 
gens  ou  belles  d'aurruy  qui  les  trouve  en  fon  héri- 
tage ,  luy  faifant  &  portant  dommage  ;  il  eft  creu 
de  les  avoir  ptins  luy  faifant  dommage ,  en  affer- 
mant par  ferment  avoir  prins  Icfdiâs  gens  ou  beftes , 
lequel  letment  eft  tenu  faire  ez  mains  de  Juftice, 
ad  ce  prefent  ou  appel  lé  celuy  qui  a  efté  prins  ou 
à  qui  font  lcfdiâes  beftes ,  fi  bon  luy  femble  d'y 
eftre:  &  doibt  amener  les  beftes  à  Juftice  fi  les  y 
peult  amener  dedans  vingt-quatre  heures ,  ou  au 
Maiftre  à  qui  elles  font ,  ou  bien  demander  Gaige 
à  celuy  qui  eft  prins  ,  ou  à  celuy  i  qui  fônr  lef- 
dites  beftes ,  ou  qui  les  garde ,  pour  dedans  ledit 
temps  apporter  ledit  Gage  1  Juftice  ;  Se  fi  ledit  Gage 
eft  refufe  au  prenenr ,  equipolle  a  Gaige. 

XVII.  Item  ,  Ez  tetres  tenues  tant  en  Cens  que 
en  terraige  où  y  a  Chaumes  de  deux  premiers  bleds 
qui  ayent  efld  fuffifamment  fumées ,  y  cfchec  Se  y 
a  peintes  de  befte  comme  au  précèdent  article ,  fem- 
blablement  ez  terres  ,  paltureaux  ,  taillis  cV  bois  qui 
ont  accouftumé  d'eiîte  gardes  Se  pont  chaicune 


amende  des  prinfès  faiâes  Se  acculées  i  Juftice,  eft 
deub  pour  l'amende  de  Juftice  cinq  fols  tournois 
pour  chafeune  prinfe. 

XVIII.  Item ,  Sont  tenus  ceux  qui  ont  leur» 
Héritages  dans  le  Bourg  de  Nançay ,  prez  Se  con- 
tigus  d'icelluy  ,  au  fit  ceux  des  Villages  de  ladiâe  * 
Terre  Se  Chaftellenie  qui  ont  des  Héritages  efdiâs 
Villages  Se  prez  d'fceux  ,  Se  femblablement  prez 
des  grands  Chemins  pttbKcqs  ,  tenir  leurfdiâs 
Héritages  bouchés,  ou  lî  autrement  par  efchappée 
les  belles  y  entrent ,  ne  (ont  atnendables  les  per- 
fonnes  i  qui  font  lcfdiâes  beftes ,  fînon  qu'ils  les 
gardafTent  a  garde  faiâe  ,  ou  que  les  Seigneurs  ou 
Detempteurs  defdiâs  Héritages  en  fifTent  apparoir 
de  ladiâe  garde  i  Se  efdiâs  cas  de  prinfe  â  garde 
faiâe  ,  font  les  amendes  arbitraires. 

X I X.  Item ,  Et  pour  ce  que  en  la  Chaftellenie  de  UfMgeiit 
Nançay  y  a  plulîeuts  gens  qui  tiennent  Mouthnns  JJJJJJJJj  '" 
a  Cheptel  d'autres  gens  eftrangiers  qui  n'ont  aucun     '  "  ' 
droiâ  d'ufaige  en  ladite  Terre  pour  iceux  iver- 
ner  Si  engrener,  ne  pourront  iceux  Mouthonsaiu- 
û  tenus  à  Cheptel  d'iceux  efteangiers  eftre  mennez 
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ne  paecagcz  es  lieux  communs,  au  préjudice  8c  apporte  fès  Poids.  Juft  &  Mefurcs  ,  efl  amenda- 
détriment  des  Habitans  dudit  Bourg  8c  Chaftcl-  ble  de  fbixante  fols  tournois. 

lenie,  aufquels  en  appattient  la  Cnaflè }  autre-  XXI.  Item,  Les  Prez  bouchez  de  forciez  de  Jff^jH" £ 

ment  après  avoir  tfle  chaffez  par  deux  diverfes  hâves  vives ,  ou  auttement  ,  (bnr  gardables  en  fm^H'  *  ' 

rois  ,  y  cfcherra  prinfes  fur  Icfdits  Mouthons  ainfi  toutes  (allons ,  &  ne  il  permis  à  aulcuns  y  mettre 

cli liiez ,  comme  dit  ell.  beftes. 

T>„  ftidt  r>     xX.  Item ,  En  la  Terre  Chaftellenie  de  Nan-  X  X 1 1.  Et  is  Prez  qui  font  fur  la  Rivière  de    P"*  fi»  '« 

çay  y  a  Poids,  Juft  8c  Mefures,  &  ebafeun  qui  Redze  &  ailleurs  ,  font  défendus  depuis  la  Feftc  SSffo**** 

en  tient  en  fa  maifon  font  tenus  chafeun  an  le  d'Annonciation  de  Noftre-Damc,  jufqnes  à  ce  que  " 

Lundy  de  Carefme- prenant  les  apporter  au  Vayeur  le  Foing  foit  ode*  d'iceux  ;  8c  ledit  Foing  oïlc  , 

ou  Cnarttyine  pour  iceux  vifiter  ;  8c  qui  fâiû  le  chafeun  y  peur  mener  fefdites  beftes  pafturer  jufquej 

contraire,  aptes  avoir  clic  par  un  Sergent  crié  à  ladite  Felte  d'Annonciation  Noftrc- Dame,  fors  cf- 

i  haulte  voix  au  lieu  accoutumé  à  faire  criée  en  dits  Prez  bouchez  &  foflbycz  deuement ,  comme 

ladite  Chaftellenie  ,  le  Dimanche  précèdent  i  l'if-  diteft. 
fue  de  la  gtande  MciTc  Parrochialle,  que  chafeun 

Amfi  f»§*t\  D  o  o  t  d  o  i  l. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 

DES  FIEFS» 
JUSTICES  ET  SEIGNEURIES* 

REGIES  PAR  LES  COUTUMES  DE  BERRY.  LORRIS 
ÔC  BLEzOIS  ,  affilés  au-dedans  du  Bailliage  de  Berry,  & 

Lieux  circonvoilins. 


que  là  Lettre  B.  fignife  Berry,      U  Lettre  L.  Urr'ti. 


J\  Gurande.  Berry. 
S.  Aouft.  '  S. 

Argenton. 

Aigreville.  Unis. 
S.  Aouftrille.  B. 
Albonne.  B. 
Atnilly.  L. 
Angerville-la-Gaft*.  L. 
Aftilly.  *• 
Avor.  L. 
Augy.  L. 
Aucry-la  ville.  L. 
Autry.le-Chaftel.  L. 
Aulnois.  L. 
Auxi.  L. 
Aubingcs.  L.  pour  les  fiefs. 
Argent.  Autrefois  de  Lorris^  Brecys. 

maintenant  pour  les  fiefs  Bridas. 

feulement* 
Aubigny  eftoit  autrefois  de 

Lorris ,  s'eft  fournis  à  la 

Coutume  de  Berry. 
les  Aix.  L-  pour  les  fiefs. 


Bhmche-Bracque.  L. 
Bouefiès.  B. 
le  Bois.  B. 
Boiflîramc.  B. 
Boifrobert.  B. 
Beaumcz  ou  Bommiers.  B. 
Boiteaux.  L.  pour  les  fiefs. 
Bouffac. 
la  Boulaye. 
Boucart. 
Boifbelle. 
les  Bordes. 
Briantes. 
Brion. 

Brion  de  Senois.  • 
Brion  le  Forncray. 
Brèviandes. 
Branflcs. 


B. 
B. 

L. 
L. 
L. 


B. 

L. 
L. 
B.  L. 

B. 

B. 
L. 
L. 
L. 
L. 
B. 
L. 
B. 


Brives. 

Brieres  en  Gaftinois. 
Brouillamenon.5.  s'appelle 
maintenant  Caflelnau. 


BArlieu.  "  L. 

Bardelles.  Blettis. 

la  Barre.  L. 

Baugé.  Blettis, 

Beaubuart.  B. 

Beauvoir.  B. 

Beauvoir  fur  Arnan.  B. 

Saint  Briçon.  L. 

Blezon.  B. 

Bois-Bouzon.  L. 

Bellefayc.  B. 

Beaulieu.  L. 

Bellc.tonc.  ■  B. 

Berains.  B. 

Belle-ville.  B. 

Berlieres.  L. 

Betelles.  B. 

Blancaffort.  L. 
7mm  ///. 


Brullebaulç» 
Broflès. 
Buffieres  d'Aillac. 
Buificres. 
Bufancois. 
Buranlure. 
Buy. 
la  Barre. 
Bleneau. 


B. 
L. 
B. 
L. 
Bleis. 
L. 
L. 
L. 
L. 


Champ-  fromcntal. 
Chanceaux. 
Cbanteloup. 
Chanterennes. 
la  Chapelle  Damgilon. 
la  Chapelle  faintUrfin.  L. 
la  Chapelotte.  L. 
la  Chapelle  laint  Gilles.  B. 
Chapelle  Feu-  Paian.  L. 
Chapelle  S.  Sepulchre.  L. 

L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
B. 
B. 
L. 
B. 
L. 
B, 
.B. 
Li 
B. 
B; 
B. 
B; 
■  Bi 
B. 


c 


Erboi. 


B. 

Cernoi.  L,  pour  les  fiefs. 
Cepoy.  L. 
Challotte.  L. 
la  Chabotiere.  B. 
Chalivoy.  L. 
Chalivoy-Milon.  B. 
Chambon.  B. 
Champigny.  .  L. 
Champignelles.  L. 
Chaponiere.  Lt 


Charmenu. 
Charni. 

Chaflcau  Landon» 
Chadeau  Renard. 
Chaftillon  fur  Louain. 
Chaftillon  fur  Loire. 
£haftenay.le-Haut. 
Chabcnet. 
Charon. 
Charpignofl. 
Charroft. 
Charentonnay. 
Chafteau-Hcrpin. 
Ghaftelet. 

Chaftillon  prèsHcrry. 
Chafteaubrun. 
Chafteau-Neuf. 
Chaftelier. 
Chafteau-Meillanc. 
Chafteau-Raoux. 
Chafllngrimont. 
Saint  Chriftophe  en  Bar- 
zelles. 

Saint  Chriftophe  lez-Cha-i 
fléau  Raoux.  B. 
le  Chaffin.  * 
Chazelet.  B. 
Chaugy.  Êt 
Chaveniol.  Li 
Chaufour.  L. 
Chaunuflôri.  L-, 
Chercy.  Li 
Chery.       "  B. 
Chezal-Benoift.  Bi 
Chezal  Chauvier.  S; 
Chezelles.  *i 
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faine  Julien.  B* 
Jufly  en  Champagne. 


Chilleure. 
Chifieres. 
Chouday. 
Civray. 
Coigny. 
Clois. 

Coullanges. 
Comme  que-foit. 
Collemet. 
Concreflaut. 
Corcelles. 
Cormeilles. 
Clemont. 
Cluys-dcflûs. 
Cluys  defibus. 
Contremorec. 
Cornullès. 
CouJray. 
Coudray  mouvio. 
Coriohan. 
Coucy. 
la  Cour. 

CourdeMarigny. 

Courcenay. 

Courdon. 

Contres. 

Croify. 

CrofTes. 

le  Croret. 

Crezancy. 

la  Creuzctte. 

Creu. 

Culant. 

la  Colombe. 

Coulognes. 

Couleuvres. 

Cudot. 


Ampierc. 
Deux-Lyons. 
Douçay. 
Douhais. 
Diou. 
Dean  s. 
Defchalis. 
Dolet. 
Doudaque. 
Pormeilles. 


E 


■E 

Nordre. 


Erry. 
Eftivau. 
Eftrechy. 
Éftring. 


L.  laFerté-Gilbert. 

L.  le  Fief  Pot. 

B.  Fins. 

B.  Fervils. 

L.  faine  Fiorenj. 

L.  fainrFirmin  fur  Loire. 

B.  Fontmorigny. 

B.  le  Fouillay. 

L.  Fontmoreau. 

B.L.  laForcft. 

L.  Fully. 

L.  Fourveray. 

L.  Far  fous  Nemours. 

B.  Faverolles. 

B.  Fa  y  aux- loges, 

B.  Fercete. 

is.  Fcrrieres. 

L.  Ferté  loupicre. 

B.  Flolmefml. 

B.  Fontenellcs. 

B.  Fouchieres. 

B.  Fouet. 

L.  Frizeau. 
t.  G 

B.   Saine  Vjt  I^as. 
L.  la  Garde. 
B.  Gardefort. 
L.   faint  George  fur  Arnon.  L. 
L.  faint  George  de  Moulon.  B. 

B.    Gourney.  B. 

L.   la  Grange  Eftevard.  L. 

B.   Givardon.  in 

Bt   Groifes.  L. 

B.    Grofbois.  L. 

L.  Graçay.  B. 

L,   Gargilefle.  B. 

Gaftinois.  L. 

Genernes.  L. 

Gervilles.  L. 


S. 
L. 
B. 
B. 
B- 
L. 

z. 

B. 
B. 
B. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 
1. 
L. 
L. 
L. 
L. 
L. 


E. 
L. 
L. 


L. 
L. 
B. 
L. 
B. 
L. 
L. 
L. 

L. 


L. 
£. 
i. 
B. 


Gyem. 

Gifles-Nonnins. 
Grand.  Champ. 
Gondrcville. 
Granche. 
Gres. 

H 

J  Jumbligny. 
la  Haye-Blanche. 
Haulre  feuille. 
Henrichemont. 


Rued'lNdre. 

aloignes. 


L$rris~0rlc4ns . 

L. 
L. 
L. 
L. 
L. 


Fargbs. 


F 

Fcrté. 


L.  Talc 

Jauhèt. 

fainte  Jame. 

Joigny. 
B.  Jars. 
L.  Ivoy  le  Prc. 


B. 

L. 
L. 

B.L, 


BltXAU. 

u 

B. 

L 

B. 
L. 
B. 


JuilyleChaudfier.  B. 

l'Ille.  B. 

Juranville.  L. 

Jouy.  L. 


Saint  Loup.  B. 

LaJay.  L. 

Lavau-de-Boncuil.  B. 

Launay.  L. 

Launay-Satcnat.  B. 
Lezay.  .  L. 
Levroux.  Bltio'ts* 

Linieres.  B. 

Lis  faint  Georges.  B. 

Luet.  B. 

Lury.  B. 

Luzèret.  B. 

Luant.  B, 
Lugny  en  Champagne.  L. 

Lorroy.  L. 

Laverdine.  U 

Ladon.  L. 

Laller.  L. 

Las.  L. 

Lenglce.  L. 

Lezigny.  L, 

Lille.  L. 

Lifledon.  L. 

Lixi.  L. 

Lorrefts-Ic-Bocage.  L. 
Lorris.  Orléans. 

Lorroy.  L» 


M 

IVÎacIou. 

le  Magoct. 

le  Mannay. 

Marfeuvre. 

Marcilly. 

la  Maifon-fort. 

Mareuil. 

Mainville. 

Ma  licorne. 

Marchias. 

Marchais  Béton. 

Menil-Girault. 

Metsle-Marefchal. 

Milly  en  Gaftmois. 

Minières. 

Marmagnes,  quant  aux  fiers 
relevé  de  Montfaucon, 
doit  quint  &  requint  fui- 
vant  la  Coutume  de  Lor- 
ris ,  au  furplus  eft  régi 
par  Berry. 

Maupas.  Li 

Maifontout.  Aï 

Maurepas.  M* 


L. 
B. 
L. 
B. 
L. 
B. 
B, 
L. 
L. 
L. 
L. 
£. 

L. 

U 
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Mazieres.  S. 

Menetou.Coufture.  £. 

MenetouRaftel.  £. 
Mcnetoulur-Cher.  Blettis. 

Mery  ès  Bois.  L. 

Mefve.  B. 

Milandrcs.  B. 

Montigny.  £. 
Molin.  Robert. 

Miquieres.  £. 

MolinseaPuilâye.  ■  £. 

Monracié-la-Vilhette.  £. 

Montachcr.  £. 

Montargis.  £. 

Montargec.  £. 

Montbouy.  £. 

Montcrcrfbn.  £. 

Motte-Meifire  Raoul.  £. 

Moulboy.  £. 

Moulinet.  £. 

Mongobelin.  s. 

Montipouret.  B. 

MontouX.  £. 

Morogues.  L. 

Mothe- Cochon.  £. 

Motte-feuilly.  B. 

Meneftreol-hir-Saudre.  B. 
Meneftreol-fous-Sancerc.  £. 

Mont-faucon.  £. 

N 

N^ncay.           .  S. 

Neufvy.  Pailloux.  B. 
Neufvy  à  deux  Clochers.^. 

Neufvy  fur-Barenjon.  B. 

Nouzerines.  B. 

Ncrcs.  B. 

Neuilly.  £. 

Nullement.  £. 

Nancray.  £. 

Nailly.  £. 

Nemours.  £. 

Nemours.  £. 

Noyers.  £. 

Notonville^  £. 


OUrouer.Ie-Chambrier. 
Berrj. 

Ozane.  B. 

Or  fane,  B. 

Orfan.  B. 

Otizouer  fur  Loire.  £. 

OuzouerfurTrezce.  £ 


Poiflanon.  £. 

le  Perron.  B. 

Peflèlicres.  £. 

Pinazilons.  £. 

Pouligny.  i. 

Preuilly.  5. 

la  Prce.  B. 

la  Place.  B. 

Precy.  £. 

Preveranges.  S. 

la  Prune- au.  Pot.  B. 
Puy.ferand. 

Puy  de  Varennes;  B. 

Prunget.  B. 

Pleinpied.  B. 

les  Pierres.  B. 

Precigny.  B. 

Prely  près  Gicm.  £. 
Pierre  Fictc  es. Bois.  £. 

Pannes.  £. 

Panthomnere.  £. 

Perrolles.  £. 

Perreux.  £. 

Pirelay.  £. 

Preaux.  £. 

Prenoy.  £. 

Puilaye.  £. 

PuifeaUx.  £. 

a 

^^Uantilly.  *. 

Qurncy.  B. 

Quinquempoix.  t. 

R 

I^Es  Quartiers-Roger.  £. 

fainte  Radcgonde.  B. 

Reuilly.  j. 

Reigny.  £. 

Reculée.  £. 

Rezay.  £. 

Romefort  B. 

les  Roches.  £. 

la  Roche-Chandry.  B. 
la  Ruelle. 

Rouzay  le  jeune.  £. 

Ruaux.  L. 


DE  &ERRY. 

Sury-ès  Bois.  £. 

Sury-en-Vaux.  £. 

Sulànne.  B. 

Saint  Ceols.  £. 

Scvry.  £•. 

Saint  Amaré.  £. 

Saint  Aulbin.  ,L. 

Saint  Benoift  £. 

Saint  Fargeau.  £. 

Saint  Germain.  £; 
Saint  Germain  du  Puy. 
Saint  Germain  des  Bois.  B. 

Sainte  Gcneviefve.  £. 

Sainte  Gemme.  £, 

Saint  Loup  d'Ordon.  L. 

S.  Mathurin  Larchant.  £; 

Saint  Martin  d'Ordon.  £. 

Saint  Maurice.  £. 

S.  Maurice  fur  Laveron.  £. 

Saint  Peign».  £. 

Saint  Severin.  £. 

S.  Sil  vain  des  Averdines.  £. 


S 


Saint  J^Alais. 
Paracy. 
Paudy. 
la  Peroufe. 


2?. 
£. 
*. 


Anccrre. 
Sancergues. 
Sarzay. 
Sarragoffe. 
Saint  Satur. 
Savigny  en  Septaine. 
Savigny  fous  Sancerre. 
Selon. 
Sehes. 
Sens. 
Soulangy. 
Sainte  Severe. 


Lorris. 
L. 


B. 

B. 

B. 

B. 

£. 
B. 

L. 
£. 
B. 
B. 


Saint  Valcnen. 

Sauflày. 

Selle  fur  Vieil. 

Sens  en  Berry. 

Serquenceau. 

Sollererre. 

Sorques. 

Souppes. 

SoufHUe. 


TArcillar. 

Thauvenay. 

Therct. 

Thevet, 

Theillé. 

la  Tour  de  Vevre. 

Trac  y.  ■ 

Treullaut. 

Troy. 

Turly. 

Tannere. 

Toucy. 


Vi 


V 


Illiers 
VilliersenChaffi. 
Varennes. 
Vailly. 

faint  Valentin. 

Vaulieux. 

Vau  vrilles. 

Vauverjus. 

Vauverdon. 

Vauferlant. 

Valieres. 

Veaugues. 

Veu. 

la  Veherie. 


£. 

i. 
i. 

£. 
£. 
£. 
£. 
£. 
£. 


t. 
L. 

*. 
B. 
B. 
£. 
X. 
S. 
B. 
B. 
L. 
£. 


£. 

i. 

£. 

A 

£; 
£. 
£. 
£. 
£. 
£. 
/.. 
È. 
B. 


ioA6  LÏSTE  ALPH.  DES  JUST.  &c.  REGIES  Ï>AK  LA  COUT.  &c. 

Veux  fous  Modon.  B. 
Vil  le  neufve  fur  Cher. 

Verrière.  L. 

Ville  neufvc  fur  Creufe.  B. 


VincuL 
Villegenon. 
Vjjlezon. 
Villertes. 
Villegongîs. 
V»llcnode. 
Vouée 


Bltis. 

L. 
L. 
L. 

Blettis. 
£. 
B. 


Vouzeron. 

B. 

Ville- franche. 

L 

la  Valce.Porceï 

L. 

Ville-gardin. 

L. 

VaifTy. 

L. 

Ville-Geuiiel. 

L. 

Vanniercs. 

L. 

Ville-Mananchc. 

L. 

Vault. 

L. 

VUleMandeur. 

L. 

Vcrtren.  • 

L. 

Ville-Mouricr. 

L. 

Vienne. 

L. 

Ville- Neuve. 

L> 

Vignon. 

L. 

Ville-Neuve-la-Geneft. 

L. 

VMebouin. 

L. 

Ville-Thierry. 

£. 

Ville-chaûon. 

L. 

Villiers-le-Parmier. 

L. 

Ville- chien. 

1. 

Villiers-faint-Benoift. 

L. 
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CO  USTU  M  E  S.aa 

GENERALES 

DU    PAYS    ET  COMTÉ 

DE    BLOI  S4' 

Enfemble  les  Couftumes  locales  des  Baronnies  &  ChafleOenies  fi jettes  du  reffort  dudii 
'Bailliage ,  publiées  @r  accordées  es  prejenc.es  de  Nous  Roger  Barme ,  Pre/tdent,  & 
Jehan  PreVojt,  Confiiller  du  Roy  nojhre  fire  en  fa  Cour  de  Parlement  t  Commiffii- 
res  en  cette  partie  :  ladite  publication  faite  en  la  mille  de  Blois ,  mille  principale  du- 
dii  Comté ,  Prefens  à  ce  plufieurs  &  en  grant  nombre  de  Gens  d'Eglifê^  Nobles , 
Praticiens  &  Bourgeois ,  tant  de  ladite  mille  tjue  des  autres  milles  defdtts  Pays  & 
Comté,  le  treize jme  jour  £  Avril  l'an  nul  cinq  cens  mingt  -  trou  après  Tafiues , 
ey  autres  jours  i  en  enfuyant  les  Lettres  Patentes  du  Roy  nojhedit  Seigneur ,  « 

|.   nous  envoyées  à  cette  fin 





CHAPITRE  PREMIER. 
De  l'Eflat  des  Perfonnes. 
ARTICLE  PREMIER. 


Enfant  ma. 

wt  Emu  fui 


NFANS  font  faits  à  leurs  droits  (i)  quand    blcs  de  faire  tous  aâes  légitimes  que  pourroient 

faire  majeurs  (  c  ). 

1 1,  1- ntans  mineurs,  par  mariage  (ont  re>      111.  Femme  mariée  cil  en  la  puifTànce  de  (on  ma-  Ftmmt  mn 

putes  m. jeurs,  Se  elrilors  peuvent efter  en    ry ,  fans  l'authorité  ducjoel  ne  peut  efter  en  (1  ge-  rii'  "  f'ul 


panant  ton-  jugement,  contrader  Se  eux  obliger,  oc  font  capa-    ment  (M),  toi.ttadcr  ne  foy  obliger ,  linon  qtt  cil 


Htr  n  #* 


fltr  «1»  jngl* 


aiiiin 


•  01  B101» .  Cemiiarnt  BUftnfi,  tu*  tfi  da  damamt  Frtncia, 
fié  prtvatmm  patrtmanmm  famtlu  Vattfiarkm.  Vide  Malin,  t» 
ttnjtut,  Pari) .  j.«o.»«m.7.  imi  aft  tegaJe  ftudnm  &c.  Pantanat 
Cammtnt.  adbai  tanjntt  tir.  3.  art.  Il  1» prmttpia paa  14» 
Vaytx.  Coquille  eu  fou  Inllitution  au  Droit  Ftancois,  ùt.  1. 
du  Droit  M  Royauté .  p  7.  le  i.  delà  Chambre  des  Comptes 
de  Blois.  X'aytt,  ftacquet  au  traite  des  Pioits  de  Deshcrancc, 
eh.  7.  rtum.  11.  Perrt  Klt/taji,  nantie  Jetnm  fnifla  BItjai  t». 
ttumtn  damtnftrat,     tpjt  m  rpiflaU,  dttlarat.  j  B. 

Maiftrt  H.  F.       Advocat  en  la  Cour,  a  fait  impii- 

rrei  cette  coutume  en  l'année  i*it  avec  quelques  notes  de 
iPaiQtc  Ch.ules  du  Molin  ,  DrujUj  du  Pour  &  autres,  avec 
quelques  ArrcOi  intervenus  en  ladite  coutume.  J.  H. 

Oune  ces  notes,  ou  a  un  Commentaire  du  nu  Une  miiflre 
Dcuvsdu  Pour,  dont  la  féconde  paître  n'a  clic  imprimée 
que  long  temps  aptes  fa  mort. 

1  A  1  t.  1 .  font  faits  a  lcuW  droits.  M  ejl  Ht  emanti. 
fait ,  ntp  nwijmnt  in  famitia ,  id  tjl ,  mananttt  m  dctr.a  ©• 
frian  adminrjiratient  faitn.  C.  M. 

Vida  Uttinm,  lin.  M.nnm.  m.  ubt  dixi  -,  &  ne  faut  pas 


induire  de  cet  artic'c  Si  du  fuivant ,  qu'en  cette  t 
plus  qu'aux  autres  ,  ce  qui  cil  donne  &  lègue  aux  mincuis 
non  cinancipci  ui  matiez ,  appartient  a  leur  pKj«H  fatrU 
fUrfiatti.  J.  B. 

t  Art.  1.  que  pourroient  faire  majeurs.  MM  MM* 
alstnart  immabiiia  fiât  demi»  l.  a.  C.  da  bu  ami  vent  uat. 
impur,  adhuc  m  talliinr  rtfiitntia.  Paul.  tmf.  1*3.  non  tft 
dnbinm.  Lai».  Htma.  tmf.  çc.  ^namvit  ahter  jtntiant  Aagt. 
Ptruf.  l.i  ns/S.  C.  fiât  mtmtnt.  /vjfrf  ty  Francifc.  Anltn.  in 
l.  mari.  D.  dt  atq.  utl  amittit.  btrtdi.  C.  M. 

Vide  tandem  Atelin.  Maine ,  ait.  4 1 1 .  ■>  Ht  ntt.  mta  , 
&  la  rcltiiutioncontic  l'obligation  du  chef  de  la  minorité  cil 
indrvidna ,  datât  m  amat  tanja  ,  St  a  lieu  non  feulement 
pour  les  immeubles  ,  nuisaunl  pour  les  mcublcSj& le  bi.lljr 
Si  piclidiaiix  de  H  lois .  ayaus  jugé  le  contiairc  par  deux  leu- 
tences,  j'en  ai  CPUcillé  l'appel  parle»  raitoas  .  autoiitrz  de 
Aticlts  que  j  ai  remarque*  lut  M.  Louct ,  Ittl.  F.  nnm.  ;,), 

B'.  •     •  -, 

d  A  ft  t.  j.  ne  peut  efter  en  juj?cmcnr.  Ntt  in  eivili  un 

i»  udtfiafltta  fart  .  quamvu  f»,  fa.  infra  l.  1.  C.  dt  i 


I 
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COUTUMES 


HOOSl     fu"  marchande  publique,  &  fur  le  fait  de  fa  mar-    au  Dtofnede  N  Mr«ifli  n.\  1  /  , 

1        chandite  feulement,  ou  queJcfdits  conjoints, fu.lènr    Kf«L  D^S,  4  '  f°nt  demOTrani '  «*e- 
feparez  de  biens,  &  oueUparation  foi  t  publiée  «    tl^^^iZS^  ' 


Lefurvh/unt 
it  deux  un. 

fjeent,  f„  me. 

r»4_Ç«  *  la  ff 
de  de,  enfant 


C  H  A  P  I  T  R'E       l  l 

De  Gardiens  c  BaiBiJhes. 


IV. 


Gardien  d'en, 
fin,  mineur, 
W*M*t,  fient  tel 
fruit,  Utttt  À 
U  charge  itj 


QUand  pere  ou  mère  ,  foient  nobles  ou  ro- 
turiers, vont  de  vie  i  ircfpas ,  delaiflàns 
enfaus  mineurs  de  leur  mariage,  au  furvivant  appar- 
tient tpfnfiitlt  (i),  fans  autre  confirmation ,  la  garde 
Oc  gouvernement  (  c  )  Se  adminirtration  des  peifon- 
»es  Se  biens  de  leiirldits  enfans.  Et  fî  lefdits  enfàns 
demeurent  orphelins  de  pere  Se  de  met e ,  ladite  gar- 
de .  gouvernement  Se  adminiftration  efl  déférée  aux 
ayeuls  ou  ayeules  defdirs  mineurs.  Toutesfois  audk 
cas ,  les  mafles  font  préférer  aux  femelles  &  les  pater- 
nels aux  maternels. 

V.  En  garde  de  mineurs  nobles ,  les  gardiens ,  foît 
percoumere  .  ayeul  ou  ayeule,  font  leutslcsfruiéls 
des  héritages  (d)  dcfdits  mineurs ,  tant  comme  dure 
ladite  garde ,  dont  ils  feront  tenus  ufer  comme  bons 
pères  de  famille:  Et  à  la  charge  de  payer  les  obfeques 
cV  funérailles  des  petc  Se  mete  defdits  mineurs,  ou 
autres  leurs  parens  aufquels  ils  fuccedent,  de  nourrir 
&  entretenir  leldits  mineurs ,  de  tenir  leuts  édifices 
Se  héritages  en  bonne  &  lùfhTante  réparation,  de  fai- 
re les  foy  Se  hommage  aux  feigneurs  du  fief  pour  rai- 
Ion  deldits  héritages,  payer  les  féodaux  piofits,  (î 
aucuns  en  fot.tdeuz.&d'acquiter  lefdits  mineurs  de 
toutis  debres;  Se  à  la  fin,  /i  icldits  mineurs  forît 


veft,r  i  le  tout  Won  leur  ;..îat*  condition.  Erauie- 
gard  des  meuble/,  dorénavant  en  fera  fait  inventaire 
iolcnnel,  Se  en  appât  tiendra  lamoictic  au  furvivant 
pere  ou  mere  &  l'autre  moiÛié  aux  enfans  1 1\  n'au. 
ront  aucune chofe  efdits  meubles  Icldits  Ratdicns  an 
moyen  de  la  garde  dcfdits  mineurs.  ' 
EmftfchifAr  Us  KoMet. 

V  1.  En  garde  de  mineurs  non  nobles, icfdirsear- 
diens  ne  font  leurs  les  meubles  Se  ftuidhdes  hciira 
ges  defdits  mine«its  :mais  font  fub,eis  a  confection 
d  inventaire  Se  reddition  de  compte  ,  comme  (ont 
tuteuts  légitimes  de  dio  ft  (  *  ). 

VIL  En  défaut  d'afeendant  n'y  aura  aucun  gar- 
dien ,  ains  fera  pourveu  aufdits  mineurs  de  tuteuts  Se 
eu tareur, ,  par  autorité  de  ,uftice ,  appeliez  les  parens 
ducofté  patetnel  Se  maternel. 

V  |  '  '•  Gar'k  "P're .  advenant  l'aagc  de  puberté  ; 
c  eft  i  fçavoir  es  nulles  l'aage  de  quatorze  ans ,  Se  ès 
femelles  de  douze  ans. 

IX.  La  mere,  fort  noble  ou  roturière,  perd  la 
gatde,  gouvernement  Se  adminiftration  defdits  en- 
fans ,  ii  cMe  convole  en  fécondes  nopec*. 


Gtrdltutfn. 

fen,  m-n.mr, 
ntnnV.nd»:- 
VtHl  r.Hxr, 


D.t 
*u:  ti'rnt  nu- 
eu*  *ft,aj*nt. 


G*rJe  Je, 
m  nturi  ii uni 
en  fut,  rte  eft 
exf.r.  t. 

Mire  terJU 
f*'Je  J,i  mm 


m*ri*nt. 


•CHAPITRE  III. 

De  U  Jurifdiclion  des  Juges  du  Corné  de  Bl  !s. 


t*  r\ey*tm 
dreitjejufiite, 
h  mute ,  mt)ia- 


Du  reflïrt  et ne 
le  Re-r  »  fut  fet 


Des  uffiftt 
fui  fe  tiennent 
queuriftit  l'eut 


X.  Remierement  le  Roy  notre  Sire ,  à  caufe  de 
L  Ion  Comté  de  Blois ,  a  tout  droit  de  juftke 
haute  ,  moyenne  &  balle,  Se  cognoiiîànce  détoures 
actions  pet  fonnelles  réelles  Se  mixtes ,  civiles  *  cri- 
minelles -,  &  la  punition  Se  corrcâion  de  tous  cas , 
crimes  Se  dehcls. 

X  L  Ledit  cigneur ,  comme  Comte  de  Blois ,  a 
relTort  Se  fuzetaineté  ur  es  valljux  &  ftibjctseftans 
auditComté  :c'cftàfsavoir,lut  le  Comte  de  Dunou, 
Se  fur  les  Barons ,  Chaftcllains,  hauts,  moyens  Se 
bas  jufticiers  eftans  audit  Comté  de  Blois ,  tant  en  cas 
d'appel  qu'autrement.  Et  a  ledit  icigneiir  ptevention 
en  tout  fondiû  Comté  Se  reflott  d'iccluy ,  èscas  de 
nouvelle  té. 

D^csrii  fmr  Ut  gtnt  J Eghfc  Çf  Agites ,  meut  epu 
tmche  cet  mots,  q  l'autrenient  prévention. 

X 1 1.  Ledit  feigneur ,  Comte ,  Barons  Se  Chaftel- 
lains  dudit  Comté  Se  bailliage  de  Blois ,  ont  dtoiér 


de  tenir  lents  aftî'ês  quarte  fois  l'an  ;  efq.,efï«  2^ 

inférieurs ,  telToniirans  ès  licgesdddits  ci(încurs;& 
aufquelk-s  font  tenus  compr««  lef.li»,  vada -x  oa 
leuts  juges, ou  ptocurcurseu  le-irfdircs  j,ilticcs. 

X  I  I  I.Le  Baron  a  dr^ét  d'avoir  fourches  pat  bu- 
la.res  .i  quatre,pilicrS,  liées  pat  dedans  fe  par  dehors , 

•      ^T,,"  " &  to:,r  amrc  dro  &  de  i 

qu  ont  les  Chaftcllains  &  aut.es  leigneu.s  infet.eurs. 

X  I\.  Le  feigneur  Chaftellain,  qui  eft  moindre 
du  Baron ,  a  toute  ,uri(d.clion  Se  cognoillance  de  tou- 
trsacW  réelles  ,  petlonnelles  mixtes.  Et  ■uffi  la 
cognotlfancc  &coir.aiondetouScas.crim;s&  del.Os 
faitsen  U  terre  «c  Chaftellenie,  excepté  les  ca,  royaux. 
•  Ledit  feigneur  Chalfeltain  peut  avoir  deux 

JMgesf/  iceft  a  Içavotr,  Baidif  Se  Prévoit ,  d„nf 
ledit  Bailhf  a  cognutllancc  des  avions  técll  s  & 
mixtes  &  la  cor«cû:o  .s  defdits  crimes  Se  délits. 


D"  ftiertUtt 
ft'tieljtret 

*ff*rttmsml  i 

»4r,7j. 

fit  I*  inrif. 
i  'itm  Jit  tU. 
'<•'■>'«  ,  <y  it 
•tuttuuUtmt- 
tnt. 


Le  tUt.U,» 


'eut  en  fi  t 
ti  U,  nie  mttr 
ituxjugce. 


mMter.  tsmen  fuffir,,  tmerpem  vel  femel  eA  mine.  B.I.  L  pe. 
if  mm.  C  Jeemjmtf  Uhr  vet  in  lititrmeflM.  11*14.  I.  t. 
»/'•'*•  W/"  C.f.,  etdmtl,  Sedlibereteftmriffte»  BetU  l.i. 
Ç.  de  l,t.  fu.  Ont.  tsA  /.  teftnementttm  ecd.  C  Je  tefeumUUex. 
t.  jerynnifit,.  f  eum  oui  chirtfrnfhum  Jet'fM  !.&(»,/.  iIS, 
Viju  I.  2.  <fmf.  I.  mon  Jetrc,.  C  de  etdittl  C.  M. 

«  U  que  la  fcpataiioa  (bit  publiée.  Dixi  aJUetinm,  Ut. 
H.  mtm.  a.  J.  B. 

*  A  a  t  4-  ipfo  facto.  Uemmut  ifC»  jure  «va  tennifit»  in- 
dicti  mmiflerie,  T.  C*  * 

Sjds  le  demander  ni  accepter  en  juftiec.  Chafteau-neuf,  an 
1)4.  aif  dixi.  j.  B. 

t  la  garilc  &  gouvernement  Hte  efi ,  enfltdiM ,  ftemfi  rtete- 
U  l.  $  mprinci.  verf.  netfuttt  D  JenJmi.  tnttr.l.  ult.Ced. 
dt  jenten.p*!ft,.  satde  horum  (ipum  t  otite  hypntheeantnr  ,  qui» 
fnnt  freinterii  I.  dnbimut.  f.  /  LffÊtit  'nr(.e,-ii,m.  D.' Je  tri- 
Mi',  créditer.  Luit.  D.  Je  I  nier  &  curM  Jnt.ntbh  I  tttm 
et«tee.  i.feJ  eum  t  Mit  M.  C.  de  ter»,  qgt  Ubtr.  ry  ,jlt  t:iliU 


t^Juetndi-Mrié  infltr  lerltimeerum  fnnt.  MsU  „„/.  /4f  ,r<_ 
mf,  verhttUb.  a.  und,  idem  .u*  Je  tus.lt,  jmTJmm£k 
M  nnutenu,  tf furet  divtr  um  CM  »  emmunt, 

ÇftiUc  fur  k,  b.e0S  du  gardien,  que  fur  les  o.e  Jiu  ,3! 

4  A  R  t.      U,  fruit,  dt,  beriuge,.  Jj,m>  des  arrérages 

«  pratique  du  Hlefois ,  conformément  a  ladilpofieioo  de 
la  coutume  de  Paris ,  an,  K;,  j  j  '     ™  ^ 

2a'dL\ft  LnTT,  Ui"im"  *  Cj'  'e 


Ihxi 
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Et  ledit  Prevoft  des  avions  perfonncllcs  tant  feu- 
lement i  Ici  appellations  duquel  prevott  telfottillént 
pardevant  ledit  Baillif. 


XV».  Ledit 


icurCliaftcllain  a  droicl  d'avoir 


fit  U  ttm- 

ntiffanet  & 
fuijftmn  dm 

ttUam. 


SeifHtHT  cbà- 
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de  rit.  im  dit 
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foutches  patibulaues  i  quatre  pilliers,  liées  par  de- 
hors >  fie  pat ces  par  embas. 

X  V  1 1.  Audi  icdit  feigneur  Chaftetlain  a  fecl  1 
contraéb ,  fie  droicl  de  tabellionnage ,  peut  bannir  fie 
exiler  de  la  terre  les  ddinquans  en  ladite  terre  .  a  la 
tognoiffance  des  grands  chemins ,  des  cas  commis 
en  iceux  ;  peut  donner  tuteurs  &  curateurs  a  mineurs, 
piodigucs  fie  infenfez;  faire  inventaire  des  biens, 
criées,  &  fubhaflations  de  héritages. 

X  V  1 1 1.  htm  i  Ledit  feignent  Chaftetlain  ,a  droit 
de  retenue  par  puillànce  de  fief,  des  chofes  renues 
de  luy  en  foy  Se  hommage  ,  vendues  à  personnes  ef- 
franges du  lignage  {  «  )  dudit  vendeur,  au-dedans 
de  l'an  de  l'exhibition  des  lettres  d'acqueft ,  en  rem- 
bourfànt  l'acquéreur  de  (on  fort  principal  Se  loyaux 
coulis  6c  mites  :  poutveu  qu'il  n'ayr  reccu  l'acquéreur 
en  foy  fit  hommage  ,  ou  baiHé  fonrfrance-.  Toutes- 
fois,  s'il  y  avoir  concurrence  audit  retraidt,  entre 
ledit  lèigncut&lc  lignager  du  vendeur  qui  feroit  venu 
dedans  l'an  ,  le  lignager  fera  préféré  audir  (cigneur. 

X  I X.  Le  haut  jufticier  non  ayant  droicl  de  Chaf- 
tellenie  a  un  (êul  juge  qui  s'appelle  Baillif ,  lequel  a 
cognoiflânce  de  toutes  actions  réelles  petfonnelles 
fie  mixtes  :  Et  peut  punir  Se  corriger  tous  crimes  te 
dclitts ,  qui  Ibnt  commis  fie  perpétrez  en  ton  baillia- 
ge tant  civilement  que  criminellement;  finon  qu'il 
y  ayt  refervation  exprefTe  au  contraire. 

X  X.  Item,  Ledit  haut  jufticier , pour  exécuter  les 
fenttnccs  de  fondit  Daillif,  peu;  avoit  fourches  pati- 
bulaires i  deux  piliers  feulement ,  liées  pat  dedans ,  Se 
pâtées  par  embas ,  pilier  fie  carcan  affichez.  Mais  il 
n'a  point  de  leel  à  contrats ,  ne  droict  de  tabellionna- 
ge-, finon  qu'il  eu  11  leldirs  droi&s  par  conceflîon  fie 
oâroy  de  fes  fuperieurs ,  ou  qu'il  en  cufl  jony  par 
temps  immémorial:  rftais  peur  bien  donner  commif- 
fion  en  matieie de  failine  Se  de  nouvclleté ,  décriées 
fie  fubhaflations  {b) ,  créer  tuteurs  fie  curateurs  i  mi- 
neurs.faire  Se  ordonner  inventaire  de  biens.  Et  aufE 
adroiâde  prendre  fie  appliquer  ï  hiy  les  terres,  dont 
les  (èigneutsmeurenr  fans  laiflèr  aucuns  lignagers  Se 
qu'il  y  a  eflainte  de  ligne ,  Se  les  fucceilions  des  bal- 
tards  qui  meurent  fans  enfans  naturels  &  légitimes. 

Difetrdt  par  le  procmremr  dm  Raj ,  tntant  que  ttmth* 
la  fmcctjfit»  du  baflardt. 

XXL  Le  moyen  jufticier  ,  que  l'on  appelle  vul- 
gairement gros  voyer  ,  a  cognoiflânce  de  toutes 
aérions  pei  tonnelles ,  réelles  Se  mixtes ,  des  matiè- 
res dont  les  amendes  n'excèdent  foixante  fols  tour- 
nois :  Sauf  des  cas  de  nouvclleté ,  dont  il  n'a  co- 
gnortïàncc. 

Dif carde  par  tes  moyens  jm/liciers ,  prétendons  avoir 
ctgHtifiance  des  cm  de  nottveUett. 

XXII.  Ittm,  Et  (i  lefdires  matières  dont  l'amen- 
de excède  foixante  fols  tournois,  font  introduises 


Lois.  id4* 

pardevant  luy ,  il  n'en  doit  cognoifire  :  mais  en  doit 
faire  renvoy  pardevant  fon  juge  fuzerain  ,  qui  en 
COgnoiltra:  Et  neantmoins  fur  l'amen  le  qui  en  yflra, 
ledit  gros  voyer  prendra  foixante  fols  tournois  Si  fbh 
feigneur  fuzerain  le  ftirplus. 

X  X  11 1.  Item,  Q.e  le  juge  dudit  gros  voyer  a  ttr„^ 
cognoiflânce  feulement  des  cas  criminels  qui  sYnfui  }nt  tèmtfn 
Vcnt;C'cft  a  fçavoir  de  furt  fimple.foit  de  jour  ou  de  rf">"«<«i  têt 
nui&.d'homicide  fait  en  chaude  mefléejfie  non  quand 
il  eft  fard  de  guet  à  pens  Se  propos  délibéré  ;  Ot  de 
"tous  autres  cas  criminels  moindres  que  les  dciliîfdits. 

XXIV.  Item  ,  Que  ledir  gros  voyer  peut  avoir  . 
fourches  patibulaires ,  à  deux  pilieis  fich  z  fans  par 

te ,  pilier  Se  carcan  ,  pour  exécuter  h  s  delinquans ,  tu. 
par  fon  juge  condamnez,  pour  les  cas  dont  il  a  co- 
gnoiflânce. 

XXV.  Item ,  Si  le  cas  des  criminels  requiert  cort-  Ctmfirtatîm 
fifeation ,  Se  elle  eft  adjugée  par  la  fentence  de  fon  «Mé- 
juge, ladfte  confiscation  apparriendra  a  fondir  (ëi  ^SmrfigJi^ 
gneur  fuzerain ,  Se  non  i  luy  :  Sauf  qu'il  prendra 
pteallablemcnt  fur  les  biens  conhfquez  la  fbmme  dé 

foixante  (bis  tournois  d'amende ,  avec  les  fraiz  Se  mi- 
ta qu'il  aura  faits  à  lapoutfuite  dudit  criminel. 

XXVI.  Ledit  gros  voyet  a  droicl  de  prendre    tfravu  mc- 
toutes  efpaves  mobiliaiies  trouvées  en  fa  terte ,  ju(-  *»'••'•"• 
ques  à  foixante  fols  tournois  :  Er  le  telle  apparrient  I","1^,,  * 
à  fon  (uperieut ,  les  criées  Oc  déclatationsà  ce  tequifes 
prcallablement  faire*. 

X  X  V 1 1.  Le  bas  jufticier ,  qu'on  appelle  (impie    Dt  '*  tm- 
voyer  a  cognoiflânce  fur  fes  fubjets  Si  eftagen  (  t  )  de  y'J**'ljfu  im 
toutes  «étions  perfonncllcs  civiles ,  dont  les  amendes 
n'excèdent  point  la  fomme  de  fept  fols  lix  deniers 
tournois. 

Contrtdit  par  lu  religieux ,  dM/&  ctmvent  de  Mai- 
rem  m  ner ,  &  le  feigutur  de  Vamperremx. 

X  X  V 1 1 1.  htm  ,  Le  bas  )» (licier  a  un  feul  juge  LtiaiTmfii- 
po  ir  cognoifire  defdùes  matières  perfonncllcs  8c  ci-  '"r  *  mJ*m 
viles  :Sc  peutavoii  liegepourfadire  |urifdiclionexer-  **** 
cer ,  Se  fergens  pour  faire  les  exploiâs  d  icelle. 

XXIX.  Item,  Peut  le  bas  |ufticier  avoir  prifbn 
cV  ceps ,  pour  tenir  Se  garder  les  prifonnicis  vmgt- 
quarre  heures  fculrment  :  Se  plus  ne  les  doit ,  ne  peut 
tenir  -  mais  les  doit  dénoncer  au  juge  auquel  il  clt  fub- 
jeét  fans  moyen ,  afin  qu'il  les  envoyé  quérir. 

XXX.  ittm,  Er  (i  le  priibnmcr  a  commis  cas  . 
pour  lequel  (es  biens  foient  confiiciuez  ,  ou  qu'il  loir  " 
condamné  en  l'amende  pour  fon  Tbifaiû,  ledit  b-s   7  '"7 
ji'ftlcicr  y  aura  Oc  prendra  la  fomme  de  lepr  lois  Ira  myMmt. 
deniers  tournois  feulement ,  avec  fcsfraiz  &  miles. 

XXXI.  //rw.Lebas  jufticier  n'a  anc  nés  fot:ichcs 
patibulaires  ,  n'autte  inftrument  pour  punir  les  de.  jff  * 
!inqtians:car  auflî  la  punition  fit  cotre ûion  des  mal-  fâtmwîu 
faidteurs  ne  luy  eh  appartient ,  mais  feulement  la 
caption  ,  fi  ptendre  petit  les  delinquans. 

XXXII.  Item  ,  Le  bas  jufticier  a  droicl  d'efpaves  Dei  tfi+mi 
mobiliaircs  ,  jufq  <CS  à  fept  foi»  iix  deniers  tournois ,  *"  l>i>  ?*- 
Se  le  furplus  appartient  i  fon  (iiperieur  ,  lescuces  Se 

di  clarations  pteallablemcnt  faites. 
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CHAPITRE  IV» 

Des  Droits  Seigneuriaux. 

Pti  mti     XXXIII.   A  U  Comté  Se  Bailliage  de  Blois  Se    fiefs ,  cens  fie  terrage  -,  lefquels  s'appellent  feigneo-  dtfii. 
drtot  ft<i *tu-       ^         l\  rcflbrts  d'iceluy.y  a  trois  droids    ria  ix  (d),  pourec  qu'aucun  ne  peut  tenit  henrage 
feigneuriaux  récognitifs  de  feigneuric-.C'eft  i  fçavoir,    efdits  Comté  ,  Bailliage  Se  rcllbrt ,  iTnon  qu'il  lexe- 


•  A  m  r.  i».  da  lignage,  ld  tfi  indifimS)  bte  tautiim  ix- 
tiflt  ,  fi  tmytn  habtrtt  fut  titTm8mt  fitxnmtatii ,  fi mJnvim 
dummfnttCtt.  C  M. 

b  A  *  t.  m  dt  tr,ét,&/mUHtfim,»m.  Us  criées  &  dé- 
cret fc  peuvent  faite  en  une  haute  jufticc.  VtdtfuftMut.  n. 
ty  rmt*n.      T.  Ç. 

«  A  a  T.  »7.  tHaprt.  Ceft.à-<iue,  qui  oi 
Time  III. 


miifon  ,  fout  demeurans  &  dumïcilicz  eu  Ton  fief.  Mai- 
ne an.  7f  «i»4ÏJri.  rtjet  l  oyCeau  traite  dc<  5rientL>iics ,  «h. 
7.num.  jt.  f)  le  lîo.  où  il  explique  cet  article.  J.  B. 

d  A  a  t.  j}.  UJatult  t'tfftiltmi  fittmmiam*.  Stfi  en 
cette  coutume  le  frauc-allcu  ,  u't  ft  receu  non  plus  que  eq 
Bretagne  an.        Cb»p.  (il.  i.dtmtrih.  Pmrij.  tit.  a.  nmm. 

tt.  im  ptauifi».  J.  B. 

RK.R  rrr 
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cognoiflctenir  d'aucun  feigneur  â  l'un  des  trois  droit, 
fi  leldits  héritages  n'eiloiem  bien  ôc  deuement  amor- 
tis ,  Se  que  les  feigneurs  y  pretendans  centimes ,  ier- 
rage  ou  f  eodafitc ,  cuueni  efté  payez  de  leurs  indem- 
nité* 

H.ritsp         v^'^'trfW'*  9*  tHMt 
nu  tn  fit/  m     A  A  *  1  v*  ittm  •  "'quels  trois  droite  font  in- 
fiMt  im  ttmt  compatibles ,  Se  ne  peuvent  cftre  concurrens  en  un 
à  ttns.         mefme  fubjcû  :  tellement  que  l'héritage  tenu  en  fief, 
ne  peut  eftre  tenu  à  cens  ou  terrage  ,  ntc  i  tmvufil 
fmo*  qu'au  contraire  y  euft  convention  expreflc  entre 
les  parties. 

xJÏÏ?»f£  .  XXrX  V-  Q»e  Icrditstroisdroias.feignea- 
imfffcriptiUu  "aux  'om  imprefcriptiblc, ,  Se  ne  fe  peuvent  preferire 
far  In  fujut.  P«  le  fubjeû  i  l'encontre  du  feigneur ,  par  quelque 
laps  de  temps,  que  ledit  fubjeâ  aye  tenu  les  hérita- 
ges fubjete  aufdirs  droits ,  ou  l'un  d'iceux ,  fans  les 
payer  on  recognoiftre  ,  bien  fc  peuvent  preferire  les 
profits  qui  en  dépendent ,  par  le  laps  de  trente  ans. 

D.Jcordepar  UsDtyen  &  Chtfttrt  de  fatmcl  Andrj 
à*  Ch*/Ie*ud*n. 

XXXVI.  hem,  Et  s'entend  ladite  Coufturoe, 
que  prefcriprion  n'a  lieu  efdits  trois  droite  ,  entre 
le  feigneur  Se  le  fiib/câ  :  car  deux  feigneurs  preten- 
dans  un  héritage  eftre  tenu  d'eux  à  l'un  dcfdits  droits, 
peuvent  preferire  l'un  contre  l'autre. 

XXXVII.  ltim ,  Ledit  feigneur  féodal  ne  peur 
pteferire  l'héritage  tenu  de  luy  en  fief  par  quelque 
laps  de  temps  qu  il  le  tienne  en  fes  mains  pat  faute  de 
f  oy  non  fai&e .  droits  non  payez ,  Se  dénombrement 
non  baillé  (i).  Et  tellement  que  toutes  Se  quantes- 
fois  que  le  vaflal  offrira  audit  feigneur  faite  la  foy , 
Se  payer  les  profits  qui  en  feronr  deuz,  ledit  feigneur 
fera  tenu  rendre  audit  vallal  londit  heritage. 

X  X  X  V II I.  Ittm,  Leldtts  feigneurs  qui  ont  droide 
de  fief,  cens,  ou  tetrages,  ou  leurs ptocutcurs ,  peu- 
vent par  la  commiffion  (c)  du  feigneur,  s'il  a  juf- 
tice,  finon  par  fon  fuperieur  ayant  |ufticc,  ptendre, 
faifir,  Se  mettre  en  leur  main ,  fi  bon  leur  fcmble, 
l'héritage  tenu  d'eux  â  l'un  dcfdits  droite  .par  faute 
de  recognoi (Tance  &  payement  defdits  droite  éc  pro- 
fits d'iceux  ;  Et  fignifier  lefdits  failiflemens  aux  fei- 
gneurs ou  détenteurs  dcfdits  héritages,  &  leur  faire 
défendre  tous  exploite. 
XXXIX.  Item,  Après  ce  ,  peuvent  lefdits  feî- 
p*r  t  'mfnur  g"6"»  obtenirœmmirfionconforrativeduRoy  (d), 
hmfùfii.  ou  de  leur  fuperieur  immédiat ,  fi  bon  leur  fcmble , 
pour  conforter  leur  faifie  ;  Se  doit  tenir  la  main  de 
juftice.jufqucs  à  pleine fatisfadion -,  Pour  laquelle 
faite ,  feront  les  fruite  vendus  Se  adencrez  par  le  fer- 
gent&  excuteur.  Et  s'il  y  a  oppofition  (*) ,  ladite 
main  de  juftice  tiendra  ,  jufques  à  ce  que  par  juftice 
en  foit  ordonne" ,  ou  que  l'oppofant  preferste  garant 
qui  prenne  la  caufe ,  Se  ptetende  llietitage  faili  cftre 
tenu  de  luy  à  l'un  defdits  droits  ;  auquel  cas ,  ledit 
oppofant  aura  main  levée  des  fruite,  pendant  ledit 


U  M  E  S 

procès,  Se  en  jouyra  fous  main  de  jtirtice. 

X  L.  Item ,  Audit  bailliage  Se  rcllorts  y  a  piufïeurs  s'::"»nfif 
autres  droite  felgneuriaux,  comme  taUle,,oftù«  /).  fc*  "" 
corvéc,  0b,uges  (g)  avenages,  &auttesdro,â,  fr^T 
ma  s  toutesfo.,fontprefcriptibles,  3c  compatible,  JJlZfiL 

droite  de  fief,  cens  Se  terrage. 

X  L  I.  Gens  d'Eglifc  (  h) ,  communauté*  ,  con-    C,  d'Esi;. 
traînes ,  Se  autres  qui  font  reputez  main  mortes  ne  (*  m  * 
peuvent  acquérir  hetitages  tenus  en  fief, cens!  ou  " 

'""»*■         1  -»   -        —         -  vnt  ncqmrtr 


permiflion  Se  licence  des'fci-  /"p,,  w. 
ufuels  ou  terrageaux.  Et  s'ils  en  "'ffim  J„  (.u 


terrage;  fans  le  congé, 

gneurs  féodaux ,  cenfuels  ou  terrageaux.  i: 
acquièrent ,  lefdits  feigneurs  les  peuvent  contraindre ,  X»'«"/«W 
dedans  quarante  ans  après  lefdits  acquefts ,  de  les 
mettre  hors  de  leurs  mains  (  i) . 

X  LU.  Item,  Et  lefqucls  gens  d'Eglifc  Se  mains-  <t ïglifi 
mortes,  ont  terme  Se  delay  de  mettre  lefdits  héritais  "  * 

morte  0 
me  ô>  deUy 


main. 


hors  de  leur,  mains ,  un  an  après  que  lefdits  feigneurs  ZI  Z 
leur  ont  dénoncé  de  ce  faite  :  £  s'il,  ne  le  f£, ,  le  ZttUlt 


Seipuurt  fu- 
d*l  nt  fnfcrtt 
U  fi/f  itntrt 
fnt'vfffal. 


Stitntnrtfte- 
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m  A  et  de  leuts  \aiemu\m.Aliitmufrtdtffit  tUUgMtt 
Umpm  (inlum  nmtrmm  tut  imimmaraiilt,  qui»  itJii  trtttnfjt 

*  c^;;^m.  '  M° cajMim 

i  A  k  t.  17.  denombitment  oon  baillé.  Stem  fi  cm/l*. 
"'  V*  "»  '1"ff*"  m<f**d,,  MW»  J*m>m;*t  di. 
» .»  tmjrnt.         j.  r.  mut»  jj.  CM. 


C  .   ~   .      »  m»  iic  ic  jour  ,  ic  mui.ri  Ut  btru. 

feigneur  les  poutra  conrraindre  de  ce  faire,  par  faifie  "X"  h»<  m 
de  juftice  ,  Se  tiendra  la  main  pendant  le  procès  Uh" 

[es  fîui8'  Et  6  ICjit  fCigMUr  OWeDt'  U  S"*™ 

X  LU  L  Item ,  Lefdits  feigneurs  féodaux ,  cenfuels  fit- 
8e  terrageaux  ,  peuvent indemner.âc permettre  auf-  d*"x  trHvnu 
dits  gens  d-Eghfc,  ou  mains^nortes .  tenir  lefdits  £fS«ï 
hemages  en  leurs  mains;  mauence  faifant,  ne  peu-  VJ^,', 
vent  prejudicier  a  leurs  fupericurs.  fti—m. 

X  L 1 V.  Item,  Etfi  lefdits  gensd'Egtife  ou  autres  Gt***"Egtifi 
faifans  mainmorte,  tiennent  Se  polfcdent  lefdits*"  * 
héritages  par  eux  acquis,  par  quarante  ans ,  fans  in-  TZJTTÎ. 
terpellationoufommationde  les  mettre  hors  de  leurs  ÇS^Jt 
mains,  leldits  feigne.as féodaux  ,  cenfuels  ou  terra-      U  um,de 
geaux  ,  ne  les  pourront  plus  contraindre  de  les  met-  «m. 
tre  hors  de  leurs  mains  :  Toutcsfois  ils  feront  tenus 
bailler  aux  feigneurs  féodaux ,  cenfuelsou  terrageaux. 
s  ils  les  en. requièrent,  homme  vivant  Se  mourant, 
pour  vicaire  (  *J,qUj  fera  audit  feigneur  féodal  la 
foy  &  hommage,  à  mutation  duquel  fera  deu  profit 
de  rachapt  :  Et  en  heritage  cenfuel,  lefdits  gens  d'E- 
gide .  ou  main  morte,  ou  leur  vicaire,  payeront  le 
cens  annuel  ;  Se  i  la  mutation  d'iccluy  vicaire ,  le  pro- 
fit de  relief,  félon  la  nature  de  la  cenfïve.  Et  s'il  n'y 
a  vicaire  baillé,  ils  payeront  lefdits  profits ,  par  la 
mort  ou  mutation  du  chef  defdites  Eglifes  ou  main- 
morte, s'ils  y  en  a  ;  ou  de  celuy  qui  tiendra  le  béné- 
fice en  ni: rc  ou  commende. 

X  L  V.  Qnand  un  feigneur  féodal  ou  cenfuel ,  on 
leur  receveur  Se  procureur  ayanr  pouvoir  cfrecial  a  J'!  *™  4 
receu  les  profit,  des  ventes  de.  héritages  d'aucunes  T'd'., 
petfonnes  qui  font  reputez  main-morte,  ou  qrd£</W„?£ 
leur  ontefté  donnez,  lefdits  feigneurs  ne  peuvent"^  ■'  *"WÏ* . 
plus  coniraindre  telles  perfonnes,  i  mettte  hors  de 
leurs  mains  lefdits  héritages,  bien  les  pourront  con  f>  r' 
ttaindre  de  bailler  vicariat.  ,rt  ^  ,,„, 

main  ttfbei 

  htntj^et. 


VuU  ne,.  «»4 .  Paris ,  art.  ,  !  6.  vtrïê  demies.  J.  B. 
4  A  si .  , ,  du  Rtj.  £di,  de  Crcmieu ,  art.  4. 

Vtd,  tut.  me»  Paris ,  art  L 

*  Et  s  il  y  a  ofpofnMa.  ldtm  du»  fi  appellation ,  ,u**rui, 

mm*  aBu,  ,mi!d*Umal>si,d  ÉH&  %  «ft 


di/trun 
xi  m  t»a 


»fi  mttffaria.fed  m  de  firiptt  c>  fft'af  unfiu,  ut  du 
<mt.  farij.  t      tt,/.  a,  num  CM. 


f  A  »  t.  je  tjhui  ou  bttf.fti,  en  un  devoir,  annuel 
d  une  poule  deui  par  le  lubjer  au  feigneur  pour  fon  fouace 
-,  c'eft  lamende  deue  au  feieneur 
oublié  de  payer  fon  devoir  annuel. 


te  tenement  :  Et  tkiia± 
pai  le  fub;er ,  pour  s 
au  jour  accoultumé 

Dixi  fur  la  prelace  du  titre  des 
Pans.  L  B. 

g  oUiapi.  J'ai  expliqué  ce  mot  au  mefme 
art.  ,f «annotarion  i.  J,  H.  a> 

*  Au*  Tj*'-  G,u"t£ll'it'  *e.Sensan    f.  làiémtilB. 
»  Jiorsde  leuu  mains.  Sid  a»  carrant  mtnaritm  ,  Utidt- 

xi  tn  ttmf.  Partj.  f.  at.  C  M. 

*  A  n  t.  44.  psm  vit  aire.  Vicaire  cft  eclui  nui  vint  a'.ti. 
nu,  aiU,  Se.  rend  U  £oy  te  hommage  poui  gcu»  de 
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t>  E     B   L  O  i  S; 


ïôjf 


C  H  A  P   I    T  RE 

Des  Fiefs. 


ti.fi  pnvnt  x  L  V  I.  p  At  la  Couftumc  defdir$  Comré  3r  Bail- 
1  liage  de  Dlolt.  &  reflorts  d'iceluy ,  fiefs 


mer  fi»  vafîml 
ni  trait  m*- 
aimt  ptu*  lui 
faire  la  fij. 


'  fc  peuvent  acquérir ,  tenir  Se  pollétler  indifférem- 
ment ,  par  hommes  &  femmes  nobles  ou  roturiers  : 
Se  foit  qu'ils  forent  poffcdez  par  nobles  ou  roturiers, 
rie  fe  mue  la  nature  d'iccux. 
1$  fief  put    XLV11.  Le  vaflal  doit  faire  la  foy  Se  hommage 
Itre  tmvnt  ta  £  f0||  feig|)Cur  ûe  fo.^  touresfois  &  qualités  que  le- 
4tHxm*wrtt.      nef  elt  ,uiJc  &  ouvert ,  Se  que  ledit  feigneur  de 
fief  n'a  point  d'homme  :  Ce  qui  advient  en  deux  ma- 
nières i  l'une  eft  quand  la  foy  faulr  du  collé  du  fei- 
gneur  de  fier;  l'autre  eft ,  quand  la  foy  fault  du  codé 
du  valTal (m). 

ttj  fimt  fat    X  L  V  1 1 1.  htm ,  Qi»e  ladite  foy  faut  du  codé  du 
la  mutant*  d»  fàgneur ,  quand  ledit  feigneur  va  de  vie  à  trefpas ,  ou 
^îlua'lIgtL    Su  i'  went* > ccdc  ou "anfporte a* autruy  fon héritage , 
à  caufe  duquel  Ion  vaflal  tient  en  foy  Se  hommage  de 
luy  i  ou  qu'autrement  y  a  mutation  de  feigneur. 

X  L I X.  Item ,  Que  la  foy  faut  du  codé  du  vaflal , 
quand  ledit  vaflal  va  de  vie  â  trefpas  ,  ou  qu'il  vend , 
aliène ,  cède,  outranfporte  l'hetitage  qu  il  tient  en 
foy  &  hommage  de  fon  feigneur  de  fier. 
t*  fiiputtr    L.  htm  .Quand  il  advient  que  la  foy  faut  du  collé 
fitdalptutfim.  ju  feigneur  f  ledir  feigneur  eft  tenu  fommer  fon 
'  vaflal  de  luy  faite  la  foy  Se  hommage  -,  autrement  le 
vaflal  n'eft  tenu  la  luy  faite  :  Ce  que  ledit  feigneur 
de  fief  peut  faite  en  trois  manières.  La  première  eft , 
parcry  public, quand  ledit  feigneur  de  fief  a  droit 
de  Chaftcllenie ,  en  le  faifànf  publier  i  cry  public  aux 
lieux  accouftumez ,  Se  que  l'affignation  de  luy  faire 
les  foy  &  hommage  ,  porte  quatante  jours. 

L  I.  htm ,  La  féconde  manière  de  fommer  ton 
vaflal  pour  faire  la  foy  Se  hommage  A  fon  feigneur , 
eft  de  le  fommer  i  fa  ocr forme,  ou  à  fon  domicile  ; 
Se  de  luy  déclarer  Se  faire  fçavoir  ,  qu'il  eft  fon  fei- 
gneur de  fief,  à  caufe  de  tel  héritage ,  par  les  moyens 
qu'il  luy  déclarera  ;  Se  le  fommer  de  luy  faire  la  foy. 
LU.  hem , La  tierce  manière  de  fommer  fon  vaflal, 
aU  'fief  vaut  fe  fait      empefehement  (b);  lequel  empefehement 
vaur  fomnution,  «c  fedoit  intimer  Se  notifier  au 
Vaflal,  ou  détenteur  de  l'héritage  empefehé. 
Vaffal  a  a»*.    LUI.  htm ,  Si  ladite  foy  faut  du  cofté  du  vaflal , 
ra»uj**ripHT  i\  a  quarante  jours  de  terme  pour  faire  la  foy  Se  hom- 
fainlafij.     magc  à  fon  feigneur  dl,dit  f^f,  fi  kait  fief  luy  eft 
advenu,  par  fucceffion,  ou  vingt  jours ,  fi  paracqueft. 
Ctmmtat  U     L I V.  Que  le  vaflal  pour  faire  deuement  la  foy  Se 
V'^U>  à'f^&  non,maBe  *  f°n  f«gocur  de  fie*" »     doit  tfanfp  irtcx 
Xmmagtt 'm    ei»  perfonne ,  ou  par  procureur ,  es  cas  ci- après  de- 
fiHatittfitdal.  clarez,  au  lieu  dont  l'héritage  eft  tenu  en  fief,  au 
dedans  de  quarante  jours  que  ledit  héritage  luy  eft 
efcheu  Se  advenu  par  fucceffion  ;  Se  û  ledit  héritage 
luy  eft  advenu  par  acqueft ,  dedans  vingt  jours.  Et 
s'il  trouve  audit  lieu  fon  feigneur  de  fief,  il  luy  doit 
faire,  ou  offrir  faire  ladite  foy  Se  hommage,  en  luy 
prefentant  la  bouche  (c)  3c  les  mains ,  Se  les  pro- 
fits ,  fi  aucuns  en  font  deux ,  quand  ledit  héritage  eft 
advenu  par  fucceffion  ;  &  s'il  eft  advenu  par  acqueft , 


Empefchimint 


en  luy  payant,  ou  offrant j»yer  les  droits  Se  devoirs. 
Et  fi  ledit  feigneur  de  fief  eftoit  abfcnr ,  fë  doivent 
faire  lefdites  offres  à  la  porte  de  l*hoftel  feigncurtal, 
fi  aucun  en  y  a  j  finon  au  lieu  dont  l'héritage  eft  ténia 
en  fief,  pardevant  un  notaire  éVrefmoing,  ou  par- 
devant  deux  notaires  ;  Se  telle  offre  vaut  pour  foy 
faire. 

LV.  /mm,  Toutefois  fi  ledit  feigneur  de  fief,  t1* 
par  fon  trefpas  délai  (te  plufieurs  enfant  qui  n'ayent  bZmânam^ 
fait  partage  de  leurs  nefs ,  il  fuffira  que  le  vaflal  fii, 
s'adrefle  à  l'aimé ,  pour  luy  faire  ladite  foy  ou  offres  ;  ftitmur  r*  J 
ou  au  lieu  dont  dépend  ledit  fief.  *  plmfituri  «- 

LVI.  W,  Quelque  bffre  qu'ayt  fait  ledit  vaflal  'J£  ■„ 
en  abfence dudit  feigneur,  ledit  feigneur  neanrmoins  4,  frf  tr,„ 
pourra  faire  pourfuite  des  profits ,  fi  aucuns  luy  en  l'effrt  du  v*C- 
font  deux  ,  par  action  ou  faifie  :  Par  laquelle  faifie  f*1  *'  f*'1  1,1 
ne  fera  routesfoisles  fruiéh  fîens,  finon  que  l'offre 
ne  fuft  deuement  faicte. 

.  L  V  1 1.  htm ,  Si  le  vafTal  eft  vieil ,  valétudinaire,  Vaffal  rai- 
ou  abfent  pour  la  chofe  publique,  au  moyen  dequoy  ffiwtw . 
ne  puifle  convenablement  aller  devers  fondit  fei-  '  J"? 

t       r       t   i      r         t  /*  jatrt  tei  fty  ty 

gneur ,  luy  faire  ladite  foy  Se  hommage  -,  efdits  cas  h»mmap  fat 
pourra  conftituet  procureur  fpecial ,  pour  faire  ladite  fratmreut, 
foy  Se  hommage,  ou  offres  telles  que  deflûs  iqui  vau- 
dront ,  tout  ainfi  que  fi  ledit  vaflât  eftoit  en  per- 
(bnne  ;  ou  fera  tenu  ledit  feigneur  luy  bailler  fouf- 
france ,  fi  par  procureur  ne  le  veut  recevoir. 

L  V  II  I.  htm ,  Tuteurs ,  curateurs ,  ou  gardiens ,    Tauint  f> 
feront  receui  i  faire  lefdits  foy  Se  hommage  pour  <*r*"*r'  f*"- 
leurspupilles& mineurs,  Se  pourec  ne  doivent  aucun 
proht  :  ou  fera  tenu  le  feigneur  donner  fouftrance ,  t,  f,MT  itMl 
jufques  i  ce  que  lefdits  mineurs  lovent  en  aage  de  pmfUUi. 
puberté. 

L IX.  htm,  Qije  la  fouffrance  baillée  par  le  fei- 
gneur. au  tuteur ,  empefche  la  faifie  tant  que  la  fouf- 
france durera. 

LX.  htm,  Le  vaflàl  peut  vendre,  donner  ,  ef-    vaBal  p  u 
changer,  ou  autrement  aliéner  tout  fon  fief,  fans  vtndr*<}>afa 
le  confentement  de  fon  feigneur  ;  dont  toutesfols  fera  n,r  /•»  f*f' 
pour  ce  deu  Se  acquis  audit  feigneur  profit ,  félon 
<jue  ci  deflbus  fera  déclaré  au  chapitre  des  profits  de 

L  X  I.  hem  ,  Le  vaffal  fè  peut  cfbatrc  (  i)  de  la  Faffalfipiai 
tierce  partie  de  fon  fief,  par  vente ,  donation  ou  W«  là 

autre  contraét  alienatif,  retenus  à  luy  la  foy  fe  hom- 
mage,  ou  autre  devoir  annuel (#)  j  dont  pour  ce  ne  """"" 
fera  deu  aucun  profit  au  feigneur  de  fief.  Touresfois 
ne  pourra  ledit  vaflàl ,  faire  ladite  aliénation  au  préju- 
dice de  fou  feigneur  :  tellement ,  que  nonooftant 
ladite  aliénation,  fi  l'hetitage  tombe  en  profir.le 
feigneur  de  fief  exploitera  entièrement  fondit  fief; 
fêta  toutesfois  ledit  vaflàl  tenu  garantir ,  envers  fon- 
dit feigneur  de  fief,  celuy  ou  ceux  auf  quels  il  aurait 
fait  ladite  aliénation. 

L  X  1  L  htm,  Qje  le  vaffal  peut  bailler  à  rente  Vaffal  peut 
entièrement  tout  (on  fief,  en  retenant  i  luy  la  foy  fi>f 
Se  hommage  :  Se  pour  ce  ne  fera  deu  aucun  ptofir  t 


«Art.  47.  in  toRè  Ju  raflil.  ttd  ma  pet  tmaiaeqm- 
fAtaatur  :  ut  imfrà.  «.  jj.  C.  M. 

t  A  «t.  jt.  fe  fait  par  empefdicmcnt.  Seilseet  fer  ma. 
wmaua  maatt  iayenfu  deaum f.  reffe3u  antijm 

— .  C  M. 

(Am.(«.li  t>ouchc./</  efi,  tfeulum,  ViJua  va<Jallafrtftni 
tiiulerat  fiitm  &  h»m*iium  .  ftfita  demam  eavillatatar 
autd  nan  aitultrat ,  fiu  jfeetaeim  frafintaverae  U  bouclic  & 
les  nuinii  Réf.  eblalumtm  validant,  &tta  iudieaeum  fuit 
ieai  :  aw  kit  verka  ma  dtient  ad  tafttamm  trahi. 
C.  M, 

Tenu  Ut. 


Vixi  M  etafml.  tarif,  art.  t  vtrit  la  bouche  Se  lei  mainj. 
j.  B. 

d  A  a  T.  «t.  fifeai  efiattrt.  Ceft  et  qu'ailleutt  on  die ,  f» 
fotttr  dt  y*wt  $*f* 

t  oj  autre  devoir  annuel.  Super  farte  infra  trittttem  ait. 
nata.  Quid  j!  triemem  ftrmmtat  eu  m  redttu  rtdtuu'hti  r~ 
ttffim  eumi>radi»,  ut  uufer  vtdif  RtJ.pra  rata  minus  de. 
itnmr  laudimia  ;  frtreftdua  veri  rtleviam  :  &  tmmuaitai 
hujui  1.  luteUipiur  auaada  irieatrm  taatitm  aiteaal  rtfidad 
reliait  .  feeut  fi  tetmet  aittiut.  C  M. 

R  R  R  r  r  r  i; 
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Stuffrmuti- 
l*,,.d.  à  fa. 

Tuf  Acquit 

7ïh7t\ru»d» 

/«  htrùitn  : 
4uid  jurisî 


roti  GOUT 

fcodal  audit  fcigneur.  Ncantmoinsfi  ledit  fief  tombe 
en  ptofit ,  ledit  fcigneur  exploitera  tout.  &  fera 
toutefois  ledit  vallàl  tenu  garantir  ledit  pteneur. 

L  X 1 1 1.  ttem ,  Que  les  difmes  deuement  infeo- 
dres  accouftumées  eftre  pofTcdées  pat  gens  Uiz.font 
aliénables,  Se  fe  peu  vent  vendre  Se  aliéner  (4)  hypo- 
théquer &  preferire  :  Se  la  copnoillànce  en  sppar- 
tient  aux  juges  feculiers ,  comme  choies  patrimo- 
niales. 

LXIV.  Souffrance  equipolle  a  foy  tant  qu'elle  dure. 
L  X  V.  Fief  &  juftice  n'ont  rien  commun  en- 
semble. 

LX  VI.  Item,  Si  an  feigneur  acquiert  aucun  fief 
tenu  de  luy  (  b }  ,  ou  fait  de  Ion  fief  Ion  do  m  m  sine  , 
cV  par  partagerait  entre  fes  héritiers ,  fon  principal 
fief  cfchcrâ  un  defefdits  heritiets,  &  le  fief  qu'il  a 
acquis  1  l'un  des  autres;  en  ce  cas  ledit  fief  ac- 
quis ,  fera  &  demourra  tenu  en  hommage  du  prin- 


UME  S 

cipal  fief  ,  comme  il  faifoit  auparavant  ledit  ac- 
queft  (  c  ). 

L  X  V 1 1.  htm ,  Si  un  fcigneur  acquiert  aucun  fi?  f 
tenu  de  hv  ,  ou  fait  de  (on  fief  Ion  dommainc ,  &: 
avant  que  faire  la  foy  Se  hommage  à  fo.i  fcigneur , 
dont  il  tient  fon  principalfief ,  il  aliène  ou  met  hors 
de  (es  mains  fondit  fief,  iceluy  acqueit  demomera 
renu  en  foy  &  hommage  de  luy ,  comme  il  eftoit  au- 
paravant fondit  acquclt.  Mais  s'il  en  avoit  fait  une 
(ois  la  foy  Se  hommage  à  fondit  fuperieur ,  Se  depuis 
il  aliène  fondit  acqueit ,  iceluy  acqueft  fera  d'otec- 
navant  tenu  dudit  fcigneur  fuzerain  ,  &  non  plus 
dudit  acquéreur. 

LXVIII.  lum.  Rente  continuée  fur  hciirage 
fcodal ,  n'eft  point  cenfée  féodale ,  jufques  à  ce  que 
l'acquéreur  en  foit  entré  en  foy  Se  hommage  -,  &  li , 
avant  ce  faire,  ledit  acquéreur decede,  ladite  rente 
fe  partira  entte  fes  heritiets  comme  rotut iere. 


Tuf  ttraui, 
f»r  It  feigneur 

mmvant  t'A 
t/i  uluué  ftr 

led't  rtipuuri 


Rtvti  eenjli. 
tatiCurhmi». 
g,  fe»£*l  »Vj# 
ftcdtlt  tmffHn 
à  et  aue  U  ftj 
t*fcitf*iup*,, 
Va 


CHAPITRE 

De  garantir  en  fartage. 


V  I. 


Pu  jtlt  «/. 

ni  fui  frit  U 
fil  cr  garên- 
ut  fn  frertt 


r»  fn  ii 

t*jfUèm$*> 
Mari/ M*  **~ 


nU* 


Quand  Ut  gn- 
r*nti>  ithtnt 
fait*  lu  fij& 


L  X  I  Uand  aucun  fief  vient  i  plufîcurscn- 

V^fjns  par  fuccedlon  en  ligne  direâe, 
entre  lefquels  enfans  y  a  un  fils  qui  a  la  prérogative 
d'aifuéeife ,  iceluy  malle  peut  potter  la  foy  de  tout 
le  fief  ,  envers  le  feigneur  féodal,  Se  garantir  en 
partage  tous  fes  cohéritiers, &  leurs  hoirs,  pour  leurs 
parts  6c  poitions  dudit  fief,  jufques  à  ce  que  luy  5c 
Icfdits  cohéritiers,  ayent  fait  pattage dudit  héritage 
féodal  :  foit  que  Icfdites  filles  foyent  mariées  ou 
non. 

L  X  X.  hem,  Et  s'il  advient  que  ledit  fils  aifné 
aille  de  vie  à  trcfpas ,  fans  avoir  fait  partage  dudit 
héritage  féodal  avec  fes  cohéritiers ,  Se  il  delaiflè  un 
enfant  uiaflc  ou  pluficuts,  fon  fils  aifné  garantira  ÔC 
peut  garantir  en  partage  lefditscohcritiersde  feu  fon 
perc ,  envers  leur  feigneur  de  fief ,  tout  ainlî  que 
faifoit  &  pouvoit  faire  fbn  feu  perc  predecedé. 

L  X  X  I.  hem ,  Que  ledit  parage  Se  garantage 
d'iceluy ,  dure  tant  Se  fî  longuement ,  que  lefdits  hé- 
ritages féodaux  demeurent  en  communauté  fans  les 
partir  ne  divifer,  Se  qu'il  y  a  hoir  malle  defeendanr 
dudit  fils  aifné ,  ou  que  lefdits  hoirs  foyent  fi  ellon- 
gnez  les  uns  des  auttes ,  qu'ils  puiHènt  contraûer 
mariage  enfemble  fans  difpenfe. 

LX  X  IL  hem ,  Mais  quand  advient  que  lefdits 
cohéritiers  départent  lefdits  héritages  féodaux ,  Se  que 
chacun  a  fa  portion  contingente  &  héréditaire ,  le 
fils  aifné  ne  les  peut  plus  garantir  en  parage  :  mais 


font  tenus  tous  lefdits  cohéritiers,  faire  la  foy  Se 
hommage  à  leur  feigneur  de  fief  pour  les  parts  Se 
pottionsqui  leur  font  efcheucs&  advenues  par  ledit 
partage. 

L  X  X 1 1 1.  Item,  Et  combien  que  le  fils  aifné  ne  Lttgéf*mih 
puillc  (  d  Jgatantir  en  parage  fes  cohéritiers,  jufques  fffil'L  £m\ 
à  ce  qu'ils  ayént  partagé  Se  divifé  entre  eux ,  ce  mi,t,, 
neantmoins  ,  s'il  lemble  bon  aufdits  cohetitiers,  ils 
peuvent  faire  la  foy  Se  hommage  à  leur  feigneur  de 
fief,  pour  telle  part  'Se  .portion  qu'il  leur  1 


&  appartient  en  commun  &  par  indivis  cfdits  héri- 
tages féodaux  :  en  payant  par  fes  marys  des  filles  qui 
fonr  maryées ,  le  profit  de  rachat  au  fcigneur  de  fief , 
pour  leur  portion  dcfdiis  héritages. 

LXX1  V.  hem,  Si  le  fils  aifné,  ou  fes  hoirs, 
qui  ont  garanty  en  parage  leurs  puifhez  Se  coheti- 
tiers, aliènent  leur  portion  dudit  fief,  en  la  mettant 
hors  de  leurs  mains ,  en  ce  cas  ledit  garantage  3c  pa- 
rage ccfTèfont ,  êtc.nc  feronr  plus  leurfdits  cohéritiers 
garantis  en  parage:  Mais  feront  tcnuzlcurtdits  cohé- 
ritiers, faire  la  foy  Se  hommage  au  feigneur  de  fief. 

L  X  X  V.  hem  ,  Et  pareillement  ù  lefdits  coheti- 
tiers, ou  l'un  d'eux,  ou  leurs  hoirs,  aliènent  &  met- 
tent hors  de  la  ligne  leurs  parts  &  portions  contin- 
gentes ,  ledit  garantage  ceiîera  pour  leur  parts  Se  por- 
tions ainfi  aliénées  feulement ,  &  non  pas  pour  les 
autres  portions  qui  font  demoutées  entre  les  mains 
defdits  cohéritiers  fans  aliéner. 


CHAPITRE  VIL 

Des  ^Profits  feoàaux. 

T>h  fùpum  LXXVLQl  le  feigneur  féodal  trouve  fon  fief  par  fon  fuperieur  ayant  juftice.après  Ietemps  delTus 
hd«Kft»mfm  ^  vuyde  &  ouvert ,  Se  qu'il  n'ait  point    déclaré.  Et  fera  fïens  tous  les  fruits,  profits,  revenus 

P'fO"  f*'*  "  d'homme  qui  luy  ayt  fait  la  foy  &  hommage,  ne  Se  emolumens,  qu'il  aura  prins  ou  fait  prendre  audit 
"         '      les  offres  en  la  manière  defTufditc  ,  il  peut  faire  tx-    fief,  jufques  a  ce  qu'il  ayt  homme ,  Se  qu'il  foit  payé 

ploiâet  fondit  fief  en  pure  perte  pour  le  vallàl ,  par    de  fes  profits  féodaux  (i  aucuns  en  font  deuz. 

la  coiTimiilîon  (  e  )  de  fon  juge ,  s'il  a  juftice ,  linon      L  X  X  V  II.  hem  ,  Q^e  ledit  leigncut  de  fief  peut 

*A»T  «?.  &f,ptuvtnt  vnilr,  &  slmn ,  conioinre.  .  int*  fcuiiti,  :  Mit  eut»  ig  htttaui  dit*  f  ,Uium,  ftrviintf*- 

cntavtclc  fief  ou  fcp «emenr ,  fans  qu'elles  rctourucut  à      tefi  emfum.  CM. 


conioinre 
rucut  à 
;  porors 

*  A  R  T.  If.  aucun  fief  tenu  de  lity.  Ex///V«r  hum  art. 
fia.  lltfid.  Utruldui,  Rcrum  (y  quA^.  tumamiid.  C*f.  16. 
uu'm.S.  ).  B. 

€  Icdil  ac4utft.  SB*"»  tutu 4  nij,  tMud  fit  txfuffum  :  ittm 


«ART    «î.  ryj€  ftuuta,    vrn,r,  U"  mfrmr  ,  tun 

ment  Jvecle  fief  ou  ("cpjremenr,  fins  qu'elles  retour 
l'Eglifc  M-  Lou" ,  Ittt.  D.  mm.  9.  ou  j'ai  traité  les 
de  t.t  aïtkk.1.  B. 

1  _   .  C_f  .   11        w    .  «  -  r 


d  Art.  73  m  ptagi.  L'original  qui  cft  an  greffe  du  Par- 
lement fupptime  Ij  negatire 

1A1  t.  7«.pailacommilTion.  UAVfm  dtfftftuctir.migi'n* 
mm  iucrutirur  fruffus  :  J*dnt)iJti,t  juuiftui  lue  aUkm*  mt 
tntmffr,  fi  ex  luflacAu/u  m*num  mt.mi ^Uruiitet  iHitttt.  CM. 
M.  Louet,  lut.  F.  num.  *:  mti  dixi.  J.  B. 


* 


Digitized  by  Google 


DÉ       fe    L    O    î  S; 


idjl 


tui  txfUiâi  nploiâer  fondit  vafTal , par  deftaut  d'I 
],t  Mfnmi-    il  trouve  fondit  fief  vnydc  Se  ouvert , 


i , quand 
non  feulement 

au  dommaioe  dudit  vaifat ,  m,ui  auiîî  quant 
aux  arrierea  vaflàux  (*)■,  lefquels  ledit  feigneut  peut 
exploiâet ,  toni  ainli  Se  parla  forme  &  manière  que 
feroit  Ion  vaffal ,  s'il  avoir  fait  la  foy  Se  hommage, 
&  payé  lefdits  droits  feigneuriaux  audit  (êigneur  de 
fief,  Se  non  autrement. 
Cmmamt  U  L.X  X  V 1 1 1.  Item ,  Mais  toutesftws  fi  ledit  fei- 
jUgamrfr  ,  gnenr  je  fcf  notive  fondit  nef  vuydc  Se  ouvert,  le 
tl'iumtlm'ttf^0"  eiploiâer  comme  bon  perede  famille,  Se  non 
autrement  :  car  il  ne  peut  coupper  n'abbatre  bois  de 
hante  fuftaye  ,  ne  Toufche  qni  (bit  l'embelliflcment 
du  lieu  ;  ne  cueillir  les  froits,  s'ils  ne  font  en  maru- 
riré ,  comme  bleds  en  la  faifon  d 'Aouft ,  3e  les  vignes 
en  la  faifon  des  vendanges  ;  ne  peicher  leseftangs  s'ils 
ne  font  en  pcfche  ;  ne  coupper  les  taillis  des  bois  s'ils 
ne  fonr  en  couppe  Se  en  faifon ,  comme  il  cft  accouf- 
tnmé  faire  i.  Se  ainfî  des  autres  femblables.  Efquels 
fruiâs ,  &  en  tous  aunes ,  le  feigneur  de  fief  ne  pren- 
dra plus  ne  outre,  qu'euft  fait  ledit  vaflal  t  Se  ne  peut 
en  tous  ces  cas ,  le  laboureur ,  fermier  ou  maifbn- 
nier  (  k  )  dudit  vafTal  perdre  fon  droit}  Et eft  réputé 
bois  de  haute  fuftaye ,  quand  il  a  efté  «ente  ans  fans 
couppe. 

'Q»**J  §fi  «'fi  L  X  X  I  X.  Item,  Quand  le  vafTa)  vend  fon  fief,  i!  eft 
&  ***  deu  au  feigneur  féodal ,  pour  raifbn  de  ladite  rente, 
'  profit  de  fief  qui  Appelle  Quint-denier  ;  qui  eft  de 
cent  fols ,  vingt  Ibis  1 6c  de  cent  livres,  vingt  livres  ; 
Se  ainli  i  l'equipollant  de  plus  plus ,  Se  de  moins 
moins. 

T>i  tathe-  L  X  X  X.  htm ,  Qne  quand  ladtâe  vente  eft  faite 
****  !f*  "m  par  le  vafial  dudir  fief,  fans  dire ,  n'exprimer ,  que  les 
deniers  de  ladite  vente  foient francs  audit  vendeur, 
iceluy  vendeur  eft  tenu  de  payer  iceluy  profit  de  Quint 
au  feigneur  féodal  à  la  raifon  deilùuiiâe,  fans  ce 
que  ledit  acheteur  ibii  tenu  aucune  choie  payer  de 
Quint. 

L  X  X  X I.  Item ,  Si  en  ladite  vente  font  contenus 

ttur  aut  paji  .  *  .     ,  . 

iéd.i  }mnt.  ces  mots  par  expris ,  <j»e  Us  deniers  emtvenmt  entre  U 
vendeur  Cf  acheteur  fojtnt  freutci  eut  vendeur ,  en  ce 
cas  il  eft  dco  au  feigneur  de  fief ,  profit  de  Quint  Se 
Requint  ;  C'eft  i  fç avoir ,  décent  livres,  vingt-  quatre 
livres  ;  qui  cft  vingt  livres  pour  le  Quinr  de  cent  li- 
vres ,  Se  quatre  livres  pour  le  Quint  de  vingt  livres , 
lefquels  en  ce  cas  ledit  acheteur  doit  payer. 
fourni  d'un  L  X  X  X  1 1.  Item ,  Que  par  ladite  couftame  toutes- 
"imemtrMj  &  qUantes  qu'un  héritage  tenu  en  fief  (t)  eft 
■mMmssT  vendu ,  Se  l'acheteur  a  donné  réméré  au  vendeur ,  Se 
que  ledit  remeré  eft  inféré  dedans  les  lettres  de  U 
vente  (  pourveu  qu'il  n'excède  le  temps  dé  neuf  ans  .) 
en  ce  cas  n'eft  deu  aucun  profit  de  Quint  &  Requint 
deniet  audit  feigneut  de  fief,  tantque  le  réméré  dure. 
Et  fi  ledit  remeré  n'eft  inieté  dedans  Icfdires  lettres, 
combien  qu'il  aytefté  donné,  le  profit  de  Quint  Se 
Requint  eft  deu  audit  feigneur  de  fief,  félon  la  dif- 


frit. 


Udit 


D*  Vatht. 


tinâion  des  prochains  précèdent  articles. 

L  X  X  X  H I.  htm ,  Si  ledift  remeré  eft  par  ledit  i^,htr'"^  . 
contraû  de  vente  accordé  a  moindre  temps  que  de  mdmJhm^. 
neuf  ans  &  durant  iceluy  remps  U  cft  prolongé  à  une     j,  ntufani. 
fois  ou  plufietus,  n'eft  deu  aucun  profit,  pourveu 
que  toutes  lefdites  grâces  Se  prorogations  n'excèdent 
enfcroble  neuf  ans  à  compter  du  jour  dudit  contraû 
de  vente.  Et  faut  que  ladite  prolongation  foir  paflee 
par  perfonne  publicque  pour  éviter  les  fraudes. 

L  X  X  X I  V.  Il  y  a  autre  pi  ofit  de  f.cf  lequel  s'ap-  /)«  dre  ti  ta: 
pelle  Rachat  ;  qui  eft  deu  au  feigneur  féodal  en  plu-  c'«f,f>«;»r«Nl 
fieurs  manières  :  Car  fi  un  héritage  ethet  a  aucun  par  J*  Jr  J"  *»)"- 
fucccŒon  en  ligne  collatérale ,  comme  de  frère  à  frère  x*"',' 
ou  autres  cnllatetaux ,  il  eft  deu  profit  de  rachat  au  fei- 
gneur féodal  i  qui  eft  le  reveau  d'une  année. 

LXXXV.  htm  ,  Combien  qu'une  fille ,  pour    Q**v.i  filli 
fucceiTton  directe  en  ligne  afcendanr ,  ne  doit  aucun      "*'*>**  H 
profit  pour  héritage  féodal  a  elle  cfcheu,  toutesfois  J^^ml 
fi  lots  de  la  fucceftîon  â  elle  advenue  elle  eftoit  ma- 
riée (d  ) ,  ou  depuis  fe  marie ,  le  mary  («  '  d'elle  dote 
au  feigneur  féodal  un  profit  de  rachat  ;  finon  qu'elle 
eoft  ftere .  ou  autre ,  qui  la  garant  ift  en  parage. 

L  X  X  X  V  I.  htm  ,  Que  fi  aucun  a  acquis ,  con-  ta 
ftanr  fon  mariage  aucun  fief,  &  il  va  de  vie  i  trefpas ,  frfrf*TO  & 
détaillée  fa  vefve  furvivat* ,  ladicïc  vefve  doit  feule- 
mem  au  feigneur  dudk  fief,  la  foy  &  hommage  de 
la  moytié  dudit  fief  qui  luy  appartient  par  le  trefpas 
de  fon  mary. 

L  X  X  X  V  I  L  htm  ,  Et  toutes  Se  quantes  fois    *****  •* 
qu'un  héritage  féodal  eft  aliéné  par  autre  contrat  *j£ 
que  de  vente,  foit  par  efchange,  donation  (f) ,  bail 
à  rente  où  il  y  a  deflâifïnede  foy ,  tellement  qu'il  y 
a  mutation  d'homme ,  il  eft  deu  profit  de  rach  u  au- 
dit feigneur  de  fief,  qui  eft  la  levée  d'une  année. 

L  X  X  X  V 1 1 1.  Item , Par  partage  Se  diviiîon  fai<e    S**»d  ttun 
enrte  cohéritiers,  n'eft  deu  aucun  profit  au  feigneur  f"  *'}"'  ■ 
féodal-,  pofé  ores  qu'en  failânt  ledit  partage,  y  syt  ^"/«rnrir 
retour  de  boni  le  ,  pourveu  que  le  retour  de  bourfc 
n'excède  la  mnyuié  (g)  de  la  valleur  du  fief. 

L  X  X  X 1 X.  Item ,  Par  donation  faiûc  par  pere  Q^nJle  d* 
ou  mere ,  ou  auttes  parens ,  en  avancemerït  de  fuc-  ">  *- 

ceffion .  n'eft  deu  profit  (b  )  ,  mais  fi  après  le  trefpas  Z%Z£* 
du  donneur ,  le  donataire  le  tient  i  fon  don  ,  kmù  fti   1  J  r 
donataire  fera  tenu  payer  au  feigneur  féodal ,  rel  ptofit 
qu'il  eoft  deu  ,  fi  ledit  héritage  luy  fuit  advenu  par 
(ucceffion  (i). 

X  C.  Item ,  Et  quand  le  vaiTkl  va  devers  fon  fèi-  Levtfptlvm 
eneur  féodal ,  pour  luy  faire  la  foy  &  hommage  de  n,' 
Fheritage  qu'il  tient  de  luy  en  fief,  il  eft  tenu  de  -f* 
monftrercV  exhiber  à  fondit  feigneur  de  fief .  les  lettres 
de  fes  acquefts  (kj  Se  comment  il  a  eu  ledit  héri- 
tage (t),  fbit  par  vente,  permutation  ou  cflhange , 
bail  i  rente ,  donaifon ,  ou  autrement  ;  Se  «toit  ofti  ir  - 
â  fondit  feigneur  de  fief,  de  luy  payer  lefdits  profits 
fëodeaux ,  loir  de  Quint ,  Requint ,  ou  Rachat. 

X  C I.  htm ,  Et  pour  ce  que  le  profit  de  rachat  eft    P*  '  </"  ** 


ii, tut 


•  Art.  77.  ***  mrim^vKffaux.  Idem  .  ttffta»  des 
baux  à  cros  ou  icote.  C.  M. 

*  A  ».  t.  7«.  nuifuoaitr.  S"**  du  preneur  à  cens ,  fief, 
ou  rente.  $»fr*  f.  <t.  *».  CM. 

e  A  a  T.  Si.  tenu  en  fief.  Idem  dit*  in  termimt  ttk/itt  emri 
ftàtii.  j.  nd.  m/r.  C  M. 

■f  A  a  t.  »r.  elle  tft*k  nurié*.  Qmdr  fi  elle  cft  fcpârce, 
o'eft deu  tjiluju.  Atreit  de  Louer ,  lut.  R. «m/7,  «s.  MdIm. 
Tarif,  art.  jj.  Vide  nat.  Anjou , art.  1 7.  T.  C. 

i  le  mary.  Ht  efi  (taira  L  naît.  cad.  Je  imfta.  lutta,  dtf- 
eripti»  &im.jaum  fer  ea  (jme  Jtxi  in  tenfiert.  tarif,  ait  as. 
mam.  i.  r-  fa.  &  art.  t.  gltffa  *•  li.C  M. 

Vide  «M  dtxi  in  eanaem etajiut  arl.i$^i}JSetm  fila  fem- 
me efi  (epaiée  de  bient  d'avec  foo  maty ,  ou  que  par  le  con- 
trat de  maïuge  il  n'y  ait  point  de  communauté,Atqu'clle  foit 
•utboiiléc  poui /ouït  (enarémem de  Ion  bien  de  revenu ,  luge 
en  cette  couftume  par  tes  Arreftt  qui  (bar  remarque!  lur 
M.  Louer.  Ittt.  R.  num.  ai.  nUdixi&  d.  art.  r>.  ttajutt. 
tarif.  1.B 

Jugé  par  Ai.clt  dit  mois  d'Aouft  moi.  en  inrcrprrraoi 
cette  coucuine  .  qu'y  ayant  fepuation  de  biens  entic  l'houv 


,  le  relief  n  efloit deu.  UtrtfraCeut.  r.rJr. 


*  -  ^  ■  ■  ...» 
ittuàe  &  teg» 


me  3e  la 
17  J  M.R. 

/Art.  87.  AiM/wn.er/Viiiirurufiuitrcrctv*,  eft  deu  ra- 
diai dès  l  inftant  de  la  donaiiou.  Cbop.  Anjou  ,  liv.  ».  Uctt 
aliter  fentiat  AfWw.  Paris  an.  a*,  n  ici.  T.C 

I  A  r  t.  Il.n'cxccde  la  moitié.  Hic  annulai  ntvm  tfi. 

tant  une  in  ftuda.  rtmamt  in  ttnju  ve.ut 
timmumt  c?c.  Miltn.  in  cmjutt.  tarif. 
J.  n  num.  77.  <r  f-  if- tbjîa  >■  aam.  têt.  J.  B. 

*  A  r  t.  g»,  n'tft  deu  prejSt-  Ni  pour  du  fief  baillé  en 
payement  de  ce  q;ii  a  elfe  promis  par  couuail  de  maiiigc, 
quoique  nvoycniuut  ce  U  fi  le  renonce  a  la  fuccclfion.  Ctu- 
lumt  de  l'.im  ,  nrl.  zô.  J  \i 

i  par  fuccelfion.  tctlieu  cuSatt  ali,  C.  M.  Sam  in  dirtBa 
nihu  dtbttur.  SWtèSK,  St.  J.  H. 

«Art.  90  Uilettrtt  de  jn  j-j Que  s'il  déclare 
n'avoir  fait  aucun  acqueli,  le  (eigncui  peut,  enundct  qu'il 
foit  tenu  le  putgei  parlcnmnt.  Airtli  ».  Juillet  if  »J.  Guet. 
Ui.  t.  tap.  1.  nmn.  t.  T.C. 

/  comment  il  a  ea  ledi:  tierirag.*.  Etiam  ia  lté  1  uii  •»»•« 
ntilea  faut  umfarmtn  ut  m  tunmiiaen  Dant»jî,é  Cafntti.CiA. 
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lit  nntin  it 


%êfâi  fsv  le  le  profit  Je  l'ahnife  ,  ledit  vafTal  doir  offrir  a  fondit 
mcMfc  fcigneur  féodal  qu'il  luy  plaife  le  recevoir  en  foy  Se 
hommage ,  Se  prendre  I  année  pour  ledit  rachat  :  & 
en  ce  fuTant,  ledit  feigneut  féodal  eft  tenu  de  pren- 
dre Se  accepter  ladite  année  ,  à  commencer  du  jour 
de  ladiéte  offre  :  Se  ladi&e  année  expirée  ,  leJit  fci- 
gneur de  fief  eft  tenu  de  recevoir  en  foy  Se  hom- 
mage fondit  vafTal ,  foit  qu'il  ayt  prins  les  fruiw  de 
ladiôe  année  ou  non.  Car  par  ledit  vaffâl  n'a  tenu , 
qu'il  ne  l'ait  prinfe  ,  attendu  fadi&e  offre ,  lequel 
profit  de  rachat  cft  tel ,  que  le  variai  euft  peu  Se  deu 
prendre,  &  non  autrement. 
O/  inu  y»-  X  C  II.  Item ,  Et  fi  en  une  mefme  efchoitte  ( m  )  6c 
m&m*£.  m  "rop'^dvenoir  qu'il  efcheuft  deux  profits  (  comme 
*"  ■  fi  un  héritage  féodal  advenoir  à  une  femme  mariée , 
par  fucceflion  collatérale  )  il  n'en  fera  deu  qu'un  pro- 
fit de  rachat  (k)  :  Mais  s'il  advenoit  ,  que  durant 
l'année  que  le  feigneur  lèverait  pour  rachat,  advien- 
fifl  un  autre  profit  de  rachat ,  le  fécond  commencera 
à  l'heure  qu'il  adviendra  ,  Se  que  le  vaflal  fera  fes 
offres ,  8c  le  premier  ceflera. 

X  C  II  I.  Les  fèignenrj  féodaux  ont  un  autre  droit 
&  profit,  Se  dtoit  de  fief,  lequel  eft  appellée  Rondn 
de  fèrvice  ;  qui  eft  eftimé ,  par  ladiéte  couftume ,  foi- 
xanre  fols  tournois,  quand  il  eft  deu  entier,  &  que 
ledit  héritage  tenu  en  fief  vaut  par  an  dix  livres  de 
rente  Se  au  deflus.  Et  s'il  ne  les  vaut,  il  eft  eftimé  a 
l'equipollent ,  félon  la  valeur  dudit  héritage  :  Se  peut 
le  vaflal  laifler  à  fon  fcigneur  féodal  ,  le  revenu  de 
l'année  de  l'herit  âge  qu'il  tient  de  luy  en  fief,  pour 
ledit  Roncin ,  fuppofé  qu'il  ne  baille  pas  ladite  Comme 
de  foixame  fols  tournois. 

X  C 1 V.  hem  ,Q^e  ledit  droit  Se  profit  de  Roncin 
de  fervice ,  n'eft  deu  qu'une  fois  durant  la  vie  du 
vafTal  ;  en  telle  manière ,  que  fi  le  vaflal  a  une  fois 
payé  ledit  Roncin  de  fervice  ,  foit  à  fon  feigneur  féo- 
dal vivant,  ou  à  fes  predecefleuts ,  jamais  ne  peut 
eftre  contraint,  tant  qu'il  vivra,  de  payer  autre  Ron- 
cin de  fervice. 

T»  1.1  Mf«-  X  C  V.  htm ,  Q-ie  ledit  Roncin  de  fèrvice  eft  de 
rt  d  i  rtneto  Ut  te|je  j  cju'il  eft  requerable  :  6c  faut  que  ledit 

jtrvut.  feignenr  féodal ,  requière  fon  vaflal  de  le  luy  payer  : 
fie  s'il  n'eft  requis ,  il  n'eft  point  deu  j  tellement  que 
fi  le  vaflal  va  de  vie  à  trefpas ,  fans  eftre  requis  de 
le  payer ,  fes  hoirs  ne  le  vaflal  fubfêquens ,  ne  font 
tenus  d'en  pay cr aucune  chofe. 
Tttntht  iiftr.  X  C  V  I.  Item ,  Q^ie  le  fcigneur  féodal ,  pour  ledit 
VH't'fim  Roncin  de  fervice,  ne  peut  faifir  ne  faire  empefeher, 
par  la  vertu  de  la  commiflîon  du  juge  fuperieur , 
l'herirage  de  fon  vaflal  ;  jaçoit  ce  que  ledit  Roncin  de 
fervice  luy  foit  deu  :  Airu  eft  requis ,  que  ledit  fci- 


gneur de  fief  pourfuive  ledit  Roncin  de  fèrvice  par 
voye  d'action ,  ck  non  autremenr. 

X  C  V 1 1.  Item  ,  Que  fi  le  fcigneur  de  fief  reçoit ,    0***4  U  fa 
fon  vaflal  en  foy  Se  hommage ,  fans  avoir  efté  payé  t*tur  mtt  ),* 
de  fes  ptofits féodaux,  ledit  fcigneur  ne  pourra  faire  «*«•"'»»  '» 
faifir  les  fruits:  mais  doit  procéder  ledit  fcigneur  de 
fief  par  action. 

X  C  V  l  i  I.  Item ,  Auffi  quand  ledit  vaflal  vient    Dt  l'tffrt  i. 
offrir  la  foy  Se  hommage  i  fbn  fcigneur  de  fief,  quand  * 
il  luy  doit  feulement  la  foy ,  Se  s'il  luy  doit  les  profits 
qu'il  les  offre  à  (on  feigneur  ,  ledit  feigneur  cft  tenu 
de  recevoir  fon  vaflal  à  luy  faire  ladite  foy  ;  Se  s'il 
eft  refufant ,  telle  offre  vaut  Se  equipolle  i  foy  faite. 

X  C 1  X.  Item ,  Un  vaflal  ne  fe  peutcomplaindre    Cmtrê  mut 
en  matière  defaiiine&  de  nouvelleté ,  contre  fon  fei-  "mfi*"f  »'4 
gneut  féodal  exploiâant  l'héritage  du  vaflal  tenu  du  '"" ' 
feigneur  en  foy  8e  hommage ,  quand  le  feigneur  ex- 
ploitée ledit  héritage  par  faute  d  homme,  Se  par  faute 
de  luy  payer  fefditsdioits  Se  ptofits  féodaux  lefquelx 
luy  font  dent, 

C.  $i  lediû  feigneur  qui  a  fait  faifir  le  fief  de  fon    D"  A"'* 
vaflal  par  deffaut  d'homme ,  a  commencé  â  faite  "VA**  e>  * 
coupper  les  fruits  dudit  fief,  Se  ledit  vafTal  luy  offre  fr^Tg 
deuement  de  luy  faite  la  foy  &  hommage,  Se  payer  Ufy,&**»*d 
les  ptofits,  fî  aucuns  luy  font  deux  avec  les  fraiz&  '»  ff»»  >Jf 
miles  de  la  faifie,  lesfruits  ja  couppcxdemoureroot 
audit  feigneur  féodal ,  &  ce  qui  refle  à  coupper,  ap- 
partiendra audit  vaflal.  Et  fi  audit  fief  y  a  eftang  qui 
fuft  en  pefche,cV  la  bonde  euft  efté  levée  avant  ladite 
offre ,  les  fruits  Se  pefche  dudit  eftang  appartiendront 
pareillement  audit  feigneur  féodal. 

C I.  Quand  aucun  feigneur  féodal  vient  exploiter  Jd 
fon  fief ,  ayant  plufieurs  appartenances,  par  faifie  J"fi'V **"**• 
Se  main  mife  de  juge  comme  deflus  eft  dit ,  il  fuftk 
de  mettre  &  appofer  ladite  faifie  fur  le  principal  lieu 
dudit  fief  :  &  s'il  n'y  a  manoir ,  fur  Tune  des  pièces 
d'iceluy  pour  toutes  autres ,  pourveu  que  ledit  ex- 
ploit foit  fignifié  au  vafTal  ou  détenteur  dudit  fief  : 
Se  après  ladite  faifie  c*  lignification ,  ledit  feigneur 
peut  prendre  Se  lever  par  fa  main  les  fruits  dudit 
fief ,  s'il  n'y  a  oppofïtion  :  Mais  s'il  y  a  oppofition , 
lefdits  fruits  font  levez  fous  la  main  de  juftice,  par  \ê 
commiflàire  commis  par  le  fergent  exécuteur  de  ladite 
faifie  :  Sinon  que  le  feigneur  de  Thetitage ,  defad- 
vouaften  juftice  ,putementcV  Amplement , eftre  vaflal 
dudit  feigneur  :  auquel  cas  il  jouyroit  pendant  le  pro- 
cès :  Et  fi  ledit  feigneut  preuve  ledit  héritage  eftro 
tenu  de  luy  en  foy ,  ledit  vaflal  perdra  l'héritage ,  Se 
fera  adjugé  audit  feigneur  féodal  par  ledit  defadveu  : 
car  qui  fief  dénie ,  fief  perd. 


CHAPITRE  VIII. 
Des  AdvcuT^  &  Denomhrtmens. 


r.t  /'iii/mm  Cl  I./""\Uand  aucun  fcigneur  de  fief  reçoit  fon 
'2,'  V^vaflàl  en  foy  Se  hommage ,  ledit  feigneur 
*  fcodal  peut  enjoindte  a  fondit  vaflal ,  qu'il  baille  par 
efetit  ton  adveu  Se  dénombrement  de  l'héritage  du- 
quel il  eft  entté  en  foy  &  hommage  de  luy,  dedans 
quarante  jours  après enfuy vans;  au  moyen  de  laquelle 
in)iindion ,  le  vaflal  eft  tenu  de  bailler  a  fon  feigneur 
de  fief  ,  fon  adveu  Se  dénombrement  dedans  lefdits 
quarante  jours. 

Dtf*  fitf*r    CIII.  Item  ,  Et  fi  ledit  vafTal  eft  défaillant  de 
/"''   "       bailler  fon  adveu  &  dénombrement  dedans  ledicî 
•m  Aille.      tc;T)pS  Je  quarante  jours ,  ledit  feignent  fcodal  peut 
faire  faifir  Se  meitteen  fa  main  ledit  fief,  Se  deffendte 
à  fon  vafTal  tous  exploits. 


CI  V.  Item ,  Et  fî  ledit  vafTal  n'eft  receo  en  foyi 
on  qu'il  euft  fait  fes  offres  par  la  manière  queci-deflù* 
cft  dir.il  fera  tenu  bailler  fondit  adveu  Se  dénombre- 
ment àfbn  feigneut, dedan$4o  jours  après  l'injonction 
à  luy  faite  de  ce  faire  par  le  feigneur,  Se  non  pluftoft. 

C  V.  Item ,  Que  par  deffaut  d'adveu  non  baillé  de-  ttrfaCt**» 
dans  lefdits  quarante  jours  ,  ledit  fcigneur  fcodal  «v#* ne*  k*îl» 
peut  faire  faifir ,  par  auctorité  de  juftice,  tous  les  U%k  (eipuut 
fruits  de  l'héritage  tenu  de  luy  en.foy  Se  hommage;  •'/<"«  W'*'?' 
lefquels  il  ne  fait  pas  pourtant  fiens  ;  mais  cft  tenu  les 
reftituer  â  fon  vaflal ,  en  luy  rendant  fondit  adveu, 
Se  payant  l'amende  qui  eft  de  quinze  fols  tournois , 
&  les  frais  fur  ce  faits. 

Dtfc«rdtp*r  Ui  Hsb  et ,  dent  ils  ont  ttpfeSe. 


»  A  R  T.  9U  ft<n  unt  mtjme  tfimht.  CeVl  i-lLlxcftUfjfHn, 


Vidt  nw.tniAiiu  M.  LOuet:  lut.  R. 


17.  J.  B. 


i  qu'un  profit  de  uthai. 
ii.  nu  m.  U$à  C,  M, 


imtmjmt.  tsrtfi.  j.  aa,  j. 
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p*  «m  f    C  V I.  /m» ,  Que  ledit  adveu  baille  par  le  vaiTal      C  V 1 1.  hem ,  Et  fi  ledit  feigneur  féodal ,  à  la  rm    Q^and  hGL 

vjf.tr  1»um.  ±  çon  (çjgncuj  Jc  fleft  iceltiy  feigneur  a  delay  pour  defdits  quarante  jours,  veut  contredire  ou  debatre  tnt*r 

voir  Se  vïfiter  ledit  adveu ,  pour  le  parler  ou  contre-  ledit  adveu ,  ledit  vaflàl  aura  main  levée  Se  délivrance  u"ànt»*iti 

dire.qui  cil  de  quarante  jours  :  A  la  fin  duquel  delay ,  de  (on  fief  (àifi ,  erifemble  des  fruits  d'iccluy ,  Se  de-  «A. 

ledit  feigneur  féodal  cft  tenu  palTcr  ou  contredite  mounont  les  parties  en  caufe  fur  le  contredir  du- 

ledit  adveu  -,  autrement  il  fera  tenu  pour  palTé,  Se  diék  adveu  ,  en  la  Cour  du  uge  où  ledict  heri- 

receu  comme  bon  Se  valable.  Et  pour  ce  faire  Se  fça-  tage  cft  fïtué  &  afEs ,  Se  auquel  la  cognoifTanceen 

voir ,  fera  tenu  ledit  vaiTal  comparoir  i  la  fin  defdits  appartient. 

quarante  jours ,  pardevam  fondit  feigneur  de  fief,      Dtfcerde  par  la  tuUa. 

ou  au  lieu  dont  meut  fondit  fief. 


CHAPITRE  IX. 

7>et  Cens  &  Profits  Cenfuch. 


Dit 


anfiva  C  V 1 1 1.  •T»  Outes  cenfives  doivent  eftre  inféodées, 
■*>&+■  |  &  ad  vouées  (m)  eftre  tenues  en  foycV 


D»  frmeur 

du  ctnfivti  i 


Z>«  l'tminJt 

dtfdittt  tenfi. 
«<j  ntnpajitt. 


Dt  la  ftur- 
fnitt  dit  cmt 
ntn  faytx.  & 


Dm 


tni 


hommage  d'aucun  feigneur  (t) ,  finon  qu'elles  funem 
admortics ,  ou  données  par  le  prince,  ou  autre  fei- 
gneur au  (quels  ladite  cenfive  a  apparrenu. 

Difhrdt  par  Us  ffuu  etEgLfe ,  fw  en  tnt  dppetU. 
C  1  X.  Au  bailliage  de  Blois  y  a  deux  manières 
de  cenfifs ,  dont  les  uns  fe  pavent  à  jour  nommé  , 
Se  lestantes  fonr  â  quelle  ;  Se  en  y  a  aucuns  qui  font 
i  cher  prix  (c)  en  ventes  Se  reliefs  ;  Se  les  autres  font 
à  tels  cens  tels  reliefs  ,  ainfî  que  déclaré  fera  ci- 
après  {d). 

Dtfcerdêpdr  U  tiers  Efidt .  en  tant  fut  touche  U  cens 
d  cher  prix  ;  <t nt  tn  ont  appelle'. 

C  X.  Item  ,  Q<e  les  cens  qui  fe  doivent  â  jour 
nommé,  fe  doivent  recevoir  Se  payer  aux  jour  Se 
lieu  qu'ils  font  deux ,  entre  le  foleil  levant  Se  le  foleil 
couchant. 

CXI.  Item ,  Que  qui  deftaut  a  payet  tes  cens  au 
jour  nommé  qu'il  cft  deu  ,  Se  au  lieu  que  l'on  a  ac- 
couftumé  de  le  recevoir ,  avanr  le  foleil  couchant ,  il 
efchet  envers  te  feigneur  cenfuel  en  t'amende  de  cinq 
Ibis  tournois. 

C  X  1 1.  Item  ,  Et  fi  les  (èigneurs  détenteurs  des 
héritages  tenus  a  cens  à  jour  nommé ,  deffaillent  de 
payer  ledit  cens  par  plusieurs  années,  ledit  feigneur 
cenfuel  peut  faire  pour  fuite  de  fefdirs  cens  de  neuf 
années  ,  Se  des  amendes  de  rrois  années  (  *  ) ,  à  la 
raifon  de  cinq  (bis  tournois  d'amende  pour  chacune 
defdites  trois  années  :  dont  ledit  feigneur  peut  faire 
faire  pour  Line  par  action  ,  fi  bon  luy  (érable,  ou  par 
faille  en  vertu  de  la  commifCon  de  juftice  du  juge 
ordinaire ,  en  la  manière  qu'il  eft  déclaré  au  chapitre 
des  droits  feigneutiaux. 

CXII1.  Jtem,  Et  au  regard  du  cens  à  quelle ,  il 
doit  eftre  requis  &  demandé  par  le  feigneur  cenfîcr, 
ou  ion  commis  Se  député  ,  au  feigneur  Se  derenreur 
de  l'héritage  qui  cil  redevable  audit  cens  a  quelle 
en  la  prefence  de  tefmoins  ,  au  temps  Se  fàifon  de 


carefme,  ou  autre  temps,  par  une  fois  en  l'an  (ff. 
autrement  ledit  feigneur  ou  détenteur  defdits  héri- 
tages ,  n'efehet  en  aucune  amende  par  deffaur  de  le 
payer. 

C  X  I  V .  Item ,  Mais  lî  ledit  cens  â  quelle  eft  deuev 
ment  requis  &  demandé  par  la  manière  deflufditc, 
le  feigneur  ou  derenteur  dudit  herirage  efchet ,  par 
chacun  deffaut,  en  lafommede  cinq  fois  tournois 
d'amende. 

C  XV.  hem,  Et  fi  l'héritage  tenu  i  droit  de  cens,  D** 
foit  à  jour  nommé  ou  a  quelle ,  ou  foir  à  cher  prix ,  f  11**À  ,u" 
ou  a  tels  cens  tels  reliefs ,  eft  vendu  ou  rente  fur  ice- 
luy  ,  profit  de  ventes  eft  deu  par  l'acquéreur  audit 
feigneur  cenfuel,  â  la  railbn  du  douziefme  denier  du 
prix  convenu  enrre  le  vendeur  Se  l'acheteur  :  pourveu 
que  le  contract  foit  a  perpétuité  :  C'eft  à  fçavoir  de 
douze  francs  ,  un  franc  :  Se  de  douze  vingts  livres  : 
vingt  livres ,  Se  ainfi  i  l'equipollant. 

Empejcbe'(g  )  par  les  gens  i 'Egtife ,  entant  ttne  tan- 
che U  clanfe,  pourveu  que  le  contrait  (oit  à  perpé- 
tuité (h)  (3  remts  a  U  Cour, 

C  X  V  I.  hem ,  Et  s'il  y  a  réméré ,  en  fera  jouy 
comme  il  eft  dit  defTus ,  en  la  rubriche  des  droits  de 
fief  :  c'eft  a  fçavoir  quand  l'acheteur  a  donné  réméré 
au  vendeur,  Se  ledit  rçmerc:  cil  inféré  dedans  la  letrre 
de  vente,  s'il  n'excède  le  temps  de  neuf  ans,  ne  font 
deues  aucunes  ventes.  Et  lî  ledit  réméré  n'ell  inféré 
dedans  Icfdircs  lettres  .combien  qu'il  ayt  efté  donné , 
les  ventes  feront  deues. 

C  X  V 1 1.  hem ,  Et  fi  ledit  herirage  ainfi  vendu 
eft  retrait  par  les  parens  Se  lignagets  du  vendeur,  * 
par  ledir  retrait?  n'eft  deu  aucun  profit  de  ventes  au- 
dit feigneur  cenfuel  :  mais  feulement  luy  (ont  deues 
les  ventes  du  premier  achat.  Et  a  lieu  ladite  couftume 
en  herirages  féodaux. 

C  X  V  1 1 1.  hem ,  Ccluy  qui  acheté  ledit  héritage    Dt  f*y*r  Us 
renu  à  droit  de  cens ,  eft  tenu  de  payer  Icfdircs  ~*n- 
ventes  au  ici  prieur  cenfuel ,  Se  non  pas  le  vendeur  :  *^  J^fM'^ 
Et  eft  tenu  ledit  acheteur  ,  notifier  Se  faire  fçavoir  g. 


ntnfnnt,  nj  * 


a  A  k  r.  i&S.  «c  ad  vouées.  Fnndata  tfi  tune 
mnittnfnalu  centra  fut,  cinfnarùn.  Molin.  Coutume  de  Paris, 
air.  ((•  glof.  f.  n.  M*  T.  C. 

i  d'aucunl'ei^ncur.  ljla  ttnfnttni»  un  ijl  frthiittrv»  tut 

Ont  imfKtntuntm  jufnruru  :  ftd  fMtft  n  Juptruri  r<ji  ntfidt- 
lu*t*m)fktat.  Le  chapitre  de  Levioux  auparavant  fnixaacc 
ans  avoir  prins  amotiiflcmcut  des  francs  fiels ic  nouveaux ac- 
queth  moyennant  vingt  livre»  t  Tlifp.  yud  ht  non  ptttjl 
ndaftari  ad  bnnt  tmjtutuiintm  j «a  k  jmiHr  dt ,  ' 


diati ,  non  nmitm  dt  tmtndieiùf  &  fnturatt  ni  tfictaUtm 
«»*.;«arn:  rt[is.  C  M. 

VtJf  tandtm  Mtlin.  in  ttnfmt.  tarif,  art.  fS.  tkfi*  a.  num. 
24  mi  bnne  unit,  tx p-tftjft  txplitai.  1.  B. 

c  A  u  T.  109.  4  cbtr  prix.  Appel  par  In  gens  du  tiers  ef- 
tat ,  comme  s'enfuit  au  procès  verbal.  J'clcrivis  pour  la  ville 
&  tiers  cllat,  8c  obtins  par  Arreft  douze  ans  après  prouon- 
cé  le  t  ).  Juin  l'an  i  f  j  f .  l'appellation  &  ce  dont  a  elle  appellè 
au  néant  .  l'oppoluion  reccue  :  furquoi  les  parties  réglées 
le  rout  fans  préjudice  du  droit  de  cens  à  cher  prix  pteten. 
du  par  les  gens  d'Egluc  &  feules  ,  te  aunes  intima ,  «  de 


la  pourfuice,  preuve  &  vérification  d'icelui  droit,  par  rous 
autres  moyens  que  par  ladite  redaâton  de  coutume,  à  là- 
quelle  y  a  eu  ot> politron ,  tout  ainli  âc  par  la  forme  tk  manière 
qu'ils  culîcnt  fan  ou  peu  faire  auparavant  ladite  redaclmn  : 
Idtfl  inrr  prrvnto  profond*  ;&uentnrt  nnjnttudtmt,  nie 
fund/uiintentitmi,  dtqmpttniferifptnttnf.  tarif,  i.  jf.»  i*. 
».  31.  C  M. 

ht  in  emfmt.  Cmrnt.  art.  4*.  Dixiin  ctnfntt.  Tarif,  art. 
|.  wli  le  Vtxin  le  François.  J.  B. 
d/<f4  dteUrt  ci-*prh  ,  att.  nt. 

«  Ait.  i  i  a .  &  des  amendes  de  trois  années.  Mtlin.  in  cm. 
fntt.  tarif.  %.a*.nmm.tt.  nti  bnne  Utnm  txflnnt  Vide»»/. 
mta  fur  M.  Louer ,  lut.  A.  nom,  f.  &  fut  la  .outume  de  Pa  - 
ris  ait.  8f  •  vrrlt  amende.  J.  B. 

/Art.  1 1  J.  par  une  fffis  en  l'an.  Snguit  unit»  inttrptU 
Uiu.  Pontao.  hic.  TjÇ 

{Ait.  i  i  f .  Empcfclté.  tt  maiï.qw»  fi  yembadttm- 
pui ,  vtl  fi  vtnd*  rtiitum  Jtctm  nnntrnm  tnninm  >  /«/<»< 
ttnfttnr  tlunati»  frHdmttm.  C.  M. 

b  foit  à  perpétuité.  Vide  UtUn.  in  ctnfntt.  Pnrif,  art.  St. 
•W-  J-  B. 
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ioj6  C  O  TJ  T 

fon  acquêts  andir  feigneur  cenfuel ,  au  dedans  de 
huiâ  jours  eu  regard  a  fondit  acqueft  :  Se  luy  exhiber 
les  contrats  de  (ondir  acqueft ,  ou  luy  nommer  les 
tefmoins  ,  s'il  n'y  a-contraû  pafTé ,  qui  certifieront 
le  prix  de  la  vente  :  Aurremenr  il  encher  en  l'amende 
envers  luy  de  cinq  fols  tournois ,  pour  les  ventes  re- 
celées. Et  s'il  faut  de  notifier  (bndit  acqueft ,  au  de- 
dans de  l'an,  audit  feigneur  cenfuel.  il  encher  en 
ibixanre  (ois  tournois  d'amende, en ven  ledit  feigneur 
cenfoel  (  4  ). 

Vtnttt  i.th-  C  X I  X .  hem  ,  Quand  l'héritage  tenu  a  droit  de 
cens ,  eft  baille  en  efchange  i  l'enconrre  d'autre  héri- 
tage qui  eft  en  un  mefme  cenlif ,  il  n'eft  point  deu 
de  profit  de  ventes  au  feigneur  cenfuel  :  mais  fi  lef- 
dirs  héritages ainfi  e  (changez  font  en  divers  cenlifs  (b), 
il  eft  deu  profit  de  ventes  au  feigneur  cenfuel .  à  la 
raifon  du  doitziefme  denier  de  l'appreciarion  (c)  qui 
iera  faite  dudit  héritage.  Et  fcmblablemenr  ii  ledit 
herirage  renu  à  cens ,  eft  elehangé  à  (  encontre  d'au- 
tres héritages  tenuz  en  fief  ou  terrage ,  à  la  raifon 
du  douzicfme  denier  (  d). 

C  X  X.  htm ,  S'il  advient  que  ledit  effrange  fait 
defdits  héritages ,  fuppofe  qu'ils  foyent  affis  0c  fituez 
en  un  mefme  cenfif,  il  y  ayt  tournes  ou  courtes  def- 
liées  d'aucune  fomme  de  deniers ,  le  profit  de  vente 
en  eft  deu  au  (eigneur  cenmel ,  pour  autant  que  Ce 
montent  lefdites  tournes  &  fommesde  deniers,  au 
feur  Se  à  la  raifon  du  donziefmc  denier. 

C  X  X  I.  hem  ,  Si  I  heritagc  qui  eft  tenu  2  droit 
Se  devoir  de  cens  ,  eft  donné  tans  charge  en  pute  Se 
tnere  libéralité,  à  quelque perfonne que  ce  fou  ,  au- 
cun profir  de  ventes  n'en  eft  deu  au  ftigneur  cess- 
fuel:  Mais  fi  ladire donaifon  eft  faite  a  charge,  ou 
pour  recompenfé,  il  en  eft  deu  profit  de  ventes  ,  i 
la  raifon  que  deflus-,  poutveu  que  la  donation  foit 
faite  à  perpétuité. 

Remis  4  U  Ceux  •  tnttmt  que  tanche  luditt  cUnfe , 
pourveu  q'ie  la.lite  donaifon  loit  faite  à  perpet ui>  é. 
1    CX  XII.  htm  ,  Par  donation  faite  par  perc  ou 


Des  vtnttl 


VUES 

mère,  ou  autres  parens,  en  avancement  de  fùccef-  dfc  hùrfi  /ff. 
lion  ,  n'eft  deu  profit  :  mais  fi  après  le  trefpas  du 
donneur ,  le  donataire  fë  tient  à  fon  don ,  ledit  do- 
nataire fera  tenu  payer  au  feigneur  cenfuel ,  tel  profit 
qu'il  euftdeu,  fi  ledit  héritage  luy  fuft  advenu  par 
luceeftion. 

C  X  X 1 1 1.  Ittm ,  Par  corrmû  de  bail  à  rente  fait 
à  temps ,  à  vies ,  ou  i  toirsjourfmais,  n'eft  deu  aucun 
profit  de  ventes,  s'il  n'y  a  bourfe  dclliéc.  Et  fc  paye- 
ront ventes,  pour  autant  que  fc  montera  l'argent  qui 
aura  efté  dtfbo-rfé. 

Remit  4  /4  Gwr,  entant  que  touche  Ut  baux  fuit 
i  temps  tu  a  vies. 

CXXI  V.  rtem,  D'héritage  baillé  i  rente  a  vie  JgJ™" 
ou  temps,  ne  fera  deu  aucun  profit  de  telief  par  * 
It  trefpas  du  preneur  ne  de  fes  ayans  caufe  :  mais 
fera  deu  feulement ,  quand  le  bail  fera  fait  à  tous- 
jourlmais. 

C  X  X  V.  htm  ,  Quand  l'héritage  tenu  a  droit 
de  cens ,  eft  baillé  à  rente  â  rousjourfmais ,  Se  le 
bailleur  decede,  le  profit  de  relief  fera  deu  de  ladire 
rente,  &  non  de  la  feigneutie  utile.  Et  pareillement 
fi  le  pieneur  decede ,  fera  deu  par  fon  trefpas  relief 
de  ladite  feigneurie  utile,  Se  non  de  ladite  rente. 

C  X  X  V  I.  Quand  hentage  cenfuel  baillé  i  ren-     D"  **■«, 
te  ,  (bit  à  vie  ou  à  tousjoutlmah ,  eft  vendu  t  il  eft  y'1"'*'  *•""«♦ 
deu  profir  de  ventes,  foit  que  le  fon»  ou  la  rente 
foient  vendnz. 

Rtnus  à  U  Ceur  tu  tant  qut  touche  ces  mttt ,  i  vfc.     D"  «»>  {*> 

C  X  X  V 1 L  htm ,  Nul  ne  pourra  bailler  à  nou- 
vr  IL-  cenfive ,  aucun  héritage  qu'il  tiendra  en  cenfive 
d'autre  feigneur. 

C  X  X  V  I II.  htm,  L« gensd'Eglife,  &  autres  ?'  '«*« * 
ayans  héritages  deuement  amortis ,  les  pourront  "X'^k  't  '* 
bailler  à  cens  ou  rente,  ainfi  que  bon  leur  fem-  „.  *"  '*** 
blera  ,  pourveu  qu'il  (oit  en  leur  cenfif  (t). 

C  X  X 1 X.  htm ,  Q.e  cens  fc  peut  di»iler  &  de-    Cn'  f' 
partit  (/).  fi&fn/l. 


CHAPITRE  X. 
Du  Droit  de  Terrage. 


Ci  <jét  c'tf 
|M»  Urtitdt  lit- 


Dtnmlrvrr 
ht  rt't.t  & 
vendue  fit  f*nt 
fft  1er  U  [,t- 
gntur  &  dt  lui 
miner  fen  drta 


C  X  X  X.   T   E  droir  de  rerrage  eft  tel ,  que  les 

héritages  qui  font  tenus  audit  droit, 
quand  ils  font  enfrnicrrz  en  grains  ou  autres  fruits, 
il  en  eft  deu  au  feigne  ur  du  terrage  certaine  por- 
tion ,  aux  aucuns  plus,  aux  autres  moins  .  &  ainfi 
qu'on  les  a  accouftumezde  payer  félon  la  divetlité 
des  lieux. 

C  X  X  X I.  Item  ,  Que  les  (êigneurs  ou  déten- 
teurs defdits  heri  âges  emblavez,  cueiLtja  Se  abba- 
tus,  ne  peuvenr  &  nedumnt  enlever  leidits  bleds 
du  champ,  n'anties  frui-s  fubiets  à  terrage,  tans  ap- 
pellcr  le  feigneur  du  terrage  fon  fermier  ou  com- 
mis, pour  venir  compter  Se  nombier  les  gobes  & 
vendanges,  afin  q  ■  il  puiffe  cognoiffre  Se  fçavoir, 
quel  nombre  Se  quantité  il  luy  eft  deu  pour  fon 
droir  de  terrage  Et  nepotura  le  détenteur  muer  ne 
changer ,  la  nature  de  la  terre  lubjeâe  à  tetrage.au 
préjudice  du  terrage. 

C  X  X  X  1 1.  htm ,  Et  quand  lefclires  gerbes  & 
vendanges  Se  auttes  fruits  fubiets  àterrages,  font 


aînfi  comptez  ,  le  (éigneur  dudit  héritage  ne  peur 
ne  doit  enlever  les  fruits,  ne  les  appliquer  i  fon 
proht,  j»j  q  es  à  ceqi-'il  ai<  mené ,  tondtrff  &  char- 
t>  yé ,  ou  fait  meiicr  ,  conduire  Se  chattoyer  â  les 
dcfpcns  ledit  terrage,  à  la  grange  ou  predouer  ter- 
rageaux. 

C  X  X  X 1 1 1.  htm ,  Si  ledit  (éigneur  ou  deten-    Dt  Pommât 
teur  dudii  héritage,  enlevé  les  fruits  ou  gerbes  dudit  *  1»' 
terrage,  (ans  appcller  le  feigneur  du  terrage  ou  fon  V""**"" 
fermier  &  commis,  pour  les  voir  compter,  où  après  fduJ'H  "fâ. 
qu'elles  font  comptées,  fanscharroyer,  conduire  te  tuent. 
mener,  ou  faite  cfurroyer ,  conduite  &  mener  ledit 
rerrage  en  ladite  gtange  ou  prefibuer  terrageaux , 
il  encher  en  l'amende  de  foixante  fols  tournois,  à  ap- 
pliquer audit  feigneur  du  terrage.  Et  fufiSra  de  li- 
gnifier au  lieu  ou  eft  tenu  de  mener  ledit  terrage , 
au  feigneur  ou  à  (on  fermier  ou  commis  :  Et  au  cas 
qu'on  ne  trouvait  les  dcffufdits,  il  fuffit  défaite  la 
diligrneoen  prefence  de  tefmoins.  Et  pourra  faire  em- 
mener (es  gerbes  Se  vendanges,  Se  la  1  lier  ledit  droit 


4  A  a  t.  n(  envers  ledit  feigneur.  In  tditumt  Birf>nfi mu- 
ni j  „«.*.<:  ,  fi  tantlc4jcUigncuiccofudadejUiti- 
ce  :  ?«<  T/tti*  Pmuuim  munuem.tu.  ï.  R. 

*  »  r  t  119.  j""  «  tiwrs  tenjtfPti  ventilation  fefaic 
txftnfu  Dtmmorxm.  Mtùn.  fmnj.  *>l.  /,  tl9if„  +  f.  C. 

t  du  dmiticfinc  Jiuki  de  Vappicciation.  g<M  tpmuto  fit 
imftnp,  Uonuntrmm  ,  MtUn.  m  ttn/utt.  Tmij  mrt.  fi.tlofi* 

»«».  if.  uit  hnut  uriuulHM  ,jcfU«u.  J  B. 


d  du  douzieflnc  .'enter.  Stmpt  feront  crus  profits. 

*  A  r  t.  1 1».  Qu'il  luit  rn  leur  eenlil-  U  tfi  .  dnmmtjt 
utn  mtvuutur  ni  nlit  dtmuu  dtnUt  :  jtd  fini  in  ttrnm  dt- 
mttnte.  C.  M. 

/  Aur.Ui.  divifer  te.  départir.  Hnuenrt.  txf lient  txfr*. 
ftlfi  Cnr,l.  UtUnm  ctufutt.  turif.  érl.  Si.  tUffn  +.«.*».  U% 
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de  terrage  forte  champ,  après  ce  qu'il  les  aura  nom-  appliquerà^uy.finonqu'ilyeuftconventionaucou- 

brez  en  prefènee  de  tefmoins.  traire. 

tntmuit-     C  X  X  X  l  V.  Item,  Er  fi  le  derenreur  eft  def-  CX  XXV.  Pour  héritage  tenu  à  droit  de  ter-  »'»  knitAth 

hjp*         faillant  de  labourer  lefdites  terresainfi  tenues  i  ter-  rage  n'eft  deu  aucun  profit  de  ventes  ne  relief,  s'il  T*T_fy  ** 

rage  par  neuf  années  entières ,  le  leigncurlcs  peut  n'y  a  convention  au  contraire. 


CHAPITRE  XK 
Des  Succejfionr. 


Le 

ffl  Uv.f. 


/«•  CXXX*VI.  ty  Ar  la  Couftume  du  Comté  Se 
L  Bailliage  de  Blois ,  conforme  à  la 
Couftume  générale  du  Royaume  de  France ,  le  mort 
faififtlevir  fon  plus  prochain  héritier  habile  à  luy 
ïucceder ,  fans  autre  apprehenfion  de  fait. 
r/mfihMiif     C  X  X  X  V II.  hem ,  Par  ladite  couftume ,  inffi- 

tution  d'héritier  n'a  poinr  de  lieu. 
Ht  Nfnfim.     C  X  X  X  V  1 1 1.  hem ,  i*ar  la  couftume  ancien- 
k4m  ,  r>    nC(iu  Bailliage  de  Blois,  reprefentation  n'a  point 

Utu"*  *  ^c  "cu'  en  ^'Sne  ^'"d*  ou  collatérale,  finon 
qu'elle  fuft  accorde^  par  celuy  ou  ceux  de  la  fitecef- 
iion,  defqucls  eft  qûeftion  :  auquel  cas  qu'elle  fuft 
accordée.ele  a  lien  en  ligne  directe»»  tttjwuum  (m): 
laquelle  couftume  a  lemblé  eftrc  rigoureule ,  6c 
devoir  eiirc  corrigée  en  la  manière  qui  s'enfuir. 

C  X  X  X  I X.  Sjavo'ir  eft  ,  reprefentation  aura 
lieu  d'orefenavant  en  ligne  directe ,  foir  qu'elle  foir 
accordée  ou  non  :  maii  en  ligne  collatérale  n'aura 
lieu ,  fi  elle  n'a  elle  accordée  par  celuy  ou  ceux  de 
la  fucceffion  defqucls  eft  qùeftion.  Ce  qu'ils  pourront 
faire  fans  y  appcller  (b  )  aucuns  de  leurs  héritiers 
ptefumptifs. 

C  X  L.  fum,  que  d'orefenavant  reprefentation 
accotdce  en  ligne  collatérale  à  un  parent ,  profite  à  ce- 
luy auquel  clic  aura  cité  accordée  feulement ,  Se  non 
-   aux  autres  qui  font  en  pareil  degré  (  c  ).  ' 

C  X  L 1 .  Item ,  D'orefenavant  niepee  en  ligne  di- 
leâe  reprefentera  fon  pete  a  la  fucceffion  de  l'aycul 
ou  ayculc  ,  en  toute  prérogative  ou  prééminence  fie 
dioitdeprimogeniture,  quand  ledit  ayeul  ou  aycule 
n'aura  point  d'hoirs  nulles  (  *  )  :  Mais  fi  leditayeul 
ou  aycule  avoient  hoirs  mail  s ,  en  ce  cas  ladite  niep- 
ee ncreprelcDtera  (on  père  audit  droit  de  primogtni- 
tuie  :  mais  viendra  par  reprefenration  en  la  fuc- 
cetlîon  de  l'ayeul,  comme  unptiifné  feulement,  & 
appartiendra  ledir  droit  d'.iilncflcau  malle,  s'il  n'y 
en  a  qu'un  .  ou  à  l'ail  ne ,  s'il  en  y  a  pluiieurs. 
P«  futttjpn     C  X  L 1 1.  En  lucu  llion  d'héritages  roturiers ,  Se 
rttmrim.       biens  meubles  tant  malles  que  femelles  fuccedent  éga- 
lement ,  fans  aucune  prérogative ,  foit  en  ligne  di- 
recte ou  collatérale. 
DuJrtird'sif.     C  X  L II 1  tn  chacune  fucceffion  d'héritages  feo- 
f''t'r  daux  de  petc  Se  de  mcic ,  d'aycul  ou  aycule ,  en  li- 

JtOtf  jttittiitm 


gne  directe  ,  s'il  n'y  a  que  deux  enfans ,  à  l'aifné 
malle  d'iceux,  de  quelque  mariage  qu'il  foit,  &: 
foit  noble  ou  toturier ,  appartient  pour  fon  droit  da 
piimogeniturc  Se  prérogative  d'aifncclïè,  de  pren- 
dre un  manoir  tel  qu'il  luy  plaira  (e  )  cflireen  ladite 
fucceffion ,  avec  le  vol  d'un  chappon  eftimé  i  un  ar- 
pent de  tare  à  l'entour  dudit  manoir  ,  à  le  prendre 
au  plus  prochain.  Toutesfbis  fi  audit  arpent  de  terre 
y  avoir  four  bannicr,  moulin  ou  chaullèe  d'eftang, 
feparez  dudit  manoir,  ils  n'y  feront  compiins.  Et 
avec  ce  aura  les  deux  tierces  parties,  de  tous  les  hé- 
ritages féodaux. 

CXLIV.  Item,  Si  en  ladite  fucceffion  y  a  enfans 
outre  ledit  nombre  de  deux  ,  l'aifné  malle  prendra 
un  manoir ,  félon  ce  que  au  précèdent  article  eft 
dit  ,&  l'autre moitiéfculement  defdits  heritagesfeo- 
da.ix  :  Er  les  autres  enfans ,  lbient  malles  ou  femelles, 
l'autre  moitié. 

CX  LV.  Si  en  ladite  fucceffion  n'a  que  filles,  a    B»trt  fil'ù 
l'aifnéc  n'appartienr  aucune  pterogative  d'aifncelîc  :  »'j  »  *<!«'£*. 
mais  fuccedent  également. 

C  X  L  V  1.  Baftards  ne  fuccedent  a  leurs  parens  ;  Bmftmrds  m 
mais  routesfois  leurs  enfans  naturels  Se  légitimes  ft'"**'*1^ 
leur  fuccedenr.  fkmn. 

C  X  L  V  1 1.  Les  religieux  profès  de  profcfîîon  ex-  TttigjttuxtT*. 

[it elle  ou  tacite  (f) ,  ne  fuccederont  aucunement  à  fu  nefitutd: 
eut  s  pères ,  mères  ,  ne  autres  en  ligne  collatérale  ou 
tranfverfalle ,  ne  le  monafterc  pour  eux. 

CX  L  V  1 1 1.  Les  parens  Se  lignagers  des  Èvcf-    Du  btrititri 
ques  &  autres  gens  d'Egliie  lecuikrs ,  leur  fuecc-  des  l,n' 
denr.  M'' 

C  X  L 1 X.  En.defTaut  d'hoir  en  ligne  direûe  la     Do  r*«tf- 
fucceffion  du  fils  ou  ncpveu  ,  quant  aux  biens meu-  £"0J  * 
blcs  A:  conquefts  immeubles  (g  ) ,  s'en  Va  aux  a  fon- 
dans  de  degré  en  degré  :  C'ell  à  fçavoir  aux  peie  , 
mère,  ayeul  ou  aycule  ,Se  enexduent  les  frères  & 
fours  &  autres  collatéraux  du  deffunct 

CL.  hem,  Mais  quant  aux  héritages  qui  feront 
efchctis  audit  deffunct  par  fucceffion ,  ils  s'en  vont 
aux  collatéraux  plus  prochains  duduft  derfunét,  dd 
coin:  dont  procèdent  Icl'dits  héritages  (h). 

C  LI.  Si  toutesfois  leldirs  héritages  avoient  eftcî 
acquis  par  pere  ou  merc ,  Se  ils  fulfcut  depuis  clchcuz 


«Akt.ijI.m  infinit  nm. Ceci  eft  prins  du  procès  verbal 
6c  iofeté  au  texte  .^utcmblc  l'art,  i  \S.  fans  ptopos  ,  &  lurià- 
foii  l'article  enluivant  qui  partant  de  tilt  cihc  quoic.  t  j  S. 

(art.  t  (>•  f»«  y  .i|>r>cl!cr.  tfi»  tfl  (it*pUx  itilurtm^uk 
JUri  ftttfi  tçmm  ilucim  ttiiihui  vtt  *!iai  ,  dumrnoUo  ctnjitt 
uumj'uu  prtjtntui  ,/iieatut  vtl  tcctftunttt  pmtn  qui  v*t/t- 
tur  ,  &  ttuun  h*t  dttUrMt»  /tinter  unknU 
.C.  M. 


Aiuli  jup^  m  termmii  h*;Hi  cm  'net-  par  Arreftdu  «7.  May 
Iflt.  rappoité par  RoKrr,/<t.  3.  fUruviimtUcat.ctf.  16.  Utm 
ALltn.  trt.  jtf  Vide  au/,  me*  fur  M.  Louer ,  .'«//.  R.  mm. 
ç.  où  je  taporte  un  Ancft  donne  en  ectre  courume  le  18.  Fé- 
vrier idt^.  qui  a  juge  <juc  le  rappel  d'arocut  neveti»  fait 
nnn  par  teftimeni ,  mais  par  un  fimple  afte  i  déclaration 
paflee  pardevaot  notaires  .  vjiit  pat  foitncdc  h |î».  J.  B 

r  Akt.  »40.  en  pareil  dc^ri.  là  tft  fevt  jmt  m  ttdtm  et! 
lu!*  vtl  divttjii ,  idtfi  jiMt  tmnrt  mp*tr>  fini  tx  ttàtm  frurt 
-jtl  tx  t  Aient  •cmrt ,  vtl  tx  divtrfii  :  l/la  tfi  mirjbihi  peitfiju 
wvi  joli  tx  /ha  çtilul*  vtl  uni  tx plltribm  eeUxlis  trAtifïcAnAi  : 
ftdtttAm  aHhi  tfl  MWMflttfjl  vt!  temmuiutAbihi  aIiii  frttiit- 
r»  volant  Ait  t)U4  dt  cuiusjucctjjîem  *£Ùnr  Aduijut  t,Hi  eli- 
.C.  M. 

7ome  lll. 


d  Art.  141".  d'hoirs:  .  Stvt frimi pAdm fivt nepett 
tx  Ma/chU.  C.  M 

«Art.  14}."'  t;.'.-;  l*y  ptiùrA.  Pourveu  qu'il  foit  de- 
K\at  a  la  demeure  &  habiutieu  du  pere  de  r'aimlle  :  car  le 
toici  de  mufnier  a  eiu  ou  a  vent  n'eft  pas  manoir ,  ny  pa. 
leillementuoe  gtange  ,  ny  un  picllbit  encotrs  qu'il  fuft  cou- 
vert ,  &  ne  fc  peut  choilit  pour  manoir  quan<t  ores  n'y  en 
autoit  d'autres.  Dix, «*<>»<«.  Pat,J.$  s.  C.M. 

/Art.  147.  exprefle  ou  tacite.  Htt  VAluit  fut  rrru* 
mcnnhcrum  .  ffj  «mm  neflrA  ttmftnmt ,  &  tenir»  lAtiltm 
J'mfcit  nflttittt  diJftAjum  ,  tmtr»  txfrtjjAm  ftthAndui  tfl  (hm 
Al»}* An  mrnii  ,  t>  fit  txeunt  f>  jnttdmu.  C  IL 

%  Art.  ihs.  ty  tmtfmfithmmmHti.  Utm, des  acquefts, 
ces  mots  eftant  fyuonymes,  &  fuc.cdent  les  petc  i  mere 
par  droit  de  mou  aux  betita^es  propres  pat  eux  dnaacz  à 
leurs  enfaus ,  bien  que  cette  coutume  n'en  décide  tien.  M. 
Louct .  lut.  P.  aum.  47.  uti  dixi.  ).  B. 

h  A  R  t.  rjo.  dott  procèdent  Icfdits  liciit.t^rt.  LliAm  fi 
ma  d?;etndAAi  À  flifttt  vtl  fi  imo  Ataumeit  ut  in  ttuj.  PAtiji 
t.  11V  CM. 

ixfrj  ait.         J.  B. 

SSS  fff 
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par  lu:  ce  filon  d'eux  à  leur*  enfans,  en  ce  cas  leurs 
ayeul  ou  ayeule ,  du  cofté  dont  fcroii  venu  ledit  ao 
queft,  leur  fuccederont  audit  acquefl. 

CLI I.  En  ligne  collatérale  les  malles  excluent  les 
E fimtUti"™  fc"1*""  (  4  )  cRttu  en  mefme  degré ,  quant  aux  héri- 
tages féodaux ,  en  deffaut  toutesfois  d'hoir  malle  (  b  ), 
en  mefme  degré ,  elles  font  capables  d'y  fucceder  ,& 
en  excluent  les  plus  lointains. 

C  L 1 1 1.  En  fucceflion  d'héritages  féodaux ,  en  li- 
gne collatérale  n'a  aucune  prérogative  d'aifnéelîè , 
ain  s  lê  départ  également  entre  les  héritiers  (c). 
C  L 1  V.  En  ligne  collatérale ,  les  nepveux  Se  cou- 
ft»>  in capita.  çmi  cftjns  cn  pareil  degré  ,  fucccdcnt  fer  cttftt* ,($ 
non  tn  fltrftt. 

C  L  V.  En  toutes  fuccciîïons  collatérales,  les  pa- 
rens  qui  attiennent  le  deffunct  ex  utrwjue  pur  ente , 
excluent  :  d)  fous  autres  qui  l'attiennent  feulement 
ex  t*m  Issere  (  e  ). 
C  LV  L  Efditcs  fucceflions  collatérales,  le  plus 


U  M  E  S 

prochain  en  degré  du  deftunâ  ,  prend  les  meubles  frMh <  fut. 


Qu.vi.i  Ut 


Quand  mif- 
Wffie  na  luu. 


Det  fueeef- 


Sc  conquells  :  mais  quant  aux  patrimoniaux,  ils  s'en 
vont  fMerna  patermt  &L  materna  materais ,  comme 
dit  a  efté  (/). 

C  L  V 1 1.  Rentes  foncières  &  volantes ,  à  vies ,  à 
long-temps,  ou  a  tous  jours-mais ,  font  cenfées  Se 
réputées  héritages  ;  &  fe  partiront  >comrae  chofes 
immobiliaires  ;  finon  que  lefdites  rentes  Aillent  ra- 
chetablesj  Auquel  cas,  tant  que  le  réméré  durera, 
feront  réputées  Se  Ce  partiront  comme  meubles  (  g  ). 

C  L  V 1 1 1.  Item ,  Aucun  ne  peut  eftre  héritier  & 
donataire  ou  légataire  ;  Se  Ci  le  donataire  ou  léga- 
taire (  h  )  veut  venir  à  la  fucceflion  du  donateur,  fera 
tenu  de  rapporter  ce  oui  luy  aura  cfté  donné ,  Se  uon 
les  fruits  de  la  choie  a  luy  donnée. 

C  L 1  X.  Item ,  Defpenccs  de  nopees ,  alimens , 
entretenemens  aux  cfcolcs  ,  Se  en  marchandifê  ou 
meftier  ,  faits  par  pere  ou  mere  confiant  leur  ma- 
riage ,  né  font  fubjets  à  rapport. 


riMjjn  vent 
dent   itl  f—t 
d.fetndut. 
leeujt  de 


De  u'efire  tu- 
ru, it  denmni- 


Dei  tJwjîi 
men  futttitt  i 
rapfttt. 


Vit  denittiemi 
M  faveur  d* 


CHAPITRE  XII. 
Des  Donations  faites  tant  entre  *vifs ,  comme  par  Tefament 


C  L  X.  |)  Ar  laCouftume  ancienne  [i)  du  baillia- 
1  ge de  Blois ,  citoit  permis  Se  loilïblc  i  fu- 
turs efpoux  ,  auparavant  leur  mariage  confommé , 
faire  donaifon  l'un  a  l'autre  de  tous  leurs  biens , 
tant  meubles,  conquefls,  que  patrimoniaux  :  laquelle 
Couftume  a  (cmblé  cflre  dcfraifbnnablc ,  Se  au  moyen 
de  ce ,  plufîeurs  bonnes  maifons  en  avoir  cfté  def- 
truictes.  A  cette  caufe  les  afliftans  ont  cfté d'advis 
qu'elle  devoit  eftte  reformée  entant  que  touche  les 
roturiers  feulement  s  pour  ce  que  les  nobles  ont  dé- 
claré vouloir  vivre  félon  ladite  Couftume  ancienne. 
A  cette  caufe  du  confentement  des  gens  d'Eglife ,  6c 
autres  du  tiers  Eltat  a  efté  couché  l'article  qui  s'en- 
fuit. 

C  L  X  I.  Hommes  Se  femmes  rotutiers,  qui  fc 
veulent  8e  peuvent  marier  cnfemble ,  en  faveur  de 
mariage  , avant  iceluy  confommé  ,  peuvent  donner 


l'un  i  l'autte  tous  Se  chacuns  leurs  biens  meubles  Se 
conquefts  immeubles  (  tj  ,  Se  la  moitié  de  leurs  hé- 
ritages patrimoniaux,  a  vie  oui  tousjours.mais:  Se 
vaut  Si  tient  tel  don  ,  pourveu  que  ledit  ma  iage 
fe  confommé  &  parachevé  ;  Se  féra  le  furvivant  fait.: 
Toutesfois  Ci  après  le  decez  du  trefpaflè' ,  il  n'y  avoir 
enfans  dudit  mariage  iflîiz  d'eux  deux  ,  ou  les  en- 
fans  décèdent  fans  enfans,  cn  ce  cas  l'héritage  ainil 
donné  retournera  au  donateur  ,  ou  à  fes  plus  pro- 
chains héritiers,  du  collé  dont  procedoit  icdiâ  hé- 
ritage. 

CLXIL  Par  l'ancienne  Gjuftumc, homme  Se  fem-  D' 
me  duraur  Se  confiant  leur  matiage  peuvent  faire 
donaifon  mutuelle  l'un  à  l'autre  de  tous  Se  chacuns 
leurs  biens  meubles  &  conquefts  immeubles  à  tous- 
jours  mais  ,  laquelle  donaifon  eft  bonne  Se  valable 
Se  tient,  foit  qu'il  y  ait  enfans  ou  non  dudit  ma- 


m  Art.  If».  Ut  mufles  exeluent  Ut  femelles.  Talltt  fi  elles 
font  rappcllées  au  lieu  J'uu  mille,  tntra  terminai  luns  ;  auquel 
cas  comme  icprclcntant  le  malle,  elles  prennent  part  aux  fiefs. 
Vtdt  net  me*.  P  .ris  ,  arc        J.  B. 

k  en  derraut  toutesfois  d'hoir  malle.  IniellifitHr  de  ma/. 
euU  Jejttndentt  tx  ma  tuU ,  nuod  eft  tlarum  m  hue  ctnj.per 
j.  1 4 1 .  Jup.  t<i.  uuarmis  non  fit  mm  tlarum  in  ttujuet.  tarifs. 
CM. 

J'ai  feeu  des  officiels  des  lieux ,  que  cette  opinion  de  du 
Mol  in  n'cll  fuivie  ni  pratiquée.  J.  B 

e  A  a  T.  if    Je  départ  egaUment  entre  Us  héritiers.  InteBige. 
i  eu  pareil  degré ,  ou  entre  femelles ,  par  Aircft  prece- 


Cet 


nt.j.  B. 

4  A  H  T.  ttf. 

pour  les  meubles  te  acquefts  ,  Bc  non  pour  Icsptoprcs.  Bac- 
auet,  dii  Dreitt  dt^uflue ,  chtf.  xs.uum  I  T.C 

e  ex  uno  litere.  InteUtge  qiuade  faut  ia  tedtm  graJu  ut 
ftr  fmientum  BaitLvt  Duntnfu  juduatum  fuit  eenfirmalum 
fer  k/uUivum  Bie/enj'rm ,  demie  in  tnufs  de  ViHeU-nmes  judua- 
tum  fer  arreftum  ,  quid  non  attenditur  dufUtttat  vtnotli  ut- 
tr*fiUttfT*tTam  .  Jed  tanium  flirpi  talent  unde  prédta  descen- 
dant :  Tijinnitnd»  huuc  «.  ad  Hautes  aaveUa  m  authini.  de 
fneeefene  ab  inteft*t.  C.  M 

Sed  hu  ftnlenita  mtnifefl)  fugnat  {entra  vert»  hujm Jlatutt, 

tt.  Wig  VkbmKetUb. 

De  manière  que  la  lêcur  conjointe  d'un  cofte  feulement , 
fuccede  a  tous  les  meubles  fk  acquefts  ,  à  l'exclufioo  des  oe- 
veux  conjoints  ex  RMfM ,  d'auunt  queparl'.ur.  ijj  jufrk 
icprcfcniation  n'a  lieu  cn  ligue  collatctale  qui  procède  tant 
cn  coocattcncc  de  fteres  Ou  Iceurs  conjoints  tx  umutu  latere 
que  de  neveux  conjoints  ex  utetaue ,  fk  ficrcsconlànguinsou 
utirins  fculcmenc  mfra  j  te  par  la  mefme  railôn  la  Ictur 
conûnguiuc  fucceJe  cn  tous  les  propres  paternels  efebeus  à 
fa  faut  du  cofte  du  pere  commun ,  rant  par  la  fucccilîou 
dudit  perc ,  que  par  fucceirions  collatérales ,  comme  cllant 
plus  pioche  d'uu  degré  que  les  ueveux  qui  n'y  peuvent  venir 
par  rcprelcntation  .  comme  il  a  elle  juge  par  Arreft  du  14. 
Mats  |j  47.  donne  après  enqucllcs  pu  turbcs  .  ordoauc eftre 


leu  au  (iege  de  Blois .  qui  eft  le  «y.  des  ArTcfts  de  le  Veft. 
Tattt  aru  ij«-  tto.  »*«  en  mdinc  degic  ,tc  1*» 
le  plus  prochain  cn  degré.  Vtdejufra  Orléans  art.  no.ulndt. 
xi.  J.  B. 

Item ,  entre  enfans  de  mefme  peic ,  mais  de  différentes 
mercs  ,  cet  article  n'a  lieu  aux  propres  paternels.  Aircit  du 
y.  Février  1 1  ;  t.  U  Veft  Arr.  ne.  J.  M.  R. 

Quant  aux  meubles  te  conquefts ,  te  non  pour  les  propres. 
J  B. 

/  A  R  t.  lj«.  cemmi  dit  aeflé.  Supra  an.  tto.  Erg} l'on 
n'a  aucun  cf'gard  a  la  duplicité  du  lien.  Vide  net.  met  lut  les 
Arrcfts  de  M.  Louer,  Ah  S.  mon.  17.  &  injra  Dunois  art. 
71.J.B. 

(  Ait.  157.  comme  meubles.  Vide  Melin.  inten/uet.  Pa- 
rt/. f.17.  nnm.  T.&t-  Tronçon  Paris  art.  9*.  in  ?""*'/•»>■ 
Vide  rr,  am  th  me.  mea,  &Juprà  Scnlis  ait.  10 1  •  Ergi  aux  de- 
niers procedans  de  la  vente  d'un  office  propre  au  pere  cfchcu 
à  fes  enfans ,  le  double  lien  n  eft  conudéVible.  Jugé  en  cette 
coutume  par  l'Arrcft  de  Lambalin  ,  donné  au  rapport  de 
M.  Mcnardcau  en  la  deuxiefme ,  les  autres  Chambres  conful- 
tées  le  dernier  May  1  «f  6  confirmatifdc  la  fentence  du  bailly 
de  Blois.  Je  lai  cotré  fur  la  coultamc  de  Paris,  art.  jj. 
J.  B. 

Idem  cenfuet.  Andeinvtnfit ,  I .  ap«.  &  emnei  fere  tenfuf 
tuainet pmkm  ut  dix»  m  een/uet.  Tarifi.  f.  st.  C  M 

h  A  u  t.  t  f  S .  ou  légataire.  Infra  arr.  1 67.  l)ixi  au  pro- 
cès verbal  fur  le  meûne  art.  t«7-  J.  B. 

i  A  a  T.  i<c>  Par  la  ceufiameamiettne.  Ceci  eft  piios  dudic 
procès  verbal,  tt  portera  décilîon  pour  les  nobles,  qui  devrait 
cltic  ncautnioins  un  article  expiés. 

k  A  a  t.  t  (t  1 .  conquefts  immeubles.  Etinm  fi  minaret  fine 
viftnti  nuiujnt  nanti  :  ma  enim feJent  famna  expeAare  vi- 
gtfimum  o,ntns:tm  Atrium  anitjuam  fuk  bat  ctnfueludine  nu. 
bant  :  ct  fit  Itmttatur.  1.  preMn.  C.  de  prtd.  mm*.  CM. 

Vtyez.  mes  notes  lur  M.  Louer,  Lit.  M  num.  9.  Se  fur 
Pansait.  Uo  j.  B. 

Son  jet  util  nupttti  dmatt*  r.u'.U  tfi.  Dixi  fur  M.  Louet , 
Lit.  a.  n.tj.  J.  B. 
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DE  8 

riàge  :  laquelle  Coulrurné  à  efté  reformer  par  l'advis 
^efilict  aftîftans  quant  aux  locuiiert  (eulement  en  la 
manière  qui  s'enliiit. 

C  L  X  I  H-  Homme»  9c  femmes  roturiers ,  durant 
&  confiant  leur  mariage ,  peuvenc  Se  leur  loift  faire 
donaifon  mutuelle  l'un  à  l'autre,  de  tous  6c  chacun* 
leurs  biens  meubles  Se  conquefts  immeubles  à  tous- 
jours- mais ,  potuveu  qu'il  n'y  ait  enfans  de  leur  ma- 
riage  (  «  )■  Et  s'il  y  a  enfans ,  ledit  don  aura  leule- 
Icment  lieu  ,  pour  en  jotiyr  par  le  furvivant  fa  vie 
durant  tant  feulement  :  &  en  ce  cas  fera  tenu  de 
faire  inventaire  ledit  furuivant  :  mais  ne  fera  tenu  de 
bailler  caution ,  finon  qu'il  convolait  en  fécondes  nop- 
ces,  ou  qu'il  fulYdiflipatCLir  de  biens. 

CLXIV.  Siconftant  le  mariage  de  deux  con- 
joints, l'un  d'eux  vend  fon  héritage  propre (i), 
l'autre  dcfdits  conjoints  peur  accorder  audit  vendeur, 
que  les  deniers  qui  en  iftront  foient  employez  en 
héritage  qui  fera  le  propre  dudit  vende  ir,  ou  que 
les  deniers  foient  premieers  prins  (c  )  par  ledit  ven- 
deur ou  Tes  hoirs ,  après  le  decez  de  l'un  d'iceux. 

C  L  X  V.  S'il  advient  que  homme  ou  femme  ven- 
dent leut  propre  héritage ,  fans  avoir  fait  expieflion , 
que  les  deniers  qui  iftront  de  la  vente  d'iceluy,  fulTent 
employez  en  propre  héritage  du  vendeur  :  néant- 
moins  pout ront  recompenfer  l'un  l'autte ,  fi  bon  leur 
femble,  en  hetitage  ou  autre  choie  de  pareille  va- 
leur, 6c  non  plus  Se  fans  fraude. 

C  L  X  V  1.  Item ,  Qne  par  ci  devant  (  d  )  eftoît 
loifible  Se  permis  à  un  chacun  ,  par  laCoultume  du 
bailliage  de  Blois,  faire  donaifon  entre  vifs ,  fuft 
durant  ou  hors  mariage  ,  à  quelconques  prrfbnnes 
que  ce  fuflênt ,  enfans  ou  eftrangers ,  de  tous  Si  cha- 


«  A  X  T.  i  <» .  fturw*  aû'il  n'y  ait  infant  d,  Itar martap. 
Si'  v  en  a  «le  l'un  des  conjoint»  d'un  mariage  précède nt ,  la  do- 
nation vault  jufques  à  la  concurrence  de  ce  dont  le  perc 
de  Mit  »  enfin»  autoit  peu  dilpofcr  ,  comme  il  a  cité  touvent 
juge  au  bailliage  de  Blois.  J.  B. 

4  Axt  léa- vea4  fin  btritajt  propre.  Juge  en  cette  cou- 
tume ,  après  enqueltc»  pat  turbes ,  q  jc  le  rcmploy  eltoit  ne- 
ceflaiic  ,  *£  que  l'Kypotheque  veno.t  du  |Our  du  contrait 
de  mariage  ,  encore  qu'il  n  y  euft  aucune  ftipulation  dudit 
•employ.  Arteft  r*.  May  iéc».  M-  S.vare  rapporteur  pre- 
mière Chambre.  L'Aifclt  publié  auticue  de  Bloijlel  Juin 
liiivant;  le»  parties,  Jacques  delà  GtaugcA  Anne  Bouft.veu.. 
ve  Elli.nne  Arondeau.  l'areil  Arreft  t*.  Juillet  cime 
Tiene  Civety  ,  ât  Francoifc  le  Grand.  T.  C_ 

t  ou  que  le»  dénier»  foient  premiers  prins.  U  eft  Jmpir 
„,rfA  cemmmù.  nt»  antim  fnptr  priant  htrtdnm  tanthm  : 

Jict  auid  tmftnjm  ijlt  htriputit  t*  mttrvnUi  itiam  in  /<- 
ftamtnti  amatftrtctp"!**  amafidri  f&itaptr  arrt^nm  in- 
dication fut  ttttm  fuittnfnet.  Parij.  CM. 

Le  remploi,  quoique  «on  ftipulé  a  lieu  en  cette  coutume. 
Tidt  nti.  min  fur  les  Atrefb  .le  M.  Louet ,  lut  Jt  mu». 

^  4  A I  t.  i«.  Item  ,  «a»  fard  divan?  &t  Ceci  eft  pris 
du  procès  verbal ,  «£  inféré  mal  à  ptopos  dan»  le  texte  ou  il 
ne  de«oit  point  faire  un  article. 

«  A  x  t.  if  7  la  mttni  dt  Unrt  prtprtt.  Cela  n'a  lieu  qu'au 
regard  des  roturier»  ,&  non  de»  nobles  ,  ant  fi  pnvtrmni  fi- 
lm l'antunnt  ctnfinmt ,  dit  le  procès  vetbal  t  c'eft-à-diie , 
qu'il»  peuvent  donner  entre- vif»  tous  leur»  bien» .  article  pté 
cèdent.  Une  femme  roturière  eft  matsée  à  un  gentilhomme, 
il  piédcccdc  fan»  enfans  ;  pendant  fa  vàduiré  elle  fait  une  do- 
nation entre  vifs  de  tous  lis  bien*  à  (on  neveu.  Jugé  que 
c'eftoit  une  donation  faite  par  une  perfonne  roturière  ;  At 
comme  telle  réductible  à  la  moitié  de»  pioprcs ,  luivant  cet 
article  ,  pat  Arrcft  donné  en  la  Chambre  de  I'fcdit  le  Mer- 
ctedy  xi.  Aouft  t<«*.  M.  de  Longucil  de  Mailont  ptefi 
dant ,  plaidan»  des  Mateft»,  Defita  ,  «c  le  Boutdai»  ,  confor- 
mément aux  condufions  de  M.  l'Advoeat  gênerai  Talon  , 
David  Dhamilton  donataite  univerfcl  de  défunte  damoifclle 
Marie  Cholet,  veuve  de  Helie  du  Bois,  efcuyct  lieut  de» 
Bergerie» ,  l'hilippes  Merault  le  confort»  héritiers  des  propre» 
paternel»  dudit  défunt ,  patries  plaidantes  i  &  pat  ainli  jugé 
que  U  coutume  ne  reçoit  point  de  fiction ,  «t  s'entend  d'une 
noblelTe  véritable  &  perfonnclle.  J.  B. 

/venoientalafi.cccflioo.^».«»c«t/»»r.  Pa*i[.  C.  t»*- 
MM*,  4  ditidu  in Iftm  bh,m,  art  fiuam  primtftntli  t«/»i  Jua- 
bat  fmntai  matirdidu  miltliajna  ,  &  tanaaaflai,  &  au- 
dianli  Ma  dinaiimt  aifipunt  at  btridilait  avia ,  ntn  rtprt- 
fini  art  JiJtm  patrtm  primtfintfnm  ,  jid/tlnm  fit  tinia  farti 


i  tgit  'itrnm  faut ,  aliat  tjfit  fraui  I.  ntbtl  uumfi 
7,m*  UL 


LOIS. 

cuns  leuis  biens ,  tant  meubles ,  conquefts ,  que  pa- 
trimoniaux ;  en  faiilfiant  le  donataire ,  ou  retenant 
l'ufufruiâ  tics  chofes  données  :  laquelle  Couftume  a 
(emblé  i  h  congrégation  élire  trop  dure ,  ôc  venir  4 
reftraindre  en  la  forme  qui  s'enfuit. 

C  L  X  V 1 1.  C'eft  i  (çtvoir ,  que  homme 8c  femme 
de  bon  fens  Se  entendement ,  ayans  enfans  ou  non , 
peuvent  donnet  par  donation  faite  enrre  vifs  à  tou- 
tes petfonnes  capables  de  recevoir  don ,  foit  à  leurs 
enfans  ou  eftrangers,  la  moitié  de  leurs  propres  fr) 
patrimoines  feulement ,  &  tous  leurs  meubles  Se 
conquefts  feulement.  Toutesfois  fi  lefdiâs  donataires 
venoient  à  la  fucceftion  (/)  dudit  donateur,  ils  fe- 
raient tenus,  conférer  3c  rapporter -i  partage  ledict 
don  :  par  ce  que  les  pete  ou  mere ,  ou  autres ,  ne 
peuvent  «kantager  l'un  de  leurs  enfans ,  ou  héri- 
tiers (  c  ) ,  plus  que  l'autre  en  leur  fucceftion.  Mais 
le  pourra  tenir  ledit  donataire  i  Ion  don  ,  en  renon- 
çant i  la  fucceftion  (b)  dudit  donateur. 

C  L  X  V 1 1 1.  Jttm,  Et  fi  ledit  don  eftoit  fait  â  l'un 
des  enfans  de  l'héritier  prefumptif  du  donateur , 
(S  fk  Âefingnlit ,  il  eft  réputé  cftre  fait  aux  enfans  Se 
héritiers  immédiats  (  i  ). 

CL  XI  X.  Item,  En  donation  faire  entre- vifs  Dadin  <*. 
donner  &  retenir  ne  vaut  (O  >  en  telle  manière,  **** 
qu'il  eft  de  necelfité  que  ledit  donateur  Ce  defaiûflè. 
Se  le  donataire  foit  faifi  en  la  vie  du  donateur  reau- 
ment  6c  de  fait  }  ou  que  ledit  donareut  retienne  â 
luy  l'ttfufruic<descho(esdonnées:]aquelle  rétention 
d'ulufi  lu  t  equipolle  â  tradirion  de  fait. 

C  LXX.  Aem,  Donation  pour  cauie  de  mort  ne 
vaut  rien  (/).  tmwf,  m  mm, 

'  C  L  X  X I.  /r#isf ,  Qje  tonrts  donations  faites  entre 


—.  —  fur  M- 


u  in  frincifit  dt  ineff.  tifi, 
lut.  D.nnm.  17.  J.B. 

|  oubetitier». 
t/ivw.  C.  M. 

Safrà,  art.  ,,J. 

h  rtnmtanta  la  Jutc\$t».  Sauf  la  légitime  e)es  autre»  en- 
flas qu'ils  prendront,  fur  le»  chofes  donnée»  a  l'enfant  qui 
renonce ,  foie  fils  ou  fille  ,  quand  mefnic  ce  fëtoicnt  de»  île- 
mets  ou  autres  choies  mobiliaircs  qui  n'ont  point  de  fuites 
luivant  les  raifoos  Si Aticfts  que  j'ai  leinarquct  fur  1a  coutume 
de  Paris,  au  J07.  J  B. 

'Art.  héritier»  immédiats.  L. niait intmfi  si.  %. 
t.  f.  dt  ttn.  U>.  ^vr>i  fi  fiUui  daaatatiat  primartinr  rtltStt 
dutins  ttbtrit ,  altiriS  mat  n  patin  <J>  al/iinii  at  htridnatt 


fld  t/ail  jnfcidtri  ivt  t  Rtff. 


a"Jt ,  altit  ntn  ift  huit 

antd  dtbtt  tn.-ifrr ,  itnfmt ,  abat  ijfrt  fraui  &  coUmftt.  Fat. 
ama  dtxi  m  aaaata.  ad  Alixaa.  ttafi  ta.  lia.  1.  aum.  a. 
CM. 

,*  A  x  T.  m,  ne  vaut.  X./ï  m  matna  ant  ttiam  , 
dtnatta  nanifi,  nt  dixi  in  ttnjntt.  Part]  i  itfe.  C.  M 

/  Ax  r.  i',.©  pour  caufe  de  mon  ne  vaut  rien.  Mm  mt 
Itgatmm  attidim  ntfi  fiai  m  farmattflnmnui  vil  irfiamtmum 
ant  taditiSum  nnfitmttnr  :  ama  ttmt  valu  ad  Itmmi  t*VU 
ti.  antd  mttim  nuSo  mada  valu  ijnandt  'fi  in  ftrma  cintra  Ant 
infii  infiuntnmifitdiafniiifiio»nm:trgimaltimtnms  vatitnt 
la^atnm  ttflamtnti  tnttmjnm ,  ftd  ai  mtirrtfaiitnim  liiatarii 
faSnm ,  ania  non prtrtait  tx  mtnaritirtt  itfiamù.  Vtdt  vài- 
dt  contravtrfamauifiiMim  dt  dtnanani  imcli'a  tifiaminl».  Et 
pat  ce  teftament  faifant,  je  donne  a  tel  le  quint  &  le  quart  >l« 
me»  propre»  &  mes  conquefts  le  notaire  ftipulant  :  &  dt  1— 
dtm  infirnutati  ikttt.  dteiia'  htrtt  iffi  iinattantm  tanja  mtriH 
nailam  :  tamtn  \ndttalnm  fmi  validam  ifit  :  •  ma  jaJtim  Ma 
fiamtntt  confirmât»!  :  ùrm  inttlUfi  dt  infirmitafi ,  4i  fus 
turuiur  mari  prtfmt  vil  vittna ,  al  àt  »t  infian  tfnartana [t- 
cm  L.antriim.f.dirt  i»d>,  adat.  PktUpp.  Car»,  confit.  6 1.  lit. 
M.  lit.  3.  C  M. 

Cela  n'a  point  licb  aux  autres  coutumes ,  qui  n'improuvent 
point  cxptcUcment  les  donations  a  caulc  de  mort ,  quoique 
les  tormalitcz  Se  folcnnitct  du  teftament  u'y  ayent  point  cfté 
obfervccs  ,  finon  a  l'efgatd  de»  donations  a caulè  de  mort , 
qui  fc  font  par  personnes  mourantes ,  ou  pendant  la  ma- 
ladie dont  elle»  decedem.  Hdt  nat,  mta  fut  )•  coutume  de 
Paris,  art  igj>.  inpruutpia.  ]  B. 

Donation  laite  pat  une  femme  aagée  de  foixante-dix  ans , 
malade ,  araot  lait  un  ptemier  teltamcnt ,  confii  mec  par  un 
fécond,  elle  decedée  quarte  moi»  après,-  a  eltéjueéemtc  vus 
«cvalaSIe  en  cette  coutume,  enlaçante  des  Viairs.  Doié  ,  5c 
par  Aneft  du  Matdydrtnict  Janvier  i«o».  conter» 
ux  cooclulions  de  M.  l'Ad-pcarpenetit  Scrvin.piaû 
dans  maiftre  Pierre  Jc  la  Mattclietc ,  «c  mailhe  Jean  le  Haut 

1  *"  SSS  fff  ij 
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COUTUMES 


fait*)  fWf'-  V|f$,  par  quelqu'un  ennftiruc  en  maladie  de  laquelle 

aUn^rue'^  "  t,ccedc'  eft  cenlée  &  "(*»**  cft*e  faite  pour  caufe 
de  mort  ;  Se  à  ce  moyen  ne  vaut  rien ,  foit  qu'elle  foit 
fimple  (  a  )  «u  mutuelle. 

CLX  X  1 1.  Donation  faite  d'héritage  en  faveur 
de  mariage  aux  futurs  efpoux ,  ou  l'un  d'eux ,  par 
l'un  des  parerts  de  l'un  d'eux,  ou  autre, eft  réputée 
le  propre  (A)  tic  eelujr  defdits  futurs  efpoux ,  en  fa. 
veur  duquel  elle  ell  faire. 
x>m  ï*trim,>-   c  L  XX I II.  hem ,  Et  par  teftament  l'on  pourra 
VtnltrT       donner  de  les  héritages  patrimoniaux  (  c  )  le  quart 
en  cenfive ,  Se  le  quint  en  6ef  tant  feulement. 
n >mmt  &      C  L  X  X  I V.  Item ,  Homme  Se  femme  conjoints 
■MtaMHf  lîr  Pjr  n13"3?6  »  ne  peuvent  donner  par  teflament  (  d  ) 
w/f«jpxar.       l'un  à  l'autre  aucune  chofè. 

s,:,**,t;  de     C  L  X  X  V.  Teftamens ,  cqdicilles ,  Se  autres  dif- 
ujitmtm  e>  prftionsdedernierevolonté.faitspardevantuncurc 
ou  fon  vicaire  prefens  deux  tefrnoings  :  ou  pardevanc 
un  notaire  fit  deux  tefmoings  ,  ou  deux  notaires 


fans  tefrnoings  j  ou  quand  lefdits  teftaments  ou  codî- 
c  i  !<-s  font  efetits  Se  lignez  de  la  main  du  teftateur  fani 
tefrnoings ,  ou fignez,  &  non  efcritsdel'a  main  (e)  , 
prefent  deux  teimotngs,  tout  bot  s  Se  valables,  Se 
n'y  eft  requife  autre  (blcnnité- 

C  L  X  X  V  I.  htm,  Donataires  foir  pat  donation  Hgmilmin 
mutuelle  faite  entre  vifs,  ou  par  teftament,  ne  font 
fjilis  :  nuis  feront  faifis  par  les  mains  de  I  héritier.  * 
Et  où  l'héritier  voudroit  empefeher  i'crTrdt  de  ladite 
donation ,  de  laquelle  ledit  donataire  fill  prompte 
foy  par  lettres  Se  tilttes,  fi  ledit  héritier  eft  étran- 
ger ,  ou  ne  poflede  biensfuifiians  en  ce  pays,  il  fera 
tenu  de  bailler  caution  ( f)  ;  ou  le  donataire  furvi- 
vanr  en  jouyra ,  en  baillant  caution.' 

C  L  X  X  V 1 1.  Les  exécuteurs  des  teftamens,  après    D"  Wft^ 
inventaire  deuemçnt  fait ,  font  failis ,  dedans  l'an  &  "*** 
jour ,  des  meubles ,  jufqucs  à  la  concurrence  du 
teftament , s'ils  font  fiihSfàns  :  E;  s'ils  nefuffilênt ,  font 
faifis  des  immeubles  (jj)  jufques  à  ladite  concurrente. 


CHAPITRE  XIII. 
De  Mariage. 


P*  aneVtt 
*I*Cti  le  mary 
peut  dtfpatr.ey 
de  fut  Un  men. 


CL  X  X  V 1 U./~*  Onftant  le  mariage  de  deux  con- 
joints ,  tous  biens  meubles  de 
quelque  cofté  qu'ils  (oient  advenuz ,  foit  du  collé  du 
mary  ou  de  la  femme ,  crilémble ,  tous  les  acqnefts 
immeubles  faits  par  eux  ou  l'un  d'eux  confiant 


A    an*'!  et 

thar^tt    ftm  ■ 


eft  tenu  payer  les  dcbtesperfonnelles  dont  il  la  trouve 
chargée  Se  tenue,  &  pour  icellespcut  cftre  pourfuivi. 
Et  auflî  luy  appartient  la  pourfiiitte  des  aérions-  per- 
fonnelles  &  pofteilbires  de  là  fçmtne  Se  à  elle  appar- 
renans, durant  le  mariage. 

leut  mariage,  font  en  la  plaine  difpofition  du"    CLX  XXI.  Les  biens  de  deux  conjoints  par  ma-    >Dt  fmme 
mat'y  ,  &  d'iceux  peut  dilpofer  ,  par  quelque   riage,  ne  peuvent  eftrc  prins  pt  exécution  pour  les 
conttaâ  que  ce  foit  comme  un  vray  feigneur  de    debtes,  promettes  fc  obligations  de  la  femme  créez  ,-*' 
fa  propre  chofe  ,  Se  fans  le  confentement  de  fa    durant  Se  confiant  letitdit  mariage  rfinon  que  la  fem- 
femme.  me  (bit  marchande  publique ,  Se  qu'il  toit  quefUon  de 

'  C  L  X  X 1 X.  Le  mary  durant  le  mariage .  a  le    la  marchandifè  de  ladite  femme. 

gouvernement  Se  adminiftration  des  héritages  pro-  CL  XXX  II.  Par  le  ttcfpas  de  l'un  de  deux  con-  r,<:!„ch*. 
près  de  fa  femme,  de  quelque  codé  qu'ils  luy  foient  joinexs,  tous  les  meubles  que  lefdits  con  joinéh  auront/"  /«  Hvifrat 
advenuz,  foit  par  fucccllion  ou  autrement:  fie  tait  lors  du  trefpas  du  premier  decedé  d'eux  deux,  &  •r,"^tnft*' 
fiens  les  f ru  tels  d'iceux,  tant  que  le  mariage  dure,  tous  les  conquefh  immeubles  faits  Se  acquis  par  ' 
Toutesfois  n'en  pourra  d'orefenavant  faire  bail  à  fer-  eux  ou  l'un  d'eux  ,  conftant  leut  mariage,  en- 
me  ou  moi  Ton,  outre  le  temps  de  leur  mariage,  (ans  femble  toutes  leurs,  debtes  Se  crédites ,  fe  divifènt 
le  confentement  de  faditc  femme.  en  deux  ,  c  eft  à  fçivoir  la  moitié  au  furvivant  , 

CL  XXX.  Homme  qui  prend  femme  par  maria-    Se  l'autre  moitié  aux  héritiers  du  rrefpaflc  (b)* 
ge  ,  1a  prend  cum  hentrt  &  encre  :  Et  par  ce  moyen ,       Empefcht  par  Us  nobles  ,  dent  ils  ont  appelle. 

«  A  a  t.  ,7I.  au;iU  fort  fimpl*.  Non  pas  mefme 
nom  cftre  réduite  a  ce  dont  cette  coutume  permet  de  dilpo- 
fer par  tclUmcnr,  commecnlatoutumc  deParis,  art.  177. 
fcaut'CS  semblable*,  qui  n'inyiouvcut  point  Ici  donations 
à  caule  de  moti.  J.  B. 

A  A  a  T.  17  t.  eft  réputée  le  propre.  Scilicrt  eentrm  cen'rn- 
ftm  ,  nnia  mtn  eadit  in  eemmuniatum ,  ml  fini  dixi  im  •»•» 
jette,  tarif.  «.  it.  nn.  s$  ty%.  Si.  ttoff  t.  nnm.  iat  num. 
ta},  uti  jnad  fi  htredinp)  Jeiur  à  tanjuniit  remanct  anuqnnm 
tx  Outre  ttUui.  C.  M. 

«  A  a  T.  t7t,  Je  fit  berittfei  ptrimenumx.  Idem,  de» 
renier  conftituéci  à  prix  d'argent ,  &  autre*  immeuble*, 
pr.t ,  arr.  \ .  J.  B. 

i  A  R  t.  174.  ne  feuvrni  denner  pxr  nflitment  r<  »  ,v.r 
donation  mutuelle  entre  v:f» ,  jupwi  art.  H  :.  te  ne  valent  les 
donations  fimplcs  directement  ni  jadireeieiTient ,  comme  cel- 
les qui  ferc^cat  f.iitci  aux  enfan*  de  l'autre  conjoint  d'un  pic- 
eedent  marij^e.  lu en  cette  coutume  par  les  Arrclls  que 
j'ai  remarquez  lui  M.  Louet, /•/'.  D  nnm.  1 7 .  /tn*.  J.  B. 

«Art.  17t.  eu  fifnex.  ty  nen  efiriti  de  f*  main.  f>;'  ra 
cette  coutume  qui  ne  requiert  point  le  dut*  ty  nommé  te  dit 
a  la  fin  de  cet  article  ,  ©•  n'y  tft  rtqnifi  antre  ielenntti ,  le 
teliamcot  efeript  de  la  main  d'une  perfonne  eftranjere  8c 
privée  ta  ptclcnce  de  deux  tefnioings ,  li^né  d'eux  4c  du  te- 
ftareM.cll  valable  :  ce  qui  n'auroit  pas  lieu  cola, 
de  Pari*  &  amici,  l'uivant  Irt  Atiefts  que  j'.ù 
fur  M.  Loua.  lut.  R  nnm.  ,a.  &  fur  l'an.  is«.  de 
coutume  de  PatU  .  verte  dicté  &  nommé  ;  mail  les  deux  tcf- 
mointdoivem  cftre  autres  que  celui  qui  aefeript  le  teftament. 
nui  nen  petrji  ejfe  teflii  au/fer  m  rem  juam  ,  ilprcftc  lîm- 
plcment  fa  main  &  non  Ion  tcfnioignapc  j  Se  pui<que  eette 
couUume,  outic  leuotaite  le  lecuic  ,  ou  le  vicaire  qui  ont 
receu  le  leiUment .  requiert  deux  tclmoiog» ,  cela  doit  avoit 
lieu  a  plus  forte  railbn  au  teftamenr  eleripr  P^r  une  peifon- 
pe  privée  ,  i  la  foy  duquel  on  ne  deiete  pas  tant  :  Aufli  le 


chap  enm  effet  ta.  extra  de  ttfiam.  veut  pour  la  validité  d'un 
teftament  qu'il  (bit  kit  eernm  Prefijttn ,  id  eft  enraie  five 
ptefete  parut)*  ,  (y  triant  vel  alui  dnabus  perjenin  It  cette 
coiiftumc  délire  ttois  perfonoes  pour  la  fotmc  d'un  tefta- 
ment non  hologtaphc  ;  donc  les  deux  rclmoings  doivent  c/be 
autres  que  le  teflfmentariut  ftve  teftamenti  icripter;  ce  qui 
n'auroit  pas  lieu  en  pays  de  droit  elc  ipt ,  où  celui  qui  a  e£- 
ctipt  le  teftament  peur  élire  Tun  des  lept  tel'moin(js.  L  De- 
mtiim  u.j.nuittftam.fat.  pejfnnt.  D'ailleurs  du  Molin  fur 
l'art.  117.  dr  l'ancienne  couftume  d'Otleant ,  laquelle  audit 
article  te  au  11».  porroit  que  le  teftament  efeript  ou  ligné 
du  tcllateur  cftoit  valable  i  dit  que  cette  alternative  ,  en,  cil 
captieule ,  Se  le  do.:  relbudrcen  une  copulative  ,  eyanajerip- 
tnra  halte at  datam  :  ;  altem  amntne  frah.mdnm  erit  de  veritata 
firtptma  ,  ty  anod  fnet  fatfa  anima  teflamtntM  eemtUti.  Nos 
anciens  Docteurs  François  uennent,  que  ces  coultumes  qui 
ne  décident  rien  pour  la  forme  d'un  teftameut ,  volet  tarant 
duatw  sut  tribut  ttfHhni.  futianui  Caire! w  ui.  eut  tituint  e 
faradejtarttnnt/eff.  7.  poa.  si.  J.B. 

/  A  a  t.  17*.  de  bailler  notion.  SeiScrt  de  datation*  me. 
iitium  :  prattinenim  jrmftr  extnnt  ty  fnffiemnt.  L  jïitndxm. 
in  prin.f  mmfatijda  eo*ant.  C.  M. 

g  A  a  t.  177-  'bot  lail»-  dev  immeuble 
jtar,l,a.  j.  ut.  gW  fi  l'rota  d\mutt  Refp. 
fafim  trader*  nifivœatit  l.lredttm ,  nutknt  veealii  fi  : 
mut  extepth  prempta  non  apparut! ,  pvfjunt  trader*  -y  p*t  *:»■ 
mm  traniferr* par  hune  itxt.  t.  nit.  C  de  tdtét.  di.  Adrum. 
t*U.  C  M. 

k  A  a  t.  Ils.  aux  Itertiuridn  irejpaflr  Si  la  femme  prrnd 
les  meubles  en  vertu  4c  fon  contrjdî  de  in.inajçe,  elle  n'eft 
tenue  acquitte!  les  dettes  mobiliaite*  te  pcrfonoclUs.  Aueft 
en  cette  coutume.  Baejutt ,  dei  Orteil  it  Juftn* ,  th.  zt.  num. 

U.  T.  C. 

Vidt  art.  141.  infrd ,  pat  la  difpolitioQ  duquel  lei  detttt/nU 


Digitized  by  Google 


P  £  fc 

».  fnfvivM    C  L  X  X  X 1 1 1.  htm,  Et  d'orefenavant ,  fi  lors  du 
fin*  fut  i».  trefpas  du  premier  decedé  d'eux,  il  y  a  enfans  mi- 
neurs,  &  le  furvivanr  prend  &  applique  à  luy  tous 
les  meubles  8c  acqnefts  immeubles ,  fans  en  faire  in- 
ventaire par  l'authoriic  de  juftïce  (  *  ) ,  il  eft  au  choix 
8c  élection  d'iceux  mineurs  f> )  ;  de  requérir  contre 
le  furvivant  parragedefdits  meubles  8c  conquefls  im- 
meubles :  Et  feront  creux ,  tstrstment*  in  littm ,  li  ledit 
furvivanr  cft  encores  en  rie,  de  la  valeur  8c  quantité 
de'diâs  meubles  &  conquefls  immeubles  joint  la 
eftimation  :  Ou  fe  pourront  lefdits  rru> 


LOtS, 


m  porter  communs ,  en  tous  biens  meubles  qu'au- 
ra ledit  futvivant  lots  qu'iceux  mineurs  demande- 
ront- ledit  partage ,  8c  en  tous  les  conquefls  immeu- 
bles qu'aura  faits  ledit  furvivant  depuis  le  trefpas  du 
premier  decedé. 
Emptftht  par  les  nobles,  tmme  dtjfsts. 
Qnund  fruits    C  L  X  X  X I  V.  Si  lors  du  trefpas  de  l'un  deldits 
fr»t  mtMts.    con  joincls ,  les  terres  font  enfêmencées ,  8c  les  vignes 
mariées  &  taillées ,  qui  eftoient  propres  de  l'un  def- 


dits  conjoints ,  1rs  fruiéts dcfdirw  terres  &  vignes  le 
divWeront,  pour  ladite  année,  entre  le  futvivant  8c 
les  heiiticrs  du  premier  decedé  également. 

C  L  X*X  X  V.  Et  touchant  les  fruits  d'un  cftang  2i»»^>*i- 
qui  auroit  cité  peuplé  à  communs  dcfpens,  fi  ledit  '-^ 
cftang  eftoit  en  pefchc  l'année  du  trefpas  de  l'un 
Jcfdits  con;oints,  fera  la  pefchc  partie,comme  meu- 
ble ,  également  entre  le  furvivanr  8c  les  heritieis  du 
decedé. 

C  L  X  X  X  V  [.  Si  confiant  le  mariage  de  l'hom-    Dn  «.«<•£- 
me  &  de  la  femme  ,  ils  acqueltem  quelques  hérita-  *»*•'/••''"  f'*- 
ges  renuzde  l'un  d'eux  en  foy  *  hommage  ou  en  *a<t\m"* 
cenfif ,  8c  ils  facent  de  leur  fief  ou  cenlif  leur  domai-  dtl'un  Jtim*. 
ne ,  en  ce  cas ,  après  le  trefpas  de  l'un  des  conjoints,  "**■• 
Jes  enfans  no  hcriHers  de  celuy  d'eux  dont  (ëtat.-nu 
en  foy  8c  hommage  ou  cens  IcJit  lieu  acquefté  , 
pourront  rembourser  le  furvivant  de  la  moitié  dudit 
acqueft  (()  j  Ace  que  ledit  lieu  demeure  confolidé 
avec  ledit  fief  ou  cens ,  3c  qu'il  ne  (bit  dcfmembté 
dudit  fiert 


CHAPITRE 
De  Douaires* 


X  I  V. 


D,  *.»,[«-  CLX  XXV 1 1.  pAr  la  Couftume  dudir  Bailliage 
u,  d*  demtirts.  1  de  Blois,  y  a  deux  manières  de 

douaires,  l'un  conventionnel,  prefix  8c  limité;  8c 
l'autre  couflumier. 
çu.nd  CL  XXXV  111.  Item,  Et  par  ladite  Couftu- 

t.ft,fn»Usu.  me,  f,  ledit  douaire  a  efté  prefix  a  la  femme  aupara- 
vant Ion  mariage,  foit  en  meuble  ou  héritage,  la 
femme,  apics  le  trefpas  de  (on  mary ,  ne  peut  de- 
mander autre  douaire  que  ledit  douaire  qui  luy  a 
efté  prefix  8c  limité ,  8c  n'a  point  d'ittion  à  deman- 
der douaire  cooftumier ,  finon  qu'elcdion  luy  fuft 
refërvéc. 

X>M  Jnt,T,  C  L  X  X  X I X.  hem ,  Et  s'il  n'y  a  aucun  douaire 
ttujlumttr.     prefix  ,  ladite  femme  prendra  douaire  couftumier  ; 

3ui  elt  ici ,  qu'après  le  trefpas  du  mary ,  la  fc  mine  a 
roir  de  tenir  par  ufufiuiâ  là  vie  durant  (d),  la 
moitié  de  tous  c*  clwcuns  les  héritages  dont  elle 
trouve  fon  mary  faifi  lors  dudit  mariage,  ou  qui  ef- 
cheent  Se  adviennent  au  mary  durant  6c  confiant 


leur  mariage,  en  ligne  directe  afcendinr  :  C'cft  i 
fçavoirde  pere,  pierc,  ayeul  ou  ayculcic^  fit  de 
fingulu:  Laquelle  femme  furvivanr  cft  tenue  tenir, 
maintenir  8c  entretenir  lefdits  her iiages  en  bon  eflat 
&  furhïant  .iceux  faire  cultiver  &  labo  urer  bien  8c 
convcnablemenr ,  comme  bon  pete  de  famille,  8c 
payer  &  acquitter  les  charges  foncières  5c  anciennes 
8c  rentes  coi >ftituées  (e),  auparavant  le  douaire  con- 
ftitué ,  autrement  on  la  peut  contraindre  à  ce  faire. 

C  X  C.  Douaire  prrfix  (f)  eft  deu  du  jour  du   Qp**d*ji  i» 
rrcfpas  dudir  dcminér,&  douaire  couftumier  eft  deu  '•«•""/"/f* . 
du  jour  qu'il  eft  requis  {g  )  8c  demandé ,  8c  non  plu- 
toit ,  &  cft  deu  ledit  douaire,  po(é  que  la  femme 
n'air  rien  porté  avec  fon  mary  (h). 

C  X  C  1.  Si  durant  la  vie  de  la  femme  douairière,  l>«  d» 
advient  que  l'héritage  qu'elle  rient  en  douaire,  torn-  l'^v''^ 
be  en  rachat  par  la  mort  du  propriétaire ,  les  hetiriets  1  *  1 
du  propriétaire  feront  tenus  acquitter  ladite  • 
d'iceluy  radiât ,  ou  l'en  dédommager. 


«Art.  i  S)  pat  Vantante  de  jufticc.  Htt  imptrtAt  d»n. 
dum  tuttvtrem  fiU"  - 1'4  ncn  "1*'"""  *fti*Miofivt  fyrt- 
.  cUU» ,  jtii  tfi  tonflvt  difmpttontm  tau  ftdt  f»H*m ,  ml  tus- 
pin  mto/tft  \uditutum  fuit.  C.  M. 

b  »u  choix  tyiU8itnd'itt*x  mineurs.  Donc  les  enfans  ne 
peuvent  pas  demander  conformément  le  (erment  in  , 
■  la  continuation  de  communauté  j  mais  l'uu  ou  l'autre  à 
leur  choix  ,  &  le  furvivant  ne  peur  pas  les  obliger  de  palier 
pir  le  Ici  ment  ,  joinit  la  commune  renommée  par  l'efti- 
nution ,  quand  ils  demandent  la  continuation  de  la  corn- 
munautc  faute  d'inventaire  bon  &  valable  J.  B. 

(A»t,  i  s«.  de  la  moine  dudir  acqueft.  liutrim  tumrn 
le  furvivant  eft  iàiû  de  là  moitié  ,  &  en  fait  les  fruits  ficus. 
C»  M- 

(Ait.  i  S»,  fa  »ie  durant.  Non  luit,  qu'il  loit  ptopre 
aux  enfans ,  tt  partant  il  eft  petfounel ,  ât  fi  le  mary  n'eft  faifi 
lors  de  fon  décès,  il  faur  qu'elle  vienne  par  le  pewoirc. 
C  M.  " 

IJem  Molin.  infri  Saint- Aignao  .  ait.  i 

e  e>  rt*w«mfl>t*i».  >*—>  d«  tentes  a  une  fou  payer 
deues  pour  les  partages  ,  loultej  d'iceux  .  deniers  dotaux  ,  & 
remplois  des  propres  de  la  première  femme ,  îi  aunes  fem- 
blablcs  debtes  réelles  de  moirié  des  imcufh  deiquclles  ,  & 
des  arrérages  de  rentes  efebeus  depuis  rouvetturc  de  douaire 
fculemcnr ,  ic  non  auparavant ,  la  douairière  cft  tenue  ;  mais 
quant  à  fc*  deniers  dcuaux  .  remplois ,  fle  autre»  convcutioni, 
ils  ne  diminuent  point  fon  douaire,  âc  fe  doiveur  payer  pic- 
fenrcnieur  par  les  héritiers  du  mary  fur  les  biens  non  lub- 
jets  a  douaiie ,  qui  eft  ta  doûrine  conftante  des  auclts.  J.  B. 


Etium  les  debtes  hypothéquâmes.  Aneft  i«.  Novembre 
Koi.  Autrc'du  17.  Juillet  t«o».  Cliop.  l'ans  ,  liv.  s.,  rit. 
1.  11.11.  Coq.  Ni  vci  nois  ,  titre  du  douâiic,  ait.  4.  T  C. 

f  Art.  190  DtuAite  frtjlx.  Juge  que  lo  douaire  prefix 
d'une  fomme  de  deniers  ,  doit  cftre  pris  fur  le»  meubles  du 


nou  lui 


lopics  i  ii  cela  duuavoii  lieu  es  coutu- 


mes qui  chargent  les  meubles  desdcbtrs  niofultaîrcs  Aruft 
du  17.  Mars  i«oi  entre  Pépin,  veuve  d'tfticnne 

du  four  ,  &  René  Truchon  ,  Jean  Gabillard  te  lc>:rs  l'en- mes. 
Arrcft  conrraire.  toile* ,  art.  tes.  T.  C 

g  Ju  itur  qu'il  ifi  rojuti.  De  forte  que  tous  les  fruits  c£ 
cheus  avant  la  demande  ,  lont  perdus  pour  la  veuve .  qui  eft 
préfumée  les  avoir  abandouuci ,  remis  âc  quitrez  ayanr  de 
quoi  vivre*  fubfiftet  d'ailleurs  Jeiks  il  elle  a  jouy  par  fc» 
mains  de  tous  les  héritages  de  fon  defunt  mary  ;  cette  deren- 
tion&  jouillance  tenant  lieu  dcdemapjc  pour  l  oppofi.i  par 
forme  d'exception  etic  compenfation  aux  héritiers  qui  vou- 
droient  repetrr  les  fiuits  ,  &  en  cmpcfchci  l'imputarion  fur 
les  ancrages  du  douaire  faute  de  demande ,  hu  itttntie  mttr- 
rupitentm  (y  UtifetMtfilt :  ..■>  ion/Mur  l.  tum  neiijfim  f .  im- 
me  ©•  tlluJ  toJ.  dtpitfcrip.  je.  vtl+o.  Manerum  J  B 

h  avec  Ion  mary.  Sifi  mt$m premiftrit  &  ftftwstit  Avlh. 
[si  qut  mhil.C.  itputt.  renvtni.  Sttph.  Brrrraruti  cent  i+. 
li.  t.  eonf.  90  li,  }.  eeuf.  txe.  vijtcêUjulSASieiM.  li.  j.Cuid.Psf. 
Uttifio.  lit  plu.  274  C.  M. 

Stiui  mJicMum  tjl  Stnatufeonfultit  :  Htt  obfltl  ^ufliniaui 
H»,  çs  mut  tfl  4t  lucre  ientli  nit  frifter  uuptuu  non  df  dotuti- 
tu  t  &  Dttijit  Pufii  tfi  de  hypetvU  &  «pm  dttu.  Fr.  R  ig. 
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COUTUMES 


CHAPITRE  XV. 

"De  Prefcriftion. 


VrtfmftU*  CXCII.T  Teu.Q^epetfonnequuurajouyd'au-  tiltre  contre  gens  lair,  Se  quarante  ans  contre  l'E- 
*  ***  **V  J.  cun  héritage  Se  droit  incorpotel  par  dix    glife  (  »  ) ,  il  en  eft  fait  vray  feigneur  Se  proprictai- 

re,  en  telle  manière  qu'il  ne  peut  plus  eltre  inquiété 
pour  rii ion  dudit  héritage  ou  droiâ  incorporel. 


i  entre  prefèns ,  Se  par  vingt  ans  entre  ablèns ,  à 
iufte  tiltre  de  bonne  foy»  Se  par  trente  ans  fans 


CHAPITRE  XVI. 
Des  Retraits  Ligrutgcrt. 


D«  trnept  ii 


jour  (6)  de  l'achat  qu'ep  a  fait  ledit  acquéreur,  à 
compter  du  jour  d'icelay  (  e  )  en  rembourfant  ledit 
acquéreur  de  (on  fort  principal  Si  de  fes  loyaux  couds, 
chaptels  &  mifes. 
C  X  C 1 V.  hem ,  Après  le  délais  fait  par  ledit  ac- 


**fl—ffêrU  qUereur  (    fK  |etrres  m\çcs  i  Q,ur  >  |c  retrayant  eft 


Dm  i>iij>fB  CX  C II  I./^VUand  aucun  vend  fon  héritage  patri-  très  d'acqueft ,  &  condemné  ès  defpens  dudit  re- 
fM/itiM  rttTM.  V^monial  ou  rente  fut  iceluy  ,  a  luy    trayant  ;a  elcheuz  ,  Se  qui  efchetront  pendant  le 

efcheu  de  Ces  parens  Si  lignagers  à  perlbnne  eftrange    procès  par  faute  de  ce. 

de  fon  lignage,  il  eft  loifible  i  fon  parent  lignager      CXC  VIL  item,  Qu'au  jour  aflîgné  les  parties  '  Dm  JUl*\  u 
du  cofté ,  eftoc  Se  fourchage  dont  meut  ledit  hérita-    comparantes,  l'acquéreur  eft  tenu  dérailler  ledit  he-  f*ct»"t*r' 
ge ,  demander  Se  avoir  par  caufe  de  rctraiâ  ligna-    ritage,  s'il  n'allègue  caufe  valable  pour  l'empefcher , 
ger  i  pardevant  Juge  competant ,  dedans  l'au  Se    Se  ne  peut  prendre  delay  finon  a  avoir  déclaration 

dudit  héritage.  Et  où  ledit  acquéreur  fait  le  délais 
dès  ledit  premier  jour  ,  ledit  demandeur  fera  tenu 
conligner,  comme  dit  eft,  dedans  ladite  huiâainei 
autrement  il  fera  forclos  fans  ce  qu'il  puiftè  avoir 
aucun  delay. 

C  X  C  V 1 1 1.  Item  ,  Si  ledit  acquerear  prend  Se  Du  fruit,  i» 
tenu  mettre  Se  conligner  en  Juftice  les  deniers  coii-  levé  les  fruiéts  de  l'héritage  par  luy  acquis  paravanr 
rentra  Se  déclarez  ès  lettres  d'acqueft ,  dedans  la  hui-  ledit  ad/ournement  en  ladite  matière ,  ou  font  cueil-  fL 
laine  dudit  délais;  pourveu  que  l'acquéreur  ait  mis  lis  ou  levez,  en  iceluy  cas  il  les  fait  liens ,  fans  ce 
(es  lettt es  en  Cour  dedans  deux  jours  après  ledit)  qu'il  fbit  tenu  en  tendre  audit  retrayanr  aucune  cho- 
delay.  Et  s'il  eft  défaillant  de  conligner  lcfdits  de-  le  ;  Se  par  ce  moyen  ne  payera  ledit  retrayant  au- 
nters,  i!  fera  privé  dudit  retrait!,  cuns  frais  &  mifes  pour  raifon  defdirs  fruiâs;  Et  fi 

Q»sniht*n-  CXCV.  Jtem.Ecft  le contrat*  n'eftoit  pareferit,  bon  femble  audit  acquéreur,  il  fera  remboutfé  de 
'    »  »fl  ttrtf.  l  acquereur  fera  tenu  informer  par  tefmoings  du  prix    fes  frais ,  Se  rendra  les  fniicrs  fi  aucuns  en  a  prins. 

de  ladite  vente  deuement  avant  qu'il  foit  tenu  cou-  Et  s'il  les  prend  depuis  ledit  adjournement ,  il  les 
ligner.  rendra  au  retrayant , car  le  retrayant  gaigne  les  fruits, 

CXC  Vi.  L'acquéreur  adjoumé  en  matière  de  depuis  Se  du  jour  de  l'adjournemeut  baillé,  nonob- 
retraiâ  lignager ,  fera  tenu  de  mettre  fes  lettres  d'ac-  ftant  qu'il  n'aye  point  configné  (  il)  ;  car  il  n'eft 
queft  i  Cour  dedans  l'heure  des  plaids,  deux  jours  point  tenu  par  ladite  Couftume,  de  conligner,  fînon 
après  le  délais ,  Se  le  rerrayant  huit*  jouts  après  ledit  après  le  délais  fait  Se  lettres  mifes  à  Cour  ;  Se  ledit 
ddais  fera  tenu  conligner  le  prix  contenu  efdictcs  adjournement  en  matière  de  retrait*  ne  pourra  porter 
lettres  dedans  l'heure  des  plaids;  &  en  deftaut  de    plus  long  delay  que  de  quinzaine. 

ce  faire ,  fera  privé ,  forclos  Se  débouté  dudit  retrait  ;      C  X  Cl  X.  Le  plus  prochain  en  lignage  eft  préféré    D"  * 
fans  ce  qu'il  puiflc  jamais  demander  ledit  héritage    au  moins  prochain  (  e)  ,  i  avoir  les  chofès  par  re-  ££^w*  * 
par  rctraiâ;  &  faits  ce  que  befoin  (gît  audit  acque-    trait* ,  pourveu  qu'il  vienne  dedans  lefdits  an  Se 
reur ,  faire  appeller  ledir  dcffaillant ,  pour  avoir  for-  '  jour ,  linon  que  l'acquéreur  ait  fait  le  délais  â  autre  ' 
clufion  dudit  retrait),  mais  en  eft  débouté  par  ledit    parent ,  avant  ledit  adjournement  dudit  plus  pro- 
dcffault  feulement ,  Se  fera  condemné  ès  defpens    chain ,  Se  qu'il  foit  rcmbourlé  par  luy.  Er  eft  celuy 
dudit  acqueteur  qui  aura  efté  travaillé.  Et  au  cas  que    réputé  le  plus  prochain  audit  retrait* ,  qui  ferait  le 
ledit  cquereur  ne  mette  à  Cour  Icfdites  lettres  d'ac-    plus  prochain  a  lùcceder  audit  héritage. 


Dur  temfi  qm 
l  mcttHereur 
met  juletirti  4 


queft,  dedans  lefdits  deux  jours  après  ledit  délais 
pat  luy  fait,  le  temps  &  delay  de  conlignet  ne  courra 
audit  retrayant ,  mais  commencera  a  courir  après 
l'exhibition  defdites  letttes  ;  &  fera  ledit  acquéreur 
adjourné,  par  faute  d'avoir  mis  à  Cour  icelleslet-' 


CC.  Et  fi  le  délais  eft  fait  à  aucun  parent  dudit  z>» 
vendeur,  Se  autre  plus  prochain  que  luy.au  dedans  — 
de  l'an  Se  jour  d'iceluy  acqueft,  Se  au  dedans  de  la 
huicttine  d'iceluy  délais  fait ,  vient  Se  demande  le- 
dit héritage  par  retrait*,  Se  configné  la  fommepour 


«  Ait.  lit»  r~  qutrutti  uni  tenir*  tZttift.  Entre  pci- 
fonnei  aagecs  <V  non  privilégie»  ,  comme  il  eft  die  en  l'art, 
kf .  de  la  coutume  de  Dunois  locale  de  celle-ci , ce  qui  cil  de 
dlCpotition  de  droit  commun  j  Se  la  pofléflion  d"uu  dtoit  in- 
corporel ,  tomme  d'une  rente  foncière  ou  autre  redevance  en 
grain ,  bled  ,  dont  l'Eglife  ayant  jouy  par  trente  ans ,  ou  on 
paituulicr  «.outre  l'Eglife  par  quarante  ans ,  induit  obliga. 
tioo  pour  l  advenir ,  encore  qu'il  u'apparoill'c  point  de  titre. 
M.  Ilacquei ,  Utt.  J».  nmm.  4.  f>  7.  num.  6  jetundà  edttunit.  & 
bit.  H.  num.  ♦  J.  B. 

i  Air.  1  I.  deeUnt  tin  ($•  jeur.  L'an  du  jour  du  con- 
trat! eft  compté  ,  tellement  que  fi  le  contract  fc  trouve  IcK. 
Février  ,  le  17.  Février  l'an  révolu  ,  le  retrayanr  n'ert  pas  re- 
devable Le  Vtft  jintjt  m  T.C 

t  à  romptrr  du  jour  d'iceluy.  l»tttlite  fimul  i  iit  nttitiâ  in 
l«t  îuxt.  iltmint.  unie,  in  /f.  de  <fncef,  prêt.  cV  u*  imniiim  ex 
éfueLuneaefl  -uertum ,  dclafaïune.  C  M. 


Hiac  met*  que  le  jour  du  contrat  eft  compté  en  l'an ,  qut 
diei  termini  c  impuni  m  i»  termine  ;  erfe  fi  le  conttaâ  eft 
paQ'é  le  14. Février ,  le  11.  l'an  elt  révolu  ,  k  le  rerrayant 
non  rccevable.  Arreft  du  i«.  Aviil  1  r  74.  qui  eft  le  1  \  x.  des 
Arrelh  de  le  Veft.  Vide  Tour»  ,  .rr.  kj.  {-»■(.  ne»  fia  la 
coutume  de  Parit,  art.  119.  vert»  dedans  l'an  1<  jour.  J.  B. 

i  A  a  t.  l;8.  qu'il  n'aye  point  configné.  StUMregietM. 
rittr  fervttttrin  (JMa.  C.  M.  • 

e  A  t  T.  199.  'ft  frtferi  mu  mtini  fretnnin.  Mlium  que 
l'acquéreur  ou  adjudicataire  fuit  liguager ,  ut  mt.  lur  la  cou. 
rume  de  Bordeaux  ,  titre  des  retraits ,  arr.  f.  Imiert  en  Jim 
Entkiridie» ,  vciho  reirnit.  T.  C. 

En  U  coutume  de  Blois  quand  celui  qui  n'eft  en  ligne ,  a  de* 
entans  qui  font  en  ligne ,  retrait  a  lieu.  Arrelt  apic>  tuibc* 
du  17.  Juillet  itWH  T.C 

L'Anclk  ordonne  l'enquclte  partuibes ,  «V  n'ait  pas  diffi. 
nitif.  Yejte.  «m  retutil  de  U.  imrdet. 
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laquelle  ladite  vente  a  cftc;  faite,  il  fera  préfère*  au- 
dit letraiâ,  à  ccluy  auquel  eft  fait  iceluy  délais  plus 

loingtain  en  degré  dudit  vendeur-,  pourvcti  <juc  la- 
dite huidaine  dudit  délais  foir  au  dedans  dudir  an 
d'iceluy  acqueft ,  Se  s'appelle  venir  entre  la  bourfc 
&  les  deniers,  en  payant  par  le  plus  prochain  les 
frais,  mifes  Se  dcfpcns  audit  moins  prochain. 
Q»*n<l lepUu  CC I.  Si  pluneurs d'un  mefmc  degré  demandent 
*''i""'J,tr"  avoir  par  retrait  lignager  l'héritage  vendu  par  le 
puent  &  lignager,  fera  préfère  le  plus  diligent,  Se 
ccluy  qui  aura  fait  le  premier  adjournement.  Et  s'ils 
fc  trouvent  deux  lignagers  concurrens  audit  adjour- 
nement  ,  fera  l'hciirage  divilii  (4)  entre  eux,  en 
rembourfant  (  b  )  par  eux  ledit  acquéreur,  comme 
dit  eft. 

C  CH.  L'acquéreur  ne  pourra  faire  démolition  de 
nouvel  édifice  ,  au  dedans  de  l'an  &  jour  de  fon  ac- 
quêt, en  l'héritage  put  luy  acquis.  Et  fi  l'acquéreur 
fait  aucunes  mifes  ncceflaites  en  lachofe  par  luy  ac- 
quilc.paravant  &  depuis  l'ad|ournementàluy  baillé, 
le  tetray.uu  fera  tenu  payer  iccllcs  mifes,  en  failant 
ledit  délais  pat  ledit  acquéreur. 

C  C 1 1 1.  En  pur  cl  change  fait  fans  fraude ,  n'y  a 
■*  point  de  terraicî. 

C  CI  V.  En  donation  pure  S:  limple,  &  bail  à 
tcnrcauu'i  pur  &  fimplc  fans  boutfc  dcllicr,  n'y  a 
point  »le  tettaic-t. 
Di  ne  payer     C  C  V.  hem ,  Si  l'hetitage  fujec  à  retraiô  eft  vendu 
Vmmt  t!rk  Plr'cPrcmieraal',cre,,r>  plus  giande  fomme  de  de- 
nttdjeur.       nicts  qu'il  n'a  baillé  au  patent  flt  lignager  de  ccluy 
qui  le  demande  avoir  par  eau  !e  de  retraici  ,  en  ce  cas 
ledit  lignager  n'eft  tenu  de  rembourfer  ledit  fécond 
acquéreur,  que  de  1a  fomme  payée  au  premier  ven- 
deur. 

Du  tempt  i*     C  C  V  T.  Si  l'acquéreur  donne  grâce  S:  réméré  au 
vendeur  de  retirer  ion  héritage  par  luy  vendu,  le  pa- 
ir*» <  rtmtrt.  Km  Ju(ljt  vcnjcur  pcut  venir  demander  parrctraicl 


LOIS,  106) 

ledit  héritage,  durant  ledit  réméré  }  &  au  dedans 
de  l'an  Se  jour ,  après  la  grâce  Se  réméré  finie  &  don- 


née au  vendeur 
CCV1I.  item. 


Si  l'ui 


_  de  deux  conjoints  en  Q^andrtf»ri 
iage,  eft  parent  de  ccluy  qui  leur  vend  (  c  jquel- 
que  héritage  patrimonial  venu  de  l'cflocft  fourchage 
de  l'un  deidits  conjoints ,  iceluy  héritage  n'eft  fujet 
à  letraiâ  la  vie  durant  dcfdits  con|oints  :  mais  le 
conferve  jufques  après  le  trefpas  de  l'un  defdits  con- 
joints :  au  dedans  de  l'an  Se  jour  duquel  trefpas , 
l'eftranger  ès  mains  duquel  cherra  ledit  héritage , 
fera  tenu  le  détailler  par  deibourfement ,  au  ligna- 
ger du  vendeur  du  codé  Se  fourchage  dont  procède 
ledit  heritajc,  en  le  rembourlant  comme  deflus, 
cnfemblc  des  réparations  Se  mcliorations  qu'il  y 
auroit  faites. 

C  C  V  1 1 1.  Le  lignager  eft  préféré  au  feigneur  feo-    te  l!fn*t'f 
dal ,  qui  demande  avoir  l'héritage  pai  puiifance  de  trt"**hK  i""> 
fief  j  Se  qu'à  ce  moyen  l'auroit  ja  eu  ,  en  le  deman-        ' *  ' 
dant  pat  ledit  lignager ,  au  dedans  de  l'an  Se  jour 
de  la  vente  d'iceluy  héritage,  en  faifant  ce  qui  rrt 
requis  par  la  Couftumc  de  rerraicl  comme  contenu 
eft  en  l'article  du  feigneur  féodal. 

CC  1  X.  Si  propre  héritage  eft  baillé  à  rente  à 
tousjours-mais,  à  perfonnecllrarigc,  fouz  faculté  de 
pouvoir  racheter  ladite  rente  par  le  preneur  ,  ou  par- 
tic  d'iecllc,  le  parent  ou  bailleur  le  peut  retraire  de- 
dans l'an  &  jour  du  contiaci  ;  &  l'an  &  jour  pallcz  , 
ne  pourra  plus  retraire  ledit  héritage  :  mais  feulement 
pourra  retraire  ladite  tenre  ,  dedans  l'an  &  jour 
qu'elle  fera  rachetée  pat  le  pteneur  ou  autre. 

CCX.  hem,  Qire  fi  un  acheteur  d'héritage  le  T>i  l  odjeur. 
ttanfpotte  au  dedans  de  l'an  du  retrait! ,  Ofc  depuis 
il  eft  adjourné  à  caufe  du  renaiét,  l'adjournemcnt 
fait  au  premier  acquéreur  vaudra  &  tiendra  ,  &  fera 
tenu  faire  venir  &rcprr!cnter  (rf)  ceux  â  qui  il  l'aura 
tran  (porté. 


TtViltJlli. 


CHAPITRE 

Des  Emphiteofes. 


XVII. 


W/CCXI.  T>  -U  1  rente  fait  de  quelque  héritage 
ifi dit  tmpbt*  £j  par  gens  d'Eglifc  ou  laiz ,  foità  tous- 

jours-mais,  à  vies,  ou  long  temps,  n'eft  point  dit 
•  contraâ  emphireutique  parla  Couftumc  dudit  Bail- 
liage de  Blois,  li  ces  mots,  ledit  héritage  baille  i 
rente  en  emphtteetje ,  ne  font  inferez  èz  letttcs  dudit 
bail  (e  )  :  en  telle  manière ,  que  il  lefdiis  mots  ,  bailli 


à  rente  en  emfbiteotf ,  ne  font  infeits  Se  inférez 
e(Hites  lettres,  ledit  héritage  n'eft  point  cenfé  nete- 
puté  contn:t  emphireotiqtie;  tellement  que  ledit 
héritage  n'eft  point  cheut  en  commis ,  fi  le  preneur , 
oufes  ayans  caufe,  cèdent  de payet  ladite  rente  au 
bailleur  oui  fefdits  ayans  caufe  par  trois  ans,  es  gens 
d'Eglifc  ou  laiz(/). 


«Art.  101.  fer*  therttnet  divifi.Quid .  de  vente  de  la 
couppe  de  bois  de  haute  fullay  c  ?  Car  ils  tiennent  qu'il  y  a  te- 
nait lignager.  Rtfr.  Celui  des  deux  retrajans,  qui  veut  le 
bois  cfhe  confctvc  à  fon  parent  vendeur,  te  qu'il  ne  Ibit 
couppéjdoitclbe  préféré:  juincertat dt ttnjervando  à  la  li- 
gne :  nuanrou  aliter  /«Jianm  fit ,  par  le  b.tilly  de  S.  Aignan 
eu  Betty  .  Si  mal  coofvmc  par  le  bailly  de  Blois  ,  qui  oai 
ordonné  la  couppe  &  diviiïon  par  piovifion  ,  oui  cil  encore 
une  autre  erreur  :  car  jamais  oc  cher  provîûoa  de  choie  irré- 
parable. CM. 

b  en  rtmbourfant ,  Solidairement  :  autrement  l'un  d'eux  ne 
coofiguaotfa  moitié;  &  luy  ,  61  l'aune  qui  a  confîgné  la  (icô- 
ne, dcfchccm  du  retrait.  Atrcft  prononcé  en  rotobes  rouges 

le  14.  A  h.....  IWc  w».  mt«  fur  les  AtiefU  de  M.  I  onet . 

Vu.  R.  nnm.i,.  ledit  Aitcft  eft  le  97.  des  ArielhdclcVcft. 
J.B. 

t  A  *t  107. pmrmtJictlnj fw  Um  vend.  Quid',  fiée- 
lui  qui  n'eft  en  ligne  a  des  eufans  qui  font  eu  ligne  î  Par  Tarr. 


ic*.  delà  nouvelle  coutume  de  Parii .  retrait  n'à  lieu.  L'on 
diloic  que  cela  Ce  pratique  en  cette  coutume.  Artcft  a  inFor- 
mer  par  turbes  du  Mjr.ty  17.  Juillet  Ktf.  M.  le  Premier 
Prefidcnt  de  Verdun  liant ,  ptaidansTillier  &  Mauguin  Vtdt 
tut.  me*  Paris ,  art.  1 J  «.  J.  B. 

d  A  «  t.  110.  &  reprefenter.  C#r/«uw  tff  antd  eitstio  f*R* 
primo  empteri  interrnmpit  :  fed  fi  ne»  fit  fujpuw  frandii  vel 
eoSinfiemi ,  juffîttt  normnxre  n&vum  propritt&rium  ey  j-eflt {fo- 
rint ,  fi  non  ifi  dtfftitioris  nie  toneiirti  convintionu  per  no.  in 
1. 1  C.  nbi  tu  rim  *3io.  C  M. 

*  Art.  Lit.  és  lettres  dudit  bail,  ifcf  conforme  tff 
ri  ttmmunt ,  rjy  gineroÀitir  obfirvatnr  in  hic  rigne.  Mottn. 
in  tenfnet.  Pnrif.  prof,  nd  lit.  x.  de  cendres  ,  nmm.  17.  ult 
profère  hune  nrltettium.  J  B. 

/ès  gens  d'Eglifc  ou  lair.  Ad  bot  fortuit  nue  tendit  Alex, 
etnf.  t+.  uum  s.'lii  a.  7>r<>i  ad  Phtl  Dtei.  Aulben,  nui  rem, 
num,  t.  C  dtj'aervj.  EtcU.frtenf.17t.  C.  M. 
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COUTUMES 


CHAPITRE  XVIII. 

Des  Matières  Pojpffoires. 


S»  uim  dm  CCX  1 1.  /*\  Oî  a  joay  par  tn  &  jour  de  quel- 
«r*i  t*M'm'  V{  que  héritage,  ou  droit  incorporel , 

nom  vi,  non  clam ,  non  prtcmru,  il  eft  fait  vray  pof- 
fellèvir  d'iccluy  berirage. 
'©«  *Mfy  5«i  C  C  X 1 1 1.  htm ,  Que  quand  une  femme  mariée 
a  <Je  l'héritage  patrimonial  qui  lujr  eft  cfcheu  fie 
advenu  de  (es  parens,  fie  fon  mary ,  confiant  le  ma- 
riage de  luy  Se  d'elle,  jouy  fie  fie  ùfe  dudit  héritage, 
telle  jouyflânce  qu'en  fair  (bn  mary  durant  fie  con- 
fiant leur  mariage,  redonde  en  ladite  femme:  En 
telle  manière ,  que  fi  le  rnary  va  de  vie  à  trefpas  avant 
la  femme ,  les  héritiers  de  fon  mary  ne  s'en  peuvent 
dire  pollèfleurs  :  Mais  en  eft  fit  s'en  peut  dire  la  femme 


furvivant  pofTcficrefie.  Et  fi  elle  va  de  vie  à  trefpas , 
ladicle  jouylfanee  fie  polTc/Eon  profite  à  fes  héritiers. 

CCX1V.  htm,  Que  pafturage  fie  champeage  de  Vltwpè 
beftes,  en  berirage  d'autruy  qui  r>  eft  clos  ncdcffen-  m 
fable ,  n'acquiert  droit  de  pofTeffionneptefciiprion*  fi  W** 
fans  titre  valable. 

CCXV.  Itm,  Qie  aller  Se  venir  ;  palier  Se  te-    m*  & *- 
palier ,  n'acquiert  point  femblablement  de poficlTion, 
ne  de  ptefcriprion  ,  fans  titre  v  arable,  ttf-ffi*. 

C  C  X  V  I.  Item ,  JouyfTance  ou  exploits  faits  en  Du  tr}'*tt 
chofes  cachées  fi:  huilées  (  a  )  qui  ne  fe  peut  cognoi-  f""  "  '"f" 
Rte,  n'ucquicrt  point  de  poilcffioD.  tathta.  , 


CHAPITRE  XIX. 
t>e  Trinfe  de  Btjies. 


Cummtnttt- 
Im  1*1  l'outi 
ttflti  m  Mern. 
IM|i  tji  crut  . 
&  U  ftrmt  4  » 


Dm  g*gt  d* 

ntm  qui  i;t 
tnnvi  tu  dtm- 


dmlirvitturtjt 
avtuttiliu  dm 
m*ijlrt. 

Di  n'tjln 
X.*!"  /"/"- 


CCX VII./^Eluy  qui  voit,  prend  Si  rrouve 
beftes  d'autruy  en  fon  héritage  ou 
duquel  les  frui&s  luy  appartiennent ,  loy  faifantdom- 
magefie  il  meine  lefdicicsbeftcsà  |Ulticc  ous'etforce 
de  fon  pouvoir  les  mener,  ou  s'il  ne  les  peut  mener 
fie  il  demande  gage  le  jour  ou  le  lendemain  de  ladite 
ptinfe  aufeigneur  dc'diétes  beftes  a  la  perfonne  ou 
domicile,  ou  au  part re quand  il  eft  d'aagc  competant , 
doit  eftre  creu  par  ferment  (  b  )  dudit  dommage  à 
luy  fait  à  l'heure  de  la  veue,  punie  fie  trouvée,  en- 
lemblc  du  gage  demandé  :  Et  félon  fon  ferment  le 
feigneur  deldites  beftes  doit  eftre  condamné  ,  fie  fera 
tenu  reparer  ledit  dommage  au  delfufdir ,  auquel  il 
a  efté  fait,  l'out veu  que  le  feigneur  deldites  beftes , 
ou  gardien  ,  foir  adjournéau  dedans  de  trente  jours 
après  ladire  veue,  prinfè  fie  trouvée. 

C  C  X  V 1 1 1.  htm ,  Qiie  celuy  qui  prend  lefdi- 
tes  beftes ,  ne  les  peut  retenir  :  mais  les  doit  mener 
à  /ufticele  jour,  ou  le  lendemain. 

CCX  I  X.  htm ,  Et  fi  aucun  voit,  ou  trouve 
autruy  en  fon  héritage,  ou  duquel  les  fruits  luy  ap- 
partiennent ,  luy  faifant  dommage ,  fit  il  luy  demandé 
gage,  fie  le  fait  adjourner  au  dedans  de  trente  jours 
après  la  veue  fie  trouvée ,  pour  avoir  icparation  du- 
dicr  dommage,  celuy  qui  a  fait  ladite  veue  fie  trou- 
vée ,  doit  eftre  creu  par  Ion  ferment  dudit  dommage 
â  luy  fait  lors  de  ladite  veue  fie  trouvée ,  fie  dudit  gage 
demandé:  Et  félon  fon  ferment ,  luy  doit  eftre  adiugé 
ledit  dommage.  Toutes  fois  le  juge ,  de  fon  office , 
pourra  faire  information  fbmmaite  dudit  dommage 
fi  befoin  eft  ,  pour  en  eftre  par  luy  ordonné  comme 
de  raifbn. 

CC  XX.  Atitanteft-il.fi  lefditei  prinfes  font  faites 
pat  les  fetvittuts,  meftayers,  commis  fie  députez  des 
feigneuts  dcfdits  héritages,  cfquels  icellcs  prinfes , 
veues  fie  trouvées  font  faites. 

C  C  X  X  I.  Et  fi  aucun  qui  aura  demandé  ledit 
gageiN:  on  le  luy  refulc,  ofte  iceluy  gage  par  force 
fie  violence  auquel  (c  )  il  le  demande ,  iflcra  débouté 
de  fa  demande ,  fie  payera  l'amende  de  jufticc  ,  fie  def- 
pens  de  la  partie  qui  l'aura  fait  convenir,  fie  fera  tenu 
rendre  iceluy  gage,  fans  en  avoir  profit.  Et  fi  ledit 


gage  luy  eft  baille ,  il  fera  tenu  le  porter  i  jufticc; 
C'eft  à  fçavoir  à  un  fèrgcnt  ou  prevoft  de  la  jufticc 
où  fera  tberifige  allisfic  litué,  dedans  le  jour  ou  le 
lendemain. 

C  C  X  X  II.  Qui  trouvera  les  oyes  d'autruy  en  fès 
prez ,  vignes  ,  bleds ,  ou  gaignages ,  luy  faifans  dom- 
mage ,  luy  fera  loifiblc  fie  permisen  tuer  une  ou  deux 
pour  le  plus ,  quand  lel'ditci  oyes  font  par  rrouppes. 
Et  s'il  n'y  en  trouve  qu'une,  eft  permis  icclle  tuer,  fie 
la  doit  lailler  fut  le  champ.  Et  où  il  ne  von  droit 
ou  ne  pourroit  tuet  lefdites  oyes ,  il  pourra  deman- 
der à  jufticc  réparation  du  dommage  qu'elles  luy 
pourroient  avoir  fait;  qui  luy  fera  adjugé  fans  amende 
de  jufticc 

C  C  X  X  1 1 1.  Item ,  Que  d'orefcnavaot  en  prinfe 
de  beftes  faite  en  l'héritage  d'autruy ,  defentable  ou 
enfruiâé ,  de  jour  avec  garde  faite ,  ou  de  nuid  fans 
garde ,  y  faifant  dommage ,  il  y  aura  fept  fols  fix  de 
niers  tournois  d'amende  pour  la  première  fois ,  a  ap- 
pliquer à  jufticc  où  ledit  héritage  eft  aflîs,  s'il  y  a  ju- 
fticc jufquesà  ladite fbmme  :  Et  pourra  ladire  partie 
demander  fon  dommage  en  jtifticc.Erpoirr  la  féconde 
fois  que  lefdites  beftes  auront  efté  trouvées  audit  hé- 
ritage de  jour  avec  garde  faite,  ou  de  nuiâ  fans  gar- 
de ,  y  aura  peine  excédant  lefdits  fept  fols  fix  deniers 
tournois  i  l'arbitrage  du  juge.  Et  pour  latroifienvo 
fois ,  feront  punis  corporcllemem  ceux  qui  auront 
mis  leurfdites  beftes  eftlits  héritages  ;  Pourveu  qu'il 
y  ait  deux  tefmoins,  à  veou;  faite  lefdites  deux  Se 
dernières  prinfes. 

C  C  X  X 1 V.  htm  ,  Les  prez  non  clos  font  de- 
fenfables ,  depuis  la  rny-Mars  jufques  i  ce  qu'ils  (oient 
fauchez  8c  l'herbe  emmenée  :  fauf  ceux  qui  fe  fau- 
chent à  deux  hetbes  :  lefqucls  font  defenfables  ,  juf- 
ques à  ce  que  l'herbe  foit  levée,  aumoins , jufques  à 
la  Ton  daims. 

C  C  X  X  V.  hem ,  En  quelque  temps  que  ce  foit , 
nul  ne  poutra  mener  ne  faire  mener  beftes  en  fes 
vignes  ,  environnées  d'autres  vignes  circonvoifînes 
appartenantes  i  autruy  :  mais  s'il  a  vignes  fepaiécs 
d'autres  vignes ,  il  y  pourra  mettre  fie  mener  ce  que 
bon  luy  fcmblcta.  Et  en  taillis  où  il  y  a  ufâge,  n'eft 


i~)ti  tyit  frM- 
vin  m 


AmttJi  dtt 


Çaêmdtnr 


Dent  nmrr 

itfltl  ta  fil  w- 


«  A  H  t.  ti  <  tmktu  Ituititi.  Anefl  M.  Février  itSj. 
Juecque  les  (ervitudcsviiïblcs  &  apparentes  des  marions  des 
vriles  ,  ne  (ont  purgées  par  le  décret.  AUud  pour  les  Ictviru- 
dn  occultes  &  cachées.  T.  C. 

*  A  a  t.  »I7-  doit  eftre  cru  par  fërmeot.  D*  m*dtet  ,mt 


Xtrt.  C  M.^"  '  *f        '  flfil 

t  Art.  m.rMWwf,  S'cuiend  i  cilmy  mtutmel ,  frlon  1a 
lcmbUblc  pinafe  luiicaoc  ,  «  tmi,  fout  a  celui  .*  *»*. 

loii'ible 
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lolfîble  à  nfàgiers  y  mettre  beftes  jufques  a  quatre 
ans  après  la  couppc  :  Et  où  il  n'y  a  ufage  ,il  cil  defèn- 
du  en  quelque  temps  que  ce  fait.  Toutes- fois  celuy 
auquel  appartient  bois  railliz  fèparrz  d'autres  taillis 
appanenans  à  autruy  ,  y  pourra  mettre  Se  mener  ce 
que  bon  luy  fernblera. 


tÙ6$ 


C  C  X  X  V  I.  Et  nul  temps  on  rie  peut  mener  les  Chtf., 
porcs  èsprayries  ne  ès  vignes.  *J"  ^"*""» 

CCXXVH.  /rm,Qnedechacunecrtevreprinfe  ^Jj^^j,  jt 
en  beritage  d'autruy  ,encitdeu  pour  l'amende  douze  ,h*vru  in*. 

vétt  M 
SM/fi 


CHAPITRE  XX. 

D'EJlangr. 


ne  la  /mit  CCXXVIII.  /~\  Ue  toutes  &quantrs-fois  que 
t4t*JJf».  V^lepoiflôn  d'aucun  eftang  mon- 

te par  aftluance  d'eaue ,  ou  autrement  en  quelque 
temps  que  ce  foit ,  le  feigneur  dudit  eftang  le  peut 
Cuivre  jufques  à  la  forTe  de  la  bonde  du  prochain 
eftang  qui  pourrait  eftteau  deftus,  Se  le  prendre  Se 
pefcher  en  ladite  fofïè.  Et  s'il  n'y  a  point  d'eftang  au 
deflùs ,  il  le  peut  fuivre  jufques  en  l'héritage  pro- 


chain où  il  fera  trouvé  en  montant  :  Et  a  fa  fuite 
le  feigneur  dudit  poiflbn  en  montant ,  Se  non  pas  en 
defeendant. 

C  C  X  X 1  X.  hem ,  Et  fitoft  Se  incontinent  que  la 
bonde  d'un  eftang  rft  levée  pour  pefcher ,  le  poifloo 
eftant  audit  eftang  eftfait  meuble,  comme  dcJîus  a 
efte  dit  au  chapitre  des  fiefs. 


AmglM  fan, 


CHAPITRE  XXIN 
De  Servitutes  réelles. 

fis  (* )  ne  portent 


Z>,nt 


ttjt». 

Lu  v*ifin  fui 
iaidt  dit  mur 
fatt  far  l'autre 


CC  XX  X.  TT  Eues  te  agon 

V  point  de  faifihe  a  celuy  qui  les  a 
fur  autray  ;  fînon  qu'il  ait  tiltre  :  Se  fans  tiltre  ne  les 
peut  preferire  contre  celuy  fur  lequel  il  a  lefdites 
«ues  Se  efgouts ,  par  quelque  temps  que  ce  foit. 

CCXXXL  En  mur  commun*  moitoyen  on  ne 
peut  faire  veues  Se  efgouts ,  fans  le  confentement  de 
partie  qui  y  a  intereft  Se  portion. 

C  C  X  X  X  1 1.  Si  aucun  ayant  héritage  vent  édi- 
fier un  mur  en  un  héritage  jouxte  l'héritage  de  (on 
voifin ,  Se  ledit  voifin  vueille  ediâer  Se  foy  ayder 
dudit  mur ,  faire  le  pourra  en  payant  la  moitié  du- 
dit mur  &  du  fonds ,  pour  tant  &  pour  telle  por- 
tion qu'il  r'en  voudrait  ayder.  Pourveu  que  le  mur 
foit  fuffifant  pour  ^orrer  les  édifices  d'eux  deux. 
Toutes-fois  celuy  a  qui  appartient  ledit  mur ,  ne 
fera  tenu  retirer  fès  édifices  qu'il  a  fait  en  ladite 
mutaille  :  Et  demeureront  fès  cheminées ,  arcs ,  Se 
,  Se  autres  chofes,  en  l'eftat  qu'ils  font  au- 


Ck*ft,  nu  en 
flirt  m 


Qu*ndinnt 

frtnd  an»  fr- 
et fartimmur 
mttttjt». 

Ctmmtnt  tn 
hàtt,  ntraiti 
frit    U  mur 


dit  mur.  Et  peut  celuy  qui  aura  édifié  ledit  mute 
pefcher  ledit  voifin  de  foy  en  ayder  ,  jufques  à 
qu'il  foit  payé. 

CC  XX  XII I.  En  mur  commun  Se  moitoyen  il 
cft  loisible  à  un  chacun  des  feigneurs  dudit  mur , 
percer  tccluy  mur  tout  outre,  Se  y  mettre  Se  afleoir 
fes  traines,  courges ,  manteaux  de  cheminées ,  Se 
autres  merriens ,  en  rebouchant  les  rroux  Se  perruis: 
Sauf  que  fi  celuy  qui  cft  de  l'autre  codé  ,  veut  faire 
cheminée  ou  mettre  merriens  à  l'endroit,  celuy  qui 
aura  mis  fes  courges  ,  traines  Se  merriens  dedans 
ledit  mur  qui  paiïeront  tout  outre,  fera  tenu  coup- 
per  lefdites  courges  Se  merriens  à  la  moitié  dudit 
mur ,  à  fin  que  fon  voifin  puiffè  mettre  fes  courges 
Se  merriens  à  l'endroit  en  l'autre  moitié. 

CCXXXI  V. Si  aucun  veut  faire  cheminée  ou 
arcs  en  un  mur  commun  Se  moitoyen  ,  il  ne  pourra 
prendre  que  la  tierce  partie  dudit  mur. 

C  C  X  X  X  V.  Si  aucun  veut  faire  retraich  &  cham- 
bres aifées  au  long  d'un  mur  commun  Se  moitoyen , 


D.  ftuV  »r>* 
tt  mur  mil. 


qui  aura  un  pied  Se  demy  par  bas  d'efpefieur,  nU 
mortifTant  d'un  pied  ju  Iqncs  â  la  couronne  de  la  voûte 
dcfdirs  retraites. 

C  C  X  X  X  V  f.  Entre  un  four  Se  mur  moitoyen , 
doit  avoir  demy  pied  &  un  efpan  decontremur, 
pour  éviter  le  danger  de  la  chaleur  Se  inconvénient 
du  feu. 

C  C  X  X  X  V 1 1.  On  ne  peut  empefeher  èsrivieres  $*anJm  mu 
courant  perperuellcmenr*  que  les  moulins  ne  m  -u-  Smmk  l'eau» 
lent ,  ou  qu'ils  n'ayent  une  allée  ouvertepour  donner  **'  *V>r  '  * 
cours  â  l'eaue  :  Sauf  ès  rivières  Se  moulins  qui  ne 
peuvent  moudre  fans  retenue  d'eaue  Se  fans  efelufes , 
te  qui  enontainfi  jouy  le  temps  paflc.  Touresfoisne 
pourra  on  retenir  l'eaue  ,  en  manière  que  l'eaue  fub- 
mergeaft  ou  noye  les  terres  d'autruy ,  Se  ne  pourront 
empefeher  la  navig.itiun  publique. 

C  C  X  X  X  V  1 1 1.  On  ne  pourra  lever  les  viez  Se 
foz  gravier  du  moulin  ,(ansappellcr  juftice ,  Se  .-'ten- 
dre elchanrillon ,  pour  le  remettre  au  lieu  où  il  tu. oit 


il  fera  tenu  faire  un  autre  mur  au  long  dudit  mur ,    ledir  temps  paffé. 


C  C  X  X  X I X.  htm ,  Mul  ne  pourra  faire  ne  edi*    »'  ****** 
fier  conlombier  Se  fuye  à  pied  (  h  ) ,  ne  garenne ,  fînon  t***m*"T  er 
qu'il  aye  ce  droit ,  ou  qu'il  aye  joUy  dcfdits  garenne  " 
Se  coulombier  d'ancienneté. 

C  C  X  L.  hem.  Que  quand  on  baille  aux  mufniert  Gemment  U 
le  bled  pour  moudre  nettoyé  5c  cuté ,  ils  dtnvent  ren-  m"i',ur  ru$d 
dre  du  boiflc.ui  de  bled  rez ,  le  boiileau  de  farine  corn- 
ble ,  bien  9e  convenablement  moulue,  Se  rendre  treize 
pour  douze:  Se  l'outte  plus  doit  revenir  au  mu  (  nier 
Se  non  plus  ,  autrement  feronr  détenues  Se  méfiées 
leurs  beftes  Se  poches ,  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  i  jtis - 
fait  à  ce  que  deflus. 

CCXLI.  Item,  Qiie  d'orefchavanr  fera  tenu  le    be  fuir,  t,i 
fêigneur ,  ou  fon  mufnier ,  tenir  ton  moulin  à  point  mtultmt  à  fin» 
rond ,  Se  bien  clos ,  fur  peine  d'amende  arbitraire  j tmd- 
Referont  tenus  ceux  qui  ont  moulins  carrez,  fbient 
banniers  ou  autres,  de  les  faire  faire  ronds,  dedans  . 
trois  mois ,  fur  peine  de  dix  livres  d'amende  Se  démo, 
lirion de leurfdits moulins,  s'ils  font  trouve» < 


«  A  a  T.  tjo.  VctKJ  &  cfgoufb.  butltift  Jt  fimfliei  fil- 
EeUit  in  art»  .Utflmit  auitjtente  in  fond»  viciai .  fivt  f*n- 
det  fufr»  fmndum  vietm  fivt  mm  ptndtiu  ,ftd  in  iUud fiilUt  i 
Stem  dt  inutftrnt*  tV"  intAificêt*  •oifikiiittr  ml  ^nitfctntt 
jttfrr  finie  viciât,  ftrl.  m  vtndtnj».  f.  dt  eonir».  tinf.& vin- 
4.  UixtmunfHtt.  tmrtf.  j.  «..  C  M. 


h  A  a  T.  &  fu/e  à  pic<l.  înltlUiitur [trundmm  mtJunt 
Ifjntndt  rtt'fw.L.  fi jtrvw  flurinm infi.f.4t  Itgti'u.  Ut» m» 
bsttt  Uemm  m  tltvat»  mint  vtl  nutntt  ftithui  j'itra 
jeainfia  eftcjugca  Bluis  cootre  le  fûèm  de  C 
pour  un  fka  tutti. 
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COUTUMES 


CHAPITRE  XXII. 


Des  D cites  personnelles  @r  Executions  faiBes  par  menu  de  Lettres  Obligatoires  ; 

des  Rentes  ey  Louages  des  Maifons. 


ni>ut  fiut  CCXLII.  'P\Ebtesperfonnc!lef,aaiv«&wffi- 
mmUn.  J^vesfuivcnrlcsrocublcs(.s). 
ÙTMit  dtiA.    C  C  X  L 1 1 1.  Une  perfonne  qui  vend  pain  &  vin  à 
dcftail  i  peut  faire  convenir  celuy  qui  afaidt  defpcnfe 
en  la  maifon ,  audedans  de  quarante  jours  de  ladite 
defpcnfe-,  &  en  doit  eftre  creu  par  ferment,  jufques 
â  cinq  fols  tournois  &  au  deflous. 
Dr  f  »#i  m     C  C  X  L I V.  Manouvricrs ,  hommes  de  bras ,  8c 
tjl  tn»  Mr  toutes  autres  manières  de  gens  qui  vont  befongner 
mmmmjmu  *ïoaxn^e>^  aptes  les  quarante  jours  paflez  ils  font 
demande  de  leurs  loyers  ôc  lalaires ,  a  celuy  pour 


C  C  L I.  Les  héritier»  &  vefvc  d'un 


ire- 


txttuiin  dt 


paflé ,  pourrout  faire  mettre  a  éxecution  les  lettres  BJll)WJfM 
obligatoires  fur  le  debteur  oblige  ,  8c  en  fes  biens ,  fMt. 
pour  les  fomme»  contenues  efdites  lettres ,  tant  pour 
atrerages  de  rentes  que  dcbtespcrfonnelles. 

C  C  L 1 1.  Er  au  contraire ,  le  créancier  ne  pourra 
procéder  par  exécution  fur  le»  héritiers  du  défunt 
obligé  :  mais  fera  tenu  procéder  par  a&ion  ,  li  boa 
luy  (emble. 

GC  LU  L  Toutesfois  fi  aucun  debteur  va  de  vie  .  Dt 
trcfpas  ,  delaiifez  héritiers  de  pays  eftrangts, 


fatfttr  Muiu 
■  1      du  dtfumt 

lequel  ils  auront  beibngné* ,  8c  il  ptopofe  payement ,    poutra  faire  arreltcr  les  biens  du  defunct,  par  congé  fB(U^  B(. 

de  juge  en  la  jurifdiâion  duquel  font  lès  biens.  Et  tiiun  fat  «- 
tiendra  la  main  de  julticc ,  jufques  à  la  fin  de  rcfponlc 
faiâes  par  lefdits  héritiers,  ou  ceux  qui  auront  fait 
faire  lefdits  arrefts  :  retqucls  héritiers  feront  tenus 
cflire  domicile  en  la  juriidicrion ,  &  bailler  caution 
bourgeoiiëde  refpondre  8c  payer  le  jugé. 

C  C  LIV.  /rra* ,  Et  s'il  n'y  a  heurter  apparent  du- 
dit  trefpafTé  debteur,  le  créancier  pourra  faire  faire 
arteft  fur  les  biens  ;  qui  tiendra  ju!qucs  à  ce  qu'il  y 
ait  héritier  apparent  8c  folvable. 

C  C  L  V.  Un  acheteur  de  biens ,  quel  qu'il  foit,  Dtjutbitiur 
eft  renu  payer  la  tomme  pour  laquelle  il  fe  porte  8c  ""' 
conllitue  acheteur  de  biens  dedans  trois  famedis  après 


Uleracrcupar  ferment  dudit  payement ,  après  lefdits 
quarante  jours. 

QuUa  Ut.  CCXLV.  Lettres  obligatoires  faites  &  padées 
"*>  /»"  ««-  fouxle  ieel  Royal,  ou  autre  feel  authentique ,  font 
M"***  exécutoires ,  &  par  vertu  d'iceRes  on  peut  prendre  par 
exécution  les  biens  de  l'obligé. 

P#  f  tm A*-    C  C  X  L  V I.  Un  leigneur  foncier  de  quelque  mai- 

f«~  Ion  .qu'il,  ou  fes  predecefleurs,  ont  baillée  à  rente 
i»,HrfM<HT.   à      |      fommc  j,  dcnicfJ 

peut  valablement  pat 
vertu  de  fes  lettres  obligatoires ,  faite  prendre  par  exé- 
cution les  biens  eftans  en  ladite  maifon,  pour  les 
arrérages  cfcheuz  de  ladite  tente  .  fuppofé  que  le  dé- 
tenteur ne  (bit  obligé ,  8c  qu'il  (bit  tiers  détenteur  :  Se 


Dt  />«  «■ 


s'il  y  a  fur  ce  oppolî;  ion  inter  jcétéc ,  la  main  de  luftice    enfuivans ,  fur  peine  de  tenir  prifon  fermée.  Et 
tiendra  durant  le  procès ,  linon  que  l'obbgc  configne   obltant  ladite  prifon  peuvent  eftre  vendus  lès  biens 

jufques  â  la  valeur  de  la  fbmmc ,  de  jour  à  jour ,  6c 
d'heure  à  heure ,  au  lieu  accouftumé ,  fans  autre 
folennité. 

C  C  L  V I.  Un  fcrgcnt  eft  tenu  mettte  a  exécution , 


argent  ou  aurres  biens. 

C  C  X  L  V 1 1.  Un  homme  ayant  tente  qui  n'eft 


n»»  dt  rt»iê  foncière  fur  quelques  héritages  fpecialemem 


/«««"•   peut  par  vertû  de  les  lettres  oblig'atoitcs ,  faire  t 

ter  l'obligé ,  pour  les  arrérages  de  ladite  rente ,  poux 
autant  de  temps  que  l'action  per  Tonnelle  dure. 
Htmtit  cm-    C  C  X  L  V 1 1 1.  Celuy  auquel  a  elle  vendu  rente 
#'»  U  tan  dt-  fur  quelques  héritages,  ne  peut  faire  exécuter  un  tiers 
nantir.         détenteur  dcfdits  héritages  fpecialemcnt  obligez,  pour 
fes  arrérages  â  luy  deuz  de  ladite  rente  en  (es  biens 
meubles  :  mais  pourra  faire  convenir  ledit  détenteur 
en  déclaration  d'hypothecque  (b ) ,  d  bon  luy  Icm- 
ble ,  comme  détenteur  Ce). 


Du  timtqut 


les  lettres  de  fentences  8c  obligation  qui  luy  (ont  bail-  ^J/8/"' dM 
lées  â  exécuter  ,  dedans  les  nut&s ,  qui  font  les  trois  tl,n  ^"^û 
famedis  enfuivans  l'un  l'autre ,  fur  peine  de  payer  la 
fomme  pour  laquelle  il  devra  Ce  pourra  faire  esccu- 
tion  ,  8c  de  tenir  prifon  jufques  à  pleine  fatisfaétion. 

CC  LV  1 1.  Un  fcrgcnt  ne  pourra  exécuter  pour    Statut  a"«- 
fon  falaire.  xvttmfmT/m 

C  C  L  V  1 1 L  Un  feigneur  d'hoftel  pourra  faire  *"*V 
exécuter  le  louager  de  fa  maifon ,  foit  qu'il  (bit  preftre  ,„„  j- „  ^ 
C  C  X  L I X.  Un  homme  ayant  droit  de  rente  fon-    ou  lay  ,  fans  obligation  ou  condemnation  ,  les  |ours  |»#*r  tktfltl, 
cierc  fur  quelconques  héritages,  ou  droit  de  moifon,    8c  vigiles  des  feUes  de  Noël,  faincr  Jean  Baptifte  ,  8c 
ferme  ou  penfion  (d),  peut  faire  prendre  &  faifir  les   le  lendemain  ,  pour  les  termes  cfcheuz  aufdites  felles 
fruits  pendanspar  les  racines  d'iceirx ,  pour  les  arre-   des  louages  de  ladite  maifon  ,  par  le  privilège  des 
rages  qui  en  (ont  deuz,  8c  pour  le  terme  prochain    manans  te  habitans  de  la  ville  3c  banlieue  de  Dlois , 
advenir ,&  par  vertu  des  lettres  de  commiffion  en  for-   duquel  ils  ont  jouy  de  toute  ancienneté  ;  8c  tiendra  la 
me  commune  pour  rentes  ou  moifons  du  juge  où    main  de  juftice.  Toutesfois  les  preftres  ck  clercs,  pour 


feront  affis  lefdits  héritages  j  8c  tient  la  main  de  jultice 
mile  fur  eux. 

Dm  prtm  CC  L.  Porteur  de  lettres  obligatoires  (e),  peut 
dt  terni  faire  faire  exécution  fiir  le  debteur  à  ce  obligé,  corn- 
/"'  f""  '•»«-  me  feroir  le  principal  créancier  :  eft  reccvablc  à 
conduire  le  procès  qui  s'en  pounoit  enfuivre ,  li  pro- 
cès intervient ,  comme  porteur  de  lettres,  linon  que 
le  créancier  (bit  mort,  pourveu  que  lés  lettres  obliga- 
roires  fâcent  mention  dudir  porteur  d'icclles. 


le  louage  de  la  maifon ,  pourronr  eftre  exécutez  en 
leuts  biens  meubles  cftans  en  ladite  maifon  (f)  feu- 
lemenr ,  fans  ce  que  pour  raifon  dudit  louage ,  leurs 
biens  meubles ,  debtes  8c  fruiâs  de  bénéfices ,  eftans 
hors  de  ladite  maifon ,  puiftent  eftre  ptins  8c  arreftez. 
Et  hors  lefdits  jours, poutront  lefdits  feigneurs  loua- 
gers  faire  faire  ladite  exécution ,  par  congé  de  juge , 
pour  lefdits  termes  :  8c  tiendra  la  main  comme 
dcU'us. 


t  -  m  A  a  t.  141.  fmvtnt  Ut  mtutlti.  Tours ,  ait.  i«s.  »ii 
dixù).  B. 

*  A  a  t.  148.  f»  duimukm  ikftirhtf*.  JuE>é  que  h 
Jifcuffion  des  bien»  du  principal  debireura  lieu  en  cette  Cou- 
tume ,  jvju:  que  de  s'adrcllcr  au  tien  acqucieur.  Arrclt  1  < . 
May  iiiif.  encorcs  que  l'herirage fu(t  fpecialemcnt  hypo:hc- 
^ué.  Chtfin  Ptrtit't.  }.  If.  •».  num.  /.  T.  C. 

t  comme  detcuteur.  N»«  inielli^Mi  dt  (tmptiti  ttltn*  vil  in- 
îW.w  .-  ftd  Jt  f  <fHi  nom»»  *»an,t»tt  domint  tft.utt». 
ttr  .  nutnim ,  ftnOmmimi.  C  M. 

al  A  II  T<        ou  pcfllion.  lnttllij,t  dt  [tmili,  vidttittl  de 


bail  J'htritage  ,fim  dt  rtdit»  imftfuuii.  ty  it»  juJie/vi  vidi. 
C  M. 

(Art.  îro.  PtriiKT  dt  Itttrti  MgMtirtt.  Ceft  à-dire , 
procureur ,  comme  li  fe  voit  en  pluficuis  des  dccùîous  de 
Jean  drs  Marcs  ,  que  j'ai  fait  imprimer  avec  mon  Commen- 
taire fur  la  Coutume  de  Paris.  Vtytt,  Pal'quier  li».  K.  Jes 
Recherches  de  la  France  ch.  +.  de  la  dernière  edirion.  J.  B. 

/Art.  il»,  meablcs  eftaus  eu  ladite  maiion.  !jl»d.U> 
*ntnfmfimt  ttm»*rttbj'ervMHr  ta  GM* .  duuat  tx  pnvittgit 
Rtyt  "ftd  mm  *ftti»,  f«u«  tfftumU»  tjl  ,  aaam 

f*j!t*  rix*pfr*t»u;.  C.  M. 
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A'rtfi  im\  CCLIX.  Un  créancier  pourra  faire  arrelter  la 
marchandife  de  (on  debteur  ou  fes  biens  par  congé  de 
juge  fans  obligarion  :  Se  tiendra  la  main  ,  jufqucs  â 
la  refponfe  faite  en  juftice  à  la  demande  du  deman- 
deur. Er  11  le  debteur  eft  ellranger»  il  fera  tenu  eflire 
domicile  avanr  qu'il  ai»  main-levée. 

CCLX.  Un  créancier  petit  faite  faire  arreft  & 
empêchement  fur  ledebteurde  fon  debteur,  pour  la 
tomme  à  luy  deue  ,  par  venu  des  lettres  de  (entence 
cV  obligatoire» ,  fans  faire  diligence  de  trouver  des 
biens  meubles  fur  fondit  debteur  î  6e  celuy  fur  le> 
quel  fera  fait  ledit  arreft ,  fera renuconfigner  Se  met- 
tic  an  main  de  juftice  ,  la  fbmmc  fur  luy  arreftée ,  ou 
autres  biens  meubles  arreftez.  Et  pour  confentir  la 
délivrance  de  ladire  tomme  ledit  créancier  pourra  ' 
faite  convenir  (on  debteur ,  qui  fera  tenu  le  confen- 
tir ,  ou  dire  cau(c*  valables  pour  l'empefclier  :  Et  du- 
rant le  procès  tiendra  la  main  de  juftice. 

CCLX  I.  Le  créancier,  fans  lettres  obligatoires  ou 
condcmnaiion ,  pourra  faire  faire  pareil  arreft  ou  em- 
pefchemenr ,  par  congé  de ;ugc  :  6c  tiendra  la  main, 
feulement  jufqucs qu'il  ait  rcfpondd  en  juftice  comme 
dclTïri* 

C  C  L  X 1 1.  Si  celuy  qui  fera  exécuté  par  vertu 
de  U  rrres  obligatoires ,  oucondemnation  ,  ou  autres 
en'eignemens  valables  a  faire  exécution  ,  s'oppofe  à 
ladite  exécution  ,  8c  le  fërgenr  qui  aura  fair  ladite 
exécution  n'a  prinsbiens  fufhïans  ne  valables  pour  la 
tomme ,  l'exécuté  ne  fera  jamais  ouy  en  fes  cautêj 
d'oppotition  ,  ju.'ques  à  ce  qu'il  face  rapporter  main- 
pleine." 

CC  L  XI II.  Celuy  qui  aura  tranfport  de  quelque 
famine  de  deniers ,  ne  pourra  faite  exécuter  l'obligé 
ou  coudemne ,  pour  la  (bmme  à  luy  cédée  (m):  mais 
fera  tenu  pourfuivre  ton  tranfpott  par  action,  6c  in- 
fbnrw r  le  debteur ,  foit  debte  pettbnnelle  ou  réelle. 

CCLX1V.  Le  maiy  conftanr  le  mariage  peut  faire 
exécuter  ceux  qui  font  obligez  ou  condemnez  i  la 
femme, en  l'on 
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que  li  les  obligations  ou  condemnitiorts ,  citaient  fai- 
tes 8c  pallees  au  nom  dudit  marr. 

C  C  L  X  V.  Un  feigneur  d  hoftel  peut  contraindre    Dm  c**J»c 
un  iouager ,  à  garnir  de  biens  la  mailon  qu'il  a  louée ,  1 ■>  ■< 
à  rin  que  fon  louage  en  foit  mieux  afleuré.  i*rnh. 

C  C  L  X  V  L  Cedules  privées  recogieucs ,  ou  deue-    De  '* 
ment  prouvées ,  portent  garnifon  de  main  contie  le      *  "**  * 
debreur,  avant  qu'il  foit  ouy.        '  . 

CCLX  VIL  ittm,  Voicx-iricrspareaae,  ou  par    ffmafht gmi 
rerre  pourronr  pour  leurs  talaires  6c  voictures ,  re-  tnummtmt  j* 
tenir  de  la  marchandife  qu'ils  onr  menée  8c  voicturée  *?,  m*,r,"n- 
par  leurs  charrois  Je  voidttires ,  jufques  à  cé  qu'ils  fJÏM£m' 
foient  payez ,  i  la  valeur  de  loir  falatre  8c  du  priscon- 
venu  entre  eus.  Et  «'ils  l'onr  baillée  fans  retenue ,  ils 
n'en  pourronr  Taire  pourtuitre  ourre  les  quarante  1 
jours.  Et  s'ils  en  font  pourfuite  outre  lcfllits  quarante 
jours ,  les  marchands  en  (ëront  creuz  par  ferment , 
finon  qu'il  y  ait  recognoiflânee  par  eferit  au 
traire. 


Dm  rmpfarl 
dt  mai»  final, 
&  quand  fi. 
mttutétfi  rtfi 

1  ODd/f/Wff. 

■  r/  v 


15"  cifim. 
main  y*,  m'a 
mm'mètivitt 


Limary  fait 
amirutir 


CCLXVIII.  Meuble  n'a  point  de  fuite  par  hy-  En 
potheque  :  tellement  que  s'il  eft  prins  par  exécution,  *'} 
enlevé  3c  mis  hou  de  la  pofieilîondu  debteur,  lecrean- 
cier  qui  l'a  fait  prendre ,  fera  préféré  a  rous  autres 
créanciers  :  finon  qu'il  fuft  queftion  du  louage  delà 
maifbn         en  laquelle  ledit  meuble  autoit  efté 

['uns,  ou  d'autre  debte  privilégiée  :  l'our  lefquels 
es  locateurs  8c  créanciers  ptivilegiez  feront  préférez 
jufqucs  i  la  vente  dudir  met  b!e,&  non  plus  :  Se  apte» 
ladite  vente  (c)  faire  avec  la  fofcnnirc  accouftumée , 
l'acheteur  dudit  meuble  eft  adèuré  contre  tous,  il  n'ef- 
toit  chofe  furtivé  (d). 

C  C  L  X  I  X.  L  a&ion  md  txhAtnium ,  &  com-  tha- 
penfation,  auront  deformaislicu  par  laditecouftumc:  f*'*mth,»,  & 
mais  par  icellecouftume,  reconventionJe  exception  » 
de  pectine  non  nombréc  n'ont  lieu.  mm.  "  **' 

C  C  L  X  X.  Toutes  rentes  vollan*  (  e  )  continuées  »«  rmihu 
i  pris  d'argent  dedans  la  ville  de  Blois,  feront  d  for-  du  rtatuvU 
mais  8c  pour  le  temps  advenu  racaetables  i 
bourfant  le  fort  principal. 


CHAPITRE  XXIII. 


De  Crites  &  fubhajlmons. 

Firmidifain  CCLX  XI.  A  Vant  qu'aucunes  criées  d'hetita-    jour  de  Dimencbe,  i  l'ifTue  de  la  grand'  Me  flè  de 
"*«  x\  ges  (oient  valables,  après  les    notre  Dame  de  Bourgmoycn  au  change  de  Blois ,  Oc 

*$Jn"'       commandemens  faits  par  le  lergent  de  payer  la  fom-    le  tout  prefens  tcfmoins  .quant  aux  héritages  qui  font 


me  pour  laquelle  il  fait  Ion  exécution ,  ledit  fergent  criez  8c  lubhaitcz  en  vettu  des  lettres  de  cotnmiilion 

eft  tenu  de  faire  diligence  de  trouver  des  biens  meu-  obtenues  de  Moniteur  le  Bailly  de  Blois  ou  fon  Lieu- 

bles  (  f)  fur  te  debteur  :  Se  s'il  ne  trouve  biens  furh-  tenant ,  Se  ès  autres  Bailliages  Se  juftiecs  q>ii  le  tei- 

fans,  en  vertu  des  lettres  obligatoires,  fentenceou  glent  félon  le  Bailliage  de  Blois:  &  feront  les  trois 

condcmnaiion ,  il  pourra  prendre  5c  faifîr  les  hérita-  premières  criées  ainlî  que  detlùs  :  8c  la  crjée  de  ladite 

gesderobligéoucondcniné.flc  lignifier  à  iceluyobli»  huidaine  qui  (e  fera  au  prochain  ;ourdeplaid.,de- 


gcou  condemné,  qu'il  a  prins  6e  (àifi  fefdits  herita- 

S*  ,  &  luy  en  lignifiera  la  vente  :  8e  iceux  prins  Se 
il'u ,  les  ctyeta  vendables  &  en  vente ,  par  trois  cris 
deuement  faits  de  quinzaine  en  quinzaine ,  à  jour  de 
Dimenche  a  l'illiic  de  la  grand'  Mcflè  parochialc  du- 
dict  lieu  8c  paroiife  où  feront  ailïs  &  lituez  kfdiâs 
héritages:  Et  par  une  huitaine  d'abondant ,  aufli  à 


vanrle  prétoire  ,  à  l'idùe  dciJits  plaids. 

C  C  L  X  X 1 1.  Et  ce  fait ,  à  la  dernière  criée  ledit 
fergent  lignifiera. «aie  lefdits  héritages  loin  i  liiret  : 
c'eil  à  Içivoir  pardevantMonlîeut "le  Biill^dc  B'ois 
au  jour  de  SamcJy,&  èsautics  Bailliages  i  eettaia 
jour  de  plaids  otdinaires.enfmvant  le'ditcs  ctyées, 
qu'ilsor.t  accouftumé  ,au  plus  offrant  6c  dernier  en- 


«  A  a  T.  à  luy  ce  icr  Iflê irtitmltu  tflvMlàt  mtptmi  : 
Htiirmmm  tmm  tAuftu  atfrryMmr ,  &  tttmm  mStr  non  ntmt- 
nt  frsfru  jtd  turmtu  ttétntïi  .  tamjHum  maniatti  mBtmi- 
ètu  rxprritMr.  'f-,.  tnim'ixiqutndi  mm  mut  tu  ht  mtc  sjn  rritttr 
«x  ft'tt  frtdtitrii  ji  il  tx  f.irtt  Jtitteru  :  a»  mtrtxê  vtcia- 
iur  hândât,  ut  infirummlHm  dtcUrftur  txttm  rutm.  Pmmtr  & 
»iu  i»  e.  qma  v.  txt.  di  indum.  C.  M. 

*  A  «  t.  dm  UmagtdtUmut/tm,  Dixi i  Pari* ,  art.  171. 
J.B. 

e  or  «H'  M"  vfn"  Mootfott  art.  7 1 .  Mante ,  art.  j  1. 
mtt  dm  y  B 

.  d  (*#y«  fmrtivt,  Cene  exception  eft  iniufte ,  parre  que  la 
chofe  luit.vc  acheprée  de  bonne  foi,  publiquement  au  plut 
•ftiant  pat  amhonié  de  Juftice  m  le  peut  plus  veodi^uer , 
lomt  tll. 


fui  vint  le»  ArrcfU  fiïaj  m  nnfurt  P*riJ.  art.  iri.  J.  B 

*  A  »  r.  17c.  Toutes  rentes  volant,  j^ermm  ttft'laiieiu 
ntnvfmumtrràituiadratuntmtritmtâhtmjttrt,  vtl  »«;».  m 
triftnta  tmpti ,  ut  éixt  i»  Irait,  ndu  &  mjmr.  tJtatm  m  hat 
frtiiali  dfjbajfiasM  ,  fiitc  en  faveui  des  nuilonsdcJa  viîtc  Je 
Blois.  comme  il  appert  pat  le  procès  vet'oal,  toutes  rtntci 
cotlliiuées  a  prix  d'argent  y  (ont  comprinu  s.  C  M. 

C  ette  opinion  de  du  Molin  n'a  point  elle  tuivie  ,  Se  toutes 
rentes  conlHtuées  a  prix  d'argent  ,  a  (juetque  tailon  que  c» 
(bu ,  font  lachcptablrs  à  toujours.  Vtdt  mt.  mm  lut  les  aits> 
des  7  S.  ck  11  y.  de  la  Contume  de  Paris.  J.  B. 

/  A  »  t  17t.  dt  trtmvcr  dit  html  mtmUfi.  Cet  artiria 
pour  la  difmflion  des  meubles  i  l'eifiatd  des  majeurs  dt 
de  fan  if  5».  ait. 7a.  J.B. 
TTTttt  IJ 
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chcnileur.  Et  l'il  y  a  encheriffeurs  (  4  ) ,  ledit  fetgent 
les  y  recevera  durant  icelles  aides:  &  au/li  receveta  les 
oppofans  à  icelles  criées,  fi  oppofans  y  a .  &  leur  afll- 
gnera  jour  pour  dire  les  caufesde  leur  oppofitioo  par- 
devant  le  juge. 

De  vmiJtr  ht     C  C  L  X  X 1 1  L  Et  fignincra  ledit  jour  à  celny  on 
nt*fi  irm  a-  CCUx  à  la  requefle  delqoeU  lelditcs  criées  fèiont  fai- 
,  f "  f-  tes ,  kfquclles  ôppolition»  feront  vuydces  avant  que 

"£t.  m  procéder  au  décret,  8c  pendant  lefdites  oppolitions 
&  criées,  leldits  héritages  leront  fcqueftrexcV  mis 
en  la  main  du  Roy ,  ou  du  feigneur  en  la  lunfdiction 
duquel  lefdirs  héritages  feront  allis  Se  iîtuez  se  faites 
lefdites  criées  j  fous  laquelle  main  fciont  regiz  Se  gou- 
vernez lefdiis  héritages,  par  bons  5c  fuffiranscommif- 
/aires,  jufques  au  décret  8c  livraifonUeldits  héritages. 


CCLXX1V.  Er  s'il  n'y  a  aucuns  oppofans ,  ou 
que  lefdites  oppofitions  foient  vuidées,  letdsts  héri- 
tages mis  en  criées .  après  que  ledit  fergent  aura  fut 
relation  d-l.lites  criées  ainfi  faites  par  la  manière 
dcflufdicte,  feront  de  rechef  criées  vendables  au  plus 
otfianr  Se  dernier  encheufloir,  auldirs  fours ,  parde- 
vant  ledit  Juge  ,  qui  livrera  iceux,  héritages  audit 
dernier  enchctiflrur. 

CCLX  XV.  Item,  Et  fi  aucun  héritage  efl  mis 
en  criées  Se  fubhaftations ,  pofe  qVil  fuit  tenu  en 
fief,  toutes-rentes  conftitiiécs  depuis  trente  ans  en-ça, 
que  l'on  appelle  rente  volans ,  feront  rachetables  { b  ) 
en  payant  le  fort  principal ,  arrérages ,  loyaux  coulis 
frais  &  mites. 


JBffSà,  A.  LE   VI  S  TE. 

Moisit. 


PREVOST. 
Pafin.  • 


DES  TA  M  P  E  S. 


COUSTUMES  LOCALES 

DU    COMTÉ  ET  BAILLIAGE 
DE     D  U  N  O   I  Ss 

SEIGNEURIES  DE  MARCHESNOIR  ET  FRETEVAL- 

Membres  dependans  dudit  Comte,  &  autres  Terres  enclaves,  qui  font 
fou*  les  Coultumcs  eftans  régies  &c  gouvernées  par  la  Coullumc 

de  Du  N  OIS. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Des  fitfs. 
ARTICLE  PREMIER. 


De  l'Alita*» 
tttn  Juifefpt'- 
m-fi  mm  v»H»l. 


U 


E  vafTal  peut  vendre  fon  fief  ou  partie  d'ice- 
luy ,  (ans  le  confentement  de  fon  feigneur 
\s  bef,  Se  eft  tenu  le  feigneur  recevoir  en 
foy  *  hommage  L'acqucftctll  dudit  (iefou  partie  d'i- 
ccluy ,  en  luy  pavant  les  profits  Se  rachats  de  fief 
qui  feront  deuz.  Aulli  peut  ledit  vafTal  vendre  ren- 
tes  fin  fon  fief,  fans  le  eonfentement  de  fondit  fei- 
ijnrur.  M.-.is  Ic.lir  feigneur  de  flefn'eft  point  tenu, 
reccvnir  en  f.iy  3c  hommage  racquellcur  de  la  ten- 
te, li  bon  ne  luy  fcmble.  Et  aufli  ne  peur  ledit  fei- 
gneur de  fief  contraindre  l'acqnelteur  de  ladite  ren- 
te ,  de  luy  faire  la  foy  Se  hommage  de  ladite  rente. 
IL  Le  valiàl,  quand  la  foy  faut  de  foncofté,  eft 
ù»t  f'f  &    ,em,  d'aller  devers  fon  Icigneut  de  fief  faire  la  foy 
îk  hommage  de  fon  fief,  s'il  eft  a  dix  lieues  piès  de 
foiulit  fief  a  caute  duquel  le  vafTal  efl  tenu  luy  faire 
la  £>y .  fi  tel  Icigneut  de  fief  a  domicile  an  dedans 
defuitcs'dix  lieues.  Et  s'il  eft  outre  lefditesdix  lieues, 


il  fuffift  aller  au  lieu  à  caufe  duquel  ledit  vafîàl  eft 
tenu  faire  la  foy  8c  hommage  ,  6c  offrir  payer  les 
profits  de  fief,  fi  aucuns  en  doit,  tels  qu'il  feroir  à 
la  perfbnne  de  fon  feigneur  de  fief  :  Après  lefqicllcs 
offres,  ledit  vafTal  peut  jouir  de  fon  fi:f,  fans  ofLn- 
fe;  autrement  tel  vafTal  ne  fait  fon  devoir,  Se  pourra 
ledit  feigneur  de  fief  jouir  6c  ufcf  de  fon  ihoict  ; 
mais  fi  le  feigneur  de  fief  ignorant  lefdites  offres  fai- 
tes par  fbn  vafTal  en  Ion  abfenee,  faifift  ou  refTulift 
ledit  fief,  &  le  vallàl  ce  va  dedans  qmrante  jours 
aptès  le  fécond  faifillèment  faire  fes  offres  comme 
deffus,  6c  payer Tes  devoirs  de  fief,  ledit  fc'ijnetir  de 
fief  pourra  exploiter  ledit  fief  par  la  commifiion  de 
fbn  Juge  ,  s'il  a  Juftice ,  finon  par  fon  fupericur 
ayant  Juftice. 

1  IL  Quand  aucun  d'tit  rachat ,  il  doit  offrir  à  fon 
feigneur  de  fief  l'une  de  trois  chofès  ;  fçavoir  eft  la 
d'une  anmle  de  fon  fief,  ou  une  ibinme  d  ar- 


Det  ê fret  tut 
dit  Uiti  It 
■uaffaiattt  dtit 


lAir.  171.  &  »'«'  y  *  imtbtnjïtm.  *nt(t  17.  May 
U  lù  logé  co  cette  Coutume  que  le  ticrccmcnt  d eudiaev  ne 
Joli  cltic  irçeu  iff-  i'aJludicatioD  ,  cucorc  cjuc  l'ul'agc  com- 
mun Suit  au' conttiirc.  T.  C. 

I  A*  r.  17»-  l"tIom  "Jetables.  U  eft ,  l'héritage  n'eft 
fit,  feada  i  U  thaige  ,  mail  la  renie  fe  piendu  fur  le  ptut 


cotant  qu'il  le  mit  porter.  C.  M. 

e  Rubriqar  ,  de  Dune.  Le  duché  de  Lonauctillc  te  le 
Dunois  donne*  au  haitJtd  .i'Otlc  as  ,  |>oux  f»  venu  it 
prouclfc.  Chef,  .ti.  t.  de  lient,  lu.  14.  ntm.  ».  T.  C. 

De  t^/Ufmm  qui  fut  eJtm  in  Duetmfi  Cajlre  ,  Vide  Gre- 
teriuoi  TUreiwtjtto ,  Ui.17.  Htjleru  tr»neetmm  t*f.  17.  J.  B. 
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gent  telle  q;ie  le  wiràl  verra  eftie  convenable ,  ou 
ce  que  deux  preud'hommes  eftimerom  :  Etdcflofl 
ledit  feigneur  de  fief  ne  fait  plus  les  fruicts  liens  du- 
dir  fief,  mais,  fi  bun  femble  audit  léigneur,  il  aura 
quarante  jouis  pour  thoiùr  Se  cllirc  l'une  dcldites 
trois  nfF.es. 

I V.  Si  le  feigneur  féodal  prend  &  ellir  la  jouilTance 
de  ladite  année  ,  ledit  (cigncur  payera  les  loyaux* 
courts  Se  miles.  Et  s'il  choililt  le  ai£t  de  deux  preu- 
d'hommes  ,  le  feigneur  en  prendra  Se  ellira  un,  Se 
le  vallal  l'autre  ;  lefquels  arbitreront  en  leur 


fetence ,  ce  que  peut  valoir  ledit  rachat. 
t  vajfal  tt    y.  Quand  un  vallâl  a  fait 


fait  lés  offtes  au  feigneut  de 


"  fief ,  ledit  léigneur  de  fief  eft  tenu  rendre  rcfponlê  à 


f,,(,4,f„  tf„  fondit  vallal  dedans  quarante  (ours  ,  laquelle  des 
frtu  offres  il  veut  accepter  :  Et  en  deffaut  de  ce  faite ,  le* 

dit  feigneur  de  fief  ne  peut  plus  prendre ,  accepter 
ou  chulir  l'année,  mais  feulement  peut  prendre  & 
choifir  lequel  il  luypjaira  de  la  tomme  de  deniers, 
ou  du  diâ  de  deux  prcud'homnysj  Oc  eft  compté  fc 
jour  des  offies  pour  le  premier  defdits  quarante  jours. 
Et  eft  ledit  vallal  tenu ,  retourner  à  la  fin  defdits 
quarante  jours ,  Si,  demander  refponfè  de  (es  offres , 
quand  il  doit  rachat. 

V  I.  Et  fi  le  feigneur  de  fief  accepte  la  fomme  de 
deniers  qui  luy  leta  offerte ,  en  ce  cas  les  fruicis  em- 
peu  ht z  ou  levez ,  feront  rcftitucz  au  vaiiàl ,  en  payant 
les  fiaiz.  .  ( 

V  1 1.  Q^iand  un  feigneur  féodal  a  choifi  l'année 
pour  le  ptofit  de  rachat  à  l-.iy  deu,  &  en  iicllc  année 
audit  fitf  y  a  bois  prert  à  coupper,  ou  efungs  à  pcf- 
chet ,  ledit  feigneur  ne  peut  coupper  leldits  bois ,  ne 
pelcher  Icldiis  eltSngs  en  l'eftat  qu'ils  font,  mai» 
doit  prendtc  Iculcmcnt  la  tevenue  d'une  année  \  Ot 
doit-on  eftitner  combien  le  revenu  deidits  bois  Se 
eltang  peut  valoit  pout  une  année  y  Se  n'aura  ledit 
feigneur  finon  la  valeur  du  revenu  d'une  année 
feulement. 

t>u  pMrfp  VIII.  Entre  trois  ou  plufieurs  en  fin  s ,  en  fuccef- 
— jfa^l  ^  fief  en  ligne  directe,  le  fils  aifné  prend  un 
"  *'  manoir  principal ,  avec  les  vaflaux  dépendant  dudit 

principal  manoir,  ainli  qu'il  fc  comporte  Se  pourfuit 
avec  le  vol  d'un  chappon ,  cflimé  à  trois  mines  de 
terre,  à  l'entout  dudtt  manoir,  s'il  y  a  tant  de  terre 

Cignant ,  cnfcmblc  la  moitié  de  tous  Se  chacun  les 
tirages,  rentes  &  revenuz  tent.z  en  fief.  Et  les  au- 
tres enfans,  foient  fils  ou  filles,  auront  l'autre  moi- 
tié, laquelle  ils  partiront  également,  Se  y  auta  au- 
■   •    tant  la  fille  que  le  fils. 

1 X  Et  s'il  n'y  a  que  deux  enfans ,  le  fils  aifné  pren- 
dta le  manoir  &  valiaux  ainli  que  dit  «il.  Se  les  deux 
tiers  du  refidu  :  Et  l'autre,  loir  fils  ou  fille,  auta  l'au- 
tre tierce  pattie  des  choks  féodales ,  fors  Se  excepté 
à  Matchclnoir,  qui  le  tegilt  &  gouverne  en  ce  cas , 
félon  la  Couftume  générale. 
Ctntumtftf  x.  Le  fiis  aifné  ne  peut  demander  droiâ  ou  pre- 
'!7if*iï  f,'T  roga,'wc  d'ainetflé,  quant  au  manoir  (4),  qu'une 
fois  feulement  en  luccclfion  de  pere  ou  en  fucceflion 
de  mete,  pourveu  que  tel  manoir  foit  entier  ;  faul  à 
Matchcfnoir  &  Frcrcval  ,  oU  ledit  fils  aifné  prend 
manoir  tant  en  lucceflion  de  pere  qu'en  fucceifion 
de  mère. 

p#  i'iXi  fitf.  X I.  Les  enfans  malles ,  nobles  ou  non  nobles ,  (ônt 
M  f*>  *  reputez  en  aage  quant  à  droiâ  de  fief  Se  faire  finir 
***  **W  leur  gude  a  vingt  ans  Si  un  jour ,  Se  les  filles  à  qua- 
torze ans  Se  un  jour. 

b'u»4iin-     XII.  Un  fils  aifné  noble  ou  non  noble,  aagé  de 


vingt  an  1  Se  un  jour  peut  porter  la  fby  Se  hommage- /*»'  ? »«'  fû 
pom  mus  fc»  frères  Se  lirirs  mariez  Se  non  mariez,  j*  f'<ftr  fit 
Se  garder  une  fois  en  fa  vie  feldits  frères  Se  feeurs  de'""'  ^t1"*'- 
payer  profit ,  foit  qu'il  y  ait  partage  ou  non  ;  Se  la 
fille  à  quatorze  ans  6c  un  jour,  non  mariée, peut 
porter  la  foy  &  hommage  de  fes  héritages  féodaux» 
fans  payer  aucun  profit. 

X I I I.  Le  fils  du  fils  aifné ,  n'autres  de  luy  defeen- 
dans ,  ne  peut  porter  la  foy  Se  hommages  pour  fes  . 
oncles  Se  taures. 

X I V.  Si  pere  ou  mere ,  ayeul  ou  ayeulc ,  donnent  D,  tktf,  ife. 
en  mariage  à  leur  fille  aucun  héritage,  ou  aurreuvenr,  »'»  •»***»• 
en  advar.cemenr  de  fuccelhon ,  il  n'en  elf  deu  au  fei- 

gneur  de  fief  aucun  profit-,  finon  que  le  mary  de  la.  y,aft. 
■  dite  fille  voulfift  entrer  en  foy  0c  hommage,  Se  que 
ecluy  qui  ainli  fait  ladite  donation,  te  demift  delà 
foy  en  ladite  donation  faifanr. 

X  V.  Le  feigneur  de  fief  peut  acquérir  le  fief  que 
fon  vaiLI  tient  de  luy  ,  Se  le  joindre  i  Ion  domai- 
ne ;  &  n'eff  tenu  en  faire  foy  n'bommageau  feigneur 
de  qui  il  tient  (on  plein  fief:  mais  fon  héritier  ou 
celuy  qui  a>  la  caufe  de  luy ,  en  eft  tenu  faire  fuy.  Et 
aulli  li  le  feigneur  de  fief  meurt  aptes  que  Ion  vallal 
aura  accepté  fon  rerefief ,  ledit  vallal  eft  tenu  en 
faite  la  foy,  tant  du  fief  dudit  feigneur  féodal  que 
du  rettfirf.cV  neft  plu  réputé  qu'un  fief  (b). 

XVI.  N.il  ne  peut  avoir  droiét  daubenage,  s'il 
n'eft  chaficlain.  Et  quant  à  la  confilcation ,  elle  appar- 
rient  au  haut- Jullitier  où  feront  affiles  Si  fuuées  le» 
chofes  confifqitées. 

Emptfeht  p^r  U  Precurtitr  du  Rej. 
XVII.  tiiand  à  un  chaflelain  ou  haut  Julticier , 
advient  par  conrifeation  ,nm  fief  qui  n'elf  point  tenu 
de  luy ,  ou  un  auicrefief  qui  cil  renu  de  luy ,  il  cri 
doit  dedans  l'an  qu'il  fera  requis  vtnder  (es  mains  , 
pour  raifon  de  l'indemnité  du  feigneur  du  fief  ou 
arrière  fief,  ou  a  faire  la  foy  Si  hommage  au  feigneut 
féodal,  Se  luy  payer  les  droites  Se  profits  de  fieft 
Autrement  le  feigneur  de  fief  en  jouira  Se  exploitera 
par  (aille  faite  par  la  commillion  de  fon  juge ,  s'il  X 
Jtilhce,  finon  par  fon  fuperienr  ayanr  Juilice. 

X  V  1 1 1.  Qund  un  léigneur  de  fief  a  reccu  fon 
vallal  en  foy,  il  ne  luy  peur  plus  donner  empêche- 
ment pour  les  profits  qui  luy  pourroient  eftie  deux" 
au  devanr  de  la  réception  de  foy ,  finon  que  fuft  tai;é 
refervation  txprcflé  defdits  profits;  auquel  cas  telle 
refcr*ation  ne  gtlf  qu'en  aclion. 

Xlîfc  Un  vai.'àl  en  quelque  manière  que  le  fief  QytnJUv/: 
luy  foit  advenu,  ibit  par  fucceilion,  acq  iell  ou  a-a-  f*[  (' f*»"t"> 
tfement,  ne  fe  peut  dite  faili  de  fon  fief  a  l'cnaontre 
de  fon  feigneur  de  fief,  jufques  i  ce  qu'il  en  air  fait 
la  foy  Se  hommage  à  fondit  feigneur ,  ou  que  de  luy 
il  ait  fouffrance  quiequipolle  à  fuy  Se  hommage, 
ou  qu'il  ait  offert  deuement  i  fon  léigneur  de  fi.f  i 
fon  domaine  la  foy  Se  hommage ,  Se  payé  les  droits 
Se  piofi'S  de  fief,  fi  aucuns  en  font  deuz  ;  efquels 
cas  il  fe  peut  dire  faili.  • 

XX.  Et  les  quarante  jours  pafTez  pour  bailler  par  P»f4vn»j,ié 
le  %  allai  fon  adveu,  peut  ledit  fe  igneur  de  fief  loin-  4"'  *****  tt 
mer  (on  vallal  de  h  y  bailler  fondit  adveu,  lequel  v*>>*1' 
vafial  a  encotes  aunes  quarante  jours  pour  fondit 
adveti  bailler.  Et  li  paieilkment  il  ne  le  baille  dedans 
Icfdus  quarante  jouis,  fera  tenu  de  payer  amende 
de  quinze  fols  ;  laquelle  payée,  aura  main-  levée  de  , 
fon  fief,  en  paya  t  les  frais.  Et  s'il  ne  le  baille  enco- 
ics,  Je  pourra  le-ilit  feigneur  de  fief  fommtt  pour 
tierce  fois.  Et  li  dedans  ledit  ternes  de  q'iatante  |oi  ri 


«Art.  10.  f -mu  *m  mtiuir.  Orléans  art.  97-  «*«  &*> , 
fjr  ta  eau/tut.  hvif.  art.  if.  anuot.  1.  Roinorantia  art.  4.J  B. 

i  A  %  T.  1  f  tepuic  qu'uo  fief,  m  <tn  t  jHintcr  htrti  V*j- 
ftSt  Jthl  nhvuun  imrnt  ttn^uam  dt  démunie  ,  a  >n  lanquam 
4»  (MtMÀt  dtftndtnn ,  inm  aifi  vajftJltu  Utl  r/m  btrtt  vt- 
lit  juhftnÀmm  •  ■ .  .  extra  manum  juam  yrnert ,  ad  quad 
êtiam  jwptriert  patron*  tlfjtto  haitbit  tùlaticnent  Jaltim  AHtti 
f*fi  inttTftllaïuatm  (y  fujaiftmdMm  mm  ifj*  ;;.><  unumr ,  mt 


etiamdixiia  ttnftut.  tarif,  f ,  ij.t!».  t  f.1t  CM  « 

Divers  Airclh  aMCtairci ,  li  l'icvjuciciu  uc  t  .i[.lcj.Urjtioa 
qu'il  nrles enicn.:  priai  dut.  Ouf.  J'ar^.  iii.  a.^»f.  p>.  1». 

i.  r.  r. 

itéxi  m  connu,  tarif,  art.  if.  Defid  Hmaidm  ,  Ktrium 
atttjl.  iurti  atutti.  ubi  trptjut  hmos  art.  U>M  Mtlia.  jupri 
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io7o  COUTUMES 

il  ne  le  baille,  fera  rrnn  en  femblable  amende ,  Se 
néant  moins  n'aura  délivrance  de  (bu  heiitage  ne  des 
fruits  d'iceluy ,  qu'il  n'ait  baille  fondu  adveu,  mail 
le  tiendra  ledit  Teigneux  de  fief  en  fa  main  jufques 
à  ce  qu'il  air  efté  baillé  ;  lequel  adveu  baillé,  Se  les 
fraiz  5c  amende'  payez  ,  cédera  la  main  dudit  feigneur , 
&  rendra  à  ton  vallal  les  fruifts  perceuz ,  Se  jouira 
ledit  vaflàl  de  fondit  fief,  Se  fêta  les  fruits  fiens, 
nonobstant  qu'il  foii  en  procès  fut  le  débat  Se  que- 
stion de  l'adveu. 
D«  flipunr    XXI.  Qoand  le  feigneur  de  fief  cxploicle  l'heri- 
**,ti("  rage  tenu  de  luy  en  plein  fief,  par  de/faut  d'homme 


LOCALES 

Si  il  les  cuit  commencé  à  explaiAer  pat  manière  de 
vente  ;  auquel  cas  ledir  feigneur  de  fief  .pourra  exploi- 
ter en  laiton  de  couppe  ce  qui  a  efte  vendu  feulement. 

X  X 1 II.  Un  cheval  de  fet  vice  eft  eftimé  â  toixante 
fols  tournois ,  Se  eft  tenu  ledit  vaflàl  payer  ladite 
Tomme,  poutveu  que  ledit  héritage  contienne  un 
rnuy  de  terre  Se  au  defTùs.  Et  fi  ledit  héritage  ne  con- 
tient un  rnuy  de  terre,  ledit  vaflàl  n'eft  tenu  en 
payer ,  finon  pr*  r*t»,  de  ce  que  contient  ledit  héri- 
tage tenu  en  fief,  au  deflbuz  dudir  rnuy  de  terre. 

XXIV.  Quand  deux  ou  trois  ou  plusieurs  (eigneurs 
de  fiefs  tiennent  indivifémenr  un  fief,  à  caufe  duquel 


HTt  t*. 

,r.,ir..;~r- 


M 

iu'lZ'Z  SZ  &foT  non  fait*  '    "c  P*"'  «P10»1^1  ,eî          Je  font  âe  dépendent  un  ou  pluficurs  vaflàux ,  il  Tuffift  ™££ 

jt,/.             fon  vaflàl  terefi^f  de  luy  ,  s'ils  ne  font  en  fby  dudit  aufdits  vaflaux  d'aller  faire  la  foy  &  hommage  a  l'un 

vaflàl.  Et  s'ils  ne  font  («-)  en  foy  dudit  vaflàl ,  tant  tlefdits  feigneurs  ,  auquel  il  plaira  aufdits  vaflaux  > 

que  ledit  fcîgneut  tient  l'héritage  de  Ton  vaflàl .  les  s'il  eft  demeurant  dedans  dix  lieiies  près  du  lieu  à 

peut  Tommer  i  venir  à  Ta  foy ,  »  laquelle  faire  ils  caufe  dequoy  ils  tiennent  leur  fief.  Et  fi  lefdits  fei- 

ont  quarante  jours  à  fomfher  leurdit  feigtiett  de  fief ,  gneurs  font  demeurans  oultre  lefdites  dix  lieues,  il 

pour  aller  faire  fon  devoir  devers  Ibndit  feigneur  de  Tuffift  d'allet  fut  le  lieu  defdirs  feigneues  de  fief,  faire 


Dj»  ftipunr 

?m  stttff 
*K«tl  dll 


fief  :  Et  s'il  ne  le  fait,  ledit  feignent  principal  ne  peut 
exploiter  lefdits  rerevaflàux ,  vaflàux  dudir  feignent 
dedans  lefdits  quarante  jouts.  Et  fi  ledtt  vallal  ne 
tait  fon  devoir  dedans  lefdits  quarante  jours,  ledits 
retevaflàux  font  tenus  faire  la  foy  audit  premier  lëi- 
gneur,  Se  bailler  leurdit  adveu  3c  denomb émeut , 
comme  tenans  en  tercfiefde  luy,  (ut  ptine  dettre 
exproietc  (  b  )  comme  plein  fief. 

X  X 1 1.  Si  le  feigneur  de  fief,  après  les  trois  offres 
à  luy  faites  pat  le  vaflàl ,  accepre  l'année  des  rruiéh 
des  herbages renus  de  luy  en  fief,  ou  qu'il  exploite 
par  deffaut  d'homme,  il  ne  pourra  coupper  les  bois 
de  haute  fufraye,  n 'autres  bois  qui  ont  elle  dcliffri 
d'ancienneté  pour  (ërvir  de  toulches  Se  tmbelliflè- 
de  maifons,  linon  que  le  vaflàl  les  cuit  venduz 


on  offrir  faire  lefdites  foy  Se  hommage ,  Se  offrir 
puer  les  droits  Se  devoirs  de  fief,  fi  aucuns  font 
tleuz  Et  fi  l'un  d'iceux  (eigneurs  auquel  premier 
Teronr  lignifiées  lefdites  offres,  reçoit  Iclditei  vaflàuX 
ou  compote  avec  eux  des  profirs  de  fkf,  accepte  l'un» 
defdices  trois  offres,  ou  fait  compolîiion  avec  lefdits 
vaflàux  deldits  profi  s,  &  les  reçoit  en  foy  ,  relie  ac- 
ceptation on  cnmpofition  vaut  tant  pout  luy  qu« 
poiit  les  antres  leigneurs  r  6t  ne  pourront  aller  au 
coiurairedcfdites  composition  Se  acceptation  ;  mai» 
pourront  avoir leidiis  autres  Teigneurs dudit  fief,  qui 
n'auroient  ellé  pretèns  à  ladite  compolïrion  Se  accep- 
ration  ,  leur  recours  pour  demander  contre  ledit  Tei- 

E sur  qui  telle  compoTnion  Se  acceptation  auta  faite, 
r  portion  Se  intereft  qu'ils  pouttoient  ptetendre. 


CHAPITRE 


I  I. 


1% 


d'un  Rachat  qu'on  dit  le  dtfl  de  deux  Prcufkommes 
eft  telle. 


D,Ur,f/.  XXV.  pOur 
r>  itxt  4*i  JL  tout 

th»[n  dm  f- 


Btii  i*  «a*. 


le  manoit  eft  Jeu  foixante  fois 
nois. 

Pour  un  colombier  â  pied ,  en  quelque  lieu  qu'il 

foit  afiis,  foixante  fols  tournois. 
Pour  la  garenne  eftdeu  foixante  fols  tournois. 
Pour  la     i.-c  eft  deu  foixante  lois  tournois. 
Ppur  chacun  rnuy  de  terre  eft  deu  Touante  fol» 
tournois. 

Pour  chacun  vaflàl  enrier  qui  contient  un  muy 
de  terre  ôc-au  dcflùs,eftdeu  foixante  (bis  tour- 
nois. 

Et  s'il  n'eft  entiet  d'un  rnuy  de  tette,  n'clt  deu 
que  cinq  fols  tournois  pour  chacune  Textetée 
ou  arpent. 

Pour  chacun  atpent  de  pré*  eftant  fur  tiviete,  dix 

(bis  toutnois. 
Pout  chacun  atpent  de  noue  ,  eft  deu  cinq  foli 

tournois. 

Pour  chacun  atpent  de  bois  de  dix  ans  Se  au  deT- 
fus,  qu'on  appelle  bois  de  fetpe,  eft  deu  cinq 
Tols  toutnois.  Et  ne  peut  ledit  Teigneur  de  fief 
exploiâcr  ledit  bois ,  s'il  n'a  eftt  dix  ans  fans 
coupper. 

Pout  chacun  arpent  de  bois  au  deflùs  de-  dix  ans , 
jufqiiesa  ce  qu'il  ait  trente  ans,  qui  eft  du  bois 
de  couppe,  eft  deu  (epe  fols  lix  deniers  toutnois. 

Pour  chacun  atpent  de  bois  qui  eft  au  dcllus  de 
trente  ans  ,  qui  eft  dit  bois  de  haute  fuftaye , 
eft  deu  dix  fols  toutnois.  _ 


Pour  chacun  arpent  de  bois  deroufche  qu'on  ap-    mj.  ju 
pelleembelliffcmentdemaifbn.cequi  eftcom-  ,w  «„  r«<,jf#, 
prins  en  trois  mines  de  tette  ne  doit  rien  :  ff*H*i  —>'• 
mais  pout  le  futplus  ,  eft  deu  pour  chacun  ar-  K" 
peut  dix  fols  tournois.  ggy  * 

Pour  moulins  eftant  en  mcfme  tàult  Se  four  une  • 
meime  couverture  à  quelques  ufàges  qu'ils 
foient  ordonnez  Se  eftablis  combien  qu'ils 
ayent  diverfes  roues ,  eft  deu  pour  le  rachpt 
Toixante  fols  tournois. 

Pout  chacun  arpent  de  rivière  ,  dix  fols  tour» 
nois. 

Pout  chacun  arpent  de  vigne,  cinq  fois  tournoi». 
XXVI.  Les  ceniîves ,  tailles  Je  feftages ,  quand 
ils  tombent  en  rachat  doublenr. 

XX  VU.  Pains  d  hcftcllage  mangez,  Se  avenages 
doublent  pareillement  de  moitié  comme  lefdites 
tailles  Se  feftages. 

X  X  V  1 1 1.  Difmes  deuement  inféodées ,  1 


&  champarts  ne  doublent  pas  ce 
avenages  :  ainçois  les  exploitée  le 
comme  les  autres. 

XXIX.  Eltangsrenuz  en  foy  Se  hommage ,  | 
les  bandes  de  chafeun  eftang,  pourveu  que  1 
cftang  contienne  un  arpent  Se  au  deflus,  fotxat 
tournois ,  Se  pour  chacun  atpent  d'eaue ,  dix  fols 
tournois. 

XXX.  Un  vaflàl  ayant  Se  tenant  bois  en  fby  Se  Z)aM/r«a 
hommage,  de  quelque  nature  que  foit  ledit  bois,  nfo& 
 * —   m*1'' 


»  A  K  t.  11.  s'il»  oc  font.  L'exemplaire  qui  *ft  au 
ou  Pailcmcat ,  letiancbe  U  ucj jtive. 
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DE    DU  NO  t  S.  kà7i 

ne  le  pourri  d'orefenavant  appliquer  à  autre  chofe  vez  &  reflbrrs  d'iceluy  ,  qui  fè  gouvernent  par  la 

qu'à  bois  :  finon  que  le  boii  fuft  fec,  auquel  cas  Couftume  de  Dunois,  n'y  a  aucun  droic*  de  quinc 

par  ordonnance  de  juge  le  pourra  faire  coupper.  Se  requint  (*),  s'il  n'y  a  adveut  ou  autres  liltrcs 

Qwi*:i &ru     X  X  X 1.  Au  Comté  de  Dunois  >  membres encla-  fuffifans  au 


H*~um*  qui 


tÊMi  nm  f»rt , 
tf>  dt  l'mfra- 


Zaifit  «»- 
fmttlt  tùntf-tt 
n  tuf  amnitt* 

Bn$antt& 
utatti  dttu  am 
fripUHt  im.  ; 


CHAPITRE  III. 
»    Dt  Matière  Cenfrelle. 


Udît  Comtd  Se  Bailliage  de  Du* 


ta  efcbaup 
fait  f*ni  fur- 

tUt   OU  ftultt  , 

m',  m 


XX  II. 

nois,  teffotts  8c  autres  feigneuries 
enclavées  deffufdites  n'y  a  aucuns  drojéb  de  cens  à 
cher  prix,  n'a  quefte,  n'aucuns  droita  de  reliefs, 
linon  qu'il  y  ait  tiltre  au  contraire. 

XXXIII.  Un  feigneur  cenfier  n'eft  tenu  de  donner 
depri  à  celui  qui  tientde  lui  à  cens  fi  bon  ne  luifemble. 

XXXIV.  Aucun  non  ayant  droiét  de  cens  ne 
peut  de  nouvel  créer  cenfif,  ne  bailler  héritage  au- 
dit droictde  cenfif,  portant  gants,  venta,  faifines 
0c  amendes ,  s'il  n'eft  (êigneur  Chaftellain  ,  ou  A 
tout  le  moins  qu'il  ait  haute  jullice,  moyenne  fie 
baflê.  Er  fi  ne  fc  peut  créer  de  nouvel  autre  cenfif  fur 
les  cbnks  tenues  à  cenfif  :  mais  fc  peut  bien  augmen- 
ter par  tous  autres  qui  ont  ledit  dtoi£t  de  cens  :  Mais 
li  ledit  feigneur  de  cens  recire  aucune  pièce ,  il  la 
pourra  rebailler  à  tiltre  de  cens ,  ou  autre  pièce  audit 
tiltre  de  cens. 

X  X  X  V.  Le  feigneur  cenfier ,  pour  les  arrérages 
de  (on  cens  Se  de  tondit  dtffaut ,  peut  empefeher 
l'héritage  tenu  1  cens  de  luy  :  Et  u  le  feigneur  ou 
detempteur  dudit  héritage  brife  la  main  de  juftice 
appofee  par  la  commiflion  du  haut  jufticier  deue- 
ment  figniriée,  il  enchet  en  foixante  fols  tournois 
d'amende  envers  ledit  haut- jufticier  :  Sur  laquelle 
amende  ledit  feigneur  cenfier  prendra  cinq  fols  tour- 
nois feulemenr.  Et  peut  faire  empefeher  pour  les  ar- 
rérages de  neuf  années  dernières  efcheues  Se  d'une 
amende  feulemenr,  l'héritage  tenu  de  luy  à  cens.  Et 
Ci  le  detempteur  dudit  héritage  s'oppofe ,  s'il  confeflè 
ledit  héritage  cftrc  redevable  envers  ledit  feigneur 
cenfier  dudit  cens  ,  ou  que  ledir  feignear  de  ladite 
cenfive  enfêigne  pr  fês  papiers  anciens  ou  tiltres, 
en  ce  cas  la  main- mile  tiendra  pour  lefdites  neuf  an- 
nées ,  &  une  amende  feulement  ;  Se  par  diverfes  cciïà- 
rions  de  payement ,  pour  chacun  empefehement ,  y  a 
cinq  fols  tournois. 

X  X  XVI.  Quand  un  héritage  ou  aucune  chofe 
immeuble  tenue  à  cens  eft  vendue,  il  eft  deu  par 
l'acheteur  au  feigneur  cenfier ,  quatre  deniers  tour- 
nois pour  les  gants  :  Et  pourlcs  ventes ,  vingt  deniers 
tournois  pour  chacune  livre  du  prix  de  la  vente. 

X  X  X  V 1  L  Les  gants  fe  doivent  payer  par  l'a* 
cheteur,  dedans  huidt  jours  après  l'achat,  au  fei- 
gneur ou  à  fon  procureur  ou  receveur  s'ils  font  prê- 
tais :  Ou  finon  en  leur  abfcnce  les  configner  au  gref- 
fe de  la  juftice  ordinaire ,  dont  on  payera  deux  de- 
'  nierstournois  feulemenr  pour  l'efcriturc  (  4),fur  pei- 
ne de  foixante  fols  tournois  d'amende  à  appliquer 
audit  feigneur  cenfier  :  Sauf  a  Marchefnoir ,  où  fi 
on  deffaut  de  payer  lefdits  gants  dedans  huitaine 
n'y  a  que  cinq  tols  tournois  d'amende  :  Et  fi  on 
deffaut  de  payer  par  un  an ,  y  a  foixante  fols  tour- 
nois d'amende. 

X  X  X  V 1 1 1.  En  efchange  d'héritage  redevable 
â  cenfive,  fait  but  à  bur  fans  fraude ,  ne  font  deuz 
que  les  gants  feulement,  qu'on  fera  tenu  payer  com- 


Cat  rfyiê'i 


me  deflus  ,  jaçoit  ce  que  tes  herirages  échangez 
(oient  en  diverles  cenfives  ou  ruftices  :  Mais  s'il  y  a 
tournes ,  font  deuz  gants  Si  ventes  dclitites  tournes, 
au  prix  deflufdir. 

X  X  X  1 X.  De  bail  à  rente  i  rousjours- mais  d'un 
héritage  tenu  i  cens ,  ne  font  auffi  deuz  que  les  gants 
feulement  :  finon  .qu'en  faifant  ledit  bail,  le  preneur  /■„»  g.  fîu.., 
euft  payé  Si  defboutfé  au  bailleur  quelque  Ibmmc  de  m/UgunM»- 
deniers  ,  qui  eft  réputée  pour  achat ,  pour  lequel  A"- 
dcfbourfement  font  deuz  gants  Se  ventes  pour  la  tom- 
me dcfbourfée ,  Se  non  autrement  :  faut  i  Marchef- 
noir ,  où  qn  ne  doit  gants  en  bail  à  rente  fimplc. 

X  L.  En  don  ou  tranfport  fimple,  fait  fans  fraude* 
ne  font  deuz  que  les  gants,  comme  deflus  :  s'il  n'y  a 
bourfedclliéc. 

X  L I.  Quand  on  vend  rente  foncière ,  ouconfti- 
tue  rente  fur  héritage  tenu  à  cens ,  loir  à  vies  ou  A 
tousjours-mais  (r  ),  ou  que  l'on  vend  héritages  à 
vies  redevables a  droiét  de  cens,  font  deuz  gants  Ôc 
ventes  par  l'acheteur  au  prix  dcflùfdir. 

XL 1 1.  Si  aucun  vend  ou  con/litue  renre  perpe- 
tuclle.ou  à  réméré  fur  f«*biens Se  héritages .  fans  i^û**T'fai 
fpecifier  aucuns  héritages  particuliers  :  en  ce  cas  n'y  it,(  ,,„,',  M 
a  aucun  droiét  de  gants  ne  ventes  :  mais  fi  l'acheteur  vrai», 
fait  declater  aucuns  d'iceux  héritages  cenfuels  hypo- 
théquez â  fa  rente ,  deflors  en  font  deuz  gants  Se  ven- 
tes ,  qui  fe  payeronr  comme  deflus. 

X  L 1 1 1.  Si  un  acheteur  des  Héritages  cenfuels  qui 
n'a  payé ,  fe  déporte  de  fon  achat  (d;  ,  e\  le  vendeur 
reprend  ledit  héritage  par  luy  vendu,  en  acquit  dudit 
prix  au  feigneur  cenfier ,  en  font  deuz  les  gints  Se 
ventes  de  la  première  vendition  feulement. 

XL  IV.  Par  partage  fait  d'aucuns  héritages  cen- 
fuels ,  n'eft  deu  aucun  profit  au  feigneur  ccaiuel ,  s'il 
n'y  a  bourfc  de/liés. 

X  L  V.  Un  feigneur  cenfuel  peut  contraindre  une  Di  U  JitU- 
foi$  en  fa  vie  les  detempteurs  Si  acquéreurs  des  he-  ?«*«> */l 
ritages  de  fon  cenfif,  de  luy  bailler  par  déclaration  /"*^f||?! 
les  héritages  renuz  de  luy  à  droiét  de  cens. 

X  L  V I.  Cens  eft  divifible  ;  &  (ont  les  detemp-    Cm  tfi  d,. 
teurs  redevables  dudit  cens  quittes,  en  payant  ledit  W5*'*' 
cens  chacun  pour  fa  portion  de  l'héritage  divifé  donc 
ils  font  detempteurs  :  Et  les  peut  contiaindte  le  fei- 
gneur cenfier  à  ce  faire. 

XLVII.  Le  feigneur  de  l'htritage  tenu  i  cens 
ne  peur  vendre  ou  aliéner  partie  dudit  héritage, 
fans  charge  de  la  jufte  partie  dudit  ceus ,  à  peine  de 
cinq  fols  tournois  d'amende  envers  ledit  feigneur  , 
Se  de  faire  réduire  la  charge  à  fes  dcfpcns. 

X  L  V 1 1 1.  Ledit  feigneur  cenfier  peut  faire  le»   Du  htriusu 
fruiâs  fiens ,  des  héritages  ter.uz  de  luy  à  cens  qu'il  «*- 
rrouve  vacans  fans  élite  occupez  ;  &  les  tenir  en  fa  " 
main ,  ou  les  peut  bailler  â  fon  profit,  jufques  à  ce 
qu'il  ait  propriétaire  qui  le  recognoifle.  Et  en  le  rc- 
cognoiflant ,  eft  tenu  payer  les  réparations  Se  mc- 
liorarions  necelLites ,  qui  auront  cfté  faites  par  le 
feigneur  ceniier ,  ou  de  par  luy  ;  Se  pendant  le  temps 


«Art.  j  i.  n'y  a  aucun  droit  de  quint  &  requin  t.  In  hic 
tmffttHiint  omniA  lUiMuitlt*  faut  mtiftrmi»  Utliu  '»  cenjut:. 
Elijinftm  /ut.  ço.  Dixi  iatmfmtt.  P*rif.  mt,  //.47.J.H. 
*  A  a  t.  17.  ftitr  t *ftTUnn.  S'entend  de  la  cooiîgoauoo 


Art.  41.  on  à  tousjours-mais.  lïJt  AfWr*.  inctnfiut. 

.  f.  St.  a:,m.  41.  uki  txfiuM  hmti  art,  ).  B. 


d  A  a  t.  4|.  fc  déporte  de  foo  jerupr.  Hte  Hurum  tft  ut 
attit  Mtlia.  m  eenjmtt.  Tarif.  S  If-        '•  wot.  jy.  iofn»- 
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que  ledit  feigneur  cenfier  tient  lefdits  héritages  en  fa  procéder  par  voye  d'empefchement  fur  les  fruit»  âti 
main ,  ledit  ptopiictaire  demeute  quitte  du  devoir    héritages  cenfucls.  Et  s'il  y  a  oppoiition ,  fera  baillée 


qu'il  en  faifoit. 

Pi  UiSi  fti.  X  L 1  X.  Pour  raifon  des  gants  ôc  aunes  droits  fei- 
puml'li  fm  gneuriaux,  ventes  deues  pargens  forains  au  feigneur 
X<n»r»cV  vntu  cenfuel ,  tel  feigneur  peut ,  fi  bon  luy  femble  ,  faire 

dtUII  fut  ;m 

ftrMm.  i 


provilion  par  le 
lever  &  recueillir 


juge  au  détenteur  de  tel  héritage ,  de 
lir  les  fruits,  pourveu  qu'kcluyde- 
~  rendre  compte  ôc  reliqua. 


CHAPITRE  IY. 
De  Terrageou  Champart. 


émmtom,  L-  Eluy  qui  tient  &  occupe  terre  fubjete  aTer- 
k*mf*n'  V->  rage  ou  Champart  (  qui  eft  réputé  un  meiroe 
droit;  ne  peut  enlever  fa  dclblée,  ians  appeller  le 
feigneur  i  qui  eft  deu  ledit  Tenace  ou  Champart , 
fon  commis  ou  fermier  ;  ôc  s'il  fait  le  contraire,  il 
enchet  en  l'amende  envers  le  feigneur  dudit  Terrage 
ou  Champart,  qui  eft  de  foixante  fols  tournois.  Pour- 
veu que  ledit  feigneur,  fon  fermier  ou  commis,  face 
relidence  en  la  paroifle  où  eft  aflis l'héritage  .durant 
le  temps  d'Aouft;  ôc  nonobftant  ladite  amende  fera 
payé  ledit  Champart.  Et  au  furplus  chacun  jouyra 


dudit  droir  de  Terrage  &  Champart,  ainfi  qu'oa 
aaccouftumé  en  ufer  d'ancienneté  ,  pour-ce  qu'il  y 
a  diverfes  manières  de  lever  &  payer  feflirs  Chain- 
pan  Oc  Terrage. 

LL  Tout  arpentage  Ce  doit  faire  i  cent  perches,  dm 
&c  à  vingt  pieds  pour  perche ,  pour  arpent  Se  fepticr  f**" 
(pied  Se  mefnre  de  Roy  j.  Et  eft  Se  fera  réputé  tout  ** 
un  chacun  arpenr  Se  feptier  de  terre  i  fauf  i  Marchcf- 
noir  ôc  Fréterai ,  qui  ont  cent  cordes  pour  axpent, 
Ôc  chacune  corde  vingt  deux  pieds. 


mmfitU 


Du 

p  i*  kifttt 
ttmvintmhi. 

d'SM- 


CHAPITRE  V. 

Des  Pajlurages  &  Herbages. 


lu. 


QUand  aucun  trouve  en  fes  héritages  aucu- 
nes perfonne»,  ou  beftes ,  luv  faifans  dom- 
mage ,  il  s'en  peut  clamer  i  juftice  dedans  quinze 
jours  enfuyvans  ;  ôc  en  affirmant  par  luy  l'entrée  Ôc 
dommage  fait  par  icelles  beftes ,  celuy  i  qui  ils  ap- 
partiennent doit  eftte  condemné  en  l'amende  de  ju- 
ftice ,  qui  eft  de  cinq  fols  tournois  j  pourveu  que  c 
dénonciateur  foit  perfonne  légale*  que  telle  amende 
luy  appanienne  ,il  la  peut  affirmer  (  ou  faite  aflirmer 


par  fes  enfans  ,  fervireurs,  r  

domeftiques;  en  ayant  avec  luy  untefmoin.  Et  en 
Marchefnoir ,  une  perfonne  non  reprochable  eft  creuo 
de  fes  dommages,  jufques  i  cinq  fols  tournois. 

LUI.  En  ûiCon  que  les  fruits  Ôc deiblées  (ont  en 
tene  ôc  non  cucilliz  ,  il  elt  prohibé'  mener  lesbeftet 
pafturer  aux  champs  où  îl  y  a  dcfblécs  avant  le  point 
du  jour  levé ,  ôc  les  y  tenir  «près  le  jour  couché  (  *  ) , 


CHAPITRE 

Des  EJpaVes. 


V  I. 


jtmnd,p*r  j_|  V./"\Ui  recelé  aucune  eipave  plus  de  vingt- 
iffMvit  ncUtt         vZqnatre  heures ,  &  il  ne  la  porte  ou  mené 
a  juftice  ,il  eft  condemnable  en  l'amende  de  foixante 
fols  tournois  envers  juftice.  • 
cmmnt  m    L  y  Toutes  efpaves  qui  font  amenées  i  juftice , 
fil.Ti.?  fedoiventcricracfubhafterparnoisjours démarché, 
2£f        aulieuoùronaaccouftuméfiurecns:*..!  ne  vient 
oetfonne  qui  advoue  fienne  ladite  efpaye,  elle  doit 
Sre  vendue  ôc  lmceau  marché  fou  l'on  vend  les 
biens  ptins  par  exécution  ;  au  plus  offrant  Ôc  dernier 


encherifteur  ;  ôc  fur  les  deniers  qui  iftront  de  la  vente 
de  ladite  elpave ,  en  doit  eftre  dolivré  |u(ques  à  foi- 
xante fols  tournois  au  Prévoit  fermier  de  la  juftice  où 
fera  trouvée  ladiâe  efpave ,  lî  tant  eft  vendue ,  ôc  le 
furplus  au  feigneur  de  ladiâe  juftice. 

LVI.  Et  fi  aucun  vient  dedans  le/Hits  trois  mar- 
chez ,  quiadvoue fienne  ladireefpave,  en  informant 
deuement  qu'elle  luy  appanient,  elle  luy  fera  déli- 
vrée par  juftice ,  en  payaot  par  luy  les  frais  raifon- 


Des  G 


CHAPITRE  VII. 


cr 


Di  tmtittn.  lv  1 1.  C I  durant  ôc  confiant  le  mariage  du  mary 


Jhtmtt  m  imi- 
tai f»r  li 


SI  durant 
Se  de  la  femme ,  le  mary  vend  ou  confti- 
tue  aucune  tente  en  gênerai  fur  tous  fes  biensfc  héri- 
tages, fans  le confentement  de  fa  femme, après  le 
decez  du  mary ,  la  femme  eft  tenue  de  la  moitié  des 


ut  va- 


aneiaees  de  ladiâe  rente,  pour  autant  quepe 
loir  la  moytié  des  meubles  &  conquefts  immeubles 


&  demoure  fa  moytié  desacqueremens  hypothéquée 
peur  la  moytié  de  ladite  rente  :  mais  s'il  vend  ou  con- 
flit ue  ladite  rente  fpecialement  fur  aucuns  de  fes  pre-  •  Bt  rtnt,  tfn, 
près  héritages  ôc  acquercraens  ,  l'acheteur  ne  fe  ft,tnh  font*- 
pourra  prendre  a  la  généralité,  finon en  deffàult  de  "  "»'• 
pouvoit  recouvrer  fes  rentes  ôc  arrérages  fur  l'héri- 
tage propre  fpecialement  obligé. 


crcpulculcc  de*  deux. 


LVI  II 
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DE    DUNOIS,  io7J 

Defimmifi-     LVltL  Femme feparée  de  fon  mary  quant  aux  mais  telle  fepararion  eft  réputée  nulle,  û  elle  n'eft 

/*r"'*"îuJ  hiens,  peut  fit  luy  loift  contracter*:  dilpofcrde  fes  publiée  au  prôfne(  b)  de  la  paroùfe  ou  ils  fontde- 

'Vùia'uli-  bicn*  ( 4  ) racuble* &  immeuble* ,  ainfi  Se  en  la  ma-  mourans ,  dedans  le  fécond  Dimenche  du  jour  qu'elle 
niere  qu'elle  pourroit  faire ,  fi  elle  n'eftoir  mariée 


eft  f; 


aice. 


Di  ftini  «-  L  j  x  5  Ocieté  n'a  point  d 
trtt. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Société^. 

point  de  lieu  ,finon  qu'elle  foit  pat  contrat  exprès  accordée  entre  les  parties. 


CHAPITRE  IX. 
Des  Servîmes  réelles. 


Ujm. 


D»  frtftir  f* 
timtt    i  f<m 


LX.T?  N  mur  moitoyen  ,  le  premier  qui  allîet  les 
•  Hi  cheminées ,  l'autre  ne  les  luy  peut  faire  ofter 
ne  reculer ,  en  latflant  par  moitié  du  mur  Re  une  cf- 
chantille  pour  contre- feu  \  mais  au  regard  des  lanciers 
&  jambes  des  cheminées  Se  cymefes  ,  il  peut  percer 
lcdix  mur  tout  outre,  fie  y alTeoir  fes  lanciers  fie  cyme- 
fes i  rieur  dudir  mur. 

L  X  l.  On  ne  peut  faire  ne  tenir  retraits ,  latri- 
nes, e(goutsf  cifternes  ,  près  du  puis  a  eaue  de  fon 
voilm ,  finon  qu'il  y  ait  entre-deux  neuf  pieds  de 
dtftance  ;  pour  veu  que  ledit  puis  à  eaue  foit  premier 
édifié. 

L  X 1 1.  Qiland  aucun  fait  édifier  ou  reparer  en 
fon  héritage ,  Ion  voifm  eft  tenu  luy  donner  fie  preftet 


_  ,  ce  faire»  en  reparant  Se  amendant  diligenv  h  •* 
.  ,par  celuy  qui  a  édifié  ,  ce  qu'il  avoit  defmoly,  T^*T"t  ^* 
rompu  Se  gafté  à*  fondu  voifin.  Et  ne  peut  pourec, 
l'édifiant  acquérir  droit  ne  poueflîon  contre  n'au 
préjudice  de  celuy  qui  a  donné  ladite  patience  de 
reparer  8e  amender. 

LXIII.  D'orefënavanr ,  un  chacun  ayant  maifon  Dtffht  \- 
dedanslaclolhire  de  la  ville  de  Chafteaudun,  fera  ^"J'vÛLT 
tenu  dedans  l'an  après  la  publication  de  celtes  ,  faire 
faire  larrines  en  icelles  mailons  ou  appartenances  d'i- 
cclles  de  creux  de  quatre  toy  fes  pour  le  moins ,  autre- 
ment ledit  an  paflé  fans  l'avoir  fair ,  les  loyers  Se 
penlionsdeidites  mailons  feront  arreftez  fie  employez 
\  faire  lefditcs  latrines. 


LXIV.f  Epere'ou 

I  „  l'un  de  leurs  enfans  plus  que  l'autre, 
venant  ou  renonçant  à  leur  fucceflion ,  foit  en  maria- 
ge ou  autrement  en  quelque  maniere-que  ce  foit. 


CHAPITRE  X. 
T)es  Donations  faites  entre-rvifs. 

,  ne  peut  avantager  (  c  ) 


L  X  V.  Don  eft  réputé  acquett  ; 
foit  fait  à  perfonne  qui  peuft  fucce 
(ans  moyen, auquel  cas  il  eft  réputé  propre. 


irveu  qu'il  ne 


CHAPITRE  XI. 
Donation  faite  en  Mariage. 


Jlirtfftrttf 
f»r  lu  tnftns 
et  an»  Imr  « 


LXV 


iti 


Uand  pete  ou  mere  ont  donné ,  en    rager  l'un  de  leurs  enfans  plus  q^e  l'autre ,  fauf*  les 

fruits ,  dont  ne  fera  fait  aucun  rapport ,  comme  dit 
fera  ci-  après.  • 

L  X  V  1 1.  Les  fruits  des  herirages  ou  revenuz  de    B*»/Wm  »* 
rente  donnez  en  mariage ,  ne  le  rapportent  ne  con-  gj£  '""*"** 


mariage  faifanr,  à  leurs  enfans  au 
cuns  biens  meuble*  ou  immeubles ,  Se  lefdits  pere 
6c  mere  vont  de  vie  à  ttclpas ,  leldits  enfans  fie  leurs 
heririets  feront  tenuz  de  rapporter  ,  ou  ptecompter , 
chacun  en  leur  reeard ,  ce  qui  leur  a  efté  donné  en 
mariage ,  en  telle 


CHAPITRE  XII. 
Des  Donations  Teflamentaircs  &  four  caufi  Je  mort. 

LXVlll.  TT  Ommcfie  femme  conjoints  par  ma-   vent  donner  i  tousjours-mais  l'un  à  l'autre  par  don  f*i* 
il  nage ,  fains  d'entendement ,  peu-    mutuel  fait  entre  vifs  (t  )  ,.«r  confirmé  par  tclta- 


«A»Ttl.  &  dijftfir  it  fti  kkws.  Cette  Coutume  eft 
injufte  pour  l'aliénation  du  fond»  (  parce  que  la  fepararion  dî 
biens  ne  donne  point  le  pouvoir  a  la  femme  de  vendre  8c 
aliéner  fon  immeuble  fans  l'autorité  de  fon  mary ,  ou  de  la 
juillet ,  fpeciale  quant  a  ce.  Vidt  M.  Louet,  tilt.  f.  «au*.  #«. 
mil  Uixi.  I.  B. 

b  fi  >U*  n-.fif»Hii.»mfn[m.  Dwi  Bloi*.  art.  )  J.  B. 

,  A  r  t.  «4  ne  peut  avantager.  SoUtu  dtju» ,  f«#«7«W 
tim  tavend» ,  m*i  prtviitnio .  mtiaii  yfu  nipuim ,  »#»  tfi 
l»mt  til 


porc  entic 


enfant  eft 


CM* 

.  Donc  en  cette  Coutume  le  rap. 
,  K  a  lieu  anfli-bien  en  renon- 


çant qu'en  acceptant,  comme  es Coutumes  J'Anjou .  Mai- 
ne &  autre*  pat  moi  remarquées  fur  M.  Louet .  liit.  D.  num. 
i»  m  frmtif,*.  J.  B. 

(Ait.  (I.  f»**  ***  mutuel  fuit  tnt*t-v<h.  Lequel  ne  le 
peut  révoquer  par  tcfbment,  (£rp.  jt»t»u  lii,  $.  441, 
io.T.C 

VVV  v»v 
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mène  (  à  )  fait  par  eux  deux  enferoble ,  ou  par  tefta- 
mentf* J,  feulement,  fait  ensemble; vent  ,  tous  & 
chacuns  leurs  biens  meubles  &  acqueremens  immeu- 
bles ,  cane  en  propriété  que  en  ufufruir,  qu'ils  auront 
alots  du  trcfpas  du  premier  decedé  d'eux  deux  ,  Se 
Pulufruit  de  tout  leurs  héritages  propres,  la  vie  du- 
rant du  survivant  feulement  :  Et  vaut  ladite  donation , 
foie  qu'Us  ayent  enfans  ou  non  ;  A  la  charge  toutes- 
fois  de  nourrir, entretenir  î  pourvoir  Se  afligner  leurs 
enfans,  félon  leur  cftat  durant  leur  minorité,  ou 


qu'ils  foyent  mariez,  ou  autrement  pour veut;  & 
payer  les  debtes ,  legs  ,  funérailles  du  premier  décè- 
de, enfemble  les  charges  foncières  que  doivent  les 
héritages  \Se  iceux  entretenir:  Se  demeure  ledit  fur- 
vivant  donataire  faitt.  Mais  efdites  feigneuriesde  Mar* 
chefnoir  Se  Freteval ,  quand  y  a  enfans ,  Icfdits  meu- 
bles Se  cooquefts  ne  fe  peuvent  donner  â  rotispours- 
mais  i  Se  en  icelles  fc  peur  faite  ledit  don ,  (ans  le  i 
firmer  par  teftament. 


CHAPITRE 


XIII. 


Des  Douanes  des  Femmes. 


D»  iwln  LXIX./"\Uand  aucune  femme,  foit  noble  ou 
tmfttmuT.  roturière,  eft  con  pinte  par  mariage, 

Se  par  le  traité  n'y  a  aucun  douaire  prefix  ne  conven- 
tionnel, ladite  femme  cil,  par  ladite  couftume ,  douée 
de  la  moitié  de  tous  les  héritages  que  le  mary  avoir 
lors  de  la  confommation  dudit  mariage  ,  Se  de  ceux 
qui  depuis  luy  adviennent  de  pere  Se  de  mere ,  ayeul 
ou  ayeule  Se  autres  afeendans  ;  pour  d'içellc  moytié 
jouyt  Se  uferpar  ladite  femme  fa  vie  durant  j  en  lou- 
ftenant  Se  acquittant  les  charges  que  doivent  iceux 
héritages ,  Se  durant  le  temps  dudit  douaite ,  i  la  rai- 
fon  d'iceluy,  Se  eft  la  femme  (aille  dtidir  douaire, 
qui  eft  appellé  douaire  couftumier.  Et  où  il  n'y  au- 
roit  héritages,  ou  douaite  prefix ,  la  femme  eft  douée 


de  (ôixante  (bis  tournois  pour  une  fois. 

L  X  X.  Qjand  un  homme  noble  allîgnc  à  fa  fenv  T>'a$[**tit» 
ma  ,  par  mariage  pour  fon  douaire  prefix ,  rente  ou  * 
héritage,  il  ne  peut,  durant  lediû  mariage  ,/âire 
vente  ou  aliénation  de  tes  héritages  au  préjudice  de 
ladite  aliénation  de  douaire  ;  ôe  luy  decedé ,  ladite 
rente  ,  ou  héritage  eft  fait  le  propre  des  enfans  de  luy 
&  de  fadiie  femme  i  tellement  que  la  femme  furvi- 
vanr,  ne  les  peut  vendre  n'engager  que  fa  vie  durant, 
duranr  laquelle  vie  elle  en  jouyta  i  pourveu  que 
douaire  ait  lieu ,  Se  que  ladite  femme  furvive  fon 
maty  ;  fauf  à  Marchefnoir  Se  Freteval ,  où  ladite  cou- 
nV 


CHAPITRE  XIV. 
Des  Droits  de  Succeflions. 


DtfiueffiêB  LXX1.T7N  fucceflîon  de  ligne  collatérale d'he- 
mïdu  "U*~  *-*  ritages  propres  on  n'a  aucun  regard  à  la 

confanguinitc  Se  proximité  de  lignage ,  mais  feule- 
ment i  la  deferndue  Se  fouche  dont  les  het itages 
font  defcenduscV  advenus.  Er  à  iceux  héritages  pro- 
pres ,  ne  (accèdent  les  plus  prochains  en  degré  de 
confanguiniré  ;  mais  feulement  ceux  qui  font  de  la 
ligne  dont  Icfdiûs  héritages  procèdent ,  rtfertnà»  pu- 
ter»*  pMtrnu ,  tmutrn*  wuutrntt  ( c). 

L  X  X  1 1.  Si  aucun  ayant  propres  héritages  venuz 
de  l'acqueft  de  fes  pere  ou  mere,  va  de  vie  i  trcipas 
feus  h  >its  du  colté  dont  luy  viehnent  tels  héritages  ; 
&  il  a  frères  de  pere  ou  de  mere  (d)  d'autre  mariage , 
tels  frères  luy  fuccedent  efdits  propies  .combien  qu'ils 
ne  foient  de  la  ligne  donc  procèdent  lefdits  propres. 
Vu  h^trit  LXX  (11.  Enfahs  baftards  peuvent  dilpofef  de 
&  ii  /«w  tous  leurs  biens,  en  leur  teftament  &  entre  vifs  i  & 
à  eux  peuvent  fucceder  leurs  enfens  légitimes. 

L  X  X I  V.  Propre  héritage  ne  monte  point  par 
fuccciîion  au  pere ,  mere .  ayeul  ou  ayeule ,  6V  auttes 


*  cr  cmfirmi  f*r  teflsmeat.  Va  don  mutuel  fait  en  cette 
Coutume  entre  deux  conjoints,  le  mary  malade  d'brdropi- 
ficqui  le  détenoit  longrcmp» auparavant,  deeede  vingt-deux 
jour»  après  la  donation  (  Jcclaté  nul.  Arreft  premier  Sep- 
rembre  1 t 1 1.  en  la  féconde  C  hambre  .  M.  de  Murât ,  entre 
Philippe  de  la  Porte,  &  Jeanne  Bclhort.  T.C. 

b  «a  f»r  ttjtumcnt.  Poenrtu  qu'ils  foicut  tous  deux  Tains 
de  corps  ;  car  lï  l'un  des  deux  eft  malade ,  &  decede  de  cette 
maladie ,  la  donation  mutuelle  eft  nulle ,  comme  il  a  efté 
jugé  par  deux  Arrefts donnez  cola  deuxicline  des  Enquéries 
au  rapport  de  M.  de  Mut  at  les  14.  ïebvrier  Si  premier  Sep- 
tembre confirmatif  de  la  fentenec  du  Bailljr  de  Du- 
nois  du  19.  Mars  t«i  1.  Bcllcllor  Se  la  Fertc  parties  plai 
danres.  Er>i  lî  lors  de  la  donation  les  deux  coujoints  font 
malades,  elle  vaut. 

Le  femblable  eft.  décidé  par  quelques  Coutumes ,  qui 
mutuelle  taire  durant  la 


ut  l'un  des  donneurs  decede,  ne  vaut.  Suffi  Anjou  art. 
I  x  >.  Maine  ?4J.  M*  infrs  la  Rochelle ,  ait.  4>.ti  Jn/ri 


afeendans  en  ligne  directe. 
L  X  X  V.  Tous  héritages  venansde  fucceflîon  font 

L  XXV  L  Quand  aucun  fait  prinfe  de  quelque    Cimmi  M 
héritage  à  vie  ou  a  cemps,  tel  preneur ,  les  hoirs  ou  J^^""? 
ayans  caulê  ne  peuvent  démolir  ,  coupper ,  n'abatre  ^  ^  Y'm»T 
les  bois  de  haute  fuftaye .  arbres  fruitiers  ,  n'autres 
bois  anciens  qui  ne  font  de  couppe ,  n'auflî  es  bois 
faifans  la  décoration  &embe!litfemcntdes  lieux  ;  ne 
faire  foiïêz  en  iceux  héritages,-  5c  n'en  peut&  ne  doir 
ufer ,  linon  comme  un  pere  de  famille ,  s'il  n'y  a  con- 
vention au  contraite. 

LXX  VII.  Aucun  ne  pourra  prendre  ne  recueillir  UMIU. 
aucuns  hetitages  ptinsi  vies  par  fes  predecefleurs,  ffigftifrj1* 
fens  fe  porter  Ac  déclarer  d'eux  héritier:  Et  jouyront  ^2 
Se  difpoferont  les  héritiers  dcldits  hericages  à  vies 
comme  d'autres  héritages .  le  bail  durant. 

L  X  X  V 1 1 1.  Meubles  &  conquêtes  immeubles , 
font  t  épurez  d'une  mcfme  narure&  conditiou ,  - 
à  la  (ucceflion. 


t  A  x  t.  71.  m*tirnA  mtirnit.  Zrjè  l'on  n'a  aucun  ctgard 
au  double  lien ,  nonobftant  l'art.  1 1 J .  de  la  Coutume  acné- 
raie  de  BIojs ,  qui  n'a  lieu  linon  es  immeubles  «t  atqueft» .  4c 
non  es  propres.  Jugé  après  enqueftes  par  turbes ,  par  Arreft 
d«  ».  FeTticr  1 J71.  ordonné  élire  leu  aux  SLcgct  de  Bloit 
&  Chaftcau-Uiin  ,  qui  eft  le  1 1 1.  de*  Arrefts  de  le  Veft  ;  &  pat 
autre  Arreft  donne  en  plaidant  le  Ltindy  il.  Juillet  K<i. 
Vtdinot.mi*  \  11  les  .Arrefts de  M.  Louct,  lut.  t.  aum.  ir. 

JAxt.  y  t.  &U»  frtru  Jt  fm  in  it  mm.  gW  t  «'il  j 

a  plufteurs  enfans  de  divers  mariages  d'un  melme  pere ,  qui 
ont  furrelèu  leurdit  pere  ,  fi  aucuns  dcldits  enfans  decçJeut 
fans  hoirs ,  les  frères  &  fœurv  lurvivans  d'un  collé  leur  luccc- 
ilenr  es  biens  propres  proreous  de  leur  peiecommuu  ,  con- 
curremment avec  les  fteres  Se  foturs  conjoints  des  deux  cof- 
tet.  Le  Veft  Arreft  1 1«.  Autre  Arreft  il.  Juillet  1*1  •.  T.  C 

a  lieu  entre  frères  &  en- 


.  ai.J.B. 


En  cette  Commue  le  double  lien 
fans  des  frères  pour  Irt 
111.  (.  mtm.  11.  T.  C. 


.t*t,iUi. 
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DE     D  U  N  O  I  S. 


H  A  P    I    T    R  E 
De  RetraiB. 


X  V. 


d«  r*»**»  L  X  X I X.  /~\  Ut  vend  (on  héritage  propre  à  luy 
%Mjtr,  venu  de  Ces  parens  de  lignagers ,  à 

un  étranger  de  la  ligne  dont  meur  Se  procède  ledir 
héritage ,  il  peut  cftre  retrait  par  un  de  (on  lignage  du 
colté  dont  il  luy  eft  clcheu ,  dedans  l'an  Se  jour  de  la 
po(Ic(Eon  réelle  Se  actuelle  faire  fans  fraude  en  rem- 
bouffant  l'acheteur  des  deniers  de  la  vente  8c  loyaux 
couftemens .  dedans  le  temps  de  coultume ,  qui  elt 
de  huitaine  aptes  l'adjudication. 
Ht  fiMM»  L  X  X  X.  En  la  tèigneuric  de  Marchefnoir ,  faut  que 
tua  in  rttTAtt  le  rettayant  ibit  de  la  ligne ,  (bûche ,  Se  fourchage 
dont  meur  tel  héritage  qu'il  veut  avoir  par  retrait  -, 
Si  n'eA  tenu  le  retrayant  configner  fon  argent  en  ju- 
ftice  ,  (înon  hui&  jours  après  que  l'acquéreur  aura 
mis  fe*  lettres  en  cour ,  Si  après  l'adjudication  faite 
du  dit  retraite. 

U  flm  fr~  L  X  X  X  l.Si  le  plus  prochain  lignager  vient  dedans 
thmm  lign*xtr  la  huicïaine  après  la  première  alfignaiion  judiciairc- 
tfl  fuftré  au  mcntprm(cc„  ladite  matière  de  retraitai  fera  préféré 
â  l'aune  lignager  qui  aura  fair  faire  l'adjournement  ; 
en  rembourfanc  lecLlignagrr  adjournant.de  fes  loyaux 
coufls  &  mifes;  faufen  la  (éigneuriede  Marchefnoir 
&  Fretcval.efquelles  ladite  coultume  n'a  lieu. 


L  X  X  X  II.  L'adjournement  en  matière  de  retrait 
lignager ,  fc  doit  faire  fur  le  lieu  Se  héritage  qu'on 
veur  retraire  ,  prefens  tefmoins ,  &  donner  l'affi- 
gnation  cerraine  ;  Se  dedans  quinzaine  lignifier  i  l'a- 
cheteur, s'il  eft  demourant  au  comté,  Se  s'il  eftab- 
fenr  ,  le  (îgnifîer  à  celuy  qui  rienr  Se  occupe  les  lieux 
feulement  ;  Se  à  chacun  jour  d'aifignarion  de  la  canle , 
offrir  deniers  à  découvert  par  celuy  qui  veut  retraite 
ledit  héritage ,  jufques  au  jour  de  La  conteftationin- 
clud  ;  autrement  il  déchet  dudit  retrait. 

L  X  X  X 1 1 1.  Pour  héritages  ou  autres  chofes  ad- 
jugées par  retrait  lignager.  ne  (ont  deuesaucuncs  ven- 
tes, ne  profrit  de  nef  (  pourveu  que  l'acqueieur  le* 
ait  payées^  mais  feulement  la  foy  Se  hommage  ès 
chofes  féodales,  Se  les  gants  èschofesqui  font  tenues 
à  cens. 

L  X X  X  I V.  Si  l'acquereurW'un  heritagrpropre, 
en  chofe  fubiete  à  retrait ,  avant  fon  acqmTuion ,  a 
fait  ou  fait  faire  prinfe  (m  )  de  la  chofe  rerrayable, 
à  quelque  temps ,  le  lignager  en  retrayànt  l'héritage, 
l'aura  purement  Se  (implemcnr  avec  le  dtoit  de  prinfe, 
eu  payant  les  loyaux  coulis  Se  mifes,  comme  def- 
fus. 


utn.nn  ia  rt- 


Vnttmtfhtt 
******  in 
tr*n. 


C    H  A 


PITRE 

De  PrefcriptioM. 


XVI. 


L  X  X  X  V. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XVII. 
Des  Executions  de  louages  de  Maifons  &  Mftairies. 


Dnfimiiiyt-  L  X  X  X  V  1.  T  E  preneur  ou  détenteur  d'une  Mcf- 
JJT""  X^t  tayrif  ,  ell  tenu  de  mettre  Se  loger 

les  fruits  venans  &  croillàns  en  icclle  ès  logis  de  la- 
dite meftayric,  Si  y  pourra  cftrc  contraint  ;  lefquels 
fruits  relpondtont  de  la  charge,  penlïon  ou  moylon, 
à  laquelle  a  cite  baillée  ladite  meftayrie;  Si  les  pou  ri  a 
f.iie  faifir  ,  ledit  bailleur ,  (es  hoirs  Se  ayans  caufe, 
faire  mettre  en  main  de  judice  ,  Se  les  faite  vendre  , 
fi  meftier  cil,  |ufqucs  à  plein  payement  Si  tatisfaâion 
de  fun  droit).  Et  en  ce  fera  ledit  bailleur ,  les  hoirs 
&  ayanscaufe ,  préféré  à  tous  autres  créanciers  .juf- 
ques à  la  concurrence  de  fon  debr. 

I  X  XXVI I.  Les  fumiers ,  pailles  Se  eftrainrs , 
ne  peuveut  élire  enlevez  d'une  mcft.iytie,  ains  doi- 
vent deiiiourcr,  pour  eflre  convettiz  pour  mener  ès 
terres  de  ladite  meitaytic  ;  Si  pour  ce  peuvent  cftrc 
airelles  ,empefchez&  pourfuivis. 
Dm  »»M«?»r     L XXX VIII.  Le  conducteur  qui  n'a  dequoy 
ii  muifa  i»i  payer  ,  ou  qui  ne  garnilt  l'hotte!  de  biens  meubles 
'**  pour  le  payement  de  deux  termes  de  loyer ,  en  peut 
'         eflre  expelle  &  mis  hors  par  le  feigneur  dudit  hottel , 
par  auétorité  de  judice. 
C«  tiutm»    LX  XXIX.  Ceux  qui  font  couratiers  ou  média- 
fitrt  ©•  midi»-  teutsde  fairevendre  ou  acheter  quelques  bkns,  che- 


vaux ou  marchandées,  feront  contraincts  à  reftiruer 
ou  à  bailler,  le  pris  qu'ils  en  auront  receu  par  prifon. 

X  C.Langayeux  qui  ont  langayé  pourceaux  Si  afic  i-  D"1"?*"""* 
rez  (ains,  s'il  elt  trouvé  en  les  tuant  qu'ils  (oient  ' 
mezeatix  en  la  langue,  ils  (ont  tenus  de  les  prendre 
Si  rcllituer  le  pris  a  l'acheteur.  Et  s'il  n'y  a  rien  en  la 
langue ,  Se  il  y  en  a  dedans  le  cotps ,  jambons ,  Si  ail- 
leurs ,  le  vendeur  1er  a  tenu  les  teprendie,  &  rcllituer 
les  deniers. 

XCL  Un  feigneur  d'hoflel,  ou  ayant  rente  fon-   t>ifmfii  tiut 
cietc  fur  iceluy ,  peut  audit  hoftcl  faire  éxecution  par  tnh  *»,  4$ 
un  fergent ,  fur  les  biens  du  détenteur  &  demeurant  '*»"♦  •'*  "»«- 
en  iceluy  hodel  ,po«r  trois  années  précédentes  Se  der-  H*  *" 
nicres  a  luy  denesdu  loyer  ou  rente  foncière  d'icelle  Uu,"'.'  ^ 
mailbn  i  3c  vaut  Si  tient  icclle  exécution  fans  letties 
obligatoires.  Et  doit  ledit  ferment  (îgr.ifi-r  la  vente 
des  biens  par  luy  prins ,  au  derciireur  ;  Se  s'il  s'oppcic 
luy  donner  jour  en  oppolîtion  ;  auquel  jour  ou  autre 
afligné  par  le  juge  eft  tenu  l'exécutant  d'infirmer  de 
fon  droict  par  lettres  obligatoires,  tefmoins,  ou  con- 
feOiou  de  partie  i  &  en  ce  fiitant  pendanr  le  procès  la 
main  tiendra  fur  leldirs  biens  prins,  alut  ,en  derfaut 
de  cç  faite ,  l'exécuté  doir  avoir  main  levée. 

X  C 1 1.  Ec  s'il  elt  queftion  entre  deux  (cignerrs 


M  A  a  T.  t*.  fait  faire  prife.  U  •/!  ,fi  trnJitxit  vtllectti 
■fttit  mit»  in  fruuJtm  rmuhenta  ,  ut  }âf*  ,».'<»/  fmctrt  t  cou- 
trm  «M»  hwitm  hic  imf.  vfnmi  {rixtitt ,  C> 

T*ttu  UL 


ttjtrvAnia  tffit.  C  M. 

VUU  uot  mt.t  Pans ,  an.  ni.  J.  B. 

V  V  V  v  y  v  ij 
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COUTUMES  LOCALES 


vttdtftiftn»  duiitt  hofîel  pour  rente  foncière,  le  conducteur  en 
""l'I"***   '  conlignanr  Se  mettant  en  main  de  juftice  la  pciilion 

du  loyer  de  ladite  maifon ,  aura  main  levée  defdits 

biens* 

X  C  1 1 1.  Si  le  conducteur ,  011  autre  que  le  (ci- 
gneur  de  rente  foncière,  enlevé  defdits  biens  eftans 
en  ïhoftel  baillé  à  louage,  fans  le  confentement  du 


locateur ,  ledit  locateur  peut  faire  appeller  le  condu- 
cteur ou  celuy  qui  a  fait  ledit  entiercement  (  *  ) 
en  rcftablilT'ement ,  pour  reftablir  lefdits  bicnsau.-it 
hoftel ,  pour  feureté  d'eftre  payé  defdites  rrois  année* 
dernières ,  fi  tant  en  eft  deu  ,  Se  outre  pourra  faire 
contraindre  le  conducteur  à  garnir  la  maifon  pour 


Di  tixua- 

tin  it  Uttru 


CHAPITRE  XVIII. 
Des  Executions  faites  par  <vertu  de  Lettres  Obligatoires, 

X  C I  V.  T  T  Ne  lentence  donnée  contre  aucuns  X  C  V 1 1 1.  Un  (ergenr  cft  tenu  exécuter  les  lettres 

v_    ayans  prins  lacaufe  pour  un  autre  1  eft  à  luy  baillées  ,  Se  rendre  les  lettres  exécutées  dedans 

executoiie  ,  tant  de  principal  que  de  dcfpcns ,  tant  trois  |ours  de  marché  après  qu'il  aura  receu  lefdites 

contre  celuy  qui  eft  condemné ,  que  celuy  pour  lequel  lettres ,  fur  peine  de  payer  le  debt  Se  tenir  prilbn  , 

il  a  prins  la  caufe  ;  en  ayant  fait  diligence  contre  le  linon  qu'il  y  euft  oppolition ,  ou  autre  caufe  raifon- 

principal  condemné.  nable  qui  pcoft  empefeher  ou  différer  ladi&t  exe- 

X  C  V.  Lettres  obligatoires  ne  font  exécutoires  cution. 

r>ar  le  porteur  après  la  mort  du  créancier  ;  toutesfois  X  C I X.  Execution  faite  fur  meubles  non  enlevez , 

les  verve  Se  héritiers  du  créancier ,  les  peuvent  faire  ou  defquels  aucun  autre  que  le  debteur  ne  s'eft  con- 

mettre-à  exécution  fur  le  debteur  vivant ,  en  la  ma-  Aimé  acheteut  de  biens ,  ell  réputée  nulle  quant  au 

niere  que  delfiis.  préjudice  d'un  autt t  créancier  ;  &  n'cmpeicne  point 


il  mtaUti  (M* 


D'mtmtitm 
f*in  it  *i*im 


X  C  V  Ii  Le  rapport  de  main  plaine ,  fè  doit  bail- 
ler pat  le  debteur ,  i  les  defpens ,  au  créancier  de  la 
fomme  pour  laquelle  l'exécution  aura  efté  fiite,  avant 
qu'ecre  ouy  fur  fon  oppolition;  û  la  chofe  (*Jeit 
obligée  fpecialement. 

X  C  V 1 1.  Un  l'agent  qui  fait  exécution  ès  biens 
d'autruy  par  vertu  des  lettics  obligatoires,  (ênrence, 
ou  autrement ,  doit  avoir  avec  luy  un  Notaire,  ou 


qu'il  ne  les  pnillc  enlever.  Et  doit  le  férgent  en  tou- 
tes exécutions  avant  que  procéder  à  aucune  vendi- 
tion ,  lignifier  la  vente  deidits  biens  au  debteur ,  hùât 
jours  francs  avant  que  faire  ladite  vente ,  en  preience 
d'un  norairc  ou  de  deux  tcfmoins. 

C.  Le  lergent  ne  peut  faire  vente  des  biens  ptins 
pat  exécution  ,  linon  au  lieu  où  l'on  a  accouftumé 
faire  kfdites  ventes,  &  en  prelénee  d'un  norairc  & 


bfjUrawsw 

It  in  mnuV.il 
1  .  ti  «:■;■•»  ut 


det  x  refmotns  à  faire  ladite  exécution ,  fur  peine  d'à-  de  deux  telmoins  -,  lequel  notaire  fera  tenu  deligner 

mende  arbitraire.  Ets'il  y  a  plulieurs  lêrgcns  à  faire  les  biens  particuliers  ,  Se  le  dernier  encherilfeur  \  Se 

ladite  exécution ,  chacun  d'eux  en  pourra  élire  con-  aura  ledit  notaire  pour  ladite  vente  douze  deniers 

venu  Se  tenu  (cul ,  Se  pour  le  tout.  tournois. 

ÇOUSTUMES  LOCALES 

DE  LA  CHASTE  LLENIE  DE  ROMORANTIN, 
MlLLANçAY,  VlLLEBROSSE  &  BlLLY. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Des  Profits  de  Fiefs, 


Z>utuii0f-  \ 
fut  ?<m  dm 


f»sri 


^^Uand  a  aucun  feigneur  féodal  cft  deu  par  Ion 


_  vallal  profit  de  rachat  (  qui  cft  le  profit  Se  le- 
vée d'une  année  des  fruits  des  héritages  tenus  en  foy 
&  hommage  )  ledit  vallal  cft  renu  faire  l'une  des  trois 
offres  i  fondit  feigneur ,  Sçavoir  cft  qu'il  prenne  Se 
accepte  ,  fi  bon  luy  femble  ,  lâ  cueillette  Se  levée 
d'une  année,  ou  bien  luy  doit  offi  ir  une  (ômme  d'ar- 
genr  pour  lefdirs  fruits  Se  profits  ,  ou  l'eftimation 
qui  fera  faite  par  deux  preud'hommes.  Et  fi  ledit  fei- 
gneur accepte  la  levée  de  ladite  année,  en  ce  cas  il 
fera  tenu  payer  les  loyaux  couftsfc  miles  du  labou- 


reur, 


Se  en  ufer  comme  un  bon  père  de  famille.  Et 
s'il  advient  qu'en  ladite  année  il  y  euft  eftang  en  pef- 
che  qui  n'a  accouftumé  d'élire  pefché  que  de  deux  ans  £j»  '«  T'- 
en deux  ans  au  plus  rard ,  ou  des  bois  taillis  ,  qui  lT 
n'ont  accouftumé  d'cflre  couppez  que  de  dix  ans  en 
dix  ans  ou  aurre  temps;  En  ce  cas  ledit  feigneur  ne 
prendra  fur  ledit  eftang  &  bois  taillis ,  que  le  profit 
d'une  année  feulement  ,qui  cft  fur  ledit  eftang,  la 
moitié  ou  la  tierce  partie  de  la  pefche  ;  Et  fur  le  bois 
taillis,  la  duielmeou  autre  partie  de  toute  la  cou  p- 


»  A  a  T.  ff.  iiuitrcimtni .  lignifie  ici  tttitvtwunt. 

*  An.  T.  9t.  fi  U  fhtj:  L'cxcmplaite  qui  cil  au  Greffe, 


potte  ,  &  h  ihtfi  ,  «te. 
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CHAPITRE  ih 
De  Succejfion  de  Fiefs. 


1 1. 


^  N  fucceflîon  de  fief  en  ligne  dire&e ,  te  fi 


^J'dnïât  W  C  aifné  prend  &  choifift  uri  manoit  ainfi  qu'il 
taifltffi.  fe  pourlttitaecompoite,  avec  le  vol  d'un  chapon  ef- 
time  à  un  arpent  de  terre  à  l'entour  dudit  manoir  , 
s'il  y  a  tant  de  terre  joignant  ledit  manoir ,  avec  le 
principal  vaflal ,  Se  un  homme  de  lêrve  condition 
tel  qu'il  voudra  élire ,  lî  aucun  en  y  a  dépendant 
dudit  manoir.  Et  le  ûirplus  deldits  héritages  >  foient 
roturiers  ou  féodaux ,  le  partent  également  par  tefte 
entre  le  fils  aifnc  fie  fefdits  frètes  Se  fœurs. 


III.  Et  s'il  advient  qu'au  dedans  dudit  arpent 
de  tetre  &  à  l'entour  dudit  manoir  ait  moulin  ,  ef- 


tang.oufour  à  ban,  il  ne  les  pourra  prendre  pur  la- 
dite prinfc  dudit  arpent  de  terre  :mais  prendra  fon- 
dit arpent  de  tetre ,  ou  le  furplusdece  qu'il  en  ré- 
itérait, en  autre  héritage  le  plus  prochain  dudit  ma- 
noir. • 
I  V.  Et  ne  peut  ledit  fils  atfné  avoir  ne  prendre 

Qu'une  aifnéeflè  en  la  fucceflion  de  fon  père  (4  )  on 
efa  mère,  lequel  que  bon  lny  femblera(i). 


CHAPITRE  II*. 

Des  Profits  Cenptels. 

V.  T  I.  y  a  deux  manières  de  cens ,  les  aucuns  font   Se  les  autres  qui  ne  portent  ventes  nedefraux. 
1  à  lodi ,  ventes  3c  deffaux  quand  le  cas  y  efchet, 


CHAPITRE  IV. 
Des  Terraget, 


VI.  r  Es  feigoeurs  ou  détenteur  des  terres  fî- 
I  f  tuées  ôf  affiles  au  dedans  d'un  circuit  de 
terrage.qui  ont  accouftumé  deftre  cultivées  Se  miles 
en  labeur,  font  fubjets  à  Lbourer  &  culnvct  lefdi- 
tes  terres,  Se  payer  ledit  dtoit  de  terrage  à  la  raifon 
qu'il  appartient.  Et  il  lefdits  détenteurs  font  defîail- 
lans  ou  negligens  de  labourer  &  enfemencer  Icfdi- 
tes  tetres,  par  le  temps  Se  efpace  de  neuf  années 
continuelles  Se  confecutives  %  en  ce  cas  le  feigneur 
«hidit  tetrage  peut  Se  luy  cft  loitiblc  prendre  6c  ap- 


pliquer à  luy  le/dites  terres  accouftumées  d'élire  la- 
bourées, comme  dit  eft. 

V 1 1.  Celuy  qui  tient  Se  occupe  rerre  fubjerc  à  ter- 
rage  ,  ne  peutcn.'cver  fa  ddblée  fans  appcller  le  fei- 
gneur à  qui  cil  deu  ledit  terrage  ,  fon  commis  ou 
fermier  ;  linon  qu'il  y  ait  privilège  ou  |ouyirànce  do 
temps  immemotial  au  contraire.  Et  s'il  fait  le  con- 
traire ,  il  cfcher  en  l'amende  de  foixante  fols  tour- 
nois ,  â  appliquer  moitié  à  luftice,  Se  moitié  au  fei- 
gneur tetragerou  fondit  fermier. 


CHAPITRE  V. 
Des  Dons  &  Recompenft. 

jlwmufttfi  y  III.  T  .Homme  Se  femme  conjoints  par  maria-  rie  durant  cV  confiant  leur  mariage  ;  maisbien  peu- 
ftthM  mtri  L-iKene  peuvent  contracter  l'un  avec  l'au-    vent  donner  &  avantager  l'un  l'autre  par  le  con- 


maruzfrrrfar 
h 


gene  peuvent  1 
'2  tre ,  ne  faite  don  l'un  à l'autre,  loit  mutuel  ou  au- 


Vm    titrait  j  jç.  ✓"V  1 
lig,*(tTç.fT,.        V^du  Je  aliéné  à  perlônne  eftrange ,  il  «fi 
f*ri»ci  t»  m-  pCrmij  &  i0i(jb|c  au  parent  Se  lignagcr  dudit  ven- 
deur du  collé  Se  ligue  ,  dont  procède  ledit  hetitage, 
de  l'avoit  Se  demander  pour  caufè  de  recuit  lignager 


CHAPITRE  VI. 

De  Retrait  Lignager* 

Uand  aucun  héritage  pattimonial  eft  ven- 


dedans  l'an  Si  jour  de  ladita  vente.  Et  celuy  defdits 
parents  qui  premier  fait  ad|ourner  ledit  acquéreur , 
eft  préféré  a  tous  autres  parens ,  combien  qu'ils  foient 
plus  prochains  en  t' 


•  A  K  T.  4  M  la  furet  fitn  de  fon  ptrt.  Sufrît  Duqois  ,  art. 
M.  Otlcjnt,  97.  Dieux, J.  ubidixi ,  Momaigis,  cb  .i.iit.14. 
Chiltcau  -neuf,  art.  <.  Auxetre,  f  j.  J.  B. 

b  que  bon  luy  (cmbîcia.  StïUctt  rtjftcla  ftuderum  fittrum 
r*  lot  Itrraermm.gHtdfifattr  &  mmtrr  atnmfivtritnt  fmn. 

ht*  ttmttnt  m  f««  manfitmm  (tn/lruxt- 


tunt ,  an  inîeirtm  habtat  frimtgmitm  hirtt  nttiuÇaut  fartn- 
lh  r  San  taim  tfi  tUSm  inter  bas  parte)  t;ual  1  tiujjtm  ma»- 
fi«mi .  El  fie  tum  vtrba  hnjai  lecalii  «»;.  non  empaant ,  vi 
JeiMT  TtcHTTtnium ,  ad  enju.  finrralrm .  fid  ajnalttas  /Uitrnrn 
f»weab,U,  tjl.  1.  .Mam.  ub,  FM.  Dtt.  C.  dt  etUstù.  C.  M. 
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COUTUMES  LOCALES 


fit  i 


CHAPITRE  VII. 
De  Prife  &  Dégagement. 


X.  Uand  aucun  fait  prife  ou  dégagement  fur 
V£gens  ou  beftes  qu'il  trouve  en  fou  hérita- 
ge luy  failànt  Se  portant  dommage ,  par  la  couftu- 
me  il  cil  etcu  de  (et  dommages  jufques  à  la  (bmme 
de  cinq  fois  tournois ,  Se  au  dcifouz,  en  les  affer- 
mant. Ltdpluscndcmandc.il  eft  tenu  de  le  prou- 
ver. 

De  n*  faffet  XI.  kem,  Tous  héritages  eftans  ès  chaftellenies 
EL  Romoraruin ,  Millançay ,  Billy  Se  Villebrolïc.fonr 

rmj'        deffendus  pour  alJer  venir ,  paiîèr  Se  repafier  par 
iceux,  outre  le  gré  Se  volonté  du  feigneur ,  &  pat 


tnrer  Se  champayer.  Et  le  peuvent  les  fêigneurs  de» 
héritages  prohiber  Se  défendre,  quand  il  leur  plaift, 
Se  aulli  quand  ils  veulent  ils  le  permettent,  fans  ce 
que  celuy  qui  patTe  par  héritage  d'autruy  ou  fait  mé- 
fier fes  beftes ainlî  paft.n et ,  puUIè  acquérir  polIèfFion 
en  l'héritage,  par  quelques  laps  de  temps  qu'il  ait 
peu  palier  Se  repafJer  ou  faire  champayer  Se  abreu- 
ver beftes ,  fans  titre  ou  conftitutton  de  fervitute 
fait  en-rc  parties. 

X 1 1.  Item ,  Terre  en  iflue  de  ville ,  fi  elle  n'eft 
bouchée ,  n'eft  deffenfable. 


Tie  tmt  tn 
ipté,  ville. 


CHAPITRE  VIII. 
De  Matière  féodale. 


XIII. 


QUand  deux  feigneurs  de  fief  prête  n-  fignation  faite ,  ledit  vaiTal  pourra  eftie  receu  ptr 

dentja  foy  d'aucuo  héritage,  le  vaiTal  main  fouveraine. 

empefché  aura  délivrance  des  fruits,  en  confignant  X 1 V.  htm ,  En  ladite  chaftellcnie  n'y  a  aucuns 

par  luy  les  devoirs  qu'il  pourra  devoir  ;  laquelle  con-  reliefs  (  4  ). 

COUSTUMES  LOCALES 

DE  LA  B  ARONIE  ET  SEIGNEURIE  DE  SAINT  AIGNANfa- 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  Prife  de  Beftes. 


h  W  L  eft  permis  à  un  chacun  potTèlfeur  ou  deten- 
X  teur  d'aucuns  héritages  deffenfables ,  quand  ils 
trouvent  les  beftes  d'autruy  en  iccox ,  les  prendre 
ou  faire  prendre .  Se  les  mener  en  juftice  pour  en 
avoir  l'amende  coufhimiere,  qui  eft  de  cinq  fols,  à 
appliquer  les  deux  parts  au  preneur,  &  le  tiers  i  ju- 
ftice. Et  eft  ledit  preneur  creu  par  ferment  du  lieu  où 
il  a  fait  ladite  ptinfc ,  pourveu  qu'il  ait  faifi  juftice 
dcfdites  beftes,  ou  qu'il  ait  plcgc  ou  g.igc de  ladite 
amende. 

1 1.  Item  ,  Si  le  preneur  defdites  beftes  les  retient 
oultre  les  vingt- quatre  heures ,  Se  n'en  faifift  juftice, 
M«  il  eft  amendablc  de  foixante  fols.  Et  fi  ledit  preneur 

d*mm*[t  flui  prctend  plus  grand  dommage  que  de«inq  fols  pour 
*****  ladite  amende ,  il  eft  receu  à  demander  fes  domma- 
ges tels  que  monftrcr  les  pourra  i  pourveu  qu'il  n'y 
ait  privilège  au  contraire. 
De  fre^de-     1 1 1.  Item ,  Tous  prez  gaigntaux  Se  paftureanx, 
gUC  pon  yomjjj  djre  t|effenfjbles  oultre  la  faifon 


defTufdite,  faut  qu'ils  foUnt  deuement  f<  fîbyez  ou 

IV.  Item,  Les  vignes  &  jardins  font  deffenfa-    D"  •  _ 
bles  en  tout  temps  ;  Et  les  terres  enfruictées en  bleds  'TTVJ^,*"' 
ou  autres  (èmences ,  Se  leschaumes  iiifqucs  à  la  Touf-  ' 

faims;  Et  femblablement  les  taillis  de  tous  bois  juf- 
ques  i  quatre  ans  après  la  couppe. 

V.  Quand  aucun  trouve  autruy  en  fes  htritjgcs 
luy  faifant  Se  portant  dommage,  il  Je  peur  déga- 
ger (  c  )  ou  faire  dégager ,  Se  eft  ledit  dégage  amen- 
dablc de  cinq  fols ,  à  appliquer  pour  les  deux  parts 
a  celuy  qui  fait  ledit  dégagement ,  Se  le  tiers  a  ju- 
ftice. Et  li  ledit  dégagé  empcfche  que  juftice  ne  (bit 
faine  dudit  gage ,  St  qu'il  l'ofte  Se  recouvre ,  il  en- 
cher  en  l'amende  de  foixante  fols ,  â  appliquer  com- 
me deflus ,  s'il  n'y  a  privilège  ou  conceilion  au  con. 
traire. 

V  t.  Item ,  Celuy  qui  recourt  ou  cmpefche  que  les 
beftes  ptiniës  en  dommage  d'autruy  ne  foient  ine- 


*  A  x  t.  14  n'y  a  aucuns  reliefs.  Sid  mmexclmdmuiir  l*u~ 
demia  mm/m»  vtndiuenii ,  de  eu*  adeenf.  fttumtrm.  CM. 

b  Rubrique .  Baremit  ty  Sei/mmit  dt  S.  Aitnan.  Les  hom- 
mages &  icllbtt  de  cette  batonnie  laquelle  depuis  ce»  Coutu- 
mes a  cftt  conigée  en  Cour ,  &  des  feigneurie»  qui  enfui- 
rent, ont  efte  adjugez  au  Duc  d'Orléans,  Comte  de  Blois,  par 
Arreit  de  provifion  du  1  o.  Avril  ut  e>  Et  haimeafih  Ama- 
nt m  Bituric*  tft  menti»  m  juppltmtnit  thranUerum  Stttberti 

MMMM7S.  Fl  Rag. 

Vojfx.  Jean  Chaumeau  ficur  de  Lafl'ay  en  fou  Induire  de 
Betry  ,  liv.  t.  ch.  1.  te  après  luy  Clioppin  lie.  1.  de  mtrib.  Ta- 
rif, ut,- a.  num  et.  m  marfimt ,  où  il  dit  que  le  Roy  Louis 
X  1 1  citant  arTcébonné  a  la  ville  Se  cornu-  de  Blois  j  pane 
quil  j  faifoit  iuuvcotkjour,  te  que  ccitoit  le  lieu  de  fa 


nailTance  ,  annexa  le»  villes  de  faim  Aignan  en  Berry ,  S«lle*. 
Vatan  .  LCTONR  Se  Mcnctou  fur  Cher  ,  au  comte  de  Blois  . 
lors  que  le  Duché  de  Betty  cltoit  entre  fes  main»  ;  ce  qui 
fut  neantmoins  contredit  par  le  P1ucuu.1t  général  de  Ben»  : 
Se  fur  ce  fur  tellement  ptocedé.quc  par  Aitelt  provitional  don- 
né eu  la  Cour  de  Parlement  de  l'aiis  ,  lue  dit  ,que  leldircs 
villes  fetoieot  Se  deincuretoient  des  lùbli.lci  ik  a)  des  de  Ber- 
ry  ;  ncantmmns  poui  le  foulagcment  des  fubjctl  .  elles  Ic- 
loicnt  du  rcllort  Se  jurif.liition 'du  Bailliage  de-  Bloit ,  pat  ap- 
pel ,  tant  es  cauks  civi'ei  que  criminelles  .  julqu'à  ce  qu'au- 
trement eu  fuit  ordonuc.  J-  B. 

rAli.  f  -  il  le  fi*—  <l'i'i<r.  Ceft  ptendte  gage  de  celui 
qui  cit  pris  en  deramagr. 
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DE   SAINT  ÀiGNAtt 


oial  jullice,  il  eft  atwndable  de  foixante  fols, à   publics  8c  errans ,  par  leur  faute  cVcouipe,  enchecnr  SjJ^f  " 

en  toixante  fols  d'amende ,  s'il  n'y  a  privilège  ou 


tr.  «M  fW 


-  appliquer  comme  dcfTus. 
*2      VIL  Toutes 


CHAPITRE  U 
Des  Droits  &  Devoirs  de  Cens. 


VIII.  *~r*  Oute  pcriônne  qui  doit  cens ,  eft  tenu 
X  les  payer  aux  jours  &  lieux  accouftu- 


&li,ux 


:  Et  s'il  défaut  ;  il  encheten  l'amende  de  cinq 
fols  envers  les  Seigneurs  defdits  cens  i  toutesfois  s'il 
deffaut  de  payer  ledit  cens  par  diverfes  années  consé- 
cutives >  il  ne  doit  que  l'amende  d'un  deffaut.  Et  peut 
le  Seigneur  dudit  centlf  faire  faifir  les  chofes  tenues 
audit  devoir,  pour  avoir  payement  defdits  profits , 


en  ayant  lettres  de  commiilîon  du  juge  defdits  lieux. 

IX.  Tous  censdefdites  feigueuries  qui  font  in-  a 
féodez ,  (ont  à  ventes  &  reliefs  ;  8c  quand  ils  font  »,»<„  q.  ,t. 
venduz ,  en  eft  deu  au  icigneurdudit  cens  vingt  de-  Utfi. 
niers  pour  livre  :  Et  pour  le  relief  douze  deniers 
tournois,  pour  un  denier  de  cens,  &  de  plus ,  plut, 
8c  de  moins  moins.  Toutes- rois  en  la  ville  Se  ban- 
lieue dudit  S.  Aignan,  n'a  que  tels  cens  tels  reliefs. 





CHAPITRE  III, 
De  Communauté. 


THttrint. 


X,  TT  Omme  8c  femme  roturiers  conjoints  par 
fi  mariage,  incontinent  leur  bénédiction  nup- 
tiale faite  ,  font  uns  &  communs  en  biens  meubles  Se 
conquefts  immeubles  par  eux  ou  l'un  d'eux  faits  du- 
rant leurdit  mariage  ;  en  relie  manière,  que  la  moitié 
en  appartient  au  Survivant  defdits  conjoints  ,8c  l'au- 
tre tnoitiéauxheririersdutrefpallt:. 

X  I.  Et  au  regard  des  nobles ,  U  furvivant  gaigne 


les  meubles  i  perpétuité  ;  8c  au  regard  des  conquefts  £ " 
immeubles ,  la  moitié  en  appartient  en  ptoptieté 
audit  furvivant ,  8c  G  jouift  de  l'autte  moitié  en  nia- 
it un  fa  vie  durant, i  la  charge  de  payer  lesdcbtes, 
funérailles  8c  obfeques  du  prcdccedc ,  8c  les  charge* 
anciennes,  8c  entretenir  les  édifices  8c  héritages  ainfi 
qu'un  bon  pere  de  famille ,  8c  nourrir  les  mineurs 


nnuii  tntrtnt. 


CHAPITRE  IV. 

De  Douaires. 


X  1 1  T  L  y  a  deux  manières  de  douaire ,  l'un  qui  eft  de  la  tierce  partie  des  héritages  propres  de  ion  feu 
J.ptefix,&  l'autre  qui  eft  couftumier.  rrury  par  manière  d'ufuftuit  la  vie  durant  ( *) ,  a  U 
X  1 1 1.  Le  douaire  couftumier  eft  tel ,  que  la  rem-  charge  de  les  tenir  en  réparation  ,  8c  pa>er  les  char- 
me qui  furvir  fon  mary ,  jouift  par  manière  de  douaire  ges  deuçs'pour  raifon  de  ladite  tierce  partie. 

■  .  . 


C  H  A  P  J    T  RE 

De  Succejponsi 


V. 


■DMirtittùf.  X  I V.  |?  Ntte  gens  nobles ,  l'aifné  prend  pour  fon  deflus  eft  dit  (  c  ). 

nipt  miré  «*.         J*,  droit*  d'aifnéefle  le  maiftre  hoftel  noble ,  XVI.  Fief  nobles  efcheuz  à  gens  roturiers  pat 

"              &  I  c  vol  d'un  chappon  eftimé  à  une  fepteice  de  terre ,  fucceflîon  direâe ,  fe  départent  par  tefte  ju  Iqties  â  ce 

auquel  vol  n'eft  comptins  moulin ,  four  i  ban ,  «Je  qu'ils  viennent  à  la  tierce  foy.  Et  quand  ils  font  en 


cftang ,  s'aucun  en  y  a.  Et  le  furplus  de  ladite  fucceflîon  rierce  fby  (  A  ) ,  y  prend  (<f)  tel  ad  vantage 
fe  départ  par  tefte  entre  les  m ii les  8c  femelles.  Et  H  en   font  les  gens  nobles. 


fucceflîon  d'homme  te  femme  nobles  n'a  que  choies 
roturières ,  elles  fe  départent  par  tefte  ,&  n'y  a  au- 
cun droit  d'aifneekTe  ;  8c  auffi  entre  gens  nobles  n'y  a 
qu'une  ai (heeiîè. 
»<**-  XV.  La  fucceffions  de  gens  anoblis  les  fiefs  noble* 
d'f.it'jt  fî*  demourez  de  leur  fucceffioA  ,  fe  départent  par  tefte 
m,"éo*Ut.  '  entrc      fi,s  *  fi"65  >  *  n'v  a  P°int  ^  dioiût  d'aif- 


néefle pour  la  première  fois.  Er  quand  lefdites  cho- 
fes nobles  viennent  en  féconde  fouche,  elles  Ce  depar- 
tenr  comme  entre  gens  nobles ,  8c  en  prend  l'aifné  le    le  droift  le  permet, 
maiftre  hoftel  (i)  8c  le  vol  d'un  chappon  ,  comme      X  X.  Pat  ladite 


XVII.  Item  ,_Et  fi  en  fucceflîon  de  gens  .robes  n'y 
a  que  filles  elles  Succèdent  également. 

XVIII.  En  fucceffion  collatérale,  les  mafles  8c 
femelles  Succèdent  (/)•«  chofes  nobles,  &  n'y  a 
aucun  droiâ  d'aifnceflè ,  foir  entte  nobles  ou  non 
nobles. 

X  I  X.  En  toutes  les  Daronnics  8c  Seigneuries  du- 
dit ûinét  Aignan ,  reprefentation  a  lieu  en  toutes 
fucce/fions,  tant  directes  que  collatérales ,  ainfi  que 


«  A  a  t.  i  j.  /*  vit  durmu ,  panant  il  eft  pctfonorl .  com- 
me auflî  en  û  Coutume  générale  ,  de  auflî  en  celle  d'Or- 
léans. CM. 

*  A  a  t.  if. &t»frtmltM^Ummlht  b,Jt,t.  Ccftdite, 
le  principal  r 


c  ommt  itfin  tfl  dit.  Ceft  par  precipur  d'aifoeflè. 
J  Air.  i«.  ntùritfyt.  Ceft  en  tierce  fouche. 
c  y  fttnJ,  l'aifné. 

/  A  a  t.  1 8.  mfiti &fim*U*sfiteadtM .  egakmeot. 


• 
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io8o  COUTUMES  LOCALES 

décédez  fâns  hoirs  légitimes,  appartiennent  a  mondit    temble  les  fiicceffions  vacantes. 
feigneur  (a  ) .  Et  aufli  les  iuccdlïons  des  aubains  -,  en-      Emfefcbc  par  le  prtcurew  du  Rty  (b). 


CHAPITRE 

De  Donations, 


XXI.  TT  Omme  &  femme  roturiers ,  au  contrat 
X  1  Se  trairé  de  leur  mariage ,  peuvent  faire, 
don  mutuel  l'un  â  l'autre ,  de  leurs  biens  meubles  5c 
conquefts  immeubles,  pour  en  jouyr , c'eft  à  fçavoir 
des  meubles  i  perpétuité  par  ledit  furvivant ,  &  des 
conquefts  immeubles  la  vie  durant  dudit  furvivant: 
A  la  charge  de  payer  les  debtcs ,  charges  Se  devoirs  , 
&  tenir  les  chofês  en  bonne  réparation  ;  pourveu 
toutesfois que  lefdits  conjoints,  ou  l'un  d'eux  n'ayent 
aucuns  enfans  :  Et  s'il  y  a  enfans ,  ladite  donation  aura 
lieu  pour  lefdits  conquefts  immeubles  feulement ,  Se 


V  I. 


i  pour  lefdits  biens  meubles. 
XXII.  Les  conjoinds  par  mariage ,  s'ils  n'ont 
aucuns  enfans  .peuvent  faire  don  mutuel  l'un  à  l'au- 
tre des  conquefts  immeubles  par  eux,  ou  l'un  d'eux, 
faits  durant  &  confiant  leurdit  mariage  ,  pour  en 
jouir  par  le  furvivant  là  vie  durant,  à  la  charge  de 
payer  les  devoirs  deuz  pour  raifbn  d'iceux  :  Se  s'il  y 
a  enfans ,  lefdits  conjoints  peuvent  faire  ledit  don 
mutuel  l'un  à  l'autre,  de  la  moitié  de  leur  moitié ,  qui 
cft  la  quatriefme  partie  dcfdits  conquefts  immeubles , 
pour  en  jouyr  par  ledit  furvivant. 


Z>e  dm  m», 
tiut  entre  m*- 
ri**. 


CHAPITRE  VII. 

De  Retraites  Lignagers. 


De  mimA*  X  X 1 1 1.  T  L  fuflît  que  ccluy  qui  prétend  ledit  re- 
ttrtutiM  tti-  |  rraiii,  offre  de  faire  le  rembourfement 


teUj. 


au  jour  qu'il  a  fait  adjourner  ledit  achetcut ,  &  qu'en 
ligne  de  ce  il  conligne  un  grand  blanc  Et  fi  ledit 
acheteur  cognoift  â  retrait)  ledir  lignager,  iceluy 


lignager  cft  tenu  rembourfer  ledit  acheteur  defdirt 
fort  ptincipal  Se  loyaux  coulis ,  dedans  huiét  jours 
après  ladite  cogooiilance  i  Et  fi  ainfi  ne  lefait ,  il  en 
demeure  forclos. 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Droitts  Féodaux. 

t,1  di  fuimi  X  X I  V./^yUand  il  advient  que  gens  nobles  vont  deleurfrere  aifnéou  autre,  moyennant  certaine  fom-  ftfm  M  j,,. 
•*  feifmemt  V^dc  vieà  ttefpas ,  &  qu'ils delaiflenr des    me  de  deniers ,  en  ce  cas  en  cft  deu  profit  de  quint  fit  de  Fmfoi 

fiodti  <?•#., w  (llleslefquellesptenent&recueillentleutsfucccffinns,    au  feigneur  féodal, duquel  lefdites chofci font  tenues  r>'*r  "If. 
tLfiU/T.  6  lcfd,,ei  ffl,e»  ™°n«nt  *  ,aditc  «"«"eflîon  au  profit    en  foy  Si  hommage. 

- 

COUSTUMES.  LOCALES 

DE  LA   CHASTELLENIE   DE  M  E  NE  T  O  Uc 

sur-Cher. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Des  Cens  &  Droitls  Cenfuels. 


Q 


Uand 


aucun  doit  cens  qui  le  paye  a  jour  Se 
lieu  nommez  pour  aucun  héritage,  Se  il  ne 
paye  ledit  jour  qu'il  cft  deu  ,  il  n'y  a  aucun  défaut, 
finon  que  l'héritage  air  efté  baillé  i  cette  charge, ou 
qu'on  ne  monftrc  du  contraire. 
Df  veutet     1 1.  Item  ,  Qjand  aucun  héritage  redevable  de  cens 
&  du  cft  vendu ,  les  ventes  en  font  deucs  au  feigneur  cen- 
d.py  £,»ius.  I|er>  dc  )a  fon^nequ-j  |uy  a  tfo  ven<ju  (  au  prix  jc 


vingt  deniers  tournois  pour  livre  ;  Se  eft  tenu  l'ache- 
teut  les  deprier  dedans  neuf  jours ,  à  peine  de  fbi- 
xante  fols  tournois ,  à  appliquer  au  feigneur  cenfier 
la  moitié  ,  Se  l'a  itre  moitié  a  juftice.  E't  ledit  depry 
fait,  ne  peut  ledit  acheteur  eftre  contraint  dc  payer 
lefdites  ventes ,  jufquesà  quarante  jours  francs  i  pren- 
dre du  jour  de  ladite  vente  ;  Se  n'y  a  aucune  amende 
&  ne  peut  eftre  pouifuivi  que  par  aétion  ou  empef- 


.  C'clt  le  Comte  de  Saint-Ai- 


•  A  a  t.  a* 

gniti. 

b  T.mfifclii  par  U  Procureur  du  JUy.  Mat  empelché  :  car  ce- 
la cil  gcotijl  cjujfi  par  toutes  Ici  Coutumes  de  Gaule,  mefine 
loin  L  Contt  de  HauJrcs  &  d'Altoii,  fmé  peregmorum 
Jueceflù  ,  appartient  auhiiit  indiciel  .auamvu  nt-ji  fijcales 
erjum  fteerint.  C.  M. 

t|i 


purement  royal ,  dépendant  immediaremenr  de  la  Couronne 
&  de  la  Souveraineté  inceflïblc  Si  incommunicable  à  qui  que 
ce  foit ,  comme  j'ai  montré  lux  M.  Louer .  titt.  A.  nu».,  tt. 
J.B. 

t  Rubrique  ,  De  U  ChafieUeme  de  Mtntttu  Elle  cftoic 
anciennement  du  bailliage  de  Bcrry  ,  3c  maintenant  du  bail- 
liage dc  Blois.  Chef.  Ub.  i.  tu.  a.  num,  2t.  T.  C. 
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DE  MENETOU  SUR-CHER; 


ehemenr  de  l'héritage.  Et  eft  tenu  l'acquéreur  de 
payer  Icfdues  ventes  ,  s'il  n'cft  convenu  au  con- 
traire. 


II I.  En  la  chaftcllecic  de  Menetou  n'y  a 
reliefs. 


CHAPITRÉ 

Des  Tarages, 


I  I* 


n'imtnlt-i  I  V./*"\  Uand  auctin  rient  terre  redevable  d<  tetra- 
mh  fti^mir  du  \^  gç  f  j|  n'en  peut  enlever  la  desblcc,  fan»  le 
tntmff,  fAjr"c  i  jçavoirau  feigneur  dudit  terrage  ,  fon  procu- 
reur ou  commis.  Et  s'il  fait  le  contraire ,  il  enchet  en 
l'amende  de  foixante  fols  tournois ,  qui  eft  a  appliquer 
la  moitié  au  (êigneur  dudit  terrage  ou  à  fon  fermier 
Se  l'autre  moitié  à  juftice.  Et  eft  tenu  le  détenteur  de 
la  tette  redevable  audit  droit ,  mener  8e  conduire  i 
fes  defpens  ledit  terrage.  Et  ti  ledit  feigneur  dudit 
terrage  eftoit  négligent  d'aller  terrager  après  qu'on 
luy  a  fait  aflçavoir,  le  feigneur  de  lherirage  ou  la- 
boureur pourra  enlever  Se  emmener  fit  defblée.  Er 


s'il  j  a  fermiers  divers  d'un  mefine  terrage,  ferorii 
renus  efliTe  un  lieu  ou  grange  dedans  le  circuit  dti 
terrage ,  où  ledit  terrage  fera  mené. 

V.  Q>ie  les  habirans  de  la  Chaftcllenic  de  Mene- 
tou ne  pourront  déformais  mettre  en  prez  ne  partis , 
les  terres  qu'ils  tiennent  à  droit  de  terrage  :  Audi  ne 
feront  conttaints  mettre  en  labeui  les  terres  que  de 
prefent  tiennent  enjprczou  partis  ;  exceptées  les  ter- 
res que  depuis  neufans  en  ça  ,  lefdits  habitans  ont 
ptins  du  feigneur  de  Menetou  à  la  charge  exptellè 
d'icelles  cultiver  &  labourer. 


CHAPITRE     I  IL 
Des  Pafiurages,  Herbages  @*Patffons. 


tjuaai  lu 

frlfntflDtdi- 


tU  ttr.î  à* 


VI.TTN  chacun  peut  mener  fts  beftes  (  fors  les 
\J  potes }  paiftre  es  prez  depuis  qu'ils  font  fau- 
chez, (ans contredit,  jufques  à  la  Noue  Dame  de 
Mars;  linon  que  les  piezlbient  clos  8e  fermez ,  au- 
quel cas  ils  font  tous jou  rs  défendus. 

VII.  htm ,  On  ne  peut  mener ,  en  quelque  lâi- 
fon  que  ce  foit ,  les  porcs  eldites  prairies  ;  Er  s'ils  y 
fonr  trouvez ,  on  les  peut  ptendre  de  mener  à  juftice, 
cV  y  efchct  amende^ 

VIII.  On  peut  (  4  ;  mener  paiftre  fes  beftes  ès  ter- 
res d'autruy,  linon  que  lcfdi:esrerresfoienten  guerer 
ou  (emées ,  ou  en  gaignage ,  ou  en  chaulme ,  ou  bouf- 
chées ,  toutesfois  le  feigneur  n'eft  tenu  boucher  fes 
héritages  ;  Se  font  les  vignes  défendues  en  tout  temps. 

.  I X.  Toutes  perfonnes  peuvent  prendre  gens  5e 
beftes  d'autruy ,  qu'il  trouve  en  fon  héritage  défendu  ' 
luy  faifans  dommage  ;  &  eft  creu  par  ferment  de  fa 
ptinfe ,  du  lieu  où  il  t'a  faite ,  &  de  fon  dommage  juf- 


ques  à  cinq  fols  tournois  8e  au  deflous,  en  lignifiant 
ladite  printè  1  la  partie  ,  ou  à  juftice  dedans  huiâ 
jours.  Et  aurtl  peur  prendre  gage  bon  ,  au  refus  du 
paftre  ou  gardien  de  beftes ,  8e  le  dénoncer  comme 
deflus  $  8e  fe  peut  tenir  aufdits  cinq  fols  tournois  , 
ou  prouver  l'outre  plus  de  fon  dommage;  Se  n'y  a 
aucune  amende  pour  juftice  fur  les  gens  francs  de 
franche  condition  ;  mais  fur  les  gens  ferfs  y  a  vint  8c 
un  denier  tournois  à  juftice. 

X.  hem  ,  Si  les  beftes  de  divers  tefts  eftoient  T>'»m»ii) 
pnr.lt  s ,  il  y  a  diverfes  amendes ,  8e  pour  chacun  teâ  diu^utfna. 
eft  deu  une  amende ,  fuppofé  qu'elles  foient  fous  uné  f"  **  ''J*"« 
mefme  garde  8e  fous  un  mefme  paftre:  toutesfois  en 

froux  ou  fri die  on  ne  peut  faire  prinfc ,  linon  qu'il  fok 
boufehé. 

X I.  Irem ,  Quand  aucunes  beftes  font  prinlès  par 
nui&en  héritage  défendu  ,  cV  qu'elles  font  trouvées 
à  garde  faire ,  il  y  a  foixante  fols  tournois  d'amende. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Effaces. 

X  I  I.TJ  Spaves  fe  doivent  crier  &  publier  pur  rrois   xanre  fols  8c  an  dedans,  &  le  refidu  au  feigneur  û 
A  ■  huiâaines ,  au  lieu  accouftumé  i  faire  cris  ;    plus  elles  valent ,  déclaration  préalablement  faite  par 
Et  fi  dedans  ledit  temps  ne  a'apparoift  aucun  ;;/•  ),  juftice. 
lefdites  efpaves  fontacquifes  au  Prcvoft  jufques  àfoi- 


CHAPITRE  V. 

Des  Efiangs  $  Garennes. 


■sy'ittnp  X  1 1  L  Tp  Stangs  8c  gatennes  fbnr  défendus,  qui  X I V.  On  ne  peut  lever  bonde  d'eftang  en  fon 
irtntut  a-  J2,  y     ifle  ou  pefohe  en  fera  puny  comme  héritage 


pndut. 


de  larrecin. 


ou  autre  part ,  ne  faire  faut  de  moulin ,  (ans 
le  congé  du  feigneur. 


«Ait,  |.  Ou  petit.  Uim  dttrixi  n*i»titntm  jiuim  cm-  I  du  Pulcmcnc 
fxiwn  hrrr/ftr*t.  Fr.  m$.  b  A  HT,  u. M  t'MftMnift 

Li  tùimtn  ne  fe  lit  poiat  dans  l'Exemplaire  du  Greffe  j  fies. 
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COUTUMES     LOC  AL  ES 


CHAPITRE  VI. 

T>e  Retrait  Lignager. 


Dtrttréiili.  x  V. 


QUaod  aucun  vend  Ton  héritage  hors  fa 
ligne ,  le  prochain  parent  procédant  du 
colté  ôc  eftoc  dont  procède  ledit  héritage,  le  peut 
avoir  par  rerraiâ  lignager  dedans  l'an  &  jour  de 
la  vente ,  en  faifànr  Ton  adjournetnent  liberté ,  Se  rem* 
bourfànt  l'acheteur  de  (on  fort  principal ,  loyaux 
fraiz,  coulis  &  mi  fes.  Et  fuffic  à  la  première  expe- 
pièce  d'argent  valant  dix  deniers 


tournois  pour  le  moins ,  en  protedanr  parfaire. 

XVI.  Ccluy  des  lignagers  qui  premier  fait  fes  dili-  **  tj"  ** 
genecs  de  faire  convenir  Se  ad|outner  l'acquéreur  en  ^»L,fJ^Vt 
matière  de  retrait ,  faifant  (es  adjournemens  libellez 
Se  ftf.es ,  ctt  préfère  devant  tous  autres tttsm  plus 
prochains  en  deçré ,  poutveu  que  le  retrayant  foit 
du  codé ,  ligne  Se  fourchage  dont  meut  Se  procéda 
l'héritage  &  chofe  retrayable. 


CHAPITRE  VII. 

De  l'EJlat  &  Droifls  des  Perfomes. 


D.  Wi  XVI  I.TTiu,  S'il  ya  aucuns 
ié  frrviJê  um.,  Adirion  fèrvile,  qui  de 

é"4*m'         décès  de  leurs  pere  Se  mere ,  le  I 


is  mineurs  de  cou-  deffenfé  des  corps  &  biens  defdits  mineurs  :  cVn'en 

demeurent  après  le  peuvent  les  patens  en  faire  pourvoir  ,  (ans  le  vou- 

:  feigneur  peut  Se  a  loir  Se  confentement  dudit  leigneur ,  de  Ces  juges 

accouitumc  de  faire  pourvoir  par  fes  officiers  de  tu-  Si  officiers, 
teur  ou  curateur  félon  leuraage,  pour  la  ruitioncV 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Prefcrif  lions. 


D*  pi/tr^-  XVII  Ui  jouyft  8e  ufe ,  Se  a  jouy  Se  ufé , 
ti»»  dtdix.  V^d'aucun  héritage  ou  droit  incorporel, 

*o>5'0"'«»«»  p^,  jjx  ans  entre  prefêns ,  ou  vingt  ans  entre  les  ab- 
KM|  avec  tiltte ,  le  tout  de  bonne  foy  ;  &  par  trente 
ans  (ans  riltre ,  paifiblement ,  par  telle  jouy llànce  on 
acquiert  pre(cription ,  Se  tout  droit  de  pofleflion ,  pro- 
priété &  (èigacurie ,  de  la  chofe  dont  l'on  a  jouy  Se 


ufé.  Sauf  iou  tes  fui  s  lefdits  droits  de  fiefs ,  cens ,  ou 
terrage,  qui  fonr  droits  imprefaiptibles ,  cVne  (è 
peuvent  pteferire  par  quelque  tems  qu'on  en  ait  jouy , 
fans  les  payer.des  terres  Se  thofes  fubjeues  &  redeva- 
bles dudit  droit. 

X I X.  htm ,  Droid  de  fcltage  (  *  )  ne  Ce  preferit 
contre  ledit  feigneur  en  la  ville  Se  banlieue. 


CHAPITRE  IX. 

De  Douaires. 

Dm  iêmairi  x  X.  Y?  Niant  que  touche  le  douaire  couftunvet   enfans.  Et  s'il  y  a  enfans,  ledicî  douaire  n'eftque 


entre  gens  de  labeur,  ledit  douaire  couftu-  de  cinquante  fols  tournois.  Et  quant  aux  nobles, 
cft  feulement ,  de  cent  fols  tournois,!  ptendre    raatchans  Se  bourgeois,  aura  lieu  la  couftume  g«- 

s'iln'ya 


CHAPITRE 


X. 


De  SerVttutes  réelles. 


XXI.  \  Tonte  petfonne  qui  a  héritage  fur  la 


Du  btrits- 

f££*m  U  JT\.  rivière  de  Cher  ,  ayant  l'eau  "droit  en- 
droit de  fes  héritages ,  jufqucs  au  (il  de  l'eau  luy 
compete  Se  appartient  l'eau ,  (înon  qu'il  y  ait  tiltre 
au  contraire.  Toutesfois  le  long  de  ladite  rivière,  y 
a  (ente  à  pied  pour  y  aller  Se  venir. 
D*  U  pickt  XX1L  htm ,  Qpe  l'on  peut  pcfcher  en  ictlle  a 
la  ligne,  â  trois  poils  feulement ,  fans  en  pouvoir 
eftre  rcpiins  ;  Se  auflî  à  l'ablaet,  autrement  appelle" 
le  café. 

XXIII.  htm ,  Que  les  garennes  &  atchaux  en 
ladite  rivière  de  Cher  ,  font  défendus: Et  patcille- 
les  fofles ,  autrement  appellces  lesbouldures  des 


Ttftn  m  Uni- 
durei  i,t 
tint. 


.Se 


XXIV.  htm  >  Que  de  chacune  chèvre  prinfe  en      bt  tirer» 
l'héritage  d'autruy,  eneftdcu  pour  l'amende  douze  ** 
deniers  tournois  ;  ou  le  preneur  a  (on  choix  de  luy 

conper  la  langue ,  Si  la  mettre  en  la  corne. 

XXV.  htm ,  Qu'on  peut  aller  Si  venir ,  paiftre , 

paltutcr  &champaycr  en  l'héritage  d'autruy  ;  Si  n'y  tnm'rîir**- 
peut  on  faire  prinfe  mefmement  en  héritage  citant  ftt»mnj. 
(iir  le  chemin  publicau  front  de  village,  n 'ailleurs-, 
linon  que  l'héritage  foit  clos  Se  enfemencé,  ou  en 
chaume,  ou  gaignage  ;  fabf  mon  feignent  (f) ,  qui 
n'eft  point  tenu  de  bou  " 


:  boufeher  :  Et  des  prinfes  faites  èt 


m  A  •  t.       drtit  de  ftfi*:t.  C'cft  un  droit  qui  cft  Jeu  i  me  le  fouagepour  chacun  ftu. 
au  fcigueur  p»r  le  valût  joui  chaïunfdl  de  nuilon.com-  I     b  A  *  T.       fauf  Mcnfiipuw ,  d«  Menetou," 
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DE    MENE  TOU  S  U  R  -  C  H  E  R.  ioSj 

héritages  eftans  de  la  nature  dclldfdite,  ne  pourra  boufehez,  les  bettes  fullènt  tenues  cV  trouvées  â  garde 
cftre  faite  demande  -,  linon  qu'en  héritages  efurufur  faite;  Auquel  cas  y  aura  amende  couftumicre,  Se  non 
le  chemin  public  ,  ftont  de  village,  Se  aillcuisnon    par  clchappcc. 


CHAPITRE  XI. 

De  T>ifme. 

r«TM|W«-  XXVI.  »-p  Erres  Se  chofes  décimales  tenues  en    de  ladite  Coj,  franches  ne  affranchies  de  difmes  -,  mais 
i/««,WlM  *  fo>* &  nomtnage  » nc  font  •  P°ut  railon    ,CÎ  doivent  •     n>  a  4Utrc  chofe  au  contiaire  (  *  ). 

COUSTUMES  LOCALES 

DE   LA    CHA  STELLENIE    DE   SE  LIES 
7  "  EN  B  E  R  R  Y  b. 

CHAPITRE  PREMIER. 

De  Trinfe  de  Bejics. 

ot  fnfi  4»  I,"|^AtlacouuumcduditlieudeSenes,ilcftpermis    tendre  plus  grand  intereft  Se  dommage  que  ladite 
mu'i'i  **  a  Mn  cnacun  pollcflcur  ou  détenteur  d'aucuns   amende ,  il  y  cil  reccu ,  en  le  prouvanc  par  luy. 

héritages  defcnfables  ,  quand  il  y  rrouve  les  biftes       II.  7/m",  Il  eft  peimis  à  un  chacun  feigneur  ou 
d'auttuy  ,  les  prendre  ou  faire  piendrc ,  Se  les  mener    poiTêflcur  d'aucim  héritage ,  quand  il  trouve  autruy  fins 
au  l'revoft  du  lieu  ou  fon  commis,  pour  en  avoir  l'a-    en  iceluy  luy  faifant&  portant  dommageje  dégager,  ^"r'MX* 
mende  couitumiere  ,  qui  eft  de  cinq  (bis  toutnois ,  à    Se  dudit  gage  faifîr  juflice  ,  pour  en  avoir  l'amende  * 
appliquer  les  deux  parts  au  preneur,  fit  le  tiers  i  )u(-    couftumicre,  qui  eft  de  cmq  (bis  tournois,  à  appli- 
tice  :  Et  eft  creu  ledit  preneur  par  ferment,  du  lieu  oû    quer  les  deux  parts  i  ecluy  quia  fait  *' 
il  a  fait  ladue  ptinfe.  Et  li  ledit  preneur  veut  pre-    ment,  fit  le  tiers  à  jufticc. 


Xhlgmfii 


CHAPITRE  II. 

Des  Droifis  &  Devoirs  de  Cens, 

r«r  ,nM.t.  1 1 1.        Ens  inféodes  font  fubjets  à  ventes  Site-       Lmftfchi  p*r  Ut  gtnt  dm  tiers  E/I*t. 

MmU  «m/»  liefs;  en  telle  manière, qpequand  les  cho-       I V.  'htm ,  Lefdits  cens  Ce  doivent  payer  au  jour  V*m<nJt 

fj-  rtiitfi.       çcs  termes  i  jroit  &  devoir  de  cens  font  vendues ,  il  Se  lieu  où  ils  font  deuz  :  &  en  défaut  de  ce ,  il  y  a  t**"  *»"'  "** 

eft  deu  an  fetgneur  cenlier  au  fur  de  vingt  deniers  amende  de  cinq  fols  tournois  ,  i  appliquer  audic  fei-  J,*^*"^*** 

poûr  livre  :  &  pour  le  relief,  douic  deniers  pour  un  gneur  cenficr. 

denier. 


CHAPITRE  III. 

Des  Succejftons. 

Ctmmc  ft  fMt.  V.  fP  Ucce  fiions  de  gens  roturiers  Ce  départent  éga-      V I.  Le  (iigneur  dudit  lieu  de  Selles  a  la/uccefiîon 
tmgtntUt  [m-      élément  par  teftej  Se  a  représentation  lieu  en    des  baftarJs  Se  aubains,  qui  meurenrfàns  hoirs  liabi- 
t.fimi   mm  ,oulcs  fl)CCC|rjon,  t  tant  directes  que  collatérales ,  aii.fi   les  à  leur  fucceder  ;  &  aufli  les  fucceflions  vacantes. 
tttmun.  jto.t  jc  pCrmet>  Empcfihe  par  Ut  fient  du  Ray. 


(Ali.  i(.  s'il  n'y  »  mutrt  chtft  sut  ctntrùrt.  Celt-à  dire, 
que  une  tetic  noble  ne  Uille  pas  «fefttc  fubicete  a  ladifme 
deue  de  droit  divin  ,  commun  ,  gênerai .  &  unirerfel ,  dont 
le  clocher  fert  de  titre  au  curé ,  ranr  fur  les  hciitJgo  nvldct 
que  roturiers,  li  le  propiiccaiieuefaitapparoit  deTiareodi- 
t:on  de  U  dil'roe  par  titres  anciens ,  comme  adveus  ,  dcoom- 
brcincns  ,  «c  aftes  de  foy  ft  bommajres ,  paiî-ipes  &  antres  . 
fuivis  de  polleflioo  immémoriale ,  fans  qu'il  fin  obligé  de 
r..j>puitci  le  titre  piimitit  de  liafcodation  précédant  le~Cou- 


ciledc  I-Jtiju  rrau  fonde  Pape  Alexandre  1 1 1.  en  l'an  1179, 
fans  laquelle  inleodarioo  la  polie  ifioa  immémoriale  de  m 
payer  dilmc  n'clt  peint  cooliderable  ;  toutes  lelquelles  quel- 
tious  ibnt  pa:  inoy  nuitées  lut  le  recueil  de  M.  Louer ,  .-.•.'/, 
D.  num.  9.  J.  U. 

"  e  Ru'di  fjc,  Dt  U  CbMflilUni*  J*  SttUt»  Brrrj.  Elfe  eft 
maintenaut  de  la  mrifdiclion  du  bailliage  de  Bloi*.  Ck'p.  fA- 
ru ,  tii.  t.  ut.  t.  num.  u.  T.  C. 


fis»  ///.  XXXxxx  lj 
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COUTUMES  LOCALES 


CHAPITRE 
De  Douaire. 


IV. 


D»  imàn  VII.  (~\  Uand  homme  Se  femme  font  conjoint!   par  contrat!  de  mariage  n'eft  autrement  parlé  dudir 
par  mariage ,  fi  le  mary  meurt  leprciriïcr,    douaire  ,  en  cnirecenanr  ladite  tietce  partie  d'heri- 


fa  femme  qui  fiirvit  jouift  fa  vie  dutant  de  la  tierce  rages ,  &  payant  1«  charges  qui  y  (ont. 
patrie  des  héritages  paitimorJiaux  de  fondit  mary ,  fi 


COUSTUMES  LOCALES 

DE  LA  CH  ASTELLENIE  DE  VA  LLANÇAY- 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  Cens. 

T*n  tintfmt  j,  »-p  Ous  cens  font  à  ventes  Se  reliefs  ;  Ceft  à    en  vendition;  Se  au  regard  du  relief,  il  y  a  un  fol 
CT  rt-  ; 


tiffi, 


fçavoir,  vingt  denier»  tournois  pour  livre  pour 


CHAPITRÉ  II. 

De  Terrage. 


Dts  itrrttfit.  U.  Ç  I  par  le  temps  de  Ceft  ans ,  fuivans  l'un  l'autre 

'tt'nm  hhT  ^  *"am  ""Cl  V*"C  '  laoourcutf  <k*  lerres  fuïet- 
ri  ',  t„  jtft  tes  à  tetrage,  delaillent  icelles  terres  (ans  y  faire  la- 
«■/.  bour  &  lesenfruiûcr,  le  (èigneur  dudit  terrage  les 

peut  faire  labourer  Se  emblaver  par  autre ,  pour  avoir 
fbn  droit  de  terrage ,  qui  eft  de  douze  gerbes  une. 

1 1 1.  Quand  une  perfonne  tenant  feu ,  lieu  Se  che- 
fcolagc  (4  )  dedans  les  fins  cV  limites  d'aucune  dif- 
,  va 


icelle  difmerie,  en  ce  cas  le  feigneur  on  damed'icella 
diiincrie  où  il  eft  demouranr ,  a  droit  8c  luy  eft  per- 
mis prendre  la  moitié  du  difme  des  cho!ès  décimales 
ainlî  labourées  &  enfrui&ées  efdires  terres  hors  fa- 
dite  difincrie  ;  pourveu  que  ce  ne  (ôir  ès  difmerief 
d'Eglife,  efquelles  nulle  petfbnne  n'adroir  de  fuite. 
Aulli  n'ont  les  curez  défibres  Eglifes  aucune  fuite 


CHAPITRE  IIL 


De  Succejfoni. 


Du  parut»  I V.  Ç  Ucceflîons  de  gens  anoblis ,  touchant  fiefs 
**  W"    .    3- nobles,  fe  départent  par  tefte-entre  les  en- 


4*  ynt 


fans  fils  ou  filles  ,  &  n'y  eft  droit  d'ainefTe  pour  la 
première  fois.  Et  quand  ladite  fuccclfion  vient  en 
féconde  Couche  ,  elle  fe  départ  comme  entre  gens 
nobles. 

V.  Bartards  ne  peuvent  fticcedet  a  auttuy,  mais 
leurs  enfansen  loyal  mariage  leur  peuvent  fucceder  : 
Se  s'ils  n'ont  enfans ,  ledit  feigneur  de  Vallançny  a 
accouflumé  dejprendrc  Si  recueillir  leurs  fucceffions, 
Se  de  gens  aubains  qui  meurent  fans  hoirs  habiles 

  I 


i  leur  fucceder.  V 

£mpefcbtfsr  le  procureur  du  Roy  cjUMt  i  U  fuecef- 
pondes  btftétrds* 

V  i.  LcHir  feigneur  de  Vallançay ,  comme  fêigneur  ""*>:  fti. 
Chaftellain ,  a  droit ,  Se  luy  eft  permis  par  la  couflu-  ffît"£t'""' 
me ,  avoir  par  rerraiû  les  héritages  vendus,  qui  font 
mouvans  Se  tenus  de  luy  à  cens ,  en  rembourfant 
l'acquéreur  d'iceuz  du  fort  principal  Se  loyaux  cou- 
ftemens.  Et  fera  tenu  quarante  jours  après  l'exhibi- 
tion des  coniradts ,  déclarer  s'il  veut  avoir  l'héritage 
acquefté  ou 


CHAPITRE  IV. 

De  Trinfe  de  Bejies. 

D'»mtnd*  VII.        Uand  prinfe  de  belles  eft  faire  de  nuit ,    ne  font  fauchez,  en  iceluy  cas  les  amendes  font  de 
il" /'<!"■  d'         ^"S  " k'c<k  Se  vignes  en  tout  temps  &  fai-    foïxante  fols  tournois-,  ladi'c  piinfe  de  nuir  prouvée. 
"**  fi.ns  ,  tk  es  ptez  en  la  (aifon  depuis  la  fefte  notre      VIII.  Q^and  aucun  ,  a  fait  prinfe  d'aucun  gage 
Damcchaflcmars  jufques  à  la  faim  Michel,  lî  plus  toft    f  r  aucun ,  il  eft  tenu  le  meme  en jufticc  tk.lans  hmcl 


»  A  *  t.  |.  tî*  tkfttUt*.  Ç'cA  lcchef|!  ouchclcau.  mai-  |  gneau  ,  m  viti»  chcvcdagc ,  hwt  tt^ndum ,  «.litfcoUge. 


lui.  &n.<.luigc,  (jm  clt  aioii  dit  Vojcz  lliuicc  Je  Ra- 


i 
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DE  VALLENCAY. 


Vmmtt 
■MM  f«  r«/- 


jours.  Et  en  deftaut  de  ce  faire ,  Icfdits  huid  tours 
partez,  eft  le  détenteur  dudir  gage amendable  de  foi- 
xante fols ,  pour  le  reeelement  d'rceluv. 

I X.  Q_and  aucun  cft  dellaifi  de  belles  d'autruy  ou 
dégage  ptinsou  fait  prendre  en  l'es  héritage* ,  ou  em- 
pefclié  par  refcouiîe  V  voye  de  fair  de  les  mener  a 
jufticc ,  en  ce  cas ,  ladite  rcfcoufTe  prouvée ,  ecluy  qui 
icclle  aura  faite  eft  amendable  de  foixante  fols  tour* 
noii ,  à  appliquer  à  celuy  qui  aura  faite  ladite  ptinfe. 
Et  li  juftice  s*y  adjoint ,  elle  y  aura  le  tiers  ;  8c  fi  elle 
ne  s'y  adjoint ,  elle  n'auta  que  cinq  ibis ,  que  ledic 
preneur  fur  qui  aura  eilé  fane  ladite  recouffe,  fera  i 


I08< 


payer  à  ladite  jufticc  fur  lef 

X.  Et  au  casque  celuy  fur  qui  aura  cfté  faite  ladite  D'tmtni't 
refcoufTc ,  ne  veut  icclle  pourfuivre.juftice  le  pourra  "**"  lt 
faire  ;  Ci  en  ce  cas ,  aura  toute  ladite  amende  de  foi-  SttS  Hi  £ 
xanre  fols  tournois.  Et  fi  ledit  demandeur  en  ladite  J^J,  'J^ 
refcouiîe  déchet  de  fa  caufe  ,  il  eft  amendable  de 

pareille  femme  de  foixante  fols  tournois  envers 
jufticc. 

XI.  Si  aucun  eft  convaincu  d'avoir  ptins  &ofté, 
fait  prendre  ou  ofter,  aucunes  belles  prifonnieies, 
d'entre  les  mains  de  jufticc  faifie  d 'ke!les  \  en  iceluf 
cas  cft  amendable  d'amende  arbitraire. 








CHAPITRE 

D'empefchemens  de  Chemins. 

X I L  f^VUand  aticnne  perfonne  tient  &  occupe   coulpe  cmpefchc  ,  il  cft  amendable  de  foixan'tt  fols 
V£ aucun  chemin  public  Se  cirant,  par  fa    tournois  envers  juftice. 

COUSTUMES  LOCALES 

DES  TERRES  ET  CH ASTELLENIES  DE  VASTAN/ 
BUXUEIL,  VlLLENEUFVE  tous  BARILLON,  &C  le 
Pu  Y-SAINCT-LAURIANT. 


Dm  vtntu 
ditt  m»  j'ti- 
fntuT      fin , 


CHAPITRE 

Du  Cm.  &  ff"  Sicux. 


PREMIER. 


Q 


Uand  l'héritage  tenu  à  droit  de  cens  cft  ven-    feroienr  deuz  audit  feigneur  que  lefditcs  ventes, 

r  de  qui  il  cft    Bc  double  cens.   ■   .. 

1 1.  Quand  auenns  héritages  tenus  dcFEgli'ê  i  dioit 


du  ,  f  acheteur  doit  au 


tenu ,  vingt  deniers  tournois  pour  livre,  ôr  payer  le 

double  cens  de  l'année  feu  lemenr  :  mais  fi  lelcigneot  de  cens  font  vendus,  Icfdits  (êigneurs  d'Eglife  ont  «"fi"' 
veut  avoir  l'héritage  ainlî  vendu  par  retenue ,  il  le 
pourra  avoir  8c  retenir  ,  en  rendant  à  l'acheteur  le 
prix  del\uhaf  8c  loyaux  frais,  linon  que  ledit  ache- 
teur fuft  du  lignage  dudir  vendeur  du  codé  8c  li- 
gne dont  iceluy  héritage  eft  venu  i  auquel  cas  ne    tage  vendu  pardioit  de  retenue. 


accouftuinc  d'avoir  8c  prendre  pour  livre  du  pris  de  t^.S"" 
la  vente,  la  fomme  de  deux  fols  " 


ventes 


d'tcel 


tournois  pour  les 


uv  henraee  ,  iSc  avec  ce 


:  'lu  ii- 


,e  cens 


mais  le'dits  frigneurs  d'Eglile  n'ont  point  ledit  heti- 
tat-e  vendu  par  dioit  de  retenue. 





CHAPITRE  lt 
7)e  Terrdge. 





Ct  fM  l'tfl 
q  M  Hfrmp  Ht 


III, 


t>tt  ttrru  a. 


ITem,  Efdites  terres  &  feigneuriesy  aplu- 
fieurs  teires  labourables  6c  pou  Lbourabies^ 
qui  font  de  telle  condition ,  que  pat  ladite  couftume 
les  laboureurs  qui  labourent  8c  emblavent  leldices 
tetics  n'en  drivent  aucunes  rentes  □ecens  au  feigneur 
de  qui  elles  font  tenues  -,  mais  des  bleds  3c  grains 
crcuien  icclles,  font  tenus  d'en  payer  au  (cigneur 
de  qui  elles  font  tenues  ,  de  douze  gcibes  l'une ,  ou 
grains  etcuz  8c  cueillis  en  icclles  :  Et  ce  eft  appelle 
Tcrrage  ;  en  ce  non  comptins  le  dilme  :  lesquelles 
tetreson  peut  vendre  i  ladite  ch.ugc  de  tcrr.igc. 
I  V.  Lefquelles  terres  ainfi  tenues  audit  devoir  de 


Tcrrage  ,  feront  tenues  en  telle  condition  ,  que  fi  le 
laboureur  qui  lesauroit  tenues  /c  labourées,  ccilbit 
par  rrojs  ans ,  8c  un  mois  de  May  coniccutirs  8c  con- 
tinuel* ,  de  labourer  &  emblaver  icclles  u  rcs ,  ileft 
permis  au  premier  laboureur  qui  voudroit  iallcs  la- 
bourer 8c  emblaver,  de  prendre  icclles  cV  les  appli- 
quer-i  fon  prolit  audit  devoir  de  tctr,>gc  :  Et  ne  !e 
pourroit ,  par  ladite  cou  (tome  ,  cmpeilher  le  Lbou- 
rcur  qui  Ks  auioit  ainfi  delailfécs  i  labourer  em- 
blaver par  ledit  temps  comme  dit  cft,  quelque  laps 
de  temps  qu'il  les  euft  tenues. 


ttmr  f*r  p'.»t 

[h.hui  à  ttr» 
rjfr. 


•  Rubrique  .  Cb»fl,Ui»uf  tU  Vif*».  Elle  eft  rruimcriiat  Ju  bailliage  Je  Bluii.  Cittftm  Vati,  .  1,1  i.      ».  „nm.  **■  ï.  Ct 
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COUTUMES  LOCALES 


CHAPITRE  III. 

Des  juges  &  Jurifditfions. 

9m        &  y  Ç  Elon  la  couftume ,  ufancc  &  commune  obfct-  gnoiftre  des  caufês  d'appel  1  un  chacun  liège  def- 

vance  des  villes  »  terres  Ôc  jufticesdeflùfdites,  dits  lieux ,  &  y  avoir  fur  luy  jtirifdicîion  fuzeraine. 

le  juge  &  garde  des  prévoirez  &  jurildiétions  d'icel-  Et  aufli  peut  ledit  Dailly  par  prévention  exercer  toute 

les  font  juges  ordinaires  pour  y  exercer  /urifdidion  :  jurifdiétion ,  &  cognoiftre  en  première  inftance  de 

Et  le  Bailly  defdites  terres  Se  Chaftellcnies  eft  |uge  toutes  caufes  comme  |ugo  Se  garde ,  foient  criminelles 

fuzerain  immédiat  dudit  juge  Se  garde  ,  pour  co-  ou  autres ,  &  en  ce  prévenir  fon  juge. 


Bmity 

Itttr  féMvnr. 


CHAPITRE  IV. 
Des  Executions. 


DVxMufMU  y  1.1}  Aria  couftume  defdites  Chaftelleuies  font 
ftmr  h—t» ,       Y  exécutables  les  louages ,  accenfes  Se  arrente- 


f-   "  *  F 

sdtnft$  (f  *r- 


mens  de  mai fons  baillées  à  temps ,  ou  à  tousjours. 
mais ,  fur  les  biens  eftans  efdites  maifons ,  pour  caufe 
de  ce  qui  eft  deu  destermes  ja  paflez ,  s'il  appetr  fom- 
mairemem  Scdeplain  defdites  acccnfêsou  arrente- 
mens  :  6c  en  cas  d'oppoiition ,  doit  la  main  cftxegar- 
niepourlafcuretédu  debt.  _ 


VII.  Et  aufli  par  ladite  Coufhime ,  fonr  exécu- 
tables les  louages  ou  accenfes  à  temps  ou  à  per- 
pétuel , des prez,  terres,  vignes,  ou  autres  hérita- 
ges eftans  efdites  terres  deflus déclarées,  fiir  les  fruits; 
citons  en  iceux  héritages  :  Se  peut  on  procéder  par 
exécution ,  arteft  ou  empefehemeat  en  la  maniera 
dcilus  déclarée. 


CHAPITRE 
*  De  Prefiriftion. 


V. 


g,  tnfirlftUm  VIII.  T*  Outes  chofes  &  tous  droits  preferipti-  ne  foy  ;  &  fe  perdenr  pat  non  ufer ,  par  le  laps  du- 

4»  ""f  *»'  i             X  bles,  Se  la  feigneurie  &  propriété  d'i-  dit  temps  ,  contre  toutes  perfonnes  ,  foient  mineurs 

*    Vf'îr  "  celles  Se  droits  d'icclles ,  fc  preferivent  &  acquièrent  ou  autres  ;  hors  TEglife ,  contre  laquelle  on  ne  peut 

par  t'èfpace  de  trente  ans  continuels  Se  accomplis;  preùrire  que  par  quarante  ans. 
pourveu  que  l'on  eu  jouifle  à  jufte  titre,  Se  de  bon- 


CHAPITRE  VI 

De  Retraitf  Lignager. 


I  x.  T)  Ar  ladite  Couftume,  faculté  de  rerraiû  li- 

*■  gna3ct  nc  ^  P6*"  ccc'îr  ne  '™nfpor,er  » 
ne  le  rettayeur  nc  le  peut  rctraireen  faveur  d  autruy. 
D,  U  c**fi-     X.  Que  le  parent  Se  lignager  du  vendeur ,  venant 
tntif    f*  audit  retrait! ,  doit  piefcntcr  Se  offrir  a  l'acheteur  au 
imtfùnUU»  jouraffigné  A  l'introdudion  du  procès,  le  prix  de 
U  vente  reaument  6c  do  fait  :  Et  i  fon  refus  de  le 


prendre  &  recevoir ,  doit  ledit  retrayanr  conftgncr 
Se  mettre  en  main  de  jiifticeleptix  dudit  achat .  ace 
prefènt  ou  appelle  ledit  acheteur.  Et  aufli  doit  ledit 
retrayant  offrir  payer  les  loyaux  fraiz&  couftemens, 
Ci  configner  pour  iceux  fraiz  une  pièce  d'argent ,  en 
offrant  parfaire  i  payer  lefditt  fraiz  &  mifcsà  Tor- 
de juftice. 


CHAPITRE  VII. 

Des  Douaires. 


frtfi*. 


XI 


J3t  «*f»IM- 


N  cas  de  douaire  fait  a  la  femme  fi  elle 
futvitfon  mary  ,  par  ladite  Couftume  elle 
n'a  aucun  douaire  couftumier  ;  Se  n'aura  aucun 
douaire  que  celuy  qui  luy  eft  ordonné  par  les  con- 
venances de  fon  mariage  ,  avec  fon  dtoicl  de  com- 
munauté de  biens. 
Xll.  Aucuns  dem'outans ,  beuvans  Se  mangeans 


enfemble ,  ne  font  pour  ce  rernuez  uns  Se  communs 
en  biens  :  car  par  ladite  Couftume  ,  communauté 
ne  s'acquiert  poinr  par  demourance  que  l'on  face 
enfcmble,  s'il  n'eftoir  par  exprès  dit  &  accordé  en- 
tre lefdttes  parties ,  ou  fî  ce  n'cltoic  crurc  homme 
Se  femme  mariez  enfemble. 
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^  9n  frtx.  i*. 


T)t  frifi  it 


X  I  II. 


CHAPITRE      VII  î. 
De  Prinfe  de  Befles. 


jp  Ar  bdirc  Couftume  eft  permis  à  chacun   faire  Dtintecommedit  eft-,  maisdermis  lefditetfcftes, 


prendre  roures  perfonnes ,  ou  beftes    n'y  elchr-t  prinlc  ;  cxccprédcs  pourceaux,  qui  en  tour 
d'autruy.qu'il  trouve  en  Ton  héritage  luy  faifansdom-    temps  (ow  dépendus  d'aller  cfditsprcz. 
mage ,  ou  les  faite  prendre  par  les  fergens  defdit  es 
juilices  ou  leurs  commis ,  pour  les  mener  Se  acculer 
à  jullice,  pour  ettre  paye"  de  fes  interefb  &  dnmma- 
,ou  kelles  bettes  bailler  aux  parties  :  6c  par  la- 


1  vig'>cs  en 
& 


Coultume  i  celuy  ou  celle  qui  prend  lefdires 
beftes  ou  perfbnnes ,  cit  creu  par  (on  ferment ,  de  la- 
dite prinfe  ,  6c  baillée  aux  parties  :  lequel  ferment 
il  doit  faire  ès  mains  de  jullice,  ptefent  la  patrie  à 
qui  font  lcfir.es  bel  tes  ,  ou  appelle*  ;  Et  depuis  que 
celuy  à  qui  appartient  ledit  héritage  où  aura  cite  fut 
ledir  dommage  ,  a  fait  laocufarion  defdircs pr iules , 
y  a  amende  de  juftice  de  lêpt  fols  fîx  deniers  tour- 
nois :  &  jufqucs  à  ce  que  ladite  amende  foir  cogneuc  , 
&  icelle  prinfe  rapportée ,  ne  peur  la  patrie  interelTée 
appointer  defon  dommage  aptes l'adjoutnemiur  ou 
aceufation  fait  ,  au  préjudice  du  feigneur ,  fur  peine 
de  l'amende  arbittaire  :  mais  il  celuy  ou  ceux  à  qui 
font  lefdites  belles  lesgardoit  ou  faifoit  gardera  gar- 
de faire,  il  l'amendeia  a  l'ordonnance  de  jullice, 
félon  ledit  cas.  Auquel  cas  de  garde  faire  ,  celuy 
qui  fair  ladite  prinfe  n'eft  creu  fans  refmoins ,  parce 
que  l'amende  excède  Icfdits  fept  fols  lu  deniet s  tout- 


X I  V.  Que  celuy  qui  fair  rapport  defdircs  prinfes 
à  jullice  ,  cil  tenu  le  faire  dedans  huict  jours  à 
comrcr  du  jour  de  ladite  prinfe;  aurrement  il  n'eft 
plus  à  ce  rccevable. 

XV.  Par  icelle  Couftume,  les  prez  vulgairement 
appeliez  (ficherons  font  de  d'en  fables ,  ex  n'eft  permis 
â  aucuns  y  mettre  ne  mener  belles ,  ne  y  aller  ,  dé- 
nis la  noire  Dame  de  Mars ,  jufqucs  à  la  notre  Dame 
emy-Aoull.  Et  les  prez  des  Rivières  font  deflen- 
fables , depuis  la  fainâe  Croix  de  May  jufquesàla 
feftefainû  Michel/ Et  qui  fair  le  contraire,  on  peut 


S 


X  V  h  Si  oyes  Ibnr  trouvées  en  prez  o 
quelque  temps  que  ce  foit ,  ou  terres  emblavées 
lemees prwrce  qu'elles  y  font  grand  dommage  ,  e 
y  peuvent  dite  prinfes  6c  menées  en  juftice  comme 
dit  eft,  oy  fi  bon  fcmbleà  celuy  à  qui  elles  font  ledit 
dommage ,  luy  eft  permis  par  ladite  couftume  en 
tuer  une  oii  deux .  &  fur  le  champ  lu  laitier  mortes. 

X  V  l  I.  Et  auffi  par  ladite  gsjftume ,  es  lieux  in- 
culiivez  qui  (ont  en  chaulmeren  friche,  bruicte& 
huilions,  n'y  »&  n'y  peut  on  faire  prinfe  de  belles, 
en  quelque  temps  que  ce  foit. 

X  V 1 1 1.  En  bois,  quel  qu'il  foit ,  n'y  a  n'y  efchet 
prinfe  de  befles  en  quelque  temps  que  ce  foit;  s'il  n'y 
a  taillis ,  fruirs ,  paillons  ,  ou  garenne.  Car  où  il  y  a 
taillis  durant  trois  ans  accomplis  6c  un  moys  de  May, 
à  comrer  du  temps  de  la  cuuppe,  6c  aulli  où  il  y  a 
fruitsou  paillons ,  c'eft  à  tçavoir  depuis  la  my-Aouft 
jufques  à  Pafques,  &  où  il  y  a  garenne ,  y  efchet 
prinfe  de  belles  comme  dit  eft  ;  fors  feulement  un 
bois  appelle;  Courryon  eflant  en  la  terre  deBuxueil, 
lequel  en  tout  temps  eft  deffendu  &  g.~.r  Jable. 

X  I  X.  Par  ladite  coullume  n  eft  loifible  ne  per- 
mis à  aucun  ,  de  faire  ne  de  renir  6c  avoir  garenne, 
fuye ,  coulombier  mouvant  de  pied ,  n'eflevet  bonde 
d'eftang ,  n'édifier  moulin  efdites  terres  6c  feigneu- 
ries ,  outre  ceux  qui  d'ancienneté  fonr  faits ,  tans  le 
vouloir  6c  confentement  do  feigneur. 

XX.Sont  tenus  ceux  qui  ont  leurs  héritage!  près  6c 
contigus  les  villages ,  paftuteaux  6c  abreuvoirs  com- 
muns; tenir  Icurldits  héritages  boit  [chez  ;  ou  autre- 
ment ,  fi  par  cfchappée  les  belles  y  entrorent .  ne  fe- 
roieiit  amendables  les  perfonnes  à  qui  fetoienr  lei- 
dites  belles  ' 


r>«  nt  fn  't 

lMmfnim»ilm. 
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CHAPITRE  IX. 
Des  Teftdnunt  &  dermerts  Volonté^ 

ufi*.  x  X        Ar  la  Couftume  notoirement  tenue,  gar-    que  le  droit  en  «ut  &  ordonne ,  pour  Je  temps  ad- 
ores ,  juilices ,  ven 
:  a  lieu  autanr 


CHAPITRE  X. 
Des  Succejfwns* 


J)i  rtprifin.  X  X 1 1.  T)  Ar  ladite  Couftume ,  reprefentation  en  tend  félon  la  forme  de  difpofiuon  de  droit  eferit  & 
TfZ,!9^  A  ligne  direérccV  collatérale  a  lieu  .cVs'cf-   non  plus  ;& a  lieu  feulement  entre  les  roturiers» 


i 
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io88  COUTUMES  LOCALES 

COUSTUMES  LOCALES 

DE  LA  BARONNIE  DE  LA  RUE  D'YNDRE, 
cftant  es  Fauxbourgs  de  la  ville  de  CHASTEAUROUX,  &c 
des  Chaftellenies  ôc  julliccs  eftans  tenues  en  foy  &  hommage  Se 
reflbres  d'icellc. 


CHAPITRE  PREMIER. 
*  T>e  Retrait  Lignager. 


DwetrMÎtli-  *• 


PAr  la  Coufttime  celny  qui  retrait!  l'héritage 
vendu  pat  Ton  lignager ,  eft  tenu  de  prefert- 
ter  à  l'acheteur ,  devant  le  juge  de  la  choie  vendue , 
les  deniers  de  ladite  vente,  &  offrir  de  payer  les 
loyaux  impenfes  &  Fcais  à  l'arbitre  &  taxation  du 
juge;  aliAi ,  ledit  acheteur  auroic  congé  &  defpens 
contre  luy. 

RrfMiV        1 1,  Et  avant  qu'aucun  (bit  recevable  à  retraire  l'he- 
Utm  »  tftham-  ritagc  vendu  par  fon  lignager ,  il  convient  que  ce 
(bit  héritage  qui  Toit  tombé  en  fucceflion  Se  advenu 


D' /*«/•' fat 
dtitfturt  Unm 

tTMJft, 


». 


1 1 1.  S'il  advient  que  le  contraâ  de  vente  foirin- 
cogneu  au  retrayeur,  &  qu'il  ignore  le  pris  qu'à  cité 
vendu  l'héritage  pardon  lignager ,  Se  l'affirme  par 
fetment,  il  fuffift  qu'il  offre  â  Ta  première  journée, 
devant  ledit  juge,  une  pièce  d'or  ou  monnoyé,  en 
offrant  de  parfaire  le  pris  à  l'acheteur  qu'il  aura  baillé 
pour  ledit  héritage  vendu ,  avec  les  fiais  &  confie  - 
mens  ;  Se  vaudra  ladite  offre. 

IV.  Et  fi  l'acheteur  refùfe  de  prendre  les  deniers ,  Z>«  U  «■/?- 
l'on  doit  confîgner  la  fomme  ci  mains  du  juge  :  Se 


par  fi  icccffion  i  fon  lignager  vendeur ,  qu'il  foit  pa-  en  ce  faifant  l'on  gaigne  les  fruits  qtri  efcherront  pen-  j^'/£7r»f *' 
rent  de  l'efloc  dont  meut  ledit  héritage ,  Se  qu'il  y    dant  le  procès.  Et  qui  ne  confîgne  les  deniers,  ou 


ait  vente  pure  &  abfolue,  ou  contrat  e^îpollant 
àicclîc;caren  matière  d'efehange ,  Se  d'autres  lèm- 
blablcs ,  retrait  lignager  n'a  lieu. 


fait  offre  de  les  cooùgner  en  jugement ,  au  cas  con- 
,  l'on  perd  les  fruits. 


CHAPITRE  IL 
Des  Droits  Féodaux. 


Dt  rtttnut  V.  Our  feigneur  féodal  a  droit  de  prendre  la 
fi*dtt<.  X  chofê  féodale  vendue, permutée, échangée 

ou  auiremcnc  aliénée  par  fon  vafTal  en  la  Baronnie 
de  Chafteauroux ,  &  fes  appartenances ,  pour  les  de- 
niers qu'elle  aura  cité  vendue  ou  aliénée  ;  ou  de  pren- 
dre  le  droit  de  radiât,  qui eft  de  la  valeur  des  fruits 
d'une  année  que  vaut  ladite  chofê  féodale  vendue;  au 
choix  Se  elcdlion  dudit  feigneur  féodal. 
Vt  M,  fit-  V  I.  Et  fi  ladite  chofe  féodale  eft  vendue  en  mafn 
d»!<  vmitu  i  roturière  Se  d'homme  non  noble ,  ledit  (êigneut  feo- 
"  dal  peut  contraindre  l'acheteur ,  i  mettre  hors  de  fa 
main  ladite  chofe ,  &  la  mettre  en  main  noble  ;  ou 
la  prendre  pour  les  deniers;  &  Ce  fera  ladite  con- 
trainte ,  par  captionde  la  chofe  féodale  fat  lie  en  la 


Ht, 


main  dudit  feigneur  féodal ,  qui  en  jouyra  jufques  i 
ce  que  la  choie  (bit  mile  hors  de  main  roturière. 

V  II.  Semblablement  ,  quand  la  chofe  féodale 
vient  par  fucceflion ,  ou  autrement ,  en  hoir  de  que-  ' 
noille  ,  ledit  feigneur  féodal  prend  fur  le  fief  Se 
chofe  féodale  droit  de  rachat ,  qui  eft  des  fiuits  dudit 
fief  d'un  an. 

VIII.  Et  y  a  trois  cas  efquels  levafîàl  confifquefbn 
fief  par  la  couftume  :  Le  premier  ,  s'il  machine  la 
mort  ou  met  main  en  (on  feigneur  féodal  :  Le  fécond , 
s'il  fçait  qu'aucuns  la  machinent,  ou  qu'ils  befbn- 
znent  contre  les  vie  Se  honneur ,  Se  ne  luy  fait 
avoir  :  Se  le  tiers,  s'il  cognoiit  charnellement  fa 
i  ou  (a  fille. 


Trmt  tMuf* 
mmU  y  »  <«"»- 


CHAPITRE  III 

De  êofes  SenfreUes. 


D#  -'«»«  I X.  *Tp  Out  feigneur  cenfîer  a  droit  de  retenue , 
f'!!Y*")-' ,i'  1  *c  peut  prendre  la  chofe  cenfuellc  pour  les 
i  'fi  impêt  t.  jfnieTJ qu-gUe  auraefté  vendue,  ou  ptendrele  dxoic 
de  rachat ,  qui  eft  vingt  deniers  tournois  pour  livre, 
ta  choix  &  élection  dudit  feigneur  cenûcr  ;  Se  a  la- 
dire  élection  ,  jufques  à  ce  que  le  contraâ  de  vente 
luy  fera  notifié;  Se  après  ladite  notification ,  ledit  fei- 
gneur cenfîer  a  l'an  Se  jour ,  pour  délibérer  s'il  pren- 
dra ladite  chofe  vendue  pour  les  deniets  ,ou  fon  droit 
de  rachar ,  qui  eft  vingt  deniers  tournois  pour  livre 
comme  dit  eft. 

o«  ne  ftm  x.  Et  peut  ledit  feigneur  cenfîer  contraindre  par 
dt^.,Jtr  *r-  chjcun  aQ  ^  lcdu  détenteur  de  la  chofe  ccnluclle ,  i 


luy  payer  les  cens  confUtuez  fur  ioelle  :  Se  s'il  eft  ne*  mmgu  «v  t—$ 
gligein  par  dix,  qui  nie,  vingt,  trente,  ou  quarante  fi"  *  ** 
ans  de  lever  ledit  aroit  de  cens  annuel,  il  ne  peut  con- 
traindre  fon  tenancier  à  luy  payer  arrérages,  fors  de 
trois  ans  ptecedans  l'an  qu'il  intentera  fon  acîion  & 
pourf'uite  ;  lequel  droit  Se  devoir  de  cens ,  ne  peut  efire 
preferit  par  les  tenanciers  de  ladite  chofe  ccnfuelle , 
pas  quelque  temps  qu'ils  foient  exempts  de  payer. 

X 1.  Et  touchant  les  chofês  féodales  Se  cenûtclles    Ut  fiipnrt 
eftans  es  mains  des  gens  d'Eglifè,  ils  peuvent  jouyr  ft*i*»* 
des  droits  de  rachapts,  Se  par  la  couftume  n'ont  au- 
cun  droit  de  retenue  des  choies  féodales  5c  cenfuel-        !g,  * 


les  q/.ii  font  tenues  d'eux. 


CHAP.  IV. 
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CHAPITRE  IV* 

De  Succejftons. 


Ruinât  m.  XII.  T  Efilsaifné,  pour  (bn  droit  d'aifneciTc, 
•V*"  \_i  prend  le  maiftre  hoftel ,  fort,  ou  place , 

s'il  en  y  a  plulîcurs ,  4k  lemblableraent  l'hoftei  s'd 
n'en  y  a  qu'un,  &  le  vol  d'un  chappon  tout  autour 
le  maiftre  fief,  Se  le  principal  homme  ferf  :  &  le  fur- 
plus  de  l'hérédité ,  fe  divife  par  égale  portion  entre 
luy  Se  (es  autres  cohéritiers. 

X 1 1 1.  Eu  fucceflîon  collatérale ,  les  fucceffions  fe 
divi(ênr/><r  c*pit*t  Se  égale  portion  ,&  n'y  a  aucun 
droit  d'ailiiecliè.ck  y  luccede  la  femelle  comme  le 
malle. 

Rtmis  à  U  Cour. 
Zsfuntivtnt      X 1 V.  Que  entre  homme  Si  rem  me  nobles  mariez 
dt  ntiUi  bm-  enfemble, le  fur  vivant  gaigne  les  meubles , à  la  char- 
'JZjW*4  fa  go  de  payer  les  debtej  -,&  fous  icclic  charge  a  l'admi- 


rùftration  des énfans  mineurs. 

Remis  4  U  Cuélum* gmtrtlt  pvmr  U  ttmpi  ddvemr. 
X  V.  En  mariage  defdits  nobles  il  y  a ,  par  la 

t ,  qui  eft  de  l'ufufiuit 


ti  Jenkïri  I 


de  la  moitié  de  la  chevance  du  mary  -,  &  i 
conventionnel  ,  lequel  a  lieu  s'il  ne  excède  ledit 
douaire  couftumier. 

XVI.  Donations  mutuelles  faites  inter  virum  &  D* 

valent  pat  la  couftume  de  ladite  Batonnie. 

XVII.  Donation  faite  pat  aucun  entre  vifs  UbeHs 
non  extïltnttbtu  vaur ,  en  delaidânt  aucune  choie  au 
dtoir  héritier ,  d  pettftinè  quand  elle  eft  confirmée 
par  leftament. 


CHAPITRE  V. 

De  la  forme  Je  fucceder  entre  fer  formes  franches  t  bourgeois,  eximées  abonnées 
des  lieux  de  fervitutes  ftf  qu'ils  ont  faculté  de  fucceder  les  uns  aux 
autres ,  fp  difyofct  de  leurs  biens  &  autrement. 


%  VII L  Y  Efdirés  petfonnes  fuccedent  les  uns  aux 
JLi  autres  per  c»pn*  ,  ranr  en  fucceffîon 
collatérale  que  autre ( 4)  >  fie  leur  eft  permis  de  tefter 
&  difpofer  de  leurs  biens  par  donation  mutuelle , 
quand  ils  n'ont  enfans,  ou  autremenr  â  qui  bon  leur 
lemble  :  Aufli  peuvent  faire 


&  aliénations  de  leurs  biens  tant  meubles  que  im*- 
mcubles. 

X IX. //e  w.Iceux  main-mis  (i)  ne  peuvenr  fucceder  à    S*  f*JP>">ti 
leurs  lignageisqui  font  ferfsieux  .mais  eft  neceffité  l^'^L',? 
que  ils  (oient  decondition  franche  comme  eux  ,r~ 
qu'ils  puiûcnt  fucceder  les  uns  lignagersaux  ; 


CHAPITRE  VI. 

De  frinjè  de  Befles. 


t>*  i'Jb*  tri-  XX.  '"T"1  Ou  t  homme  de  bonne  t  enommée  Si  d'hon- 
X  nefte  vie  0C  converlârion ,  en  prinfë  de 


fi:  t» 


beftes  eft  creu  de  la  prinlê ,  en  affirmant  pat  fon  fer- 
ment qu'il  a  veu  ou  prins  lefditcs  beftes  en  fort  danger 
luy  faifans  dommage  :  Et  par  icelle  feule  affirmation  , 
eft  décidée  ladite  matière  par  le  juge  ,  pourveu  que 
par  la  demande dudit  demandeur  foir  dit  fiepropofé, 
qu'il  a  fait  ladite  prinfe  puis  quinze  jours, eu  regard 
à  la  dénonciation. 

XXI.  Et  convient  aptèsUcondcmnation  faite 


pat  le  juge ,  pourfuivre  les  dommages  &  les  prouvée 
par  tefmoins,  nlùu  iceux  dommages  ne  feront  payez. 

XXII.  Et  quant  à  autres  dommages  donnez  en     Z>«  imniA. 
biens  ou  en  perfoones ,  il  les  convient  pourfuivre  par  <*•  '* 
ûmple  action ,  quand  c'eft  (impie  dommage ,  Si  les  «J^,'" 
prouver  par  tefmoins ,  ou  auttes  légitimes  preuves  ; 
excepté  ès  délits  énormes  où  il  y  a  grands  excez  , 
cfquels  cfchcrroir  grand  punition ,  où  il  eft  procédé 
par  procédure  extraordinaire ,  félon  l'exigence  des 


CHAPITRE  VIL 

Defpenfê  faite  en  Tavernes  publiques. 


Du  U'Jtrnitt  XXII I.'T'  Otit  tavernier  public ,  peut  de  luy  mef- 
fnblU  &  dt  J  me  arrefter  ceux  qui  ont  fait  dcfpcnfe 

fnm0    f'il  en  fon  j,oftc|  &  ne  veu|cnt  payer ,  &  leur  donner  i'ar- 

reft  à  la  peine  da  foixante  fols.  Et  files  arieftez  s'en 
vont  pardefliisl'arrcft ,  ilsenfraignenr  8c  eicheent  en 
la  fomme,  comme  fi  ledit  an  eft  cl  toit  fait  par  un  fer- 
genr. 

XXIV.  Et  font  les  taverniers  creux  en  leur  fer- 


ment ,  en  l'aâion  qu'ils  feront  i  aucun  pour  rteipenfe  triu  jujlfutt  k 
faite  en  leur  hoftel,  jufques  à  cinq  (bis  tournois  Si  f'»f  f*$»flf* 
au  dcllôus  ;  Pourveu  qu'ils  intentent  ladite  aûion  de-  m"u 
dans  an  &  jour  ,  à  comtet  du  jour  que  la  defpence  en 
(ëta  faite ,  tY  que  ledit  tavernier  (bit  tavernier  public, 
c'eft  à  dire  qu'il  vende  continuellement  pain  8c  vin 
en  dcftall ,  &  qu'il  foit  bien  famé .  &  «  "' 
6c  conversation. 


*  A  *  t.  1 1.  fnt  nntrt.  Ce»  termes  m  fe  lifent  pas  dans  I  th.  mfiit.  dt firvit.  ctputté"  dt  nJfannt.  Uni.  Jt flipnl.  frnn 

l'exemplaire  qui  eft  au  GreHc  ,  &  daus  beaucoup  d'autres  e>  t**  f«*  ftf.  mhttè!»,.  Ujnir.  &  cunnunt-  U  uinUi  4,* 

imprimez  que  j'ai  coolultcz.  rc/f.  itltntn  hemwum  .  &  dt  mlitnst.  jni.  tnnt.  .•-.»,  *;«.'/.., 

Mir.i».         Iceux mau..mù.  V.it^nin.  Btrtni  I  J.  B. 
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COUTUMES  LOCALES 


CHAPITRE  VIII. 

De  la  furijîliclion  &  bas  fujlicier. 


Pu  imij»- 

I 


XXV.  \Jf  Oyenne  joAke  a  jurifdiûion  juiques 
i  VJL  à  foixante  fols  Se  un  denier ,  eu  regard 
à  la  valeur  Se  eftimatioa  de  la  chofe  demandée ,  Se 
juiques  4  icelle  fomtne  a  le  moyen  jufticter  jutif- 
diâion  Se  cognoifTance  des  caufes ,  que  par  première 
inffance  font  introduires  pardevant  luy  en  action  per- 
sonnelle feulement. 

XXVI.  Et  le  bas  jufttcier  «  jurifdi&ion  jufques  à 
fept  fols  fû  deniers  tournois ,  eu  regard  â  la  valeur 


de  la  chofe  demandée  des  caufes ,  que  par  première 
inltance  font  introduites  pardevant  fon  juge.  Et  n'ont 
lefdits  moyens  &  bas  juAiciers  qu'un  fëul  juge  (qui 
Ce  doit  nommer  communément  juge  ( «  )  vener  )  en 
adion  pet  Tonnelle  feulement. 

X  X  V  1 1.  Et  ont  iceux  jufticiers  droit  de  ren  voy, 
quand  leurs  fujets  font  convenus  en  la  jurifdi&ion 
luperieiue. 


CHAPITRE 

Touchant  Notaires. 


I  X. 


»«  NWwr  XXVIII. 


TOns  notaires  font  terras  prendre  l'cfcriture  Se  labeur  qu'ils  ont  à  la 
coramtfîiondufcigneur.&defaire    du  contrat  qu'ils  reçoivent,  au 


ferment  de  loyaument  exercer  ledit  olKce  de  notaire,   du  garde  du  feel. 
XXIX.  Et  font  leldits  notaires  falariez,  félon 


&  arbitre 


CHAPITRE  X. 
Tfemanàfation, 


D  «/i».  /-XXX.' 

munaftz  ry> 
w>«riri  ,  trtt 

^m  ih    fiunt  pation.  Et  aufli ,  par  ladite  coumime ,  tous  h I s  de 
famille  matiez ,  incontinent  qu'ils  le  font  ils  font  rc- 

afc  qu'ils  demeu- 
:  perc ,  Se  peuvent  citer  en  jugement  Se 
•gir  &  deffendre  eu  toutes  caufes  fans  authoti«5de 


LE  pere peut  émanciper  fon  fils  devant 
le  juge ,  &  ledit  juge  recevoir  l'cmanci- 
lufO ,  par  ladite  coufti 
_..ezt  incontinent  qu'ils 
pntez  majeurs  Se  émancipez ,  fupp 
rent  avec  leur  perc ,  &  peuvent  efti 


leur  dit  pere,  tSh  qu'ils 
cinq  ans. 

X  X  X  I.  Et  peut  ledit  ju: 
mariées ,  es  cas  ou  émancipation 
quand  les  matis  font  prodigues , 
mauvais 


les  femmes  f>*  f"» 
;  Comme  **mWh 
,5c  de 


CHAPITRE  XI. 
Touchant  les  Baflards. 


LE  fêieneur  Baron  de  la  rue  dTndre 
f 


Dnlijsrdl  XXXII. 

"'V"'"/u'  Lj  fuccede  aux  baftards  ,  en  tous  les 

biens  defquels  ils  font  failis  Se  veftus  à  l'heure  de 


leur  trefpas  (quand  ils  n'ont  enfans 
leuts  corps)  foient  nobles  ou  roturiers. 
Etriptfcbt  p*r  le  frtxxreur  d»  R»J. 


CHAPITRE  XIL 

De  Prefcriptions. 

XXX  III.'T'Ontej  chofes  fe  preferivent entre   non  nfèr. 

1  toutes  petfonnes  layes ,  foient  no-      X  X  X I V.  Et  entre  les  gens  d'Eglifê ,  toutes  cho- 

de  on 


blcs  ou  roturiers ,  par  l'ufer  de  trente  ans  contiV  fés  s'acquièrent  par  l'ufëc  de  quarante  ans ,  Se  Ce  per- 
nuclsiôt  fe  perdent  par  ledit  laps  de  temps  par   dent  par  ledit  laps  de  temps ,  par  non  ufer. 


CHAPITRE  XIIL 
De  Crimes  &  Dehfts. 


nus™;,**  XXXV.T   E  juge,  quand  il  y  a  partie  formée 


Ju  r  tn  trime 

o-  .(i  Ut. 


l_j  contre  aucun  acenfe  de  crime,  eft  tenu 
de  foy  informer  fur  l'accufation  Se  partie  formée  faite 
contre  le  criminel  ;  &  l'information  veue ,  il  le  doit 


finon ,  faire  faifir  fes  biens  Se  mettre  par  inventaire, 
Se  adjourner  ou  faire  adjourner  ledit  criminel  a  jour 
certain  Se  competant ,  à  comparoir  en  perfbnne  par- 
devant  luy  fur  peine  d'eftre  attaint  Se  convaincu  des 
cas  à  luy  impolez ,  &  à  < 


«  A  *  t.  xs.  i«;*  vther ,  aliàs,  v*,,r. 


« 
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DE     LA    RUE     D'YNDR  E. 

XXXVI.  Ou  fi  le  cas  cftoir  périlleux  Ctt  ic-  X  XXVI  I.  Et  n'cll  le  procureur  de  h  Coin  tece- 
gùeroil  celait^  i  ledit  juge  au  moyen  île  ladite  partie  v.:blc,  à  convenir  aucun  pardevunt  le  juge,  sii  n'alhc* 
foi  mee  ,  doit  faire  coullituer  pi  ilbnnicr  l'accule  do  me  par  (cernent ,  ou  monftrc r>ar  eferit ,  qu'il  clt  deue- 
crime  ou  aceufemenr  (  j)  ,  lequel  lera  tlbrgy  a  hu^ir  ment  informé ,  qu'il  a  caufe  de  demander  &  pour- 
caution  pour  faire  la  preuve.                        %4  '"ivre  par  luy  la  choie  prétendue  ( 


CHAPITRE  XIV. 
Des  aj[eurete%      Jàuvegardes ,  ty  des  peines  indicées  aux  infrafleursï 


Ptin*  il  U 
h*u  ,  et  |  M 

*tjl. 


X  X  X  V  1 1 1.  T   E  juge  donne  aflèureté  a  celuy    fait  faire  inhibition  à  ceux  qui 

X-,  qui  la  demande ,  &  fait  promet- 
tre au  convenu  en  altèureté ,  de  la  tenir ,  &  luy  en- 
joint de  la  faire  fur  peine  de  la  hart ,  qui  eft  d'eftre 
pendu  Ce  eftranglé  au  gibet  patibulaire. 


Dnf* 

ftiti  e>  ta. 
Us. 


luy  mcffacenien  corps  n'en  biens ,  a  la  peine  de  cinq 
cens  livres  ,  ou  autre  grande  fomme  de  deniers. 

X  L I.  Et  fi  la  fau vegarde  clt  en  frainte  ,  l'infraâeur 
cil  puny  de  ladite  peine  à  luy  indite,  ou  d'autre  peine 
X  X  X  1 X.  Et"fi  relie  alTcîireté  eft  enfrainte ,  ledit    par  amende  arbitraire  ,  telle  que  le  juge  advifera , . 
infradteur  doit  eftre ,  pat  ladite  couftume ,  pendu  Se    félon  la  qualité  Se  quantité  de  l'infraction. 

X  L 1 1.  Et  eft  à  noter ,  qu'en  to  ne  la  Baronnic  Se 
(cigneurie  de  la  rue  d'Yndre  Se  rellbrts  d'icctlc  y  a 
trois  manières  d'amende  :  La  première  eft  defepr ois 
(ix  deniers  tournois:  La  féconde  eft  deibixamc  fol» 
tournois:  La  tierce  eft  arbitraire. 


du  dernier  (upplicc  de  mort ,  Se  pour  le  moins 
de  punition  publique  <Jc corporelle,  quant  a  l'infra- 
ction faite  en  corps ,  6e  quant  à  l'infraction  des  biens , 
par  amendes  arbitraiics. 

X  L.  Et  touchant  les  fanvegatdes ,  le  juge  .prend 
le  requérant  en  U  (auvegarde  du  feigneur,  ôt  fait  ou 


Ditrthm 


COUSTUMES   L  0*C  A  L  E  S 

DE  LA  BARONIE  DE  LA  FERTE  YMB AUT.b 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Fiefs. 


£■<  int  (t 


TutTtijtfrti  j_  ^-p  >   i  tes- fois  Se  quante»  que  le  vaflal  fait  «ff:  e  de  l'héritage  qu'il  tient  de  luy  pout  le  ptoffir  &  ra- 

1  à  Ion  feigneur  ,  de  luy  faire  la  foy  Se  hom-  chat  ;  ou  une  fomme  de  deniers;  ou  le  dit  de  deux 

■nage  des  héritages  qu'il  tient  de  luy  ,& dont  eft  deu  preud'hommes  ;  lequel  feigneur  de  fief  prendra  ÔC 

ptork  de  rachat,  il  doit  faite  à  fondit  feigneur  de  fief  édita  lequel  que  bon  luy  (èiublera. 
trois  offres  :  l'une  eft  qu'il  prenne  le  revenu  de  l'annee 


U 
JtitUt 


CHAPITRE  IL 

Des  [ens  ey  Projets  Cenfuels, 

N  ladite  Baronnie  de  la  Ferré  le  vendeur  doit  l'antre  moitié  au  feigneur  dudit  cens j  poutveu  qu'il 

les  ventes ,  Se  non  l'achcpceur  :  Se  en  deffaut  foie  adiourné. 
de  p^yer  on  deprier  Icfdites  ventes  dedans  htiiét  jours      1 1 1.  En  permutation  ou  elclwnge  ne  (ont  deues  ven*  N'j 

api  e»  la  verne,  ledit  vendeur  eft  asncndablc  de  loi-  tes,  foir  que  l'héritage  foie  en  divers  cenlifs  ou  non.  1 
xante  lois  tournois ,  à  appliquer  moitié  à  juftice,  Se      l  V.  ktm ,  En  ladite/eigneurie  n'y  a  ai  cun  relief. 


"E! 


y  m  VI 


I  I  L 


CHAPITRE 

De  Terrage. 

»Wr»5i*»  V.  Elny  q  :i  enfraint  le  Tcrrage ,  eft  amen-  quer  moirié  à  juftice,  cV  l'autre  moitié  au  feigne 
i$un»it.  \*j  dabic  de  loixante  (bis  tournois,  â  appli-    dudit  Terrage. 


«  A  a  t.  i«.  oo  acenfemenr.  Sit  It^it*  i» 
,  iucvtx  mhi  ujhif*  tû.  Fr.  Ri^. 

Il  clt  cc^cudaut  ainli  dani  1  oiiginol  au  Gictfè. 


fi* 


h  RuSiiqm,  Dt  l»  Btrtmie  il,  fi  Ttrti  TmitM.  Sous  la- 
qu.de  clt  le  bailliage  4c  Salcbris,  qui  aie  delà 
tume  locale  coir.mcj-ii  vcu.  C.  M. 


)■•!> 
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COUT  UME  S     LOCALE  S 


CHAPITRE 

De  Matières  Hoffcjjohres. 


I  V. 


7     ■' ""*"  VI.  jy  Affer&repafreroupaiftreouchampayeren    Ten  qu'il  n'y  ait  contradiction.  Et  font  tout 
L  héritage  d'autruy ,  n'acquiert  point  de  pof-    deflFenlâb'esen  toutes  * 


tmfim 
JmUu. 


feflion  par  quelque  laps  de  temps  que  ce  foir ,  pour-    fruidez  ou  non. 


foie  qu'ils  foient  cn- 


D»  frifi  4» 


CHAPITRE  V. 

De  Prinfe  Je  Beflet. 

V II.  T  L  eft  loifible  à  tout  homme  de  prendre  Se    fent  ou  appcllé.  Et  en  ce  faifànt ,  celuy  qui  eft  prins ,  D'*T 

1  gager  toutes  manières  de  gens&  beftes,    ou  le  îmiftte des beftes  qui  (ont  primées,  cil  amep-  JJT, 
qu'il  trouve  en  Tes  héritages  luy  failans  Se  ponans    dable  de  cinq  (bis  tournois,  dont  en  appât  tient  les  J> 
dommage ,  ô*c  faut  amener  les  bettes  prilbnnieres  à    deux  tiersau  preneur  Se  l'autre  tiers  à  julîice  ;  tourcs- 
juftice  fou  les  bailler  au  paftre  gardant  icellcs  )  de-    fois  s'il  ne  fe  veut  reûraindte  i  la  prinfe  couftu- 


«Lans  vingr- quatre  boires  après  qu'elles  auront  elté 
faites,  ou  les  mener  en  la  nui  Ion  de  celuy  à  qui  elles 
appartiennent ,  ou  prendre  gage  dudit  paftre  qui  gar- 
de icelles.  Et  s'il  prend  gage,  il  fuffit  de  le  bailler  à 
jultice  dedans  hutôt  jours  après  que  ladite  priniê  aura 
efté  faite.  Et  de  ladite  prin(ê ,  dénonciation  &  accu- 
fation  d'icelle  eft  le  preneur  creu  plr  fetmenr  :  lequel 
il  doit  faire  en  juftice.le  feigneur  défaite»  bcltcs  pre- 


mière ,  il  pourra  demander  foo  intereft ,  eu  le  vé- 
rifiant. 

V I I I.  Qui  charte  en  garenne ,  ou  pefche  en  cftang , 
eft  puni  comme  de  larcin. 

I X.  Nul  ne  peut  aflèoir  bonde  d'<ftang,  fans  le 
congé  du  feigneur. 

X.  Auffi  nul  ne  peut  afleoir  moulin ,  fans  le  congé 
dudR  feigneuc. 


COUSTUMES  LOCALES 

DE  LA  TERRE  ET  SEIGNEURIE  DE  SOESMES. 


-/- 


CHAPITRE  PREMIER. 
Des  Cbamparts  <ST  Terrages. 


ttrrtfÊ  font 


L  '  i  1  Ou  te  j  les  terres  eftans  en  champarr ,  nommé 
L  ferrage  en  icelle  terre  de  Soc! mes ,  eilans  em- 


blavées ,  celuy  qui  a  fait  le  bled  dedans  leldites  terres 
peut  cueillir  Se  enlever  fon  bled  par  luy  enfêmcncé, 
(ans  évoquer  le  feigneur  dudirterrage  ne  procureur 
pour  luy  ,  en  lai  (Tant  ledit  Terrage  tout  debout ,  Se 

Ëendre  de  vingt-quatre  rayes  les  deux  ;  Se  aulB  ledit 
igneur  dudit  terrage,  ou  procureur  pour  luy,  peut 
cueillir  fondit  droit  de  terrage ,  devant  celuy  qui 
aura  ememencé  ladira  terre  auffi  en  terrage  Se  pren- 
dre de  vingt-quatre  rayes  les  deux ,  comme  dit  eft , 
(âi.s  autre  chofe  y  demander  ,  n  élire  tenu  à  autre 
fubjeâion  n 'évocation  de  pet  tonne  i  Se  ainû  en  u(ê 
Ion  en  ladite  terre  de  Soc f  mes. 


1 1.  Qj'efdiies  rerres  qui  fi  in  -  c  n  terrage,  pour  ce 
que  ladite  teire  de  Soeimes  eft  en  maigre  pays ,  Se 
qu'elle  abonde  aflez  en  bcftail  i  laine  ,  les  premiers 
chaumes  qui  aaronr  elrc  fumez  efdires  terres  de  rer- 
rage  font  feulement  de  gaule.  Se  y  peut  Cefiiy  qji  les 
aura  fumet  &  emblavez,  ou  fon  commis ,  faire  prifê 
dedans;  fans  toutes-fois  les  autres  boutez  Je années 
entuivans  ;  efqjelles  autres  années ,  les  chaumes , 
millcrines ,  Se  avtncris  (  *  ) ,  ne  l'ont  aucunement  de 
garde ,  fînootant  que  le  fruit  efl  dedans  lefdites  ter- 
res :  car  autrement  en  ladite  terre  de  Soefmcs  l'on  ne 
Dourioit  nourrir  bcltail,qui  ferait  la  défit  uction  de 
ladite  terte  Se  pays. 


CHAPITRE  II. 
Des  Cens. 

1 1 1.  Ue  les  cens  deux  en  ladite  terre  de  Soefmes,  première  année  feulement ,  au  jour  que  le  cens  efcher -, 
des  terres  cV  héritages  eftans  dedans  icelle ,  qui  eft  de  deux  deniers  tournois ,  quatre  deniers  tour- 
font  appeliez  cens  rruans  (  b  )  -,  c'eft  i  feavoir ,  qu'en  nois ,  Si  de  plus  plus ,  Se  de  moins  moins  ;  fans  autre 
ladite  terre  pour  les  héritages  tenus  an  cens  n'y  a  ne  chofe  en  payer ,  nonobftant  les  autres  terres  Se  fa- 
lots ne  ventes  quand  ils  font  vendus  ;  mais  feulement    gneut  ies  citeon  voifînes  ,  Ae  ainfî  en  ufe  l'on  en  la- 

3ui  auroit  acheté  un  héritage  tenu  en  cenlive,  eft  tenu    dite  teire  de  Soelmes. 
e  payer  au  feigneur  confier  le  doi  ble  cens  pour  la 


•  A  «t.  a,  tmUtrintt  f*  nvtnmi.  Celt  ou  eu  a  (case  «  I  »  Air,],  irm  Irtuuu.  Sont  ceux  efquels  a'c&het  lots  o/ 
retutilly  du  uui.de l'avoine.  |  vcoir». 
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CHAPITRE  lit 

De  Trinfe  de  Beftes. 


fit  tm  ' 


Uanc  aux  pt  in  Ce  s  de  beftes  &  degagemens  nulle  Se  de  nulle  valeur,  8c  lont  en  ladite  terre  de 
de  corps,  ccltiy  qui  fera  la  prinle  ou  de-  Soefmc*  les  prinièsoc  degagemens  de  dix  fols  tour- 
ment en  quelque  lieu  que  ce  (bit  en  ladite  terre,  nois  ,  cinq  lois  1  partie,  <V  cinq  iols  à  jjlli.t  , 
reniidc  faire  apparoir  de  la  belle  prinfe,  ou  gage,  jaçpit  ce  que  par  ci-devant  le  preneur  citait  créa 
à  tout  le  moins  par  un  tefmoin  digne  de  foy ,  à  par  ferment  avoir  fait  ladite  prinie ,  8c  ' 
;t  ft;ce  ;  ou  autrement ,  la  ptiufc ou  dégagement  fera  du  lieu. 


CHAPITRE  IV, 
De  RftraimLignager. 


V.  JT£  T  quant  au  retrait  liguager ,  en  ladite  terre 


On  tfns  4m 

d§t  Tttrmt, 


de  Soefmes  cekir  qui  veut  «vaquer  un  ; 
à  retrait  il  faut  qu'il  foit  du  lignage  Si  efloc  dont 
meut  ledit  héritage  qu'il  veut  retraire  ;  8c  cehiy  qui 
premier  fait  les  diligences  par  adjournement ,  eft 
pteferé  i  tous  autres ,  Se  fuft-il  plus  bas  en  degré 
de  proximité  ;  pourveu  que  l'hetitage  foit  défendu 
de  fon  clloc ,  Se  que  ce  foir  fans  fraude. 
V  L  Et  convient  en  ladite  terre  de  Soefmes  avoir 
du  BaiJJy ,  ou  fon  lieutenant ,  pour  faire 


adjournement  en  matière  de  retrait,  pardevant  ledit 
Bailly  ou  ton  lieutenant  ipardevaru  lequel,  ledit  re- 
traçant ,  au  jour  aflîgné,  eft  tenu  faire  offres  d'or  8c 
d'argent  â  de  (couvert  ,  une  pièce  ou  pluticurs,  of- 
frant à  parfaire  le  total  dedans  le  temps  ordonné  , 
qui  cil  de  huiâ  jours  après  le  retrait  delnillé ,  avec 
les  loyaux  frais  Se  mifès ,  Se  en  derfaur  de  payement 
dedans  ledit  temps,  l'héritage  <" 
acheteur ,  8c  ainfï  en  u(è  l'on. 


COUSTUMES  LOCALES 

DES  TERRES  ET  CHASTE  L  LE  NIES  DE  LEPVROUX* 

&BOUGE. 


CHAPITRE  PREMIER, 

£>e  Prinfe  de  Beftes. 

t),hjt,ifr,-  j#  y-»  N  prinfe  de  beftes  en  fon  dommage,  le  pre-  la  (bmme  de  cinq  lois  tournois.  Et  fi  par  ledeffen- 

fis  tn  d*mm*-    J2,  neUr  eft  creu  de  fa  prinfe ,  en  icclle  affirmant  deut  la  reddition  defdites  beftes  luy  cil  déniée ,  eft 

pat  ferment ,  8e  des  dommages  Se  intetefts  jufques  à  tenu  le  demandeut  de  le  prouver. 


CHAPITRE  II. 
De  Conjifaion. 

*m  Zffiç*  1  i.Q  Ue  confifeatton  n'a  lieu  finon  en  cas  de  aime  de  lexe  raajefté  divine  ou  humaine. 

_  — —  :  :  . 

CHAPITRE     I  I  L 
De  Terrage, 

1 1 1.  x-x  Ue  fi  aucun  ayant  terres  i  terrage  cefle   premier  (  b  )  laboureur  de  les  prendre  Se  labourer  :  8c 
pat  «oisaos  &  un  mois  de  labourer  Se  en-   n'eft  deu  aucun  profit  au  feigneur ,  finoti  qu'il  a  douze 
fruiÛer  Icldites  tettes  tarageaux  ,  il  eft  permis  au    geibes  de  blé  creu  en  iccllcs. 


a  Rubrique ,  tH$ Ttrrt, & CbtfttlUmti dt  Uputtmx.  bile  »  *  A  n  T.  >.  //  tjl  ftrmii  «0  frimitr.  StntcnJ  le 
eftoie  ar*cieoacmem  du  bail  Liage  «le  Berry.dc  nuiateuiut^e  I  qui  s'offriia. 


uiow.  a»f.  r»ut  U.  1.  m  1.  »«».  i«.  t.  c. 
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CHAPITRE  IV. 


gtdtVamit 


De  Succejfîons. 


I  V.|)  Ar  lacouftume  dudit  lien  ,  le  fils  aifné  ne 
prend  que  le  principal  manoir  ,  Se  le  vol 


d'un  chappon  ou  un  arpenr  de  terre  à  l'entour  du- 
dit manoir  (  pourveu  qu'au-dedans  d'iccluy  ;il  n'y 
air  fout  a  ban  ,  moulin  ny  chaufldc  :  Se  le  refte  lé 
divite  par  égale  portion. 

V.  En  fucceilîon  en  ligne  collatérale ,  foit  en  fief  vant  gagne  les  meubles ,  foir  qu'il  ait  enfans  on  non. 
ou  roture,  les  malles  fie  les  femelle»  fuccedent  par       Remife aiuO*ïl*m* gthrrAlt peur Uttmpt  advextr. 


égales  portions-,  5e  n'y  a  aucun  droit  d'aifneeflc, 
pourveu  qu'ils  loicnr  rn  paieil  degré. 
D'fcerdc  (3  rtmss  4  U  dur. 
V  I.  Par  ladite  Coufhimc  on  n'ufe  point  de  rap- 
pel ,  &  a  reprefenution  lieu  (a). 
V 1 1.  Par  ladite  Couftumc,  entre  nobles  le  furvi- 


COUS  "TUMES 
DELA  CHASTELLENIE  DE  LA  FERTE  AURAY. 


Dr  itfttt  fri- 

fn  m 


Dr  mtifit». 

(MM  4*  à.m- 
m  i»  f*T  fit- 


CHAPITRE  PREMIER. 

De  Prinfe  Je  Beftes. 

I.  S~\  Ue  tous  preneurs  de  beftes  ou  degageurs  de    dire ,  qu'on  voudroir  enrreprendre  polTeiTîon  fur  (on 
V^gens,  (tint  tenuv  mener  les  belles  à  jurticc  ,  fi    héritage  ,  en  ce  cas  fi  le  preneur  ou  oVgsgerjf  veut 


T»*t  htritM- 


TO'tmmd* 
faut  tutrtt'tpi 

dt  fit:  ftn  fur 
VhtnHÊpétims 


faiie  le  peuvent  :  &  s'ils  ne  le  peuvent  faire  ,iis  (ont 
tenus  requérir  gage  au  mai  irre  &  palleur  des  beftes 
Se  dénoncer  ladite  ptinfc  à  iiilticc  au  dedans  de 
vingr  quatre  heures.  Et  ce  fait ,  ledit  preneur  pourra 
pourluivre  ladite  prinlc  ou  dégagement  5e  dom- 
mage ,  (iiîques  à  trente  jours  après  le  denoncemenr. 

II.  Djquel  dom:nagc  ledit  preneur  des  belles, 
ou  degageur  de  gens, -en  (Ira  creu  jufqucs  à  cinq 
fols  &  audcllbus ,  en  le  jurant  par  ferment  :  ôes'il 
ne  veut  jurer  Ion  dommage,  il  n'aura  que  quatre  de- 
deniers  feulement  pour  ladite  prinfe  :  &  s'il  vouloir 
jurer  fondit  dommage  au  deflus  de  cinq  fols ,  il  fera 
tenu  prouver  l'outre  plus  de  loin  intereft. 


juxêt  do  m.  m  g  a  luy  avf.ir  c(lé  fait ,  ou  (embJablc- 
tncnr  qu'il  a  l-ii'cs  le(di:es  punks  ou  deg.igcmens , 
pour  l'cntrepiiufc  q  l'on  pourroic  fnre  fur  (on  heti- 
rage  le  feigrKUl  d.s  belles  ou  le  deg>gé  fera  con- 
demné  en  l'ameud:  Se  ès  defpens  ;  pourveu  que  cc- 
luy  ou  ceux  quiainn  Irtouc  dégagez,  où  â  qii  appar- 
tiendront leîdircs  belles  ,  ue  pietendent  droit  ou 
pollèllinn  en  I  hîtitaje,  &  qu'ils  contentent,  Se  ac- 
cordent que  le  preneur,  ou  dégagent  foit  maintenu 
Se  garde  eu  polf- iïïori  5e  faifine  dudit  héritage. 

V.  Item,  Qj 'aller,  palier,  5c  faire  palturer  les  Tour  ttfut- 
bcftrsenh.'ritage  d'à  iiruy  ,  toit  qu'il  foit  clos,  dé-  rir  f'fl'JP— 
fenfablc ,  ou  non ,  n 'acquiert  point  de  droit  de  poC-  f*" ***>"<*"• 


1 1 1.  On  ne  peut  menct  champayer  les  beftes  ,  en    (ellîon ,  par  quelque  temps  que  ce  foit  contre  le  fei 


quelque  (ai (on  que  ce  l'oit ,  en  I  héritage  d'auttuy 
(ans  le  vouloir  Si  contentement  du  feigneur  à  qui  ap- 
partient l'héritage. 

1 V.  Et  lî  aucun  fait  prinfe  de  beftes  ou  dégage- 
ment ,  (ans  ce  que  dommage  luy  foir  fait ,  mais  à 
caulc  de  ce  que  le  preneur  ou  degageur  voudroir 


gntur  dndir  héritage  :  iidece  pouvoir  faire,  ccluy 
ou  ceux  qui  ai  n(î  feront  ail  r  Se  pallèr,  ou  auraient 
mené  ou  fait  meurr  Se  l'aire  palier  Se  champayer 
lcurfdires  beftes  ,  n'iuroicnt  Se  faifoient  apparoir  de 
juue  tiltic  Se  valable. 


CHAPITRE  IL 
Des  Cens. 


Ce  <t«r  ftjl 
i<r  titt  ans 
r«i'<  ttiufi. 


V  I.  /~\  Uand  aucun  va  de  vie  à  trerpas  ayant  he- 


Q 


tes 


tage  tenu  à  droit  de  cens  Si  relief  5e  ven- 
&  il  delaillc  (ès  héritiers  foir  en  diie&e  ligne 


ou  en  ligne  collatérale,  Se  on  alcendant  ou  en  dc(- 
cen.lant,  les  héritiers  dudit  decedé  font  tenus  de 
payer  les  reliefs  audit  feigneur  cenfuel ,  qui  font, 
tels  cens  tels  teUefs;  c'elt  à  Içwoir ,  qu'au  jout  que 
fe  payent  lefdits  cens ,  lefdits  héritiers  feignettts  dcl- 


'  0  A  a  T.  «.  ti  a  icsHclcmation  lieu.  Sciliett  infri  ttrmiiui 
,uf!f.  gvti  [if»*  «aprcllc  fnm  tn  tx  jettruum  «»«//i«u 
ex  r.  ■T~cr*r/  t  Rtj- I"'1*  VHJUl  vemniu  jure  /r|*/«  /«/in , 
n,n  venx.ni  ut  bi'tdn  ,  ntc  jd:fu,  ,fm»  ttmfmH.  fnhi- 
ttt ,  Jtd  non  imf*d,l  qmn  V*l*M  ,urt  Ufftti .  ^uaat  1^*» 


dits  héritages  font  tenus  payer  double  cens,  qui  eft 
pour  un  denier  deux  ;  8i  «ii.fi  à  FcquipolUat» 

VII.  L'autre  droit  de  ce;u  eft  tel,  C'cft  i  fça- 
voir  qu'on  paye  audit  feigneur  reliefs  par  mort  5c 
(iicerllion  ,  avec  ledit  cens  au  jour  nommé  ,  & 
les  ptoffitt  dts  defFaUX  ôe  ventes  ,  quand  le  cas  y 
efchcr ,  ainli  qu'il  cft  déclaré  pat  le  Cauftumiet  de 
[(lois. 


f*ttjl  CM 

DM  iui  :.i  Coutume  âe  M. aux  ,  air.  41.  «/  vtniuui  *t 
htrtd '■>  fi  fins  tmrAitrmm»)  jm»  e-t*  H-stlti.  [ni»c  par  Arrcft 
qucj'  .i  coué  (iir  l  ait.  140.  Je  laCout  Jinc  Jl  aLu!«.  J.  U. 


Digitized  by  Google 
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COUSTUMES  LOCALES 

DE    TR  EMBLEVY  ET  VILLEBROSSÊ. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Succtflùms. 


Didrtit  fMi'  I.  Ç  I  pere  ou  mere  roturiers  &  non  nobles,  ayans 
aê'rt'imtTi*"  ^  héritage*  tenus  en  iief  vont  de  vie  A  trefpas , 
'f  '  Se  ïli  dclaùlént  deux  enfans  ou  plu» ,  dont  l'un  ou 
plulîeurs  font  nulles ,  l'aifné  (ils  prendra  feulement  , 
pour  Ton  droit  d'ail  ncciïi  &  avant  partage ,  le  prin- 
cipal lieu  &  manoir  à  Ion  choix  Se  élection  ,  avec 
le  vol  d'un  clupon  citimé  à  un  arpent  de  tare  outre 
ledit  manoir ,  à  le  prendre  au  plus  prochain  dudit 
manoir  ;  pourvec  qu'audit  vol  dudit  chapon  n'y  ait 
four  bannier ,  moulin  ,  chauffée  d'etlang  ,  feparez 
des  autres  maifons  :  Et  an  furplui  (ûccederout  kf- 
dits  enfans,  tant  ledit  rils  aifné  que  lefdits  autres 


enfans ,  ftSent  malles  ou  femelles ,  pat  égale  portion 
en  tous  les  autres  héritages  tant  féodaux  que  rotu- 
riers ,  fans  autre  prérogative  d'aifneelTe. 

I I.  Et  ne  peut  le  fils  aimé  avoir  ne  prendre  qu'un 
aifheefle  en  la  fucceffion  de  (on  pere  ou  de  fa  mere, 
lequel  que  bon  luy  fèmblera, 

III.  En  ligne  collatérale ,  fuccederont  également    O*  fluttfi* 
les  malles  Se  femelles ,  tant  ès  héritages  féodaux  qne  «"«"f 
romriers;  Et  ce  a  lieu  entte  gens  roturiers ,  Se  non 

nobles. 

I  V.  Qi'en  ladite  chaftcllente  de  Tremblevy  Se 
Villebrofle  n'y  a  aucuns  reliefs. 


CHAPITRE  IL 

De  prinfes  de  Vejies. 


T**t  IutUjC  V.  *TP  Ous  héritages  contenus  au  bailliage  Se  chat 
t"  f»*d*fnm       X  tellenie  de  Tremblevy  font  deffcnfables. 
/***"»  V I.  Qu'on  ne  peut  ne  ne  doit  on  aller  on  palTcr, 

mener  &  faire  champayer  ne  pafturcr  belles  en  hé- 
ritage d'autruy  ,  en  quelque  laifon  que  ce  ibit,  fans 
legté&confenremcnt  du  feigneo'r  dudit  héritage } 
.  soient  iceux  héritages  clos  Se  ucttcnlablcs,  ou  non. 
Z)«  f  ■  '  i*     V 1 1.  Et  lotft  a  toute  perfonne ,  prendre  ou  faire 
htf$$  r>  x""  prendre  belles  Se  defgager  gens,  en  fon  héritage  luy 
«s»  d*mm»it,        tam    fai!int  dommages  i  lceux  acculer  à  |UÛi- 
ce ,  faire  payer  l'amende ,  dommages  Se  dcfpens , 
ainiî  qu'il  elt  amplement  déclaré  elujtes  coullumes 
de  ladite  chaitellenic  de  Blois.  Et  lèra  creu  le  pre- 
neur de  fon  dommage  jufques  à  cinq  fols  rournoii 
feulement  &  au  dcllbuz ,  en  l'afSrmaor  par  fermenr  : 
Se  lî  plus  il  en  demande, ,  il  en  fera 


fiiffifammenr ,  Se  l'amende  de  justice  eft  de  cinq  foli 
tournois  lènlement.  Et  lî  le  preneur  ne  demande  au- 
cune chofè  de  (on  dommage,  il  aura  quatre  deniers 
tournois  pour  venir  jurer  Se  affirmer  ladite  prinlë. 

VIII.  EJrangs ,  &  garennes  font  deffenduz  ,  8c 
pareillement  folles  &  folles ,  Se  qui  y  pefebe  ou  chaf- 
lè  ,  lèra  puny  comme  de  larcin. 

IX.  II  eft  loifible  i  un  chacun,  de  fon  autorité  f  DtJ*'£ 
privée,  faire  en  fon  héritage  eltang ,  Se  allêoir  bon-  * 
des  Se  grilles  d'eftang  ;  pourveu  qu'il  n'entreprenne 

fur  les  chemins  ,  droits  Se  héritages  d'autruy. 

X.  Par  la  couftume  de  la  chaitellenic  de  Trem- 
blevy, qui  a  douhe(j  ) ,  il  a  folié  j  qui  elt  â  enten- 
dre ,  que  cchiy  qui  a  la  douhe  du  folié  du  cof- 
té  de  fon  héritage ,  pareillement  le  folTé  luy  appar* 


CHAPITRE  III. 


De  Jttrifdifîion. 


SI  aucun  forain  ou  eftranger  fait  quelque  pour  rai  (on  de  ce  il  fott  dedaiu  les  vingt -quatre 
contract .  promclTe 


D.  }mifS-  XI. 

tùaswfi f*r  ^  contract .  promclTe ,  paâton  ou  mârchân-  Keures  convenu  Se  appelle,  il  fera  tenu  rc&ondrt 
'^f^T'"  dif°  01  b  iurifdiaion  dud"  Trembkry ,  &  que   pardevant  le  juge  dudit  lieu. 


CHAPITRE 

De  Douvres. 


I  V. 


•  1 


XII.  TC  N  traité  de  mariage  entre  gens  roturiers   portion  des  héritiers  du  tretpaflé  ,  en  ufufruit ,  en 
X-»  auquel  n'y  a  convention  de  douane ,  Se    payant  les  charges  :  Et  s'il  n'y  a  conquefts  ,  aura  la 
le  mary  n'a  aucuns  propres  héritages ,  la  femme    quarte  partie  des  meubles  de  la  portion  des  héritier* 
aura  pour  fon  douaire ,  le  quart  des  cooqurlts  de  la    du  trefpaffé  à  perpétuité ,  defduites  les  debtes. 

,  1  »,   ■  , 

<Asr.  10.        dtuin,  alias. 
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COUSTUMES  LOCALES 

DE  LA  CH  ASTELLENIE.  TERRE.  JUSTICE.  ET  SEIGNEURIE 

DE  CHABRIS. 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  Prife  de  Bejles.  ( 


D«*«j»«^fi-  L  XL  eft  permis  par  la  couftume  du  pysaunfci- 
fi,  m  iMMM.  J[  gncur  poffelfeur  &  détenteur  d'aucuns  herita- 
ees ,  prendre  ou  faire  prendre  par  autruy  en  (on  ad- 
veu  les  belles  (  -  ) ,  Se  les  mener  en  juftke  ;  auquel 
cas  celuy  à  qui  fonc  lcfdites  beftes ,  eft  amendable 
de  l'amende  couftumiere  de  cinq  fols  tournois  à  ap- 
pliquer les  deux  parts  à  jufticc,  Se  le  tiers  à  la  partie 
qui  a  fait  ladite  prinfe. 

1 1.  Et  de  laquelle  prinfe  de  beftes  celuy  qui  1  au- 
ra faite  en  fera  creu  ,  jufques  à  1a  Tomme  de  cinq 
fols;  pourveu  que  defditcs  beftes  il  aye  faifi  jufticc, 
cm  qu'il  ait  gage ,  partie,  ou  plege. 
D,  immui*  i  n.  Et  fi  le  preneur defditcs  beftes ,  prétend  luy 
avoir  crté  fait  plus  grand  dommage  par  icdlesex- 
cedant  ladite  fomme  de  cinq  fols ,  faire  le  pourra, 
&  aura  fes  dommages  tels  que  monftrer  les  pourra. 
1  V.  Et  fi  le  preneur  dcfdites  beftes  les  détient 


Dti  hrrit*- 
Mm. 


8e  recelé  outre  vingt- quatre  heures  ,  il  eft  amenda- 
ble envers  jufticc  de  l'amende  de  foixante  fols  tour- 
nois. 

V.  Et  font  les  héritages  efquelslcfdites  beftes  ainft 
trouvées  font  prinfes,  teputez  dcffenfables  ,cfqucls 
lcfdites  beftes  peuvent  faire  Se  porter  dommage  : 
c'eft  à  fçavoir ,  prez  feicherons ,  depuis  la  Norre- 
Damc  de  charte  Mars  jufques  i  la  faint  Jean  :  Et 
les  grands  prez ,  depuis  la  Sainte-Ctoîx  de  May,  juf- 
ques à  la  faint  Michel ,  fi  plus-toftne  font  faucher. 

V I.  Que  tous  prez  gaigneaux  Se  paftutcaux  que 
l'on  voudra  dire  Se  tenir  deffenfablcs  outre  les  lai- 
fons  delTufdites,  faut  qu'ils  foient  f~oflbycz&  bou- 
chez furfifamment. 

VIL  Et  neantmoins il  eft  permis  à  un  chacun    »«  Hr 
prendre  ,ou  faire  prendre ,  en  fes  prez  les  pourceaux 
en  tout  temps  5c  faifoas.  t 


CHAPITRE  IL 

Des  Cent ,  Ventes  &  Reliefs. 


V*mmU4,  VIII.  T1  Outes  perfonnes  qui  doivent  cens  en 
tnm.nfjù  ±  la  terre  Si  chalteltenie  dudit  heu  de 

Chabris ,  font  tenus  payer  aux  jours  Se  lieux  accouf- 
tumez  ;  Se  qui  detfaut  à  payet  lefdits  cens  par  dt- 
verfes  années,  ils  uc  doivent  que  l'amende  d'un  def- 
faur,  qui  eft  de  cinq  fols  tournois  ,  quelque  temps 
qu'ils  ayent  dcffailly ,  jufques  à  ce  que  demande  luy 
foit  faite  dudit  deffaur  de  droit  de  cens  ',  mais  doit 
les  cens  de  toutes  les  années.  . 
T-u  en,     i     Tous  cens  en  ladite  tetre  de  Chabris  fout  à 


ventes  ;  3e  y  a  vingt  deniers  tournois  pour  livre  en 
vendition  de  l'héritage ,  au  feigneur  ou  feigneur» 
dcfquels  ils  font  tenus. 

X.  Tous  acquéreurs  d'héritages  fubjets  à  cens, 
font  tenus  payet  les  ventes  au-dedans  de  l'an  Oc  jour 
de  l'acqueft  par  eux  fait  :  Et  s'ils  ne  les  payent  ils 
font  amendablcs  de  l'amende  couftumicte ,  qui  eft 
de  foixante  fols  tournois  , 
&  furannéesd'anec  jour. 


purvtHtti  mm 


CHAPITREE        I   I  L 
DcT>ou4ire  Cou  fumier  &  Prejîx. 


Bt  ****** 


au 


.dit 


X  I.  /""V  Uand  homme  &  femme  font  conjoints 
V./ par  mariage ,  entre  rotutiers ,  C  le  mary 
meurt  fermier ,  la  femme  prend  fur  la  partie  des    cfté  parlé  autrement  de  douaire, 
bierti  meuble»  de  (on  mvy  par  douaire  couftumicr,  


t  lieu ,  la  fomme  de  foixante  fols  tournois ,  & 
autre  chofe  ;  fi  pat  le  contrait  de  mariage  n'a 


C  H  A  P  I  T.  RE 
De  Succédions. 


I  V. 


»,  i,.it tiL  XII.  "C  Nrte  nob,M»  Viilaé  Ptend  ,C  mPt*t 
•  —  JE,  hoftel,  le  vol  d'un  chapon  ,  auquel  vol 


pins  de  ladite  fucceflîon  ,  fe  depatt  par  tefte 
kldits  nobles ,  foient  maflesou  femelles. 
*ft  co"m"prins  moulin ,  four ,  cftang  .  fi  «can.cn  y       X  I  I  I.  Et  eft  i  noter .  que  «  «  ^^™" 
a  audit  voX  qui  eft  eftimé  i'eftendue  d'une  fexterée    me&de  femmeno  Mes.  ny  aq  *<^™"™* 
ne  terre  i  l'cntour  dudit  maiftte  hoftel;&  le  lur-   clic fc départent  par  tefte  ;&nya  aucun  droit  daif- 


m  A  m.  t.  »•  ta  **fl,t.  S"enteu<l  ttouvcei 
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D#  futttft» 
it  f«»,j  «nu*- 


DE    C  H 

nelTe  en  fuccelfion  de  pere  5e  de  mue  en  ladite  chaf- 
tellcnie  de  Chabris. 

X 1  V.  En  fuccelfion  de  gens  anobliz,  les  cholés 
c5c,fiefs  noble*  le  dcpartcnr  par  te  (le  entre  les  enfans , 
fils  &  filles  ,  8c  n'y  a  point  de  droit  d'aifnccllc  pour 
la  première  fois ,  mais  quand  ladite  fuccelfion  des 
choies  nobles  vient  en  féconde  louche,  elle  fe  de- 
parr  comme  entre  gens  nobles. 

X  V.  C  e  A  à  feavoir  l'aime  a  le  maiftre  hoftel  te- 
nu noblement ,  Se  le  vol  d'un  chapon  tel  que  def- 
fusclt  dit. 

X  V  l.  Les  fiefs  nobles  efcheus  a  roturiers  par  fuc- 



A  B  k  l  S.  ïo^7 

ceilîon  fe  départent  par  telle  ,  jufques  à  ce  qu  ils 
viennent  à  laticrce-fby.  * 

X  V 1 1.  Et  h  en  fucccflîon  de  nobles  n'y  a  que  fil-  NT>  «  *;*tft 
les.eliesfucccdcnt  également,  f"  A"»  v 

X  V 1 II.  En  fiicceffioni collatérales  ,  foit  entre 
malles  ou  femelles ,  n'y  a  aucun  droit  d'aifnerflër,     *  '  *  ' 
foienr  nobles  ou  non  nobles. 

X  I X.  En  ladite  terre,  leigncurie  S£  chaAettcnie    D »  "fftn- 
de  Chabris ,  par  la  couftume  du  pays,  Se  ainfi  que  M£f"  i**" 
le  droit  le  permet ,  y  a  droit  de  «profanation  en  ■"*' 
fuccc/lion. 


C  H  A   P  i  T  R  E 

De  Donations. 


V. 


XX.  T  *¥  Ommes  eV  femmes  conjoints  par  ma- 
O  nage, peuvent  faire  donation  mutuelle 
l'un  à  l'autre ,  de  leurs  biens  meubles  &  conqueAs  , 
c'ctl  à  fçavoir  des  biens  meubles ,  a  perpétuité ,  ôc 
des  conqi.cfts  imrrjei  blrs ,  pour  en  jouir  p'at  ma- 
nière d'ufufruit  fa  vie  durant  ;  pourveu  qu  i)  n'y  air 
aucuns  enfans  d'eux  deuxen  leurditraatiage.  Et  s'ils 
ont  des  enfans  tjSc  qu'ifs  ayenr  parrimoine  tous  deux , 
ladirc  donation  aura  lieu ,  Se  demeurera  ledit  patri- 
moine aux  enfuis  du  dcccdc.Et  s'il  n'y  a  aucun  parri- 


moine ,  le  furvivant  n'aura  que  la  moitié  de  la  moitié, 
dcfdits  conquefls&  ufufruit  feulemenr,avec  la  moitié 
qui  luy  appartient  dcltlits  conque  ils  :  Er  fera  la  moitié 
de  l'autre  moitié,  qui  cft  la  quarre  partie  dcfdites 
chofes  immeubles  réputée  pour  patrimoine  aux  en- 
fans  defdits  conjoints.  Etlëratenu  le  furvivant  ac-  ch*r(itie%i 
ceptant  ladite  donation,  en  ce  faifant  payer  les  det-  *Ji  "»*  l* 
tes,  funérailles  Se  obfcques,  Se  entretenir  les  édifices  ntU"*- 
Se  bciitage*. 


CHAPITRE 
De  Retraits. 


V  1. 


Dm  t,n,it  XXI. 


9mfrmniê 


Ar  la  cotiftumeduttît  Chabris  en  ruatie- 
JL  te  de  retrait i  en  choies  adquilcs  &  de- 
puis revendues  par  l'acquéreur  d 'iccllcs ,  n'a  aucun 
tetrait  lignaget  ;  finon  que  ledit  acqueft  ait  efté  fait 
par  l'acquéreur  de  ion  propre  parent,  duquel  les 
choies  vendues  luy  clloient  advenues  par  fuccelfion 
de  lignage ,  fourchage  ou  branchage  dont  meuvent 
lcfdites  chofes  vendues.  Auquel  cas ,  û  ledit  acqué- 
reur les  vendoit  en  ligne  eArange ,  le  prochain  pa- 
renr  dudit  fourchage  Se  branchage  dont  meuvent  Ief- 
dus  héritages ,  l'aura  par  retrait  au-dedan*  de  l'an 
&  jour  ,  en  payant  comme  dclfiis  le  fort  ptincipal 
Se  loyaux  coulis. 

XX  IL  Les  fruit*  d'héritage-  lubjeta  retrair.font 


acquis  au  retrayant  du  jour  de  l'adjonmerhent  &  of-  rw*j»  fmjèt 
fres  deuement  faites.  Àutnùt. 

X  X 1 1 1.  Les  herirages  efchangez ,  fortifient  na- 
ture des  héritages  baillez  en  recompenfc  par  ledit  ef- 
chaDge. 

XXIV.  Propre  héritage  ou  rente ,  venduz  fôt  z  tT'l'irilnA 
faculté  de  réméré,  peut  élire  retrait  par  le  lignager  -■""'»  <•  /««*• 
du  vendeur  durant  ledit  réméré ,  &  dedans  l'an  oc  ,éàt 
jour  après  iceluy  réméré  finy  y  fort  que  ledit  ré- 
méré foit  accorde  hors  ou  dedans  les  lettres  du  con- 
trait. 

.XXV.  On  ne  peut  tirer  portion  d'héritages  ven-  i 
dut  par  un  mefme  conrraér-,  rrsaisvil  faor  retraite  le 
tour,  autrement  on  n'eft  reccV»We. 


CHAPITRE  VII. 
DrBaftards. 

DttUisrJi,  XXV I.  T  Es  feigneurs  de  Chabris  en  leurdite  qui  meurent  fans  hoir  habile  à  eux  fucceder  ;  Si  auiS 
iin"9'*'       \      L  chaftellenie  &  terre  de  Chabris  ont    les  confierions  des  criminels. 

la  fucccflîon  des  ballards  ,  efpaves  Se  d'aubains,      Impefeht  par  h  Procmrtxr  dnRtj. 


.!  1 


»  »  ... 
i  *    .  * 
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COUSTUMES LOCALES 

DE   LA   CHASTELLENIE  DE  MOLINS 
en  Bcny ,  tenue  de  la  Chaftellcnie  DE  S  Ai  NT-Al  G  N  AN. 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  Cent. 

Et""')*'  I.  y  £s  cens  de  ladite  fàgneiiriede  Molins,  font  avec  le  double  ceni.  Et  font  tenus  le*  «che?eurs  def- 
wKftT*"               *  vcmcï  &  reliefij  c'eft  à  fçavoir  pour  lefdi-  dits  héritages  cenfùels ,  payer  lu  lots  Se  ventes  det- 
tes ventes  vingt  deniers  tournois  pour  livie  ,*  pour  dites  choies  vendues ,  dedans  l'an  &  jour  dudit  »c- 
le  relief,  douze  deniers  tournois  pour  denier  decens  queft  ,  à  peine  de  louante  fols  tournois  d'amende 
â  mutation  de  feigneur  defdits  héritages  cenfuels  ,  appliquâmes  audit  feignojr. 

CHAPITRE  IL 
Des  Bois  de  Haute  -  Fufiaje  &•  Taillis. 

• 

Dr  frifi  ii  I L  êT\  Ue  les  taillis  dudit  Molins  font  deffenfa-  xante  fols  tournois  :  Et  pour  les  prinfei  qui  jr  font 
ttftmtot.  V^bles  en  tout  temps  ,  Se  font  les  amendes    faites  en  autre  temps,  il  y  a  cinq  fols  d'amende,  lè 

des  ptitilês  des  belles  ,  Se  autres  délits  qui  y  font    tout  appliquablc  audit  îeigneur. 
commis  au  deflouz  de  la  coupe  de  quatte  ans  de  ioi- 

CHAPITRE  III. 

- 

De  Refcouffe  de  *Befles. 

D'amtndt  \\\,  TJ N  refcoulîcdc belles  deuement  prouvée ,  IV.  Et  de  l'outreplus  des  couftumes  de  la.îire 

^f'it^êtntS»              *  *  Toisante  (ois  d'amende  contre  celtiy  chaftelLuie  de  Moins,  elle  fé  reigle  lelcnlesconfv. 

dthlf"!'    *  1u'  a  k'1  'au"''e  tefcoulle,  Se  ell  applicable  à  ju-  eûmes  delà  Baronnic  de /àiuét-Aignan  :  Et  en  def- 

ftice  :  Et  Ci  le  demandeur  déchet  de  ladite  rcfcouflc ,  faut  que  leldires  cotiltumes  de  laintt  Aignan  n'y  la- 

iln'eft  amendable  que  de  cinq  fols  tournois.  Et  font  tisfetoient,  ladite  cfuitcllenie  de  Molins  fe  reigle 

amendes  de  prinfes  de  beftes  fie  defgagemens  félon  les  contînmes  générales  dudit  Comté  de 


i  juftk».  Blois. 

• COUSTUMES  LOCALES 

DE  LA  SEIGNEURIE  ET  BAILLIAGE  D'AU  TROC  HE- 

'  ?  —  

CHAPITRE  PREMIER. 

V 

De  Cens. 

VtÀtuxfir*  L  /~\L'c  par  ladite  cou  fin  me,  en  ladite  feigneuria    cens  feulement  fans  aucuns  reliefs  :  Efquellcscenfive* 
tu  Us  tm.        V^d' Autroche  y  a  deux  manières  de  cenfifs.donc    y  a  droit  de  ventes ,  deffauts  Se  amendes ,  quand  le 
l'une  elt ,  à  tels  cens  tels  reliefs,  &  l'autre  eft  a  pur   cas  y  cfchet ,  félon  la  couAumede  Blois. 

CHAPITRE  IL 

.*      .  • 

De  Champeage. 

Vt  Mavarr  1 1.  y*"X  U'on  ne  peut  &  ne  doit  on  mener  paiftre  '  foit  deffenfâble  ou  non ,  fans  le  con 
^""['btnu"  ^<  ne chamPayer  «ucunes  belles ,  icn  quelque  celuy  auquel  appai tient  ledit  héritage. 
7*»tt»"'"1'  tem?*  *  faifon  <lue     foit>  en  »«"»ge  d'auttuy  , 
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CHAPITRE     I  IL 
Ve?ri»feJe%Jtes. 

!^cTmm  1 1     T  L  cft  'oi'"ble  &  permis  à  chacun  de  prendre  pourfuivrc  dedans  quarante  |our»  après  ladite  prinfc 

"jjlijj.  _  cn  ^an  ncr"af>c  gem  6c  belles  .luy  faifans  faire,  autrement  n'en  peut  faire  pourftiirc  après  lel^ 

dommage ,  fait  qu'il  (bit  clos  ou  non  ,  &  requérir  dits  quarante  jours  ,  contre  celuy  qui  ainli  auroic 

6c  demander  gage  :  Et  cil  tenu  celuy  qui  fêta  ladite  pris  ne  contre  celuy  qui  aurait  t'ait  ledit  domma- 

prinfe  l'accufer au  prevoft ,  fermier ,  ou  au  (ergenr  de  ge.  * 
la  juftice ,  au  dedans  de  la  huitaine  :  Et  aptes  ladite       I  V.Qiie  celuy  qui  aura  fait  aucune  ptinfe  de  gens 

huitaine ,  ledit  preneur  peur  faire  adjoutner  celuy  Se  belles,  clt  tenu  icclle  affirmer  :  Et  fi  api  ci  qu'il 

qui  luy  a  fait  ledit  dommage  dedans  trente  jours  l'aura  affirmée,  il  Ce  déporte  de  fondit  dommage,  il 

aptes,  pour  avoir  repararion  de  Ibn  dommage,  du-  il  aura  pour fadite affirmation  vingt  deniers  tournois, 

quel  il  eft  creu  par  fon  ferment,  julques  à  cinq  fols  fans  autres  dclpcns. 
D  Mmntiê  Se  au  elefiouz.  Et  pour  l'amende  de  juftice ,  en  ap-       V.  Que  toutes  amendes  ordinaires  font  de  cinq  n„ 

'  partient  feulement  la  fomme  dt  cinq  fols  ,  laquelle  fols  tournois  feulement ,  &  les  autres  félon  les  cas  *r4t»*im, 

amende  ledit  (eigneur  ou  fon  fermier  ,  eft  tenu  la  dont  elles  procèdent. 


COUSTUMES  LOCALES 

DE  LA  CHASTELLENIE  DE  VILLEFRANCHE 

sur-Cher. 


CHAPITRE  PREMIER. 
De  Prinfe  de  Méfies. 

V*wn»ii  i,      N  matière  de  prinfc  de  gens  6c  belles,  au  pre-    fes  dommages  6c  interdis ,  julques  à  telle  fomme 
ftur  fn/ti i  4*     J2,  neur  eft  adjugé  trois  fols ,  6c  au  ptevoft  du-    qu'il  les  pourra  prouver  &  monftrer ,  s'ils  excédent 
pj%""        dit  lieu  deux  fols,  pout l'amende  de  chacune  prin.    ladite  fomme  de  trois  fols  tournois, 
fê  :  Et  ncantmoins  le  preneur  eft  reccu  à  demander 

PUBLICATION  DESDITES  COUSTUMES. 

ET  après  lecture  defdites  Couftumes  tant  générales  que  locales,  avons  procédé  à  la  publication  d'iccllej 
en  là  founc  &  manière  qui  s'enfuir. 

Nous  Rocïr  Darmb  prefîdent ,  6c  Jean  Prevoft  confeillers  du  Roy  notre  Sire  ên  fa  Cour  de  Par- 
lement .  commiflàires commis  de  pr  le  Roy  notre  fouverain  Seigneur  en  cette  partie ,  déclarons  les  Couftu- 
mes qui  ont  efte  leucs  par  Jacques  de  Mailly  huiflîer  en  ladite  Cour  de  Parlement  en  vos  prefences,  fé- 
lon les  modifications  &  limitations  de  vos  confentemens  6c  en  vos  prefences  faites  &  accordées ,  miles  6c 
.  couchées  en  notte  procès  verbal,  eftre  les  vraies  Couftumes  du  Bailliage  de  Blois:  Et  félon  icelles  jouxte  le 
pouvoir  a  nous  donné  ,  Nous  commandons  à  vous  Gouverneur  6c  Bailly  de  Blois,  à  votre  Lieutenant, 
&  à  tous  autres  Juges ,  que  par  6c  félon  icelles  ils  ayent  à  juger,  décider  6c  déterminer  de  tous  les  procès 
meuzâc  à  mouvoir  :  Et  en  deffendant  par  exprès  à  tous  advocats  ,  qu'ils  u'ayent  d'orefinavant  -i  alléguer, 
pofer  ou  articuler  aucunes  couftumes  conrraircs  ou  derogantes  à  icelles  ;  Et  â  tous  Juges  dudit  pays  Se  Comté, 
que  pour  la  preuve  des  couftumes  6c  articles  delTufdiis ,  ils  n'ayent  à  recevoir  aucuns  rcfmoins  en  tuibc , 
ains  pour  la  vérification  d'icellcs ,  ils  ayent  â  prendre  extrait  par  le  greffier  dudit  Bailliage ,  ou  par  le  gref- 
fier de  la  Cour  de  Parlement ,  fans  préjudice  des  oppofitions  particulières  des  oppofàns  dont  eft  faite  men- 
tion en  notre  procès  verbal ,  Pour  le  (qu  elles  décider  avons  renvoyé  les  parties  en  ladite  Cour  de  Pat  lement 
à  lix  (epmaincs  :  Er  cependant  pourronr  mettre  6c  produire  pardevers  nous  tout  ce  que  bon  leur  femblera , 
pour  en  faire  notte  rapport  à  la  Cour.  Et  neantmoins  avons  refervé  aux  (cijçneurs  jufticiers  6c  autres  qui 
,  prétendent  droit  particulier  fur  leuis  fubjets  plus  ample  que  par  ces  prefentes  Couftumes,  d'ufer  de  leurs 

droits  fi  bon  leur  lemble,  &  à  leurs  fubjets  leurs  deffences  au  contraire.  Et  auflî  avons  refervé  aux  fubjets 
d'ufer  des  privilèges,  libertés  6c  franchifes  qu'ils  prétendent  leur  competer  Se  appartenir  comme  de  rai- 
ion,  6c  aux  fëigneurs  leurs  deffences  au  contraire.  Et  pource  qu'entre  lefditcs  couftumes  y  en  a  aucunes 
non  accordées,  maisdifcordées&remifcsàla  Cour,  nous  avons  delaillé  6c  dclaillbns  les  parties  en  tous 
tels  droits  6c  pnildfions ,  efquelles  ils  font  6c  efloienr  auparavanr  l'aûe  de  celle  prefente  publication.  Fait 
le  dix-hûiOiefmc  jour  d'Avril  l'an  mil  cinq  cens  vingt-trois  aptès  I'afques. 


A.  LE  VISTE.  PREVOST.  DES  TA  MPE  S. 

Musset.  Papim. 

Tcmt  111.  ZZZzzzij 


Digitized  by  Google 


IIOO 

PROCÈS  VERBAL- 

L*AN  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt-trois,  le  onziefme  jour  d'Artil  après  Pafques  :  Nous  Roger 
Barme concilier  du  Roy  notre  Sire  ,  Se  prefidenc,  &  Jean  Prevoû  auflî  confèiilcr  dadit  Seigneur  en 
fa  Cour  de  Parlement  à  Paris,  arrivafmej  en  la  ville  de  Blois  pour  y  faire  publier  &  arrefter  les 
couftumes  diftlit  bailliage,  félon  &  enfuivant  les  Lentes  parentes  Se  milEves  dudit  fèigncur ,  defquelles  la 


R  a  n  ço  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ;  'A  nos  amez  Se  féaux  Maiftre  Roger  Barme  prefî-' 
dent ,  Se  Jean  Prévoit  confeiller  en  notre  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Salut  bt  djlection. 
ime'en  enfuivanr  le  vouloir  Se  ordonnance  de  nos  predecefleurs  Rois  de  France ,  pour  le  foulagemenc 
de  1  à  choie  publique  feu  notre  rres-cher  Seigneur  &  beau-pere  le  Roy  Loys  dernier  decedé ,  que  Dieu  ab- 
folve ,  euft  ordonné  toutes  les  couftumes  Je  notre  Royaume  eftre  accordées  en  l'aflemblée  des  trois  Eftaw 
de  chafeun  bailliage  &  fènechauftée  de  notre  Royaume ,  rédigées  Se  miles  par  eferir.  Et  ce  fur  rapportées 
par  devers  les  Commiûaires  fur  ce  par  luy  députez,  pour  icel  les  couftumes  veoir,  Se  les  faire  publier  afin 
d'eftre  dorénavant  gardées  pour  loy ,  fans  ce  qu'il  fuit  meltier  faire  preuve  defdites  co  jftumes  autrement 
que  par  l'extrair  du  regiftre  d'icclles-,  Icfquelles  feraient  enregiftrées  en  nos  Cours  de  Parlement ,  Se  en 
chacun  de  nos  bailliages ,  fenelchauflees  &  provinces,  régis  &  gouvernez  par  droit  clcrit,  Se  foir  ainfi  que 
les  couftumes  de  notre  bailliage  Se  chaftcllenie  de  Blois,  reffortt  Se  limites  d'iceua ,  xjent  efté  pteça  par 
ordonnance  de  notredit  feu  Seigneur  &  beau-  pere  ,  faite  en  la  maifon  de  notredite  ville  de  Blois ,  rap- 
portées  ,  accordées  Se  eferites,  Se  ne  refte  qu'à  les  publier  8c  émologuer  par  notredite  Cour  de  Pare- 
ment. 

S  ça  v  o  t  tiisoNs,  que  nous  <feilranj  kfdkes  couftumes  pour  le  bien  Se  foulagement  de  nos  fûb- 
jets  cftte  publiées  Se  enregiftrées,  pour  eftre  gardées  inviolablement  comme  loy  Se  décret  :  Vous  mandons 
Se  expteflement  enjoignons  par  ces  prefcntes  que  vous  vous  transportiez  au  principal  fiege  dudit  baillr*- 
ge  Se  chaftcllenie  où  ïefdites  couûumes  n'ont  cfté  faites  ;  &  illec  laites  afietnbler  tous  Se  chacuns  les  chaf- 
tc!lains,&  feigneurs  hauts- Jufticta-s ,  prélats,  tbbez,  chapitres,  iras  officiers  aufdits  lieux,  licenciez ,  ad- 
vocats,  practiciens,  bourgeois,  marchands  Se  autres  bons  &  notables  petfonnagei  dudit  bailliage  en  leurs 
perfonnes,  fans  recevoir  aucun  par  procureur,  finon  qu'il  y  euft  legime  excufatjon.  Et  en  leur  prefence 
fojétes  de  rechef  lue  &  accorder  Ïefdites  couftumes.  Et  li  en  faifant  ladite  publication  fur  aucun  des  articles 
defdites  coirftumes  y  furvenoit  con  t  radie  t  ion  ou  oppofkion  par  la  plus  grande  Se  faine  partie  des  gens  d'E- 
glife ou  des  Nobles ,  ou  de  ceux  du  tiers  Eftat ,  Se  ladite  difficulté  ne  peut  eftre  vuidéc  en  ladite  aiiémbléç, 
faites  mettre  &  rédiger  par  etfcript  les  différends  d'une  part  Se  d'autre  ,  pour  icelles  rapporter  par  devers 
les  gens  de  notredite  Cour  de  Parlement ,  afin  d'en  ordonner  comme  de  raifon.  Er  quant  aux  autres  arti- 
cles defdites  couftumes  qui  feroiear  en  ladite  affcmbléc  en  vos  prefences  accordez  Se  arreftez ,  faites  icelles 
publjet  St  enregiftrer  ès  regiftres  dudit  bailliage ,  St  ces  ptefentes  inférez  en  vos  Procès  verbaux  ,  pour  eftre 
dotefnavant  obfcrvées  comme  loy  Se  edit  perpétuel  &  irrévocable.  Et  neantmoins  vous  mandons  que  vous 
contraigniez  toutes  Se  chacunes  les  perlbnnes  des  qualitez  deflufdites  à  eux  rrou  ver  en  ladite  allèmblée.  C'cft 
à  (ça  voir  les  gens  d'Eglife  par  la  prinfe  Se  faille  de  leur  temporel ,  Se  les  laiz  par  la  prinfè  Se  faille  de 
leurs  biens  meubles  &  immeubles,  5c  adjournemens  perfbnnels  en  notredite  Cour  de  Parlement.  Et  non- 
obftant  oppofitkmJ  ou  appellations  quelconques ,  Se  fans  préjudice  d'icclles.  Et  pource  que  aucun  prélats , 
barons  ,  feigneurs,  chapitres  Se  autres,  prétendent  par  privilège  eftre  exempts  dudit  bailliage  de  Blois , 
combien  qu'ils  &  leurs  terres  fbienr  dedans  les  fins  &  metes  d'iceluy ,  Nous  voulons  &  vous  mandons  que 
fans  prejudicier  à  leurs  privilèges  Se  exemptions  pour  cefte  fois  vous  les  contraigniez  â  eux  trouver  en  la- 
dite afTemblée ,  laquelle  faite  ès  lieux  où  befoing  fêta ,  nous  voulons  Se  ordonnons  toutes  les  couftu- 
mes générales  &  locales  eftre  accordées  Se  arreftées,  en  déclarant  tous  les  fubjets  dudit  bailliage  eftre  fub- 
jets ès  couftumes  arreftées  pour  la  généralité  dudit  bailliage ,  félon  ce  qu'elles  font  accordées  efdites  af- 
femblces.  De  ce  faire  vous  avons  donné ïc  donnons  pouvoir,  auclorité  &  mandement efpecial.  Mandons 
Se  commandons  à  tous  nos  juftirieis ,  Officiers  Se  fubjets ,  qu'à  vous  en  ce  faifant  obey fient  Se  entendent 
diligemment.  D  o  n  n  s' à  Sainû  Getmain  en  Laye  le  vingt-  fixiefme  jour  de  Février,  l'an  de  grâce  mil 
cinq  cens  vingt-deux ,  Se  de  noftre  règne  le  neufviefme.  Auffifigni,  Par  le  Roy  .Dormi.  Et  feellé  du 
grand  feel  du  Roy  en  fimple  queue  de  cire  jaune. 

DE  par  le  Roy,  Nos  amez  &  féaux  nous  vous  avons  par  nos  Lettres  Patentes  commis ,  efleus  Se 
députez  pour  le  fait  &  publication  des  couftumes  tant  générales  que  locales  de  notre  bailliage  &cha£- 
rellenie  de  Blois ,  reflorts  Se  limites  d'iceux  qu'entendons  appeller  les  gens  d'Eglife ,  nobles  cV  autres  du 
tiers  Eftat ,  eftre  par  vous  faite  pour  le  bien  Se  foulagement  de  nos  fubjets.  Et  pour  ce  que  délirons  y  eftre 
de  bref  &  fomraairementpar  vous  procède  :  Nous  vous  prions  &  neantmoins  mandons  rres-expreflement 
que  le  ptuftoft  que  faire  fe pourra,  que  vous  vous  tranfporticz  en  notredite  ville  de  Blois,  qui  eft  la  ville 
principale  de  nofdits  bailliage  Se  chaftcllenie ,  pour  illec  procéder  à  la  publication  dcfdires  couftumes ,  en  y 
gardant  les  folennitczcn  tel  cas  requifes  Se  neceflàires  ,  le  tour  félon  &  enfuivant  la  teneur  de  nofdites 
Lettres  Patentes  que  nous  vous  envoyons  à  cefte  fin.  Et  pour  ce  que  nous  délirons  ceft  affaire  eftre  vuidée 
comme  ès  autres  bailliages  de  notredit  Royaume  a  efté  fait,  Nous  vous  mandons  qu'à  ce  veuillez  vacquier 
&  y  faire  diligence ,  Se  vous  nous  ferez  1er  vice  très-  agréable.  D  o  n  n  i'  à  Sain  et  Germain  en  Laye  le  vingt- 
fixicfme  jour  de  Février.  j4mfi  fignt ,  François:  Et  an  dejfmt.  Do  r  n  i.  Et  deflùslcfdiiesfettrcscft 
eferir:  Anotomee.  féaux  Matjht  Rager  Bonn*  Prefident  ,  (S  Jean  Prevtft  Cmfrtiltr  en  notre  Cour  de 
Parlement  à  Parte. 

E  t  le  treizicfme  jour  dudit  mois ,  qui  eftoit  le  jour  de  l'affignation  baillée  aux  gens  cTEglifc ,  Nobles , 
praticiens,  &  autres  du  tiers  Eftat,  pour  eftre  prefens  à  ladite  publication,  nousi 
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des  Jacobins ,  &c.  Et  comparurent  oour  révérend  père  en  Dieu  l'Hvefque  d'Oftun  vhhé  -de  faintt  lomer  de  L'stat  g, 
Blois ,  maiftre  Pierre  Boucher  fon  bailly ,  Se  Zacharie  Boivin  fon  proaircur  :  Et  pour  le*  religieux  Se  con-  *'Eo  M*  »• 
vent  dudit  lieu  maiftre  Claude  Chevalier  leur  procureur  :  pour  Ici  religieux  Se  couvent  de  Soxirgmoyen  fie»; 
res  Pierre  Roillart  prieur  de  fainét  Honoré  dudit  Blois,  Jean  le  Court  prieur  dudit  con  vent,  Georges  Bar- 
reau grenetier ,  Philippe  Rouflëauchambrier ,  tous  religieux  d'icelle  abbaye ,  Se  Jean  Barreau  leur  procureur: 
pour  les  doyen,  chanoincs&  chapitre  de  fàinâ  Sauveur  de  Blois ,  maiftre  Guillaume  Haberr ,  chantre  &  cha- 
noine  d'icelle  Eglifc ,  Se  Pierre  Mu  net  leur  procureur  :  pour  les  religieux,  abbe  &  couvent  de  Pontkvoy  , 
maiftre  Jean  Gi  enafie  leur  bailly ,  Se  Jaques  Pefnin  leur  procureur  :  pour  les  religieux ,  abbé  Se  convent  de 
la  Magdalcinc -de  Chafteaudun  fiere  Jean  PeruTault  religieux  de  ladite  abbaye  leur  procureur  :  pour  les  re- 
ligieux, abbé  Se  convent  de  Notre-Dame  de  l'Aumofne  de  l'ordre  de  Cifteaux  ,  maiftre  Noël  le  Jay  leur 
procureur  :  pour  les  religieux ,  abbé  Se  convent  de  SeUes  en  Berry ,  maiftre  Denys  du  Pont  leur  procu- 
reur :  pour  les  religieux ,  abbé  Se  convent  de  Mairemomier ,  â  caufe  des  juftices  qu'ils  tiennent  tant  en  leur 
chef  que  prieutez ,  membres  dependans  dudit  monaftere ,  maiftre  Pierre  Boucher  Se  Jean  Perratu  leurs 
baillyz  en  aucunes  de  leurs  terres  4c  feigneuries  :  pour  les  religieux ,  abbé  &  convent  delà  fainéte  Trinité 
de  Vcndofme.a  caufe  de  leur  feigneurie  duCheCne-Carré,  ledit  maiftre  Pierre  Boucher  :  pour  les  religimx, 
abbé  &  convent  de  Thiron ,  â  caufe  des  feigneuries  de  Bouchedaigre  Se  Yron ,  ledit  Boucher  leur  bailly, 
l'abbé  de  Bonneval  en  perfonne  pour  les  terres  eftaru  audit  bailliage.  Er  pour  les  religieafês ,  abbedè  Se  con- 
vent de  la  Guifche,  maiftre  Jean  Moreau  leur  procureur  :  pour  les  religieulês ,  abbede  Se  convent  de  faiuct 
Avy  lea-Charteaudun , 
abbede  &  convent  <" 


convent  de  Menetou  fur  Cher ,  ledit  Gode  leur  -procureur  :  pour  l'archidiacre  de  Blois  en  l'Eglifi 
très ,  maiftre  Pierre  Sceveau  fon  vicaire  Se  otriaal  audit  Blois  :  pour  les  doyen  Se  chapitre  de  fainét  André 
de  Chafteaudun ,  maiftre  Ntoel  le  Jay  leur  procureur  :  pour  les  prieur,  chanoines  Se  chapitre  de  (ainét  Ai-, 


Boivin  leur  procureur  ;  pour  les  chanoines  de  la  Ferté-Aurain ,  ledit  Gode  leur  procureur  :  pour  les  prieur  Se 
convent  de  fainét  Ladre  de  Blois ,  fiere  Regnaut  Perrault  prieur  dudit  lieu ,  Se  ledit  Boivin  leur  procureur  : 
pour  les  prieur  Se  convent  de  l'Aumofae  de  Blois,  frère  Jean  Vallée  prieur  dudit  lieu.  &  ledit  Boivin  leur 
procureur  :  pour  le  prieur  de  fainét  Martin  deChemars  ès  fauxbourgs  de  Chafteaudun  ,  ledit  le  Jay  fon  pro- 
cureur :  pour  les  chantre  Se  chapitre  de  Jargeau  feigneurs  temporels  de  Villean ,  EurtopeMargart  leur  pro- 
cureur :  pour  le  prieur  du  fainâ  Sepulchre  ès  fauxbourgs  de  Chafteaudun ,  ledit  le  Jay  (on  procureur  :  pour 
de  Roùgeou,  maiftre  Jean  Sencfchal  fc  jeune  fon  bailly,  Se  Pierre  Gombaut  fon  j 


svu»  •  * 

Pour  Madame  mere  du  Roy  DucheflTed'AngouImois  Se  d'Anjou ,  n  caufe  de  fa  chaftellenie  de  Ro-    L'itat  »  ■ 
morantin ,  Millançay ,  Villerranche  &  Villebroflc  ftfmparut  maiftre  Jean  Bazin  procureur  (unSfamment  fon-  Noiiuti- 
de  fouz  les  proteftations  pat  luy  faites  ci-après  inférées.  Et  pour  monfêigneur  le  Duc  de  Longueville,  à  cau- 
fe de  fon  comté  de  Dunois,  feigneuries  de  Marchefnoir ,  Freteval ,  le  Meez  Se  Challeauregnaut ,  maiftre 
Guillaume  Rouflelet  advqcat,  Se  François  du  Chaftel  procureur  audit  comté  de  Dunois ,  fouz  les  protefta- 
tions dont  ci-aptes  fera  fait  mention  :  pour  le  Comte  de  Tonnerre ,  à  caufe  de  fa  baronnie  de  faine*  Aignan 
Se  Selles  en  Berry ,  maiftre  Jean  Gallus  bailly  dudit  faint  Aignan  ,  Denys  du  Pont  advocat  d'iceluy  feigneur, 
Jean  Huguet  lieutenant ,  &  Pierre  le  Sage  procureur  audit  fainét  Aignan,  Se  François  Pafteau  procureur  d'i- 
celuy féigneur  audit  lieu  de  Selles  ,fouz  lesproteftarionspar  eux  faites,  inférées  en  ce  prêtent  procès  verbal: 
pour  maure  Florimoqt  Robett'et  chevalier  lêigneur  deBury  ,  confeiller  du  Roy  Se  threforier  de  France  ,a 
caufe  de  fa  chaftellenie  de  Bury ,  Zacharie  Boivin  foo  procureur  :  médire  Loys  Deftampes chevalier  feigneur 
de  Vallançay,  gouverneur  &  bailly  de  Blois  comparut  en  perfbnne  :  médire  Raoul  Huraut  cheva  ier  feigneur 
de  Cheverny  &  de  Court  fur  Loyre ,  gênerai  des  finances  de  la  Royne ,  Se  pretldent  de  Tes  comptes  a  Blois 
en  pestonne  :  pour  le  feigneur  de  Chaumont  fur  Loyre  Se  des"  Rocheres ,  Jean  Perfeval  le  jeune  fon  procu- 
reur :  pour  mcffire  Jean  Cotereau chevalier ,  threforier  de  France  ,  à  caufede  fa  feigneuriede  Vaupetreiix , 
maiftre  Jean  Pertaut  fon  bailly ,  Se  Jean  Mefnart  fon  procureur  :  médite  Robert  le  Loup  chevalier  lêi- 
gneur de  Menetou  fur  Cher  ,  en  perfonne  :  médire  Pierre  du  Puy  chevalier  feigneur  dudit  lieu  Se  de  Vaf- 
tan,  de  Laurian,  de  Buxucil  Se  Villeneufve  fur  Barillon  en  perfbnne,  Se  par  Jaques  Pefnin  fon  procureur  : 
pour  la  dam:  de  Lepvroux ,  Pierre  Drict  Se  Hierofme  Emery  procureur  de  ladite  feigneurie  :  pour  le 
Comte  de  Rochcfoucaur ,  à  caufè  de  fes  feigneuries  de  Unzain ,  d'Afnicres  ,  du  grand  Vaulixrt  Se  Laverdin, 
Zacharie  Boivin  &  Guillaume  du  Vivier  fes  procureurs  :  médire  Jean  d'Eftampes  chevalier  feigneur  de  la 
Fetté  Ymbaut  en  petfonne  :  pout  le  feigneur  de  Beauvillicr  &'dcla  Ferré  Huberr,  Jean  du  Hairefbn  pro- 
cureur :  pour  le  feigneur  delà  Rue-d'Yndrc  ,  comparut  ledit  Silvain  Gode  procureur  de  dame  Françoife 
de  Maille  dame  de  Chafteau-roux.  Er  pour  médire  Hardouyn  de  la  Tour  feigneur  de  Chafteau-roux ,  maiftre 
Guy  Bonin  fon  procureur  ;  le  feigneur  de  Tremblevy,  nommé  le  comte  de  Vulriopfbgand  en  perfonne  :mef- 
fire  Jean  de  Vilîe-brefme  chevalier  feigneur  de  Fougères  en  petfonne  :  pour  Charles  du  Pleflîs  feigneur  de 
Savonnieres  &  Doufchamps,  ledit  Zacharie  Boivin  fon  procureur  :  pour  monfêigneur  Loys  feigneur  de  la 
Trimoille ,  Pierre  Potier  fubftitut  de  Jean  Agenes  fon  procureur  :  pour  Jean  de  Meung ,  efcuyer  feigneur  de 
la  Ferré  Auray,  Hervé  le  Maire  fon  procureur  .'poux  le  feigneur  de  la  Ferré  Villemeil;  maiftre  Pierre  Bou- 
cher fon  bailly ,  Efticnne  le  Bteton  Se  Jean  Barreau  fes  procureurs  :  pour  les  feigneurs  de  Villefianche, 
maiftre  Jean  Bafinleur  procureur  :  pour  le  commandeur  de  Villefianche,  ledit  Gode  fon  procureur  :  pour 
le  feigneur  de  Villegnngis  &  fon  juge ,  Edienne  Billard  leur  procureur  :  pour  le  feigneur  de  Cherelles,  lef- 
dits  Billard  Se  Gode  fes  procureurs,  qui  ontdeclaré  que  ladite  feigneurie  de  Cherelles  comperc  Se  appartient 
â  la  dame  de  Villegongis ,  Se  qu'ils  n'ont  autres  couf tûmes  locales  que  celles  de  la  baronnie  de  la  Ruc-d'Yn- 
dre  .conformes  auteouftumes de  la  baronnie  de  Chafteau-roux ,  Se  qu'au  tefte  les  couftumes  de  ladite  ba- 
ronnie de  la  Rue-d'tfndrc  font  conformes  aux  couftumes  générales  du  Bailliage  de  Blois.  Le  feigneur  de 
Lorges  comparut  en  perfonne ,  Se  déclara  n'avoir  aucunes  couftumes  locales  :  pour  le  feigneur  d'Autroche , 
comparut  Eftienne  Billard  bailly  dudit  lieu  :  pour  le  feigneur  de  Vienne  lez  Blois  ,  ledit  Boivin  fon  procu- 
reur ;  pour  médire  Jaques  de  Renty  chevalier  feigneur  de  Montigny  leGanellon  en  Dunois  ,4edit  le  Jay  fon 
bailly  Se  procutcur  :  pour  le  feigneur  d'Avaugour  chevalier  feigneur  de  Courtallin ,  maiftre  Jaques  Triboil 
fon  procureur  :  pout  le  feigneur  de  Molitatd  ,  ledit  le  Jay  fon  procureur  :  pour  le  feigneur  de  Rabcftan  , 
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maidre  Pierre  Roudèlet  ou  nom  &  comme  curateur  ordonné  par  julfecc  auX  biens  vacans  de  feu 
Jacques  de  Souches  en  fon  vivant  feigneur  dudit  Rabeflan.  Charles  Lucas  en  petfonne,  tant  pour  luy  que 
pour  François  Lucas  (on  frète  feigneurde  Vielzuy  :  pour  le  feigneur  de  Barenton  feigneur  de  la  Cheure ,  le- 
dit le  Jay  Ion  bailly  &  procureur  :  pour  le  feigneur  de  Li'çay  Lemal ,  mailtre  An: home  Rondeau  Si  Juliart 
Bernardeau  Tes  procureurs  :  pour  les  (ëigneurs  de  Vitlentrus  ,  mailtre  Pierre  du  Fout  bailly  dudit  lieu  :  De- 
nys  Huraut  cfcuyer  (ëigneur  de  fainct  Dcnys ,  capitaine  dudit  Blois  en  perlbnnc  :  pour  meflîre  Ymbert  de 
Baternay  dievalier  de  l'ordre ,  (cigneur  de  Molins  en  Bcrry  ,  Zacharie  Boivin  ,  Jeandu  Four  &  Gilles  Chef- 
né  fes  officiers  &  procureurs  :  pour  le  (cigneur  de  Varennes ,  François  Padeau  (on  procureur  :  pour  la  dame 
Dange,  maidre  Piètre  le  Sage  procureur  de  la  (éigneurie  de  faindt  Aignan  ,  comme  eftaht  ladite  terre. 
Dangc  Jailic  par  derfaut  d'homme  :  pour  médire  Anthoine  des  Ellàrs  chevalier  feigneur  de  Lye  rn  Berry , 
maillre  Anthoine  Rodèau  8c  Juiian  Bernardeau  fes  procureurs  :  pour  les  fcigneutsde  Baudrcbonge ,  Pierre 
Driet  leur  procureur  :  i>our  les  feigneuts  de  Vie  fur  Nahon ,  mailtre  Jean  du  Four  leur  procureur  :  pour  le 
feigoeur  de  Socfmes ,  Blaife  Lucas  procureur  fuffifamment  fondé  :  pour  Charles  Dillicrs  cV  fa  femme  feigneur» 
de  la  quarte  partie  dudit  Soefmes ,  Jean  Landas  leur  procureur.  Et  encore*  ledit  Landas  comme  procureur  de 
damoifelle  Romaine  de  Sainôe,  vefve  de  Loys  Dilliers,  dame  de  la  quarte  partie  dudit  Soefmes  :  les  fei- 
gneuts de  La  Mothe  les  Mer  en  perfonne ,  lefquels  ont  déclaré  n'avoir  aucunes  coutumes  locales  :  le  fei- 
gneur de  Sallebris  en  perfonne,  mailtre  René  le  Fuzelier  feigneur  de  Cormcray  en  perfonne  :  Jean  de  Gai- 
gnon  efcuyer  feigneur  de  fain&  Bonbaireen  perfonne  :  pour  le  (cigneur  du  Pont  au  Thiloins ,  Jean  Benoift 
fon  procureur:  pour  la  (ëigneurie  de»  Rochetrcs ,  Jean  Perceval  &  Jean  Meinarr  procureurs deuement fon- 
dez :  pour  le  (cigneur  du  Plcdis  de  Cbclles ,  Jacques  de  Nezoment  fon  procureur  :  pour  le  (ëigneur  de 
Villcxanton  ,  Silvain  Gode  (on  procureur  :  pour  l'Archeveique  de  Bourges ,  (êigneur  en  partie  de  Cha- 
bris,  maidre  Jean  de  Varenne  fon  procureur:  Gabriel  Rabeau&  Ambroys  Jodin,  feigneurs  en  partie dudic 
#Chabris ,  en  leurs  petfonnes  :  pour  médire  François  Hetpin ,  aufG  (ëigneur  dudit  Chabris,  Jacques  Pcfnia 
fon  procureur ,  qui  a  protelté  que  les  comparions  faiétes  par  les  delluldirs  Rabeau  8c  Jodin  ne  luy  puiuent 
prejudicier  pour  les  caulës  qu'il  dira  en  remrft  3c  lieu ,  prétendant  cftte  (ëigneur  avec  l'Arch|pcfque  de 
Bourges  d'icellc  feigneurie  de  Chabris.  Et  leldits  Rabeau  &  Jodin  ont  protedé  au  contraire.  Pour  le  feigneur 
de  Bouge,  Pieire  Driet  fon  ptocureur. 
Ornons      Com  parurent  audimailtrcsDenysMudet,  confeiller  du  Roy  ,&  lieutenant  gênerai  au  Bailli.ige 
Vtl'û'i-n  &  de  Blois  en  perfonne ,  Jean  le  Roy  lieutenant  particulier  en  perfonne  i  Jean  Senefchal  le  jeune  advocat  ,  cîc- 
■eos  du  tiers-  Guillaume  Poidon ,  procureur  du  Roy  audit  Comté  :  Jean  Grenade  maifhe  des  comptes  du  Roy  Se  de  la 
Etat.  Royne  à  Blois  :  Guillaume  Boucher ,  enquedeur  audit  bailliage  :  en  leurs  petlbnncs.  Audi  comparurent  en 

petfonne ,  mailtre  Jean  Boudet ,  notaire  &  fecretaire  du  Roy ,  receveur  de  Chartres  ;  Jacques  Allard ,  Edien- 
ne  Viau  Se  frète  Olivier Dorval ,  religieux  de  fainc>  Lonier  de  Blois, cfchcvins  8c  cflcuz  au  gouvernement 
des  négoces  Si  affaires  de  ladite  ville  de  Blois.  Et  pour  les  manans  A:  habitansde  ladite  ville  de  Blois ,  com- 
parurent Pierre  Munet  procureur,  Se  maidre  Dcnys  du  Pont ,  pour  confeil  d'icellc  ville. 

Gûmpakvilimt  pareillement  maidre  Pierre  Bctitcher ,  Jean  Pciraut ,  Philippe  Jodin  ,  Gilbert  Gui-- 
gnarr ,  Efticnne  Louât ,  Anthoine  Roudëau  ,  Jean  Jodin ,  Pierre  Brclerollcs  Jean  Morrau ,  tous  licenciez 
6c  aJvocatsaudit  lieu  de  Blois  en  petfonnes:  Eitienne  Billard  Se  Jean  Papin ,  grediers dudit  bailliage  :  Z.icha- 
ric  Boivin ,  Jean  Barreau ,  François  Chardon ,  Viatrc  Papin ,  Nicolas  Samedy  ,  Silvain  Gode ,  Jacques'Pef- 
nin  ,  Pierre  Driet,  Jean  Mefnarr ,  Pierre  Forget  8c  Jean  Farineau  ,  tous  procureurs  ek  praticiens  en  Cour 
laye  audit  Blois ,  en  petfonne  :  Robert  Saudàyc,  (ëigneur  de  la  Borde:  Jean  Boifmai  tin,  Robert  du  Four, 
jeanHoguct ,  Mcry  Symonner,  Michelet  Guerin  ,  Alexandre  de  Couffy,  Guillaume  Marcfchal,  Jacques 
Meflcc,  JeanlcBrer,  Maury  Dcfmontils,  Michel  Tiicant ,  Mathurin  Henncquin ,  Pierre  Bouillon,  Jean 
Terrier  (cigneur  de  Boifvert ,  8c  plufîeurs  autres  en  grand  nombre ,  manans  8c  habirans  de  ladite  ville  d« 
Blois  :  pour  les  habirans  de  Chadeaudun ,  maidre  Jacques  de  ViHexis ,  Châties  de  Robetot  8c  Jacques  Tri- 
bu il  ,  eichevin  de  ladite  ville  :  pour  la  feigneurie  de  Freteval ,  Jean  i  Hure  lieutenant  dudit  lieu  ;  pour  la  fei- 
gneurie de  Marchefnoir,  ledit  Huarràc  mailtre  Laurent  Grenoillcu ,  lieutenant  dudit  Marchclnoir  :  pour 
ks  manans  &  habirans  de  Vadan ,  Jean  du  Ruau  leur  procureur  :  pour  les  manans  Se  habirans  de  t&mo- 
rantin ,  maidres  Jacques  Godart  8e  Jacques  de  la  Mothe  leurs  procureurs  :  pour  les  manans  &  habirans  de 
fainct  Aignan  ,  mailtre  Jacques  Roger  &  Gilles  Rabouyn  leurs  procureurs  :  pour  les  manans  Se  habirans  de 
Selles,  Jean  Allartleur  procureur:  pour  les  mamns&  habitans  delà  paroidë  de  Cou  nés ,  SilvainGode  leur 
procureur  :  pour  les  manans  ôc  habitans  de  Lepvroux  ,  Jean  Jodin  leur  procureur  :  pour  les  manans  8c  ha- 
bitans de  Selles-  fainâ- Denis,  terre  &  judice  de  la  Ferté  Ymbaur,  ledit  Gode  leur  procureur:  pour  les  ma- 
nans 8c  habitans  delà  Rue  d'Yndre ,  iceluy  Gode  leur  procureur  :  pour  les  manans  8c  habitans  de  Tremblc- 
w  ,  iceluy  Gode  leur  procureur  :  pour  les  manans  Se  habitans  de  Senely ,  Pierre  Potier  &  Gentien  Guyon 
leuc  procureur  :  pour  les  manans  8e  habitans  de  la  Ferré  Aurain ,  ledit  Go  Je  :  pour  les  manans  8c  habitans  tie 
Rougeoti ,  Jean  Bailly ,  Jean  Barté  ,  Jean  HuetcV  Silvain  le  Tort  leur  ptocureur  :  pour  les  manans  8c  habi- 
tans de  Sallebris,  ledit  Gode  pour  les  manans  &  habitans  d'Aotroche,  iceluy  Gode.  Et  après  ordonnaf- 
mes que  les  dedùldits procureurs  mettroientau  greffe  dudit  bailliage,  dedans  le  lendemain  enfuivant  leurs1 
procurations  ,cn  venu  dcfqucllcs  ils  ont  compatu  8c  comparent.  Furent  auffi  convoquez  &  appeliez  le  Duc 
de  Vcndofmois ,  à  caufe  dès  fiefs  qui  jadis  furent  Blîfois ,  &  à  prefenr  font  Vcn  Jofmois  :  Se  le  reniflent  8c 
gouvernent  pat  les  coudumes  du  bailliage  de  Blois  :  frerc  Guillaume  d'Hombcllieres  commandeur  de  Sones 
en  Charrrain,  pour  fa  challellcnicd  Ouarvillc  :  le  feigneur  de  Raye  Bremendc  Manas  :  le  prevoft  de  Me- 
zange  :  le  (cigneur  de  Villelouet  :  le  feigneur  de  Buneil  :  les  prieur  &  convent  de  fainâ  Jean  en  Gteve  lez- 
•  Blois  :  les  chanoines  de  Romorantin  :  les  prevod  &  chapirrede  la  fainâe  Chapelle  de  Chadeaudun  :  les  fei- 

gneurs  &  officiers  de  Chadeautegnaut  cdans  de  l'ancien  redbrt  dudit  bailliage  ,  lefquels  ne  comparurent  ne 
petfonne  pour  eux.  Er  a  l'cncontre  d'iceux  non  comparans ,  le  Procureur  du  Roy  requid  deffaut ,  portant 
tel  profit  que  de  raifon.  Après  lefquelles  compatirions  Se  convocations  des  perfonnes  fufdites,  ledit  Procu- 
reur du  Roy  p:mr  la  confervation  de  fes  droits ,  ledit  Badn  pour  Madame  mere  du  Ko?  :  ledit  Roudëlec 
pour  le  Duc  de  Longueville  :  ledit  Gallus  pour  le  Comte  de  Tonnerre  ,  Baron  de  fainâ  Aignan ,  firent  ver- 
balement Se  publiquement  plufîeutstemondrances  &  proteltations  pour  la  confervation  de  leurs  droits,  au- 
,  toritez  ,  prééminences  &  privilèges  ,  requerans  «n  faire  mention  en  noire  procès  verbal.  Ce  que  leur  ac- 
cordâmes 8c  ordonnantes  qu'à  cède  fin  les  metttoient  par  eferir  pajdcvers  nous  pur  y  edre  inferez.  Et 
deelatafincs  que  par  ce  prefént  ate&  ordre  que  les  dedufdits ont  edé convoquez  Si  appeliez  n'entendions 
aucunement  picjudicicr  à  leurs  droits ,  prérogatives  de  fiefs ,  n 'autres  quelconques.  Et  depuis  iceux ,  Bafin , 
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RoufTelet ,  Galliit  Se  Procureur  du  Roy ont  produit*  devers  nous  leattâites  proteftations,  dont  11  teneur 
s'enfuit. 

P A  rdi  va  mt  vous ,  NofTeigncurs  le  Prelident  &  Confeiller  de  la  Cour,  commiflaires  ordonnez  par 
le  Roy  fur  la  réduction  5c  louable  refotmation  des  couftumes  du  bailliage  de  Blois  ,  dit  le?  procureur  da 
Madame  mere  du  Roy  en  fes  feigneuries  Se  chaftcllenies  de  Romorantin  &  Millançay ,  que  maditc  dame 
à  caufe  d'iccllcs  feigneuries ,  chat) clientes  6c  jurifdicrions.  a  plufieurs  droiûs }  entre  autres,  que  madite 
dame  Se  les  fujeûs  défaites  deux  chaftcllenies,  iffingutt  torum  demimmo  ufaut  udfummum  bubtut  tx  priv* 
Itgio ,  vtl  uJùs  qu'ils  ne  font  fujets  m  prima  ui/Uutu ,  pu  par  appel ,  prévention  des  cas  de  failine  Se  nouvel- 
Jeté  o'autrement ,  tjutvtfmtda  à  la  fojeûion  ,  contrainte  ne  lurifdidions  de  la  Cour  Royale  de  Blois ,  au 
fiege  mefine  dudit  bailliage ,  mais  cfdits  Romoiantin  Se  Millançay  y  a  &  tousjours  a  eu ,  ubtmm  *ve  & 
ttmpon  tnumtmoriMi ,  jurildidioniordinaires  avec  perfonnes  à  ce  roquifèspour  les  exercer ,  chaftellain  pour 
lefditej  Jeux  jiiftices,  procureur  Se  gros  fieges,  &  eau fes  qui  ont  cfté  pertraéiécs  6c  expédiées julquês  a  fen- 
rence|  HinSnitives  incluiivemcnt ,  Se  dont  a  eflé  appelîé ,  Se  les  appeaux  relevez ,  tant  es  allions  civiles  que 
criminelles.  Lefquellcs  caufes  par  appel  dévolues  ont  efté  vuidecs  Se  déterminées  par  affiles  qui  ont  cfté  te- 
nues aufdits  Romorantin  Se  Millançay ,  pardevant  roonfeigneur  le  bailly  de  Blois audir  iîege  de  Komoran- 
tin  Si  Millançay  refpeétivement ,  ou  par  le  lieutenant  commis  de  par  le  Roy  efdits  lieux.  Me  eft  memena  m 
tmtrwrmm ,  qu'autrement  il  en  euft  cité  fait  Se  ordonné.  Et  à  celte  caufe  ne  fut  jamais  madite  dame  ne  fes 
predecelfcut s ,  officiers  Se  fujets  renuz  comparoir  en  jugement  au  perron  de  Blois ,  à  raifon  des  caufes  pro- 
cedans  du  contenu  defditcs  jurifdidtions,  (bit  en  première  inftance  ou  par  appel.  Ce  ncantmolns  ils  ,  Se 
chacun  d'eux ,  ont  cfté  appeliez  pardevant  vous  pour  ladite  reformât  ion  deidites  couftumes  dudit  bailliage 
de  Blois ,  efquelles  ils  n'ont  point  d  intereft  en  ce  qu'il  touche  ledit  bailliage  de  Blois  .pour  le  fiege  du 
Perron  Se  rellois.  Mais  au  regard  dudit  bailliage  de  Blois  au  fiege  defdits  Romorantin  &  Millançay ,  madita 
dame  ne  le  veut  pas  exempter  que  mondit  feigneur  le  bailly  de  Blois  ou  fon  lieutanant ,  foit  de  pat  le  Roy, 
ou  de  pat  mondit  feigneur  le  batlly ,  n'en  ait  connoiffance  ou  juridiction  pat  appel  en  toutes  caufes,  qne- 
ftions  Se  deoats  foicut  civiles  ou  criminelles.  Etprotcfte  ledit  procureur  de  oc  prendre  autrement  Cour  ne 
jurifdidhon  pardevant  vous  fur  ladite  tin.  Et'que  les  couftumes  qui  lèront  réduites  Se  reformées  en  tout  la 
bailliage,  ne  luy  pourront  nuire  ne  prejudicier.  Et  que  les  fieges  defdites  chaftcllenies  defdits  Romotantin 
Se  Millançay  n'y  (ont  comprinfes,  liées  ny  obi igéesi»  omnibus  eyfiuguUs  iituhi,  defdites  couftumes.  Sinon 
que  Icfditcs  jurifdidions  Se  fieges  defdites  chaftcllenies ,  tant  dudit  bailliage  dudit  Blois  cfdits  lieux  foient 
confêrvez  Se  gardez ,  &  les  droicts  de  madite  dame  Se  de  fes fujets,  fans  eftre  conttaints  comparoir  audit 
fiege  du  Perron  de  Blois ,  n'autres  lieux  qu'cfdires chaftcllenies.  Auquel  eut, Ci <]um  ienum,  (3  utile  efi,  il 
offre  que  ladite  refotmation .  réduction  &  croologation  defdites  couftumes  foient  par  vous  6c  la  Cour  de 
Parlement ,  faites  comme  verrez  eftre  à  fane  par  raifon. 

LrotT  Procureur  du  Roy  proicftant  au  contraire,  difànt  que  le  contenu  en  ladite  requefte  du  procureur 
de  Romorantin  ne  contenoit  lous  correction  vetité.  Et  que  les  chaftellcn.es  de  Romorantin  cV  Millançay 
cftoien:  deux  ihjftcllcnies  tenues  en  f'oy  6c  hommage  du  chaftel  6c  comté  de  Blois ,  reflortiilans  neuement 
par  appel  pardevant  leb;iilly  de  Blois,  Se  lujets  à  luy  en  tous  cas  de  (uperiorircqtte  lé  Comte  de  Blois  a  fur 
l'es  autres  vaffaux,  chaftellains  dudit  Comté.  Et  lelquellcs  chaftcllenies  fc  rcgilloienr  Se  avoientaccourtume 
eftte  gouvernées,  &  les  procès  Se  différends  touchant  les  perfonnes,  héritages  &  biens  eftans efditcs  chaf- 
tcllcnios  ,  décidez  par  les  couftumes  gener aies  dudit  Comté  :  fînon  qu'ils  euflèot  couftumes  locales.  Et  011 
il  n'y  auroit  eucouftume  particulière  avoient  eu  leut  recours  à  la  générale,  comme  les  autres  fujets  dndir 
bailliage.  Et  combien  que  par  certaines  prétendues  paâions  faites  entre  les  Comtes  de  Bloi»  Se  les  Icigneurs 
defdites  chaftcllenies,  le  bailly  de  Blois  voife  tenir  fes  affiles  efdites  chaftcllcnips ,  &  là  décider  des  caufe» 
d'appel  interjectées  des  juges  d'icclles  chaftcllenies.  Toutes-  fois ,  islud  n*n  dr/mt  exempitenem ,  quant  aul- 
dites  chaftcllenies,  fed  pttim  fujeexibn  &  fuperiorité  fur  elles  quant  audit  bailly  de  Blois.  Parquoy  ne  font 
*c  proteftations  dudit  procureur  de  Romorantin  vraye*  ne  pertinentes.  "  . 


S'enfuit  U  Protcftttion  du  Procureur  dudit  Duc  de  Longueville. 

A L'évocation  faite  patdcvant  vous  Noflèigneari ,  Sec.  Maiftre  François  du  Chaftel  procureur  genwal 
du  Duc  de  Longueville,  en  fon  Comté  de  Dunois.a  dit  Se  déclare  ,  dit  Se  deelate  que  Romoran- 
tin cl't  une  imiple  chaftcllcnie  pour  raifon  dequoy  ledit  lieu  de  Romorantin  ne  devoir  Se  ne  doit  eftre 'mit 
en  premier  lieu,  au  moins  devant  le  Conté  de  Outrais  ;  ains  au  contraire  que  ledir  Comté  de  Ounois ,  qui 
eft  ttop  plus  excellent  que  ladite  •haftellenic  devoir  Atdftit  eftre  mis  &  préféré  audir  ordre  de  priorité ,  Se 
là  où  ledit  lieu  de  Romorantin  fetoit  evocqué  le  premier ,  6c  préféré  audir  ordre  de  priorité ,  Se  devant  ledit 
Comté  de  Dunois ,  vous  a  requis  cV  requiert  ledit  du  Chaftel  procureur  fufdir,  qu'il  loir  par  vous  dit  que  la- 
diéte  évocation  faite  en  premier  lieu  de  Romorantin  a  efté  6c  eft  pour  l'excellence  de  h  perfonne  de  Mada- 
me mere  du  Roy  ,  dame  dudit  Romorantin ,  Se  non  pour  raifon  dudit  lieu ,  vous  priant  &  fuppliant  inferec 
en  votre  procès  verbal  ladite  proteftation  ,  pour  leur  fervir  Se  valoir  ce  que  de. raifon.  Er  aufli  à  ce  que  le 
temps  advenir  ledit  ach-  ne  puifle  nuire  ne  prejudicier  à  mondit  feigneur  de  Longueville ,  entant  que  touche 
ladite  priorité. 

A  fait  auffi  proteftation  le  procureur  dudit  Comte  de  Tonnerre,  éVc.  Se  requis  que  vouliîffions  recevoir 
ledit  Comte  de  Tonnerre,  Baron  de  fainét  Aignan ,  commepremier  evocqué  au  coolie  de  l'appel  des  fei- 
gneuries Se  reftbrts  dudit  Comté"»  Se  luy  garder  la  prerogarive  Se  privilège  qu'il  a  fur  lefdits  feigneufs  vaflàur 
Se  juftices  fubalrernes  dudit  Comté,  en  pofant  Se  di'ant  qu'il  eft  le  premier  defdirs  vaflàux  dudit  Comté  qui 
rerogative ,  tant  au  moyen  qu'il  eft  yflu  de  larhaifon  dudit  Comté,  par  le  moyen  de  l'appanna^ 


a  juilice  Se  preroga 

ge  Se  partage  fait  Se  baillé  de  ladite baronnie , par  un  ComtedcBloiiMceluy  à  qui  a  cfté  le  commencement 
de  ladite  baronnie  de  fainâ  Aignan ,  duquel  ledit  Comte  de  Tonnerre  eft  héritier  6c  en  a  le  droict  Se  caufe 
à  cet  efgard:  Qa'auffi  que  moyennant  ledit  partage  fut  accordé  entre  ledit  Comte  de  Blois,  qui  eftoir  pour 
lors ,  Se  ledit  premier  Barorfde  fainct  Aignan  que  pour  ('advenir ,  ilnc  ic  f  croit  Se  n'y  auroit  prevenrion  par 
ledit  Comte  Se  fes  fuccellêurs  fur  ladite  Baronnie  de  fainct  Aignan ,  rûaucuno  enrreprinfc ,  ne  furprinfe  fur 
icelle  ,  en  retenant  feulement  par  ledit  Comte  de  Blois.  les  fois  ,  hommage  Se  la  fouveraineté  des  appella- 
rions ,  Se  de  ce  en  auroit  par  ci-devant  ledit  Comte  de  Tonnerre ,  à  caulc  de  fadiûe  Batonnie  de  (àinct  Ai- 
gnan ,  jouy  0c  ufé  de  tout  temps  immémorial ,  joint  les  poflèffior.s  de  les  ptcdcccflëurs ,  Se  mcfmement 
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quand  il  a  efté  queftion  par  ledit  Comte  de  BloU,  de  tenir  (es  Eftats ,  ledit  Comte  de  Tonnerte  comme 
premier  Baron  a  efté  premier  appelle.  Offre  neammoin»  ledit  Comte  de  Tonnerre  nous  infotmer  de  Ces 
droiâs  8c  /ouyfTance  par  filtres  Se  teîmoins  bons  Se  loyaux  :  requérant  à  ce  y  eitrc  reccu  en  implorant  vor re 
office ,  Se  où  aucun  voudroir  maintenir  te  contraire ,  proielle  s'oppufer  tk  vcr.hcr  plus  à  piain  fesdioi&sJe 
prérogatives  comme  deifus.  Et  où  ne  le  voudrions  faire,  protefte  d'en  appelter.  Ai  lia  protelle  que  le  lieu 
qui  a  elle'  prins  par  audace  par  les  officiers  de  Madame  dame  de  Romor-nun  8c  du  Comte  de  Dunots, 
fans  ordonnacene  commandement ,  ne  puifle  prejudicier  audit  Baron  de  fainéi  Ai°nan ,  n'a  fes  ptivileges 
8c  prérogatives  ;  mais  ce  qui  en  a  efté  fait  par  eux,foit  feulement  comme eflans  officiers  de  Madame mere du 
Roy ,  &  du  Comte  de  Dunois ,  comme  Duc  ,  6c  non  autrement.  Et  a  fait  toutes  autres  proreAations  au  cas 
pertinentes. 

Et  après  que  contre  les  defaillans  exoniez  avons  donné  deffaut  au  Procureur  du  Roy ,  portant  tel  profit 
que  deraifon.  Nous  aux  dcflùfdits  Prélats ,  prieurs  8c  autres  de  l' Eftat  Eccleliaftjque,  avons  fait  mettre  la 
main  au'  pis ,  tk  i  eux  tk  aux  Nobles  Se  gens  du  tiers  Eftat ,  avons  fait  faire  le  ferment  de  bien  tk  loyao- 
ment  depofer  du  fait  defdires  couftumes,  Se  rie  nous  advenir  des  chofes  qu'ils  verront  &  cognoiftront  cftre 
utiles  Se  profitables  ou  dommageables  au  bien  tk  utilité  du  pays.  Ce  qu'ils  ont  promis  Se  juté  de  faire  i  Se  en 
procédant  a  ladite  publication  ntifmes  faire  Icéture par  ledit  Mai'Iy  des  couftumes  dudit  bailliage ,  félon  !e 
cayet  i  nous  baillé  par  le  bailly ,  lieutenant  gênerai ,  advocat ,  ptocuteur  du  Roy  Se  autres  officiers  ek  prati- 
ciens dudit  bailliage.  Et  pour  ce  qu'audit  cayer  y  avoir  plufieurs  articles  de  nouvel  adjouilez  ,  combien  qt.e 
par  les  trots  Eftats  ils  foienr accordez  pour  en  avoir  la  cognotllànce ,  ordonnâmes  que  fur  chacun  des  ani-  • 
des  adpufté ,  feroit  mis  en  telle  Aova.  Et  ce  fait  pour  ledit  Eftat  Ecclefiaftique  ex  Clergé ,  fat  dit  tk  re» 
monftré ,  que  par  l'ailiftance  qu'ils  failbient  à  rédiger  par  cfctit  Se  reformer  les  couftumes  dit  pays ,  ils  n'en» 
tendoienr  que  fi  en  aucuns  des  articles  deldites  couitumes  y  avoit  choies  contraires  on  préjudiciables  " 
aux  droiâs  Se  libertez  de  l'Eglife ,  y  contemir  linon  pour  autant  que  par  dilpofition  de  droit  commun ,  ils 
y  feroient  adftrainrs  Se  fujers,  requérant  avoir  aûe  de  ce  ,qui  leur  a  elté  accorde. 

Et  en  lifànt  le  premier  article,  qni  elt  H  'chapitre  de  t  Ejiat  dis  ferfonnts ,  contenant:  Enfans  font  fait*  à 
leurs  drotcls  &  reput  ez.  émancipez,  quand  ils  font  farvenuz.  en  i"aage  de  vingt-cinq  *»s  ,  ou  qu'tlt  fout  man< c 
Aptés  lesremonlitances  par  nous  faites  dis  inconveniens  qui  pouvoient  advenir  à  caufe  de  ces  mots ,  (3  font 
réfutez,  émancipez  quand  ils  font  farvtnuz  en  laagt  dt  vingt  cinq  ans,  appolëz  aidit  article.  A  elté  ducoo  enre- 
ment  des  trois  Ëttarsrefoiméledit  article  en  la  roimequi  s'enfuit.  Enfant  font  fait  ta  leur*  drtdls  quand  dt 
[eut  marier. 

Sur  le  deuxiefme  article  ,  qui  cAauchapirre  de  f  Ejlat  des  ferfonnts ,  contenant:  Enfant  mineur  i  far  ma- 
riage font  réfutez,  majeur/  ,  (3  deflors peuvent  tjltren jugement  ,co;i<racltr  eux  tb hfff  Z3 fitre  tous  ailes  légi- 
times que  peuvent  ftur*  majeurs.  Après  que  leur  avons  tait  pltiiieors  renonftnnci s  Je  demandé  s  ils  enten- 
doient  que  lefdits  mineurs  repurez  majeurs  par  mariage,  peullcm.  aliéner  leurs  immeubles  fans  intcrpoii- 
tion  de  décret ,  Et  leur  avoir  auffi  donné  à  entendre  les  inconveniens  tk  procès  qui  en  pourroient  advenir 
au  moyen  de  ces  mots  ,  que  lef  lits  réfutez,  majeurs  peuvent  filtre  tout  ailes  légitimes  que  peuvent  fiure  ma/eurs  : 
Avons  ordonné  du  consentement  dcldus  trois  Eflits,  que  dudit  article  feront  corrigez  es  mots,  (J  fiurt 
tons  ailes  légitimes  fut  peuvent  faire  majeurs ,  Se  demeurera  ledit  atiicle  clciit  en  la  mon  tre  qui  s'enfuir. 
Eufans  mineurs  par  mariage  font  réfutez  majeurs ,  t3  dtfltrs  peuvent  efler  eu  jugement ,  tenir aller  (3  eux  obliger, 
&  font  cafoblei  dt  fiure  tout  ailes  légitimes  que  fourroient  fi/irt  majeurs. 

S  r  ic  troilîe'mc  article,  qi-i  tli  audit  cliapitrc  de  l' Ejlat  àes perjonues ,  contenant  :  Femme  mariée  t^em 
la  fm  fiante  de  fort  mary  ,fans  touthoritt  duquel  ne  peut  ejter  en  jugement ,  etntratier  ut  jey  obliger  en  quitter  , 
fi  n'eji  que  fon  mary  fufiabfent  dé  longue  abjence ,  ou  qu'elle  fufi  marchxnàe  publique ,  (S  Jur  le  fau  de  fa  mar. 
thandtfe  feulement ,  tu  que  (efdus  conjoint  t  fujjent  (épatez,  'te  biens  t  laqteUe  longne  abjence fera  arbitrée  fur  la 
juge  félon  t 'exigence  au  cas.  Toutesfns  fi  durant  latine  abjen.e  Jatitefemmt  mante  fait  quekjut  contrat  ou  cbeft 
qui  conctrut  t  utUitt  (S  profit  dt  la  matjon  (S  mejnagt,en  et  cas  vaudra  ce  qui  4  tjUfeut  far  elle.  .Hptis  qu'avons 
remouille  aux  gens  defdits  trois  LU-,,  ijiir  ledit  article  eltou  trop  obla.i  ,  melmement  entant  que  touche 
ces  mots ,  fi  nefi  que  fondit  mary  fufi  abftnt  de  longue  abjence.  ht  a  caule  de  ce  pout  roient  mouvoir  plufîîure 
procès,  pour  i  ce  obvier  a  cflc  ledit  article  de  leur  contentement  réforme  en  la  m.i.icieqni  s'enluir  Femme 
marie*  tjl  en  la  pmjfance  de  fon  mary  ,f*W  l'authorite  duquel  ne  peut  tjter  tu  jugement ,  contracter  ne  fey  eb  iger 
finen  quelle  fufi  marchande  publique  ,(Sfur  le  fait  de  fa  mar  chu,utue  jinlentent.  Om  que  lefditt  con)om,s  fnjj:nt 
ftpart  z.  dt  biens,  (J  que  la  fiparattm fait  publie*  amprojutdeU  fmrtijfe  «u  ils  font  tumeurans,  dedans  te  Jttmd  Dt- 
mtncbt  dm  jtmr  qu'tllt  tfi  faut.  (S  excepté  en  matière  d excès  (3  injures. 

Sur  le  cinquième  article,  qui  eft  au  chapitre  des  gardiens  BoWifim ,  contenant  :  En  garde  de  mineurs 
nobles  les  gardiens  fout  leur  s  tous  tes  meubles  de  Uurjdittm  neurs  (5  fr utils  deiturs  héritages  tant  qut  dure  ladicle 
garde  dont  Us  feront  tenuz.  ufer  comme  bons  pères  de fantiilt  ;  (3  aU  (barge  dt  fayer  Ui  o^feques  iS  funérailles  des 
pire  (J  mere  def ditt  mineur  s  (3  outres  leurs  porens  aujquels  lis  Juccedtrent ,  dt  nourrir  tn'.rtitnir  lefditt  mi- 
neurs ,  de  ttntr  lemrt  edifiies  (S  héritages  en  bonne  Si  Juffijantt  refaration ,  faire  les  fiy  (J  hommage  auxjeigneurt 
de  fief  four  roi  fon  de  leurs  héritages  t  fayer  les  féodaux  profit  t  fi  autans  en  fout  deux,.  Et  d  acquitter  lefditt  mi- 
neurs dt  toutes  dtbtet.  Etala  fin  fi  lef  dit  s  mineurs  fout  mafitt ,  de  Ut  monter  d*  cbi  vaux.  Et  s'ils  font  filles  le* 
Vtflir ,  te  tout  félon  leur  tfiat  (3  condition.  Avons  dit  tk  remonltré  à  ceux  deldits  Eflats ,  que  au  moyen  que  le- 
dit bailliilre  fait  fîcns  tous  oc  chacuns  les  meubles  ôc  froids  des  héritages  defdits  mineurs,  fc  font  enfuivit 
le  temps  pafici  plufieurs  inconveniens  aux  mineurs  cheuz  en  b.il ,  lefqucls  venuz  en  aage  lë  font  trouvez  de!'» 
nuez  de  tous  meubles ,  tk  leur  cltoit  donné  occafion  de  vendre ,  charger  Se  hypothéquer  leurs  propres  héri- 
tages ou  partie  d'iceux  ,  tk  eftoit  chofê  contraire  i  toute  railbn  &  équité  que  leldirs  pauvres  mineurs  fullènt 
doublement  aflugez  de  la  perte  de  leur  père  ou  mere  &  de  leurs  biens.  Et  advenoit  fouvent  que  le  fur  vivant 
quiavoit  accepté  le  bail  Ce  remarioit ,  fk  lesenfans  du  premier  mariage  efloient  fruflrcz  defdits  meubles 
dont  efloient  noutrisde  enrichis  les  en  fins  du  fécond  mariage,  tk  davantage  quand  celuy  qui  fê  remarie  en 
fécondes  nopees  va  de  vie  à  trefpas ,  les  meubles  demeurent  au  fur  vivant  qni  ne  les  auroit  acquis  ne  gaignez. 
Et  ne  (cr voit  de  rien  dire  que  le  bailiillre  eftoit  chargé  de  payet  les  debtes  que  dévoient  lefdits  mineurs,  de 
les  nourrir  ,  alimenter  &  entretenir  leurs  héritages,  payer  leuts  charges  qu'ils  doivent ,  Se  en  1a  fin  dudit  bail 
rendre  iceux  hetitages  en  bon  eftat  :car  nul  n'eft  contraint  de  prendre  le  bail  fi  bon  ne  luy  (èmble.  Et  eft  vrai 
fcmblable  que  ceux  autquels  il  doit  appartenir  ne  l'accepter onr  linon  quand  ils  cognoiftront  qu'il  leur  eft 
utile 6r  profitable.  Et  fuppofc  que  les  pete  ou  mere  ayans  ledit  bail ,  foient  tenuz  entretenir  3c  réparer  les  hé- 
ritages :  couteifoU  eft  advenu  Se  advient  fouvent  que  lefdits  héritages  d'iceux  mineurs  cUoient  dciaifTcz  e» 
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Wrte ,  Se  obnvenoit  aufdirs  mineurs  venuz  en  aage  avoir  procès  contre  heurs  baillidres  où  ils  confondent 
Se  leurs  temps  Se  argent ,  fie  en  procèdent  pluiieui»  inimitiés.  A  cette  caulc  avons  demandé  aux  gens  d'E- 
glife,  nobles,  praticiens ,  fit  du  rier»  Eftar ,  Jeuradvis  (ùrce.  Lcfquels  gens  d'Eglife  Se  dutietsElbr,  ont 
efté  concordableraent  d'opinion  que  ledit  article  devoit  elbre  «n-rigé ,  fit  qu'il  devoit  furtire  au  bailliltre  dè 
faire  liens  les  fruits  dcldirs  héritages  aux  charges  deflus  déclarées.  Et  par  les  nobles  fut  remonftré  au  contrat 
re ,  que  dudit  bail  lelon  ladite  Couftume ,  ils  avoient  ufé  de  tout  temps  &  d'ancienneté  ,  dont  eux  Se  leurs 
prcdecelTèurs  s'eftoient  tres-bren  trouvez  ,  Se  eftimoient  que  ladite  Couftume  faifoit  plus  à  l'advanrage  Se 
conlervation  des  maifons ,  qu'à  la  diminution  fie  deftrucrion  d'icelles.  Et  après  demandâmes  aufdits  pra* 
ôidcnslî  ladite  Couftume  eftoit  véritable  fie  ancienne.  Lefquelsont  dit  fie  aftérmc  qu'és  anciens  Coultu- 
rniers  ils  avoient  veu  ladite  Couftume  telle  que  deflus  eferîte,  melinement  en  certains  livres  Couftumiers 
dattez  de  l'an  mil  quatre  cens  nonante  huidt ,  &  i'an  mil  cinq  cens  fept.  Et  dès  ledit  temps  nonanfe  hnicV* 
les  praticiens  6e  autres  qui  furent  atlcmblez  pour  rédiger  Iclditcs  Couftumcs,  furent  d'opinion  que  ladite 
Couftume  dont  eft  queftion  eftoit  pernicieufe  ,  Se  qu'elle  devoit  eftrecorrigéc  ;  fie  depuis  ledit  temps  ont  vête 
que  plufieuTS  nobles  l'ont  alléguée  pretendans  an  moyen  du  bail  par  eux  accepte  faire  leurs  meubles  Se  ftuicH 
des  héritages  de(dits  mineurs.  Toutefois  n'ont  peu  prouver  en  torbe  ladite  Couftume.  Et  rtnab.'ement  du 
confentemenr  ,  advis  Oc  opinion  deldits  gens  d'Eglitè,  adyocats ,  praticiens  9e  autres  dudit  riers  Eftar ,  de 
d'aucuns  defdits  nobles.  C'eft  à  fçavoir  du  feigneur  de  Menetou  6i  du  feigneurdcMarmaignes,  *  ciré  par 
nous  ordonné  que  ledit  article  fera  reformé  en  la  manière  oui  s'enfuit.  Et  fur  iceluy  feroit  mis  ce  mot  sXovsi 
dont  lefdits  nobles,  excepte*  les  deftufdiis  de  Menetou  Se  de  Marmaignes ,  Ce  font  portez  pour  appellans.B» 
garde  de  mineur  tuobkt  Ut  gardient  foit  fere  ou  mère,  oyeul  ou  djeuU  font  U  tir  s  Ut  frutéh  des  héritages  dtfdttt 
mmeuri ,  tout  comme  dure  Udttt  garde ,  dont  tUJerent  tenuz.  ujer  comme  bon  fere  de  famille.  Et  à  ta  charge  dt 
parer  Ut  obfequet  (3  funeratlUi  detpertti  mère  dtfdttt  moteurs  eu  autres  Uurt  far  eut  aufquelt  Ut  fuccederent ,  c3f 
de  nourrir  (3  entretenir  lefdut  rumeur t ,  de  tenir  Uurt  édifices  (3  héritages  en  henné  &  fuffifante  réparation  ,  dé- 
faire Ut  fa)  (S  hommage  aux  feigne  ur s  de  fief  pour  rasfen  defdits  héritage; ,  payer  Us  féodaux  profit  s  fi  aucuns  en 
fout  deux. ,  (3  d acquitter  lefdits  mineur s  de  touttt  debtet.  Et  à  la  fin  fi  UJdkt  mineur t  lent  ma/Ut  Ut  monter  de 
chevaux  ,(3  idtfontfilUt  les  vtfiir  ;  /*  tout  félon  leur  efiat  (3  condition.  El  au  regard  des  meubles  ttorifenavant 
eu  fera  fait  inventaire  foUnnel,  (3  en  appartiendra  la  moulé  au  furviVant  père  ou  mere  ,  Ç3  t autre  moitié  aux 
enfant.  Et  ne  durent  aucune  cisefe  tfdtti  meublet  Ufdttt  gardient ,  au  moyen  de  Ut  garde  defditt  mineur  t. 

Sur  le  fcptielme  article  dudit  chapitre  Gardiens  BatlUjfret,  contenaot  :  Eu  défiant  de  afeendaut  lefdits 
gouvernement  (3  admtntfiramn  de  la  per faune  (3  biens  de/dut  mineur  t  quand  il  t  joui  collatéraux  efi  dévolue  aux 
plus  prochains  pxrens  collatéraux  defditt  mineurs  de  degré  en  degré,  laqueJU  admimfiration  s'appe/U  bail  ;  UfqueU 
baïUiflrts  touttsfeis  ne  feront  Uurt  Ut  meubUi  (3 fruits  des  héritages  des  mineurs  ;  mais  feront  comptables  £3  fit)  "  '  ' 
à  foire  inventaire.  Après  les  remonftrances  faites  à  ladite  aflembléc  t  que  ledir  article  n'eftott  en  bonne  for» 
me>  mais  fort  dommageable  à  lachofe  publique;  a  efté  du  confentemenr  que  deflus  ordonné ,  que  dore» 
lênavant  pat  la  nouvelle  Couftume  ledit  Article  demeurera  en  la  forme  qui  s'enfuit.  En  défaut  d'afeendant 
m  j  aura  aucun  gardien ,  ami  fera  pourvtu  ouf  du  s  mineur t  de  tuteurs  (3  curateurs  par  autloritt 'de jufitee ,  ap~ 
ptSet,  Us  pxrens  du  cofit  paternel  £3  maternel.  Et  en  tefte  dudit  article  fera  misce  mot ,  Nova. 

Sut  le  unzicfme  atricle,  qui  eft  au  chapitrerez  furifddhoudes  fuges  du  Comté  de  Bleu,  contenant:  Le* 
ét  feigneur  comme  Comte  de  Bleu  a  reffort  &  finjerameti  fur  fet  va/aux  (3 fuftts  t/lant  audit  Comté,  c'eft 
À  ff avoir  fur  U  Comte  de  Dnnets  ,&JurUs  Barons  ,  Chaftell.unt ,  hauts ,  moyens  (3  bas  luflmers ,  efiaus  audit 
Comté  de  Biois ,  tant  en  cas  d  appel  orne  autrement.  Et  a  Udtt  feigneur  prévention  en  tout  fondu  Comté  (3  reffort 
dicttuy  èt  cas  de  muvedeté.  Audit  article  les  nobles  &  hauts  jufticiers  Ce  (ont  oppofez,  prerendans  interdis 
efdires  préventions ,  parce  qu'ils  perdroienr  leurs  jurifdiétions  &  la  cognoilTancc  de  Içurs  fuiers  qui  eft  di« 
redement  contre  l'intention  du  Roy ,  qui  veut  fie  entend  en  toutes  chofes  televet  le  peuple ,  les  fujets  Se  fut* 
faux  de  oppteftlon  Se  violence.  A  quoy  par  les  Procureur  Se  Advocat  du  Roy  aefté  tefpondu  que  ladite  Couf- 
tume eftoit  toute  notoire,  Se  qu'oneques  ne  fuftque  le  Comtede  Blois  n'cuftdrotStck  preventionau  teflbrc 
dudit  Comté  en  toutes  actions ,  &  ainiî  en  ont  jouy  de  tout  temps  Se  ancienneté.  Sut  ce  ouys  lesadvocati 
&  praticiens ,  avons  otdonné  que  ledit  article  entant  que  touche  ces  mots ,  qu'autrement  (3  lu  prévention  de< 
meureroit  en  dilcotd  Se  non  en  accord ,  Se  produiront  les  patries  ce  que  bon  leur  lemblera  dedans  lix  (ep- 
tnaines  pour  en  faite  noftre  rapport  à  la  Cour  :  Se  ce  pendant ,  Se  jutques  à  ce  qu'autrement  en  foit  ordon- 
na ,  les  avons  (aillez  en  leur  pollcûîon  Se  jouyflance ,  telle  qu'ils  ont  accouftumé  de  jouyr  Se  ufer. 

Sur  le  dix-huiûiefme  article ,  qui  eft  audit  chapitte  de  furtfdiUien  des  juges  du  Comtede  Blets,  contenant .' 
Item ,  Mit  feigneur  Chafltllatn  a  drtal  dt  retenue  far  fuiffanct  de  fief des  thoftt  tenues  delnyeufey  (3  hommage 
vendues  à  perfonnes  eflranget  du  hgnage  dudit  vendeur  au  dedant  de  tau  de  t  exhibition  des  lettres  d'acquefi ,  est 
rrmbourfant  f acquéreur  de  feu  fort  principal  rJ  loyaux  confis  (3  mifet.  Pourvtu  qu'il  u'att  recru  l'aequereur  en 
foy  (3  hommage,  lunttsfoti  s'dy  avoit  concurrence  audit  retrait!  entre  ledit  feigneur  (3  le  Itgndger  du  vendeur  qui 
feroit  venu  dedans  tan ,  le  liguager  fera  préféré  audit  feigneur.  Ou  confêntement  defdits  trois  Eftats  aptès  ces 
mots  ,  au  Un  au  receul  acquéreur  tu  foy  (3  hommage ,  ont  cfté  adjouftezees  mots,  Ou  boiUef ouvrante  ,1e  te- 
ûd  a  de  l'article  demeurant  ainli  qu'il  eft  efetit  audit  Couftumier . 

Sur  le  dix  neufiefme  article ,  qui  eft  audit  chapitre  deJurifdiUien  des  fuget ,  contenant  :  Le  haut-juffitier 
tien  ayant  drottJ  dt  ChafieBeuu a  un  ftui  juge  qui  t'appelle  Baillif ,  lequel  a  cegnoiffance  de  toute:  aitttus  reelUs, 
ferfonueUes  (3  mixtes.  Et  peut  punir  (3  corriger  tous  crimes  &  deidls  qui  font  commis  (3  perpétrée,  en  fou  Baillia- 
rt ,  tant  avtUment  que  criminellement  ,finen  qu'il  y  ait  refervatteu  exprefie  au  contraire.  Les  religieux  ,  Abbé  Ss 
:  de  faincb  Lomer  de  Blois ,  enlembîe  les  léigneuts  de  Lotges  Se  de  la  Mothe  fc ibnt  oppofez ,  entant 


que  ledit  article  contient ,  que  U  haut-juflicur  non  ayant  drottl  de  ChafieÛeuie  a  un  ftuljuge  quts'appeBe  Baillif; 
prétendant  lefdits  oppofans  avoit  deux  juges  :  c'eft  à  fçavoir  Prevoft  Se  Baillif.  Et  après  avoir  ouy  l'opinion 
defdits  Eftats,  avons  ordonné  que  ledit  article ainfi  qu'il  eft  couché  demeurera  pat  maniete  de  ptovilîon 
nonobftant  ladite  oppofition ,  Se  (ans  préjudice  d'icelle ,  &  jufques  i  ce  que  autrement  en  foit  ordonné. 

Sur  le  vingtiefme  article ,  qui  eft  audit  chapitre  dt  funfdilhon  det  fuget ,  contenant  :  Item ,  ledit  haut  ju* 
fticier  peur  exécuter  Us  fentences  de  fondit  BaiBtf,  peut  avoir  fourches  fatibalaires  à  deux  piUiertfeuUmtnt,  lues 
par  dedans  (3  pâtées  par  embas ,  fillser  (3  carcan  affichex..  Mais  U  n'a  point  de fetl  à  contrait ,  ne  drottl  de  ta- 
bekionuage  ,  finm'qu'd  eufi  Ufdttt  arc  s' h  par  cencejjio»  (3  olbroy  defes  fuftrteurt ,  ou  qu'il  en  euft  /ouy  par  temps 
immémorial.  Mais  peut  bien  donner  commijjton  en  mature  de  faifine  &  de  utuveStté,  de  criées  C3  fubhajlations  ; 
ereer  tuteur  t  (3  curtitnrs  à  msnturs  ,fésrt  (3  trdoHtttr  mvtntturt  de  biens.  Et  auffi  a  dro.il  de  prendre  fj  ufpu- 
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qner  à  lu)  les  tnrrs  J»Ht  les  feigneurs  meurent  font  Uijfer  Aucuns  lignagert ,  w  q *A)  *  tthtmtt  de  tVlff .  jEf  h  S 

fucce/Jioni  des  bailards  qui  mturent  font  enfant  naturels  (3  légitimée. 

Ledit  article  a  efté  contredit  &  empefthé  par  le  Procureur  du  Roy,  en  tant  que  touche  la  fueccifion  des  ba£ 
cards,  Se  le»  biens  vacani  qu'ils  appellent  eftainre  de  ligne  ;  disant  le  haut  vufticiet  n'avoir  le  droid  d'avoir 
&  appliquer  a  luy  lel'chts  biens  vacans,  ne  fuccetHon  desbaftardt:  mais  devoir  appanenir  au  Comte  de  Bloi». 
Les  officiers  de  Romorantin ,  Danois ,  lainâ-  Aignan  &  autres  deiTufdirt  ayant  haure  juftice  ,  prétendant  le 
contraire.  Et  fur  ce  ont  cité  interrogez  les  praâiciem  letqucltouys,  avons  ordonné  que  ledit  article  Jemeu- 
reroit  pour  Couftume  ,  fors  &  excepté  quant  à  la  fucceilion  des  baftatds.  Surquoy  le  Procureur  du  Roy  eft 
teceu  I  opposition ,  &  en  jouyront  les  parties  comme  il»  ont  accou ftjmé ,  dont  ledit  Procureur  du  Roy  s'eft 
porté  pour  appellant.  Nonobltant  lequel  appel  avons  ordonné,  que  fans  préjudice  d'iceluy  ledit  article  de- 
meureroit  ainfi  qu'il  eft  audit  Couftumier. 

Sur  le  vingt  Se  uniefme  article  dudit  chapitre  de  JurifdiÙttm  det  fagts,  contenant  :  Le  moyen  jttibeier  que 
te»  appelle  vu'gairement  le  fret  veyer ,  a  cegnetffance  de  toutes  allions  perfonneSes ,  reâes  (S  mixtes ,  des  matiè- 
res dont  lei  ametdes  n'excèdent  fotxanteftli  tournais.  Sauf  des  cat  de  nestveUetê  dons  tin  a  cognnffante.  Par  l'ad- 
vis  Se  opinion  des  praticiens  a  efté  par  nous  ordonné ,  que  ledit  atticle  demeurera  pour  Couftume ,  excepté  en 
CCS  mots ,  QuMid  es  cas  de  nouveUeté  dent  tl  m'*  Ut  cognoeffante ,  lefqucls  mors  demeurent  en  difeotd. 

Sur  le  vingt  troiiiefmc  article  ,  qui  eft  audit  chapitre  de  JurifdiHion  des  Juges ,  contenant  :  Item,  que  le 
juge  dudit  grot  veyer  a  cognoiffance feulement  des  tas  criminels  qui  t'enfmvent.  Cefl  aff avoir  de  Urrecm  quel  qu'd 
[est ,  fut  qu'il  fut  fait!  de  nuit!  <m  de  jour  ,d homicide fait  en  chaude  méfiée  ,  Ci  non  quand  il  et!  feus  de  guet 
àpens  (3  propos  deSberé>  Etdetms  autres  cas  criminels  moindres  que  les  dejfufdtts  Du  contentement  deldits 
trois  Eftats ,  en  lieu  de  ces  mots ,  de  larrecin  quel  qu'il  fou,  ont  efté  mis  ces  mots ,  de  furt fimple.  Et  demeureta 
ledit  article  au  refidu  ,  ainfi  qu'il  eft  eferir  audit  Couftumier. 

Sur  le  vingt- fcptiefme  article,  qui  eft  audit  chapitre  <rV  Junfditlie»  des  Juges,  contenant:  La  bas  juïïiciet 
qu'en  appelle  -impie  v>jer ,  a  cognotjfanct  fur  fet  fujett  CJ  eilageri ,  de  toutes  allions  perfonneBet  civt/et ,  dent  /et 
amendes  n  excédent  la  femme  de'jept  felsfix  deniers  tournois.  Ledit  article  a  efté  contredit  par  ledit  Perraur,  pour 
le  fèigneur  de  Vaupetteux  -,  pat  ledit  Doucher ,  pour  les  religieux ,  Abbé  Se  convent  de  Mairemouftier,  pre- 
tendans  que  le  bas  jufticier  a  cognoiflanec  de  toutes  matières  perionnelles  Se  réelles ,  dont  les  amendes  n'ex- 
cèdent la  Comme  de  fept  fols  fix  deniers  tournois  •  le»  gens  du  Roydifans  le  contraire.  Erfurceouye  l'o- 
pinion des  ailîftans  :  Avons  ordonné  que  IcfJits  bas  jufticicrscognoiftront  desa&ions  perionnelles  civiles.  Et 
demeurera  ledit  article  en  la  forme  qu'il  eft  couché  audit  Couftumier  par  manière  de  proviûon ,  Se  jufquesâ 
ce  qu'autrement  en  (oit  ordonné ,  dont  Jean  Mefnatt  pour  ledit  fèigneur  de  Vaupetteux  ,  8e  ledit  Boucher 
pourlcfdits  Religieux  de  Mairemouftier  fe  font  portez  pour  appel  Un  s.  Nonobftant  lequel  appel,  Se  (ans  pré- 
judice d'iceluy ,  avons  ordonné  que  ledit  article  demeureroit  ainfi  qu'il  eft  efcrit  audit  cayer.  Depuis  nous  a 
ledit  Boucher  allégué  qu'il  prétend  avoir  conceilîon  de  Prince ,  pour  cognoiftre  de  toutes  matières  perfon- 
nellrs  Se  réelles.  Auquel  avons  déclaré  que  nous  n'entendons  le  débouter  defaditc  conceffion,  s'aucune 
en  a. 

Et  audit  chapitte  de  JurifdiHte»  det  Juges ,  y  avoir  un  article  contenant:  Aucun  ne  peut  eïlre  ditl  S  are» 
t'Un  a  deux  o»  trots  Chailellemes  tenues  de  Itey  e»  fej  (S  hommage ,  (S  refferttjfaus  fans  moyen  par  devant  fo» 
Ba'illif,  Abbaye,  cobegt de cbanoinei  ou  pnettré  conventuel.  Et  fi  ledit  Baron  a  foreîls  ou  rivière ,  il  a  droit! 
d'avoir  un  maitlre  des  eaues  i  lequel  maiitrt  s  cognoiffance  des  fwfatilnres  qui  fe  fontefdùet  foretls.CS  nvteret, 
(f  des  contrat! s  faits  pour  raifon  defditet  eaues  CJ  fore  fis.  Et  r effort  tîl  UjurtfdtUùm  dudit  moisir  e  par  appel  par- 
devant  le  Batllif dudit  Baron.  Mais  lesfetgnturs  Chaîlellains  n'ont  point  ce  dredl  ,fauf  Romorantin ,  faHan* 
faj  y  Celles ,  Marchefnoir  ,  Chatieau-  Régnant  (S  Fretcvai ,  qui  en  ontjtmy  d ancienneté \pour  ce  q»e  lefdùei  Chaf- 
teïenus  ont  efté  démembrées  dudit  Comté  de  Blets ,  lequel  article  du  contentement  des  trois  Eftats  a  efté  rayé 
du  livre  Couftumier.  Et  en  fera  fait  &  ufé  comme  d'ancienneté  l'on  a  accouftumé  faire  Se  ulcr. 

Sur  le  trente-troifiefnte  article,  qui  eft  au  chapitre  det  DretBt  Seigneuriaux,  contenant:  A»  Comté  $ 
BaUtiage  de  Blois  &  rejforts  tf teemj  j  a  trou  droit!  t fetgneuriastx ,  recogmtift  defeignettrie.  Cefl  affavetr  fiefeent 
(3  terraget ,  lef quels  iappeltent  ftignenriaux ,  parce  qu'aucun  ne  peut  tenir  héritage  efdits  Comté ,  Bailliage  &  réf. 
fort,  fine»  qu'il  reconnoiffe  tenir  d'aucun  ftigneur  àtundefdits  drotHs.  Ledit  article  a  efté  contredit  Se  empef- 
ché  par  les  Religieux ,  Abbé  Se  convent  de  lainû  Lomer ,  de  Bourg  moyen ,  par  les  chanoines  &  chapitre  de 
tainâ  Sauveur ,  difans  qu'en  la  fin  dudit  article  l'on  devoir  ad  joufter ,  •«  que  ton  en  eufl  jtmj  par  temps  tmme. 
moruL  Et  pat  les  doyen  Se  chapitte  de  (ainct  Andry ,  par  les  religieux ,  Abbc  Se  convent  de  la  Magdeleine  , 
par  lcsreligicufes ,  Abbeilè  Se  convent  de  lainéc  Avy  ,8e  par  lesEfchevins  de  Chafteaudun  .entant  qu'audit 
article  font  couchez  ces  mots ,  efdits  Comté,  BasUiage  &reffort.  Sur  ce  ont  efté  par  nous  interroguet  les  pra- 
ticiens t  s'il  y  avoit  Couftume  locale  au  contraire.  Lefquels  nous  ont  rapporté  que  non.  Partant  avons  or- 
donné que  ledit  article  demeureroit  pout  Couftume ,  Se  en  déclarant  par  nous  que  par  lefdirs  mors ,  & 
rejfert,  n'entendons  prejudider  aux  Couftume»  locale»  des  Teigneurse  chapitres  particuliers.  Erparl'advii 
defdirs  trois  Eftats,  avons  ordonné  qu'en  la  fin  dudit  article  feraient  adjouftez  ces  mot»  ,&lefdite  herita/et 
n'efieient  bien  &  deuement  amortie. ,  &  que  kt  fèigneur  s  y  prétendant  cenfivet ,  ter  rage  o»  feedalttt,  euffent  efté 
pajex,  de  leur  indemnité,  dont  les  deûufdirs  ont  appelié ,  nonobftant  lequel  appel ,  appointafme»  que  ledit  arti- 
cle tel  que  de  (lut  demeureroir  audit  cayer. 

Sut  le  trenre-  cinquiefme  article ,  qui  eft  audit  chapitre  det  DrmUs  Seigneuriaux ,  contenant  :  Item ,  que  lefditt 
àreéEtt  feigne  w  toux f eut  imprefcriptibles ,  ($  nefe  peuvent  preferire  par  le  fit/et  à  t  encontre  du  fèigneur  par  qneU 
que  laps  de  tempt  que  ledit  fujet  ait  tenu  lefdtts  héritages  fujet s  aufditt  droit!  t ,  eut  un  etueux ,  faut  let  payer  tm 
recognoiftre.  Btenfe  peuvent  preferire  lei  profits  qui  en  dépendent  par  le  lapide  trente  ans.  Ledit  lejaypour  lef. 
dits  de  faincl  Andry  de  Chafteaudun  s'eft  oppofé.  Nonobftant  laquelle  oppofitiou ,  6c  fans  piemdice  d'i- 
celle,  avons  ordonné  que  ledit  article  demeurera  pour  Couftume. 

Sur  le  trente-Ceptiefme  article ,  qui  eft  audit  chapitre  dei  Drotfls  SeignenrUtue ,  contenant  :  Item ,  ledit  fèi- 
gneur féodal  ne  peut  preferire  t héritage  tenu  de  luy  en  fief  par  quelque  laps  de  temps  qui!  le  tienne  en  fet  maint 
par  faute  de  fey  non  faite.  Et  tellement  que  toutes  &  quaatesfots  que  te  vaffal  offrira  audit  fèigneur faire lafoj,(t 
payer  les  profits  qui  en  feront  deue. ,  ledit  fèigneur  fera  tenu  rendre  audit  vaffal  fendit  héritage.  Par  l'advis  ôc 
opinion  des  afliftans ,  avons  ordonné  qu'aptes  ces  mots,  par  faute  de  fey  non  faite ,  feronr  adjouftez  ces  mots, 
drodls  non  paye*..  (S  dénombrement  non  baillé. 

Sur  le  trente  huitielme  atticle  ,  qui  eft  audit  chapitre  des  Dredls  Seigneuriaux ,  conreninr  :  Item,  tefdstt 
fèigneur  s  qm  ont  droit!  defief,  ttnt  euierrage  ,on  leur  procureur ,  peuvent  fans  commsffientS  asOmuéde  juftHt 
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p> endre ,  faifir  (3  mettre  tn  leur  main  ( héritage  terni  d  eux  à  Vun  dtfdits  droiils.  Et  j  mettre  (3  eppofer  brandon 
fur  faute  de  rece'noiffance  (3  payement  defdttt  droilfs ,  &  profits  d'ueux ,  (3 figmfier  ledit  fatfifitment  (3  brandon 
aux  feiontursoudeiempieurs  defdtts  heruages ,  (3  leur  faire  dépendre  tant  exploits.  Et  s'tly  atnfroclit»  de bran- 
don, ïinfratteur  enchet  en  l'amende  de  cinq  fols  tournois  envers  ledit  feigneur ,  dont  il  fourra  (Aire  four  fuit  te  tn 
fulhce.  Après  qu'avons  remontré  les  inconvcniens  Se  abus  qui  à  caule  de  ce  pouvaient  advenir.  Et  mefme- 
ment  qu'il  y  avoir  d'aucuns  feignetirs  qui  n'avoiem  juftice  ;ont  lefdits  trois  Eftats  accerdé  que  ledir  article 
riiftcorri-ccn  la  forme  &  manière  qui  s'enfuit.  Itéra,  lefdits  feigneur t  mm  ont  droit!  de  fief ,  cens  ou  ferrage, 
eu  leurs  procureurs,  feuvent  par  la  cemmtfion  du  feigneur ,  s'd a  jufltct ,  finon  par  fin  fuperuur  ajout  juftice, 
prendre ,  fatftr  (3  mettre  en  leur  main  ,  fe  bon  leur  femble  ,  l'héritage  tenud'euxà  tun  défaits  droits  par  faute 
de  recegnoffanct  CS  payement  defditr  droits  (3  profit t  d'tceux,  !3  fignifler  lefdits  faififfement  aux  feigneur  s  ou  dé- 
tenteurs dejdus'heritages  ,  (3  leur  fatre  défendre  tous  exploits. 

Les  gens  d'Eglife,  Nobles,  Piaticiens  ck  autres  dutiers-Eftat  nous  ont  requis  que  l'article  quarante  Se 
cinquième  elUnt  audit  tilcre  de  Droit! s  Seigneuriaux ,  comme  très-  utile  Se  profitable  à  la  choie  publique 
fuft  eterit  audit  livre  Coiiftumier ,  comme  Couftume  nouvelle.  Ce  que  leuravons  accordé  ;  Se  contient  ledit 
article  ce  qui  s'enfuit.  Quand  un  feigne w  féodal  on  cenfuel ,  ou  leur  receveur  &  procureur  à  ce  commis  a  recen 
les  profits  des  ventes  des  héritages  d'aucunes  ferfomtes  ans  font  réfutez,  mam  morte ,  ou  qui  leur  ont  efli  donne*,, 
lefdits  feignetirs  m  peuvent  plus  contraindre  telles  perfonnes  à  mettre  hors  de  leur s  mains  lefdits héritages  .bien 
let pourront  contraindre  à  bailler  vicariat.  Et  fur  ledit  article  fera  mis  ce  mot ,  A'ova. 

Audit  chapitre  De  Drotils  Seigneuriaux  ,  y  avoir  un  article  contenant  :  Item ,  un  feignenr féodal,  cenfuel  ou 
ttrrager  peut  appliquer  à  lui  toutes  terres  ejlans  tenues  de  luy  eu  &  au  dedans  de fin  fief,  cenfi  ve  ou  ferrage,  quand 
tlles  font  vacantes  ,  &  non  adveuits  far  aucun.  Aptes  la  lecture  duquel ,  &  que  leur  avons  remonftré  l'ini- 
quité ,  Se  qu'à  caufe  d'iccluy  fe  pourraient  engendrer plufieurs  procès.  Pouraufqtiels  obvier  ont  lefdits  gens 
des  Eftats  confenty  ledit  article  élire  rayé  Se  nus  hors  dudit  Couftumier. 

Sur  le  cinqnante-qiiatricfme  attide  ,  qui  eft  au  chapitre  des  Fiefs ,  contenant:  Item ,  le  vaffal  four  faire 
dentment  la  foy  &  hommage  à  fin  feigneur  de  fief,  fe  doit  tranfpcrter  en  perfonne  ou  par  procureur  es  cm  a-afrèt 
déclarez.,  au  lieu  dont  l héritage  tjl  tenu  en  fief ',  an  dedans  de  quarante  jours ,  que  ledit  héritage  luj  eft  efcheu •  <m' 
advenu  ;  &  s'il  trouve  audit  lieu  fin  feigneur  de  fief,  il  Uy  doit  faire  ou  offrir  faire  ladite  fiy  ey  hommage ,  en  luy 
prefent  ont  la  boucheries  mam  s.  Après  qu  avons  remonftié  en  ladite  allcmblcc  que  ledit  atticle  eûoit  trop  gê- 
nerai fie  obfctir ,  &  ne  pourvoyoit  à  plufieurs  inconveniens  qui  pouvoient  advenir ,  ont  accordé  ledit  article 
titre  conicé  &  couthé  en  la  manière  qui  s'enfuit-  Que  le  vaffal  pour  faire  deuement  la  foy  &  hommage  à  fou 
feigneur  de  fief,  fi  don  tranfierier  en  perfonne  ou  par  procureur  es  cas  ci-après  déclarez. ,  au  lieu  dent  l'heruaottft 
tenu  en  fief,  au  ded  ns  de  quarante  jours  que  ledit  héritage  luy  efl  efcheu  (3  advenu  far  fùceefion.  Et  fi ledit 
héritage  luj  efl  advenu  par  acquejl ,  dedans  vingt  jours;  (£  s'il  trouve  audit  lieu  fin  feigneur  de  fief,  illny  doit 
faire  ou  offrir  faire  ladite foy  (3 hommage ,  en  luy prej 'ent ont la  bouche  (3 les mains ,  quand  ledit  héritage  eft  aivenu 
par  futcef.on.  Et  s'il  efl  advenu  par  acqutft,  en  luy  payant  ou  offrant  payer  les  droits  &  devoirs.  Et fi ledit  fei- 
gneur dt  fiefefiett  abfent ,  fi  doivent  fatre  Uf dites  offres  a  la  porte  de  l  heflel  feigneurial  ,fi  aucun  y  en  y  a  .finon  au 
hem  dont  Chentage  eft  tenu  en  fief  par  devant  un  notaire  (3  tefmems ,  ou  far  devant  deux  notaires  ;& telle  ogre  vaut 
four  fiy  faste. 

Sur  le  cinquante- fixiefme  article,  qui  cil  audit  chapitre  Des  fiefs,  contenant  :  Item ,  Quelque  offre  qu'ait 
fait  ledit  vaffal  en  Takfence  dm  feigneur ,  ledit  feigneur  neantmotns  fourra  faire  fourfnitte  des  frofits  ,s aucuns  luy 
tnfintdeuz.,  par  alite»  ou  faifie  ,far  laquelle  faifi*  ne  fera  teutcsfns  les  frudls fient.  Du  ccnicntemcm  cVadviS 
dclditcs  gens  des  Eftats,  ont  en  la  fin  dudit  article  cfté  adjouftci  ces  mots , finon  que  C offre  ne  fuft  deuement  faite. 

Sur  le  cinquante- fepticfme  article,  oui  eft  audit  chapitre  Des  fiefs,  contenant  :  Item ,  Si  le  vaffal eft  vieil , 
valet  mdtnatre ,  on  abfent  pour  ta  chefe  publique ,  au  moyen  dequtj  ne  puiffe  convenablement  aller  devers  fondit  fit*  \ 
gneur ,  luy faire  ladite  foy  (3  hommage.  Efdus  cas  pourra  conflit  mer  procureur  ffecial  pour  faire  ladite  foy  (3  hem  - 
mage  ,  ou  offres  telles  que  deffus ,  qui  vaudront  tout  ainfi  que fi  le  vaffal  efloit  en  perfonne.  Par  l'advis  Se  confente- 
rnent  defdirs  trois  Eftats ,  ont  en  la  un  dudit  article  efté  adjouftfl*  ces  mots ,  Ou  fera  tenu  luy  bailler  fouffrance , 
fi  far  procureur  ne  le  veut  recevoir. 

Sur  le  foixanre-  fcilicfme  article ,  qui  eft  audit  chapitre  Deifrofits  féodaux  ,  contenant  :  Si  le  feigneur  féodal 
trouve  fin  fief vuidt  (3  ouvert ,  (3  qu'il  n'ait  point  d'homme  qui  luy  ait  fait  la  foy  (3  hommage ,  ne  les  offres  en  la 
marier e  défi  mf dite ,  il  pemt  exploiter  fondit fief  en  pure  perte  pour  le  vaffal ,  fans  ont  honte'  de  influe  ,  (3  fera  fient 
tous  les  frmttls ,  profits ,  rtvenuz,  (3  émolument  qu'd  frtndra  (3  dura  fris ,  ou  fait  prendre  audit  fief,  jufqtus  s 
ce  qu'il  ait  homme,  (3  qu'il  fut  paye  de  fes  frofits  féodaux,  s' aucuns  en  font  deux.  Après  les  remonftrance» 
par  non»  faites  en  ladite  artemblc'e  des  abus  Se  inconveniens  qui  en  pouvoienr  advenir ,  mefmemenr  qu'il  y 
a  plufieurs  feigneur*  qui  n'ont  juftice ,  a  efté  ledit  atticle  du  confentement  dcfdits  trois  Eftats  corrigé  en  la 
manière  qui  s'enfuit.  Si  le  feigneur  féodal  trouve  fin  fief vutde  (3 ouvert  ,& qu'd  naît  point  dhomme  qmluy 
art  fait  la  fiy  {3  hommage ,  ne  les  offres  en  la  manière  deffufdue ,  U  pemt  faire  exploiter  fondit fief  en  pure  perte 
pour  le  vafial,par  la  commffun  de  fin  juge ,  s'ilajufiice,finonfarfonfmperittfr  ayant  jufitee  ,après  le  temps  deffmt 
déclare.  Et  fera  fient  tous  les  fruitls ,  profits  ,  revenu*.  (3  émolument  qu  il  aura  prtns  on  fait  fr endre  audit  fief , 
jufquet  à  ce  qu'il, tu  homme  &  qu'd fou  faye'de  fis  frofits  féodaux ,  s'aucuns  en  font  deux,. 

Sur  lequatre-viugt-troifîefme  article,  qui  eft  audit  chapitre  Des  frofits  féodaux ,  contenant  :  Item ,  Si  ledit 
réméré  efl.  far  ledit  contrai!  de  vente  accordé  à  moindre  temps  que  de  neuf  ans ,  (3  durant  tctlmy  temps  il  efl  pro- 
longé a  mne  fin  ou  plufieurs  ,  durant  teeluy  n'efl  deu  aucun  profit  pour  raifon  de  ladite  prolongation ,  pourveu  qu  elle 
n'excède  neuf  ans  ,à  compter  du  jour  dudit  contrat  de  vente.  Et faut  que  ladite  prolongation fou  paffee  par  perfonne 
publ:  tue  ,  pour  éviter  à  fraude.  Leur  avens  remonltrc  que  ledit  arricle  eftoir  obfcur ,  Se  qu'en  le  taillant  ainlî 
cou  clic  s'en  pourraient  engendrer  plulîeurs  procès.  Avons  ordonné  du  confentemenr  des  trois  Eftats ,  qu'au- 
dit article  fetoicnt  adjouttcices  mots,  Pourveu  que iefdslt  grâce  (3 prolongation  n'excèdent  enfembie  neuf  ans. 
Et  tlcirieutc  pour  Couft  jme ancienne. 

Sur  ie  quatre-  v  ingt-huicliclnie  article ,  qui  eft  audit  chapitre  Des  trtfits  féodaux  ,  contenant  :  Item ,  Par 
partage  (3  diviften  faits  entre  cohéritiers ,  n'efl  deu  aucun  profit  au  feigneur  féodal ,  poft  ores  qu'en  faifant  ledit  par. 
taoe  y  au  retour  a*  bourfe.  Avons  ordonne  que  pour  obvier  aux  fraudes  qui  s'y  pourraient  commettre ,  Se  dit 
conlemement  dcfdits  Ellats,  qu'en  lafindudir  article  feraient  adjouftez  cesmots,  Pourveu  que  le  retour  de 
bourlt  n'excetuu  moitié  de  la  valeur  du  fief. 

Sur  le  cent  nnicfme  article ,  qui  eft  audit  chapitre  Des  frofits  féodaux ,  contenant  ;  Quand  aucun  feigneur 
féodal  vient  expleitler  fin  fief  qui  a  plufieurs  affar  tenantes ,  par  afpofuicn  de  fin  brAvdin ,  on  par  mam  mife  dt 
Tome  Ut.  A  A  A  A  a  a  a  ij 
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]*[>  m  qm  la  eugmmffamc»  en  appartient ,  il  fuffij}  de  mettre  (S  appafer  ledit  bran  Jon  fur  le  principal  lien  Audit  fief. 
Etidtîy  et  meammr  ,  fmr  mue  dit  piecetdicelmy  fur  toutes  amtres.  Pourvem  que  ledit  explotti  foie  figatfie  au  vaffal 
un  deltmptemr  dmditfitf;  iS  aprit  Lui  Je  aptifitien  de  brandon  (S  figmficatiou ,  ledit  feigneur  peut  prendre (3  lever 
f;.ir  fa  mam  Ut  frmBs  dnht  fief,id ny  et  ifpofiiton.  Laquelle  main  levée  t'appelle  vuftàtremeut  Ravotre , mais  id 
y  a  oppefittom  Je/dut  frmiBifomt  ttve3.ftmf.mui»  d*i»fiict  ,fimou  que  U  fugueur  defherttafe  defadvomafi  eujufiice 
purement  (S  fimplemeut  eftre  vaffal  audit  feigneur.  duquel  eut  il  /omjra  pendant  le  procès.  Après  qu'avons  reman- 
tic  aufdîts  croîs  Eftats  les  causes  Se  moyens  pour  lefq  icls  ledit  article  cftoir  defraifonnablc ,  &  à  caufê  de  ce 
fe  pourroient  enfui  vrepluûeurs  procès,  ont  accorde  ledit  article  dite  corrigé  en  U  forme  qui  s'enfuit.  Quand 
euttuu  feiguemr  feadat  vteut  expkiStr feu  fief en uni  plmfiemrt  appartenances ,  par  faifie  ïimaimmifede  juge  comme 
dejfut  eft  du,  d  fufitf  de  mettre  &  appofer  ladite  faifie/ur  U  principal  liem.  Et  id  uj  u  manoir  Juri'uue  des  pièce* 
dicelmy  peur  toute t  uutret  ,pourvem  que  ledit  explull  fut  figmfie  am  vaffal eu  detempeemr  dudtt  fief-  ht  aprèiladite 
faifie  (S  figmficattoa  ,  ledit  feigneur  peut  preudre  &  lever  pur  fa  mut»  Ut  fruiQt  dmdit  fief,  td  n'y  a  oppofîtten , 
mau  id  y  a  vppefittom ,  lefditt  jruiits  ft»t  levé  t.  fom.Lt  maim  de  jufttce  .par  le  commtffaire  commit  par  lefergcut 
txectittur  de  ladite  faifie  ,  fiaoa  que  le  feigutmr  de  l  héritage  defalvonafi  eu  tu/lue  purement  &  fimplemeut  efire 
vafiat  dmdtt  fergnrmr ,  auquel  ou  d  jtmyrou  pendant  le  procèt  ;  i$  fi  ledit  feiguemr  preuve  Uditheritate  efire  tenu 
de  luyemfey,  ledit  vaffal  perdra  l'héritage ,  &  fera  adjuge  audit  feignemr  féodal.  Car  qui  fief  dente ,  fief  perd. 

Et  audit  chapitre  De  profit  1  féodaux  ,  avoir  un  article  ,  contenant  :  Item  ,  Aiattfi  ledit  vaffal  a  fait  la  foj  Cf 
hommage  à  fou  feiguemr  de  fiefqmt  a  recem  &tuya  film  (S  paye'fet  drotcls  (S  profit  1  féodaux  .ouluya  offert  fuira 
ladite  fejt$  hommage  ,  &  Imy  payer  fefditi  dretlit  Cj  profits  féodaux ,  &  que  ueantmotnt  ledit  feiguemr  de  fief  par 
v^e  défait,  explodle  ledit  fief,  en  et  cas  ledit  vaffal  fit  peut  bien  complaindre  eu  matière  de  fafiue  &  de  nou- 
velle ti  contre  fondu  f rigueur  :  mait  id  explotllott  par  voje  de  influe ,  fe  doit  ledit  vaffal  pourvoir  par  oppofirioa  , 
un  autrement  par  voyede  jmfltee  &  mon  par  complaïutle.  Apès  qu'avons  remonttre  en  ladite  allemblce  les  cau- 
fes Si  moyens  pour  lefqtiels  ledit  artideeftoic  dcfrailounablc  Se  dommageable  à  la  choie  publique,  ont  ac- 
corde ledit  article  élire  raye  &  mis  hors  dudii  Couflumier. 

Sur  le  cent- cinq Mic/me  article,  qui  clt  au  chapitre  Desadveut.  &  dénombrement ,  contenant:  Item,  Que 
far  dtjfamt  tf advtu  non  baiMè  dedans  ie/dits  quarante  jomrt ,  ledit  feigneur  féodal  peut  faire  fatfir  par  authorue 
de  mjlicetuui  Ui  fixitlidetheruage  tenu  de  Imyenfety  &  hommage,  lefqueh  due  fait  pas  pourtant  fient;  mais  efi 
tenu  les  reftuuer*  fou  vaffal \  eu  tuy  reniant  fondit  adveu ,  en  payant  l  amende  qm  efi  de  quinze  fols  tomr»ou  ,  (J 
let  fia  \fmrcefaitt.  Ledit  article  a  eftd  contredici  6c  empelché  par  les  nobles.  Et  après  lesremonftranccs  pat 
nous  faites  à  Uditc  ailcmblce,  des  abuz  Se  iticonveniens  que  pour  raifon  du  contenu  audit  article  font  ad» 
venuz,cVde  jour  en  jour  peuvent  advenir,  avons  interroge  lés  praticiens  du  fait  de  ladite  Couftume  ,  qui 
nous  ont  dit&  affermé  que  de  tout  temps  &  ancienneté  elle  a  eltégatdée  &  obfervée.  Partant  avons  ordon- 
né ,  attendu  ladite  depolitton ,  que  par  provilion  ledit  atticle  demeurera  pour  Couftume ,  fans  préjudice 
des  oppofîtions  des  nobles,  dont  ils  fc  font  portez  pour  appcllans ,  nouobflant  lequel  appel ,  avons  «donné 
qu'elle  demeurera  po-jt  Couftume. 

Pareillement  a  eflc  conrredici  pat  les  nobles  le  cent  5c  feptiefme  atticle ,  qui  eft  audit  chapitre  Des  adveuz. 
C  demombrrmems ,  contenant  :  Item ,  Et  fi  ledit  feiguemr  féodal  à  la  findejdits  quarante  jours  veut  contredire  3 
dehatre  ledit  aiveu ,  ledit  vaffal  aura  mai»  levée  (S  délivrance  de  fondit  fieffaifi ,  enfembU  des  fr utils  d'tceluy.  Et 
dtmtnreroKt  les  partiel  tn  caufi  fur  le  contredit  dudtt  adveu ,  en  ta  Cour  du  juge  où  ledit  héritage  efi  fit  ut  (J 
mfftt,(S  auquel  U  c«gno\ffa»ce  en  appartient  (  a  ) ,  requérant  que  dudit  débat  en  vouluffions faire  mention  en 
njft.e  procès  vcibal.quc  leur  avons  accordé. 

Sur  le  cent  Se  hmétiefme  article ,  qui  eft  au  chapitre  de  cent  (S  des  profits  cenfuelt ,  contenant  :  loutet  cru- 
fîvet  doivent  eflre  inféodées  (S  adv.mees  efire  tenues  en  foy  (3  hommage  d'amemn ftignemr  ,finou  quelles fuffent 
amorties.  Ledit  article  a  efté  contredit  Se  empefché  par  les  gens  d'Eglife ,  requerans  que  l'on  adiottftait  ce. 
mois,  Swo»  qu'ils  en  euffent  jony  par  tempt  immémorial ,  difans  telle  poll'efTion  fervir  Se  cquipollerà  liltre, 
Si  qu'autrement  on  leur  ferait  tort  Se  injufticc  ,  par  ce  que  plufîeutsdc  leurs  lettres  ,  tilttes  &  fondations 
ont  eflc  perdues  Se  baillées  ;  Se  y  a  (ix  cens  ans  Se  plus  qu'ils  jouyllcnt  des  cenfives  dont  ils  ne  fçauroient 
monftrer  les  inféodât  ions  ne  concédions.  Et  per  tudtrtilum  (croit  les  deftruirc ,  Se  faire  perdre  leurs  dioids. 
•  Le  procureur  du  Roy  difânt  au  contraire,  que  contre  ladiâe  Couftume  on  ne  peut  alléguer  prefeription  , 

&  fur  ce  avons  reruonftré  ,que  quand  par  ftatut  ou  Couftume  toute  ptefcnpt  ion  eft  oftcc.rouresfois  demeure 
la  difficulté  de  droict ,  fi  la  prefeription  centenaire  &  immémoriale  eft  abolie.  Et  fînablement ,  fans  préju- 
dice de  ladite  oppofîtion ,  appointai  mes  que  ledit  article  demeuteroit  comme  il  eft  eferit.  Et  qu'en  la  fin  d'i- 
celuy  (croient  adjouftez  ces  mots.  Om  donnée,  par  le  Prince  ou  autre  feigneur ,  an f quel  s  ladite  cenfivt  a  appar- 
tenu ,  dont  lefdits  gens  d'Eglife  onr  appellé. 

Sur  le  cent  Se  neufiefme  article ,  qui  eft  audit  chapitre  Des  cens  (3 profits  cenfuelt ,  contenant  :  jim  bailliage 
de  Bien  j  a  deux  manières  de  cenfifs  ,  dont  Ut  mm  fe  payent  a  jour  nommé  &  les  autres  font  à  que/le.  Et  en  j  a 
aucuns  qm  font  à  cher  pria  en  vent  et  Ç$  relief  1 ,  &  Ut  autres  faut  à  tels  cemt ,  teU  relief  s ,  ainfi  que  déclare  fer  a 
ci- après. 

Les  gens  du  tins  Eftat  (ê  font  oppofez ,  pretendans  n'y  avoir  aucune  Couftume  ne  cens  à  cher  pris  ;  &  fi 
l'on  en  avoit  jouy ,  ce  aurait  efté  par  exa&ion  ;  Se  eft  un  droid  odieux  Se  inique  ;  Se  fur  ce  ouyz  les  prati- 
ciens 1  ont  déclaré  l'cffcâ  Se  confequence  dudit  article  qui  eft  tel  qu'à  chacune  mutation  ,  foit  en  fucccflîon 
de  pere  à  ûls ,  ou  autre  mutation  ,  le  feigneur  cenfuel  s'efforce  faire  estimer  les  maifons  Se  herirages  tenus 
de  luy  à  cens  à  cher  pris  ,  Se  veut  prendre  le  douziefmc  dénie  r  de  J 'eft  imation  ,  comme  de  cent  livres  douze 
livres ,  Se  de  douze  cens  livres  cent  livres  ,  qui  eftoit  gtofle  charge  or  feevitude.  Avons  remonftré  aux  gens 
d'Egide,  nobles  Se  autres  pretendans  avoir  ledit  droici  de  cenlif  à  cher  pris,  que  bon  ferait  Se  profitable  i 
la  chofc  publique ,  en  prendre  recompenfê,  mefmement  en  ce  que  concerne  les  maifons  eftans  en  la  ville  de 
filois.lefquelles  demeurent  en  ruine  &  décadence,  cV  plufîeurs  delaiffcnc  à  lesbaftirck  mettre  en  nature,  au 
moyen  que  le  temps  advenir  elles  feront  eftimées  a  plus  haut  pris,  dont  leurs  cnfans&  fucceilcurs payent  le 
douziefmc  denier  ;  Se  après  que  les  praticiens  fur  ce  interrogez ,  nous  ont  dit  Se  depofé  la  Couftume  cftrc 
telle  que  contenu  eft  audit  article.  Avons  ordonné  qu'elle  demeurerait  pour  Couftume  pat  manière  de  provi  - 
lion  ,  fans  préjudice  de  l'oppofîtion  des  gens  dudit  tiers  Eftat  ;  Se  que  neantmoins ,  que  des  remonftranccs 
faites  aux  gens  d'Eglife,  de  prendre  recompenfê  pour  le  droict  de  cens  à  cher  pris  qu'ils  pourraient  avoir  de- 


•  &  annuel  ta  roniu>;rf. met  in  */>;<w/i«/.  Ceci  a  cftcdçpiiit  I  fut  le  texte  en  l'article  lojl.  CM, 
c-illt  .'-r  Au.tl  du  ij.  Juin  l  f}  f.  .omme  l'ai  ilit  ci-du*aut  I 
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dans  la  ville  feulement ,  pour  la  décoration  Se  liberté  de  ladite  ville ,  en  ferions  mention  en  notre  procès 
verbal  Si  rapport  à  ladite  Cour.  Dont  leldits  gens  du  nets  Eltat  ont  appelle.  Si  avons  ordonné,  que  non- 
obstant ledit  appel ,  Se  fans  préjudice  d'iceluy  ,  ladite  Coultume  demeurera. 

Sur  le  cent  Se  qiiinziefmc  article ,  qui  eft  audit  chapitre  De  cent  (S  profits  ctnfiult ,  contenant  :  Irem ,  Et  fi 
thtruoge  ItitH  à  drotll  de  cens ,  fou  à  jour  tomme  ou  a  quefle  ,  ou  feu  o  cher  prix  ,  om  à  tels  cens  tels  reliefs ,  ejl 
vendu  oh  rente  fur  iceluj  ,  profit  de  ventes  eft  deu  par  t acquéreur  audit  feigneur  cenfuei ,  M  U  raifon  du  douve  [me 
denterdH prix  convenn  entre  levendeur  (3  l'acheteur ,  ponrveu  que  le  contrat!  fot  à  perpétuité.  Ctft  affaVoir  dt 
ébmsje  frottes  hh  franc ,  tj  de  douze  vingt  Itvres  vingt  livres  ,  &  ainfi  à  lequipoUent  Le*  j>ens  d'Eglile  ont  re- 
monltré  que  ledit  article cftoit  ad|OUllc  àcaurelle  audit  cayer  des  Coultumes  à  nous  pre fente .  pour  les  ftultrec 
des  droicts  &  profits  cen fuels  ieuxapparrenans  de  tout  temps  Se  ancienneté.  A  la  peteeption  Se  |o  :  fance 
defquels  ilsefloient  fondez  en  Coultume  ancienne ,  en  preteription  Se  polIelUonimmcmotiatc,  cV.cn  infinis 
jugemens  Se  lentences ,  dont  ils  offraient  faire  prorupteincnt  apparoir  ;  &  mefmement  des  baux  par  eux  f  aits 
à  vies  Se  à  temps  ,  Se  qu'autrement  feroit  les  frultrcr  de  leur  ccnlif  ;  par  ce  qu'il  eft  tout  notoire ,  que  gens 
d'Eglife  ne  font  baux  ne  contrats  à  perpétuité.  Les  gens  du  tiers  Eltat  iouftenans  le  contraire ,  dilans  que  c  e- 
ftoit  vraye  Coultume  &  ancienne  &  confotme  à  toatc  railbn  Se  équité ,  Se  confervant  le  bien ,  profit ,  f  m  lo- 
gement &  libetté  des  fujets  Se  de  la  chofe  publique  :  Surquoy  avons  oidonné  .attendu  la  contradiction  delhif- 
dire,  que  ledit  article,  entant  que  touche  lacbule./Wtv»  que  le  centra  ■  ut  à  perpétuité,  ne  demeirreroit 
arrefté  pourCouftume,  8c  l'avons  remisa  la  Cour ,  Se  appointé ,  que  fi  les  gens  d'Eglise  &  ceux  du  tiers 
Eltat  vouloient  aucune  choie  produire  pour  rentretenement ,  abolition  ou  correction  dudicl  article .  qu'ils  le 
mettraient  pardevers  nous  dedans  fut  (èpmaines  prochaines  venans ,  pour  en  faire  notre  rapport  à  ladite 
Cour ,  pour  en  eftre  par  elle  ordonné  comme  de  raifon. 

Sur  le  cent-vingt  Se  unicfme article ,  qui  eft  audit  chapitre  De  cens  (S profits  cenfuelt ,  contenant  :  Item ,  Si 
t  héritage  qui  eft  tenu  a  droit!  &  devoir  de  cent ,  tft  donne  fans  charge  en  pure  (£  Hier  e  liber alué.o  quelque perfonnt 
que  ce  fou,  aucun  profit  dt  ventet  n'en  ejl  deu  au  feigneur  cenfueL  Malt  fi  ladite  donaifon  eft  faite  a  càarge  om 
pour  recempenfe  ,  U  en  eft  deu  profit  de  ventes ,  a  la  raijo/t  que  deffus ,  pourven  que  la  tue  donatfon  fou  faite  a  per- 
pétuité. Avons  ordonné  que  ledit  article  palier  a  pour  Coultume  ,  excepté  quant  à  ces  mots ,  Pourven  que  la- 
dite donatfon  fut  faite  à  perpétuité,  lclqucts  demeureront  en  difeord ,  Se  leront  remis  à  la  Cour. 

Sur  le  cent- vingt  ôctroiliefine  article,  quiclt  audit  chapitre  Dccens&  profits  eenfuels,  contenant:  Item, 
Par  contrai!  de  bail  à  rente  fait  à  temps ,  et  vies ,  on  à  tousjeurtmatt ,  neft  den  eutemn  profit  de  ventet ,  s'il  n'y  a 
èourfe  deflié.  Ledit  article  a  cité  contredit  par  les  gens  d  Eglilc  :ccnonobrtant  avons  oi  Jonné  que  ledit  article 
demeurera  pour  Coultume ,  excepté  quant  à  ces  mots  ,  A  temps  a  vus  ,  pour  Icfqucls  demeure  non  accordi 
Se  remis  à  là  Cour  ,  comme  les  articles  precedens.  Et  ncantmoins  du  contentement  des  gens  deldirs  trois 
Eltats ,  avons  ordonné  qu'en  la  fin  dudit  article  feront  adjouftez  ces  mots ,  Et je  payeront  ventes ,  peur  autant 
que  fe  monter  M  t 'argent  qui  aura  eftédejhurfé. 

Sur  le  cent- vingt  &  fixiefrne  article ,  commençant ,  Quand  héritage  ctnfuel  boitte'  à  rente,  fou  à  vie  on  à 
tousjoursmais  eft  vendu ,  d  eft  den  profit  de  ventes  ,fou  que  le  fonds  eu  la  rente  fotent  venim..  Ledit  article  qui 
eltaudit  chapitre  de  cens  &  profits  eenfuels ,  a  cité  debatu  par  les  gens  d'Eghie  pour  ces  mots ,  Sou  à  vie ,  par 
les  moyens  par  eux  deflus  alléguez.  Si  avons  ordonné  que  ledit  article  demeurera  pourCouftume  ,  excqpté 
quant cfdits  mots,  Sou  «vie,  qui  demeutenon  accotdé  comme  les  precedens,  failâns  mention  dccodl 
tracts,  faits  à  vie  ou  â  temps. 

Et  audit  chapitre  De  cens  &  profits  eenfuels ,  y  a  voit  autres  articles  contenans  :  Item  ,  Que  ledit  feigneur  cen- 
fuel  ne  peut  emptfcher  que  U  feigntnr  dudu  heruage  ne  te  vende  on  aliène  ,  ou  conjlttue  rente  jurtee/uy  ,  fou  par 
pure     fintple  vente  ,  par  ef change  ,  par  don  ou  pjr  tel  autre  centrai!  que  bon  Iny  femble  ,  fou  que  ledit  héritage 
fou  tenu  à  cent  à  jour  nommé,  on  a  quefte.  Toutesfbis  fi  ledit  héritage  ejlou  tenu  a  dreul  de  cens  du  bailleur  ,  dr 
le  bail  ejl  fait  a  vies  ou  a  temps  feulement ,  d  ne  jera  deu  profit  d*  ventet  à  icetnj  bailleur  ,  quand  le  feigneur  utd 
vendra  fo  feigneur  te  utile.  Item  ,  Si  aucun  héritage  ejlou  indemne  ou  amorti  à  l  Eglife  ou  autre  main- morte ,  laditt 
Eghfe  ou  main-  morte  ne  pourront  faire  battue  dudu  heruage  à  retenue  envers  eux  d  aucun  drotll feigneur  ta!  :  Icf- 
qucls arricles  ont  cité  difeordez  par  ladite  allèmb  ée.  Au  moyen  dequoy  de  leur  confcntcmcnt  avons  ordonné 
qu'ils  feront  rayez  Se  mis  hors  dudu  Coultumicr. 
£t  outre ,  de  l'accord  Se  confcntenient  des  gens  dcfdirs  trois  Eltats ,  ont  elté  mis  les  articles  qui  s'enfuivent. 
Item  ,  Nul  ne  pourra  bailler  à  nouvelle  cenfive  aucun  heruage  qu'il  tundra  en  cenfive  d  autre  feigneur. 
Item  ,  Let  gens  d Egltfe  (S  outres  ayons  heruaget  deuement  amortit  les  pourront  boilkr  à  cens  ou  rente ,  ainfi 
que  bon  leur  femblera ,  pourven  qu'il fo  t  en  leur  cenfif 

Item ,  Que  cens  Je  peut  dtvifer  ($  départir ,  lelquels  font  les  cent  vingt-  lêpt ,  cent  vingt-huiû  ,  Se  cent  vingt- 
neufiefine  exrits  audit  chapitre  De  cens  (S  profits  cenjuelt. 

Sur  le  cent  trente  Se  deuxiefme  arricle ,  qui  eit  au  chapitre  De  droiêl  de  ttrroge ,  contenant  :  Item  ,  Et 
quand lefdttet gerbes  (S  vendanget  font  amfi compte*.,  ledit  feigneur  dudu  héritage  ne  peut  ne  doit  enlever  les 
fruiils  ,  ne  les  appliquer  a  fon  profit  ,jufques  À  ce  qu  'il  ou  mené,  condutll  ou  charrojé,  ou  fou  mener  ,  conduire 
eu  charroyrr  à  fes  defpens  ledit  terrage  en  la  grange  oupreffouer  terrageaux.  Avons  ordonitc  du  confentenunt 
des  trois  Eftars  qu'audit  article  après  ces  mots  f  Es  quand  Itfduei  gerbes  (S  vendanges  \  leioicni  adjouitezees 
mots  ,  Et  outres  fruiils  fujets  o  terrage. 

Sur  le  cent  ttcntc-cinquielmc  article ,  qui  eft  audit  chapitre  De  drodl  de  terrage  ,  contenant  :  Pour  hérita- 
ge tenu  a  droit!  de  terrage ,  nefi  deu  aucun  profit  de  ventes  ne  dt  reliefs.  Avons  ordonné ,  pour  obvier  à  procès  , 
qu'en  la  fin  dudit  article  leront  ad joullez  ces  mots  ,  SU  n'y  o  cenvMton  ou  contraire. 
Sur  le  cent  trente  n-      .      :     ^.  qui  eft  au  chapitre  Des  fuccejjitns  .contenant  :  Sç avoir  eft  reprefentatton 


Ueu  S orefenavant  en  ligne  diretW.foU  qu'elle  fou  accordée  ou  non  ,  mou  en  ligne  collatérale  n'aura  lieu  ,  fi 
elle  n'a  efié  accordée  par  eeluy  ou  ceux  de  la  fucteffion  defquels  eft  que ji  ion  ;  ce  qu'ili  pourront  faire  fans  y  appt  lier 
aucuns  de  leurs  héritiers  prefumpufs.  Avons  ordouné  que  ladite  Coultume  demeurera  comme  nouvelle ,  SC. 
que  fur  icellc  fera  mis ,  A'ovo. 

Sur  le  cent  quarantième  article  ,  q'ji  eft  audit  chapitre  Des  fuccefjtont,  contenant  :  Item ,  Que  rtprefen'.a- 
tien  accordé tn  ladite  ligne  collatérale  a  un  parent ,  prtfite  o-  tout  lei  oui rit  en  pareil  degré.  Avons  du  couxnte- 
ment  que  dclliis  .ordonné  que  ladite  Coudume  Ictoir  corrigée  pour  le  temps  advenir,Sc  clcrire  comme  nou- 
velle  en  la  forme  qui  s'enfuir.  Irem  ,  Que  d 'orefenavant  reprefentation  accorder  en  ligne  cellatera  'e  à  unparent , 
profite  à  celuy  auquel  elle  o  efle  accordée  feulement  ,(3  non  aux  autres  qui  font  en  pareil  degré. 
Sur  le  cent  quarantc-uniclmc  article ,  qui  eft  audit  chapitre  De  fucceffions ,  contenant  :  Les  «epve..x  & 
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li,o  PROCE'S  VERBAL 

niepcet  en  ligne  dsrel~le ,  eemme  rtfrtfmt*ns  leur  fere  (S  mère ,  {accéderont  à  leur  aïeul  an  oyettU  ,  tant  it  héri- 
tages fetémx  que  cenfuels ,  tn  tel  drottl  fJ  prérogative  qu'euffcnt  fait  ou  peu  faire  leur  fer»  CT  mere  t'A  eujfent 
furvefcu  lefdttt  oytul  ou  oyeule.  Aprèj  que  leur- avons  rcmonftré  que  ladicte  Couftume  pouvoir  eftrecaula 
de  perditions  de  maifons,  mefmement  encre  nobles ,  &  à  caufe  d'icelle  le  pourroient  fu (citer  infinis  procès. 
Par  l'advis  Se  deliberarion  defdirs  trois  Eftats ,  a  t fté  accorde  pour  la  contctvation ,  profir  &  utilité'  des  aena- 
tions  Se  maifons,  que  ladite  Couftume  feroic  eferite  &  couchée  comme  nouvcllt  en  la  forme  Se  minière 
qui  s'enfuir,  le  tour  fans  préjudice  des  procès  intentez.  Item ,  D'orefenetvant  rnepee  eu  ligne  dirtSe ,  reprefen- 
ter*  fonpereàla  fuccrfmt  île  tayeul  on  ayeule  ,  en  toute  prérogative  on  fret  mtnence  de  drcitl  de  primogemture , 
quand  ltdit{ayeul  en  ayeule  n'aura  point  d'hoir  t  mafltt.:  Mais  fi  ledit  ecjeul  ou  ayeule  «voit  hoirs  mofles,eu  ce  cas  lad  - 
Qe  ntepee  m  reprefentern  fon\pere  audttl  droit!  de  primogeniture ,  niait  viendra  parreprefentation  en  la  fuccejpon 
de  t aytul  ,  comme  un  pnifne  feulement ,  Û'  appartiendra  ledit  dro:U  iasfntefe  au  majle ,  t'tl  n'y  en  a  qu'un ,  su 
à  taifne,  t'tl  yen  a  plufieurt. 

Sur  le  cent  quarante  feptiefme  article ,  qui  eft  audit  tiltre  Des  fucceffont,  contenant  :  £>uand  aucun  entre 
tn  religion  font  avoir  difpofi  defet  biens  mtnhles  Ci  héritage!  ,  fes  plus  prochains  parent  luy  fuccedent  par  la  feule 
entrée  de  religion,  &  tant  luy  que  te  manière  feront  exclus  de  toutes  fuect (fions  advenir.  Lcdir  article  empcl- 
ché  par  les  gens  d'Eglifc.  Er  après  pluficurs  altercations  a  efté  reformé  comme  s'enfuir.  Les  Religieux profte. 
de  projeffton  expreffe  ou  tante,  ne  fuccederont  aucunement  à  leurs  peret ,  mer  et ,  ne  autres  en  ligne  collatérale  ou 
'  tranfverfalh ,  ne  le  monafiere pour  eux.  Et  de  rechef  iceluy  article  ainfî  reformé  a  efté  debaru  Se  empcfdic 
par  les  gens  d'Eglifc,  difans  que  lefdits  mots,  Tacite  ou  expreffe, n'y  dévoient cftre  mis  ;  Se  que  dedroic* 
commun  les  Religieux  profez  citaient  capables  de  tontes  ft  cccflïnns ,  Se  n'eftait  raifonnable  de  reftrauidie 
il  avant  lefditcs  (ucceflions.  Et  le  font  oppolez  que  ladite Couftume  euft  lieu  quant  aux  profez  tacitement. 
Lefdits  nobles  Se  gens  du  tiers  Eftat  foultcnans  au  contraire,  difans  que  lefdits  Religieux  profez  cxptelle- 
rnent  ou  tacitement  ne  dévoient  fuccedet  ;  &  qu'autrement  lefdits  Religieux  commettraient  infinieshaude* 
&  abnz,  Se  dilFereroient  a  faire  les  ptofeftions  de  leurs  novices,  jtifqncs  apics  la  mort  des  pères,  merci 
gc  autres  proches  parent ,  pour  avoir  leurs  fuccelTiom.  Et  aptes  planeurs  icinonftranccs  fuies aufdite»  Reli- 
gieux ,  mefmement  qu'en  termes  de  droidt  la  profcflîon  tacite  eft  de  tel  ctfeik  Si  venu  que  la  profcflîon  cx- 
prelTe,  excepte  quant  à  obtenir  bénéfices  réguliers  :  avons  ordonne;  par  l'advis  des  nobles,  praticiens  ft 
autres  gens  du  tiets  Eftat ,  que  fans  préjudice  de  ladite  oppolîtion ,  ladite  Couftume  demeutera  en  la  for- 
me que  deftuj. 

Audi:  chapitre  Des  fuectffiont ,  de  l'advis  &  contentement  defdirs  trois  Eftats ,  avons  ordonné  que  l'artic!» 
qui  s'cnfiiit  (croit  adjoufté  audit  Couftumier ,  &  eft  le  cent  quarante-hjiétiefme  article.  Let parent  &  ligna- 
gert  des  Evefques  (S  autres  gent  d'Eglifc  feculiers  leur  fuccedent. 

Sur  le  cent  foixanticfmc  article ,  qui  eft  au  chapitre  Des  donation  faitet  tant  entre  vifs ,  comme  par 
tt/lament  &  recompenfet ,  contenant  :  Y  or  la  Couflume  ancienne  du  Bailliage  de  Bltnt ,  ejlott  Imjibte  (S  permit  À 
futurs  effeux  auparavant  leur  mariage  confommè,  faire  denatfin  l'un  a  T autre  de  tous  leurs  biens  tant  nuubltt , 
conquejt  que  patrimoniaux.  Laquelle  Couftume  a  IcmbJé  cftre  defraifonuable ,  ôc  au  moyen  d'icclles  plufteurs 
bonnes  maifons  en  avoir  efté  deftruictes.  A  cette  caufè  lefdits  aiÏÏftaus  ont  efte  d'advis  que  ladite  Çouftume 
fe  devoir  reformer  comme  il  s'enfuir.  Et  eft  le  cent  foixante-unieime  article.  Ilommet  (S  femmes  roturiers  qui 
fe  Veulent  (S  peuvent  marier  enfemblt ,  en  faveur  de  mariage  ,  avant  iceluy  confmmé ,  peuvent  donner  fun  À 
f%nrre  tous  (S  chacuns  leurs  biens  meubles  (S  conquefts  immeubles ,  &  la  moitié  de  leurs  héritages  patrimoniaux  i 
vie  ou  à  toui 'jour smais,  (f  vaut  (S  tient  tel  don  ,  pourveu  que  ledit  ménage  fe  confomme  &  parachevé  :  (S  fer  A 
U  furvivant  fai/i.  7outeifoit  ,fi  aprei  le  decex.du  trejpas ,  //  n'y  avo:t  enfant  iludit  mariage yjfus  d  eux  deux ,  om 
les  enfant  décèdent  font  enfant ,  en  ce  cas  l"  héritage  ain/î  donne  retournera  au  dotât  eur  ,ouafes  plus  prochains  hé- 
ritiers du  ce/le  dont  procèdent  ledit  héritage.  Et  elt  ladite  Couftume  pour  nouvelle. 

Le  cent  fbixinte-leptiefmc  article,  dudit  chapitre  De  donations,  &c.  contenant  :C'e/l à  fp avoir  que  homme 
ti  femme  de  bon  fens  Gf  entendement ,  ayant  enfuis  ou  non  ,  peu  vent  donner  par  donatun  faite  entre  vifs ,  à  toutes 
perfmnes  capables  de  recevoir  dm  ,fott  à  leurs  enfans  ou  eff  rangers ,  la  moitié  de  leurs  propres  patrimoine  t  feule- 
ment  ,(3  tous  leurs  meubles & conqueflt  feulement.  Toute s  fois  fi lefdits  donataires  venaient  à  la  fucctffion  dudstl 
donateur  ,  *//  feroient  tenut.  conférer  &  rapporter  à  partage  ledit  don ,  parce  que  les  pire  t»  mere ,  ou  autres  ,  ne 
peuvent  advantager  fun  de  leurs  enfans  ou  héritiers  plus  tjue  l'autre  en  fa  fucceffion  :  mou  fe  pourra  tenir  ledit  do- 
nataire àfondonen  renonçant  k  la  fucceU'ion  dudtt  donateur.  Par  le  coniêntcment  defdits  trois  Eftats  ,  a  efté 
accordé  pouc  nouvelle  quant  aux  roturiers  feulement.  Et  au  regard  des  nobles  (  .1)  ,iis  fe  gouvernent  félon 
leur  ancienne  Couftume. 

Sur  le  cenr  (oixatite-dixfeptiefroe  an  ide ,  qui  eft  audir  tiltre ,  De  donationt ,  contenant  :  Exécuteurs  de  te- 
ftament  font  faifit  des  b  eus  meubles  du  défunt!  ,  jufques  a  la  concurrence  des  chofet  données  léguée ^d  piascaufàl 
feulement  :  mais  toutes) oit  feront  tenue,  enflure  inventaire  par  aullorité de  juflice,  prefensou  appeller./es  héritier  t 
du  teftateur ,  s'ils  font  au  pays.  Aptes  que  leur  avons  rcmonftré  que  ledit  article  n'eftoit  raifonnable,  &qu* 
plulicurs  teftamens  félon  ladite  Couftume  pourroient  demeurer  inexecutez,  Avons  du  contentement  dcldiu 
trois  Ellats  ordonné  que  ledit  article  ,  feroit  corrigé ,  Se  demeurcroit  pour  Couftume  nouvelle  .'en  la  ma- 
nière qui  s'enfuit.  Ist  exécuteurs  des  tefiamens  après  inventaire  donnant  fut ,  font  fuijîs  dedans  fan(J jour  , 
des  meubles ,  /ufques  a  la  concurrence  du  teflament ,  s'ils  font  fufllfans.  Et  tût  ne  fujfj  int  ,fent  faijis  det  immeu- 
ble! ,jufquet  à  ladite  concurrence. 

Sut  le  cent  foixante-dixneuficfme  article, qui  eft  au  chapitre  De  mêriage ,  contenant  :  Le  m.try  durant  ledit 
mariage ,  a  le  gouvernement  (S  admtmflratton  det  héritages  pr  après  de  fa  femme  de  quelque  cojic  qu'ils  ùty Joient 
advenm.  ,fo:e  par  fucce/Jton  ou  autrement ,  (3  fait  fient  les  fruit li  d'iceux  ,  tant  .]ue  ledit  mariage  dure ,  toutei  fut 
n'en  pourra  tforefen.tvant  faire  bail  a  ferme  ou  moifon ,  outre  le  temps  de  tmtriage ,  fans  le  confinement  de 
fadtte femme.  A  efté  ledit  ui  ticle  accordé  pat  lefdits  Eftats .  deptiib  le  commencement ,  Le  ma?  y ,  ijc.  julqucs 
à  ces  mots,  Tout  es  fois  pour  Couftume  ancienne.  Et  depiù<  ces  mots,  7:utesfc:s  n'en  piutra  >Corejtnavant 
faire  bail  à  ferme  ou  moifon  outre  le  temps  de  leur  mariage  ,  fins  ie  toifemtment  de  fadtte  femme.  A.tuidc  tout 
Couftume  nouvelle. 



a  F.t  au  rtf.trd  in  nttUt.  Sala  t]itr  c*:rc  Ji dilution  <k<  no-  |  routriris  :  .lurmi  ne  pouvant  cftic  Utiticr  &  donataire  ca- 
bles Se  iùiuuciï  n'ett  que  pour  le  Durde  la  rdlndion  8c  «jwt-  I  tre  vi^  .  on  IcT.iuitr  eu  diiettc  ou  culUtcrjlc  -,  &  t'tl  Viuc 
tue  act  bici»  Su'  iO'J>'Knt  daM  U  donation  ,  ti  non  poji  j  vtuil  j  il  t'ucaliloii ,  elt  tenu  rfc  lipraoïut  ce  qui  luy  a  cité 
lcf"jiilIui  ipr«!t'iudonq«ialiciijndiibnâcn1cnti.nl  iCou-  i  tkuuw >.  Ottdtoinl  yicooic ,  jupra  an.  1 J  g.  Mtitn.  jufra  art, 
(urne  de  BlOi»,  aucieunctmuouyellc.uut  cnucnoWcique  I  i«7  i  B. 
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DE  5    COUTUMES    i>  E  BLOlS.  'nVi 

'Sur  le  cent  quatre  vingt-deoxiefrae  arude ,  qui  eft  audit  chapitre  De  mariage ,  contenant ,  Par  ht  trtftàs 
de  t  un  de  deux  conjoint  s ,  uiuUi  meubles  que  lojdits  conjoints  auront  tendu  trtjpas  au  premier  decedé d'eux  deux 
&  tous  Us  cenquefis  immeubles  fuit  s  &  tu  fuis  par  eu.v  ,  ou  tu*  d'eux  confiant  leur  mariage ,  enlemble  tontes  leurs 
dettes  (S  crédites  f»  divifent  eu  deux.  Ceji  mttm  la  mouté  au  furvivant ,  (S  l  outre  meute  aux  héritiers  dm 
trefpafé.  Les  nobles  le  font  oppoua  .difans  la  Coullume  ancienne  cftre  au  contraire.  Er  qu'entre  le*  noble» 
tous  les  meubles  Se  conquefts  appartiennent  au  fur  vivant ,  3c  ainlî  en  avoir  clké  ufé ,  mefmement  ès  maifons 
de  Chaumanr ,  Onzain ,  fainct  Aignan ,  Se  aunes  infinis  :  leur  avons  remonftré  le  préjudice  &  dommage 
qui  en  adyiendroit  aux  mineurs ,  Se  à  la  choie  publique.  Et  fur  ce  avons  interrogé  les  praticiens ,  qui  ont  dc- 
polc  &  affermé  avoir  veu  elérite  en  leur  ancien  Coulhimier  ladite  Couûume  telle  que  les  nobles  la  préten- 
dent :  inaisque  néanmoins  les  alliftaus  qui  furent  lors aflèmblcz,  furent  tousd  opinion  que  ladite  Coultume 
devoir  eftrc  reformée.  Firwblcment  par l'advis  te  confentement  des gensd'Eglife,  advocars  Se  praticiens  ,0c 
autres  du  tiers  Eftat.  Avons  ordonné  queladite  Coultume  denieutera,  ainu"  qu'elle  eft  couchée  audit  càycr', 
comme  nouvelle ,  dont  les  nobles  le  font  portez  pour  appcllans. 

Sur  le  cent  quatre- vingt- troiûemie  article ,  qui  eft  audit  chapitre,  De  mariage ,  contenant  t  Item ,  Et 
dorefemnont  fi  1er  s  du  trèfles  du  premier  decedé  d'eux ,  il  y  et  tuf  ans  miueurs  ,  (3  le  furvivant  prend  t3  applique 
m  luj  tous  le/dus  meubles  (3*cenqutfis  tmmeubles  ,f*ns  eu  faire  inventaire  par  autherué  tte  jufiiee  ,  U  tfi  ait  chtix 
(3  éleHien  du  eux  mineurs ,  de  requérir  contre  ledit  furvtvant  portage  defdit  s  meubles  (3  conque/te  immeubles. 
Et  fer  eut  creux,  juramento  in  iitem  ,  fi  ledit  furvtvant  eft  encores  en  vu,  de  la  valeur  (S  quantité dtfdus  meu- 
ble s  (J  cenquefis  immeubles ,  joint  la  commune  tflimaiion  ;  eu  fe  pourront  lefdtts  mineurs  porter  communs  en  tous 
biens  meubles  qu'aura  ledit  furvivant  ,  lors  qu'tctux  mineurs  demanderont  ledit  parlote ,  &  en  tons  les  acqueftt 
immtubles  au  jura  fait  ledit  furvivant  depuis  le  treff>as  du  premier  decedé.  Ledit  article  a  efté  contredit  pat  les 
nobles,  difans  qu'entre  le  furvivant  8c  les  enfans  n'y  avoir  communauté  de  bien*,  cV  que  par  l'ancienne 
Coultume,  lacommunauré  de  biens  n'avoir  point  de  lieu.  Et  fur  ce  ou  y*  les  praticiens,  avons  ordonné 
uc  d'orefenavant  ladite  Couûume  ,  comme  nouvelle,  fctaobtètvée  Se  gardée  comme  contenu  «Il  au- 
t  article. 

Les  gens  d'Eglifc ,  nobles ,  praticiens,  Se  auttes  gens  du  tiers  Eftjt ,  nous  ont  d'un  commun  accord  cc& 
quis  que  le  cent  quatre- vingt-  douzicfme  ,  qui  eft  au  tiltre  De  prefcrtption ,  fuft  mis  3c  deritau  livre  Court  i- 
mier.  Attendu  lequel  contentement  Se  accord  unanime,  avons  ordonné  que  ledit  article  (eroir  couché  audit 
Couftumier ,  lèlon  la  forme  &  manière  qui  s'enfuir.  Item ,  Queperfonneqni  aurajouj  &  ufé  d'aucun  héritage 
&  droit!  incorporel  par  dix  ans  entre  prefens ,  par  vingt  ans  entre  ai  f  eus,  à  jufte  tiltre  &  de  bonne  fby,(3por 
trente  ans  font  t  titre  contre  gens  loir. ,  (S  quarante  ans  contre  1°  Eglife ,  il en  eft  fait  vrmy  feigntur  &  propriétaire  , 
en  teâe  manière ,  qu'd  ne  peut  plus  cftre  inquiété,  peur  rat/ou  dudit  héritage  ou  dreiil  incorporel. 

Sur  le  cenr  quatre  vingt  ttciaieimc  article,  qui  eftauchapirre  Des  retrotils  hgnaeers ,  contenant:  Quand 
aucun  vend  feu  héritage  pitrimomal ,  on  rente  fur  utlmj  ,  à  luy  efcheu  de  fes  par  en  s  'J  lignagers ,  à  perfonne  eftr an- 
ge de  fon  Itgnoge  ,  il  eft  lotjibU  à  fou  parent  (3  l'g**g*r  du  rtjHi  eftoc  &  fowchagt  dont  meut  ledit  héritage  ',  de- 
mander (f  avoir  par  tamft  de  retrait?  l'gnagtr  par  devant  fut  e  competant ,  dedans  tan  t3  jour  de  tachapt  quen  * 
reur ,  a  compter  du  jour  d" icelur  j  en  rembonrjane  ,' 


r 


fait  ledit  acquéreur ,  à  compter  du  jour  d ueluy  \  en  rtmbomrjant  ledit  acquéreur  de  fon  fort  principal  ,(3defet 
loyaux  confis ■,  cbapttls  &  mifes,  leur  a  cite  remonllré  que  ladiâe  Coultume  eftoir  répugnante  audic  droict 
de  retraiét  lignager  introduit  poux  la  confervation  des  aguations  &  maifons  ,  Se  afin  que  les  héritages  de- 
meurent en  T'etloc  Se  ligne  dont  ils  procèdent.  Et  pat  ladite  Couftumc  ,  le  lignager  en  fera  froftré,  au 
moyen  que  les  conrradts  de  venres  fe  peuvent  faire  lecrercmenr ,  tans  ce  que  les  lignagers  en  puiflent  eftre 
advertis  &par  le  dol  de  fraude  des  acheteurs  tailanscV  recelans  leurs  acquittions ,  les  lignagers  feront  fru- 
strez Se  privez  dudiâ  droicl  de  retrait  ,  Se  qu'à  cette  caufe  bon  (croit  ordonner  ,  que  d'orefenavanr  l 'an  du- 
diâ  rctraiâ  ne  commençait  à  courir ,  quand  l'herirage  vendu  eft  féodal ,  linon  après  la  fby  te  hommage 
(airs ,  cV  en  héritage  cénluel  après  la  (ailine ,  te  en  héritage  tenu  à  droict  de  terrage  après  la  jouy  (Tance  Se  pof- 
feilionprinfe,  Se  qu'en  ce  faitant ,  nul  ne  pouvoir  avoir  ne  prétendre  aucun  préjudice  ou  dommage  t  Car  lef- 
ditsdroiébappartenansau  (ëigneur  fcodal ,  cenfuel  ou  terrager ,  (ê  doivent  payer ,  te  (ont  deuz  par  la  Cou- 
ft  u  me.  Nonobllant  lefquelles  remonftrances ,  les  gens  du  riers  bltar  onr  requis  que  ladite  Coultume  demeurait 
relie  que  contenu  eft  audit  Couftumier,  (ans  aucunemenr  la  corriger  ne  reformer ,  dilans  qu'elle  eftoit  utile 
à  la  choie  publique ,  Se  qu'il  eft  favorable  qu'un  chacun  puille  veoàre  ce  qu'il  luy  appartienr ,  à  telle  perfonne 
que  bon  luy  femble  :  Se  aprèsavoirouy  les  advocars  Se  praticiens ,  lefouels  ont  affermé  ladite  Couftumc  eftre 
toute  notoire  &  manifefte,  te  que  jamais  ne  la  veirenr  revocquer  en  doute ,  avons  ordonné  que  ledit  article 
demeurera  pour  Coultume  ancienne  en  la  forme  qu'il  eft ,  Se  que  neantmoins  deldites  remonftrances  ferions 
mention  en  notre  procès  verbal ,  cV  notre  rapport  à  la  Cour ,  pour  en  eftre  par  elle  ordonné  comme 
de  raifbn. 

Sur  le  cent  quatre-vingt-fetue/me  article ,  qui  eft  audit  chapirre  *Dt  rttraiils  lignagers ,  contenant .  Item  , 
Et  fi  ledit  demandeur  en  rttratti  défaut ,  U  nefefomparoifi  au  jour  à  luj  aftene,  nt  autre  pour  luj.  Et  à  celuj  jour 
{acquéreur  deJaoJfe  ledit  héritage  audit  retrayant  (S  le  cegnotfe  audit  retrait!  ,  en  mettant  fes lettres dacquefi  en 
Cour  dedans  vmgt  quatre  heures ,  tcelsey  retrayant  fera  tenu  configner  (S  mettre  en  jufltce  les  deniers  contenue.  & 
déclarez,  tfdttet  lettrée,  an  dedans  de  ladite  huiUaiue.  Et  s'U  défaut  de  mettre  (3  configner  le  f  dut  deniers,  U 
tfi  privé,  forciez.  &  débouté  dmdst  retrait  ,fans  ce  qu'il pmffe  jamais  venir  à  demander  ledit  héritage  par  retrait! , 
&  faut  ce  que  befetn  fou  audit  acquéreur  faire  appeier  ledit  défaillant  .  pour  aveer  forclnfion  dudu  retrait!  ; 
mais  en  efi  débouté  par  ledit  défaut  feulement ,  tj  par  faute  d avoir  configné  le  f  du  s  deniers  dedans  ledit  temps ,  & 
fera  condemné  is  de/pens  audit  acquéreur  qm  atufi aura  eflé  travatdé.  Après  qu'avons  remonitré  à  ladite  alTcin- 
blée  les  caufes  Se  moyens  pour  lefquels  ledit  article  n'eltoit  en  bonne  forme.  Du  contentement  dcfdits  troij 
Eftats ,  ledit  article  a  efté  corrige  en  la  forme  &  manière  qui  s'enfuir.  L'acquéreur  adjeurnéen  matière  de  re- 
trait! lignager  ,  fera  tenu  de  mettre  fet  lettres  dacquefi  à  Cour;  dedans  l'heure  des  plaids,  deux  jours  après  le 
delaiz. ,  (S  le  retrayant  huit!  jours  après  ledit  detatr.  ,fera  tenu  configner  le  pris  contenu  efdttes  lettres  dedans 
t  heure  des  plaids ,  (3  en  défaut  de  ce  faire,  fera  privé,  ferclot.  (4  débouté  dudit  retrait! ,  font  ce  qu'il  pmffe 
jamais  demander  ledu  heruage  par  retrait! ,  tj  fans  ce  que  beftmgfett  audit  acquéreur  faire appetter ledit défail- 
lant pour  avoir  forclufion  dudu  retrait! ,  mais  em  eft  débouté  par  ledit  défont  feulement Et  fera  condemné  ès 
de/pens  dndit  acquéreur  qm  aura  efté  travaillé:  Et  au  cas  que  ledit  acquéreur  ne  mette  a  Cour frfdues  lettres  dac- 
quefi dedans  lefdtts  deux  jours  après  ledit  délaie,  par  luy  fou ,  le  temps  (j  delay  de  configner  ne  courra  audit  re- 
trayant ,  mats  commentera  à  courir  après  texhtbuien  def dites  lettres.  Et  fera  ledit  acquéreur  adsourni  par  foute 
d  avoir  mu  à  Gmr  iceSes  lettres  dacquefi ,  (5  condemné  ès  de/pens  dudit  retrayant  ja  efckefte. ,  (3  qui  ej cher- 
ront pendant  le  procès  par  faute  de  et. 
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«A  PROCE'S  VERBAL 

Sur  le  deux  cens  unieGne  article  .  qui  eft  audic  chapitre  De  retraitls  lignagerst  contenant  :  ïtem ,  Sipfc 
Jieurs  du*  me/me  degri  demandent  avoir  par  camfe  de  retrait!  Lgnager  t héritage  vendu  par  leur  parent  C3  ligna* 
ger ,  à  chacun  d'eux ,  &  pour  leurs  perttont ,  doit  e/tre  adjugé  tceluj  héritage  par  retrait!  ,  en  rembourfant  far  en* 
ledit  acquéreur.  Après  que  leur  avons  remonftté  que  ledit  article  pourroit  cftre  caufc  de  mouvoir  ptufieurs 
procès ,  mefmemeni  entre  parens ,  Ont  lefdits  gens  des  Eftats ,  accordé  la  correction  dudir  article ,  pour  cou- 
ftume nouvelle  en  la  manière  qui  s'enfuir.  Si  ptufieurs  d tm  me/me  degré  demandent  avoir  par  retrait!  Ûgnager 
t  héritage  vendu  par  leur  parent  (3  Itgnager ,  fera  préfère  te  plus  diligent ,  &  cetuy  qui  aura  fait  le  premier  ad- 
jeurnement.  Et  s'ils  fe  treuvent  deux  lignagers  concurrens  audit  adjournement ,  fera  f héritage  dsvifé  aux  deux 
rat 'ayons ,  en  rembourfant  par  eux  ledit  acquéreur ,  comme  dit  eji. 

Sur  le  deux  cens  dix-neufiefme  article  ,  qui  eft  au  chapitre  Deprinfe  debefht,  Contenant:  Item  ,  Et  fi  aucun 
voit  eu  neuve  autruy  en  feu  héritage  ,  tm  duquel  les  ftusUs  luy  appartiennent ,  luy  foi  font  dommage  ,&  dluy  de- 
mande gage  ,  (3  le  fait  adjourner  au  dedans  de  trente  jours  après  la  veue  trouvée ,  pour  avoir  réparât  ton  dudit 
dommage  ,  ce  luy  qui  a  fait  ladite  veue  (3  trouvée  ,  doit  efhre  creu  par  ferment  dndst  dommage  a  luy  fait  lors 


de  ladite  veut  (3  trouvée  ,  (3  dudit  gage  demandé.  Et  félon  fon  ferment  luy  dent  efhre  adjugé  ledit  dommage.  Du 
confentement  dcfdirs  trois  Eftats,  avons  ordonné  qu'en  la  fin  duditarticle  feront  ad]  ou  (ter  ces  mots ,  Toutes' 
fois  le  juge  ,  de  fon  office ,  pourra  faire  information  fommaire  dudu  dommage ,  ftiefim  eft ,  pour  en  eftre  par  luy 
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Sur  k  deux  cens  vingt-  deuxiefme  article ,  qui  eft  audit  chapitre  De prinfe  de  beftet ,  contenant  :  Qui  trot* 
vera  les  oyes  ,  peuliaiIUs  (3  autre  volatile  d' autruy  en  fon  héritage  luy  faifant  dommage  ,  luy  fera  loifibte  Çf  permit 
éctlles  tuer ,  pourveu  qu'd  les  latffe  mortes  fur  tt  champ ,  (3  emportent  leur  amende  quant  (3  elles.  Et  où  d  M 
Voudrait  ou  pourroit  tuer  lefdsttz  oyes ,  il  pourra  demander  enjujlice  réparât  un  dndit  dommage  quelle  i  luy  peur- 
rotent  avoir  fait ,  qui  luy  fera  adjugé  fans  amende  à  jufltct.  Si  leur  avons  remonftté  que  ledir  article  eft  trop 
rigoureux ,  Se  caufe  de  faite  dommage  à  autruy.  A  cette  caufe  de  leur  contentement avons  ordonné  qu;  le- 
dit article,  comme  Couftume  nouvelle ,  (ira  corrigé  en  la  forme  Se  manière  qui  s'enfuit.  Qui  trouvera  les 
Oies  d 'autruy  en  fes  prêt,,  vignes,  bltds  ou  gaignages  luy  faifttns  dommage,  luy  fera loifibte  (3 permis  en  tuer 
me  ou  deux  pour  le  plut,  quand  lefditet  Oyes  font  par  troupes.  Et  s'il  n'y  en  trouve  qu'une  eft  permit  techetuer 
H  U  doit  laiffer  fur  le  champ.  Et  ou  il  ne  voudrait  &  pourroit  tuer  le) 'dites  Oyes ,  il  pourra  demander  àjuftict 
réparation  du  dommage  qu'elles  luy  pourraient  avoir  fait, qui  lut  fera  adjugé,  fans  amende  dejuftice. 

Sur  le  deux  cens  vingt-troifidme  article ,  qui  eft  audit  chapitre  De  prinfe  de  beftet ,  contenant  :  Item ,  Est 
prinfe  de  beftet  faite  en  t  héritage  d 'autruy  de  jour  avec  garde  faste  ,  ou  de  nsuil  fans  garde ,  y  faifans  dommage  , 
ol  y  aura  fuxante  fols  tournois  d'amende  pour  la  première  fois ,  à  appliquer  moitié  au  feigneur  de  U  juflice ,  fi 
juflice  a  wfques  à  ladite  femme  ,  où  ledit  héritage  eft  affts ,  (3  t  autre  moitié  à  ta  partie  endommagée.  Ou  fi  >* 
dommage  'eft ut  plus  grand ,  It  pourra  demander  en  juflice ,  &  renoncer  à  ladite  moitié  d  amende.  Et  fi  pour  U 
féconde  foisy  font  trouvées  ,  ladite  amende  doublera ,  à  appliquer  comme diffus.  Et  pour  la  tierce  fois,  feront  confif- 
quées  tefditts  beftes ,  moitié  à  celuj  qui  les  trouvera ,  &  l'autre  moitié  au  Roy  ,ou  au  feigneur  en  la  juflice  duquel 
eft  a  fis  iceluj  héritage  ,  fi  tant  a  de  juflice ,  en  prouvant  par  luy ,  par  un  ou  deux  tefmoins  que  ledit  dommage 
luy  a  eft  é fait  peur  la  tierce  fois  ,  pourveu  qu'il  j  ait  un  ou  deux  tefmoins  à  veotr  faire  ladite  féconde  (3  dernier» 
prinfe.  Et  leur  avons  remonftté  que  ladite  Couftume  eftoir  trop  rigoureule ,  do  leur  confentement  a 
efté  accoidée  comme  nouvelle,  en  la  manière  qui  s'enfuit.  Item,  que  dorefenavant  en  prinfe  de  befl es  faste  em 
héritage  tt  autruy  defftufable  ou  enfruttlé ,  de  jour  avec  garde  faite ,  ou  de  nuiU  fans  gardé ,  y  faifant  dommage  . 
il y  osera  ftptfoisfix  deniers  tournois  d'amende  pour  la  première  fuis  ,  à  appliquer  à  juflice  où  ledit  héritage  eft  affut 
s'il  a  juflice,  jufques  k  ladite fomme.  Et  pourra  ladite  partie  demander  (in  dommage  eu  juflice.  Et  pour  la  fécond» 
fois  que  lefdstet  beftes  auront  esté  trouvées  audit  héritage  de  jour ,  avec  garde  faite , ou  de  nuit!  font  garde  ,yast- 
ra  peine  excédant  lefdits  fept  fols  fix  deniers  tournois ,  à  t arbitrage  du  juge.  Et  pour  la  troifiefme fois  firent  punit 
corpareSement  ceux  qui  auront  leurfdites  beftes  efdus  héritages ,  pourveu  qu'il  y  tuïl  deux  tefmoins  à  vttir  fairt 
lefdttet  deuxiefme  &  dernière  prinfes. 

Sur  le  deux  cens  vingt-quatrieîine  article ,  qui  eft  audit  chapitre  de  prinfe  dé  beftes ,  contenant  î  Item ,  ht 
prêt,  non  clos  font  deffenfables  depuis  la  my-Mars,  jufques  à  ce  qu'ils  fuent  fauchez.  (3  Cherbe  emmenée.  Sauf 
aux  qui  fe  fauchent  à  deux  herbes.  Audit  article  du  confentement  qne  demis,  en  la  fin  d'iceluy  ont  efté 
ad|oi>ftez  ces  mou  :  Lafqutls  font  deffenfables  jufques  à  ce  que  t  herbe  fott  levée ,  au  moins  jufques  à  U  Touf- 
fatntls. 

Sur  le  deux  cens  vingt- cinquiefme  article ,  qui  eft  audit  chapitre  deprinfe  de  beftes ,  contenant  î  Item ,  t» 
Melque  temps  que  ce  fott ,  nul  ne  pourra  mener  ne  fatrt  mener  befles  es  vignes  de  luy  ne  d'autres ,  ne  en  taiMis  a» 
deffout.  de  quatre  ans  ,fur  les  peines  (3  amendes  que  deffus.  Par  l'accord  &  confentemenr  dcfdits  Eftats ,  * 
efté  corrigé  ledit  article,  &  demeurera  pour  Couftume  nouvelle  ,en  la  manière  qui  s'enfuit.  Item ,  en  quel-. 


it  bois  taiHii  fepartz.  d'autres  taillis  appartenant  à  autruy,  J  fourra  mettre  (3  mener  tout  ce  que  bon  Issy 


femblcra. 

Et  nous  ont  requis  lefdits  gens  d'Eglife ,  nobles ,  pracliciens  ,&  autres  du  tiers  Eftat ,  mettre  Se  coucher 
audit  chapitre^  prinfes  de  beftes,  les  deux  articles  contenans  nouvelles  couftumesqui  font  les  deux  cens 
vingt-uxiefmc,  &  deux  cens  vingt-fcptiefine  atticles  comme  profitables  au  bien  du  pays ,  Se  de  la  chofe  pu- 
blique. Attendu  lequel  confentement  leur  avons  accordé,  dont,  la  teneur  s'enfuit.  En  nultempt  mue  peut 
mener  les  parcs  es  prairies,  ne  es  vignes.  Ircm ,  que  de  chacune  chèvre  prinfe  en  héritage  d autruy  ,  en  eftdem 
pour  f amende  doutj  dtnurs  tournois. 

SemWablement ,  par  l'accord  Se  délibération  defdits  ttois  Eflats ,  ce  requerans  a  e/W  adjoufté  audit 
couftumier  le  deux  cens  quarante  uniefme  article  qui  eft  au  ch»pmedefervitutes  réelles,  comme  Couftume 
nouvelle ,  tel  qu'il  s'enfuit.  Item ,  que dorefnavant  fera  tenu  le  feigneur  ou  fon  mufnser  tenir  fon  moulin  àpomt 
rond,  &  bien  dot,  fur  peine  d  amende  arbitraire.  Et  feront  tenus  ceux  quiont  moulins  carrée  .fêtent  banniert 
on  autres,  de  les  faire  faire  ronds  dedans  trou  mots  ,  fur  peine  de  due  livres  d  amende  (3  démolitions  defditt 
moutsni,  s'ils  font  trouvez  carrex.  ledit  temps  pajîé. 

Sur  le  deux  cens  quarante  cinquiefme  article  qui  eft  au  chapitre  des  dcbte  s  per fournîtes  (3 exécutions fasses  par 
vertu  de  lettres  obligatoire!  de  rentes  &  louages  dt  masf<mi ,  contenant:  Lttn tt obligatoires faites  (â '  paffits fout 
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DES  COUTUMES  DE  BLOIS.  fctt) 

fitt  rajah  t*  autre  feel  aufnfijne  ,font  exécutoires  Ci  par  wr/*  d" tceltet  on  peut  prendre  par  exécution  Ut  bien» 
deltbiiet  tout  oiuft  que  s'il estott  condemné par  fintence  fans  cjn-mifun  Ut  fat  ,  leur  av.ms  remonrt  é  que 
ladirc  Court. ;mc  en  ces  mocs ,  Tout  atnfi  qut  s'il  eftnt  condemné  par  [entente* fans  commifitn  dt  fat ,  eftoit 
dcfraifonnable ,  &  qu'a  caufe  d'iccux  en  pouvoienc  advenir  pluficurs  gros  incouveniens-  Au  moyen  dequ  >y 
ont  accoidc  lefdits  mots  cllrc  rayez  &  oftez  dudit  article. 

Sur  le  deux  cens  cinquante- fepticfme  article  qui  cft  audit  chapitre  Dtt  Debtes  perfinneïï't ,  contenant  t 
V*  firgent  Ht  pourra  exécuter  pour  fin  folâtre  :  mats  en  exécutant  pour  te  principal ,  pourra  exécuter  pour  efditt 
folâtre  Ci  non  autrement.  Et  fi  le  dtbteur  paye  fiant  exécution  faire,  Ci  le  ferment  Veuille  dire  avotr  fait  quel- 
que t  cour/et  tu  voya  it ,  d  ne  pourra  peur  tetux  faire  exécution ,  mais  fera  ttutt  Ut  demander  Ci  pour  future  par 
alhon ,  fi  bon  luy  fembte.  Apiès  qu'avons  remonftrc  en  ladite  af  {emblée  que  ledit  article  d-  puis  ces  mots, 
Mais  en  exécutant  pour  le  principal ,  Cic  jufques  à  la  fin,  cenrenoit  iniquité  toute  notoire ,  Se  quep'ulieurs 
grands  abus  a  caufe  d'icelle  fe  pouvoient  commettre,  ont  accordé  Icfdiu  mots,  Mou  tu  exécutant,  Cie. 
jufques  à  la  fin  dire  rayez  &  oftez  dudit  article. 

Sur  le  deux  cens  cinquante  huiAiefme  article  qui  eft  audit  chapitre  Des  Dtbtes  ptrfinntSee ,  contenant: 
Vu  fiigneur  dhoftel  pourra  faire  exécuter  le  Uuager  de  fa  matfon  ,foit  qu'il  fitt  preftre  tu  lof ,  fans  obligation 
tu  condemnatien,  letjturi  Ci  vigiles  de  feftes  de  A'oel ,  faudi  fean-Raptiftt  Ci  U  lendemain ,  peur  les  termes 
tfihtut  oufdiici  feftes ,  des  louages  de  fadile  matfin.  Par  U  privilège  des  manant  Ci  habitons  de  ta  vilU  Ci  ban- 
lieue dt  Plus,  duquel  ils  ont  jouj  de  toute  ancienneté,  Ci  tiendra  ta  main  dt  fuftict.  Ledit  article  a  efte  con- 
tredit Se  débattu  par  les  gens  d'Eghfe  en  ces  mots,  Soit  qu'il  fou  preftre,  requerans  qu'ils  fulTent  rayez  ,  le 
Procureur  du  Roy  fouftenant  le  contraire.  Après  qu'avons  oujr  i'advis  des  Advocats  Se  Praticiens ,  avons 
ordonné  que  ledit  atticlc  demoutta  ainfi  qu'il  eft  couché ,  avec  les  modifications  qui  feront  adjoufties  en  U 
fin  dudit  article  qui  s'enfuivent.  Tcuttifou  Iti  Preflres  d  CUrcs pour  U  ttuagt  dt  ta  matfon ,  pourront  eftre  exe- 
cuiez.  en  Unrt  biens  meubles  eflans  en  ladite  moi  fin  feulement  ;  font  ce  que  pour  raifou  dudit  louage  leurs  bien* 
meubles ,  debtes  Ci  frmili  de  bénéfices  eft  ans  hors  de  ladite  matfon  puiff eut  eftre prins  n'arreftez,. 

Sur  le  deux  cens  foixanre-lèptiefme  article  qui  eft  audit  chapitre  Des  Dettes  ptrfenneSts ,  contenant: 
Item ,  foituriers  par  tout  Ci  par  terre ,  pourront  pour  leurs  folâtres  Ci  voitures ,  retenir  de  U  marchandée  qu'ils 


ont  menée  Ci  vettlurce  par  leurs  charrois  Ci  voilures ,  jufques  à  et  qu'ils  [oient  payer. ,  a  la  valeur  dt  leur  folâtré 
(S  du  prix  convenu  entre  eux.  Et  s'ils  I  ont  b.vl'.ée  fans  retenue,  tlt  n'en  pourront  foire  pour  fuite  outre  Ut  qua- 
rouie  jours.  Et  tdt  en  font  pourfuttt  outre  lefdttt  quarante  jours  ,  te/dits  Marchands  en  feront  creut  par  fer- 
ment. Vu  l'advis  dcfdtts  Eftats  en  la  fin  dudit  atticlc  ont  cfté  adjouftez  ces  mois,  fintn  qu'il  y  ait  rtceg- 
netffanct  par  efcrtt  au  contraire. 

Sur  le  deux  cens  foixante-netifiefme  article  qui  cft  audit  chapirre  Des  Debtet  ptrfinntUes,  contenant  : 
Ldhon  ad  exhibendum ,  comptifation  ,  reconvention  &  exception  d»  pecune  non  ntmbrée  uont  point  dt  U  u  par 
ladite  Cuslume.  Après  qu'avons  remonftré  aufdits  Eftats  eue  ladire  Coaftumc  eftoit  deftaifonnable  .  ont 
accordé  l'article  eftre  coirigé,  Se  mtfc  comme  nouvelle ,  en  la  forme  ô*nuniere  qui  s'enfuit  :  L'allien  ad 
exhihendum ,  Ci  cfnptnfaiion  auront  déformais  lieu  par  laditt  Ceuflumt ,  mats  par  tctUt  Ceufiumt  reconventie» 
Ci  exception  de  pecune  non  nombrée  n'ont  heu. 

Audit  chapitre  Des  Debtes perfinnctles ,  y  avoit  trois  articles,  le  premier  contenant  :  Item,  Que  Ion  peut 
intenter  aBion  hypothéquais  contre  U  détenteur  de  (héritage  ,fuppofé  qu'il  fitt  fimpte  coton  on  louager,  tf  fati 
avoir  fait  pourfuite  contre  U  principal  obligé.  Et  fera  tenu  le  détenteur  quefver  &  abandonner  tdthr  iiogt , 
pour  eftre  nui  en  criée t  Ci  fubhajtatiant ,  on  reprrfii:ter  fia  auteur  pour  garand.  Le  fécond  ;  Otns,  Preftrtt 
Ci  Laiz.  convenus  par  devant  fuge  laj ,  pour  cegnuflre  ou  mer  cedukt  f.utet  fins  le  fiel  ou  fi.ig  manuel,  font 
tenut  iccllet  cegno:fhe  ou  nttr  pardevant  le  '/uge  taj ,  Ci  y  reffotdit  quant  a  ladite  cognoifiouce ,  ck  t  con  vcr'o.  Le 
tiers  article  contient.  Ceux  qui  ont  fait  mejlnet  Ci  cueiiUttei  dt  gratti,  de  bltd  ou  vendanges ,  peuvent  pour 
leurs  falaires ,  pendant  hmS  jours .  faire  arrefttr  Ci  empefeher  Us  bleds ,  gratnt .  vendanges  ou  vin  venu  d  uel- 
Ut  ,  chevaux ,  marchandées  Ci  biens  de  leurs  debtetirt ,  à  U  requesle  dejjutlt  ils  eut  btfingr.t .  Ci  tiendront  telt 
arri  lit  Ci  empeji  htm,  ns ,  jufques  à  plein  payement.  Et  s'il  y  a  oppofition ,  le  créancier  en  cos  dedeny,  infirmera 
de  fin  dtbt  dedans  un  briefdtlay  qui  luy  fera  prefix  par  U  /uge,  Ci  n'auront  les  gens  qui  auront  fait  aucunes 
befengnet  tu  autres ,  aucune  ailton ,  ftnon  contre  ceux  qui  Us  auront  mis  en  befimgue.  Leiquels  articles  après  que 
leur  avons  dk  6c  déclaré  l'iniquité  3c  injuftice  notoire  contenue  en  iccux  ;  de  leur  conlcotemcnt  avons  or- 
donné qu'ils  feront  rayez  Si  mis  hors  dudit  couftumier. 

Les  pens  du  tiers  F.ltat  nous  ont  requis ,  que  piur  le  bien  Se  utilité  de  la  cliofe  publicque ,  Se  conferva- 
tion  de»  mailons,  fuit  introduit  que  toutes  tentes  volans  conlUtuées  à  prix  d'argent,  depuis  trente  ans, 
fililent  deuatees  rachcpubles,  en  rembouifanr  le  fort  principal.  Et  fur  ce  ouys  les  gens  d'Egliie,  Nobles 
Si  PracHciciK ,  a  efte  ordonné  que  defoimais  &  pour  le  temps  advenir  autoit  lieu  ,  Se  ieroit  adjoufté  l'ar- 
ticle qui  s'enloit ,  qui  cft  le  deux  cens  (èptantielinc  dudit  Coufltimicr  :  Toutes  rentes  votant  &  conjUtuees  m 
prix  d"a>g!Ht  dedans  la  vilU  dt  Bteis,  firent  racbeplabtes  en  rtmbourfant  U  fort  principal. 

FUrent  auflî  leues  les  Contînmes  locales  du  Comté  Se  Bailliage  de  Dunois,  feigneuries  de  Marchefnoir 
Si  Ftetcv.il ,  membres  dependans  dudit  Coraié,  ffc  autres  Chaftclîenies,  refions  Si  fiefs  enclavez  en  ice- 
luy.  Et  en  icclles  lifaflt , OtH  déclaré  les  officiers  de  Dunois  qu'ils  entendent  que  les  appellations  de  Dunois, 
Matchelnoit  Se  Ftcteval,  relfortillcnt  par  appel  pardevant  le  Bailly  de  Blois.  Les  officiers  de  Frere/al  ont 
dit  avoir  Couftumcs  particulières,  Se  qu'au  reh'du  fe  doivent  gouverner  félon  la  CouftumcdcBioisi  lefditj 
orrktcrs  de  Dunois  maintenons  le  contraire.  Les  officiers  de  Marchefnoir  ont  dit,  que  leurs  Couftumes  font 
plus  accordons  aux  Coiiftumesde  Dunois ,  qu'a.ix  Ow  II  unies  de  Blois.  Et  ont  veu  faire  preuve  tant  a  Blois 
qu'a  Dunois.  Si  ont  accordé  dorelcnavant  vivre  félon  les  Couftumes  de  Dunois,  (ans  pre,udice  des  pro- 
cès peadaos  dk  indécis.  Maiilrc  Pierre  Habcrt  pour  les  Doyen  &  Chapitre  de  Chat  très  pour  la  rerre  de 
Charte, a  dit  &  remonftié,  qi:c  combien  que  ladite  tette  de  Châtre  foit  enclavée  ès  tetres  de  Dunois, 
que  toîitcsfois  ne  fe  regift  fclon  les  Couftumes  de  Dunois,  parce  qu'elle  elt  du  rcflorf  du  Bailliage  de 
Chartres  Sur  ce  avons  ordonné  qu'en  l'intitulatinn  dudit  Couft-.unicr  de  Dunois  feia  cf'crit ,  Couftumti 
locoleidu  ComteCi  BaiUia:ede  Dunois,  feigneuries  dt  Manbtfieir  Ci  Prélevât,  mtmbrtt  dépendant  dudit  Com- 
té, &  autres  tel  ret  enclaveti  qui  font  fout  Ut  Ceujiumct  e/lant  régies  Ci  gouvernées  par  U  Coultume  de  Dunett. 

Sur  le  deuxiefme  article  qui  cft  au  chapitre  Des  T r/>,contcnant  :  Le  voffal  quan  t  ta  foy  fouit  <\e  fin  co/lé,  il 
eft  tenu  d'aller  devers  fin  fugueur  de  fief  faire  la  foy  cj  hommage  de  fin  fief,  s'il  eft  à  dix  tteuet  prêt  de  fondit 
fief,  à  eau  é  duquel  U  voffal  eft  tenu  luy  faire  la  foy  ,fi  tel  feigneùr  de  fief  m  demicitt  ou  dedans  dcfdttes  dix  Unes  - 
Tome  ilk  BBBBbbb 
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iii4  PROCE'S  VERBAL 

(S  s t!  efi  outre  lefdittt  dix  Iteues ,  il  fnffit  aller  audit  lie»  ,  .<  c  amfe  duquel  ledit  vafiat  eft  tenu  faire  ta  foy  (3  hom- 
mage ,  3  offrir  payer  les  profit!  de  fief,  s' aucuns  en  doit,  tels  qu  il  ferait  à  la  perfonne  de  fon  fugueur  de  fief.  Aprèt 
tefqttciles  offres  ledit  vaffal  peut  jouir  de  fon  fief  fans  cffenfe ,  Autrement  tel  vaffal  ne  fait  fan  devoir ,  (3  pourra) 
ledit  feigneur  de  fief,  jouir  (3  ufer  de  J'en  droit.  Mots  fi ledit  feigneur  de  fief  ignorant  lefdttts  offres  faites  far  (on 
Vaffal  enfin  abfeuct  ,foififl  ou  rtffatfifi  ledit  fief,  (3  U  vajfal  ne  va  dedans  amarante  jours  après  le  fécond  faififfe- 
ment  faire  fes  offres  comme  dejfns,  (3  payer  fes  devoirs  de  fief,  ledit  feigneur  de  fief  fourra  exploiter  ledu  fief. 
Apiès  que  leur  avons  remonttré  qu'il  y  a  aucuns  (cigncurs  qui  n'ont  Juftice.  &  à  cette  caulê  fe  peuvent 
commettre  plu  lieu  rs  abus,  6c  en  advient  gros  inconvénient ,  Avons  ordonné  du  contentement  des  trois 
Eftats ,  qu'en  la  tin  dudic  article  feront  adjouitez  ces  mots  :  Par  la  ctmmiffttm  de  fon  Juge,  s'il  a  Juftice ,  finom 
par  fou  fuptrieur  ayant  fuft'ict. 

Sur  le  neufielme  article  qui  eft  audit  titre  Det.Fitft,  contenant  :  Et  iil  n'y  a  qur  deux  enfant,  le  fils  aifnt' 
prendra  le  manoir  &  va/faux ,  ainfi  qnedsttfl,  (3  les  deux  tiert  dm  rtfidu.  Et  t autre  t  foit  fitt  ou  fille ,  aura  tautrt 
tierce  partie  des  eboftt  feodalts.  A  cite  accorde  qu'en  la  fin  dudit  article  feta  aJjoultc,_^rj  (J  exceptià  Mar- 
chefnotr ,  qm  fe  regift  &  gouverne  en  et  cas  félon  la  Coufl urne  générale. 

Sur  le  douziefmc  article  qui  eft  audit  filtre  Des  fiefs ,  contenant  :  Un  fils  atfnt'mile  ou  non  noble ,  asge'de 
vingt  ont  (3  un  jour .  peut  porter  la  foy  (3  hommage  peur  fes  frtret  (3 foeurs  rn.tr  te  i.  (3  noi  mariez  ,  (S garder  une 
fins  en  fa  vie  fefdsts  frères  (3  foeurs  de  payer  profit ,  fou  qu'il  y  ait  partage  ou  ncu.  Et  la  filie  à  quatorze  ans  (3  un 
jour  non  mariée  peut  porter  la  foy  f3  hommage  de  fes  héritages  féodaux  fins  p  tyer  aucun  profit.  S'eft  oppofë 
maiftre  Noël  le  Jay ,  pour  Iclclirs  (èigneurs  de  Monrigny ,  Mobtarr*  8c  de  Darenton ,  difatir  que  IcfJis  fei- 
gneuts  en  ontjo'y  au  contraire,  &  qu'ils  en  ont  privilge  particulier.  Nonobltant  laquelle  op  polit  ion  , 
après  avoir  otiy  1  opinion  defdits  trois  Eftats,  avons  ordonné  que  ladite  Couft  une  clemometoïc  comme  an- 
cienne, &  que  de  ladite  oppi  iîtiou  ferions  mention  en  noftre  procès  verbal. 

Le  feizieline  article  audit  chapitre  l)  s  Fiefs  ,  contenant  :  Nul  ne  peut  avoir  droit  Jaubenage ,  s'il  n'tfl 
Chafielasn.  Et  quant  à  ta  confif canon  ,  elle  appartient  au  h.tuit-'jnihvier  où  feront  afftfet  (3  fitutet  Us  cheftt 
eonfifquees.  A  elté,  entant  que  touche  le  droit  d'aibcnage, contredit  Se  empefché.K:  de  tait  s'eft  oppoie 
ledit  Procureur  du  Roy ,  ditaitt  qu'au  Roy  fcul  appartîeut  ledit  droit  duubenagc ,  &  en  ce  l'avons  receu 
à  oppoiîtion. 

Sur  le  dix  fepriefme  article  dudit  chapitte  Des  Fiefs,  conrcnat't  :  Quand  à  un  Otafielain  ou  hault.Jnfttcttt 
advient  p..r  cnfifcation  un  fief  qui  n'efl  point  tenu  de  luy  ou  un  arriere-fief  qui  eil  tenu  de  luy ,  il  en  doit  Jedant 
fan  quiljtra  rtiUii ,  vuiaer  fes  maint ,  pour  raifon  de  ftndemnttt du  feigneur  de  fief ou  arrière fief , ou  faire  ta  foy 
(3  hommage  au  feigneur  féodal,  (3  luy  parer  let  droits  (i  profits  de  fit).  Autrem.nt  le  Seigneurde  fief  en  tomro 
(3  exploitera  par'faqîe  faite  par  U  commiffhn  de  fon  Juge  s'il  a  lufltce ,  finon  par  fan  fuperieur  ayant  Juftice.  En 
la  fin  d'iceluy .  du  conien  ement  que  dell-s,  ont  edé  adjouilc/  ces  mots,  par  la  commtfun  de fon juge ,  s'il  * 
fujtice,  finon  par  fon  fuptrieur  ayant  Juthce. 

Er  judir  chapitre  Des  Fuft,  y  a^oir  quatre  atticles  Le  premier  contenant  :  Le  Seigneur  de  fief,  s'il  e/l 
chaïlelatn  ,  peut  avoir  le  fief  de  luy  tenu  enfief.fi  bon  luy  feu  Aie ,  pour  /  prix  qu  il  a  e/ie  vendu ,  dedans  quarante, 
jours ,  après  les  eff>  es  à  lui  faite  t  par  I  a  heteur.  En  ftija  tt  lesquelles  offres  C acheteur  efi  tenu  wnfi-er  audit  jei- 
gntur  ch.t  lelain  jon  contracl  en  forme.  Le  fecon.i  conre  ani  :  Enjucceffi  rn  de  nsblts.  aux  enfin s  du  premier 
maria  u  compétent  tons  les  propret  hertiaget  de  pere  J  4e  mrre ,  qui  leur  font  ddvtnmS  par  fuccefion  Le  troilîcf- 
me  contenant  :  Et  aux enfant  du  fécond,  tteri  &  antres  mariages  fnb.ejnens ,  comptent  &  appartiennent  tout 
tes  meubles  (3  conquejis  en  quelque  forte  qu  ils  fotent  faits ,  fut  devant  U  >nar:agt ,  en  vidwte  ou  autrement.  Et 
à  ce  moyen  font  tenus  d  acquitter  tomts  les  debtes.  Le  ijuatrieune  article  contenant  :  Les  Egtfes  (3  autres  repn- 
tet.  ma-.n-morte  ne  peuvent  acquérir  (3  tenir  héritages  en  leurs  mains ,  au  préjudice  du  feigneur  de  fi'f  ou  cenjuel 
tîiceux  héritages,  ainfoit  font  tenut  d'envuiier  leurs  maint ,  (3  les  m'ttre  entre  les  ma-nt  des perfonnet  qui 
ayent  puiffance  de  les  vendre ,  aliéner  (3  en  dtffoferen  telle  manière  que  1rs  dr)i:sfe»  i  iux  cmfne's  n'en  foient 
détériorez  ne  diminuez.  Et  après  que  la  fommanon  ou  commandes.  :it  fera  fut;  au  dits  gens  d  Effife  Cf  outra 
qui  ont  la  main  morte ,  de  Vuidtr  leurt  mains  dejdtts  héritages ,  ils  auront  atuy  d  un  an  a  ce  faire.  Et  fi  ledit  Sei- 
gneur fteia/les  a  une fois  receu  s  par  vicaire ,  ilftrattnua  t  ont  et  mut  a-' tons  lei  recevoir  p.r  t- U:  v  Caire,  Et  s'en- 
tend  ce  prefent  article ,  entant  que  touche  les  héritages  qui  font  acqn  </ ,  ieguet.  ou  denntt.  depuis  quarante  ans ,  ou 
s'il  n'y  a  tdtrt  ou  privilège  au  contraire ,  (3  s'd  ne  concerne  l  interef  de  viUe. 

Aptes  qu'avons  temonllré  en  ladite  all'cmb  ée  aux  pen»  deldl'i  trotl  Eftats  l'iniquité  du  deuxiefme  arti- 
cle, par  lequel  y  avoir  inequalité  en  la  for f.ede  fucce  wr  enne  \e\  enfuis  du  premier  Se  fécond  nuiiaçe,c<c 
que  c'ettoit  contre  dilpnhtion  de  tout  droit  Se  raiion,  &  fo:t  dommageable  à  la  cho'e  p-.ibiique.  Er  tjue 
quant  aux  autres  trois  ar'icles  eftre  fiiftifamment  pourveu  par  la  Coiiflume  ge-ierale  d>.  Bail  iage  de  Buis , 
a  laquelle  peuvent  ceux  de  Dunois  avoit  leur  recours,  avons  de  leur  con'entement  Se  accord ,  ordonné  q'ie 
leidits  quatre  articles  feront  raxez  Oc  mis  hors  dudic  cnyer.  Et  quatv  au  contenu  d'iceux  Ics-habirans  dudit 
Comté  Se  Bailliage  de  Dunois  te  régiront  fous  la  Court  ime  générale  dudic  Bailliage  de  Biois,  Se  auront 
leur  recouts  à  icclle. 

Sur  le  trentiefme  attide  qui  eft  au  chapitre  De  tefitmation  commune  et  un  rachapt  qu'on  dit  le  dit  de  -feux 
prend 'I' ■»..-: ,  efi  telle  ,  contenant  :  Un  vaffal  ayant  (3  t  étant  boit  en  fiy  J  hommage  de  quelque  nature  que 
fou  ledit  bots,  ne  le  pourra  derefenavant  appliquer  à  autre  cboQ  qu'a  buts.  Au  Jir  atticle  s'eft  oppofè  maiftre 
Picttc  lialxtt  pour  les  Doyen  Se  Cliapi  re  de  Chartres.  Et  api  es  plusieurs  rations  par  luy  alléguées  Se 
ouis  fur  ce  les  praéticiens,  avons  ordonne  qu'en  la  fin  dudit  article  feront  ad.oullez  tes  mots ,  Sinon  que  les 
bots  fufl  fec.  Auquel  cas  par  ordonnanee  de  Juge  le  pourra  faire  ceupper  El  eft  ladite  Cou  !  t  urne  nouvelle. 

Sur  le  rrente-quatricf'me  article  qui  elt  au  chapitre  De  matière  cenfmclle ,  contenant  :  Aucun  non  ayant 
droit  de  cent ,  ne  peut  de  nouvel  créer  cenfif.  ne  'railler  héritage  audit  droit  de  ctnfif  portant  gants .  ventes  ,faifinet 
(3  amendes ,  s'il  «>■?  feigneur  chafltlain ,  on  a  tout  le  moins  qu'il  ait  haute  J*jlice ,  moyenne  (3  buffe.  Et  fi  ne  fe 
peut  cner  de  nnuvti  autre  ct'fif  lur  les  chofes  tenues  à  cenfif,  maisfe  peut  bien  augmenter  par  tous  autres  qui  ont 
ledit  drort  de  cini.  Aptes  que  leur  avons  remondré  que  ledit  article  eftnil  dommageable  à  la  chufe  publi- 
que, &:  o'ûs  It 'idiis trois  Eltirs,  de  Irur  couleiitemcnt  Se  accord  ont  ciré  .id|ouftez  en  la  fin  dudit  article 
les  mors  qui  s'enfui  vent.  Mais  fi  ledit  feigneur  de  cens  retire  aucune  pieté ,  il  la  pourra  rebailàr  à  tdtre  de  cent 
ou  autre  puce  audit  filtre  de  cens. 

Après  .  .-oit  leu  le  chapitte  De  terrage  (3  champart,  les  Religieux ,  Abbé  &>  Convent  de  Bonneval ,  nous 
ont  dit  &  remonftfé,  qu'ils  ont  droit  de  champart  fiit  plulie.irs  terres  afliTes  au  Corme  Se  juritdiéiion  de 
Dunois,  lctquellcs  fout  fxuétucutes  en  bon  labeur  Ôc  grand  apport ,  fans  intervalle  que  d'un  an  en  trois.  Et 
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comme  fëigneurs  directs  dudir  droit  de  ferrage,  oni  accouftumé  de  touc  temps  contraindre  les  redevable* 
audit  droit  de  chimpart  feigneuiial  Se  impcclcriprible,  dcffaillans  a  faire  le  labourage  accouftumé ,  de  payer 
les  profits  djdit  droit  félon  l'eftimation  de  la  valeur  du  revenu  Se  profits  dudir  terrage ,  comme  s'ils  enflent 
efté  labourées  au  prix  Se  félon  la  nature  dudit  champarr,  Se  félon  la  Couftume  des  lieux.  Nous  rccjuerans 
que  l'article  dernier  dudit  chapitre  de  terrage  Se  champarr  defHires  Couft  urnes  de  Dunois  de  ce  faifant 
mention ,  foit  tenu  Se  mis  en  Couftume  audit  Dunois ,  ou  leur  (bit  refervé  jouir  de  leur  droir ,  lâns  avoir 
efgatd  à  la  Couftume  générale  du  Bailliage  de  Blois ,  félon  laquelle  ils  n'ont  accouftumé  eux  régler.  Auquel 
heu  de  Blois  les  terres  ne  font  de  tel  Se  fi  fructueux  apport,  qu'audir  Comté  de  Dunois,  Se  qui  cnfuivroit 
ladite  Coultume  générale  dudit  Blois,  le  fetgnetir  de  terrage  Se  duc.  t  feroit  grandement  inteieflc  de 
n'avoir  Ibn  droit  accoutumé ,  que  dedans  le  terme  de  neuf  ans.  Et  lî  la  Couftume  dudit  Dunois  eft  tenue  , 
elle  fera  caufe  que  les  feigneuts  utils  de  terres  renues  audit  droit  de  champart ,  les  feront  labourer  Se  exploi- 
ter félon  les  bonnes  failons,  fur  ce  audit  Comté  accouftumées.  Et  qu'a  cefte  cauté  empe'chent  Se  s'oppo- 
.fent  qn'aurremenc  foit  procédé  à  l'omologation  d'icclles ,  requerans  de  ce  aâe.  Se  qu'en  ridions  mention  en 
noftre  procès  verbal ,  que  leur  avons  accordé. 

Et  au  chapitre  Des  pafturages  t3  herbages,  y  avoir  deux  articles  ,  l'un  contenant  :  Qui  trouve  oyes  en  (es 
dangers ,  luy  faifans  ou  portons  dommage  :  Sdy  en  a  fins  de  fot ,  il  en  peut  tuer  deux ,  furie  pour  fan  dommage  , 
(3  [autre  four  t amende  dm  Preveft.  Et  s'ils  font  an  défions  defix,U  en  pont 


'autre  ponr  t  amende  du  Prevefi.  Et  s'ils  fout  au  défions  de  fie ,  il  en  pourra  tuer  une  feulement  pour  fin  , 
mage.  L'autre  article  contenant  :  Il  n'efl  permis  nourrir  chèvres,  bouts  ou  daingt  ,Jî  ce  uejl  eu  fin  danger.  Et 
j'Us  font  trouvez,  au  danger  d autruj ,  ou  brou  tant  tu  rongeant  ies  hayet  (3  clefluret ,  ils  feront  confîfq/iez ,  moi- 
tié au feigneur  de  theruage ,  (3  l'autre  moiiie'à  fufiice.  Et  fera  creu  par  ferment  celny  au*  les  trouvera  ,fauf  qu'eu 
les  pourra  mener  par  la  corde  par  les  chemins ,  fans  faire  dommage  à  autruj ,  pourven  <jue  Taccufateur  fou  ferfènne 
tegaSe  comme  defius;fauf  en  la  Chafleëenu  d  Arvdle  où  ladite  Couftume  n'a  Iteu.  Lefquels  articles  dellûfditï 
avons  temonftré  eftre  rigoureux,  Se  donnans  occafion  de  faite  mal  i  aurruy.  A  cette  caufe  du  côntènte- 
menr  defdits  trois  Eftats  ont  efté  rayez  Si  oftez  dudit  Couftumier,  Se  perrriis  en  jouir  Se  ufer  félon  que 
Contenu  eft  efdites  Couftumes  genetales  de  Blois. 

Et  au  chapitre  Des  droits  defuccefions ,  y  àvoit  on  article ,  Contenant  :  Tout  gens  dÈglife  ajàns  Couvent  ou 
Chapitre ,  peuvent  (3  leur  eft  loifible  faire  baillées  à  vies,  i  temps  ou  à  tous  jour  t  mais ,  des  héritages  de  Itun  Egli- 
fes fous  leurs  féaux ,ouenmain  de  Notaire  dt  Cour  laye.  Et  voient  ttlt  baux ,  fans  au  'd  fou  befiin  tes  faire  dé- 
créter ou  auûorifer  par  le  fuptrteur.  Après  qu'avons  remonftré  en  ladite  aflèmblée  ledit  article  eflrc  très-ini- 
que dcdcfraifonnable ,  Se  contraire  a  tout  droit.  Avons  otdonné  qu'il  fera  rayé  Se  mis  hors  dudit  CojIIu- 
tnier ,  Se  du  rout  remis  à  droir  commun ,  dont  les  Officiers  dudit  Comté  Je  Dunois  (è  font  portez  pour  arJ- 
pellans  ,&  depuis  (é  font  défiliez  dudit  appel. 

Au  chapitre  Des  exécutions  de  louages  de  maifiiu  d  maiflairu,  y  àvbit  deux  articles,  l'un  contenant  :  Tint 
Acheteurs  de  beftad  (3  paifions ,  doivent  eftre  contraints  M  pajer  le  prix  de  tachopt  par  prifon  fermée ,  quand  dt 
font  adjournez  à  la  requefte  du  vendeur  créancier  dedans  la  h  mil  aine  dt  f  achapt  ,fans  pour  ce  pouvoir  jouir  dan- 
mon ,  qutnjuannton  eu  cefijon.  L'autre  article  contenant  :  Vendeurs  de  beftail  feront  tenus  reprendre  ce  qu'ds  ont 
vendu ,  (S  rendre  U  prix  à  l acheteur  ,fi  tel  beftad  vendu  ne  vit  neuf  tours ,  pourven  qu'd  n'y  au  coulpe  de  loche- 
teur.  Lefquels  deux  an  ides  avons  remortfiré  â  ladirc  alleinblee  eftre  trop  rigoureux.  A  cefte  caufe  du  confen- 
tement  defdits  trois  EAats ,  ont  efté  rayez  Se  mis  hors  dudit  Couftumicr. 

Semblablemcnt  au  chapitre  Des  exécutions  fouet  par  vertu  de  lettres  obligatoires,  y  avoir  trois  articles. 
Le  premier  contenant  :  Porteurs  de  lettres obligatoires  peuvent  faire  exécution  fur  le  debteur  obligé ,fi  a  ce eft 
obligé,  comme  feroit  le  créancier  principal ,  (3  eft  recevable  pourven  qu'il  ait  procuration  peur  conduire  &  fié- 
ftemr  le  procès  qui  en  pourroit  enfmvre.  Et  feront  tenus  Us  forants  efiire  domicile  en  faifant  ladite  exécution  cri 
U  jurtfdUlion.  Nutriment  ladite  exécution  eft  nulle.  Le  fécond  article  contenant  :  Lettres  de  fentenee  en  décla- 
mation d  hypothèque ,  données  centre  un  détenteur ,  font  exécutoires  contre  le  condamne,  tant  qu'd  eft  détenteur 
dudit  héritage  redevable  de  la  rente.  Nenobflant  que  tan  &  jour  dictluy  foit  pojfé.  Le  tiers  article  contenant  : 
Saifine  &  deffoifme  faut  par  controtl  de  Notoire  de  Cour  lape,  vomi  (3  eqmpoUt  à  tradition  de  fait ,  an  profit 
d'un  acquéreur  (ont  avoir  apprehenfien  de  fou.  Lefquels  article»  du  confentement  defdits  trois  Eftats  ont  cite 
rayez  Se  oftez  dudit  Couftumier. 


ONt  pateillemenr  efté  (eues,  publiée*  Se  accordées  les  Coaftumes  locales  de  Romorantin ,  Millaneay  i 
VilJebrofle  &  Billy.  En  la  fin  dcfuuelles , ont,  à  la  requefte  des rtois  Eftats  deldits  lieux ,  efté  adpuftrt 
deux  articles-,  c'eft  à  fçavnir  le  douzielme  article  qui  eft  an  chapitre  Deprmfe  (3  defgagement,  contenanc  : 
Item,  Terre  en  iffue  de  viSe  ,fi  elle  n'efl  bouchée,  n'eft  defenfaUe.  Et  le  quatorzicfme  article  qui  eJlau  chapitré 
Intitulé ,  En  mature  féodale ,  contenant  :  Item ,  En  ladite  Chaflelicnte  n'y  a  aucuns  relseft. 

AUflî  ont  efté  leues  4V  oubliées  les  Couftumes  locales  de  la  Baronnie  de  faint  Aignan.  Et  eh  lifant  lés 
cinquiefmc  Se  feptielme  articles  qui  lotit  au  chapitre  D* prmfe  de  beftes ,  contenans.  Le  cinquiefmé  : 
Quand  aucun  trouve  autruy  en  fit  héritages  luy  faifant  &  portait  dommage ,  il  peut  defjatger  eu  faire  defgaiger 
(3  eft  ledit  defgatge '  amtndable  de  cinq  fols ,  à  appliquer  peur  les  deux  parts  à  celuy  qui  fou  ledit  def tapement ,  i$ 
U  tiers  à  luftite  Et  fi  ledit  defgaigé  empefche  que  fuftice  ne  fiit  f  ai  fie  dudit  gatgt  &  qu'il  Cofte  &  recouvre,  il 
enchtt  eut  amende  de  /otxanttfeis  à  appliquer  comme  deffus.  Le  fepticfme  article  contenant  :  Toute  perfonne  qui 
empefche  chtmms  publicques  t3  errant  par  fa  fonte  t3  coulpe ,  enchet  en  fixante  fols  d  amendé.  Les  habitans  de 
Contres  ont  dit  avoir  privilège  au  contraire ,  au  moyen  dequoy  ont  efté  accordez  lefdits  deux  ait itl es  , 
fans  préjudice  des  privilèges  Se  libériez  des  habitans  de  Contres,  5c  autres  ayans  privilège.  Et  avons  or- 
donné qu'en  la  fin  defdits  articles  letont  mis  ces  mots ,  S'I  n'y  a  privilège  on  conceffm  au  contraire. 

Sur  le  vingtiefme  article  qui  eft  au  chapitre  De  fucce fions ,  contenant  :  Par  ladite  Couftume  fuccefiiens  de 
biftards décédez,  fans  hoirs  légitimes,  appartiennent  i  Mondu  feigneur  :  Et  auffi  ta  fuccejjion  des  anbaint ,  enfem- 
ble  les  fucce  fiions  vacante*  :  A  efté  ledi.  article  contredit  par  le  Procureur  du  Roy  ,  &  s'y  eft  oppolé.  A  qiioy 
a  efté  receu  entantque  concerne  la  fucceflîon  desbaftards,  Se  fera  mis  en  telle,  non  accordé  quant  à  la  fnecef- 
fion  des  baflards.  Et  en  jouirent  les  port  us  comme  ds  ont  acceuftumé. 


PAreillernent  ont  efté  leues  Se  accordées  les  Couftumes  de  la  Chaftellenie  de  Menerou  furChîr,  Se  én  la 
fin  du  chapitre  Des  cens  (3  droits  cenfueh ,  i  la  requefte  des  rrois  Eftats  dudit  M^netnu ,  a  efté  ad)0tiftc1 
le  troilîefme  article  contenant  :  En  la  ChafleUtmt  dt  Meneau»)  a  ajuumt  rtltefs.  Auflî  à  la  requefte  defdits 
///<  BBBBbbbi, 
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»i5  PROCE'S  VERBAL 

trois  Eftats  a  efté  ad  jon  fté  le  cmqutefme  ar  icle ,  qui  eft  au  chapitre  Dm  terragtt ,  contenant  :  Que  les  habi- 
tant de  la  cbjf Mente  de  Meneuu ,  ne  pourront  déformais  mettre  en  prez.  ne  p,t/}iz.  les  terret  qu'ils  tiennent  à  droit 
de  ferrage.  Au{fi  fie  feront  contraints  mettre  en  labeur  Ut  terret  q*e  de  prefent  tiennent  en  prêt  on  pafttz,.  Ex- 
cepté les  terres  qui  depuis  neuf  ans  en  ca  ont  efté prmfet  dm  feigneur  de  Akneteu  a  la  charge  expreffe  Wictllet  cul- 
tiver (S  labourer,  m 

LEs  conftumes  locales  de  Selles  en  Berry  eftans  du  reflbrt  dudit  comté  de  Dlois ,  ont  atiflî  efté  publiées. 
Le  troifiefme  article  qui  cil  au  chapitre  de  --i  V  L -.■  ts  Ç£  devoirs  de  cens,  contenant:  Cens  inféodes,  fout  fub- 
jeu  a  ventes  (S relief ',  en  telle  manière  que  quand  leschefesttnues  à  droit  H devoir  de  cens  (ont vendues,  iteflden 
anfeigneur  cen fier  au  feur  de vingt  deniers  pour livre  t  ï$ pour relief douze  deniers  pour  Un  demer.  Acftc  contre- 
dit &  empefché  par  les  gens  du  tiets  Eftat  de  Selles,  dilans  en  avoir  jouy  autrement.  Sur  ce  avons  ordonné 

3ue  ledit  article  dcmdurcroit  par  manière  deptovifîon,  jufques  à  ce  qu'autrement  enfuit  otdouné,  &que 
udit  débat  Se  empêchement  en  Tétions  mention  en  notre  procès  verbal. 

Sur  le  (îxiefme  article  qui  eft  au  filtre  des  futcejions ,  conrenant  :'  Le  feigneur  dudit  lieu  de  Selles  a  la  fuc- 
teffiou  dee  baflards  £?  anbains  qui  meurent  faut  hoirs  habile t  à  leur  fucctder ,  <}"  umjjî  les  fuece fions  vacantes.  le 
Procureur  du  Roy  s'eft  oppofé,  difant  qu'au  Roy  feul  compère  âc  appaitient  ledit  droit  de  fuccejetaux 
bartards-  Si  l'avons  receu  à  oppofition  ,  comme  ès  auttes  atticles  precedens  de  ce  faifans  mention. 

Sut  la  requefte  faite  par  les  gens  des  ttois  Eftats  dudit  Sel 'es  ,  qui  nous  ont  pic'cnté  un  atticle,  conre- 
nant :  Quand  homme  (3  femme  font  conjoints  par  mariage ,  fi  le  marj  meurt  le  premier ,  fa  femme  qui  te  fur-  . 
vit  jouit' fa  vit  durant  de  la  tierce  partie  des  héritages  patrimoniaux  de  fondit  marj  :fi  par  contrait  de  mariage 
m'e/t  autrement  parle  dndit  douaire  en  entretenant  ladite  tierce  partie  d'héritages  ,  C  payant  les  charget  qui  y  font, 
difins  que  ledit  article  a  elle  obmis  par  inadvertance  ou  autrement ,  tecjuefans  ledit  article  elfrc  mis ,  cou- 
ché &elcrit  audit  couftumier  ,  6t  qu'ainfi  ils  en  ont  rouy  &  ufé.  Surqisoy  avons  inret rogné  les  praticiens 
dudtt  lieu,  qui  nous  ont  dit  ladite  coulhime  élire  telle.  Si  avons  ordonné ,  attendu  leur  contentement  & 
opinion,  que  ledit  article  feroit  mis  Se  elerit  audit  audit  couftumier ,  pour  en  /ouyr  comme  des  autres  couf- 
lûmes  anciennes.  Et  eft  le  fepticfme  article  ,  qui  eft  au  chapitre  de  douatret. 

Les  gens  du  tiers  Eftat  de  Selles  nous  ont  ptefenté  une  requefte,  difans ,  qu'audit  couftumier  de  Selles  ne 
eft  faite  mention  du  droit  de  ferrage ,  Si  qu'il  a  efté  obmis  par  dol  à  tîn  de  le  prendre  Se  d'en  ufèr  fouz  la 
couftume  générale  ,  qui  viendrait  au  grand  préjudice  des  lubjcrs  de  ladite  terre  i  parce  qu'ils  n'ont  accout 
tumé  mener  &  conduire  le  droit  de  terrage  en  la  giange  du  fèigneut  tet raget.  Mais  a  accoulhimé  ledit  fei- 
gneur ou  fin  fermier  l'aller  quérir  au  champ,  parquoy  requeroient  qu'ils  demouiallcnt  en  leur  polit  ffi  on 
Ce  jouyfTanre.  Les  religieux  abbé  Se  convent  dudit  Selles  (bullenaus  le  contraire.  Sur  ce  avons  otdouné  que 
lefdits  religieux ,  abbé,  convent  <9c  habitant  dudit  lieu  de  Selles  ne  feront  quant  audit  article,  comprinsne 
fubjers  â  la  couftume  générale  de  Blois,  mais  qu'ils  en  jouyront  tout  ainfi  Se  pat  la  forme  Se  manière  qu'ils  ont 

LEs  couftumrs  locales  de  la  chaftellcnie  de  Vallantpy  ont  aufîî  en  ladite  aflembléeefté  publiées  Se  accor- 
dées ,  fots  Se  excepté  le  cinquicfme  atticle  qui  eft  au  tiltre  defuccefftons,  contenant  :  Bajlards  ne  peuvent 
fucceder  à  antrnj  ,  mais  leurs  enfant  eu  loyal  mariage  leur  peuvent  fucceder.  Et  s'ils  n'ont  enfant ,  /*  feignent 
de  Va&ançay a  accoutumé prendre  (S  recueillir  leurs  fueceffiout ,  (S  de  gens  aubains  qui  meurent  fans  hoirs,  lequel 
pour  l'oppolition*  faite  par  le  Procureur  du  Roy ,  quant  aux  lucccllions  des  ballatds  feulement ,  avons  tenus 
a  la  Cour.  Et  cependant  jouytont  les  parties  comme  ils  ont  accouitumé. 

SEmblablement  ont  efté  en  ladite  aflemblée  leues  Se  publiées  les  confirmes  locales  des  terres  &  charte  Ile- 
niesde  Vallan ,  Buxcuil ,  Villeneufve  fouz  Bartllon ,  Se  le  Puy  fainér.  Laurian ,  &  accordées  (don  le  con- 
tenu audit  couftumier ,  fors  &  excepté  le  vingt-uniefme  article  qui  eft  au  chapitre  des  teftamens  &  derme- 
tes  volontez. ,  contenant  :  Par  la  couftume  notoirement  tenue ,  gardée  C?  obfervéeefditet  terret ,  juftitet  &  fit» 
g/nemrits  teftamenta  lieu ,  autant  que  le  droit  en  veut  (5  ordonne.  Laquelle  couftume  pour  le  temps  advenir, 
ierateduite  à  la  couftume  générale  de  Blois ,  du  contentement  Se  accord  defdits  ttois  Eftats. 

A La  leûure  Se  publication  des  couftumes  locales  de  la  baronnie  de  la  Rue  d'Yndre ,  eftant  ès  faubourgs 
de  la  ville  de  Chafteauroux,  maiftre  Guy  Bonyn ,  ou  nom  Se  comme  procureur  de  noble  homme 
médire  Hardouyn  fêigneur  de  la  Tour ,  aufli  feigneur  &  baroo  de  Chafteauroux  .  s  eft  oppofé ,  difant  qu'en 
la  baronnie  de  la  Rue  d'Yndre  n'y  avoir  aucunes  couftumes  locales ,  mais  (è  gouvernoient  félon  la  couftu- 
me du  bailliage  de  Blois.  Maiftie  Denys  du  Pont  difant  auconttaitc  qu'il  y  avoit  cfcjits  lieux  couftumes  lo- 
cales. Après  avoir  ouy  l'advisdes  gens  des  ttois  Eftats  eftans  en  ladite  aflèmblée,qui  nous  ont  dit  y  avoir 
efdits  lieux  couftumes  locales  autres  que  les  générales  deflufdites,  avons  ordonné  qu'elles  feraient  leucs  Se 
publiées ,  dont  ledit  Bonnyn  s'eft  potté  pour  appellant,  pe/ftflant  qu'il  n'y  enavoit  aucunes. 

Et  fur  le  treilîefme  article  qui  eft  audit  chapitre  dttfueceffioni ,  contenant  j  En  fuccefton  collatérale  les  fue- 
ce fions  fe  dtvifent  pet  capita  £?  égale  portion  ,  (S  n'y  a  aucun  droit  d'atfneeffe ,  (f  y  fucctde  la  femelle  ummt  l* 
ma/le.  Ledit  Bonnyn  nous  arcmonftré  ,  que  pour  raifon  du  contenu  audit  article  ptoçès  eft  pendant  en  la 
Cour  de  Parlement ,  Se  qu'en  iceluy  enqueftes  ont  efté  fûtes ,  Se  que  le  contenu  audit  article  ell  la  decifîon 
du  procès.  Parquoy  attendu  ce  que  dit  eft ,  avons  remis  ledit  article  i  la  Cour,  pour  j  eftxe  décidé  comme 
de  taif'on. 

Le  quarottiefme  article  dudir  chapitre,  contenant  :  £>ue  entre  homme  (S  femme  uoblet  mariez,  tnfemble , 
te  furvtvant  gasgnt  les  meubles  à  la  charge  de  payer  les  dtbtcs.  Et  fouz.  icellt  charge  a  [admntfiranon  des  en- 
fant mineurs.  Du  confentemenr  des  trois  Eftats  remis  â  la  couftume  geoera le  pour  le  temps  adyenjr. 

Sur  le  trente-  deuxiefme  arrjclc  qui  eft  au  chapitre  intitulé  touchant  Itt  btftardt ,  contenant  ;  L*  feigneur 
baron  de  Chafteauroux  fuccede  aux  baftards  en  tout  tes  biens  ,  defqutlt  lit  font  faifis  (S  veft tu  à  [heure  de  leur 
treffas  quand  ils  n'ont  enfant  dépendant  de  tettrt  corps  ,fotent  nobles  on  roturier  t.  Le  Procureur  du  Roy  s'eft  op. 
polé  dtuni ,  qu'au  Roy  feul  compete  Se  appartient  ce  droit.  Si  l'avons  receu  à  .oppofition  comme  aux  pre- 
cedens articles ,  maiftre  Hierofme  Emery  pour  le  feigneur  de  fâinCl  GiJdaft  a  employé  lefdites  couftumes, 
Se  en  confent  Se  accorde  l'cmologation  d'icelles. 
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Ï)ES    CÔUTUÏvIfcS    DE  BLÔI1  Vity 

Ne  efté  «fté  auiîî  leucs  les  couftumes  de  la  baronnie de  l.i  Fcrcé  Ymbaut.  Ec  au  chapitre de  tim&pr*- 

 \  fa  tenfuels.  Alarequeftedes  gens  defdii  s  trci»  Eftats  dudu  lieu  .onr  efté  adjouftez  deux  articles.  C'cll 

à  Içavoie  l«  ttqiuefme  6c  quatiielme,  le  troiliefrue  conteuant  :  En  permutai  a»  ou  ejehange  ne  faut  deuét 
ventes,  fit*  que  l'héritage fin  **  divers  eenfifs  o*  non.  Le  quautclme  contenais  :  Item ,  en  ladite feigneurie 

"ni  O  autant  reiirt's.  . 

Sur  le  cinquiefme  article  qui  eft  au  chapirre  des  tarages ,  contenant  :  Celuyqmt  enfraint  lettrrageefi amem- 
dabte  de  fotxamte  fils  tournois ,  *  appluquer  moitié  a  jujitee  ,  (S  loutre  mflttUauJeigneurdudit  terroge.  Les  ha- 
bitai»* dudit  lieu  ont  dit&  reinonthé  qu'ils  ne  font  tirnis  mener  le  grain  en  lagr.tnge  rerragerefte.  Si  leut 
avons  permis  en  jouyr  6c  ufcr  comme  ils  ont  accouftumé  d'anaenheré.  Efdiics  couftumes  à  nous  prelcnteef 
y  avoitun  article  contenant  :  En  orties  &  fubha/iotient  ,  tl  convient  que  Us  héritages  fiunf  criées  vendables 
L  ,rclJ  hndiointi  ,  trois  quinzaines  ,  trots  quarantaines  &  par  on  &  four  ,  avant  que  Ion  puijfr  proctder  a» 
décret  &  adjudication  des  héritages  atnfi  crut..  Et  ne  faut  qu'Uy  au  interruption  efdttts  crues.  Car  q ut  fandroit 
d'un  frai  jour  ,  ce  qw  en  aurait  efté  fou  fermt  de  nul  ejf et,  (j  ne  peut  ou  faire  tef dites  criées  famscommijfion  de  \uge. 
Apres  que  leur  avons  remonftré ,  que  le  temps  contenu  audit  article  eftoit  trop  long ,  nous  ont  requis  ledit 
amcleeftre  réduit  à  lacouftume  générale  de  filou ,  que  leur  avons  permis  &  accorde  pour  en  uter  félon 
iccllfpour  le  temps  advenir. 


O 


UflTi  ontefté  leucs,  publiées  6c  accordées  les  couftumes  de  la  feigneurie  de  Soefmes  fans  contre- 
dit.' 

o  Emblablement  ont  efte  Ieues  6c  publiées  les  couftumes  de  Lepvroux  Se  Bouge.  Et  au  cinquiefme  articl* 
O  qi'i  eft  au  chapitre  des  Juccefteus,  contenant  :  Enfuccefum  en  ligne  collatérale ,  fin  eu  fief  ou  roture,  les 
•maPiet  tS  femelles  {accèdent  par  égales  port  tous.  Et  n'y  a  aucun  droit  d'asfneefe  ponrveu  qu'Us  Joient  en  par  eti 
detré  Maiftre  Guy  Bonnyn  comme  procureur  du  feigneur  de  Chafteauroux  s 'eft  oppote  audit  article  dilhnc 
cple  procès  en  eft  pendant  &  indécis  en  k  Cour  de  Parlement  Si  avons  ordonné  que  fur  ledit  articlcforoit 
mis .  dtfcorde'  £î?  remis  à  la  Cour. 

Sur  le  fcpriefme  article  qui  eft  audit  tiltre  des  fucce fions ,  contenant  :  Par  ladite  couflume  entre  nobles  te 
furvtvant  gaiene  Ut  meubles ,  fiit  qud  enfant  ou  non.  Par  l'advis  &  accord  des  trbis  Eftats  dudit  Lcpvi oirx  6c 
Bouge  a  efte  ladite  couitûme  rcraite  à  la  genera.e  pour  le  temps  advenir.  ► 

Nt  efté  Ieues  les  couftumes  de  la  chaftellenie  de  la  Ferré  Auray ,  3c  accordées  fans  aucune  contradi- 

>  •  ■ 

dion. 

PAreillememont  efté  Ieues  en  ladite  aftèmblce  les  couftumes  de  Tremblevy  &  VilWbtofle. 
Le  douziefmc  article  qui  eft  au  chapitre  des  douatrei,  contenant'  :  Eu  troué  de  mariage  entre  gent 
roturiers  auquel  ni  a  convenancement  de  douaire ,  (S  le  marj  n'a  aucuns  propres  héritages  ,  la  femme  aura  pour 
fin  douaire  le  quart  des  conque/h  de  U  portion  des  héritiers  du  trtfpajfeeu  ufufruit,  en  payant  les  charges.  Et  s'tt 
ni  a  conquefts  aura  ta  quarte  partie  des  meubles  Ae  la  portion  des  héritages  du  trefpajjc  à  perpétuité  ,  u  doues  les 
dû" es.  A  clic  accordé  du  contentement  dcldits  trois  Eftats  pour  coultume  nouvelle. 

APr«s  ontefté  Ieues  les  couftumes  locales  Je  la  chaftellenie ,  rerre  ,  juftïce  6c  feigneurie  de  Chabris.  Et 
ont  Fait  les  ptetendans  droit  en  ladite  feigneurie  leurs  proteftations ,  telles  que  contenues  lont  en  là 
comparition  par  eux  faite  au  commencement  de  noire  procès  verbal.  Les  ofliciew  de  la  baronnie  de  famet 
Aienan  ont  voulu  empelcher  la  publication  defditcs couftumes ,  difans  que laditechatiellenie  de  Ch.ibrisclt 
dépendante  de  la  baronnie  de  fainû  Aignati  \  tt  fur  ce  ouyz  les  gens  des  trois  Eftats ,  6c  pat  leur  ad  vis  &  opi- 
nion ont  elté  Ieues  &  accotdées  lefducs  ccmttumes. 

Le  vingt  fixielmc  arricle  qui  eft  au  chapitte  de  baflards ,  contenant  :  Les  feigneurt  de  Chabris  en  leurmte 
thalleUenutS  terre  de  Cbabrts,  ont  la  fuccejfieu  det  baftards,  ejfavts  &  ambasus  qui  meurent  fans  hoir  habite 
à  euxfucceder.  Et  autftla  confifcation  des  criminels.  A  cité  contredit  &  cmpclihc  par  te  Procureur  du  Roy  , 
comme èsautres articles  pareils  6c  femblablcs. 

LEs  couftumes  locales  delà  chaftellenie  de  Molins  en  fcerry  tenue  de  la  baronnie  de  laine*  Algnan ,  ont 
efté  leucs  tk  publiées  en  ladite  alUmMée,  fans  préjudice  aux  teigneirs  des  droits  par  eux  prétendu*, 
defq-  els  avons  laiflèzen  telle  poûeflloo  qu'ils  lont  de  prêtent,  6c  aux  lubjets avoni  refcrvé  leurs  dcffcoJeè 
tu  contraire. 

r^v  Nr  efté  aufli  efté  Ieues  6c  accordées  les  couftumes  locale»,  tant  de  la  Wgpfurie  6c  bailliage  d'Autroche, 
O  que  de  U  chaftellenie  de  Viltefranche  fur  Cher ,  ' 


E 


T  pour  ce  que  nous  ont  efté  pretentées  plufieors  autres  couftumes  locales  par  les  (cigncùlrs  6c  habitani 
4J  deï  Ueux.  Et  auftî  qu'es  cayers  des  couftumes  locales  yavoit  plufieurs  articles  parois  &  lemhlablcs  en 
Xubllance  i  la  coultume  générale.  Pour  obvier  a  prolixité  les  avons  raye*  6c  oftczdefdits  cayers  de  couftu- 
mes locales  ,  6c  ordonné  qu'en  ce  qui  dertiudra  efditcs  couftumes  locales ,  les  habitans  des  lieux  dcfluldir»; 
recours  aux  couftumes  générales  d'iceluy  comté  4;  bailhage  de  Bloù  ,  te Iquelles  en  ce  cas  auront 


Et  tout  ce  certifions  eftte  vray  ,  6c  ainfi  par  nous  avoir  eftd  fait  les  an  6c  (our  que  deftîis.  En  tefmoih  def- 
ejuellea  chofes  nous  avons  figné  A  tait  ligner  lefditei  cottftumespar  meftlie  Loys  d  Eftampes  dievalier  Gii 
Jneur  de  ValUncay  .  gouverneur  &  bailly  de  Blois ,  maiftre  Den;i  Multet  lieureiunt  gênerai .  &  Jcah  Papiri 
^greffier  dudit  bailliage. 


T  depuu  1  caufe  du  deces  dudit  prefidenr  Barme ,  lesefchey»ni&  gouverneurs  delà  ville  de  filois  ont 
^  baillé  «quefte  à  la  Cour,  par  laquelle  meflite  Antoine  le  V^e, chevalier  feigneur  de  Frffuçs,  ptef.dent 
en  icellc  Court ,  a  r fté  fubrogué  au  lieu  dudit  Batme ,  pour  Côllationner  &  ligner  avec  ledit  Prevoft  lelditeà 
Couftumes  6c  Procès  vetbaiteit  lut  iceltes,  comme  appett  pas  ladite  requefte,  dont  te  teneur  s'enluit  : 


E 


r: 
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iu8    PROCE'S  VERBAL  DES  COUT.  DE  BLOIS. 

A  Noflèignctus  tic  Pulemenf,  (upplicnt  humblement  les  Efchevins  Se  Gouverneur  de  t  ville  de  BJoîf  : 
Comme  en  procédant  par  feu  Monfeigneur  maiftre  Roger  Bar  me  en  Ton  vivant  PrelUent ,  Se  Jean  Pré- 
voit ,  Concilier  en  ladite  Cour ,  à  la  reformation  des  Couftumcs  du  Bailliage  dudif'  jilois,  iceux  fupplians 
ayant  appelle  d'aucuns  articles,  d'aucunes  Coûtantes,  qui  ont  efté  partez  Se  accordez  en  faveur  du  Cler- 
gé dudït  Bailliage.  Et  auflî  ledit  Clergé  a  femblableroent  appcllé,  touchant  aucuns  autres  articles  qui  odc 
efté  accordez,  Se  font  Icfditcj  appellations  relevées  en  ladite  Cour.  Et  pour  la  pouribite  eft  venu  en  cefte 
ville  l'un  de  (dus  Suppliant,  mais  obftant  le  ri  efpas  de  mondit  Seigneur  le  Prelident  Banne  ■  Se  que  ladi- 
tes L"  11  "mes,  Procès  verbal  d'icelles,  cV  ce  qui  a  elté  faiék  Se  accordé,  qui  eft  tout  arrefté  6c  minuté, 
ne  font  ligne-/  de  feu  mondit  ft  ignei'r  le  Picfident}  lefdits  fupplians  ne  peuvent  avoit  lefdites  Couftumei 
Se  Procès  verbal,  pour  la  pourfuice  defdites  appellations.  Ce  confideré  il  vous  pluie  commettre  tel  autre 
de  nofdits  Seigneurs  les  Prelîdcns  qu'il  vous  plaira,  pour  collationnet  &  ligner  avec  mondir  Seigneur 
Prevoft ,  au  lieu  dudit  feu  Monfeigneur  le  Pre(îdent  Bit  me ,  lefdites  Court  umes  Se  Procès  verbal  fait  fur 
kcllcs.  Se  vous  ferez  bien.  Et  au  défions  de  ladite  requclle  eft  «fait:  Lot*  éEh  Barme  [uhragAtu  tft 
m*gift<r  yjntoum  le  Vide  frrjidnis.  Attum  in  Parlttmtnto  dmodtcm*  Junuwru  milUjimt  c)*i»gtHteftma  mgt- 
fimo  tenu.  En  venu  de  laquelle  requefte  nous  Antoine  le  Vifte  prelident ,  Se  Jean  Prevoft  confeiller  en  la- 
dite Court ,  aptès ladite  collation  deuernent  faite,  avons  (Igné de  nos  (êings  manuels ,  Se  (celle  du Tccl  de 
nos  armes  lefdites  couftumes  Se  procès  verbal.  Akffipét  A.  Ll  Viiti  (tPnivost. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

De  jujlice  &  droits  d'icelle. 
ARTICLE  PREMIER. 


Zffav*  i  qui 


OUTE  efpave  (l>) ,  tant  (by  mou- 
vante que  autre  [nobiliaire ,  appré- 
hendée au  territoire  5c  Juftice d'au- 
cun, appartient  entièrement  au  fei- 
gneur  haut-Jufticier  du  lieu.  Et  (1 
ia  Juftice  balle  appartient  à  l'un  t8c 
la  haute  i  un  autre,  ladite  cfpave 
appartiendra  au  bai  Ju (licier  jufques  a  louante  k>U, 
8c  le  furplus  ,  s'il  y  en  a  ,  appartiendra  au  haut- 
Jufticier. 

T3etadjudi-     \\.  La  déclaration  ,  vente  &  adjudication  de  ladite 
'      cfpave ,  compete  8c  appartient  au  haut-Jufticier,  qui 
**"*•  recouvrera  fes  fraii  fur  le  bas  Jufticicr  entièrement , 

quand  l'efpave  vaur  feulement  (oixante  lois  Se  au  def- 
fous.  Et  i .  plus  vaut ,  les  frais  fc  prendront  fur  lefdits 
feigneurs  pro  rat*. 
Ht  U  gatdi    1 1 1.  Le  haut  Jufticier ,  avant  que  ordonner  la  ven- 

Î'J'J'Z'  **û  tc  Ae  hdite  cfPivc  • ,a  doit  girdcr  fi  c'c(l  chofc  mou- 

,tW«  vante  &  palturable ,  (aflàvoir  les  chievres,  brebis, 
moutons ,  cochons ,  veaux  &  autres  (cmblables  me- 
nues bedes  )  par  l'efpace  de  dix  jours;  pendant  les- 
quels il  fera  tenu  les  faire  crier  par  deux  fois ,  dillan  - 
tes  l'une  de  l'autre  de  trois  jours  entiers  ;  L'une  d'i- 
celles  au  lieu  du  marché  de  ladite  Juftice ,  G  marché 
y  a  ;  Et  s'il  n'y  a  marché ,  au  lieu  public  8c  plus  ap- 
parant  de  ladite  Juftice.  Et  l'autre  au  jour  du  Dimen- 


chc  à  Tiffue  de  la  grand'- Mefle  patochiale  de  laditë 
Juftice.  Et  les  grolles  brftes,  comme  boeufs,  vaches , 
iumens ,  chevaux,  poulains,  pourceaux  &  leurs fem- 
blables,  l'elpace  de  vingt  jours,  pendant  Icfqucls  il 
fera  tenu  les  faire  crier  Ôc  proclamer  par  trois  diver- 
les  fois ,  dillantes  l'une  de  l'autre  de  trois  jours  en- 
tiers, les  deux  d'icellcs  au  jour  de  Dimenche  à  l'iUue 
de  la  grand'-Meile  de  la  paroifle  de  ladite  Juftice  ;  âc 
l'autre  au  lieu  du  marche  ,  li  marche  y  a ,  ou  au  lieu 
public  8c  plus  apparenr  d'icelle  Juftice.  Et  (î  dedans 
ledit  temps  il  n'appett  qu'aucun  fallè  pourliiite  deC- 
dites  belles ,  il  les  peut  ledit  temps  paire ,  faire  ven- 
dre audit  lieu  public  ,  au  plus  offrant  8c  dernier 
encherilfèur. 

IV.  Et  fî  dedans  quarante  jours  après  ledit  temps  Dtla  rn>r». 
pallé ,  le  maillre  &  (cigneur  defditcs  efpaves  icvient  *  fffi 

8c  les  < 
vendues , 
Dent  4 

6c  frais  tailonnablcs,  quant  au/dites  menues  belles  ; 
&  durant  vingt  jours  quant  aufdites  grollcs  belles. 
Et  (i  lefdites  belles  font  vendues .  il  recouvrera  len- 
tement le  prix  8c  l'argent  iifu  d'icellcs;  lequel  leta 
mis  entte  les  mains  du  procureur  de  ladite  Juftice , 
dellors  de  ladire  vendition.  Et  à  ce  fera  ledit  procu- 
reur contraint ,  incontinent  par  prifun ,  (ans  prendre 


.  ,  it  m. mut  ut  lEtgucui  uciuna  cipavcs  icviciu   -  -j- 

■t  veut  recouvrer ,  faire  le  pourra ,  lî  elles  ne  font  CjJJJjJJJ  *** 
lues,  en  faifant  apparoir  qu'elles luyappartien-  ""' 
:  8c  payant  les  pallures  faites  durant  les  dix  purs , 


a  D  ■  NivikNOts.  Ces  Coutumes  oot  été  commentées 
par  Maiilic  Guy  Coquille,  lequel  eu  patle  aulTi  dans  fon 
hilloite  de  Nivctoois  fur  la  lia,  pjgc-s  jgi.  âc  j  g  j  .T.  B. 

Auparavant  ces  prefentes  y  avoir  anciennes  C  ouftumes  de 
Kivcrnoit  tc  de  Douxdoys ,  fairei  par  allèmblée  des  trois 
Eftatt  par  autorité  du  Duc  de  Hrabaot  8c  Comte  de  Ncvers  > 
ancien  appana^c  de  Boutjjoanc ,  le  ij.  jour  de  Juiu  l'an 
1490.  depuis  tannées  Se  lénifiées  comme  anciennes,  le  iS. 
Juin  l'an  1494.  imprimées  a  Paris  en  l'an  1  roi .  Les  Couftu* 
mes  de  laint  Pierre  le  Mouiller  fout  qualï  toutes  femblablcs 
aux  prefentrs,  &  fuient  efetites  par  le  mandement  du  Roy 
Loys  XII  mais  non  pas  homologuées,  je  les  eullc  ajoutées 
après  les  piéfcntes ,  fi  les  Officiers  du  lieu  auxquels  en  ay 
«rit,  m'en  enflent  envoyé  copie  liguée  du  Gtcmcr.  J'en  ay 


bien  mon  extrait ,  mais  je  ne  le  repurc  pas  fiimfant  pour 
imprimer,  Se  comme  du  temps  des  Ducs  de  Bourbon  Si 
d'Auvergne ,  Montferranc  enclavé  dans  Auvergne  éroir  Siège 
Royal ,  aulli  faiut  Pierre  le  Mouftier  enclavé  dans  le  Nivci- 
nois eft  Siège  Royal.  Neveu ,  ai  amiam»  tamîm  irai  csmt- 
taïui ,  nnptr  ta  À*CAtum  trecïni.  C.  NI- 

Vide  tmuitm  KUlin.  in  erat.  Je  çnuardia  çV  um  .  nt  ctnÇuë. 
tnitnum  Franc  it,  peft  trailaium  dt  uiurii,  <jnt  dtmmfta  tji 
tx  iffim  rpifltla  7.  Mail  n~+  ad  Frarui  tnm  Ermum  Cùa- 
m.tnuum  Franett  Prctaacellanum  cm  duavit  tamci  t.  Co». 
filiarum  Altxandri.  J.  B. 

f  Ait.  i.  Tout  tjfavt.  Toute  chofc  meuble  ou  foy 
mouvant  trouvée ,  dont  on  ne  Içait  a  qui  elle 
Utm ,  Saint  Pierre  le  Moullict,  j.  1.  C.  M. 
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aucun  profir ,  hors-nris  lefdits  pafturages  Se  frais  rai-  confifeant,  tant  que  les  biens  Ce  pourront  « 

fonnahlcs.  Lefqucls  dix  jours  Se  vingt  /ours  iêront  les  frais  fur  ce  prcallablemenr  prins. 

comprins  Se  comptez  efdirs  quarante  jours.  X 1 1 1.  Au  bas  Jufticier  appartient  faire  printés  de    Dt  U  ttmufi. 

Ç*  '*           V.  Et  quant  aux  autres  choies  mobiliaires  non  paf-  beftes ,  prinfes  de  delinquans  en  flagrant  délier ,  Se  la  f**f& drtvi, 

»triffA*tâlpZ  f""!5'"  ou  pcriilables ,  le  lêigncur  les  doit  garder  cognoilTance  Se  deciiîoo ,  en  matière  civile ,  indiffe-  'JJJ* 

par  quarante  jouis  :  Se  durant  ledit  temps  les  faire  remment  des  caufes  de  fes  fubjets,  jufques  â  foixante  tltrs"    '  " 


crier  comme  dcfïlis.  Et  ne  pourront  eflre  vendues  fols  ;  Et  auflî  es  matière*  criminelles,  es  cas  où  les 
que  lefdits  quarante  jours  ne  (oient  pallez  ;  durant  amendes  n'excèdent  (bixante  (ois  tournois  ,  tant 
lequel  temps  le  feignetir  ou  maiftre  de  l'efpave  les  (èulemenr. 

pourra  recouvrer  ,  en  faifant  apparoir  qu'elles  luy      XIV.  Au  moyen  Jufticier  appartient  bailler  &  de- 
appartiennent,  5c  payant  les  frais  raifonnables ,  8c    cerner  tuteurs  Se  curateurs  ;  faire  main-mifes, 
en  tous  lcldits  cas ,  le  temps  dcllùfdit  de  quarante   pefchemens,  feller  huis  Si  coffres;  faire  invei 
jours pallez.  y  comprîns  les  vingt  /ours,  le  leigneur   iubhaltations ,  interpolations  de  décrets  ,  Se 
haut  Julticier  pourra  déclarer  ladite  efpave  eflre  con-   ci  pat  ions. 

fifquée.  Et  jufques  a  ladite  déclaration ,  le  maidre  de      X  V.  Au  haut  Julticier  appartient  la  cognoiflànce 
ladite  efpave  fera  toujours  receu  comme  de(Tùs.         des  cas  Se  crimes  puniflables  de  mort ,  mutilation  de 
V  L  Celuy  qui  trouve  efpave  Se  la  retient  Se  recelé   membres ,  &  autres  peines  corporelles,  comme  fu- 
vingt  quatre  heures ,  fans  le  notifier  au  fei-   ftiger ,  fouetter,  pilorilér,  efchcller  ( c),  marquer, 
tttnt  tjfjvt.   ^neur  haut-  Justicier  ou  orrîciei:  de  ladire  haute  JuAice  amende  honorable  Se  publique  ,  bannifîemenc 
du  lieu  où  elle  fera  appréhendée ,  eft  amendable  (  «  )   hors  (â  terre  Se  jurifdiction ,  bailler  afîeutemenr ,  Se 
envers  ledit  leigneur  haut-  Jufticier  â  la  diferetion  du    autres  (cmblables. 

Juge  ;  Et  li  eft  condamné  à  la  reftitution  de  ladite  XVI.  Qui  a  la  haute  Juftice,  il  eft  fonde-  de  la 
efpave.  moyenne  Se  balle.  Et  qui  a  la  moyenne ,  il  eft  fondé 

Amaitn*-    V 1 1.  Peuple &fujcrs,  outre  le  nombre  de  dix,  s'ils   de  la  balle,  excepté  en  chacun  defdirs  cas, s'il  y  a  til- 
f»  M*''  ?*«'  n'ont  de  ce  chartre  Se  privilège ,  ou  s'ils  n'ont  corps   tre  ou  chofe  equipolente  à  riltre  au  contraire. 
Itjfûiiu'dix  ou  commi,naut<i  approuvée,  ne  fe  peuvent  alTèm-      XVII.  Les  moyen  St  bu  Jufticiers,  s'ils  ont  un 
/-«<  blcr ,  palier  procuration  ,  n'impofer  ne  faire  alliettc   prifonnier  duquel  la  cognoilTance  ne  leur  appartient, 

fur  eux  pour  quelque  affaitc  que  ce  (bit,  (ans  l'au-  le  doivent  lignifier  au  haut- Julticier,  ou  â  Ces  offi- 
toi  ne  du  (éigneur  haut- Jufticier.  Et  en  (on  refus  ou  ciets  dedans  vingt  quatre  heures,  i  compter  de  l'ap- 
delay ,  doivent  recourir  au  fuperieur  immédiat.  Et  prchcnlion,  pour  le  venir  quérir,  Se  luy  cftrc  rendu 
s'ils  le  font ,  l'adtc  eft  nul  Se  font  amendable»  d'amen-  en  payant  les  frais  raifonnables.  Et  Ci  ledit  feigneur 
de  ai bitrairc envers ledit  feigneut  haut- Julticier.  haur  Julticier  délaye  ou  refufe  de  ce  faire,  lefdits 
Dr  U  V 1 1 1.  Si  aucun  commet  (impie  larrccin  non  ex-   moyen  Se  bas  Jufticiers  ne  feront  tenus  de  garder  le- 

h  •  -  cédant  foixante  fols  pour  la  première  fois  il  fera  pu-  dit  pi  minier,  que  deux  jours  après  ladite  notifie** 
ny ,  félon  la  diferetion  Se  arbitrage  du  Juge ,  jufques  tion  ;  Se  pourront  avoir  recours  au  fuperieur  dudit 
à  mutilation  de  membres  exclulivemcnt.  Et  pour  la  haut- Jufticier  à  fon  delay  ou  refus, 
féconde  à  la  diferetion  du  Juge ,  jufques  à  mutila-  XVIII.  L'amende  d'une  feule  defobeilTance ,  eft 
tion  incluiivement.  Et  pour  la  tierce,  il  fera  con-  de  ttois  fols  tournois  ;  D'une  main  enfrainte  &  em- 
damné  à  mourir.  Et  s'entend,  quand  à  chacu  ne  def-  pefchement  lignifié,  eft  de  (bixante  fols;  fauf  en  ce 
dites  fois  il  a  efté  appréhendé  Se  attaint  par  Juftice.  le  droir  des  bourgeois,  qui  en  uferont  (clou  leurs 
Et  Ci  le  larrecin  eft  qualifié  ou  aggravé  de  quelque  privilèges  Se  ufance.  Mais  main-bri(ée,  en  main  te- 
qualttc,  le  délinquant  fora puny ,  félon  l'exigence  du  nue  &  garde  exécutée  reaument  Se  par  effect  avec 
cas ,  de  la  peine  ordonnée  de  droit,  deffetifes  accouftumées ,  ou  en  fauvegarde  exécutée 

Tiufltuy  eV    IX.  Déformais  aucun  ne  pourra  ériger  ou  con(- 
fii«<  f4t,im-  trojrc  ,je  nouvci  pilorj  ou  autte  figne  patibulaire, 
-  s'il  n'a  haute  Juftice. 

X.  Celuy  qui  a  haute  Juftice,  ne  peut  lever  figne 
patibulaire,  fans  le  congé  Se  auclorité  du  Prince  du 
pays;  au  refus  ou  delay  duquel  prince, ledit  leigneur 
Jufticier  aura  recours  au  (ouverain  leigneur  ;  mais 
pourra  ledit  feigneur  Jufticier  ,  pendant  ce  (aire 
faire  l'exécution  en  fa  Juftice  à  un  arbre ,  ou  autre- 
ment en  fadite  Juftice.  Et  n'a  lieu  ladite  Couftume, 
quant  ès  Jtiftices  eftans  en  franc  aleu ,  ou  exemptes 
du  prince;  Les  ftigneurs  defquels  Juftices  doivent 

avoir  recours  pour  lever  ledit  ligne  patibulaire  de  elle  eil  nulle.  Et  celuy  qui  s'eft  rendue  partie  doit 
leurditc  Juftice ,  à  leur  (upetieur  leigneur  (b ).  eftre  condamné  à  reparer  l'injure  faite  à  (a  partie, 

7v  ftin  u-    X  I.  Le  figue  patibulaitccheu  par  terre ,  pour  quel-    Se  en  Ces  defpens ,  dommages  Se  interefts.  Se  amen- 
d"ff"h  fit",  que  oecalion  que  ce  foit ,  le  feigneur  à  qui  la  Juftice    de  de  foixante  fols  envers  Juftice  ;  (âos  préjudice 
*Titmu7      -PF»icnt,lepeut  faite  redrefler  dedans  l'an  Se  jour,   toutesfois ,  de  l'aétion  qu'il  peut  avoir  par  aurre 
de  fon  auâorité  Se  fans  dangier.  Et  aptes  l'an  Se  jour   voye  Se  moyen. 

ne  le  peut  faire  fans  congé  comme  deflus  ;  autrement  XXI.Ccluy  qui  (ëconftitue  partie  formelle  Se  fa  par- 
lera amendable  arbitrairement  envers  (ondir  leigneur  tie,doiventeftre  conftiruezprifonniers  s'ils  ne  Jiail- 
fupericur,  &  outte  (èra  demoly  ledit  (igne  paribu-  loient caution  fuffifànred'cftre  a  droit,  cVpayél'ad- 
laire,  par  auâorité  dudit  feigneur.  Et  ncanrmoins  jugé,  où  caution  efchet.  Et  fera  tenu  le  demandeur  en 
ledit  leigneur  Jufticier  le  pourra  faire  relever  par  le  partie  formelle ,  faire  incontinent  information  du  cas. 
congé ,  Se  Ce  pourveoir  comme  deiTus.  XXII.  Un  forgent  ne  peut  recevoir  partie  formel* 

XII.  Quand  le  feigneur  haut- Jufticier  prend  les    le,  mais  fi  elle  eft  faite  en  (es  mains ,  il  doit  mener 
biens  vacans  par  le  décès  d'aucun  à  fàure  de  hoir,  Se    les  parties  prifonniem  aux  Juges  ou  officiers  de  la 
aufti  quand  il  prend  les  biens  d'un  criminel  à  luy  con-   haute  Juftice ,  ou  aucuns  d'eux  du  lieu  pour  en  or- 
1*1*.""  "      fifqucz ,  il  eft  tenu  de  payer  les  debtes  du  decedé  ou    donner  fur  ce. 


dtdtftlnffinu, 
mai»  nfrt 


Se  notifiée  avec  dcrTcnfcs ,  eft  puniflable  d'amende 
arbi  traire. 

X  I  X.  L'amende  d'une  prefonre  meflée  injurieu- 
Ce ,  eft  de  foixante  fols  tournois ,  Se  la  doit  payer  l'ag- 
greflèur  de  fait. 

X  X.  Partie  formelle,  pour  cas  Se  matière  civile ,     ?*nit  fit. 
n'a  point  de  lieu , mais  feulement  en  matière  crimi-  m*u*  */«•/»- 
nelle,  en  trois  cas;  A  fçavoir  pour  injure  réelle  où  tj^iijtfJ? 
il  y  a  grande  effuûon  de  fang  ou  énorme  machure  (d);  mutt  * 
ou  pour  cas  de  crime  qui  requiert  détention  de  per- 
fonne  \  Se  en  cas  de  furt ,  où  le  larron  s'en  trouvera 
faili.  Et  d  ladite  partie  formelle  eft  faite  en  autre  cas, 


C^trgt  du 

fttfiiur  fui 
pri  »U  l'iemvt' 
ta  il  «a  r»i>. 


a  A  *  t.  <s.  tft  tmritdtMt ,  doutant  qu'il  fçak  que  la  chofe 
Of  h'i  ip,Mrticni  p.,s  T.  C 

b  A  a  t.  io.  .i  leur  fufcntmr  fti^vw ,  par  rdlbit  en  cat 


d'appel.  T.  C. 
t  Art.  if.  (jjlcMr,  c'tft-à-dire,  tfirtftdtr. 
d  A  a  t.  SA  nmdmm  j  c  eit-a-diic,  UtJJmrt, 
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Ht  ul*y  i»i  X  XI 1 1.  Celuy  qui  fuccombe  en  partie  Formelle , 
f""°mi''mtî*  eft  condamne*  ( ê  )  envers  fa  partie  i  réparation ,  def- 
pens,  dommage  Se  interefts,  s'il  le  requiert,  Se  en- 
vers Juftice  s  fiVeft  le  demandeur,  en  amende  de 
louante  fols  -,  li  c'eft  le  défendeur,  en  telle  peine  ou 
amende  que  le  cas  le  requiert ,  fat  ce  oity  le  procu- 
reur de  la  (êigneuric ,  auquel  le  procès  doit  cllrc  com- 
rminicquc ,  pour  prendre  conchifions ,  fi  le  cas  le  rc- 
quicrr ,  &•  q:ic  la  mariere  y  (oit  (libjct ce. 

XXIV.  Aucun  en  fa  Juftice  n'a  droit  d'avoir  Bait- 
ly  «tenir  affiles,  cognoiftre  3e  décider  des  caulcs  d'ap- 
pel,  s'il  n'a  droit  de  Chaftcllenie  ,  ou  qu'il  ait 
jouy  dudit  droit  par  remps  Se  moyens  fuftifans  à 
acquérir  iceluy  droit  ;  mai»  feulement  a  Juge  Se  garde 
de  Juftice. 

J)a marqua     x  X  V.  L'on  ne  peut  dire  Se  maintenir  avoir  droit 
*C**Jfc<W  de  Chaftellenie.  fi  l'on  n'a  en  h  kigneuric  feel  aux    criminelle /«*/. 


.115 


.  Priori  ou  rrulaJerîe ,  foires 
ou  marchez  |  ou  déidircs  cioq  chofes  les  rrois .  donc 
pens,  dommage  Se  intetefts,  s'il  le  requiert,  Se  en-    ncceflàitcmcni  faut  que  le  feel  authentique  en  loit 


0»  Privé) 


£«;  M  drtU 
favarBmBj. 


l'une  s'il  n'y  a  prescription  ou  riltrc  vallable. 

XXV I.  Un  Ptevoll  fermier  ne  peut  eftre  Jug^ès 
caufes  procedans  de  fon  office ,  Se  efquelle» y  a  amen-  »" 
de  qui  luy  peuvent  advenir  (  t). 

X  X  V 1 1.  Si  un  appel  cil  inrertetté ,  Se  non  relevé 
dedans  troiimois/>u dedans  l'aflitë^'il  y  a  vingt  jours 
francs ,  l'appellant  eft  amenclible  de  foixante  lois  en- 
vers Juftice>  ic  demeure  fon  appellation  delerte. 

X  X  V 1 1 1.  Le  fubjet  appelé  devant  autre  Juge  en 
maiierecivi(e,qui  demande  (on  renvoy  devant  i  >n 
feigneur  Ju  (licier ,  ès  cas  où  renvoy  a  lieu,  de  dVtt 
élire  octroyé ,  doit  obtenir  .ledit  renvoy  ,  pofe  qu'il 
foit  advoué  tlh;ct  par  u>ndit  feigneur }Eo  uutietc 


ah  pùlltmtî 
ftut  tfiri 
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UU4  ft34Jj> 
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*  1J»«K>  M-l 

l-ti*v  a»; 


Di  emfJiM-  Ui  confifqiie  le  corps  il  confifque  les  biens  (J) , 

V£qui  eft  à  dire  .  que  qui  eft  jugé  Se  execu'é  à 
mort  par  Jjijtice ,  ou  banny  i  perpétuel  (e )  il  confif- 
que les  biens  (ans  autre  déclaration  d'iceile  confilca- 
tion.  Et  neantmoins  en  cas  de  banniflement  perpé- 
tuel, le  Juge  peut  déclarer  confilcation  de  tous  les 
biens  du  condamne ,  ou  de  partie  d'iceux ,  ainli  qu'il 
verra  eftre  à  faire  félon  l'exigence  du  cas. 

1 1.  Les  biens  conriiquez ,  meubles  ou  immeubles , 
ppatnennent  au  icigneur  haut-Jufticier ,  en  la  Ju- 


'A  fxi  *fP*r- 
titrtn  eut  lit 
Htm  cmtfif- 


de  rachat ,  félon  la  Couftume  defloui  declaréc.Et  sïU 
ne  font  affignez ,  elle  prendra  fefdita  deniers  fortuîaru 
nature  d'héritage,  premièrement  Se  avant  tout  par- 
tage, fur  les  biens  de  ladite  communauré,  lï  leldits 
biens  (ont  (ùrhtàns  ;  Er  s'ils  ne  fon  t  !umlans ,  fur  l'hé- 
ritage de  fon  mary ,  &  le  parenfus ,  fi  aucuns  en  y  a , 
des  biens  de  ladite  communauté ,  fe  partira  par  moi- 
tié entte  le  feigneur ,  au  profit  duquel  font  confif- 
quez  itfdits biens,  &  ladite  femme,  comme  dit  eft. 
Et  d'avant ige,  aura  ladite  femme  fon  douaite  pretit 


'  T  fi  |  i  -ï  1  !  C  K  , 

et  J*'^  ttmbt. 


"De  U  fit 
dt  ctluj  dont 
lit  tint  fiât 


ftice  duquel  font  trouvez  (/)  leldits  biens  au  temps    ou  couftumier. 

de  la  prononciation  de  la  fentence.  Et  fi  ladite  Jaftice1      I  V.  La  femme  mariée,  efdirs  cas,  confifque  feule 


haute  appartient  a  l'un  ,  la  moyenne  Se  balTc  feule- 
ment à  un  autte,  le  moyen  Se  bas  Jufticicr ,  on  je  bas 
feulement, ont  foutante  Ibis  fut  ladite  contiftation , 
Se  le  haut- Jufticier  le  furplus.  Et  fi  la  haute- Juftice 
de  choie  coufilquée  appartient  au  criminel ,  la  confif- 
cation  appartient  au  feigneur  du  rcflbrt  immédiat. 

1 1 1.  Le  criminel  exécute  à  mort,  ou  banny  à  per- 
pétuel (£) ,  comme  dit  eft  (  h  )  ,  confifque  l'es  im- 
meubles anciens,  Se  la  moitié  des  meubles  &  con- 
quefts  immeubles  de  la  communauté  de  luy  Se  de  fa 
femme.  Et  l'autre  moitié  ladite  femme  l'aura  &  pren- 
dra, comme  à  elle  appartenant  à  caufé  de  LJidc 
comunauté  ,  finon  que  à  ladite  femme  full  refervé 

rir  Ion  contr..ét  de  matiage.  qu'elle  fe  peuit  tenir 
(es  convenances  j  auquel  cas.cn  fc  tenant  par  elle 
en  (cfdites convenances ,  elle  les  aura  &  prendia  pte- 
miercment  avant  tome  oeuvre .  fui  les  biens  de  ladite 
communauté. &  le  furplus  demeurera  confifque  com- 
me dit  eft  :  Et  fi  elle  ne  fe  lient  en  fefu'ires  convenan- 
ces ,  mais  à  ladite  communauté ,  outre  la  moitié  def- 
dits  meubles  Se  conquefts ,  auta  &  prendia  I  Héritage 
de  (on  maty ,  fîir  lequel  (es  deniers  de  mariage,  fuvtïf 


il  tenéitun 


ment  (es  héritages,  Se  non  tes  meubles  Se  conquefts , 
qui  eftoient  communs  entre  fon  maty  Se  elle,  par 
communauté  comme  au  couftumier  (i).  Et  demeu- 
rent lefdits meubles  &  conquefts  à  fondit  mary ,  com- 
me feigneur  d'iceux. 

V.  L'homme  de  condition  fer  vile,  exécuté  ou  ban- 
ny, comme  delliis,  par  la  Juftice  d'autre  feigneur, 
que  teluy  dont  il  eft  homme ,  ne  confifque  tien  au  /^/^^X 
feigneur  qui  l'a  condamné,  mais  appattiennent  fes  HJ, 
biens,  tant  meubles  que  immeubles ,  au  feigneur  du- 
quel il  clt  homme,  en  payant  foixante  Cols  pour  les 
tijiz  du  procez  &  procédure  d'iccluy. 

V  L  Le  valfal  bourdelier  (bj ,  cenfier  ou  autre  te-    <A*  t"t>'  i* 
nant  l'héritage  d'autniy  en  ditcéte  ,  ou  lous  autte  V^J^l^'. 
chugeck  redevance,  confifque  I  héritage  ainli  par  luy  ^'tr* 
tenu  au  (é  gneur  haut-Jufticier  immédiat  (/) ,  à  la 
charge  de  la  rcilcvance  Se  dioiis  dont  il^t  chargé. 
Et  cli  tci.u  ledit  feigneur  haut-Jufticier,  de  vuider 
fes  rmins  de  lachofe  dedans  l'an  (  m).  Et  1  faute  de 
ce,  ladite chofe eft  commilè,  tpfo  fiiflo,  au  profit  du 
feigneur  de  fief,  ceniier  ou  bourdelier  rclpectivc- 
ment  ;  &  en  fera  faifi ,  &  ne  fera  <fcu  aucun  profir  (») 


fans  nature  d'héritages,  fonr  aflîgnez;  à  la  chuge    audit  feigneur  diicâ ,  finon  de  l'aliénation  que 


m  A  A.  t.  1 1  r»  ptrlit  ftrmttt  tft  cuuUnuU ,  ryc.  fi  bon  que 
1«  ptefomptioos  &;  lonjeflures  li.lltm  piiilhntri.  T.  C. 

*  A  »  t.  14.  s'il  »'«  droit  dt  cht/irUtnit .-  Miti  pit  l'Ot- 
doun-isu  de  Moulins  &  de  RouffUIoo ,  il  oc  doit  avoir  qu'un 
degic  de  junl.jictioo.  T.  C 

rAii.it.  f  tu  luj  ftnvtnt  dJvmir.  Cria  aufli  a  été  dé- 
fendu pat  l'Ordonnance  du  Roy  Clmles  V  1 1 1.  &  eft  ordon- 
oc  mettre  (epaicrncot  un  fermier  ou  rcccvcut  des  amen- 
des C.  M. 

d  Chap.  II.  Art.  t.  il  confifque  les  biens.  Std  Mm  fttdrx 
huiHt  tcmitit  Vf  '  durit  petfît  ccn/i  rrue  bon*  extra  juum  ttrrttt- 
rixm  fit*,  dixt  cmfiut  T*rt[  J.  ifS.  C.  M. 

c  «m  bxmj  tprrpttuti,  du  Royaume  ;  rehi  fi  d'une  Provin- 
ce ietilcmcnt.  Dixi,  Sens,  «t.  ij.  te  »<.  Notmandic,  att. 
1 4 1 .  ty  injrj  ut.  ).  f>  ».  J-  B. 

f  Ait.  i.  en  U  ^ufitci  dutuil  fiut  treuvtx..  Si  les  meu- 
tics  appattiennent  à  chaque  fcigncut  baut-jufticict.  VUi  net. 
fut  Vctraaudois,  an.  S«.  T.  C. 


i  A  r  T.  }.  *  ftrpttuiL  A  ban  petpetuel  ou  à  perpétuité, 
h  ttmme  dit  rfl ,  att.  t. 


«Art.  4.  au  coutumiet  .nuit,  convenue  ou  eouramiere. 

i  A  a  T.  6  Lt  ■wffmi  konrdtlur.  Bourdelier  vaÛal  ou 
fujet ,  eft  eelui  qui  eft  redevable  de  bourdeligc ,  fça»oit  de 
redevance  annuelle  daigcnt ,  bled .  ou  plume  ■  dont  vcy 

tlndlCt  dt  h  if  i.v.; u 

1  mu  Ctipuur  //..»»  •},th<  xtr  immtJiMi.  La  mort  violente 
par  lufticc  du  bourdelier  ne  donne  lieu  à  la  tcuuiou,  com- 
me feroit  la  mort  natuicllc.  T.  C 

m  Jt  Uichtjt  JtiUaj  I'mh.  Sinon  qu'il  voulût  teteait  payant 
le  profit,  tj  qu'il  poatroit  être  dû  pat  l'aliénation  en  maia 
tictec  Vide  imfrM,  titte  des  fiefs  ,  ait.  if..  Si  fc  do>r  vnceodie 
de  la  counoituuce  qu'a  eue  le  fcigncut  du  lugrmcuc  de  la 
conJamnation  ,ou  que  vraifcmi-ilabicmini  il  a  pu  avoir.T  C. 

n  m  jerM  dtu  autuu  p'tju.  Ht  en  ce  cas  les  charges  tecllev 
Si  hypothéquait  es  qui  croient  avant  la  contikatioa  demsu- 
:fuil  hetitagc.  T.  C 
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COUTUMES 


fera  ledit  feîgneut  haut-Jufticier. 

r»  M V I L  Au  (eigneur  haut- Juftiticr  feul  appartient  de- 
ju<l,u,Ti,iUT*  c|arcr  confifcation  contre  tous  crimineU  .  foient 
«"M"1"*-     francs  ou  ferft. 

Du  tint  dm-   y  II  I.  Le  clerc  banny  à 


i  chartre perpétuelle^;,  confifque  fes  meubles  au  w  /„  «*, 
prélat  (*)  duquel  il  cftlubjetiflc  fes  immeubles  au 
fêigneur  haut-  jufticier ,  en  la  Juftice  duquel  les  biens 
font  aflis. 


CHAPITRE  III. 
Des  Droits  de  Blayrie. 


Ure .  <?  q—j 
feu!  mener  W* 


DtvM'mtfi-  i.  ^-'•Ens  d'une  juftice,  peuvent  mener  ou  envoyer 
Vjleurs  belles  de  toutes  efpcces ,  pafturer  en 
vaine  pafture  en  juftice  d'aurruy ,  en  quelque  faifon 
del'annéequece  foit,  fans  danger  d'amende,  linon 
qu'en  ladite  juftice  y  ait  droit  de  blayrie. 
tttift'um ,     II-  Auquel  cas ,  quand  le  feigneur  jufticier  a  droir 
hrfaa'ë  y  »  de  blayrie,  lefdits  gens  d'une  |uftice  ne  peuvent  en 
4™idtH*iTtt.  fajfonqUC  ce  (bit,  mener  ou  envoyer  leurfdircs  bel- 


txfh 
in  irtit 


Ht  tes  vain-pafturer  en  la  blayrie  d'autruy.  Et  (i  lefdi- 
tes  belles  y  font  prinfes ,  ledit  feigneur  blayera  droit 
de  prendre  pour  chacune  prinfe ,  fur  chacun  maiftre 
dcldites  beftes ,  (ix  deniers  tournois;  finon  que  lef- 
dits forainsayent  compofé  avec  ledit  feigneur  blayer , 
ou  qu'ils  ayent  procours  ou  droit  de  mener  ou  en- 
voyer pafturer  leurs  belles  les  uns  fur  les  autres;  le- 
quel procours  ou  droir ,  s'acquierr  par  tilrre  ou  jouif- 
lance  fufrifante  à  ptefeription  ,  avec  payement  de 
redevances. 

ML  Et  quant a,1Jt  fubjet»  dudit  feigneur,  demou- 
rans  ès  fins  de  fadite  juftice ,  ils  peuvent  mener  ou 


'  envoyer  leurfdites  belles  pafturer  en  ladite  blayrie, 
fans  danger  d'amende,  en  payant  la  redevance  ac- 
couftumée  de  payer  pour  la  blayrie. 

I V.  Ledit  droit  de  blayrie  ne  peut  apparrenir  à  au- 
cun ,  s'il  n'a  juftice  &  tiltre  particulier ,  ou  preferip- 
rion  fulKfante. 

V.  Vaine  pafture  doir  eftre  entendue  en  chemins ,  Dt  wétufti 
prez,  en  prairie, defpouillei ,  terres,  bois  Se  autres  . & i't»ei 
héritages  non  clos  ne  fermez;  excepté  toutesfois,  'J'  ,Jl  " 
où  Se  quand  lefdits  héritages  font  de  deffenfe  par 
la  Coullume. 

V  I.  Pour  droit  de  blayrie  Se  permiftîon  de  vaine 
pafture,  fc  paye  au  feigneur  blayer ,  par  fes  fubjets 
ou  forains,  la  redevance  commune ,  ou  fufHfamment 
prefetire.  • 

V 1 1.  En  plufieurs  lierix  du  pays  blayrie  a  lieu  , 
Se  en  autres  non.  hr  ès  lieux  cfquels  ladite  blaitie  a 
lieu,  elle  commence  à  la  Noftre-Dame  de  M*ts ,  Se 
dure  |ulques  après  les  delbleurcj  levées  deidits  près 
Se  terres. 


CHAPITRE  IV. 


De  Fiefs. 


T)ê  U  r.'ifo  LTE  feigneur  de  fief  peur  faifir  &  mettre  en  fa 
f'*d*'t.&fmr     1  ,main.  par  faute  de  foy  &  hommage  non  faits , 
j"hÏ  'Jk'^'md'  'a  fc'gneutie  011  herirages  tenus  de  luy  en  fief,  qua- 
rffr?nrf        ra",c  lours  aPr^î  'e  décès  du  valfal;  Se  ladite  faille 
faire  Se  notifiée ,  faire  les  lundi  liens  jufques  à  ce 
que  les  héritiers  du  vaiTal  ayent  prefente  la  foy  Se 
hommage, i  la  perfonne  dudit  feigneur  féodal,  s'il 
cft  au  pays.  Et  s'il  eftabfenr,  au  lieu  Se  mailbn  dont 
ledir  fief eft  mouvant,  les  officiers  Se  entremetteurs 
du  feigneur,  ou  aucuns  d'eux  appeliez  ;  mais  avant 
lefdits  quarante  jours,  ne  peut  faire  iâilîr  ne  empef- 
cher  ledit  fief  ou  vert  par  la  manière  devant  dite.  Et 


fi  par  autre  voye  ledit  fief  eft  ouvert,  ledit  (eigneur 
le  peut  faire  faifir  vingr  jours  après  l'ouverture,  & 
faire  les  fruidts  fiens.  , 

1 1.  Si  ledit  feigneur  féodal  revient  après  au  pays , 
U  pourra  lignifier  fa  venue  audir  vaflâl ,  Se  luy  don- 
ner jour  comperant ,  pour  venir  faire  leldites  foy  Se 
hommage.  Er  s'il  ne  vient  à  ladite  ailignarion ,  de  re- 
chef (  c  )  ledit  feigneur  pourra  faire  laifir  ledit  fief, 
te  faire  les  fruits  liens.  Et  fi  ledit  feigneur  ne  compa- 
re, par  luy  ou  commis,  le  valfal  fera  tenu  pour  dili- 
gent; Se  ne  pourra  ledit  feigneur  plus  faire  (àifir  le- 
dit fief  pour  ladite  caufe  de  foy  Se  hommage  non  faits. 
si  b  U  L  Si  les  héritiers  (ont  pupilles,  leurs  tuteurs  fe- 

#/f  minnr  ,  ront  tenus ,  &  pourront  vallablemcnt  faire  recog- 
noiflànce  du  fief  dans  un  an ,  â  compter  du  jour  du 
décès  du  vallal.  Er  ne  pourront,  ne  (èronr  tenus  Ici- 


dits  tuteurs ,  faire  les  foy  &  hommage ,  ne  prefter  le 
ferment  de  fidélité  pour  iefdits  mineurs  durant  leur 
minorité  &  pupillarité. 

I V.  L'an  odtroyé  aùfdits  pupilles,  ou  â  leurs  tu- 
teurs,  pour  ladite  tecognoiilànce  palTée,  le  feigneur 
dudit  fief  pourra  faifir  la  chofe  féodale ,  Se  fuie  les 
fruits  fiens  par  faute  de  ladite  recognoi (lance. 

V.  Lefdits  pupilles  ayans  accomply  l'aagc  de  qua- 
torze ans  quant  aux  malles,  &  quant  aux  filles  de 
douze  ,  pourront  valablement ,  Se  feront  tenus , 
faire  hommage  Se  ferment  de  fidélité  audit  fei- 
gneur du  fief ,  dedans  un  an  après  ledit  aage  ac- 
comply. Et  ledit  an  palHf  ,  ledit  leigneur  pourra 
mettre  en  fa  main  la  chofe  féodale ,  Se  faire  les  fruits 
(iens ,  jufques  â  ce  que  devoir  de  fief  luy  ait  efté  fair, 
comme  dit  eft. 

V  L  Le  feigneur  féodal  peut  faire  faifir  fbn  fief, 
quand  il  y  a  ouverture;  Se  ce ,  par  faute  de  foy  8e 
hommage  non  faits ,  droits  Se  devoirs  non  faits  & 
payez,  Se  pour  dénombrement  non  baillé  dedans  qua- 
rante jours ,  à  compter  du  jour  de  l'hommage  fait. 

V 1 1.  Et  en  chacun  defdits  trois  cas ,  â  ce  que  ladite 
faifie  fotte  effet,  eft  befoin  qu'elle  foit  fur  ledit  fief, 
ou  portion  d'iceluy ,  Se  notifiée  à  la  perfonne  du  vaf- 
fal ,  s'il  eft  au  lieu ,  finon  â  (es  officiers  ou  entremet- 
teurs, ou  l'un  d'eux.  Et  où  il  n'y  en  aura  poinr ,  par 
cry  public  Se  aftixe  au  lieu  public  du  fief,  ou 
d'iceluy,  à  la  porte  de  l'Egliteparochiale. 


Dt  r*r  t  in 

min'un      f  ur 

féùri  htmmsgë 
&  fermât!  dt 
JSitlitt. 


Stifit  f-tuit 
it  iUtumirt- 


Ct  fui  efl  rf- 
efteis  en  Im  fttftt 
fttdtlt  ,  à  tt 
tn'eiit  fim  tf' 


»  A  R  t.  s.  ou  condamne  i  chirtre  perpétuelle.  Ctrctr 
non  *A  fexntm  fti  tmftoàmm  ;  trf»  jure  tivili  ntmt  eU  ftrpe. 
tnet  c*rcerei  i»m>tart  fttefl  :  itère  fentifeu,  JecHS  c*f.nroimut 
rf.  extrs  it  verbo.  jitnif.  c»p.  j.  ver  fie.  net  tumeet .  att  gtojpt 
i*  par»,  en  6.  etf.txetmmunteémm  if.  J.  mil  extra  de  htret. 
ema.  hti  k  tjmbm  13  J«/î-  ».  Hv  fan*  tfni  lui  extltvit. 
J.  B. 

b  rrn/r/jw  fes  m*Mtt  m prtlu.  Au  Pidit.cela  doit  eftre 


corrigé  comme  efbnr  conrre  le  droit  public  &  l'uCiçc  geoc- 
ral  de  la  Funce,  aiufi  que  j'ar  mooftic  fur  l'article 
de  U  Couftume  de  P.itis.  J.  B. 

mu  prélat ,  du  lieu  de  U  refidence  de  l'Ecclelu (tique.  T.  C. 

c  Ciiap.  IV.  Art.  i.  derechef.  U  efl  mn  okjtuni  e 
timr  v*jf*Bi  f*B*  m  lté»  itmintnti ,  &  efl  e-jnum  ,  tut  utemit 
efl  ertUtit ,  auta  in  he-e  prtiteft  tu  tu»  fvfflt  ftmlum 
ptthtni,  .-jti  mtÀiMuefràvUiiUerftlLuiiKt.  C  M. 
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DE    NI  V  ER  N'OlS. 


duftif*t»t. 


Q*Anilt'n.    VIII.  Es  deux  premiers  eu,  à  fijavoir  par  faute 
l4"      de  foy  Oc  hommage  (4)  non  faits,  dtoits  Si  devoirs 
>«//*j>.        non  fal n  &  f*)'"  »  'e  ,e,gncut  après  la  faille  Se  noti- 
fication faite  en  la  manicte  devant  dite,  fait  les  fruits 
fiensi  incontinent  apiès  ladite  notification.  Et  les 

Eeut  faite  lever  par  commiflaire  a  ce  depute ,  ou  les 
liflèi  lever  à  Ibn  vaflal, qui  eft  tenu  d'en  tendre  com- 
pte 1  quand  il  luy  fera  enjoinâ.  Et  au  dernier  cas,  à 
fyivoir.par  faute  de  dénombrement  non  baillé.lefdits 
fruits  aptès  la  notilîcation  font  levez  par  l'autorité 
dudit  feigneur ,  fi  bon  luy  femble  ,  fans  les  faire 
liens  |  b).  Et  en  chacun  defdits  trois  cas,  le  vaflal 
avant  la  main- levée ,  eft  tenu  de  payer  audit  feigneur 
les  frais  raifonnables  de  la  failie  Se  dependancas. 
Çiuluxflnu     IX.  Lafâifiede  la  chofe  féodale  fe  peur  fairepar  le 
m  ftifit  ftm  fergent  du  feigneur  du  fief,  pofé  que  ce  foit  en  uifticc 
fmu  ltjtfynt  (j'AU[ruy.  Ht  doit  ledit  fergent  demander  afliftance  au 
feigneur  juilicier  du  lieu  où  il  fait  ladite  faifie.  Et 
quant  i  ladite  notification,  il  la  peut  faire  quelque 
part  que  ce  foit ,  fans  demander  ladite  aflî (tance. 
Di  U  m»     X.  Le  feigneur  du  fief  pour  caufe  de  foy  &  homma- 
m'f''  gc  non  faits,  droits  Se  devoirs  non  payez ,  Se  dénom- 

brement non  baillé,  ne  peur  prendre  (r)  droit  de 
commife  i  mais  {d)  feulement  ès  autres  cas  de  droit. 
Qutwiltvif-     XI.  En  chofe  féodale,  tant  que  le  feigneur  dort , 

*?«5iîv"  Ie  vafI*'  vcil,c-  B  *  c<"rtr*'  tellement  que  fi  le  fei- 
at'e'contia.  *  '  gncut  du  nef  cft en  demeure  d'exploiter  Oc  faifir  fon 
*       nef,  ledit  vaflal  fait  les  ftuiûs  liens ,  pofé  qu'il  n'ait 
fait  Ton  hommage  -,  Se  femblablement ,  fi  le  feigneur 
féodal  fait  fàifit  fon  fief,  par  faute  de  foy  &  nom- 
mage non  faits ,  ou  droits  Oc  devoirs  non  payez  ,  il 
acquiert  tes  fruits  de  ladite  chofe  féodale,  félon  ce 
que  dit  eft  deffus. 
EjfV»  ii  U     XII.  Touxifois  fi  la  chofe  féodale  eft  mile  en  la 

bi'tu**  àu  ma'n ^U ,e'8ne"r m> nc^» p*r rautc ^c f°y & nom" 

v'Jji'dtfsiJi!*  magc  a  'l|y  t,on  faits,  droits  Oc  devoirs  non  payez, 
ou  dénombrement  non  baillé  .  ledit  feigneur  ne  peut 
acquerit  pendant  ladite  faille  ,  droit  petitoire  ou 
poflellbire  au  fond  de  la  chofe  féodale  contre  fon 
vaflal ,  par  quelque  laps  de  temps  qu'il  tienne  en  fa 
main  ladite  chofe. 
r*finl  »'«*-    XIII.  Semblablement ,  fi  le  vaiTil  celle  de  faire 

qtàttttfaytj*.  |a  fQy  3.  hommage,  rccognoiflànce  ou  reptinfede 

'ihrti  êi'fm  ^on  '  "  ncPetu  -^quérir  contre  fon  feigneur  li- 
bertéde  la  choie  féodale,  ne  aucun  droit  petitoire 
ou  poffefloire  d'icelle ,  par  quelque  laps  de  temps 
qne  ce  foit. 

DtUprtftrif.  XIV.  Neantmoinscn  chacun  defdits  deux  cas ,  le 
u*h  dê  trtmt*  contralilànt ,  foit  léicneur  ou  vadàl, refpeétivemcnt 
ftipùuT  e>  U  Prc'ct,t  Paf  ►c'Pacc  "c  trente  ans ,  a  compter  du  jour 
vmJmI.  de  la  contradiction  tolérée. 

X  V.  Un  tiers  peut  prelcrire  la  directe  du  fief,  con- 
tre le  feigneur  féodal ,  par  l'cfpace  de  trente  ans  con- 
tte  laiz  ,  S{  quarante  am  contre  l'Eglite  i  pourveu 
qu'il  y  ait  de  x  reprinfes  à  deux  diverfes  ouvertures  , 
avec  (àilies  réelles  \-  deuement  notifiées. 
XVI.  Droit  de  retenue ,  de  quint  Se  tequint ,  font 


prefcriptible  par  fëmblable  prefcripiion  de  trente 
ans  (e)  contre  laiz,  &  quarante  ans  contre  l'Egltle. 
Encore»  ledit  droit  de  retenue  fe  preferit  parqiuranie 
jours  quand  il  y  a  notification  de  i'acquifition  ou 
nouveau  riltre  du  vjfi.il  ,  par  le  vidimusdela  lettre, 
que  l'acquéreur  fera  tenu  bailler  à  fes  defpens  au  fei- 
gneur féodal ,  à  compter  du  jour  d'icelle  notification 
Se  délivrance  dudit  vidimus- 

XVII.  Chofes  féodales  font  réduites  à  la  natura  Vmutttf,». 
des  patrimoniales  quant  à  fucccflîon,  en  manière  que  i0ux  i*m*m 

u    1    e        i  1    r       m  'lé  naturi  dit 

1  on  y  fuccede  comme  en  autres  cnofej ,  Se  peut-on  faJTimtmiMmx 
prendre  poflcflîon  d'icelles  fans  le  confcntcmcnr  du  ^,wr  fmuMmm 
feigneur ,  Se  fans  danger  de  commife.  Er  auffi  quant  élitMim.&t. 
a  l'aliénation,  en  manière  que  pour  icelle  faite  (f) 
fans  le  contentement  du  feigneur ,  n'y  a  commife 
ny  autres  peines. 

XVIII.  Femmes  fuccedent  èschofes  féodales  corn-  TmrUéif*e. 
me  es  autres.  ttétmtmfifi. 

XIX.  Partage  de  chofe  féodale  ne  fait  ptejudice      fm*i>  »» 
au  feigneur ,  Se  demeure  chacun  ayant  part  &  por-  F')»*'*"  »* 
tion,  vafîàl  dudit  feigneur ,  envers  lequel  chacun  eft  l"tntHT' 
tenu  de  luy  en/aire  l'hommage  Se  devoir  de  fief,  pour 

fa  part  Se  portion.  Et  peur  ptendre  pofTeflion  de  la- 
dite part ,  fans  leconfèntement  dudit  feigneur. 

X  X.  Un  baftard  ne  fuccede  en  fief,  Oc  ne  le  peut    U  Ut*r4  tft 
tenir,  &  n'efttcnulc  feigneur  de  le  recevoir ,  s'il  ne  '* 
luy  plaid  autrement  le  faire-,  finon  que  ledit  baftard  jrf^f 
fuft  légitimé  par  mariage  fubfequcnt ,  on  par  légiti- 
mation du  Roy  ',*),  en  laquelle  pour  la  validité 
d'icelle  ,  eft  befoin  faite  mention  cxprcfle  dudict 
fief  (b). 

XXI.  Envente&:autrealienartondefief,reguIie-  AïitniùmttÇ- 
rement,  Se  fauf és  cas  defious  decbtez ,  le  feigneur  a  *** 
droit  de  quint  denier  du  prix ,  quand  il  y  a  vente  ou 

tranfport ,  en  Se  pour  payement  de  deniers ,  ou  de  la 
valeur  de  la  chofe  vendue ,  quand  c'eft  autre  aliéna- 
it eft  le  quint  en  montant,  fçavoir  eft,  de  vingt 
livres ,  cent  fols  tournois.  Et  de  plus  plus ,  Ht  de 
moins  moins. 

XXII.  Vente  par  criées  &  deexer  de  juftice ,  eft 
fi  hier  ce  à  quint  en  chofe  féodale. 

X  X 1 1 1.  Si  l'acquéreur  baille  grâce  Se  faculté  Je  ra-  i»  ft'puut  » 
chat  au  vendeur  ou  alienatetir  de  la  chofe  féodale,  il  y  i,ù'l*f'  '\""i> 
a  quinr  pour  ladite  aliénation.  Et  fi  la  chofe  fc  racheté, 
il  y  a  un  aune  quint  (1}  de  femblab'e  valeur ,  Oc  à  le 
prendre  comme dedùs  ;  fauf  tontesfois ,  que  fi  les  cou- 
trahans  fe  départent  du  contraâ  dedans  le  mefme 
jour  (  kj  de  la  pafTaiion  d'iceluy ,  il  n'en  eft  deu  aucun 
quint,  finon  que  ledit  département  fuft  frauduleux. 

XXIV.  Pour  héritage  féodal  commun  party  en-  N'fjlê*  f»i»t 
tre  communs,  n'eft  deu  aucun  quint,  s'il  n'y  a  tour-  t'uJ  f*T'»f** 

.....  1    r  1  'i,  M  ***n  etto- 

ne  (/)  d  autre  chofe  non  commune  on  partable  en-  „„, 
tre  lefdits  communs  i  auquel  cas ,  fera  deu  quint  de 
la  chofe  tournée  (  m  ). 

XXV.  Si  un  vaflal  vend  rente  en  gênerai  fur  tous  $H*niifit% 
fes  biens  tenus  de  divers  fèigneurs,  l'acheteur  n'en  f-rrt»t$. 
doit  aucun  quint  (n).  Mais  s'il  aflîgne  fpccialcment 


«A  rt.  S  f«r  fttut  dt  fty  O"  htmmAgt.  Coquille  tient 
nouobftam  U  réception  en  foj ,  que  l'on  peut  lailir  faute  de 
payement  det  droite  Si  devoiis ,  le  texte  de  U  Coutume  étant 
il  md*|  juntrment  Ju  Molin  tient  le  conuaire.  P*rii ,  art. 
t.GUf  i.&VUfç.T.C. 

b  • -  tti  fàurê  fitm.  Li  faifie  étant  fêtdement  pour  admo. 
oeftet  le  *  .ai  .il  de  ion  devoir.  T.  C. 

(Art,  iQ.frtnÀrt ,  faut,  frtttaJre. 

J  mm  .  faut ,  um. 
i  Alt.  I  *.  f*r  fimil*b!ê  frtftrip:itn  Je  irtnli  ant ,  qui 
commeoec  a  iOUlir  du  fout  <)uc  l'acquéreur  efl  entré  eu  pof- 
fcflion.  T.  C. 

•  Art.  17-  que  pout  ledk  faite.  Eti*m  t»f[tf*iu  taflM , 
gf  bât  elaiê/nU  vditur  nevtptr  fintm.  pfstr.  ip.  C  M. 

j  Ait.  10.  »n  f*r  Uptimétvn  dm  Roy.  Cette  légitima- 
tion ne  le  itnJ  point  capable  de  tuecedet  a»  imttfliu.  Dixi 
jnfr»,  Melun ,  ait.'i  17.  Auxcue,  |4.  J.  D. 

!•  dudit  fief.  Aédi  -<ui  dix$  ta  eêitjiétt.  Parifi.  j.  s.  1, 
<]!.t1   I.  num.  jf.C  M. 

i  A  R  T  i|.  il  y  a  un  autre  quiut-  O  dur*  emfmetmdacr 
f»r»m  rtti&utilii  çy  idtr  mm  .':{M/w  up.ihui  di  fiuJ*  ntrt 


ititt  ad  ctnjum  ixttndi.  UtUru  in  enfuit,  tarif.  J.  j<.  ffafl* 
frimt  num.  fi-  J-  B. 

Cela  rit:  noo-fculcmcot  dur ,  mais  iuique  &  iajuftr ,  d'au- 
tant que  la  pixlion  de  raehat  fait  paitic  du  prix.  L.  fundi 
farttm.  jf.  di  état.  tmf.  T.  C 

*  dedans  le  mefme  jour.  Hx  itiam  ferouam  durum  t/l . 
■vidt  tundem  Utitn.  d.  f.  If.  num.  if.  *4t  limitât  h/whi  ad 
littiTM  ttnftBai ,  m  mundum  ndaSai ,  <$•  ^uaîuia  cm- 
/•-.'■»  tuulmf»  in  ji  ftrfeUi  fartât  dtj'iiffernnt  ad  alitt 
ail  tu.  Htm  nan  ddnl  txtindt  ad  (a/um  reftiulicnii  vinjuitnii 
ebfaUjuiMmimftûTit  txfra  maditum  temfHi  ,f»ta  dntrum  mtn- 
finm,      ad  tntraxdHm  vtmMtmm.  J.  B. 

i  A  R  T.  14.  s'il  11  y  a  couine;  c'efi  +Jirt ,  retour, foultt 
ou  échang:. 

m  fera  deu  quint  de  la  cliofe  tournée.  1U1  Montargis  en 
l'arr.  f  1  &chap.  1  an.  »o.  mtidixi.  ].  B. 

»  Air.  i|.  lacheteur  n'en  doitaucun  quiut.  l'tdi  Mtlin. 
i»  t*mfmmt,  Pnrif.  f .  SS.  m»  1  &f''-  &  traÙ.  dt  afwis  flU/f. 
0.  num.  ttt}.  dixi  m  itaiMam  tanfutt.  Part;,  art.  g;.  M. 
Louct ,  lut.  P.  num.  n.  n£i  ittam  dt\t.  j.  B. 
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COUTUMES 


E/f  dît  «a  4- 


fur  aucun  fief,  le  feigneur  feo.Ui  le  peut  contredire 
on  empefeher ,  Si  en  prendre  le  quint  denier. 


XXXVI.  Le  lignager  du  vendeur  du  cofté  de  la  *«**/•**''"* 
choie  vendue,  eft  préféré  au  feigneur  féodal  voulant  ff"*  **]•'■ 


XXVI.  En  permutation  Se  cfchangc  de  la  chofe  ufer  de  retenue ,  en  payant  par  ledit  lignager  un  feul 
féodale  ,  il  y  a  quint  denier.  Et  eft  eftimée  la  choie ,    quint .  «  les  frais  raifonnabics. 


* 


H- 


Ti'f  neill  ni 

/Bsw&tAfcwr* 
dtl*çt-  AliuJ 
dm  tutti. 


Vu  fift  nt- 


à  eftima  tion  commune. 

XXVII.  Pour  bail  fait  de  partie  de  fief  noble  du 
rural ,  à  cens  ou  de  bourdclage ,  util  deu  aucun 
quint,  linon  que  le  preneur  euft  baillé  argenr  d'en- 
trée, fouite  ou  autre  choie  de  plus  grande  valeur  que 


la  redevance , 


a  la  valeur 


de  I  h 


entage  -, 


auquel  cas ,  il  e(t  deu  quint  dudit  argent  ou  choie 
baillée. 

XXVIII.  Le  vaiial  ne  peut  bailler  i  tilrre  de 
cet»  ou  bourdclage  (  a  ) ;  le  principal  manoir  de  Ton 
domaine ,  ne  la  juitice ,  s'il  y  en  a ,  dudit  fief  noble  i 


XXXVII.  Le  feigneur  féodal  n'a  point  de  rete-  s"-  "mit 
nue  fur  ledit  lignager  acquéreur  ;  Je  eft  deu  feule-  fmT  '* 
ment  au  feigneur  féodal  un  feul  quint  denier,  umr*" 

XXXVIII.  Si  le  vaflal  afligne  rente  Ipeciale-  En  mj/lput 
ment  fur  fon  fief,  le  feigneur  a  le  quint  ou  11  rete-  '*  r*»"  «""" 
nue  â  fon  choix  (h).  '*  "'"*■». 

XXXIX-  Une  terre  tenue  de  fief,  ne  peut  eftre  NalUtha'gi 
obligée  ne  chargée  au  ptciudice  du  feigneur  feo-  '"t'n—taaa 
dai  (i),  en  telle  manière  que  fi  ladite  choie  feod  .le  I"****'- 
vient  en  la  main  du  feigneur  féodal  par  commifeou 

i  franc 


autrement ,  il  lariendra  Se  pollêdera  franche  Se  qui  tre 
mais  le  fief  turai  le  peut  bailler  auldites  charges  en-  de  toutes  charges,  en  rembourrant  racqueteutde  ce 
tieremenr.  .  qu'il  en  a  baillé  («J. 

X  X I X.  Et  eft  réputé  fief  noble ,  celuy  auquel  y  a      XL.  En  choie  féodale  efchangée  n'y  a  retenue ,  N>  <  r. 


fort  notable ,  édifice ,  motte,  fol-    linon  qu'il  y  euft  rerour  de  deniers,  plus  grand  que  'H^J'*4*1* 


lez  ou  aunes  femblables  lignes  de  noblefle  Se  d'an-  la  choie  barllce  en  recompenlë,  ou  que  l'efehange 

cienneté.  Et  tous  autres  font  reputez  ruraux  Se  non  fuit  lait  par  fraude ,  qui  (è  pourra  prouver  pat  deux 

nobles.                     ,  tefmoings ,  -ou  autre  preuve  de  droit ,  ou  par  le  lèr- 

D«  v*f*l     XXX.  Le  vaflal  ne  peut  de  fon  domaine  faire  fon  ment  descontrahans,  qui  feronr  renus  de  jurer ,  lî  le 

.  fut  Ji  ù.n  C-CiL\  i  r  j-  c.  i\:  «  C  si  r- 


V"  2*  *  É"  fief  (  *  )  »  fâns  Je  confentement  de  fon  lèigneur  feo-  leigneut  feodals'cn  veut  rapporter  à  leur  ferment, 
f>f*"&  lit**        ^e ***' 'c * 'e khjneur 'e F**" c°n|redire com- 


X  L I.  L'hcmage  tenu  en  fief  ou  cenfive,  aliéné  à  ? '  » 


rachat ,  peut  s  ftre  ietenu  par  le  lèigneur  féodal ,  à  la 
charge  dudu  rachat  (/),eii  rembourfaot  à  l'acque- 
igneur  féodal*  fans  ce  qu'il  loir  pour  ce    reui  le  (bit  principal  Se  les  loyaux  fraix.  Et  fi  celuy 
m  profit.  Et  eft  ledit  fict  tenu  eftre  icuny    qui  a  aliéné  iedir  fief  le  veut  retraite ,  faire  le  petit 


me  nul  (c)  ;  mais  au  contraire,  peut  ledit  variai  de 
fon  fief  faire  fon  domaine  (d),  lins  le  confente- 
mentdu 
tenu  a  aucun 


au  domaine  dudir  vallal,  incontinent  qu'il  la  ter. 
du  feigneur  féodal  ,  ou  qu'il  en  a  jouy  par  an 
Se  jour. 

XXXI.  Si  un  fief  eft  donné  purement  Se  limplc- 
ment  en  mariage  par  parenr  à  aurre  parenr ,  il  u'en 
elt  deu  aucun  quint  au  lèigneur  féodal  .pôle  que  ie 
donataire  ne  (oit  de  l'cftoc  dont  le  ricr  procède. 

XXXII.  Pour  bail  à  années  d'une  choie  féodale , 
n'clt  deu  quinr ,  s'il  ne  pallc  trente  ans  (  e ) 


ta  f  Httt  rat 


Px  irtit  di 


aedaus  le  temps  accorde ,  en  rendant  audit  feigneur 
le  tort  pmicipal.  loyaux  fiais,  Se  les  droits  (Se  de- 
voirs, Ii  aucuns  en  (ont  deux. 

XLI I.  Pour  herirage  féodal  on  cenfîer,  baillé  i    *  1mt  <n 
années,  n'y  a  rcrenue ,  li  le  bail  n'excède  trente  ans.  ">*""•«. 

X  L 1 1 1.  En  donation ,  quelle  qu'elle  foit ,  n'y  a 
retenue- 
XL  1 V.  Le  vafTal  doit  en  perfonne  prefenter  la  foy   D'  rmi"  *• 
&  hommage,  ferment  de  rijeiité  Se  recognoillinie  fvff*™'' 
X  X  X  l'i  L  Si  la  choie  féodale  efl  donnte  i  eftran-    du  fiel,  à  ion  feigneur.  Et  n'eft  tenu  le  feigneur  de 
ger  par  quelque  donation  que  ce  loir ,  il  y  a  quint    le  recevoir  par  piocurcur ,  quelque  fpeciairte  qu'il  y 
pour  le  (eignei  r  ;  mais  fi  c'eft  de  parenr  à  paient ,    ait  en  Ion  pouvoir ,  li  le  vaflal  n'eft  détenu  en  mala* 
n'en  eft  deu  aucun  quint ,  linon  qnela  donation  fuft    die,  ou  légitime  empêchement ,  dont  il  face  appa- 
nonpurecV  fimple,  ains  à  charge  ou  recompen-    to\t,JéUtcm  p*r  attcliatrou  faite  pardevant  Juge  or- 
fative  r  auquel  cas  il  en  eft  deu  quint  (f),  dinaite. 

XXXIV.  Toutesfoii  audit  cas ,  li  le  donataire       XLV.  S  il  y  a  plulîeurs  feigneur  s  d'un  mefîue  Qoid  ■  T 
pouvoir  fucceder  à  la  chofe  fcodale  donnée  au  temps    fief,  i  l'un  tient  le  manoir  Se  chaftel  dont  dépend    '  *t«>f'**'i 
de  ladite  donation ,  li  le  cas  advetioit ,  encore  n'en    le  fief ,  le  valîal  eft  quitte  eu  luy  loifânr  ou  prefen- 
feroir  deu  aucun  quintv  tant  deuemeut  1  homnu^c.  Si  ledit  chaftel  oa  roa- 

XXXV.  Au  feigneur  fcod.il  régulièrement  appar-    noir  elt  commun  auldirs  conlcigneurs,  où  il  n'y  en 


d»  fiif  tient  droir  de  retenue  de  la  chofe  Icodale  vendue  ou 
aliénée ,  rttam  par  décret  de  juftice ,  ou  le  quinr  i 
fon  choix  i  Se  dure  ladite  retenue  quarante  joursaprès 
la  notification  de  1  acqnifitioti  ou  nouveau  tiltre  du 
vallal,  par  le  vidimusde  la  lettre  d'iccux,  qui  fera 
baillée  aux  defpens  de  l'acquéreur  (f).  Et  s'il  n'y  a 
notification,  ladite  retenue  dure  trente  ans,  comme 
dit  eft  cy  deflus,  fauf  ès  cas  cy  après  déclarez. 


a  point  en  la  leigneune,  ledit  vallal  leca  quitte  en 
failant  ou  (  entant  ledit  hommage,  à  iceluy  qui 
aura  la  plus  grande  pair  en  ladite  feigneurie.  Et  fi 
tous  lefdiii  leigneurs  font  communs  par  egalles  por- 
tions, en  le  failanr  ou  prefeutant  i  l'ailhé ,  s'ils  font 
frères,  linon  à  ceh  y  ou  ceux  qui  font  demourai.t 
fur  ledit  fief;  Se  li  aucun  n'y  demeure,  aux  officiers 
du  lieu. 


«Art.  tt  (ii>  \ntadtUM\i.  Bourdclage  eft  redevance 
annuelle  en  bled  >  argent  ou  plume. 

t  Art.  jo.  I*  -  •»•,'-<  m  ;<<•<  dt  Jcn  demsàti  flirt Jn 
fiif.  C'cfl  à  dire,  que  le  vallal  ne  peut  bailler  en  atricic  net , 
lequel  tient  en  plein  fief ,  d'amant  qu'il  dimioucroic  lbn  plein 

f  lefcîpncur  le  peut  contredire  comme  nul  Vidt  Mnim  i» 
tnfuit.tttt^  i  fs.H.i,.DtjidHrr»UMi,  tutmm  &  f-ifl.  \uni 
ifmiid.rif.it>  UMtn  9  »t>  rxflteiul  Lutte  *ri.  J.  B. 
d  ttni  Uda  nmC 


d  fiui 
■uand  le  i 

Écfluiécl 


.fini  di  }tn  fit/  fturi  fin  dt 
le  vallal  a.quicit  de  lbn  lou»-vallj| ,  ou  que  Tanière 


Bcf  lui  échcoit  pat  puillàncc  de  fief|rniiscn  ce  cas  il  peut  tenit 
le  fiel  Grparé .  km  le  tCMail  a  Ion  plein  fief,  poui  en  faite 
couallîon  luu*  la  mefme  chatgc  de  fief,  ou  le  retenir  en 
Éùûnt  déclaration  T.  C. 

»  A  k  t.  j  i.  t'tl  nf'fr  tremli  *m  Encore  qac  le  bail  ex- 
cédant neuf  ank  (bit  réputé  aliénation ,  neantmoins  d'autant 
que  nulle  rvomdrc  pulctiption  que  de  ttente  ans,  la  Cou- 
tunicnc  Joune  piotit,  li  le  bail  n'excède  les  ticnteaai.  T  C 

f  Art  j  j  ittmtl  dm  umat.  L  aiticle  parle  de  la  do- 
MBM  d'une  choie  fcodale  fu.Culicie  :  autxe  ihole  feroir  fi 


la  donation  citoit  univerfeltc  ou  de  quote  de  bieni ,  ou  que 
la  charge  &  la  recompenlë  fc  peuft  ptendre  lur  les  bieus  non 
féodaux  toute  entière.  J  B. 
X  A  r  t.  |f ,  aux  dtftni  dt  ttutfmrtm.  Cela  eft  fondé  fur 
»  textes  te  autotitez  tappuitcc?  pat  Mailtrc  Châties  du  Mo- 
iu,  ta  iittj mt.  Ptrij.  )  u  fUffi  tt.  nam.  t  où  il  cite  cet 
atticle.  Viy.  mon  (  ommeotaitc  fur  la  <  oultunie  de  Paris , 
irt.  ao.  fur  la  fin',  ia  vttha,  k  d'iccux  baillé  .opie.  J.  B. 

h  A  rt.  j  S .  4  jtn  cbtut.  Voyet  o>a  note  fut  la  fin  de 
l'article  fuivant. 

«Art.  d  w  prtbtdui  dm  fitffmm  ftidal.  de  chargei 
exrraotdinaites  6c  qui  tendent  à  diminution  notable  du  fief 
je  non  pas  des  baux  i  cens  ,  bourdclage .  ou  grollés  fente* 
a  prixic  coivli  ions  raitonnables ,  ou  par  ménage  ordinaire 
Se  accoullumé.  T.  C. 

k  ta  rtmhmjam  t iciw.rtur  di  ti  qu'il  ta  a  l—iti.  Coquille 
fur  l'article  piéccdtot,  obterve  que  cet  mors  fcmbU  ut  avoir 
été  tranipo'.ez ,  &  qu'ils  devraient  érte  a  la  fin  de  l'article 
\t-  où  ils loiiTieudioicnt  bien  mieux. C  B  R. 
(Art.  ifl. i  kt  chargi  da*u  rat, .ai,  qui  fait  partie  du 


T  l». 
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b  E    N  ï  V  E  R  N  O  I  S. 


Ct  f«w  -f«i  XL  VI.  Et  eft  tenu  le  vaffal  qui  veut  demourer 
.%*  v'f*1  quitte  &  élire  réputé  pour  dUigenr,  prefenter  ledit 
HfcMfe  hommage  pour  Jcfdits  con(eigntursi&  la  réception , 
offres  6e  prcfênration ,  -fluic  ligniher  aufdits  confei- 
gneuts  ou ,  en  leurs  ablénces,  à  lents  entremetteurs 
ou  l'un  d'eux  fur  le  lieu.  Et  à  défaut  d'iceux ,  par 
cry  public  Se  arfixe ,  comme  dit  eft  cy- devant  en 
cas  pateil.  .  , 

X  L  V  1 1.  S'il  y  a  contiovei Ce  entre  pluficurs  pour 
taifon  de  la  choie  féodale,  le  fèigncur  tes  peut  tous 
recevoir,  tel  ou  tels  d'iceux  que  bon  fuy  feinble  > 
l'auf  Ion  droit  Si  l'auttuy. 
Bevttr  mi.     X  L  V 1 11.  Tout  ainîi  que  le  feigneur  eft  tenu  de 
t"f—  jj  ' fér  bailler  à  ion  vallal ,  fes  Ictttes  de  réception  en  foy  Si 
ggf,  **"  d*  hommage,  de  mefme  Se  pour  réciproque,  le  valîal 
'  ci\  tenu  de  bailler  i  fort  feigneur,  les  lettres  de  reco- 

gnoillance  de  ion  nef,  pardevant  notaiics  fit  lous 
lecl  anicntiqtrc.  Et  n'ell  tenu  ledit  feigneur  bailler 
fes  lettres  à  ion  vallal ,  qu'en  ballant  par  ledit  val- 
lal les  tiennes,  (3  «  centra. 
Tt  fiipttnr     x  L I  X.  Le  feigneur  peut  commettre  à  la«ccp- 
F- <™»"»rt  ,jin  de  fes  hommages,  ktment  de  fidélité,  (ouffian- 
tfïïluZ  ce,  actrp  i-.n  [>)  *  blalmc  de  recognoiflance  de 
tufttm  d'Item-  fit f  JSc  dénombrement,  tri  perlunnage  qirc  bon  luy 
«>■>£',&         fciub'e.  Et  en  ce  ne  peut  eftie  contredit  par  fon  vaf- 
,  pouiveii  qu'il  loit  homme  qualifié,  comme  de 
noblellé  ,  office  ou  homme  d'autre  qualité  dont  il 
ftillita  qu'il  appareille,  par  la  teneur  du  pouvoir,  8c 
lequel  pouvoir  leiain:crccn  l'aCle  de  réception ,  fi 
bon  lemb!e  audit  vallal. 
r*/»/  tu  (»     L.  l  e  vallal  ne  le  peut  dire  fàifî  de  la  chofe  feo- 
f.ut  dite  i*tji,  Jj'e,  i  l'cncontre  de  (on  feigneur  féodal  exploitant 
»'V  ""»  fon  fief,  pour  droit  pi.uedani  de  fa  dtre&c  féodale  v 
*"3'  s'il  n'en  eft  receu  en  foy  &  h*5mmagc  par  ledit  fei- 

gneur, OC  par  main  fouverainc  expédiée  partie  pre- 
fcme  ou  appellcc(A),  quelques  offres  &  prclenta- 
lions  que  kedu  valîal  ait  faites,  pour  lefqucllesil  ne 
fera  réputé  pour  faiù  contre  fondit  lèigneur. 
Su  tffrts  4*     L  L  Toutesfois  cû  lefdiccs offres  feroient  deuement 
v/uiftmrtm-  faites,  (açoic  que  ledit  lèigneur  tienne  ledit  fief  fai- 
t'(h?  u  F"'  fi ,  ne  fera  les  fruits  liens  depuis  Icfdites  offres  ;  Se 
"J™"'       fCTa  tenu  à  la  reftitution  d'iceux  (  c  )  avec  dommage 
de  interdis  de  la  lâilie  réelle.  Et  lont  lelditcs  offres 
réputées  pour  deuement  faites ,  quand  le  vaffal  offre 
Si  prefcntelcs  (><y  Se  hommage,  Se  ferment  de  fidé- 
lité, droits  leigiicuiiatix  fit  ii'uitb  cfchcuz  depuis  la 
faille ,  on  ce  qu'en  cil  deu. 
tmjmhm    LU.  Mais  li  ledit  feigneur  ptetend  droit  au  fief 
b  t,  •fithftut  par  acqiuli:ii>n  ,  (ucteirion  ou  autre  moyen  non  pro- 
pre j_t/.       cédant  de  ladite  directe  féodale,  le  vallal  audit  cas 
fepeut  iliic  laid  à  l'cncontre  de  londit  feigneur  qui 
en  ce  eft  réputé  comme  pctlonne  eftrange  ,  fi  ledit 
vallal  a  la  pollellion  par  appiehenlion  de  faict  ou 
autrement  \d). 

£»Mn4U  vf.  LI  IL  Si  ledit  feigneur  prend  delay  pour  délibérer 
y»,  efft  dt  /ti-  s',|  prcndr3  les.droits  lcigiicuiiatix  ou  la  tetenuc,  Oc 

fi.*!"  fTmU  ,e        a  (ViC     l),ff"  *  Prercnrïtion  deuement ,  il 
ne  fait  les  fi  util  liens  depuis  ieldites  offes. 
g>mndb  fti.     L  1  V.  Ledit  lèigneur  (codai ,  ttitm  avant  qu'il  foie 
?<*if»t-  reccu,  peut  faire  lailir  Se  exploiter  fes  fiels  ès  cas 
elquels  làUie  a  lieu. 
!'»''.•«»<»    L  V.  Le  nouveau  feigneur  pout  recouvrer  homma- 
f'^'-'  .&t*  ge  Se  rccognoiflànce  de  (es  tiefs,  peut  par  (à  com- 

lVJ*t%ué*'  n,ili;°" 5,11  a  Jufticc '  fin0rl  rar  'a comm,rt'on  d"  J"8C 
jéufîr.         '  ordinaire  haui-jullider  du  lieu,  faite  convoque!  c* 


appel  1er  (es  yaflàux  tous  en  tel  nombre  qo'jl  luy  plaiS 
en  parlant  a  ieuts  perlbnnes,  officiers  ou  entremet/» 
teuts  en  la  maifon  mouvant  dudit  fief ,  ou  par  afin  es 
i  la  poire  de  la  paroi  lie  dudit  lieu  i  certain  jour  ;  Se 
leur  lignifier  qu'il  eft  nouveau  feigneur ,  Se  qu'ils 
viennent  reprendre  de  luy ,  Se  exhiber  Se  faire  appa- 
roir de  leurs  titres,  s'ils  y  viennent  par  autre  moyen 
que  de  hoirie,  6e  depuis  rrente  ans  :  Se  s'il  n'y  fari»- 
font,  pourra  faifir  les  fiefs  des  refufans  ou  delayans  ; 
Se  faite  les  fruiâs  liens  jufqucs  à  ce  qu'ils  ayent 
obey. 

L  V  I.  Et  s'entend  ce  que  dit  eft,  fuppofé  que  la 
foy  ne  faille  que  du  codé  du  feigneur  ,  Se  que  de  la 
part  du  vallal  n'y  ait  aucune  ouverture  du  fief,  au- 
quel cas  ne  doit  le  vaflàl  que  la  bouche  Se  les  mains. 
Et  où  il  y  a  ouverture,  ledit  nouveau  feigneur  peut 
faite  lailir  le  fief  ouvert ,  l'exploiter  Se  prendre  les 
droits  tels  que  delTus  lont  delignes. 

L  V  1 1.  Le  feigneur  exploite  les  fruits  de  fon  fief 
tels  qu'ils  appartenoient  à  fon  valld  en  l'cllat  qu'ils 
les  ttouve  en  l'inftant  de  la  faifie  &  notification  d'i- 
cellc ,  linon  que  le  vaffal  euft  prévenu  ou  commencé, 
comme  ch  tcire  de  blayer ,  en  pré  de  faucher ,  en  vi- 
gne de  vendanger,  en  eftang  de  lever  la  bonde,  en 
bois  d'y  mettre  les  porcs.  Er  de  itielmcs  en  tous  ft uits 
apparans  eftans pat  terre ,  pourveu  que  laditcprevcn- 
tion  ne  (bit  trauduleufe  (e)  ne  anticipée  avant  le 
temps  de  maturité  railbnnable.  Et  quant  aux  rede- 
vances, fi  le  terme  eleheu  avant  les  (ailles  &  notifi- 
cations fufdites ,  les  ftuicls  appartiennent  au  vaffal , 
&  encontte  (f)  s'ils  efchecnt  aptès  au  feigneur. 

L  V 1 1 1.  Au  regard  des  collations  Se  prefentatioruj 
des  bénéfices, quints  deniers,  lots,  ventes,  ti:rs  de- 
nier (j) ,  remuemens  Je  aunes  droits  qui  communé- 
ment ne  peuvent  fi-colt  venir  à  la  engnoiftance  du 
feigneur  ■  ils  appartiendront  au  vaffal ,  â  Içavoir  • 
coltarions,  prefentations  Se  fembbbles  droits.fi  là 
vacation  efchet.  Et  lefdits  quints  deniers,  lors,  ven- 
tes, tiets  denier ,  remuemens  Se  fcmblables  droits  f 
fi  le  conrract  eft  pallé  &  attclfé  ,  le  tout  avant 
léfdites  faifits  Se  notification.  Et  11  [efdites  vacations 
cfchcent,  cV  conttaâs  font  pallèx  après  Ieldites  £ù- 
fies  Se  notification  dudit  fief,  ils  appartiennent  ad 
feigneur. 

L1X.  La  faifie  de  plein  fief  faire  &  notifiée  au 
vallal ,  le  (l-igneur  féodal  peut  faite  faifir  les  arrière- 
fiefs  dependans  de  fondit  plein  fief,  Se  faire  liens  les 
fruits  efcheitz  Se  advenus  depuis  la  faiiie  dudit  plein 
fief  &  notification  d'icelle  deuement  faite,  comme 
euft  peu  faire  fon  vaffal ,  pourveu  qu'il  y  ait  ouver- 
ture cfdits  arrière  fiefs. 

L  X.  Si  le  vaflal  a  faifi  fon  fief,  il  fait  les  fruits  fiens 
jufques  a  l'inftant  de  la  faifie  de  fon  fief  Se  notifica- 
tion d'icclle.  Et  depuis  icelle  notification  les  fiui&s 
dudit  arrière  fief  faifi,  fbnr  Se  appartiennent  audic 
feigneut  de  fief  médiat,  fubrogéau  lieu  de  (on  vaf- 
fal. Et  fe  peut  aider  ledit  feigneur  de  la  faifie  de  fon- 
dit vaffal,  ou  faire  de  nouvel  faifir  ledit  arrierc-fief 
fi  bon  luy  (cmble  ;  auquel  cas  toutesfois  les  frais  do 
la  féconde  laide  ne  lêront  comptez  audit  riere-vaflal 
par  ledit  feigneur  médiat  (b). 

L  X 1.  Et  font  okfervex  les  articles  fufdits  ,  fi  la 
choie  féodale  elehet  au  feigneur  de  fief  par  com- 
mife  ,  retour  &  tenue  (t),  ou  autremenr  ,  jur* 
ft**. 

■  - 


fUIMT  tXftlilM 
U.ftHMééf*» 


*  A  a  t.  4»  «ttfri**  ,  f.ut,  ttetfttuion. 

t  A  t  t.  jo.  fielcmc  ou  ap)*licc.  In  jus  f lia  *dMt.  tt*. 
Imt.  Aurtit*.  J.  9*-  C.  M. 

t  Alt  T.  il.  à  la  reUiunion  if;itux.  N*ajtl*m  di  fru8i- 
tu>  j*ttrtiii,jt46")*i  p""fi  t*tu*T»4t.l.  t.S.nta  joium. 
de  vi&Vi  *rtnau.  Airclt  17  Jumct  1  ta*.  Cty.  hit.  T.  C. 

d  *•  R  t.  t».  ou  autrement  Kii""  fie  mt  iin/rjlii*i  fa  nie 
IN  fidem  AC<:;t;\til ,  ntc  tiin  ehÏAtiùHis  filent ,  fer  e*  .;»»  dtxi 
m  t>n,*tl,  TM:j.  ».  1.  f/uj:  4  «•  *■  <-"*.  17-  C-  M. 

«  A  R  1.  J7.  «w  i»U  jr*uJiiti«/t.  U  faut  tmwe  l  ufagc  fc 

'jws  m. 


T.  C 

f  ttueMtt ,  faut ,  nu  entrait*. 

I  A  r  t.  5  S.  tins  drmrr.  Le  tiers  denier  eft  la  uoifïemfc 
pauic  du  prix  de  la  veate  de  l  licutage  bourdtliet  deu  a* 
fugueur. 

h  À  R  T.  <c>.  *»4it  titrt  VAjftl  pur  ledit  feigatur  mtJInt, 
Cci  mots  foutexpliqueiparduMoliu.w  ten/**l.  tmj.  nrt. 
iû.  num.  s.  |.  B. 

iAsr.ji.c  •"■«"»  aUàs .  rettaut. 
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«î*  C  OUf 

LXtI.  Le  feigneur  féodal  n'eft  lenu  de  recevoir 
fon  vâflal  à  h;  in  me,  s'il  ne  paye  le»  droit*  (eigneu- 
riaux,  loyaux  frais,  6c  rend  les  fi  mets  du  fief  par  luy 
perceur  depuis  la  faille  faite  Se  notifiée. 
LX1 1 1.  Et  s'il  y  a  débat  fur  1  évaluation  defdits 
'àr**?/?,'*"**'  dt°ui  leigncuriaux ,  frais  8c  fruiâs ,  les  deux  ou  l'un 
"  d'iceux ,  ledit  lèigneur  fera  tenu  de  recevoir  ledift 
vUlal.cn  luy  payant  ce  dont  fera  débat,  au  diâ  de 
deux  prend  hommes  acceptez  par  les  parties ,  avec  un 
tiers  que  leidites  deux  pourront  eilire  en  cas  de  dii- 
cord;  fauf  toutesfois  aufdites  patties  de  recouvrer  le 
plus  ou  le  moins  refpcttivcmenr,  fi  en  fin  de  caufe 
il  cft  dir  que  faire  fe  doive. 

L  X I V.  Souffrance  equipolle  à  foy  tant  qu'elle  du- 
re ,  pour  1'efTecr.  feulement  que  le  valîàl  n'elt  tenu 
pendant  icellc  faire  l'hommage  par  luy  deu.  £r  aulfi, 
que  le  feigneur  ne  fait  les  fruiâs  du  fief  liens ,  s'il 
n'eft  autrement  convenu. 

LX  V.  L  adveu  fait  par  le  vaïïâl,1e  feigneur  eft 
tenu  de  le  recevoir  à  homme,  6e  luy  lever  la  maiu- 
mife.  Et  le  dcladveu  fait ,  le  vaifal  (ans  autre  main- 
levée ,  fe  peut  de  fon  autorité  remetrreen  fon  fief, 
fauf  toutesfois  au  feigneur  fon  exploit  &  action  pour 
la  commue.  E:  pour  les  ti  mets  depuis  le  de  adveu, 
s'il  eft  trouvé  ladire  chofe  eftre  tenue  de  luy. 

LXVI.  Ladite  choie  tenue  en  fief  peut  eftre  com- 
WtISl  m<^ou  confilqtiée  poir  double  taiion;  à  ç i voir , 
commife  pour  cas  ou  crime  feod.il  ,  comme  felon- 
nie  (<*)  ou  faux  adveu  ;  '  b  J ,  \  audit  cas  iladvent 
au  feigneur  de  fief,  pofe  qu'il  n'aye  aucune  juliice  : 
Et  s'ù  eft  contifqué  pour  drliâ  commun  ,  comme 
meurtre ,  larrecin ,  làculrge  Se  lemblables  audit  cas , 
il  advient  au  (eigneur  ruut-u.fticier  fclnn  que  cy  de- 
vanr  eft  declaié  au  tilrrc  des  contilcations ,  lequel 
feigneur  haut-  jufticier  fera  tenu  en  faire  les  foy  Se 


LtflffiCtH. 


U  M  E  S 

hommage  audit  feignent  féodal. 

L  X  V  f  1.  Dénombrement  piefenté  par  le  vaflil ,  9*  r,f,f%\ 
fert  de  confelîion  à  l'cncoiwrc  de  hf.  Se  ne  por:e  *•"*•"■•'■<■ 
préjudice  au  lèigneur  s'il  n'eft  aicrpré,  ou  fi  ledit 
feigneur  (ans  commencer  à  buf.ner  ou  coi.tremre, 
n'a  laillc  palier  quaranre  fours  entiers  après  la  pte- 
fenration  dudit  adveu  6c  a&e  d'kclle,  fair  en  juge- 
ment ou  patdevant  notaires ,  partit  prclci.ee  ou 
appellée. 

L  X  V  i  1 1.  Dénombrement  doir  contenir  to  is  les  &**  *<"»»*. 
droits  (e),  prérogatives  6c  prééminences  du  fief,  t£%Jt£'m'' 
enlcmbic  les  tluftel,  nui  (on.  granges,  pouiprisfic 
domaines  eftans  ès  mains  du  vailàl  avec  leuis  lir na- 
tions 6c  renans,  au  moins  deux  les  plus  certains. 
Audi  doit  contenir  lescens,  rentes,  boordcl.gcs  Se 
autres  redevances  ,  fommes  d'iceux  ,  pcrionnes  Se 
lieux  fur  qui  ils  le  reçoivent  en  gros ;  les  hommes  6c 
femmes  de  condition ,  droits  qu'ils  ont  fur  iceux ,  la 
fituation  de  leur  roex  6c  tenement ,  fêmblablemcnt 
les  noms  de  leurs  vaftàux  &  fit  uat  ions  de  leur*  fiefs 
-en  gros.  Er  fi  le  valîàl  par  dol  recelé  quelque  chofe 
citant  dudit  fief,  elle  eft  commife  audit  feigneur. 

L  X I X.  Si  le  fi  ère  marie  fa  (œur ,  ayartt  droit  ac- 

quisès  choies  féodales  à  elles  efchcucs  par  fuccedion  d*  >!U 

i  i  ' ,  1—  fit»* 

de  leurs  pere  ou  mere  ou  autres  parens,  6c  que  par  r„     \nt  jt, 

ledit  mai  i  .y ,  moyennant  ledit  dor  conftirué  en  de-  ' 

niers  par  ledit  frère  à  fadite  (œur  ou  fœurs ,  elles  r«- 

noncent  à  tous  biens,  ou  efdits  biens  féodaux  ait 

piotîr  dcfdits  frères,  ne  font  pout  ce  deus  au  (eigneur 

féodal  aucuns  profits  ,  pourveti  qu'il  n'y  Ctift  aucuss 

par  rage  précédant  fait  entre  lefdit»  frères  6c  feeurs. 

LXX.  Pour  cas  lembîable  ne  fera  deu  aucun  titra 

denier,  lors,  ventes  ou  autres  profits  des  choies  t«- 

bourdelage ,  cenfive  ou  autre  direâe. 


C  H  A   P   l    T  RE 


V. 


Des  Cens,  Ce*fîves&  droits  (ttceUx. 


rr  i>  f-  1.   AV  feigneur  renfler  appartient  feignertric  droi- 
fsni"" f  >-    x\  te,  fur  la  choie  tenue  de  luy  audit  tiltte.  Et  i 
puur  unfitr.  cau£  J'iccJuy  lots ,  ventes ,  tetenue ,  defaux  6c  i  etour 
avec  amende  de  vingt  fols  tournois  des  ventes  rece- 
lées aptes  quarante  jours. 
Dtt  Imi  *    11.  Pour  vente  ou  aurre  aliénation  déchoie  tenue 
i  cens  régulièrement  (ont  deus  pat  l'acqueieur  au  fei- 
gneur cenfier  lots  &  ventes ,  qui  font  de  vingt  de- 
niers pour  livre ,  fauf  quant  à  l'Egliie  ,  qui  ptend 
deux  lois  fix  deniers  tournois  pour  lelilirs  lots  Se  ven- 
ds lev 


V  l.  Le  feigneur  cenfier  niant  de  retenue  dolr  rem- 
bourfèr  l'acquéreur  du  fort  principal  x  loyaux  confis 
dedans  quarante  jours ,  à  compter  du  jour  de  la  no- 
tification a  luy  f  ne  par  l'acquéreur;  laquelle  notifi- 
cation doit  eltte  faite  par  tradition  ,  du  vidimus  de 
l'acquil'uion  deuement  collarionné ,  6c  s'il  n'y  a  no- 
tification ,  ledit  droir  de  tetenue  dure  ttente  ans. 

V 1 1.  Es  cas  cfquels  quints  deniers  3c  menue  refpe- 
ctivcmciit  ont  lieu  en  matieie  féodale,  en  cas  lem- 
bîable ont  parcdlemcnt  lieu  lots  Se  ventes,  6c  rete- 


U  if«;ijf 
furt'ut 


tes ,  finon  en  aucuns  lieux  où  ils  lèvent  plus  ou  moins   nue  en  matière  cenfuelle ,  :<  i  contra. 


dont  on  ufeta  félon  qu'ils  onr  accoutrumé. 


V II  1.  Gens  d'Eglilè  â  caulè  de  leurs  Eglitês  (t) 


1 1 1.  S'il  y  a  plulieurs  acquiiitions  6c  rachats  de  la  n'ont  droit  de  retenue  en  cenfive,  6c  i  la  charge  de 
chofe  cenfuelle,  de  chacune  en  (onr  deus  lots  6c  ven-    deux  fols  lix  deniers  pour  livre  pour  les  lots  6c  ventes. 

I X.  Par  deffaut  de  cens  non  payez  au  four  Se  lieu 


ftjé. 


tes,  Se  s'en  peut  le  lèigneur  pour  le  tout  addrellèr 
hypothequairement  (d)  à  la  terre  ou  au  détenteur 
d'icclle  à  fon  choix. 

I V.  Droit  de  retenue  régulièrement  compete  Se 
a*j**j"*«  appartient  au  (eigneur  cenfier  .quand  la  chofe  tenue 

de  luy  à  tiltre  de  cens  eft  vendue,  s'il  n'a  choifi  de 
prendre  !es  lots  6c  ventes. 

V.  De  vente  faite  par  décret  de  juftice ,  le  feigneur 
cenfier  a  Icfdits  droits  de  retenue,  ou  de  lot*  Se  ven- 


rUU, 


i  payez  i 

accouftumez,  le  détenteur  de  I  heritage  cenf.el,  cft 
amendable  dcfêpt  fol*  fix  deniers  tournois  i  &  neant- 
moins  payera  ledit  cens. 

X.  5i  ledit  renanciet  a  failly  de  payer  par  diverlcs 
fois  Se  années .  il  ne  doit  le  défaut  que  pour  la  dernière 
fois  (f) ,  s'il  n'a  elle  convenu  ou  exécuté  pour  les 
autres  precedans  defaux  aucun  ou  aucuns  d'iceux , 
auquel  cas  il  payera  l'amende  des  defaux  pour  leiquclf 
l'adjoiunenicnt  ou  exploits  auront  efté  faits. 


*  A  a  T.  St.  comme  feronnie.  l<Um,  fur  Sens,  an.  i»t. 
uh  dixi.  J.  B. 

b  tu  f*»x  mdvtm.  Si  le  valT.il  pour  le  faux  irea  confiCauer 
J)u  iUU»,  Ctut  d*  r*ri,  ,  »rt.  3,  ».  ,$».  T.  C 

(Ait,  <s*.  dut  imitmr  ten,  Ui  itntt  Mclun  ,  irt.  )». 
te  40.  Amico* .  ait.  1 4  Si  Brcu^oc ,  art  ,  46  uh,  Mxi.  ).  B. 

d  Cm*p  V.  A  «  t.  j  adJrtlUi  hyposhequaircmeot,  Stt  le 
dctcmptctii  pouiroit  déguerpit.  L.  tmm  fruHuntm  mu 
4.  u/ufruffu.  T.  C 

«  A  a  t.  g.  Gens  d'Eglifc  a  caufe  de  leurs  EgUfcs.  Aliud 


rtfultittr  tum  m  ifiud  m  ftuRu.  Chop.  Anjou,  lit  1.  t*p  4. 
Sit ,  pat  la  Coutume  de  Bourbonnois ,  art.  «7»  &  de  Beirr . 
tic  1  j.  art.  4.  Ulqurllcs  ptofiilKot  le  droit  de  retenue  a  l'i- 
glilc.  Si  la  Coutume  n'eu  dilbit  rico  la  retenue  auroit  lieu, 
Arrellde  l'an  tf  »*.  autre  du  ij.J.invter  117,.  LeMaiitre, 
des  fcud.  chap  j.  VU.  hieCtjmlU.  T.  C. 
/  A  a  t.  10.  que  pour  la  dei niere fois.  Vdt  M.  Louet,  litr. 
r.  mum.  »  uti  dixi,  f>  in  ttmfmwt,  Patis,  art.  ïj.  vt, 
m  Hudtm  twjutt.  j.  »a.  m»,  té.  J.  A. 
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DÉ    N  ï  V 

l,  f.igmir  ^  x  I.  te  feigneur  cenfiet  peut  retourner  au»  heri- 
rrrrarTfaritT  B'5  rfi^vam  de  fa  cenfivc  par  faute  de  tcncmcntier, 
g*i  t*iUtT  i  Se  d'icetix  lever  fle  appliquer  a  (on  profit  fans  rem- 
"»<  f*'  /*«'»  bourfement ,  lis  fruides,  profits  Se  erholumcns,  juf- 
ques  i  ce  qu'il  luit  payé  de  Ton  cens,  &  des  arréra- 
ges d'iceluy.  Et  (i  dedans  trente  ans ,  celuy  qui  tenoit 

Gravant  kl'dùs  Iwriragcsà  cens,  vient  &  demande 
'dits  héritages  tenus  de  cens ,  ledit  (éigneur  cenfïcr 
fera  tenu  de  les  lu*  remettre  Se  délivrer ,  s'il  a  efté 
farisfait  &  payé  defdits  arrérages ,  &  les  trente  ans 
partez  Icfdits  héritages  demeurent  intomtnutable- 
ment  audit  feigneur  cenlïer,  qui  les  pourra  bailler 
tm  accenfèr  à  tel  qu'il  Itiy  plaira,  (ans  plus  cftrc  tenu 
de  les  remettre  ou  b.iillcr  à  celuy  qui  les  tenoit  à  cens 
de  ltty  paravant ,  s'il  ne  luy  platft. 

X I I.  Cens  fur  cens  ne  peut  dire  mis  (*)  aa  pré- 
judice du  premier  feigneur  ccniïrr.  Et  û  de  fair  il  cil 
mis ,  le  contrat!  eft  nul  (k ). 

XIII.  Delbtmais  bourde  lage  ny  autre  redevance 
portant  directe ,  ne  pourra  ellie  mis  fur  cens  d'autruy. 

XIV.  Le  détenteur  de  la  chofe  cenfuelle,  ne  de 


Ctntfmtttw 


Kf  tmrdtU 


ttniiur  tfi  ré.  rentc  fa  ice)|e  f  IIC  fc  pen,  ditc  faif,  i  J'cncontre  du 
fuiijé/fi.       fejgncur  cenfuel  quant  à  fes  droits  cen  fuels ,  julquei 
à  ce  qu'il  foit  reveftu  par  ledit  feigneur ,  ou  qu'il  luy 
ait  fait  fes  offres, &  demeure  jufques  lors  le  (eigneur 
cenlïer  faiii  de  la  chofe  cenfuelle,  pour  en  lever  les 
fruits  julques  à  la  concurrence  de  fes  droits,  &  pour 
intenter  cas  Se  remèdes  poflclîbires.  Et  font  lefdites 
offres  réputées  dewement  faites  quand  ledit  acqué- 
reur a  prcfènré  audit  feigneur  ccnfîer  l'on  acquifition , 
baillé  le  vidimus  d'icelle  collationné  ,  requis  eftrc 
reveftu ,  Se  offr n  à  defeouvert  les  lots  &  ventes ,  arré- 
rages ,  deffaux  fi  aucuns  en  fonr  deus- 
W»  h  dJttm-    X  V.  Ledit  détenteur  pour  acquérir  ladite  fàifïne , 
*"*  £  'Jr*  eft  ,cnu  de  ^re  ,e' Jl,et  exhibitions ,  offres  Se  pre- 
f»m*  %t*£i  fcntarions  audit  feigneur  ccnfîer  à  faperfonne,  s'il 
xnfitr.         elt  à  trois  lieues  de  la  choie  cenfuelle  ,  (inon  A  fes 
receveuts  ou  entremetteurs.  Et  à  faute  d  iceux ,  par- 
devant  le  Juge  du  lieu  où  la  chofe  eft  aftlfe,  expé- 
diant (es  plaids. 
D»  U  f'ifi'    X  V  L  Le  feigneur  cenrter  peut  par  juftïce  faire  lai- 
l-hcr  la  chofe  cenfuelle  pour  foi 


*»     ^JTZ  fif&empefchcr  la  chofe cenluelle pour  foncens.de- 
"nt,"xfU»Tl  f»«w  ou  lots  a*  ventes  non  payez  \  ou  en  premier  lieu  > 
àtftut  d'ifin  peur ,  fi  bon  luy  femble ,  dê  (on  audtoriié  fans  requi- 
fmyéAmtmt.    jition  de  juftice,  en  msifon  abbartre  l'hoys  (c)  pour 
la  premieie  fois.  Et  s'il  eft  redicflé,  le  peut  derechef 
abbatre  Se  faite  enlever  \  en  prêt ,  terres  labourables , 
vignes  &  autres  héritages,  il  peut  prendre  les  darts, 
faucille»,  foulczaiteaux ,  inffrurnens  de  labeur  (tt) , 
panières, -tourteaux,  hottes,  harnois  Se  autres  fem- 
blables  gages  faire  vendre  par  auctorité  de  juftice, 
pour  recouvrer  payement  de  fefdits  cens,  lots,  ven- 
tes ou  defai  x  fuldits. 
Sa  irii  rjf     x  V  l  L  Et  s'il  y  a  main  enfrainte  ou  rc  fi/tance  à 
infyaum  di  l'encotvredefditiexploiéb.renfraighantourefiftant 
!»J"<  fft  condamné  en  Idixante  fols  tournois  d'amende 

envers  le  feigneur  juliicicr.  Et  envers  le  feigneur  cen-   telle  peine  que  d'eflus. 


Ë  R  N  D  î  Si  ji3* 

fier  à  payer  ledit  cens  Se  les  frais  defdits  exploits ,  avec 
defpens,  dommages  3c  interefts. 

XVI II.  Si  leldits  exploits  faits  il  yaoppofîtion     I*  (G$MM 
f ormée  par  le  détenteur,  il  y  doit  e  (Ire  m  cj  IcxplfMt  F^Aï»  , 
renant ,  Se  ne  doit  le  feignent  plaider  defTaifï.  Tou- 

tesfois  Icfdits  gages  fetont  rendus  i  l'oppofant  en 
baillant  caution.  Et  (i  ledit  exploit  eft  torcionnier, 
ledit  feigneur  cenfiet  fera  condamné  envers  le  derrn- 
teut  ès  dommages  Se  interefts ,  tel  que  de  raifon. 

X I X.  Le  cenlïer  eft  tenu  enttetenit  Se  maintenir    n*  '"' 

la  chofe  cenfuelle  bien  Se  fuftlfamment ,  ou  en  l'cftar  jJJjJJ**  ** 
convenu.  Et  s'il  faiHe  contraire ,  il  eft  tenu  aux  dora> 
mages  Se  interefts  du  feigneur  cenlïer. 

X  X.  Le  detempreur  peur  quand  bon  luy  femble,     P«  J<U-jft. 
lailTcr  Se  renoncer  la  chofe  cenfuelle ,  en  payant  les  J^*/*^ 
arrérages,  défauts,  lots  Se  ventes  C  aucuns  en  (ônr  ''/j,',^'',^ 
dcoz  (e).  Et  anflj  en  delaiflint  la  chofe  en  bon  & 
fuffifant  eftat ,  ou  comme  il  aura  efté  convenu  par  le 
bail ,  autrement  n'eft  tenu  le  (êignenr  cenfier  de  le 
recevoir  a  ce.  Et  né  fe  peut  faire  ledit  delaLTement 
ou  renonciation  qu'à  lapetfbnnedu  feigneur,  (on 
receveur  ou  procureur ,  en  jugement,  ledit  procureur 
prefenr  Se  appellé.  Et  fera  en  ce  faifant  tenu  lediél  • 
detempteut  délivrer  éV  bailler  fes  lettres  (f)  au  fei- 
gneur ccnfîer  en  luy  baillant  defehatge. 

X  X I.  Le  feigneur  ccnfîer  n  eft  tenu  de  reveftir  ^  fomtè» 
le  nouveau  acquéreur  de  la  chofe  cenfuelle ,  s'il  ne  l™j"^/„£ 
luy  paye  fes  arrérages,  défauts,  lots  Se  ventea  qui  ^w*'"'0"' 
luy  font  deuz  {g  ). 

XXII.  Cens ,  lots ,  ventes  Se  autres  droits  (  h  )    cm .  Vi  # 
appartenant  au  feigneur  cenlïer  font  prefctiptibles  t": 
par  prefeription  court umiere  qui  eft  de  trente  an» ,  ££„J,',. 
(âuf  quant  aux  Eglifcs contre  lefquellcs  il  faut  que  la- 
dire  ptefeription  (bit  de  quarante  ans. 

X  X 1 1 1 .  Quand  rente  eft  vendue  fur  héritages  te-  ™*n 

nus  en  cenfivc,  le  feigneur  confier  prendra  lots  Se  *w*»A»*y- 
i  r     t  •        .        ■    ■  .  »•  Mé- 

ventes ou  retenue  a  (on  chou  j  mats  pour  bail  i  rente  fivt  t  f  ,jt 

d'héritage  tenu  a  cens ,  n'y  a  lots,  ventes ,  ny  rerc-  U  i-m  «•/>•• 

nue,  s'il  n'y  a  bonrfcdefliée.  Auquel  cas  y  a  lots  &: 

Se  ventes  feulement  des  deniets  bailkx  ou  chofe 

equipollante. 

X  X I V.  En  tous  contrats  de  vente,  efchange ou  »• 


permutation  Se  autres  aliénations  ou  difpolirions  J'' 
d'hetitages  Se  chofe  s  immeubles ,  les  notaires  doivent  ^/«"i'^ru 
inférer  Se  faire  mention  efdits  contrats  des  fiefs, 
cens ,  rente*  &  autres  charges  deues  à  caufe  dcfditles 
chofes  immeubles,  Se  i  qui  ils  fonr  deuz  cV  pour  ce 
faire  interroguer  les  parties.  Et  fi  lefdites  parties  fur 
ce  intertoguez ,  difënt  <Sc  afferment  n'en  fçavair  au- 
cune chofe ,  lefdi&s  notaires  de  leurs  adîrmations  8c 
interrogatoires  font  tenus  de  faire  mention  e(di<2* 
centrait*,  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

XXV.  A'jJli  tous  conttahans  fout  tenus  de  decla-     Ût  j»r  M. 


rer  les  fiefs,  cens,  rentes,  charges  Se  hypothecques  M*'* 
fpecialcs  Se  afEgnations  fur  leldits  hetitages  Se  cno>  ' 
le  immeubles,  qu'ils  aliènent  à  tiltre  onéreux,  fur 


— ■ 


«Art.  i  t.  Cm  fur  etm  tu  pmt  tjhi  mit.  Si  le  cens  fur 
etns  ne  (e  peut  mettre  fur  cm» ,  moim  encore  le  bouidcUgc 
qui  eft  une  charge  plut  Jure.  T.  C 

i  le  contiact  eft  nul.  SciUttt  MMlMi  *4  Miguwntm  tin- 
fm  &  itmmm  Jtmauatimm,  ftd  immrm  vmitt  tn  vim  ftmfluu 
ndttm ,  bprtpttr  rrrtrtm  m  tfutm  cnttdtiti  mttdu  cuuraétm 
«m  njthnti*.  C.  M. 
*  A  a  t  1 1.  en  maifons  abattre  Ituys.  VSdt  m.  mut  fur 
l>ati».art.  S*.  ].  B. 

m  hèfur ,  appartenans  au  propriétaire,  & 
>u  au  mercenaitc.  T.  C 

t  A  a  T.  i»//*  tmumttn  font  dtm,  de  (on  arquifiiion  Se 
pteceden»  il  o«n  peut  cftre  unu  qu^hypo- 


f  &  ttùSrr  fn  Uttm,  pour  marque  qu'il  luy  abandonne  h 
propriété  de  1  •héritage.  Cbarondas  fut  l'article  jiu.  de  la 
Court  un»  de  Paris.  Loyfcaa  ,  line  Dm  Dtpurfijftmtnt , 
chap.  premier,  n  n.  ai.  J.  B.' 

j  Art.  ait  luy  ftHtdtm  .  pour  ceux  de  fon  temps , 
nuit  non  pour  le  précèdent,  étant  feulement  tenu  bypotbc- 

*  A  r  t.  tt.  Cnu ,  Uti ,  unité  fj>  mmitii  Jnih.  Coquille 
explique  le  mot  de  cent  pour  le*  arrérages ,  comme  èt  article* 
1 1 .  &  1 1.  à  quoi  fervent  Ici  mots  fui  vantt ,  El  «m  dmtt , 
le  non  pour  le  cent  en  foy  fuivaot  l'article  fa,  de  la  Coutu- 
me de  Bourbonnoit.  Ttu  i.  t*mf»nnt.  c*d.  Ài  frtjcrtft.  f, 
velfo  MH».  Gmd,  tsf.  Dtc.  H*.  T.  C. 
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V  L 


f,  ptKvcnt  iêil 
Itr  À 
U±t, 


Ct  qn'tmfor- 
tthturdtUgt. 


Ht  U  rtdf 


D*  U  ctm- 

mtft  dt  thtri- 


Iht, 


Tnihtriuttt  i.i-pOutes  manières  d'herbages  (t)  fe  peuvent 
X  bailler  i  bourdelage .  fricot  maifbns ,  granges 
court ,  hofehes ,  jardins ,  vignes , terres ,  près ,  eaucs , 
eftangs ,  bois,  buiflbtis  8c  antres  de  quelque  cfpcce 
qu'ils  foient,  pour  tel  prix  8c  charge  qu'il  eft  conve- 
nu entre  les  parties  contrahans. 

I L  Bourdelagc  emporte  direûe  (êigneurie ,  8c  a 
caufè  d'icellc  feigneurie  tiers  denier ,  retenue  &  te- 
rours  ès  cas  efcheans  8c  deflous  déclarez. 

I I I.  Pour  bourdelagc  eft  deu  une  redevance  (c) 
annuelle  qui  cli  conltituce  en  trois  chofes  ;  c'eft  i 

nmrxdêp,  fçavojr>  cn  argent,  bled  (à)  8c  plume  (e),  ou 
des  trois  les  deux.  Et  où  le  (dit  es  trois  efpeces  y  (ont, 
ou  les  deux  d'icelles  le  conttaû  eft  réputé  bourde- 
lier.  Er  s'ils  n'y  font,  il  n'eft  tel  réputé,  s'il  n'y  a 
convenance  au  contraire. 

IV.  Ledit  detempteur  bourdelier  premier  pre- 
(f)  ou  reveftu  de  bourdelage ,  qui  cefle  de  payer 

la  redevance  bourdeliere  par  trois  ans  continuels  8c 
confecutifs,  pour  ladite  Déflation ,  commet  la  chofe 
bourdeliere  (g  )  au  profit  du  feigneur  bourdelier. 

V.  De  mefmes ,  l'héritier  ou  (uccetTeur  medut  ou 
immédiat,  qui  a  commencé  de  payer  par  deux  ans, 
depuis  lefqucls  s'il  celle  par  trois  ans  à  payer ,  il  com- 
met ledit  héritage  boutdclier. 

En  cmi  dt  V I.  Et  en  chacun  defdits  cas  ledit  feigneut  bour- 
mmtmft  lt  /»».  ^t\\ct  (t  pcUt  dire  faili  &  poftëfleur,  tout  ainfi  que 
F.'".  tZ'dîr.  avoir  poÛëOion  aûueUc  de  la  chofe  -,  &  pour  ledit 
frf  dtokt  à  luy  cfcheu  pat  ladite  commife  peut  intenter 

exploits,  interdits  8c  adtions  poflcfloiics  au  cas  per- 
tinentes a  l'cncotute  du  detempteur  de  ladite  chofe 
bourdeliere. 

V 1 1.  Et  s'il  entte  en  la  poflèffion  réelle  &  aduelle 
de  ladite  chofe  a  luy  commife ,  la  porTcfJjon  dclTus 
déclarée  fera  par  ce  confirmée  ;  toutesfois  ne  pourra 
de  fait  cxpulfer  ledit  detempteur  (ans  cognoillânee 
de  caufe  ou  otdonnance  de  Juftice ,  fi  autrenxnt 
n'eftoit  convenu  entre  les  parties. 
Ctmmmt  U     V 1 1 1.  Si  ledit  detempteur  avant  que  fon  feigneut 
du  miHt  *»«<•-  bourdelier  ait  fait  Ces  diligences,  à  fçavoit  par  ad- 
4*Utrft»tf*r-  jouincmcnt  fur  ladite  coiiMuifc  ou  par  prinfè  de  pof- 

 -4  ,  


Ct  fM  dtit 
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fcfiîon  aâuelle  de  ladite  chofe  bourdeliete  ou  autre-  l'T  f* 
ment ,  vient  offrir  8c  prefenter  payement  à  décou- 
vert defdites  trois  années  efcheucs,  fa  demeure  ou 
négligence  quant  à  ce  fera  tenue  pour  deuement 
purgee. 

IX.  Le  detempteur  qui  a  commis  l'héritage  bour- 
delier, par  ladite  ceflàtion  triennale  nonobftant com- 
mife (*),  paye  les  atrerages  du  temps  efcheu  avant 
ladite  commife.  Et  s'il  eft  mis  en  contradiction ,  doit 
reftabtir  au  feigneur  boutdelier  les  ftuits  de  ladite 
choie ,  depuis  la  diligence  commencée  par  ledit  fei- 
gneut à  la  fin  &  confecution  de  ladite  commife. 

X.  La  redevance  bourdeliete  deue  à  certain  four, 
s'il  n'y  a  lieu  convenu  doit  eftre  ponce  en  l'hoftel  du  T^"uUa' 
feigneur  bourdelier,  pourveu  que  la  choie  bourde- 
liete ne  (bit  aillante  de  l'hoftel  audit  (ëigneur  bour- 
delier plus  que  de  quatre  lieues  \  8c  s'il  diftoit  outre , 
le  derempteor  n'eft  tenu  de  la  porter  audit  hoftel  f» ) , 
s'il  n'eftoit  autrement  convenu. 

X  1.  Le  detempteur  bourdelier  ne  peut  partir,  divi-     Bt  U  dhi. 
(er  ou  démembrer  la  chofe  ou  chofes  bouruelietes  ftuV^fafr^ 
contonues  en  un  me 'me  bail ,  pofé  qu'elles  confident  th»ç,  bmttU- 
cn  plufieurs  pièces ,  s'il  n'y  a  exptès  contentement  du  tt»r». 
feigneur  boutdelier.  Et  s'il  y  a  partage,  divifion  (*J 
ou  defmembration  faite  &  accroptcc  au  conrtaire, 
elle  eft  nulle. 

X I I.  Et  peut  le  feigneur  bourdelier  enjoindre  s'il  '■/•»*«• 
a  Juftice,  ou  s'il  n'en  a,  par  la  Juftice  du  lieu  faire 
commandement  audit  detempreur  (/) ,  qu'il  remet-  dtUa. 

te  la  chofe  on  chofes  cn  leur  premier  cftat  dedans 
l'an  Si  four. 

X I I I.  Et  ledit  temps  pafTé  â  compter  de  la  notifi- 
cation d'icellc  injonction,  lefdiret  chofe  ou  chofes 
bourdelietes  font  acquifes  audit  feigneur  bourdelier, 
8c  s'en  peut  dire  (àifi  (m)  fans  apprehenfion  de  fait 
pour  intenter  exploites  &  actions  pofleflôires  ,  & 
comme  en  cas  pareil  eft  cy-devant  déclaré. 

XIV.  Si  les  detempteuts  bouteteffen  tiennent  »«  M"*?» 
plufieurs  chofes  bourdelieres  d'un  ou  pltifieurs  fei-  ^J^f"***" 


gneurs  &  pat  divets  contrats ,  ils  peuvent  pat  tir 
entre  eux ,  en  manière  qu'à  l'un  adviendtoit  pat  le 


«  r-np.  V 1.  Rubrique.  Dit  ***rJtU$t>.  Coquille  cn  (un 
Hiitotu  de  Nivctnois ,  lui  U  in  pages  j*S.  &  js».  &  fou- 
tanon  tome  premier  des  Otâtuuiipccs  ,  livre  +.  tic  ij. 
rapporte  rtoii  AirclU  donnei au  Coafcil  du  Roy,  1rs 
Aoult  IJ77-  14.  May  t(7t.  8c  1.  Juillet  If 7».  plaidai» 
M.  Manon  ,  Ion  aJtocac  des  parties ,  pu  lesquels  il  fut  dit 
que  la  redevance  bourdeliere  <!<■  imuiooii  efteinte  Ac  abolie 
ea  la  ville  &  fauxboutgs  de  NcVas,  laot  que  eux  qui  avuicat 
ce  dioic  s'en  puilKor  a  l'avenir  pu  valoir ,  à  la  charge  de 
1rs  reeoinpcnfcr  &  dédommager ,  aux  fins  de  Uqarllc  recotn- 
pcnlc  furent  donne!  ÇginmilUltes. 

Du  dtoit  de  bourdelagc  licqucnt  en  cette  pioviore  .  vtj. 
Coquille  ,  HiHmrc  dt  Nivcmou  ,  \\  u*.  <j- j.ç.  I««  J  B. 

Il  faut  t  oppolii  au  deact  pour  droit  de  bouioelafcc.  Of. 
T.  C 

*  A  a  t.  1 .  Ttitti  «aimi  dkmtttt,.  Le  bourdelage  ne 
ns  des  ville»,  niais  iêulcmcac  lut  Ici 


héritages  des  émm,  T.C 

t  A»  t.  i-  tftàt*  unrtdtVMut,  qui  appartient 
encut  du  food  ,ftma  ecluy  qui  |uutc  luilcincuc  de 


le. 

I  de  1.  lu- 


gotur  du  (bod  ,  «c  1 
peincie,  T  C 

d  kid,  d*  celujr  qui  provient  fur  les  terres.  L  ntqtteftpen- 
dtum ,  Mi  dig.  de  tmftm.  tu  rti  dot.ftù  Que  s'il  u'ca  [<rovicnt 
point ,  on  uc  bajllcta  oy  le  meilleur  ny  le  pire ,  mais  me 
dioerc.  T.  C. 

c  ryflume;  c'elt-à-dirc,  poules  ,  gelincs ,  iau  ou  chapon. 
Hd'lm,  ait.  14  ti  16.  ,  t  «;»  l'aïuuimt,)  il  Tliaouantic , 
ait.  *.  J.  B. 

/Art.  ^.fttmur  prtarur.  Si  on  a  fait  piilë  peut  H»»' ,  & 
Ton  rrcte  ou  jimu  commun  cn  bicns.qui  decede  Uns  cnf.us  , 
fa  part  &  portion  accicult  a  Pauue,  &  non  au  fcîgnctit,  Ctxj. 
ku,  T.  C. 


g  (tmmti  l*  thtft  btutdttittt.  Si  le  tuteur  cû  to  demeure , 
cela  ne  noir  au  minent.  UUm ,  du  maître  de  la  communaux 
n'ayant  pouvoit  d'aliéner  ;  mais  par  Arrclt  juge  que  le  propre 
de  la  lemme  tomboic  cn  coinmi(e  faute  de  payer  le  boutde- 
lagc pat  le  maty.  Lbmii  ,p.  29;.  T.  C- 

L'ulufruitur  profite  de  la  commue,  Se  non  le  propriétaire. 
Oy.  hit.  T.  C. 

Ce  qui  a  lieu  contre  la  femme  mariée  &  contre  l'Eglifè ,  en 
cas  de  négligence  dit  mm  ou  du  prélat,  ou  autre  titulaire 
du  bénéfice .  par  Attcfl  lonné  en  cette  Court  .1  me  le  prcinirt 
Juin  jfj*.  lu  1.1^ port  de  M.  Foucquct,  en  la  cinquiefmc 
Cham'utc  de*  Euquclics,  la  qucllion  demandée  aux  Cham- 
bres ;  remarqué  par  M.  Loue: ,  lut.  t.  num.  ; ,  Moccac  ,  *d 
L  fi  fm»«m  it.mfmtdt  fwtdt  dtt.  ti  dans  mon  Cujumen- 
tairc  iur  la  Coullume  de  P  iris ,  arc.  11.  J.  ». 

^•udt  li  le  liigaeut  bovcdrlkt  doit  au  proprietaitc  Je  ïht- 
titifr  )  temftiijatttm  itemi  tft.  Coquille  bit  T.C 

h  A  a  T.  ».  fwnMant  ttmmijt.  La  ecimmil'e  cli  une  peine 
pute,  (i  cile  tenoit  lieu  de  (impies  iuttxclls  ou  oc  aouuoic 
pceiendic  les  deux  L.fiqmié{t<n.f  .^*i*tu.  T  C. 

i  Aï;,.'  ftttr  audit  htfitt.  Si  le  liigncur  la  cedoit  i 
nu  autre,  le  detcicptcut  oc  fetoit  teuu  la  poaci plus  loin 
qu'au  ptemicr  C«fr  hit.  T.  C. 

*  A  »  t.  11.  diwÇtm,  le  doit  eisteudre  partage  per- 
peiuii.  T.  L. 

/  A*  r.  n.  ttmmtnJtmtnt  audit  dittmfttttr  t  Ancien  dc- 

tempteut ,  &  r.ou  nouveau.  Lequel  nouveau  detempteut  on 
peut  faire  jj,pe  1er  pont  alCjtcc  a  la  pourfuitc  L  dt  mue  ijut- 
ifUt.  [f  dt  Ht  judic.  T.  C. 

■  AIT,  I}.  cV  fttu  dm  ptifi:  Pour  les  chofes  decom- 
brees ,  &  non  pour  !c  total  de  l'héritage  boïdelict.  tidt  ta/ri 
une  Dti  OtMUrti,  ait.  1 1.  T.  C. 
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partage  les  chofes  contenue*  eu  un  d'iceux  00  plu- 
iieurs  but*.  Et  à  l'autre  en  cas  pareil. 
tt  ifttmf-     X  V.  Le  detempeeur  bourdelier  peut  amender  Oc 
U^th'f  '  h*'"  nc  Pcur  enH>'rer  ou  détériorer  la  chofe  bourdelteret 
dtl'nttn  Hit  m"s  '*  ^°lt  tenu »  enrrctcn'r  &  dclaiflèr  en  bon  Se 
ét»u  fufrîfant  elîat.  En  manière  qu'il  ne  peut  rranlporttr 

les  édifices  hors  dudii  bourdelage,  arrache*  ou  *b- 
batere  arbres  fruidtier,  convertir  l'héritage  en  autre 
nature  de  pire  Se  moindre  valeur ,  fuppofë  qu'il  air 
bafty  lefcitts  édifices ,  planté  les  arbres  &  fait  Icstirc- 
liorarions  de  Ton  temps.  Et  s'il  fait  le  contraire,  le 
feigneur  bourdelier  peur  Tendiquer  Tes  choies  iranf- 
portées  hors  de  fon  herirage  ;  Oc  encore*  avoir  re- 
couts  à  l'enconrre  dudit  detempteur  bourdelier  pour 
fes  dommages  Se  interdis  (*). 
D»  diUifit*    XVI.  La  choie  bout dehere  peut  eftte  délatrice  par 
g****g  *•  le  detempteur  bourdelier  f»  quand  il  luy  plaift ,  en 
*  payant  le*  arrérages,  tter*  denier  Se  remuement,  fi 

aucuns  en  font  deux ,  Se  en  lailTant  ladite  chofe  en 
l'cftat  convenu,  ou  en  autre  bon  Se  fofrîfant}  autre- 
ment n'eft  receu  ledit  detempteur  à  dclaiflcr  fimple- 
ment  ladite  choie  bourdcliere. 

X  V 1 L  DcUiflemeor  Se  renonciation  (t)  fimple 
de  bonrdelage ,  fe  doit  faite  i  la  perlonne  du  feigneur 
bourdelier  on  en  jugement  appcllé  le  procureur  du- 
dit feigneur  i  ce  qu'il  ferve  Se  vaille  au  delaiflint , 
&  rendant  les  lettre*  fi  aucunes  en  a ,  dont  il  fe  pur- 
gera par  ferment. 
Ct  {«i  tfi    XVII I.  Pour  fiicceder  en  bourdelage,  font  requi- 
ttfutsfémtfut-  fes  deux  qualitez  a  la  perfonne  de  ecluy  qui  y  veut 
2*  fucceder.  La  première, qu'il  fort  héritier  du  defund 

bourdelier  (  d  )  ■>  la  lêconde ,  qu'il  air  cfté  au  temps 
de  fon  décès  commun  avec  luy.  Et  «'entend  commun 
par  commuuatitécouftumiere  ou  convenue  (t).  Se 
en  fera  le  feigneur  (âifi ,  lefdires  qualitez  defaillans. 
Zxctfnn.       XIX.  L'article  précèdent  n'a  lieu  quant  aux  def- 
cendans  en  ligne  dueûe  effara  en  premier  degré  (f) 
qui  pourront  déformais  fucccdcr ,  pofif  qu'Us  ne 
foient  communs. 
Dt  futetfm    x  X.  Si  la  chofe  bourdeliere  eft  baillée  avec  celle 
*w"  daufe,  partycV  non  party  .-l'hcikiec  non  commun 
pourra  fuceeder  audit  bourdelage. 
D*  fithtitt    XXI.  La  chofe  boutdelietc  advenant  au  feignent 
}*if*uu  *i.  :t  j^ujjjiip,.  ^  faute  dnoir  habile  (»),  ou  par  aune 


d.     U  thtft 


voye  procédant  par  voye  Se  puiflànce  de  ta,  direâc 
boutdelierc,  luycfchet  avec  le*  fruiéb  (h),  en  l'eftat 
qu'elle  clt  trouvée  en  1'inftant  de  l'efcboite. 

XXII.  L'héritage  bout  de  lit  t  cfchc  a  ni  an  (dit*  Iri- 
gneur» par  ladite  voye.  Je  feigneur  bourdelier  peut 
avoir  fou  recours  contre  le 


Dt  li  *r»,| 
tbtritsg» 


rtttnmt  en  i 
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ou  les  héritiers  pour  fes  interdis ,  quand  la  choie 
h'cft  en  efiat  furti  ànt.  Et  s'il  n'y  a  héritiers,  il  le 
'pourra  addrelTèr  contre  les  biens  renans. 

XXIII.  Si  un  bourdelier  vend  l'héritage  qu'il  tient 
à  bourdelage ,  le  feigneur  bourdelier  en  a  la  retenue 
en  payant  le  fort  principal  de  la  vente  avec  les  loyaux 
conft*  Se  frais  railnnnables ,  ou  le  tiets  denier  du  prix 
de  Luire  vente  t  fc'eft  a  fçavoir  de  dix  Itvte*  tout* 
noi* ,  cent  IbU  tournois.  Pour  ce  que  le  tiets  denier 
fe  prend  outre  le  prix  Se  en  montant.  Et  de  plus  plus , 
Se  de  moins  moins. 

X  X 1 V.  Le  feigneur  bourdelier  uftnt  de  retenue , 
doit  lemboiiffcr  l'acquéreur  du  fort  principal  & 
loyaux  coulis. 

X  X  V.  Es  cas  efquets  en  matière  féodale  Se  cen- 
fuclle ,  quiars  deniers ,  lots ,  ventes ,  retenue ,  refpec- 
tive  ont  lien.  Pareillement  ont  lieu  en  matière  bour-  W'^''""A«" 
deliere  tiers  denier  &  retenue  refpcétive.  EtiAutra, 
fauf  quant  àl'Eglifè,  laquelle  en  matière  ccnfuelle 
n'a  retenue,  &  la  en  fiefoc  bourdelage. 

XXVI.  Quand  aucun  a  renu  par  ttente  ans  (i) 
la  fêigneurie  utile  d'un  héritage  à  quelque  tiltre  que 
ce  fuit ,  le  feigneur  direct  ou  celuy  à  qui  la  teue- 
va  nce  appât  tien  t ,  ne  les  peut  contraindre  de  monftrer 
fon  tilrre  (*.),  ou  à  faure  de  ce  luy  ollet  ledit  héri- 
tage, ou  l'inquiéter  en  iceluy  i  mais  bien  le  peut 
contraindre  de  paflèr  nouveau  tiltre  Se  recog- 
noiflance. 

XXVII.  Si  durant  la  communauté  de  plufieurs 
communs  ou  parfonnicr$C/),  J'un  d'eux  prend  un 
héritage  a  bourdelage,  les  autres  communs  Si  par- 
fonniersyont  part,  Se  la  peuvent  pi  étendre  à  l'en-  J"m'"nm"* 
contre  dudit  preneur,  mais  non  à  I  encontre  du  fei- 
gneur, qui  n'eft  tenu  d'y  coofentir  fi  bon  ne  luy 

féruble.  Et  en  cas  de  Hilu-ntcmc.it  dudit  feigneur , 
ledit  preneur  cil  tenu  de  tccompcnlet  fcfdits  autre* 
communs  &  parlonniers. 

XX  V  I  II.  Bourdelage,  lier*  denier,  retenue  Se     Ci  fmi  t0 
autres  droiâs  apparteoaos  au  feigneur  direct .  (but  ■■Jh/içu'Isj 
prelcriptibles,  comme  cy  delTu*  a  efté  dit  en  cen-  ' 
fire.  ,  J  • 

XXIX.  En  héritage  tenu  à  bourdelage,  la  vefvcfoit 
francfiecu  ferve.nc  peut  prétendre  douaite  (m)  au 
préjudice  du  feigneur. 

XXX.  Déformais  bourdelage  (*)  ne  pourra  de 
nouvel  eftrc  créé ,  chargé  ny  conftime  fur  maifons  ""t"  J  'A 
Se  aurres  héritage*  alTrs  en  la  ville  &  Cité  de  Ncvers ,  ^é'iM£ 
ne  pareillement  es  autres  villes  dn  pays  de  Ntvernois , 
i  ce  que  le*  detempteursdcfdits  héritages  f  oient  plus 
enclins  à  baftir  lefdit*  héritages,  Se  que  les 


hturitljt^t  frit 


Sut  qmltht- 

u 


a  A  a  t.  it  -  p**r  fti  Âtaumsfu  tjr  iatrrtflt,  peut  acJnt- 

moim  faire  ce  qu'uo  ufiifiumn  Ic/oi;.  Cnf.  hit  T.  C. 

b  A  a  ï.  1 6.  fm  tt  dtitmf.itm  bturjttur.  Si  on  achette  un 
héritage  comme  allodiil  ou  icdu  à  cens  fan^  ch.irg(  <tc  bor- 
(leligc ,  U  deccmpteui  le  pourra  dcgiterp ir ,  £t  oc  payera  le 
tiers.  CVj.  hit.  T.  C. 

e  Art.  i 7.  DtUiffimtnt  (jr  rtnnuistitn  S'ils  font  plu 
lîcurs  detempteuts .  fi  l'un  peut  teuooccr  (ans  les  autres  î  Co- 
quille tient  que  non  ;  ttt+m  les  héritiers ,  par  l'jtgumcut  de 
la  loi ,  fiai  fmnd.  f.  <0  emmbt.  &  mais  le  eottttaire 
fcmble  plut  cquiraole.  T.  C. 

d  A  a  T.  I S .  «h  u'  l»it  htriiitr  dm  dtfftmf  iturdttier.  H, 
riiicr  tiourdclicr  eft  c  lui  qii  avec  la  qualité  de  oommuo 
patlbanicr  du  défunt .  fe  trouve  le  plus  proche  litraagei,  en- 
core qu'il  ne  te  trouve  le  plus  proche  de  lâchait,  te  n'effc 
teno  raitt  part  ny  communiquer  aux  auttes  le  bon  i  luy 
écliû.  C*j.  hic.  T.  C 

e  tmjtitnùtrt  tu  cmrutnm  Cela  fe  doit  «nrendtc  de  con- 
vention tacite  ou  exprefle ,  entre  les  paifonoiers  ou  les  pre 
irsde  la  même  Communauté ,  laque' le  fe  continue 
s  enfant  de  quelqu'àge  qu'ils  foient ,  tant  qu'il  n'y  a 
partage ,  tant  la  régler  par  le  Droit  Romain  C«f.  bu.  T.  C. 

f  A  a  r.  1»  tnprtnutr  dtjri.  Et  ainfi  le  petit-fils  fujet  à 
la  rigueur.  Arrefl  pour  Michel  du  Chcmiu.  Ct».  hu.  contre 
le  Utoit  L.  filiif.  dt  vttb.  fa  T.  C 

»Art.ii/-4-  fuutt  i htir  bAtlt  Cetre  rcverlîon  a  lieu , 
foit  que  le  premier  bourdelier  meure  fans  enfant,  ou  que 
lai  Hum  des  enfaos  i's  renooeenr  à  la  fiicccirion  :  &  n'clt  le 
1  des  debtes  deuct  par  ledit  pteacur ,  non  pas 


metjne  du  douaire  de  U  veurVe.  Aiuli  ;ugc  par  Acreit  donné 
eu  otite  Couftume ,  en  la  quaitiefrne  i  hanibic  des  toque- 
Ile*  ;  au  tapport  de  M-  Godait,  le  1*.  Décembre  i#ji, 
confirinatif  de  la  Sentence  du  Bailly  de  Nivcrnois  ou  fou 
Lieutenant .  du  ir.  Avril  \ti\  entre  Marthe  Renard,  vetve 
de  FnMail  JJouig  ,  tt  les  ReUgieulcs  ,  AbhelK  &  Couvent 
de  Notre  Dame  de  Ncvets,  pour  lelqucllcs  j'a vois  cl'erit  J  B. 

h  luj  ejehti  »vtt  Uifruioi  ,didmUat  les  frais  des  laboura 
li  femenott.  /-  fuudtt  f.  ftmil.  utrtii.  mais  non  la  part  du 
laboureur,  ldtm ,  du  commua  partouoicr  qui  a  contribué 
au  labour.  Co».  hic.  T.  C- 

»  A  a  T.  **,  m  itamptr  trtmtt  mu.  L'article  fe  doit  enren- 
dre  pour  let  droirs  échus  dans  les  trente  aut ,  tujnfri ,  tic  44 
arc.  i<.  6t  tit.  f.  aiu  tt  mais  le  feigneur  peut  demander  l'ex- 
hibition du  ritie  pour  s'inflruiic.  T.  C 

*  de  monrtet  Ion  titre.  Jlâfat.  mrt.  tt.  Gl»ff»  3.  ».  4-  Cr  ['<!■ 
Diximttuuitmctmjutt.mt.7l  muait,  t.  }  B. 

/Art.  17.  nmmuHiiu /tmrjimwitrt.  Parfooniert,  t'enteoi 
de  ceux  qui  fout  communs  eu  héritages ,  Se  cuinpolîclleurs. 

m  A  r  t.  19  nt ptm  frtttndrt  deumirt  Si  de  pluticurt  en. 
fans  l'un  fe  dit  héritier ,  le  douaire  eft  acquis  à  la  veuve ,  le 
l'enfant  venant  a  decedet  apiès  ou  fe  ful'ant  tcllituer,  le 
douaire  une  fois  acquis  a  la  veuve  luy  demeure.  T  C. 

■  ART.  to.  Dtftrmmii  ttirdtUft.  Atiell  du  Piivc  Con- 
fcil ,  contre  le  Chapitre  de  isjrveis  li  Prieur  le  la  Charité .  nai 
lequel  ou  a  juge  que  les  bordclages .  quOMM  vieux  Se  an- 
cii os,  lepounoieue  rachetti  fur  iruilbns  de  Ville;  l'ArrcJl 
du  14  M<y  H7»  Coquille  en  cotte  ttoisdu  Conleil  Privé, 
donner  à  l  inlLince  de  M.  Ludovic  de  Goozaguet.  T.  C. 
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COUTUMES 

i  Se  faute  d'édifices  advenus ,  au  moyen  cheent  aux  feigneurs  bourdelim  pat  faute  d'hoir 

de  la  grande  charge  defdits  bourdelages  ,  fbient  ou  autrement ,  il  les  pourront  bailler  à  ladite  char- 

amendées  Se  reformées  pat  réparations  Se  édifices  ge ,  &  remettre  en  l'eftat  qu'ils  eftoient ,  û  bon  leur 

nouveaux.  Toutesfois  fi  les  bourdelages  ja  créez  ci-  (cmble. 


CHAPITRE  VII. 
De  Rentes  C  Hypothèques. 


T**i  htrita. 
fil  frtftumx. 
jraats 

SttgutMt  frt. 
fnti  pmr  fis 
mm. 

li»  tbtijt  de 

t'aSiaa  j)f- 
thtqxairt  tm 
ferjmm'UtaH'a 


Dé  l'mu- 

iim  dilacbtfi 
AartU  à»  U 


V»  dtUifîi- 
mtnt  4*  U  tka- 
fifmjttttàrt»- 


L  *Tp  Ous  héritages  font  cenfez  Se  prefumez  francs 
1  Se  allodiaux ,  qui  ne  monftrc  du  contraire  (4) 

1 1.  S'il  y  a  ptoueuts  tentes  ou  autres  redevances 
cmtUmiécs  fur  aucun  héritage ,  le  premier  rentier  ou 
feigneut  eft  à  ptefeter  aux  auttes. 

U I.  Le  créancier  a  fon  choix ,  peut  pour  (à  ren- 
te ou  auttes  «devances  Se  arterages  agit  hypothe- 
quair'ement  ou  faite  procéder  par  empefebement 
lut  la  choie  chargée  Se  hypothéquée  ,  fraiâs  d'i- 
cclle  (t  )  Se  autres  meubles  (c)  y  eft  an  5  Se  trouvez, 
ou  agir  Se  faire  procéder  par  exécution  alencontre  des 
pcrfonnellement  obligez. 

I  V.  Si  toutesfois  ledit  obligé  perfonnellement 
nomme  le  detempteur  nouveau  ,  exhibe  le  contrait 
de  l'aliénation  ■  ledit  obligé  fera  defehargé  de  ladite 
rente  &  arrérage  a  l'advenir.  Et  quant  aux  arrérages 
du  paiTé  Se  repararions  fi  aucunes  en  eftoient  deoes , 
l'obligation  peifonnelle  demeure  tousjours  en  fa  for- 
ce &  vettu. 

V.  Le  rentier  peut  contraindre  par  juftice  le  de- 
tempteur de  lachofe  tenue  à  rente  de  l'entretenir  en 
bon  Se  fuftifant  eftat ,  à  ce  qu'il  puifle  fut  icelle  per- 
cevoir faditc  rente. 

V I.  Ledit  detempteur  peut,  quand  bon  luy  fem- 
ble.laiflèr  &  renoncer  audit  rentier  la  chofe  fuiete 
a  ladite  rente ,  en  payant  les  arrérages,  Se  en  delaif- 
fant  1a  chofe  en  bon  &  iufhlam  eftat  en  la 


qu'il  a  efté  convenu.  Autrement  n'eft  tenu  le  fèigneuc 
rentier  recevoir  ledit  detempteur  a  ladidc  renoncia- 
tion Se  delaiffement ,  laquelle  Ce  doit  faire  i  la  per- 
(bnne  dudit  (êigneur  ,  s'il  eft  au  lieu ,  Se  s'il  n'y  eft  à 
fbn  receveur ,  s'il  a  receveur  :  finon  pardevant  le  ju- 
ge ordinaire  dont  ledit  detempteur  prendra  aâe.qu'il 
Fera  tenu  après  exhibée  audit  fêigneur  ou  a  fondit 
receveur. 

V  1 1.  Pour  l'aliénation  de  'chofe  tenue  à  rente 
h  m  pie  ,  n'eft  deu  aucun  profit  au  feigneut  rentier ,  *"*  /",»'• 
s'il  n'eft  convenu  au  contraire. 

VIII.  Le  fêigneur  rentier,  cenfier  ou  bourde- 
lier ,  ou  d'autre  redevance ,  peut  contraindre  le  nou- 
veau acquéreur  Se  detempteur  de  la  chofe  chargée 
de  rente  envers  luy ,  de  luy  pafTcr  recognoiuance  Se 
nouveau  riltre. 

I X.  Rentes  conftifuées  a  prix  d'argent  fur  mai- 
fons  Se hetitages  af&s  en  villes  (  à ) ,  font  rachetablcs  *■*»  fi» 
à  tousjours  en  payant  le  fott  principal ,  frais  raifon-  jSs/j^JJfc 
nobles ,  Se  arrérages.  yM,  '  ^^,^1 

X.  Rentes,  redevances  Se  hypothèques  font  in-  baw  ratm+ 
divifibles,  Se  peut  eflre  pourfuivy  pour  k  tout  le  '-*•'«• 
detempteur  dé  chacune  des  choies  chargées  ou  hy-  dJ^SSmm 
pothequées,  fbn  recours  tout rsfoij  contre  les  auttes,  tn4rvtfiUti. 
Se  (êra  tenu  leaeancier  en  luy  faifànt  payement,  ce» 


CHAPITRE  VIII. 

Des  Servitudes  Perfinnelles ,  tailles ,  Pourfuitte  ,  Main-mortes ,  &  autres 

droiéls  d'icelles. 


Qm  tfitail 

Mfii 


1.  TT  OmmesSc  femmes  de  condition  fetvile  font 
il  taillables  par  le  fêigneur  à  volonté  raison- 
nable une  fois  l'an ,  pour  payer  la  taille  i  eux  im- 
pofée  au  terme  Cénû  Bartholomier  (t). 
D«  rimftfi.     ]  1.  Et  pour  impofer  la  taille  (ul'dite ,  le  fêigneur 
ttmtUUttMi  w  fC|  commis  doivent  appcller  deux  ou  trois  preu- 


fmr    Ut  fujtîl 


Smr^Htitimr- 

fit. 


d'hommes ,  tels  que  bon  leur  fèmblera  de  la  paroiflê 
ou  village  où  font  demeurans  lefdiÔs  hommes  Se 
femmes ,  pour  entendre  d'eux  cV  (by  informer  foro- 
maircment  &  fans  forme  judicielie  des  facultés  deC 
dits  hommes  Se  femmes,  pour  félon  ce  qts 'il  trouvera, 
croiftre  ou  diminuer  raiibnnablement  la  taille  def- 
dirs taillables. 

1 1 1.  Ladite  taille  s'impofe  fur  les  corps  defdirs 
taillables  (f)  Se  fur  les  mex  ,  Se  tenemens  mouvans 
de  la  fervitude.  Et  s'ils  n'en  ont ,  pourtant  n'eft 
moins  loifible  au  fêigneur  de  les  impofer  fur  leurf- 


u  nt  Util 
'pur  tailltr 


dits  cttps  feulement. 

I V.  Les  fêigneurs  qui  par  convenance  ou  pref- 
criptionfuhSlante  ont  plus  ample  droit  de  taille  qu'u-  f*  *"'. 
ne  fois  l'an ,  fur  les  hommes  Se  fërfs  de  tailler  deux  ^'^^"Z, 
ou  trois  fois  l'an  ,  Se  de  quefter  leurs  gens  de  trois  fa». 

en  trois  ans,  ou  autte  fémblable  temps ,  Se  d'avoir 
fur  eux  corvées  (jç  )  ;  en  oféronr  ainfi  qu'il  eft  conve- 
nu ou  qu'ils  ont  accouftumé  d'ancienneté. 

V.  De  mefmec.  les  gens  de  condition  abonnez  à    Dt  U  tau 
certaine  taille  par  compoiîtion  .convenance  ou  pref-  M' 
cription  (uffifânte  en  u  feront  félon  lefdites  compoû-  ttmt*fi"*m- 
tions,  convenauce,  ou  preferiptions. 

V  I.  Les  hommes  Se  femmes  de  condition  fervi-    J?."»'»  J* 
le  font  de  pourfuite  (A) ,  qui  eft  i  dire  qu'ils  peu-  J"J  1P* 
vent  eftre  pourfuivis  pour  leur  taille  impofée.comme 
deffus  eft  dit  ou  aboumée  (  i  ) ,  quelque  part  qu'ils 


«  Chaf.  VI I.  A  a  t.  i.  du  contraire.  Vy*. 
Ihr.  t  .chap.  j.  u.  7.  &  X,  J.  M.  R. 

i  A  *  T.  \.  frmSi  JictBi .-  Puut  h  Jcrmerc  aun« ,  Se  non 
ia  prteedemes.  T.  C. 

c  t?  mtuHti.  CtU  t'eoin>d  pont  la  rente  fbneicre , 
aurremcni  contre  le  dcteinptear  pour  (impies  rentes  ;  on  ne 
poutiou  ûilu  les  meubles.  C*a,  kit.  T.  C. 

4  A  v  t  j.  cV  htruMfn  agit  tmviB*.  Cette  Coutamc  cn- 
fnitc  <i'nne  Or  Joaiuncc  dn  mois  d'Oclobie  ■  •  j  j.  T.  C 

t  Chap.  V1I1-  A  a  t.  1.  Biitho'omiet.«/<.nbBatthelemr. 

f  Ait.  i./w  Ittttrp,  Jtji,t,  latUabUi  CcH  a-dire .  fur 
l'épargne  qu'Us  peuvent  faire  par  la  travail  âc  ladulhw  de 


leurs  perfouoes  ,  ce  qui  montre  la  taille  eflre  perfonncll*. 
C#j.  bit,  T.  C 

g  A  a  t.  4.  cV  itatmrfmr  tu*  anV«  ,  «  leurs  îoif  it  dé- 
pens ,  4c  non  du  fêigneur  Cea .  bit.  T.  C 

h  A  a  t.  f.  m:  4t  ;,ut  mit.  Coquille  eftime  que  par  riogr 
ans  la  preTetifition  s'âfquiert  T.C. 

Smpra,  Trovcs ,  art,  t.  CK>ulmoor,  art.  %.j'»iu  aifcriftttu 
ttnfui  ad  tnptt  gltta .  qui  ne  peuvent  quitter  ne  detemparer. 
Voy.  Palquicr ,  Tiv.  4.  Dr:  Rttbtrtbti  itta  Fraatt ,  chap.  /. 
de  U  dernière  édition,  page  {«f.  Sttin  des  autre*  ferfs  te 
morraillablrs.  Dtxi  ia  Marche ,  arc.  it(.  J.  B. 

faut,  attwui  ou  ahanrn: 
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DE     NI  V  E  R  N  O  I  S. 

Sjû  fuuti,    y  1 1,  Lefdits  hommes  ou  femmes  ferfs ,  caillables 

.»  ferf,         i  . 
latltt  ,Qt. 


'  *  ("f"»  '-  i  volonté  aboumcx,  queftables  ou  corvéables  (ont 
main-mor  tables ,  ôc  au  moyen  du  droict  de  main- 
: ,  s'ils  décèdent  fans  hoirs  communs  (  «  )  leur 
:  de  meubles  5e  immeubles  8c 
i  part  qu'ils  (bienr,foir 
en  terre  "main-  morrable  ou  autre ,  compère  &  appar- 
tient a  leur  feigneur  qui  s'en  peut  dire  vertu  Si  faifi  : 
linon  que  par  privilège  »  convention  ou  preferipuon 
ftifhfentc  (*).  ils  foiern  exempts  de  ladite 


éeftre  départie. 
X  1 1 1.  Gens  de  condition  font  reputez  pour  par- 


fantiemmi  pamr 


parti 


V I I I.  Si  l'homme  ou  femme  de  condition  fervi- 
le  tenoit  ancien  héritage  en  terre  main-mor  table 
chargée  envers  autres  de  cens ,  rente  ou  autre  chai  gc 
feufbourdclage,  Ton  feigneur  luy  fucccdeenla  ma- 
nière devant  dite.  Et  eft  tenu  dedans  l'an  &  jouraprès 
le  trefpas  (  c)  de  fondid  homme  ou  femme  vendre 
Icdicr.  héritage  ou  le  mettre  hors  fes  mains  (d) ,  Se 
en  main  habile ,  autrement  le  feigneur  de  cens ,  ren- 
te ou  autre  chatgc  ,  les  pourra  (ans  autre  folennité 
mettre  en  fes  mains  pour  en  faire  fon  profit. 

IX.  Entre  gens  de  condition  un  party  tout  eft 
tjt  parti  partv  t  e  j  c'eft- à-dire  que  s'il  y  a  plulieurs  gens  de 

\u»n'  '  condition  en  une  communauté  ,  &  l'un  le  part  d'i- 
celle ,  par  partage  ou  di  vil  ion  de  biens  (f)  tout  le 
furplus  quant  aux  lèigneurs  eft  réputé  pour  parry  en 
telle  manière ,  que  li  après  l'un  d'eux  decede  fans 
hoirs  communs .  le  feigneur  luy  fuccede  comme  dit 
eft  ci  diffus ,  nonobllant  que  le  furplus  defdtts  com- 
muns par  paâion  cxprcflc  ait  contracté  communau- 
té ,  fi  ce  n'a  cllé  fait  du  confentement  ditdir  fei- 
gneur. 

X.  L'article  ptecedant  n'a  lieu  quand  ecluy  qui  fe 
départ  eft  d'autre  fervitude ou  de  divers  hei,  com- 
me fi  une  femme  eftant  de  la  fervitude  d'autre  fei- 
gneur après  le  décès  de  Ion  mary  fe  départ  de  la 
communauté,  de  mefmes  s'il  y  a  des  enfans  de  plu- 
sieurs licis  en  une  mefme  communauté,  s'il  en  de- 
part  quelqu'un  de  l'un  des  lids ,  le  leigneur  ne  pren- 
dra fon  dioit  de  main-morte ,  linon  fur  ceux  du  mef- 
me lie*.  9c  non  fur  ceux  de  l'autre  fiedivershâs. 

X  I.  Pareillement  li  la  tille  ayant  droicf  acquis  eft 
mariée  femme  lerve  par  les  parlonniers  meubles 
portanr:  auJircas,  elle  ne  départ  point  fesparfon- 
niers  dcfquels  c  le  départ. 

X  1 1.  Auffi  quand  l'homme  on  femme  ferfs  (g  ) 
confiant  leur  mariage,  l'épatent  l'un  ou  aucun*  de 
leurs  enfans  en  le  mariant  ou  autrement,  Si  en  de- 
meurent d'autres  avec  eux-  Les  fcparez&  départis  ne 
fuccc.-icnt  en  ladite  communauté  :  mais  feulement 
ceux  qui  y  font  demeurez  Et  audit  cas  pour  ledit 
département ,  le  (cigneur  ne  peut  prétendre  toute  la 


tiz  à  jtrhct  deiïus  déclaré  ,  quand  ils  tiennent  par  *  " 
an  Ôc  i  m  u  r  (  h  )  i  feu  &c  heu  à  parr ,  fepatcinenr  on 
divifèmeni  les  uns  des  autres ,  &C  qu'ils" ont  departy 
pain  6c  fel.pofé qu'ils demeurenr  en  ôc  fouzunm.f- 
me  teû  ou  maifon ,  6e  qu'ils  n'ayent  fait  autre  par- 
tage de  biens  entre  eux ,  Se  lefdits  an  6c  jour  pallcz, 
ne  peuvent  demander  partage  les  uns  aux  autres. 

XIV.  Si  l'enfant  de  ladite  condition ,  va  demeu- 
rer hors  de  ladite  maifon  de  fes  perc  &  mere,  ôc 
tient  feu  6c  lieu  hots  compagnée  d'iceux  par  an  Se 
jour ,  il  perd  le  droict  de  La  lucceifion  de  féfdits 
pere&  mere: autre chofe eft,  s'il  efttrjt  demeurant 
autre  part  pat  fervice  ou  autre  fcmblable  occa- 
fion  (  i  ). 

X  V.  Communaufé  de  gens  de  ladite  condition 
une  fois  départie  pat  les  moyens  devanr  dits ,  ne 
peut  par  eux  eftre  raflcmblée  pour  fucceder  les  uns 
aux  autres  feus  le  confentement  exprès  du  fei- 


XVI.  Gens  de  condirion  peuvent  marier  leurs  n-   Dm  mutnan 
les  franchement  perc  Se  mete  vivant  ou  l'un  d'eux  (/).  J" 
meubles  portans  hors  la  communauté  fans  retour ,  ' 

en  relie  manière  que  ladite  fille  ainli  mariée  &  con- 
jointe par  mariage  avec  un  homme  franc ,  elle  de- 
meure toujours  franche.  Et  fi  elle  eft  mariée  (m)  i 
un  homme  de  condition  ,  elle  demeure  ferve  au  fei- 
gneur de  (on  mary  ,  perpétuellement  avec  fa  pofte- 
rité  Se  ligne,  fauf  6e  relérvé  ès  lieux  efquels  les tei- 

Jt  ne  perdent  negaignent  (m)  i  c'eft  à  dite  qne 
ites  filles  ne  fe  marient  point  franches ,  Se  auffi 
n'acquièrent  point  leldites  filles  ainli  mariées  que 
dit  eft ,  qui  en  uferont  ainli  qu'ils  ont  accouftumé 
le  temps  paflé.  Et  pourra  ladite  femme  fe  retirent 
elle  veut ,  l'an  après  le  trefpas  de  fon  mary ,  auquel 
cas  elle  demeurera  fianche. 

XVII.  Gens  de  condition  ne  peuvent  faite  leurs  i„  tufa, 
enfans  clercs  ,  lans  l'exprès  confentement  de  leurs  det  gent  da 
feigneurs  :  &  s'ils  le  font  ,  lefdits  clercs  demeu  «••*'«••  «« 
rcut  ferfs  :  latif  quant  aux  corvées,  Se  a  fon  te-  ÇJJJJJ,  ,'feZ 
cours  le  feigneur  pout  fon  intereft  alencontre  deidi;es  ,*"'/, 

gens  de  condition  clercs  ou  pttftrcs,  Se  autres  qu'il  jeûneur. 
appartiendra. 

X  V  1 1 1.  Par  ladite  Couftume  le  franc  acquiert 
Si  peut  acquérir  du  ferf ,  Se  le  ferf  du  franc. 

XIX.  Si  le  ferf  vend  ou  aliène  fon  mex  Se  rené- 
ment  ferf  à  perfonne  franche  ou  homme  d'autre  fër- 
virude ,  le  feigneur  de  la  fervitude  luy  peur  Lire  faire 
commandement  de  le  remettre  hors  de  fes  mains , 
&  le  remettre  en  main  habile  (  «).  Et  li  l'acqucrcur 
ne  le  faict  dedans  l'an  St  joui ,  les  chofes  vendue* 


«Art.  7.  t'Ui  dtteitnt  fani  htiri  ummum ,  non  feule- 
ment  enfans ,  mais  autres  partn>  vivans  ca  commua.  Et  ainli 
l'explique  CuquiMc  lue.  a  quoi  faut  l'an  14,  de  ce  lit.  T.  C 

b  «1  tTtjtrifiiM  jutfijAon ,  qui  ue  peut  élire  Uns  contra, 
diction.  C#j.  hit.  T.  C. 

t  A  R  T.  K.  Et  e{!  u»h  ilcdmni  fan  (V  par  aprh  U  trejpat  . 
venu  à  la  connoillancc ,  ou  qui  vravfemblablcmcnt  »  devoit 
venir.  T.  C. 

d  vendre  Udil  héritage  ou  le  melfrt  htri  fit  maint ,  à  tel  (ierc 
qu'il  en  (oit  dû  piofit  au  feigacur  direct  :  it  fu .  le  donnant 
à  l'un  de  fes  enfans ,  ils  ne  lâtisfcioit  a  la  Coutume.  Ctq.  bie. 
attiui  ait.*.  T.C. 

«  A  R  t.  »■  —t  frty  ttmt  tfl  party.  Coquille  remarque  une 
dutcté,&  cateod  l'auicle  quand  tous  partagent,  ou  ti  tous 
font  li  mauvais  rraiicmem  a  l'un  des  jpatlonniers ,  qu'il  foit 
contraint  le  départir.  L.  fi ttm-jtnmt.f.  fn jttit.  T.  C. 

/oiKlivilion  de  biens.  mMnnmmunu  rctmbtm  M 
tù  aJ  tum  V*4ini  nom  faSo  inventant  mm  fi  Jefaral ,  fii 
ptaatl  lêmmimil  mt  priut  :  trf>  filta  maruntt  fratrr  jmtetitt 
mu  icnunmt  :  faeif.  g  il.  rr  ijuamvii  maitr  quaiam  aijtult- 
rit ,  fans  forme  de  partage ,  tua  fummhmi»  durât.  C.  M. 

I  Art.  11.  Auffi  amand  l'homme  eu  femme  firft ,  dut  la 
conjonctive ,  cV ,  'u  lieu  de  la  disjoudive ,  #«.  Coy.  lut.  Itd. 
mt.  art.  fia.  T.  C 


h  Art.  i  î.  par  an  Se  jour  Sic  lit.  iti  Cemm.  art.  1.  (V  f . 
tit.  des  droits  appartenans  à  gens  mariez .  n.  eV /'f  T.  C 

1  Air.  r  4  ou  autre  fimilai  1  aitafûm.  Comme  £  pour 
étude  ou  rclidcncc  à  fon  bénéfice.  T.  C 

k  A  r  T.  if.  Rude ,  &  doit  cftrc  reformé.  Cr  i  hit. 

S'il  arrive  qu'une  famille  des  champs  ait  deux  domaines , 
ou  bien  un  dorruinc  avec  un  moulin  j  rappottaos  tous  leurs 
gains,  il  m'y  aura  point  de  (éparaùoa.  L.  mit,  ttmum.  Utvid. 
T.  G 

/Art.  i«.  ptrt  ér  mtrt  vivant  0*  [un  a"tmx.  Cela  par 
privilège  delà  Comteflc  Matilde ,  étant  au  uefur  de  Ncvcrs. 
Cm.  hit  T.  C. 

mBt  fieBe  efl  mar»e,  ©v.  Quelques-uns  efb'mrnt  que  là 
femme  franche  éboulant  fcrl ,  devient  Gstvc.  Can.  hit.  éc  ait* 
10.  T.  C 

n  m  perdent  m  tapent.  C'clt-i-diie ,  quand  la  femme  fer- 
vc  d'un  feigneur  ét«ufe  un  homme  Çttf  d'un  autre  feigneur 
&  étant  veuve  elle  fe  retire  dans  l'an,  elle  demeure  Itaoche 
k  libre  de  la  fervitude  du  feigneur  de  Ion  défunt  mary  où 
elle  croir  enttéc,  «c  retourne  eu  la  feivitude  précédente,  en 
laquelle  elle  croit  auparavant.  T.  C 

«Art.  iv.  CT  le  rtmtttrt  en  main  hahilt.  Cclt-i-dire, 
d'homme  fcifqua  foit  J«  mérov  l«viwd<  que  U  vendeur. 
C»y.  T.  6. 
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font  acqmfes  au  feigneur  ,  ipfi ftHe  (  j  } ,  Se  en  eft 
failî  le  feigneur,  tellement  qu'il  peut  appréhender  la 
,      pofTeffion  fans  auétorité  de  juftice.  Et  pour  les  aire- 
rages  de  la  taille,  ledit  feigneut  pourra  avoir  recours 
par  action  peribnncllc-(*>  Jcontre  l'acquéreur  ou  par 
action  hyporhequaire  fur  ladite  chofe. 
D«  JtHsir*    X  X.  La  vcufvc  d'un  homme  ferf ,  franche  ou  Icr- 
jJfK  ve ,  demeure  douce  par  douaire  Couftumier  de  la 

jttf.  >mm*  ■ÔWé'let  héritages  de  fervitude  de  fon  feu  mary  , 
Se  en  efl  lahie ,  rtum contre  le  (èigncir  en  payanr  la 
taille  par  feiue  (  c  )  dudiâ  héritage  _V  non  autre- 
ment (J  ).  Et  eft  tcn:ie  de  bailler  declararion  &  re- 
cognoiflance dudit  hetirage  qu'elle  tient  en  douaire, 
fi  elle  en  eft  rcu/iilc  par  ledit  lèigneur  ,  Se  li  elle  ne  le 
fait  dedans  l'an  ,  i  compter  du  jour  de  ladite  tequi- 
firion .  le  (cigneur  pourra  prendre  Se  roe::re  en  fa 
main  ledit  douaire  pour  en  faite  les  fruiâs  liens  ,  luf- 


riuges  ierfs,  ils  appartiennent  au  feigneur  de  fervi- 

tude  dont  ils  meuvent.  Et  femblablemcnt  les  con- 

quefts  mou  vans  de  fervitude;  mais  tous  autres  heri- 

tages  conquefts  non  eftans  de  lërvirudc  fc  partent 

entre  Icfdits  feigneurs ,  pour  telle  part  &  portion 

que  chacun  avoit  au  decedé- 

X  X  V 1.  Si  l'homme  ou  femme  de  condition  de-  B«i  htfupi 

viennent  francs  par  privilèges  (  h) ,  manumillion  (  i)  *  ' î» 

ou  autrement ,  leurs  héritages  mouvant  de  la  fervi- 

J      ^  en      j  •       °    «  i      ,•  •  r-  / '**■ 

tiide,  tfjo  JMto,  adviennent  a  leur  icigncur.  Et  en 

eft  faifi  ,  finon  que  autrement  fuit  convenu  entre  le 

feigneur  Se  fon  homme. 

XX VII.  Si  l'homme  ou  femme  de  condition    Dt<  en,  i, 

vont  demeurer  hors  du  lieu  de  leur  fervitude .  le  (ci-         »  «»• 

gneur  peut  de  (on  auâorité  prendre  8c  metire  en  fa 

main  leurs  héritages  de  ladite  fervirude ,  Se  appli-  h" 

quer  les  fruiéls  à  fon  profit ,  Se  s'ils  demeurent  trente 


Stfvfifi 


ques  à  ce  q'ie  ladite  douairière  ait  baillé  ladite decla-  ans  dehors  fans  retourner,  lefdits  héritages  (ont  ac- 
quis incommutablement  audit  lèigneur,  Se  ncam- 
moins  demeurent  eux  &  leur  polierité  à  tousjouis 
pourfuivablespour  les  tailles  Se  autresdroirs ,  en'ém- 


ration  &  ladite  recognoillànce. 
WN    X  X 1.  -Gens  de  ladite  condition  font  teceuz  en  tef- 
moignage  pour  Se  contre  le  feigneur ,  (auf  en  matière 
'l,  criminelle  contre  leurdit  (cigneur.  Et  aullî  contre 


f"X»««'. 


la  main  morre  quelque  part  qu'ils  s'ablën- 
,  comme  dit  cil  cy  delfus. 
X  X  V  111.  Mais  h  lefdits  homme  Se  femme  re-    p,  [,.„  ,,. 
tournent  dedans  lefdits  trente  ans  pour  demeurer  en  »n  mtdtt  un. 


leurdft  feigneur  en  matière  de  franchife  prétendue 
par  ■ucuns  deshommes  que  ledit  Icigncur  querelle 

titre  fes  erfs. 

»»>«/TT*4"     ^  X  "  ®  l'homme  Se  femme  (ont  corrjoindts  par    leurdir  héritage  ils  le  recouvreronr'en  payant  les  frais 
mariage ,  dont  i';in  eft  de  condition  lervile ,  Si  l'air*    St  réparations  neceflâites  Se  ai rerages  de  leurs  tail- 
tre  franc foit  l'homme  ou  la  femme.  Ici  enfansqui 
font  Se  demeurent 


naiftront  didit  mariage  font  Se  demeutent  de 
la  pire  condition  («Jtc'ell  à  fçavoir  fertile  envers 
le  feigneur  duquel  meut  ladite  fervitude  ;  Se  eft  ce ,  la 
«rallume  dudit  pays  par  laquelle  on  du  que  le  mau- 
vais emporte  le  bon. 

X  X  1 1 1.  Et  H  lefdits  mariez  font  tous  deux  •fétfs 
de  divcrlcs  feigneutics ,  If  s  enfans  -procréez  dcfdits 
mariages  feront  lerfsdeldufts  Icigneurs  pr«  rj/j  :  C'eft 


les ,  li  payées  ne  les  ont ,  leur  deduifaut  tourcsfois  ce 

3ui  aura  cité  levé  de  leur  héritage  ,  les  impenfes 
cfilquées. 

X  X I X.  Si  deux  ou  plufieurs  feigneurs  ont  plu-    0*  mmji 
ficuts  hommes  de  condition  communs  entre  eux,  1m  f"  f*"f 
chacun  d'eux  peur  poursuivit  Se  provoquer  l'autre 
ou  les  autres  a  partage  Se  divilion  ;  &  aura  le  choix 
celuy  qui  aura  la  plus  grande  part  (kjl  audit  hom- 
me ,  ce  (es  héritages}  linon  qu'a  un  lcul  appartinft  la 


à  fçavoir  li  le  pere  eft  ferf  d'un  (cigneur,  Si  la  mere  fervitude  fur  la  perlbnne-.  auquel  cas  le  lèigneur  de 
d'un  autre ,  l'enfant  fera  fcif  de  chacun  defdits  féi-    ladite  perfonne  fera  préféré  quant  audit  choix.  Et 

 -  .  J.  _     i  :  .   i  1  I   A  i~  C    _J  _    1  — .  ,  _  _          ,".!.■    fC_&  I        ...  a«!   I     j  ;  .  /*     l  _  .  _ 


gneurs  fro  mtdt*.  Et  li  le  pere  eft  ferf  de  deux  fei- 
gneurs, Se  la  mere  d'un  autre,  ledit  enfant  (éra  ferf 
au  feigneurde  fon  pere  chacnn  pour  un  quart,  &  au 
feigneur  de  ta  merc  pour  une  moitié. 

XXIV.  Si  l'un  tics  conjointes  (/)  par  mariage 
ferf,  va  de  vie  itrcfpas,  delaiffânt  l'autre  fon  con- 
joindt,&  fes  enfans  communs,  Si  après  lefdits  enftns 


s'ils  font  par  égales  portions,  ledit  partage  fc  fera 
par  forr. 

XXX.  Ledit  partage  fair  l'homme  oa  femme 
ferf  (t),  ne  tiendront  plus  l'héritage  de  fervitude 
mouvant  du  feigneut  dont  ils  demeurent  ferfs,  linon 
que  ce  fuit  du  contentement  du  feigneur  qui  leur  eft 
advenu  par  ledit  partage. 

vont  de  vie  à  trcfpas  communs  avec  le  furvivant  def-      XXXI.  Gens  de  ladite  condition  peuvent  mat ier  om 

dits  pere  Se  mere  dclaiftc  lcul,  lànsautrcscommuns,   leurs  enfans  (  m)  patelchange.  Et  s'ils  foru  de  mef-  friAmpJA 

les  meubles  compétent  audit  lurvivant  hoir  commun,   me  fervitude,  les  enfans  ainli  mariez  au  lieu  où  ils  nf**'*'<i<*t 

Et  l'héritage  de  (ervitude  appartiendra  au  feigneur    font  mariez,  ont  droit  oc  fuccedentau  lieu  d'iceluy  ' 

dont  il  eft  mouvant  ,  ou  s'il  y  a  divers  henta.  es    contre  qui  ils  (ont  ckhangez.  Et  s'ils  font  de  diver- 

mouvans  de  divers  feigneurs ,  l'herirage  mouvant    fes  (crvitudes,  ils  ne  pouiront  acquent  droitt  es  he- 

tfc  chacun  deldits  feigneurs  luy  appartiendra  en  for»   ritagesqui  font  d'autre  fervitude  que  celle  dont  ils 

regatd.  partent  quelque  choie  qu'ils  (oit  convenu  ,  li  ce 

Dt  U  fut-     XX  V.  Par  le  décès  de  l'homme  ou  femme  de  la-   n'cftde  I  exprès  conlcntemeut  du  Icicneur  dont  eft 
ti  Jt*<i  Jet  tismt.  ,.  ..  .       ,         r      ,  .  ,  j,  L    .         ii  •  l-     r  j 

*ti  pu       dite  condition  dccCilc  lans  noir  commun ,  lesmeu-    mouvant  ledit  netitagcj  Mais  bien  luccedent  en  tout 

tmdinm  4tct*  bles  appât  tiendront  (g)  à  lès  feigneurs  pour  telle    meubles  indiffcicmcnr,  Se  es  conqueftsqui  ne  font 

dit.  /.«i  hur  pan  que  chacun  avoit  audit  defuniit ,  quant  aux  he-   de  fervitude (  « ) ,  par  tefte  ou  pour  telle  portion  qu'il 


«Art.  i».  if  o  ftBa.  Par  forme  de  coinmife  &  fans 
crn!gcd"liy;o:hcqur.  T.  C 

b)ar  tâten  ftrjtmuBt ,  au  cas  que  l'acqucteur  ait  feu  The- 
tirage  de  crue  nature ,  autranent  non ,  &  deguerpilUnt  il  ne 
divioit  le?  ituiti.  T.C. 

c  Ut.  lo.^r  fertu  ,  c'eft-i-dite ,  **  /""",  ou  au  ftt 
NH 

d  0>  tttn  smiremeat.  à  proportion  &  non  pas  loUdairc 
nient  T.  C 

«Art.  ti.  fint  cV  dtmeurtm  Jt  U  fut  -Mim.  Contre 
Il  dipoliiiuii  Je  Uioit ,  L.  partit  m ,  Cad.  Rit  vtnd.  Et  pour 
UdïSjMie'  &  i  liooncut,  l'entant  luit  le  perc.  L.  (Htm,  ff. 
i  Sjiai.  I .  C 

/  ri.  »4  S»  fitn  iei  ttmtiMi ,  (J-r.  te  furvivant  pere 
fc  rr.cit  ti  Juc  licicde  a  l'entant  fcif.  Coj  hic.  T.  C 

2  R  r  il  mtuHti  tfpvtitndrtnt.  MeuLles  fuivent 
lt  petfonue  T.  C. 

h  A  r  i.  tt.frSMt  fm jrivikfft.  Tour  fcrvkc»  ll^nalei 
<a  Piiaca.  T.  C 


i  mmtmt$m.  Si  le  vaflàl  arTraDchit  fon  ferf,  par  l'alagc 
le  droit  clk  dévolu  au  feigneut  l'upetieur  :  ce  que  Coquille 
improuve,  fc  eltime  qu'il  icroit  meilleur  de  payer  le  quint 
denier  j  d'autant  que  U  liberté  une  fois  concédée  ne  fe  peuc 
révoquer,  encore  qu'il  y  eut  mril.iécn  l'aMianchillcmcnt  aux 
termes  dev  texies  de  otoit.  T.  C. 

«Art.  j».  U  flui  frjmJt  f*rt.  Aptèi  les  lots  faits  entrt 
eux  ou  par  experts.  T.  C  « 

l  Al  i.  \z>.  Ledit  f*r'*l'  fût  [kcmmt  «m  frmmt  ferf.  lt 
faut  reformer  cet  amJc,  luivant  l'au.i.n  .ahicr,  qui  porte: 
Que  t htamujetf  m  ttcnirêf  'm Jtn  bstHÂge  qu'ii  ttntu  mvam 
lt  f**t*ie  ,  moui'étKt  dt  tejUc  du  jtipttur  UenJ  il  m'tjl  flut 
homme.  T.  C 

m  A  ri.  ji.  feu-jenl  muiitr  Uurt  t»f*ns.  Cet  article  doit 
recevoir  iwctpietaiii>n  par  l'article  tj.  des  dioits  appaite- 
nans  a  g- es  uuOcX)  T.  C. 

n  S>  es  conquelh  qui  ne  font  de  fervitude.  £«<'./  mier  t/i- 
VUtffaid,  tu  faveur  de  mariage,  &  illfthuaill  un  liciitiec 
parle  traite  de  D! triage  |  Coquille  tient  que  non.  T.  C. 
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...j  entre  les  parties.  gens  de  ladite  condition  (  «)  ne  peuvent difpnfec  de  /„  ttns  ■ 

ï»»  t*i-     XXXII.  Par  ordonnança  de  dernière  volonté ,   leurs  biens  cjhe  de  la  Comme  de  foixante  (bis  tournois.  -«*  d.fp'"'r 


CHAPITRE  IX. 

Coujlume  locale  du  V 4/  de  Lurçy  en  U  Chaftellenie  de  oïMontcnoyfon ,  en  matière 

de  fervitude. 


B"  '"A"'  I.Q  I  d'un  mariage  d'entre  deux  mariez  dont  l'un 
l*'J*™J£  »3  eft  franc  de  quelque  manière  de  franchiiê ,  Se 
fnntfsnthti  l'autre  ferf,  Toit  du  Comté  ou  d'autre  (eignearie, 
v  d'aat/trui.  font  procréez  plufieurs  cnfàns.  le  premier  defdits 
enfans  peut  elirre  la  franchiiê  ou  la  fervituda,  le 


fmnr  fut  étîrt 
frrvitUtlt. 


entans  peut  elirre  la  traotiule  ou  la  iervituda,  le  biens  appartiendront  audit  (eigneur ,  Se  silslont 
fécond  demeure  ferf.  Le  tiers  peut  eflire  comme  le    plnlicurs  lefdits  biens  appartiendront  à  l'enfant  oa 


feront  tenirz  faire  faire  inventait e  par  juftice  incon- 
tinent après  le  decez  de  leurldits  pere  Se  mere.  £t 
lcdutes  élection  &  renonciation  1  dictes  s  il  n'y  a 
qu'un  feul  enfant  5c  il  choiiitlè  la  franchife ,  lefdits 
btfns  appartiendront  audit  feigneur  ,  Se  s'ils  (ont 


premier  ;  le  quart  demeure  ferf.  Et  confequemment 
félon  l'ordre  fufdit  tant  qu'il  y  aura  enfans ,  fiuon 
que  le  nombre  ne  mil  égal  Ou  pareil.  Auquel  cas  le 
dernier  aura  femblable  cleâion  que  deftùs. 

1 1.  Par  ladite  Coullumc  locale  .s'il  n'y  a  qiùm  en- 
fant dudit  mariage,  il  pourra  cilire  celle  des  deux 
conditions  que  bon  luy  (emblera.  Et  doit  cftre  fairt 
ladite  élection  en  Jufticc ,  appellé  le  feigneur  ou  le 
procureur, 


enfans  qui  demeureront  de  la  fervitude. 

V I.  Par  ladite  couftume  lefdits  enfant  ou  enfans ,  DrmV/j,»,. 
qui  eflifent  la  franchife  demeurent  bouigeo:s  de  mon-  t*«fi*  m*#  % 
deur  le  Comte.  Et  font  tenus  de  payer  à  mondit  4 
feigneur  le  Comte  ou  fon  Chaftcllain  de  Montcnoy-  *** 
(on  à  la  fàinct  Remy  par  chacun  an  douze  deniers 
tournois  de  bourgeoise ,  3c  y  peuvent  advouer  au- 
ne (eigneur. 

VII.  Les  hommes  (ëtfs  par  ladite  Couftume  loca- 


III.  Lefdirsenfansèscasfufdits.neiôntparicelle    le  ,  peuvent  a  l'effèct  deflufdit ,  tenir  leurs  femmes 


Couftume  remis  faire  ladite  élection  jufques  l'an  ré- 
volu après  le  décès  de  leurs  pere  Se  mere. 

I V.  Et  (ï  lefdits  enfans  lonr  pupilles  à  l'heure  du 
décès  fufdit, ils  n;  feront  tenus  d'eflire  linon  les  maf- 
les  (  b  )  à  quinze  ans  parfaits ,  Se  les  tilles  ou  femelles 
à  quatorze  parfaits,  comme  dit  eft. 

V.  Ladite  élection  ne  fert  au(dits  enfans,  (înonen 
renonçant  à  tous  les  héritages  mouvans  de  la  fervi- 
tude de  leutfdits  pere  Se  mere .  &  auflî  i  leurs  biens 


>les  {c)  Se  delaifîâns  cfFcctucllement  à  leurs  chiercs. 
feigneurs  lefdits  meubles  &  héritages  ,  dcfquels  ils 


franches  en  les  advouant  bourgeoifes  de  mondit  fei- 
gneur le  Comte.  Et  fe  doit  ledit  adveu  faite  en  ju- 
fticc. le  feigneur  de  1a  fervitude  ou  fon  pïocjrcur 
appelle'. 

VII t  Et  s'eflend  ladite  Cofcftumeen  neuf  Par- 
roillès  fêulemenr  :  A  wjavoii  Lurcy  le  bourg ,  L'ircy 
le  chaftel,  Nolay ,  Pruneaux ,  ni  ît  Bemng  des 
bois,  Gyvredy  ,  fainct  Martin  de  la  Rretonniere, 
faincte  Marie  de  Flajolles,  Se  uindt  Flanchi  en  Ar- 


CV  a  ut  ttm. 
frtnJU  etmrm- 
mt  4m  y *l  A 
Lmtj. 


CHAPITRE  X. 

t>es  maifons ,  murs  »  rues  ,  efcheneir  ,  efgouts  ,  héritages  aux  champs  ,  ey 

fervitudes  réelles. 


Oit  »'*t^UUTt 

/trvitmÀttttlll 


I.rN  maifons  chacun  eft  tenu  de  recevoir  &  fon- 
Xj  ftenir  fur  le  fien ,  fon  eaue  par  efchcnez  (  d  )  ou 
autres  inftnrmens  propies  ,  ûoon  qu'il  y  euft  mur 
commun  Se  édifice  prochain  &  contigu ,  auquel  cas 
cliacun  fe  pourra  ayder  de  la  moitié  dudit  mur 
pour  y  mettre  fon  eichcné  propre,  ou  les  deux  com- 
muns poutrout  furiccJuy  faite  etchené  commun  pour 
porter  Se  tecevoir  les  canes. 

IL  Et; place  vuydede  ville, ou  de  champs,  aucun 
n'acquiert  droit  ou  pofleilion  (  s  )  de  fervitude  réelle , 
d'cfgoius.efyicr,  veue,  padage,  ou  autres  fcmbla- 
blespar  quelque  laps  detempsque  ce  foit  ,  s'il  n'en 
a  tilttc  ou  contradiction  (/)  en  laquelle  il  fort  de- 
meuré par  trente  ans  paiiiblement, 
1 1 1.  ii  une  maifon  commune  eft  tellemeor  divifee, 
iiclcbas  foir  à  l'un,  Se  le  haut  foit  à  l'autre.  Ccluy 
qui  ert  le  bas  ,  cil  tenu  de  maintenir  Se  fouftenir 
ledit  bas  (g  )  Si  le  folicr  d'iceluy.  Et  celuy  à  qui  eft 
le  tuur ,  eft  tenu  de  maintenu  Se  fouftenir  ledit  haut 
&  la  couverture  d'iccllc  maifon. 


I  V.  Si  !c  mur  commun ,  cher ,  tombe ,  ou  eft  en  X>t 
danget  dettune,  les  (èigneurs  dudit  mur  commun  S-m 
feront  tenus  le  refaire  à  trais  communs  ,  finon  que 
ladi;e  cliente  un  danger  de  ruine  procédait  de  la 
faute  ou  coulpc  de  l'un ,  auquel  cas  ccluy  qui  a  fait 
la  faute, ou  qui  eft  en  coufpe,  le  doit  refaire  a  fês 
delp^ns. 

V.  Et  au.?ircascVfcmblab!es,  ou  de  la  chofe  com- 
mune reparée  Se  refaite ,  ne  Ce  peut  ptendie  aucun 
ftui&  ou  profit  :  le  confeigneur  qui  requierr  ledit 
mur  ou  choie  commune  eftre  refaite  ou  rq'aréc  peut 
fommer  judicieUement  l'autre  pour  contribuer  à  là 
réparation  de  ladite  ebofe  commune.  Et  après  icelle 
au  refus  Se  delay  dudit  autre,  faire  ladite  tefeétion 
&  repatation.  Et  fi  un  anapics  icelle  faite  Se  patfaite 
notification  de  ce,  certification  des  fiais  de  l'ou- 
vrage &  fbmmation  de  payer.Icdit  autre  confeigneur 
neremboiîtleafon  perlonnier  fa  part  defdits  îraiz, 
le  mur  eu  autre  chofe  (h  )  dcfTifdite  entièrement 
appartiendtont  audit  petfonnier  qui  aura  fair  lef- 


dm  mmk 


«Art.  j  t.  g'-t  4t  Udiit  ctmdititn.  Se  Joi:  cmcnJrc 
l'util le  qiund  les  biens  doivent  idvcuir  au  feisneur  i  mais 
«on  quand  Icicif  a  des  hoiis  ioonus  qui  luy  doivent  fucce- 
dn  .  car  lois  il  peut  diljolcr  comme  une  «utre  pafonne 
li-iutic.  T.  C. 

t  Chai:  IX.  Àkt.  4.  lïntm  la  msjlu.  Sans  efpenncc  de 
nllituuoo.  T.  C.  , 

1  Ait.  |.  &  Muff!  i  Uht:  Htm  ituMtt  :  Des  perc  &  mt- 
ic  ,  te  non  2\ix  DICUMcS  cuii  leui  apparuenneut ,  ut 
djr.s  dcpctcatmcre  T.  C. 

4  Ch»p.  X.  A  a  1.  1.  tfcbtntt.  ou  ttutrintu 
Tum  Ht. 


*  Art.  t.  drtii  tu  fttftjf!»».  Sinon  par  poUeflioo  imme. 
morùlc ,  m  iitfrj ,  ut.  in.  Se  au  titre  Dti  Bju,  art.  1  o  T.  C 
1  tH.ewrsMiûit»,  il  fjut.lirc,  tm  ftfijfc»  Hfri,  ttntraji- 

a<s».  t.  c. 

I  Art,  |,  eV f'*flti>ir  Udit  ta».  S^i  la  mutaille  vienr  a 
faillir  pji  les  fouJcmcns,  Coquille  clliine  que  chjcun  y  doit 
coutiibun.  T.  C. 

h  A  r  t.  f .  It  mur  tn  *»trt  thtj't  Neantmoins  il  eft  e» 
ccluy  qtiiavancc.de  fc  faite  irmbourlci  de  la  moitié,  ûoi 
ulci  de  u  ben.fke  4c  Ceutume.  Cf.  hit.  T.  C 
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dues  réparations.  Er  s'en  pourra  dire  iaifi  Se  vellu. 
Vtmtttnt*      vi.  Et  quant  xix  héritages  commuas  delqucis lé 


Iti  *»»»- 
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peut  prendre  fruiét  &  profit  (  m)  comme  moulins , 
,  eftangs.ôc  autres  lèmbiables,  ecluy  des  perlbnniers 
qui  requerra  leldites  choies  communes  cftre  miles  en 
nature,  Se  repliées, pourra  fommer  judiciairement 
fbn  pei(bnnicr  d'y  entendre,  6c  contribuer  de  U 
part.  Et  s'il  -eû  tefufant  ou  délayant ,  pourra  faire 
les  réparations, cmpoilfbnncmens  Je  referions  nc- 
cellaires  Ec  deux  mois  après  icclles  parfaicres,  faire 
lesfruict.  liens  ,  te  s'en  dire  faifi  julqucs  .i  ce  que 
Ion  perlbnnicr  l'ait  rembcmrfé ,  lefdîéts  ftui&s  au- 
paravant ledic*  rembouifcmcnt  perceuz  pour  rien 
comptez. 

VII.  Si  le  perfonnier  fait  lefdites  réparations,  ré- 
fections ou  empoiflbnnemens  ,  fans  faire  les  lom- 
mations  Si  diligences  deilûs  dectatées  èsdeux  arti- 
cles prochains.  L'autre  perfonnier  purgera  fa  de- 
meure ,  totiens  quotiens ,  en  payanr  actuellement  Ta 
patt  dcfdites  réparations  &  empoillonnemcns,  Se  re- 
couvrera fa  portion  des  fruiéts ,  s'il  y  en  a ,  fans  dr» 
minution  (  h  )  d'iceux. 

VIII.  Le  perfonnier  ne  peut  faire  au  mur  com- 
mun feneftre  ou  aime  ouverture  fur  l'on  voifin.  Et 
s'il  le  fair ,  il  peut  eftte  contredit  pas  l'autre  com- 
mun cV  |  ci  ion  nier  de  la  boucher  a  (es  defpens. 

IX.  M  en  mur  propre  &  non  commun  eft  faie 
veue,  ouverture, ou  feneftte au  prepidice du  voilîn  , 
icelt:y  voilin  y  peut  poutveuir  par  b.iltimeiit  fait  ia 
conttaire  ,  St  pat  aurres  voyes  de  droicx  :  linon  qu'il 
y  etift  tiltre  au  contraire  ou  contradiction ,  en  la- 
quelle le  contredifant  fuft  demeuré  pailiblemeut  par 
uente  ans. 

X.  En  mur  commun  chacune  des  parties  peut  per- 
cer outie  le  mur  pour  y  mettre  6e  afleoit  Ici  pou- 
tres ,  folives  ,  5c  aurres  bois  en  refermant  les  pertuis 
de  bonne  mallbnnerie  fuffilante  pour  fouflenir  ladite 
pièce  de  bois  ilàuf  à  l'endroit  des  cheminées  &  fouis 
où  l'on  ne  peut  mettre  aucun  bois  pour  le  danger  du 
feu  :  mars  en  mur  propte  à  autruy  n  ell  loiliblc  de 
faire  ce  que  dit  cit. 

XI.  Entre. un  four  Se  le  mur  commun,  ou  d'au- 
truy ,  doit  avoir  demy  pied  d'clp  ace  vuide  pour  evi- 
ter  le  danger  du  feu  ou  chaleur. 

X  l  li  Si  un  des  perlbnnicrs  dumurcommun  a  de 
fon  colle  la  tetre  plus  haute  q^.ie  l'a-ine  ,  il  «Jl  tenu 
de  faire conttemur  commun  de  fon  collé  de  lahau- 
teur  def dites  te  net. 

XI  11.  On  t-e  peur faire  rerraidt ou latrine contre 
mur  d'autrny ,  ou  cuutic  m  >r  commun  ,  (ans  y  faite 
coiutemnr  de  chaux  Se  îablcd'un  pied  d'cfpaiz. 

X I  V.  Un  mur  eft  réputé  moitoyen  Se  commun, 
■**";'»•  pofe  qu'il  n'y  ait  contrait ,  convenance  ou  joiiyffàn- 
ce  de  ce,  quand  il  y  a  audit  mur ,  corbeaux  i  droir 
ou  fendîtes.  Er  s'il  y  a  corbeaux  renverléz ,  c'cll  li- 
gne que  ledit  mur  ell  commun ,  Se  que  la  partie  du 
collé  de  laquelle  ils  font  renverléz  n'a  payé  fa  part 
de  la  conftruclion  dudir  mur  ,  parquoy  avant  qu'il 
s'en  puiile  aider  il  doit  payer  i  fon  perlbnntef  la 
moitié  des  fraiz  railbnnables  dudir  mur. 
j»t  ttutrf  X  V.  Tous  manans  Se  habitans  ayans  maifonsen 
rit»  dti  ville ,  font  tenus  d'y  faite  conftruire  Se  entrerenir  la- 
trines fi  commodément  faite  f«  peur.  Et  i  ce  leront 
contraints  par  la  |uftice  du  lieu ,  par  ptinfe  ,  vente 
Se  tlpIoiâatJon  de  leurs  biens  meubles  ou  immeu- 
bles ,  ai  refis  de  rentes,  devoirs  Se  louages ,  Se  pen- 
fions  deldires  maifons  Se  appartenances ,  Se  aunes 
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manières  dei.es  Se  raisonnables. 

XVI.  Si  aucun  fait  ou  jette  immundices  ou  or-    />,  m  Jtsm 
dures  devant  la  mailond'autruy  ,  pone?  drs  villes,  «■»  * 6 
places, rues  ou  lieux  vuydt  s  de  ladite  ville,  Pour  la 
pieiflieie,  fois  U  eft^mcndable  de  trois  Ibis  tournois. 

Pour  la  féconde  &  autrefois  arburu  judicu. 

XVII.  Arapport  de  /urez ou coguoiffâns  5e  ex-    Pr>  r*fpmt 
persenuo  arr  fair  par  auclorité  de  juftice ,  parties  cVJ'WfM« 
ptelentes  ou  appellécs  de  ce  qui  gill  en  leurdir  arr  Se  3  rjl  *ii*m,t- 
induftrie  ,  foy  eft  acjiouftéc.  Toutesfois  la  partie 
coniredilanr  eft  receu'é  a  en  requérir  l'amendement. 

X  V 1 1  i.  Dedans  les  murs  de  la  ville  Se  ci  c  da    V*  munir 
Nevers  l'on  ne  peut  nouttir  pourceaux,  truyes,  boucs,  f"  «  U 
chèvres, cochons  ,  chevreaux , Se  autres  lémb'ables 

belles,  fur  peine  d'amende.  Et  aufli  ès  villes  de  Cla- 
mecy ,  Se  Délire. 

X I  X.  En  gtandes  rues  de  ladite  cité  de  Nevers    z>«  »>  ttmr 
Se  autres  villes  dudit  pays,  l'on  ne  peur  tenir  fu-  /«■«♦"  tupi. 
miers  n'orduxe  plus  haut  d'un  jour  fur  peine  d'à-  *" 
mende. 

X  X.  Toutesfois  fi  aucun  baftit  efdites  grandes    tu  immm- 
rues,  les  voifius  feront  tenus  luy  prefter  pacience  * 
de  tenir  en  icclle  ruefes  immundices  procedans  de  XîiU^^*"* 
fondir  baftimeut ,  duranr  le  remps  convenable  qui  fc 
■ibkrera  par  le  juge  ordinaire  h  débat  y  cfchet.  Et 
aptes  ledit  tcmps.Tera  contraint  de  faire  place  nett* 
&  envoyer  leldites immundices hot s  la  ville  ès  lieux 
ou  lieu  accoutumez  Se  non  nuifibles.  Er  eu  cas  do 
delay  ou  relus ,  il  eft  amendablé  d'amende  arbi- 
traire. 

XXI.  Aufli  ès  pt rites  rues  &  eti-oicL-s,  thacm 
pe-it  tenir  ton  fumur  par  l'efpace  de huiâ  p  irs ,  Se 
ledit  temps  pafTés'il  cil  '.bmmé  Se  après  refu'rmt  ou 
délayant  comme  dcllbs  ,  il  elt  amcndable  d'amende 
ai  binaire.  Er  quant  aux  auties  ordures  aucun  ne  les 
peut  metrieou  lailKr co  rue  quece  ioit  elditescité 
Se  villes  fur  peine  d'..r.i  ndc  axbitraiie. 

X  X  I  L  Déformais  l'on  ne  pourra  faire  avances    D»  ■«  fùn 
de  balhmcns  lur  les  n:es  deldites  cué  Se  villes  ,a'e('.  'VMU  W 
vjetsi  tuyaux  dccuiune  icfpondans  fur  les  rurs  par  "m"t% 
le  haut.lînon  par  le  bas:  Mais lera  tenu  un  chacun 
recevoir  lis  canes  6c  immundices  chez  luy  ,  ou  les 
faire  porter  hors  Se  en  lieu  non  nuilible,  le  tout  fur 
peine  de  l'amende  comme  dit  ell. 

X  X 1 1 1.  Aullî  dcloi  nuis  ne  le  pourront  faire  en-   ttj  ntrïn  h 
nées  de  caves  ou  degréz  aboutilîius  fur  lefditcs  eues ,  ""•I"'"'' 
liir  relies  peines  que  dcilLs. 

X  X  1  V.  Et  quant  aux  avancemens  de  bartimens, 
efviers,  Se  ruyauxdc  cuyline,' entrées  de  cave,  ou 
degtez  aboutillàns  fut  les  rues  deldites  villes  faits  par 
ci-devanr  &  d'ancienneté  ,iis  ne  pourront  élire  re- 
faits ne  reparez.  Et  quand  ilscherronr  du  tout,  ils 
feronr  mis  en  l'cllar  dclTus  declaié. 

X  X  V.  Il  eft  perrnu  i  un  chacun  d'embellir  Se  Vin-iM,  U 
•  repaier  letdites  rues  par  bartimens  Se  édifices  :  Mais       f*  *'/»• 
non  de  les  empirer  par  ruines ,  démolitions  ou  au-  m""' 
trement. 

X  X  V I.  Pour  aller ,  venir ,  ou  mener  pafturer  les  Dt  mnir  pt. 
beftesenl  hetiraged'auiruy  pour  le  temps  qui  n'eft  tm,f  t**tf- 
de  garde  Se  defeulc  ,  aucun  n'acquieit  Se  ne  peutac-       "*.  ' 
quérir  droit  ou  poircflicnque  le  feigneur  ne  le  puiflè  '*"*}• 
labourer , cultiver,  Se  metrre  en  garde  &  defenfe 
quand  bon  luy  ûmblc ,  s'il  n'y  a  tilties  ou  pofleflioa 
fuâilante  avec  payement  de  redevance  au  profit  du- 
dit feigneut  proprictaitc ,  ou  s'il  n'y  a  poilefTion  im- 
mémoriale (ans  tjlrreon-pavemenr  de  redevance, 
laquelle equipolle  à  tiltre  (c). 


»  Art.  t.  fif""  f*4rt  fruit  frprtfit.  Ce  qui  s'entend 
it  profit  en  eltinuiioo ,  comme  Ion j^c  de  mailon .  bail  de 
moulins  H  autres  lembUblcs,  te  ecU  nc  fe  peai  dire  d'une 
muraille ,  laquelle  ne  porte  fruit  ny  ptofit.  Ch.  hit,  T.  C 

*  A  a  t.  7.  '  *J  '»  ».  (m  itmmmum.  Cela  doit  elbe 


enrendu  des  fruits  levez  depuis  Us  rtparauons.  t.  fi  frma.  j. 
it  futur.  T.  C. 
e  Art.  i«.  lujuttlt  tfuiftUt  d  titrt.  Coquille  demande 
quelqu'actr  pour  monuer  qu'on  a  jouy  com  ue  île  choie  pin. 
pre  en  quattte  de  feigneur.  T.  C. 
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CHAPITRE  II 
Des  Cbamparts  &  Parties. 


Uh*»Ttr  tirrtl 


I.  f  ^  Hacun  peut  labourer  terres  ou  vignes  d'au- 
truy  non  labourées  par  le  propriétaire  (ans 
autre  requrfition ,  en  payant  les  droits  des  champarts 
ou  parue  félon  la  coulrume  cV  ufancedu  lieu  où  cil 
l'héritage  aflis .  jufquesâce  que  pu  le  propriétaire 
luy  (bit  défendu. 

1 L  Celujr  qui  laboure  terre  à  champart  v  eft  tenu 
de  mener  &  conduire  à  Tes  dcfpens  le  champatt  en  la 
grange  ou  rnaifon  du  feigneur ,  pourveu  qu'il  ntx- 
cede  demie  lieue  ,  à  la  prendre  de  la  fituation  dudit 


labourage,  &  pour  champart»  fera  tenu  appeller  lè 
leigneur.  Et  qui  laboure  vigne  à  partie ,  il  n  eft  tenu 
que  de  laidèr  là  partie  du  feigneur  en  la  vigne  ,  eh 
fignifiant  audit  leigneur  la  derpouillc.  Et  eft  le  fei- 
g  n  eut  propriétaire  tenu  d'aller  ou  envoyer  quérir  la- 
dite partie  lur  le  lieu  à  fes  dcfpens.  .  ^ 

ITL  Pour  labourer  rerres  a  champart  &  vignes  NVf»frrt 
à  partie,  l'on  ne  peut  acquérir  poflcûion  ne  droit  de  ^f^J'J™^ 
propriété  parprclcriprion ,  par  quelque  laps  de  temps  £  " 
que  ce  (oit. 


-  •  -  • 


CHAPITRE  XII. 
Des  Difmesx 

»/  U  firin  I.  là  U  (ëigneur  d'une  difmetie  lay  ou  ÊcdeGa-  frirez  (  <i  )  des  paroiffes ,  es  fins  desquelles  font  fît  nez  »«  difmti 
VtVi  Uhurtmr,  fti<jUe  apparticnt    fuj,e     ça  laboureurs   lefdits  rompeis ,  pofé  qu'ils  ne  foient  difmeurs  des  *»  néfm. 

Vux*^ï*pu"rs  Quand  ils  vont  labourer  hors  de  fa  difmerie  tn  lieu    lieux  àrconvoifins*defdits  rompeis.  Et  quant  aine 
<U  U  difmtru.  iujet  à  difmc ou  exempt  d'keltiy.  Et  a caufè  de  ladite    ditmes  des  rontets  ils  n'appartiennent  auldits  Curez, 
fuite  il  prend  demie  dilme ,  c'eft  à  dire  la  moitié  de    linon  pour  les  trois  premières  années,  fi  lefdits  Cures 
ce  qu'il  ptendroit  pour  fa  difroe  lî  fondit  laboureur    ne  font  difmeurs  des  lieux  contigus  aufdits  rooteis, 
avoir  labouré  chez  luy.  Et  l'autre  moitié  du  difme    s'il  n'y  a  tilttes ou  privilège  au  contraire.  ,  , 

appartient  au  feigneur  foncier,  s'il  h'y  aprocâursfit).      VI.  Rompeis  font  rerres  nouvellement  cultivées,  KxplUstim 


ou  droit  d'aller  labourer  l'un  fur  l'autre  qui  s'aquiert    efquelles  n'y  a  apparence  ou  mémoire  de  culture  faite  jW 
par  lettre  ou  prefeription  M  b'.ante.  autresfois.  Et  ronteis,  (bot  terres  qui  de  long  temps  ^"  * 

c*  *«i  tfi  r«-     1 1.  Et  pour  avoir  Se  obtenir  ledit  droit  de  fuire  ,    n'ont  efté  labourées ,  8c  efquelles  y  a  apparence  ou 
f<nip««r  «v«rr  e(,  requis^ne  les  bœr.fs  ou  beltes  dont  le  labourage    mémoire  de  culture  ancienne. 

*  a  efté  fait  ayenr  efté  y  veinez  l'yvet  devant  prece-       VIL  Gens  laiz  ne  d'Eglife  a  caufe  de  leurs  parti-    T*0tffit»  iu 
dant  la  recolleclion  du  difme  en  la  difmerie  dudit    moines  6c  feigneuries  propres  ne  peuvent  poflèdcr  '^r^TJJS- 
feigneur  difmeur.  Et  luliiftque  leidits  bœufs  ou  belles    (ans  tiltte  canonique  d'infeodarion  ni  preferire  droit  *^ijf,uî- 
ayent  efté  yvernez  en  ladite  difmetie.  pofé  qoe  le    de  difme  :  Mais  s'il  ont  pofledé  ledit  droit  par  temps  tètmiUdîfim. 
laboureur  ait  fait  (a  demourance  hors  d'icelle,  en    immémorial ,  ladite  infeodation  eft  prefuméc.  Er  en 
manière  que  ecluy  où  leldirs  bœufs  ou  bédés  ont  efté    monftrant  d'icelle  poileulon  immémoriale,  8c  aile- 
yvernez,  aura  le  droit  de  fuite ,  &  non  celuy  où  ledit    gant  icellcinfcodation  ils  obtiennent  pofledoirement 
laboureur  aura demourc. 

111.  Etfontreputez  lefdits  bœufs  ou  belles  avoir 
efté  yvernez  en  une  dilmerie,  quand  ils  ont  logé  (  h  ) 
8c  ont  efté  levans  &  couchans  durant  l'yver ,  poli£ 
qu'ils  ayent  prins  leur  pafture  autre  part. 
Qu*nd  iuit    I V.  Suite  de  dilinc  n'a  point  de  lieu ,  fi  le  labou- 
*  imU  "  *  reur  laboure  pour  autruy  à  pris  d'argent  (  e  ). 
•**•  V.  Les  dilmcs  de  rompeis  appartiennent  aux 


&  petitoircmenr  ledit  droit ,  tour  ainû*  que  s'il 
ftroient  d'icelle  infeodation. 

V  1 1 1.  Difmes  apparrenans  à  gens  laiz  ou  d'Ë- 
glifë ,  à  caufe  de  leurs  parrimoines  8c  feigneuries  pro-  ***  ^fi*" 
pies  comme  dit  eft ,  peuvent  eftre  vendus  8c  alié- 
nez C  t  ) ,  tout  ainfi  que  les  autres  chofes  propha- 
ncs (/) ,  8c  de  tels  dilmes,  la  cognoilfance  en  appar- 
tient au  feigneur  haur  jufticier  du  lieu  où  ils  font  affis. 


CHAPITRE  XIII. 
De  Vignes. 


Dt  m  ««*•  i.  i"  »On  ne  peut  vendanger  vignes  eftans  én  ban- , 
d.n f n  i«mi  nje  avam  l'ouverture  du  ban ,  fur  peine  de 

fept  fols  fix  deniers  tournois  d'amende ,  8c  deconfif- 
cationdcla  vendange  cmipce  ,  au  prou  ht  du  I 


du  ban ,  s'il  n'y  a  privilège  au  contraite. 


1 1  Vergiers  8c  jardin»  dos  8c  fermez  eftans  hors 
vignobles ,  peuvent  eftre-  vendangez  quand  il  plaift 
an  feigneur  d'iceux  ;  8c  aufli  les  vergiers  8c  jardins 
eftans  aux  vignobles  (g  )  prochains  oc  joignant  des 
maiions  avant  l'ouvetture  du  ban  fans  danger  d'a- 


*  Chat.  XIL  A  a  t.  i.  proedurs ,  mUit,  parcours,  qui 
lignifie  ufdft. 

t  A  r  t.  f.  atund  ibmuUp,  &c-  Si  le»  bœufs  oot  elle 
partie  de  l'hiver  i-n  une  dimcrie  ,  &  pune  en  I  autre ,  on  par- 
tira la  lutte  de  la  dîme  fri  rmt*.  T.  C 

r  Al  t.  +.  /rnV  »rfmr,  parce  que  le  ftuit  dju  laboura- 
ge, ac  vient  pat  au  laboureur,  mais  le  laboureur  loue  feule- 
ment les  journée»  T.  C. 

d  A  R  .  f .  I*i  dîjmti  dr  rvmptii  fftr'irnmnl  mus  Cntvc 
C'cft  la  difpolition  canonique  8c  des  AnetVs  qui  donnent  les 
novales  an  Curé ,  quaod  mefine  il  ne  ptendroit  point  les  dit 
mes  en  (a  p.iroillc .  comme  j'ajr  traite  fur  M.  Louet,  lût.  U. 
kwn.  t).  Si  ce  qui  eft  appcllé  r**ft„  ta  cet  article  te  au  fili- 
7tmt  ill. 


vaut ,  fe  rapporte  à  te  qui  eft  appellé ,  Afrttimtt  ,fiuuU  cV 
ruftmt ,  dans  les  anciens  Auteurs  que  j'ay  cirez  fur  la  Ruhr*-' 
que  du  titre  D*t  Ctnfiws ,  en  11  Coutume  de  Paris.  J.  B. 

'  A  t.  I.  fMMti  tftn  vtnim  ,\r  tUitiux..  Dtxi  BloLs, 
atticle  «t.  J  B. 

f  choies  propbanes.  Idtm  cmfue.  Bltftnfit.  f.  6i  W  ejl  ft- 
HtTMlt  in  Ht*  rtpt»  ,  ut  dixi  m  emjutm  tarif*  f.  +6.f.  +.  n, 
li.  t  mm.  fiq.  idtm  tt'um  fttituim  ctnfiut.  auiautnju.  Titra 
de  Droits  Prediaux.  S.  it.  C  M 

g  Ch4|>  Xlll.  A  x  t.  a  df  \trdou  tftmu  tmx  vigntUtt, 
Pourvû  qu'il  ait  julticc ,  Gnon  cela  Te  doit  faire  de  l'amoché 
«lu  IcigDeui  juftiua  du  tenitouc.  T.  C 
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mnuic  Se  deconfifcation. 
n,  timxr-     1 1  I.  Le  feigneur  bannier  a  privilège  de 
r«r,  du  *»*  gei  (..  '  Ces  vignes  la  veille  de  l'ouverture  du  ban. 
wdé»tt.         i  y.  lc  feigneur  du  ban  doit  faire  appeller  par  cry 
public  à  certain  jour  pardevant  luy  Se  tes  officias  Se 
commis  les  fu  jets  audit  banpari'advis  descomparans, 
def(|uelsoula  pKis  grande  &  faine  partie  d'iccux  il 
doit  faire  l'ouverture  dudit  ban.  Et  s'il  ne  le  fait  Se 
de  ce  eft  requis ,  chacun  peut  vendanga  fans  dan- 
ger ,  s'il  n'y  a  privilège  au  contraire. 


U  M  E  S 

V.  Celuy  qui  prend  a  faire  vigne  a  partie  on  au-  fgflm  miU 
trernenr,  eft  tenu  de  les  tailler  Se  adretlèr  en  faifon  màm  in  w- 
deue  :  &  outre  ce  de  les  £ùre  fouyr  devant  lc  premier 
jour  de  May ,  bina  devant  la  Magdaleine ,  Se  rebi- 
ner  devant  vendanges,  fi  les  faifons  font  i  ce  conve- 
nables :  Se  s'il  n'a  rebiné  pour  la  caufe  ftifdire  avant 
vendanges,  il  doit  recurer  incontinent  après  ven- 
danges. Et  fi  faute  y  a  en  chacune  défaites  f.çons, 
le  preneur  fera,  tenu  aux  intercftsdu  feigneur  d  .cel- 
le vigne. 


C  H  A  P  I  T  R  E    XI V. 
*De s  Prez  &  Revivre*. 


IKttf- 


'  P 


"V 


Ré  en  prairie  reguliaetnent  eft  abandonné 
ftrmu    «Vu-     L  pour  pallurer  rourcs  beftes,  refervé  pour- 
vtytt ta  f if«-  ceaux,  depuis  que  le  foin  elt  entièrement  dehors 
rt  *hx  pm. ,  jU(jjt    ^  ^  jufques  à  la  Notre- Dame  de  Mars,  finon 
que  le  pré  porte  revivre  (  b  ) ,  auquel  cas  il  peut  ef- 
tre  garde  jufques  à  la  fainét  Martin  d'y  ver  wtluftve. 
Et  ledit  jour  paiTé  eft  abandonné  jufques  à  ladite  relie 
de  Notre-Dame  en  Mars. 

II.  Er  quant  aux  auttes  prez  non  eûans en  prai- 
rie ,  ils  font  de  garde  Se  defcnfe'tant  qu'il  y  a  foin  ou 
revivre.  Er  apiès  Icfdfts  foins  fie  revivre  levez ,  qui 
boutche  il  garde  ,  c'eft  à  dire ,  fi  le  feigneur  dudit  pré 
le  boul'chc  ,  fon  pré  eft  de  garde  Se  de  defenfe ,  au- 
trement non. 

I  1 1.  En  prairie  l'on  ne  peut  de  nouveau  mettre 


pré  en  revivre  >  finon  que  le  feigneur  face  une  roai- 
fbn  audir  pré ,  &  qu'il  y  rienne  feu  Se  lieu  continuel- 
lement. Et  s'il  te  départ  de  la  demourance  de  ladi- 
te maifon  ledit  pré  retourne  à  fon  premier  cftar. 

IV.  On  ne  peur  charroyer  par  prez  (c)  en  fai- 
fon que  ce  foir ,  finon  pour  enlever  le  foin.  Er  qui 
fait  le  contraire  durant  ledit  temps  de  la  garde  d'i- 
ccux ,  il  eft  amendable  envers  juftice  de  fôixante 
fols  tournois.  Et  en  autre  temps  de  vingt  denier* 
tournois ,  excepté  en  la  prevofté  de  Nevers  ,  où  il  y 
a  trois  fols  tournois.  Et  avec  ce  en  tous  les  deux 
cas  on  eft  renu  aux  dommages  Se  inrerefts  de  partie, 
&  s'entend  ce  que  dit  eft  ,  pourveu  qu'cfdirs  près 
n'y  ait  point  de  grand  chemin  d'ancienneté. 


Di  Mi  dur. 

rtytrptr  prtt.. 


P,mt  trtfri 
t»  r,t*M.  . 


CHAPITRE  XV. 
Des  Prinfesde  befies. 


/"XTJi  veut  tenir  en  garde  Se  defenfe  héritages  ladite  prinfc  fix  deniers  tournois  feulement,  que  lera 
v£  accouftumex  d'clUs  gardez ,  il  les  doir  tenir 


fV  tu'fjt*.  ... 

rtu^h.rt^,,     \J  accoultumcz  d'cfUs  gardez ,  il  lesdoir  tenir  tenu  paya  lemaiftre  defdit»  beftes. 

f«*,  i. ,  tt*,r  c|QS  &  boutnCT ,  autrement  il  beftes  y  font  prinfes ,      I  V.  Il  eft  permis  à  un  chacun  prendreen  ion  dom-    *J  *'t*ritr 

•ndtf.tji.      ..        j0jttcccvoir  dommage,  finon  qu'il  y  air  cul-  mage  toutes  manières  de  beftes,  Se  icelles  garder  jf"m?  iLi 

turc  ou  labourage.  Et  quant  aux  prez  lera  gardé  ce  vingt  Se  quatre  heures.  Se  les  peut  rendre  à  partie  d,  ift^r  «m. 

qui  eft  dit  ci-delTusen  leur  chapitre.  fans  péril  d'amende:  mais  s'il  les  garde  plus  de  vingt-  tn  btmrtt. 

D*  ttift  it     1     Le  preneur  des  beftes  en  faifant  dommage ,  quatre  heures ,  il  eft  amendable  envers  juftice  de  ioi- 

tr  'n  t»  dtm.  ou  cclt.y  <]«ii  les  pourfuit  promptement  Se  rencon-  xante  (ois. 

m**gt.          trc  jpfjj  |edit  dommage ,  il  et!  cicu  par  fon  ferment      V.  Quant  aux  prinles  de  beftes  en  garennes ,  bois  fri»! 
de  U  ptinfe  *:  fuyte  en  monftranr  de  fa  diligence,  revenans  &  autres  bois  de  garde  Se  defenfe»  fera  gardé 
Se  celuy  à  qui  fonr  les  bettes  eft  crtu  du  dommage ,  ce  que  ci-après  eft  déclaré  au  chapitre  de  bois  Se  fo- 
finon  que  le  demandeur  voullift  fait  épreuve,  auquel  refts  ,  bu  y  lions  Se  garennes  ,  en  plufieurs  articles  de 
cas  il  feia  receu  avant  le  (etment.  ce  failans  mention. 
S«tt*t  «h     III.  Et  aulh  le  tèrgenr  eft  cteu  par  ferment  de  la       V  L  Si  pourceaux  font  trouvez  fougeans  en  ef-  Dtptmtuu* 
m  lu,  m*-.t.  prinfc  des  beftes  qu'il  dit  avoir  trouvées  au  dom-  tangs  vuydcs  Se  fonrprins  â  bandon  ,  il  y  a  clameur  h*KV,l  /•*• 
rt  ,  cr        mage  d'autruy  dedans  les  fins  Se  limites  de  la  juftice  pour  le  feigneur  jufticier,  Se  cinq  folstournois  pour  I,Mun  u"¥ 
n»*!"         dciaqtxlleileftt'ergent.endeclarantparluylaqunn-  l'inraeft  de  partie  pour  chacun  ayant  pourceaux.  Et 
rité& qualité  desbeftes  qu'il  dit  avoir  prwfcs.rhcu-  s'il  y  a  garde  faite,  il  y  a  cinq  fols  rournois  d'a- 
rc &  le  lieu  de  la  prinfe ,  enfemble  la  façon  Se  ma-  mende  (  d)  pour  le  feigneur  jufticier ,  Se  quinze  fols 
nietc  du  dommage,  autrement  à  fon  rapporr  ne  doir  rournois  pourl'intereft  du  propriétaire  de  l'cftang  fur 
étire  adjoufté  foy.  Et  encores  en  ce  faifanr  comme  chacun  ayant  pourceaux. 

dit  eft ,  la  partie  fera  reccue  i  inonftrcr  du  contraire ,       V 1 1.  Si  le  feigneur  de  l'héritage  Se  le  maiftre  de*  f^'Jj^j^' 

en  declaranr  par  elle  promptement  les  moyens.  Et  beftes  prinfes  font  d'accord  dedans  vingt-quatre  heu-  ffr  ^wr,  ,„ 

aiilti  tel  rapporr  ne  peut  fervir  contre  celuy  à  qui  ap-  res  Se  iefdires  beftes  n'ayent  efté  rendues  à  juftice ,  m  btmm  f*r 

pai tiennent  lefdites  beftes ,  qui  avoir  avant  la  prinfc  il  n'y  a  point  de  clameut  (e)  pour  le  feigneur  jufti-  Ut  biftti  /ri. 

d'icclles  pouvoir  du  feigneur  de  l'héritage,  auquel  cier ,  hors  mis  de  beftes  ptintts  ès  vignes  depuis  la 

elles  ont  efté  trouvées ,  de  les  mener  ou  envoyer  au-  fainâ  Laurens  jurques  i  ce  qu'eiles  foienr  vendan- 

dir  hcriuge.Et  aura  ledit  fergent  pourfonfalairede  gées,  auquel  cas  le  prenair  faatenu  incontinent  les 


«Art.)-  it  ■vtmdtngtr.  A(io  que  plus  ailcmcot  itpuillc 
tcfouvrci  ouvriers,  &  n'a  qu'un  jour  6c  non  deux,  comme 
«uci.n»  {iftiûr.c.  C*f.  hic.  T.C 

*  Chai.  XIV.  Art.  i.  rtvivrt,  qu'on  appelle  com- 
mimcmcnt ,  re{«  n 

c  Art.  4.  ckAircytr  par  frex..  Sinon  que  le  chemin  public 
fuit  entj  tM ,  &    «  «»»  °»  PW  ^  Pir  l"e»«lr«it  le 
ionvnugtiblc.  T.  C. 


i  CHAt.  X  V.  A  R  T.  4.  il  f  »  tina  Ut  tournait  •tsmtnJt. 
De  loixante  lois  tournois ,  8t  elt  une  encur  en  celuy  qui  a 
ir jul'erit  cet  article ,  m  tafr*  bec  tu.  *rt.  ».  Si  des  Bois ,  art. 
«.  (t  7.  T.  C 

*  A  R  T.  7.  il  n'y  m  point  it  cUmtnr.  Ctameur  eft  une  etpe- 
ce  d'amrndc  ordinaire  envci*  le  feigneur  juftiuet ,  pour  put* 
de  belle*  en  (tommage  en  l  heutage  d-auuuy. 
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rendre  A  juftice  pour  eftrc  gardées ,  fç,avoir  li  elles 
grumeronc  pour  en  faire  félon  qu'il  cft  après  dé- 
claré. 

VIII.  Aucun  ne  petit  mener  pourceaux  en  pré  en 
qaelque  faifoiiqucccfoiren  manière  qu'ils  fougenr  ; 
St  s'ils  (ont  prins  &  trouvez  à  bandon  fans  garde  & 
par  cfchapce  en  fougeant ,  l'amende  eft  pour  chacun 
ayant  porcs  dertois  Ibis  tournois.  Et  s'ils  fontpnns 
à  gatdc  faite  fougeans  au  temps  de  defenlé,  il  y  a 
foixantefcls  toi  mois  d'amende.  Et  en  autre  temps  y 
a  lepr  fols  lis  deniers  tournois  pour  le  feigneut  ju- 
liicier  fans  l 'inreicft  de  partie,  qui  eft  deu  en  tous 
les  cas  dcllu'dirs  (  «  ). 
jjmndtfM    I  X.  Qï'i  garde  aurres  belles  en  prez  Se  blcdz  du- 
mMtrtt  hflti ,  unt  le  temps  qu'ils  loin  île  garde  par  niiét  i  il  eft 
S»rf"  •»    amendable  arbitrairement,  Se  li  c'eft  par  jour  il  y  a 
°"         foiiante  fols  tournois  d'amendc.Er  li  c'eft  d'efehapée 
ou  abandon  ,  il  y  a  vingt  deniers  tournois  d'amende, 
Se  en  tous  lcldits  cas  eft  dt  u  l'inrereft  de  parti»  ,  fauf" 
ès  prevoltetdcNevers ,  Marzy  .  Se  les  Admoignc-s, 
où  il  y  a  trois  lois  tournois. 
'  D»  jmfi  dt    x.  Si  aucune»  belles  font  prinfes  en  vignes,  depuis 
ttfit>t»vigtt.  ja  norfC  D4me  je  Mars>  )U(qUeJ  i  |â  faina  Lauiens 
Se  rendues  à  juftice,  chacun  ayant  beftes  prinfeslcra 
amendable  de  vingt  fols  toutnois  au  feigneur  jufti- 


cier, S;  payera  les  interefts  de  partie.  Et  11  le  ùitei 
belles  fout  punies  depuis  la  faindr  Latirens  julques  en 
vendange  imLfivè  ,  Ton  les  doit  garder  (êparement 
&  diilinCtcmcm  l'une  de  l'autre  pat  vingt-  quatre  heu- 
res ,  Oc  li  elles  grumeur  dedans  ledir  temps  ,  c'eft  à  Eifl<£*/.'»îi 
dite  qu'il  apparoillè  pat  la  fiente  qu'ib  ayent  mangé  «/«    «  *, 
railins,  leldites  belles  font  continuées  à  la  juftice,  B,aœtf- 
Se  celuy  à  qui  iônt  les  beftes  paye  les  dommages  de 
partie.  Et  lur  ladite  confiication  prendra  le  prévoit 
fbn  amende  de  Ibixante  fols  tournois. 

X I.  Et  où  leldites  belles  ne  gtument ,  celuy  à  qui 
elles  appartiennent  eft  amendable  envers  juftice  de 
trenre  Ibis  toutnois ,  Si  tenu  aux  dommages  de  ladite 
partie. 

XII.  Si  depuis  vendanges  jufques  a  la  Notre-   jfmt* Jt  f t«* 
Dame  de  Mars,  bettes  fi>nr  prinfesefdites  vignes  .les  Ujttt  tni"  •' 
mailtresd'ice.lcs  pour  chacune  priufe  font  amenda-  v'l*"' 
bles  envers  juftice  de  trois  (bis  tournois  ,  Se  tenus  au 
dommage  de  la  partie  comme  delliis. 

XI II.  La  juftice  peut  prendre  OU  faire  prendre    c'^n";  ^ 
belles  en  dommaec  d'autruy  ,  Se  pour  la  punie  eft  lmJ  ' 
deu  un  clin  (  b  )a  la  luftice  qui  cft  de  vingt  deniers  nt^t% 
tournois ,  linon  eu  la  pcevoftii  de  Nevets  .  Marzy ,  Se 
les  Admoigncs ,  où  il  y  a  trois  fols  tournois. 


CHAPITRE  XVI. 
Z>t*i-  Eaues ,  Kimteres  &  Eflangs, 


Dt  rWmit*  i.  ✓-v  N  ne  peut  tenir  rivière  en  garenne  &  de- 
\_J  fenfc ,  s'il  n'en  y  a  tiltre  ou  ptdcription 
fuftilanre. 

1 1.  L'on  ne  peut  avoir  ufage  en  rivière  bannal 
d'autruy  ,  ne  droit  petitoircou  poflelioirc  par  quel- 
que laps  de  temps  qu'on  eu  ait  jouy ,  fans  avoir  tiltre 
ou  pav  é  redevao<.  e  (  c  ). 
T>*  u*x  jvi  1 1  1.  Si  aticun  pekhe  en  eaues  ou  rivietcs'ban- 
ytfchnt  umm  naux,  fans  lecnrgo  du  feigneut  ou  de  Ion  Icrmicr 
il  y  a  amende  aibittaire,  avec  reliitutiondu  poiiTon 
pour  chacune  fois.  Et  outre  s'il  eft  trouvé  ou  prins 
en  prelinr  mettait  avec  fes  hlim  Se  harnois,  il  y  a 
confiication  de  naflêllcs  .  filici  s  Se  harnois  avec  ladi- 
te amende.  Et  s'il  eft  trouve  Outre  la  rio.lîeline  fois, 
il  cit  pui-y  comme  de  fuit.  Et  s'il  eft  trouvé  pcfchanc 
de  nuidt  au  rcu  èseftangs ,  folles  Se  ctoz ,  en  hérita- 
ges d'autuiy  ucfendus,  Se  n'y  a  convention  aucon- 


traire,  il  fera  puny  comme  de  futr.  Et  quant  iceut 
qui  mettent  chaux  S:  atttCCi  appas,  ils  leronr  punis 
félon  dtoir ,  les  ordonnances  du  Roy  ,  &  aiud  qu'il 
appartiendra. 

1  V.  Le  haut  jufticier  peut  édifier  de  nouvel  un  D'Uifit'»** 
cftang  en  là  juftice  Se  dilater  fbn  taue  fur  les  heri-  vtîiuni. 
tages  aflis  en  ladite  juftie  ,  poarveu  que  la  chauf- 
fée foit  eu  fou  fond  &  en  fadite  juttice.  Et  en  re- 
compenfant  pieallablcment  <Sc  avant  que  pofer  la 
bonde  ,  ceux  à  qui  1rs  licri'ages  qui  feroient  inon- 
dez appartiennent ,  d'autres  héritages  i  l'équipol- 
lant  de  fèmblable  qualité  &  valeur  au  dict  de  trois 
preud'hommes  ,  dont  les  patries  conviendront.  Il 
eft  loiftble  a  un  chacun  faire  eftang  en  (on  herirage, 
Se  y  alleoir  bonde  ou  pilon  pourveu  qu'il  n'entre- 
prenne fur  le  chemin ,  Se  fur  le  droit  d'autruy. 


CHAPITRE  XVII. 
•    Ùes  Bois  &  Forejli. 


Çm/j  if  il  , 

D*  aux  | M 

«av*r'*>  f'f" 
trt  tu  fMftAjtr 
lu  fin  m  tut 

gatmittu 


I.  TJ  Ois  fontreputezfic  ptefumez garennes  quand 
13  ils  ont  clapiers,  foflex  d'ancienneté  [d)tou 
ancienne  dénomination  de  garenne. 

1 1.  Bois ,  buiffons  Se  chaulme  de  garenne  font 
do  garde  Se  defei.fe  en  tontes  failons  de  l'an.  Et 
n'eft  permis  à  aucun  d'y  aller  ou  envoyer  pafcager 
ou  autrement  en  ufer  en  jour  de  l'an  fans  Texptès 
contentement  du  fëigneur.  Et  qui  fait  le  contraire  à 
garde  faite  foit  de  jour  ou  de  tiuici,  il  eft  amendable 
defoixante  fols  toutnois  envers  le  feigneur  jufticier, 
&  envers  le  (êigneur  foncier  en  deux  fols  tournois 
pour  chacune  belle.  Et  li  lefdites  beftes  font  prinfes 


â  bandon  en  ladite  garenne  (ans  garde  faite,  chai 
cun  ayant  beftes ,  doit  au  feigneur  haut  jufticier  vingt 
deniers  toutnois  pour  la  clameur.  Et  au  feigneur 
foncier  (on  dommage  tel  qu'il  lèra  eftimé  ,  fauf  en 
la  ptevofte  de  Nevers ,  ou  il  y  a  trois  Ibis  tournois 
po«r  le  feigneur  jufticier. 

1 1 1.  Audit  pays  y  a  autres  bols  appeliez  de  gar- 
de { e)  ,qui  ne  îbnrclozny  fodoyez .  &  portent  pai£ 
fon  Ce  ont  accouftume  cftte  vendus  par  le  feigneur. 

I  V.  Efdits  bois  de  garde  ceux  de  la  juftice  où  Ici- 
dits  bois  font  aflis  Se  autres  qui  ont  droit  de  pallu-  j  tti'd'i 
rage  Se  pafeage  peuvent  envoyer  pafturer  leurs  belles 


C*  *«i  t't/t 

quitmdt 

dt. 

Dt  f'fiirtr 
ari 


«  A  «  t.  *.  Coquille  dit  que  cet  arricle  devroir  tftfc 
corrigé.  T.  C  .  , 

(Ait,  i  f.  un  clin  ,  fiutt  Iht ,  clin  ,  qni  eft  autant  aue 
clameur,  qui  cft  une  ameiMtcdc  vingt  deniers  toutnois  duc 
au  Iripneur.  Vty  l'arc  s.  du  tic  17  ">!■ 

t  Chu.  XVL  Ait.  i.  «v/a/f  rtdtvmu,  ou  jouy  pat 


trenre  anî.  Oy.  T.  C 

j/Chak  XVII.  Ait.  i'fifi*  ttmthmtttf.  Il  lautcn* 
cendre  d'une  polcJlion  iniincmoriale.  T.  C. 

e  \  n  r.  \.  beii  ifptSti.it  ftrJt.  Il  tntcnJbois  dcbail<4- 
fultayc.  Blois,art.  7g. Sens.au.  1)  J.  T. C. 
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COUTUMES 


de  toutes  manrtresen  tontes  fWons  de  I  an  fans  pe-       X  II  l  Ufagers  ayans  droit  de  prefcdre  bois  pour    Ctmmtu  « 
ni 1  d  amende ,  «mon  depuis  la  cloflute  dcld.ts  bon    baftir ,  ne  le  peuvent  «rendre  Tans  foy  addrefleVau  (S 
iufques  a  I  ouverture  d  «ceux,  auquel  temps  lcldits    feigneur  foncier,  Ton  foreftierou  commis,  pour  ve- 
bois  font  de  garde  &  defenfe.  nir  marquer  &  délivrer  au  lieu  moins  dommageable  %tM 

V.  Letemps  de  la  dofturc  commence  le  jour  Se    duditboi»  ufager  que  faire  fe  pourra.  Et  fi  Iwdits 
fefte  fainô  Michel ,  Se  dure  jufqucsi  la  Purification    ufagers  prennent  bois  i  baftir  autremenr   ils  font 
Notre-Dame  ;  fauf  d'aucuns  lieux  où  l'ouverture  Se 
cloflure  defdits  bois  a  accouftume  d'eftre  plus  avan- 
cée Se  retardée. 

Dtitijltipr't.  VI.  Si  aucunes  bettes  fonrprinfêsefditsboispen- 
jn  h  h<t  d$  dant  le  temps  de  paillon  ,  garde  Se  defenfe  (bit  par 


lTr'T  mf'  'our  0U  m,ic^  3  8art*e  maiftresdefditesbef- 
tes  fonr  amendables  envers  le  feigneur  juflicier  de 
soixante  fols  tournois,  &  envers  partie  de  douze  de- 
niets  (a  )  pour  chacune  belle.  Et  fi  lefdites  belles  y 
font  prinfesparefehapée  ou  a  bandon ,  chacun  maif- 
tte  dcfdites  belles  fera  amendable  envers  le  feigneur 
iufticier  de  vingt  deniers  tournois  pour  chacune  prin» 


ndables  envers  le  feigneur  foncier,  pofé  qu'il 
n'ait  /uflice  pour  la  première  fois ,  de  trenre  fols  tour- 
nois. Pour  la  féconde  fois,  arbittairement.  Et  pour 
la  tierce  perdront  leurs  ufages. 

XI  V.  Et  fi  lefdirs  ufagers  requicrenr  la  marque 
«  délivrance  audit  feigneur  ou  fon  foreftier  ou  com- 
mis ,  &  il  en  eft  refufant  ou  délayant ,  ils  le  pourront 
forometen  juftice,  ou  pardevant  notaires  i  Et  ce  fait 
huit  jours  après  pourront  ufer  de  leurs  ufages  fran- 
chement faos  péril  d'amende. 

X  V.  Ufagers  de  quelque  qualité  qu'ils  foient 


Ufacri  ut 


^i»t.croCvingrQen,crï.uui.«,»p0ul«,^ncF.n-  ne  peuvent  vendre  bois,  herbe  ou  autrechofe  quel,  t^oS»  T~ 

fe  Se  rK)urteft.Eten  la  ptevoftédeNevers  dcrrou  conque  croiïïanr  ou  cAant  en  l'héritage  dont  ils  font  *  « 

fols  tournois  au  casqu  elles  feront  rendues  a  julUce,  ufagers ,  ne  prendre  ne  mener  beftes  d'aurniy  avec  P*  «"S1  '* 

&  non  autrement.  Et  le  feigneur  foncier  aura  pour  les  leurspour  ufer  de  fcmblable  droit  qu'ils  ont  n'au  * 

chacune  befte  fîx  deniers  tournois  pour  fon  intereft  trement  abufer  de  leurs  ufages  i  mai? leur  eft  'fiule- 

ae  dotnmage.  ment  permis  de  prendre  lefdites  choies  pour  leurs 

V 1 1.  En  bois  de  couppe  &  de  vendue ,  aucun  ne  ufages ,  Se  en  ufer  comme  bons  pères  de  famille  Et 

peut  mener  ou  envoyer  fes  beftes  broutans  ,  paftu-  j'iU  font  le  contraire,  ilsferontpunisarbitrairement 

*  félon  l'exigence  du  cas. 


rtt  ne  pafeager  quelque  ufage  qu'il  aye ,  jufques  a  icion  i  exigence 

quatre  ans  après  ia  couppe.  Et  s'il  fait  le  contraire  XV  I.  Ceux  qui  font  trouvez  chafTans  en  garen-  hmmm» 

chacun  ayant  beftes  prinfa  a  garde  faite,  fo.t  par  nés  ou  conrunieres  ,  font  jmiiuTables  comme  lar-  ««« 

jour  ou  nuit* ,  cfl  amendable  envers  le  feigneur  ju-  rons.  ■                                                     /«»  ,«  t„tm. 

fticicr  de  foixante  foU  rournois.  Et  pour  efchappèe  X  V 1 1.  En  bois  appartenant  i  autray  en  pleine  ""' 

ou  bandon  de  fept  fols  fix  deniers  tournois;  fauf  la  propriété,  il  „'efl  loylible  â  aucun  d'y  cueillir,  ab-  ti^Zut 

prevoftéde  Ncversou  .1  ny  a  que  «ors  fol,  tour-  barre ,  Drendre  ou  amafler  glan ,  fonei,  pommesou  £ 

nois.  Et  envers  le  feigneur  foncier  chacun  defdits  autres  fruits,  fans  le  congé  ou  confenrement  exprès  *****  •  * 

du  feigneur  foncier,  fur  peine  la  première  fois  de  l"1"**- 


maiftres  en  fes  interefts  &  dommages 
Vun  I***'    V  1 II.  Si  le  feigneur  propriétaire  d'un  bois  de   vingt  fols  tournois  d  amende,  quife  partiron 

U  f,i.  conppe  le  veuftenir  en  fa  garde  Si  defenfe  pour  l'ex-   le  feigneur  de  la  juftice  &  ledit  feieoeur  foncier 
ZZZ%:  •  vendf e  le  8Un  *  g?"*»  d'kcluy  '  l\ le  P°Ur-    Pour  U  f«onde  **  fur  peine  de  foixante  fols  tour! 

h»  Ltlriu  "  {xLXt  aPrè$  v.,n8' anï  F™1?  '  a  compter  du  temps   nois  qui  fe  partiront  comme  delfiis.  Er  pour  la  tierce 

de  la  couppe  d  icelny  ,*  en  le  notifiant  oc  f allant  a 

fçavoir  par  cry  public  &  afHxes  aux  lieux  accouftu- 

mez  de  la  juftice  oùlefdits  bois  feront  afCs  ,  à  tous 

ceux  qui  ont  accouftumé  d'y  avoir  vaine  pafture  à 

ce  qu'ils  fe  gardent  d'y  plus  mener  ou  envoyer  leurs 

belles  pafturer  en  la  faifou  de  paiffon ,  garde  Se 

deffenfe. 

I X.  Pour  venir  ou  aller ,  mener  ou  envoyer  bef- 


fur  peine  d'eftre  puny  comme  lairon ,  avec  l  . 
Se  interefts  dudit  feigneur  foncier.,  s'il  n'y  a  privi- 
lège au  contraire. 


Idem.r»  i 


X  V  II  h  En  bois  ufàgers  eft  obfêrvée  femblable 
peine  Se  punition  que  deflus.  Et  outre  ce  eft  refervé  "in"'- 
aux  ufâgets  aûion  &  pourfuite  pour  leurs  interefts 
Se  dommages  s'il  n'y  a  privilège  comme  deflùx. 
XIX.  Quand  les  uiagers  ont  droir  de  mettre  leurs    fiwf,  uru 
tes  ,  couper,  prendre  bois  n  autrement  exploiter  en   pourceaux  pafeager  en  temps  de  paiffon  Se  de  carde ,  l'^frif^ 
bois  Se  buiffons  dautruy ,  aucun  n  acquiert  efdites  ib  ne  peuvent  mettre  autres  pourceaux  que  de  leur  "-'"«""M. 
chofes  droit  petiroire  ou  pofTcifoirc  de  (ctvitude ,  ou   nourriture ,  &  de  lange  mars  (  c  )  •  qui  eft :  i  dire  ceux 
ufage ,  s'il  n'y  a  filtre  ou  poiTefiîon  avec  payement  qui  eftoient  i  eux  i  la  notre  Dame  de  Mars  (  d  )  pre- 
de  redevance  au  profit  du  feigneur  proprieraue ,  la-  cédant  la  paiffon  ,  Se  qui  depuis  font  procrées  d'i- 
quelle  pofleflïon  avec  ledu  payement  fervira  au  ceuxi&s'iU  font  le  contraire  ils  font  amendables 
pofleffoire:  mais  quant  au  peutoire  avec  ledit  envers  le  feigneur  jufticier  de  foixanto  fols  rournoU, 
payement ,  eft  tequife  prefcnption  fufhfante. 


Jrw/fsntt  iê     X.  Toutesfois  jouyffance  dudir  droit  de  fervitude 
tfmH  imit  ent**  OU  U  fage  par  temps  immémorial ,  ttùtm  fans  tiltte  ou 
ri*l  rqmifUià  payement  de  redevance  ,  equipolle  à  tiltte  Se  vaut 
enpctitoireot  polTcffoire. 
T)/ir«  4*lm    x    Ukgc  ^e  °°is  tegulierementeft  tel ,  que  Pu 


Se  tenus  aux  dommages  Se  interefts  du  feigneur  fon- 
cier ou  propriétaire  dudit  bois  pour  chacune  fois ,  s'il 
n'y  a  convenance  au  contraire. 


Cfmmtmt  m 


X  X.  Le  feigneur  propriétaire  Se  foncier  peut  en- 
quérir 8c  raire  enquérir  par  audorité  de  juftice  en-  «»  t 
viron  le  temps  de  l'ouverture  de  fon  bois  quel  nom- 
fager  peut  prendre  bois  mort  Se  mort  bois  en  (on  bre  depourceaux  de  lacondition  fus  déclarée  a  chacun 
efpcce  de  bois  pour  Ce  chauffer,  Se  pour  fes  auttes  ufager  ayant  tel  droir  que  deflus,  â  ce  que  lefd.ts 
nec  ffitez.  Si  ledit  ufage  n  eft  aroplié  ou  limité  pat  ufagers  n'excèdent  en  nombre  ou  aurrement  i  fon 
til'te  ou  prefeription  lufhTantc au  contraire.  preiudice. 

ixfiuHm  X^' ^rrO!LCft,CnUnî?U,tboU!!^p0t"  r  X^  'v^^"  Propriétaire  peut  vendre  lapai  f-  tt.fi  mi 
d„  mît, ,  mttt  tant  fruit  {b  ).  Et  bois  mort  eft  boucheut,  abbatu  ou  fon  de  fon  bois  ufager  en  la  manière  fufdire  i  la  v»*fU»W- 
i.„  &  M,   fec  debout,  qui  ne  peut  fervir  qu'a  brufler.  charge  dudit  ufage.  '  /«s 


M  A  a  T.  i.  &**w*t  ftrlit 
U  Teut  cootrntcc ,  cjr  s'il 
granit  il  y  fera  reçû  T.  C 


veut  prouver  le 


,  (i  la  parue 
plus 


'*  Art.  it.  **"  nmfrtmm  frmit.  Par  Edit  de  François 
I.  du  4.  OSobre  MO'  «H  ordonné  que  ta  Charte  Norman- 
de ioic  oufcivée  au  Parlement  de  Paris  ,  laquelle  définie 
Moit-bois  cllic  Saules,  Matlauls,  Elpiaot,  Pu;jtte ,  Saulx, 


,  GcDeft,  Genièvre  (  bien  que  par  l'Ordonnance  de 
i  j  iS.  art  if.  le  Charme,  Bouleau  &  Tremble  lom  nouveau» 
entre  le  mort-bois  *T.  C. 

t  A  a  t.  ty.  taHt*mm,,»\^%,rimpmtn. 
d  a  i  Noflrc-Damc  de  Mars.  ZtUm  qu'ils  ne  foient  ach». 
1  qu'un  mois  ou  quinze  jours  auparavant.  T.  C 


va 
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1  l 


tir  ii  i' 


re  heures,  autrement  le  fujet  pom. 
ôc  Je  mener  moiidreailleutsfans 


CHAPI   T    RE   -    X    \  î 

De  fours,  Moulins  &  Bans  ficeux. 

t  »tfut.  1.  p  Our  acquérir  bannie  de  four  oa  moulin ,  eft   nier»  par  détention  de  leurs  beftes  Se  autres  leurs 
ti'ftut     ^  befoin  d'avoir  liltre  ou  après  prohibition  (fc  biens. 
"        b**'  contradiûion  pailîblc  pofleflion  de  trente  ans  contre      V I  II  Le  moufnier  du  moulin  bannit r  eft  tenu 
*T*  «v«M  l« laiz'  &  de  quarante  ans  contre  les  Eglifcs.  Et  pour    de  rendre  la  farine  moukie  bien  Se  convenablement 
mi  *?«•  m-  aller  cuire  ou  moudre  par  aifance ,  voitmage  ou  pure 
trtJ'JM.         |jbtc  faculté  ne  s'acquierr  aucun  droit  de  bannie 
fur  celuy  qui  eft  allé  par  la  manière  devant  dite  , 
mon»  par  temps  centenaire  &  immémorial, 
txt.fi-  i*    u.  Les  fu|«i  de  la  bannie  ne  fc  peuvent  exemp- 
UnntUtiiv-  (et  d.4||cr  ^jfj  ou  mouare  au  moultn  ou  four  ba- 
nauxpar  poircllion  d'avoir  moulu  *  cuit  autre  part , 
fi  ladite  poiTciTion  n'eftoit  continuée  &  paifible  par 
trente  ans  aptes  la  contradiction  contre  gens  laiz ,  Se 
quarante  ans  contte  l'Eglife. 
Dt  cmfiÇcM-     III.  Sujets  i  bannie  de  four  font  fujets  de  venir 
ét  pmi  cu£re  tout  ]cll(  ~,in  Oefujcts  a  bannie  de  moulin  font 


limpi  il  f-émt 
rltJrt  fttint 


Tnir 
Un  i 
mi. 


Cuit,  fi  fi- 


ne  a  rrun- 


tenus  d'y  venir  moudre  tout  leur  bled  deflii 
ger ,  Se  s'ils  voot  autre  part  cuire  ou  moudte ,  teuts 
pains  Se  fatines  fontconfifquez,#/^/*#«  au  feigneur 
bannier.  Et  les  peut  ledit  feigneur  faite  prendre  de 
fon  auâoritéoû  il  les  trouvera,**  avec  ce  font  amen- 


dedans  vingtquatte 
ra  prendte  (on  bled , 
péril  d'amende. 

I X.  Le  feigneur  bannier  eft  tenu  détenir  ton  mou- 
lin  en  pjint  rond ,  Se  bien  doz  fur  peine  d'amende 
arbitraire. 

X.  Et  quant  au  four  bannier ,  le  fournier  eft  tenu 
de  cuite  U  Ibuventque  les  fu  jets  au  ban  pi.ilîènt  cuite 
leurs  pains  Se  pattes.  Et  s'il  ne  le  fait ,  il  elt  tenu  aux 
intctetlsdefdus  fiijets  dont  ils  feront  creux,  &fetonr 
comme  ci- de  (Tous  fera  dit  en  cas  (êmblable. 

X  L  Et  (î  les  moulin  ou  four  banniers  font  rom-  euni  U 
pux  ,  ou  n'eftoient  en  elbt  de  mouihc  ou  cuite  par  mnU»  *»  f*»r 
quelque  moyen  que  ce  foit ,  parquoy  fuft  notoire  q  e  S"** 
le  We.i  ne  pourrait  eftte moulu,  ne  le  pain  cuit dw.  " 
dans  le  temps  fuldit,  le  fufet  peut  porter  fon  pain 
cuitcou  prendre  (ou  bled ,  6e  le  faire  moudre  où  boa 


ruiliftit»  *- 


dables  envers  ledit  feigneur  bannier  de  lèpt  foU  fut  lûy  lemblcta  fans  péril  d'amende, 
deniers  tournois  pour  chacune  fois.  X  IL  Lefdits  moulin  ou  fout  mis  en  eftat  deu ,  le 

jt.u,!,U,4,    1  V.  Et  s'entend  ce  que  dit  eft ,  quant  au  pain  Se  feigneur  bannier  eft  tenu  de  le  faite  dénoncer  au  [ljraMlM 

r,itrs,»t  U  bled  que  le  fil  jet  i  la  bannie  mange  ou  veut  manger  prome  de  la  méfie  pattochialc  ou  i  cry  public,  au 

mmwtkf.      k  fin^je  laaite  bannie:  car  ledit  lujet  peut  faire  cm-  lieu  où  les  proclamations  de  la  juftke  ontaccouftumd 

potter  de  fon  bled  hots  dcfdites  limites  pour  fa  def-  d'eftte  raites ,  après  laquelle  dénonciation  les  fuiets 

pence  en  autres  lieux ,  ou  pour  vendre  autre  patt,  au  ban  (ont  tenus  de  venir  moudre  on  cuire  cfdits 

foit  en  pain  ,  farine  ou  en  bled.  m0"1»"  * tour  •  *     P«'«c  comme  dfflus. 
D«  fimt  -    V.  Es  fins  &  metes  de  la  bannie  du  foor  ou  mou-      XIII.  Le  moulant  ou  cuy  fant  en  four  ou  moulin 

„,«(■»(  t#».  jjn  ^  aucun  ne  peut  faire  ou  conftruite  four  ou  mou-  eft  creu  par  fon  lerment  à  l'encontte  du  moufnier , 

flruti  fni  ftr.  ^  ^  ^  y  confentement  du  feigneur  bannier.  Le-  rburnictsou  fermiersde  fourfle  mo  ilins  de  fon  dom- 

qnel  où  il  n'y  aura  confenty  ,  peut  faire  abatre  de  fon  mage ,  julques  à  cinq  lois  tournois ,  s'il  eft  de  bonne  »«r  &  f»m- 

auûotité  lefdits  four  ou  moulin ,  hors  mis  qu'on  renommée ,  poutvcu  qu'il  vienne  dedans  le  jour 

pourra  avoir  un  four  jufqucs  i  un  boilTeau  mefure  apiès  ledit  dommage  fait  (4).  Et  s'il  vouloir  prou- 

de  Nevers ,  auquel  on  ne  pourra  cuire  pain ,  fiooo  ver  plus  ample  dommage ,  il  y  fera  receu  ;  Se  le  mouf- 


HfiT. 

miffi,ni*t*» 
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gouetes ,  paftex ,  Se  autres  fricauderies. 
B.  ittlt  i,    V  L  Droit  de  moulage  eft  tel ,  que  quand  on  baille 
m»»Uf* ,  &  au  moufnier  un  boifleau  rez  de  blé,  il  en  doit 
"""<■<-  j]r<.  ,ln  rnmhli-  de  farine,  bien  Se 


dre  un  comble  de  farine , 
moulu ,  outre  le  droit  de  mouture. 
Mt(m*t>i»    V 1 1.  Les  moufniets  peuvent  faire  mefurer  en  leurs 
H,4  f«ti  i  piefences  les  bleds  qui  leur  font  portez  à  moudre, 
— ou  autrement  ils  leront  tenus  de  tendte  tel  nombre 
de  bled, félon  ce  qui  eft  dit  ci-deflus ,  que  ceux  qui 
l'auront  potté  affermeront  s'ils  font  gens  de  bonne 
Se  à  ce  fetoot  contraints  lefdits  mouf- 


nier Se  fichier  à  prouver  le  contraire. 

XI  V.  Si  le  moulin  bannal  n'eft  ptopre  â  faire  fa- 
rine à  pain  blanc,  déclaration  préalablement  faite  par 
la  juitice  du  lieu ,  le  boulenger  public  pourra  aller 
moudre  ailleurs',  car  le  bien  public  qui  eft  préféré  au 


particulier  ,  l'excufé. 
XV. 


t^Vii  acheté  bled  hors  des  limites  du  moulin  D»  u,i  ** 
ou  four  bannal,  Se  le  porte  dedans  iccllcs  limites  pour  iti""u 
manger  ou  faire  manger  ,  U  eft  tenu  de  moudre  Se 
cuire  cfdits  four  ou  mouUn,s 'il  n'y  a  tiltre  ou  prêt 


CHAPITRE  XIX. 

Des  Coulomhiers. 

MM»#M.r  '0n  ne  peut  faire  n'édifier  coulombier  en  Mais  l'on  peur  faire  coulombier  fur  folier  fans  congé 
iiH'r  jLi  pied  Se  en  fond  de  terre  de  nouvel  en  ju-    de  juftice. 

ftîsn  tnfufitt  faC9  a'autruy  ,  fans  licence  du  feigneur  jufticier. 
t>MHruy. 
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X  X» 


Eyktriftmi  i.  »  metteurj  gg  encherifienrs  de  fermes  Se 
«'J"Z"w«*  adccn<« aufqueli  elles  ont  efté  eftrouffées  oc 

délivrées,  font  tenus  de  bailler  caution  (  a  )  fuffi- 
fante  pour  le  payement  de  leurfdites  fermes  dedans 
quatre  jours  après  I 'cftrouflè  (b)\  eui  faite.  Et  font 
tenus  lefdits  preneurs  A:  pleiges  au  payement  defdl 


miere  mife.  Et  cil  tenue  ladite  ferme  pour  eflrourTce 
au  dernier  metteur  s'il  n'y  a  aucun  entlieriffeu: d'un 
fol  pour  livre ,  ou  s'il  en  y  a ,  Se  que  ladite  mife  de 
enchère  ceflë. 

V I.  Tous  metteurs  Se  encherifleurs  Ce  peuvent  dé- 
partir de  leurs  miles  Se  enchères ,  riercemens ,  dou- 


tes fermes  chacun  feul  Se  pour  le  rout  par  prinfe  de  btemens  &  du  fol  pour  livre ,  Se  y  renoncer  ès  mains 

corps  &  de  biens ,  fans  y  obfer  ver  ordre  de  difcuflîon  de  celuy  qui  reçoit  les  enchetes  dedans  deux  heures 

ne  bénéfice  de  divifion  ,  poli  qu'il  ne  foit  convenu,  après  la  main-rpife  par  eux  faire, en  payant  conranr 

Et  lefdits  quarante  jours  pallèz,  font  contraints  lef-  leur  dernière  mite  que  l'on  appelle  folle  enchère,  Se 

dits  principaux  preneurs  â  fournir  leurfdits  pleiges  faifânr  par  eux  fçavoir  au  dernier  précédant  metteur 


t  «■  fi  ftmt 
defaria  i ni 
mtt-t't  4m 
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m. 
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par  prinfe  &  détention  de  leurs  perfonnes. 


I 1.  Et  neanrmoins  audir  cas  peut  le  feigneur  de 
la  chofe  aflet  mée  faire  recrier  fa  ferme  ,  Se  la  bailler 


meml  ry 
Utmtnttn 


parlant  à  fa  perfonne  ou  domicile  ;  en  quoi  faifant 
Se  non  auttement ,  lefdits  metteurs  Se  encherifleuri 
demeurenr  quittes ,  &  demeure  chargé  Se  oblige  le- 
dit iic  i  ni  t  précédant  metteur  de  fa  mile  en  la  forme 
Se  manière ,  Se  par  femblable  conttainte  que  ce  lu  y 
qui  s'eftdeparty. 

VII.  Eterè  loifible  audit  dernier  précédant  met- 
teur dedans  lembiable  temps  de  deux  heures  aptès 


au  plus  offrant  &  dernier  encherifleur  aux  périls  & 
fortunes  dudit  preneut  qui  n'auroit  baillé  pleigc  en 
la  manière  devant  dite. 

1 1 1.  Ladite  eftrouffe  faite  il  n'y  a  que  trois  jours 
de  tier cernent  (c) ,  Se  autres  trois  jours  après  pour 
**•»»  'e  doublement ,  chacun  defquels  trois  jours  paflcz   ladite  notification  à  luy  faite,  faire  le  femblable,  Se 

judumirti,  l'on  n'eft  plus  receu  à  tiercer  &  doubler  rtfatttvè.  félon  la  forme  que  de/lùs.  Et  auffi  aux  autres  precs- 
I  V.  Et  Ce  mettent  lefdits  dercement  Se  double-  dans  raerteurs  par  ordre,  Se  fe  tienne  preft  chacun 
ment  fur  la  première  mife.  C'eft  à  dire ,  que  (i  la  pre-  des  metteurs ,  fi  bon  luy  femble ,  pour  al!er  veoir  au 
miere  mife  eft  de  dix  livres,  Iciiercement  fera  de 
cent  fols ,  Se  le  doublement  de  dix  livres.  Et  de  plut 
plus ,  Se  de  moins  moins. 

V.  Et  après  lefdits  fîx  jours  pour  tiercement  Se 
doublement  pafTcz,  ceux  qui  ont  fait  mifes  Se  non 
autres ,  font  receuz  dedans  vingt  quatre  heures  après 
à  enchérir  lefditec  fermes  d'un  loi  pour  livre ,  qui  Ce 
prend  fur  toute  la  fomme  tant  des  premières  mifes 
que  de*  tiers  Se  doubles ,  fi  pluficurs  y  en  a  fus  la  pre- 


gretfe  fi  l'on  fubfcquent  aura  renoncé  :  car  ladite  re- 
nonciation faite  audir  greffe ,  le  précèdent  ctt  obli- 
gé à  ladite  feune  ,  comme  eft  dit  ci-deflus  du  der- 
nier encherifleur. 

V II I.  Ce  que  dit  <  ft  ci-deflus  s'entend  ,*fi  les  fei- 
gneur Se  preneurs  ne  ennvenoient  autrement  ;  car 
permis  leur  eft  de  faire  efllits  baux  Se  fermes  telles 
convenances  ,8e  y  appofer  telles  conditions  que  boa 


CHAPITRE  XXI. 

Tfes  Croifts  t>  Qhaftels  de  Befies* 
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I.  'T»  Outes  manières  de  befles  fc  peuvent  bailler 
1   à  croifts  Se  chaptel ,  ledit  ch.ip;e!  i  ff  mo  par 
le  bail  pour  tel  pris  qu'il  féraconvenu  entre  les  par- 
tics. 

1 1.  Le  contracl  de  chaptel  eft  de  telle  nature  q:ie 
le  bailleur  baille  Se  formlt  le  bellial ,  Se  le  preneur  le 
prend  en  garde  &  en  fa  charge  pour  le  nourrir  ,  trait- 
ter  .garder  Se  gouverner  à  (es  dcfpcns  comme  il  fait 
ou  devroit  faire  le  lien  propre. 

1 1 1.  Et  doit  ledit  preneur  telle  garde  audit  beftial 
que  s'il  fe  meurt ,  perd  ou  dépérit  par  fès  dol ,  faute 
ou  coulpe ,  le  dommage  fc  prend  fur  luy  :  mais  fi  clé- 
toit  par  fortune  (  d)  ou  inconvénient  non  preveuz 
qui  ne  fe  pourroienr  prévoir ,  il  n'en  fera  tenu,  mais 
eft  le  péril  on  perte  commun. 

I  V.  A'iftî  cil  le  péril  dudit  beftial  commun  (  e)  ré- 
gulièrement entre  lefdits  preneur  Se  bailleur  rout 
ainii  que  le  croift  Se  proufit  qui  en  procède ,  fauf les 
grailles,  labeurs,  laidage  de  belles  qui  appanien- 
,  hois  rais  en  mellayries,  dont 


fera  uré  comme  l'on  a  accoutumé ,  on  qu'il  feu 
convenu.  ,  . 

V.  En  manière  que  le  preneur  qui  peut  affranchir 
Se  acquitter  ledit  chaptel  en  parant  entièrement  la 
pris  auquel  eft  cftimé  ledit  chaptel  avant  iceluy  entiè- 
rement payé  Se  ledit  chaptel  affranchi,  eft  commun 
avec  ledit  bailleur  en  perte  &  profit  Se  Ce  peut  faire  le 
payement  dudit  ptis  pat  ledit  preneut  à  une  fois,  deux 
ou  plufieurs. 

VI.  Et  ledit  chaptel  par  ledit  preneur  entièrement 
affranchi  ou  le  pris  d'iceluy  parpayé,  le  beftial  dudit 
chaptel ,  enfernble  tout  le  croift ,  font  communs  entra 
lefdites  parties.  Et  en  confcquencc  font  communs  les 
dommage  Se  proufir. 

VIL  Si  le  bailleur  prend  une  belle  dudit  chaptel 
pour  fes  affaires ,  clic  eft  eiiitnéc  5c  appréciée  entre 
les  parties,  lit  eft  compté  le  ptis  à  la  diminution  du 
ptisdudit  chaptel, lînon  que  le  preneur  en  print  une 
autre  de  femblable  pris.  Auquel  cas  pourtant  ledit 
chaptel  ne  diminuera,  pat  ce  qu'il  fc  Lux  entre 
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a  Cmp.  XX.  Art.  r.  d*  tailler  eamitn.  Cela  n'a  lieu 
«jucio.i  les  fermes  du  file ,  8c  par  ordonnance  de  uidicc , 
eon  rour  les  fennec  de  particulier  a  particulier,  (ta  hic.  T  C 

i  rdttOUIle  ;  <td-s  dire ,  l'adjudication  de  la  ferme. 

(An.  >.  trtu  iwUntrttmtiu.  11  Icinble  que  cet  article 
fe  doit  enuuJre  des  terraei  du  file.  T.  C. 

d  Chat.  XXI  A  *  T.  f.mtb  fi ctfintpar  fartmu.  Ceft 
picucur  d'en  fane  la  preuve  h  le  bcltaîl  fétW  iguè ,  le 


mange  du  loup  .  le  preneur  eo  ferait  tenu  T.  C. 

i  Art.  4.  Attflitfl  te  penlJadit  hejiaif  eemman.  Si  le  hefbnt 
commun  avo  tece  toutcutevé  pit  gens  de  çurrre,  ou  perlait 
coofominé  par  le  feu  ,  le  preneur  ne  conmbueroit  a  la  perte, 
mais  feron  touir  au  propriétaire.  L  in!"  JlipaUniem ,  i.  ja. 
cram.  g.  dt  vert,  sbl {.  Autte  clîofr  fcioit  li  la  perte  étoit  feu-  ' 
lemeui  ùe  pa;tie.  Oy.  hit  (f- an.  4.  T.  C. 
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compenfâtion  8c  (c  fait  par  le  confenrement  des 
deux  patties. 

V  1 1 1.  Et  fi  ladite  compenfation  n'eft  égale  d'une 
part  Se  d'aune  ,fic'eftde  la  patt  du  bailleur  qui  aura 
plus  pris  andir  cai ,  il  comptera  ledit  plus  fur  ledit 
pris  du  chaptt  I  en  le  diminuant.  Et  fic'eft  de  lapatt  du 
pteneur,  ilcroiftra  le  pris  de  fondit  chapte!. 

IX.  Le  bailleur  peurexigaet  (^.demander  compte 
&  exhibition  de  Ton  beftial,  Se  iceluy  prifer  une  fois 
*  1 an  JePu<*  le  dixiefmc  joar  devant  la  nativité  fainét 


i  v,  filtré" 
ftiftr  r  it/tmil 

ni. 


tV  ex 


put  dtmtndir 

il  t.i ,  ;  («r. 


Jean  Baprifte  jufques  audit  jour  exclus,  &  en  aune 
temps.  Et  le  preneur  peut  en  cas  pareil  requérir  ledit 
beftial  eftrc  vrfiré ,  Se icc!uy  prifer  depuis  le  dixiefme 
jour  devant  la  fàinâ  Martin  d'y  ver  jufques  audit 
Jour  exclus, s'il  n'y  a  convenance  au  contraire.  Tou- 
tefois fi  ledit  preneur  traite  mal  lefdites  belles ,  le 
bailleur  les  pspt  exiguer  toutesfois  qu'il  y  trouvera 
faute  (ans  forme  de  juftice  (  h  ) ,  fauf  toutesfois  au 
pteneur  de  repérer  fés  interefts  où  ledit  bailleur  aura 
exigué  à  tort  en  autre  temps  que  le  couftumier. 

X.  Aptes  que  le  bailleur  aura  exigué  &  prifé  lefdi- 
tes befles  le  pteneur  prefent ,  ou  appelle  iceluy  pre- 
neur a  dix  jours  par  la  couftume  ,  pour  i  fbn  choix 
retenir  leldites  beftes  pour  le  pis  que  ledit  bailleur 
les  a  prilcas  en  exiguanr ,  ou  pout  les  biffer  audit 
bailleur  pour  ledit  pris  :  &  lî  ledir  preneur  fe  arrefte 
par  Ton  choix  à  les  retenir ,  il  fera  tenu  de  bailler 
pleige  dudit  pris  obligé  comme  principal  debteur 
avec  renonciation  d'ordre  de  difcuiion  Se  bénéfice 
de  divition ,  en  payant  ladite  fomme  dedans  les  dix 
jours  ,  autrement  ledit  feigneur  poutra  prendre  6c 
ïmmener  ledit  beftial  pour  le  pris  qu'il  eft  prifé. 

X  1.  Et  quand  le  preneur  a  prifé  lefdites  beftes  au 
temps-qu'il  luy  cft  permis,  le  bailleur  a  femblable 
temps  Se  choix  que  dcllûs  pour  les  retenir  ou  les 
laiflcr. 

XII.  Et  en  chacun  des  cas  fufdits  pendanr  le- 
dit  temps  de  dix  jours  ,  le  preneur  ell  tenu  d'ali- 
menter (c),  garder  &  nourrir  lefdites  beftes  comme 
delfus. 

X  1 1 1.  Si  par  lefdirs  bailleur  Se  preneur  félon  que 


E  R.  K  O  i  S.  ii4j 

deffiis  lefdites  beftes  font  moins  prifcesqne  par  le  bal 
à  chaptel ,  les  parties  font  tenues  communément  Oc 

Cr  moytié  au  dommage  &  détérioration  dudit 
ftial. 

X  I  V.  Aptes  ce  que  le  pris  dudit  chaptel  eft  payé 
par  le  preneur  (i)  ,  Se  ledit  chaptel  cft  atfranchy , 
Se  îefdirs  bailleur  &  preneur  font  communs  en  tout 
le  beftial  8c  croift  d'iceluy ,  le  preneur  eft  renu  de 
nourrir ,  garder  Se  entretenir  lefdites  befles ,  Se  ne 
peuvent  icelles  patries  exiguet  oeptifet ,  linon  com- 
me deffus  eft  déclaré. 

X  V.  Et  s'il  y  a  autres  convenances  que  les  dcffùf- 
dttes  accordées  ou  obfervées  entre  lès  parties  par  lef- 
quelles  il«y  ayt  inequaliré  deprourit  Se  dommage,  XmI  hib*ful. 
quand  il  y  a  exaction  d'autre  pronrit  q-<c 
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les  deffiis  déclarez ,  refdires  convenances  lont  dès  i 
prefent  commepour  lors  cenfées  Se  réputées  illicites 
Se  ufuraires  ,  Se  les  bailleurs  qui  les  accorderont  on 
en  uferont  feront  punis  comme  ufuriers. 

X  V I.  Si  avant  le  chaptel  payé  le  preneur  vend 
cni  aliène,  on  fouffee  vendre  ou  aliéner  par  exécution 
ou  autrement  par  juftice ledit  bcftail fans inftance  &  '«»  tutrtm,»t. 
en  advenir  le  bailleur  ou  les  ayanscaufe-,  ledit  bail-  /*»'  «"««"'^ 
leur  loir  après  ou  avant  la  délivrance  dudir  beftial  "*mU*'"- 
ainfi  vendu ,  le  ponna  fnivre ,  Se  iceluy  faire  arrellcr 
ou  empefeher  pour  le  vendiquer ,  qui  luy  fera  rendu 
en  monftrant  valablement  par  connaâ  du  bail,  oa 
par  tcfmoins  qu'il  luy  appartient.  Et  en  monftrant 

Eromptement  dudit  contrat  de  bail  en  forme  pto- 
ante,  fera  Se  devra  eftre  ledit  beftial  baillé  audit  fei- 
gnent bailleur  par  provifïon  pendant  le  débat  Se  pro- 
cès, en  baillant  caution  fide|iiiroirepardevanr  le  juge 
dudit  débat.  Et  au  cas  que  ledit  feignent  bailleur  ob- 
tienne ,  il  ne  fêta  tenu  aux  frai*  Ô£  pjftures(e  )  du- 
dit beftial,  que  depuis  le  temps  de  ladite  délivrai  ce 
jufques  au  temps  dudit  arreft  ou  empêchement ,  le 
recours  pour  ledit  beftial  an  pris  d'iceluy  ,  enfèmble 
desdcfpens , dommages  5;  interefts,  fiaiz  Se  paftures 
rhidit  beftial ,  refervé  audit  acheteur  contre  lonveo^ 
deur  ,  foit  premier ,  fécond  ou 


CHAPITRE  XXII. 


Des  Communauté^  Cr  J/fociationr. 


Ommunauté  de  biens  ne  fe  contracte  raifi- 
b'ement  (  f)  entre  gens  demourans  enfcmble 
par  quelque  temps  que  ce  foit ,  s'il  n'y  a  convention 
cxpnilé. 

1 1.  Mais  deux  frères  majeurs  ;>  )  de  vingt  ans  (  h  ) 
cftans  hors  de  puifTjiice  depete.  qui  ont  demouré 
enlembleparan  &  jour  renans  leurs  biens  par  enfcm- 
ble, &  railaiis communication  de  gains ,  il  y  a 


munauré  taifible  entte  eux  contractée. 

III.  En  communauté  de  biens  exprefJê  on  taifible,  t"*î«"V'' 
les  meubles  faits  par  avant  Se  durant  icellc  ,  lescon-  **• 
quefts  rairsauffi  durant  icelle  fonteomprins  &  com- 
muns entre  les  parfonniers. 

I V.  Lesenfa.ismaflcs  de  quatorze  ans  Se  femelle» 


de  douze  parfaits  Se  accomplis,  après  le  trefpas  de  leur  c£ 
petc  Se  meteayans  biens  rneflîz avec  lé  firrvivant  («)  ,  itur,t»f**r. 


«  A  «  T. 
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Ei  s'il  arrive 
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,  *u  taire  partage  1 
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r  A  a  t.  11.  U  pTtntir  tfi  itmt  Jtt 
perte  aptes  le  choix ,  elle  «rgarde  cclujr  qui  a 
BSSsdJï,  f,  S  tithum.  ff.  lit  Dtitf.  T.  C 

d  Art.  14.  tfiftjrpr  ttfrtutut.  Il  faut  entendre  cet  ar- 
ticle fuivant  le  f .  ptcccdcnt.  I*.  <à 

iAit.k.ju  frui  &  pflivts.  Cela  s'entend,  à  l'yard 
d:celuycjui  a  fait  (aifir  &  vendre,  mus  pour  le  gardien  il 
doit  eflic  rcmbourlc  avant  que  le»  tendre.  L.  hotdut.  f.  dt 
fet.  htrtd.  T.  C 

/  CHAf.  XXII.  A  a  T.  i.ar [ttanrmHi tufihltmnu.  Si- 
non qu'ils  enflent  communiqué  leurs  bitns  meubles  Bi  con- 
qtidts ,  car  de  la  on  induit  ub  contëmcmcni  tailible  ;  auffi  cet 
•flkk  ne  parle  que  de  la  demeure  Se  non  Je  h  coimr.nnica- 
t;nn  de  biens  ,  gains  de  profits,  itdt  mtt.  Bouibonnois,  arti- 
cle i»-.  T.  C 

[  A  R  t.  i.  Mut  dtux  fttrtt  mAjturt,  Km  idtm ,  du  frète 
Je  de  la  lorur.  litbm.  Hourbonnois ,  an  1 1,  ■  T.  C 

k  de  vingt  ans.  St<h> ,  Û  Tua  cil  a«  défont  d<  l'aag*  de 
T*mt  HL 


vingt  ans ,  oonobflant  qu'ils  eu  lient  continué  1 
«vc  leur  pete  julqnM  a  loa  décès.  Viit  ntt.mf.  *ri.     J  B. 

i  Art.  4.  «7«J  *"»  mr/fct  avte  U  jurvivsm.  Com- 
mixtioQ  de  biens ,  atf"> ,  rit.  M  art.  tt.  Vtlmntm  dumiattium 
mifummm  rts/iuu  terfu,  cmmmnt  rficit.  i.  tin  r  4.  fi  Vf 
iuntut  demtt/mr.  rrrtum  dtm.ff.  Si  dmtnm  mt.  mjiu.  dt  rrrum 


tMcftur.  rrtmm  dtm.ff.  i 

dtvïj.  Sut  rinietprctauoo  de  cet  article ,  il  7  i  Arrelt  donné 
en  la  quatriefmc  Chambre  des  Enqucllcs  ,  au  rapport  da 
M.  Roufiutt,  le  7.  Seprerobre  1*41-  confir  iunï"  de  U 
Scuicncc  du  Baillr  de  Nrvernois.du  iy.  Janvier  i*tS.  enite 
M.  francoîs  éc  Nicolas  Faulquier  frètes,  qui  a  jugé  -lue  baO 
qu'il  y  cuti  continuation  de  communauté  entre  Claude  Faul- 
quier leur  pere  furvivant  *  eux  faute  d'inventaire ,  el'e  n'a- 
voit  point  été  acouilc  ny  cotttinuée  af  rcs  (on  deces  entre  Ici- 
dits  tieux  freres,  le  poilne  n'ayant  lors  dudit  décès  que  dix- 
buicl  ans  Si  non  les  viuat  ;ns  requis  pu  l'article  t.  de  c* 
chapirre,  nonobltanr  la  demeure  fc  commixtion  de  biens  » 
jufques  à  l'inventaire  Se  paruec  commence  quinze  mois  après . 
Se  que  ledit  puilné  ne  pouvoir  rien  prétende  aux  acquitirion* 
faites  pat  j'ail'nc  ->ui»  ledit  dccéi  du  pere .  la  co  rtmunauté 
ancienne  citant  dillolue  par  le  detc»,  Uns avoit  CH1  c*atH 
nui»  cuire  lu  deux  freina.  J.  B. 
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Cl  fM  ftUt 
htbefdt  ttm- 


par  an  Se  jour  communauté  avec  le  perc 
furvivant ,  &  leurs  communs  parfonniers  en 
meubles  faits ,  meubles  Se  conquefts  à  faire  durant  la 
communauté ,  s'il  n'y  a  contradiction  d'une  partie 
pu  d'aune  au  contraire.  Et  s'ils  ne  font  aaeezdel'aa- 
ge  tulliit  ils  n'acquièrent  point  de  communauté  , 
•urlî  l'on  n'en  acquiert  point  fur  eux  (  û  ).  Et  pour 
faire  ladite  contradiction  doivent  lefdits  pere  ou  mè- 
re faire  pourveoir  à  leurs  en/ans  pupilles  de  tuteurs, 
Si  aux  pubères  de  curareurs  quant  à  ce  feulement , 
avec  lefquels  tuteurs  ou  curateurs  le  fera  inventaire 
Se  appreciarion  des  biens  de  ladite  communauté  en- 
femble  l'acte  de  ladite  contradiction.  Et  pelle  faite 
le  pouvoir  defdits  tuteurs  ou  curateurs  demeure  ex- 
faim  ,  làns  ce  qu'ils  loicnt  chargez  aucunement  def- 
dits  biens ,  qui  tousjours  doivent  demourer  par  de- 
vers lefdits  pere  ou  mere ,  &  en  refpondre. 

V.  Le  chef  d'une  communauté  (  t  )  peut  fans 
procuration  de  les  communs  agir  &  cftrc  convenu 
pour  le  fait  de  la  communauté,  en  actions  perfon- 
ne'les  &  pofleifoires. 

V  I.  Baftimeitt  fait  en  conquefts  de  la  communau- 
té eft  commun  entre  les  parfonniers.  Mais  s'il  eft  fait 
en  l'héritage  ancien  de  l'un  defdits  commuas ,  il  luy 
elt  propre  comme  ledit  héritage  à  la  charge  de  rem- 
buurlêrpar  le  feigneur  dudit  hcriragciesparlonniers 
fr*  rut* ,  de  la  valeur  dudit  baftiment  ,qui  feraefti- 
inc  lors  de  la  dilTolution  de  la  communauté.  Toutes- 
fois  iî  ledit  héritage  eft  feulement  reparé ,  ladite  ré- 
paration appartient  au  patfônnicr  à  qui  il  eft  fans 
charge  de  rembourferuciu.  Et  n'autalieu  ladite  cou  f- 
tumeenrre  gens  mariez,  entre  lefquels  lefdits  édi- 
fices ne  (ont  lujcts  à  rembourfement  (  c  ). 
Iti  Vaea  mfi.  V I L  Si  durant  la  communauté  eft  acquis  un  heri- 
"•»  J  *»"'«,'•  uge  mouvant  de  i'cltoc  Si  branche  d'un  des  com- 
muns, ledit  héritage  lu  y  appartient ,  &  en  cftuiu 
apte»  tembourfement  par  luy  fait  à  l'es  comparfon- 
uicrs  comme  dcllus  .qu'il  eft  tenu  de  faire  dedans  un 
an  apiès  la  diflolution  de  ladite  communauté ,  juf- 
ques  auquel  rembourlcment  ksftuirsapparricnncnt 
à  ladite  communauté.  Et  ledit  an  pafTé  ledit  commua 
n'eft  plus  reccu  i  faire  ledit tcmbouriëmcnt,/c  du- 
ciit  tenibourfement  ainû*  fait ,  n'en  fera  deu  aucun 


Dm  bi  (liment 

fait»  toaauèti 
de  comm-ttAH- 
td .  »u  tn  ntri» 
« -*  mautn. 


fa'ir». 
I  allé»» 


Cronfic  ai  t  Icigneurs  féodaux  ou 
:fdits  heruages  1er  ont  tenus. 
V  1 1 1.  Bail  à  rente  ou  autre  charge  fait  a  parent,  i 
qui  pourrait  venir  â  la  fuccetlioo  du  bailleur  li  le  fan  feadamt  U 
cas  cicheoit  lors  dudit  bail,  point  n'eft  reputéacqueft,  "**"""*•"*"• 
pourquoy  les  communs  n'y  peuvent  rien  prendre  , 
toutesfois  quand  il  y  a  entrée  (d)  ou  deniers  baillez, 
le  preneur  de  ladite  chofe  (era  tenu  de  rembourfec 
fr»r«/4  fefdits  communs  defdits  entrages  ou  deniers 
baillez. 

I X.  Meubles  qui  elcheent  par  luccetlion  pendant  ,„,.,!:,.„, 
la  communauté ,  font  communs  entre  les  parfon-  ttUmmt  pt 
niers.  Mais  les  héritages  qui  adviennent  par  fuccef-  f""f" 
non  appartiennent  à  celuy  à  qui  ils  adviciincm ,  s'il  d**'M£t  '  " 
n'y  a  convenance  au  contraire. 

X.  L'héritage  prins  à  rente  ou  autre  charge  perpé- 
tuelle ou  racherable  par  l'un  des  communs  d'autres 
perfonnes  qui  ne  font  de  fon  cûoe  &  branchage ,  eft 
commun  enrre  les  parfonniers. 

X  I.  Si  l'un  des  parfonniers  vend  ou  hypothèque 
fon  propre  héritage ,  Se  puis  le  recouvre  ,  le  tout  du-  ■ 
tant  ladite  communauté,  pourtant  ne  fera  ledit  he-  /*• 
litagc  rachète  comme  conqueft  ,  Si  n'y  gift 
rembourfemenr. 

XI  ; .  Si  acqueft  fait  à  rachat  pat  l'un  des  parfonniers 
avant  ou  pendant  la  communauté  eft  racheté  pendant 
icelle,  les  deniers  procedaus  dudit  rachat  lont  com- 
muns,  &  de  melmc  fi  l'acqueft  eft  fait  à  radiât ,  com- 
me dit  eft ,  par  l'un  dcfdirs  communs  pendant  ladita 
communauté,  &  ledit  rachat  fc  fait  après  la  commit* 
nautc  diflôlue  ,  car  et  uni  audit  cas  les  deniers  ibnt 
communs  entre  les  communs  vivans.  Se  lcsheritteis 
du  decedé. 

XI II.  Autre  chofe  eft  des  héritages  acquis  par  I'ua 
des  communs  par  avant  la  communauté ,  à  la  charge 
de  rachat ,  qui  fout  t-chetez  la  communauté  Uillo- 
luc.  Car  audir  cas  les  deniers  appariicaucut  à  l'ac- 
qncrcurou  à  lefdits  héritiers. 

XIV.  Celuy  des  ayans  aucune  choie  indivifée  ou 
commune  qui  en  ufc  ou  «'en  fert,  n'eft  tenu  d'en 
fane  prouih:  a  l'autre ,  finon  qu'il'fuft  fommé  decc 
ou  de  diviïer ,  auquel  cas  apiè>  la  lommauon  de  l'un 
oudelW..ilyferatc,.u. 


ru* 2*. 


CHAPITRE     XXII  î. 
Des  Droits  appartenant  à  gens  rnarie%. 


i 


FEmme  mariéeaprès  le conrraâ  de  maiiagc  par 
paioie  de  prefent  &  folenniiàtion  en  face  de 


cV  ne  peut  faire  conrraéb  Se  difjofîtions  entre  vif» 
*?  /*     -T  pi'oie  de  prefent  &  folenniiàtion  en  face'de    de  fes  biens  par  difpofition  de  teftament  (f) ,  ordon- 
■'"X  l'Eglitc  ,  eft  Si  demeure  du  tout  en  la  puilTaticc  de    nance  de  uernieie  volonté  (g),  n 'autre  ment,  ny 

fon  mary  ;  Et  du  tout  hors  de  celle  de  fon  pere  (  e ),    efter  en  jugfm:nt  (ans  auétorité  de  ibndir  mary  , 


m  aoitî  l'on  n'en  acquiert  point  fur  a-x  £yd  frauùmr  m  'fit 
art.  t  fi  additum  it  wu  cea)  tutuàuu  jeu  a—d»ratt»a»,  jed  atu» 
érane  aitimam  ndaSitatm  faSam  amm  ma.  jmfieuUt  fm- 
fUx  c»atTaa>Hit  vtl  Ute tarait»  urùm  /«û«u,  &  ua  Wi  fr». 
tatam  p*r  ;«  tari, a,  trft.mm  factat  mam  jifaanmittfim*  aua- 
érapfima  aut,,: .• ,  far,  tamta  ajvtrja  jaSaiat  ttttatm  tarbat 
ttat't'tai.  C.  M. 

*  A  a  t.  f.  U  ehtfétmu.ommanaHti-  M.  Louet.iiM.  H. 
m.  t}.  uèi  Mtxi.  li  tafra ,  Bcrrji.ch.  t.  a»,  ta.  J.  B. 

C  A  «  T.  4.  Arrclt  conlormc  a  l'article  de  U  Coutume, 
rematqué  t  ar  Cogiiiilc,  au  piofit  de  M.  Jean  Veion  ;  mai» 
il  dit  que  depuit  par  auuc  Atrdk  te  conaairc  a  elle  jugé ,  te 
approuve  cet  Arrelt 

i  A  i  t.  S.  ttattiftis  quand  t.  y  a  rntrajt.  Sont  deoleti 
baillez  d'co'rcc  tt  avancez. 

t  Cm  a  c  XX 1  II.  A  a  T.  i .  ât  tiSt  Jt  fm  ptrt.  Cela  a  liru 
fcncralumcnt  eu  la  France  coutuiniciv.  i'uU  Louct ,  tut.  M.  ' 
aum  ta.  \  B. 

f  far  éiftykim  dr  ttfiamtnt.  Si  elle  peut  eftre  autorifee  par 
le  HUry.dlIpoCuU •  ioa  («olît!  Coquille  tientqueli,  h  il  fat» 
toiilc  en  ptncial  ltulctneut.  Si  ne  lutfiioit  »ptct  le  tella-  I 

Biint.  T.  C. 

i  a£o!Jonuan.eJcdcrnictc»olonié.  ViJ,  rM(ir*tam  l,ir,  ' 


,.  variaramUa.  eai.  ai.  U*  tfl  rlatam» .  tiir»  a.  drUgii. 
fiant»  fiatat»  amaÀ  anUi.r  a»a  fa: fit  ttftart,  fitu  amaarttatt 
Vjm  Vit  taas,afa  fréfim/aaram ,  U  ekurttt  ttiam  ta  Itfatit  fui 
ut  ttmra  Alexand.  rr$»n4tl  id»ia>.  ctafti.  taf.  num.  ).  liirt  l. 
ry  fuira  Dmam  ttajU.  a-n.  aam.a.  vtrb»  ftaijy  êtnjti.  sta, 
mam.  t  wrk»  m»»  valet. A*  vaJtat  h»t  flatatam  (y  Jthat  •*- 
ftruaii,  viU»  tuaatm  Duirtm  ctafii.  (11  nom.  t.  ait  it  fia* 
tut»  Barp  jamû,  àtftucbrt.  BaUa, ,  Utr»  t.  etajut*  à*,  fin  a» 
fiatut»  etvttatii  Afitfv.  Am%tlmt  ttaftL  »#.cV  TtraytueSas 
de  Uf,A^  cmaah.  glvfa  m\  aaat.  çt.  Utrua,  ad  d.  ea^d.  Oterà 
es-J.  mmm.  frit»»,  &  ad  AJtxand.  Itit»     ttafi.  ni.  num.  c 
L'ulâgc  de  la  France  eA  que  la  femme  itutice  peut  teltcr  litut 
l'autorité  de  l'on  mary ,  li  la  Coultume  ne  décide  au  con- 
traire ,  parce  que  le  tcltament  ne  produit  ton  clfer  qu'an 
moment  du  deect ,  auquel  temps  la  temme  u'cft  plu*  Ibus  la 
puillantcdc  Ton  mit  y.  Bacquet,  au  traite  du  Dntt  J!  aalam»  % 
chj.i.  17.  n.  f.  Dixi  ad  attuaiuo*  »ij  tut  art  Pari;  Ëc  le 
incline  mary  ue  reçoit  aucun  prciuJii.c  pat  le  tcltaiocnt, 
n'ayant  pa>  droit  de  jouit  ucv  blcnt  de  la  lem  iK  i^ici 
lou  dLcés. 

Qiiaud  une  femme  veut  tefter  au  ptofit  de  foii  m  îry ,  com- 
me elle  le  peut  fu  cette  Coultume.  le  mai/  ne  la  veut  pa* 
aut-tiùt.  DutiCfcutuc»,  au.  ti.âg-*  »/"  •"  "m 
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DE    N  ï  V 

Hciôn  qu'elle  fuft  marchande  publique  (  *  ) ,  ou  fîft 
autre  négociation  fondit  mary  le  fâchant ,  auquel 
cas  pour  le  fait  de  fa  marchandife  feulement  elle 
peut  contracter ,  (oy  obliger  ,  convenir  Se  eftre  con- 
venue.  Et  defdits  contraux  ( b)  Se  procédures  eft 
tenu  (ondit  mary  -,  ou  fînon  que  le  mary  fiift  refu- 
fant  de  luy  bailler  aucloriré  -,  auquel  cas  elle  aura 
recours  â  jultiee  pont  l'auétorifet. 

1 1.  Homme  &  femme  conjoints  par  mariage  font 
communs  fans  autre  convenance  incontinent  aptes  la 
eonfommation  dudit  mariage  en  tous  meubles ,  deb- 
tes  Se  crédits.  Et  aufïîen  conquefts  faits  par  eux  cn- 
femblcz ,  &  l'un  d'eux  confiant  leur  matiage  ,  en 
manier  -  que  fi  l'un  defdits  mariez  decede,  lefdits 
meubles ,  debtes ,  crédits  Se  conquefts,  fe  pattent  par 
moytié  enrre  lé  furvivant  cV  les  héritière  du  decedé. 
Etfepeut  ledit  furvivant  dire  faify  de  la  moytié  del- 
dits  meubles ,  crédits  Se  conquefts ,  fans  autre  appre- 
henfîon  de  fait»  s'il  n'y  a  paviion  ou  convenance  au 
contraire. 

1  II.  Le  mary  pendanr  le  mariage  peut  difpofcr  â 
ton  plaifîr  parcontraéls  entre  vifs ,  fans  le  contente- 
ment de  fa  femme  defdits  meubles,  crédits  Se  con- 
quefts, mais  par  teftaménr  ou  ordonnance  ayant 
trait  à  la  mort ,  ledit  mary  ne  peut  difpofcr  au  préju- 
dice de  fadite  femme  defdits  meubles ,  crédits  &  con- 
quefts fans  l'exprès  confentement  d'icclle.  Et  la  dif- 
pofition  faite  au  contraire ,  eft  nulle. 

I V.  De  mefmes  n'eft  permis  audit  mary  de  difpofcr 
entre  vifs  ne  par  difpoiition  de  dernière  volonté  du 
douaire  ,  aflignaux  propres  Si  hetttages  de  fkdite 
femme  fans  fon  exprès  confentement.  Et  la  difpoii- 
tion defdits  propres  pendant  ledit  mariage  faite  au 
contraire ,  eft  nulle. 

V.  Confiant  le  mariage  ,  le  mary  fans  procuration 
de  fa  femme  peut  en  fon  nom  Se  au  nom  de  fadite 
femme,  convenir  Se  eftre  convenu  ès  aéhons  Se  re- 
mèdes poflefToires  Se  perfonncls  appartenans  à  & 
contre  fadite  femme.  Et  iilematyeU  négligent  de 
pourfuivir  lefdits  droits  perfonncls  Se  pollèfloires , 
de  fadite  femme,  elle  les  pourra  pourluivir  dcl'au- 
ûoritc  de  fondit  mary.  Et  au  reftus  de  ïaudorifer, 
fera  Se  pourra  eftre  auAorifée  par  juftice. 

V.I.  Et  quant  aux  droits  réels  ladite  femme  les 
peut  pourfulvir  de  l'auûorité  de  fondit  mary ,  fans 
autre  négligence  dudit  mary  preccdcnrc.  Et  où  il 
ferâ  reful'ant  de  l'auclorifer,  par  autorité  dejuftice. 

V  1 1.  Le  furvivanr  de  deux  conjoints  participant 
ès  meubles  5:  conquefts  après  letrefpas  de  l'autre, eft 
tenu  payer  fa  patt  des  debtes  faits  par  ledit  deffunâ , 
l'un  ou  eux  deux  enfemble,  pour  la  portion  qu'il 
prend  en  la  communauté.  Efdits  debtes  ne  font 


Court  krl 
d,r,t.  r*&M 
du  cttaninti. 


Du  ct^M 
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prms  les  ftaiz  funcraux  qui  fe  payent  par  l'héritier  du 
deftùnct 

V I I I.  Et  peuvent  les  créanciers  agir  contre  les  he- 
ririétsdu  deffiinft  debteur ,  s'il  eftoft  obligé  fèul  pour 
tout  leur  debre  ,  ou  contre  le  furvivant  pour  la  moi- 
tié,* les  heritias  dudit  defTundpour  l'autre  moitié) 
à  leur  choix. 

IX.  Si  lefdits  créanciers  agifTentpo'ir  le  root  cdni 
tre  les  héritiers  du  defrtinér,  lefdits  héritiers  auront 
leurs  recours  pour  la  moytié  du  debte  contre  la 
veufve  dndirtleftutiâ. 

X.  Si  lefdits  conjoints  font  obligez  enfemble  oui 
part  t  lefdits  créancier*  peuvent  agir  fclon  la  forme 
de  leur  obligation. 

X  t.  Si  l'un  defdits  conjoints  eft  feul  obligé  en  cas 
départage  .  l'autre  ou  fës  héritiers  feronr  renirz  de 
payer  Se  fatisfâire  comptant  de  leur  part  dudit  debte  i 
lî  ledit  debte  eft  pur.  Mais  s'il  eft  conditionnel  ou  i 
payer  à  jour  non  eleheu ,  ledit  autre  ou  fes  hernie»  ' 
feront  tenusde  laiflèr  des  biens  jufques  à  la  concur- 
rence de  leur  part  du  den ,  ou  de  bailler  caurion  fur 
le  heu ,  qui  fera  fon  propre  debte  de  ladite  part  re- 
nonçant au  bénéfice  de  divtfïon  Se  ordre  de  difeution; 
Et  s'entend  ce  que  dit  eft ,  quand  le  debteur  fait  appa- 
roir de  fondit  debte  pour  lequel  il  pourrait  cftie 
(cul  convenu  ou  exécuté. 

XII.  Le  mary ,  fes  héritiers  ou  ayans  canfè  peu> 

venr  ravoir  Se  recouvter  quand  bon  leurfeinble  de-  utinrM 

dans  trente  ans  les  héritages  fur  lefquelsonreftéaffi-  ,r"*Vl  J  *l 
.....  ?  ,  e         ,      UkmU  fat  »[- 

gnez  (  c)  les  deniers  de  mariage  de  la  femme  for-  fa  dt- 

tilîàns  nature  d'héritage,  en  payant  le  pris  pour  lequel  n.,n'»> 

ils  ont  efté  afCgnez  Se  les  loyaux  fraiz.  X'» 

X  1 1 1.  La  femme  après  le  rref  pas  (d )  de  fon  mary 
eft  failîe  des  aflignaux  i  elle  faits  en  particulier  pac 
fon  mary  («)  pour  les  deniers  de  fon  matiage.  Et 
après  elle , en  font  faifis  fes  heririers ,  Se  font  L  fdites 
femmes  &  héritiers  les  fruits  defdits  aflignaux  lcuts: 
fans  eftre  tenus  de  les  compter  au  fort  principal. 

X I V.  La  veufve dcmeurequiite  (f) des  debtesde  DiUrenut. 
la  communauté     )  foyent  faits  par  les  deux  con-  «*'•»»  «  l* 
joints  (  b  )  ou  l'un  d'eux  quelque  hypothèque  qu'il  y  gSTts*  ** 
ait,  quand  elle  eftant  au  lieu  où  eft  decedé  fon  mary,  \i,fM, 
elle  renonce  dedans  vingt-  quatre  heures  (i)  au  bien 
de  fondit  mary  en  prefenec  du  jOge  ordinaire  du  lieu 
ou  autre  competant  j  Se  fait  ferment  folennel  de  met- 
te en  évidence  les  biens  delaiffez  par  fondit  feu 
mary  pour  en  faire  inventaire.  Er  fi  elle  n'eft  audit 
lieu,  elle  fera  tenue  à  l'effet  deflufdir  faire  ce  que  dit 
eft  pardevant  le  juge  ordinaire  du  lieu  où  elle  fera 
dedans  vingt-quatre  heures ,  aptès  que  le  trefpas  de 
fondit  mary  fera  venu  à  fa  connoiflance.  Er  fera  tenue 
notifier  ladite  renonciation  aux  héritiers  del'ond  mary 


Trtl't  *»» 





fmam,  tt  doit  fe  faire  autorifer  pat  le  Juge  à  l'effet  Je  cett 
dîl'pulittcm  où  le  mary  ne  doit  eltrc  prêtent  :  autrement ,  & 


la  femme  pendant  U  • 


:  cette 
fi 

'iduité  i  fait  un  teflamcnt,  veruor  à  fe 
icmaner ,  6c  par  ce  moyen  rombam  fous  l'autorité  d'un  ma- 
ry, le  ceitaincnt  doit  clktc  confirmé  &  autorité  par  luy  •  car 
en  matière  de  relLuncus  on  conliderc  le  temps  de  la  mort , 
te  non  de  la  confection. 

flm*  Fur  m  Petkmi  dt  ttfltmtnrit  ttnjurwn,  lit.  i,  tf.  i. 
m.  eVy»f  •  °n  >l  traire  amplemenr  la  queftion  ;  A»  vmitst  fi*- 
tuium  me  mxtri  fiât  tm/tn/n  marin  itfittur.M»  m*rùns  aptm 
tumittfhmti  ceHjUUirt .  (y  (*p.  îA-Aafiumum  Ittam  haitat 
ta  ttfiamuu*  mxtrii  ceram  mmift  au»  iudict  fa3t.  J.  B. 

a  am'tll*  fnfi  numhanàt  tuUifu*  Mais  cette  Coutume  ne 
te  doit  régler  luivanr  celle  de  l'attk.  C»j.  hic.  T.  C 
i  contraux ,  dl$*j ,  contrats. 

t  Art.  ix.  fur  UfautU  ««/  tfii  afltpul.  Aulfî  en  cette 
Coufcume  l'a/Ti(îtur  a  arc*  de  tranflation  de  ptopricté ,  mais 
Coquille  cflimc  qu'il  dcvtoit  fe  prendre  fur  la  communauté  , 
fi  la  femme  l-acccptc ,  te  que  pour  tel  retrait  ne  font  dites 
ventes  au  feigneur  :  autiemcnt  fi  ce  n'cltoit  qu'uuc  lîmple 
hypothèque  ou  engagement .  on  pourrait  retirer  même  après 
les  trente  ans.  T  C 

à  A  *  T.  i  J  La  fimmt  aprit  U  trtfias ,  ou  mort  civile. 
Aireft  4.  Aoult  it<t7.  T.  C. 

c  fat  jtu  mary.  Ce  qu'il  faut  entendre  quand  l'a/Ggnat  eft 
l»mt  m. 


pat  le  contrat  de  matiage,  non  fi  pendant, 
ferait  efpcce  d'avantage.  Cm.  hic.  T.  C. 


bon  in- 


Caa.  hic.  ■ 

f  Air.  14.  Lavtf+c  atmtKrt 

ventairc.  T  C. 

g  des  debtes  de  la  communattré.  Eiiam ,  cri  certe  Coutu- 
me .  cneotc  qu'elle  y  fort  obligée;  Jtd  jaiJ  .  li  elle  a  contra- 
cte à  Paris  ,  &  depuis  transféré  (on  domicile  en  Nivcruois  , 
renonçant  à  la  communauté:  A»  ttaaknur  t  Ciufp.  Par  tf.  lit. 
a.  tom.  i.  nui»,  s.  T.  C 

h  pxr  lu  deux  ctopiats.  Le  créancier  baillant  ion  argent , 
peut-il  faire  renoncer  1a  femme  au  bénéfice  de  cette  Court*, 
me.  C»j.  hic.  T.  C. 

On  peut  voir  dans  les  Arreftsde  Socfve,  tome  t.  Cen- 
turie 4.  chip.  7(.  un  Atrcit  du  premier  Juillet  nj\.  qui  a 
jugé  la  quellion.  C.  B.  R. 

i  ttlc  rtnenct  dtdani  vtnfl^aurr  b*itrtt.  D'ordinaire  pour 
fe  garantir  de  la  rigueur  de  cet  article,  qui  ne  donne  pas  le 
temps  ny  le  loilir  à  la  vefve  de  fe  recounoiftre ,  Se  la  con- 
traint de  fe  précipiter  ;  on  met  dans  les  coorractt  de  mariage 
qui  fe  partent  en  Nivernais ,  que  la  vefve  pourra  renoncera  la 
communauté  dans  les  quarante  jours  du  décès  de  Ion  mary , 
avec  dérogation  a  la  Coullumc  pour  ce  regard  ;  auquel  cas 
la  renonciation  après  les  vingt  quatre  heures  Se  dans  les  < 
rante  jours  cil  valable  ,  en  y  oblervant  les  autres 
de  cette  Couftume.  J.  B. 
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X  V.  Et  s'entend  ce  que  dit  eft ,  pourveu  que  la- 
dite vofve  ne  s'entremette  après  ladite  folentutc  es 
biens  dudit  deffunft ,  finon  pour  les  mettre  en  évi- 
dence comme  dit  eft  .quand  fommée&  requife  fera 
pour  faire  l'inventaire ,  ou  pour  en  faire  délivrance 
a  qui  il  appartiendra.  Et  s'il  eft  trouvé  que  lefdites 
veufves  avent  recelé  aucuns  biens  du  deffunâ ,  au- 
dit cas  elles  feront  tenues  à  payer  leur  part  délires 
Prm»  in  n.  d^tes  oonobftant  lefdites  renonciations.  Et  fi  feront 
•*'*•  punies  du  recelement  Se  parjure  (4). 

Dnfayrmint  XVI.  Auflî  s'entend  ce  que  dit  eft,  que  nonob- 
d„  éétut  ta*  ft^t  lefdites  folcnnitez&  renonciations  ladite  fem- 
gt"  106  fcra  tcnue     P*!"  Im  debtes  qu'elle  auta  faites 


a  convenance ,  proteftation  ou  coritradicl ion  au  con- 
traire. 

XXII.  Les  enfans  de  deux  mariez ,  s'ils  ont 

nanti  twtrt  I» 
fur  vivant  it 


!  contraûé  d'entre  le  dcfhinc't  Se 

elle. 

ftmitrt  tk     XVII.  Deniers  de  mariage  fortiflàns  nature  d'he- 
n%*r  ag,aua»d  rirage  aflîgnez  ou  promis  d'aftîgner ,  font  cenfez  im- 
mm"M"'      meubles  Se  héritage  pour  la  femme ,  fes  héritiers  ou 
ayans  caulê  (  *  )  ■ 

sar^utiftfrt.  X  V 1 1 1.  Deniers  de  mariage  fortiflàns  nature 
*  **>***  d'héritage  non  employez  ou  alfignez  par  le  marjr 
'  M  '"-  avant  fon  décès,  ou  de  (a  femme,  fe  prennent  fur 
les  biens  meubles  Se  conquefts  de  la  communau- 
té avant  tout  partage.  Et  s'il  n'y  a  aucuns  meubles 
ouconqueftsen  ladite  communauté ,  ou  ils  ne  font 
furhTans  pour  le  rembourfement  defdits  deniers ,  ils 
fe  prennent  fur  l'héritage  dudit  mary.qui  pour  ce  eft 
hypothéqué  par  la  couftume,  cV  portent  arrérages  à 
huit  pour  cent ,  à  compter  après  les  fommations  de 
ce  faites ,  julqucs  à  ce  que  ledit  rembourfement  foit 
fait ,  li  autrement  n'eftoit  convenu. 

XIX.  Autte  chofe  eft ,  fi  la  femme  par  convenan- 
ce czprctTe ,  n'eft  commune  en  meubles  Se  conquefts 
avec  ledit  mary  :  car  audit  cas  lefdits  deniers  fe  pren- 
dront entièrement  fur  les  meubles, conquefts  Se  hé- 
ritages dudit  mary  par  ordre  (  c  ).  ' 
Dnitti  pr*.      XX.  En  pareil  cas ,  (i  les  parens  de  la  fem- 
mit  m  mur,».  me  ne  payent  les  denier*  de  fon  mariage  promis  i 
g*  wadrtat  certain  jour  ,  ils  portent  femblables  arrérages  que 
mimfii.        de  Mus ,  a  commencer  dudit  jourefeheu.  Et  s'il  n'y 
a  jour ,  depuis  les  fommations  de  ce  faites  ,  &  juf- 
ques  au  payement  defdits  deniers,  fi  autrement  n'eft 


r  ,   XXI.  Le  gendre  «u  la  femme  du  fils  venans  de- 

m**»*tti*t.  mourcr  avec  leurs  beaux  pere(rf;  Si  mere  ou  lun 
4«<rrr  avt  U  d'eux  après  l'an  Se  jour  de  leur  demourance  avec 
f*  **  eux,  acquièrent  communauté  par  tefte  avec  leurfdits 
beaux  pere  &  mere,  l'un  d'eux  Se  leurs parfomiiers 
en  meubles  faits,  meubles  Se  conquefts  à  faire,  en  ' 
apportant  leurs  droits  en  la  communanré  .  s'il  n'y 


droir  acquis  ,  après  le  décès  de  l'un  d'iccux  mariez 
acquièrent  communauté  avec  le  furvivant ,  &  fes  j™1 
parfonniers  par  tefte  ,  par  patience  d'an  Se  jour  avec 
commixtion  de  leurs  biens  (*)  ,pofé  qu'ils  ne  foient 
demourans  enfcmble  ,  pourvea  que  Icfdits  enfans 
foient  d'aage  de  pubetté  ,  a  (çavoir  les  malles  de 

Îuarorze  ans  accomplis ,  Se  les  tilles  ou  femeiles  de 
ouze  ans  aufll  accomplis.  Et  s'ils  n'ont  ledit  aage 
ils  n'acquièrent  &  n'acquiert  Ion  contre  eux  aucune 
communauté. 

X  X  1 1 1.  Toutesfbis  fi  le  fur  vivant  defdits  matiez  timtbûJm  dm 
ou  autre  defdits  parfonniers  faifoit  proteftarion  ou  t™ti,n*  """* 
conttadiâion  au  contraire ,  avec  confection  d'in- 
ventaire ,  l'effcâ  d'iccllc  communauté  taifible  feroit 
empefchécV  n'auroit  lieu. 

XXIV.  Fille  mariée  Se  appanée  (/)  ou  dotée  par  J>,  e 
pere  Se  mere  vivans  (g  ) ,  ou  l'un  d'eux  (  b  ) avec  le  ufiul'Su,'!' 
contentement  précèdent  ou (ubfequent de  l'autre,  ne 
peut  retourner  â  la  fucceflion  deldits  pere  fit  mere  , 
ne  de  l'un  d'eux  (i)rant  qu'il  y  aura  hoir  malle  (k.) 
ou  hoir  defoendant  de  malle,  foit  nulle  ou  femelle, 
s'il  n'y  a  convenance  au  contraire  par  le  contrat  de 
mariage.  Et  ne  peut  ladite  fille  impugner  ladiûe  do- 
ration  Se  appanage  par  quelque  manière  que  ce  foit , 
fauf  par  fupplement  de  fa  légitime (I) ,  eu  efgardâ 
fondir  dot  ou  appanage ,  &  aux  biens  de  fefdits  pete 
Si  mere  dclaiilez  pat  leurs  décès. 

X  X  V.  Si  gens  francs  marient  leurs  enfans  par  ef-    Ef,tdu  ma. 
change ,  les  enfani  ainfi  mariez  ont  pareil  droit  que  "'f  *™f**t 
ceux  au  lieu  delquelsils  font  baillez  ou  efchangez en  fMr  ***'' 
tous  les  droits  qu'ils  avoient  en  I  hoflcl  dont  ils  font 
fbrtis  &  en  la  lucceilion  desafcendansfeulement,& 
en  font  unis ,  comme  les  enfans  légitimes  qu'ils  re- 

Freienrent ,  s'il  n'y  a  convenance  au  contraire.  Et  fi 
un  defdits  efchangez  decede ,  fa  fucceflion  appar- 
tiendra à  Cet  propres  parens,  félon  la  djfpofition  de 
la  couftume. 

XXVI.  Gens  mariez  font  reputezpour  emanci-  Matiagt  »*• 
pez  Se  ufans  de  leurs  droits ,  quant  a  la  puiflance  Se  m0"r» 

a»  ilôt  1  te  paternelle  ;  routesfoù  s'ils  font  mineurs  de 
vingt  cinq  ans,  ils  ne  peuvent  aliéner  leurs  héritages 
&  immeubles  fans  dectet  de  juftice  &  auâorité  de 
leurs  curateurs ,  fi  aucuns  en  ont  (m). 

XXVII.  Gens  mariez  ,  confiant  leur  maria-  at^mtagufni. 
ge,  ne  peuvent  contracter  au  proufit  l'un  de  * 
l'autre  ,  n'eux  advantager  par  contraux  entre- 
vifs  (  h  ) .  finfm  par  d«>n  mutuel  en  meubles  Se 


«  A  a  T.  11  tt  fi  j'trtnt  fouis  du  rtettltmtnt  tjr  pariurt  • 
dont  la preuve  eft  aibittaire.  Dixi  Bourhonuois .  art.  $  Si.J.B. 

»  An.  1 7.  ou  ayant  eau  le.  Hot  tfi  tndiftiaHi  vrrnm  et», 
ira  maritnm,  Jtd  nom  rt^ttJn  alxrrnm ,  mifi  ifitt  »fttnM„ 
410» u* ,  (_Vji<  hnktnt  •Jtt»  tmmtkilu.  C.  M. 

Néanmoins  \agi  que  la  femme  ayant  I lipu lé  que  le  débet 
de  fon  compte  luy  demeureroit  propre  &  aux  liens ,  elle  ao- 
roic  pû  le  donnera  fon  mary,  la  Coutume  permertant  de 
doncier  let  meublet,  acquclb  Si  conquefts. Mit  wh.  Chartres , 
art.  M.  oc  Louée ,  p.  *07-  T.  C. 

Vide  Chef,  m  ttnlmt.  Anàtg.  Se  ntt,  nu  a  fur  M-  Louct , 
li»  R  mnm.a+  'infiat.  )■  B. 

t  A'a  t.  19.  ©•  tMttiapi  4a4it  mary  faratàrt.  Cela  cor- 
tige  par  l'Ordonnance  de  1  fj  5»-  T.  C. 

d  A  a  t.  11.  avec  leurs  beaux  pères.  fi«»d,  des  enfans  de- 
meuraus  avec  le  pere .  par  l'indulhie  dclqucls  la  communauté 
«ceroir ,  fça»oit  s'ils  y  auront  pan.  On.  hic.  T.  C 

«  A  a  t.  ta.  avec  commixtion  de  lents  biens.  Supra,  cb. 
st.  art.  4. 

/'  Art.  14.  FiUt  m*riii  cV  afp*tùt.  La  Coutume  ne  dit 
pas  en  la  mariant ,  donc  fufiit  qu'elle  loit  appanée  &  dotée , 
encore  qu'elle  ne  fuit  mancr  dé  leur  vivant. 

g  pere  k  meie  vivans.  Nam  rtfmn/ur  utrumqua  rfft  vi. 
vtntirn  ntt  tnm  auuiim  dt  cu\n$  <u{<t*jptm  agnurmt  ftq.C  M. 

h  ou  l'un  d'eux.  Eliam  frâtrmtm  ,  mut  lama  huit  itta- 
tiam  ad  auac  finmt  tanjtnfit,  ttiam  fi  alxat  fitta  txfrrjti  nan 
rtnuntiitvtTit.  C.  M. 

i  or  «le  l'un  d'eux.  Si  rrto  fanai  fauttr  fiât ,  nen  nacu  fiiia  : 
Std  fi  aurjtat  ti  frtdtil ,  ry  tjl  a  ;»».».  C.  M. 

k tant  futtj  aura  hatr  mafia.  Lcfqucli  venans  h  mourir, 


elle  luccede:  mais  fi  le  frere  avoir  aliéné  les  biens  recueillis 
de  pere  4c  mere,  elle  n'y  pourtoic  1 
l'aliénation  fût  en  fraude.  Caf.bi(. 

Accroilt  aux  leuls  mile* ,  Sl  non  aux  filles.  lMcini  tanf. 
an.  T.  C. 

I  j'anf  far  fuppltaunt  <U  fa  Ugititm.  Auquel  elle  peut  venir 
nonobfluut  la  dotation  te  appanage,  qui  n'inJnict  que  une 
ciclulion  Se  une  renonciation  taatc ,  &  la  légitime  le  doit 
régler  fuivant  la  difpotition  de  Droit  Se  non  de  la  Couft^ime 
de  Paris.  Dixt  Vcrmaudois ,  an.  1 1 .  Riberaone ,  1 1 .  Mcaux , 
1  i II.  mais  quand  il  y  a  une  renonciation  formelle  <k  rxpreue 
faite  par  le  contraâ  de  mariage,  aux  fucceflions  futures  de 
pere  Se  mere,  la  fille  qui  a  renoncé  ne  peut  demander  aucun 
fupplement  de  légitime ,  comme  il  a  elle  jugé  en  cette  Cou- 
Hume .  par  l'Arreft  confirmatif  de  la  Sentence  du  Bailly  de 
Nivernois  ,  donnée  contre  Ma  ' 
Jean  Robin.  Vida  mat.  fut  M. 
frine^ta.  J.  B. 

m  A  *  t.  xt.  fi  aucuns  en  onr.  Situt  hairm  vtm'am  atattt 
nanptttfi  ca  ulitnart fina  dtcrttt.  Jtd  nan  tmd%tt  enratari.  I. 
a.  C.  dé  ht,  au,  vtmam  atat.  tmfttra.  C.  M. 

w  A  x  t.  17.  par  conttaux  entte  vifs.  Steh,  par  rcflament 
aux  termes  de  i  article  1  •  du  chapitre  Dt,  Trfianum ,  Co- 
qnillc,  iafrà,  art.  i.  vtria  difpofition  de  teflament,  Se  fur 
cet  att.  vida  l.  Vtrta  cantraxtrunt  a#.  dt  vtra.  fignifi.  Ainfi 
jugé  en  d'autres  Couftumes  fcmblablcs.  Vida  rut  Montfott , 
art  g*.  Se  149.  Chaitrcs,  an.  yi.  Se  pour  la  validité  de  ladite 
donation  teftamenuire ,  la  frmrae  doit  eilrç  autor.fvc.  Stu 
prn,  art.  frima  hniui  tituli.  J.  B. 

tîd»  net.  fur  Montfon ,  art.  1 7  T.  C 


Bougne  femme  de  M. 
let,  ùli.  R  num.  17.  i» 
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t«nr)uerts  (  4  )  quand  ils  n'ont  aucuns  enfans  ,  6c 
font  franches  perfonnes ,  fains  6c  non  malades ,  pa- 
reils en  aage ,  tout  au  moins  que  l'un  n'eft  en  aage 
que  de  dix  ans  plus  que  l'autre  (t)  ,6e  valent  lefdirs 
dons  mutuels  ntlques  à  réqualiré  d'iceux.  Et  quant 
aux  anciens  héritages  lefdlts  dons  mutuels  faits  com- 
me deffus  valent  pour  l'ufufruit  feulement  (  t  ) ,  6c 
jufques  i  equauté  d'iceux.  Et  faifiront  lefdites  dona- 
tions les  donnataires. 
Du  tmkmr-     X  X  V 1 1 1.  Si  le  mary  pendant  le  mariage  ( à  )  re- 
/'»>"><  i">       trait  par  proximité  de  lignage  un  héritage  ou  rente 
+  ' ^t  'tniliMt  ancienne  vendue  pat  aucun  de  fesparens.  là  veufve 
i  »»  mm  aptes  (on  trefpas  fera  rembourfée  de  la  moitié  des  de- 
\gu  vm-  niers  deïboorfez  par  ledit  mary  pour  le  retrait ,  6c 
iwftw  U  jufqoes  à  ce  que  ledit  rembourferoenr  foit  fait ,  tien- 
dra la  moine  dudir  héritage  ou  rente  retraits ,  6c  en 
fera  les  fruits  liens,  fânseftre  tenue  de  les  compter, 
jufques  i  ce  qu'elle  foit  rembourfée  comme  dit  cit. 
Et  fera  fait  le  ferablable  ii  les  héritages  procédons  du 
codé  de  la  femme  font  vendus  6c  retraits  confiant  le 
mariage.  Et  aufiî  a  lieu  ce  que  dit  eft  ,  quand  l'he- 
1  de  l'cftoc  de  l'un  des  mariez  a  efté  acquis 
ou  l'un  d'eux  pendant  ledit 
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[  X I X.  Si  l'un  des  conjoints  avoir  vendu  fon  hé- 
ritage ou  fur  iceh.y  conftitué  rente  i  rachar  paravant 
le  mariage  ,  6c  confiant  ledit  mariage  fuivanr  ladite 
faculté  de  rachar ,  ledit  héritage  ou  rente  font  rache- 
lez  ou  recouvers ,  l'autre  conjoint  ne| 
audit  héritage ,  charges  ou  renres  1 


vettes  ou  déchargées  >  mais  (êra  rembourfé  pour  là 
part ,  6c  jufques  audit  rembourfement  ledit  conjoint 
jouyra  de  l'héritage  pour  relie  part  qu'il  a  en  U 
communauté,  fans  compter  les  fruits  audit  rembour- 
fement. 

X  X  X.  Es  cas  dclTufdirs  elqucts  rembourfement 
doit  eftre  fait,  iceluy  rembourfement  fera  fait  dedans 
l'an ,  6c  en  deffaut  de  ce  faire ,  l'héritage  dcmoui* 
conqueft. 

XXXI.  L'héritage  acquit  confiant  le  mariage,     *>«  fnpt 
Jes  deniers  procéda ns  de  la  vente  ou  ahenttion  de  t*rl*l"f'î»* 
l'héritage  ancien  rie  l'un  des  mariez ,  eft  réputé  propre  j^J*'*'^*'  ** 
à  cclu y  de  qui  l'héritage  cil  vendu  ou  aliéné  en  prou- 
vant que  ce  foient  les  mefracs  deniers  ou  monftrant 
que  lors  de  l'aliénation  lefdits  mariez  ou  l'un  d'eux 
aliuuns ,  ont  affermé  pardevant  le  Juge  ordinaire  du 
lieu,  où  l'aliénation  a  cfié  faite , qu'icelle  aliénation 
a  efté  faite  pour  employer  en  autre  héritage,  6c  en 
monftrant  aulE (e)que  lorsdeiacquifition  l'acqué- 
rant a  affermé  pardevant  le  Juge  où  l'acquiu'tion  a 
efté  faite.qu'elle  a  efté  faite  des  deniers  procédant  de 
l'aliénation  fufdite ,  6c  eft  furrogué  tel  héritage  acquis 
au  lieu  de  celuy  qui  a  efté  aliéné  jufques  à  la  concur- 
rence des  deniers  procedans  de  ladite  aliénation. 

XX  XII.  L'hcrit  âge  acquis  par  le  mary ,  pour     Htrittgt  ni- 
l'aflignal  des  deniers  forti/Ians  nature  d'héritage  (f)       f*  *0~ 
de  la  femme,  appartiendra  à  ladite  femme ,  enafter-  *<M/' 
mant  par  le  mary  lors  de  l'acquiiîtioncV  par  le  con- 
trat d'icelle ,  icelle  acquifltion  cftre  faite  pour  ledit 
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CHAPITRE  XXIV. 

De  Douaire*  ( 

I. T?  Emme  mariée  eft  doiiée  par  la  couftume  de   aufll  quant  aux  couvertures.huys,  planchers ,  fene- 

ftres,  cloifons  cV  autres  lèmb.ables  menues  répara- 
tions. Et  quant  aux  fondemens , gros  murs,  chemi- 
nées., pou  lires  6c  auttes  choies  qui  communément 
durent  plus  que  la  vie  d'un  homme ,  ils  appartien- 
nent à  réparer  au  propriétaire. 

V.  Si  l'homme  a  efté  marié  a  plufteurs  femmes, 
la  première  eft  douée  par  douaire  couftumier  com- 
me delfus ,  la  féconde  du  quart  des  héritages  de  (on 
mary  tels  que  deflus ,  la  tierce  du  huitiefme ,  (J  fie  de 
élus ,  qui  s'entend  quant  â  celles  qui  n'ont  douaire 
prefix ,  aufquelles  fera  gardé  ce  que  deftus. 

V  I.  Le  douaire  foit  couftumier  ou  convenu  efcher 
Se  a  lieu  par  la  mort  naturelle  du  mary ,  fï  la  femme 
ou  fes  defeendans  le  furvivent ,  aluu  le  douaire  eft 
caduc  6z  fans  effet.  Et  fi  le  mary  vient  â  pauvreté  evi- 
dante  pat  mauvais  rnefnage ,  eft  banny  ,  abîênt  par 
réelles  des  héritages  de  fon  douaite ,  6e  iceux  fou-  trop  longue  efpace  de  temps ,  ou  chet  en  autre  6c 
en  l'cftat  quelle  les  trouve.  Et    évident  inconvénient  par  lequel  vray  (emblableroent 


XS  tous  (  g  )  les  héritages  que  tient  &  pofledc  fon 
mary  le  jour  de  la  (olennifation  des  nopees  (h), Se 
de  la  moytié  de  ceux  qui  luy  adviennent  par  ligne 
directe  jufques  à  fon  trefpas  i  linon  qu'elle  foit  douée 
de  douaire  convenu  6e  prefix ,  ou  auquel  cas  elle  eft 
tenue  (  $ )  de  foy  arrefter  à  fondit  douaire  convenu  & 
prefix. 

1 1.  Toutesfois  h  ledit  douaire  eft  plus  grand  que 
le  couftumier  ,  ledit  douaire  eft  réduit  au  couftu- 
mier  ,  &  ne  peuvent  les  parties  delrogucr  à  ladite 
couftume. 

1 1 L  Douaire  conftitué  en  deniers  ou  chofê  mo- 
biliaire  par  convention  des  parties  n'eft  qu'à  la  vie 
de  la  douairière  ,  de  retourne  aux  héritiers  du  mary, 
s'il  n'eft  convenu  au  contraire. 

I V.  La  douairière  eft  tenue  de  payer  les  charges 
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a  tn  memUti  &  ttm^ntfli ,  le  non  acquefts  precedens.  T .  C. 
f.a  propriété.  ]  B. 

t  de  dix  ans  plus  que  l'autre.  SU  ftr  legem  fuliMm  F*. 
fùu»  vit  Jtxnfiumiin  cum  tmdurt  f  uiiHju  x  rc n*r,  j  nupti*$ 
tmtrmkm  ferma ,  t.  SMueimm  if.  CJ.  iU  nui  tut ,  qui  {bot 
les  dix  ans  de  différence  d'aage  marquez  en  cette  Couftu- 
me i  idle  d'AuXerre,  an.  11».  dit  quinze  a».  VtytK  ce  que 
j'ai  annocé  fur  U  C  ouftume  de  Scnlis  ,  art.  1 44.  I.  B. 

t  pour  l'ufufruit  feulement.  Hit ,  Coquille  T.  C* 

d  A  ht.  i«  *  h  m*ty  fwuUxt  U  m*rt*gt.  Si  l'un  des  hé- 
ritiers a  retire ,  il  en  fiera  part ,  ttiam ,  aptes  Tan.  T.  C 

«Art.  ji.fltcn  moofhant  aufli  lfluÀ  ut*  cjt  huiRiitn- 
4mm  copmUuiv* ,  jm»  -uffutunt  fruttUmi*  ftr  Jt ,  &  ttuum 
jtqmati»  ftr  ft.  C.  M. 

/Alt.  jt.  itnitri  fitiilfmu  »*r«r«  ithtritit]  faon 
que  tel  cmploy  fut  incommode  à  la  femme  L.  mit.  f.  frt 
/«,..  Cf.  mie  T  C 

r  Chap.  XXIV.  Art.  1.  de  tous.  De  Lit  tgi,  de  la  moi- 
tié de  tous  :  4«a  frt  vtliUmm  Gmtittmi  B»Htftmi*i 
fmrrmt  riirrtcla  rjf  tmiK».  Trtbmimm  mort  m  fit*  cm/uieLtu  , 

I.      :  ...  .       :         fummtJMr  Va>m>*>      *4m~  r\  ■  ■  r  «■    J  ■  ■  ■   —  m  m^Êt      ad  * 

WUiri  tmrrim  j  utrmJii  rnscepil ,  %y  co  ruer  a  Art  f  çaxt  1 1  4/1 

/'       r*"»  f-Jmtudt,  mmMkm  /uffUt  :  tmmt 


dietLuu ft  deetftMs  -,  fuis  ertitLutt  u*  tffi  ml  in  ULrts  emmi» 
lalionu  Bemgimai  tmprrjfù ,  <fmti  hru  jpt  nufjtrmU .-  ftd 
dit»  fucti  ttt*m  fi  huit  oyat  trrvrt  fi  tu  tr  ht  :  tamtn  filit  inkt 
éttrnhtrtiu  UiUianm.Fmeit  ffrs  lit.  ftéetd-  (.  24.  M  fi.  T4n». 
f.  t.  trnfr.  t*.  jj-'ii  n;}:-»  i  •  QH*d  dtstimm  tft  minus  l>trtdinrtt 
trtt  non  eemfrtbtndil  totum  Tum  mw  tfi  vtrifimélt  ymad  mm- 


ru  mi  mhil  retint  nt  fTtdttimm ,  çr-  fmtd  fibi  kéhtrtmt  1 
frtdi*  f  titra*  turt  f  refrit ,  mi  rUeund*  ktttditetoM  teurit  met 
feivend*  oLelum  eredtteritmi.  fretttta  tUeriffitmè  freLlu m-  errer 

ftr  j.  # .  infr.  et.  Ai ,  la  première  comme  deflus ,  jci'.ittt  s.  1. 
la  i<. corde  du  quart.  1a  tierce  du  huitième.  £rg»,  te  douaire 
de  la  première  dont  parle  ce  premier  aiticlc  n'eit  que  de  U 
moitié,  c/umeu  égard  à  ceux  que  le  pere  pouedoit  au  jour 
du  mariage.  C  M* 

Tel  eft  l  ufàgede  la  province  au  rapport  de  Coquille  fut 
cet  article .  au  commencement.  J-  B. 

h  dt  tm  JilenmiJiMm  dei  mtfrei  s'il  y  a  contrat  de  matiage, 
l'hyfothecque  a  effet  rétroactif.  Cheff.  tmrifi.  M.  a.  Tu.  1. 
nu  m.  la.  T.  C. 

i  Mf  ml  et  tSe  tfi  tant .  &t.  Sinon  que  la  femme  eût  le 
choix.  Aricft  1  tj  t.  Oj.  bit.  T.  C 
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\cs  biens  dudit  mary  font  en  voye  de  petit ,  U  fem- 
me le  pourra  pourveoit  par  jultice  pour  avoir  Se  te- 
couvter  provilîon  de  (bndit  douaire.  Et  en  cas  de 
vente  ou  aliénation  defdiies  choies  les  cmpelcher , 
(înon  i  la  charge  de  fondit  douaite. 

VII.  Ledit  douaire  efcheu ,  la  femme  eft  veftue 
&  faifie  rTiceluy  :  foit  couftiimiet  on  convenu. 

VIII.  Douaite  de  merecouftumier  ou  contenu 
eft  héritage  de»  defeendans  dudit  mariage  (  a  )  en  telle 
manière  que  le  pere  Se  la  mere ,  ne  l'un  d'eux  ne  le 
peut  aliéner  au  préjudice  &fan»  leconfentement  def- 
dits  defeendans  (routesfois  lï  lefdits  defeendans  dé- 
cèdent fans  defeendans  de  leurs  corps ,  ledit  douaite 
fera  &  demourra  entièrement  au  pere  dsfdiis  def- 
eendans, Se  au  deffaut  de  luy,  aux  plus  prochains 
héritiers  du  pere  dont  il  eft  venu)en  manière  auffi 
que  pofé  qu'ils  n'héritent  ils  prennent  ledit  douait  e . 
8c  en  feront  faiftz  lefdits  enfans  aptes  le  trefpas  du 
pere/  b  ). 

1  X.  La  douairière  n'autre  ufufruétiere  n'ont 
Udm»ititTt&  droit ( r ) de  recevoir  hommages,  dcnombiemens, 
»{ufruiiitrt.  ufer  jc  rctenue  >  bailler  fouffrance  aux  vart'aux ,  pren- 
dre les  commifes ,  faire  baux  a  temps  excédant  neuf 
ans  (d)  ne  pareillement  abbatre  bois  de  haute  fuftaye, 
linon  pour  les  réparations  des  hetiragesde  leurs  douai- 
res Se  ufufruit  ,&  pour  chauffer*  ufer  comme  bon 
-  pere  de  famille  :  mais  peuvent  abbatre  taillis  quand 
ils  font  en  couppe.  Et  li  les  ventes  ont  elté  faites  pat 
le  proptietaire  ,  l'ufufruit  ou  douaire ,  ayant  lieu , 
ledit  marché  tiendra  :  raaislefdites douairière  ou  ufu- 
rruOierc  en  auront  les  pavemens  efcheans  de  leurs 
temps. 

ç_m!$  fruits  X.  Auffi  aufdites  douairières  Se  ufufruâieres  ap- 
Uut  appumen.  parviennent  les  autres  fruits  des  choies  chargées  de 


Ct  uu»  fut 


U  M  E  S 

douaire  ou  ufiifruir ,  efquels font  comprîns  quints  de- 
niers ,  lots  ,  ventes ,  tiers  denieu,  collations  &  pre- 
fcnta'ions  de  bénéfices  Se  auttes  femblablcs. 

X  I.  La  douaitiere  avant  que  pouvoir  jot»yr  de  BtUt* 
fon  douaire  eft  tenue  pour  les  immeubles  de  bailler  j^JJJjjJJ*' 
telle  caution  q:ic  faite  pourra.  Et  li  ledit  douaire  "*4"M"• 
confifte  en  meuble  feulement  elle  tria  tenue  de  bail- 
ler bonne  cv  funSfante  caution, 6e  Ci  bailler  ne  la'pctif , 
les  héritiers  font  tenus  de  bailler  à  ladite  douaitiere 
rente  à  la  raifon  de  huiift  pour  cent,  jufqncs  à  ce 
qu'elle  ait  fourni  de  ladite  caution.  Et  li  ladite  douai- 
rière vend  ou  aliène  les  héritages  de  fon  douaire  , 
abbat  les  bois  de  haufte  fuftaye  d'iccluy  en  cas  non 
permis  Se  autrement  maiverfé  Se  admimfhe  fondit 
douaire,  elle  pert  Se  fera  privée  de  fondit  douaire 
pour  les  chofes  derctiorées.Et  pour  le  refidu  fera  tenue 
bailler  caution  (uffiïantc. 

XII.  La  douairière  n'eft  tenue  de  prendre  fon  ^mt,^"^  ^ 
douaire  fur  choie  que  eft  chatgée  de  fon  aftignal ,  tr"'J! 
linon  qt  ie  la  valeur  ou  revenu  d'icelle  excedaft  les  de- 

niers  d-idir  affignal ,  auquel  cas  elle  prendra  le  fur- 
plus  pout  Se  en  deduâion  de  fondit  douaite. 

XIII.  Femme  douée  fur  partie  de  la  tnaifbn  ou 
héritage  de  fon  mary  n'eft  tenue  de  procéder  àdivi- 
fer  avant  quarante  jour» ( e)  après  le  décès  dudit 
mary.  Et  quant  i  la  mailbn  où  elle  ne  fe  pourroit 
convenablement  Se  fans  dommage  divifei ,  elle  de- 
meure à  l'héritier  en  recompenfànt  raifùnnablcment 
la  veufve  d'une  autre  rruifbn  Se  demourance  félon 
fon  eftat. 

X I V.  Si  le  douaire  eft  aflîgné  for  plufieur»  chofes ,  »" 

ledit  douaire  le  prendra  fur  une  pièce  entière,  &  fi  f^^" 

Clic  n'eft  fuifiCtUte  ,  de  ni  n;  km  wn  nrnrhiin.  '**r'  ^'' 
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I.  /^V  TJi  demande  partage  il  doit  faite  les  lots.  Et 
j'il  n'a  qu'un  commun  il  choilica ,  s'il  en  a 
plufieuts  ils  choilironr  par  fort.  Si  tous  provoquent 
Se  demandent  le  pattage  ,  la  juftice  du  lieu  fera  ou 
ordonnera  faire  lefdits  lots.  Et  les  choix  fc  feront  ainiï 
comme  dit  eft. 

1 1.  Si  les  communs  le  départent  après  les  labou- 
rages parfaits,  les  fruits  fc  départent  cru  te  eux  k  Ion 
les  portions  qu'ils  ont  aux  meubles.  Et  fi  leldits  la- 
bourages font  commencez ,  lefdits  communs  feront 
tenus  de  parachever  leldits  labourages  a  fraiz  com- 


muns pr*  rat*  ,  lefquels  parfaits  ,  les  fruits  fe  depar> 
tent  entre  eux  comme dclfus  (  f). 

1 1 1.  Et  lî  l'un  ou  aucun  dcldits  communs  ne  vou-    qm  rrfùt  di 
tant  contribuer  aufdits  labourages  reftans ,  celuy  ou  ttmtrihutr  au 
ceux  defdits  communs  qui  pourfuivront  lefdits  la- 
bou rages  eftre  faits ,  pourront  fommer  en  juftice  le* 
autres  negtigens,  &  à  leur  detay  ou  retfus  parfaire 
iceux  labourages  a  leur  proufir. 

I  V.  Escaselquelsci-deiTu»  a  efté  pourveu  pour  le    Du  p***j* 
partage  d'entie  gens  matiez,  la  provifion  aura  lieu, 
ès  paitages  d'entie  aucuns  communs. 


»  A  a  T.  l.tft  beritag*  dti  dtjetudaus  dudit  mariarc.  Co» 
quille  urrui  que  que  les  encan*  de  chaque  mariage  prennent 
les  douait»  de  le  ut  s  meics  par  preetput,  encurc  qu'ils  loient 
heriticrl  de  leurs1  peres ,  te  ne  lotit  etnus  lapportcr.  Il  cotte 
Arrclt  du  il.  Aoud  i  t<.S-  d'autant  que  la  Coutume  permet 
d'avantager  ,  mais  cltime  qu'il  leroit  bon  de  pratiquer  U 
Coutume  de  Paris,  article  ici. 

Et  au  litre  jt.  article  t.  elVinie  qu'au  douaite  y  a  dtoit 
d'aineflê.  T.  C 

b  aprh  h  trtjfus  du  fer*.  Par  Anelt  aux  Enqucftcs  du 
14.  Avait  1  (  10.  au  profit  de  nullité  Charles  Bctthier ,  lors 
Avocat  en  la  Cour,  contre  Piètre  Bctthier  éeuyer  fon  pere. 
r»ft  ti'ium  matm  fut  adjuge  fit»  (fui  bac  ctujuttu diue)  la 
propriété  du  douaite  de  la  mere,  tcïcivé  au  pere  l'ufufruit. 


Std  ty  dû*  au»é  mhiUminui  trat  caduc»  />  filsui  pr*dtc*dcrit 
palrtm.  Et  fie  valdt  trraial  amddm  dictm  que  dojîire  ne 
remonte.  &  cmfultni  à  Joiclum  Girard,  feigneur  de  Chave 
Don ,  wndicurt  outra  cotnatti  Jues  [ermauci  tanauam  jiliut 
ami'*  fatrit  tarum ,  vidtlurt  cnura  jUiai,  hua  pams .  aut 
pattr  drdttat  frima  uxtn  m  aaarium.  aût  reiiaait  Imtrrium 
ftium ,  f  ai  tnttnta  tantum  dirtui  vixit  pafl  matrrm  :  uudi 
fattr  aUarn  duxu  uxtrim  ©•  fUm  rtliauit, 


tïa ,  */  ferifft  m  cm^uitu  Pari/,  s.  t.  tf.  ».  auafi.  î.adfi.num. 
ia.  [ccuudum  vtttrtm  r>  uum  li.  fttuudtm  uavam  tdi~ 


du  demandeur,  qui  par  plus  de  îr.  ans  plaida  follement ,  8t 
fuient  doniiccs  auJit  procès  plufieurs  toiles  imcrlocutoitcf 
pout  railbn  des  tuibcs  de  l'ancienne  Coutume.  Cat  il  citoit 
elait  que  les  défeudents  enfans  de  Philippe  de  la  Platriei* 
dévoient  ffbc  ablous.  C  M. 

c  A  a  t.  y.  Ladouairirte  n'autte  ufufruitiere  n'ont  dtoit. 
Ptr  banc  ccu'uctudimia  dtrt*atur  tactto  mmdala  fuid  atiàs 
bac  vidua  baitrti  tattt*  mmmt praprtttaru  fui  quaittatt  dau- 
ri*, 
*«. 

tieurm.  C  M. 

Vide  Muirn,  in  tm'utt.  Tarif,  f.  1x9  uum.  4.  cV"  1**.  1 
}  Dix;  m  tant  m  <o»t  uctuuiuam .  Si  lui  M.  Louet,  iitt.  D. 
uum.  vf  fiât .  J  B. 

d  txadaui  ntuf  ara ,  pourvu  que  ct  (bit  fans  txaude.  T.  C. 
»  A  a  T.  ij.  av*nl  uuxrautt  tauri.  Le»  quarante  jours 
pratiquez  par  la  Fran  c  en  diverfes  rencontres  .  &  en  cet  eo- 
dtoit  font  donner  4  la  femme  pour  clluyet  les  larmes.  VU, 
fuh  Troj-cs.ait  .1.  T  C. 

/  Chap.  X  X  V.  A  R  t  x  iutrt  tux  cammt  Ut/fut.  Cet 
article  &  le  luivant ,  s'entend  enrre  hbourenrs  qui  pat  leurs 
OU  leur»  talets .  font  quelques  labourage*.  T.  C 
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t'.tdi ,  qutui 

tni  !<(•:,  j  ;»«! 

truntUi. 

Vi'mti.  idem. 


Prtx. ,  idem. 
yàttUTiifrtùt!- 
Ttigtm. 


;>h««W  «ma- 
ki. 

£>#  l'immtm- 


CHAPITRE  XXVI. 
Quelles  chofes  font  réputées  Meubles ,  Çonqucjls  Héritages. 


I.  T)  I.cJs  en  icrre  avant  qu'ils  foienr  notiez  (  <i)  , 
D  Ibnt  reputez  héritages  j  aptèsqu'ils  tont  notiez 

font  reputez  meubles  {  l>  ). 
II.  Vignes  quant  aux  fruits  avant  qu'elles  foient 

fouyes  font  icputécs  héritages,  après  font  réputées 

meubles. 

1  I  I.  Pree  quant  à  l'herbe  font  reputez  héritages 
avant  la  notre  Dame  de  Mars,  après  Ibnc  reputez 
meubles. 

1  V.  Tous  autres  fruits  induftriaux  pendant  ne 
(ont  reputez  meubles ,  jufqucs  à  te  qu'ils  luieiic  cueil- 
lir Si  leparez  du  rond. 

V.  Poilibn  en  cftang  (  c  )  avanr  les  deux  premiers 
ans  ,  à  compter  de  l'cmpoillbnnemcnt  ,  font  icpu- 
tcz  héritages.  Ht  quant  au  portion  mis  en  ferve  (  d  )  , 
pour  ufajje  Se  provillon  de  ma  i  (on ,  eft  réputé  meuble. 

V  I.  Le  feigneur  de  i'efbng  au  cas  que  le  poifJon 
cft  réputé  henrage  ,  eft  tenu  de  tendre  a  les  parfon- 
niers pre  r*u  ,  leur  part  Se  portion  des  fraiz  de  l'em- 
poiiTonnemcnt. 

V  1 1.  Noms  or  actions  pour  chofes  mobiliairei  Se 
arrérages  de  redevances  ibnt  réputées  meubles. 

VIII.  Moulins  aJlis  fur  balteaux  qui  te  peuvent 
mouvoir  de  place  en  autre ,  Se  pareillement  moulins 
à  vents  ailis  iiir  feule ,  lb.it  reputez  meubles. 

1  X<  Chofè  immobiliaiic  léguée  ou  donné  par  con- 
templation du  donataire,  cil  réputée  héritage ,  & 


n'v  ont  les  communs  dudit  donataire  part  ne  por- 
tion ,  s'il  n'eft  convenu  au  conttaitc,  ou  qu'ils  fuileiK 
communs  en  tous  biens. 

X.  Arrilleiic  Se  autres  chofes  Ici  vans  à  mit  ion  d'un 
ctultcju  ou  forterclle,  ne  font  repu;ez  meubles  : 
nuis  appartiennent  à  ecluy  à  qui  app.itticnt  ledit 
cliaitcl. 

X  t.  Toutes  chufes  de  maifon  tenant  à  ladite  mai- 
fon  à  fer  ,  clou  ,  cheville, ou  par  nutiuc  ,  ne  font  ré- 
putées meubles. 

X  1 1.  Edifice  allis  fur  feule  qui  n'a  fondement  en 
ter. c,  elt  réputé  meuble,  loit  mailbn  ou  preflouer , 
&  aulli  les  cuves  d'un  picflbuer  fout  réputées  meu- 
bles. 

XIII.  Immeubles  (ont  reputez  héritages  qui  ad- 
viennent  par  fùccellion  de  patent  (  t  ) ,  pofe  que  le 
derfunt  l'ait  acquis,  Si  luivent  l'eflte  Se  collé  de 
l'acquéreur  quant  à  fucccllion.  Et  quant  à  retrait  li- 
giugcr,il  n'eiî  teputé  de  l'élire  ,  s'il  n'y  a  eu  def- 
ccudant  qui  y  ait  tuecedé ,  &  pour  y  venir  eft  requis, 
que  le  ictrayant  foit  delcendu  dudit  acq'iercir  (/). 

X I  V.  Les  immeubles  font  cenfez  Se  reputez  con 
quef'ts  qui  adviennent  i  la  perlonne  par  acquifition 
à  contrael  onéreux  nu  lucratif,  (mon  que  ce  loit  pat 
donation  faicte  àceluy  qtiiettft  peu  (ucccdrraii  dona- 
teur en  lOm  ou  partie  de  la  choie  donnée  lors  de  la 
donation  .  li  le  cas  fuit  advenu. 


AttllUAt, 


'<»«•  .  &t. 
furftkU, 


Q»tlt  hnnttm- 
tUidtvuannt 


l>Nt>f  fit* 

Ttfmtt^_  tttx- 


CHAPITRE     XXVI L 


De  Donations* 


'Dnuttr  «5* 

W'tniTUtVAUl. 


I.  r'V  Onner  Se  retenir  ne  vaut  s'il  n'y  a  traction 
1  _y  aétuelle  des  chofès  données  ou  cholè  cqiii- 
pollant  à  tradition  comirjc  deteroption  d'util- 

I L  Aulli  donner  unechofe  8:  retenir  ladifpoiïtion 
d'icellc  à  (on  plaiiir  ne  vaut ,  par  ce  que  c'eft  taifi- 
blcmcnt  donner  &  retenir. 
r>*a«ritn  i     m.  i>Àt  mcfmc  railon  donner  à  la  charge  de  payer 
'*  '\"*f  *'  lesdebtes  uue  le  donnant  doit  Se  devra  à  l'heure  de 

fMytrlndWtl,  c  r     1  l         r       ."     Il    J  • 

n»»nd  -umUiU  * ,n  UC'PU  nc  VMl  r'c"s ,  de  mclme  II  telle  donation 
(X  (ujj  cm.  le  fait  à  charge  de  payer  les  fraiz.  tunetauxcx  accom- 


plir le  tcfhment  •;  h  )  du  donateur ,  (i  lefdirs  fraiz  on 
iiifpolition  ne  (ont  limitez  pat  ladite  donation.  Autre 
cholèeft  li  c'eft  à  la  charge  de  payer  les  debces  que  le 
donatcui  devoit  lor;dc-  la  donation. 

IV.  Par  donation  entre  vifs  chacun  petit  difpofcr    £*  f«.-i  •* 
de  rous  les  bicti;.  Par  donation  i  caufe  de  mort  ne  t""  '•/W*r- 
peut  plus  avant  que  par  tcftaaicnt  dont  ci-dedouz 

Su*  parie  an  chapitre  des  teftamcnsfi }. 

V.  Donation  eft  cc:ilcc& réputée  à  caufe  de  mort  Deitn»t,<m, 
quand  elle  eft  faite  par  inaladï^)  de  maladie  dont 

il  meurt  aptes,  ou  de  maladie  viay-fcmbtablcmc;u  '•'*"/"'«**'*■ 


*  Chap.XXV'I.  Art.  :.  mehtt  ou  ntmx. ;  bleds  Douez , 
c'elt-a-diic  quand  iK  tout  eu  tuyau. 

b  fttu  reptuti  mtutln.  Cet  anicle  ne  s'entend  encre  heri- 
rien  de»  uicubk*  &  iiiimcuUo.  Coa.  hic.  T.  C. 

Cm  article  te  tes  deux  fuivans  fout  pacti.ulieti  pour  les 
bteds ,  vins ,  &  mm  pour  les  autlcS  fiuits .  &  n'ont  heu  qu'à 
rc^aiddcsUbuuuuis,  Se  non  aux  cas  d'htrrditc  entre  1'hc- 
riucr  des  meubles  3e  celuj  des  immeubles ,  qui  partagent  les 
T>iini  de  la  l'ucccfUon  en  ('citât  qu'ils  le  aotiirrnc  au  |our  du 
deeez,  enlotic  que  l'heritici  immobilict  prend  tous  i. >  fiuici 
endans  te  att.t.  au  fon  b,  à  l'cxelulion  de  I  lu-riiici  «M 
;llcr.  Coquille  lut  cet  anjdc ,  lut  le  4.  &  lui  tes  1.  ti  j.  du 
chùitK  ptecedent.  J.B- 

Lt  kOuttaiic  a  cejauJani  été  juge  par  un  Artclt  teudu  en 
ta  |  temicie  t  hambic  dv^  Enq::clti.v,  au  rjpport  de  Moniteur 
IoUhiu  nt  Moniacnv.  par  Atrclt  du  11. Juillet 
1716  La  qaeltion  s'etasa  pu  fmtée  au  lujct  du  parcage  de  la 
tucccllioD  du  ti.  11  .*.*.•  .;  ••  ,  Cliauotnc  Se  Duyen  de  i  Eglife 
»  lltvtdfiU  de  NeVttl .  cutK'  les  lîcur  6i  d  utioiléllc  l'aiiktou 
<:r  la  Muuflîcic d'une  paît,  (V  les  finit  Se  dauioilèllc  Pinet 
iiu  Dclcnd  d'autte  pâtt.  J'.i»oi»  ectit  au  puces  pont  lespic- 
ini.is.  C.  B.  R. 

r  A  H  c.  j.  J\mJÎ<"»  tu  Api les  deux  ans  icputet 

meubles.  C  tfVtfHèun.  Coq.  hic  T.  C. 
d  wiu  tn  jirve ,  alias,  ri,t»vt. 

»  A»T.  ij.  far  jutttjliait  àt  [mthu.  Cela  le  doit  enten- 


dee,  fi  aucun  avoit  l'héritage  pat  retrait  lignaget  ou  par 
échange,  qui  tuy  appauicudioit  en  piopte  lequel  lêtoit  lu- 
brogé.  f..-  Imftrjier.  g',  il  Itg  a.  T.  C. 

/(oit  del.i.iidu  dudit  aequercut-  Et  fie  im  tettthsnii 
Ttjtiicium  *d  dMtnnd<:nifi  .1  flifiie  tjl  ):nflim  jm*«i  ;»i  jnret- 
dândi  si  t-  f  •  :  -  f'er  a*nt  cen^rut.  jid  prr  eaHj'urt.  de  lame 
Piccre  te  Mo-aUici  ,  &  du  (Lilliagc  d'Auteitc  ptucluia  de 
Chaftc^ueinon,  c'eft  allez  îTcftrt  de  la  eonlaii^uioité  Si  pi- 
lenté  du  Tcndcui ,  ou  de  ceux  dont  meut  Éc  pro.ede  l'hérita- 
ge,  comme  à  Pacis,  tans  ce  qu'il  loit  cequi^  effets  dclccndu 
du  vendeur  ou  de  fcflac  Si  ligne  doue  meut  t'ticritage ,  com- 
me j'ay  vu  par  plunCUa  tuibes.  C.  M. 

g  ClIAJ'.  XX  Vil  Aie  u.lm  tvnmt  itttmfùrsn  ii.'Vw.ï. 
Ceci)  l'eut  t\|riiné  u'cx:lu>:  pas  «tuy  du  (impie  pie-airc, 
jugecu  cette  •■  -itiin.«  te  en  CcHé  de  Mot»aigl».t»ai  ArrtK 
itonué  en  l'audiaïuede  la  CiauJ  -Chainbie,  le  M  xi*  ptemict 
Au-.ilt  ,A(i  p.u  iiiuv  itHMM  ê  lui  laC'.Milt.niK  \  Palis. J.U. 

«  A  r  t.  j.  (y  Htttmftirjkufiimtitt.  fit  Arrettdu  pceutiet 
Aviil  nui..  (U&bxtiutfjpt?  )  .i  ;  tjoe  l'an  ,on,m  dounn 
tous  les  biens .  a  la  dutgC  d'aCeUMlpIil  L  t. Il  uunit  au  pu- 
lic  «le  Mimh. roi  de  Luinet.  C-i.p,  A,.;)it  ,  !:b.  p»i.  4-*. 
•ittru,  11.  T.  C 
•  Art.  4-  •  •     •  ••       jet.  1- 

*-A  H  T  f.         **'  U  milite.  Attill  14-  Juin  lit», 
icniaïquc  pal  CoqJilli:  air.  J".  C. 
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dangereuiedemort.  De  raefme,  quand  elle  eft  faite 

par  pcrtonnes  eftant  en  vray-icmblable  danger  de 

mort.  Ittm ,  quand  elle  eft  faite  par  toutei  aur icj  pcr- 

fonnes  pour  douce  de  mort,  remettant  l'exécution  Se 

effetk  d'icclle  après  fon  decez.  Et  relie  donation  eft 

révocable ,  nonobftant  la  claulcde  trrevocabriiré  mile 

Se  appnice  en  ladite  donation. 

D«M*»a»f  y  1.  Donation  a  caule  de  mort  ne  faifift  (  m  ):maii 
jatfit.  ia  fAUt  avoir  par  |a  raam  ^  l'hc^ti^, 

PrthiUtitm     V  1 1.  Pere  &  mere  ne  peuvent  advantager  par 
i~MVMnt»i,T    donation  quelconque  (  b  )  l'un  de  leurs  enfans  au 
«»/«'.         préjudice  de  la  légitime  des  autres.  Et  la  donation 
autrement  faite  eft  réputée  inofScieule ,  ôYdoiteftre 
révoquée  jufques  à  ladite  légitime ,  &  pour  le  furplus 
vaudra. 

VJ  1 1.  Es  donations  X quelques  tommes  Se  valeur 
qu'elles  montent n'eft  tequis  mlînuation (c). 

I  X.  Donation  d'hetirage  fait  par  pere  ou  mere 
en  accroiflement  de  mariage,  (ortift  tutute  de  pro- 
pre ,  neantmoins  fi  le  donataire  va  de  vie  i  treipas 
uns  hoirs  de  fon  corps  ,  ledit  héritage  retourne  au 
donateur. 

**(prt.  X.  Les  enfans  aulqueh  ont  efté  donnez  quelques 
biens  par  leurs  pères  Se  meres  voulans  venir  i  leurs 
fucceûlons,  font  tenuz  de  rapporter,  à  fçavoir  li  le 
don  eft  fait  par  lefditsperc  Se  mere  conjointement, 
Se  ils  veulent  venir  à  la  fucceftion  de  l'un  ,  ils  rap- 


U  M  E  S 

porteront  la  moitié  des  chofes  données  (  J).  Et  s'ils 
veulent  venir  a  la  (ucceftion  desdeux.ils  rapporteront 
en  chacune/ucceiiMn  îa  moitié,  linon  que  l'héritage 
donné  fort  du  propre  de  l'un  deidits  pere  <Sc  mete. 
Car  audit  cas  ils  le  rapporteront  feulement  en  la  fuc- 
ceftion de  celuy  dont  il  procède.  Et  lî  la  dona'ion  eft 
faite  pat  l'un  defdits  pere  &  mcre ,  ils  rapporteront 
la  chofc  donnée  â  la  fucceftion  du  donateur  (  e). 

XI.  Et  s'entend  ce  que  dit  eft,  ûuon  que  ledit  en- 
fant  donaraite  ("e  voullift  tenir  en  fon  don  (ans  venir 
i  fucceftion  ,  ou  ilnon  que  leldits  pere  ou  mcre 
culTcnt  donné  pat  pteciput ,  ou  inhibé  le  rapport  ou 
collation  de  lachofcdonnéc  (/). 

X  1 1.  Donarions  univetfelles  ou  particulières  fai-  »»»«'<«'*'• 
tes  en  contraâ  de  mariage  ,  en  faveur  des  mariez 
l'un  d'eux  ou  leurs  defeendans,  foit  >  entre  vifs  ou 
i  cauft  de  mort ,  pofé  qu'il  air  convenance  de  fuc- 
ceder  .font  bonnes  )  ,  valables,  tiennent  &  font 
irrévocables  {h).  Se  faiilftènr  les  cas  advenans,  • 
fauf  la  légitime  aux  autres  enfans  aufqueis  elle  appar- 
tiendra. 

XIII.  Si  le  donateur  qui  n'a  aucuns  enfans  au 
temps  de  la  donation  (  i  ) ,  en  procrée  après  en  loyal 
mariage ,  ladite  donation  par  luy  faite ,  ipf*  fitil» ,  eft  " 
révoquée ,  Se  ne  peut  le  donataire  prétendre 
chofe  en  la  choie  donnée. 


CHAPITRE  XXVIII. 


Des  Hojlclliers  &  Twcrnitrs* 


m  h  T7  N  hoftellierou  tavernier  public  bien  renom- 
L  J  me*  eft  «eu  par  fon  ferment  de  la  delpence 
faite  en  %n  hoftel ,  jufques  à  cinq  fols  tournois. 

1 1.  Le  tavetnier  qui  vend  vin  en  taverne ,  «'il 
reçoit  gage  pour  vin  vendu  Se  délivré,  il  peut  ven- 
dre ledit  gage  rantoft  après  que  la  tonneau  de  vin 
eft  vendu  ,  fans  oflenle  de  juftice  ,  Se  (ans  ce  qu'il 
foit  tenu  faire  à  (çavoir  ladite  vente  à  ceux  qui  l'ont 
mis  en  gage. 

III.  Le  tavernier,  hoftel  lier  ou  autte,  qui  auta 
mis  ou  expofe  en  vente  un  vaifleau  de  vin ,  ne  pour- 
ra le  liuch trger  d'autre  vin,  ny  en  iceluy  vailleau 
aune  vin ,  ny  kiter  aucune  braderie ,  fur  peine 


dr  perdition  Se  cor.fifcaiion  defdits  vin  &  vaifTeau , 
Si  amende  aibiu.iic  envers  luftice. 

I  V.  Aucuns  holielicfs  ,  tavciniers ,  revendeurs  Ufâm 
ou  autres  pciû  unes,  ne  pouiront  aller  au  devant  *'*'w«*i 
des  viviesft  denrées  qui  leiont  apportées  Se  que  l  'on 
apporte  ès  villes  ,  foites,  ou  marchez  dudir  pays: 
mais  les  ptendront  ès  marchez  ,  lieux  &  heures  de 
maichc  accouftumez  ou  ordonnez  à  vendre  en  pu- 
blic j  autrement  ils  tonriiq.ienr  Icfdites  denrées, 8c 
font  condemnablcs  en  amendes  arbitraires. 

V.  Et  eft  inhibe  aèl  foiains  de  ne  vendre  Icfdirs 
vivtes  en  autres  lieux  *  hautes  que  dedus ,  fur  fem- 
blabla  peine. 


m  A  n  T.  i.  Donation  à  caiifc  de  mort  ne  fallu.  Eti*m  fi 
,,'ijf  prtearii  -jtl  ctnjhtxti  mJfoaatm.  Ai  btt  fttut.  Foi. 
in  ,,  minn.  infii.  Jt  t»*lli.  ftipul.  Sttùs ,  s'il  y  avoi:  tradition 
téclle.  C  M. 

Cai  par  le  moyen  de  cette  tradition  réelle  ,  le  donataire  à 
caule  de  mort  eft  laiû.  Dixi  fui  M.  Louet,  lut.  K.  num.  «a. 
failli.  U.  num.  ii  fine.  J.  B. 

i>  À  ■  t.  7.  fur  dondtiùn  ifueletnant.  Aireft  du  17.  May 
1606  M.  liicitc  ptcmicic  Chambre,  une  donat ion  laite  pat 
M.  Guy  Coquille  de  Ko.r.cmy ,  a  Giiyoribe  Coquiilv  la  hllc 
de  soeo  Iivtcs,  pour  l'avu.r  coutinuclicavcnt  alflllc  piodant 
deux  ans  d'une  longife  &  tàchtufe  maladie ,  ded  liée  vaUblc 
te  non  (u  CtM  à  rapport  ;  encore  que  par  cette  Coutume  il  ne 
fuit  lodinlc  d'avantager  aucun  de  (ès  enfans  en  quelque  forte 
que  ce  toit.  T.  C. 

En  cette  Coutume  un  perr  rnteur  marie  ta  fille ,  luy  donne 
4000  tivics  poui  le  bien  de  ta  mite,  1  j 00  livres  pout  le  fîeu . 
rciii>i;.:int ,  8c  ou  cite  ne  voudrait,  veut  qu'elle  lecantente 
de  !.g;tunc  :  otdonne  qu'un  luy  rendioit  compte,  &  le 
pauage  des  jienstantdu  pere  que  de  la  meie.  11.  février 
K11.  T.  C. 

t  A  x  1  «.Cet  article  ne  sobfeive  plus  depuis  les  Ordon- 
nances de  ir  j  •>■  ait.  iji  Se  autres  iur  le  (ait  de  l'infinuation 
des  donations.  M.  Louet .  titt.  D  num  a»,  mii  dixu  J.  B. 

d  A  *  T.  10.  drsdiofes  données.  Psltr  f>  muutr iiittunt 
JilU  itrmm  -in*  trsi  «lui  tmnimm  en  mariage  :  il  advient 
qu'elle  n'eft  pas  héritière  de  ton  pexe,  mais  feulement  de  la 


meie,l  frères  veulent  qu'elle  compte  ladite  terre  entière, 
ment  en  la  tucCifTion  4c  la  mcre/  Rifi.  mtrtjmt  rtSifttmal, 
jtd  fiiiA  ftujt  *ftm  de  rapporter  le  tojt  <»  juectfi»*t  mn:rr. 
i»j  ,  éummod*  fiH  dtiur  U^nmm  d*  hmi  fini  m  ijt  md  ■vn- 
itrem  Jimidtt  ttiiï*  Itrrt .  piicfl  tmm  pMtr  dumrt  Jt  n  t'.ùn* 
Of'mitr  duiutfstrii  hint  tmttur  dttvtBumt.  L  ulti.  C.  d» 
dti.frtmiff  Sec'm  fi  ftufftt  vitritm  C  M. 

r  du  donateur.  Ffyea,  la  dernière  note  de  M.  ToufTainc 
Cliauvehn ,  (ur  l'article  7.  juprà 

;  An  1 1.  dr  la  diofc  uonnéc.  $1*1*  tune  ftKttdind»  iu» 
ttnttm  t9*fem.  P*Sit ,  q»*mm  *  .?•*•»  litrrtrum  lefitiuu 
ttirttttr.  Item  f*Uil  uljtmftr  ttaêJUur  imput*re  m  lefitimsat 
fi  ùf  au  fit  1  ptr  nti.  1*  U  ilUm  C.  de  ttStuio.  C.  M. 

Idem  Mai  n.  A.mcni  ,  au  41.  n.  1.  Poitou,  art.  xié.Bt 
fui  celle  d  Auveignc,  chap  14.  des  doua:. uns  ,  art.  41.  Se 
CtmfL.  tf.  num.  4  cV  jt f mtmi.  Dixi  Jmfr*  ,  Montdiiier,  art. 
tof.  J.  B. 

g  A  a  r.  1  ».  fm  itntut.  M.  Louet ,  litt.  D.  mm  il.  uii 
dix,.  J.  B. 

h  Si.  lont  irrévocables.  Si  tdmtn  tf  dtnatit  1 
■t*.'U  jHteeptmt  a»»  imptdtt    u  r.  tituit  p*tticul*ri  , 
d>}ftmtp*ffit  tnitr  vi  vtt ,  vtl  1»  ttfi*mtntt fine  t~*>Jt , 
jmm ftr  mfitt » itmem.  C  M. 

Idtm  Mthn.  fur  la  Couftume  d'Auvergne,  chap.  14.  dis, 
donations,  art.  j  r.  Se  fur  celle  de  Bourbounois,  art  j  11  J.B. 

i  A  r.  t.  1 1 .  m  tempi  dt  i*  itnatit*.  Cet  article  eft  co«. 
forme  à  la  d.lpoutiou  de  la  Loy  giyun  vu  C,  dt  WWM.  d*n*t. 
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CHAPITRE  XXIX. 
Des  Marchands  publiques. 


MArchans  Se  marchandes  publiques  bien  re- 
nommez (ont  creuz  de  ce  qu'ils  ont  prefté 


Uftmm*  m*r- 

fmt    de  leur  marchandire ,  jufques  à  la  forome  de  cinq 
(bis  tournois. 


II.  Les  mary&pere  de  famille  font  tenus  des  con- 
tracts  faits  pat  leurs  femmes,  enrans  de  familles  & 
fadteuts  prepofez  par  eux  à  leur  marchandife  publi-  f.mm„  m,T: 
que  i  pour  le  rait  de  ladite  marclundiic.  wuiu 

futl. 


CHAPITRE  XXX. 
Des  TuteBes  CurateÛcs. 


Ht  tuttll, 


DttKtilltt».  j_        Utelles  rcftaniemaires  ordonnées  par  le  pere 
r*me""n'        £  des  mineurs  font  valables  &  préférées  â  tou- 
te» autres  (<*) ,  Se  à  défaut  d'icellesa  lieu  la  légitime. 
Et  après  à  défaut  defdiies  teftarnentaire  Oc  légitime 
a  lieu  la  dative. 

1 1.  Tutelle  ou  adminiftration  légitime  à  défaut 
de  pere  eft  déférée  i  la  mère  des  minrurs  félon  ce 
que  deiïbuz  fera  dit.  Et  a  ccif.ur  d'eus,  aux  ayenls 
ou  ayeules  paternels  &  maternels ,  8c  (ont  ptefciez 
les  afculs  aux  ayeules  paternels  ou  maternels  ,  Oc  n'a 
lieu  ladite  tutelle  a  autres  parens. 

Ul.  Tutelle  dati?e  fc  doit  donnet  par  éleûionde 
parens  Se  aflins  des  mineurs  de  chacun  corté.  Et  a 
faute  d'iceux ,  les  voifins  Oc  amis  jufques  au  nombre 
de  fept  pour  le  moins. 

I  V.  Les  tuteurs  teftamentaires  &  légitimes  ne 
peuvent  adtWniftrer  (  *  )  fans  efttc  confirmez  par  ju- 
ftice  :  Se  fi  ladite  juftice  a  notice  Se  cognoiflânee  qu'il 
"*      y  ait  tels  tuteurs,  incontinent  les  doit  faire  appt  lier 
&  confirmer.  Et  s'il  n'en  appert  i  ladite  julhee  fera 
au  pluftoft  que  faire  fe  pourra  appeiler  les  parens, 
affins  Oc  principaux  amis  Oc  voilins  des  mineurs , 
defquels fera  enqnis  par  ladite  juftice,  s'il  y  a  aucun 
tuteur  teftamentaire  ou  légitime ,  pour  s'il  y  en  a , 
leteftament  veu  Oc  trouve  valable,  les  confirmer 
comme  dit  eft  ,  Se  s'il  ne  s'en  trouve  pai  le  rapport 
dcfdits  parens .  alfins'&  amis ,  fer*  icellc  juftice  pro- 
céder des  delfufditspar  création  de  tuteurs  ceiuyqui 
fera  efleu,  *  majeri  fort*,  pour  le  confirmer  par  le 
Juge,  ht  ncantmoins  au  dedans  (<  )  quarante  jours 
après,  le  tuteur  teftamentatic  ou  légitime  s'apparoi- 
ftxa,  leconfitmet ,  le  teilament  vcu&  ttouvébon  , 
comme  dit  eft. 

M»/»         V.  Lefdites  tutelles  durent  jufques  â  quatorze  ans 


quant  aux  mafles  ,  &  douze  ans  quant  aux  filles. 
Etlcfdits  aages  parfaits, icellcs  tutelles  font  finies. 

V  I.  Les  pere  Se  merc  font  légitimes  adminiftra- 
reurs  des  corps ScÉleus  de  leurs enfans  pupilles, qui 
s'enrend  fi  leldits  pere  Oc  mere  rclpcâivement  font 
d'aage  competant ,  qui  eft  par  laJCouliume  de  vingt 
ans  parfaits:  car  s'ils  eftoient  de  moindre  aage,  ils 
ne  icroicnr  capables  de  ladite  adminiftration ,  Se  fera 
auldits  pupilles  pourveu  de  tuteur  par  Juftice  ,  mais 
ledit  pete  ou  mereayansaccomply  ledit  aage, pren- 
dront Oc  auront  respectivement ,  fi  bon  leur  femble. 
Ladite  adminiftration.  Et  cédera  la  dative  i 


ull  t. 

Iti  f.rt 
mtrt  fm  Itfm 

limes  tdmim. 
Jir*trmri  de 
ttarunfin  ftt- 
fiilti. 


décrétée. 

V  1 1.  Ladite  tutelle  légitime  ptinfë  par  ladite  mere, 
fine  fie  expire  pcipetncllcment ,  (î  elle  convole  (  i)  à 
fécondes  nopees ,  avant  lefquelles  elle  eft  tenue  de 
faite  pourvoit  de  tuteur  auldits  pupilles.  Autremenr, 
eft  quant  au  pete  qui  demeure  tousjours  en  ladite 
adminiftration  légitime  en  viduitc,  fie  après  qu'il  fc 
remu  te. 

V I II.  Les  tuteurs  teftamentaires ,  légitimes  ou  da- 
tifs décrétez  par  juftice ,  ladite  tutelle  finie ,  la  pu- 
berté advenue  deldits  mineurs,  font  Se  demeurent 
curateurs  d'iceux  mineurs  jufques  en  l'aage  de  vingt- 
cinq  ans  parfaits. 

IX.  Et  fi  les  enfans  font  pubères  à  l'heure  du 
decez  de  leuts  pete  ou  mere  ,  le  furvivant  defdiu 
peic  ou'mere  demeurera  curateur  ou  légitime  admi- 
niftrateur ,  Se  à  faute  ou  refus  d'iceux  ,  leur  fera  par 
la  juftice  pourveu  de  curateurs  ,  les  parens  appeliez 
comme  dcllus  ,  pofé  que  lefdits  mineurs  ne  le  re- 
quièrent (*);  lelqrclscuiateursou  légitimes admi- 
niftrateurs  adminiftreront  jufques  à  ce  que  lefdits  pu- 
bères foient  hors  de  minorité. 


L*  mtrt  f*j 

fl  TtmMTlt  ft'4 

U  laltlU  dtf.l 


Du  tèrdttnri; 


CHAPITRE  XXXL 
De  Rctraici  Lignagen 

Qmlttil»*-  I.  T>  Etraiâ  d'héritage  ancien  tendu  .compete  fie  l'acheteur  dedans  l'an  6e  jour  compter  de  la  wmuà  m  t* 
m  admit  t»  appattient  aux  parensde  la  ligne,  Ot  eftre  (f)    polit  (lî  m  teelle  Se  acl>clle  pritife  par  l'acquéreur  pat  «•«'. 

du  vendeur  &  chofe  vendue  ,  jufques  au  fixiefine  c omn  lillion  (  h)  Se  exptoitz  libellez  â  deux  fins  ,  â 
degré  de  cOnfanguinité  inclus,  &  non  plus.  fçivoir  de  retrait  dudit  héritage  vendu ,  Se  d'exhibi- 

D>r*djim*      1 Le  '«»yant  Hgnager  doit  fane  adjourner    tion  de  fon  titre  d'acquiiltion.  Et  doit  efttc  latligna- 


'*  Chat.  XXX.  A  »  t.  t.  le  préférées  a  toutes 
Si»  fut  Auxetre ,  art.  t  f  S  Reims .  art.  {19.  J.B. 

i  A  11  1.  4.  Dépravent  adminiftrer.  gWdu  pere  i  H  Terri- 
ble qu'il  n'a  beibin  de  confirmation.  Of.  bit.  T.  C 

t  au  dedans ,  mUai,  ou  dedans. 

d  A  k  t.  7.  /<  tllr  ctnmU,  ou  fi  elle  vit  impudiquement. 
De  forte  que  fi  elle  devient  veuve  elle  ne  pourra  eitxe  tutrice 
de  Tes  enrans  du  premier  lit.  T  C. 

«Art.  9.  ft/i  fN  /(*«  mineur;  JM  //  rtjHÏertml.  On  ne 
pouvoir  doooer  un  curateur  au  pubexe  ouae  loa  gré.  t.  htm 
mai ,  mflu.  dt  tmu.  T.  C. 

7«w  y/y. 


/  Ch*p.  X  XXI.  Air.  1 .  *  U  titnt ,  tfirt.  U  faut 
citre  delcendu  ,  chap.  it.  art.  ij.  uti  suùn.  eV  C*f. 

En  cette  Coutume  on  ne  peut  eltrc  reccu  à  terrait ,  6  ou 
a'cft  defeendu  de  ccluy  qui  a  acquis  l'héritage.  Cbap.  if 
art.  i  i  T.  C. 

r  Ait.  t.  dedmt  jtttr.  Coquille  dir  que  la  de- 

mande doit  conrenir  Ici  otites  réelles  &  à  découvert.  T.  C 

h  pur  temmijfun.  Laquelle  ne  fe  tupptéc  par  le  committi- 
mus;  )Uj!é  par  Atrcft  du  s.  Mars  i  Ht 6.  Vtyti  inoa  Recueil 
d'Aneft,  L  i.  th.  tt.JÊmfi  it.).  M.  R. 

GGGG gg  g 
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COUTUMES 


tion  dedans  dix  jours  (4)  pour  le  plus  ,  le  tout  de- 
dans lefdits  an  &  jour. 
»t  f  txbili-     U  L  Et  à  ladite  aflignation  (  b  )  fi  ledit  acquéreur 

r'"r^rZ!&  Cïhlbc  fon  '  ledit  retra7antdoit  offlir  tomP" 
cff't:  dm  \t-  tant  (')  >u<l>t  acquéreur  le  prix  Se  fort  principal  y 
trayant,  contenu  (  d }  ,  avec  quelque  foin  me  (  e  )  pour  les 
loyaux  ftaiz,  offrant  parfaire.  Et  lî  l'acquéreur  de- 
raye  ou  renifê  ladite  exhibirion ,  ou  fait  défaut  à  la- 
dite aliénation ,  ledit  retrayant  ne  fera  tenu  défaire 
otite  préfixe  Se  certaine  dudit  fort  principal  :  mais 
feulement  par  iceluy  d'une  fomme,  offrant  patfaire 
comme  deflus. 

nnttruitn     \  y.  Et  fera  en  outre  tenu  de  continuer  (délires  of- 
«fa  tfni.       ç[es  ±  (outw  )eJ  nfljgnat jon,  (  f)    udite  orale ,  juf- 
ques  à  conteftation  inclufe. 
Exécuter  U     y.  Et  fi  avant  ou  après  conteftation  l'acquetcur 
7»r/"  « '"l'ac  acccP,c  'cs  offres  ;  ou  s'il  y  a  fentence  adjudicative 
*fu2m  <tt'  «•"d»  retrait!,  iceluy  retrayant  fer*  renude  fournir 
l'MqHttnr.     à  fefdires  offres  dedans  vingr  jours  ,  à  compter  du 
jour  defdites  acceptation  ou  fentence ,  autrement  à 
faute  de  faire  &:  continuer  le(dits^xpioic.ts  Se  offres 
en  la  manière  devant  dite,  ou^lc  fournira  celles 
offres  félon  que  ci-nrochainement  eft  déclaré ,  iceluy 
rerray  ant  eft  Se  ferftebouté     )  dudit  retrait!. 
T»  i  mAjuJi-    y  I.  Si  l'acquéreur  adjourne  en  retrait  &  exhibi- 

'tS'it*  m  de-  "on  de  ,iItre  cft  défaillant  P"  trois  défauts  conti- 
fAUIm  *  nuels ,  ledit  retrait!  fera  adjugé  au  demandeur,  en 
montrant  qu'il  eft  du  lignage  Bc  edre  dont  l'héri- 
tage procède.  Audi  en  confignant  reaument  lefdits 
fort  principal  Se  loyaux  coulis  ,  s'ils  font  certains  & 
cognuz  fuion  quelque  fomme  vrayfcmblablement  ap- 
prochant de  la  raifon  .comme  dit  eft  pour  lefdits  fort 
principal  Se  loyaux  couds. 

VII.  Et  l'acquéreur  retourné  Se  après  avoir  par 
liy  exhibé  fon  tiltte,  le  te  trayant  fêta  tenu  dedans 
dix  jours  bailler ,  délivrer  &  parfournir  le  pris  de  la- 
dite acqiiilîuon,  autrement  fera  débouté  dudit  re- 
trait. Auffi  retirera  le  retrayant  ce  qu'il  aura  confi- 
gné  outre  le  pris  principal. 
rftt  d$  U     VIII.  Silerctrayant  ,ès  cas  oùoffre  (Impie  fiiftir, 
f«»y/£)Mft«BMi  £ajt  outte  lefJits  offres  confignations  réelles  ,  lefdi- 
"  tes  offres  &  confignation  valent  a  fin  d'obtenir  en  la 

caufe  &  gagner  les  fruits  depuis  ict Ile  confignation. 
Et  au  regard  defdits  offres  fimples  elles  valent  pour 
obtenir  en  la  caufe  (împlcment  (h). 
S'il  y  *f*-     I X.  S'il  y  a  claufe  Se  faculté  de  rachat  en  la  vente 
ipbj    Mttal  l'an  3c  jour  delTufdit ,  qui  font  oéhoyez  au  retrayant 
**ul  '  pour  faire  Se  commencer  les  diligences ,  ne  commen- 

cent à  courir  alcncontre  du  rettayant  (i)  :  finon 
après  ledit  tachât  expiré  (  t\J. 
Temfi  d»  Ht.     X.  Ledit  temps  ordonné  au  retrayant  court  alen- 
teui  c**tr*     contre  des  mineurs,  ignorans,  abfcns  Se  tous  autres 
fans  remede  de  reftitution. 


X  L  Loyaux  coufts  font  entenduz  lettres, conrrami    e'  f4»  '"'J* 
labourages,  femences ,  réparations  neceflaires ,  Se  non 
autres.  •       .  v  ' 

X 1 1.  Supplément  de  jufte  prix.,  achat  de  droit! 
de  rachat ,  lots ,  ventes,  quints  ,  requints  Se  autres 
femblables  fraiz  qui  en  dépendent ,  faits  fans  fraude 
avant  adjournemenr  baillé  en  retraite ,  font  comptez 
en  fort  principal ,  ediàs  non. 

X  1 1  I.  Le  retrayant  n'eft  tenu  de  payer  que  le  fj'f  yimpM 
prix,  fort  principal  Se  loyaux  coufts  de  la  première  j"',. 
vente,  po!e  nue  la  chofe  dont  eft  queftion  ait  cfté  ' 
vendue  à  plufieurs  fois ,  durant  l'an  Se  jour  du  te- 
rrait!. 

X I V.  Le  retrayant  fatisfait!  en  payant  le  fort  prin-  s»  'A 
cipal  en  or  ou  en  monnoye ,  pofé  que  ce  ne  (oient  t""  .  l* 
fcmblables  efpeces,  que  les  contenues  ou  déclarées 
au  contrat) ,  fi  l'acquéreur  n'a  inrereft  à  ce. 

X  V.  Notaires  font  tenus  d'exhibet  au  lignager  de  Dt  rtth,u. 
mefmes  au  feiencur  féodal,  ccnfîer  ou  bourdelicr  *TJu*)aU' 

k...   Y       ■■  r  tMtret  terni  u- 

s  notes  (  /  )  des  aliénations  par  eux  receues  ,  ef-  nm  «JJ  ^ 

quelles  lefdits rctrayans  Se  feigneurs  directs  ontinte-  fn^nenn. 

reft  pour  le  rerrait  Se  retenue ,  Se  leur  en  bailler  cop- 

pic  lignée  a  leurs  defpens ,  fi  requis  en  font. 

X  V I.  Si  un  lignager  vend  à  un  autte  lignages  (  m) 
de  lettre  Se  codé  dont  l'hcrirage  vendu  procède,  ice- 
luy héritage  ne  peut  edre  retrait!  par  autre  du  li- 
gnage ,  pofé  qu'il  foit  plus  prochain  que  l'acquéreur  : 
Autte  choie  eft  fi  ledit  héritage  ed  vendu  à  un  effran- 
ger :  car  le  plus  prochain  l'aura  par  retrait*. 

XVII.  S'il  y  a  plufieurs  pnrens  voulans  uler  de  re- 
trait ,  celuy  qui  prévient  par  adjournement  libellé  ^M'«*«/4l 
comme  deffus ,  dont  l'adignation  ed  dix  jouis  f'f"*' 
après  l'cxploir,  ed  préféré  aux  autres  ,  pofé  qu'il 

foit  plus  loingtain.  Et  s'ils  font  en  pareille  diligence , 
le  plus  prochain  ed  préféré.  Toutesfoisbù  ils  feront 
en  pareil  degré ,  ils  retireront  par  égales  portions. 

XVIII.  Retrait)  a  liai  en  vendition  de  ren-     *»  f««rt 
te  (  h)  ou  autre  charge  fur  héritage.  Audi  a  lieu     «"*"*"'  '« 
quand  l'hetitage  ancien  ed  baillé  i  tiltre  de  cens,  * 
rente  ou  autre  charge.  Et  fera  tenu  le  retrayanr  payer 

lefdites  charges  (0). 

X I  X.  En  efchange  n'a  point  de  retrait!,  fi  ledidt 
efchange  n'ed  frauduleux  ,  laquelle  fraude  fc  pourra  ' 
morfrtrer  pat  le  parent  voulant  retrairc  par  forme  de 
preuve  ,  ou  par  le  lerment  des  contrahans  ,  qui  fe- 
ront tenus  d'en  jurer  ,  fi  la  partie  s'en  veut  rappor- 
ter à  leur  ferment. 

X  X.  Entre  gens  de  condition  fervile  retraidt  n'a 
point  de  lieu ,  ne  pareillement  en  bourdelage  (  p). 

XXI.  Lesvendetir  Se  acheteur,  cV autres coutra- 
rrahans,  ne  peuvent  par  leurs pactionscmpcfcher  le- 
dit droiâ  de  retrait!  lignager. 

XXII.  Si  le  feigneur  féodal  ou  cenfier  veut  ufer    U  Upttger 


Kn  f  ml  i4, 
rttrMBstiut, 


LifTtmgtt  U 


»  Et  doit  cftre  l"alÏÏ£;nation  dedans  dix  jours.  Id  efl  den- 
m*m  è'  ""•  U»tierem  diem ,  fiibcei  fi  empttr  ■  ; ,  ,.tf«r .  fe- 
tÉ  finen  <*iu,*t  de  »>•**•  U»g»  ^  f  "»  «*" 


hune  defefium  tMcere  nec  frimum  excludert.  C.  M. 
Vide  eund.  Melm.  la  Maichc,  ut  Kl.  J.  B. 
Idem,  bourbonooiî.  an.  441.  J  B- 

h  Art.  j  Et  i  ladite  iffiprution  ,  idefl  ,  au  jour  de  lé- 
chcJDCt  de  rallieuation  -,  iinli  ju.ee  par  l'Aitcd  de  1 6  J  «.dont 
j'iv  parlé  lui  fan.  t.Jutrd.  J.  M  R. 

c  offrir  temptM ,  en  deniers  Si  argent  à  découvert ,  St  lc^ 
compter ,  &  non  en  bloc.  Cm.  hic.  T.  C. 

d  principal  y  conrenu.  Sifi prtttndai  miatrit  vemfle  »ny 
mtn'um  precu  fimuUitim  ejfe ,  <fm*  tune  f*tefl  cjferre  vrl 
tmfiftuae  ver urn  frecium  ttnium :  fed  hoc  f endette  '*  lui* 
tnnib*i,rut  tenehuur  tn^rnmentum  etinenfubUcum  venditionii 
urtucrr  lie  f*lj°  t  fut*  teiiud  mer  et  m  fjûjtim  t  éltnd  frnut , 
edind fimuteaio  C.  M- 

c  orvet  antique  jomme .  approchante  du  vray  piix.  T  C 
f  A  *  1 .  *•  *  toutes  les  ajp'nAttom.  A  la  première  ,  faut 
offrir  deniers , les  compter  &  les  mMnhrcr,  ès  aunes  jflian.i 
tion*  liiHit  faire  lesorrr.*  en  bloc  et  en  bouil'e.  Co?.  hic.  t.C. 

j  A  h  t.  j.  e>  J"*  "''honte.  Ce  mot  emporte  une  exécu- 
tion de  droit ,  O-  hit  mot»  piertnr,  non  poiefl.  T.  C. 


h  An  T.  S.  tu  h  caufe  fii 
dit  Util  contefliUA.  I.  lertum.  C. 


«.Art.  9.  a  l'cncoutie  du  retrayant. 
du  m  tun  «m»  intérim  #>  flnt'tn  feftt  nti  r, 
titam  txf lient  eonfuelmd»  Saint  l'ierre  le  M< 


fruHusnifil 
rei  vendit  CM. 


Ut 


retraâu  nd  onm. 
Mouilicr.  C  M. 
k  ledit  rmchnpt  exfiré.  Pith  Troycs,  arr.  149.  Arreft  7. 
Septembre  lf)l.  temarqué  par  Coquille ,  hic ,  qui  en  rend 
la  raifon. 

I*  A  R  T.  t  f.  les  notes.  Décent Uni  fetaUt  ejfe,  erto  eaaf* 
toptit»  jeu  parti  vocal  a  ;  jtd  jt  taheilt*  tu  noverit  ptrrfl  tut* 
dare.  C  M. 

iw  A  r  t.  t«.  à  un  autre  lioruger.  Pourri  qu'il  (bit  au  lï- 
xicme  degré ,  ut  [upr'a  ,  ai  t.  1 .  T.  C 

n  A  R  t.  t  S.  vendition  de  rente  Cenformii  efl  loti  articula 
confuet.  Saint  Pierre  le  Mouiller ,  (  7.  jed  tamen  excifuur 
conflitutu  reditunm  duadtcima ,  ou  dixi  m  eonj'uetud.  Panfi, 
t-  il.  C  M. 

opayer  le/ditii  cbnrfii.  Se  doir  éprendre  cer  artide  des 
tenres  loncieles.  T  C 

p>  Ar  r.  10.  en  hurdilape.  Parrequ'ils  ne  fuecedeut  point , 
finon  qu'ils  lnflcnt  en  communauté,  S:  aulli  que  les  immeu- 
bles qu'ils  tiennent  ne  leur  lont  Trais  propres  pour  le  regard 
du  leianeur.  T.  C. 

Idem  ton],  de  Saint  Pierre  le  Mouilicr ,  {,  11  &  «.  14.  G  M, 
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DE    N  I  V 

tft  fr,firj  m  de  retenue ,  &  k  lignager  de  retrait) ,  ledit  lignager 
jt>t**urima.   ollr  ledit  r«raiû,  eft  préféré  audit  (cigneur  direct. 
Retrait  ligna-     X  X 1 1 1.  Droiétde retenue  nepeut  eftre  cède  ne 
ftr  nifi  «^-^ranfportd  à  autre  s'il  n'eftoir  du  lignage.  Et  par  tcl- 

le  cellîon  n'a  le  ceflîonnaire  lignager  plus  grand  ad- 

vantage  que  fi  luy  mefmc  l'cuft  retire .  tins  demeure 

en  fon  degré  de  lignage. 
D»  U  vtat*     XXIV.  Le  parent  qui  a  retrait)  l'héritage  ^>ar 
ftUrttrtjit.  ptox:mi^  de  lignage,  peut  vendre  ledit  héritage* 

autte  petfonne  qui  n'eft  du  lignage  :  mais  audir  cas 

ledit  héritage  pourra  eftre  de  rechef  retrait  par  autre 

parent  dudit  lignage.  • 
£mf**t**-     X  X  V.  Qiii  n'eft  habile  à  fucceder  ne  peur  venir 
mit  a»  titrait.  4  rerrai^a,!»  l'inhabilité  oa  incapacité  eft  perpétuelle, 

comme  en  baftards  Se  religieux  de  quelque  religion(-) 

que  ce  foir. 

Tint  riir*it  XXVI.  Pour  retrait*  lignager  n'eft  deu  aucun 
n,  [mt  dm,     int  ff,)    lots  ou  vente*  au  feigneur  féodal  ou 

«•*"*'M'-cenûcr. 


ERNOIS. 


XXVI!.  S'il  y  a  plufieurs  héritages  venduz  par 
mctmc  vendition,  le  lignager  ou  le  feigneur  direct 
ne  font  teceuz  â  demander  la  retenue  ou  retrait)  de 
partie  defdits  héritages  :  mais  il  faut  qu'il  retire  tout 
ce  qui  eft  compris  en  ladite  vente  ,  prwrveu  que  lef- 
dites  chofes  foient  tenues  d'un  loefme  feigneur  ou 
mouvans  d'un  rnefme  eftre:  mais  s'ils  font  de  diver- 
fes  directe  Se  divers  eftres  ,  chacun  des  feignent*, 
ou  parens  refpeétivcmcnt  pourra  retenir  Se  retirer  ce 
qui  lira  de  fâ  directe  ou  eftre.  Er  fi  l'un  d'eux  ne  veut 
ufer  de  (on  droit)  ,  le  diligent  retirera  Se  recouvrera 
ce  qui  eft  de  fa  directe  &  de  fon  eftre.  Et  feront  Jes 
prix  defdites  chofes  eftimées  par  le  juge  ou  par  deux 
preud'hommes  cfleuz  par  les  parties. 

XXVII.  Héritages  criez,  fubruftez ou  vendus 
par  décret,  (ont  (ujets  a  retrait). 

X  X 1 X.  En  matière  de  retrait)  n'y  a  point  d'évi- 
ction (c)  contre  celuy  fur  lequel  clt  fait  le  re- 
trait). 


Dt  retrait  de 
flmfiemr,  ,hef., 


Hitrait  »  tira 
tn  dirtSt. 

K'r  a  rviÛi*» 


CHAPITRE  XXXII. 
Des  Executions ,  Criées  &  Subbafl4tionst 


C#  ami  tfi  n- 
m mi  ftar  txt- 
tutir  tu  arri- 
ttr  tien i tu  ftr- 


LE  créancier,  fon  héritier  ou  eeflionnaire  ayans 
certiotc  le  debteur  de  la  ceflion ,  peuvent  fai- 


Zxttmiitat  tn 
mitai  mtuUt, , 
tefftmt  far  la 
mtart  dm  dti- 


•Dtlapptifi- 
a,  la 


Dt  la 
il, 


rc  procéder  comte  le  debteur  par  exécution,  prinfe, 
em  pelchemcnt,  arreft  d  c  bte  ns  m  eu  h  !c  s  &  i  m  meubles, 
detemption  de  perfonnes  Se  aurres  voyes  de  droitt , 
quand  ledebreut  eft  à  ce  obligé  ou  condemné. 

I I.  Toutes  exécutions  en  biens  meubles  ccfTent 
par  la  mort  du  debteur,  linon  que  l'obligation,  con- 
demnation  ou  ccdullc  vérifiée  ou  recogneue,  fuft  con- 
tre l'héritier  dttdit  défunt)  dccl.uéc  exécutoire  par 
(entence  ,  ou  que  la  (ùcceilion  fuft  jacente  :  C'eft  1 
fçavoir  qu'il  n'y  cuit  héritier  apparent ,  efquels  cas  i 
feavoir  au  premier  peut  eftre  procédé  par  exécution 
fur  les  biens  dudit  héritier.  Et  au  fécond  fur  les  biens 
dudit  défunt)  jacensSc  non  occupez. 

I I I.  Obligations  fouz  feels  royaux  Se  authenti- 
ques Se  ccdtiiles  pures  &  (impies  recogneurs  on  vé- 
rifiées (  «"),  emportent  garmfon  de  main.  Et  peut 
ladite  gunifon  eftre  faite  par  le  fergent  exécuteur, 
ou  ordonné  par  le  )ugc ,  nonobllatu  oppolitions  ou 
appellations  quelconques,  fuivant  les  ordonnances 
royaux.  Et  celuy  qui  eft  condemné  i  garnir  doit  y 
latisfaire  dedans  deux  delaiz  qui  luy  feront  prefix  Se 
•toirrez  pat  le  .juge,  autrement  doit  eftre  débouté 
de  fon  oppofition.  Et  fera  ladite  garni  fon  fai^e  ès 
mains  du  créancier  en  baillant  caution  (  e). 

I  V.  Si  le  debteur  exécuté  n'eft  oppolant ,  le  fer- 
gent luy  doit  lignifier  la  vente  des  biens  fur  luy  ptins 
par  exécution  au  dixicfme  jour  enfuivant ,  àcompter 
du  jour  d'icclle  exécution  iceluy  inclus,  Se  ladite  ven- 
te allignée  à  heure  dette ,  au  lieu  accouftumé  a"  faire 
en  la  jullice  criées,  fubhaftations  Se  vente  debiens. 

V.Et  audit  dixiefme  jour ,  ledit  fergent  fur  peine  de 
famende  envers  juftice.cV  de  payer  le  debre  au  créan- 
cier, doit  procéder  à  ladite  vente,  finon  que  ce  foit 
du  confentement  exprès  des  deux  parties ,  laquelle  il 
fera,  s'il  n'y  a  oppofition  ou  appellation  à  haute  voix 
par  plufieurs  proclamât  ions  non  accélérées ,  foit  pre- 
lent  ledit  debteur  ou  non ,  mettra  en  fon  rapport  Ici 
nomsdes  metteurs,  &  le  prix  auquel  par  chacun  def- 


dirs  metteurs  chacune  chofê  fera  mife.  Erau  dernier 
pli  s  haut  metteur  eftroullèra  chienne  dcfdiites  cho- 
ies ,  Se  la  luy  livrera  en  fourn^Cint  deniers  piomp- 
temenr ,  &  ne  pourra  le  (argent  recevoir  aucun  i 
eftre  acheteur  de  giges,  foit  le  debteur  ou  auttes, 
fans  fournir  promptement  les  deniers  ,  finon  que  ce 
foit  du  confentement  exprès  du  créancier.  Et  aulfi 
fetgens  quels  qu'ils  foient  ne  pourronr  eftre  ache- 
teurs de  gages  directement  ou  indirectement ,  ny 
gardiens  d'iccux  çages. 

VI.  Pont  les  fruiz  d'une  éxecution  ne  feront  comp-  r),„t 
tez  ny  taxez  aux  fergens  que  deux  voyages,  4  fçavoir  x"  /""S"»* 
l'un  pour  ladite  exécution  Se  prinfe  de  biens, A:  taiM  ""^ 
rre  pour  ladite  vente.  i,Kttu~ 

VU.  Le  créancier  ou  fon  procuteur,  Se  aufîî  le 
debteur  ou  (on  procureur ,  s'ils  font  plus  offrant  ou 
l'un  d'eux,  ou  s'il  n'y  a  autre  metteur  ,  (ont  cumin! 
pet  Tonnes  eft  range  s  receuz  à  mettre  prix  cfdits  biens 
meubles.  Et  leur  feront  eftrouflcz  Se  livrez  aux  char- 
ges ûc  conditions  que  tfcflut. 

VIII.  Un  debteur  obligé  par  prinfè  de  biens  Se     t>i  ttmtram» 
de  corps ,  peur  eftre  prins  Se  arrefté  prifonnier ,  à  la  nfrttrfu 
requefte  de  fon  créancier ,  fans  ce  que  ledit  créancier 

foir  tenu  faire  préalablement  difci  flton  fur  les  biens 
meubles  ou  immeubles  dudit  debteur  obligé  :  mais  en 
fburnilTant  par  ledit  debteur  ou  autre  pour  luy  de 
gages  vendables  aifèmem  Se  fans  déchet,  jufquesi  la 
concurrence  du  dcbtc  .ledit  debteur  Ccn  mis  hots  de 
prifbn.  t 

I X.  Ce  neantmoins  8e  que  le  debteur  (bit  prifon- 
nier ,  le  créancier  pourra  pour  fon  dcbtc  faire  faiiît 
&  vendre  les  biens  dudit  debteur. 

X.  Le  créancier  quia  plufieurs  debteurs  a  luy  obli- 
gez ,  un  feul  (/)  Se  pour  le  tout ,  pour  une  rnefme 
debre ,  ou  un  debteur ,  Se  un  ou  plufieurs  pleiges  qui 
fe  font  çonftiruez  principaux  payeurs,  chacun  d'eux 
pour  le  tout,  fe  peut  addrcJfcr  contre  lequel  qui  luy 
plaira  pour  toute  la  fomme ,  fans  ce  qu'ils  fe  puiflènt 
aider  de  bénéfice  de  divifion  ou  dilcuilîon  ,  combien 
qu'à  kellc  ils  n'euflent  renoncé  expreflement. 


bntotHigt* 

fsitJÂirfoMnt, 


a  Art.  xt.  de  quelque  religion.  UttOiti  dt  fiila  «tu  m- 
dxnt  iutafMUattm  hthtadi  frepnmm  m  fartumlar,  mt  la  t. 
pumafitrmm.  txlta  Jt  (latmrttular.  i-,  M. 

i  A  H  T.  M»  n'tfl  dea  anemn  auiat  Ce  n'eft  vente,  mais 
uncfimpleful  toeaiion.  i.f  de  ttmd.  ($•  dtm.  T.  C. 

(An,  19.  n'y  a  point  lî'cvittion.  Stilittt  tx  tinitaSm 
ifla  ,ftd beat  trtrahaturtx  alia  vttmflwrt  vtadttione.  C.  M. 

d  Cha*.  XXXII.  Art.  i.tttotnutitH vtrifun  Leçon- 
uaire  Vobfetvc  .d'autant  que  les  témoins  font  (ujets  à  rem* 
Ttmt  1U. 


cfics  i  Coquille  dit  que  cet  article ,  puifqu'écrit ,  doit  eftre  fuî- 
vy  1  Se  que  le  fcmMaMe  eft  arrclté  par  auues  Coutumes  . 
comme  Oilcani,  Bioii  Se  Bctry.  T.  C. 

e  ta  iatOaa.'  camtum.  Ordonnance  de  Chutes  I  X.  du  mois 
de  lanvicr  iy?  1.  enfuitede  cclk de  l'an  m*.  art.  lit.  T.  C. 

f  A  r  '.  1  -:.  a  luy  obligez,  un  feul.  Vtdt  tltlia.  de  mfmrh 
tjmt.fi,  7  Et  le  tiouvc  i|n  Arreft  8.  Mut  H07.  par  lequel  on 
condamna  eu  l'amende  fur  un  appel ,  prétendant  qu'en  l'obli- 
gation n'etoieat  les  mots ,  faat  dtvifim  ai  dtftmjfm,  T.  C, 
GGGGgggij 
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u5ê  CÔUT 

*»     XI.  Contre  un  tien  detempteur  de  la  ihofeobli- 


ummlTtim  ï^*"  'e^'ff$  'el,re*  oWijMOMtt  ne  (ont  exécutoires 
éttt»*nw  '  f,f  le*  biensd'iceluy  detempteur  :  maispcut  lecrean- 
cier  en  venu  deldites  lettres  faire  arrelter  iV  empef- 
ch.  t  le*  loyers ,  pétitions  ou  fruits  pendant  de  lacho- 
,  fe  fpecialement  obligée.  Et  ce  q  :antaiix  rentes  (<  ), 
o  i  autres  redevances  pour  les  arrérages  de  la  dermere 
année  fè.ilemcnt.  Er  n'en  aura  le  debteur  pour  Ton 
oppolition  recreance  ne  délivrance ,  linon  en  faifant 
rapporter  la  main  de  lufticc  garnie  du  debte  qui  ap- 
patoiltra  clUedeu  par  leldicte*  lettres  obligatoires, 
ou  de  valeur  dctdits  fitiiâs  4  Ion  ch.iix. 

XII.  Le  créancier  peut  faire  procéder  par  voye 
d'arreft  fur  Us  biens  meubles  de  ("on  debteut  decedé , 
fi  les  heiiriers  font  demeurans  hors  du  pays ,  en  fai- 
fant appuoir  promptement  de  fon  deu  ,  pat 
tract ,  terni  jings  ou  autre  manière  de 
famé. 

Lm  «m/*»-     X 1 1  L  Ceux  qui  ont  fait  les  moifTons  Se  cueil- 
.  vtn-  |  t.ede  grains  ou  bleds,  vendanges  5e  vins,  auflï 
dMMftmn  ,  cy  wojturj„,  par  ca„e  &  par  rcrrc  peuvent  pour  leurs 

Mtttvutri  ttu-   -,  .       e  F  »      v.  /  i_     i     i_ir  i 

vent  fiirt  tr  lalaircs  faire  arrelter  oc  empelcher  les  bleds  ,  ven- 
rtflirh)  Utéf,  danges ,  vins  Se  charrettes,  chevaux ,  mirchandi  es 
vmi,  &titnt  &  bicnsdcleurjdeb  eurs, à larcquclte  defquels  ils  y 
"        ont  belôngné ,  Se  tiennent  tels  arrells  Se  empefehe- 
"    mens  jufques  à  plain  payement.  Et  s'il  y  a  oppolition, 
le  créancier  en  cas  de  ny ,  informera  de  ton  debte  de- 
dansun  fcul  «Sf  beief  dçlay ,  qui  luy  fera  pretix  par  le 
juge.  Et  auront  les  ouvriers  Se  mercenaires  leir  ac- 
tion contre  ceux  qui  les autout  mis  en  belbngne,  Se 
non  contre  autres. 
Du  tmnfpeti    x  I  V.  Execution  -faule  pour  dette  mobiliaireoù 
nftturimdê  j|  v  a  enlèvement  Se  tran'port  (  k  ),  eft  préférée  à 
***  telle  où  il  n'y  a  tranfport  ou  enlèvement  de  biens. 

Et  n'aura  le  pourfi  uvant  ladicie  exécution  dernière- 
ment deelarée  fuite  fur  les  meubles  execurez ,  pofé 
qu'il  loi:  premier  quant  a  l'execurion  Se  exploiâb. 
r  X  V -.Le  feigneur  juftkicr  peut  (aire  procéder  par 
exécution  pour  (es  droidb ,  domaines  anciens  Se  ac- 
couftumez  (ans  autre  com.tiillion  par  efent.  Et  le 
Juge  peut  ordonner  garni!. m  ,  il  faicie  n'eft ,  par  Je 
fetgent ,  en  failant  par  ledit  feigneur  (ommairement 
apparoir  de  fondir  droite  domainier 
Dm  fr-viUf    X  V  1.  il  elt  loilible  i  un  proprieraire  ou  locateur 
i*  pfitftm  ^  maiion  ou  autres  héritages  par  luy  baillez  à  nltre 
nilwMfW  f»*r  jc|oycr  ^aite  procéder  par  voye  d'execurion  pour 

fmtn  U>fif  Itl  .        '      '  .  .     ».  '  i  a-   i  /-il 

du  et».  'e$  "etmes  a  luy  deux  pour  ledit  louage,  fur  les  biens 
à»aimT,        du  conducteur  eftans  en  scelle  maifon  ou  fun<2>  def- 
dits  héritages ,  jayoit  ce  qu'ils  n'ayent  obligation  par 
elerit. 

X  V  i  I.  Si  ledir  conducteur  emportoit  ou  enlevoit 
les  biens  cltans  en  l'holtel  baillé  à  louage  ,  fans  le 
conlcwcment  d.i  locateur ,  iceluy  locateur  peut  con- 
traindie  ledit  conducteur  à  reltablir  lefdits  biens  au- 
dict  holtci  pour  la  (êuteté  du  payement  dudiâ  loua- 
ge, pour  la  dernière  année,  ht  outre  peut  faite  con- 
traindre ledit  conducteur  à  garnir  ladite  uuifon  pour 
un  an  advenir ,  durant  ledit  louage. 

X  V  1 1 1.  Le  conducteur  d'une  maifon  qui  aura 
loué  icclle  maifon  ou  partie  à  un autte, peut  dedans 
le  temps  de  fa  tenue  Se  conduâion  ,  ufer  de  tels 
du::d.  (ùr  iceluy ,  auquel  il  a  loué  ladite  maifon , 
que  le  feigneut  dudit  hoftel ,  duquel  il  la  tient  en 
louage  cuit  peu  faire:  lciquels  droicts  font  ci  dellûs 
déclarez  aux  prreedens  articles. 
I»#  pii/ît  A    XIX.  Les  fruich  d'une  meftayrie  pour  les  fermes 
snt  t     frui>$  ou  rentes  foncières  d'icclles ,  peuvent  eltre  empef- 
d u»,  mi>»,r.  ch»a(f  )  &  atreAcz par  lefeigneur  de  la  mertairie , 

ff*r  jirmr:  Q-     


U  M  E  S 

foit  qu'elle  loir  de  (on  héritage,  ou  de  l'héritage  de 
fa  femme.  Et  rient  tel  arreft  Se  empefehement  juf- 

2 ues  i  plain  payement  defditcs  fermes  Se  rentes.  Et  j 
inblablcment  peuvent  eftre  arreftez  &  empe(chez 
les  fourrages  Se  pailles  pour  le  nourrilTement  du  be~ 
ftial  de  ladite  meltayrie.  Et  auffl  pour  faire  des  fu- 
micM,  afin  de  les  convertir  à  l'amendement  des  ter- 
res d'icclles  meuayrie,  pofé  que  ledit  feigneur  n'euft 
lettres  obligatoites  ex prelîëmenr  quant  à  ce.  Et  fi  lef- 
dits fruids ,  pailles  &  fourrages  eftoicot  enlevez  Se 
emporrez ,  ledit  feigneur  les  peut  pourfuivte  Se  faire 
arrelter  Se  rapporter ,  Se  terapreferé'  à  tous  autres.  Et 
en  ce  cas  d'oppofition  l'arrcft  tenant  jufques  à  eau» 
tion  ,  (éra  baillé  alCgnation  pardevant  le  Juge  or- 
dinaire. 

XX  Ponr  vin  ,  bled,  &  autres  chofti  que  denier*  fctVywia, 
nnmbrez  fepeut  faire  exécution  en  vertu  de  condem-  *"f"  49  j™*' m 
nation  ou  obligation  ou  debte  privi'egié  fur  les  biens  ^tmuîm 
du  debreor  ,  Se  jufques  à  la  vraye-femblable  valeur  de 
la  cliofe  deue  y  a  garnifon  de  main.  Et  il  l'exécuté 
t\\  refufant  ou  oppofant ,  luy  fera  baillé  affi^nation 
pardevant  fbn  Juge  pour  dite  les  eau  Cet  d'oppofition 
ou  refus,  &  veoir  apprécier  la  chofe.  Ers  il  n'y  a 
opposition  ,  luy  fera  baillé  (êmblablemenr  allîgna- 
tion  patdevaut  ledit  Juge  pour  voir  faire  ladite  ap- 
préciation avant  que  pouVoir  procéder  a  la  vente  , 
laquelle  appréciai  ion  fe  fera  fommaircmenr ,  par 
l'advis  des  alTiltans  ou  aucuns  apparans  à  ce  co- 
gnoilTans. 

XXI.  Proxenettes ,  couratiers  Se  autres  commis  DitfnxntK 
à  vendre  marchandées  a  eux  bad'ees,  leio.it  con-  *  **"'** 
traints  rendre  lej  march.indifcs  ou  le  prix  qu'iïi  en 

auront  receu  par  prinfe  &  detemption  de  leurs  per. 
fonnes  ,  la  chofe  cognuc  fomiiuircmeu:  ou  con- 
fclYéc 

XXII.  Toiis  acheteurs  (  d  )  de  beftial  ,  vins  i  bleds,  mtkunrt 
Se  autres  victuailles  ,  s'il»  ne  payent  comptant  ou  •*  v  «, 
qu'on  ne  leur  bail  c  tetme  ïi  delay  de  payer ,  feton<  *™r._^  *'* 
contraintsaprès  la  ileliviaïue  par  pri  on  promptement  * 

Se  (ans  commilfionpar  eferit  Ibuz  le  lîiuplc  congé  du 
Juge,&  à  l'allèriion  de  la  partie  faite  par  ferment 
pardevant  ledit  Juge.  O  ni  terme. y  a,  au  bout  du 
terme  payer  le  prix  convenu  &  accordé  entre  eux, 
fans  pour  ce  pouvoir  ufer  Se  jouyr  de  refpiti  à  un  ou 
cinq  ans,  ne  deceffion  de  biens.  Et  s'il  y  a  contra, 
diétion  fur  ladite  vente,  prix  ou  délivrance  de  ladite 
maichandifè,  fe  doit  vuyder  fbmmairement  Se  de 
plain  làns  ligure  de  procès.  Et  fera  le  prifonnier  dé- 
livré 4  faute  de  monflrer  par  le  vendeur  de  ladite 
vente,  prix  Se  délivrance  dedans  vingr  quatre  heu- 
res ,  avec  dommages  6V  inrerefts  ,  fans  préjudice 
toutesfois  de  l'action  à  iceluy  vendeur  en  autre  ju- 
gement. 

X  X 1 1  1.  Le  créancier  ou  fon  héritier  pour  le   t>  <»»»•«■>- 
payement  en  quoy  on  luy  eft  tenu  pat  obligation  ou  à*— 
condemnation  avant  que  commencer  exploite  d 'exe-  *** 
cution  ,  arreft  Se  empclchement  d'héritages  pour  les 
mettre  en  criées  Se  fubhaflations ,  doit  par  le  fer- 
faire  faire  commandement  audeb- 


genr  exécuteur 

teur  (  e  )  ou  à  fon  héritier ,  ou  au  detempteur  de 
l'héritage  obligé ,  fî  le  debte  eft  réel  au  choix  d'ice- 
luy  créancier  depayer  le  debte  ou  rente ,  pour  let 
qnels  l'on  veut  raiie  faire  lefdites  cryées ,  ou  luy 
fournir  meubles  valansieduy  debte.  Et  fi  l'exccuté 
ouceluyfur  lequel  fe  faidt  ledit  cxpL.ict  d'arreft, 
exécution  fie  commandement,  (oit  principal  debreur 
obligé  ou  ticis  detempteur  de  Chéri  agr  obligé ,  four- 
nil! biens  meubles  exploicr<b!cs  fans  déchet ,  comme 


CCI 


»  A  1  T.  1 1, &t*  'fut  aux  rtaln. 

ait  ici  c  des  nntcs  tonrictri  T.  C. 

*A*t    ij.ouilya  tnlcvcmeot  Se  1r.1u.70M,  Dixi  fui 

Mdt  n ,  art.  i  s.  ].  b. 

t  Art.  1  s  •  ftMft  tfl't  tmft(tkU.  Et  nVft  le  rommio- 
den^cut  de  payet  nralablemcat  acccHaue,  puuivù  que  la 
liiltc  .ou  Cguice.  T.  C 


i  A  »  t.  11.  T'-ui  thtttHjt.  Se  doir  entendre  l'article  de» 
alimens  9c  choies  teoaos  lieu  d'alimcas,  par  les  mots,  8c 
MMtMl  viHiuitUi.  T.  C. 

t  A  >  T.  11.  fmtn  fairi  timmimAtmtni  mu  dtbltur;  uecc£ 
laite ,  auuement  l'i-xecutioa  ferait  déclarée  tiMtiuoaairc  par 
l'Ordounao.x  de  H)y.  T.  C 
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DE    NI  V 

dit  eft  •  valant  ledit  debtc  ,  ledit  fêrgenr  exécuteur 
furfeoira  de  faire  lefditei  cryées  &  fubhaftations  juf- 
ques  i  ce  iji>e  lefdits  gages  foient  vendu,  pour  fça- 
votr  ff  l'argent  qui  en  iitra ,  fournira  au  payement 
dudit  debte. 

XXIV.  Au  conttaire  fi  l'obligé ,  fon.heritier  ou 
detempteur  de  l'héritage  obligé  audit  cas  eft  refufànt 
ou  délayant  payer  ou  bailler  gages,  eft  requis  fait* 
perquifition  des  meubles(4)du  debteur  principal. 
Et  s  il  n'en  trouve  aucuns  en  l'hoftel  6c  domicile  de 
l'obligé ,  ledit  fergent  pourra  faifir  l'héritage,  8c  ice- 
luy  mettre  en  cryées  pour  eftre  vendu  j'ufques  i  la 
concurrence  du  debte.  Et  eft  à  l'option  du  crean. 
cier  de  s'addrefler  à  tels  héritages  fpcciaiement  hy- 
pothéquez ,  que  bon  luy  (cmblera  ,  pour  iceux  met- 
ti«  en  cryées.  Et  où  les  héritages  hypothéquez  fpe- 
cialement  ne  furtront  pour  le  debte ,  audict  cas  le 
créancier  pourra  faire  faifir  des  héritages  hypothé- 
quez généralement ,  avec  lefdirs  héritages  fpecialc- 
ment  obligez.  Etn'eft  le  detempteur  receu  à  déclarer 
autres  héritages  obligez  pour  empefeher  l'efFect  des 
ayées  commencées. 

X  X  V.  Et  fi  après  l'exhibition  ou  perquifition  def- 
dits  meubles ,  il  appert  qu'ils  ne  foient  (urnfans  pour 
fatisfaire  au  deuj  Audit  cas  le  fergent  pourra  procé- 
der à  la  vente  defdits  meubles ,  8c  neantmoins  pro- 
céder aufdites  cryées  pour  le  furplus  du  debte.  Et 
s'entend  quant  aux  coiidcmnations  que  pour  con- 
demnation  procédant  de  caufe  de  tente  ou  arretages , 
le  créancier  a  fon  choix  de  faire  exécuter  la  fentence 
fur  les  meubles ,  ou  foy  addreiTèr  aux  héritages.  Et 
les  faire  faifit  8c  cryer  fans  difeuflion  defdits  meu- 
bles :  mais  (i  la  condensation  procède  de  debte  per- 
fonnel,  fera  tenu  le  créancier  de  faite  difeuflion  def- 
dits meubles ,  avant  que  procéder  à  la  faille  Ce  cryée 
defdits  héritages. 

XXVI.  Le  fergent  pat  fonexploiû  tefmoigné  félon 
l'ordonnance  (  ï)  ,  feracreu  de  ladite perquilirion  & 
crtofesdefTufdites. 

XXVII.  Et  peut  le  créancier  faire  faifir  avec  lef» 
dits  héritages  les  ftuiéts  d'iceux,  fans  ce  que  ledit 
debteur  ou  fbn  héritier  ou  le -tiers  detempteut  non 
oppofant  en  jouyflè  pendant  Icfdites  cryées  :  car  l'ex- 
ploita tiendra  en  la  propriété  &  fruiéb ,  duranr  lef- 
qucl les  cryées  feront  lefdïts  fruiéb  baillez  à  ferme  au 
plus  offrant  Si  dernier  enchcrillèur  en  déduction  8c 
diminution  dudit  debte  c*  fraiz  defdites  ayées.  Et  à 
défaut  derermiet,&  que  l'on  n'en  pourroit  trouver, 
feront  lefdits  héritages  régis  &  gouvernez  fouz  la 
main  de  ladite  juftice  par  commillaire  ou  commiflài- 
rcs  qui  doivent  eftre  &  feront  commis  par  ledit  ju- 
ge ,  ou  par  ledit  fergent.  Et  û  Icfdus  fruicts  n'a- 
voient  cité  laids ,  tk  ledit  créancier  ou  créanciers  ou 
oppofans  le  requéraient ,  il  iera  dit  par  le  juge ,  que 
pendant  le  procès  defdites  cryées ,  lefdits  héritages 
feront  baillez  à  ferme  (  c  ) ,  ou  regiz  6c  gouvernez 
par  commi flaires  ,  ainfi  que  dcflùs  eft  dit. 

X  X  Vil  t.  En  telles  manières  que  dînant  Icfdites 
cryées,  ledit  debteur  principal  ne  fon  hciitier,  ny 
tiers  detempteur  non  oppofant,  n'autres  parties  op- 


E  R  N  O  I  S.  lie? 

potantescV  asaïuintcrcft  aurdif«  criées  directement 
ou  indirectement ,  ne  jonyront  de'drsheri  âges  par 
q  iclcjtic  caution  qu'ils  puiflènr  bailler .  fi  ce  n'eft  du 
cotifentement  (  d)  du  pourfuivant  defdites  cryées  «r 
defdites  autres  parties  oppofântes. 

XXIX  Auffi  ao  régime  cV  gouvernement  defdits    £«>  »# 
héritages  ne  peuvent  eftre  commis  ny  eftre  fermiers  ' 
d'iceux  le  juge,  fon  greffier,  fergens  exécuteurs  de  f  j","f^^'t', 


dites  ciyées  ,  advocat  ou  procureur  defdites  parties,  frfi,, 
lès  enfans  ou  frères  desdcflufdits  8c  deldits  pourfui- 
vans  or  oppofans  (  t  ). 

X  X  X.  Les  fermiers  èV  accenfeurs  defdits  hérita- 
ges 8c  fruiâs  d'iceux ,  ou  ceux  qui  i  dcfiior  de  fer*.'' 
mi  ers  8i  accenfeurs  auront  efté  commis  au  régime  8t 
gouvernement  d'iceux,  feront  tenuz  rendre  compte 
&  payer  le  reliqua  ,  ou  payer  les  accenfes  chacun 
an,  ou  quand  if  fera  ordonné  par  j  .ftice.  Et  à  ce 
pourront  eftre  contraints  comme  acheteurs  de  bient  •  ' 
en  juftice  par  priofccV  emprifonnement  de  leurs  per- 
ron nés. 

XXXI.  Le  fergent  commifTàire  procédant  aufl 
dites  cryées,  peut  du  confentement  des  créanciers  ôt 
oppofans ,  à  la  requefte  defquels  elles  font  faites  .re- 
cevoir les  cautions  defdits  commilfaires.  Et  où  il  y 
auroit  contradictions ,  le  fergent  temettra  les  parties 
fut  ladite  réception  de  caution  par  levant  ledit  juge, 
auquel  la  cognoiflànce  de  ladite  matiete  de  cryées 
appartient.  Et  ce  fans  interruption  d'icclle  matière, 
ny  defdites  cryées  (/). 

X  X  X 1 1.  Efquel  les  cryées  fera  8c  doit  eftre  obfer-  ï**4n  <4> 
vé  l'ordre  8c  lolcnniié  qui  s'enfuir.  f -Imité  t*  d 

X  X  X  1 1 1.  C'eft  à  fçavoit  que  le  fergent  execu-  f£j£" 
teur  defdites  cr)ées  en  venu  des  Icttic»  de  commif- 
fion  déjuge  (|Jccrmpetant,&  des letties obligatoires 
pa  lices  fouz  lecl  royal ,  ou  du  Comré  de  Nevcrs  ou 
autte  (bel  authentique  de  Coût  laye,  ou  en  vertu  de 
condemnation  de  Coarfcculierc,  peur&  doir  pren- 
dre ,  (àilir  ck  mettre  en  main  de  juftice  les  héritages 
du  debteur  ,  ou  le  principal  manoir  d'iceux ,  quand 
ce  font  feigneuties,  meftairiesou  auttes  pièces  obli- 
gées ,  pour  &  en  comprenant  les  appartenances  (h) 
d  «elles pièces,  &  femblablement  lesfcuictsd'iccllei, 
après  commandemens  ou  peiquifitions  faites  .com- 
me dit  eft.  Et  lignifiera  audit  debteur  ou  a  fon  hei  i- 
ticr ,  8c  audit  tiers  detempteur  ladite  main  mi  e  8C 
faille.  Enlemble  lefdires  cryées  8c  jours  introduits 
par  la  coufttime  ci-après  déclarée. 

X  X  X  1 V.  Ce  fait ,  le  fergent  fera  les  cryées  //  f,  ,t  \**m 
defdits  heritages  làilis  en  la  manière  qui  s'enfuir.  e»  j**» 
C'eft  a  Içavoir  que  ledit  fergent  fera  quatre  cryées 
cV  proclamât  ions.La  première  fera  quinze  jours  après 
ladite  faific.  Et  les  autres  rtoii  de  quinzaine  en  quin- 
zaine ,  comme  de  Lundy  en  Lundy  fi)  ,  compiins 
efdites  quinzaines  le  jour  des  faifies  8c  cryées.  Et  fe- 
ront lefdits  jours  d'icelles  cryées  certains  8c  derer- 
minez ,  (ans  qu'on  les  puiflè  prolonger  ny  abréger. 

X  X  X  V.  Et  li  le  jour  du  Lundy  t  nfuivant  eft  fé- 
rié, l'allignation  le  ramènera  6c  efcherra  au  Mardy 
enfuivan..  Er  fera  lors  conté  de  Mardy  en  Mardy.  tt 
fera  ainfi  fait  aux  autres  cryées 


•  A  a  T.  M.  fmn  fmfùfuun  dti  membUt.  Cela  6té  par 
l'Ordonnance  de  Ml»-  rclervé  a  l'égard  des  mineurs  dont  il 
faut  difeuter  les  meubles-,  te  encore  qu  e  pratique  1a  Cou- 
tume par  bienfeanec,  neantmoins  par  lobmirtiou  oo  n'ao- 
•ullctuit  les  criées.  Ce*}  bit.  T.  C 

t  A»  t.  %6  »»/i»*>jm  (dm  rordtmuma  Ceft-i-dire, 
avec  le  nombre  de  ttmoin»  requis  par  rOrdonsiance.  T.  C 

,  A  a  T.  17.  ttjdits  tmit*it>  jntnt  hmitot,  i  ftrmt.  S'il  y 
a  un  bail  couvcntionncl  fait  par  le  debteur  ea  uu  cemps 
innocent  &  non  l'ulpcCt ,  es  bonne-foy  te  fans  fraude .  il  doit 
eftee  converty  en  judiciaire.  Ateiui.  Bury,  rit.  p.  des  exécu- 
tion», ait.  7  .  uki  duci.  J.  B. 

d  Art.  tS  fi  et  u'tfi  dit  tmfiMtmait.  Le  pourfuivanr 
ne  peut  donner  aucun  lonfcntcnunt .  an  préjudice  des  oppo- 
fans ,  &  ce  pour  mancr  le  débiteur  (  le  auili  que  les  fiuiu  doi- 
1  ptotu  des  cicancicts.  Oj.  bit.  T.  C 


«Air.  xf.  prurfuivant  te  eppofans.  Vld* 
de  Wois,  art  iji  T.  C. 

/Art.  )  t  »j  dt/ditts  crUtt.  Cet  article  abolv  par  l'Oc* 
donnance  de»  ctié.s,  d'autant  qu"ilfaut  établir  Commitlai- 
res ,  i  la  rcquelle  dcl'q ucls  on  procède  au  bail  judicia  i  te.  T.  C 

l  A  R  t  |f.  de  ftmmiSun  de  fuge.  La  coinmillion  n'el» 
plus  QMcA'iirc,  on  peut  failir  en  vertu  de  coottat  en  bonm 
loi  me.  ViJefupA ,  an.  1.  de  ce  tit  uki  Cetim&t.  T  C 

li  ta  ttmftetuut  lei  *pp*rittMKcei.  Par  la  deftinition  du 
propriétaire ,  laquelle  donne  loy  pour  la  compolition  de  fa 
terre.  L.  fiw«<  1»  tttum.  f .  »//.  ff.  tu  Itg.  ».  ponrvû  que  ce  fuit 
à  un  ttfct  petpetuci  &  mm  p6ut  un  temps.  T.  C. 

i  A  R  T.  |4  de  Lutt  ly  ch  Lundy.  Cela  corrige  par  l'Ordon- 
nance de*  criées  qui  vcùt  que  te  l'oit  a  jour  je  " 
C*j.  hit.  T.  C. 
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X  X  X  V I.  Et  font  les  jours  fèrie*  aufquels  I'ob 
ne  peut  faire  ne  palier  le  Mires  cryées  ,  le»  joins  de 
Dimanche,  Noël,  Pafques,  Penthccouftc,&  les  deux 
jours  (uivant  lefdites  feftes ,  les  jours  de  la  Citconct- 
fion ,  des  Roys ,  l' Afcenfion ,  la  fefte  Dieu ,  de  Touf- 
fainéb ,  des  feftes  de  l'Alfiiraprion,  de  la  Nativité , 
Conception ,  Purification  ,  Se  Annonciation  noue 
Dame,  des  feftes  principales  d'Apoftrcs  Se  Evangeli- 
ftes,  Se  de  la  nativité  fainct  Jean  Baptifte  tant  feule- 
ment , fcftcdu  patron  de l'Eglife  Cathedtale  Se  de  1* 
parroiiredu  lieu  ,où  fefont  leldites  ctyée*. 

X  X  X  V 1 1.  Et  à  la  première  cryée ,  ledit  fergent 
exécuteur  iêra  tenu  mettre  Se  aftiget  au  portail  de 
l'Egide  parrochiale  du  lieu  un  brevet  contenant  ladite 
cryée ,  de  laquelle  atrige  ledit  (êrgent  fera  creu  pat 
fou  rapport ,  s'il  elt  fait  par  manière  que  defius. 

X  X  X  V  1 1 1.  Lefdites  cryées  feront  faites  ès  lieux 
accouftumez  de  faire  cryces  en  la  Juftice  où  les  héri- 
tages font  alfis.  Et  outre  ledit  fergent  exécuteur  en  la 
dite  première  cryée  Se  rapport  d'icelle  ,  nommera  Se 
déclarera  par  le  menu  les  héritages  par  luy  mis  en 
cryées.  Et  les  lieux  aulquels  ils  font  aflis ,  lignifiera 
les  afiîgnarions  de  ventes  Se  miles ,  fi  aucuns  y  en  a , 
àceux  qui  y  prétendent  intereft  par.notitication  Se 
fignification  genetalc  Se  publique  en  la  place  publi- 
que, en  laquelle  fe  doivent  faire  lefdites  cryées  com- 
me  dit  eft  à  ay  public ,  Se  à  haute  voix  comme  lef- 
cryées.  Et  pendant  leldites  deux  premières 
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cryées  (  a  ) ,  le  fergent  fera  tenu  ptoclamet  lefdites 
cryées  une  fois  pour  le  moins,  en  la  prochaine  ville 
à  |our  de  marché  du  lieu  où  les  héritages  font  aflii , 
«n  mettant  autres  aimes ,  contenant  lefdites  cryces 
au  lieu  public  accoutumé  pour  mettre  affixes. 

XX  X 1  X.  Et  où  les  héritages  lètont  allisen  diver- 
fer  lurildiétions  ,  les  cryées  le  feront  au  licu(*)où 
font  les  prirteipaux  héritages  avec  proclamations  Ai 
aftîxesen  la  ville  prochaine,  comme  delfiis  elt  dit. 

XL.  Et  fi  l'héritage  du  leigneur  eft  cryé ,  il  fera 
cryé  en  la  Juftice  fuperieute  par  rcflbrt ,  la  folennité 
deflûfdiae  obfcrvée(f). 

XLI.  Et  feront  pourluivies  lefdites  cryées,  non- 
obftant  oppofuions  ouappellationsquelfconques  juf- 

Îucs  au  quart  peremptoire  tndufivi,  en  prefenca 
'un  notaire  (d  )  de  cour  layeen  la  manière  devant 
dire  Se  de  deux  refmoins.  Afin  que  qui  fe  voudra 
oppofer  auldites  cryées,  ou  y  prendre  intereft  ou 
droicî ,  il  n'en  puillè  prétendre  cautc  d'ignorance. 
Et  i  ecluy  fur  lequel  l'on  ctie  pat  une  feule  notifica- 
tion qui  feta  faicte  à  perfonneou  à  domicile  comme 
dit  eft  :  Car  autrement  lefdites  cryées  feroient  nulles, 
6t  au/fi  le  décret  qui  s'en  enfuivroit. 

X  L 1 L  Et  fi  pendant  lefdites  cryées  furviennent 
aucuns  oppofans,  ledit  fergent  les  doit  recevoir  i  op. 
pofition.  Et  pour  direcaufe  de  leur  oppofition ,  leur 
doir  aflîgncr  jour  pardevant  ledit  Juge  pout  voir 
confirmer  lefdites  cryéa,  ainfi  Se  au  jour  qui  fera 
ci-apiès  dit. 

X  Ll  1  L  Les  oppofans  ne  feront  tenus  de  former 
Jeursoppolitions,  linon  à  la  perfonne  du  fergent  pen- 
danr  les  cryées.  Er  neammoins  les  peuvent  former 


U  M  E  S 

parlant  a  1a  perfonne  du  Juge  «ficelles  ,<mi  au  greffe 
de  fa  jurifdiction.  Et  après  icelles  oppofitions  faites 
Se  formées  furEft  faire  les  adjournemens  neceffâircs 
cV  requis  en  celle  partie ,  en  parlant  es  perfonne*  des 
procureurs  qui  auront  fait  fie  formé  lefdites  oppofi- 
tions. 

X  L I V.  Lefdites  cryées .  Se  proclamations  perem- 
ptoires  faites  >  le  fergenr  doir  bailler ,  à  la  dernière , 
aflîgnacion  au  pourfuivant,  détenteur ,  ckoppofanr, 
pardevant  le  I  uge ,  pour  voir  i  nfor mer  lefdites  cryées. 
A  la  charge  des  droits  Se  devoirs  feignent  iaux ,  féo- 
daux Se  directs  feulement  (e),  (ans  aucuns  arréra- 
ges des  redevances  fi  les  feigneurs  par  raifon  d'iceux 
nes'eftoient  oppofez,  6c  auflî  à  la  charge  des  ftaiz 
defdites  cryées  qui  feront  préalablement  payez  (f). 
AufG  â  la  charge  de  payer  les  debtes  adjugées  aux  op- 
pofans félon  l'ordre  de  priorité  3c  pofteriorité.  eu 
efgard  a  l'antiquité ,  privi'ege  &  qualité  defdites 
debtes  félon  la  dilpoiîtion  de  raifon. 

X  L  V.  Le  Juge  après  leldites  cryées  confirmées , 
lefdites  parties  ouyes fur  leurs  oppofiriom  par  defen- 
fci  au  contraire  ,  Se  les  procès  defdites  oppofitions 
inftruirs ,  procédera  à  juger  par  decrer  lefdirs  hérita» 
ges,ctyésau  plus  offrant  Se  dernier  enchenllèur. 

X  L  V 1.  Et  font  letdits  frais  de  cryéa  ceux  qui    n« frêiién 
font  faits  pour  la  prinfe &  faifie ,  ventts  Se  peremp-  trûii, 
roiresfiçons .  de  peremptoires  interpolitions  .expé- 
dition Se  délivrance  de  decrer  (g  ). 

X  LVII.  Er  auparavant  q>  e  procéder  à  l'adjudi- 
cation du  dccrttdcfiJkl  herirages  eryex,  il  convient 
faire  pub  ici  quinte  jouts  devant  icelle  adjudication 
ès  jouis  de  plaids  au  lîege  auquel  ledit  décret  lë  doit 
adjuger ,  qu'iccluy  décret  lêracV  fe  doit  adjuger  à  la- 
dite qiiinziine. 

X  L  V  1 1 1.  Ledit  décret  a  ce  qu'il  foit  valable  Se 
que  que  l'on  s'en  puillè  aider ,  doir  contenir  la caufê 
de  failifîèment  pour  quelques  (h)  années  Se  termes 
efchcuz  avec  lesfubhaltations,  ventes,  exploitas  6c 
proclamationsck  ordre  defdites  cryées.  Et  que  le  tout 
foit  narré  eldites  lettres  de  décret ,  autrement  ne  font 
valables  &  ne  fortilfent  à  eff-dt. 

X  L 1 X.  Si  pendant  le  procès  des  cryées  le  pour- 
fuivant  defdites  cryées  va  de  vie  i  trelpas ,  fon  heri-  J*^"""1" 
tier  ou  ayant  caule  en  procédant  fans  nouvel  adjour- 
nemenr  ou  commiflion,  peut  reprendre  le  procès  (/  ), 
Se  iceluy  continuer  contre  celuy  lequel  on  crye,  Se 
contre  autres  oppofans  :  car  par  le  décès  dudit  pour- 
fuivant ,  ne  s'interrompent  lefdites  cryées  :  mais  fi  le- 
dit piurfuivant  par  appointement  on  négligence, ou 
intelligence  avec  iceluy  fur  lequel  on  crye ,  eft  négli- 
gent pourfuivre  la  procès  des  cryées ,  l'un  des  oppo- 
làus  te  peut  fade  fubroger  (kj  au  lieu  dudit  pour- 
fuivant. Et  fera  le  premier  pourfuivant  tenu  bailler  W"»:»» 
lefdites  cryées  audit  fubrogé,  en  le  rembourfant  des  '{ZlnmuHn 
fraiz  d'icelles  cryées ,  defquels  en  la  fin  il  fera  rem-  it  0'MW>  " 
boutl'é  fit  fatisfait  par  le  propriétaire. 

L.  En  matières  de  cryces  on  peut  enchérir  pendant 
le  procès (/), en  quelque  eftat  que  laçante  (oit,  juf- 
quesa  l'expédition  &  délivrance  des  tUires  (  a*  j  de 
décret  fignees  Se  fcellées. 


»  A  a  T.  |».  Et  ptadmt  UfdHtt  dtux  frtmurtt  triUi.  Co- 
quille dit  que  cela  s'obl'cive  au  pays ,  k  ne  fuffit  faire  Ici 
criées  par  quatre  quatonaines  les  jounde  Dimanche.  T.C- 

i  i  %  t.  j,.  Us  tutti  ^  ftrtnt  tu  litn.  Cela  aboly  par 
l'Ordonnance  des  criées ,  &  faut  les  faire  ca  toute»  les  pa- 
toifles  ou  les  hericaacs  foni  lituer.  T  C. 

t  A  a  i  •  40.  étft^St  Ajtrvit.  Cela  compcparl  Ordon- 
oance  des  criées ,  lelquelles  le  doivent  faire  en  la  pareille  j  & 
r»diuJicau'on ,  en  la  Juftice  fuperieme.  T.  C. 

d  A  k.t.  4i.cn  piefence  d'un  noiaue.  Idrm,  Bourbonnois, 
art.  141  Par  celle  d' Auvergne,  rit.  i«.  art  t  j.  Si  le  (agent 
n'etf  lemé .  il  doit  picndrc  un  notaire  T.  C 

t  Ai  > .  44.  ft»i**x  &  <t>t'lh  f'-Umrnt.  Cela  par  l'Or- 
des  criées,  &  s'il  y  a  cens  tt  bourdclage.  il  faut 
*oppoferpourle  boudelafpjOsf.  hit.T.  C 
i  ,m  i„mt  ftfUbUtntnt  f*jt>^  Par  I' 


It.  T.  C. 

I  Ai  r.  4<.  &  dtlivruut  Jt  d>cnt.  Cela  doit  eftre  tefoc. 
mé  C«f .  hit.  paice  que  c  eft  le  titre  de  l'adjudicataire  qui  ne 
fert  à  autre  qu'a  luy.  T.  G 

h  ptur  iHtiqiù),  faut ,  amtlUi. 

t  a  a  l.  .  I  ftutrmtndrt  U  rntit.  Cela  véritable  fi  e^eft 
un  fucccITcur  iiniverfcl  i  j'tht ,  s'il  eft  fucceUcur  paruculicr. 

C'\\ftptut  f*t» yxir^/r.EIt  tout  oppofant  demandeur. /.  tmm 
unm  jf.  dt  Bon.  mut.  J»J.  T.  C. 

/  A  a  t.  jo.  »-»/»'  «ss**r*  >t»i*»t  U  prth.  Le  contraire 
s'ohferve  par  tout ,  d  auraot  qu'après  |-ad|»Jication ,  on  n  elt 
pluireçû  à  enchérir.  U  Ms.Jh, ,  Del  crifat ,  chaP.  if.  }•. 
&  jf  T  C. 

m  des  ultus,  fut, 
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D  E    NI  V 

1 1.  Le  dernier  encherilTear  cft  contrainr  )  par 
détention  &  emprifonnement  de  fi  perfonne ,  (ans 
antre  difcuffion,  confignet  actuellement  au  greffe  les 
deniers  de  fon  enchère  dedans  huit  fours  après  ladite 
enchère  faite  &  deHvrancc  dudit  décret  ,  finon 
qu'a(*J  ladite  délivrance  de  décret  8e  ad|iidication 
y  cuit  appel.  Et  ou  il  ne  cnnlignera  dedans  ladite 
huitaine,  comme  dit  cft,  foit  qu'il  tienne  prilnn, 
fou  qu'il  foir  fugitif  ou  abfcnt ,  fera  procède  à  la 
vente  de  fes  meubles  fle  immeubles  par  ordre  fans 
folcnniré.  Er  neantmoins  pourront  les  pourfuivans 
faire  recrier  les  héritages  ja  criez  aux  pet  ils  ; 
tics  Se  defpens  dudit  danicr  enchcriflcur. 

L  I  I.  Qund  l'acheteur  Se  dernier  «ncherifTètirelt 
créancier ,  Se  que  fon  deu  aiy  eft  adjugé  en  tel  ordre 
qu'il  en  peur  Se  doit  avoir  payement  ,  ne  ièratenu 
configner  que  la  fomme  qui  excédera  fondit  deu. 

L  1  1  I.  En  procès  decryées  {  r  ),  garaud  formel 


E  K  N  O  I  S. 


fa» 


n  a  lieu  quant  au  debteur  principal  ou  héritier  déclaré 
ou  tiers  détenteur ,  s'il  n'y  a  (  d)  fentence  ou  déclara- 
tion précédente  contre  le  tiers  détenteur. 

L  I V.  En  choies  vendues  Se 
tone ,  evition  n'a  point  de  lieu. 

LV.  Delbrmais  avant  que  procéder  à  l'adjudica- 
tion Se  interposition  de  décret  d'aucunes  ctydes ,  le 
procès  verbal  Se  rapport  defdites  cryées ,  fera  leu  en 
jugement  Se  audirouele  plus  appâtent  du  pays,  par- 
devant  le  juge  ou  fon  lieutenant  à  |Our  de  plaids. 
Et  durant  ieeux  en  préférée  desadvocats ,  procureurs 
Be  praticiens . ifliltans.  Et  tccIIcs  inyts  leur  fcmnrpar 
ledit  Juge  pu  fon  lieutcjiant  certifiées  par  l'advisdes 
ptathaens,  il  elles  fonr  buri  Se  deuemenr  faites 
fclon  les  Us  &  Couftiimcs  dudit  pays,  fans  ce  que 
lcfdits  Juges  Se  praticiens  en  prennent  aucune  chofe*. 
Et  aufli  à  ce  faire  &  y  affilier  feront  lcfdits  praticien* 
contraints  par  toutes  voyes  deues  Se  raifonnàbles. 


Cm  .*  rfi 


D'U 
tJ'un 
triit t. 


■ 

m 


— 


TU  fui  ftf. 
fcè  4*  difpfrr 
fsrfjltmtnt. 


Uim, 


CHAPITRE  XXXIII. 

Des  Tejlamens  &  Codicilles. 
I.  T  J  N  chacun  peut  difpofer  (  t  )  par  fon 


N  chacun  peut  difpofer  (t) 
menr  .codicille  Se  dernière  volonté  de  tous 
tes  biens  meubles  &  conqueftsf/).  Et  de  la  cincjuicf- 
me  partie  de  fon  herirage ,  (S  n»n  ultra. 

II.  Exécutent  s  de  téftamens  font  failis  durant  l'an 
Se  )ourdu  rretpasdu  derunt  de  rous  les  biens  meu- 
bles delailîct  par  le  decez  ,  juiques  à  la  concurrence 
dcslaiz  teftamentaires ,  après  inventaire  (g  )  defdirs 
biens  fair  par  autorité  de  Jufltce.  Er  s'il  n'y  a  allez 
de  meubles ,  ils  feront  lailïs  deconqueth  juiques  a  la- 
dite concurrence. 

I I I.  Si  lesexecureurs  teftamentaires  ne  veulent  ac- 
cepter ladire  charge  de  l'exécution ,  le  Juge  y  peut, 
fubroget  ,  fi  les  héritier*  n'en  voubienr  picndre  la 
charge  ,  Se  bailler  caution  de  ce  l  ue  dedans  l'an  Se 
jour. 

IV.  S'il  n'y  a  meubles  en  la  fucceffion  duteftateur, 
l'exécuteur  doit  dénoncer  en  Julhce  aux  héritiers  du 
defunt  i  qu'ils  fourniflent  deniers  ou  meubles.  Et 
s'ils  font  delayans  ou  refufans  ,  il  pourra  ayant  per- 
rnilTion  de  «-ilt.ee  .  qui  luy  doit  audit  cas  dire  bail- 
lée, vendre  à  rachat  les  hctitages  dudit  defunt.  Et 
s'il  ne  trouve  qui  les  veuille  acheter  à  ladite  charge  , 
les  pourra  vendie  timplcment. 

V.  Légataires  ne  font  failis  des  latz  â  eux  faits  pour 
les  prendre  par  leurs  mains  :  mais  li  ce  fonr  meubles 
&  conquefts  ,  les  doivent  dedans  l'an  &  loutdcl'c- 
xccnrion  prendre  par  la  main  de  l'exécuteur  :  Se  après 
ledit  an,  par  les  mains  de  l'héritier.  Et  quant  aux 

,  tousjours  par  les  mains  dndu 


.  fi  le  teftareur  n'en  a  autrement  difpofé(  h  ). 
Idits  cxccutcuts  Se  héritiers  (ont  refutans  ou 
delayans  de  leur  faire  de  ivrance,  leidits  légataires 
auront  recours  à  la  influx,  laquelle  après  leldits  re- 
fus ou  delay  fera  ladite  di  hviancc. 

V  1.  Les  heririers  q  i  demandeur  main-levée  des 
biens  du  defunt  ,  font  tenus  de  mettre  ès  mains 
des  exécuteurs  argent  ou  biens  exploitables  pour  l'e- 
xccurion  du  rclbmenr  &  payement  des  debtes  ,  c« 
(allant  &  non  autrement ,  ils  auiont  main  levée  du 
refidu. 

VII.  Lcfdits  exécuteurs  doivent  &  font  tenus  de- 
dans lefdits  an  Se  jour  payer  les  debtes  du  teftateur , 
clairs  Se  cogneuz  par  lettres  Se  loyaux  enfeiguemens , 
l'héritier  ou  héritiers  préalablement  fommez  de 
ptendre  la  caufe  pour  eux  ,.Se  leur  adminiftccr  dc- 
f  en  l'es  &  preuves  pour  ce  empefeher. 

V  1 1 L  Les  exécuteurs  peuvent  dedans  lefdits  as 
Se  jour  fans  !e  feeu  Se  confcntcmcnt  des  héritiers  re- 
cevoir les  debtes  atifs ,  pctfbnncls  dudir  dcfiint , 
dont  les  briefs  ,  obligez  ou  cedullcs  leur  auront  cité 
baillez  par  inventaire  ,  Se  non  autremenr. 

I  X.  Lefdits  an  Se  jour  expirez  ,  lcfdits  exécu- 
teurs font  tenus  tendre  compte  Se  payer  le  reliqua  de 
leur  execurion  à  l'héritier  :  Et  à  ce  font  6c  peuvent 
eflrc  contraints  par  jultice. 

X.  Ii.fluution  ne  fubllitution  d'héritier  par  tclta- 
ment  n'autrement  n'ont  point  de  lieu  (f'),  en  ma- 
nière que  lelditcsiriflitutionou  fubllitution,  nonob- 

flant  l'héritier  habile  i  fucceder  hetitera  Se  fera  faiiî 
» 


Chttftl  du 
txttuumi. 


m. 


/)  ■  ctmprt 
mu'ili  invtht 
ruUrt, 


In: 


m  Art.  (t.  Le  dernirr  nthtrtfftmr  tfi  tenir  tint.  Si  l'adju- 
dicataire apfcllc  du  décret ,  prétendant  nullité ,  ou  le  doit 
Condamner  a  payer  le  pnx  baillant  caution.  Amjl  Coq.  hx. 
T.  C 

k  ùnoo  q  l'a  hdire.  f**t ,  c|uc  de  ladite. 

c  A  H  t.  f  ).  En  ptitii  th  crtùi  Le  debiteur  eft  obligé  per- 
founcllemcut ,  &  le  tien  deteinpteur  par  la  Sentence  conuc 
luy  tendue.  T,  C 

4  s'il  l'y  a.  Hic  ntgëlivtun  iittth*  exittnte  jinttnti*. 
Fr.  RiR- 

t  Ciîap.  X  X  X  1 1 1.  Art.  i.  Un  chacun  peut  difpofer. 
E/i«»i  le»  conjoints  au  profit  l'un  de  l'autre.  Dixi [mft*,ttf. 
2}.  *rt.  27.  Cette  Coullume  n'a  point  picfiny  St  déterminé 
l'aagc  pour  teftit ,  il  a  elle  jugé  è»  Coulluines  de  Meaux ,  la 
Marche ,  Montarg» ,  Boullcmus  St  Fonrhieu ,  que  fuivant  le 
Dioit  Roma  n ,  les  malles  |-euvcnt  icflcr  à  quatorze  ans ,  & 
les  femelles  a  doute.  Dm  Meaux,  ait.  16  la  Marche,  arc 
au.  Ponthicu,  it.  Boullcoois,  Moniargit.  clwp.  la,  art. 
li.  M  lis  Coquille  fur  cet  article ,  dit  qu'il  fam  fbivtc  la  Cou- 
(MM  de  Palis  pour  l'aagc  de  vingt  &  vingt-cinq  ins .  âf  que 
l'aagc  île  quaiotiefic  douze  cft  nop  iafinne.  l'iJt  mu.  An- 
goulmois,  art.  Hy.  Sejitfr*,  Chaulinout ,  arc  >o.  Se  infr»  , 


Anjou,  art.  i7<.  ].  B. 

Coquille  u'appiouve  pas  que  I  mpubère  puillc  tefter ,  i 
il  dclue  pareil  âge  que  la  Coutume  de  faris.  T.  C 

f  meubles  &  louquclls.  Eiimm  le  fils  du  frere  ou  de  la 
foem,  leq  ni  ne  lucccdc'avcc  Ion  on. le.  Chtf.  Paru,  I.  a. 
ut.  4.  m.  17.  T.  C. 

f  Ait.  i  fth  mvenJsirt.  lA-xccutcui  faifi,  uon-fculf- 
ment  des  meubles ,  mais  aulli  des  immeubles:  Moutatgis  , 
ut.  It,  art.  f.  Sens ,  ttt*7f<  T.  C. 

Mit,  j-  n'eu  a  autrement  difpofc.  Rtfttiur  *J  froxi- 
munt  ,  vtJtliett  ut  txttnttrr  fefÇu  trsdere finit  m  mutin  iu/iè 
UfAii:  {>  hot  ttjiuer  MJpfjutrtt  frtut  in  %me  tUuJuU,  clic  a  • 
voulu  que  tondit  maiv  Si  exécuteur  lepeuft  prendre  par  lis 
maiits  ■.auaJttitmvidtl  mtimrt.l.  Ifcfa.f.!.  Jf/r|#/.  a  CM. 

Chopin ,  Paris ,  I.  i  tit.  4.  n.  xo.  dit  que  ec'a  fc  doit  enten- 
dre du  meuble  ■  mais  non  pas  de  I1»ciitict  de  l'immeuble, 
dont  la  délivrance  ne  fc  doit  laiic  1111'avcc  l'hciiiict.  C»j. 
jup.  art.  i.  T.  C 

I  A  a  T.  10.  u'mutrtmnu  n'ent  M>j/if  it  lieu.  Il  faut  excep^ 
tet  l'inltitutiond  hcriiicr  eu  laveur  dcmjiiigc.  Voit  jufr»; 
tic  dti  iu»»ti*M,  ait.  u.  T.  C. 
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de  la  fucceflîon ,  en  manière  auffi  qu'un  teftament  eft 
valable ,  pofé  qu'il  n'y  ait  inftiturion  d'héritier.  Er 
combien  que  ladite  inftiturion  ne  vaille,  ne  fera 
pourtant  vicié  ledit  teftament  es  autres  chofes. 
Tfml  htritùr     x  I.  Aucun  ne  peut  eftre  héritier  Se  légataire  d'u- 

ncmcfme  perfoone  (*). 
Perfanuetpr-    X  l  L  Le  teftateur  ne  peut  aucune  choie  par  (on 
*       teftament  »  codicile  ou  autre  difpofîtion  de  dernière 
volonté ,  léguer  nedonner  au  notaire  qui  le»  reçoit , 
ou  aux  tefraoinj  defdites  difpoûtions,  &  font  nuls 


les  laizjptt  donations  faits  atnt  de  (Tu  fJi  ts. 

X  I  il.  A  ce  qu'un  teftament  Se  codicile  (oit  re*  PtnmSttkth 

ftutc  valable ,  il  eft  requis  qu'il  (oit  eferit  &  ligné  de 
a  main  du  teftateur ,  ou  paffé  pardevant  deux  no- 
taire* ) ,  ou  un  notaire  &  deux  tefmoings ,  ou  li- 
gne de  ladite  main  en  ptefence  de  deux  tefmoings  : 
&  où  ne  fera  trouvé  notaire ,  en  cas  de  neœfGté(c), 
en  la  prefence  du  curé  ou  fon  vicaire  Se  deux  ccf- 
moings(W). 


CHAPITRE  XXXIV. 
Des  Succejftons  e. 


Umtrtfiùfit  l  y  Emort  failift  le  vif  fon  plus  prochain  habile 
Uv'f-  jL,  à  luy  fucceder  *b  mtefttu ,  fans  apprehetilîon 

de  fair. 

Cm»  de  tm-     I 1.  Hommeou  femme  de  condition  fervile  ne  fuc- 
iiu*n  ftrviU  cèdent  a  leurs  parens.  Et  ternir*  l'homme  ou  fêm- 
najmudtnt.    ^  fIiUQS  nc  peuvent  (ucceder  à  leurs  patent  de  la- 
dite condition  fervile. 
Ordre  dttfiu.     1 1 1-  Tant  qu'il  y  a  hoirs  du  corps  du  defuncl , 
enfans  ou  defeendans  ,  toutes  aunes  fucceflîons  des- 
cendant &  collatéraux  ,  ceffent  en  quelque  efpecc  de 
biens  que  ce  foit,  félon  qu'il  fera  après  dir. 

I  V.  Lefdits  enfans  defeendans  .défaillant  les  pere 
Se  mere  Se  autres  afeendans  du  defu né* ,  graMttm 
fuccedent  (/)  en  fes  biens  meubles  Se  conquefts,  à 
la  charge  des  debtes  ;  ç  )  Se  fraix  funeraux ,  tant  que 
lefdits  meubles  Se  conquefts  fe  pourront  eftendre  ; 
toutesfoit  ils  auront  le  choix  de  prendre  feulement 
lefdits  meubles  franchement  &  lans  payer  lefdites 
debtes  Si  fraie  funeraux ,  au  cas  que  lefdits  conquefts 
te  hetitages  pourront  à-ce  fournir  ;  &  à  defaur  def- 
dits  afeendans,  les  plut  prochains  parens  du  defunâ 
y  fuccedent  félon  les  limitations ,  toutesfoit  dcftbus 
déclarées. 

V.  Er  quant  aux  conquefts  &  héritages  défaillant 
lefdits  defeendans  Se  afeendans  refpeéhvcment ,  les 
filtres  ou  feeurt  du  trefpaflé  en  font  héritiers  &  y  fuc- 
cedent. Et  en  défaut  d'eux  ,  lefdits  conquefts  appar- 
tiennent aux  plus  prochains  collatéraux  defdits  de- 
-  Et? 


nent  Se  retournent  aux  afeendans  en  ligne  directe 
dont  ils  font  procédez.  Et  s'ils  n'en  (bot  procedex  ap- 
partiennent aux  plus  prochains  du  fang  ,  venant  Se 
defeendans  dcVetiic(b),  tronc  Se  ligne(  i  Jdont  lefl 
dits  hetitages  font  venus  &  procédez,  fauf  touresfois 
les  limitations  ci-deflous déclarées. 

V  L  Les  enfans  de  divers  liéh  fuccedent  â  leur  pere  ttfim  dt 
Se  mere  par  tefte. 

VU.  Les  héritages  en  fucceflîoD  enfuivenr  la  ligne  Herùateifmr-,, 
du  tronc  Se  eftre  dont  ils  font  iffiis.  En  manière  que 
les  héritages  ptocedans  du  cofté  paternel ,  retournent 
Se  appartiennent  feulement  aux  héritiers  du  defunct 
d'iceluy  cofté.  Er  ceux  qui  procèdent  du  cofté  Se  ligne 
maternel  de  rnefrnes  Se  efdits  héritages  eft  exclus  le 
plut  prochain  parent  de  l'autre  cofté ,  par  le  parent 
du  cofté  dont  procède  l'héritage,  pofé  qu'il  fou  plus 
lointain  en  degré. 

VIII.  Efchoite  d'héritage  ancien  ne  monte  point  "*"f"" 
en  fucceflîon  collatérale  (kjcn  manière  que  les  oncles      **  "l""a 
Se  autres  afeendans  collatéraux  ne  fuccedent  efdits  hé- 
ritages tant  qu'il  y  a  afeendans  collatéraux  (  l),  pofé 
qu'ils  foyent  plus  lointains  en  degré. 

IX-  Les  pere  «Se  mere  Se  autres  afeendans  en  ligne  Exteptùnpam 
directe ,  combien  qu'ils  ne  fuccedent  en  anciens  he-  •  ■ 

rirages,  iieantmointilsont  l'ufufruiâ  des  héritages  ^~ 
procedans  de  leurs  eftres ,  efeheuz  à  leurs  enfans  par 
fucceflîon  collatérale. 

X.  Eu  fucceflîon  collatérale  dedans  les  termes  de  Cmmnt  m 
reprefentation  on  y  fuccede  par  ligne  (  m).  Et  hors  **" 


«  A  »  t.  n.  &Ueataire  itnt  mefmt  ftrftmu.  Coquille  re- 
marque que  par  inadvertance  tet  article  a  été  inferé  <lant  le 
cahict  de  la  Coutume ,  d'autant  qu'elle  permet  de  faire  pre- 
legsfic  avantages  aux  enfans  fit  autres  héritiers,  plus  à  l'un 
qu'a  l'aurre.  t.  C 

I)  A  a  T.  i  j .  eu  page  pardrvant  deux  rutairn.  Ce  mot  par- 
etrvant .  St\e:  luiv.ni; ,  ta  prefence ,  indûment  que  bien  qu'en 
cette  Couftume  le  dicté  fit  nomme  nv  le  relcu  nc  foient  point 
de  la  formalité  cflcnticllc  d'un  teftament  ou  d'un  codicille  , 
comme  en  la  Couftume  de  Paris.  At  amies  fëmblablcsi  ce 
neaotmoins  il  eft  abfoiijtr.cnr  requis  que  le  reftament  (bit 
Doo. feulement  leu ,  mais  fait  fit  rédigé  par  écrit  en  prefence 
des  deux  notaites.ou  des  deux  tefmoings,  quand  il  u'y  a  qu'un 
notaire ,  ou  le  curé  At  fon  vicaire,  comme  il  a  rfté  jugé  eb 
cette  Couftume  par  les  Prefidiaux  de  Saint-Pierre  le  Mouftier, 
le  a].  Juin  <<44.  entre  les  de  Berthiet,  confirmé  pat  Sen- 
tence arbitrale  où  j'ay  efté  appellé  en  Miy  i**t.  qui  dectaïc 
nul  un  teftament  (igné  d'un  notaire  At  de  deux  tefmoings  , 
qui  o'avoient  efte  prefens  qu'à  la  lecture  âc  non  a  la  parti- 
tion. J.  B. 

c  en  eat  de  necefltt ,  la  neceflité  paflée.  Coquille  eftime 
qu'il  ne  (croit  valable.  T.  C 

i  ou  fon  vicaiie  &*dctix  tefinoins.  Et  fit  femper  rrqiuritmr 
fmptura  ttiam  fi  rejtamtntum  fit  nmttnpattvum ,  fallu  m  tef  ( 
tameni»  miluan  fi  ferte  taftra  efftm  in  bat  retient.  Item  fallu 
temtare  peflu  M  ta,  u  de  jno  teafnttui  f  ni.  Quidam  devant  un 
Picfhc  noiaitr  d'Eglilc,  fetu  ii^ata  ntpttttni  tx  fratrt prt- 
inwrn»,  dtmdt  frattr  jnferfin  traite  tout  (cul  ledit  teftateut 
en  fa  pefte  ,  lequel  devint  icfmoins  dit  ptufieurs  fois  qu'il 
révoquait  ce  qu'il  ivoit  fait  devint  le  l'reltrc,  ii  donnoit 
tout  a  tondit  fietc  qui  le  penloit  =  Rrjfandi ,  qhoà  valtt  bat 
nuima  vo'uniaj  t)Hta  fit  diminua»  jtitmnuatii  trmpart  ptfiu. 
L  ait.  C.  de  ttjlam.  Tnm  jmajileirmitai  bu)m*.  j.  mm  eft  ejjen- 


tialitftd  proiateria ,  net  dflat  tmftituth  de  Tan  tfi>  De 
non  leguei^aux  go:rvcrncurs,  auia  non  babtt  letnm  m  bat  ma- 

tuant  ht  Tamtn  die  favii  17.  Mais,  arma  ntt.  bu  taujaim 
Jenatu  alla  ad  ttmfmnm  rtmiffa  fuit.  C  M. 

Vide  mat.  me  a  fur  M.  Louct ,  lut.  T.  nmm.  »  où  je  traite  tou- 
tes les  queftions  propolccs  en  cet  apoltillc.  J.  B. 

t  Ohap.  XXXIV.  Hnh.jui  Des  fucceMions.  Cmm  (.  ».  & 
a.  Cmfermatnr  ctmfntt.  Saint  Pierre  le  Mouftier.  C  M. 

/Ait.  4.gradatim  fntetdtnt.  Ce  qui  s'çntcnd  des  pere 
&  mere  héritiers  de  la  propriété,  Ac  non  quand  ils  (ont  lega. 
taires  du  (impie  ufufruit  des  meubles  &  acqueftt ,  fit  ne  font 
poi  ni  tenus  des  debtes  mobiliaires  ny  des  frais  funetaux,  maii 
l'héritier  de  la  propriété  :  At  cet  article  ne  doit  eftre  eftendu 
hor<  fon  cas  Ac  à  autres  héritiers  que  les  pere  Ac  mere  fui 
dans  aux  meubles  At  conquefts.  Caa.bit.p.       fint.J.  B. 

g  4  la  charge  dat  deitei.  Ce  article  accordé lotfquc  les  it 
blcs  acquitoient  les  dettes  mobiliaires.  C*f .  bit.  T.  C. 

*  Art.  f.  venant  (*>  dtjtendant  dtteftrt,  \ 
les  afeendans.  T.  C. 

i  tnnt  /V  ligne.  Coquille  dit  qu'il  ne  faut  eftre  defeeodu 
fie  qu'il  fuflît  que  l'on  foit  venu  en  ligne  collatctalc.  T.  C.  ' 

*  Art.  S  en  fnteefifn  taOateralt.  En  fucceffion  d'héritage 
ancien ,  le  neveu  du  défunt  exdud  l'oode  du  défunt ,  méine 
l'enfant  du  neveu ,  encore  qu'il  (oit  en  degié  plus  reculé.  Vfd 
C*y  bu.  Mais  l'onc  e  exrlud  lecoutin  germain ,  dont  Coquille 
remarque  deux  Arrcfts  de  i  t7t.fi:  1  f  77.  T.  C. 

/  afeendans  collatéraux.  Saluée  defttndente,  )  taSstermU. 
but  définit,.  C.  M. 

m  Art.  m.  ou  y  fuccede  pat  ligne.  Et  fie  feruatier  efirùa 
Aetm*.  è>  ttmmum,  aux  tufitae  &  verur  eft ,  r 
in  mavufuùimtBtt.ftmpJtrit.  C  M.  • 
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DE    N  I  y 

!»  termes  de  teprelênrationpar  telle. 
Rrfn/.mtm-     X I.  En  t orne»  f  .ccelfions  dùeâes  de  dcfcendans , 
t*»-  reprcfcntar'ion  a  lieu  »*  tmfimtnm  (  «  ). 

X  1 1.  En  fucceffion  amendante,  rcpretenrarion  n'a 
point  de  itrt». 

XI  II.  En  fucceffion  collatérale ,  reptefentation  * 
lieu  entre  frères  Se  ice<rs ,  *  enfans  de  frères  Se  lieurs 
du  defiinûck  nmn  mltri  ,  f-uf  ès  meubles  cfquels  re- 
prefentation  n'a  lieu  :  Mais  advicnncnt  au  plus  pro- 
chain de  la  chair  (  i  ).  .  • 

F^r/«/î-  «*«  X  I V.  En  fucceffion  collatérale ,  le  Frère forcloft  fa 
fro'i  par  t*  (aot(e).  Et  auffi  lesenfans  (d)  foienr  malles  ou 
ft«t ,  &t.      femelld  forcloent  leur  tante  ,  Iceur  de  leur  pere  (  e  ). 

Et  les  enfans  defeendans  d'elle  foien't  martes  ou  fe- 
melles, à  fçavoir  forcloent  lewïditi  tantes  desimraeiv- 
bles ,  5c  non  pas  des  meubles  quiappai  tiennent  i  leur- 
dite  tante  .comme  plus  prochaine  de  la  chair  du  de- 
tunû.  Et  quant  aux  enfans  d'elle  decedee  lors  du 
rre'pas  d'iceluy  defunû ,  ils  font  forclos  pat  leur» 
coulins  Se  confines  delcendansdu  frère  tant  des  meu- 
bles que  des  immeubles  ,  comme  reprefentans  leur 
pere.  Et  en  toutes  autres  f.icceffions  collatérales  fera 
garde  Se  obfervé  le  droit  commtfn. 

X  V.  En  la  ville  Se  prevoftd  de  Clamecy  '(/) . 
■)")'0,L  ChaftchYnies  de  Metz ,  Monceaux  le  Comte ,  Neuf- 
fontaines,  ville ,  faoxbourgs  (g)  Se  prévoit*  de  faind 
Lcônard^  h  )  ,  les  Covfhimes  exckians  les  femelles 
•&  en  faveur  des  mafles  Se  leurs  defeendans  mafles  on 
femelles ,  n'ont  lieu  ,  Se  ne  font  obfervées ,  Se  fuc- 
«  lent  les  femelles  comme  les  mafles. 
tr~n  i*-  XVI.  Fteres  germains  (i)en  fucceffion  l'un  de 
•<»*•£*  raiirre  font  pteferW  à  frères  utetins  tV  paternels, 
entant  que  touche  les  meubles*  conqueftsA  paretl- 


E  R  N  O   I  S.  titt 

ln:nr  les  ctiLim  dcfdits  frères  germain*  forcloent 
pour  l'efgaid  deldirs  meubies  ckconqu.  fts  leurs  cou- 
lins  Se  enfan»  de»drs  autres  frères  paternels  ou  ute- 
rins  en  la  (i/cceffion  de  leiit  oncle  ou  tante ,  Se  en  dé- 
faut defditsmajfles,les  femelles  ou  le*  defcendans  def- 
dites  fem.llcs  fuccederont  auPJits  meubles  &  coo» 
queft.  par  la  manière  devant  dite.  Et  quant  tft  des 
héritages  anciens  ,  ils  appartiennent  totisfours  aux 
plus  prochains  de  la  ligne  Se  dire  dont  ils  (ont, 
partis. 

XVII.  Partage  ou  aflignarion  Faitte parle  pere . 
mère  ou  l'un  d'eux»  ladite  mere  ai  â  >riléc  de  fon 
mary  (^),  5e  atnlï  par  le  furvtyanr  d'eux,  de  les bieos 
entre  leurs  enfans ,  ou  par  autres  (I)  de  (et  biens  en- 
tre (es  prochains  héritiers  capables  a  lny  facccdcr  ai 
vtttfidt  i  tient  Se  vaut  (»>).&  font  1? (dftsenfani  ou 
héritiers  aptès  le  trefpas  defdits  defanâs ,  vertus  Se 
failïs  (  m  )  desbiens  d'iceux  defunûs  félon  ledit  pan. 
rage  ou  aliénation  le  cas  advenant  ,routcsfbistelpan> 
tage  Se  artîgnation  eft  ambulatoire  &  revocable,  jut> 
ques  i  mort  (s.), 

XVII I.  Moynes  Se  Religieux  de  quelque  reli- 
gion que  cafoit  ne  (ùccc-Jcnt  point ,  ny  le  monastère 
6e  religion  pour  euxs, 

XIX.  Les  biens  de  ceux  qui  font  profefllon  en 
religion  appartiennent  a  lents  plus  prochains  héri- 
tiers h  ibites  à  fucceder ,  8c  font  faifis  tout  ainfi  que  fi 
lefdits  religieux  edoyerit  décédez  par  mort  naturelle. 

X  X.  Collation  Se  rapport  ont  lieu  en  fucceffion 
dire  r'X- ,  Se  non  collatérale. 

X  X I.  Les  prochains  lignagers  de  gens  d'Eglife  Ce- 
culiets  leur  fuccedent  si  tnt  ejl*t,  comme  l'on  iuccede 
à. 
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«Art.  1 1.  »  Ut*  in  iofinitotru  Et  fie  jtmftrfmtctditur  in 
ji  • },  tti-m  inttr  étamnin  m  t»4tm  pltu.  J,  cum  fitui  tmftit. 
dt  jucctfli*.  *i  tMtfimt.  CM.  .  . 

•  A  a  t.  1 1  n  film  frtehmnit  M  thmr.  Chopin ,  Paru , 
hb.  *.  Mt.  *4.  ».  «V.  eïbmc  qu^oo  peut  Icpuct  au  fils  du  ftere , 
les  meublci  ,  dont  aunement  il  fcioit  foiclos  T.  C 

t  Art.  i  4.  U  fnt»  fmttUJê  Jm  jaur.  Bien  qu'il  ne  fou  Freie 
du  defun: ,  Ut  tmm  /mcttftt'.t  fit** ,  mai»  neveu ,  coutin  ou 
airicK-iouira  ,  «t  tel  eft  l  ufage  de  cet»  Coultumc ,  cooatmé 
ar  plultcur*  Sentence*  k  Artefh ,  «t  nocamment  par  un  eon- 
nnatif  de  la  Sentence  du  Barfly  de  Nivernoa,  du  JcuJy  ic. 
Dectmbie  1 17.  M.  le  premier  PtcfiJeBt  dt  Hacom ville 
feant ,  plaidait»  Ctievv  pour  Pcrrete  Sacré appcllante ,  Daviau 
pour  jvap  Sacié  Ton  ftete  intimé  ,  touchant  la  futcefïïon  de 
leur  oncie,&  M.  l'Avocat  encrai  Talon;  conlotmétnent 
aux  conclutioos  duquel  fui  du  q  ic  X  Arrell  i'etott  leu  au  liège 
duUuchcdcNivnnois.  nf*tC*%niÊtfm tHmtkU  ).  B. 

Le  dcrniei  état  de  la  ]uulpn^eu<t  elrYonlorme  a  cet  Ar- 
nft  taipot  é  pat  M.  Julien  Btodeau  ,  «C  t'tfJ  ce  qui  a  cité 
tui'é  en  la  piemicic  Chambre  de»  Enqueltei.  au  tapport  de 
M.  Iorniir  o»  Montacnt.  par  Atrcll  du  14.  Mats 
l7t  1.  e»:ic  le  lîiur  Muquis  de  la  Tournelle  4c  la  Dame 
Comtcflc  du  Breml  ;  de  lorte  que  la  fhrclunon  établie  par  l'ar- 
ticle cil  ("ctuialc  flt  ablblue  pour  toutes  le»  liiccirtioui ,  ou  l«S 
ftttes le  ptelctmnt  avec  leur,  fœuri  C.  B  R. 

Jugé  au  piofit  de  Louis  de  la  Challâi^nc  contre  Ftan^'r' 
Ch^tlaipne ,  que  le  fktc  cxcluoit  la  faut  en  la  ' 
Francoilc  Nipe  tante ,  par  Sentence  du  Balllj  d 
t  tm  mit.  confirmée  pat  AneU  du  t  Février  i*to. 

Auue  AmR  du  n.  Septcmbte  i  «01  au  «apport  M.  Portail , 
en  laletonde,  confirmant  d'une  Senteocc  de  MclUeurs  des 
Rcquclko  du  Calait ,  dti.i»  M  is  précèdent  .  au  ptofit  de 
lacunes  de  Vouct  lîeur  de  Villeneuve  d'uue  pair ,  «c  Matgoe- 
rite  de  Vo»iet  d'autre .  pour  la  i'ucciJTîou  de  Mantuerirre  de 
BuAlcic  leur  nièce  j  &  qu'ainfi  en  la  (ucccllion  d»  la  nicee  le 
n  alc  tbtcloll  la  fcniclle  icdelrcndans  d'elle.  .  . 
Aulic  Attelk  en  plaiduuit ,  que  le  ficie  exrluoit  la  fœut , 


la  (ucccltion  de 
NivciDois, 


du  Jeudy  jo.  Decensbtc  1 1 17  U  Sentence  tendue  par  le  Bailly 
de  Nevei» .  &  ordonné  que  l 

;e.  T.  C 


que  l  Attelt  leioit  leu  &  publié  au 


iimugittiffm.  Coquille  remarque  qu'il  faut  reftrein- 
tc  cet  aiticle  aux  frères .  lorirs  «c  neveux  ti  nièces  du  de 
nt  par  cinq  niions  qu'il  déduit.  T  C. 


L 

t  l'œut  deleur  pere  'st«it*  cmjiuihU  niR  rt/hi*f*r  *  /* 
tmmnfhrttm  mtrimi^tx  «m  mi.  »m4»i»m  8**rpi. 
amu  fie  fcttki  armfli  tn  rtmj**m  tu  *lm  txtludtrti:  («»,'«»- 
tuât  vtt.  Saint  P  crrc  le  Moullicr  k*e  lit  i  9  fit  En 
lucitllion  collatérale  le  mile  SrmMi  la  femelle  en  pareil  de 
oié.Uufau  Sugek  teltoxtde  Cenquoin» , fc 

ttnw  m. 


de  Chaftclchi  non  te  de  Lot mr ,  ou  le  m41e 
femelle .  finon  enne  nobles.  C  M. 
I millier  Mtiin,  C*y  inc.  1.  B. 

f  Art.  if.Eafa  vittt  Crfrtwfii  «V  eZlnuty  Coquillt 
remarque  qu'en  la  mailon  d<»  Caiollc»  pour  la  fcigncjrie  des 
PlcIGs,  qui  cil  de  la  ihaîtcllehie  de  Clamecy  1  te  non  de  U 
ptcvollé  que  la  femelle ,  rs  fuen  (Tront  conareralc ,  cil  exclue 
pai  le  mile ,  fuivant  la  Coutume  générale  de  KiVerWois.  T.  C. 

j  tauxbourg»  'Hjc  tittm  jnhnrbm  [mm  mùmd  ttrriitrmm , 
Htm  iwijd.Su  ym  m  in  tffidt ,  mt  vtâtmtmr  »fftdum 
tmm ,  mt  ftrmiu  il  *p:tdt  jmmSi  Grrmmm  Ptmttmfit  m  '-uimrbi» 
t,,ut>.tm;t  ïtrifitrmm  &  djjmlmrttt  LcmmUm  m  Amtltm  C.  M. 

*  &  frtwfié  dt  fmnA  Utmkrd.  Airdf  qui  juye  que  les  Ive- 
ritages  Icis  és  Juff ices du  Oorco ,  de  l'Enfetmier  te  Aumônier. 
fcrXbttaye  laint  Lcomtd  Ictoicnt  fuietsà  1a  limitation  da 
cet  attulc.commeyils  étoicut  de  la  picvofté  de  Saint  Léo- 
nard. T.  C  • 

i  A  r  r.  \S.  Frères  germains.  UtMi*»fu,t.  defàiat  Pierre 
le  Moultier,  an.  la.  CM 

L'article  s'entend  de  mâles  aux  mil  s,  comme  de  freret 
germain  à  frères  ronfanguios  ou  utérins.  IJtm  que  des  feeurj» 
mai»  le  frète  cooGnguin  Ou  Qtetia  exdud  la  f«eur  germaine, 
arc  14.  Smfrt.  C*y.  bit.  T.  C. 

k  Art.  t7  Imditt  tmert mmatriflt  dt  [tn  msry ,  Ou  par  lu* 
flicc  i  Ton  refus ,  et  qui  fe  doit  (npplécr  es»  ce*  article  comme 
au  premier  du  chapitre  i).  J.  B. 

i  ou  pat  antres.  Sciùm  ter  cmtrnui  [itttîi  inttr  t*Hsrè- 
rmUs.  C.  M. 

Stthi ,  quand  il  feroic  qualifié  du  nom  de  donarioo  encre- 
Tifs  ,  te  infinué  fmprtmt  tmim  juditii  im»  mhintt.  Du  Molio  s 
Boutbonnois ,  an.  us.  n.  4.  iugé  par  Arrcit  qui  dl  le  ai», 
des  Arrclhdele  Veft. 


Stciu .  quand  le  pattafe 
"  ux  .  de  leur  vivant 
i  les  enfaos  en  poflë 


l'un  d'eux  .  de  leur  vivant,  en  Fai 

liltioa  des  biens  paitaget  fe 
fîmple  rcfrtve  d'une  penfion  ,  auquel  ca»  le  partage  eft 


é  par  les  pere  &  meiroa 
it  la  traJirion  réelle,  ft 
des  biens  paitaget  feus  la 


tidique ,  Si  ij  cooleilléd'y  atquicfccr.  J.  B. 

m  tieut  &  vaut.  Smtvm  tmmtm  Urittm»  rtffitém  dtfttmdtrm. 
timm  jmx.  L.  fi  etfiimtniu  C.  fmmtt.  htrttf  t> fmf.  ht.  Dca 
Donat  ons.  C.  M 

n  vélins  &  faili».  Tj'jujm  htrtitt  *i  inttftu» ,  mndt  ftrtit 
prtmnumtit  Jim-Uitrii  meertfeil  tlAi  :  fidtmuuifttvitnj  dtUt» 
Vtnliin  jmx.  1. 1  C  fittrt.fttm.C~  M. 
'  *  |ufques  à  mon.  tdtm  'es  autres  Coufrtimes  qui  ne  par- 
lent que  du  partage  de»  pere  Se  mere  entre  lears  cafàai  VU* 
ntt.  tmm  fur  M  Louet ,  tel  P.  num.  S*  I  B. 

HHHHbhh 
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C  O  U  T  UME  S 


X  X I L  Baftard  de  quelque  qualité  qu'ils  (oient, 
ne  fiicecdent  point  â  leurs  parens  en  ligne  dirr&e  ou 
collatérale  :  mais  bien  fuccedent  i  leurs  enfans&  def- 
cendans  comme  les  autres  pères  ou  mères,  auflîlcf- 
dits  parens  ne  leur  fuccedent ,  s'il  fie  font  defeert- 
dus  de  leun  corps. 

X  X 1 1 1.  Si  lefdits  balrards  décèdent  fans  hoirs  de 
leurs  corps ,  le  feigneur  haut  Jufticier  leur  fuccede. 

XXIV.  Lefdits  baftards  peuvent  acquérir  (a  ) 
toutes  elpeces  de  biens  féodaux ,  cenfuels ,  bourde- 
liers,  ou  allodianx ,  cV  d'iceux  difpofcr  entre  vifs ,  8c 
par  '.i:  (poli: ion  de  dernière  volonté. 
•  X  X  V.  Barrais  à  perpétuel  ne  fuccedent  point, 

 ,  m'     XXVI.  Qui  paye  les  debtes  &  fraie  funetaux  du 

fZtâet*  i'bt.  defunâ  (i).,  ou  s'entremet  à  l'adminiltration  de 
fes  biens  après  fon  decez,  s'il  eA  habile  à  luy  fucce- 
der  &  fait  lefdits  aâes  fimplemcnt ,  il  eft  tenu  Se  ré- 
puté héritier ,  Se  ne  peut  répudier  la  fucceflîon  quel- 
que proteitarion  ou  modification  qu'après  il  face  ou 


vueille  faire  au  contraire. 

X  X  V 1 1.  Qui  déclare  en  jugement  eftre  héritier, 
d'un  defunâ»  ladite  déclaration  profite  au  déclarant 
&  a  tocs  autres  de  mefme  :  s'il  fait  déclaration  jndi- 
cielle  qu'il  n'eft  heririer ,  relie  déclaration  vaut  ôc  pro- 
fite a  tous.  Autrement  cil ,  quand  aucun  eft  réputé  hé- 
ritier par  coutumace  :  car  relie  declararion  (err  feule- 
ment  au  pourfuivant  d'icelle. 

X  X  V  1 1 1.  Celujr  qui  fe  porte  heririer  frmplemenr, 
eft  préféré  à  l'héritier  par  bénéfice  d'inventaire ,  qui 
s'entend  quand  il  eft  tignager  ,  autrement  non.  Et  a 
lieu  ladite  exclullon ,  pofe  que  l'héritier  fimple  foie 
plus  loi  ng t ai  n  que  celuy  qui  fc  porte  héritier  par  béné- 
fice d'inventaire. 

XXIX.  L'heririer  conventionnel  fait  en  contrat! 
de  mariage,  pofé qu'il  ne  toit  tignager ,  le  peut  por- 
ter heririer  par  bénéfice  d'inventaire,*:  y  (èrarecca 
pourvea  qu'il  n'y  ai  tHgnager  qui  le  vueille  élire  fim- 
pie  ,  ou  en  ladite  quaUté. 


fur  t,mfiu 


ire  cette  qut- 


f  .  >  ni  dmk 

ftmejfeulie», 
O"  l 


CHAPITRE  XXXV 
De  Droit  cT^mejfe. 


I. 


D 


Roît  d'aindle  a  lieu  entre  gens  nobles  (c), 
vivans  noblement  en  ligne  directe  feule- 
menr ,  Se  quand  la  chevance  du  defunét  vaut  cent 
Lvres  de  rente  par  commune  cltimation  6c  non  au- 
trement. 

1 1.  En  fucceffion  de  femme  droit  d'aineflè  n'a 
point  de  lieu  ,  ne  pareillement  entre  filles  venans  à 
la  fucciillon. 
Il  L  En  fucceffion  collatérale  droit  d'aineflè  n'a 

de  lieu  («t1). 
I V.  Droit  d'aineflè  appartient  à  l'aifné  mafle  fur 
fes  frètes  &  fœurs ,  Se  s'il  decede  delaiflèz  de*  enfans 
malles  un  ou  plusieurs,  foit  avant  le  rrefpas  du  pete 
ou  après ,  pourveu  que  ce  foit  avant  partage,  l'aifné 
defdits  enfaus  comme  reprefèntant  fon  pere,  pren. 


dra  ledit  droit  d'aineflè. 

V.  A  l'aifné  ou  fon  hoir  mafle  reprefèntant  corn-  T)n 
me  deflus  eft  dit ,  appartient  pour  ledit  droit  d'aineflè  m'f'  •  *  '* 
la  meilleure  maifon  foit  fott  ou  non,  ainfi  qu'elle  fm*tmW' 
le  comporte  avec  les  foflèz  fi  foflèz  y  a,  le  meilleur 

fief  &  le  meilleur  homme  de  condirion ,  fi  aucuns  en 
y  a ,  au  choix  dudit  aifné  quant  audit  fief  5e  hom- 
mage ,  8c  non  autre  ebofè. 

VI.  Touteslois ,  s'il  y  avoit  aucuns  héritages  joi- 
gnant &  contiguz  à  ladite  maifon ,  comme  gtange , 
vetgier ,  coulombiec  ,  pré ,  &  aurres  chofès ,  fànsin- 
rerpofition  d'autres  héritages ,  ledit  aifné  les  peut 
avoir  en  recompenfant  fes  autres  frères  par  héritage  à 
cftimïtioo  ,  «r&ttrie  boni  wi. 


CHAPITRE  XXXVI. 
Des  rPrejcriptiont, 


lit  frefcrip. 
rientreiuitità 


Outes  ptelcriptions  (  t  )  (ont  teduites  â  trente 
jntre  i 
Gnon  < 


nr 

1  ans(  f  )  contre  gens  Uix,  Si  contre  l'Eglife 


des  frères  ou  communs  podèdans  par  indivis  au-  rvaiefrifcr}. 
eu  nés  chofes  ,  nuift  aux  auttes  frères  ou  com- 

a  quarante  ans,  bnon  es  cas  particuliers  autrement  mu  us. 

décidez  ci-deflùs.  V  I.  Si  aucun  vend  ou  rranfporte  héritages  ou 

I I.  Le feigneur util  commecenfier,bourdelierou  chofes  immeubles  par  luy  rcnuesàcens,  rente,  ou 
rentier,  qui  a  payé  partie  de  la  redevance  par  luy  autre  devoir  d'aucun  feigneur ,  &  tel  alienanr après 
deue  par  payement  uniforme,  l'efpace  deflufdit  a  ac-  ladite  aliénation  continue  le  payement  dudit  devoir 
quis  liberté  du  (urplus  d'icelle  redevance.  Se  charge  dudit  héritage  ainfi  vendu.  En  ce  cas  ne 

I I I.  Faculté  de  racheter ,  toi  te  s  quittes ,  Ce  prêtait  court  preferiprioo  dudit  devoir  ou  charge ,  au  profit 
comme  deflus.  de  l'acquéreur, ou  aurreayanr  de  luy  caulc  pour  qucl- 

IV.  La  façon  Se  manière  de  lever  difmes,  suffi  la  que  laps  de  remps  qu'il  le  poffede  (g) ,  jufquesàce 
quote  d'iceluy  font  pteferiptibles  comme  deflus.  que  ledit  feigneur  direct  foit  deuement  informé  de 

V.  Interruption  de  prefeription  fàiûc  contre  l'un  ladite  aliénation. 


m  Art.  14.  bafiari,  peuvent  alunir ,  félon  la  limitation 
rlerarricle  lo.tit..».  qu'on  doit  «trancher  reformant  la  Cou- 
tume T.  C. 

t  A  11  t.  if-  &  fruit  funtrtux  du  défunt.  Régulièrement 
celuy  qui  fait  inhumer  un  dcfuur  ou  paye  fes  frais  tune  taux  , 
De  fait  point  aéte  d'héritier ,  cflant  pluftolt  un  office  de  pieté , 
tt  d'humanité ,  comme  j'ay  dit  lui  M.  Louer ,  Un.  M.  mum 
m  J.  B. 

€  Chat.  XXX  V.  A  h  t.  i.  j«m  neklei,  d'extraction,  ou 
par  lettres  vérifiées  fc  non  pour  office  qui  eft  attachée  a  la 
perfonne.  Leg-  eum  ptrreaut  Jit  ietet..  ».  T.  C. 

à  ,-  ■  :  j .  Jreit  i *>,  nefii  ri  »f*int  it  Iteu.  Si  en  fucceffiou 
collarcralc  il  y  a  plulicuK  enfans  qui  viennent  à  la  fucceffiou 


de  leur  oncle  reprefèntant  leur  pete  en  cas  de  reprefentation , 
Tainé  des  enfans  prendra  droit  d'aincllc.  Chef,,  ùt.  3.  de  Prrv. 
Hufi.  Il  ne  faudrait  foute nit  le  tembl  ible  en  cette  Coutume , 
car  par  eftet  c'eft  uuc  fucceflion  collatérale.  CoquitU  hit,  le 
dit  ainli.  T.  C 

*  Chip.  X  X  X  V I.  A  »  t.  1.  Ttu/et  preferiptimu  ,  même 
liyp<>thcquaire.  Mil.  Bourbonnois ,  art.  i  j.  T.  C. 

/font  réduites  1  uente  ans.  Oixi  U  Uttium,  lin  H. 
rtkm.  S.  J.  B. 

•  A  *  T.  6.  ftur  ■!».:,;■  Ufi  Je  ttmft  qu'il  le  ftfeJe.  T.iitm 
par  cent  ans .  jugé  eu  cette  Coutume  par  Arrcft  îemarqué  par 
M.  Louer ,  titt.  C  nuem.  u.fne,  uht  iutt.  J.  B. 
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DE  N1VERNÔIS. 


CHAPITRE  XXXVU 

D'ajjlcttc  de  TffTtw 


QUi  eft  tenu ,  obligé  ou  condamné  à  bailler 
fie  payer  rente  fimplement,  n'eft  tenu  d'en 
faire  afliette  par  le  mena ,  maii  feulement  de  payer 
ladite  rente  par  les  mains  :  ôe  qui  eft  tenu ,  oblige 
ou 'condamné  de  bailler  rente  en  aitlerte ,  ou  d'afleoir 
rente  ,  il  fera  tenu  de  l'afligner  Se  aflèoir  fêfon  ce 
que  deflbus  eft  déclaré. 

11.  Qui  eft  tenu  de  faire atome, la doir  faire  de 
prooliain  en  prochain  tant  qu'il  auradequojr  fi 
en  ladite  manière ,  te  aufli  eft  tenu  le  creanc 


eft  ptilée  cinq 


l'accepter, 

frjfW*    1  1 1.  Jiiftice  hante ,  moyenne  &  bafle  fe  ptife 
en  «A»"'*»  le  dixielme  de  ce  que  le  revenu  delà 
«Mm  c>   terre  vaut  par  chacun  «n ,  qui  eft  de  du  livies  vingt 
foU. 

!  V.  Juftke  haute  le u  1  c  ment ,  on  moyenne  Se  baflê 
enfèmble ,  font  pri  fées  (  *  )  en  afliette  le  vingtiefme 
du  te  venu  de  la  terre,  qui  eft  de  vingt  livret  vingt 
fols  tournois. 

V.  Et  au  regard  de  la  bafle  feulement  vaudra  la 
qnaranriefme,  qui  eft  de  vingt  livres  dix  fols  tour- 
nois. 

V  1.  Le  reflbrt  nVft  pont  rien  compté  en  affiette , 
&  eft  tenu  le  debteur  faifant  l'allier  te  de  bailla  ledit 
rcflbrt  avec  la  Juftice  en  premier  degré. 
d,  i.  ftifit  v  II.  La fottetefle , chafteau ou  maifon  fort  en  eftat 
fufhïant  eft  cftirnée  en  affiette  la  dix  ici  me  partie  du 
revenu  de  la  terre ,  Se  ne  fera  tenu  te  aeancier  de  la 
prendre,  fi  la  moitié  pour  le  moins  de  la  terre  ne  luy 
eft  baillée.  Et  quant  aux  autres  édifices,  nuirons, 
granges,  bergeries, eftablcs,  vergiers,  tardins  Se  hé- 
ritages eftans  des  appât  tenances  duditchaftetoumai» 
fon  tort  Se  joignant  tcdle  ,  i  b  feront  eftimez  pour 
la  dixiefme  partie  du  revenu  de  l'année  apprécié  par 
gens  à  ce  cognoiffans. 

V 1 1 L  Atnrcs  mailbns  Se  édifices  font  prifêz  en  la» 
dire  afliette  la  quarantième  portion  (t-)  de  ce  qu'elles 
valent  à  les  acheter  pour  une  fois. 
9*  ts  fnfh    1 X.  Plein  fief  eft  prifé  en  afliette  k  dixiefme  pat. 
*mM'       cie  du  revenu  dudit  nef. 

X-  Arrière  fief  la  vingtlefme. 
t»  U  H»#    X  L  Le  ft anc  alleu  (  c)  eft  eltimé  Se  prifé  le  dixief. 
étfi*mt  atlm.  me  plus  que  le  fief,  en  manière  que  qui  doit  cent  li- 
vres de  renie  en  franc  alleu ,  fera  tenu  pour  y  fatis- 
faire  île  baille/  cent  dix  livret  en  fief» 

XII.  Cens  en  afliette  double,  &  bourdclage  tierce; 
qui  eft  à  dire ,  que  cent  fois  de  cens  ,  font  prins  en 
afliette  pour  dix  livres  de  rente ,  Se  cent  fols  de  bour- 
delage pour  (eft  livres  dix  fols  tournois. 
**»  u  £jP*  XIII.  Taille  d'homme  ou  femme  fërf  eft  évaluée 
la  dixiefme  partie  de  ce  qu'elle  a  valu  ou  peut  valoir 
en  dis  année; ,  Se  le  mex  fera  baillé  pour  1a  dixictme 
paitiede  fadite  taille. 

XIV.  Rentes  qui  rteeroifrênt  nedecroiflènt  font 
baillées  pour  autant  quelles  montent. 

X  V.  Rentes  mnables  qui  croiffènt  Se  decroiflènt 
fontbaillcesen  afliette  pour  ladixiefme ,  de  ce  quel- 
les  ont  valu  ou  peuvent  valoir  en  dix  ans ,  les  impen- 
fes  neceflaiies  déduites. 
X  V I.  De  meimci  quant  atix  moulins ,  fours ,  pref- 


fouers (d), rivière» ,  bannanX  ou  non  bannaul , gs» 
rennes,  coufombiers  &  (c  ' 

XVII.  Place  de 
fols  tournois. 

XVIII.  U  feule  d'une  charte*  de  foin  >  eft  efti-    o»  u  y*  fit 
mée  la  dixiefme  pairie  de  ce  qu'elle  a  valu  ou  peut  va*  * 

loir  en  dix  années  ,  eu  efgard  i  l 'afliette.  *  f"*' 

X  I  X.  Chacun  faule  portant  branches  i  perches 

ou  pefleàu  ,  eft  pr  i  fé  une  obole  par  an. 
X  X.  L'arpent  de  bois  de  couppe  Se  revenant,    t*  ïtfTîfW 

eft  prifé  la  quinxiefmc  partie  de  et  qu'il  a  efté  on  *'  r«7'"<  ** 

peut  eftre  vendu  en  quinze  ans.  ***• 

XXI.  B  >i  s  de  for  eft  portant  paillon  ou  non ,  eft 
cftimé  en  afliette  U  trentiefme  partie  de  ce  qu'A  peut 
valtoir,  i  vendre  pour  une  fois. 

XXII.  Eftang  qui  n'affouve  point  de  luy.mefmd  j 
«Il  eft  d'agouft ,  eft  prifë  chacun  arpent  vingt  fois  , 

fie  s'il  eft  de  fontaine  vingt  cinq  fols,  Se  s'il  aflouvede  ' 
luy-mefme  trente  fois,  deducs  toutesfois les  ftaù  Se 
miles  nece  flaires. 

X  X  1 1 1.  Et  eft  l'arpent  «le  quatre  quartiers  en  qus-  Divtft*  « 
tre ,  te  quartier  de  dix  roifes ,  &  la  toi  Ce  de  tsk  pieds ,  f+  » 

*:Ie  pied  de  doute  poulces,  Se  par  ainli  faut  que 
chacun  qnartiet  contienne  quarante  toifes  en  circuit -, 
Se  dix  toifes  en  chacune  quarrare,  &  ainsi  lèra  il  du 
plus,  de  de  moins. 

XXIV.  I .'arpent  de  vigne  en  vignoble ,  eft  prifé 
quarante  fols ,  fie  autre  pair  trenre  lois. 

XXV.  L'arpent  de  terre  en  nature  ou  en  frilche» 
i  froment ,  feigle ,  ou  autre  bled  ,  fera ptifë  ce  qu'il 
pourra  eftre  baillé  un  fiers  moins. 

X  X  V I.  En  tentes  de  bleds  ,  les  mefures  feront  >»»f>»^»**r 
évaluées  a  la  mefurede  Nevers.  Et  fêta  fa.de  la  prifée  *" 
en  fa  forme  qui  s'enfuir. 

Boi fléau  froment ,  trois  (bis  tournois, 

Boiflèau  feigle  ,  deux  fols  fix  denier». 

Boiflêau  d'orge ,  vingt  deniers. 

Boiflèau  avoine ,  dix  deniersv 

BoilTeau  de  poix ,  deux  fols  fît  deniers. 

Boiflèau  de  rebves ,  deuk  fols  fît  deniers. 

Boiflêau  de  millet ,  deux  fols  foi  deniers. 

Le  tonneau  de  vin ,  foixante  fols  tournoi». 

Le  muyd  de  vin  à  ladite  raifon,  quarante  fois 
tournois. 

X  X  V 1 1.  Et  «ft  i  notet  que  le  tonneau  Vaut  Se  «* 
doit  contenir  deux  poinfons,  fe  poinfoh  cinq  cote- 
rets  ,  le  coteret  quarante- hutet  pintes  ,  mefure  de 
.  Nevers  ,  fie  les  trois  muids  valent  deux  tonneaux ,  par 
ai  mi  le  poinfon  doit  contenir  doute  vings  pintes , 
le  tonneau  quatre  cens  quatre  vingts  pintes ,  fie  le 
muyd  trois  cens  vingt  pintes.  Et  fi  lefdits  cote- 
rers  ,  poinfons ,  tonneaux,  fie  muyds  contiennent 
moins  que  deftus ,  ils  font  faux  ,  fie  font  les  ven- 
deurs à  autres  mefures  ,  fie  les  tonneliers  qui  les 
ont  falotes ,  pu  ni  (Tables  d'amende  arbitraire.  Et  fera 
tenu  chacun  tonnelier  avoir  une  marque ,  de  laque!!* 
il  marquera  les  tonneaux  par  luy  faits. 
Céline  en  afliette,  clt  ptiiéc  doute 


non» 


«  Cha».  XXXVII.  A  a  t.  4.  fm friféti.  Cette  prifée 
fojr  la  moyenne  '&  bafle  Jufticr  mal  faite ,  I  cej lui  i  la 
haute  ,  laquelle  emporte  les  grandes  amende»  Oc  ctaififca- 
uons  T.  C. 


r  A  a  t.  u.  t»  framt-Otm,  Coquille  dit  que  le  fraoea 
illcu<ie  cet  article,  le  «toit  eaicadte  du  noble  «t  non  du  I 

rkr  T.C 

d  K\t.  lt.fi*r$,fnfuurr.  Il  tint  faire  1a 
lion  de  dix  année*  ,  pour  en  faire  une  eoov 
«c  „.  T.  «». 
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Oye ,  deux  fols  tournois. 
Mvte  de  «ira,  quatre  ioït  deux  déniera. 
Pinte  d'huyle,  vingc  deniers  tournois. 
Brebis ,  fept  fols  ht  deniers  tournois. 
Mouton  commun ,  dix  (ois  tournois. 
Mouton  gras ,  treize  folsq 
L'aignel,  rrois  fols. 
Veau ,  quinte  lots 


Pourceau  d'un  an  gras ,  quarante  fols. 

Pourceau  commun  r  vingt- cinq  fols.  « 

Cochon ,  vingt  deniers. 

Chevreau ,  deux  fois  fi»  deniers  tournois. 

Les  autres  efpeces ,  qui  ne  font  ci  déclarée»,  fe- 
ront prises 
les  partie*. 


«*f     PROCES  VERBAL- 

■ 

TT"  'A  N  mil  cinq  cens  trente-quatre ,  le  hui&iefme  jour  de  Novembre ,  Nous  Louis  Rouillarr  8e  Guif» 
|  laurne  Bourgoin ,  Confêillers  du  Roy  noftie  Sire  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris,  eltans  en  la  ville 
m  Jdt  Moulins  en  Bourbonnois,  occupez  pour  le  fait  Se  expédition  des  Grands- J  mrs  tenus  en  iccltiv 
lier  par  ordonnance  du  Roy ,  avons  eue  requis  par  M.  Chriliophle  Marfâult,  Procureur  en  ladite  Cour 
de  Mad  *mc  la  Cotnteflè  de  Nivernois ,  de  nous  tranfporter  en  la  ville  de  Nevers,  pour  en  fuivanr  certai» 
nés  Lerttcs  Patentes  du  Roy  obtenues  par  la  Dame  Comrcûe  de  Nivernois,  procéder  à  la  tedaétion  des 
Courtumes  d'iceluy  Pays.  ■ 

P  a  r qu  o  y  le  onzicfme  jour  defdits  mois  Se  an ,  iceux  Grands-  Jours  rencs  à  Moulins  finis  Se  expirez , 
nous  Conïcillcrs  fiifdits  nous  tranfporralmes  en  ladite  ville  de  Nevers. 

Et  le  trcizicfme  jour  dudîr  mois  de  Novembre,  eltans  arrivez  au  Charteau  de  ladite  ville  de  Nevers 
nous  fut  dit  Se  expofif  par  M.  Jacques Bolacre,  Procureur  du  Comté  de  Nivernois,  que  par  cy-devant  par 
verru  de  Lettres  Patentes  du  Roy ,  addreffànres  à  Madame  la  Comte/Te  dudit  Pays  de  Nivernois,  auroient 
cite  aflciublez  les  trois  Eflats  pour  avifer  de  rédiger  par  elcrit  au  vray  le*  Courtumes  du  dit  Pays  Se  Comtek 

Et  q  ic  i  cette  fin  aliénation  auroir  dte  donnée  aufdits  trots  Ettatt  à  comparoir  pardevant  nous  en 
Iadue  ville  de  N-vers,  ville  capitale  dudir  Pays,  auquel  treizicfme  |out  dudit  mois  de  Novembre,  i  une 
heure  attendant  deux  aptes  midy,  à  cette  eaufe  nous  preienta  deux  Lerrrcs  Patentes  du  Roy,  les  unes 
datteesdu  pc-nulricime  jourd'Aojft ,  les  autres  du  vingt.uniefrne  jour  d'Odobra  derniers  partez  ,  nous 
ptiant  vouloir  vacquer  Se  entendre  audit  affaire  Se  y  pioccder  félon  la  forme  débites  Lerrres,  ce  que  luy 
accodifmes  après  icelks  Lettres  avoir  cite  par  nous  veues  Se  leues  ,  Se  defquellcs  premières  Lettres  la 
ceneur  /enfui:. 

FRançois  par  la  grâce  de  Dieu .  Roy  de  France  :  A  nos  araez  &  féaux  Maiflres  Antoine  le  Vifte,  Pre- 
fideni  en  nortie  Cour  de  Parlement  à  Paris,  Antoine  Dubourg,  Mairtre  des  Requefts  ordinaire  de 
nolhc  Hoitcl ,  Guillaume  Bourgom  Confeiller ,  &  Guillaume  Poiet  noltre  Avocat  en  nortredite  Cour  de 
Parlement  i  Paris  i  Salut  Se  dikâion.  Noltre  très  cher  de  très-amée  coufine  la  Comtetlè  de  Nivernois  Se 
de  Dreux,  nous  a  fait  dire  Se  remonltrer  que  feu  ooftre  coufin  Jean,  Comte  de  Nevers, 

d'Eu  Se  de  Rctel  fon  ayeul ,  après  pluiieurs  aiiemblées  auroit  fait  rédiger  8e  mettre  par  elcrit  les  Courtu- 
mes dudu  Pays  de  Nivernois,  Si  kelles  faite  lire  Se  publier  en  l'Auditoire  du  Bailliage  de  Nivernois,  Se 
depris  en  vertu  des  Lettres  de  Commiflion  de  nos  predccciieurs  de  bonne  mémoire,  les  Rois  Charles 
VIII.  Se  Louis  X1L  noltre  Bailly  de  laind  Pierre  Le  Mourticr  ou  Ion  Lieutcnanr,  auroit  pareillement 
voulu  rédiger  par  eferit,  arrerter  Se  faire  publier  en  l'Auditoire  d  îdit  faincr  Pierre  le  Mourtier,  les  Couf- 
rumes  tant  dudit  Pays  de  Nivernois,  que  dudit  Bailliage  de  faincf  Pierte  le  Mouftic  ,&e  d'icelles  Courtumts 
en  autoit  fait  certains  cahiers,' tellement  qu'audit  Pays  de  Nivernois  le  trouvent  aujourd'huy  trois  cahiers 
d'icelles  Courtumes  à  diverfes  fois  rédigées  par  elcrit  en  plufîeurs  articles,  points  Se  endroits  divers, 
contraires  Se  repugnans  l'un  l'autre  auxquels  foy  n'eft  ad|ouftce  i  mais  les  parties  pLi.lam  ayans  a  prouver 
Courtumes,  fè  pourvoient  eucore  par  preuve  de  te  (moins  en  turbe .  Se  non  par  extraits  de  leurs  Courtumes , 
de  l'article  ou  articles  dcfquels  ils  ont  affaire,  Se  qui  plus  cft  par  la  diverlîté,  répugnance  Se  contrariété 
de  "dits  cahiers  de  leurs  Courtumes ,  les  fujets  de  nofttedite  coufine  expofans  Se  aurres  qui  ont  affaire  des 
Cou  II  urne»  dudit  Pays  pour  U  dccifion  de  leurs  querelles ,  procès  Se  quertions ,  o'ont  aucune  certitude  de 
leurs. flaires;  Se  s'ils  entrent  en  proiès,  font  contraints  de  faire  à  grands  frais,  &  employer  bien  fouvent 
la  plus  grande  part  de  le  u  bien  &  fubliftance  i  montrer  &  faire  apparoir  de  la  vérité  dcfdites  Courtumes, 
Se  louvcntcsfois  fur  la  preuve  d'une  mefme  Courtume  fe  trouve  divcrfïré  ou  contrariété  ,-en(brte  que  plu. 
ûcuii  d'iceux  fc  départent  Se  tont  contraints  fe,  départir  de  leurs  droits  Se  juftes  querelles  au  moyen  des 
frais  Se  vexations ,  Se  ai.flî  pour  doutes  qu'ils  ont  que  leurs  parties  prouvent  Courtumes  contraires  à  icel- 
les,  qu'ils  pofenr  Se  allèguent  au  moyen  des  inventions  Se  fubiilitez  des  Praticiens  qui  donnent  aufdites 
Coulhmesnon  arreftecs  telles  reftrittions,  ampliations  &  modifications  que  bon  leur  femble,  mènent 
leurs,  par  lies  en  peine  de  prouver  par  cnqucltes  «Je  telmoins  en  turbe,  à  la  grande  rctardation  du  bon  droic 
des  fujets  de  notrcdi.e  coufine,  Se  autres  ayans  arfaiie  defditcs  couttumes.  Se  upprellion  des  pauvres;  la- 
qt-elle  notreditc<oufinc  expolar  te,  pour  à  ce  obvier     afin  que  en  fondit  pays  de  comte  du  N  v.-rnois  y  me 
couftume  certaine  ,  félon  laquelle  Itfdits  fujets  du  pays  fe  puiflent  reg'er  Se  condi  ire ,  Se  par  icelle  v:  id  r 
fans  liais  Se  vexations  leurs  dtbats,  duferends  Si  quertions,  defire  icelle  coultume,  lfi:e  Se  rr'ant*  dudit 
pays  ,  cours  Je.  iufi(«iic.tions  d'ici  li-y  elhe  tellement  rédigées  8e  miles  par  elcrit ,  ai.refiées  &  publiées  en  no- 
ttedite  Cour  ,  6e  des  Louis  Si  JurifdiAions  de  ioudit  piçsj  à  ce  que  ci  aptés  ne  parvienne  incenirude, 
variété, contrariété  ou  rcpt  gnancc;&  lien  rédigeant ,  mettant  parelcrie  (èldires  coultumcs ,  Itiles  Se  ufan- 
ces  du  contentement  commun  t\  lulï  ant  de  fes  vaifa.  x  ,  o»ricicts&  fuiers,  Se  autres  jjens  des  trois  Bftars  du- 
dit pays  de  Nivernois  ,  elloit  trouvé  bon  Se  expédient ,  utile  ou  ncccJiàitc  de  ftaiûer  Se  cllablir  quelcoo- 
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quts  nouvelle*  coutumes ,  ftiles ,  ulances  ou  atticles  il'ice  x ,  reftraindre  ,  abroger ,  amplier ,  modifier  ou 
interpréter  les  anciennes  ,  qui  julques  à  prefent  ont  elle  gardées  5c  oblcrvécs  audit  pays  ,  délire  nor redite 
conhne  pour  femblables  rations  que  demis ,  leldits  nouveaux  articles ,  ftiles  ou  couftumes ,  reftrittions , 
ampliations,  modifications  fie  interprétations  des  anciennes ,  eftre  par  mefme moyen  rédigées  8c  mifes  pat 
clcrir,  arreftéesfic  publiées  en  noitedite  Cour,  5c  eldites  Cours  fie  jurifdiâions  de  icfdirs  pays ,  pour  défor- 
mais in  violablemeor ,  fie  Uns  infraction  eAre  gardées,  5c  les  abrogées  eftre  déclarées  nulles,  5c  de  nul  effet 
&  valeur  t  nous  requérant  humblement  nos  Lettres  de  provifion.  Pourquoy  ,  nous  les  choies  conliderées, 
inclinant  libéralement  à  la  requcfttdenotredkecoufine,  comme  jultcfic  raifonnable  ;  5c délirant  Icsordon- 
nances  de  nos  predeceffeurs  fur  l'arreft  5c  publication  des  Couftumes  de  notre  Royaume,  élire  in  violableroent 
gardées  fie  lortir  leur  plein  5c  entier  effet ,  Nous  mandons,  5e  par  ers  prefentes  commettons,  fie  aux  deux  pre- 
miers de  vous  qui  y  pourrez  vacquer ,  que  appeliez  en  la  ville  de  Nevers  ou  autre  tel  lieu  &  ville  dudit  pays 
que  adviferez  eftre  expédient  5c  un)e,lc*  gens  des  trois  Eftats  dudit  pays  exempts  5c  non  exempts,privilegiez 
&  non  privilégiez  en  la  manière  accouftumée  ;  lefquels  voulons  5c  leur  enjoignons  comparoir  pardevant 
vous  en  leurs  perlonncs,  s'il  n'y  a  exeufation  légitime,  &  y  eftre  adjournezpar  notre  premier  huiflîer  ou  lêr- 
gent  s  cV  1  de  ce  eftre  contraints  :  A  fç  avoir  les  gens  d'Eglife  par  prinfc  5c  fài/ie  de  leur  temporel ,  5c  les  lais 
par  punie  fie  exploitation  de  leurs  biens  meubles  5c  immeubles ,  5c  autres  voyes  fie  manieies  deues  5c  raifon- 
nablcs.nonobftant  oppolîtions  ou  appellations  quelconques  privileges.lc  contenu  en  iceux  tenu  pour  exprimé 
&  fans  préjudice  d'icelles, fie  en  la  preicnce des  comparus  fieabfencc  des  defaillans  fùftîfamment  appeliez» 
leurs  ablences  réputées  pour  prefences,  faites  rédiger  5c  mettre  par  efcrit,  lire  5c  publier  en  la  manière  ac- 
couft umée ,  les  ftiles,  ulances  fie  couftumes ,  déclarations, ampliations , reformations,  modifications  abro- 
'  gâtions  Se  interprétations  d'iceux  ,  enlémble  les  nouvelles  couftumes  acceptées  fie  accordées  du  commi  n 
&  furfifant  contentement  des  gens  deldits  trois  Eftats ,  ou  de  la  plus  grande  5c  faine  partie  d'iceux  ,  aux- 
quels pour  phis  facile  iflue  Se  expédition  de  ce  nous  avons  permis  Se  permettons ,  en  rant  que  bc foin  feroit , 
convenir  fie  députer  de  leur  commun  avis  5c  confentemenr ,  ou  de  la  plus  grande  fie  faine  partie  d'iceux ,  cer- 
tain nombre  entt'cux ,  pour  iceux  l'accepter ,  accorder  ,  rédiger  fie  mettre  par  eferit  ;  Se  que  ce  qui  par  lef- 
dits Eflus  &  Députez ,  ou  la  plus  grande  5c  faine  partie  d'iceux  fera  fait  fie  accordé,  foit  de  tel  ou  femblable 
effet  fie  valeur ,  que  s'il  cftoir  accordé  par  tous  ceux  defdits  trois  Eftats ,  fie  neantmoins  voulons  que  tous  fie 
chacun  des  articles  defdits  ftiles , ufanecs ,  couftumes  anciennes  Se  nouvelles  rcftriâions ,  exemptions ,  mo- 
difications ,  abrogations  fie  déclarations  detdites  anciennes  couftumes,  ftiles  fie  ufances  adjouftéesdu  com- 
mun fie  furEfant  avis  fie  confentement  des  gens  deldits  rrois  Lftits  dudit  pays  fie  comté ,  leurs  Eflus  Se  Dépu- 
tez â  ce,  ou  de  la  plus  grande  fie  faine  partie  d'iceux  ,  foient  par  vous  publiez  en  la  manière  accouftumée.  Et 
lelquelles  couftumes ,  Itiles ,  ulances  anciennes  fie  nouvelles ,  modifications ,  interprétations ,  déclarations, 
ampliations  fie  reftriclions  dcldues  anciennes  couftumes ,  ftiles  fie  ufances  accordées  comme  dcllus,  fie  ar- 
rêtées dès  à  prefent  comme  pour  lors  Se  deflorspour  maintenant  de  notte  certaine  feience ,  prop  e  mou- 
vement, pleine  puifîàncc  5c  authurité  royale ,  avons  décrété  fie  authorilé ,  décrétons  fie  auihorifons  par 
ces  Prefentes ,  pour  déformais  le  conduire  fie  régler  par  icelies ,  y  afleoir  jugement ,  fie  les  garder  inviola- 
blement  comme  loy  fie  edit  perpétuel  ès  procès  fie  débats  à  intenter  fie  mouvoir  ,  8c  des  intentez ,  meus  fie 
pendans ,  elquels  avant  le  jour  fie  <latte  d'kcllc  publication  n'aura  efté  faite  er.qucfte  ,  fie  fans  ce  que  defbrw 
mais  loitbefoin  faire  preuve  deldites  couftumes  ,  ftiles,  ufances  5;  tefmoins  en  nirbe  ;  mais  feuLmcnt  par 
l'extrait  du  livre  coultumicr  punsfic  ligné  des  greniers  de  notre  Cour  de  Parlement ,  fie  des  autres  Couis  fie 
Jutilurcxions  où  lelditcs  couftumes  feront  deuemenr  regiftrées ,  (ignées ,  vérifiées  fie  publiées.  , 

E  t  davantage  avons  inhibé  fie  deifendu  ,  inhibons  6e  deffendons  exprellcmcnr  a  tocs  avocats,  procu- 
reurs, praticiens ,  fie  autres  perlonncs  quelconques ,  5e  aufquels  d'abondant  nous  entendons  par  vous  eftre 
faires  de  par  nous  plus  amples  inhibitions  ,  fur  peines  ai  bitraires ,  de  ne  mente  en  avanr ,  articuler  ou  pro- 
polét  autres  couftumes  que  celles  qui  feront  efetites,  arreftées  fie  publiées  en  lafotme  Ce  manière  dcmisde- 
clatées,  ny  fur  icelies  faire  aucunes  interprétations  de  fairs  derogeantsfie  contraires  i  iccllcs ,  ou  les  diverti- 
fiant ,  fie  à  leurs  juges  de  ne  lesadmenre  fur  telles  peines  que  dcllus.  Et  quant  aux  anciennes  couftumes 
abrogées  par  les  gens  defdits  trois  Eftats ,  ou  leurldits  deputez  5c  commis ,  la  plus  grande  fie  Ici  ne  partie 
d  iccux ,  nous  voulons  lelditcs  couftumes  ainû  abrogées  apiès  ladite  publication  demeurer  fans  effeu,  eu  in- 
hibans  fie  deffendans  par  ces  Prefentes  très  exprcllenienr  aufdits  avocats,  procureurs ,  praticiens ,  fie  autres 
perlonncs,  Se  aufquels  voulons  plus  amples  inhibitions  fie  deffences  de  par  nous  eftre  laites ,  fur  peines  ar- 
bitiaires  que  dcllus,  qu'ils  n'ayenr  après  ladite  publication  à  alléguer ,  pofer  fie  articuler  lelditcs  coufti  mes 
ainfi  abrogées ,  fie  aux  juges  de  les  recevoir  ;  fie  à  ce  voulons  fie  nous  plaift  les  faits  defditcs  couftumes  abro- 
gées ou  non  comprinfes  au  livre  dudit  couftumier,  fie  auflî  les  interprétations  de  faits  proporez  en  juge- 
ment contradictoire ,  enfèmble  les  preuves  par  tefmoins  fur  ce  faites  eftre  rejertecs  en  jugeant  les  procès  , 
pofé  que  les  parties  ne  l'ayent  requis ,  comme  chofes  nulles  fie  inutiles ,  fie  de  nul  effet  fie  valeur.  Et  quant 
aux  articles,  Louftumesfie  u;flicultcz  qui  ne  pou  noient  eftre  vuidéespar  les  gens  deldits  nois  Eftats,  leurs 
commis  fie  deputez,  la  plus  grande  fie  laine  pairie  d'iceux,  voulons  fie  vous  mandons,  fie  aux  deux  de  vous, 
iceux  aniclcs,  couftumes  fie  d;lricultcz ,  enlemble  les  raiforw  Oc  moyens  des  contiedifans,  cmpefchânsou  in- 
liftans  à  la  rédaction  defdiis  articles  fie  couftumes,  eftre  par  vous  mis  par  elcrit ,  fie  eftre  au  long  inlêré  en 
votre  procès  v  ci  bal  ,  pour  le  tour  pat  vous  renvoyé  à  nottedite  Cour ,  par  elle ,  vous  prefens  fie  appeliez 
Il  faite  (ê  peur ,  en  décider  fie  déterminer  ainfi  que  de  raifen.  De  ce  faire  vous  donnons  fie  a  procureur  de 
vous  plein  pouvoir  fie  authorité  ,commiffion  fie  mandement  fpectal ,  mandons  fie  commandons  à  tous  nos 
jufticiers,  orEciers  fie  fujers ,  q  i'i  l'exécution  de  afdites  Prefentes  foitobey.  Donné'  à  Fontainebleau  le 
pénultième  jour  d'Aourt  mil  cinq  cens  trente  quatre  ,  fie  de  noue  règne  le  vingriei'me.  Si'ne  f.uiefcrtt ,  Par  le 
Roy  ,  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Sens  Légat  fie  Chancelier  de  Fiance  prefent.  B  h  s  i  o  M  ,  5c  Iccllé 

de  cire  jaune  lur  iîmple  queue.  Et  deldites  lecondes  Letties  Patentes  la  teneui  enfuit. 

François  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  :  A  nos  amez  Se  féaux  eonfeillers  en  norre  Cour  de 
Patlemcntà  Paris ,  maiftres  Louis  Rouillard  ,  Nicolas  Sanguin,  fie  Pierre  de  la  Porte  commis  pour  ac- 
corder ,  reformer  fie  rédiger  par  efent ,  fie  publier  les  couftumes  ,  ftiles  fie  ufances  du  pays  Se  comté  de  N'i- 
vernois  ,  fuivant  la  requeue  que  faite  nous  en  a  efté  -,  r  notre  ries  chère  fie  améc  coulinc  laComtelTè  dudit 
pays,  Nous  euflions  par  aunes  t  os  Lcrtres  Parenres.commÎ!.  Se  député  nos  amez  fie  féaux  aufli  coniëillers 
maiftres  Antoine  le  Ville  prefident  en  n^tt  édite  Cour  de  Parlement  ;  Antoine  du  Bourg  lors  maiftie  des  rc- 
queftes  ordinaire  de  notre  hollel ,  fie  à  p  tètent  prefident  en  noireditc  Cour ,  Guillaume  Poiet  non c  avocat 
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gênerai  ;  &  GuUlaanw  Bourgoin  confeiller  en  icdle  :  fit d'autant  que  ledit  Ville  eft  de  prefetic  allé  de  vie  t 
efpas ,  fit  que  lefdirs  du  Bourg  &  Poiit  font  i  piefcnt  occupez  en  aucunes  nos  affaires  d'imp 


nous  ks  avons  chargez ,  au  moyen  dequoy  ils  ne  peuvent  bonnement  vacquer  ny  entendre  i  ia  reformation, 
redaâion  fit  publication  des  fufditescouftumes ,  ftilesfit  ufânces,  fuivant  nofdites  Lettres  à  eux  addreflèes» 
i  cette  caufe  eft  beibin  de  fubroger  fie  députer  en  ieur  lieu  i  cet  effet  trois  autres  bons  perfonhagei  avec  le» 
dit  Bout goin ,  &  fur  ce  délirant  autres  nos  Letrres  i  cette  fin ,  feavoir  vous  faisons ,  comme  nous  ton» 
fiant  à  plein  de  vos  foins,  intégrité,  fumTanceck  diligence,  vous  avons  fubrogez,  commis  fie  députez ,  fu- 
brogeons ,  commettons  fie  députons  par  ces  prefentes ,  pour  &  au  lieu  defdits  se  Vite  6c  du  Bourg  pour  vac- 
quer 6t  entendre  avec  iceluy  Bourgoin ,  ou  tes  deux  de  vous  qui  p(as  ailètnent  6c  commodément  pourrez 
pour  ce  faire  en  l'abfence  des  deux  autres ,  aurait  d'icelle  re  formation ,  redaâion  ^publication  d'iceJle  coi> 
tu  me  ftile  &  uuincei  le  tout  félon  6c  enfuivant  nofdites  premières  Lettres ,  le  contenu  desquelles  nous  vou- 
lons par  vous  èfce  de  pomt  en  iranrenfiuvy,entmenuc<gMdé,(âns  y  faire  aucune  faute  ny  difficulté  :  Car 
tel  cil  notre  plaifir,  nonobftant  que  ce  (bit  après  la  fete  fainâ  Martin,  &  que  l'encrée  du  Parlemenr 
{bit  cependant  intervenue,  auffi  les  ordonnances  6c  conftitutions  de  nous  6c  de  nottedite  Cour  par  lefquel- 
Ict  font  infirmez  fie  annuliez  tous  exploits  6c  exécutions  de  juftice  faits  par  les  Prefidens  At  Confeillcrs  de 
rtot  redite  Cour  hors  d'icellcs  :  A  quoy  pour  cette  fois  nous  avons  dérogé  6c  dérogeons ,  de  notre  cerrainc 


feience  ,  pleine  puiflânee  6c  authorité  royale ,  par  ces  Prefentes  6c  (ans  préjudice  d'icellei  en  autres  chofes. 
D  o  -,  n  i  i  Sainô-  Aignan  le  vingt-un  Octobre  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  trente  quatre ,  6c  de  notre  ro- 
gne le  vingt  idme.  Signé  par  le  Roy ,  B  a  ■  ton,  6c  fccllées  fur  (impie  queue  de  cire  jaune. 

Aussi  avons  nous  inféré  la  teneur  des  Lettres  Parentes  du  Roy,  addrellàntes  à  ladite  dame  Com  relie 
de  Ne  vers ,  pour  par  elle  ou  fes  députez  convoquer  les  trois  Eftats  dudit  pays ,  Se  avec  eux  advifer  i  la  con- 
feâion  dudit  cahier  couftumier,  qui  (croit  par  après  porté  à  nos  CommuTaues  devant  dits ,  ainfi  qu'U 
eu  fuit. 

FRamçois  parla  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  A  notre  trer-chere  Se  tres-amét  coufine  la  Com  te  (Ta 
de  Neveu  Sedt  Dreux  ,  S  a  l  v  r  b  i  oilect  ion»  Comme  par  autres  nos  Lettres  attachées  à  ces 
Prefentes,  nous  avons  à  votre  requefte,  fie  pour  le  bien  de  vonedir  pays  &  comté  de  Ni  vernois,  commis 
nos  amez  6c  féaux  confeillers  maiftres  Antoine  le  Vide  ptefident  en  notre  Cour  de  Parlemenr  i  Paris,  An- 
toi  ne  du  Bourg  maiftre  des  requeites  ordinaire  de  notre  bottel  .Guillaume  Bourgoin  confeiller,  6c  Guillau. 
me  Pojet  notre  avocat  en  notre  Cour  de  Parlement  i  Paris,  «la  redaâion  6c  reformation  des  couftumes  de 
votre  pays  de  Nivernois ,  6c  foit  requis  pour  le  fair  fie  commodité  de  vorredite  affaire ,  affembler  les  gens 
des  trois  Eftats  de  Votredit  pays  avant  que  nofdits  Gommiffàires  (e  tt  ou  veut  fut  les  lieux  pour  le  fait  fuf- 
dit  t  mefmement  pour  dreifer  le  cahier  Jefdites  couftumes ,  6c  le  tenir  preft  a  la  venue  de  nofdits  Commit 
faires  fie  Députez ,  attendu  mefmement  que  contrariété  fie  difeord  qui  (ont  efdites  couftumes ,  6c  auffi  foie 
befoin  de  avifèr  fur  &  comment  (croit  impofë  les  frais  Se  dépens  qui  fernnr  fairs  a  la  conduite  dudit  affaire , 
&  à  ce  que  par  faute  de  ce  ledit  négoce  qui  eft  grandement  utile  6c  profitable  i  vofdits  fbjets ,  fit  gens  dudit 
pays  ,  ne  (bit  intérims ,  différé  ou  reculé,  pour  ce  eft  il  que  nous  délirant  lefdires  couftumes  eftre  redui- 
tes  au  bien  6c  foulagemcnt  de  vofdits  fujers  ;  vuus  mandons  par  ces  Prefentes  que  vous  afiëmbliez  ou  faites 
affembler  à  certain  jour  6c  competant ,  pardevant  votre  bailly  de  Nivetnois ,  ou  tel  autre  perfbnnage  que 
•«itérez»  les  gens  defdits  trois  Eftart  dudit  pays 3c  comté  de  Nivernois  ;  pouriceux  afièmblez  comparans , 
cV  affiches  ès  lieux  6c  ville  inûgnes  de  votredit  pays  Se  comté ,  procédiez  avec  Icfdits  comparans  en  l'ab- 
fence des  defaillans ,  &  pat  un  feul  défaut  a  laconfrâion  dudit  cahier  couftumier,  qui  foit  6c  fera  porté  à 
nofdits Commiffàires  fie  Députez  à  la  redaâion  fie  infirmation  defdites  couftumes,  pour  procéder  au  fait 
de  leutdite  commiffion ,  auffi  pour  advifer  à  ladite  afiemblée,  par  qui  Se  comment  feront  impofez  les  frais 
&  dépens  qui  leront  faits  à  la  conduira  dudit  affaire ,  6c  l'avis  fur  ce  deuement  expédié ,  baillé  6c  délivré 
aux  Eûus  par  nous  eftablis  pour  le  fait  des  aides,  des  railles  6c  fubfides  dudit  pays  de  Nivernois,  â  ce  qu'ils 
en  feront  l'affiette  comme  de  nos  deniers.  Mandons  6c  commettons  par  ces  mefmes  Prefentes  aufdirs  Eflus 
qu'ils  ptocedent  à  scelle  artietre  diligemment ,  6c  fans  y  faite  difficulté  j  enferebk  de  contraindre  ce  faire 
contraindre  les  impofez  au  payement  des  deniers  aufqueh  ils  feront  impofez  par  toutes  voyes  deues  &  rai» 
fonnables ,  6c  comme  pour  nos  propret  deniers ,  6c  iceux  deniers  faire  délivrer  Se  metrre  tt  mains  du  reee* 
veur  de  nos  railles  on  ladite  eflrâion ,  pour  les  couvettit  aux  frais  6c  dépens  deffufdits ,  pat  l'ordonnance 
de  vous  &  des  déléguez  des  Eftats ,  6e  fera  tenu  d'en  rendre  compte  comme  des  autres  deniers  de  fa  rrcepte  : 
Car  ainli  le  voulons  fie  nous  plaift  eftre  fait ,  nonobftant  quelconques  ordonnances ,  reft  ridions ,  mandemens 
ou  deffenfes  à  ce  contraires.  DoNxi'â  Fontainebleau  le  dernier  jour  d'Aouft  mil  cinq  cens  trente-quatre, 
éVde  notre  règne  le  vingtiefme.  Signé  par  le  Roy,  Monfeigneur  le  Cardinal  de  Sens  Légat  6c  Chancelier  de 
France ,  ptelcnt  :  Et  **  dtffom ,  B  r  s  t  o  n  ,  6c  fccllées  à  (impie  queue  de  cire  faune. 

E  t  pour  ce  que  nous  Commiflaires  devant  dits ,  avons  efté  advettis ,  que  ladite  dame  Corateflê  anroit 
en  enfuivant  certaines  Lettres  Patentes  prochainement  inleréea ,  (ùbdelrgué ,  fon  bailly  3c  gouverneur  du 
Nivernois ,  avons  femblablement  fait  inférer  la  teneur  de  ladite  commiffion , ainfi  qu'il  enfuit. 

MAsit  d'Aluet,  ComteiTe  de  Nevets  fit  de  Dreux  t  A  norre  amé  6e  féal  confeiller  maiflre  An- 
toine de  Flamerans ,  chevalier  fèigneur  de  Buzet ,  &  notre  bailly  dr  Nivernois  ,Saiut.  Comme 
le  Roy  par  fes  Lettres  Patentes  données  à  Fontainebleau  le  detnier  jour  d'Aouft  n'agueres ,  paffées  6e  fccllées 
du  grand  (cel  dudit  Seigneur  en  cire  jaune ,  &  (ignées  Bnttm ,  Nous  ait  commtfê  &  députée  pour  artémblt  r 
ou  faire  aflcmbler  i  certain  tour  pardevant  vous,  ou  autre  tel  perfbnnage  que  adviferons,  les  gens  des 
trois  Eftatsde  notre  pays  fie  comté,  fit  autres  du  Nivernois,  pour  iceux  aitcmblez  comparans,  ou  deuement 
appeliez ,  par  cry ,  édit  public  ,  fit  affiches  ès  villes  fit  lieux  infignes  de  notredir  pays  3e  comté ,  procéder 
avec  les  comparans  en  l'abfence  des  defaillans ,  fie  par  un  feul  défaut ,  i  la  confcâion  du  cahier  couftumier 
qui  fera  prcfënré  aux  Commiftaires  députez  par  ledit  Seigneur ,  à  la  redaâion  fie  refbrmation  des  couftu- 
mes,  ufancts  6c  ftiles  de  notredir  pays  fit  comté ,  pour  procéder  au  fait  de  leutdite  commiffion ,  suffi  pour 
advifer  i  ladite  aflembléc  fut  qui ,  &  comment  leront  impofez  les  frais  fie  delpens ,  qui  Ici  ont  faits  à  la  con- 
duite dudit  affaire  ,fieà  l'ad  vis  fur  ce  deuement  expédié ,  bailler  fit  délivrer  aux  Efluspar  ledit  Seigneur  en 
notredir  pays  fit  comté  fur  le  fait  des  aides ,  tailles  fit  fubiidcs ,  i  ce  qu'ils  en  farter  :  l'affiette  comme  des  de- 
niers dudit  Seigneur , ainfi  que  plus  amplement  le  contiennent  lefdires  Lettres:  Er  foit  ainfi  que  nous  ne  puifi 
 «acquêt  i  l'exécution  dclditcs  Lettres  Patentes  dudit  (eigneur ,  j  ource  que  dès  à  pictent 
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iommesoccopezau  femce  de  la  Reyne  pat  commandement  d'iceluy  Seigneur  :  Pour  ce  clt-il  que  nous  ayant 
plaine  confiance  de  vos  Cens,  fuftifance,  loyauté  Se  bonne  diligence  :  aufti  délirant  Je  tout  notre  coeur  le 
bien  ,  prorir  &  (oulagement  de  nos  fujets,  fie  les  coultunus,  îhles  de  nonedii  pays  &  comtd  cftrc  certai- 
nes, rédigées  par  eferir, reformées  Se  publiées  :  Vous  avom commis  fie  commettons  par  ces  Picl'cnres  i  l'exé- 
cution defdites  Lettres  Patentes  du  Roy  i  nous  addrcftanteî.pour  y  faire  fie  befoigner  tout  ainlî  que  (crions 
Se  pourrions  faite,!!  prelénreen  perfonne  eflionsrDe  ce  faire  par  vertu  dudit  pouvoir  à  nous  donné  par  ledit 
Seigneur,  vous  avons  donne  Se  donnons  pouvoir ,  puidàncc,  authorité  Se  mandement  fpecial ,  mandons 
&  commandons  à  tous  nos  juAiricrs,  officiers  Se  fujets  ,  prions  fie  requérons  tous  aurresque  à  vous  en  ce  fai- 
fant  foit  obey.  Dohne'  i  Blois  le  dernier  jour  de  Septembre  l'an  mil  cinq  cens  trente-quatre.  Amfi fi- 
g»it  MAH.ifD'At»iiiT:£x(i*^/ff*t/,ParMadamc  laComteffe  N  i  c  o  I  ay  ,  Se  fcdlé  à  Ample  queuè 
fur  cite  rouge. 

E  t  le  lendemain  quatoràefme  defdits  mois  Se  an ,  â  dct;x  heures  de  relevée,  nous  tranfporrafmes  ail 
Refcâoire  du convent  des  Cordeliers ,  où  illec  trouvafmes  grande adcmblée  de  gens  i  Se  nous  illec  t  flans* 
comparurent  nobles  perfonnes  meilire  Antoine  de  Flamerans ,  chevalier  feigneur  dudir  lieu  &  de  Buzet , 
fcailly  &  gouverneur  dudit  pays  de  Nivernois  ,  ayant  efté  commis  &  député  par  le  Roy  pour  1a  rédaction 
du  cahier  couftumier  fait  à  la  première  aflemblée  defdits  trois  Eftats  )  Et  médire  Noël  Bourgoin,  docteur  ès 
droits ,  prelidenr  des  Comptes  dudit  pays ,  chef  du  Conféil  de  ladite  Dame  ;  maiftre  Jean  de  Merpgnis,  lr- 
centiéès  loix ,  feigneur  Dedandes,  Secrétaire  du  Roy  ;  Se  maiftre  Philbert  Ollivicr ,  feigneur  de»  Grange», 
confeiller  en  la  Chambre  des  Comptes  t  maifire  François  Migé,  lieutenant  gênerai ,  Guillaume  Rapine,  ad- 
vocat  ;  Se  Jacques  Bolacre,  procureur  dudir  pays  Se  comté  de  Nivernois  pour  ladite  Dame. 

C  £  fait ,  par  ledit  maiftre  Guillaume  Rapine  advocarjic  ladite  Dame,  en  prefence  des  adiftans  fait,  dit 
Se  propofélacaufèdc  ladite  adcmblée en  failant  par  luy  plufieurs  remonitrances de  l'utilité  oc  profit  quiad- 
viendroit  à  caufe  de  la  rédaction  defdites  couftumes,c<  reformation  d'icelles  que  à  ladite  heure  il  avoir 
fair  appeller  Icfdits  rrois  Ellats,  &  nous  requis  faire  faire  lecture  defdites  deux  Letttes  Patentes  en  la  prefen- 
ce des  gens  defdits  trois  Eflats  illec  prefens ,  nous  requerans  icelfc»  vouloir  exécuter  de  poiot  en  point  felofï 
leur  forme  &  teneur  î  Se  en  confequenec  de  ladite  requefte,  failant  faire  lecture  defdites  Lettres  Patentes 
Erard  Roux ,  greffier  du  bailliage  de  Nivernois ,  Se  ladite  lecture  faite  furent  appeliez,  félon  leur  ordre , 
gens  defdits  Eftats ,  &  y  comparurent  : 
C'xst  à  (çavoir  pour  l'cftat  de  l'Eglife,  révérend  percen  Dieu  meflîre  Jacques  d'Albret ,  Evefqne  de  l'sTàr  n> 
Nevers  en  perfonne.  Très  reverend  pere  en  Dieu  Monleigneur  le  Cardinal  de  Lorraine,  Abbé  de  Cluny,  à 
caufe  de  l'Eglife  S.  André  lez-Luzy ,  Se  fa  juflice  de  Semcluy ,  par  le  révérend  pere  en  Dieufreie  Iran  de  la 
Magdeltine  ,  grand  prieur  dudit  Cluny.  Les  doyen  fiechapitie  de  Nevers',  comparans  par  vénérables  per- 
fonnes médire  François  Bourgoin  doyen  ,  Guillaume  du  Point,  Barthélémy  Coquille,  Erard  de  Vendel , 
chanoine  de  ladite  Églifc  ,  mclîite  Jean  du  Chafteau  procureur  chanoine,  avec  meilire  Jean  Coquille  leur 
bailly  ,  qt'i  ont  dit ,  que  la  compatance qu'ils  font  prclintcmcnt  &  cy  aptes  pour  l'homologation  defdites 
contînmes  ne  leur  pourra  prejudicier,  â  l'exemption  qu'ils  dirent  avoir  de  la  juridiction  de  Madame  la 
ComtefTc.  L'Abbé  Se  convent  de  S  Léonard  de  Cotbigny  ,  par  reverend  pere  en  Dieu  meilire  Guy  de  Bau- 
dereuil  ancien  Abbé  dudit  lieu.  L'Abbé  &  convent  de  6.  Laurent,  pat  meffire  Jean  de  Qielis  officiai  de  Ne- 
Vers  fon  procureur ,  auquel  a  efté  enjoint  mettte  fa  procuration  au  greffe.  Et  depuis  cil  comparu  ftere 
Jacques  des  Ruaulx  Abbé  de  S.  Laurent  en  perfonne,  lequel  a  dit  .qu'il  compare  à  caufe  de  fon  prieuré  de 
de  S.  Gidal  ptès  Nevers  feulement.  Reverend  pere  frere  Jean  de  la  Magdeleiue ,  grand  prieur  de  Cluny  , 
i  caufe  de  fon  prieuré  de  S.  Sauveur  de  Nevers  ,  Se  de  fon  prieuré  de  la  Charité ,  à  caufe  des  tettes  &  fei- 

fncuries  qu'il  a  en  Nivernois,  comparant  en  perfonne.  Le  prieur  de  S.  Rcverien ,  par  ledit  médite  Guy  dé 
audercuil.  prieur  dudit  lieu  en  perfonne.  Lescrrantreoc  chanoines  dcClamecy  ,par  ledit  de  Quel  is  officiai 
dedîifdit.  Les  doyen  Se  chapitre  de  Premcry  ,  par  ledit  de  Quelis.  Les  Abbé  Se  chanoines  de  Chafteau- 
Sancoy  ,  pat  meffire  François  le  Bourgouin  abbé ,  pour  luy  &  pour  les  chanoines.  Les  prévoit  &  chanoines 
de  Tannay ,  par  tmflirc  Guy  Je  Fomenay ,  pour  luy  Si  Icfdits  chanoines  Les  doyen  Si  chai  itre  deFra  nay  , 
pat  Guillaume  du  Clos  leur  procureut.  Le  prieur  Se  convent  de  S.  Efticm.edcNcvcts,  par  ledit  mcdîrc 
François  le  Bourgouin  ,  po-.  r  luy  Se  ledir  convent.  Le  ptieur  de  S.  Gildat  lez- Nevers ,  pat  ledit  meffire  Jean 
de  Quelis.  Le  prieur  de  S-  Victor  de  Nevers ,  par  mefîîre  Erard  de  Vendel ,  prieur  en  perfonne.  Le  prieur 
de  Riches,  par  ledit  tevcrcnJ  petc  frere  Jean  de  la  Magdclcine.  Le  prieur  de  Patingcs ,  par  ledit  de  la  Mag- 
delcine. 

E  t  pour  l'cftat  de  NoblefTc ,  comparurent  femblablement  ceux  qui  s'enfuivent  :  Madame  la  Ducneflc  de  L-ri-n*  »  s 
Long  ieville.d.imc  de  Chaftcau  Chinon  ,  par  ledit  maiftre  Guy  de  Bauderetiil  fon  procureur  &•  premier  Noaistih 
maillrcdes  requeflcs  de  fa  inaifon  ,  qui  a  fait  proteftation  que  l'appel  prefentement  fair  ne  pourra  prejudi-  „ 
cier  à  ladite  Dame ,  attendu  que  ladite  terre  de  Chaftcau  Chinon ,  cV  fiefs  qui  en  dépendent ,  ne  (ont  du 
fief  Se  reflort  ny  enclave  d.i  Nivernois ,  ny  lu  jets  a  la  juridiction  dudit  comté  :  Surquoy  le  procureur  du- 
dit corn  é  a  dit ,  que  ledit  lieu  de  Chaftcau-  Chinon  cft  adls  fie  enclavé  audit  paysde  Nivernois  ;  fie  fur  ce 
a  efté  ordonné ,  fans  préjudice  dqjlit  droit ,  que  ledit  de  Baudercuil ,  audit  nom ,  affiftera  a  la  rédaction 
defdites  G>nitume«. 

Meffire  ClaïuL- de  Poma'licr,  chevalier  feigneur  de  Chaftillon  en  Bazoiscn  pérfonne.  Le  Baron,  fei- 
gneur de  la  Fcrté  Chaudion.  par  Etliennc  le  Rouft  fon  maiftré-d'hoftel ,  qui  a  dit,  qu'il  compare  fans 
préjudice  de  la  priorité  dudit  feignent  ;  lequel  il  a  maintenu  devoir  eftre  le  premier  appelle  des  nobles , 
comme  premier  bâton  du  pays  \  à  quoy  ledit  feigneur  de  Chaftillon  a  inflté  .difanrledit  droit  luy  apparte- 
nir de  toute  ancienneté,  dont  leur  a  cité  octroyé  rcfpeûivcmcnt  acte,  Se  enjoint  audit  (leur  le  Rouft  met- 
tre fa  procuration.  Le  Baion  Se  feigneur  de  Mil'on ,  par  ledit  le  Rouft.  A  quoy  les  advocat  Se  procureur 
de  Madame  la  Comte  de,  ont  dit .  que  ladite  terre  eft  de  prêtent  (àifle  Se  en  la  main  de  madire  Dame, 
par  puiffanec  de  fief,  pontquoy  ils  piO'cftcnt  que  ladite  comparoiflance  ne  pourra  nuiic  ny  prejudi- 
cier à  ladite  Dame  pour  fes  droits  Se  devoirs  de  fief,  ny  a  la  perception  des  fruits  fie  levées  de  ladite 
terre,  dînant  ladite  (aifie,  dont  Ici  r  axPr4  octro;,c  acte,  le  Baron  fie  feigneur  Daulezy,  par"  Angil- 
bert  Damait  efcuyer,  joui  Jean  D.miart  ton  frere,  Bâton  fie  feigneur  dudit  lieu.  Le  Baron  &  feigneur 
de  Dtuy  ,  pat  Giltutt  Duvet,  procureur  &  cluftclain  dudit  lieu  .auquel  a  efté  enjoint  merrre  fa  procuration. 
Le  frigr.cut  Uaion  de  Poîlcux  .  pir  Cyr  Dameniois,  efcuyer  feigneur  dudit  lieu  en  perfonne.  Le  feigneur 
de  Prie  fut  Licuvre  ,  par  meilire  Guillaume  de  la  Plaftrictc,  feigneur  dudit  lieu.  Le  feigneur  de  Fralnay  , 
lots  chanoine,  par  François  de  laPUfliicric.cfcuycrfiigncurdcsiîordts  fon  ftere.  Letcigneurde  ChafteHui> 
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par  m  a  i  lire  Guillaume  de  Tache»  fan  procureur ,  8c  en  joinr  comme  deflus.  Blaitê  de  Rabutîn ,  efaiyer  ïêi- 
gneur  d'Huban  en  perfonne.  Gabriel  de  la  Perrière ,  efcuyer  feigneur  de  Basoches  8c  du  Boucher  en  pet- 
fonne.  Le  feigneur  de  CorvoUc  Dompbernatd ,  par  maiftre  Adrien Lallemand  fon  bailly.  George» Damas, 
etcuyer  feigneur  de  Thiange  en  perfonne.  Le  feigneur  de  Vaux  >  par  ledir  maiftre  Claude  de  Ponralieu. 
le  feigneur  de  Demain ,  par  ledir  At  gilberr  Damas,  pour  ledir  Jean  Damas,  tV  maiftre  Claude  Damas  fet 
frtres ,  feigneurs  dudit  lieu.  Le  feigneur  de  Crus ,  à  la  parrie  d'Anlezy ,  par  ledir  Angilberr  Damas  coiu- 
tae  deflus.  Le  (ëigneur  de  S.  Parifë  le  Chaftclain ,  par  ledir  Angilberr  Dama*.  Le  feigneur  de  Ceux,  à  la 
partie  de  Monragu,  par  Jean  Damas ,  (ëigneur  dudir  lieu.  Meflire  Jean  Defbarres,  dir  leûarrois,  cheva- 
lier maiftre  d  hoftel  ordinaire  du  Roy ,  (ëigneur  des  Barrois ,  Ncufvy  do  Bois ,  Rouzin,  8c  de  Cours  les 
Barres  en  perfonne.  Le  feigneur  des  Ranches  &  de  Belles ,  par  ledir  Gilbert  Douer  ,  chaftclain  8c  procu- 
•  teur ,  ledir  Georges  Damas ,  (ëigneur  de  Flory  en  perfonne.  Le  feigneur  de  Brèves  8c  Sannay ,  par  maiftre 
Guillaume  de  Fâches  fon  procureur,  &  enjoinr  comme  dclTus.  Le  feigneur  de  Marfay  près  Varzy ,  par  mail* 
tre  Adrien  Lallemand  fon  bailly.  Le  feigneur  Dacfénbony ,  par  ledir  Lallemand  fon  bailly.  Le  feigneur  d'irt- 
flun  &  de  Puelles ,  par  médire  Claude  Danlezy,  archidiacre  en  l'Eglifê  de  Nevers  en  perfonne ,  pour  lu* 
&  tes  frères,  feigneurs dudir  lieu,  joachin  Gérard,  efcuyer  feigneur  de  Chavenon ,  Bois-Pully,  Scrmoifé 
&  S.  Franchy  en  perfonne.  Meflire  Raibe  de  Fonrenay ,  chevalier  (ëigneur  buxek»  en  perfonne.  Le  fei- 
gneur de  Cnezauh  8c  Pafly ,  par  maiftre  Lancelor  Poller  ion  procureur  filcal.  Le  feigneur  de  Meaulce ,  Bo* 
hors  8c  iamenfë,  par  meflire  Claude  Danlezy  archidiacre,  8c  enjoinr  de  fournir  de  procuration.  Robert 
Griveaul ,  efcuyer  feigneur  de  Monrroullain  en  perfonne.  Guillaume  le  Torr,  efcuyer  feigneur  de  Maraiz  , 
la  Chaume  8c  Golangy  en  perfonne.  Les  feigneurs  de  Monrigny  aux  Admoignes ,  par  ledir  Angilbert  Da- 
mas ,  pour  luycV  fefdirs  frères ,  8c  ledir  François  de  la  Plarriere  ,  feigneur  dudit  lieu.  Le  (ëigneur  de  Fouche- 
raines  ,  par  meffire  Guy  de  Fonrenelles  ,  archidiacre  en  l'Eglifê  de  Nevers ,  ledir  me (îîrc  Guy  de  Fonrenay  » 
archidiacre  fufdir ,  feigneur  de  Verneuil  en  perfonne.  Ledir  Gabriel  de  la  Periere ,  efcuyer  lieur  de  Billy  8c 
8c  Frefnay  le  Ramier  en  perfonne.  François  de  la  1*1  ancre  ,  efcuyer  Iteur  Defbordes  en  perfonne.  Meflire 
Thierry  Dorne ,  chevalier  (ëigneur  dudir  lieu  ,  de  Roye  la  Salle  en  perfonne.  Ledir  Cyr  Damenrois ,  (ëi- 
gneur de  Grevanr  en  perfonne.  Charles  de  Cofîay ,  efcuyer  fîeur  de Coflày  ,  Beaulnoir ,  Cholagny,  Toyn- 
nay ,  Vcrouen  perfonne.  Le  feigneur  de  la  Tour  de  Chcvcnon  ,  Raigny ,  Lille  8c  Villemananr  en  parrie  , 
exeufe"  par  ledit  Poller  fon  bailly.  MeiTîie  François  Boni  gouin  ,  chanoine  de  Nevers,  feigneur  Dangnon, 
à  cm  le  des  terres  de  Nivernois  en  perfonne.  Meflire  Guillaume  Boorgouin ,  confeiller  du  Roy  norre  Sire  en 
fa  Cour  de  Parlemenr  i  Paris  ,  (ëigneur  dcPoilIôns  en  pcrlonne.  Ledir  Cyr  Damenrois,  (ëigneur  de  Beau- 
monr  la  Ferriere  en  perfonne.  Le  feigneur  des  Ruauix-lcz-Cothenay ,  par  ledir  Pollet  (on  juge.  Le  fei- 

{neur  de  Chaflënay ,  par  Jacques  de  la  Vallès .  pour  luy  en  parrie ,  &  les  aurres  feigneurs.  Le  feigneur  de 
i  Salle ,  Soucs ,  Apomay ,  par  ledir  de  Fâcher  fon  juge.  Le  feigneur  de  Roddes  &  TrefTullon ,  par  ledir  Po- 
ser Ion  procureur.  Le  (ëigneur  de  Paringes ,  par  Adrien  de  la  Varenne ,  efcuyer  8c  (ëigneur  en  partie  dudit 
lieu.  Le  feigneur  de  Bisy  ,  Navenon ,  Vanay  ,  Coigny  aux  Admoignes  en  parrie,  par  ledir  1  allemand  , 
juge  defdits  lieux.  Le  feigneur  de  Lai:ge,  par  Erard  Koux,  receveur  8c  commilTairc  de  par  Madame.  La 
seigneur  de  Vaujoly  &  Coigny  ,  près  S.  Pierre  le  Mouftier ,  par  maiftre  Noël  Bourgouin  ,  docteur  èa 
droirs ,  pour  maiftre  Guillaume  8c  Jean  Bourgouin ,  8c  aurres  (es neveux, /eigneurs  en  partie  defdirs  lieux, 
&  pour  les  aurres  feigneurs.  Les  feigneurs  de  Simelin ,  Varigny  8c  Eugny  ,  par  meflire  Erard  du  Vende!  t 
pour  luy ,  8c  meflire  Pierre  du  Vendcl  fon  frère ,  fecreraire  du  Roy ,  8c  l'un  des  quatre  notaires  en  ladira 
,  Cour  de  Parlemenr ,  feigneur  dudir  lieu.  François  de  Charoy  ,  (ëigneur  dudir  lieu, des  Bourget  & Bonay 

en  perlonne.  Jacques  Bongar'de,  efcuyer  (ëignaur  de  Peresen  perfonne.  Le  feigneur  de  la  Montaigne,  par 
ledit  Lallemand  (on  bailly.  Guillaume  Bongarde,  efcuyer  feigneur  d'Arfilly  en  perfonne.  Le  feigneur  de 
Surpalis ,  par  Joachim  Ollivier ,  pour  luy  &  (es  enfans ,  feigneur  dudir  lieu.  François  du  Boilleraud ,  efcuyer 
feigneur  de  Camena  en  perlonne.  Le  feigneur  Dofnay ,  par  maiftre  Jean  Ratifier  fon  juge.  Le  (ëigneur  de 
Bichy  ,  par  Jean  Mons ,  receveur  dudir  feigneur ,  8c  enjoinr  mettre  fa  procurarion.  Le  feigneur  de  Marcel- 
lange  ,  par  Jacques  de  la  Vallée.  Le  feigneur  de  la  Cave  -  Souriange  en  perfonne.  Le  ïëigneur  de  Chanre- 
lou ,  par  Gilberr  de  Bichy  ,  efcuyer  foy  difânr ,  feigneur  dudit  lieu  en  parrie  ;  8c  encore  par  Jean  du  Pont , 
efcuyer  foy  difâot ,  feigneur  pour  le  tour  ;  ledir  JeanduPonr ,  feigneur  d'Appiry  en  perfonne.  Le  (ëigneur 
de  Ration ,  Vendofme  8c  Montcfcot ,  par  Nicolas  Chargrenes ,  (ëigneur  dudit  lieu.  Le  (ëigneur  de  S.  Pere 
de  Monts  ck  Ncufville ,  par  ledir  meflire  Guy  de  Fonrenay.  Le  feigneur  de  Jailly  en  perfonne.  Gibault  des 
Vannes ,  efcuyer  (îeur  de  Trougny.  Le  feigneur  de  la  Buxieres ,  Savallieres ,  Arrhe  ,  Guyppi ,  6c  Chevanes- 
la  Ribaulde,  par  ledir  du  Fâcher  fon  bailly;  ledir  maiftre  Bourgouin,  feigneur  de  Limanton  en  perfonne. 
Les  feigneurs  de  Monryou ,  par  Claude  Lebaulr,  efcuyer  (ëigneur  en  pairie  &  comme  rureur  des  aurres 
feigneurs  mineurs  dans  les  feigneuries  de  Champlenes  &Faulin,  par  maittre  François  le  Bourgouin,  pour 
luy  tk  fes  frères  feigneurs  dudit  lieu.  Le  feigneur  de  l  onay  en  perfonne.  Les  feigneur  &  dame  Dafnois,  pat 
maiftxe  Je.  n  de  Morngues ,  8c  enjoinr  de  tnertre  (à  procurarion ,  ledit  maiftre  Jean  de  Morogues  feigneur 
de  Sainr  en  perfonne.  Jean  Bollacre  ,  feigneur  de  Challon-lndtis  en  perfonne.  Le  'ëigneur  de  Cuzy ,  par 

Î[oachim  Ollivier ,  pour  luy  8c  fes  enfans ,  feigneur  dudir  lieu.  Le  feigneur  de  la  Chapelle  en  perfonne.  Les 
èigneers  de  la  Bonne  8c  Maulmfgny  en  perlonne.  Claude  de  Baudouin*,  efcuyer  fîeur  dudit  lieu  ,  chaftr- 
lain  de  Gamache,  feigneur  Doufly  ,  Sardy  8c  Champ  en  perfonne.  Le  feigneur  de  Marais  les  Premeries ,  par 
Pierre  Genril ,  curareur  des  enfans  mineurs ,  feigneurs  dudir  lieu.  Le  (ëigneur  du  Gur  8c  Chazueil,  par 
Jouflërine  du  Gut ,  feigneur  dudit  lieu  en  perfonne.  Le  feigneur  de  Chaulgy ,  par  ledir  du  Gur ,  rureur  des 
enfans  mineurs  feigneurs  dudir  lieu.  Jean  de  Lauvaulr ,  feigneur  de  la  Broflc  en  perfonne.  Le  (ëigneur  de 
Lye  8c  de  Mexricnard  en  perfonne.  Adrien  de  Lazrarenne,  feigneur  de  Vignes  en  perfonne.  Jean  8c  Jac- 
ques delà  Chaulmes,  (eigneurs  de  Beuvron  en  pet  ion  nés.  Guillaume  Des  jours ,  feigneur  de  Monceaux  & 
Grateloux  en  perlonne.  Le  feigneur  d'Aungny ,  Brifnay ,  Sozan  8c  Tyars ,  par  ledir  maiftre  Adrien  Lalle- 
mand, qui  a  dit,  qu'il  compare  fans  préjudice  de  l'exemption  dejurildiction  «le  Nivernois,  door  il  dit  élire 
exempt  :  Sur  quoy  il  aprotefté ,  que  ladite  corn  paroi  (lance  ne  pourra  nuire  ny  préjudiciel  &  i  quoy  a  cité 
fair  proreftariou  au  contraire  par  le  procureur  gênerai  de  madite  Dame. 
Livra*!  Ex  pour  le  tiers  Eftar ,  comparans  ceux  qui  s  enfui  venr  :  Les  efchevins  ,  bourqenis ,  manant  8c  habitant 
BTAr'  delà  ville  deNevers,  par  maiftre  Adrien  Lallemanr ,  licencié  èsloix.  Pierre  Delpres,  Joachim  Ollivier  ,8c 
Guillaume  du  Coing ,  efchevins  de  ladirc  ville.  Maiftre  Lancelor  Poller ,  procureur  de  la  communaur  :  .le  a- 
dire  ville.  Les  efchevins,  bourgeois,  manaus  8c  habitans  de  la  ville  de  Llamecy  ,  par  maiftre  Charles  Graf- 
fer ,  Guillaume  Aubcrt  <5c  Anroine  Chevalier ,  efchevins  de  l-dite  ville.  Les  clchevins ,  uvanant  habirans 
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de  fainâ  Pierre  le  Mouftier,  comparars  par  maiftre  Ollivier  Millet  ,  lienrenanr  gênerai  au  bailliage  de 
fainâ  Pit  rre  IcMouliier ,  Gilbert  fiergeron  procureur  du  Roy  ,  Se  Jean  Louppiere  procureur  du  fait  com- 
mun Je  ladite  viile  ;  par  lequel  Louppierc  pour  Icfdits  habitans  d'icelle,  par  la  voye  Se  organe  dudir  Miller, 
fut  dit ,  queen  ce  qu'on  voudroit  comprendre  les  héritages  Se  chofes  poiledées  par  les  habitans  dudit  fainâ 
Pierre  le  M  u  Hier  allis  en  Nivernois ,  à  l'appel  prelentement  fait ,  il  offre  comparoir  Se  affilier  ;  mais  en 
canr  qu'on  voudroit  comprendre  le  corps  de  la  ville  Se  habirans  de  fainâ  Pierre  le  Mouftier  fîmplement,  il 
s'oppolé  ,  parce  qu'ils  ne  font  de  cedit  pays  de  Nivernois,  ny  aucunement  fujetsen  iceluy  ;  dilanten  ou- 
tre que- les  coutumes  dudit  bailliage  de  faine)  Pierre  le  Moullieren  enfuivant  autres  Lettres  Patentes  ob- 
tenues en  l'an  1514.  auroient  efte  commcnçées  de  rédiger  par  feu  maiftre  Guillaume  Boutgouin,  Ion 
lieutenant  gênerai  en  ic«luy  bailliage  de  fainâ  Pierre  le  Mouftier  :  Surquoy  par  les  avocat  ôc  procureur  du- 
dir comte  de  Ncvers  a  elle"  dit ,  que  combien  que  ladite  ville  de  faine)  Pierre  le  Mouftier  foit  exempte  du 
rcllbrr  &  irjrifdiâion  dadit  comte ,  toàtesfois  icelle  ville  eft  directement  affile  8c  enclavée  audit  pay s ,  Se  y 
tient  de  toutes  parts ,  au  moins  fujette  i  comp.iroifTancc  pourVarTaire  du  preiêot ,  par  vertu  de  Lettres  Pa- 
tentes du  Roy  notre  Sire,  par  lefqueiles  eft  mandé  convoquer  Si  appeller  tous  les  Eftats,  manans  Se  habi- 
rans dudir  pays ,  relforts  &  enclave  d'icelle ,  exempts  Se  non  exempts,  privilégiez  Se  non  privilégie!,  fie  i 
ce  les  contraindre  ,  nonobftant  oppositions  ou  appellations  quelconques,  Se  fans  préjudice  d'icellesot  de 
leurs  privilège*,  en  quoy  (ont  compris  les  habitansdudit  lâinâ  Pierre  le  Mouftier  ;  Se  i  ce  qui  s  eft  dit,  que 
les  couftumes dudit  bailliage  de  fainâ  Pierre  le  Mouftier  ont  cfté  ja  rédigées,  ledit  procureur  de  Niver- 
nois a  dit ,  qu'il  y  a  eu  commencement  fans  éxecution  ny  fin. 

Surq  ioy  avons  ordonné  que  Icfdits  habitans  dudit  faine)  Pierre  le  Mouftier  ,  fans  préjudice  de  leur* 
dioits  d'exemption  &  oppolition  ,  affilieront  pour  f'aâede  prêtent,  Se  ledit  Bergcron  procureur  du  Roy 
audit  bailliage  de  faire)  Pierre  le  Mouftier,  protefte  que  (à  comparution  Se  a/Iîftance  ne  puilfe  prejudiuer 
aux  droits,  prérogatives  cVpreeminences  que  le  Roy  a  audit  pays  de  Nivernois,  Se  exemps  d'icelle.  Lesefche- 
vins,  inmans  Se  habitans  delà  ville  de  Sife,  parmaiftrejean  Guyony ,  lieutenant  audit  lieu  ,  Se  Guillaume 
Coquille  un  des  elehevins  de  ladite  ville.  Les  efchevins,  manans  6c  bibitans  de  la  ville  de  Molins,  le& 
dits  Arigilbert,  par  Guillaume  Balzy  procureur  defdits  habitans.  Les  efchevins ,  manans  Se  habirans  de  le 
Ville  Jii  Unie)  Loup  ,  par  maiftre  Jean  MafTèt ,  lieutenant  dudit  lieu  ,  Se  Reverien  de  la  Mothe  ,  Se  Jean 
Touzei ,  cnhevins  de  ladite  ville  Les  efchevins ,  manans  Se  habitans  de  Luzy  ,  par  Richard  Bazet  efche- 
vui  .le  ladite  ville.  les  efchevins  t  manansoc  habitans  de  la  ville  de  faine)  Léonard  de  lez-Corbigny ,  par 
maiftre  Jacques  Petrcault  Se  Jean  Jourdan ,  efchevins  de  ladire  ville.  Les  procureur  Se  habirans  de  la'ville 
de  Premery  ,  par  révérend  ptre  en  Dieu mellire  Jacques d'Albret ,  Evefquc  de  Nevcrs,  Se  feigneur  tempo- 
'rcl  dtidil  lieu.  Lcsprocuicur,  manans  &  habirans  de  la  ville  de  Tannay ,  par  Simon  Maignan  procureur  , 
Se  enjoint  de  mettu ^procuration.  Les  procureur ,  manans  Se  habitans  de  Monceaux  le  Comte ,  par  Clau- 
de Hermantl  procureur ,  Se  enjoint  de  fournir  de  procuration.  Les  procureur ,  manans  Se  habitans  de  la 
chiitcllcnii  de  Metz- le  Comte  ,  par  ledit  Hérmand  ,  Se  enioint  comme  deiïiis.  Les  procureur,  manans  Se 
habitai»  de  la  chaftellcnie  de  Neuf  Fontaine,  par  ledit  Hermand ,  Se  enjointeomme  deiTjs.  Les  man.in» 
&  bjDÎ'ans  de  Cbimpvert .  par  de  Bonay  Se  Claude  Raveraud  mairesdudit  Champvert.  Les 

procureur ,  manans  Se  habitans  du  Bourg  faine)  Reverien ,  par  maiftre  Guy  de  Baudreuil ,  feigueur  dudit 
lieu. 

Et  au  regard  des  autres  non  comparans  dudit  eftateccleiîaftique,  s'enfuir  ta  déclaration, 
Revcrcnd  ocre  en  Dieu  PEvefqucde  Bethlehetn,  l'Abbé  &  conventde  Vezelay  ,  l'Abbé  Se  couvent  fnn£t 
Mai  tin  de  Ncvers,  l'Abbé  Se  convent  faine)  Martin  Dothun  ,  à  caufe  ds  leurs  rerres  Se  fêigneuries  dcBri- 
gnay  ,  l'Abbé  Se  convent  de  Cures ,  l'Abbé  Se  convent  de  Fonr-Morigny ,  l'Abbé  Se  convent  de  Rt  igny , 
f  Abbé  Ce  convint  de  Bolirray  ,  les  doyen  te  chapitre  d'Orléans,  pour  leur  rerredeChanray  Se  aurres  aliifè» 
en  Ntvei  nois ,  les  doyen  Se  chapitre  Dothm  ,  i  caufe  de  leur  feigneurie  de  Marigny  fur- Yonne  }  le*  Abbé 
&  chanoines  de  Sernon  ,  les  rrefbrier  &  chanoines  de  Moulins  lez-Angilbcrr ,  les  doyen  6V  chanoines  de 
Servant,  les  doyen  &  chanoines  de  fainâ  Pierre  le  Mouftier,  les  religieux,  prieur  &  convent  deFaye,  let 
te  igiiux ,  prieur  &  convent  Daponnay  ,  les  religieux ,  prieur  Se  convent  de  Ballèvillc ,  les  religieux ,  prieur 
cV  convent  du  Val  faine)- Georges ,  le  prieur  de  Marigny  les  Nonains ,  à  caufe  de  (à  terre  Se  feigneurie  de 
fainâ  Loup  fi:r  Auvon  ;  le  prieur  de  Lnrcy  le  Bourg ,  le  prieur  de  fainâ  Sauge,  le  prieur  de  Ramagny , 
le  prieur  de  Mazillcs  ,  le  prieur  de  Congés ,  le  prieur  de  fainâ  Pierre  de  Défile,  le  prieur  de  (ainâ  Nico- 
las, le  prieuT  de  fainâe  Ballierelez-Ncvcrs,  le  prieur  de  fainâ  Sulpice  leChaftel,  le  prieur  de  Champur,  le 
prieur  d'Aulbigny  fur  Loire ,  le  prieur  de  Mars ,  le  prieur  de  Beaulicu ,  le  prieur  de  Guyppy  ,  le  prieur  de 
Challillon  en  Bjzois,  le  prieur  fainâ  Honoré,  le  prieur  de  fainâ  Pierre  lcz-Dcfîfe  ,1e  prieur  de  Luccnay 
le  prieur  de  Mor.tanbett ,  le  prieur  de  Patenges,  le  prieur  de  Fontaines,  le  commandeur  de  Tournez,  lé 
commandeur  de  Vilicmozin ,  le  commandeur  de  Biches ,  le  commandeur  de  Fouilloux ,  Se  tous  autres  pre* 
lats,  chapitres,  collèges,  prieurs ,  curez  Se  petfonnes  ecclefîaftiques  dudit  pays  Se  comté  de  Nivetnois.de- 
troits  Se  enclaves  d'iccluy ,  appeliez  à  haute  voix  par  ledit  greffier  :  Pouiquoy  conti'eux  fut  par  nous' oc- 
troyé défaut  comme  non  comparans \  fàuf  Lundy  prochain  fcizjefme  jour  de  Novembre,  heure  do 
midy  attendant  une. 

S'enfuit  pareillement  la  déclaration  des  nobles  dudit  pays  non  comparans. 

Le  (eigneur  delà  Guierche,  le  (eigneur  de  Montfaulcon  ,  le  Vicomte  de  Clamecy ,  le  Vicomte  du  Chafi 
tclct  .dcClamecy,  le  feigneur  Se  baron  de  Givry,  le  feigneurde  Vendeneflè,  le  feigneurd'Aprcmonr,  lefei* 
gneurde  Giry,  le  feigneur  de  Champleines&  Feiricres,  le  feigneur  de  Rouzemant ,  le  feigneur  de  fainâ 
Grac,ian ,  le  feigneur  de  Lothenay ,  le  feigneur  des  Granges  ,  le  feigneurde  ChafTy  ,  le  feigneur  de  Dillen 
le  feigneur  de  fainâ  Martin  des  Vaux  près  Chamtonay  ,  le  feigneur  de  Betthun ,  le  (ëigneur  de  Chievrcs 
Roch.  v  iul ,  Coupeaux  Se  Champlain ,  le  feigneur  de  Curcy  fur  Abron ,  le  feigneur  de  Boi/berr ,  le  feigneur 
de  Ncrnay  Se  deMauboux,  le  feigneur  «IcRtvay  ,  les  feigneurs  de  Patinges ,  défaut  Icfdits  feigneurs»  fauf 
Adrien  de  la  Varcnne .  efcnycr  feigneur  dudit  lieu  en  patrie  ;  les  feigneurs  de  Montcdon,  MachycV  de  Meu- 
res ,  défaut  comme  delfus  \  fàuf  Rcgnaud  de  Colons  ,  feigneur  en  partie  dudir  de  Meurs  .comparant  en  per- 
fonne  i  le  feigneur  de  Poques  en  partie ,  le  (ëigneur  de  Ville-Molin  ,  Marzy ,  Garchie  Se  Pinfa ,  le  feigneur 
D-irme^ ,  les  feigneurs  de  la  Charnagc,  le  feigneur  de  Raigan ,  le  feigneur  de  Chezclles  ,  le  feigneur  de 
Scgoidlcs ,  de  Neville,  TroulTy  &Perroy,le  feigneur  d'Alligny ,  le  feigneur  de  Charly  aux  Admoignes  , 
le  lèigncui  de  S  Dubflcr  ray ,  feigneur  de  Qjcaubrc,  le  feigneur  Touteville,  le  feigneur  de  Coullon,  Te  fei- 
gneur de  Villers  lez  Montteullon ,  le  feigneur  de  Champignollcs ,  le  feigneur  de  Champdie ,  le  feigneur  J« 
Tsmt  Ul  lUtlfi 
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Thory  fur  Abron ,  le  feigneur  de  lainét  Perthufc ,  le  feigneur  de  Reniflas*  ,  Eperon  ,  OMtrn ,  &  le  Vaul , 
le  feigneur  du  ISatfour  Dofnoy  ,  le  feigneur  de  la  Grange,  François  de  Mont  journal .  à  caufe  de  Lucenay  , 
le  feigneur  de  Montmartinges  >  le  feigneur  de  Jarlan,  le  feigneur  Defce  ,  le  feigneur  de  RoufTàye ,  à  la 
partie  des  enfans  feu  Jean  du  Connu .  le  feigneur  de  la  Foteft  Gober r ,  le  feigneur  de  Villcron  ,  Mary  & 
Mcuge  >  le  feigneur  Daprine  fur  Loire ,  le  feigneur  de  Villiersa  la  partie  de  Mingor,  le  feigneur  Daurenay, 
le  feigneur  de  Bannes,  de  Diunet,  le  feigneur  d'Orge*  Se  Vougcr,  le  feigneur  de  Vauclay,  le  feigneur  de 
la  Ikeuville  ,  le  feigneur  de  Champleurietc  6c  Chozy  ,  le  feigneur  de Tcugct,  le  (ëigneur  de  Chcvannes 
lcz-Tro$,  le  (ëigneur  de  la  Goulte  lez-Luzy  ,  le  leigueur de  Villaines,  les  Moulins,  les  Engilberr ,  le  fei- 
gneur de  la  Foreft  en  la  paroiffe  de  Savigny  fur  Lanne ,  le  feigneur  des  Ooulles ,  de  Corcellc-  Villats  ,  le  fei- 
gneur d'Apuys  ,  les  Loupsèc  Mirban  ,  le  feigneur  de  Vers ,  Arlon  en  partie ,  le  feigneur  do  la  Norles  ,  le 
feigneur  de  Bermcll'on  ,  le  feigneur  du  Bruy ,  le  feigneur  de  Ville- Moulin  ,  le  Ieigneur  de  Paliemaron  ,  les 
feigneur!  de  Chevannes,  le*  Augny  ,  les  feigneuts  de  Thares ,  les  feigneur*  Dauzy  ,  les  feigneur*  de  Cuis, 
le  Ieigneur  de  Champcourt ,  le  Ieigneur  de«Maulays ,  le  (cigneur  de  Bernailde  ,  le  ("ëigneur  de  Chafnoy ,  le 
feigneur  de  Bcllcfar ,  le  feigneur  de  Buzay ,  le  feigneur  de  Champlin ,  le  feigneur  de  Bon  telle  ,  lelcigncnr 
de  Moraigne,  le  feigneur  du  Four  de  Cainfy ,  le  feigneur  dcBooy,  le  (cigneur  de  faincl  Eloy  lez  Ncvcrs,  le 
feigneur  de  la  Forcit  de  Chatilme  ,  le  Ieigneur  de  Thorigny ,  le  feigneur  de  Champorferin  ,  le  feigneur  de 
la  Cour  d'Aflcnay  ,  le  feigneur  de  Vczigncul ,  le  feigneur  de  Confcrgnen ,  le  feigneur  de  Maftron  ,  le  fei- 
gneur du  Ratière  ,  le  feigneur  d'Alligny  près  fainét  Boiron,  le  feigneur  de  la  Maifon-Baulde ,  le  feigneur 
de  la  Guette ,  le  feigneur  de  Buy ,  le  Ieigneur  de  BufTàult ,  MoifTy  Se  Vczures ,  le  feigneur  de  Chaillemanr , 
le  feigneur  de  Champaigne,  le  feigneur  de  Regnard  Se  de  Monter  ,  le  feigneur  d'Ardeuil,  le  feigneur  de 
Mari  Iles  ,  le  Ieigneur  de  Nauvay  Se  deThaconnay  ,  le  feigneur  de  Chape*,  le  feigneur  de  la  Varenne,  le 
feigneur  d'Anglufe ,  le  feigneur  de  la  Chaife ,  lez  fàinâ  Léonard  ,  le  feigneur  de  Barges ,  le  feigneur  de 
Dorency ,  le  feigneur  de  Certaine*  Se  Cuzy ,  le  feigneur  du  Fcrriere*  Se  Michaulgue*,  le  feigneur  de  Cor- 
celle* ,  les  Btinon  6c  de  Arton  ,  Si  de  Nouiry  en  partie,  le  feigneur  du  Plotot ,  le  Ieigneur  de  Sardy  6c  Pof- 
feaux,  le  feigneur  de  Salligny  fur  Yonne,  le  feigneur  de  la  Tour  du  Bois ,  le  feigneur  de  Sain&es  Barbes , 
le  feigneur  de  la  Motte  &  de  la  Borde  ,  le  feigneur  de  Mofches,  Lafchay  Oc  Montigny  fur  Lannes ,  le  fei- 
gneur de  Ferme ,  le  feigneur  de  la  Barre ,  de  tous  autres  va  (Lui  juiticiers ,  feigneur*  rutticiers  Se  autres  des 
terres  Se  l'eignenries  allilcs  audit  pays  de  Nivcrnois ,  defitoits  &  enclaves  d'iccluy ,  appeliez  Se  proclamez  à 
haute  voix  par  le  greffier  ,  furent  par  nous  mis  en  défaut  -,  fauf  Lundy  prochain  à  ladite  heure. 

Et  quant  aux  gens  du  tiers  Eftat.qni  à  ladite  aifignation  défaillirent,  s'enfuit  pareillement  la  déclaration. 
Les  clchevins ,  manans  Se  habitans  de  la  Marche  ,  les  ptocureur  ,  manans  &e  habitans  de  Ciny  la  Tour , 
les  procureur,  mamans  &  habitans  de  la  chaftellenic  deMontenaifbn,  le*  procureur,  manans  &  habitans  de 
Chaftel  Cenfcy ,  les  procureur ,  manans  Se  habitans  de  Lorme  ,  le*  procureur ,  manans  &  habitans  de  la 
chaftellenic  de  Champarlcment ,  les  procureur  ,  manans  Se  habitans  de  la  chaflcllenie  de  Monttoullon  , 
les  procureur ,  manans  Se  habitans  de  la  chaltcllcnie  de  Lyonnay  ,  les  procureur,  manans  &  habitans  de 
la  Chaftellenic  defainâ  Boiron  ,  les  procureur  ,  manaus  Se  habitans  de  la  challclleme  de  Gafnay  ,  les 
procureur  ,  manans  &  habitans  de  laclultelleniedc  Maizy ,  les  procureur ,  manans  Se  habitans  de  la  chaflcl- 
lenie deCulfy,  les  procureur ,  manans  &  habitans  delà  chaftelïcnic  de  Clulteauneuf  lur  Al.icr  ,  les  procu- 
reur, manans  &  lubitans  de  la  chaltcllcnie  des  Admoignes , les  procureur,  manans  &  habitans  de  la  challel- 
lenie  ce  Pogr.es,  de  Gaichezy  ,  les  procureur  .rrunan* Si  liabitans  du  Bourg  de  Savigny ,  Poilfol ,  les  pro- 
curent ,  manans  Se  habitans  de  Saxy  Uourdon. 

Et  toutts  les  autres  communaurez  de  ville*  Se  Bourgs,  manans  Se  habitans  dudit  pays  ,  deftroits  Si  en- 
claves d'iccluy  proclamez  à  haute  voix  par  ledit  greffier ,  furcontr'eux  donné  Se  oeïroye  défaut  -,  fauf  Ici— 
dit*  jour  Se  heu  te  ]  dedans  lequel  temps  s'ilsconiparoill^ientoucnvoyoient  procuration  expteflè,  ils  y  feront 
ieceus,éV  le  profit  duquel  iciervafmes  donner  Si  juger  iufque*  à  ladite  heure,  &  que  ccp»udanr  les  exploits 
ck  relation  des  ad|ourncmcn*  fait*  par  les  fergens ,  (croient  mis  par  devers  nous  ;  cnlembîc  les  noms  Se 
fut  noms  dcldùs  non  comparant  ;  ce  qui  au  r  oit  cité  fait ,  Si  defquel*  exploits  relations  Se  adjouruemen*  la, 
teneur  enfuit. 

Rapporté  par  moy  Vincent  Carnet ,  fergent  ordinaire  du  Roy  au  bailliage  de  fainct  Pierre  le  Moultier, 
&de  Madame  en  (on  comté  de  Nevets,  que  ce  jourd'huy  feprittmc  jour  d'Odbre  l'an  1554.  moy  citant  Se 
arrivé  en  la  ville  de  Delïfë ,  me  fuis  tranfporté  en  la  place  publique  dudit  lieu ,  appelle  avec  moy  à  ce ,  Pon- 
neul  notaire  de  madite  Dame,  Se  les  reimoins  deflbus eferirs ,  cnlaprclcncc  dciquelsoc entre  grand  nom- 
bre de  petfonnes  après  trois  ctisfaitsà  haute  voix  ,  |'ay  fait  lecture  &  publication  à  voix  claire  &  entendi- 
blc  des  Lettre*  Patente*  du  Roy  t  A  fçavoir  le*  unes  addrcffanics  à  Meflêigneurs  maiftres  Antoine  le  Ville , 
prefident  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  ;  Antoine  du  Bourg  mailtrc  de*  Rcqueftc*  ordinaire  de  l'hoftel  du 
Roy  ;  Guillaume  Bourgouin  confeillcr  ;  6c  Guillaume  Poyct  avocat  à  ladite  Cour  de  Parlement  à  Paris,  dat- 
téesdupcn  ilticfmc  jour  d'Aoufl  l'an  1 5  34.  les  antres  addrelTantes  à  madite  Dame  ,  dattéesdu  dernier 
jour  d'Aouft  l'an  if  «4.  &  aulfi  des  Lettres  Patentes  de  madite  Dame,  déléguée  de  par  le  Roy  ,  dattées 
du  dernier  jour  de  S  picmbte  l'an  15  i4.aulquellcs  trois  Lettres  ce  prêtent  rapport  eitattachç;aprcslefquelles 
lecture*  &  publications,  à  ce  qu'aucun  n'en  pretendift  caufe  d'ignorance,  j'ay  lignifié  à  haute  voix  Se  ay  ad- 
journé  Meilleurs  les  gens  d'Eglife,  Nobles,  Seda  ticr»  Eltat  dudit  pays,&  mefmement  de  ladite  chaltc'lc- 
nie,  à  comparoir  comme  cft  déclaré  dcllii*.  6e  outre  à  la  fin  dcll'ulditc,  j'ay  attaché  au  pillory  dudit  lieu 
de  Delîife  I'cfcrit  Se  billet  qui  fuit. 

On  û;t  à  fçavoir  de  par  le  Roy ,  Meffeigneur*  Se  Madame,  députez  de  par  IclJits  feigneurs  en  cette  partie, 
à  totn  prélats  ,  chapitres  .  gens  d'Eglife ,  barons ,  vicomtes ,  (rigneurs  challelaîns ,  gentilshommes  ,  com- 
munautés de  villes  &  bourgs ,  Se  autres  perfonnes  du  tiets  tftat  du  pays  dcNivernois ,  qiuls  ayentà  com- 
paroir au  lieu  ,  ville  &  cité  de  Ncvcrs,  au  Chaltel  Se  Maifôfl  de  madite  Dame  audit  lieu  le  vingticfme 
jour  de  ce  prêtent  mots  d'Octobre  heure  de  midy  ,attendanr  une  heure,  pardevanr  Monfeigncur  le  B*il!y  de 
Nivernois,  commiflàire  députe  &  liibdelcgué  de  par  madite  Dame  en  cette  partie  ,  pour  procéder  à  la 
confection  du  cahier  des  coultmnes  dudit  pays,  pouriccluy  fait  ce  drellé  après  Icprefcnterà  Mcllcigneur* 
les  Cmnmi flaires  députez  par  le  Rov ,  po!ir  accorder  Se  publier  IcfUîtcs  coultumes  ,  Se  a„|fi  pour  par  en- 
lembie  ailviler  fur  qui  Se  comment  fc  prendront  les  frai*  ce  ;irt.mes  dudit  négoce  ;  O  iathimatioa  ,  que  ief- 
dits  grns  de;  EHat*  comparans audit  jour  ou  non ,  fera  parunicul  dcrïaut  procède  à  l'cxccution  des  Le.ncs 
du  K->v  ,  \-  commiflion  de  madite  Dame  fufdiie,  ainli  que  mandé  e(l  par  le!djt*  CommifTàÙ'ej ,  publiées 
par  ci  y  public  en  ce  prefent  lieu:  En  témoin  de  ce ,  j'ay  figue  ce  prêtent  rapport  ,  &  fai;  li-ner  audit  Ponnc  A 
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notaire  fùfdir ,  6ccftoicnt  piefênsâ  voir  faire  Icfditeî  criées  >  honorables  hommes  Gabriel  Rcfci.i  fèigneur  de 
Morand  ;  Jean  Elmallc ,  chaftellain  de  Défile;  JeanConin,  ôc  plufieuçs  témoins  à  ce  requis.  Ainli  ligné, 
Cmmer.  Rapporté  par  moy  Vincerit  Cormier ,  fergent  ordinaire  du  Roy  notre  Sire  au  bailliage  de  (ain& 

Tierre  le  MoulHer ,  &  de  Madame  en  Ton  comté  de  Nevers.   

Que  ce  jourd'huy  huiriefme  jour  d  Octobre  1 5  M-  moy  citant  arrivé  au  lieu  de  Savigni  pour  ce  ,  me  fuis 
tranfporté  en  la  place  publique  audit  lieu ,  appelle:  avec  moy  Adrien  Simonin  notaire  de  madite  Dame ,  ô£ 
les  témoins  défions  eferits ,  en  la  prefenec  defquelscV  aurre  grand  nombre  de  petfonnes,  après  trois  ait 
faits  à  voix ,  j'ay  fair  lecture  6c  publication  à  voix  claire  6c  entendible  des  Lettres  Patentes  du  Roy  :  A  Ra- 
voir les  unes  addreflàntes  à  Melleigneurs  maiflres  Antoine  le  Vifte ,  prefident  en  la  Cour  de  Parlement  â  Pa.- 
ris  ;  Antoine  du  Boutg  ,  maiftre  des  requefles ordinaire  de  l'hoîtel  du  Roy  ;  Guillaume  Bourgouin  confeil- 
1er,  6c  Guillaume  l'oyet ,  advocat  en  ladite  Cour  de  Parlement  à  Paris,  dattées  du  penultiefme  jour  d'Aouft 
1 5  3  4.  les  autres  addreflàntcs  à  Madame ,  dattée»  du  dernier  jour  d'Aouil  l'an  de.  grâce  1  j  34.  &  auffi  de» 
Lettres  Patentes  de  madite  "Dame,  dattées  dn  dernier  jour  de  Septembre  l'an. 15)4.  aufquel  les  trois  Let- 
très  ce  prêtent  rapport  e(t  attaché  ,  après  Ici  quelles  lecture  Ôc  publication  ,  à  cequ'aucun  n'en  pretendift  cau- 
fe  d'ignorance ,  |'ay  lignifié  à  haute  voix  ,  6c  ay  adjourné  Melîeigneurs  les  gens  d'Eglife  ,  Npbles,  &  du 
tiers  El  tac  dudit  pays,  &  mefmement  de  ladite  chaftcllenieà  comparoir  comme  Jeiluseft  déclaré  ,6c  outre 
lia  fin  dcflufdiie,  j'ay  attaché  au  pillory  dudit  lieu,  l'efcritÔc  billet  qui  enfuit.  . 

On  fait  a  fçayoir  de  par  le  Roy ,  6c  Madame ,  députée  de  par  ledit  Seigneur  en  cette  pattie ,  a  tous  pré- 
lats ,  chapitres  6e  gens  d'Eglilê ,  barons ,  vicomtes ,  chaltelains ,  (eigneurs ,  gentilshommes  ,  communautés 
de  villes  &  bourgs ,  Se  autres  pcrfbnnes  du  ticts  Eftat  du  pays  de  Niveroois  ,  .qu'ils  ayeot  a  comparoir  au 
iieu ,  ville  Çc  ciré  de  Nevers  ,  au  Chaftel  6c  Maifon  de  madite  Dame  audit  heu  au  vingtielme  de  ce  pte- 
fent  mois  d'Octobre  heure  de  midy ,  attendant  une  heure ,  pardevant  Monfcigncur  le  Bailly  deNivernois . 
commillàite  député  Je  fubdelegué  de  par  madite  Dame  en  cette  partie ,  pour  procéder  à  la  confection  du 
cahier  des  couftumes  dudit  pays  ,  pour  iceluv  fait  &  dtelTé  aptes  le  porter  àMeûeigneursIesCommiiraire* 
âeputez  de  parie  Roy  ,  pour  accorder  &  publier  les  couftumes  ;  te  auffi  pour  par  enfcmblc  advifer  fur  qui  6c 
comment  fe  prendront  les  frais  dudit  négoce  6c  affaire  d'icelles  cotidumes  ;  Q  indùmation  que  lefdits  gens 
des  Eftats  comparans  ou  non,  audit  jour ,  fera  par  un  feid  défaut  procédé  à  l'exécution  des  1  .et  très 1  du  Roy  , 
&  commiflïon  de  madite  Dame  fufdite,  ainli  quémandé  eft  par  lefdites  Lettres  publiées  par  cry  public  en  ce 
prefent  lieu  :  En  témoin  de  ce  j'ai  (igné  ce  prefent  rapport  5e  fait  figner  audit  Simonin  notaire  fuld»r,5f  eftoienc 
prefens  à  voir  faire  1  :  (  dites  criées  honorables  hommes  Pierre  des  Millots,  chaftellain  de  Luzy  ;  Jean  Vager ,  6c 
pluficurs  autres  témoins  a  ce  requis.  Ainfî  ligné,  Cormier  6c  Simonin.  Rapporté  par  moy  Vincent  Cocotier ,  fer- 
gent ordinaire  dii  Roy  au  bailliage  de  S.  Pierre  le  Mpufticr,  6c  de  Madame,  en  Ion  comté  de  Nivernois. 

Que  ce  j-xird'huy  huiÛicfme  jour  d'Octobre  l'an  1 5  «  4.  moy  eftant  6c  arrivé  en  la  ville  de  Luzy ,  me  fuit 
tranfporté  en  la  place  publique  dudit  lieu ,  aptès  trois  cris  faits  â  haute  voix ,  j'ay  fait  lecture  6c  publication 
â  voix  claire  6c  entendible  des  Letttes  Patentesdu  Roy  :A  ujavoir  les  unes  addreflàntes  a  Melleigneurs  maiftres 
Antoine  le  Vide ,  ptefident  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  :  Antoine  du  Bourg  ,  maiftre  des  requi  ftes  ot> 
dinaire  del'hnftel  du  Roy;  Guillaume  Bourguoinconfeil{cr,6c  Guillaume  Poiet,  advocat  en  ladite  Cour  de 
Parlement  à  Paris  ,  dattées  du  penultiefme  jour  d'Aouftl'an  de  grâce  1 534.  les  autres  addreflàntes  à  ma- 
dite Dame,  datréesdu  dernier  jour  d'Aouft  l'an  de  grâce  1534.  6c  auffi  des  Lettres  Patentes  de  nudité 
Dame  ,  déléguée  de  par  le  Roy ,  dattées  du  dernier  jour  de  Septembre  Van  1534.  au 'quelles  trois  Lettres 
ce  prêtent  rapport  eft  attaché ,  après  lecture  eje  publication  ,â  ce  qu'aucun  n'en  prétendu!  ignorance ,  j'ay  li- 
gnifié a  haute  voix,  5c  ai  adjoutné  Melleigneurs  lesgens  d'Eglife,  Nobles  &  du  tiers  Eltat  dudit  pays,  6c 
nielmement  de  la  chaftellenic  ,  i  comparoir  comme  de  (fus  cil  déclaré ,  6c  outre  à  la  fin  dcftùfdite ,  j'ai  atta- 
ché â  un  des  pot  te  a  u 1  de  la  halle  dudit  Ueu  de  Luzy ,  l'eferit  5c  billet  qui  enfuir*.  

On  fait  à  fçavoir  de  par  le  Roy, 5c  madite  Dame,  députée  de  par  ledit  Seigneur  en  cette  partie, 
à  tous  prelars ,  chapitres,  gens  d'Eglife ,  barons,  vicomtes ,  chaltelains  ,  feigneurs ,  gentilshommes , com- 
munautés de  villes  6c  bourgs,  5c  autres  personnes  du  tiers  Eftat  du  pays  de  Nivernois,  qu  ils  ayçnt  4  com- 
paroir au  lieu  ,  ville  5c  cité  de  Nevers ,  au  Chaftel  5c  Maifon  de  madite  Dame  audit  lieu  le  vingtiefme 
jour  de  ce  mois  d'Octobre  heure  de  midy  ,  attendant  une  heure,  pardevant  Monfeigneur  le  Bailly  de  Ni- 
vernois ,  commiflàire  député  Se  fubdelegué  de  par  madite  Dame  en  cette  pattie ,  pour  procéder  a  la  con- 
fection du  cahier  des  couftumes  dudit  pays ,  pour  icelles  faires  5c  drelTer  aptès  le  potier  à  Melleigneurs  les 
Commilftires  députez  de  par  le  Roy ,  pour  accorder  5e  publier  lefdites  couftumes  ;  6c  auffi  pour  par  enfem- 
ble  advifèr  fur  qui  &  comment  fè  prendront  les  frais  dudit  négoce  6c  affaires  d'icelles  couftumes  ,  Oinrima- 
rion,  que  leldits  gens  des  Eftats  comparans  audit  jour  ou  non,  fera  par  un  feul  défaut  procédés  l'exécution 
des  Lettres  du  Roy ,  5c  commiftlonde  madite  Dame  fufdirç ,  ainli  que  mandé  eft  par  lefdites  Lettres  pu- 
bliées par  cty  public  en  ce  prefent  lieu  ,  En  témoin  de  ce,  j'ai  ligne  ce  prefent  rapport  de  mon  fëing  accouf- 
lùmé  lés  an  6c  jour  que  defliis,  prefent  noble  homme  Guillaume  de  Jours,  grenetier  dudit  lieu  de  Luzy;  ho- 
norable homme  &  Cage  maiftre  Pelletier  i  Pierre  des  Millots  ;  Eftienne  Vager ,  5c  plufiçurs  autres  témoins. 
Àinfi  figné  ,  Orner.  Rapporté  par  moy  Vincent  Cormier ,  fergenr  ordinaite  du  Roy  notre  Sire  au  baill- 
liage  de  Cunct  Pierre  fe  Mouftier,  5c  de, Madame  en  fon  comté  de  Nevers.  , 

Que  ce  jourd'huy  neufviefme  jour  d'Oâobre  l'an  1 5)  4.  moy  eftant  arrivé  au  lieu  5c  ville  de  Molins  les» 
Engilbett ,  me  fuis  tranfporté  en  la  place  publiquedudit  lieu ,  après  trois  ctis  faits  à  haute  voix .  j'ai  fait: 
Ic&ure  5c  publication  i  voix  claire  5c  entendible  des  Lentes  Patentes  du  Roy  :  A  fçavoir  les  unes  addiei- 
fantes  à  Meffcigneurs  maiftres  Antoine  le  Vifte,  prefidenten  la  Cour  de  Parlement  a  Paris;  Antoine  dis 
Bourg,  maiftre  des  requeftes  ordinaire  de  l'hoftcl  du  Roy  i  melîîrc  Guillaume  Bourgouin  con  feil  1er  ;Si  Guil- 
laume Poiet  advocat  en  ladite  Cour  de  Parlement  à  Paris,  dattées  du  penultiefme  jour  d'Aouftl'an  de  grâce 
i  5  34.  6c  auffi  les  autres  addreflàntes  â  madite  Dame,  dattées  du  dernier  jour  d'Aouft  l'an  1 5  34.  &  aullî 
les  Lettres  Patentes  de  madite  Dame,  déléguée  de  par  le  Roy ,  dattées  du  dernier  jour  de  Septembre  l'art 
1 544.  aufq  :el!è*  trois  Lettresce  prefent  rapport  eft  attaché,après  lefquelles  lecture  6c  publicarion.à  ce  qu'au- 
cun n'en  prétend. ft  ignorance,  j'ai  lignifié  à  haurc  voix,  6c  ai  adjourné  mcflèigneurs  les  gens  d'Eglife*, 
Nobles,  5c  du  tiers  Eftat  dudit  pays,  5c  mefmement  de  ladite  cluflcllcme,  i  comparoir  comme deflus 
eft  déclaré;  5c  outre  i  la  fin  dcffufdite  j'ai  attaché  à  un  des  potteaux  du  puits  dudit  lieu  de  Molins  i 
l'e  ait  5c  billet  qui  s'enfuir. 

On  fait  à  fçavoit  de  par  le  Roy ,  5c  de  Madame,  députée  de  par  ledit  Seigneur  en  cette  partie ,  â 
tous  ptelats ,  chapitres ,  gens  d'Eglife ,  barons ,  vicomtes ,  feigoeurs  chaftclains ,  gentilshommes ,  comrau> 
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nautrz  débites  &  bourgs,  autres  perfonnes  du  tien  Eftat  du  pays  de  Nivernnis ,  qu'ils  ayenr  i  comparoir  an 
heu  ,  ville  Se  cité  de  Nevas ,  au  Chaftel  Se  Maiion  d>-  madire  Dame  audit  lit u  au  vingriefme  de  ce  prefent 
mois  d'Oét  ibre  heure  de  midy ,  ai  tendant  une  hei.rc,  pardevant  Monfcigneor  le  Railly  de  Nivernois ,  com- 
millaire  député  Se  fiibdelegué  de  par  madite  Dame  en  cettep.ittie,  pour  procéder  à  la  confection  du  ca- 
hier les  coi.fl  urnes  dudit  pays,  poui  keluy  fait  Se  drellé  aprè»  le  prelentrr  àMcffcigneurs  le*  Commiflàires 
dépurez  de  par  le  Roy  ,  pour  accorder  Se  publier  Ici. lires  couftumes  j  Si  auffi  pour  par  enfcnible  advifir  fut 
q  l' Se  comment  fe  prendront  les  frais  dudic  négoce  &  affaire  d'icelles  couftumes;  O  intimation,  que  lefdits 
gens  .des  Ella  :  s  comparans  a.idit  jour  ou  non  ,  lera  par  un  feul  défaut  procède  à  l'exécution  de»  Leur  es  Pâ- 
te fi  il  Roy ,  Se  commillinii  de  madite  Dame  fufdùe ,  ainfi  que  mandé  eft  par  le:. ires  Lettres  publiées  par 
cry  publieen  ce  prêtent  lieu  :  En  témoin  de  ce  j'ai  ligné  ce  prêtent  rapport  de  mon  teing  ordinaire  les  jour  & 
an  q  te  deflus,  prefent  venetabte  homme  meffire  Simon  des  Granges ,  preflre  ;  honorable  homme  François 
Gonflêt;  Eftienne AIlo:  y  ,  Guillaume  Breton,  chafleiain  dudit  lieu  ,  Se  plufieurs  aurres  témoins.  Ainfi  li- 
gné ,  V.  Cormier.  Rapporté  par  moy  Vincent  Cormier ,  fergent  ordinaire  du  bailliage  de  fainét  Pierre  le 
Moult  ici ,  Se  de  Madame  en  Ion  comté  de  Nevers. 

Que  ce  joutd'hiry  djxiefme  jour  d'Oétobrcl'an  Mif  moy  eftantiV  arrivé  en  la  ville  de  Monrrevil  Ion, 
me  fuis  tranfportécnlaplace  publique  dudu  lieu, après  trouais  faits  à  haute  voix,  j'ai  fait  lcâute& publi- 
cation à  vois  claire  Se  emendible  des  Lattes  Patentes  du  Roy  :  A  fçavoir  les  unes  addrcfiânies  à  Mcflcigneurs 
m  i  ai tr  es  Antoine  le  Ville,  ptéfîdent  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  ;  Antoine  du  Bourg,  maiflre  des  requefies 
ordinaire  de  l'hotte!  du  Roy  ;  Guillaume  Bourgouin  confcillet  -,  &  Guillaume  Poier  advocat  en  ladite  Cour  de 
Parlemoit  i  Paris ,  dartées  du  penultiefme  jour  d'Aouft  l'an  de  grâce  15)4.  les  autres  addteflanfesà  madite 
Dame  ,  dattées  du  dernier  Aouft  l'an  1 5  54.  Se  aufli  des  Lettres  Patentes  de  rrudirc  Dame  déléguée  de  par 
le  Roy ,  dartées  du  dernier  jour  de  Septembre  1 5  H-  au fquelles  trois  Lctrresce  prefent  rapport  eft  attaché  ; 
&  après  leiquelles  lecture  ôe  piiblication ,  à  ce  qu'aucun  n'en  pretendifl  ignorance .  j'ai  lignifié  8e  adjow  né  i 
haute  voix  MrtTeigneurs  les  gens  d'Eglifè  ,  Nobles,  &  du  tiers  Eftat  dudrr  pays,  Se  mefmemenr  de  ladite 
chaftellenie ,  à  comparoir  comme  deltus  eft  déclaré  ;  &  outre  à  la  fin  dcflùfdite ,  j'ai  attaché  i  un  poteau  delà 
halle  dudit  lieu  de  Monftrvillon ,  l'efcrtr  Si  billet  qui  en  luit. 

On  fait  à  rçivoir  de  par  le  Roy,  Se  madAe  Dame ,  députée  de  par  ledit  Seigneur  en  cette  partie ,  â  tous 
prelai»,  chapitres,  gens d'Eglile,  bâtons,  vicomtes ,  fergnetirschaltellains ,  gentilshommes,  communautez 
de  villes  Si  bourgs,  &  autres  pttfonnes  du  tiers  Ellar  du  pays  de  Nivernois ,  qu'ils  ayeot  i  comparoir  au  lieu, 
ville  &  ciré  de  Nevas  ,  au  Chaftel  Se  Mai  fou  de  madire  Dame  audit  lieu  au  vingtielme  de  ce  prefent  mois 
d'Oétobre  heure  de  midy  attendant  une  heure ,  paidevant  Monfeigneur  le  Bailly  de  Nivernois ,  commifTaite 
dcpii'é&fubdelcgiré  de  par  madite  Dameen  cette  partie.poiir  procéder  à  la  confection  du  cahier  des  couftumes 
dudit  pays  «pour  iceluy  fait  Se  dtcllè  apiès  le  prefenter  à  Mcflcigneurs  les  Commiflàires  députez  de  par  lé 
Roy ,  pour  accorder  Si  publia  Icfdites  coi.ftumes:  Si  aufli  pour  pr  eufèmblc  advifa  fur  qui  &  comment 
le  prendront  les  frais  dudit  négoce  St  affaires  d'jcellcs  couftumes  :  O  intimation  ,  que  lefdits  gens  des  Eftats 
comparans  audit  jour  ou  non  ,  fera  par  un  fèul  défaut  procédé  à  l'exécution  des  Larra  du  Roy  ,Sc  commit 
fïon  de  madire  Dame  fufdite  ,  ainfi  que  mandé  eft  par  lefdires  Lettres  Parentes ,  par  ai  public  en  ce  pt c fent 
lieu  :  En  témoin  de  ce  j'ai  ligné  ce  preienc  rapport  de  mon  feing ,  ci  mis  les  pur  6i  an  que  deflus,  prêtent 
vénérables  perfonnes  nicflires  Jean  Boquet,  Eftienne  Foullot,  Jean  Lardeau  preflres  ;  Léonard  Bu  rame,  Guil- 
laume Maignien  ,  maifhe  Guillaume  Blonde,  Laurcnr  Douilly  ,  Nicolas  Gauthier,  Se  plufieurs  aunes  té- 
moins. Et  ainfi  fîgné,  F.  Cormier.  Rapporté  pat  moy  Vincent  Cyrmia  fergent  ordinaire  du  Roy  au  bail- 
liage de  fainô  Pierre  le  Mouftier ,  St  de  Madame  en  (on  comré  de  Nevers. 

Qjc  ce  jourd'huy  treizicfmc  jour  dOâobre  l'an  1  s  }4-  moy  eftant  St  arrivé  eh  la  ville  de  lain&  Léo- 
nard ,  me  fuis  traofporté  en  la  place  publique  dudit  lieu,  apiès  trois  ctis  publics  faits  à  haute  voix,  j'ai  fait 
leâure  &  publication  à  voix  claire  Si  entendiblc  des  Lettres  Parentes  du  Roy  :  A  fçavoir  les  unes  addic (Tin- 
tes â  Melfcigneurs  maiflres  Antoine  le  Vifte,  ptetîdcnt  en  la  Cour  de  Par.'emei.r  a  Paris  ;  Antoine  du  Bourg, 
maifbe  des  requefies  ordinaire  du  Roy  ;  Guillaume  Bourgouin  confèiller  ;  Se  Guillaume  Poiet ,  advocat 
en  la  Cour  de  Parlemait  à  Paris,  dattées  du  penultiefme  pur  d'Aoult  l'an  de  grâce  1  j  J4. 5c  auffi  desautres 
addrcflântes  à  madite  Dame ,  dattées  du  danicr  Aouft  l'an  1  j  j  4.  Si  des  Lettres  Parentes  de  madite  Dame , 
de'eguée  de  par  le  Roy,  dattées  du  dernier  jour  de  Septembre  l'an  15)4.  aufquellcs  trois  Lettres  ce  prêtent 
tapport  eft  attaché,  aptes  Icfquellcs  lecture  Se  publicarion  .àecqu'aucun  n'en  pretendifl  ignorance ,  j'ai  li- 
gnifié i  haute  voix ,  &  ai  aujourné  Mrfleigheurs  les  gens  d'Eglifè,  Nobles  ,  6c  du  tiers  Eftat  dudit  pays 
de  Nivernois ,  à  comparoir  comme  deflus  eft  déclaré  ;  Se  ouire  à  la  fin  deliulditc ,  j'ai  attaché  à  un  des  pot- 
teaux  de  la  halle  dudit  lieu  de  fainét  Léonard ,  l'cfciit  &  billet  qui  s'enfuit. 

On  fait  à  fçavoir  de  par  le  Roy ,  Se  de  Madame ,  députée  de  par  leui:  Seigneur  en  cette  partie  ,  â  tous  pré- 
lats ,  chapitres,  gens  d'Eglifè,  barons,  vicomtes  ,  leigneurs  chaltelains,  gentilshommes  .communautez  des 
villes  &  bourgs,  &  autres  perfonnes  du  tiers  Eftat  du  pays  de  Niven  ois,  qu'ils  ayenr  à  comparoir  au  lieu, 
ville  Se  cité  de  Nevers,  au  Chaftel  &  Maifon  de  madite  Dame  audir  lieu  au  vingticfme  de  ce  prêtent  mois 
d'Octobre  heure  de  midy,  attendant  une  heure ,  pardevant  Mohleigueur  le  liai'ly  de  Nivanois ,  commit 
faire  dépuré  &  fubdelegué  de  par  madite  Dame  en  cette  partie,  pour  procéder  à  lacon'eclio  1  ducahia  dea 
couftumes  dudir  lieu  ,  pour  iceluy  fait  6c  drelTé  après  le  prefenrerà  MefTcigneurs  les  Commiflàires  dépu- 
tez de  par  le  Roy ,  pour  accorder  Se  publier  lefilrtes  couftutm  s  ;  &  aufli  pour  par  enfèmble  advifer  fur  qui  St 
Gomment  fê  prendront  les  frais  dudit  négoce  cV  affaires  d'icellescoi  llumes  :  O  intimation ,  q>:e  lefdits  gens) 
des  Ella  s  comparans  audit  joutounon,  fera  par  un  (cul  défaut  procédé  à  l'exécution  des  Lettres  du  Roy, 
6i  co  1. million  de  madire  Dame  fufdire,  ainli  que  mandé  eft  par  lefditcs  Lcrttcs  publiées  par  ay  public  en 
ce  prc'ent  lieu  :  En  témoin  de  cej'ai  figt  é  cepre'inr  rapport  de  mon  feing,  ci-mislefditsjour& an  que  def- 
fus ,  prefèns  honotable  homme  Eftienne  Fo.illé ,  Jean  Potin ,  Antoine  Ligna ,  Blaifè  Belle ,  Jean  Brauquin  , 
&  aunes  rémoins.  Ainli  (igné  ,  V.  Ctrmier.  Rapporté  par  moy  Vincent  Cormier  ,  fagent  ordinaire  du 
Roy  noir»  Sire  au  bailliage  de  fainû  Pierre  le  Mouftier ,  ÔV  de  Madame  en  fon  comté  de  Nevers. 

Que  ce  |ourd  Iv-yquarorziefineiourd'Octobreran  1514.  moy  eftant  &  arrivé  audit  lieu  6e  ville  de  Cla- 
mecy  .  en  la  place  pi  bliq-.'c  dudit  lieu,  aprè<  le  coup  de  trompette  ,  j'ai  fait  leâure  6e  publication  ivoix 
claire  ie  enrendiblc  des  Lertres  Patentes  du  Roy  :  A  fçavoir  les  unes  addrcflanta  i  Mellêigneurs  maifties 
Antoine  k  Ville,  preiidont  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris;  Antoine  du  Bourg,  maiflre  des  requefies  or- 
dinaire de  l'hofteldu  R..yi  Guillaume  Bmrgouin  confèiller,  Si  Guillaume  Poiet  advocat  en  ladite  Cour 
de  Patlcroeot  à  Paris  ,  dartées  du  pcnulticliue  jour  d' Aouft ,  l'an  de  grâce  1514.  les  autres  addxefiantes  2 
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maJire  Dame  ,  datiécs  du  dernier  jour  d'Aouft  l'an  m  J4.  &  aufii  des  Lettres  Patentes  de  madire  D^roe, 
(Meguéedp  par  le  Roy  ,  dattées  du  dernier  jour  de  Septcinbte  l'an  1 5  J4.  aufqudUs  no.-  I  et  iCjcc  ,  :e- 
icot  rapport  eft  attaché  ,  api  es  lefqucllc»  \  .iï  ne  cV  publication  ,  à  ce  qu'aucun  n'eiipietenaift  iguoiancr.i'si 
fignific  a  haute  vota  &  cry,  &adiouiné  X.cflcigneirrs  les  gens  d'Eglifc,  Nobîes,  fi  du  Tiers  EtUtd.uijt  paya, 
&  mefmement  de  ladite  chaltellenie  ,  à  comparoir  comme  deflùs  eft  dcclaie;  &  outre  à  la  fin  dcljufcute, 
j'ai  attache  au  lieu  accotifti.mé  dudir  lieu  de  Clamecy ,  l'elciit  Se  billet  qui  s'ei.luir. 

On  fait  4  fçavoir  de  par  le  Roy  ,  Si  Madame,  députée  de  par  ledit  Seigneur  ,  à  tous  prélats ,  gens d'Egîi» 
fr,  barons,  vicomtes ,  feigneurs  chaftelains  ,  gentilshommes ,  communautez  de  villes  &  boutes ,  Si  auuea 
pei  lonnes  du  tiers  Eftat  du  pays  de  Nivernois,  qu'ils  ayent  à  comparoir  audit  lieu ,  ville  &  cité  de  N;»eis , 
au  Ch.ftcl  Se  Maifon  de  madirc  Dame  audit  heu  au  vingricfme  jour  de  ce  prçicnt  mois  doa  bic  heur*, 
de  midy  ,  attendant  une  heure,  pardevant  Monfcigneurlc  Bailfy  de  Nivernois, cromij74ircdt.-puté&  t>-b- 
délégué  de  par  madire  Dame  en  cette  partie ,  pour  procéder  à  la  confection  du  cahier  des  couitumes  dudir, 
pays ,  pour  iceluy  fait  Si  ilieilc  aptès  le  prefenter  à  Mefleigneurs  les  Commillaircsdeputcz  par  le  Roy,  pour 
accorder  Se  publier  letditet  couftumes  ;  &  aufli  pour  par  enfemble  advifer  fur  quoi  Se  comment  le  pren- 
droni  les  frais  dudit  négoce  &  affaires  d'icelles  couftumes  :  O  intimation ,  que  le*  gens  des  EfUtscomparan* 
audir  jour  ou  non  ,  fera  par  un  (eut  défaut  procédé  i  l'cxccurion  des  Lettres  du  Roy  ,Se  comm  (lion  de 
madite  Dame  fufdite,  ainfi  que  mandé  eft  par  lefdires  Lettres,  publiées  par  cry  public  en  ce  prefent  lieu  : 
En  témoin  de  ce  j'ai  (igné  ce  prêtent  rapport  de  mon  ieing ,  ci- mis  les  jour  Si  an  que  delTus,  en  présence 
•  d'honorables  hommes  Guillaume Aubert ,  procureur  de  madirc  Dame  ,  Anioine  Chevalier ,  chaftçlarn  du- 

dit lieu ,  Eftietine  Ezelin ,  Jean  Dampierre ,  Efmond  Périlleux ,  Jean  Chapus ,  8c  pluficurs  autres  témoins. 
Ainli  (igné,  V.  Gw«»er.  Rapportéparmoy  Vincent  Cormier ,  fergent  ordinaire  du  Roy  au  bailliage  de  laine* 
Pierre  le  Mouftier ,  Se  de  Madame  en  fon  comté  de  Nevers.  , 

Qirece  jourd'huy  quinziefme  jour  d'Octobre  l'an  1 5  j  4.  moy  eftanc  6c  arrivé  en  la  ville  de  Premery ,  m# 
fuis  tranfporré  en  la  place  publique  dudir  lieu ,  après  trois  cris  faits  à  haute  voix ,  j'ai  fait  lecture  &  pu- 
Wication  a  voix  claire  Se  entendible  des  Lettres  Patentes  du  Roy  mondit  Seigneur  :  A  fçavoir  les  unes  ad- 
dreffanres  à  Meifeigneurs  maiftres  Antoine  le  Vifte ,  prefident  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  -,  Antoine 
du  Bourg ,  maiftre  des requefles ordinaire  de  l'hoftel  du  Roy  ;  Guillaume  Bourgouin  confeiller  ,  Se  Guillau- 
me Poiet,  advoeat  en  ladite  Cour  de  Parlement  à  Paris,  dattées  du  pcnulrielme  |Our  d'Aouft  l'an  de  grâce 
•  1  j  «4.  les  aurres  addreiTantes  à  madite  Dame ,  dattées  du  dernier  jour  d'Aouft  l'an  1  s  j  4  &  aufli  des 
Letires  Patentes  de  madite  Dame,  déléguée  de  par  le  Roy ,  dattées  du  dernier  jour  de  Septembrclan  1  $  54. 
aufquelles  rrois  Lettres  ce  prefent  rappcùt  eft  attaché,  après  lefqucllcs  lecture  Se  publication  ,  à  ce  qu'aucun 
n'en  ptetendift  ignorance  ,  j'ai  lignifié  à  haute  voix.  Se  ai  adjourné  mefleigneurs  les  gens  d'Eglifê,  Nobles, 
&  du  licrsEdat  dudit  pays  de  Nivernois,  à  comparoir  comme  dclTus  eft  déclaré  ;&  outre  à  la  fin  defjùfcurc , 
j'ai  attaché  i  un  des  potteauxde  lagallerie  du  cluftelain  dudit  Premery,  I'efcrit&  billet  qui  s  cnfuirjkf 

On  fait  à  Ravoir  de  par  le  Roy ,  &  Madame ,  députée  de  par  ledit  Seigneur  en  cette  partie ,  i  tous  pré- 
lats ,  chapitres ,  gens  d'Eglife ,  barons ,  vicomtes ,  feigneurs  chaftelains ,  gentilshommes ,  communautez  de 
villes  &  bourgs,  Si  autres  perfonnes  du  tiers  Eftat  du  pays  de  Nivernois,  qu'ils  ayent  à  comparoir  au  lieu, 
ville  &  cité  dcNcvers,  au  Chaftel  Se  Maifon  de  madite  Dame  audit  lieu  au  vingtiefme  jour  de  ce  prefent 
mois  d'Octobre  heure  de  midy,  attendant  une  heure,  pardevant  Monfeigneur  le  Bailly.de  Nivernois, 
commillairc  député  Se  fubdelegtié  de  par  madite  Dame  en  cette  partie ,  pour  procéder  à  la, confection  du 
cahier  des  couftumes  dudit  pays ,  pour  iceluy  fait  Se  drelTé  après  le  prefenter  à  Mefleigneurs  les  Commif- 
faire*  dépurez  de  par  le  Roy ,  pour  accorder  Se  publier  lefdites  couftumes  ;  Se  aufli  pour  par  enfemble  advifer 
fur  qui  Se  comment  le  prendront  les  frais  dudic  négoce  ék  affaires  d'icelles  couftumes:  Oiniimsrion,quc  Icff 
dits  gensdesEftatscomparans  audir  jour  ou  non,  fera  par  un  feul  défaut  procédé  à  l'exécution  des  Lettres 
du  Roy ,  Se  comuùflion  de  madire  Dame ,  ainfî  que  mandé  eft  par  lefdites  Lettres,  publiées  par  cry  public 
en  ce  prefent  lieu  :  En  témoin  de  ce  /'ai  ligné  de  mon  feing ,  ci-rnisles  jour  &  an  que  deiTus,  prefensve- 
nciabie  pertonne  maiftre  Jean  Daage,  honorables  hommes  Jean  de  Beaulbois,  Louis  Saulieu ,  Philbert  Bcr- 
geron,  Jean  de  Myncurs,  &  Marquer  Mery ,  &  plufieurs  autres  témoins.  Ainfi  ligné,  V.  Cor  mur.  Rap- 
porte par  moy  Vincent  Cormier ,  fergent  ordinaire  du  Roy  notre  Sire  au  bailliage  de  fainû  Pierre  le  MouÉ 
tier ,  Se  de  madite  Dame  eu  fon  comté  de  Nevers. 

Que  ce  jourd'huy  felziefme  Octobre  l'an  15)4.  moy  eftant  arrivé  an  lieu  de  Liennay ,  me  fuis  rranfporté 
en  la  place,  publique  dudir  lieu ,  après  trois  cris  faits  par  le  preconifeur  dudit  lieu ,  a  haute  voix ,  j'ai  fait 
lecture  Se  publication  i  voix  claire  &  entendible  des  Lettres  Patentes  du  Roy  :  A  fçavoir  les  unes  addref- 
fanresâ  Mefleigneurs  maiftres  Antoine  le  Vifte,  prefident  en  la  Cour  de  Parlement  a  Paris  ;  Antoine  du 
Bourg,  maiftre  des  requeftes  ordinaire  de  l'hoftel  du  Roy  i  Guillaume  Bourgouin  confeiller,  Se  Guillaums 
Poiet  ,  advocar  en  ladite  Cour  de  Parlement  i  Paris,  dattées  du  pcnultielme  jour  d'Aouft  l'an  de  grac* 
1  »  )  4.  les  aurres  addreflanres  à  madite  Dame ,  dattées  du  dernier  jour  d'Aouft  l|sn  1 5  J4.  Se  a-ith  des  Lettres 
Parenres  de  madite  Dame  .  déléguée  par  le  Roy,  dattées  du  dernier  jour  de  Septembre  l'an  1534.  au  la- 
quelle» trois  Lerrres  ce  prêtent  rapport  eft  attaché  ,  aptès  lefqucllcs  lecture  &  publication ,  i  ce  qu'aucun 
n'en  prerendift  ignorance ,  j'ai  lignifié  à  haure  voix,&aiadjourné  Mefleigneurs  les  gens  d'Eglilê,  Nobles, 
Se  du  riers  Eftar  dudit  pays  ,&  mefmement  de  ladite  chaftellenie,  à  comparoir  comme  defluseft  déclaré  ;  Se 
outre  àlafindcllulclitc,  t'ai  atrachéâ  la  porte  du  Chaftel  dudit  lieu  de  Liennay,  l'eferit  Se  billet  qui  s'enfuir. 

On  fait  i  fçavoir  de  par  le  Roy,  Se  madire  Dame,  députée  de  par  ledit  Seigneur  en  cette  partie,  à 
tous  prélats,  chapitres,  gens  d'Eglile,  barons,  vicomtes ,  feigneurs  chaftelains, prnrilshommcs ,  commu- 
naurczde  villes  Se  bourgs ,  Se  autres  perfonnes  Se  tiers  Eftat  du  pays  de  Nivernois ,  qu'ils  ayent  à  com- 
paroir au  lieu  ,  ville  Se  t  iré  de  Nevers ,  au  Chaftel  &  Maifon  de  madite  Dame  audit  lieu  au  vingtiefme  jour 
du  prêtent  mois  d  Octobre  heure  de  midy ,  attendant  une  heure,  pardevant  Monfeigneur  le  Bailly  de  Ni- 
vernois, commillairc  député  Se  fubdelegué  de  par  madire  Dame  en  cette  partie,  pour  procéder  à  la  confe- 
ction du  cahier  des  couftumes  dudir  pays ,  pour  iceluy  fait  èV  drclfé  après  le  prefenter  i  Meifeigneurs  les 
Coinmiflaircsdeputez  de  par  le  Roy .  pour  accorder  Se  publier  lefdites  couftumes  ;  Se  aufli  pour  pat  enfem- 
ble advifer  fur  qui  Se  comment  fe  prendront  les  frais  dudir  négoce  &  affaires  d'icelles:  O  intimation ,  que 
lefdits  gens  des  fcrtarj  comparans  audit  jour  ou  non  ,  fera  par  un  (cul  défaur  procédé  à  l'cxecurion  des  Ler- 
rres du  Roy  ,  Si  commiffion  de  mad.ite  Dame  ,  ainfî  que  mandé  eft  par  les  Lettres  publiées  par  cry  public 
eu  ce  prefent  lie»  :  En  témoin  de  ce  j'ai  ligué  ce  prefent  rapport  de  mou  feing ,  ci  mis  les  jour  &  an  qua 
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dcflus ,  ptcfcns  vénérables  félonnes  meffin  s  Jean  Liennay  ,  Hugues  Billard preftres  ;  El  tienne  Bclloce, 
Jean  Liennay ,  Philbert  Billard  ,  Jean  Billardclcrcs  -,  Ligicr  Neam ,  Claude  Bloudot , Hugucnin  Billard , 
«eplufieut»  autres  témoins.  Ainfi  figné-,  y.  Cermitr.  Rappoitcpar  moy  Vincent  Cotmicr ,  (agent  or- 
dinaire du  Roy  notre  Sire  au  bailliage  de  iaindt  Pierre  le  Moufticr ,  &  de  Madame  en  ton  comté  de 
Ncvers. 

Que  ce  jourd'huy  fciziefme  d'Octobre  Tan  1534-  tnoy  eitanc  arrivées  la  Ville  de  faihdr  Sauge,  me 
fuis  tranfporté  en  la  place  publique  dudit  lieu  ,  après  trois  cris  faits  à  haute  voix ,  |ay  fait  lcâurc  ti  pu- 
blication I  voix  claire  ckencendible  des  lettres  patentes  du  Roy  noire  Seigneur  :  A  f'çj  Voir  les  unes  ..d- 
dreHàntes  à  Meflèigneurs  maiftres  Antoine  le  Ville ,  prefident  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  ;  Antoine 
du  Bourg ,  maiftre  des  requeftes  ordinaire  du  Roy ,  Guillaume  Bourgouin  couleiller ,  ck  Guillaume  Poicr  , 
advocat  en  ladite  Cour  de  Parlement  i  Paris  ,  dattècs  du  pcnulricxW  jour  d'Acuft  l'ab  de  grâce  1)34.  les 
autres  addreflantes  â  madtte  Dame ,  dattéts  du  dernier  jour  d'Aouft  l'an  15  j4.  &  auflî  des  Lettres  Paten- 
tes de  madite  Dame ,  déléguée  de  par  le  Roy,  dattées  du  dernier  jour  de  Septembre  l'an  1514.  aufquelles 
trois  Lettres  le  prêtent  mon  rapport  eft  attaché ,  après  lefqudles  lecture  ck  publication,  à  ce  qu'aucun 
n'en  prett  nd.lt  ignorance  ,  j'ai  lignifié  à  haute  voix  ,5c  ai  adjoume  Méfié  igneuis  les  gens  d'Eglife,  No- 
bles, 8e  du  tiers  Eftat  du  pays  de  -Nivernois ,  a  comparoir  comme  defîiis  eft  déclaré  i  cV  outre  â  la  fin 
de /Tu  (due,  |'ai  attaché  au  lieu  Se  accoaftùmé,  l'efcritA.  billet  qui  s'enfuir. 

On  fait  à  içavoir  depar  le  Roy ,  cV  madke  Dame,  députée  de  par  ledit  Seigneur  en  cette  partie  i 
i  tous  prélats ,  «rhap  tires ,  gens  d'Eglife  ,  barons ,  vicomtes ,  ieigneurs  chaltelain's ,  gentilshommes ,  com-  < 
murutirez  de  villes  8e  bourgs ,  Se  autres  perfonnes  du  tiers  Elt.it  du  pays  de  Nivernois ,  qu'ils  ayenr  | 
comparoir  an  lieu ,  ville  Se  cité  de  Nevefs  ,  auChaftel  Se  Maifon  de  madite  Dame  audit  lieu  au  vingtief- 
im  de  ce  mois  d'Octobre  heure  de  midy  .  attendant  une  heure  ,  pardcvaniMonfcigncurleBarily  de  Ni- 
vernois /commiilàire  député  Se  fubde'egué  d.  par  madite  Dame  en  cette  partie ,  pour  procéder,  i  la  con- 
fection du  cahier  des  couftumes  dudit  pays ,  pour  iceluy  fait  Se  dreffé  aptes  le  prefenter  à  Meflèigneurs 
les  CommiiTaires  dépotez  de  par  le  Roy ,  pour  accorder  cV  publier  lefdites  couftumes  ;  Se  auflî  pour  par 
enfemble  advifer  fur  qui  8c  comment  le  prendront  les  trais  dudit  négoce  &  affaires  d'icel les  couftumes  : 

0  intimation,  que  lefdits  gens  des  Eftats  compirans  audit  jour  ou  non,  fera  par  un  feuldcfau'  procédé! 
l'exécution  des  Lettres  du  Roy ,  8e  rommrflîop  de  la  fufdiie  Dame,  air.fi  que  mandé  eft  par  lefdites  Let- 
tres publiées  parcry  public  en  ce  prefent  lieu:  Eo  témoin  de  ce  ;'ai  figné  ce  prclent  mon  rapport  de  mori  ' 
feing ,  ci  mis  les  |our&an  que  dillus t  prefens  honorables  hommes  maifties  R  verien  de  la  Mothc  , 
François  Mata,  Jean  de  Bcuf,  Michel  Bareau,  ck  pluficurs  autres  témoins.  Ainfi  figné,  f.XÀrmttr. 

A  Mes  très  honorez  Seigneurs ,  MctTlgneurs  les  CommiiTaires  députez  par  le  Roy  notre  Sire,  fur  le  fait 
de  la  rédaction,  teformation  &  publication  des  coufturoes,ftiles  Se  uianccs  du  pays  Se  comté  de  Ni- 
vernois*, Vincent  Cormier,  fergent  ordinaire  du  Roy  notre  Sire  au  bailliage  de  famû  Pierre  le  Mouftier  J 
Meflèigneurs  plaife  vous  fça  voir,  qu'en  vertu  de  certaines  Lettres  Patentes  du  Roy  notre  Sire,  concernan- 
tes le  fait  de  la  reformation ,  réduction  Se  publication  defditcs  couftumes ,  defquelles  il  vous  apperrerà 
fi  meftier  eft, i  moy  prefentépar  MefreigneursConfeilferSck  Gens  des  comptes  de  très  haute  Se  pu rffanre 
PrinccfTè  Madame  la  Corotefle  de  Ncvers,  8c  de  Dreux:  Je  le  Jcudy  vingr  neuficfme  jour  d'Octtbre 
l'an  15J4.  me  fuis  tra'nfporté  de  cette  ville  de  Ncvers ,  où  je  faitmattfidcncc  ,au  heu  ck  ville  de  Dcfife 
en  la  prefence  d'honorables  hommes  Pion  Chourfet,  Loys  Vochife  preconifeur  dudit  Dcfifc,  Frcmin 
Duret,  Se  pluficurs  autres  témoins,  me  fuis  tranfpotté  au  lieu  public  du  pillory  dudit  lieu  ,  accouftu- 
me  à  faire  cris  &  proclamations  i  auquel  lieu  j'ai  crié,  publié  à  haure  voix  Se  leu  de  mot  à  mot  les 
Lettres  de  vubmm  defdites  Lettres  Patentes ,  Se  fait  à  f  ça  voir  de  par  le  Roy  notre  Sirr  aux  gens  des  trois 
Eftats  du  pays  Se  comté  de  Nivernois,  exempts  cV  non  exempts ,  privilégiez  .V  non  privilégiez  ,  Se  les 
ai  adjournezek  donné  aifignarion  à  élire  ck  compatoir  par  devant  vous  fWcfU  igneurs  au  lieu  &  ville  de 
Nevers  au  quatorzicfme  jour  de  Novembre  prochain ,  venant  à  heure  d'une  heure ,  aitendant  dent 
aptes  midy  ,  pour  par  eux  Se  chacun  d'eux  voir  procéder  i  l'exécution  defditcs  Lettres,  avec  intimation 
au  cas  périment  i  le  tout  fc'onla  forme  Oc  teneur  defdites  Lettres  Royaux. 

Et  le  lendemain  trenticfme dudit  mois,  me  fuis  tranfporté  an  lieu  de  Champvert,  anlieU  accouttumé 

1  faire  criées  Se  publications;  auquel  lieu  ai  femblablc ment  crié  i  haute  voix  &  cry  public  ,  ck  fait  â 
fçavoir  de  par  le  Roy  notre  Sire  >  en  vertu  dtfdirrs  Lettres  par  moy  leues  de  mot  imot ,  8e  après  j'ai  ad- 
joutné  resgens  dcfdits  trois  Eftats  ,  &  leur  ai  donné  aliénation  pardevant  vous  Mt  iftigneurs  audit  jour  , 
liai  Se  heure  ,  pour  voir  procédera  l'éxecution  defditcs  Lettres  :  avec  intimation  audit  cas  pertinent,  ès 
prefenecs  de  Lyonnct  du  ferais,  meftlte  Je.in  Guillonprcf  re,  Se  autres  témoins. 

Et  cedit  jour  me  fuis  tranfporté  dudit  lieu  deChampvettau  lieu  de  Cercy  la- Tour;  auquel  lieu  ai  iem« 
blablcment  crié  à  cry  public  au  lieu  accouftumé ,  &  leu  de  mot  i  mot  lefdites  Lettres  Patentes ,  Se  adjour- 
né  5c  donné  afSgnation  aurdits  gens  des  rrois  Eftats  pardevsht  vous  Meflèigneurs  audit  Nevers,  audic 
quatorzicfme  jour  de  Novembre  prochain  ,  venant  I  latin  heure  d'une  heure,  attendant  deux  après  mi- 
dy dudit  jour,  pour  voir  procéder  i  l'txecutioh  defdites  Lettres  avec  intimation  audit  cas  pertinent,  çs 
prcTences  de  Jean  Martin  Se  Piètre  Aurault ,  8e  autres. 

Et  le  lendemain  dernier  jour  djdit  mois  me  fuis  tranfporté  au  Heu  de  Savigny  Poil- Fol ,  au  lieu  ac- 
couftumé a  faire  criées  &  proclamations  ,  8e  ai  crié  Se  publié!  haute  voix,  &  fait  à  fçavoir  de  par  le 
Rby  notre  Sire  i  cry  public ,  ck  leu  de  mot  i  mot  lefdites  Lettres  Patentes ,  &  ad  journé  Se  donne  affi- 
gnatton  aufJits  gens  des  trois  Eftats  dudit  pays  de  Nivernois  ,  pardevant  vous  Meflèigneurs  audit  Ne- 
vers ,  audit  jour  ck  heure,  pour  voir  fcmblablement  procéder  à  l'exécution  defdites  Lettres,  avec  inti- 
mation audii  cas  pertinent,  ès  prefences  de  Jean  Pinot ,  François  d'Heroy  ,  8c  Pierre  du  Bois  ,  itV 
moins. 

Et  cedit  jour  me  fuis  tranfporté  au  lieu  de  Luzy.  lieU  accouftumé  à  faire  criées  Se  publications  -,  auquel 
lieu  ai  crié  Se  publié  .notifié  &  fait  a  fçavoir  de  par  le  Roy,  mefdirs  Seigneurs, cV  leu  mot!  mot  lefdites 
Lettres  Patentes,  ckadjoutné  &  donné  aflîgnaiion  aufdits  gens  des  trois  Eftats ,  exempts  cV  non  exempts, 
privilégiez  fif  non  privilégie* ,  comme  dit  eft,  i  eftrc  &  comparoir  pardevant  vous  mefdirs  Seigneurs 
audit  Nevers,  audit  jour  &  heure,  pour  voir  procéder  i  l'exécution  defdites  Lettres,  avec  intimarion 
au  cas  pertinent,  ès  prefences  de  noble  homme  maiftre  Guillaume  Betcheron,  Pierre  Bazoc,  Pierre  des 
Mu  .lue  Se  Louù  Bailly ,  Se  plufieurs  autres  témoins. 
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Et  le  mcfnie  jour ,  dudit  lieu  de  Luzy ,  nie  fuis  rraniporté  au  lieu  de  la  Roche  de  Milloy  ;  auquel  lieu 
ai  crié,  publié,  &  nocitic ,  &  f.if  à  (ç-voir  &ltudeiiiot  à  motau  lieu  accouftumé ,  Iclditcs  Lettres  i'a- 
tcnres,ft  adjouiné  &  donne  aflignation  aux  gens  defdits  tiois  Eltais  ,  pardevant  vous  meiditi 
Seigneurs  audit  Never»,  audit  jour  &  heure,  avec  intimation  audit  cas  part inent,  pour  pat  eux  ôr 
ch  icun  d'eux  voir  procéder  à  l'exécution  defdites  Lettres  PaCc-ntcs  ,  es  prefenecs  d'honorables  hom- 
mes Jean  Bcrgier,  Jean  BJlard  l'arme,  Gafpard  iiallard  le  jeune ,  *Sc  autres  témoins i ce  voir  faire, par  * 
moy  requis  Se  appelle*. 

Et  ledeuxieline  put  de  Novembre  me  fuis  transporté  au  lieu  de  Liennay  j  auquel  lieu  ai  fait  trois  criécâ 
&  publications  ,  &  leu  de  mot  à  mot  le  (dites  Lettres ,  auiii  adjourné  Si  donné  allignation  aufditsgens  des 
(toil  ElVits  ,  pai  devant  vous  mcldits  Seigneurs  audit  joui' ,  Leu  &  heure ,  pour  iemblablement  voir  pro- 
céder 4  l'exécution  defdites  Lettres,  avec  intimation  audit  es  pertinent ,  es  prefenecs  de  Claude  Blon- 
dit ,  Philipot,  Jean  Reaul,  Guillaume  Châties,  Se  pluiuuts  autres  témoms,  pat  moy  requis  Ôc  ap- 
peliez. 

Et  le  quatricfmc  jour  dudit  mois  de  Novembre  me  fuis  tranfporté  au  lieu  de  faine*  BoifTbn s  auquel 
lieu  ai  fait  telles  ciiées  &:  publications  au  lieu  accouftumé,  Ôr  leu  de  mot  à  mot  lcfdites  Lettres  Patentes  i 
&:  aH|ouri)é  &  donné  allignation  aufdits  gens  defdits  trois  Eltars»  pardevant  vous  mcfdits  Seigneurs  au- 
dit Nj.i  rs ,  audit  |our ,  lieu  Se  heure  ,  pour  ptoceder  à  l'exécution  defdites  Lettres ,  avec  intimation  au- 
dit c.<s  tK  r  inent ,  ès  prclenccs  de  vénérables  petlonnes  médites  Aulberc  Piccdasd  El'mcry ,  Guillaume  de 
Grin  pieil  es  ,  honorables  hommes Jcn Robellin  ,  Guillaume  Mullier  ,  ôc  Guyot  Mercier  témoins. 

Et  ledit  jour  me  fuis  tran' porté  dudit  lieu  de  fainéi  Boillon  au  lieu  de  Monrreulloni  auquel  lieu  accouf- 
tumé à  faire  criées  6c  publications  ,  &  audit  liru  ai  crié ,  notifié  ôc  fait  à  fçavoir  de  par  le  Roy  notre 
Sire  &  mcfdits  Seigncuis ,  Si  leu  dé  mot  imor  lcfdites  Lettres  Patentes,  &  adjourné  Se  donne  ..(lîgna- 
tion  aux  gens  desirois  Eftats  audit  jour ,  lieu  6c  heure ,  pardevant  vous  mcfdits  Seigneurs  le  fdits  Com- 
miilairrs .  pour  fcmblablemcnt  voir  procéder  4  l'exécution  defdites  Lettres  Royaux  ,  félon  la  forme  Ôc 
rcneui  d'ieelles,  es  prefenecs  d  honorables  hommes  Georges  Jacob,  Jean  Borne  chaftelain  dudit  luu  i 
Hugucnin  Treort ,  Jean  Maignon,  Si  autres  témoins. 

Et  le  lendemain  cinquième  jour  dudit  mois  de  Novembre  me  fuis  tranfporté  au  lieu  de  ChafltU 
Chin.  n  ,  li  u  accoullumé  i  faire  eriées  >  auquel  lieu  fcmblablemcnt  à  kautc  voix  ôrciy  publie  ,  ai  notifié 
ôc  fait  4  fçavoir  de  par  le  Roy  mondit  Seigneur,  8c  leu  de  mot  à  morlcldites  Lettres  ,ôc  adjotitné  Se  don- 
né alligiution  aufdits  gens  des  trois  Eltatsdupays  dcNivernois  .exempts,  &  non  exempts,  privilgicz 
&  non  privilégiez,  paidevant  vous  mcfdits  Seigneurs  audit  Nevcrs,  audit  jour,  lieu  Si  heure,  pour 
voit  procéder  4  l'tx  cuti»  n  defdires  Lettres,  avec  intimation  au  cas  pertinent ,  èsprefences  d'hono- 
rables hommes  EmeTiidon  procureur  audit  lieu  de  ChalUI-Chinon  ^  Louis  Roy  grem  lier  dudit  lieu) 
GtiiJ  Mime  Perjlloi  ■,  Jean  Amyot  lergent  royal  i  &  Jean  Vaucorct  témoins  à  ce  ,  par  moy  requis 
cV  ipprlkli 

Et  ledit  jour  me  fuis  tranfporté  dudit  lieu  de  Chaitcl  Chinonaulicu  &  ville  de  Moltni  Icz-Engil- 
bett ,  au  II.  U  accoullumé;  auquel  lieu  ai  cric  â  haute  voix,  publié  notifié  &  fait  à  fç.i  voir  Si  leu  de  mot  i 
mut  lefd'tes  Lettres  Patentes  .  Se  adjourné  Si  donne  allignation  aufdits  gens  des  trots  Ellats  ,  pardevant 
vous  nuflrs  Seigneurs  audit  Nevcis,  audit  jour  lieu  Si  heure,  pour  voir  procéder  4  l'exécution  def- 
dires Lettics  R  >y.ux,  avec  intimation  au  cas  pertinent,  es  prefenecs  de  noble  homme  Albert  de  Gra- 
vay  ,  gr  netier  dudit  Molins;  Jean  Fcfurc,  fubftitut  du  procureur;  &  Jean  Vernillat  témoins  à  ce ,  pat 
nous  requis  Se  appeliez. 

Et  le  fïxiefme  jour  dudit  mois  me  fuis  tranfporté  au  lieu  de  Cfwftillpn  en  Bazois,.iu  lifu  accoutu- 
mé à  faie  criées  i  auquel  lieu  ai  à  haute  voix  &  ci  y  public,  leu  de  mot  à  mot  Iclditcs  Lettres  Parentes  du 
Roy ,  notifié  Se  fait  à  fçavoir  au  dus  gens  des  trois  Ellats,  &  leur  ai  donné  allignation  pardevant  vouf 
niefdits  S  tgneuis  audit  Nevers,  audir  jour  ,  lieu  Si  heure  ,  pour  femblablement  voir  proc< der  à  l'exécu- 
tion defdires  Leitres,  avec  intimation  audit  cas  pertinent ,  ès  prefenecs  de  ntble  homme  Léonard  de 
Palvault ,  honorable  homme  Bonaventure  Prud  homme,  juge  5c  garde  dudit  lieu  de  Chaftillon  ;  Antoine 
Corault ,  Oomintque  Cochet  6c  p'ufuuts  aunes  témoins  à  ce,  par  moy  requis  ôc  appeliez.  Et  en  ligne  de 
ce  j'ai  p'aque  Si  fait  mettre  pl.cnies  Si  affiches,  pottant  notifications,  publications  &  adjournemens  à 
chacun  defdits  lieux  ,  villes  &  bourgs  ci-devant  mentionnez  ,  un  placatt  clctit  en  papier  ,  contenant  lcf- 
dites proclamations ,  criées  ,  publications,  lecture  defdires  Lettres  Se  adjournemens ,  pour  en  ligne  de 
mon  leing  manuel  duquel  j'ufe  en  mon  office  failant,  ès  prcltnccs  des  témoins  ci-deflus  nommez  à  chacun 
def  dits  lieux  les  jour  ôc  an  que  deflus. 

Et  outre  certifie  avoir  baillé  ôc  délivré  4  honorable  homme  Jean  Efmallc ,  chaftelain  de  madite  Dame, 
au  lieu  &  ville  de  Dcfîfe  un  pacquet  de  letctcs  addre  (Tantes  aux  nobles  ôr  gentilshommes  de  ladite  chalà 
tcllenie  de  Defife ,  pour  iccllcs  lettres  faire  tenir  à  ceux  4  qui  elles  appartiendront ,  le  vingt  ne utic froc  jour 
d'Octobre  audit  an. 

Etle  dernier  jour  dudit  mois  ai  fcmblablemcnt  baillé  4  honorable  homme  Pierre  des  Millots,  chaf- 
telain de  Luzy  ,  Si  Savigny  Poil  Fol,  un  autres  pacquet  de  lettres  addreflantes  aufdits  nobles  &  gentils- 
hommes defdites  ciultcllenies  :  Plus  ,  un  ancien  pacquet  de  lettres  miffivesle  quatricfmc  jour  dudit  mois 
de  Novembre  audit  an  :  Plus ,  à  honorable  homme  Jean  Fczure ,  fubftitut  du  procureur  de  Molins  lez- 
Engilbert,  pour  madite  Dame,  le  cinquième  tour  dudit  mois  de  Novembre  audit  «n  i  comme  de  ce  ap- 
pert plus  à  pi- in  par  cer  tification  efciitcs  Si  lignées  de  leurs  mains  ôc  feings  manuels  i  ôc  le  tout  ci  deflus 
cfciit,  je  certifie  avoir  fairpar  la  manière  que  dit  eit,eftrc  vrai,  les  ancV  jour,  Si  prelcns  1rs  deflus  nom- 
mez. En  témoin  de- ce  j'ai  (igné  ccsptslentcs  de  mon  leing  manuel,  duquel  j'ufe  en  mon  office  failant; 
Ainfi  flgné ,  V.  Cormier. 

Jean  claufle,  (ergent  ordinaire  du  Roy  notre  Sire  au  bailliage  de  f.inct  Pierre  le  Motifticr  ,  cer- 
ti.'ie  à  tous  qu'il  appartiendra,  que  leceucs  en  toute  révérence  certaines  Lettres  Patentes  du  Roy 
n>ondit  Seigneur,  fcellécs  de  fon  grand  Icel ,  fuufcrites  par  le  Roy,  Monfeigncur  le  Caidinal  de 
•Vns  Légat  &  Chancelier  de  France  ,  lignées  Urett»;  contenant  omologation,  n  formation  Se  re- 
ftriction  des  coufiumcsee  ufanccsdu  paysûc  comté  de  Nivernois  le  dernier  |oui  d'Ûctebic  l'an  1514  me 
fLiistrjiifjJorté  en  la  ville  de  lainct  Pierre  le  Mouflier .  auquel  lieu  ledit  jourlc  renoit  le  marche  public 
dttdit  lieu,  c5éàrhcured'iceluy4h.iutevoix  Se  cry  public  au  lieu  actOU Xtttni  en  ladite  ville  ,  ai  f ait  le- 
ûurc  de  mot  4  mot  defdites  Lettres  Patentes ;Si  ce  fait  ai  baillé  Se  alligné  jour  à  Meifeigncur»  J.. 
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trou  Eftats  dudit  pays  ôc  comté  de  Nivernois ,  pardevant  Mefleigneurs  le»  Commi/Tiire*  par  le  Roy 
notre  Sire,  roefdits  Seigneurs  eftablis  fit  députez  fur  le  fait  fufdit ,  &  efditcs  Lettres  dénomme*  ,  au 
lieu  fit  ville  de  Nevers  au  quatorzième  jour  du  mois  de  Novembre  prochainement  venant  à  une  heure  , 
attendant  deux  apiès midy ,  pour  voir  ptoceder  à  l'exécution  d'icelles  Lettres,  félon  l'intention  du  Roy 
mondit  Seigneur  :  Et  afin  qu'iccux  gens  defdics  trois  Eftats  ou  aucuns  d'iccux  ne  paillent  prétendre  igno- 
*  rance  d'icelle  aflîgnation  ,  ai  mife  fit  affichée  au  lieu  le-phis  éminent  de  ladite  ville  de  S.  Pierre  IcMoufticr 
en  un  placard  fous  mon  feing  manucli  ôc  ce  ès  prefenecs  de  Gilbert  Clere ,  preconifeur  dudit  S.  Pierre 
le  Mouftier;  Joachim  Henry  ,  notaire  royal,  iV  plufieurs  autres  illec  prefens.  Et  ainfi  figné,  Oanjje. 

A  mes  très  honorables  Seigneurs  Mcflcigneurs  les  CommhTaires  députez  de  par  le  Roy  notre  Sire  fur  le 
fait  de  la  réduction,  reformation  ôe  publication  descouftumes  .ftilcsécufanccsdu  pays  &  comté  de  Ni- 
ternob ,  Fremin  Dutet ,  fergent  ordinaire  du  Roy  mondit  Seigneur  au  bailliage  de  fainû  Pierre  le 
Mouftier  5  Mcflcigneurs , -plaife  vous  fçavoir,  que  en  vertu  fit  authorité  de  certaines  Lettres  Patentes 
du  Roy  notre  Sire,  concernant  le  fait  de  ladite  reformation,  réduction  &  publication  dcfdites  couftu- 
mes  i  moy  ptefentées  par  Mcflcigneurs  les  Confeillers  fit  Gens  des  Comptes  de  ttes-haute  &  puiflante 
Princeflc  Madame  la  Comccfl'e  de  Nevers  8c  de  Dreux. 

Le  Samedy  dernier  jour  du  mois  d'Octobre  l'an  1554.  me  fuis  tranfporté  de  cette  ville  de  Nevers.au 
lieu  &  ville  de  la  Charité ,  pardevaût  Guillaume  Guedet ,  Huguenin  Bailly ,  Antoine  Bcauchcvrct ,  fer- 
gens  de  ladite  Charité  ;  mefltre  Jean  Muflbt  preftre  5  Jean  MoirevantditGaudatt,  André  Jacqttinct, 
Ôe  plufieurs autres ,  me  fuis  rranfporté  au  lieu  accotrftumé  à  faire  criées  ôe  publications  -,  auquel  lieu  j'ai 
fait  crier  au  preconifeur  de  ladite  ville ,  4  haute  voix  trois  fois  -,  ôc  après  qu'il  eut  ctié ,  j'ai  leti  de  mot 
a*  mot  les  Letttcsde  vuùmuj  dclditrs  Lettres  Patentes,  &  fait!  fçavoir  de  par  le  Roy  mendit Seigneur 
aux  gens  des  trois  Eftats  du  pays  8c  comté  de  Nivernois ,  exempts  8c  non  exempt» ,  privilégie z  8c  non 
privilégiez ,  8c  les  ai  adjournez  ôc  donné  aflîgnation  pardevant  mcfdits  Scigncuis  au  lieu  8c  ville  de  Ne- 
vers au  quatorziefine  jour  de  Novembre  prochainement  venant  i  heure  d'une  heure ,  attendant  deux 
■près  midy ,  pour  par  eux  8c  chacun  d'eux  procéder  à  l'exécution  Se  contenu  dcfdites  Lettres,  avec  inti- 
mation au  cas  pertinent  ;  le  tout  félon  la  forme  &  teneur  defdites  Lettres  Royaux. 

Et  d'illec  ledit  mefmc  jour  me  fuis  tranfporté  au  lieu  de  la  Maiche ,  accoutumé  de  faire  criées  j  au- 
quel lieu  ai  femblablement  crié  6c  publié ,  8c  fait  1  fçavoir  de  par  le  Roy  ,  mcfdits  Seigneurs ,  8c  les 
lefdites  Lettres  de  mot  à  mot  en  adjournam  1rs  gens  des  trois  Eftats ,  pardeVant  vous  mcfdits  Seigneurs , 
audit  jout  8c  heure ,  pour  voir  procéder  i  l'exécution  dcfdites  Lettres ,  avec  intimation  au  cas  pertinent , 
ès  prefenecs  de  Georges  Quaqmay  >  Jacques  Britcraûlt ,  Guillaume  Minaul,  Ôc  Efmond  Inard  ôc  autres 
témoins  à  ce  par  moy  requis  ôc  appeliez  :  Et  en  figne  de  ce  ,  j'ai  plaqué  Se  affiché  au  pillory  de  ladite 
Charité  ôc  la  Marche  ès  lieux  accouftumez  â  metrre  placard ,  portant  notification ,  publication  Se  adjour- 
nement  efdits  lieux ,  un  placard  eferit  en  papier  ,  contenant  lefdites  criées ,  publications ,  Icéhire  dcfdi- 
tes Lettres  &  adjournemens  pofez ,  ligné  de  mon  feing  manuel  duquel  j'ufe  1  mon  office  faifant ,  les  jour 
8c  an  deflus  ,  prefens  les  defiuidits;  ôc  ce  nrefdirs  Seigneurs  je  vous  certifie  eftre  vrai  par  ccituy 
mon  rapport  ;  ce  que  en  témoin  de  ce  j'ai  ligné  les  an  ôc  jour  dcflufdits.  Ainfi  figné ,  Dure. 

Mes  tres-honore?  Seigneurs ,  Mcflcigneurs  les  Commiffaircs  députez  par  le  Roy  mondir  Seigneur, 
fur  le  fait  de  la  réduction,  reformation  8c  publication  des  couflumes ,  fliles,  ufances  du  pays  ôc 
comté  de  Nivernois,  Cypiicn  de  Couture,  fergent  Royal  au  bailliage  defainûPierrc  le  Mouftier  -,  Mcf- 
feigneurs  plaife  vous  Ravoir ,  que  en  vertu  de  certaines  Lettres  Patentes  du  Roy  notre  Sire  ,  concer- 
nant le  fait  de  ladite  reformation,  réduction  ôc  publication  defdites  couflumes;  dcfqucllcs  il  vous  ap* 
perera  fi  meftier  eft  à  moy  prefeoté  par  Mefleigneurs  IcsCommhTiircs  ôc  Gens  des  Comptes  de  très- haute 
&  puiflanre  Princcfle  Madame  la  (Jomrcflè  de  Nevers  ôc  de  Dreux. 

Et  le  Vcndrcdy  pcrralrrctiwe  jour  d'Odobtc  l'an  i<  14.  me  fuis  tranfporté  de  cette  ville  de  Nevers, 
où  je  fais  ma  refidence ,  jufques  au  lieu  &  baronnie  «fAnlezy  j  &  en  la  prcfcncc  de  meflîre  Nicolas  Bau- 
drier Preftre  receveur  dudit  Anlezy  ;  Jean  Joly ,  Jacques  Jolly ,  Jacques  Van  Danigou .  ôc  plufieurs  autres 
témoins ,  me  fuis  tranfporté  au  lieu  du  pillory  dudit  lieu  accouflumé  â  faire  criées  &  proclamations  -,  au- 
quel lieu  j'ai  crié,  publié  à  haute  voix ,  leu  de  mot  i  mot  les  Lettres  de  viJUntts  dcfdites  Lettre* 
Patentes,  &  fait  à  fçavoir  de  par  le  Roy  mondit  Seigneur  aux  gens  des  trois  Eftats  du  pays  &  comté 
de  Nivernois ,  exempts  8c  non  exempts ,  privilégiez  te  mon  ptivilegiez  .  8e  1rs  ai  adjournez  &  donné  iC- 
fignatirm  â  eftre  &  comparoir  pardevant  vous  mcfdits  Scigneuts,  au  lieu  &  ville  de  Nevers  au  qua- 
torziefme jour  de  Novembre  prochain  venant  à  heure  d'une  heure ,  attendant  deux  après  midy ,  pour 
V  par  eux  8e  chacun  d'eux  voir  procéder  à  l'exécution  defdites  Lettres ,  avec  intimation  au  cas  pertinent  ;  le 
tout  I don  la  forme  &  tencut  defdites  Lettres  Royaux. 

Et  d'illec  ledit  me  fine  jour ,  me  fuis  rranfporté  au  lieu  8c  ville  de  fainû  Satilge ,  au  lieu  accouflumé 
i  faire  criées  8c  publications  ;  auquel  lieu  ai  femblablement  crié  à  haute  voix  i  cry  public ,  &  fait  i 
fçavoir  de  par  le  Koy  notredit  Seigneur,  en  vertu  dcfdites  Lettres  par  moy  leues  de  mot  i  root  ;  8c  après 
ce  j'ai  adjourné  les  gens  des  trois  Eftats ,  8c  donne  aflîgnation  pardevanr  vous  mcfdits  Seigneurs  a«f- 
dits  jour,  lieu  ôc  heure,  pour  voir  procéder!  l'exécution  dcfdites  Lettres,  avec  intimation  audit  cas 
pertinent,  ès  prefences  d'honorables  hommes  François  Mapin ,  procureur  de  madite  Dame  laComtcflè 
de  Nevers  audit  lieu  >  Jean  Thozet ,  greffier  du  bailliage  de  Nivernois;  Vi&or  Myard  marchand: 
mclîîrc  Gueault  preftre,  demeurant  audit  lieu ,  &  plufieurs  autres  témoins. 

Et  le  dernier  |ourdudir  mois  d'Oâobre  audit  an  d'illec,  me  fuis  tranfporté  dudit  faine*  Saulge,  au 
lieu  Se  ville  de  faine*  Léonard  lez  Corbigny  ;  auquel  lieu  ai  femblablement  crié  à  ci  y  public  au  lku  ac- 
couftumé  ,  &  leu  de  mot  i  mot  lefdites  Lettres  Patentes,  adjourné  ôc  donné  ..(lignât ion  auidits  gens 
des  rrois  Eftats,  pardevanr  vous  mcfdits  Seigneurs  audit  Nevers  audit  quatorzième  jour  de  Novem- 
bre prochainement  venant  à  ladite  heure  d'une ,  attendant  deux  après  midy ,  pour  voir  procéder  i  l'exé- 
cution dcfdites  Lettres,  avec  intimation  audit  cas  pertinent,  ès  ptefences  de  Jc  n  Jourdain,  Guillau- 
me Gmnon,  efchevins  de  ladite  ville;  Getmain  Percault,  Pierre  de  Bois  greffier  du  bailliage  dudit 
faillit  Léonard  ;  Jacques  Lcdm  demeurant  audit  lieu  ,  &r  plufieurs  autres  témoins. 

Et  ledit  mefmc  jour  me  fuis  tranfportc  dudit  lieu  de  faine*  Léonard  au  lieu  de  Lormc,  lieu  accouf- 
Mimc  à  faire  criées  &  publications ,  jour  de  marché  dudit  lieu;  &  illec  ai  crié  ôc  publié  à  haute  voix  , 
ôc  fait  à  fçavoir  de  par  le  Roy  mondit  Seigneur,  à  cry  public,  te  leu  de  mot  i  mot  Icfditci  Lettres 
Patentes ,  Se  adjourné  fie  donné  aflîgnation  aufdits  gens  des  ttois  Eftats  dudit  p-ys  de  Nivernois ,  pàr- 
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devant  vous  mefdits  Seigneurs  audit  Nevers,  auidus  jour  Se  heure,  pour  voir  femblablement  procéder 
d  l'éxecution  dtfditt  s  Lctrrcs ,  avec  intimation audit  cas  pertinent ,  es  preienecs  de  Jean  Pctiltor ,  1 V t rc 
Petit,  Léonard  Anynet,  demeurans  audit  lieu,  Se  plulieurs  autres. 

Et  dillec  le  me  (me  jour  me  fuis  tranfpotté  au  lieu  de  Monceaux-le-Comtc  ,  &  le  premier  fout  dé 
Novembre  audit  an,  me  luis  transporté  au  lieu  accouilumé  à  Faire  criées  Se  proclamations  audit  Hea  ; 
Se  auquel  lieu  ai  cric  â  haute  voix  8c  cry  public  ,  &  U-u  de  mot  i  mot  leldites  Lettre*  Patentes,  Se  ad- 
journé 8c  donné  ailignation  aux  gens  ciel  dits  trois  fc.Uts ,  exempts  8c  non  exempts ,  privilégiez  &  non  prii 
Vilcgicz  ,  comme  dit  cû ,  i  eftre  6c  compaioir  pardevant  vous  mefdits  Seigneurs  audit  Nevers ,  aufdirft 
jour  8e heure ,  pour  voir  procédera  l'exécution  defditcs Lettres  ,  avtc  intimation  au  cas  pertinent,  es 
prefencesde  Louis  Monceaux ,  Pierre  Grattes,  Guillaume  de  la  Tour  ,  Guillaume  Romruiers  demeurait* 
audit  lieu ,  8e  plufieurs  autres  témoins. 

Et  ledit  rocfme  jour  dudit  lieu  de  Monceaux- le  Comte  ,  me  fuis  tranfpotté  au  ileu  de  Tahncry  ;  au. 
quel  lieu  ai  crié  ,  publié  ,  notifié  Se  fait  a  IgaVOU ,  &  leu  de  mot  à  mot  au  lieu  accouftumé  lefditcs  Lettre* 
Patentes,  adjourné  &  donné  aliénation  aux  gms  dcfdits  trois  Eftats  pardevant  vous  mefdits  Seigneuis 
audit  Nevers  ,  aufdits  jour  &  hcuie ,  avec  intimation  .u  cas  pertinent,  pour  par  eux  8e  à  chacund'eux. 
voir  procéder  à  l'exécution  dcldiits  Lettres,  ès  prclènces  des  veherabLs  8e  diicrencs pertooiKS  roeffr 
res  Jean  P.  Folvron ,  Guillaume  Boullm  prefUcs ,  chanoines  de  Tannay ,  &  plulieurs  autres  témoins  4  cé 
voir  faire  ,  par  moy  requis  Se  appeliez.  , 
Et  ledit  mefme  jour  dudit  lieu  de  Tannery ,  me  fuis  tranfporté  au  lieu  de  Neuf-  Fontaines  ;  auquel  lied 
ai  fait  telles  criées  &  proclamations  ,  &  hu  de  mot  à  mot  lefdites  Lettres.  ..uflt  adjourné  Se  donné  affil 


gnationaufdits  gens  dcfdits  trois  Eftats  pardevant  vous  mefdits  Seigneurs  audit  îour ,  lieu  8c  heure» 
pour  femblablement  venir  procéder  à  l'exécution  defditcs  Lettres ,  avec  intimation  audit  cas  pertinenri 
es  prelcnces  de  Louis  Monciaul ,  Pierre  GroulTe,  Guillaume  de  1a  Toux ,  Antoine  Rouer,  Se  plulieurs 
autres  témoins  i  ce  voir  faire ,  par  moy  requis  Se  appeliez. 

Et  d'illec  ledit  mefme  jour ,  me  fuis  tranfporté  au  lieu  de  Metz-  Ie-Comte  ;  auquel  lieu  ai  fait  telles 
criées  8c  publications  au  lieu  accouftumé,  8e  leu  de  root  à  mot  lefditcs  Lctrres  Patentes  ,  8c  adjourné 
Se  donné  ailignation  aux  gens  dcfdits  trois  h!l.it s ,  pardevant  vous  mefdits  Seigneurs  audit  Nevers  auf- 
dits  jour ,  lieu  8c  heure  ,  pour  voir  procéder  i  l'exécution  defditcs  Lettres ,  avec  intimation  audit  cas 

fiertinent,  ès  prefences  de  Pierre  Torton,  Pierre  Pogc&  Pierre  Gaochet ,  Alexis  Guillemot ,  Pirrre  Guil- 
cmo't  8c  Jcin  Blaife,  &  autres  témoins  demeurans  audit  lieu,  Se  plulieurs  autres  témoins  à  ce  faire,  par 
moy  requis  &  appeliez. 

Et  le  lendemain  deuxicfmc  jour  de  Novembre  audit  an,  me  fuis  tranfporté  dudit  lieu  de  Metz-lc-Comre 
jufques  au  lieu  de  Chafteau-Scnfoy  -,  auquel  lieu  le  mefme  jour  me  fuis  tranfporté  au  lieu  accouftumé  à 
faire  criées  &  publications,  où  illcc  aiuiéà  haute  voix,  notifié  Se  fait  â  fçavoir  b!e  par  le  Roy  mondie 
Seigneur ,  &  leudemot  à  mot,  lefditcs  Lettres  Patentes,  adjourné  Se  donné  allïgnation aUldits  gens  des 
trois  Eftats  aufdits  jour,  lieu ,  fie  heure  pardevant  vous  mefdits  'Seigneurs  les  Commiflaires ,  pour  fem- 
blablement voit  procéder  à  l'exécution  du  contenu  eldites  Lettres  Royaux ,  selon  la  forme  Se  reneur  d'I- 
celles ,  ès  prefences  d'honotable  homme  Antoine  Chevalier  ,  chaftelain  de  madite  dame  ;  Jean  Blaifa 
demeurant  audit  lieu ,  Se  plulieurs  autres  témoins  à  ce  faire  ,  par  moy  requis  8e  appeliez. 

Et  ledit  mefme  jour  ,  me  fuis  tranfporté  dudit  Chafteau-Senfoy ,  jufques  au  lieu  de  Clamecy  j  auquel 
lieu  ai  femblablement  crié  ,  publié ,  notifié,  &  fait  à  fçavoir  de  par  le  Roy  mondit  Seigneur  ,  Se  leu  de 
mot  â  mot  lefdites  Lettres  ,  Be  adjourné  &  donné  ailignation  aux  gens  deldits  trois  Eltars  du  pays  Se 
comté  de  Nivcrnois ,  exempts  Se  non  exempts  ,  privilégiez  cV  non  privilégiez ,  pardevant  vous  meiditi 
Seigneurs  audit  Nevets ,  audit  jour  Se  heure ,  pour  voir  procéder  à  l'exécution  defdites  Lettres  Royaux  , 
avec  intimation  audit  cas  pertinent,  ès  prefences  d'honorables  hommes  Se  fages  maiftres  Simon  le  Jay, 
Nicolas  Porchier , ElHenne  Chaux,  Adrien  de  la  Vault ,  Se  honorable  homme  Antoine  chevalier,  ch-fte- 
lain  dudit  lieu  demeurans  audit  lieu ,  cV  plufîeuts  autres  témoins  par  moy  requis  Se  appeliez. 

Er  le  lendemain  troiilcfme  jour  dudit  mois  de  Novembre  audit  an ,  rrc  fuis  tranfpotté  dudit  lieu  de 
Clamecy  jufques  au  lieu  de Champallcment  ;  anquel  lieu  ai  â  hiute  voix  crié,  publié,  Se  leu  de  mot  i 
mot  leldites  Lettres  Patentes,  adjourné  Se  dot  né  afTîgnation  aufdits  gens  des  trois  Eftats  pardevant 
mefdits  Seigneurs  audit  Nevers  ,  aufdits  jour  Se  heure,  pour  voir  procéder  a  l'exécution  defditcs  Let- 
tres Royaux ,  avec  intimation  audit  cas  pertinent ,  ès  prefences  d'honorables  hommes  Gabriel  Bourgeois 
chaftelain  dudit  lieu  i  Laurent  Levefque,  Pierre  Maillet  clerc  8c  praticien  en  Cour  laye  ,  Se  piuliturt 
autres  témoins  par  moy  requis  &  appeliez. 

Et  ledit  mefme  jour ,  me  fuis  tranfporté  dudit  lieu  de  Champallcment  jufques  au  lieu  de  Montenan 
fon  ;  auquel  lieu  ai  aie ,  publié.  8c  leu  de  mot  i  mot  lefdites  Lettres  Patentes  ,  8c  donné  Se  ailigné  joue 
aufdits  gens  defdits  trois  Eftats  ,  Se  leur  ai  donné  &  aftîgné  jour  pardevant  vous  mefdits  Seigneurs  audit 
Nevers ,  aufdits  tour  &  heure,  pour  femblablement  voir  procéder  a  l'exécution  defdites  Lettres,  avec 
intimation  audit  cas  pertinent,  ès  prefences  de  Jean  Chatroillard  laboureur-,  honorables  hommes  Ma- 
thurin  Millon  notaire  Se  praticien  en  Cour  laye  ;  Se  Laurent  Levefque  demeurans  audit  lieu.&plufieurt 
auttes  témoins. 

Et  dudit  lieu  de  Montenaifon ,  le  quatnkfme  jour  dudit  mois  de  Novembre  audit  an ,  me  fuis  tranjl 
porté  au  lieu  de  fàinâ  Reverien  \  auquel  jour  cftoit  le  jour  de  marché  dudit  lieu>  Se  illcc  à  haute  voix 
ai  crié,  publié ,  notifié  Se  fait  i  fçavoir  d:  parle  Roy  notredit  Seigneur  aufdits ginsdefdirs trois  Eftats  la 
teneur  «iefdires  Lettres  Patentes  ,  &  leu  de  mot  a  mot ,  Se  les  ai  adiourné  Se  donné  .tfEgnation  pardevant 
vous  mefdits  Seigneuis  audit  lieu  &  ville  de  Nevers  au  quatorzième  de  cedit  prefent  mois  de  Novem- 
bre prochainement  yenanta heure  d'une  heure ,  attendant  deux  après  midy  dudit  jour,  pour  voir  pro- 
céder à  l'exécution  defdites  Lettres  Royaux  ,  avec  intimation  audit  cas  pertinent ,  ès  prefences  d'hono- 
rables hommes  Guillaume  Rapine ,  lieutenant  dndit  lieu  *  Antoine  Levefque,  EfticnneFouchier, cVplu. 
fi  n.s  autres  témoins  a  ce  voir  faire ,  par  moy  requis  Se  appeliez. 

Er  le  Jeudvcinquiefme  jour  dudit  mois  de  Novembre  audit  an,  me  fuis  tranfporté  dudit  lieu  de  faindsj 
Kevericn  jufques  au  lieu  de  Lurcy-Ic  Bourg  ;  auquel  lieu  à  haute  voix  8e  cry  public  ,  ai  fembljblrrocnt 
notifié  6c  fait  a  fçavoit  de  par  le  Roy  mondit  Seigneur,  aux  gens  défaits  trois  Eftats  du  pays  &  comré  de 
Nivemois  la  reneur  defdites  Lettres .  lefquclles  ai  leucs  de  mot  i  mot  ;  Se  en  vertu  dcfctuclles  je  les! 
al  adpurnez  Se  donné  aflignation  pardevant  vous  mefdits  Seigneurs  audit  Nevets  ,  «tidîrs  jour  Se  heure  a 
T.mt  JJJ.  KKKKkkle 
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pour  voir  procéder  à  l'exécution  dcfditti  Lettres  Royaux  ,  avec  intimation  audit  cas  pertinentes  pré» 
M.ees  de  Jean  Thevenard ,  Jean  Commieu  ,  Guillaume  du  Vcrgitr ,  François  The  venait   lean  Gavfrd 
&  pluiieu.  s  autres  témoins.  -  •  J  * 

tt  dudit  lieu  de  Lurcy-lc-Bourg  ,  me  fuis  cran fportc  au  lieu  &  ville  dcPrenciy  j  auqnc!  lieu  ledit  mef- 
snc  jour  ai  fait  telles  Se  fcmblablcs  criées  Se  proclamations  aufdits  gens  dcldits  trois  Eftats  du  pays  Se 
comté  de  Nivcrnois,  Se  leu  de  mor  à  mot  Icfditcs  Lettres  Parentes  félon  leur  forme  Se  teneur  Se  Ika 
accouftumé ,  &  ad)ournc  Se  donné  aflignation  au  lieu  &  ville  de  Ncvers  aufdits  jour  &  heure ,  pour  voir 
par  vous  cftre  procédé  i  l'exécution  diccllcs  ,  avec  intimation  audit  cas  pertinent ,  ès  prcfcnctVd  hono- 
rablcs  hommes  Jean  Thevenard,  lieutenant  dudit  lieuj  Louis  Saulicu  procureur  j  Jean  Beauvoix  Se 
Pierre  Bourgongnon  audir  lieu ,  &  plulîeurs  autres  témokis-i  ce  voir  faire ,  requis  Se  appeliez  •  Et  en  li- 
gne de  ce  j'ai  plaqué  Se  affiché  es  pilloris  Se  lieux  accouftumé* i  afficher  &  mettre  placards  porransnol 
tiiications,  publications  Se  adjoumemens  i  chacun  dcfdtt  lieux  Se  villes  Se  bourgs  ci-devant  mentionne! 
un  placard  écrit  en  papier ,  contenant  Icfditcs  proclamations  ,  criées,  publications,  lectures  dcfdites 
Lertrcs  Se  adjournernens  pofcz  ,  lignez  de  mon  (eing  manuel  duquel  j'ufe  en  mon  office  faifant ,  ès  pre- 
fences  des  témoins  ci  -dcfliis  nommez  à  chacun  defJits  lieux  les  an  Se  jour  dcflufdits.  ' 

Et  outre  certifié  avoir  baillé  Se  délivré  i  honorable  homme  François  Manin,  procureur  de  madite 
Dame  la  ComtelTe  de  Nevers  audit  lieu  de  faine*  Saulge  un  pacquer  de  Lettres  addreflantes  aux  Nobles 
&  Gentilshommes  de  la  chaftellenie  dudit  fatnét  Saulge,  pour  iccllcs  Lettres  faire  tenir  à  ceux  à  qui 
elles  Appartiendraient ,  le  dernier  jour  d'Octobre  audir  an.  Et  le  premier  Novembre  audit  an  ai  lèmbla* 
blement  baillé  i  honorable  homme  Claude  Hermant,  procureur  pour  madite  dame  un  autre  pacquer 
de  Lettres  addrclfantes  aufdits  Nobles,  Gentilshommes  de  la  chaftellenie  Se  ûeges  de  Monceaux  le- 
Comte,  Mctz-lc-Comtc ,  Se  Neuf  Fontaines.  Item ,  j  honorable  homme  Antoine  Chevalier ,  chaltelain 
de  Clamecy  Se  Chaftcl-Scnfoy  \  un  autre  pacquer  de  Lettres  miflives  le  deuxicfme  jour  dudîr  mois  de 
Novembre  audit  an.  hem  ,  i  honorable  homme  Gabriel  Bourgeois  ,  chaftcJain  defdits  Champarle- 
ment.  Item,  nnautte  pacquet  de  Lettres  addreflantes  aux  procureurs  Se  chaftcllains  de  Champarlerr.ent 
le  troifiefme  jour  de  Novembre  audit  an ,  comme  de  ce  appert  plus  à  plein  par  certifications  eferites  Se 
lignées  de  leurs  mains  &  feings  manuels.  Et  le  tout  ci-deflùs  eferit  je  ceitifie  cftre  vrai ,  Se  avoir  fait  par 
cettuy  mon  prefent  rapport  ligné  de  mon  feing  manuel ,  duquel  j'ufe  en  mon  office  faifant ,  les  an  & 
jour  ,  &  prefens  Icfdits  témoins.  Ainll  ligné,  de  Cutture. 

Et  le  Lundy  feizùfme  jour  dudit  mois  ladite  aflignation  Se  heure  d'une  heure  après  midy  .nousCom- 
millàircs  fufdits ,  nous  trar.fponafmcs  audit  refcûoire  Se  comparurenr  les  dcflufdits  ,  Se  par  ledit  Ra- 
pine advocat  requis  &  en  fuivant  nos  appointerions  de  Samcdy  dernier  de  faire  appcllcr,  Se  que  luy  ac- 
cordafmcs  ,  Se  les  fifmcs  appellcr  par  ledit  greffier»  Ce  en  les  appellant  comparurent:  C'eft  a*  fçavoir 
pour  ledit  eftat  Ecclefiartiqtie ,  révérend  perc  en  Dieu  Mcflîrc  François  Guyton,  Abbé  de  fainû  Mar- 
tin de  Nevers ,  pour  l'Abbaye  &  convent  :  l'Abbé  Ce  convent  de  Cures ,  par  maiftre  Adrien  Lalleffland 
leur  bailly  :  lAbbé  &  convent  de  Font  Morigny.par  mcllîre  Jean  des  Barres  perc  de  l'Abbé ,  &  comme 
procureur  foy  failànt  fort  pour  luy  Se  le  convent  t  Domp  Philbert  du  Chaillou  prieur  de  Turcy-le- 
Bourg  en  perfonne  :  le  prieur  de  S.  Saulge ,  par  mcflîrc  Eratd  Aulbonne  preftre  fon  procureur ,  qui  a  four- 
ny  de  procuration  :  mcflîrc  Pierre  Buffler ,  prieur  de  faind  Valliere  lez  Neverscn  perfonne:  le  prieur 
d'Aubigny  fur  Loire,  par  maiftre  Michel  Lcyvy  fon  procureur,  auquel  a  efté  enjoint  de  fournir  de  pro- 
curation :  meflirc  Jean  des  Barres ,  prieur  de  Mars  en  perfonne  :  le  prieur  de  Partages  par  le  révérend 
pere  frère  Jean  de  la  Magdeleine  ,  prieur  de  la  Charité,  par  mefllre  Jacques  du  Coing ,  prieur  dudit 
lieu  :  le  commandeur  de  Tournon  ,  exonié  par  Antoine  Efmulle  fon  accenfeur  qui  a  dit  avoir  charge  cx- 
prefle  de  comparoir  pour  luy  :  les  doyen  Se  chapitre  d  Orléans ,  à  caufe  de  leur  terre  Se  feigneurie  de 
Chanlay ,  &  autres  affifes  audit  pays  de  Nivcrnois ,  comparans  par  maiftre  Jean  Morcleur  procureur  Se 
a  dit  qu'il  fournira  de  procuration,  ce  qui  luy  fur'enjeint. 

Et  aofli  fe  font  compaïus  audit  appel  de  nous  pour  l'cltat  de  la  Noble/Te  ceux  qui  s'enfuïvent  :  Le  fei- 
gneur  de  la  Guerchc ,  par  Simon  de  la  Place  ,  procureur  avec  Jean  Loquin  receveur  dudir  lieu  i  le  fei- 
gneur baron  de  Givry  à  la  partie  des  Barres ,  par  Jean  des  Barres ,  chevalier  feigneur  dudit  Heu  en  per- 
fonne :  le  feignent  de  Vendencfle ,  par  maiftre  Fiacre  de  Beaulicu  fon  procureur ,  qui  a  protefté  que 
ladite  comparoillânec  ne  pourra  nuire  ny  prejudicicr  au  feigneur  pour  le  droit  d'exemption  qu'il  dit 
avoir  du  reftort  Se  jurifdictton  du  comté  de  Nevers  ;  à  quoi  le  procureur  de  madite  Dame  la  Comte fle 
a  fait  proteftation  contraire:  Pierre  le  Tore ,  efetryer  feigneur  de  Boifoert  en  perfonne  :  Philbert  de 
Ruyaulr ,  efcuyer  feigneur  dudit  lieu  les  Vculliun  Se  de  Cliicongncs  en  partie  en  perfonne  :  Charles  Brif- 
fait, efcuycr  feigneur  de  Bcrnay  les  MaubouX:  Jean  Voifîn  ,  efcuyer  feigneur  de  Patinges  en  partie, 
comparant  par  Guillaume  de  Fâches  fon  procureur;  Se  quant  à  l'autre  partie  ,  Adrien  de  la  Varenne, 
feigneur  comparur  dès  ledit  jour  de  Samedy  iMarc  de  Bonnay  ,  efcuyer  feigneur  de  Pognes  en  par- 
tic  :lc  feigneur  de  Chufly  aux  Admoigncs  ,  par  maiftre  Jean  de  Chafteaulx  ,  procureut  chanoine  de 
l'Eglifc  de  Ncvers,  qui  a  dit,  la  terre  appartenir  aux  vénérables  doyen  Se  chapitre  dudit  lieu  :  le  fei- 
gneur de  Touteville  ,  par  Georges  de  Damas,  efcuyer  feigneur  de  Matfîlly ,  qui  a  foutny  de  procu- 
ration :  le  feigneur  de  Coulon  ,  par  Guillaume  Bongars ,  efcuyer  feigneur  d'Arfilty ,  auquel  a  efté  en- 
joint fournir  de  procuration  :  le  feigne ur  de  fainct  Pcrouzc  ,  par  ledit  Georges  de  Damas  ,  Se  enjoint 
comme. deflus  :  le  feigneur  du  Bas  Four  Dofnay ,  par  Guillaume  Dcfon  fon  maiftre  d'Hoftcl  :  le  fei- 
gneur de  Champleuricr  Se  Thurin,  par  maiftre  François  te  Bourgouin  doyen  de  Nevers,  pour  Philbert 
le  Bourgouin  fon  frère,  feigneur  defdits  lieux  ;  ledit  Marc  de  Bonnay  feigneur  du  Buy  en  perfonne  : 
François  de  Villaines ,  efcuyer  fct'gnrur  de  Pctrert  en  perfonne  :  Efme  d'Angilllers ,  efcuyer  feigneur 
deChappes  :  le  feigneur  de  Ferricrcs  &>Michaulgues ,  par  Simon  de  fa  Plane  fon  procureur  :  le  fei- 
gneur de  Plorot ,  par  Louis  de  Saint  Brice,  efcuycr  fon  gendre  :  Jean  de  Ctux  ,  efcuyer  feigueur  de 
Sardy  Se  Pnfleaux  c  n  petfonre. 

Et  du  tiers  Eftar  font  de  nouvel  comparus  ceux  quis'enfuivent ,  les  efchevins,  manans  Se  h.abitans  de 
la  Marche,  par  Thierry  Cagnjat  :  Guillaume  Myneault  Se  Nicolas  Momes,  procureurs  &cfchcvinsdu- 
dit  lieu  :  les  procureur ,  manans  Se  habitans  de  la  Chappellc  Marzy  ,  par  Jean  Gamart .  Odinct  Ber- 
trand Se  ]ean  Gamin  habitans  &  procureurs  de  ladite  paroifTc  :  le»  procureurs,  manans  Se  habitans  de 
la  chaftellenie  de  C.ifTy,  par  Guillaume  Guvor ,  Jacques  Bonner,  Claude  Normand  ,  cV  Jean  Martin 
procureurs  dudit  lieu  :  les  procureurs,  manans  Se  habitans  de  la  chaftellenie  de  Chaftel- Neuf  fur  Allirr. 
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par  Michel  Tïxier  Oc  Denis  Chevrier ,  qui  ont  dit  qu'ils  compaioiffoicnt  en  leurs  nomsCimplemeni  :  les 
procureurs,  manans  Oc  habitans  de  la  chaltellenie  des  Amoigncs  ,  par  Guillaume  du  Clos,  juge  ôc 
garde  de  ta  prcvolté  de  ladite  chaltellenie  :  les  procureurs ,  rua  n  a  us  &  habitans  de  la  chaltellenie  de  Po- 
gnes  Oc  Garechizy ,  par  )can  Gucfpier  &  Guillaume  Gucfpier ,  Français  Pcrcault  &  l  ierre  Betuy  cr  pro- 
cureurs &  habitans  uudit  lieu. 

Et  contre  les  non  comparant  de  l'eilat  de  l'Eglrfe ,  a  efté  donné  défaut  pur  &  fîmple  félon  ce  qui  s'enfuir  : 
C'eft  i  fÇavoir  contre  l  Evcfqne  de  Bethléem,!' Abbé  Oc  convent  de  Vczelay, l'Abbé  Oc  couvent  de  ^.Martin 
Doftun ,  âcaufe  de  leur  terre  Oc  feigneurie  de  Buinay  t  l'Abbé  Oc  convent  de  Roigny ,  l'Abbé  Oc  convent  de 
Bourray ,  les  doyen  5c  chapitre  Doltun ,  pour  leur  terre  Oc  feigne ui  ic  de  Marigny  fur- Yonne  ;  les  Abbé  te 
chanoines  deServon  les  threforier  &  chanoines  dcMolins  lcz-£ngiibert,les  doyen  fle  chanoines  dcTcrnani, 
les  doyen  Oc  chanoines  de  faim  Pierre  le  Mouftier,  les  religieux ,  prieur  Oc  convent  de  Fayct ,  les  religieux» 
prieur  &  convent  Defponay ,  les  religieux ,  prieur  5c  convent  de  BalTevilIe,  les  religieux,  prieur  &  convent 
du  Val  faine*  Georges ,  le  prieur  de  Maurigny  les  Nonains ,  à  caufe  de  la  terre  &  feigneurie  de  fainâ  Laux 
fur  Arron  i  le  prieur  de  Commagny  ,  le  prieur  de  Marfîllcs ,  le  prieur  de  Colonges ,  le  prieur  de  lamâ 
Pierre  de  Difilc ,  le  prieur  de  fainâ  Nicolas ,  le  prieur  de  fainâ  Sulpice  le  Chaftcl,  le  prieurde  Cham- 
pier ,  le  prieur  de  Bcaulicu ,  le  prieur  de  Gtiippy ,  le  prieur  de  Chaftillon  en  Buzois ,  le  prieur  de  fainâ 
Honoré,  le  prieur  de  fainâ  Ponne  Irz-DcGfc ,  le  prieur  de  Lucenay ,  le  prieur  dcMonranubert ,  le  prieur 
de  Fontaines  »  le  commandeur  de  Tourmes,  le  commandeur  de  Villc-Mozon,  le  commandeur  dcBi. 
chcs,&  auflî  contre  tous  aunes  prélats,  chapitres,  collcges.pricurs  Oc  pcrfonnesEcclefiaftiquesdudit  p.iys 
Oc  comté  de  Nivcrnois ,  ddlroits  Oc  enclaves  d'icelhrnon  comparans ,  avons  donné  Oc  octroyé  défaut  pur 
&  firaple,  Ce  requérant  ledit  procureur  de  Nivcrnois. 

Semblablcment  contre  les  dénommez  ci-après  de  l'eftar  de  NoblelTè ,  atfté  donné  défaut  pur  8c  fimplr. 
C'eft  1  fçavoir  contre  le  feigneur  de  Montfaulcon,  le  vicomte  de  Clamety ,  le  vicomte  du  Chaltclefr 
de  Clamecy ,  le  feigneur  d'Apremont ,  le  ieigneur  de  Groy ,  Je  feigneur  de  Champlenay  Oc  Fcriitre .  le 
feigneur  de  Rouzemont  >  le  feigneur  de  fainâ  Gracian  ,  le  feigneur  de  Lothcnay  ,  le  feigneur  des  Gran- 
ges ,  le  feigneur  de  Cha  d'y,  le  ieigneur  L>irlan,  le  feigneur  de  i.  Martin  des  Vaux  près  Chanronay,  le  Ui- 
gneur  de  Berthun ,  le  feigneur  Chicvre-Kochcs ,  Vauroy,  Praulcs eV  Champlain,  le  feigneur  oc  Luuy 
fur  Abron ,  le  feigneur  de  Ville- Mol  n  ,  Garchy ,  Maicy ,  Puitax ,  le  feigneur  d'Armes  ,  le  ieigneur  de 
la  Charnaye,  le  feigneur  de  Rugon,  le  feigneur  de  Chaztllcs,  le  feigneur  de Segoulle,  Deux,  Ville- 
TioulTy  Oc  Perroyje  ieigneur  d  AJugny.le  feigneur  de  Soulevray,  le  feigneur  de  Gurambe,  le  Ieigneur  ce 
Colon,  le  feigneur  dcChampignollcs.lc  feigneur  de  Chandia,  le  feigneur  de  Thocy  lot  Abron,  le  lugncur 
de  Caulfayc  •  E'peron ,  Oliere  Oc  la  Vaul ,  le  feigneur  de  la  Grange  François  de  Momjournal ,  à*  cauie  de  fa 
portion  de  la  feigneutie  de  Lucenay  lez  Hayeus,  le  feigneur  dcMommartinges,  le  feigneur  de  Jarlanr> 
le  feigneur  de  Sel ,  le  Ieigneur  de  Coflay e  en  la  partie  des  enfans  de  feu  Jean  du  Comier ,  le  Ieigneur  de 
la  Fortft  Gobert,  le  feigneur  de  Villeroy ,  Mariy  ,  le  Meuge ,  le  feigneur  du  Dcffcod,  Monceaux ,  les 
Loups .  le  feigneur  d  Avril  fur  Loir  ,  le  feigneur  de  Villiret  à  la  partie  de  Maingot,  le  feigneur  d'Aule- 
nay  ,  le  feigmur  de  Bcaudcdruce,  le  Ieigneur  d'ArgicrcscV  de  Veux,  le  feigneur  de  Vauclay,  le  Ici— 

!;i>cur  de  la  Breullc ,  le  feigneur  du  Ruget ,  le  feigneur  de  Chcvanes  lez-Croy  ,  le  feigneur  de  la  Goirc 
et-  Luzy ,  le  feigneur  de  Villairrcs  les  Moulins  kz-Engiiberr,  le  feigneur  de  la  Forcit  m  la  parohTe  de 
Savlgny  fur  Lafnne  ,  le  feigneur  de  Boulet ,  de  Coutcelles-Villare ,  le  Ieigneur  d'Avril ,  les  Loups,  le  lei- 

reur  Dolon  Oc  de  Veron  en  partie ,  le  feigneur  de  la  Noclc  ,  le  feigneur  de  TrenelTon ,  le  feigneur  de 
Cour  du  Bruy ,  le  feigneur  de  ViHe  Moulin ,  le  feigneur  de  Palmarou ,  le  feigneur  de  Chevanes  lez- 
,  les  feigreurs  de  Tar» ,  les  fcignctirs  Danzy ,  les  feignvurs  de  Cuits ,  le  Ieigneur  d.  Chan  p- 
cous ,  le  feigneur  de  Naulay ,  le  feigneur  de  Beroault ,  le  feigneur  de  Chafiiay ,  le  feigneur  de  Villcfai  , 
le  Ieigneur  de  Vaugay ,  le  Ieigneur  de  Champrain,  le  feigneur  de  Boutefte  ,  Je  feigneur  de  M-rln'gne,  le 
feigneur  du  Four  de  Lanzy ,  le  Ieigneur  du  Bouy  ,  le  Ieigneur  de  S.  Eloy  lez-Ncvcrs ,  le  fc  igmur  de 
la  Foreft  de  Chautmes  ,  le  Ieigneur  de  Thoiigny .  le  feigneur  de  C  hanrpoterin ,  le  feigneur  de  la  Cour 
d'Aiflenay ,  le  Ieigneur  de  Vezigneul ,  le  feigneur  de  Coiifotgien,  le  feigneur  de  Mafcon,  le  feigneur  de 
Rathier,  le  feigneur  d'Alliguy  près  S-  Brifcon.  le  feigneur  de  la  MaifonBaulde,  le  feigneur  delà  Guette 
le  feigneur  de  ChaiUcmand ,  le  Ieigneur  de  Champagne ,  le  lt  ignt  ur  de  Reignard  &  de  Mons ,  le  feigneur 
Dordeaulr ,  le  feigneur  de  Marilles ,  le  feigneur  de  Nauvay  cVThacrnay  ,  le  feigneur  de  la  Vaienne ,  le 
feigneur  d'Angluze ,  le  feigneurde  la  Chaife  lez-Sainâ  Léonard  Jeftigneur  de  Barges  ,  le  feigneur  de 
Domecy  ,  le  Ieigneur  de  Certaines  Oc  Cuzy  ,  le  feigneur  de  (.or celles  lez  Brinon  i  deCouIon  &de  Met  * 
ronen  partie,  le  feigneur  dt  Salligny  fur-Yonne,  le  feigneur  de  (a  four  du  Bois,  le  feigneur  de  S.  Bre- 
bes  ,  le  feigneur  dc.la  Mothe&  delà  Borde  ,  le  fcigicui  de  Mofches  ,  Lafchay  cV  Montigny  ur  Lanne  , 
le  feigneurde  Ferme,  le  feigneur  de  la  Barre,  Oc  auflî  contre  rous  autres  (rigueurs  juftitiers  des  terres  Oc 
fêigneuries  afbfcs  audit  p.  y*  Oc  Comté  de  Nivernois ,  deftroirs  &  enclaves  d'iccluy  ,  défaillans;  avons 
audit  procureur  de  Nivernois  oâroyé  défaut  pur  Oc  fîmple,  portant  tel  profir  que  de  rrifon. 

Er  auffi  a  efté  délivré  défaut  pur  &  fîmple  contre  les  gens  du  riers  -  Eftat  ci  -  après  déclarez.  Ceft  i 
fçavotr  les  procureur ,  manans  &  habitans  de  Cercy  -  la  -  Tour ,  les  procureur ,  manans  Oc  habirans  de 
Chaltel  :  Senlôy  ,  les  procureur,  manans  Oc  habitans  de  la  Chappclle  de  Montenaifùn  ,  les  pro- 
cureur ,  manans  &  habirans  de  Lormc ,  les  procureur ,  manans  &  habitans  de  Champallcmcnt ,  les  pro- 
cureur, manans  Oc  habitans  de  la  chaltellenie  de  Montrcullon ,  les  procureur ,  manans  Se  habirans  de  la 
chafttllenie  de  Licunay ,  les  procureur,  manans  Oc  habirans  de  la  ch..fttllenie  de  S.  Biiffbn  ,  les  procu- 
reur, manans  Se  habitans  de  la  chaftrllenic  dcGinay,  les  procureur,  manans  Oc  habirans  du  Bourg  de  Sa- 
vigny  Poil- Fol.  les  procureur,  manans  &  habirans  de  la  chaltellenie  de  SaxyBordon,&  contre  toures 
autres  coramunautezde  villes  Oc  bourgs ,  manans  Oc  habitans  dudit  paysjdcflroics  &  enclaves  d'ireluy  t 
défaillans,  avons  oâroyé  défaut  pur  5c  fimple ,  ce  requérant  ledit  procureur  de  Nivernois  ;  Oc  ce  fait 
donnafmesnos  apppointemensen  l.i  manie:  c  qui  enfuit  : 

Veu  par  nous  Loys  Koillard  &  Guillaume  Ikmrgoin  ,  conleillers  Oc  eommifTaires  devantdits ,  les  dé- 
fatus  obtenus  pardevaht  nous  ,  les  exploits  Oc  relations  defdits  ad  journrmens  ,  avons  après  que  les  dé- 
faillans ont  efté  prefenrement  pardevant  nous  de  rechef  appeliez ,  &  qu'ils  n'ont  comparus  ,  &  ladite 
heure  de  midy  attendant  une  heure  cftre  étheue ,  pour  le  profit  deldits  débuts  ,  ordonné  qu'il  fera  pro- 
cedéi  la  lecture  du  cahier  deldites  couftumes  à  nous  prefenté  ,  nonobftant  l'abfence  defdirs  défaillans  é 
s'ils  eftoienr  préféra,  Oc  enoutre  comme  de  raifon.Ce  fait  ledit  avocat  de  Niverroi»  ce  reque* 
T»mi  111.  KKKKkkkij 
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tant  fîfmes  fairr  le  ferment  aux  gens  d'Egtife ,  Nobles  &  tiers  Eltat ,  ofiieiert  &  praticiens  dudir  pays  i!  - 

Icl  pu  i,  ii  s  fie  affiltans  m  gt  and  nombre ,  de  bien  fie  loy  jument  dépoter  dcldices  court  urne  s  ,  fie  de  nous 

advenir  fur  icclles  des  choies  qu'ils  verront  cftre  utiles  fie  protiubles ,  Si  aufli  des  dommageables  au  • 

bkn  Se  utilité  dudit  pays,  fie  de  nous  déclarer  les  courtumes  nouvelles  qui  L  i  or.;  couchées  en  l'ancien 

iivte  couftumier  qu'ils  nous  ont  montré,  ce  qu'ils  ont  promis  faire. 

Et  ce  fait  a  cité  fatt  lecture  des  articles  dcfdites  Courtumes  par  ledit  Etard  Roux  greffier  dudit 
bailliage  de  Nivernois ,  intelligiblement  à  haute  voix  ,  Se  pource  que  tant  ledit  jour  de  Lundy  que  du 
Samcdv  précèdent ,  plufieurs  particuliers  deidirs  Eftats  feraient  comparus  par  procureurs  qui  fc  dilbient 
avoir  procuration  pour  ceux  pour  I.  (quels  ils  aûîftoicnt  à  ladite  affignation  :  Enjoignilnies  aufdits  pro- 
cureurs de  mettre  pardevers  le  greffe  dudir  bailliage  de  Nivernois  leurs  ptocurations,  charges  &  man- 
dement ,  ce  que  depuis  ils ,  ou  aucuns  d'eux  auraient  fait ,  ainll  que  ledit  greffier  dudir  bailliage  nous 
rapporta ,  Se  que  fuivanr  lefdites  ptocurations  il  aurait  fait  Se  emegiltté  leurs  coruparoiflanecs ,  au.fi  que 
ci  devant cft  recité.  Parquoy  pardevers  ledit  greffier  font  demeurées  k  Lûtes  procurations  pour  les  ex- 
hiber Se  reprefenrer en  jugement,  quand  fie  à  qui  il  appartiendra. 

Et  fur  la  requtft;  que  ledit  jour  de  Lundy  feizie'me  dudir  mois  de  Novembre  nous  fut  faite  par  les  gens 
defdits  rrois  Eltars ,  en  procédant  à  la  lecture  dudit  cahier  coultumier  tendanr  à  la  fui  qui  enfuit  ;  avons  la- 
dite aliénation  fit  lecture  dudit  cahier  couftumier  continuée  julques  au  lendemain  Mardy  dix  fcptiefmc 
dudit  mois  heure  de  deux  heures  de  relevée  ,  à  ce  que  cependant  lcfdits  Eftats  puiflènt  confeier  des 
articles  entr'eux-difeordez.  Et  en  luivant  laquelle  continuation. 

Nous  Commitîaires  devantdits  nous  rranfportafmcs  audit  réfectoire  des  Cordeliers  ;  auquel  lieu 
comparurent  les  gens  de i dits  trois  Eftats  tn  grand  nombre  en  la  prefenec  defquels  vacquafmes  i  la  le- 
cture de  plufi.  urs  autres  articles  dudit  livre  couftumier';  &  ce  fait  continua  fous  l'aflignation  au  lende- 
main matin  heure  de  fepr  heures. 

Er  depuis  ledit  lendemain  Mercredy  dix-huitiefme  jour  dudit  mois  environ  fept  heures  du  matin , 
fufmes  requit  par  les  officiers  de  ladite  Dame  Constelle  de  continuer  l'aflignation  par  nous  ledit  jour 
d'hyer ,  baillée  aufdirs  trois  Eftats  a  heure  prefenre  ,  parce  qu'il  eftoit  befoin  aflcmblcr  les  députez; 
deldits  trois  eftat»  pour  accorder  aucuns  articles  d.  fdites  courtumes  qui  ertoienc  difeordes .  ce  que  leur 
avons  accordé  &  octroyée*  fait  lignifier  par  ledit  greffier  aufdits  trais  Eftats ,  qui  pour  ce  faire  elloirnt 
lors  affemb.cz.  Et  environ  l'heure  de  dix  heures  dudit  |our  Se  an  ,  retour  de  ladite  aftemblée  entre  lcf- 
dits trois  Eft  ^rs  font  venus  pardevers  nous  les  gens  defdits  trois  Eftats,  qui  nous  ont  dit  cftre  befoin  Se 
ncccffairc  pour  pacifier  Se  accorder  entr'eux  les  articles  non  accordez,  encore  furleoir  ladite  allîgna- 
tion  poui  l'après  dmé  dudit  jour,  Se  du  fept  k  fine  de  demain  ;  afin  que  plus  facilement  Se  commo- 
dément ils  puiffenr  accorder  enfcmble  leldits  articles  cftans  en  difterends ,  ce  que  de  leur  confen- 
tement,  Se  après  qu'ils  nous  ont  dit  en  élire  befoin ,  leur  avons  oôroyé  pour  plus  ailé  fie  accélérer  expé- 
dition dudit  affaire,  Se  avons  continué  ladite  aflignation  pour  parachever  la  leâure  dudit  cahier  couf- 
tumier à  Vendrcdy  prochain  vingtiefmc  dudit  mois  de  Novembre  heure  d'une  heure  de  relevée ,  at- 
tendant deux. 

Et  en  avenant  ledit  jour  de  Vendredy  à  ladite  heure  ,  fut  par  nous  procédé  a  la  ledure  dudit  cahier 
couftumier  ,  Se  continuai  mes  ladite  aflignation  au  lendemain  S  a  me  d  y  vingt-unicfme  jour  dudit  mois ,  au» 
quel  jour  tint  matinée  que  relevée  d'iceluy  ,  avons  vaqué  en  prelence  defuits  gens  des  trois  Eftats  à  la  le- 
érurc  de  pluitcan  autres  articles  dudit  cahier  couftumier  i  fit  ce  fait  continualmcs  l'aflignation  jufqucsau 
Lundy  vingt  rro  ficfmc  jour  de  fept  heures,»  laquelleaifigmtionfir  auditlieu  comparurent  pardevanr  nous 
les  gens  defdits  trois  Eftats,  en  la  prefence  defquels  fit  des  officiers  de  ladite  Dame  Ccrnteflc  de  Niver- 
nois ,  avons  procédé  à  la  fin  fie  clnfture  des  articles  du  cahier  couftumier  dudit  pays. 

En  quoy  faifant  tant  ledit  jour  que  aurrts  prccidtns,  avons  lur  chacun  article  defdires  ceufturres 
fait  mettre  par  ledit  greffier  en  faifant  lethire  publique  d'icelles,  en  prelence  des  gens  deidirs  trois  Ef- 
tats, les  accordes  fie  defeordes  defdites  courtumes  s  Se  quelles  cftoient  anciennes.  Si  quelles  eftoient  nou- 
velles ;  enfcmble  les  oppofitions  formées ,  tant  par  aucuns  defdits  Eftats  que  particuliers  dudit  pays,  fcloa 
la  forme  qui  enfuit. 

Jtijtiçe  &  Droits  f  icelle. 

C'Eft  à  fçavoîi  quant  au  premier  article  dudit  c.-hier  couftumier,  commençant ,  de  inflict  Çg  drain 
d s  ce/le  ,  le  premier  article  fut  accordé  comme. nu  ien,  le  deuxième  ancien  Se  accordé,  le  troifîéme 
patrie  ancien  fie  partie  nouvel  fie  accordé ,  le  quatrième  nouvel  fie  accordé,  le  cinquième  ancien  fie  ac- 
cordé ,  le  fîxième  ancien  fie  accordé  ,  le  feptiéme  ancien  fie  accordé  ,  fans  préjudice  des  droits  du  Roy  ; 
le  huitième  partie  an.ien  fie  partie  nouvel  Ôc  accordé,  leneufiéme  partie  nouvel  Se  partie  ancien  fie  accor- 
dé,  le  dixième  ancien  fie  accordé  ,  le  onzième  ancien  fie  accordé  ,1e  douzième  ancien  fie  accordé  ,  le  trei- 
zième nouvel  fie  accordé  ,  le  quatorzième  nouvel  fie  accordé ,  le  qnimiéme  ancien  fie  accordé ,  fauf  le  pri- 
vilège qu'ont  ics  elchevins  fie  habitans  de  la  Ville  de  Nevcrs ,  en  ce  qu'ils  condamnent  à  mort  fie  autres 
fupplicesou  autre  peine,  aucun  criminel  félon  l'exigence  du  cas  aptes  le  procès  fait  fie  înftruit  par  le  bailly 
de  Nivernois  ou  fon  lieutenant  :  furquoy  n'a  efte  juHifié  par  les  advocars  fie  procureurs  dudit  comté  ;  Set 
aelri  ordonné  que  ledit  arricle  demeurera  à  la  charge  deidirs  droir*  fie  privilège  accoutumé  ;  le  fei- 
ziéme  . ncien  fie  accordé  ,  le  dix  fcp'iéme  nouvel  fie  accordé,  le  dix-huitième  partie  ancien  fie  partie 
nouvel  fie  accordé  ,  le  dixneufiéme  ancien  fie  accordé,  le  vingtième  partie  ancien  ,  partie  nouvel  fie  ac- 
cordé .  le  vingt  unième  ancien  fie  accordé ,  le  vingr-deuxiéme  nouvel  fie  accordé ,  le  vingt-  tro;fîémc  nou- 
vel Se  accorde  .  le  vingr-quatriéme  ancien  Se  accordé,  le  vingt-cinquième  ancen  Se  a;  cordé,  levingr-fi- 
xicme  nouvel  fie  accordé,  le  vingt- feptiéme  nouvel  fie  accordé ,  le  vingt-huitième  nouvel  fie  accordé. 

Des  Conjifcdtkns. 

PRemier  article  ancien  fie  nouvel  accordé  ,  le  deuxième  ancien  fie  accordé  ,  le  rroiAcme  partie  nou- 
vel 5e  p-irtic  ancien  fie  accordé  ,  le  qti.itriéme  ancien  fie  accordé  ,  le  cinquième  ancien  fie  accordé  ,  le 
fixicme  ancien  fie  accordé ,  le  fep:iéme  ancien  fie  accordé ,  le  huitième  ancien  fie  accordé. 
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PRemier  article  ancien  Se  accordé  ,  le  deuxième  ancien  8e  accordé  ,  le  trmneme  ancien  &  accordé  , 
le  quatrième  ancien  &  accordé,  le  cinquième  ancien  8e  accordé,  le  fixiéme  ancien  ôt  accordé,  le 
,8c  accordé. 

Des  Fiefs. 

T  E  premier  article  partie  ancien  Se  partie  nouvel  fie  accordé ,  le  deuxième  nouvel  Se  accordé  ,  letroi- 
1  |  fiéme  ancien  8c  accordé ,  le  quatrième  ancien  &  accordé ,  le  cinquième  ancien  fie  accordé,  le  fixiéme 
ancknfit  accordé,  le  feptiéme  ancien  fie partie  nouvel  accordé,  le  huitième  ancien  fie  accordé,  le  neufié- 
me  ancien  Se  accordé,  le  dixième  ancien  8c  accordé  ,  le  onzième  ancien  &  accordé,  le  douzième  an* 
cien  X  accordé ,  le  treizième  ancien  fit  aceprdé ,  le  quatorzième  ancien  &  accordé ,  le  quinzième  partie 
ancien  Se  partie  nouvel  Se  accordé ,  le  feiziéroe  partie  nouvel  &  partie  ancien  Se  accordé ,  le  dix  feptié- 
me ancien  Se  accordé ,  le  dix  huitième  ancien  &  accotdè  ,  le  dix  neufiéme  ancien  Se  accordé ,  le  vingtiè- 
me ancien  Se  accordé,  le  vingt-unième  ancien  &  accordé ,  le  vingt  deuxième  nouvel  Se  accordé ,  le  vingt- 
rroifiéme  partie  ancien  Se  p-irtic  nouvel  Se  accorde,  le  vingt- quatrième  ancien  Se  accordé  ,1c  vingt-  cin- 
quième ancien  Se  accordé,  le  vingt  fixiéme  ancien  Se  accordé ,  le  vingt  feptiéme  ancien  &  accordé,  le 
vingr-huitiéme  ancien  &  accordé  ,  le  vingt- neuheme  nouvel  fie  accotdè,  le  trentième  partie  nouvel, 

Ciartie  ancien  Se  accotdè,  le  trente-unième  ancien  Se  accordé,  le treme-dtnxiéme  ancien  Se  accordé, 
e  trente- troiliéme  ancien  &  accordé,  le  trente-quatrième  ancien  Se  accordé,  le  trente- cinquième  an- 
cien Se  accordé ,  le  rtente-fixiéme  ancien  &  accordé,  lerrcntc- feptiéme  ancien  Se  accordé,  le  trenre-hui- 
tiéme  ancien  Se  accordé,  le  trente  neufiéme  ancien  Se  accordé ,  le  quarantième  ancien  &  accordé,  le 
quarante-unième  ancien  Se  accordé .  le  quarante  deuxième  ancien  Se  accordé ,  le  quarante- rroi fiéme  an- 
cien Je  accod',  le  quarante-quatrième  nouvel  Se  accordé,  le  quarante-cinquième  ancien  &  accordé, 
k  quarante  fixiéme  ancien  Se  accordé ,  le  quarante  feptiéme  nouvel  Raccordé,  le  quarante-huitième  nou- 
vel Se  accordé ,  le  quarante  neufiéme  nouvel  Se  accordé  ,  le  cinquantième  partie  nouvel  Se  partie  ancien 
&  accordé,  le  cinquante-unième  partie  nouvel  &  partie  ancien  Se  accordé ,  le  cinquante-deuxième  ancien 
Ce  accordé,  le  cinquante  rtoifieme  ancien  Se  accordé ,  le  cinquante- quatrième  nouvel  &  accordé,  le 
cinquante-cinquième  nouvel  Se  accotdè,  le  cinquante- fixierne nouvel  &  accordé,  le  cinquante- ft ptiéme 
nouvel  Se  accordé,  le  cinquante  huitième  nouvel  &  accoidé  ,  le  cinquante  neufiéme  nouvel  &  accordé, 
le  fotxantiéme  nouvel  Se  accordi  .  le  foixante  unième  nouvel  &  accordé ,  le  foixante  deuxième  nouvel  & 
accordé  .  le  foixtnte  troifiéme  nouvel  &  accordé  ,  le  foixante  quatrième  nouvel  Se  accordé  ,  le  fo'xamc- 
cinquiéme  nouvel  Se  accordé,  le  foixante  fixiéme  nouvel  or  accordé ,  le  fixante  feptiéme  nouvel  Se  ac- 
cordé ,  le  (oixanrc-huitiéme  nouvel  &  accordé  ,  le  forante- neufiéme  nouvel  &  accotdè  ,  le  ioixante- 


Des  Cens,  Cenjîî'ves  &  droits  cticeux. 

LE  premier  article  partie  nouvel  fie  partie  ancien  &  accordé  ,  le  deuxième  ancien  Se  accordé ,  le  troi- 
fieme  ancien  Se  accordé  ,  le  quatrième  ancien  &  accotdè  ,  le  cinquième  nouvel  Se  accordé,  le  fixié- 
me ancien  Se  accordé,  le  feptiéme  ancien  Se  accotdè,  le  huitième  ancien  Se  accordé  ,  le  neufiéme  ancien 
8e  accordé  ,  le  dixième  ancien  &  accordé,  le  onzième  ancien  3e  accordé ,  le  douzième  ancù n  &  accor- 
dé, le  treizième  nouvel  Se  accordé  ,  le  quatorzième  ancien  Se  accoidé,  le  quinzième  article  nouvel  Se 
accordé,  le  feiziéme  ancien  &  accordé,  le  dix  feptiéme  ancien  fie  accordé,  le  dix-  huiriéme  nouvel  Se 
accordé ,  le  dix-neufiéme  nouvel  Se  accordé  ,  le  vingtième  nouvel  Se  ancien  en  partie  &  accordé,  le  vingt- 
unième  ancien  &  accordé ,  le  vingt-deuxième  ancien  Se  accordé ,  le  vingt-  troifiéme  nouvel  Se  accoidé ,  le 
vingt  quatrième  nouvel  Se  accordé ,  le  vingt-cinquième  nouvel  fit  accordé. 

Des  Bourdelages. 

LE  premier  article  ancien  &  accordé,  le  deuxième  article  ancien  cV  accordé,  le  troifiéme  ancien  Se 
accordé  ,  le  quatiiéme  ancien  Se  accordé,  le  cinquième  nouvel  Se  accordé,  le  fix-éme  partie  nou- 
vel Se  partie  ancien  Se  accordé,  le  feptiéme  nouvel  Se  accordé  .  le  huitième  nouvel  Se  accordé  .  le  neu- 
vième ancien  Se  accordé  ,  le  dixième  nouvel  &  accordé  ,  le  onzième  ancien  Se  accordé,  I.  douzième  an- 
cien Se  accordé,  le  treizième  ancien  Se  accordé  ,  le  quatotziéme  ancien  Se  accordé  ,  le  quinzième  ar.cicn 
Se  accordé ,  le  H  iziéme  ancien  Se  accordé  ,  le  dix-  feptiéme  partie  nouvel  Se  partie  ancien  Se  accordé ,  le 
dix  huitième  ancien  Se  accordé,  le  dx-neufiéme  nouvel  Se  accordé,  le  vingtième  ancien  &  accordé  ,  le 
vingt  unième  ancien  &  accordé,  le  vingt- deuxième  partie  nouvel  &r  partie  ancien  accordé*,  le  vingt- 
rroitiéme  ancien  Se  accordé,  le  vingt- quatrième  ancien  Se  accordé  ,  le  vingt-cinquième  ancieo  Se  ac- 
coidé. 

Sauf  la  retenue  que  requiert  l'Eglifc ,  furquoy  feront  ouys  les  gens  du  Rojr,  Se  remis  à  la  Courpour 
ordonner  fur  ce. 

Et  s'.eft  oppofé  mailtre  Jean  Tenon ,  pour  la  retenue  des  bourdclagcs  ;  Se  quant  à  ladite  Eglife,  lequel 
pourra  briller  fes  caufes  dVppofitions  dedans  le  mois. 

Le  vinj;t  fixiéme  article  ancirn  Se  accordé  ,  le  vingt  feptiéme  ancien  Se  accordé,  I 
cien  &  accordé  ,  le  vingt-neufiéme  ancien  fie  accordé ,  le  trentième  nouvelle  accordé. 

Des  Rentes  &  Hypothèques. 

AU  premier  arrtcle  les  officiers  de  Madame  la  ComtefTc ,  reqnerans  que  ledit  article  demeure  à  la 
difpofition  du  droit  commun .  l'Eftat  de  l'Eglifc  a  dit ,  qu'il  accorde  qu'il  foitrayé.  parce  qu'il  eft 
conforme  au  droit  commun  ;  l'eft  >r  de  la  NoblcfT  a  requis  qu'il  foit  rayé  finalement  i  Se  le  tiers  Eftat  re- 
quiert qu'il  demeure  comme  couitumc  ancienne  Se  utilité. 
Surquoy  oujes  les  parties  fur  ledit  débat  Se  u  quelle,  font  renvoyées  Se  remifes  à  la  Cour  pour  en  or* 
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Le  deuxième  article  ancien  &  accordé ,  le  troifiéme  ancien  &  accordé,  le  quatrième  ancien  Se  accordé, 
le  cinquième  nouvel  Se  accordé ,  le  fixiéme  nouvel  Se  accordé  ,  le  fepticme  ancien  Se  accordé ,  le  hui- 
tiéme  ancien  Se  accordé,  le  ncuhcfmc  nouvel. 

Lequel  article  a  cite  accordé  par  les  Eirats  de  ITglifcSe  tiers  Eftatt  &  qnant  à  l'eAatdc  NobleiTc  il* 
l'ont  empcfché ,  Se  requis  qu'il  y  loir  adjouUé  avec  Jes  villes ,  alleurs  audit  pays. 

Surquoy  a  clic  remis  ledit  débat  à  la  Cour  pour  en  ordonner-,  &  neantmoiox  fan*  préjudice d'iceluy 
eft  dit ,  que  ledit  article  tiendra,  du  confentemént  d>  &«*  deux  Eftais. 

Le  dixième  article  partie  nouvel  Se  partie  ancien  accordé. 

Des  Servitudes  Personnelles ,  Tailles ,  Pourfuitte ,  Main-mortes ,  &  autre* 

droifts  ficelles. 

PRemier  article  ancien  8c  accordé  ,  le  deuxième  ancien  Se  accordé,  le  troifiéme  ancien  Se  accordé , 
le  quatrième  ancien  Oc  accordé,  le  cinquième  ancien  Se  accordé,  le  fixiéme  ancien  &  accorde, 
le  feptieme  ancien  Se  accordé,  le  huitième  ancien  Se  accordé,  le  neufiéme  ancien  &  accordé,  le  dixième 
ancien  Se  accordé  ,  le  onzième  ancien  &  accordé  j  le  douzième  ancien  &  accordé  ,  le  treizième  ancien 
Se  accordé  ,  le  quatorzième  ancien  &  accordé ,  le  quinzième  ancien  Se  accoidé ,  le  feizicme  partie  nou- 
vel de  partie  ancien  &  accordé  par  les  Eftatde  l'Egliic  Se  tiers  Eftar. 

Et  quant  i  l'cftar  de  Noblcfle  ils  ont  formé  oppofii ion  fans  préjudice  de  laquelle  a  cflé  ordonné,  at- 
tendu le  confentemént  deldits  deux  Eftats  que  ledit  article  tiendra ,  Se  remis  a  la  Cour  pour  ordoncer 
(or  ladite  oppofitton. 

Et  depuis  ledit  citât  de  NobletTc  s'eft  départy  de  ladite  oppofition ,  pourquoy  aefté  ordonné  que  ledit 
article  de  couflume  tiendra. 

Le  dix-feptiémeart.  ancien  &  accordé ,  1e  dfx  huitième  ancien  Se  accordé,  le  dix  neufiéme  partie  nou- 
vel Se  partie  ancien  Se  accordé ,  le  vingtième  ancien  accordé,  le  vingt  unième  ancien  St  accordé ,  le  vingt- 
deuxicme  le  tiers  Eftat  s'clt  oppofé  audit  article ,  les  deux  autres  Eltats  difans  iceluy  article  cftre  ancien , 
ainfi  qu'H  appert  par  le  livre  coutumier  ancien  ;  parquoy  a cité  ordonné  que  ledit  article  tiendra  par 
proviiion ,  Se  lont  le*  parties  renvoyées  à  la  Cour  au  mois. 

Le  vingt  troifiéme  art.  ancien  Se  accordé  ,1e  vingt-quatriéme  ancien  &  accordé  ,  le  vingt  cinquième 
ancien  Se  accoidé ,  le  vingt  fixiéme  ancien  Se  accordé ,  le  vingr-fiptiéme  ancien  Se  accordé,  le  vingt- 
huitième  ancien  Se  accordé ,  le  ringt-neufiéme  partie  ancien  &  partie  nouvel  Se  accordé,  le  trentième 
i  Se  accordé,  le  trenteuniéme  ancien  Se  accordé ,  le  trente-deuxième  sneien  Se  accordé. 


Couflume  locale  du  Val  de  Lurcy  en  la  Chaflcllenie  de  Mntenoyfon ,  en  malien 

de  femjimde. 

1E  premier  article  ancien  Sea  ccordé ,  le  deuxième  ancien  Se  accordé ,  le  troifiéme  ancien  Se  accordé  » 
j  le  quatrième  ancien  Se  accordé  ,  le  cinquième  nouvel  5c  partie  ancien  Se  accordé  ,  le  fixiéme  ancien 
&  accorde,  le  fepiiéme ancien  &  accordé,  le  huitième  ancien  Se  accordé. 

Des  maifons ,  murs  ,  rues  t  efcbeneç  >  efèouts  $  héritages  aux  champs  ,  <y 

jervitudes  réelles. 

T  E  premier  article  ancien  8c  accordé ,  le  deuxième  nouvel  &  accordé ,  le  troifiéme  ancien  Se  accor- 
1  |  dé  ,  le  quatrième  nouvel  8c  accordé  ,  le  cinquième  nouvel  8e  accordé,  le  fixiéme  nouvtl  Se  accordé, 
le  ieptiéme  nouvel  St  accordé,  le  huitième  ancien  Si  accordé,  leneufiéme  ancien  Se  accordé,  le  dixiè- 
me nouvel  Se  accordé,  le  onzième  nouvel  &  accordé,  le  douzième  nouvel  &  accordé,  le  treizième 
nouvel  8c  accordé,  le  quatorzième  ancien  &  accordé ,  le  quinzième  nouvel  &  accoidé  ,  le  feiziéme  nou- 
vel Se  accordé  ,  le  dix-feptiéme  nouvel  Se  accordé ,  le  dix  huitième  nouvel  8c  accordé ,  le  dix-neuftéme 
nouvel  Se  accordé  >  le  vingtième  nouvel  Se  accordé  ,  le  vingt-unième  nouvel  Se  accordé ,  le  vingt-deu- 
xième nouvel  Se  accordé,  le  vingt  troifiéme  nouvel  &  accordé,  le  vingt- quatrième  nouvel  Se  accordé,  le 
vingt  cinquième  nouvel  Se  accorde ,  le  vingr  fixiéme  ancien  Se  accordé. 


LE  premi 
fiérae  a 


Des  Champarts  &  Parties. 

remier  article  ancien  Se  accordé ,  le  deuxième  partie  nouvel  Se  partie  ancien  Se  accordé ,  le  troi- 
anden  Se  accordé. 

Des  Dijmes. 

LE  premier  article  partie  nouvel  Se  partie  ancien  Se  accordé ,  le  deuxième  ancien  Se  accordé ,  le  troi- 
fiéme ancien  Se  accordé ,  le  quatrième  nouvel  Se  accordé ,  le  cinquième  nouvel  Se  accordé ,  le  fixiéme 
ancien  Se  accorde ,  le  feptiéme  nouvel  Se  accordé ,  le  huitième  nouvel  Se  accordé. 

De  Vignes. 

E  premier  article  ancien  Se  accordé  ,  le  deuxième  ancien  Se  accordé,  la  troifiéme  ancien  Se  accerdé, 
le  quatrième  ancien  Se  accordé ,  le  cinquiémcancicn  Se  accordé. 

T}cs  Pre%  &  Kenjinjres. 

E  premier  article  ancien  Se  accordé,  le  deuxième  ancien  Se  accordé ,  le  «oifiéme  ancien  8c  accordé.le 
quatrième  ancien  Se  accordé. 


L 
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•   Ùes  Prinfes  de  h]tà. 

LE  premier  article  ancien  6c  accordé  ,  le  deuxième  partie  ancien  &  partie  nouvel  6r  accordé .  te  rrof- 
fiéme  nouvel  &  accorde  >  le  quatrième  ancien  Si  accordé ,  le  cinquième  accordé  ,  le  fixiéme  nou- 
vel Se  accordé,  le  fepiiémepartie  ancien  6c  partie  nouvel  St  accordé  ,  le  huitième  ancien  Se  accordé,  lé 
neufiéme  ancien  Se  accordé ,  le  dixième  ancien  Se  accordé  >  le  onzième  ancien  Oc  accordé;  le  doUMérn* 
ancien  &  accordé»  le  treizième  ancien  Si  accordé. 

Des  Eau; s  i  Rivières  &  E/langa 

E  premier  article  ancien  Se  accordé ,  le  deuxième  partie  nouvel  &  partie  ancien  &  accordé ,  le  tro?j 
.La  fiéme  nouvel  Se  accordé ,  le  quatrième  nouvel  &  accordé ,  le  cinquième  nouvel  Se  accorde. 

Des  Bois  &  Forefis. 

LE  premier  article,  partie  ancien  Se  partie  nouvel  Se  accordé,  le  deuxième  ancien  Se  accordé ,  te  ttoi- 
iîéme  ancien  &  accordé  ,  le  quatrième  ancien  Se  accordé  ,  le  cinquième  ancien  &  accordé  ,  le  fixiez 
me  partie  ancien  5c  partie  nouvel  Se  accordé ,  le  feptiéme  pattie  ancien  Se  p.ime  nouvel  Se  accordé ,  te 
huitième  ancien  Se  accordé  ,  lencufiéme  partie  ancien  &  partie  nouvel  Se  accordé ,  te  dixième  nouvel  Se 
accordé,  le  onzième  ancien  Se  accordé,  le  douzième  ancien  &  accordé,  le  treizième  partie  nouvel  dt  par» 
tie  ancien  &  accordé ,  le  quatorzième  nouvel  Se  accordé  ;  le  quinzième  ancien  &  accordé,  le  feiziém* 
nouvel  Se  accordé,  le  dix-feptiéme  partie  nouvel  Se  partie  ancien  Se  accordé  ,  le  dix  huitième  partie 
ancien  Se  partie  nouvel  Se  accorde ,  le  dix-neuneme  ancien  Se  accordé ,  le  vingtième  nouvel  &  accordé  i 
le  vingt- unième  ancien  Se  accordé. 

De  fours ,  Moulins  &  Bans  tTïceux. 

LE  premier  article  nouvel  &  accordé ,  le  deuxième  nouvel  Se  accordé  ;  té  troiueme  ancien  Se  accordé, 
le  quatrième  nouvel  Se  accordé ,  le  cinquième  partie  nouvel  Se  partie  ancien  Se  accordé,  le  fixiéme 
nouvel  Se  accordé  ,  le  feptiéme  nouvel  &  accordé ,  le  huitième  nouvel  &  accordé,  le  oeafiéme  nouvel  Se 
accordé ,  le  dixième  nouvel  Se  accordé  ,  le  onzième  nouvel  &  accordé  ,  le  douzième  nouvelle  accordé» 
le  treizième  nouvel  Se  accordé,  le  quatorzième  nouvel  Se  accordé ,  le  quinzième  nouvel  &  accordé. 

Des  Conîomkersx 

pRemier  article  ancien  Se  accordé. 

Des  Baux  &•  Adccnfesi 

f  E  premier  article  nouvelle  accordé ,  le  deuxième  nouvel  &  accorde ,  ir  rroiiïéme  ancien  Se  accordé , 
JL  le  quatrième  nouvel  6c  accordé ,  le  cinquième  nouvel  Se  accordé,  le  fixiéme  nouvel  St  accordé ,  lé 
feptiéme  nouvel  6c  accordé,  le  huitième  nouvel  Se  accordé* 

"Des  Croifts  &  Chaptels  de  Befieti 

LE  premier  article  ancien  Se  accordé ,  le  deuxième  ancien  Se  accordé ,  le  troifïcme  partie  nouveJ  je 
partie  ancien  Se  accordé,  le  quatrième  nouvel  6c  accordé,  le  cinquième  ancien  &  accordé,  le  fixiéme 
ancien  6c  accordé ,  le  feptiéme  ancien  6c  accotdé,  le  huitième  ancien  Se  accordé  ,  le  neufiéme  partie  an- 
cien 6c  partie  nouvel  6c  accordé  ,  le  dixième  ancien  6c  accordé,  le  onzième  ancien  Se  accordé ,  le  douziè- 
me ancien  &  accordé ,  le  treizième  ancien  6c  accordé ,  le  quatorzième  ancien  fie  accordé,  le  quinzième 
nouvel  Se  accordé,  le  fdziémc  nouvel  6f  accordé. 

Des  Communauté^  &  Aflociationst 

LE  premier  article  partie  ancien  fle  pattie  nouvel  Se  accordé ,  le  deuxième  nouvel  6r  accordé,  letroî- 
ficme  ancien  6c  accordé ,  le  quatrième  pattie  ancien  Se  partie  nouvel  Se  accordé  ,1c  cinquième  nouvel 
èe  accordé,  le  fixiéme  nouvel  6r  accordé ,  le  feptiéme  nouvel  6c  accordé ,  le  huitième  nouvel  Se  accordé, 
Je  neufiéme  nouvel  Se  accordé,  le  dixième  ancien  6c  accordé,  le  onzième  ancien  Se  accordé,  le  douzième 
pattie  ancien  Se  partie  nouvelle  Se  accordé ,  le  treizième  nouvel  6c  accordé,  le  quatorzième  nouvel  Si 
accordé,  le  quinzième  nouvel  &  accordé ,  le  feiziéme  nouvel Se  accordé. 

Des  Droits  appartenant  agent  marie^. 

LE  premier  article  ancien  Se  accordé ,  après  que  les  trois  Etcats  ont  dit  que  ledit  article  eft  touftume 
ancienne ,  que  les  deuxième  Se  dernier  l'ont  accordé ,  6c  l'Eglife  difeordc  ;  ordonné  eft ,  qu'ils  baille* 
sont  leurs  rcmonftrancei  à  demain. 

.  Et  depuis  le  vingt-  unième  dudit  mois ,  mr ffirc  Jean  de  Quelis  officiai  de  Ncvers ,  pour  Monfeigneuf 
l'Evefque  dudit  Ncvers  illecprefefit,adit,qu'il  s'oppofe  pour  regard  de  la  liberté  de  relier,  &  citer  pat 
le  prêtent  article  aut  femmes  mariées  fans  le  pouvoir  6c  authorité  de  leurs  maris ,  Se  a  fourny  l'oppou*- 
tion  dudit  Révérend  par  eferit  qu'il  a  avoué ,  lur  laquelle  oppofitton  pour  en  ordonner  a  efté  ledit  E  vefî 
que  remis  à  la  Cour  au  mois  ;  6c  ocantmoins  fans  prc|udice  d'icelle  appotnion  ;  cependant  ordonné ,  eft  at«  . 
tendu  que  ledit  article  eft  ancienne  couftume ,  qu'il  tiendra. 

Le  deuxième  article  ancien  6c  accordé ,  le  troiiiémc  ancien  Se  accordé  ,  le  quatrième  ancien  Se  accor- 
dé ,  le  cinquième  ancien  Se  accotdé,  le  fixiéme  ancien  &  accordé  ,  le  feptiéme  ancien  Se  accordé ,  Id 
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huitième  ancien  6c  accordé ,  le  m  nfiéme  ancien  &  accordé ,  le  dixième  ancien  ôc  accordé ,  le  ontiém» 
nouvel  Ôc  accordé,  le  douzième  ancien  ôc  accordé ,  Je  treizième  ancien  ôc  accordé  ,  le  quatorzième  par- 
tie ancien  6c  partie  nouvel  &  accordé  >  le  quinzième  partie  ancien  6c  partie  nouvel  Se  accotdé,  le  (ci- 
zième  ancienne  accordé ,  le  dix- feptiéme  ancienôe  accordé  >  le  dix-huitième  partie  ancien  &  partie  nou- 
vel 6c  accordé ,  le  dix  oeufiéme  nouvel  6c  accordé,  le  vingriéme partie  nouvel  ôc  partie  ancien 6c  accor» 
dé  ,  le  vingt- unième  ancien  &  accordé,  le  vingt-deuxième  ancien  &  accordé ,  le  vingt  troifiéme  ancien 
fie  accordé ,  le  vingt-quatrième  partie  ancien  &  partie  nouvel  6c  accordé,  le  vingt  cinquième  ancien  6c 
accordé ,  le  vingr-fixicme  ancien  &  accordé ,  le  vingt- feptiéme  partie  nouvel  &  partie  ancien  6c  ac- 
cordé ,  le  vingt-huitième  ancien  5c  accordé ,  le  vingt-neufiéme  ancien  &  accordé  ,  le  trentième  nouvel  & 
accordé ,  le  trente-unième  nouvel  fle  accordé ,  le  trente- deuxième  nouvel  5c  accordé. 

De  Douaire. 

E  premier  article  ancien  8c  accordé ,  le  deuxième  ancien  ôc  accorde  ,  le  troifîéme  ancien  &  accor- 
jdè,  le  quatrième  ancien  5c  accordé,  le  cinquième  ancien  &  accordé,  le  fixiéme  partie  ancien  5c  par- 
tie nouvel  5c  accordé. 

Et  s'eft  opporé  Joachim  Girard  cfcuycr ,  quant  à  la  nouvelle  ,  furquoy  a  eflé  ordonné  qu'il  baillera  Tes 
caufes  d'oppofirionà  huitaine  ;  desquelles  François  de  la  Platiere  aullî  efcuyer  a  requis  copie  pour  y  ré- 
pondre ,  qui  luy  a  eftéoétroyéc. 

Lefeptiéme  article  ancien  5c  accordé  ,  le  huitième  partie  ancien  5c  partie  nouvel,  ledit  Girard  s'eft 
oppofe  quanti  la  nouvelle  >  furquoy  aefté  ordonné  qu'il  baillera  Tes  caufes  d'oppoiïtion  à  huitaine  ,  def- 
quclles  ledit  de  la  Platiere  a  requis  copie ,  qui  luy  a  cité  octroyée  comme  deffiis. 

Le  neufiéroe  article  partie  ancien  5c  partie  nouvel  5c  accordé ,  le  dixième  nouvel  5c  accordé ,  le  onziè- 
me nouvel  6t  accordé ,  le  douzième  partie  ancien  6c  partie  nouvel  5c  accordé ,  le  treizième  nouvel  6c 


De  Partage  de  gens 

LE  premier  article  partie  nouvel  5c  partie  ancien  5c  accordé ,  le  deuxième  ancien  5c  accordé ,  le  troi- 
fiéme nouvel  5c  accordé ,  le  quatrième  nouvel  6c  accordé. 

Quelles  chofes  font  réputées  Meubles ,  Con^uefis  &  Héritages. 

LE  premier  article  ancien  &  accordé,  le  deuxième  ancien  5c  accordé,  le  troifîéme  ancien  5c  .iccordé , 
le  quatrième  ancien  6c  accordé,  le  cinquième  ancien  5c  accordé,  le  (Ixiéme  nouvel  5c  accordé',  le 
fepf  ième  nouvel  &r  accordé ,  le  huitième  nouvel  5c  accordé ,  le  neufiérae  nouvel  6c  accordé ,  le  dixième 
nouvel  6c  accordé,  le  onzième  ancien  5c  accordé, le  douzième  ancien  5c  accordé,  le  treizième  nouvel 
6c  accordé  ,  le  quatorzième  nouvel  6c  accordé. 


T)e 

LE  premier  article  ancien  6c  accordé ,  le  deuxième  ancien  6r accordé ,  le  troifîéme  nouvel  5c  accor- 
dé ,  le  quatrième  ancien  6c  accordé  ,1e  cinquième  nouvel  6c  accordé,  le  fixiéme  ancien  5c  accordé, 


le  feptiéme  nouvel  5c  accordé ,  le  huitième  nouvel  6c  accordé ,  le  neufième  nouvel  5c  accordé ,  le  dixième 
nouvel  6c  accordé,  Je  onzième  nouvel  6c  accordé ,  le  douzième  nouvel  6e  accordé,  le  treizième  nouvel 
6c  accordé. 

-Des  Hojlelliers  &  Tarvernitrs. 

LE  premier  article  ancien  6c  accordé,  le  deuxième  ancien  6c  accordé,  le  rroifiéme  nouvel  ôc  accordé  , 
le  quatrième  nouvel  6c  accordé. 

Des  Marchands  publicques. 

L  E  premier  article  ancien  6c  accordé ,  le  deuxième  partie  ancien  8r  partie  nouvel 6c  accordé. 

Des  Tutelles  Curatelles. 

LE  premier  article  ancien  5c  accordé ,  le  deuxième  ancien  6c  accordé ,  le  rroifiéme  partie  ancien  partie 
nouvel  6c  accordé ,  le  quatrième  nouvel  6c  accordé  ,  le  cinquième  ancien  te  accordé ,  le  fixiéme  nou- 
vel 5c  accordé ,  le  feptiéme  ancien  6c  accordé ,  le  huitième  (nouvel  5c  ascordé ,  le  neufiérae  nouvel  ôc  «g 
cordé. 

De  Retrait  Lignager. 

LE  premier  article  ancien  5c  accordé ,  le  deuxième  partie  ancien  6c  partie  nouvel  5c  accordé ,  le  troi- 
fiéme ancien  6c  accordé,  le  quatrième  nouvel  ôc  accordé,  le  cinquième  nouvel  5c  accordé,  le 
xiéme  nouvel  5c accordé ,  le  feptiéme  nouvel  6c  accordé  ,  le  huitième  nouvel  6c  accordé,  le  neufième 
ancien  5c  accordé ,  le  dixième  nouvel  ôc  accordé ,  le  onzième  nouvel  6c  accordé ,  le  douzième  nouvel  ÔC 
accordé,  le  treizième  ancien  6e  accordé,  le  quatotziéme  nouvel  6c  accordé,  le  quinzième  nouvel 
ôc  accordé ,  le  feiziéme  ancien  6:  accordé ,  le  dix-feptiéme  ancien  6c  accordé ,  le  dix-huitième  ancien 
6c  accordé ,  le  dix- neufième  ancien  5c  accordé ,  le  vingtième  ancien  6c  accordé ,  le  vingt-unième  partie 
ancien  5c  partie  nouvel  5c  accordé ,  le  vingt  deuxième  ancien  ôe  accordé ,  le  vingt-troifiéme  nouvel  Se 
accordé ,  le  vingt  quatrième  ancien  5c  accordé ,  le  vingt  cinquième  nouvel  ôc  accordé ,  le  vingt-fixiéme 
ancien  ôc  accordé,  le  vingt- feptiéme  nouvel  ôc  accordé ,  le  vingt- huitième  ancien  6e accordé,  le  vingt- 
neuficroc  nouvel  6c  accordé. 

Dtt 
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LE  premier  article  nouvel  accoi dé  ,  le  deuxième nouvel  de  accordé ,  le  troifiémc  nouvt  1  Se  accordé . 
Ic  Quatrième  partie  ancien  Se  partie  nouvel  Se  accordé  ,  le  cinquième  parue  ancien  Se  partie  nou- 
vel Se  accordé  ,  le  Iixiéme  nouvel  Se  accoidé  ,  le  feptiéme  ancien  Se  accordé  ,  le  huitième  nouvel  Se  ac- 
cordé,  le  neurietne  nouvel  3e  accordé,  le  dixième  nouvel  &  accordé  ,  le  onzien.e  nouvel  Se  accordé,  le 
douzième  nouvel  Se  accorde  ,  le  treizième  nouvel  Se  accorde ,  le  quatorzième  arteitn  &  accordé .  le  quin- 
zième nouvel  Se  accordé ,  le  feiziéme  nouvel  Se  accordé  ,  le  dix  •  feptiéme  nouvel  Se  accoidé,  le  diz- 
huiriénvc  nouvel  Raccordé,  le  dix  neufiéme  nouvel  Se  accordé,  le  vingtième  nouvel  &  accordé,  le 
vingt-  unième  nouvel  Se  accordé ,  le  vingt-deuxième  nouvel  6e  accordé ,  le  vingt  troificme  ancien  Se  ac- 
cordé, le  vingt-quatrième  ancien  Se  accordé,  le  vingf-cinqiiiémc  ancien  Se  accordé  ,lo  vingt  Iixiéme  neu- 
ve! Se  accordé  ,le  vingt- feptiéme  nouvel  Se  accordé ,  le  vingt-huitième  nouvel  &  accorde,  le  vingt-ncu- 
fiéme  nouvel  Se  accordé ,  le  trentième  nouvel  Se  accordé ,  le  trente-  unième  ancien  Se  accordé ,  le  trente- 
deuxième  ancien  Se  accordé, le  trente- troifiémc  ancien  Se  accordé,  le  trente-quatrième  ancien  Se  ac- 
cordé, le  trente- cinquième  ancien  &  accordé,  le  rrenre-fixiéme  ancien  Se  accorde,  le  trente- feptiéme 
ancien  Sf  accordé ,  le  trente-huitième  nouvel  Se  accordé,  le  trenre- neufiéme  nouvel  Se  accordé ,  le  qua- 
rantième nouvel  Se  accordé  ,  le  quarante- unième  ancien  Se  accordé,  le  quarante» deuxième  nouvel  St 
accordé,  le  quarante-troifiéme  nouvel  Se  accoidé,  le  quarante-quatrième  ancien  Se  accordé,  le  qua- 
rante-cinquième ancien  Se  accordé  ,1e  quarantc-lixiémc  ancien  Se  accordé,  le  quarante  feptiéme  nouve  l 
cV  accordé,  le  quarante- huitième  nouvel  Se  accordé,  le  quarante-  neufiéme  nouvel  Se  accordé ,  le  cinquan- 
tième nouvel  Se  accordé ,  le  cinquante-unième  nouvel  Se  accordé ,  le  cinquante-deuxième  ancien  Se  ac- 
cordé, le  cinquante  troifîeme  nouvel  Se  accordé,  le  cioquante- quatrième  nouvel  Se  accordé,  le  cin- 
quante- cinquième  nouvel  Se  accordé. 

Des  Tejtamens  &  Codicilles. 

LE  premier  article  aneen  Se  accordé  ,  le  deuxième  ancien  cV  accordé,  le  rroifiéme  nouvel  Se  accordé', 
le  quatrième  nouvel  Se  accordé  ,  le  cinquième  nouvel  Se  accordé,  le  iixiéme  ancit  n  Se  accordé ,  le 
fepriéme  nouvel  Se  accordé,  le  huitième  nouvel  Se  accordé  ,  le  neufiéme  nouvel  Se  accorde,  le  dixiémo 
ancien  Se  accordé,  le  onzième  partie  nouvel  3e  partie  ancien  Se  accordé,  le  douzième  nouv  el  Se  accoi- 
dé, le  treizième  nouvel  Se  accordé. 

Des  Succe/fions. 

LEpremier  article  ancien  Se  accordé,  le  deuxième  ancien  Se  accordé,  le  troifiémc  ancien  Se  accordé, 
le  quauiéme  pattie  ancien  Se  partie  nouvel  Se  accordé,  le  cinquième  paitie  nouvel  &  partie  an- 
cien Se  accordé. 

Joachim  Giratd,  efcuycr,  feigneur  de  Cheveoon  oppofant,  lequel  baillera  fci  caufes  d'oppofitioni 
dedans  huitaine. 

Le  iixiéme  article  ancien  Se  accordé. 

François  de  la  Plaftrierc,  comparant  par  Guillaume  Duclos,  sYA  oppofé  1  ce  que  ledit  article  pafTè 
Amplement  fans  les  mots ,  Smtn  quant  aux  dauatret  dt  leurs  merci,  efantU  Itfdut  enfant  fncctdtut  à  leurf- 
dtttftrts,  comme  il  cil  dit  au  titre  Det  Dmuùm,  contenu  en  l'ancien  Couilumier. 

Le  fepriéme  article  ancien  Ce  accorde ,  le  huitième  ancien  Se  accordé ,  le  neuvième  nouvel  Se  accordé ,  le 
dixième  nouvel  3e  accordé ,  le  onzième  ancien  Se  accordé,  le  douzième  nouvel  Se  accoidé,  le  treizième 
ancien  Se  accordé,  le  quatot ziéme  ancien  Se  accordé  ,  le  quinzième  ancien  par  ufance  &  accordé,  par 
les  habitans  des  lieux. 

Surquoy  Didier  de  Montcmpuis  a  baillé  une  rcmonflrance  par  efer ir ,  dont  il  a  requis  acre. 

Le  feiziéme  article  ancien  &  accoidé,  le  dix- feptiéme  nouvel  Si  accordé,  le  dix  huitième  ancien 
&  accordé. 

Dom  Chrillophe  Coquille,  D  odeur  en  Théologie,  &  Procureur  de  l'Ordre  de  Cluny,  s*efi  oppo- 
fé ,  furquoy  cft  ordonné  qu'il  fournira  fes  caufes  d  oppofitions  dedans  le  mois ,  Se  renvoyé  à  la  Cour. 

Le  dix-ntufiéme  article  ancien  Se  accot dé,  ledit  Coquille  audit  nom  oppofant  Se  ordonné  comme 
diffus. 

Le  vingtième  article  partie  ancien  Se  partie  nouvel  Se  accordé,  le  vingt  unième  ancien  Se  accordé;  le 
Révérend  Pere  Evcfque  en  pet  foi  me  s'eft  oppofé,  Se  M.  François  le  Bourgoin  Doyen  dudit  lieu ,  a  fait 
rcmonflrance  pour  raifon  dudit  article ,  furquoy  eft  ordonné  qu'ils  bailleront  rcfpcétivcmcnt  Icur'oppufi- 
lion  Se  remonflrance  par  eferit ,  ce  fait  renvoyez  à  la  Cour  au  mois. 

Le  vingt  deuxième  article  ancien  Se  accordé ,  le  vingt  troisième  ancien  Se  accordé,  le  vingt- quatrième 
nouvel  5e  accordé,  le  vingt-cinquième  nouvel  Se  accordé  ,  le  vingt  fiiiémc  nouvel  Se  accordé  ,  le  vinge- 
feptiéme  nouvel  Se  accordé ,  le  vingt-huitième  ancien  6e  accordé ,  le  vingt-neufiéme  nouvel  &  accordé. 

De  Droit  tTc^inefe. 

LE  premier  article  ancien  Se  accordé ,  le  deuxième  ancien  se  accordé .  le  troiïïéme  ancien  Se  accordé^ 
le  quatrième  ancien  Se  accordé ,  le  cinquième  ancien  Se  accordé ,  le  fixiéme  ancien  Se  accordé. 

Des  Prefcriptions. 

LE  premier  article  accordé ,  le  deuxième  nouvel  Se  accordé ,  le  rroiliéme  nouvel  se  accorde ,  le  qii* 
ttiéme  nouvel  Se  accordé  ,  le  cinquième  nouvel  Se  acCJrdé  ,  le  (ïxiéuic  nouvt  1  Se  accordé. 
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uS6  PROCE'S  VERBAL 

D'ajftctte  Àe  Terre. 

▼  E  premier  article  nouvel  Se  accordé,  le  deuxième  nouvel  Se  accorde  ,•  le  troifiéme  ancien  Se  : 
JL  dé  ,  le  quatrième  ancien  Se  accordé  ,  le  cinquième  nouvel  Se  accordé ,  le  lu  t  rac  ancien  Se  accordé , 
le  Septième  partie  ancien  Oc  partie  nouvel  Ôt  accordé,  le  huitième  nouvel  Se  accordé,  Icncufiéme  ancien 
&  accordé,  le  dixième  ancien  &  accordé,  le  onzième  ancien  Se  accordé, le  douzième  ancien  Se  accor- 
de ,  le  treizième  ancien  8c  accordé ,  le  quatorzième  ancien  8e  accordé ,  le  quinzième  ancien  8c  accordé , 
le  fe  izicme  ancien  Se  accordé ,  le  dix-lepriéme  ancien  Oc  accordé ,  le  dix  huitième  ancien  Se  accordé ,  le 
dix  neuhéme  ancien  Se  accordé,  le  vingtième  ancien  Se  accordé  ,  le  vingt-unième  nouvel  cV  accordé , 
le  vingt -deuxième  ancien  Se  accordé,  le  vingt-  troilictnc  ancien  Se  accordé,  le  vingt-quatrième  ancien  8c 
accordé ,  le  vingr  cinquième  nouvel  Se  accorde  ,  le  vingt  frxiéme  ancien  Se  accordé,  le  vingt  feptiéme 
nouvel  Se  accordé. 

Et  quant  aux  autre»  article»  fubfequens  jufqucx  à  la  fin ,  Ut  ont  ciré  accordez  comme  partie  nouveaux 
Se  partie  anciens. 

Et  ce  ncanrmoins  de  la  pan  depluueurs  parrkulters  defdits  ttois  Eftats,  ont  eflé  faites  Se  propofées 
plufieurs  remonftraocc»  Se  oppoàtjons  par  eux  bail. ces  par  écrit,  lefqucllcs  avons  efté  requis  inférer  Se 
mettre  en  ce  prclint  noRre  procès  verbal  i  c'eft  à  fcavoit,  par  ledit  Evcique  de  Ntver»,  defquelies  la 
teneur  s'enfuir.  , .  . 

Pardevanc  vous  NotTeigncurt  maiftres  Louis  Rollard  Se  Guillaume  Bourgoiu  >  Confeiller  du  R07 
noftre  Sire  en  fa  Cour  de  fademenr,  Commidaircs  députez  par  ledit  Seigneur  ila  publication  dcfdites 
Couftumes  du  Pays  Se  Comté  de  Nivernois ,  le  procureur  de  révérend  Pere  en  Dieu  Monfeigweor  le 
révérend  Evcfque  de  Ncvers.  dit  Se  remontre  fur  l'article  premier.  De*  Droit*  appartenant  À  gens  mut- 
nez ,  commençant ,  Femme  mariée ,  8e  pat  ordonnance  de  dernière  volonté ,  lequel  article  con- 

tient que  femme  mariée  m  fitrunaJibne ,  ne  peut  difpofer  de  frs  biens  par  dernière  volonté  ou  retla-» 
ment ,  fans  l' minorité  de  fen  nui)  ,  Qttc  de  i*re  teftamenti  fatlte  débet  ejft  libéra ,  rue  valet  eenfnetmie  im 
centrarinm  ediUa.  tm  t-  ex  fallo  m  prtnctpu) ,  &  factt  ifie  text.  ff.  de  vmlg.  (3  pnp.  fnbflun. 

Née  valet  paSnm  etiam  jaramento  firmatnm  ,  /.  fi.  C.  de  paSti ,  &  feregrutm*  de  paEUs  ,.  6b.  6.  Et  ratio  reddo- 
tter  qnod  tflnd  petlum  efiet  contra  bon*!  moret  in  quuiui  fnndatmr  Itx  nt  m  c  tut  ne  que  contra^im.  dijf.  6.  (3  ratio 
txmfiitimdimii  attends  débet ,  /.  a.  C.  mut  fit  ionga  confia,  otnde  mon  débet  aufem  teflamenti  faclto  qned  non  probt- 
btittr  dt  f'nre  refpeûn  nxernm ,  nec  nmprthevduur  nxer  m  titnle ,  muibnt  non  eft  permtfinm  facere  teftamentmm 
tnfiunt.  Et  ettam  de  jnre  ctvdt  t3  canomeo  nxer  non  eft  m  peteflate  vert  fut  dnntaxat  ebfemmiahs.  Gloffa ,  de 
verbe  parenttt  Inibt.  etd  TertiUsa.  Ç.  tltnd.  extra  defrafmmft.  foannet  Andréas  m  C.  Hnmanas  de  re/litn.fpeiuu. 
(S  fi  dtcatnr  nxor .  tamen  fer  ikam  non  dtbntt .  ntc  débet  anfrrri  teflamenti  faclto ,  qntm  tmo  bic  prtnceft  i/Um 
tollere  pote!}  fecnndmm  Pan/nrp  dt  Ctftro  m  loco  praattegato  qnem  fequitur  Alexamder ,  vtr  (j  nxor  non  ad  im- 
pgria  jndtcentotr ,  nt  tn  Cnn,  fi  ttntt  nxerem  $i.  qnefl.  1.  C.  gnndtmnt  extra  de  dtvar.  Et  alibi  dtcttnr  mine  -oi 
de  offibms  mets,  canon  t  débit  um  de  Btfttm.  tn  dntif.  &  tnro  de  carne  me*  &  trient  dno  tm  came  nus 

Ergo  nxor  refuutnr  fecin  (J  mon  famnla  an*  non  de  pede  nnferu ,  fitd  de 
r<V?.«  &  in  pttraitfo  terrefiri  formata  ;  n  ue  ml  pojinnam  ïam  attmdve/te  min  p<fnnt  ,/nprema  volmntat  ùbera  fit. 
C.  de  fat.  S.  E(ctefiii;maximè  ama  per  artknlnm  jecnndnm  ojferta  confacindini*  e/nj  nt  mit ,  des  dams  apparte- 
nant i  gens  miriez ,  contenant  :  Homme  Se  femme  cooioints  pat  marijgr- ,  lans  autre  convenance  incon- 
tinent que  ledit  mariage  eft  folcmnitè  en  face  de  {ainre  Eglifc  ,  font  communs  en  tous  meubles,  fairs 
Se  à  faire ,  debtes  Se  crédits ,  &  auili  en  conquelts  f*its  par  eux  cnf.  mble ,  i  l'un  d  eux  confiant  leur 
mariage.  Et  fie  confiât  mxortm  habere  medtetatem  dttlornm  bonorum  ,  er(»  de  fna  parte  difpenere  pete/l  nxor , 
4.  m  re  manda.  C.  amta  mbil pre/adte/at  vno  per  teflamenti  faÛienem  ana  habet  dnntaxat  ,jf  ,-.W  joint*  main- 
monte  ,  Çf  ua  fmit  dtilnm  per  dtfcretot  vires  (J  dominos  praSdtm  BatUet  (3  Bet.anfon ,  ConfiUarui  enrta  fttpremi 
Parlamentt  m  pubUcatune  confneindinum  Baiilivatm  Seneveafit  a  qnà  tnne  dependebat  tn  inrifdtBtone  patrut 
Donvact  nu  ne  mnua  Cornu  at  ni  Nivernenfi  vifintt  aflifnnt  anm,vet  &  plnra  bubtnt  bana  nxores  ana  non  fnnt 
m  petefiatt  virornm ,  de  tfmtbm  habetmr  tn  1er.  marttni  C.  de  preenra  Ergo  mtnms  débite  jonat  arttcmmt  per  ont  m 
utifertar  nxori  libéra  tejtamtnti  fadie  ,  (3  ibt  fnpra  aiÛum  me»  mdttaretnr  ynod  nnmen  m  bemtmem  eventmm 
nxor  tefiart  pottjl  anead  ptat  canjas ,  &  pro  remédie  fna  anima.  Saper  autbnt 

ipfe  Dominai  reverendnt  attendere  débet  emm  fit  paflor  evimm  jnaram  tn  diBa  dmtfi  fnt,  fmper  fatbns  re- 
etntrit  dàtnt  procmrator  iffim*  démuni  reverendt  frevuteri  faltem  de  attama  qaeta  parte  borner  um  mebdimm 
mxertt  ut  jutr  dla  anead  remed  um  emm*  fna ,  valeat  dit! a  nxer  difp.nere  :  fnmma  amtem  eft  ratio  qna  facu  tire 
rtttgiene.  ™  fed  de  religie  (3  fnmpti  ,fmt  precipne  cnm  per  dièlam  cênfnttndtntm  ptrmittuar  hnjns  teflamenti 
fallie ,  i3  ommne  prohibe! nr  mxon  qmed  eft  ab/nrdnm  ,  (J  impinm  per  rat, une*  jam  diUas.  Ain/i  figné  , 
faiilant  de  Gmeh*. 

Et  a  fcmblablement  ledit  Evefque  de  Nevers  propofé  Se  baille  p;r  c'ait  certaines caufes  d'oppoUtions 
contre  l'article  dudit  cahier,  faifant  mention  que  Ici  Laies  doivent  fucceder  aux  gens  d'tglife,  def- 
qti>  Iles  oufes  doppolîirons la  teneur  s'enfuit. 

Pout  lescaufes  d'oppofltion  de  révérend  Pere  en  Dieu ,  Xtonfcigneur  l'Evc^que  de  Ncvers,  fur  l'arti- 
cle fanant  mention  que  les  feculiers  8e  gens  Laies  fuccedent  ab  tnttflat  aux  gens  d'Eglife  Se  PrcAres  au 
Dioctfe  de  Nevers,  mis  en  avant  en  1  all'cmbléc  des  trois  Eflats  à  la  publication  des  Couftumes  dudit 
pays  de  Nivernois,  pardevant  vous  NotTeigneurs  députez  par  le  Roy  noftre  Sire  à  la  publication  de» 
Couftumes  de  Nivernois;  dit  &  allègue  le  Procureur  dudu  Seigneur  révérend,  qu'il  eft  en  poflèffion 
tint  pal  luy  que  (es  predecefleurs  Evefques  de  Nevers,  de  fucceder  à  tous  Preftres  decedans  dans  fbn 
Diocefe  de  Nivernois  ab  inteftato ,  quant  aux  meubles  dudit  Preftre  décédant,  &  a  in  fi  en  jouit  &  ufe  le- 
dit révérend  &  les  predectileuis,  8t  auflî  en  font  intervenues  p!ufîe-urs  fentences  au  profit  dudit  reve- 
rt nd  Se  fes  predecefleurs  Evt  fques  de  Nevers  ;  Et  videtnr  fnndata  tnfentu  diilt  reverendt  per  ttxtnm  tn  Jf. 
tSr  C  primo  m  fi.  de  fnecef  ab  tnn/late  extra ,  V  où  il  fera  befoin  ledit  feit»n:ur  Eve'fque  de  Nevers  fera 
apparoir  de  prefeription  :  Qna  habet  VÏM  titnli.  C.  Etnfcopnm  de  prefmpt.  Itb.  6.  t.  boc  jnre  J.  dnilo  aqna  de 
aqna  <]aitnuana  (3  afliva  ff  E'  ratio  redditnr  quia  bons  ftqnnntnr  privûefinm  perfona  Ecclefîasliea  (3  cor  put 
diilt  p"fby:eri.  I.  11.  C.  de  E.  tf.  (3  Cler.  ht  ultra  /am  dndum  fait  diihi  mater  1*  ohfpHtata  tnter  Dncem  B*r- 
tnndta  t<ih'n'em  admmiflratiooiem  hberornm  Comttnm  Ktvt  ntnfium  (3  dominnm  Epifcopnm  Ntvernenfem 
ai  caxfamfaccefliemi  cnjufdam  prefbjteri,  &  rcmanfit  indecija  rMionibtu  qna  altit  loco  (3  tempère  aittganMs 
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mienitt  Mut  reverendut  dtdmttre  &  *Utg*re ,  (S fi  «fus fit  frobtre .  ftttnt  *i,hoc  uàmttu  ptr  vos  pr*fA(Xi 
Sonnât  Commtjf tries  *d[Hf}UcMuntm[ufrA  tUltrmm  cenfiutiedinem  Stvernenfinm  dtfmtéuvs.- 

De  la  part  defdits  Nobles  forent  pardcvant  nous  CommuTatrcs  devant-dits  propolées  certaines  remon- 
trances verbales,  reiquelles  iU  nous  requièrent  oy- après  inférer,  ce  que  avons  fait  ainfi  qu'il  enfuit. 

Remontrent  à  vous  MelFeigneurs  les  Commiliaircs  dépotez  Je  ordonnez  de  par  le  Roy  pour  le  fait  4e 
f  approbation  Se  rédaction  des  Confiâmes,  Ufartces  fle  Obfcrvanccs  >  faifant  toy  du  Pays  Se  Comté  de 
Nivernois,  les  Nobles .  Vaffaox  Se  feigneors  Jufticiers  du  Pays  6c  Comté  de  Nivcrnois  ayans  les  droits 
par  Couftumes.UfanccaSeobfervairces  en  leurs  terres ,  juftices  de  feigneurics  qui  s'enfuivent. 

Premièrement ,  que  en  leurfdhes  terres  ,  juftices  &  feigneurics ,  &  i  caufe  d'icellcs ,  entre  leurs  autres 
droits  , 'prérogatives  &  prééminences ,  ris ,  Oc  aucuns  d'eux  ont  droit  par  Cou  il  urnes ,  que  chacun  de  leurs 
fujets  5c  jùftidabtes  en  leurfdites  terres  Se  jafiiees ,  cil  tenu  de  faire  i  fon  feigntur  haut-jufticier ,  pour 
raifoo  de  ladite  haut'e-juftice  pour  chacun  homme  faifant  feu  en  icelle,  trois  chariots  de  bœufs,  char 
rettes  ou  autres  belles  trayans  s'il  en  a ,  pottr  ks  affaires  du  feigneur  oè  il  les  veut  employer  d'un  folcii 
i  l'autre ,  en  luy  baillant  pour  fa  depenfe  &  defdirs  berufs  Oc  belles  douze  deniers ,  s'il  a  deux  bœufs 
.  ou  deux  autres  belles  rrayans ,  &  s'il  en  a -quatre  dix-huit  deniers  -,  Oc  foit  qu'il  ait  bœufs  ,  btftcs  où 
charettes  ou  non ,  eft  tenu  outre  refdits  charroi» ,  faire  pour  ledit  feigneur  Se  en  fes  affaire*  trois  jour- 
nées de  fa  braflt  aux  ouvrages  où  ledit  feigneur  les  veut  employer  d'un  foleil  i autre ,  8c  s'il  n'a  bœufs  » 
éharcttes  ou  belles  trayans ,  cft  tenu  de  faire  pour  ledit  feigneur ,  comme  dcftùs ,  lu  journées  de  braflc  > 
en  luy  baillant  pour  chacune  journée  (ïx  deniers  tournois. 

7te/n ,  Et  femblable  nombre  3c  quantité  de  charrois ,  corvées ,  manœuvres  Se  journées ,  font  tenus  de 
faire  pour  lefdits  feigneurs  outre  le  devoir  de  julltce,  tous  leurs  hommes  taillablcs  Se  bourdeliers  de 
Icurfdites  juftices,  terres  Se  fcigneuries»  Se  leur  pofteritc  &  lignée  ,  à  caufe  des  metz  Se  tenemeris 
qu'ils  tiennent  defdits  feignenrs. 

Item ,  Ont  droit  Se  accoulbmé  de  prendre  pour  lots  Se  ventes  iSc  remuemens  qui  fe  font  des  héritages 
qui  font  tenus  defdits  feigneuts  i  titre  fle  natute  de  cens  ou  tentes  foncières,  la  lommede  ttois  Se 
quatre  deniers  tournois  pour  livre  du  prix  de  l'achapt,  &  fi  l'achepteur  laifle  paflet  quatante  jour! 
après  ladite  acquifition  fans  faire  olleniion  audit  feigneur  ou  fon  procureur,  de  fon  comract  d'icelle 
acquifition ,  pour  en  ettre  inverti  Se  revrftui  lefdits  droits  de  lots ,  ventes  Se  revenus  doublent. 

Item,  Et  auffi  ont  accouftumé  de  jouir ,  comme  ils  font  encore  de  prêtent ,  mettre  Se  appliquer  a  leur 
profit  Se  domaine,  quand  bon  leur  femble,  &  de  bailler  à  cens ,  taillis .  hermes  vacans  Se  non  occupez  , 
particulièrement  par  droit  ou  titre  autres  terres  que  l'on  appelle  communes,  cfquelles  les  fujets  de  Jeurf- 
«jites  jufiiecs ,  fotains  ne  autres ,  ne  peuvent  aller  ne  paituter,  quelque  tolérance  qu'ils  en  ayent  eu  > 
fans  le  vouloir  Se  confentement  defdits  feigneuts ,  Se  en  taire  redevance  qui  s'appelle  droit  de  Brime. 

Item,  Ont  auffi  droit  Se  par  Couftumc  particulière  Se  ancienne,  que  ceux  qui  leur  doivent  3c  font 
tenus  payer  tailles  i  boucs  &  cens,  font  tenus  de  les  payer  à  forte  monnoye,  qui  font  feizepour  doute» 
Se  fe  payent  leldites  uilies  une  année  le  (impie ,  l'autre  année  le  tiers ,  Se  la  ttoriîeme  doubler  Si  i  cette 
caufe  vous  fupplient  8c  requereni  lefdits  lergneurs  juftickrs  ayant  la  pofleffion  defdirs  droits ,  qu'il  vous 
plaife  faire  coucher  Se  incotenner  au  livre  Coultumier  dudit  pays,  qui  fera  par  vous  clos  Se  arrefté 
article  par  article,  par  lefquels  lefdits  feigneuts  juftic  ers  fetont  6c  demeureront  en  la  fouiffànce ,  cou- 
tume &  polTeflion  où  Us  ont  cité  Se  feront  deldirs  droits  Se  devoits  en  leurs  terres  6c  juHices,  fans 
que  lés  articles  qui  ont  cflé  Se  feront  couchez  Se  employez  audit  livre  Coultumier ,  ôr  dcçrcr  qui  ert 
fera  par  vous  fait ,  leur  puifle  nuire  ny  prejudider  en  icurfdit'es  jouilfances ,  couAumes  Se  poiicffions. 

Item,  Remontrent  outre  que  s'il  clt  accordé  par  les  Eltats  que  addition ,  mutation  ou  correction  cft 
faite  des  Coufiumcs  elerites  des  Couftumiets  anciens .  la  qualité  doit  titre  obfervée  en  chacun  defdits 
Eflats ,  tellement  que  en  faveur  de  l'un  plus  que  de  l'autre,  Se  par  fa  rcquilîtion  aucune  chofe  ne  doit 
dire  introduite ,  fi  ce  n'ert  du  confentement  deldîts  Eftats ,  ou  de  la  plus  grande  6c  faine  partie  d'iceuk. 

Item ,  Remontrent  auffi  que  leurs  juridictions  &  juftiecs  font  en  leurs  patrimoines,  les  aucunes  tenues 
par  eux  en  I ranc-aleu,  tes  autres  en  fief ,  &  que  par  ce  leurs  officiers  doivent  avoir  connoifTar.cc  de  toute 
matière  en  première  inftance  fur  leurs  fujets ,  parquoy  requièrent  que  les  deux  articles  failàns  mention 
des  fergehs  ,  IcfqOcU  articles  lefdits  Nobles  vous  ont  fait  représenter,  (oient  publiez  Se  décrétez ,  à  ce 
que  leur  authorité  de  leurs  juftices  leur  (oit  gardée,  Se  iceux  articles  mis  Se  eferits  au  titre  de  juftice  , 
lur  l'article  des  lots  Se  ventes  en  cenfives. 

Lefdits  Nobles  Se  ceux  de  l'Egliié  vous  ont  remontré  que  les  nouveaux  acquéreurs  des  chofes  tenues 
en  cenfives,  le  plus  Couvent  recèlent  les  acquittions  par  eux  faites,  &  ne  s'en  font  reveftir  aux  (ci- 
gneurs  cenfiers  ,  tellement  que  le  plus  (buvent  ils  perdent  leurs  droits  de  lots  Se  ventes ,  parquoy  vous 
ont  requis  Se  requerent  adjoufter  pour  Couftumc  nouvelle,  que  G  le  nouvel  acqucrcUr  ne  paye  les  lots 
&  ventes  Se  deprts  au  feigneur  cenfier  dedans  quarantejours ,  à  compter  du  jour  de  l'achat  pour  la 
peine  de  ladite  rcccllé  ,  ledit  nouvel  acquéreur  foit  tenu  en  l'amende  de  foixante  Ibis  envers  ledit  fei- 
gnent confier,  attendu  que  ledit  article  a  elle  accordé  0e  requis  par  les  Eftats  de  Noblciïe  *  Se  encore 
par  l'Eftat  de  l'Eglife ,  Se  que  ne  vous  devez  arrefter  à  dire  que  le  tiers  Eftat  a  difeordé  le  dernier  ar- 
ticle ,  attendu  qu'il  eft  accordé  par  deux  defdits  Eftats  qui  eft  la  plus  grande  Se  faine  partie  de  ladite 
aftcmblée,  attendu  auffi  la  grande  raifpn  qui  milite  pour  l'introduction  dudit  article,  pour  le  dtil  que 
commettent  lefdits  receleurs,  Se  le  femblable  a  elle  fait  en  Bourbonnois  i  la  dernière  rédaction  des 
Couftumc  s  dudit  pays ,  car  combien  que  en  l'ancienne  Coullume  dudit  pays ,  n'y  avoit  aucun  article  a*e 
receliez ,  8c  toutesfois  i  la  dernière  rédaction  defdites  Couftumes  du  pays  de  Bourbonnois  a  efté  intro- 
duit par  nouvelle  Couftumc,  que  fi  le  nouvel  acquéreur  défaut  dedans  quarante  jours  ,  de  payer  les 
lors  Se  venres ,  ou  depris ,  il  doit  doubler  lots  Se  ventes  ,  lequel  pays  de  Bourbonnois  eft  contigu  Se 
joignant  ledit  pays  de  Nivernois. 

Item ,  Requerent  auffi  que  en  autre  article  concernant  la  manière  de  fucccedcr  en  bourdelagej  qui  eft 
une  chofe  certaine  acecouftumée ,  Se  qui  n'a  jamais  efté  révoquée  cri  difficulté ,  par  lequel  en  bourdelage 
font  tequifes  deux  qualitez  ;  l'une  d'héritier,  l'autre  de  communauté ,  attendu  que  ladite  Couftume  cft 
ancienne ,  Se  qu'elle  a  efté  accordée  par  lefdits  Eftats  d'Eglife  8e  Nobleffe ,  St  que  jamais  auparavant  n'a 
eftémifeen  difficulté,  mais  meeneufè  obfervée  Se  gardée  ainfi  que  l'ont  ConfelTc  pardevant  vous  les 
gens  du  tiers  Eftat;  parquoy  requerent  lefdits  gens  de  l'Eftat  de  NoblefTe  que  ladite  Couftumc  owe- 


la  manière  de  fucceder  audit  boutdelage  concernantes  lefditcs  deux  qualitez  foit  atreftée  ,  publiez 
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A  homologuée  comme  Couftume  ancienne  oblervéc  de  toute  ancienneté,  fie  que  à  ladite  fin  pour  en 
eftre  deuement  certifiez  vous  interrogiez  par  ferment  les  avocats  fie  praticiens  dudit  pays  fans  mettre 
Icfdits  articles  en  dtlay  ;  &  pour  plus  ample  certification,  vous  plaife  voir  les  anciens  livres  Coufturoicrs 
dudit  pays,  «Se  n'eft  choie  de  nouvel  inventée  audit  pays  de  Niverno  s  ,  car  audit  pays  de  Bourbonnois 
qui  eft  meflé  &  contigu  ledit  pays  de  Nivernois  julqu'a  joignant  ladite  ville  de  Nevers  y  a  femblable 
Couftume ,  par  laquelle  nul  ne  fuccede  en  bourdclage  s'il  n'eft  héritier  fit  commun  du  tenementier  lors 
de  ton  tretpas  :  au  lit  y  a  raifon  apparente,  car  les  feigneurs  ont  bailllé  leurs  terres  i  cette  charge  d'an- 
cienneté, Se  leur  eft  droit  acquis  qui  ne  leur  peut  eftre  toUy  (ans  leur  confentement. 

Et  quant  i  l'article  fubfequcnt ,  difpofant  que  les  deferndans  fuccedent  aux  afeendans  en  boupdclage , 
jaçoit  qu'ils  ne  foient  communs ,  remontrent  Icfdits  Nobles  comme  jamais  ladite  Couftume  n'a  efté  au- 
dit pays,  mats  tout  le  contraire  a  efté  obfcrvé  Se  gardé  de  remps  immémorial  fans  en  ftire  difficulté  ; 
parquoy  attendu  que  c'eft  article  nouveau  contraire  i  l'ancienne  Coullume ,  Se  l'Eftat  de  l'Eglire  eft  d'ac- 
cord avec  l'Eftat  de  Noblefîè  que  ledit  article  foit  rayé,  requetent  letdits  nobles  ledit  article  efttc 
rayé  Se  mis  hors  dcfdites  Coultumes. 

Item ,  Quant  à  l'article  premier  au  titre  des  rentes  Se  hypothèques ,  contenant  que  toutes  chofes 
font  réputées  franches  Se  allodiales,  qui  ne  montre  du  contraire  >  que  ledit  article  doit  tftre  rayé  , 
parce  qu'il  a  efté  de  nouvel  appofé ,  n'eft  de  l'ancienne  Coullume ,  &  jamais  n'en  a  efté  audir  pays ,  Se 
directement  contre  la  fouveraineté  du  Roy ,  franchile  «5c  liberté  de  l'Eglife  Se  Noblefle  ;  &  il  en  cftoit 
fait  article  tUrttmr  au  populaire  occsfi»  mtenàt  Ci  Se  fe  diftraire  de  l'obcillancc  qu'ils  doivent 

aufdits  feigneurs  &  de  leur  duiier  tous  leurs  droits,  authoritea  Se  prééminences,  parquoy  requerent 
ledit  article  eftre  rayé. 

/rem.  Pareillement  remontrent  que  par  telle  raifon  qu'il  a  efté  ordonné  que  rente  conflit  née  i  prix 
d'argent  es  villes ,  font  rachetablcs  tuum  auottetu ,  par  mefme  raifon  les  rentes  conftituées  hors  Icfditcs 
villes  doivent  eftre  rachetabks ,  &  de  ce  font  requefte. 

Item,  Remontrent  que  par  l'ancienne  Couftume  dudit  pays  de  Nivernois,  en  matière  de  fervirude, 
eft  dit  que  la  fille  mariée  en  franchife  par  fes  pere  Se  mere  cftoit  franche  ;  Se  par, ladite  Couftume  eft 
requis  tof*t*tivè  que  la  fille  foit  mariée  par  fis  pere  Se  mere,  laquelle  Couftume  l'Eftat  de  NoblelTe  Se 
la  plus  grande  Se  faine  partie  de  l'Eftat  de  l'Eglife  ont  requis  demeurer  comme  ancienne  fans  y  adjoufter 
aucune  chofe  ;  mais  le  riers  Eftat  a  requis  en  ladite  Couftume  ladite  copulative  eftre  résolue  en  dision- 
ûrve  ou  alternative,  &  mis  par  nouvelle  Couftume  ces  mots, «* tmttCeiix,  qui  feroit  faire  merveilleux 
préjudice  aufdits  feigneurs  Nobles,  Se  leur  tollir  jus^tufitmm  en  leurs  hommes  Se  femmes  fèrfs ,  par- 
quoy requerent  ladite  Couftume  eftre  laiflée  en  l 'citât  qu'elle  eftoit  anciennement. 

lier» ,  Remontrent  auftl  lefdirs  Nobles,  que  la  (.  ouftume  ancienne  depofant  que  la  pire  condition 
emporte  la  meilleure,  c'eft-âdire  que  l'enfant  fuit  la  condition  de  celle  de  fes  pere  Se  mere  qui  eftoie 
le:  t.  ne  doit  eftre  en  aucune  manière  mue  ou  changée ,  ne  eftre  dit  par  nouvelle  Coullume  ,  <jnod 
f*rtnt  ftqtutttr  ventrem,  comme  l'ont  requis  les  gens  du  tiers  Eftat,  pour  ce  que  ladite  Cooftume  a  efté 
cousjours  obfervée  Se  gardée,  &  jamais  n'a  tfte  uic  de  celles  que  allèguent  les  gens  du  tiers  Eftat  qui 
l'euflcnt  lors  confeflè  pardevant  vous ,  Se  fi  ladite  reformation  eut  efléJaite  comme  l'ont  requis  le* 
gens  du  tiers  Eftat,  fc  feroit  i  l'avenir  Se  en  bref  temps  avillir  routes  les  fervitudes  dudit  pays  par  les 
raifons  qui  vous  ont  efté  alléguées  par  les  gens  Se  officiers  de  Madame.  ■ 

Item,  Scmblablemcnt  que  tes  articles  quatre  &  cinq  au  titre  des  eaues  &  rivières ,  Se  les  quatre  & 
cinq  des  bois  Se  des  poilTons,  foient  arrêtiez,  publiez  &  décrétez,  attendu  qu'ils  font  accordez  par 
les  Eftats  d'Eglife  Se  de  NoblelTe,  Se  fi  ne  les  voulez  publier  fimplcment,  au  moins  que  ce  foit  par 
provifion  jufques  â  ce  que  par  la  fouveraine  Cour  en  foit  autrement  ordonné ,  attendu  que  Icfdits  arti- 
cles font  fondez  en  droit  Se  équité. 

Ce  fait  ainfi  que  voulions  procéder  à  l'homologation  &  clofturc  defdires  Court  urnes ,  la  Dame  de 
la  Ferte-Chaudron  Se  de  Liftcnois,  fit  pardevant  nous  certaine  reqaefte ,  requérant  que  d'icelle  fut  fait 
lecture ,  ce  que  luy  accordafmes  ;  neanrmoins  de  la  requefte  par  elle  baillée  par  eferit ,  avons  cy-après 
inféré  la  teneur.  ' 

C'eft  la  requefte  que  baille  pardevant  vous  Noll'eigneurs  les  Commiflaires  ordonnez  par  le  Roy  noftre 
Sire,  fur  le  fait  de  la  réduction  des  Couftumes  du  pays  6c  Comté  de  Nivernois ,  Dame  Bénigne  de 
Gravefon ,  Dame  de  Liflenois  Se  de  la  Baronnic  de  la  Ferté-Chaudron,  Précy  Se  Aify-le-Vif ,  membres 
en  dependans  d'icelle  Baronnie,  Dame  en  propriété  de  la  Roche  de  Millay ,  membre  dépendant  d'i- 
celle ,  efquels  lieux  ladite  Dame,  tant  en  fon  nom  que  comme  tutrice  Se  ayant  la  garde  noble  de  Fran- 
çois de  Vievre  fon  fil»,  Se  de  feu  meffire  François  de  Vievre,  cri  fon  vivant  feigneur  defdites  feigneu- 
ries ,  a  ptulîeurs  Couftumes  locales  en  ladite  Baronnie ,  fie  eft  la  première  du  pays  Se  Comté  de  Niver- 
nois ,  Maréchal  &  Senechal  herediraire  dudit  pays  Se  Comté,  Se  i  caufe  d'icelle  elle  a  plusieurs  beaux 
droits ,  prérogatives  5e  prééminences ,  fie  toute  Juftice  haute ,  moyenne  fie  bafle ,  fie  a  l'exercice  d'icelle 
a  Bailly  ,  Senechal ,  Garde  du  fecl ,  Procureur ,  Greffier  fie  Sergens ,  fie  auffi  fief ,  arrierre- fief  ,  Nobles 
fie  Ruraux ,  fuites ,  fervitudes ,  ifles  delaiftces  des  rivières ,  dixmcs,  champarts ,  bourdclages ,  rentes  fie 
cens  payées  i  forte  monnoye,  qui  eft  de  douze  deniers  feize,  droits  de  lots  fie  ventes,  fie  pour  iceux  trois 
fols  Se  quatre  pour  livre,  droit  de  prévention  efdics  lieux.  Auftl  remontre  mcfdits  Seigneurs  qu'il  y  a 
eu  des  articles  difeordez  qui  ont  efté  rayez  audit  Couftumiet ,  ladite  Dame  protefte  que  la  rature  ne 
luy  pourra  prejudicier  (bit  en  approuvant  on  déniant  en  quelque  chofe  que  ce  foit ,  fie  que  fi  en  aucune 
choie  lefdites  Couftumes  pardevant  vous  rédigées  par  mefdits  feigneurs  des  rrois  Eftats  dudit  pays , 
pour  icelles  rédiger  par  eferit,  fie  que  en  quelque  manière  qu'elle  ait  comparu  pardevant  vous  ou  autres 
pour  elle,  elle  n'entend  ny  ne  veut  confentir  fie  accorder  es  chofes  qui  par  eux  feroient  accordées  fie 
articulées,  fpecifiées  dedans  le  livre  Couftumier  pardevant  vous  produit,  en  tout  que  luy  pourroiVot 
prejudicier  en  quelque  manière  que  ce  (bit  fie  que  ce  fuft ,  ne  déroger  à  fefdits  droits,  prétentions  fie 
prééminences .  requérant  ladite  Dame ,  i  vous  mefdits  Seigneurs  ,  qu'il  vous  plaife  que  la  prefente 
requefte  foit  inférée  en  voftre  procès  verbal, fie  luy  en  octroyer  acte ,  proteftant  d'ufer  ainfi  que  par 
devant  elle'  a  accouftumé  de  faire ,  fie  de  foy  oppofer  toutes  fie  qaaotcsfois  qu'elle  verra  eftre  £  faire  fie 

que  befoin  fera.  Ainfi  fipné,  SeSier. 
Furent  femblablemcnt  faites  de  la  partie  du  feigneur  de  Dot  ne  aucunes  remontrance  qu'il  baillera  par 

etetit,  Ibfquclles  il  nous  requiert  cy-aptès  inférer ,  ce  que  luy  avons  accorde  faire  comme  s'enfuir. 
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Remontre  i  vous  >  MciîêigncursJe*  Coinrnulaires  dépurez  Se  ordonnez  par  le  Roy ,  poui  le  frit  de  l'ap- 
probation fie  rédaction  des  CouAumcs,  U  lance  s  fie  Oblcrvances ,  f  ai  lins  Loy  du  paye  fie  Comté  de 
Nivernois,  raclure  Thierry  Dorne,  Chevalier,  feigneur  dudit  lieu,  de  faint*  Panxe  en  Vizy  Si  des 
Chevannes ,  ce  que  s'enfuir. .  -  '  ■> 

Premicrcment.quc  en  fa  terre,  juftice  fie  feigncui  ie  de  Dornc  en  Niveroois,fie  faincr  Parité  en  Vixjr , 
&  i  caufe  d'icelles  entre  lès  auties  droits,  prérogatives  6c  prééminences,  par  droit  de  coudome  dont 
fes  predecelîèurs  Se  luy  ont  de  tout  temps  fie  d  ancienneté  jouy  Se  ulc ,  jouiflent  fie  aient  encore  de  pre- 
fent ,  les  tailles  réelles  fie  abonnées ,  fie  aufli  les  cens  qui  d'ancienneté  font  deues  â  caufe  de  la  terre  de 
feigneurie  de  Dorne,  Se  fainû  Parizc  en  Yizy ,  fe  payent  en  forte  moonoye,  qui  font  feue  deniers 
pour  douze  fie  une  année  le  Ample ,  l'autre  année  le  tiers,  te  l'autre  année  le  double»  aux  purs  6c  lieux 
qui  font  convenus  entre  luy  fie  les  fujets.  - 

Jiem,  A  droit  que  chacun  de  fes  fujets  8c  jufticiables  en  fadite  terre  tk  juftice  de  Dorne ,  eft  tenu  de 
luy  faire  pour  rai  Ion  de  la  haute-  juftice  pour  chacun  homme  fatfant  reuenicrlie,  trois  charois  de  bœufs 
fie  autres  belles  trayantes .  s'il  en  a,  pout  les  affaires  dudit  feignent  où  il  les  veut  employer  d'un  foleil  â 
l'autre,  en  luy  baillant  pour  fa  depenfe  tk  de  fes  bœafs  Se  belles  douze  deniers, s'il  a  deux  boeufs  6c 
deux  autres  belles  trayans,  &  s'il  en  a  quatre  dix- huit  deniers  tournois  |  Se  foit  qu'il  ait  bœufs ,  bcft.es  Se 
charettes ,  eft  tenu  outre  les  charrois  faire  pour  ledit  fetox  ut  en  les  affaires  trois  journées  de  fes  bras 
aux  ouvrages  où  ledit  feigneur  le  veut  employer  d'un  fokif  â  Varna  •,  9i  s'il  n'a  bœufs ,  charettes  ou 
belles  ttayans,  eft  tenu  faire  pour  ledit  feigneur  comme  deffus  tît  journées  de  biafle.  en  luy  baillant 
pour  chacune  journée  lîx  deniers  tournois. 

Ittm,  Et  femblable  nombre  tk  quantité  de  charrois,  corvées,  manœuvres  tk  journées,  font  tenus  de 
faire  pour  ledit  feigneur  outre  ledit  devoir  de  juftice ,  tous  les  hommes  taillables  Se  bourdeliers  de  fa 
dite  terre,  juftice  &  (cigneuite  &  leurs  pofteritez  &  lignées,  à  caufe  des  metz  Se  reneraens  qu'ils  tiennent 
dudit  feigneur  de  Dorne  ;  lefquels  charroi»,  corvées  Se  manœuvres  ont  cfté  depuis  quinze  ans  en  Ça  par 
fenrenec  du  BailJy  de  fainâ  Pierre  le  Moufticr,  parlées  en  forme  de  choie  jugées,  à  l'eneontre  d'aucuns 
defdits  fujets  tk  jufticiables,  modérez  i  deux  charrois  Se  deux  joarnees  pour  chacun  feu  en  juftice,  Se 
autant  pour  les  metz  Actencmens  tenus  à  bail  en  bourdelage  dudit  feigneur,  ,  ■ 

htm,  A  droit  &  accouftumé  de  prendre  pour  les  lots,  ventes  Se  remuemens  qui  fc  font  des  héritages 

3ui  fonr  tenus  &  pourtes  de  luy  i  titre  Se  nature  de  cens  Se  rente  foncière ,  la  fortune  de  «rois  fols  quatre 
eniers  tournois  pour  livre  du  prix  de  l'achat,  Se  G  l'acheteur  laillé  palier  quarante  jours  après  ladite 
acquilltion  faite»  fans  faire  oftention  audit  feigneur  ou  l'on  procureur  de  ton  contrait  d'icelio  acqui» 
iKion pour  en  eftre  invefty  ou  teveftu ,  Icfdits  droits  de  lots  tk  ventes  &  remuement  doublent.  . 

Ara»,  Eft  auflî  accouftumé  de  faire  comme  il  fait  encore  de  prefent,  mettre  Si  appliquer  i  ion 
prurit  Se  domaine,  quand  bon  luy  (emble,  on  de  bailler  i  cens,  taille,  rente,  bourdcJage  ou  autre  de- 
voir, les  terres ,  hermes  vaccans  Se  non  occupez,  particulièrement  par  droit  fie  titre,  Se  autres  terres  que 
l'on  appelle  communes ,  cfquels  les  lujets  de  fadite  jullicc ,  forains  ne  aunes,  ne  peuvent  aller  ne  padu> 
rer  quelque  tolerence  qu'ils  en  ayenc  eu,  fans  le  vouloir  Se  confenrement  dudit  feigneur  ;  &  à  tette 
Caufe,  Meffeigneurs,  vous  fupplic  Se  requiert  ledit  feigneur  de  Dorne,  qu'il  vous  plaife  inférer  & 
employer  au  livre  Coutlumicr  qui  fera  clos  Se  arrellé  par  vous  pour  ledit  pays  de  Comté  de  Nivernois 
lefdits  articles,  ulanccs  accoutlumées  tk  droits  cy-deffus  déclarez ,  pour  eftre  continuez  &  eotretcnus,ou 
les  reformer,  &  octroyer  qu'ils  en  puùTent  jouir  ainfi  qu'il  a  fait  0c  cy-devanr,  fie  fait  encore  de 
prefent. 

Et  après  ce,  maiftre  Jean  Kondeaul  a  baillé  par eferit  certaines  caufcs  d'oppoûrion  Si  rcmonftrancts , 
defquelles  avons  cy  après  inféré  la  teneur  à  fa  requefte. 

Maiftre  Jean  Rondèaul ,  bourgeois  de  S.  Pierre  le  Mooftier ,  Se  Françoife  de  Charpaignes  la  femme ,  il 
caufe  d'elle ,  remontrent  que  Pierre- Jean, Claude, Jacques  Se  Ellicnnc  de  Charpaignes,  frères  de  ladite 
Frmçoifc.font  décédez delaiffant  ladite  Françoife  leur  faux  avec  maiftre  Gilbert  de  Charpaignes  Wf 
frère ,  Se  pource  que  la  fucceffion  defdits  défunts  regarde  ladite  Françoife  par  moitié  avec  ledit  maifttc 
Gilbert ,  iceile  Françoife  a  mis  ledit  maillre  Gilbert  en  procès  potir  raifon  de  la  fucceûlon  defdits 
défunts ,  lequel  procès  eft  indécis  t  Se  pour  ce  que  la  plus  part  des  biens  dcfdites  fucceflions  font  aûïs 
audit  pays  tk  Comté  de  Nivernois ,  ledit  Rondeau!  6c  fa  femme  s'opofenc  à  ce  que  certaine  prétendue 
Coûflume  dudit  pays  Se  Comté  de  Nivernois,  par  laquelle  l'on  vent  dite  qu'en  fucceûlon  eoJlatcral* 
Ic  ma/le  forcloft  la  femelle  en  pareil  degré ,  foit  conclue ,  décrétée  Si  approuvée ,  remontrant  que  par 
cy- devant  ladite  prétendue  Coultume  n'a  cfté  fans  difficulté  obfetvée,  mais  en  advenement  de  tels  cas 
a  cité  obfervé  le  contraire ,  tellement  que  les  femmes  Se  autres  femelles  ont  fuccedé  A  leurs  frères  Se 
autres  collatéraux  i  elles  attenant  en  pareil  degré  avec  les  frères  ou  autres  malles  collatéraux  du  dé- 
funt; mefmcment  en  la  maifon  de  Charpaignes  demeurant  audit  fainâ  Pierre  le  Mendier,  dont  font 
iflùs  lefdits  maiftre  Gilbert  Se  Françoife,  quant  ès  fucceflions  de  feu  Sebaftienne  de  Charpaignes  avec 
Jean  de  Charpaignes ,  frères  defdits  maiftre  Gilbert  Se  Françoife  :  maiftre  Gilbert  fit  Matgueritte  de 
Charpaignes  frères  Se  fœurs  dudit  Jean,  oncle  Se  tante  d'iccux  maiftre;  Gilbert  &  Françoife.  pour  la 
fucceûlon  de  ladite  Sebaftienne  ,  Se  encore  avec  lefdits  Jean  fit  Margucrirte  Acre  te  four  »  pour  la 
fuccefllon  dudit  maiftre  Gilbert  de  Charpaignes  leur  frère ,  cfquels  cas  îadite  Marguerirte  faux  a  fuc- 
cedé avec  fes  frères  fie  en  a  rapporté  fa  virile  portion  defditcs  fucceliions  collatérales ,  Se  encore  en  cas 
notables  audit  pays  de  Nivernois ,  contenant  a  la  fucceffion  de  feue  DamcnTelte  Marie  de  Boutillat  fille 
de  feu  mclîire  Antoine  de  Boutillat,  Chevalier,  i  laquelle  ont  fuccedé  mf  dire  Jean  de  Boutillat  juffi 
Chevalier,  Nicaife  de  Boutillat  Ecuyer,  tk  Dame  Charlotte  de  Boutillat,  femme  de  noble  feigneur 
meflîre  Guillaume  de  Marcy .  Chevalier ,  (éigneur  de  la  Buxiere,  frère  Se  fœér  Se  en  pareil  degr<, 
tk  coûfîns  germains  de  ladite  défunte.   Et  *<rvtfi»i  entre  François»  Magdcfcine  fie  Jeanne  le  Palge 
fœurs ,  demeurans  en  la  ville  de  Nevers,  demandèrent:  contre  médire  Jean  Bourbonnat  Preflre , 
tk  Pierre. Bourbonnat  frères,  auflT  demeurans  audit  Nevers  dcftvndeurs,  confins  germains  dcfdites 
demanderefles  fie  enfans  de  dejix  fœurs  ,  pour  raifon  de  la  fucceffion  de  feue  Marguerirte  Bou- 
vière leur  tante  maternelle ,  5e  en  plusieurs  autres  infinis  cas  ad  venus  anfdtts  pays  fie  Comté  de  Niver- 
nois ,  où  pour  raifon  des  biens  affit  en  iceluy  pays ,  efquels  cas  ès  fucceflions  collatérales  les  femelles 
ont  fuccedé  Se  recueilly  leurs  portions  des  fucceflions  collatérales  avec  les  malles  en  pareil  degré ,  Se  s'il 
fc  trouve  que  aucunes  fois  on  ait  obfervé  ladite  prétendue  Couftume  en  aucun  cas ,  toutesfeis  en 
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ca  cy-devant  dedarez,&  autres  inrîtiis.lc  contraire  a  efté  obfervé,  Se  partant  pour  ladite  variété  IVm  doit 
«•» où  recours  â  diipolition  de  droit  commun,  par  lequel  le  malle  n'eiclud  la  femelle  en  (ucctflion  collatc 
'aie  en  pareil  degré  .  Serù  bien  à  noter  que  ou  livre  Couftumicr  dudit  pays  Si  Comte  de  Nivernois ,  en 
l'article  faïfant  mention  defdites  iucceflions  collatérales,  tu  eu  mtuftmt  Uj/bts  burt  npuflet ,  ladite  preten- 
dtie  Couftumcnc  peut  cftrc  entendu  avoir  efte  introduite  en  faveur  de  l'agnation.pour  q»jc  icclle  agnation 
■ne  fc  pourroit  eonlerver  par  la  femelle ,  combien  qu'elle  foit  defeendue  de  ma  fie ,  faut  aufli  noter  que  la- 
dite chofe  publique  n'a  iorercft  i  ce  que  l'agnat:on  d'un  Saveticr,Cordonnier  ou  autre  Ivomme  de  meftier 
Se  autre  conditionque  de  noblcfle  foit  conlcrvéepar  les  malles  ,mji$  enmaifons  de  grofle  Se  ancienne  no> 
bleffi-vray  eft  que  U  chotl-  publique  a  tntereft  a  ce  que  l'agnation  des  maifbns  denobtefle  foit  confervée  , 
que  les  mail l-s  ,  Se  que  iccux  tisanes  rapportent  lefdnes  fuccciUoru  plus  avant  que  les  femelles ,  afin  de 
(apporter  les  charges  de  ladite  maifon.&  conserver  l'agnation  d'icclic  a  ce  que  les  malles  plus  facilement 
puiilènt  faire  fetvice  d  1a  chofe  publicque,  Se  partant  ladite  ptetendue  Couftume  doit  eftre  entendue 
quant  aux  fiefs  8e  perfonnes  nobles ,  mt  mums  ietUtjus  commune  >  Se  fdon  fe  (ont  plusieurs  Couftumes  en 
<e  Royaume  interprétées  Se  déclarées ,  Se  pour  ces  caules,raifoos&  confiderations ,  ledit  Rondeau!  Se 
ladite  Francoife  Charpaignes  fa  femme  foutienntnt  leur  oppofttion ,  requérant  fur  ce  eftre  ouy .  Signeï , 

JttudteudSl  Btltrgom. 

Furent  pareillement  baillées  rcmonftrances  nar  Didier  de  Montempuis  le  ieone,  demeurant  i  Clame - 
xy ,  qu'il  nous  requit  inférer,  ce  que  avons  faif >donr  la  teneur  s'enfuit. 

Pardevant  vous  Mcflcigneurs  les  Commiftaires  ordonnez  Se  députez  pr  le  Roy  noftre  Sire  I  la  redu- 
ûion  des  Couftumes  du  pays  Se  Comté  de  Nivernois,  Didier  de  Montempuis  le  jeune,  marchand, 
«demeurant  à  Clamecjr ,  requiert  eftre  receu  à  oppolîtioo  à  la  déclaration  faite  par  les  communs ,  à  affi- 
lier à  la  publication  dédites  Couftumes  de  la  part  des  habitans  de  la  ville  de  Clamccy ,  fur  l'article 
tlefdites  Couftumes  couche  au  chapitre  des  lucceffions  collatérales,  le  malle  forcloft  la  femelle ,  en  ce 
qu'ils  ont  déclaré  que  ledit  article  «  aura  point  de  heu  en  ladite  Prevofté  de  Claroecy ,  &  en  rout  éve- 
•tiennent  il  protefte  que  ladite  déclaration  ne  luy  pourra  nuire  ny  prejudicier  i  certain  procès  intenté  , 
•auquel  eft  révoqué  en  doute  l'article  d'icelle  Coultumci  Se  aufli  requiert  par  vous  rocfdits  Seigneurs  , 
luy  eftre  oérroyé  acte  de  fa  prefente  proteftation  pour  luy  fervir  en  temps  &  lieu  ce  que  de  railon ,  Se 
a  efté  ledit  article  accordé  de  nouveau. 

Et  avant  que  procéder  à  Tliomologation  defdites  Couftumes  leues,  les  gens  de  l'Eftat  de  Nobh  (Te 
-nous  ont  requis  faire  mention  Se  inférer  en  noftradit  procès  verbal  certaine  requefte  par  eux  baillée  par 
eferit ,  ce  que  leur  avons  accordé  faire  comme  s'enfuit. 

A  Nofleigneurs  les  Commirtaircs,  fupplient  Se  requièrent  le fdit s  dépurez  de  l'Eftat  de  l'Eglife ,  Si  lcf- 
>dits  deputet  de  Noblcfle  fouffignez.quc  fuivam  la  requefte que  vous  ont  fait  avant  la  pnblicaton  des 
Couuttmes  du  pavs  de  Nivernois,  il  vous  plaife  inférer  au  cahier  defdites  Couftumes  au  titre  de  Juftice 
l'article  cy-  après  écrit  au  lieu  d'un  autre  article  qui  avoit  efté  appofé  audit  titre  de  juftice  pour  fcmbla- 
ble  matière ,  s'enfuit  la  teneur  dudit  article. 

Et  fi  k  fmjee  de  U  Jufitee  vtferieure  eft  ddjeurut'ptr  devant  le  Juge fufertcur ,  en  feufemt  fur  ledit  fujtt  dp- 
farotr  dt  U  prtmurt  journée  i  eifftguutu*  du<Ut  udjouruemeut  pur  terttfUMtm  dudit  fetgutur  tu  dt  fou  ]ugt 
or  dinar c  qu'il  eil  {on  fujtt  U  jufltcuM* ,  tlfir*  rtmvtyifuu  uufuue  procédure  furdevunt  fondit  Juge  ordmutrt 
fit  U  rtauttrt ,  eu  fou  ftigutur  fulhcttr  four  luy ,  fimm  que  et  fut  four  eut  dont  lu  evnuttgunce  fetr  droit  deut 
■éfpurtitut  uudtt  feigntur  jupenen^  Ainli  ligne,  de  la  Magdeleine.dc  Fontenay,  Abbé  de  Beilcvaux ,  Bau- 
dre  ville;  Coquille  de  Chapeaux  i  F.  le  Bourgoin  ,  doyen  de  Neversj  Sotin;  Nyon  de  Fontenay;  de 
Rabutini  Sire  Damentois  Dankzy ,  Se  Damas  i  Damas  de  Groûour  i  Charles  de  Couffaye  &  Guillau- 
me le  Tort. 

Criée  Se  entendue ,  laquelle  requefte  par  les  Procureurs ,  Avocats  Se  autres  Officiers  de  ladite  Dame 
de  Ne  vers ,  Se  auffi  par  les  gens  du  tiers  Eftat  a  efté  inufté  Se  empefché  au  contraire,  difans  ledit 
article  ne  devoir  eftre  teu  ne  publié  pour  pluGeurs  cauies  Se  raifons  par  eux  baillées  par  liait ,  def» 
quelles  la  teneur  s'enfuit. 

Par  les  gens  du  Confeil  de  Madame  Se  les  gens  du  tiers  Eftat,  a  efté  dit  qu'à  ta  requefte  qui  premiè- 
rement faite  avoit  efté  par  les  deux  Eftats  de  la  Noblcfle  pout  la  réception  d'iccluy  atticle ,  après 
plufieurs  remontrances  de  ce  faites  par  le  Confeil  de  Madame  Se  le  tiers  Eftat,  de  I'afccnfemrnt  de 
tous  les  Eftats,  a  efté  ledit  article  rayéi  Se  que  nonobftant  ce,  depuis  aucuns  Nobles  ont  exprimé,  Se 
non  aflêmblc*  avec  les  autres  Eftats  pratiqué  aucuns  de  l'Eftat  de  l'Eglife ,  pour,  avec  eux ,  ligner  ledit 
article  joint,  qu'il  feroit  de  nouvel  Couftume  grandement  préjudiciable  au  bien  public,  comme  lors 
fut  remonftré,  Se  aux  droits  Se  pofteilions  immémoriales  de  madite  Dame ,  pour  la  connoitTance  de  plu- 
(leurs  matières  entre  tous  (ujets  du  reflort  dudit  pays  &  Comté,  Se  qu'il  n'y  auroit  propolîtion  qu'à  la 
feule  certification  dcfdits  feigneurs  fut  fait  renvoy ,  fans  ce  que  les  fuperieurs  ou  les  officiers  fuffint 
récent  Se  admis  à  debatre  ladite  certification  :  Parties  ouyes  par  nous  CommilTaires  devant  dits ,  Se  les 
débats  Se  oppofuions  proposées  contre  ledit  article ,  avons  icelles  parties  renvoyées  au  mois  en  la  Cour , 
pour  fè  pour veoir  d'une  part  Se  d'autre  ainfi  qu'il  appartiendra  par  raifon. 

Ce  fait  avons  efté  requis  par  majflre  François  de  Beaulieu,  Avocat  audit  Bailliage  de  Nivernois, 
inférer  en  ce  pcefent  procès  verbal,  certaines  remor.il  tance  s  par  luy  baillées  par  eferit,  (elon  la  for- 
me qui  s'enluit. 

Sut  le  quatorzième  article  des  fucccilïons ,  Dame  Marie  de  Melevin ,  veuve  de  feu  meffire  Jacques 
de  Chabanncs,  Marelchal  de  France,  comme  ayant  la  garde  Se  adminiftration légitime  des  corps  6c 
biens  de  Charles  de  Chabanncs,  fils  d'elle  Se  dudit  défunt  feigneur;  d'autre,  par  maiftre  Fiacre  de 
Beaulieu ,  Licencié  ès  Loix  .  fon  Bailly  de  Vcndcnefle  .chargé  de  ce  qui  s'enfuit  par  lettres  a  icclle  veuve 
(Ignées  de  fa  main,  &  dattées  du  jour  fainec  Martin  dernier  pafle,  a  remonftré  que  l'ancienne  Couflu- 
me  dudit  pays  a  toutjours  efté  telle  jufques  à  prefent ,  &  auffi  efer ire  au  livre  Couftumier  ancien ,  que 
en  fitcceffions  collarcrales  le  malle  forcloft  la  femelle  en  pareil  degré  tant  qu'il  y  avoit  hoir  dudit  malle, 
fans  autre  modification  ou  restriction  -,  tellement  que  la  femelle  ny  les  deicendans  d'elle  ne  poutroient 
fucceder  en  fucceffion  collatérale  tant  qu'il  y  auroit  malle  ou  defeendant  de  malle  :  requerans  les  gens 
des  trois  Eftars  eftre  ouis  fur  ce  que  dit  eft,  ou  i  rout  le  moins,  que  la  reftriâion  ou  modification 
prefentemrnt  faite  ne  fuit  pre|udiciablcs  i  icclle  veuve  Se  i  fon  fils ,  quanr  au  pafle  ;  tellement  que  cy- 
après  leut  foit  relcrvé  d'alléguer  Se  prouver  ladite  Couftume  par  la  manière  qu'ils  euuenr  fait  pour 
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i«  cas  avenus  par  avant  l'homologation  des  prefentes ,  Usuelles  remontrances  avons  appointé  que  ledit 
de  Ueaulieu  audit  nom  tn  aura  a&c  poui  valoii  6c  lervir  à  ladite  Dame  de  la  l'alice  qu'il  appartiendrai 
a  offert  ledit  de  Beaulicu  que  où  nous  ne  voudrions  avoir  cfgatd  aufdiics  remontrances,  de  foy  op- 
pofer  audit  nom. 

Et  le  Maid,-  vingt-quatre  dudit  mois  de  Novembre  audit  an.nous  C^fcfllers  CommilTaires  devant-ditA 
nous  rranlportafmes  de  rechef  à  l'heure  de  tept  heures  du  matin  au  refeétoire  desCordeliers ,  auquel  lied  ,  . 
trouvafmes  les  officiers  8c  ladite  Dame  Comtcftc  de  Nivernoi s ,  rniemMc  les  gens  des  trois  Eltats  dudit 
pays  en  bien  grand  nombtc  allemblez .  &  nous  illec  cltans ,  fut  par  les  avocats  &  procureurs  dudit  pays  de 
Nivernais  Se  gens  defdits  trois  Eftats  dudit  pays  dit  &  propofé*  qu'ils  avoient  a  vile  entre  eux  de  rédi- 
ger 6c  mettre  par  eferit  le  ftile  6e  forme  judiciaire  dudit  pays ,  nous  requerans  en  enfuivant  les  lettres 
patentes  &  commiflïons  inous  addxeflees  iceluy  Aile  faire  lire  6c  publier, 'ce  qui  fut  fait  i  haute  voik 
&  intelligiblement ,  (ans  que  contre  iceluy  ait  cite  formé  ny  baillé  aucune  oppoiîtion  ny  comt adiûion  , 
parce  qu'en  après  que  tant  des  Coulttimes  dudit  pays  que  ftilc,  a  cite  faite  publication  6c  leûute  pour 
Jcfdits  Eftats  6c  comme  dit  eft ,  6c  en  enfuivant  le  voulon  du  Roy  avons  fait  interpoler  le  décret  6c  au- 
thorité  judiciaire  félon  la  forme  qui  s'enfuit. 

Veu  par  nous  CommilTaires  fufdits  les  lettres  patentes  du  Roy ,  enfembie  celles  à  nous  addrelTames . 
la  lcâure  des  Connûmes  6e  Stile  faite  pardevant  nous  en  la  prefence  des  trois  Eltats ,  avec  nollre  procès 
•  verbal ,  avons  déclaré  8e  déclarons  les  Couftumes  letaes  &  publiées  en  vos  prefentes,  rant  anciennes  que 

nouvelles,  autres  que  celles  defquelles  eft  par  exprès  fait  mention  en  noftre  procès  verbal,  eftre  les  Cou- 
tumes du  pays  8c  Comté  de  Nivernois,  8c  avons  ordonné  8c  commandé,  ordonnons  &  commandons  i 
tous  les  juges  du  pays  8c  Comté  de  Nivernois ,  des  reflorts  8c  enclaves  cTiceluy ,  que  félon  icellti  Cou- 
ft  urnes  ils  ayent  1  juger,  décider  &  déterminer  tous  les  procès  meus  8c  à  mouvoir,  autres  que  ceux: 
fat  lefquels  eft  ja  fait  enquérie ,  en  deffendant  par  exprès  4  tous  avocats ,  procureurs ,  praticiens ,  de  non 
alléguer  d'orefenavant  en  demandes,  dcfFenles  8c  eferiturcs,  ny  autrement,  fur  peine  d'amende  arbi- 
traire ,8c  de  ne  mettre  en  avant ,  articuler  8c  propofer  autres  Coultumcs  que  celles  qui  font  Haïtes ,  ar- 
rêtées 8c  publiées  audit  cahier  Couftumier  >  ny  fur  icelles  faire  aucunes  interprétations  de  fait  déro- 
geant i  ce  qui  eft  contraire  â  icelles,  &  à  tous  Juges  dudit  pays  6c  Coincé,  rellorc  6e  enclaves  d'iceluy , 
que  pour  la  preuve  dcfdites  Coullumes  ils  n'ayent  i  recevoir  aucuns  témoins  en  tuibej  ains  pour  la 
preuve  d'icdlcs  que  les  parties  ayent  i  en  prendre  extraits  par  le  Greffier  dudit  Comté,  Ou  le  Greffier 
de  4a  Cour  du  Parlement ,  au  Greffe  de  laquelle  feront  portées  les  Couftumes  ;  8c  quant  i  aucuns  arti- 
cles defdites  Coullumes  non  accordées ,  &  apportions  particulières  mentionnées  en  nollre  procès  ver- 
bal, le»  avons  remifes  &  renvoyées,  remettons  8c  renvoyons  à  la  Cour  pour  les  décider  au  moîs;  6c 
ccpcndmt  pourront  mettre  pardevers  nous  lefdites  parties  ce  que  bon  leur  femblera-:  Aufli  avons  ne* 
nebftant  cette  prefente  publication  relcrvé  8c  refervons  aux  feigneurs  Julticicrsâc  autres  qui  ont  droit 
particulier  fur  leurs  fujets ,  plus  amples  que  par  les  prefentes  Coullumes ,  d'ufer  d'tceux  droits  comme 
auparavant,  8c  i  leurs  fujets  leurs  deffences  au  contraire  i  &  aufli  avons  reïcrvé  i  tous  les  fujets  d'ufet 
de  tels  privilèges ,  liberrez  8c  franchifes  qui  leur  compétent  8c  appartiennent  autres  que  celles  efet ites  , 
8c  aux  feigneurs  leurs  deffences  au  contraires  8c  au  furplus  avons  fait  8c  faiforw  deffenfes  4  tous  no- 
taires de  ne  délivrer  aucuns  inllrumcns  ou  notes  dont  ils  auront  efté  requis  par  les  parties ,  de  ce  qui 
a  efté  fait  en  procédant  au  fait,  lecture  8c  publication  defdites  Coullumes  8c  Stile ,  que  préalablement  ils 
ne  les  ayent  communiquez  ,  8c  ce  fur  peine  d'amende  arbitraire. 

Et  quant  au  Stile  accordé ,  leu  8c  publié  en  vos  prefences  en  vertu  du  pouvoir  4  nous  octroyé  par  le 
Roy  ,  commandons  garder  8c  oblei  ver. 

Et  ledit  jour  vingt  -  quatrième  du  mcfmc  mois  de  Novembre  4  heure  de  deux  heures  de  relevée , 
font  comparus  devant  nous  lefdits  trois  E liais,  lefquels  nous  ont  dit  &  rapporté  avoir  cfleus  entre  eux 
certains  performages  pour  affilier  cV  eftre  prefens  à  voir  collationnet  lefdites  Coullumes  6c  Stile,  8c  remis 
au  net  fur  ce  qui  avoir  cite  leu  pardevant  nous  publiquement  félon  la  forme  devant  dite  ;  c'elt  4  (Ravoir , 
pour  I'Eftat  Ecclefîaftiquc ,  mailtre  François  le  Bourgoin  Doyen  i  de  Guillaume  Dupont ,  Chanoine  de 
Nevers  ;  roailtres  Pierre  Carobbe  8c  Jean  Coquille ,  Baillv  de  la  Temporalité  dudit  Chapitre. 

Pouri'Eftat  deNobleflc,  mcftlre  Guy  de  Fonrenay,  8c  Claude  Danlezy,  Archidiacre  en  l'Eglife  de 
Nevers,  Georges  de  Damas,  efcuyer  feigneur de  Marcilly  ,8c  mailtre  Jean  Uarançon  Avocat. 

Et  pour  le  tiers  Eftat,  Adrien  l'Allemant ,  Fiacre  de  Bcaulieu ,  Guillaume  de  Fâches  6c  Jacques  Per- 
reault,  Licenciez  ès  Loix ,  Avocats  audit  Bailliage  de  Nivcmois.en  la  prefence  dcfquels  nous  Commiflai- 
rcs  devants-dits,  tant  ledit  jour  que  le  lendemain  vingt-fixiéme  dudit  mois  de  Novembre , avons  vacqué 
6c  collationné  lefdites  Couftumes  ôe  Stile ,  fur  ce  qui  avoit  cité  leu  8c  publié  prefens  lefdits  trois  Eftats , 
(tiivaot  8c  que  plus  amplement  eft  cy  devant  contenu  ptefent  le  Greffier  i  ce  fait  lefdits  deux  Eltats  de 
Noblcffe  en  commun  nous  ont  requis  lawr  élire  permis  en  enfuivant  le  pouvoir  4  nous  donné  par  le 
Roy  de  leur  aflëmblcr  pour  palier  procuration  &  conltiruer  Procureur  en  ladite  Cour  de  Parlement ,  pour 
Je  fait  des  oppofuions  cy-devant  contenues  tk  des  dépendances  d'icelles ,  ce  que  leur  avons  accordé  8t 
octroyé  de  faire  ;  8c  après  Noël  Chenu ,  comme  foy  difant  Procureur  de  la  Communauté  dudit  pays  de 
Nivernois ,  nous  requit  dtffent'es  eftre  faites  aux  Notaires  dudit  pays  qui  elloient  Ecclellaftiques ,  de  non 
déformais  eux  immilcer  en  l'cftat  de  Notaire  dudit  pays ,  ny  recevoir  contraû  fous  le  feel  dudit  pays  pour 
l'inrereft  6e  confequenec  qui  par  chacun  jour  en  pourrait  venir ,  6e  fauflètezqui  en  telle  matière  pour- 
raient eftre  faites  au  préjudice  des  Ordonnance  s  du  Roy ,  6c  de  la  choie  publique  dudit  pays  ;  à  laquelle 
requefte  fut  au  eontr aire  infifté  par  les  nobles  dudit  pays ,  parquoy  avons  lur  ledit  différend  remis  lefdites 
parties  4  la  Cour  comme  demis.  Et  en  témoins  de  ce  nous  ledit  Roillard  6e  Guillaume  Bourgoin ,  Con- 
feillers  6e  CommilTaires  deffufdits  avons  ce  prefent  noftre  procès  verbal  figné  de  nos  feings ,  âr  fccllé" 
de  nos  armes.  Amfi fignt,  Roillard  8c  Bourgoin. 

Et  4  la  fin  dudit  procès  verbal  eft  attaché  un  extrait  des  RcgiCtres  de  la  Cour  de  Parlement, 
duquel  la  teneur  s'enfuit. 

Extrait  des  Regifires  du  TarUment. 

SU  st  la  requelle  prefentée  4  la  Cour  par  la  Comiefle  de  Nevers  6r  de  Dreux ,  contenant  que  par  maif. 
très  Louis  Roillard  6c  Guillaume  Bourgoin,  Conffillcrs  en  ladite  Cour.  8c  CommilTaires  pat  IcRoV» 
les  Couftumes  6e  Stile  du  pays  6e  Comté  de  Nivernois  ont  efté  reformées ,  réduites  6e  rédigées ,  6e  e  il  oit 
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bclbinpoiir  le  foulagcmcnt  des  (uieisditdit  pays  &  Comté  de  Nivcrnois&  autns  qui  avoient  affaire  det 
dites  Courtumes  c*  Siile  au  Gk ffl-  du  Bailliage  dudit  pjyi,  pour  d  iceluy  faire extrait  comme  de  vray  dri- 
ginil  dcfJites  Cou!lumcs&  Miles  :  Ladite  Coum  ordonné  Oc  ordonne ,  quun  livre  dclditcs  coullunits  8c 
Utile ,  ligne  dclditf  Commiflàircs  &  lembl-blc  à  celuy  qui  pai  eux  a  elle  mis  ce  jour  par  devers  le  Guft'e 
de  ladite  Cour  ;  (ci a  porté  8c  mis  au  greffe  du  Bailliage  de  Nivcrnois ,  pour  d'ieeltiy  faiic  extraits  par  le 
Greffier  du  dit  Bailliage  aux  parties  qui  le  reqnereront ,  6c  y  lera  foy  adioultée  comme  s'ils  effoient  faits 
fur  ledit  original  eftant  pardevers  le  Greffe  de  ladite  Cour.  Fait  en  Parlement ,  le  vingt  unième  jour  de 
Juillet  l'an  mil  cinq  cens  trente-cinq.  AmfifeiH,  DuTn.Lt  t. 
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ARTICLE  PREMIER. 

*     ■  < 

'EN  tient  par  Couftume  ou  Pays  III.  Item,  L'en  tientpar  ladite  Couftume ,  que  AncmmIii» 
Se  Duché  de  Bourbonnoit ,  que  fi  aucun  vend  une  héritage  mouvant  du  Fief  d'.uc  m  Coutumis. 
fur  la  cenfive  &  fur  le  chiefhef  Seigneur, &  l'achapteur  prend  Ja  polTcflîor.  de  la  chofe  *<>  mur 
d'aucun  feigneur ,  l'en  ne  peult  vendue  lans  le  fecu  tk  vouloir  du  Seigneur ,  il  n'y  a  *? 
vendre  tentes  i  ne  icelluy  lurchar-  point  de  coniîfcation  ne  decommife  au  Seigneur  du  l£i  **«*«# 
■et  (ans  la  voulenté  du  feigneur  Fief ,  mais  lé  peult  ledidi  Seigneur  afligner  à  Ton  *<•«.- 
dju  ceni  ou  du  feigneur  du  chief    Fief  julques  à  ce  que  la  f\»y  &  hommaige  luy  foyent  tffl*'/"*** 

faits , Se  fera  les  fuùftz  liens  s'il  vcult  après ledicl aiîî*  f*'"' 
le  VaiTal  cédera  :  Se  fera  en  de- 


fiel  ;  tk  qui  le  ra;ét  derTaiét  la  rente  tk  (uicharge  fera 
oftée  ôr  l'héritage  defchJrgé  t  &  à  ce  faite  peult  le 
Seigneur  cenûvier  ou  féodal  contraindre  les  parties. 
Autre  chofe  fft  des  membres  du  fief }  car  l'en  le» 
peult  furcharger ,  vendre  tk  rranfportcr. 

II.  Item ,  L'en  tient  par  ladiie  Couftume ,  que  en 
ventes  des  heritaiges  tenuz  1  cens  de  aucun  feigneur 


l  'achapteur  eft  tenu  de  payer  au  Seigneur  pour  drôle* 
Ion  &  venres  trois  foiz  quatre  deniers  tournois 


r.tanr  que 

de  lujr  faite  ladite  foy  &  hommaige  :  fit  la- 
diâc  foy  tk  hommaige  faits ,  il  eft  renu  de  bailler  la 
nommée  dedans  quarante  jours  :  tk  à  faulte  de  ce , 
le  Seigneut  le  peult  empelcher  Se  remettre  en  la 
main ,  mais  il  ne  fera  mye  Ici  fruidtz  Tiens. 

I V.  Item  .Piefentation  de  foy  Se  hommaige  faiâo 
au  Seigneur  de  Fief,  où  ett  l'ibfence  du  Seigneur  au 
lieu  dont  eft  tenu  Ic.iict  Fief,  cmpefche  que  ledicl 


(M 

"2 


3e  lotz  Se  venres  trou  folz  qu: 
pour  livre  du  pris  Se  fomme  qu'il  aura  achapté  ledit 
neritagede- 
de  la  vente. 

qu'il  ne  paye  lcfditztrtis  fol*  quatredemeistournois       V.  Item  ,  Par  ladite  Coufturae ,  ledicl  Seigneur     ti  uït<i-v 

pour  livre  il  pyera  k  double.  C'eft  aflavoir  fix  folz  féodal  veu  le  contraû  de  la  vente  de  l'héritage  &  lé  f"ux 

huiâ  deniers  tournois  :  excepté  que  pat  Coufturoe  mouvant  de  (on  Fief  aura  par  druid  de  retenue  la  ''^J1"'* 

particulière  tk  local  le  Monleigneur  le  Duc  neprent  chofe  ainfi  vendue  fi  avoir  la  veult  dedans  quarante  sw,y„„ 

en  la  Chaftellenie  de  Gannat  que  vingt  deniets  tout-  jours ,  à  compter  après  ïoftentation  à  luy  faite  dudiâ 

nois  pour  le  fimple ,  Se  trois  folz  quatre  deniers  pour  contrat  de  vente. 

le  double-  Etoultre  fur  toute  la  Comme  prend  une       V  I.  htm,  L'en  tient  pat  ladite  Couftume  ,  que 

fois  douze  deniets  tournois  pour  le  fimple  ,Se  deux  quand  le  Seigneur  donne  relpitde  luy  faire  la  foy  Se 

fotz  tournois  pour  le  double  :  Se  n'y  a  nul  qui  preigne  hommaige  des  choies  mouvans .  de  fon  nef,  icelluy 

lotz  en  ladite  Chaftellenie  que  mondit  Seigneur  :  Se  refpit  vaulr  foy  faiâe ,  rant  que  le  terme  d'iceUuy 

St  fcmblablemeni  es  terres  d'Orval ,  fiinsAmandae  dure,er*am  que  touche  les  empefchemensAt  fruiOs» 

Charonton,  qui  font  èsChaftelleniesd  Aynay&Heri-  mais  non  aptès  quant  à  la  retenue, 
con  ,oo  ne  pteod  que  vingt  deniers  tournais  pour       VII.  hem  ,  L'en  tient  par  ladiâe  Couftume ,  que 

livre  pour  le  fimple,  Se  trois  folz  quatre  deniers  pour  Fief  ne  fe  prefeript  point  par  le  Vaflal  contre  le  S<ri- 

Jc  double.  Et  au  xegard  des  aunes  lieux  dudit  Duché  gneur  ;  mais  le  Seigneur  peult  preferipre  le  Fief  d'un 

où  l'en  a  accouftumé  de  prendre  ou  plus  ou  moins,  autre  Seigneur. 

ou  en  jouyra  comme  ma  a  fait  parcy-Jevaut.  V 1 1 1.  htm ,  L'en  fient  par  ladite  &>uftume ,  qui 

jjj,  M  MM  M  mm  m 
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ii94    COUTUMES  DU 

AMcitMHii  fuppofë  quC  |cn  ne  puifle  furcharger  le  cfiicf  Fief 
",yiJ!,l!1,  de  li  eho:è  féodal  le  de  rente  &  redevance:  ne  met- 
tre aucunes  charges  deflus ,  ne  aull»  fur  les  choies 
mouvant  de  la  cenlive  8c  directe  feigneurie  d'autruy 
faut  le  vouloir  8c  confefîtement  dudict  Seigneur  > 
toutesfois  li  les  Seigneurs  feodaubt  defquels  les  cho- 
fèi  font  tenues  en  Fief,  où  les  Seignenrs  cenlîvicrs 
&  dircetz  feurfrent  ladiâe  renre  8c  ftirchsrges  élite 
levées  continuellement  fur  lefdites  chofes  aptes  U, 
notification  à  culx  faietc  de  ladite  l'urcharge  par  l'ef- 
pace  de  trente  ans .  fans  faire  diligence  d'iccllès ,  faire 
*  defeharger  que  après  ledit  temps  continue  Se  la  pof- 
feflion  defdiâes  rentes  &  charges  fur  lefditz  Sei. 
gneurs  feodaulx  mi  cenlîvicrs ,  viendront  à  tard  à  re- 

3uerir  que  lelHiÛes  furcharges  8c  rentes  (byent  oftées 
c  dcflus  lefdictes  chofes  feodajulx  :  ains  tiendiont 
icfdi&es  futcharges  8c  demourerom  :  fauf  les  drqiérz 
de  dixeâe  Seigneurie  5re(ditz  Seigneurs  feodaulx  8c 


PAYS  ET  DUCHE' 

cenlîvicrs. 

1  X.  Item  ,  L'en  tient  par  ladite  Couftume,  qtie 
le  tenancier  qui  rient  un  heritfige  à  cens  d'aucun 
Seigneur  il  le  peult  mcliocer  Se  non  pas  empirer.  Et 
s'il  y  a  riens  balti  ou  fait  de  nouvel  chofe  prouffiiable, 
il  ne  le  peult  mye  ofler .  vendre ,  hc  exploiter. 

X.  hem  ,  L'en  tient  par  la  Couitume  particulière  D«««i»r/  & 
te  localleenlaChaftcllenie  de  Germigny  8c  reiîbrt  r^mmn  i*»*. 
,  d'icelle ,  que  toutes  8c  quantesfois  que  aucune  chofc  •***'  **r'"' 
mouvant  du  Fief  d'ancun  Seigneur  eft  vendue ,  alie-  **■ 
née  ou  autrement  tranfportée  *  mifeen  autrui  main, 
les  quintz  8c  tequiiuz  en  font  deuz  au  Sçigncur 
féodal. 

X  L  Ittm\  Quiconques  tient  8c  porte  aucun  hèti- 
taige  a  taille ,  cens  ou  rente  d'aucun  Seigneur,  il  le 
peiflt,  fc  bon  luy  femble ,  guerpir&  quitter  audide 
Seigneur,  en  payant  les  atrerâiges,  8c  en  laiiTant 
llietitage  en  bon  8c  fuffifanteftat. 


TITRE  IL' 
Des  Retenues  &  Rctraifts. 


Httrtia  it  I.  F    'En  tient  par  la  Coufhime  gcncralle  du  Pays 
\ur  tst,  viuAm     Jj  de  Bourbonnois ,  que  la  retenue  des  httitaiges 
^/^*»f,'d'Jr',  venJuz  a  Heu- dédain  qu  arante  jours ,  a  compter  du 
fiMrmrr jmh      ^       ^  poflcflîon  lé  ptend  ,  de  la  choie  vendue 
*  pat  l'achaptcur  quant  au  lignagicr  ;  8c  quant  au  Sei- 

gneur cenfivier  dedans  quarante  jours  après  l'oftcn- 
fîon  des  lettres  d'acqnihrion  faitre  audir  Seigneur  : 
excepte  quand  il  y  atéemeréàcertain  temps  .ouquel 
cas  les  dcllufditz  pourront  faite  la  retenue  dedans  le 
temps  dcllufdit.  Et  encores  otilrrc  dedans  quarante 
jours  après  le  réemerc  ;n  y.  Toutesfois le  lignagicr 
eft  préféré  quant  â  ladite  tetenueaux  Seigneur)  feo- 
daulx &  cenliviers.  Et  eft  à  fçavoir  que  l'Eglife  n'a 
point  de  retenue  par  ladiâc  Couitume. 
£•  mttnft  11.  Item  ,  L'en  tient  par  ladicle  Couitume ,  que  le 
ftrfuuillê  n'y  lignagicr  fur  lignagicr  n'a  point  de  retenue  :  c'eft- 

'^fl*1  *  ^' ^rc  Sue  fi un8  veo u"cur  a  ycfu'u  ung  héritage  à  ung 
homme  de  fon  lignage  que  le  plus  prochain  du  ligna- 
gicr du  vendeur  n'aura  point  de  retenue  fur  ledit  he- 
titaige  qui  eft  du  lignage dudit  vendeur ,  6c  du  cofté 
8c  cftoc  dont  l'hetitaige  vient  &  meult ,  ou  fi  aucun 
du  lignage  vient  premièrement  à  la  retenue  de  la 
chofe  vendue  à  perfonne  eftrange  Bc  qui  n'eft  point 
du  lignage  dudit  vendeur  il  aura  la  retenue ,  8c  le  plus 
prochain  ne  l'aura  pas  fur  luy  s'il  vient  aptes. 

II I.  Item,  Par  ladite Couftume,  l'en  tient  que 
quand  on  faict  telles  retenues,  foie  le  Seigneur  cenû- 
vier  8c  direct ,  ou  le  lignagier ,  il  fault  payer  ou  con- 


lîgner  en  jugement  tout  le  pris  a  vecques  les  fraiz  rai- 
fonnables  :  autrement  la  retenue  ne  feroit  pas  valla- 
ble.mefmemeni  quand  le  reteneur  ou  le  rctrayeur 
fçait  1a  vérité  du  pris  :  &  fe  il  ne  le  fçait ,  il  doit  offrir 
prix  vray  femblable ,  &  ptotefter  de  parfaire  le  vray 
pris.  Et  s'il  le  refufe  l'oblation  fans  c  niignation, 
vaulr  interruption  de  preferiprion  :  mais  le  détenteur 
fçra  les  fruiétz  liens,  là  où  il  n'y  a  point  de  configna- 
tion  de  pris. 

I  V.  hem  ,  L'en  rient  que  en  accenfc  perpétuelle 
d'aucun  beritaige  baillé  à  perpétuel  tenement  pour  au- 
cun cens  ou  rente  :  fuppofé  qu'il  y  ait  encrages  d'ar- 
gent, il  n'y  a  point  de  retenue  ou  retraict  au  Sei- 
gneur direct  ou  lignagier  :  finon  que  lefditz  encrages  » 
en  argent  excedaflcntla  charge  ou  devoir  perpetuetz 
ouquclxas  il  auca  retenue. 

'V.  Item ,  L'en  lient  par  ladiâc  Couftume ,  nue  re- 
traict lignagier  n'a  point  de  lieu  en  heriraiges  acquis 
par  le  vendeur;  mais  a  lien  feullemcnt  en  beritaiges 
qui  font  de  l'eftoc  du  vendeur  :  8c  n'a  point  de  lieu 
retenue  8c  retrait  de  lignagier  en  conqueftz ,  car 
conqueitz  fuivent  nature  de  meubles. 

VI.  Item,  L'en  tient 'par  ladite  Couftume,  il 
fault  8c  eft  requis  que  celluy  qui  veult  faire  rctraiét 
8c  retenue ,  comme  lignagier  d'aucune  chofe  vendue , 
foit  du  lignage  du  vendeur,  8t  du  cofté  dont  l'heti- 
taige vient  &  meult. 


TITRE  III. 

Des  Mamaiges. 


Sa  L  T  'En  tient  par  la  Couftume  dudit  Pays.Ufânce 

fiftt  dr*ii'  M  La  8c  Commune  obfèrvance,  tenue  en  la  Cha- 
■  ftellenie  de  Vemcilh  ,  que  Marciaige  a  lieu  ès chofes 
tenues  en  cenlive  &  directe  Seigneurie  :  &  pour  les 
droietz  de  Marciaige ,  le  Seigneur  cenfivier  6c  direét 
a, droit  :  dépendre  de  trois  années  de  la  defpouille 
de  l'une  quand  ce  (ont  finidi  narureli, comme  (bul- 
doy  quand  c'eft  fimplcment  luuldoy  ou  de  pré  :  8c 
en  ce  cas  le  tenanciet  eft  quitte  du  cens  de  ladiére  an- 
née i  mais  li  font  fruiérz  induftriaulx  ,  comme  lahou- 
raige  ou  vigne,  ledit  fetgneur  ne  prendra  que  la  mby- 
tié  de  Udiâe  defpouillc potit  fon  dtoit  de  Marciaige , 
&  ne  pavera  le  tenancier  que  la  moytie  dudict  cens  de 
ladicte  année. 

1 L  Ittm ,  L'en  tient  pat  lad.éte  Couftume  8c 


Ufance  en  ladicte  Chaftellenie  de  BeYneilh ,  que fî  au- 
cune chofe  eft  tenue  en  cenftf  8t  directe  Seigneurie  à 
p  tyer  à  terme  8c  jour  nommé,où  l'en  prend  à  deffâu It 
de  payement  fept  fblz  tournois  ;  l'en  ne  doit  payer 
Matctaiges  aucuns ,  ains  eft  l'en  q-jine  après  pat  la- 
dicte Couftume. 

1 1  L  L'en  tient  par  ladicre  Couftume  8c  Ufance 
en  la  Chaft cliente  de  Billy ,  que  en  chofes  quiibnrto* 
nues  en  cet»  8c  directe  Seigneurie,  que  Marciaige* 
lieu.  Mais  h  genctalle  Omflume  de  ladiéte  Chaftel- 
lenie  de  Billy ,  eft  que  l'en  ne  paye  que  autant  de 
Marciaige ,  comme  l'on  fait  de  cens  :  excepté  ceulx 
de  la  ville  8c  jufticc  de  Varennes,  lefqtteJa  fe  dvcnr 
en  elhT exempta  par  Privtllegeou  Conttume particu- 
lière &  locallc  dudit  lieu. 
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DE  BOURBONNOIS. 


m*tù*p  m  *  1 V.  Item ,  Et  eft  deu  Marciaigc  dti  cofté  Se  par  la 
tr«  «  mutation  pir  inolld„  Seigneur,  de  du  collé  par  la 

mort  Se  mutation  du  tenancier  par  mort  ,&  en  ven- 
ditioit  n'a  point  de  marciaigc ,  poutee  qu'il  y  a  lots 
Se  ventes.  Audi  héritages  chargez  de  taiiie  Se  de  cefts 
enlêmble  ne  doivent  point  de  Marciaiges ,  finon  qu'il 
ait  obligation  ou  convention  au  contraire. 

V.  Item ,  L'en  tient  par  la  Couftume  de  laCha- 
Aellenic  de  Rannat  ,  comme  en  la  Chaftellenie  de 
Billy ,  c'eft  i  fçavoir  que  l'en  paye  tel  cens ,  relz 
Marciaiges ,  &  a  lieu  auflî  bien  du  cofté  du  Sei- 
gneur cenfjvier  .comme du  cofté  du  tenancier ,  félon 
1  article  précèdent, 
t'fffr/i  m  VI.  Item  ,  Par  ladiâe  Couftume  du  Pays  de  Bour- 
frtmtn*ltm*r.  bonnois,  l'Eglifc  ne  marcie point  ,c'eft- à-dirc  que 


l'Eglifc  ne  prend  nulz  Marciaiges  des  chofcs  tenues  Anciinhh 
de  la  cenlivc  &  direâc  Seigneurie  par  la  mutation  "c«>0"'««  »» 
du  Prélat  ou  Seigneur  d'Egliic ,  car  l'Eglifê  ne  meurt 
jamais  i  mais  pout  tous  les  droits  ptend  feulement 
Marciaigepar  la  mort  du  tenancier  es  Chaftelleniex 
Se  lieux,  Se  fur  tous  héritages  où  Hz  ont  accouftumé 
de  le  lever. 

V  1 1.  ftem,  Par  ladiâe  Couftume  ,  Monfeigneut 
le  Duc  ne  marcie  point ,  c 'eft-à  dire  qu'il  ne  prend 
aucun  Matciaige  ;  toutesfois  mondit  Seigneur  veult 
prétendre  quïlpeult  marcier  Guerres  portons  mar- 
ciaiges qu'ila  acquifes,  acquerra  ou  luy  adviendront 
de  nouvel  de  Tes  Vaffàulx  Se  fub/eéh  :  lefditz  fubjeâx 
difâns  le  contraire,  Se  pource  en  /ouyra  i 
gneur  le  Duc  .aitrfi  que  de  raifon. 


TITRE 
Des  Donations, 


I  V, 

I 


ï.  T  "En  rient  par  la  Couftume  du  pays  de  Bour- 
1  |  bonnois  ,  que  donation  univctfelle  de  tous 
"biens  ,  ou  de  partie  de  biens  faiâe  fer  madum  tpttu  : 
comme  de  la  moitié  de  (es  biens,  ou  du  quart  ou 
d'autre  porrinn  ,  ne  vault  riens  (ans  apprehcnfîon 
cV  bail  de  poilctlîon  réelle  &  aâuelle. 

I  L  Jtem,  L'en  tient  par  ladiâe  Couftume,  que 
donation  particulière  d'aucuns  biens,  nommément 
&  particulièrement  eft  bonne  Se  vallable  fans  bail 
de  pollctlion  réel  Se  aâuel  :  excepté  en  la  Chaftel- 
lenie de  Vicliy ,  en  laquelle  par  Couftume  particu- 
lière &  locallc ,  donarion  particulière  ne  vault  riens 
fans  apprehenlinn  Se  bail  de  polie ffion  réel  Se  aâuel. 

1 1 1.  Item,  Par  ladiâe Couftume ,  infinuation  n'eft 
point  neceflaire,  de  quelque  lomme  que  foit  ladiâe 
donation  &  extimation  de  la  chofe  donnée  :  toutes- 
fois  li  l'en  fait  infuiucr  ladiâe  donation ,  elle  n'en 


pas  moins. 

I V.  item ,  Par  la  Couftume  dudiû  Pays ,  le  père- 
ou  la  merc ,  ou  l'ung  d'eulx  ,  ne  peuvenr  faire  faire 
de  meilleure  conJition  l'ung  de  leurs  enfans  que  l'au- 


tre ,  c'eft-à-dire  qu'ilz  ne  peuvent  donner  à  l'ung 
de  leurs  enfans  plus  que  â  l'autre ,  fi  ce  n'eftoit  que 
celluy  à  qui  ilz  vouidroient  faire  ladiâe  donation 
fiift  émancipé  :  Se  que  la  donation  luy  fuft  faite  à  bon- 
ne Se  jufte  lu nê ,  Se  que  poffciuon  luy  fuft  badlée  de 
ceque  donné  &  tranfporté  luy  feroit. 

V.  Item  ,  Par  ladiâe  Couftume ,  notoirement  re- 
nne &  gardée  audit  Pays,  donner  Se  retenir  ne  vault 
riens,  c'eft-i  dire  que  fi  aucune  chofe  eft  donnée  , 
refervéck  retenu  i  celluy  qui  donne,  qu'il  piifle 
difpofer  de  la  chofe  donnée  à  fon  plaifir  Se  voulcnté, 
toutes  Se  quantesfois  que  bon  luy  fcmblc  :  telle  do- 
nation ne  vaulr  riens. 

•  Y  L  k??Z 1>lr  lldiÔC  Coofiunic  »  donation  par-  ttmnHm  Uitt 
ncultere  faiâe  avec  rétention  de  l'ufufruiâ  à  la  vie  rcteoto  "do- 
du donneur ,  ou  autre  temps  ,eft  bonne  Se  vallable ,  f««ûa.  eft 1 
Se  en  ce  cas  n'eft  point  donner  6e  rerenir ,  dont  eft 
parlé  au  prochain  précèdent  arricle.  Autre  chofe  eft 
en  donation  univerfelle  ,ou  faiâe  fer  modum  jtteu, 
où  l'en  fe  gouverne  félon  le  premier  article  de  ce 
prefènt  Chapitre. 


TITRE  V. 


t>es  Donations  faifies  en  Contraii^  Je  Mariaige,  &  en  faneur  des  Contrôlant. 


f.iff.i  m  f*. 
rttitt.fmi  b*n- 


L  F  'En  tient  pat  la  Couftume  du  Pays  Se  Duché 
1  ,  de  Bourbonno:s  ,  que  roures  donations  ,  ad- 
vantalges ,  conventions ,  inftitutions ,  Se  autres  cho- 
ies faites  en  contraâ  de  mariaige ,  en  faveur  dï- 
celluy ,  au  proftit  Si  utilité  des  mariez,  ou  de  l'ung 
d'eulx  ,  font  bonnes  Se  vallables,  en  quelque  forme 
qu'elles  foient  faiâes  ;  mais  que  la  forme  &  les  pa- 
rolles  fubftantialles  de  donnation  y  foient,  c'ett  à 
Ravoir  la  déclaration  de  la  voulentédu  donnateur, 
Se  que  en  faveur  du  mariaige  il  vueille  que  ladiâe 
donation  vaille  ,  Se  (ont  telles  donations  bonnes  & 
valiablcs  ,  pofé  qu'elles  foyent  immenfes  ou  inofti- 
cieufes,  &  jufques  à  l'exheredation  du  propreenfant 
du  donnateur  :  rclcrvé  rotrtesfois  aux  enfans  la  quar- 
te partie  deue  du  droir  de  nature ,  eu  efgard  au 
nombre  des  enfans ,  félon  droit  efeript ,  foyent  que 
lefdiâes  donations  Se  advantages  faires  à  perfbnncs 
eftrangcs  Se  qui  riens  nappai  tiennent  au  donnateur 
ou  à  perfônnes  eftans  de  Ion  lignaige  Se  affinité. 

II.  Item,  Et  vault  ladiâe  donation  par  ladiâe 
Coi  ftume,  tant  petlbnnes  franches  que  ferves, ré- 
servé que  enrre  perfônnes  ferves  elle  ne  tient ,  li  n'eft 
(ùr  ceula  de  leur  condition ,  Se  d'ung  mefme  .Sei- 
gneur. 

III.  Item  ,  Par  la Jiâe  Couftume ,  fi  en  telles  do- 
II A 


nations  faiâes  en  faveur  de  mariage ,  le  donnaient 
referve  Se  retient ,  que  au  cas  l'efpoux  â  qui  la  dona- 
rion eft  faiâe  voifc  de  vie  à  trefpas  fans  hoirs  def- 
cendans  de  Ion  corps  furvivant  ledit  donnateur , 
quant  en  ce  cas  ledit  donnateur  foit  fon  héritier.  Telle 
relervation  vault  Se  tient  des  chofès  par  luy  données , 
Se  les  recouvrera  oudit  cas,  quant  aux  eftrangiers; 
mais  quant  aux  pères  Se  mères  ilz  recouvreront  ce 
qu'ils  auronr  donné  ,  Se  oultre  tous  les  meubles  Se 
conqueftz,  &  au  regard  des  heritaiges,  ih  yront  Se 
retourneront  à  l'eftocdont  ilz  font  venuz,  efcheuz 
&  partys,  combien  que  par  la  Couftume  du  Pays 
efchoites  ne  montent  point ,  Se  que  l'en  ne  puiffe  d»f- 
heriter  fon  propre  Se  loyal  héritier,  que  de  la  quarte 
partie. 

1 V.  f  terni  Pat  ladite  Couftume  ,  l'en  tient  que  J)# 
donation  mutuelle  fe  peult  faire  entre  mary  éV  là  m»nulit 
femme  ,  confiant  leur  mariage  de  meubles  Se  con-  u  m*^>  *  ** 
queftz  fcullement ,  Se  vault  telle  donation  a  la  vie  /*"'"*• 
du  furvivant  fcullement ,  Se  non  mys  à  perpétuité. 
Auttement  pat  ladiâe  Couftume ,  le  mary  ne  peult 
donner  riens  i  f»  femme ,  ne  la  fetnme  au  mary ,  ne 
autrementeulx  advantager  l'ung  l'autre ,  loir  par  do- 
narion enrrc-vifz ,  par  reftament  legarou  aurrement  : 
excepté  en  la  Chaftellenie  de  Vichy  Se  telfort  d'icelle» 

M MM M mm m  y 
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COUTUMES   DU  PAYS   ET  DUCHE' 


A  mci  ihnii  en  laquelle  donation  mutuelle  n'a  point  de  lieu  enrre 
Courue..  mjry  &  kmm  t  pM  Cot)ftume  ic  hdiâc  ch^ 

ilellenie. 

V.  Item,  L'en  tient  par  ladiâe  Couftume,  que  le 
mary  peult  donner,  vendre  &  aluenér.cV  autrement 
faire  à  fa  vnulenté  des  me>  blés ,  Se  auflî  d  s  con- 
queftz  qu'il  a  faits,  confiant  le  mariage  par  donation, 
vendition  ,  permutation  Se  autre  contrat*  faiâ  entte 
vi fz  ,  mais  non  pat  pour  legar ,  donation  ,  â  caufc  de 
mort ,  ne  autre  conrraâ  qui  aye  traiâ  à  mort ,  ains 
en  ce  cas  prendra  la  femme  la  moitié.  Et  ne  vaul- 


droit  Itdiâ  légat  ou  donation  que  pour  la  moitié  \ 
mai*  pac  del  à  où  il  efchiet  confecatjon ,  le  mary 
ne  connfque  que  la  moitié'  dcfdits  mcub'cs  8e  con- 
queftz immeubles.  Auliî  la  femme  audir  cas  dedeliâ 
OÙ  il  efchiet  conft'cation ,  cnnrtfqucra  ladiâe  moitié'  : 
excepte  su  la  Chaftellcnie  de  Vithy  6c  refîort  d'icelk\ 
en  laquelle  par  Couftume  particulière  8c  localle  I* 
femme  n'a  riens  ès  mei.blts  Se  conq.eftz,  ains  ap- 
partiennenc  audit  mary ,  8c  en  peult  difpofer  à  ft 
voulenté. 


ai_^ 


TITRE      V  L 
Des Mariages  ftf  Dvttairet. 


.  &  \.T  'En  tient  par  la  Cou  Hume  du  paysd»Bourbon- 
U  f.  mm*  /#«»     L,nois,  que  le  mary  8c  la  femme,  le  mariaige  fait 


bmi  mi»Hti  &  accomply  font  ungz  Oc  communs  en  tous  biens , 
&  itùfnt/1*.  meubles  ôc  auili  en  conquefts  faitzconftanr  leur  ma- 
riaige ,  en  telle  manière  que  après  le  décès  du  maty 
ou  de  la  femme ,  le  furvivanr  doit  avoit  la  moitié 
des  meubles  &  conquefts,  8c  les  héritiers  du  tref- 
ji  11:  l'autre  :  excepté  en  la  CbaftcHenie  de  Vichy ,  en 
laquelle  par  Couftume  particulière  8c  locale,  mary 
Se  femme  ne  (ont  point  ungs  >V  communs  cnfëmble 
en  mrub  es  8e  conquefle  ;  mais  (î  le  mary  premeurt , 
la  femme  gaignera  le  tiers  denier ,  en  montant  de 
la  femme  que  elle  aura  apportée ,  qui  eft  la  moitié 
3c  fon  dot.  &™mc  lî  elle  a  eu  cent  livres  en  ma- 
riaige ,  elle  en  gaignera  cinquante  hvres ,  ainfî 
elle  aura  cent  cinquante  livres.  Et  au  cas  contraite, 
fi  le  maiy  (iitvit  fadiâe  femme  ,  il  gaignera  fcmbla- 
bltmeni  le  tic t s  denier ,  en  montant  dudiâ  dot  de 
ladiâe  femme  qu:elle  aura  apportée.  Laquelle  Cou- 
ftume a  lieu  en  toute  ladiâe  Chaftellenic  8c  teflott 
d'icelle,  fots  en  la  ville  dudit  VkI  y,  en  laquelle 
par  Couftume  particulière  8e  locale,  lï  4a  femme 
liirvit  à  (on  maiy ,  elle  aura  la  moiric  des  meubles  à 
elle  Se  aux  fiens.  Et  oulire  ,elle  aura  la  moitié"  des 
héritages  dudit  mary  ,  feienr  conqueftz  patrim»- 
niauht  ou  autres ,  pour  en  jouir  par  le  cours  de  fa 
vie  feulement ,  où  elle  gaignera  le  tiers  denier  feule- 
lement ,  en  montant  de  fondit  mariaige  à  Ion  chois. 

1 1.  Item,  Par  ladiâe  Couftume,  la  femme  Après 
la  mort  de  fon  mary  peult  Se  luy  soift,  fr  bon  luy 
femble»  renoncer  à  la  Commun  au  lté  qu'elle  avoit 
a vecques  fendit  mary ,  6c  biens  d'icel  le ,  qui  eft  quant 
aux  biens,  meubles  8c  aux  conquefle.  £r  en  ce  cas , 
elle  aura  fon  héritage  .V  Ton  douaire ,  Se  ne  payera 
nulles  dettes.  Car  par  ladiâe  Couftume ,  debte  tent 
nature  de  meuble  entre  communs.  Et  fera  tenu  faire 
ladiâe  renonciation  dedans  quarante  jours,  a  comp- 
ter du  jour  qu'elle  aura  feru  le  ttcfpas  de  fon  mary: 
excepté  en  la  Chaftellcnie  de  Vichy ,  hors  la  ville ,  en 
laquelle  Chaftellcnie  ladiâ:  Couftume  n'a  point  de 
lieu ,  pouice  que  la  femme  n'a  point  de  communaulté 
en  meubles  &  conqueftz  avec  fon  mary  :  ains  comme 
comme  dit  eft ,  elle  gaigne  (eulement  le  tiers  denier. 
Ttmmr  m*-     1 1 1  hem ,  Par  I  idâe  Couftume,  la  femme  peuk 
rift  m  fftli  vendre,  donner  ,  cfchinger  Se  autrement  aliéner  Ces 
héritages  de  l'aucVii  î-c  de  Ion  mary  ,  fans  eftre  recom- 
é<  {m  menj,  pen'ce  :  excepté  en  ladite  Chaftellcnie  duditVichy& 
t  *  h*iu*i<>.    rcflbrt  d'utile ,  en  laquelle  par  Couftume  particulière 
Se  locale,la  femme  ne  peult  tiens  vendre  ne  tranfpor- 
rer  à  l'ai  «£i  )i ire  de  fon  mary,  ne  aurrement ,  linon 
qu'elle  feit  récompense  par  fendit  mary ,  d'autant 
po  irroit  monter  ce  q  l'clle  juroit  vendu  Se  tranfporté. 

I  V.  litm.  L'en  tient  par  ladiâe  Couftume  ,  que  le 
m.iry  durant  &  tondant  le  mariaige,  peult  au  nom 
de  ia  femme,  in  tenter,  pnmfiiivir  Se  démener  lett- 
res .-.â"ns  perfonnelles  ec  pnllclfeires.  Et  femMa- 
blement  le  chief  &  gouverneur  d'une  communaulté 


au  nom  descommims. 

V.  hem ,  L'<  n  tient  par  la Jiâe  Couftume  8e  cnm-  Femmtmer'k 
mune  observance  dudit  pays ,  que  une  femme  durant  tt",t  ■»■*» 
8c  confiant  fon  matiaige,  peut  intenter  tontes  aâions  *  '"""V"* 
de  injures ,  6c  aulli  eftre  convenue  en  lad  â:  aâion  ,  "ï'JZt. 
fans  l'auâorité  de  fon  mary.  Auflî  faiâ  fèmblable- 

ment  filz  de  famille ,  (ans  l'auâorité  de  fon  père. 

V I.  hem ,  -L'en  tient  par  ladiâe  Co-iftume ,  que  la 
femme  doibt  avoit  pour  douaire  après  la  mort  du 
mary ,  la  moiâié  de  tous  les  héritages  que  le  mary  a 
le  jour  de  fon  trefpas,  dont  il  meurr  iaiiî  5c  veftu, 
pour  d'icelle  moitié  des  héritages,  jouir  par  manière 
de  douane  &  par  le  cours  de  fa  vie  feulement ,  re- 
fervé  des  conqueftz,  fur  lefquelzelîe  ne  prend  nul 
douaire  :  excepté  en  la  Chaftcllenie  dudit  Vichy ,  en 
laquelle  les  femmes  n'ont  point  de  douaire  ;  ains 
gaignent  le  tiers  denier ,  comme  dédits  eft  dir. 

Vil.  htm.  Par  ladiâe  Couftume,  la  femme  après      t*  fmm 
la  mort  de  fon  mary  eft  (aiite  Se  veftue  de  fon  douaire  *Pr)l  u  mn 
couftumier,  8c  de  la  moitié  des  meubles  cfcconqaeftz  4'.  fcg,"*! 
Et  ne  viendra  mye  par  voye  petitoire ,  fe  elle  ne  veulr.  Tt-!m  L  {» 
Et  femblablement  du  douaire  conventionnel,  quand  i*m»m. 
le  douaire  conventionnel  cil  chofe  certaine,  comme 
d'une  maifon ,  d'ung  pré ,  d'une  feigneurie  ou  autre 
chofe  certaine.  Autre  chofe  eft  ,  quand  c'eft  rente  â 
prendre  par  l'héritier ,  ou  i  (Çavoir  ouqud  cas  la 
femme  ne  fe  pourra  dire  faific  {  mais  y  viendra  par 
aâion  :  excepté  en  la  Cruftellenie  de  Vichy ,  en  la* 
quelle  la  Couftume  n'a  point  de  lieu  ,  pourec  que 
comme  dit  eft  au  précèdent  article,  les  femmes  «'ont 
point  de  douairecouftumier. 

VIII.  Item ,  L'en  rient  par  ladite  CoufVdme  tros 
la  femme  doibt  Se  eft  tenue  de  tenir  en  eftat  ion 
douaire,  c'eft  à  v,  oie  en  l'eftat  qu'elle  l'a  trouvé  , 
autrement  elle  fera  tenue  de  i'empirement. 

IX.  hem ,  L'en  tient  par  ladiâe  Cbuiluroé,  que  JSwmmvjV 
douaire  fur  douaire  n'a  point  de  lieu ,  tant  que  le  mmmm 
premier  douaire  dure*  toutesfoisla  féconde  aura  fon 

recours  8e  aâion  pour  eftre  récompense  de  fondit 
douaire  ,  (ur  les  biens  de  ceuhr  qui  auront  conftitué 
ledit  douaire ,  ou  de  leurs  héritiers. 

X.  hem  ,  L'en  tient  par  ladiâe  Couftume ,  one 
en  l'eftat  que  la  femme  Uilfe  fon  douaire  qu'elle  a 
tenu  par  le  coûts  de  fa  vie,  l'héritier  de  fon  feu  mary 
le  prendra  en  icelluy  eftat  que  il  trouvera,  comme 
garny  de  fruiâz  pendans ,  8e  autrement  ;  (auf  le  dete» 
riorement  duquel  Pheririer  peult  avoir  aâion  conrre 
tous  les  héritiers  de  la  femme.  Et  femblablement  la 
femme  prendra  (on  douaire  en  l'eftat  qu'elle  le  rrott- 
veta  après  le  trefpas  de  (on  mary. 

X  L  hem.  Par  ladiâe  Couftume ,  femme  mariée 
eft  en  la  puift'ance  de  (on  mary  ,  jaçoit  ce  qu'elle  ait 
pere  Se  mere ,  Se  qu'elle  n'aye  poinr  cité  émanci- 
pée. Et  s'il  advient  qu'elle  retourne  en  viduité ,  elle 
neretoume  plusen  la  p-iilfâncedc  londiâ pere, ains 
eft  réputée  Dame  de  fes  Droits. 
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TITRE  VII. 


Dts  G 


l-  T  'En  tient  par  la  Couftume  du  pays  de  Bour- 
l^bonnoi*  ,  oue  communaulté  couftumiere.lê 
leublesc 


C«— M'  ' 

«*J»M»t  f**~ 

^  acquiert  de  meubles  & 

demou lance  dm  «c  jour,  pmrrveu  que  ceulx  qui 
font  ladiâe  demourance  d'an  &  jour  enfembU  foient 
âges ,  c'eft  à  Ravoir  le  malle  à  quatorze  ans ,  8c  la 
hlle  de  douze  ans ,  8e  qu'il*  foienr  fia  fmif ,  8c  hors 
pui/Tance  paternelle  ,  &  que  mixtion  de  biens  'oit 
riiâe  entre culx  dutant  Is.ticl:  demourance  d'an  8e 
jour ,  Se  vivent  i  communs  defoens  :  excepté  en  la 
Chaftcllenie  de  Vichy  &  reflors  d'icclle  ,  en  la- 
quelle n'a  point  de  communaulttf  Gïtiitumiere. 

1 1.  Item ,  Par  ladiâe  Couftume ,  communaulré 
conftiimicre  s'entend  de  tous  biens,  meubles ,8c 
aoili  descooqueftz  fairz  dorant  ladiâe  communaulré 
feullement ,  s'il  ne  eftoit  dit  autrement  par  expiés  : 
excepté  en  la  Ch;ftîllcnie  de  Vichjr ,  en  laquelle  n'a 
point  de  communaulré  ,  comme  dit  eft. 

1 1 L  Item  ,  Par  ladiôe  Couftume ,  cnnqucftz  & 
dcbies  fé  partent  enre  communs ,  comme  les  biens 
meubles,  te  en  ce  cas  fotiillènt  nature  de  meubles. 

1 V.  Ittm ,  L'en  tient  par  ladiâe  Couftume ,  que 
(i  aucunes  perfonnes  font  communes  enfembie  en 
biens, meubles 8c conqueftz,  Se  l'ung batift 8c ediffie 
«ng  Hoftel  en  fon  heritaige  durant  ladiâe  commu- 
Ttaulté,  ledit  édiftice  demourera  icelluy  i  qui  eft 
l'heritaige,  8c  n'y  ont  riens  les  autres  communs  par- 
rionniers;  touteafois  ledit  éJinSce  lëraextimé,  8c  fé 
payera  fur  &  de  la  part  8c  portion  d'iccljuy  à  qui 
eft  l'heritaige'  ;  il  fera  tenu  de  rembourfer  fefdirz 
parrionniers  par  forme. 
Da  mtry  f ai     V.  Item  ,  Et  iemblab,lement  quand  1e  mary  ballit 
htfitt  fm  t*  ée  nouvel  en  l'heritaige  de  fa  femme, luy  ou  fes  he- 
Jgs*  *  f*  ririers ,  seront  rembourrez  fur  la  femme  ou  fur  fes 
héritiers.  Audi  fi  le  mary  battit  de  nouvel  en  fon 
opre  ,  la  femme  ou  (es  héritiers ,  feront 
z.  Autre  chofe  feroit  de  réparation  de 


l'hciitarge,  où  il  n'y  rfchict  point  de  recompenfe. 
VI.  Item,  L'entienrnar  ladiâe  Couftume  ,  que 


les  enftra  eftans  en  miiliance  de  père  .  n'acquièrent 
poiat  de  communaulré  avec  leurdit  pere ,  ne  (es  par- 
tionoiers ,  fuppofé  qu  i  li  fuient  Seigneurs  de  leurs 
biens ,  à  caufe  8c  comme  heririen  de  leur  feue  roerc  » 
ou  autre. 

V  1  L  Item  ,  Par  ladiâe  Couftume  dodiâ  Pays , 
fruiâz  pendans  font  tenaz  3c  reputez  meubles  entre 
communs ,  8c  s'enrend  des  fruiâz  induftriefz  lêulre- 
ment ,  comme  de  vignes  après  la  taille  &  les  bledz 
après  qu'ilz  font  teniez. 

VIII.  kem ,  Par  ladire  Couftume ,  l'en  tient  que 
en  fans  mineurs  d'ans  après  la  mort  du  pere  8c  de  la 
mere,  n'acquièrent  point  de  communaulré  avec  1rs 
partionuicis  de  teuridiâz  pere  de  mere,  tant  qu'ilz 
demeureront  en  minorité  &  bas  âge  -,  ainsauronr  la 
portion  de  leurfdirs  pere  8c  mere  ,  reprefeiitans  leurs 
chiefz  feullemert-,  mais  eu  h  venrz  en  âge  parfair, 
s'ils  demeurent  an  8e  jour  avec  les  communs  par- 
rionniers  de  leurs  feuz  pere  8c  mere,  ils  acquérez 
ront  communaulré  avec  euhr ,  8c  feront  chacun  ung 
chief  en  icclle communaulré, 8e  fcmblablement  avec 
leur  mrie ,  api  es  la  mort  de  leur  pere. 

1  X.  Item,  Par  ladiâe  Couflame  ,  l'en  tient  que 
"qnand  aucun  heritaige  mouvant  de  I'eftoc  Se  branche 
d'ung  part  jonrùer  d'aucune  communaulté ,  foit  d'en- 
tre mary  &  femme,  ou  autre,  eft  acquis  V  achapré 
parceolx  de  ladiâe  communaulté  ou  l'ung  d'euhr, 
que  ledir  heritaige  ne  feta  point  commun  ent:c  lef- 
dirz  parrionniers -,ains  demeurera  i  celluy  qui  eft  de 
I'eftoc  &  branche  donr  meult  ledit  heritaige.  Et  fe- 
ront les  parrionniers  rembourfez  de  deniers  pour 
leurs  portions ,  car  par  ladiâe  Couftume  ,1  heritaige 
de  branche  d'aucuns  des  communs,  demeure  i  cel- 
luy qui  eft  de  I'eftoc  8e  branche,  en  rembourfanc 
tes  compaitionniers. 

 k 


TITRE  VIII. 

Des  Droifl^  Seigneuriaulx      de  Jujiice. 


\.  t  "En  tient  par  ladiâe  Couftume  du  Pays  de 
L-,  Bourbonnois  ,  que  routes  terres  hermes  8c 
vaccans,  font  tenues  8c  réputées  eftre  au  Seigneur 
Jufticier,  ep  la  Juftice  duquel  elles  font  fituces  & 
adîfes  ,  qiri  ne  prouvera  ic  conrraire ,  foir  que  parti- 
culiers prétendent  lefdiâes  terres  leur  appartenir ,  ou 
que  on  les  vueille  ptétendre  communes  aux  villes 
ou  villaiges.  Et  ne  font  repurées  rerres  hermes  8c 
vaccans  ,  que  lerterres  ou  paftoraulx  dont  aucunes 
villes,  villaiges  ou  aunes  communaulrez ,  jouiftent 
&  ont  jouy  pour  leur  ailânee ,  ou  de  leur  beftail ,  8c 
de  tel  &  li  long- temps  qu'il  n'eft  mémoire  du  con- 
traire 8c  fans  préjudice  des  Dtokiz  Seigneuriaulx , 
Blairiesou  autres,  rclzqueles  Seigneurs  jufticiers 
auront  accouftiiroé  prendre. 

IL  Item,  Par  ladiâe  Couftume,  toutes  efpaves 
font  8c  appartiennent  au  Seigneur  hault  Jufticier, 5c 
fe  doivent  faite  les  criées  Se  gardes  d'iceiles,  en  telle 
manière,  c'eft  â  fçavoir  que  le  Seigneur  hault Jufti- 
ciet  les  doit  garder  par  l'efpace  de  quarante  jours, 
durant  lefqoeîz  il  les  doit  faire  crier  par  rrois  huy- 
taines ,  aux  lieux  accouftumez  de  faire  criées.  Et  il 
dedans  ledits  quaranre  jours  celluy  â  qui  eft  ladiâe 
efpave  vient  3c  la  preuve  eftre  fienuc  ,  elle  luy  eft 


rendue ,  en  payant  les  defpens  que  lefpsve  a  faiâ. 
Mais  les  quaranre  jours  paflei  il  vient  a  tard,  fuion 

3ue  l 'efpave  lent  de  petite  valleur ,  qui  ne  mante  plus 
e  quarante  folz  tournois ,  auquel  cas  elle  pourra  c  ftre 
vendue  dedans  la  première  criée,  en  telle  condition , 
que  11  le  Seigneur  vient  dedans  les  quarante  jours , 
elle  luy  fera  rendue,  ou  la  valeur  d'icelfe ,  en  payant 
les  fraiz,  8e  entendent  ladire  Couftume avoir  lieu , 
m  htt  f  n;u  cwifmmttKtitr ,  (S  a  m  feçj*rt  non  p»f- 
ftutt. 

III.  Item ,  Pat  ladire  Couftume,  l'homme  fobjeâ     Dit  ttruttt 
en  Juftice  frilant  feu ,  doit  pour  raifon  de  la  hauhe  *"  t»mmn 
Juftice ,  trois  chartois  l'an  ,  s'il  a beeufz  Se  charrerte.  jt^*  h'£ 
tt  s'ils  n'a  boeufs  ou  belles  rrayant  8c  charrette .  il  rM>nwar  ',/.,» 
luy  doibt  tt  ois  corvées ,  là  où  il  plaift  au  Seigncm  de  ft  dtivnt 
l'employer  en  (â  Juftio»  ou  hors  :  3c  doibt  iceulx  fi"  •  à*> 
charrois  ou  corvées  faire  du  fo'eil  levant  au  folcil 
couchant,  8c  tellement  que  du  levant  il  puidè  élire 
retourné  en  la  maifon  au  couchant.  Et  eft  tenu  ledit 
Seigneur  qui  prendra  ledir  charroy  ou  corvée  ,  nou- 
rir  ceulx  qui  feront  Icfdits  charrois  ou  corvées .  ou 
payer  pour  le  charroy  k  deux  beeufz  fut  deniers  tour- 
nois ,  à  quatre  bceurz  (ëpr  deniers  rournois ,  8c  i  fix 
beeufz  dix  huiâ  deniers  rournois .  8c  pour  corvée 
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Anciimnii  lix  deniers  tournois ,  au  chois  du  seigneur.  Et  ne 
CovTuuts.  peuvent  ies  Seigneurs  contraindre  leurs  lubjcâz  faire 
charroy  pour  autre  que  pour  eul*£c  leuts  affaires , 
ne  aufli  les  prendre  une  année  far  autre ,  car  ilz  ne  lé 
arréragent  point.  Et  ne  font  comprins  en  cette  taille 
les  villes  Se  autres  lieux  dudiâ  Pays ,  qui  ont  Frao- 
chife  Se  Privilège,  de  ne  faire  aucun  charroy  ou  cor- 
vée. Aufli  ne  font  comprins  ceulx  qui  par  fentenec, 
contraâ  ou  compoiîtion .  en  donnent  plus  ou  moins, 
ouquel  cas  ilz  font  tenuz  faire  charroy ,  félon  lefdirc 
traiâez  ,  comportions  &  fentence  :  excepté  en  la 
Chaftcllenie  de  Vichy ,  en  laquelle  n'eft  deu  au  Sei- 
gneur Jufticicr ,  pour  raifon  de  la  Juftice ,  aucun 
charroy. 

D«  /•  vmf.  1 V.  htm.  Par  ladiâeCouftume  du  pays  de  Bour- 
fw §  f  14  i»».  bonnois ,  la  rivière  toit  Se  donne  au  Seigneur  Jufticier 
uumm  ^  a  juftice  haulte  ,  moyenne  Se  balle ,  Se  ne  donne 
mie  au  Seigneur  tresfoncicr  &  propriétaire  qui  n'a 
point  de  J  .llicc.  Et  feta  la  croillàncc  que  la  rivière 
donne  vray  Dommaine  audit  Seigneur  Jufticier  -,6c 
le  appellent  communément  laix , comme  laiz  d'Alyer 
ou  d  autre  rivière.  Et  lî  la  rivière  laide  aucune  Ifle , 
elle  fera  au  Seigneur  Jufticier  de  la  Juftice ,  duquel 
ladite  Ifle  fera  le  plus  près ,  eu  regard  au  fil  de  l'eaue 
de  ladiâe  riviete ,  Se  s'entend  des  rivières  d'Alyer, 
de  Loyre,  Cyole ,  Chier  Se  Bcfbre.  Aune  chofe  eft 
des  autres  petites  tivietes  Se  ruyffcaulx;  touresfois 
par  Court  urne  particulière  es  Chaftellenies  de  Mont- 
ïuçon  Se  Heriçon ,  lestivieres  tollent  Se  donnent  au 
Seigneur  tresfoncicr ,  excepté  en  la  Chaftcllcnie  de 
Vichy  &  reflort  d'iccllc,  en  laquelle  par  " 


particulière  Se  localle ,  les  laiz  de  la  rivière  (ont  au 
commun  confort,  quant  aux  pafturageièV  platit.  Mail 
le  Seigneur  Jufticier  prend  la  laâ-  Se  pirticre  ,  Se  ne 
les  peult  le  Seigneur  bailler  à  cens,  ne  autrement, 
les  applicquer  a  (bu  Dommaine. 

V.  htm  t  A  lii  par  ladiâe  Coiftnme ,  l'en  tient 
que  fi  deux  Seigneurs  ont  juftice  deçà  Se  delà  la  ri- 
vicre ,  c'elt  à  fçavoir  l'ung  deçi ,  &  rantte  delà  l« 
fil  de  l'eaue,  pat  les  deux  Jufticcs. 

V  I.  htm ,  Par  lad<âj  Couftume  ,  moteferme  eft  D«  U  H** 
ceinférvativeau Seigneur  propriétaire  Se  tresfoncicr,  1"' 

en  telle  manière,  que  fi  la  rivière  noye  Se  inonde  JJJ*J  -*^, 
■une  panse  de  l'heritaige  d'aucun  Seigneur  proprie-  - 
taire  ,  la  partie  qui  demeute  en  terre  ferme  non 
inuRdee,  conferve  Droiâ  au  propriétaire  à  fa  partie 
inundée,  tellement  que  fi  la  rivière  parnaiâ  de 
temps  laifle  ladiâe  partie  inundée,  leditf  Seigneur 
propriétaire  la  reprendra ,  &  rte  fera  pas  en  ce  cas  au 
Seigneur  Jufticier. 

V  I I.  Jtem,  L'en  tient  par  ladiâe  Couftume  Se 
-Ulance ,  que  en  cas  de  deliâ  qui  n'eft  ps  en  méfiée 
par  la  JulUcc  riere ,  en  laquelle  ladiâe  méfiée  ou 
alTcmblée  (êra-faiâe,  le  Seigneur  Jufticier  duquel 
le  délinquant  eft  jufticiable  aura  la  connoi  (Tance 
dudiâ  deliâ ,  non  mie  le  Jufticier  riere  qui  le  deliâ 
eft  faiâ,  finon  que  le  Jufticier  en  la  Juftice  duquel 
le  délie!  eft  tuâ  fafle  prompte  pourfuite ,  inconti- 
nent apiès  ledtâ  dclict  commis ,  Se  que  le  dclin- 

foit  ptins  cV  appréhendé  au  moyen  d'kelle 


TITRE  IX. 


Des  Droicl^  que  le  Seigneur  prend  fur  les  Bajldrd^ 


dt 


L  T  'En  lient  par  1a  Couftume  du  pays  de  Bour- 
JL  bonnois.quc  quand  la.  droite  ligne  du  Baftard 
meurt ,  le  Seigneur  hault  Jufticier  eft  héritier  des 
>  biens  eftans  en  (a  Juftice ,  Se  ptend chacun  Seigneur 
Jufticier  les  biens  qui  font  ricie  luy  &cn  fa  Juftice, 
li  lediâ  B.ftird  a  des  biens  en  pluficurs  Jullices  , 
car  lediâ  Baftard  n'a  point  de  louche  par  ladiâe  Cou- 
ftume. 

I I.  hem  ,  L'en  rient  p.ir  ladiâe  Couftume  dttdrâ 
Pays,  q-ie  lediâ  Baftatd  ne  fuccede  piint  à  cclluy 
que  l'en  dit  cftte  fou  pere ,  ne  aufli  i  (a  mere ,  com- 
bien qu'elle  foit  certaine. 

III.  Iitm ,  L'en  tient  par  ladiâe  Couftume  ,  que 
fi  d'un  Baftard  defeend  enfant  en  loyal' mariage, 
ledit  enfant  eft  bien  né  Se  légitime ,  Se  fuccede  à  tes 
pere  mere. 

IV.  htm  s  Erpar  ladite  Couftume,  fi  ledit  enfant 
ni  de  B.iftard  en  loyal  matiaige  fuccede  à  (a  mere  Se 
il  voife  de  vie  à  trcfpas ,  fur  vivant  fon  pere,  félon 
ladite  Couftume  ,  il  aura  deux  héritiers  fi  fà  mere 


étroit  légitime,  c'eft  à  fçavoir  l'ung  de  I'eftoc  defâ- 
diâcmere,  lequel  emportera  l'heritaige  maternel  > 
Se  la  moy  tic  d  s  meubles ,  Se  l'autre  héritier  de  par 
fon  pere  feta  le.  Seigneur  Jufticier ,  lequel  aura  l'autre 
mowic  défaits  meubles  ;  car  comme  deflus  eft  dit, 
le  Baftard  n'a  point  de  fouche.  Se  ne  efchoitc  point 
le  pere  à  fon  enfant.  Mais  fi  dudiâ  enfant  né  dudiâ 
Baltard  Se  de  fa  femme  légitime  ,  eftoit  defeenda 
autre  enfant  qui  fut  mort,  les  héritiers  du  cofté  de 
la  mere  dudiâ  filz  de  Baftard ,  auraient  efchoitc  de» 
meubles  &  conqueftz ,  Se  non  pas  le  Seigneur  Jufti- 
cier ,  car  en  meubles ,  n'a  pas  quatre  coftez  j  mais 
deux  feullement,  Se  femblablemcnt  Ce  fait  du  collé 
paternel ,  quand  le  pere  eft  légitime,  &  la  merc  cil 
baftarde. 

V.  htm.  Par  ladiâe Couftume, la fucceftîon  des 
aulbains  eft  Se  appartient  a  mondit  Seigneur  le 
Duc ,  des  biens  eftans  en  ladiâe  Duché  Se  Pays  de 
Bourbonnoi*. 


TITRE 


X. 


Des  Accenfes  &  Fermes. 


Z><i  »/?<•«•«/'  I.  y  *En  tient  par  la  Couftume  ès  pays  de  Bour- 
/"  &  *<"»}"     L»  bonnois,  que  en  tontes  eftrouliès  de  Feimes 


Mm. 


&  Accenfes  muablcs,  il  n'y  a  que  huiâ  jours  de 
tiercenunr ,  Se  quinze  jours  de  doublement,  en  relie 
manière,  que  qui  ne  le  tietee  dedans  les  huiâ  jours 
aptes  l'cftrnuile  faiâe,  il  n'eft  plus  receu.  Et  fembla- 
blement  la  quinzaine  paflco,  en  n'eft  puis  teceu  à 
doubler,  linon  qu'il  loir cxprcfTement  refcrvé,en  fai- 
sant Icfdtres  baillées. 

1  L  Ittm ,  Et  au  regard  de  deux  folz  pour  livre , 


nul  n'eft  receu ,  s'il  n'a  efté  metteur  en  la  ferme  Se 
accenfê  a  1'cftroufTè  ,  lefquelz  metteurs  Se  chacun 
d'eulx  ,  feront  .reccuz  à  mente  deux  folz  pour  livre 
de  toute  la  fomme  ,  avant  les  ticteemens  Se  dou- 
blerons, âe  d'iceulx  durant  Se  après  le  doublement 
dcd.im  vingt-quatre  heures.  &  de  vingt-  qua'te  heu- 
res en  vingt-quatre  heures  on  peult  mettre  deux  folz 
pour  livre  fur  le  dernier  metteur.  Et  icelluj  qui  met 
ledit!  deux  folz  tournois  pour  livre, elt  tenu  de  f.iire 
fçavoir  au  précèdent  iaiinedut  metteur  dedans  vingt- 
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quatre  heures  après  fâdicteremifcj  laquelle  lignirica- 
Tion  iê  fera  au  dernier  metteur ,  s'il  cil  au  lieu*»  ou 
à  Ton  domicilie  ,  qu'il  fera  tenu  de  eflire  au  lieu  de 
la  mile ,  ou  faire  efcripre  Iadicte  mift  de  deux  fok 


BON  N  O  I  S. 


pour  livre  au  papier  des  mités,  autrement  fàdide  Awett„Mt, 
mite  cft  nulle  ,  or  demourera  l'efirouilè  faicce  au  Co  «  ru»»  r*. 


T    I   T  R   Ç  X 

Des  frinps  des  Beftes. 


Cttmj    )»  LT  'En  tient  pat  la  Couftume  8c  Ufance  du  pays 
fmd  ktjtu  m     Lde  Bourbonnois ,  que  en  prinfes  de  beftes  ce- 
/«■»  4$mm*igi  |Uy  qUi  lès  prend  en  faifant  dommage  «n  (es  prezoa 
f*  autres  heriuiges  ,ou  les  luir  piomptement,  &  incon- 
'    '     tioent  après  ledit  dommaige ,  il  fera  creu  de  fa  prin- 
(c5t  fuite,  en  montrant  fa  diligence  qu'il  a  faite 
d'avoir  prinfes  les  belles,  comme  menées  6e  rendues 
à  Juftïce  ou  à  fon  hoftel ,  ou  avoit  pris  gaige  ou 
plage  k&  le  maillre  de  la  belle  fera  cenu  du  doro- 
nuigc  que  fa  befte  aura  fait ,  toutesfois  li  le  deman- 
deur vcult  prouver  de  plus  grand  dommaige  que  le 
derfendeur  ne  dita,  il  fera  receu  avant  le  ferment,  fi 
le  demandeur  offre  faire  Iadicte  preuve.  &  if  affer- 
me le  dommaige  excéder  la  fbmme  de  cinq  fol* 
tournois. 

Dg,    uflt,     II.  Item,  Par  ladite  Coufhtme,  prinfe  de  beftes 


si* 


frinfu 


l  r  .  ■  '  >  .  .    «  •  ,  —  m  , 

m  f-  en  garenne  eft  pour  l'intereft  du  Seigneur  de  ladite 
M*"  garenne ,  la  première  befte  (ept  fols  tournois ,  8c  pour 
chacune  des  autres  beftes  douze  deniers  tournois ,  en 
monftiant  deuement  de  la  prinfe  faiâe  en  ladiûc 
garenne,  quand  il  en  y  a-  plufisurs  enfèmble  à  une 
ptinfe.  Et  s'il  ne  le  veult  chercher  de  la  première  il 
auia  fon  intereft  ,  félon  l'article  précèdent,  en  ce 
non  compris  l'amende  do  Seigneur,  qui  eft  de  fept 
folz  tournois.  Et  quand  il  y  en  y  a  une  feulle  ,  il  y  a 
tousjouts  fept  fol*  tournois ,  excepté  quand  ce  feront 
brebis  ou  mouroos,  il  n'y  aura  que  fept  folz  tournois 
pour  la  première,  &  quatre  deniers  pour  chacune  des 
autres.exceptcauffienlaChaftellenie  de  Vichy  & 
reffort  d'icelle ,  en  laquelle  par  Couftume  particulière 
Srincalle,  ung  homme  ne  fera  que-une  amende  au 
Seigneur  de  ladicle  gaienne  pour  toutes  fes  beftes, 
laquelle  eft  de  fept  fol*  tournois. 


III.  htm.  Par  ladicle  Couftume,  taillis  Si  bois  rêve* 
nans  (ont  aptci  la  cope  de  garde  trois  ans  cV  "un  mois 
en  telle  manière  que  la  prinië  des  beftes  faite  en  iceux 
durant  ledit  temps ,  eft  de  telle  valeur  8c  extimatioo , 
comme  celle  de  garenne ,  toutesfois  fi  en  garenne  ou 
taillis ,  ou  joignant  iceux  à  chemin  myal  paffaw  lefd»> 
tes  beftes,  ne  pourront  eftre  prinfes  en  paflânt  feule- 
ment ,  pourveu  qu'elles  n'y  arreftent  aucunement. 
Et  ne  fera  ledit  Seigneur  tenu,  faite  telles  preuves 
que  en  garenne ,  mais  fera  creu  le  preneur  par  fon 
fervier  de  la  prinfêw  en  monftrant  de  la  diligence , 
félon  le  premier  article.  Auffi  fi  â  liffiic  des  villes  8c 
villaiges  à  ung  traiét  d'arc  aucuns  foient  Nobles, ou 
autres ,  ont  bois  taillis  8c  revenant  jufques  à  deux 
fèftiers,  ils  feront  tenuz  les  tenir  alos  ot  bouchez, 
autrement  lit  ne  peuvent  ufer  de  prinfes  de  beftes, 
comme  en  bois  taillis,  mais  en  pourront  ulêr  commo 
en  fimplegaft  d'autres  heritaiges:  excepté  en  la  Cita» 
ftellenie  de  Vichy,  en  laquelle  pat  Couftume  parti- 
culière 8c  localle.  un  homme  ne  fera  que  une  amende 
au  Seigneur  du  bois  pour  toutes  fes  beftes ,  qui  eft  do 
(ept  fols.  tanrnoij,comme  dit  eft  au  procèdent  article. 

I V.  htm ,  Par  iadicte  Couftnme  dudit  pays ,  les  **JWJ  •  * 
prez  eftans  en  prairies  non  bouchez  font  dcfténfables  ^fyMim** 
depuùUNofhe-DamedcMatsjufquesaprèslafaulxi  ™ 

Se  les  près  portant  revivres  (ont  deScnfàbles,  depuis 
la  Noftte-Dame  de  Mars  jufques  à  la  Uni  et  Martin 
d'hiver ,  Se  y  peult  l'en  ofer  de  prinfes  de  beftes ,  8s  ' 
de  la  fsànd  Martin  d'hiver  èsfbreftz  non  :&  au  te-  .  •  •  t 
gard  des  pourceiulx  ,  ils  font  de  piinfc  route  l'an- 
née; 6c  qnant  aorpsez  8c  prairies  bouchées  qui  ont 
accourtumé  de  Tertre  ,  on  y  pculr  ufer  de  prinfo 
.tome  l'année/ 


T  I  T 

Des  Snccefflons 


RE  XII. 

Tutelles: 


.-•y 


Vmmfuà*  L  f  'En  tient  pat  la  Couftume  du  pays  de  Bour- 
dttintMT  ftm  JLrfbonnis,  que  l'en  ne  peult  desheritet  fon  loyal 
UjM  htritur.  jj^jgj  en  (ertament ,  ne  autrement  par  l'ordonnan- 
ce «Se  difpofition,  ayant  traidt  à  mott,  finon  feule- 
ment de  la  quatte  pan  de  fes  biens,  fur  laquelle 
quarte  partie  fe  doivent  payer  8c  prendre  les  laiz  8c 
funérailles  dudit  teftareur ,  en  telle  manière ,  que  les 
trois  quartz  doivent  demoutet  a  l'héritier  franche- 
ment ,  fans  charge  de  laiz  &  funérailles. 

II.  htm.  Par  Iadicte  Couftume,  nul  ne  peult  ne 
doit  eftre  héritier  8c  légataire,  c'eft- a-dire  que  l'en 
ne  peult  avantage!  l'un  de  fes  héritiers  plus  que  l'au- 
tre en  tettament,  ne  autrement  pat  coatract  qui  ait 
traiâe  à  mort. 

III.  htm ,  L'en  tient  par  ladiâe  Couftume ,  que 
tant  qu'il  y  ait  frère  germain  ou  (œur  germaine ,  ou 
defeendans  d'eulx ,  que  le  frère  cV  la  fecur  qui  ne  font 
que  d'ung  des  coftez,  toit  du  cofté  paternel  ou  mater- 
nel, ne  les  defeendans  d'eulx,  ne  fuccedent  point 
tant  que  la  lignée  du  germain  dure  :  excepté  en  la 
Chaftellense  de  Vichy  Se  relions  d'icelle,  en  laquelle 
par  Couftume  particulière  &  locale,  les  frères  uté- 
rins 6c  paternels  fuccedent  comme  lesgermains. 

IV.  htm,  L'enuent  par  ladiOc  Couftume, que 


L»  fmxtfm% 

f*rt  4* 


fucccfCon  8c  efchoitte  ne  monte  point  en  dtoiâe  U> 
gne ,  c'eft  à- dite  que  le  pere  oc  la  mere,  ne  aucun 
d'eulx ,  ne  peut  eftre  héritier  de  fon  enfant ,  refervi 
des  meubles  Se  conqueftz  immeubles ,  eiquch  le  pere 
8c  la  mere  fuccederonr,  mais  en  fucceflion  &  ligne 
collatérale  feciu,  car  les  fucceffions  montent. 

V.  htm,  Par  Iadicte  Couftume,  fucceflion  du  pere 
&  de  la  mere  fe  partent  par  hétz ,  8c  non  mic  pat  "*  r*™  cr 
telles,  c'eft-a-dirc  que  fi  ung  hoinnie  de  là  première  £'lm 
femme  a  plulieurs  enf ans ,  Se  de  La  (econde  ou  aurre  f„  uj„ , 1 . 
femme  il  a  ung  enfant  feulement  vti  i  ttmtrk,  que  est 
l'efchoiite  dudit  pete ,  enfant  lèul  d'ung  iict  prendra 
autant  comme  tous  les  autres;  Se  femblablement  de 
la  femme ,  fi  elle  a  eu  enfans  de  deux  maty  t ,  ou  plu- 
lieurs :  excepré  en  la  Chalt/llenie  de  Germigiy ,  Se 
èi  villes  Se  franchifes  de  Monrluçon  .  Hetiçoa  Se 
Cof »e ,  cV  èt  tetres  d'Orval ,  Chareoton  8c  Changy , 
cfqnclz  lieux  les  fucceflions  de  pères  3c  met  es  le  par- 
tent par  telles ,  8c  non  mie  pat  iiâz ,  par  CouAumes 
particulières  &  IocaIcs  efditz  lieux. 

V  |.  Jitm,  Par  ladicle  Couftume  générale  dudicx 
pays,  quand  aucun  va  de  vie  à  ttelpas  fans  hoirs 
defeendans  de  luy  en  loyal  mariaige,il  y  a  deux  hr» 
titieu  en  meubles  c<  conquertx ,  c'efl  i  feavoir  le 
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An ct«n m  a  plm  prochain  du  cofté  Se  eftoc  paternel  fuccede  pour 
Couru«ii.|a  moitié,  &  le  plus  prochain  maternel  pour  l'autre 
moitié ,  Se  ès  heritaiges  fuccedent  les  plut  prochains 
des  eftoczdonr  ilt  font  venuz ,  raut  du  cofté  Se  eftoc 
paternel  que  marernel. 

VII.  hem ,  Par  ladiâe  Couftume,  l'en  tient  que 
fille  mariée  &  appanée  par  le  pere ,  ne  peulr  venir  à 
fu ccefli on  de  pere  ,  de  mere ,  de  fosur  Se  de  frère  , 
ne  autre  efchoitte  collatérale  dedans  les  termes  de 
reprelentation  tant  qu'il  y  ait  malle ,  ou  descendant 
de  malle  ;  mais  en  efch  oittes  collatérales  hors  les  ter- 
mes de  reprefenratioc ,  elle  fuccedera  comme  malle 
avec  luy. 

D«  UfUê  VIII.  htm,  Et  (î  la  fille  te  marie  fans  le  congé  ou 
mai  ft  m»rit  vouloir  du  pete,  s'il  cft  vivant,  ou  de  la  mere  après 
pere ,  os  cas  delîufdit ,  pourront  appa- 
ner  leut  dire  fille ,  fi  bon  leur  ferable ,  ouquel  cas  elle 
ne  pourra  venir  à  leur  fucceffion  >  fi  les  pere  Se  mere 
ne  vouloient  &ordonnoient  du  contraire. 

I  X.  htm ,  L'en  tient  par  ladiâe  Couftume,  que 
quand  Seigneurs  J.iftkiers  prennent  biens  confilquez 
par  deliâ ,  ou  prennenr  biens  vatjcans ,  les  créanciers 
feront  payez ,  tant  que  les  biens  ic  pourront  cftendre 
te  non  plus. 

X.  hem ,  L'en  rient  par  ladiâe Couftume,  que  qui 
perd  le  corps  il  perd  les  biens,  c'eft  a- due  que  toutes 
te  quantesfbis  que  aucun  eft  jugé  à  mort  pour  crime, 
que  Tes  biens  font  confilquez  au  Seigneur  Jufticier, 
où  ils  font  finies  Se  affis. 

XI.  htm  ,  Par  ladiâe  Couftume,  renonciation 
fàiâe  par  la  fille  au  conrraâ  de  mariage ,  ès  fuccef- 
fions  de  fes  pere  Se  mere,  Se  autres  tes  parens,  fam 
autre  exprelfion ,  eft  3e  doibt  eftrc  faiâeox  entendue 
au  prourfir  de  l'hoir  roafie  (êulement ,  fi  n'eft  que  en 
ladiâe  renonciation  faifànt,  il  (bit  expuflément  diâ 
au  proufnr  de  qui  elle  fe  faiâ  :  excepté  en  la  Chaftcl- 
lente  de  Vichy ,  en  laquelle  par  Couftume  particu- 
lière Se  locale ,  la  renonciation  eft  autant  au  prouf- 
fn  des  filles  i  marier  que  de*  filz. 

p«  Jrtitsf.    X  1 1.  Item  ,  L'en  rienr  par  ladictc  Couftume  entre 


les  Nobles ,  que  le  chjftel  ou  maifon  principale  fera 
au  premier  Se  aimé  filz,  &  li  l'ailné  eftoit  trefpafTé , JfT^,," 
au  trlz  de  I  aifné,  rtl  qu'il  vouldra  choifir  Se  édite 
foit  paternel  bu  marernel ,  pour  droit  d'aifnefle ,  Se  fe*  &  »*" , 
d'avanraige  en  cerre  manière ,  que  s'il  y  a  chaftcl  ou  &*' 
place  fort,&  il  y  a  fotlë  o  i  foiîêz.cV  dedans  la  clollure 
defdits  folîêt  il  y  a  granges  ,  eftables  ou  autres  cho- 
ies, iht  demeureront  i  Yufnà  ou  i  fon  filz,  comme 
delTus,re(ervéque  s'il  y  avoir  aucuns  moulins,  prelîbir 
ou  four  bannier  l'ailné  pourra ,  fe  bon  luy  femble , 
recompenfer  fes  aurres  héritiers  de  leurs  parts  &  por- 
tions,  autrement  leldits  moulin»,  preuoir  Se  four, 
fe  patriront  efgallemenr,  Se  oultre  Tendus  ocfduj 
f  n  île?. ,  quarante  toi  fes  de  terres  à  prendre  du  bord 
des  fofTcz  par  dehors ,  tant  que  lefciictes  quarante  toi» 
fes  fe  pourront  effendre  à  l'entour  defdits  foflèx , 
tellement  que  fi  en  quelque  toile  dudir  chai  te!  ou  ' 
place  fort  lefdiâes  quarantes  roifes  ne  fe  peuvent 
trouver,  il  n'aura  que  ce  qui  fe  rrouvera  i  chacun 
cofté ,  Se  ne  lé  pourra  recompenfër  aux  aurrc£  lieux  t 
&  s'il  n'y  a  poinr  de  chaftel  otl  place  fort  à  folié  ou 
fol  lez ,  il  aura  la  maifon ,  de  oultre  ce  qui  eft  enclos , 
foir  de  mur  ou  de  pal ,  quarante  toifes  tout  entour  à 
prendre  de  ladiâe  clofture,  fbit  de  mur  ou  de  paît 
te  s'il  n'y  a  mur  ou  pal ,  ou  autre  clofture  en  ladiâe 
maifon ,  ce  (êra  i  prendre  a  ladiâe  maifon ,  le  tour 
comme  deftus ,  te  eft  ladiâe  toile  de  fis  pieds  :  ex- 
cepté en  la  chaftellenie  de  Vichy ,  en  laquelle  les 
aimez  ne  prennent  aucun  droiâ  d'aifnelTè. 

XIII.  htm  ,  L'en  rienr  par  ladiâe  Couftume ,    L*  fimmt  « 
que  la  femme  après  la  mort  du  raary ,  a  le  gouverne-  ï^mml/km. 
ment  Se  adminifhation  de  fes  en  fans  pupilles  tant 
qu'ilz  feront  en  minorité,  Se  fera  tenue  de  prendre  V«jm 
leurs  biens  par  inventoite  incontinent  après  la  mort 
de  ton  mary  ,  &  de  bailler  caution  j  iratoire  ,  Se 
rendre  compte  (î  elle  fe  remarie ,  Se  »\ 
qu'elle  demourera  en  viduiré. 

X  I  V.  lum ,  Par  ladiâe  Couftume, 
telles  font  darives ,  excepté  celle  de  la 
naturelle  durant  fon  veufvage. 


Tu- 
,  qui  cft 


TITRE  XIII. 
Des  Executions  ftf  Ventes  de  Siens. 


rtf*.  I.  Y   *En  tient  par  la  Couftume, U lance  &  com- 
ttdrrfmr  fuu-  mune  obfcrvance  du  Pays  Se  Duché  de  Bout- 

***  bonnois ,  que  le  créancier  peu  le  0c  luy  loift ,  fe  bon 
luy  femble ,  faire  prendre  les  biensde  fon  debteur  i 
ce  obligé  ou  condenné ,  Se  peult  faire  vendre  les  meu- 
bles aux  jours  Se  nuytz  fur  ce  introduira  par  ladiâe 
Coulinrae ,  qui  font  la  première  criée  de  huyraine  » 
&  la  vente  â  la  quinzaine  enfui  vant,â  laquelle  quin- 
zaine les  biens  doivenr  eftre  venduz ,  au  plus  offrant 
êe  dernier  encheriflant ,  Se  les  deniers  qui  en  yftront , 
convertis  Se  employez  au  payement  du  créancier  : 
excepté  en  la  Chaftellenie  de  Vichy ,  en  laquelle  par 
couftume  particulière  Se  local I c ,  il  y  a  trois  fepmai- 
nes  en  ventes  de  biens  meubles ,  laquelle  vente  (ê 
fur  en  la  manière  qui  s'enfuir ,  c'eft  à  fçavoir  la  pre- 
mière criée  huyt  jours  après  la  prinfe,6c  la  huytaine 
enfuivant  fe  fair  l'eftrouffè ,  &  à  l'autre  huytaine  en- 
fuivant  qui  eft  le  bout  defdites  trois  fem aines ,  Ce 
fait  la  délivrance.  , 

1 1.  htm ,  Par  ladiâe  Couftume,  le  créancier  peurt 
6c  luy  loift,  le  bon  luy  femble ,  commencer  ton  exé- 
cution ad  nemint  dtbùermm ,  Se  faire  arrefter  fur  les 
debteurs  de  fon  debteur  ce  qu'il  peult  eftre  deu  â 
fondir  debteur ,  jufques  a  la  tomme  de  fon  debte , 
Se  au  tien  plus,  Se  n'eft  point  tenu ,  febon  ne  luy 
semble  ,  foy  prendre  premièrement  aux  biens  du 
principal  debteur ,  ains  cft  à  fon  chois  de  faire  con- 
venir oc  pourfuir  lequel  qu'il  luy  plaiâ ,  excepté  en 


la  Chaftellenie  de  Vichy,  en  laquelle  ladiâe  Couf- 
tume n'a  point  de  lieu. 

I I I.  Par  ladiâe  Couftume ,  le  créancier  qui  a 
plufieurs  debteurs  à  luy  obligez  pour  ung  mefme 
debte,  chacun  feul  Se  pour  le  tour,  fè  peult  pren- 
dre Se  adrefTcr  contre  lequel  qu'il  luy  plaira  ,  4c  le 
contraindre  pour  toute  la  fomme ,  (ans  ce  qu'il  le 
puiftè  ayder  du  bénéfice  dedivifion ,  lequel  n'a  point 
de  lieu  par  ladiâe  Couftume. 

I V.  htm,  Par  ladiâe  Couftume ,  quand  aucun 
créancier  a  fon  principal  debteur  6t  pleigesungou 
plufieurs,  il  ne  le  peult  adrefler  au  pleige  ou  pleigea 
avant  le  principal  debteur,  linon  que  les  pleiges  ou 
pleige  fe  (oient  conftiruez  principaulx  payeurs  ou 
debteurs. 

V.  hem  ,  Par  ladiâe  Cotiftume ,  meuble  n'a  point 
de  lui  :  e ,  en'  telle  manière ,  que  fi  aucun  debteur  du- 
rant le  temps  de  fon  debte  vend  ,  aliène  ou  autre- 
ment tranfpotte  fans  fraude  quelque  choté  mobi- 
liaire,  le  créancier  ne  pourra  iccllechofe  fuivre,  ne  y 

E rérendre  ne  clamer  droit.  Etfeniblablcmentféung 
omme  eft  obligé  i  une  ou  plufieurs ,  Se  l'ung  des 
créanciers,  pofe  que  ce  foit 'le  dernier,  fafTe  pren- 
dre Se  faifirfansfraulde  aucuns  biens  meubles  de  fon 
debteut  pour  eftre  payé  de  ce  qu'il  luy  leroir  deu  , 
l'autre  créancier  ne  peult  empefeher  l'exécution  SC 
payement  d'icelluy  qui  auroit  fait  prendre  lefdirz 
biens ,  jaçoit  ce  qu'il  (bit  premier  créancier, poor- 
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vc:i  que  les  biens  nr-ublcs ,  ainli  prins  par  exécution 
fuient  cîcptacizïi'mivhofj  de  la  pollelfion  du  d«.brcur. 

V  I.  htm,  Par  ladite  Ci  diurne, ompenfarion  n'a 
point  de  lieu, en*»»  /iy*i<ti  4<r"  Uqmd*m',ea  telle  ma- 
nière ,  que  ung  dcbtci.r  ne  peuli  obicet  à  fon  crean- 


B  O  N  N  O  I  S.  i»oi 

VU.  Item  ,  Pai  lailide CoufturrYe cV  Ufjncc  ,  l*cn  Attcii^m 


ticiirque  un^  Marchand  public  de denrées  ,  comme  Coutvm 
de  viu  6c  d  elpicetk  ,  Se  autres  denrées  vendues! 
détail  fêcia  creu  pat  (on  ferment  ,  des  dentées  qu'il 
affermera  avoir  baillées  à  ungriets,  |tifq  les  à  cinq 
ctet  pout  empefkher  fon  payement  ,  qu'il  luy  foit  fol*  toiltnois  dedans  l'an  &  jour,  pourvei  que  cell  y 
tenu  en  (emblable  fomme ,  ou  autre  plus  grande  ou  contre  qui  il  fera  fa  demande  foit  coultumier  de 
moindre  ;  ains  lira  tenu  lediii  debteur  de  payer  Ion  croire  dudit  Marchand  \  Se  que  le  Marchand  qui. 
créancier ,  &  l'en  pourra  iceluy  créancier  con.rain-  auroit  Freûé  ,  foit  homme  de  bonne  renomme*, 
dtc  par  exécution ,  pnnfe  de  biens  Se  autrement. 


i  


TITRE  XIV. 


Ccf  U  forme  &  manière  que  l'en  tient  au  pays  de  TourbonnoisJ  faire  criées  eyfulha- 
flattons  des  heritaiges  qui  fe  vendent  par  ptremptotres ,  félon  le  Stile,VJance 
0-  commune  ob/erVance  Jur  ce  introduit^  &  gardez- 


I.  T\  Remieremcnt,que  les  heriwiges  doivent  titre 
JL  prins  &  mts  en  la  main  de  Jultice  par  pouvoir 
fur  ce  UimTanr ,  Se  ce  fait ,  le  Sergent  qui  fait  l'exécu- 
tion ,  doit  notilBer  Si  faire  à  fçivoir  fon  exploit  à  h 
partie  à  qui  font  les  hetiraiges  ,  6c  avec  ce  luy  doit 
faire  à  fçivoir  h»  criée  d'iceuix  hentaiges  au  huytié- 
m:  ,our  aptes,  ou  autre  jour  prefix  ,  tel  qu'il  voit 
eft.e  expédient  pour  faite  lefdiéicsctiécs. 
çrtfygfi  fat  1 1.  htm  ,Que  kfditz  heriraiges  doivent  eftrecriez 
fmb.i^otmint..  publiquement  Si  en  la  place  publicquc  Se  commune 
pat  trois  huytaines  ,  c'clt  a  Içavoit  trois  fois  de  huyt 
en  huyt  jouts ,  en  disant ,  p»  voiJara  msttre  tfditt, 
btrtUtgtt :  .m  iU  rfl  tmeun  <jt,t  ft  VHttUt  eppofer  àU 
venu  dtctulx ,  qu  il  vu»j*t  avam  t^mgtt  (S  d 
fer*  recett. 

Il  |.  Item,  L'on  doit  ctiet  lefditz  heritaiges  par 
trois  quinzaines,  c'clt  a  ïçavoir  de  quinze  en  quinze 
jours  ttois  fois. 

i  V.  Item  »  Pareillement  l'en  doit  crier  lefditz  he- 
ritaiges par  trois  quarantaines,  c'ell  à  i'cavou  trois 
fois  de  quat anre  en  q  tarante  jour». 

V.  htm.  Et  api  ès  doivent  leldnz  heritaiges  elhe 
criez  par  trois  mois .  c'clt  a  Ravoir  deux  fois  de  trois 
ruois,  on  d»  deux  mois  en  deux  mots  ttois  fois. 
tt,  trifrt  A*     V  L  Item .  Et  d'abondant  oi.litc  leldictcs  cuecs  , 
■»,nt,,rcf*ittt  leftliti  heritaiges  doivent  cltte  criez  par  trois  jours , 
;--4»  &  ,»•»•  |c|       bo[)  ,emi3|cra  au  Sergent  qui  fêta  Itldi&cs 
Si  ctlits  f  pjM  fiVn ,  t,uc  Itldiâv» ttois detnictes  et iccs 

foient  fai&es  dedans  ung  an  Se  jour,  en  regard  au 
commencement  defdiétes  criées ,  Se  que  la  dctnietc 
criée  fôit  faicle  dioicicment  à  la  tin  de  l'an  &  jout  ; 
à  laquelle  dernière  criée  ,  le  Sergent  ou  Ctieut  fera  a 
Ravoir  la  délivrance  «MUtU  heriraiges  ,  eftre  faiéte 
àcelluy  qui  aura  mis  pris  en  iceulx  heritaiges ,  à  ce 
jout  mefme ,  heute  de  Vefptcs ,  &  doivent  cltre  faites 
Jcldiâes  criées  continuellement  par  an  Se  jout,  en  la 
f.içon  &  manière  delliis  déclarée  fans  aucune  inter- 
ruption. Et  le  aucun  fe  oppene  pardevant  lediél  iet - 
gent  à  la  veine  dclditz  hentaiges, icelluy  Scrgcrtt  le 
doibt  tecevoir  Si  luy  allignct  jout  a  la  journée  a 
cjuoy  advient  fa  dernière  cuée,  pour  dire  les  cames 
de  Ion  oppofition  ;  mais  ce  nonobftanr ,  ledir  Ser- 
gent doit  tousjouts  procéder  &  aller  avant  en  fef- 
cu&cs  criées,  &  ne  doit  point  différer  pour  l'oppo- 
fition  des  parties  ,  pourveu  qu'il  luy  loit  apparu  de 
l'obligation  on  condemnation;  mais  de  tout ,  faire 
iclation  au  Juge  par  qui  fe  doit  faire  la  délivrance 
rerm»  i§  del'dirz  heritaiges  l  intci polition  du  décret-  Et  doit 
fum  mliuà  kdxiX  Scigcnt'cn  clucunc  enec  avoir  ung  Noune 


■vec  hiy  pour  frire  Rej^ftre  def  Uétes  ctié'es ,  lequel 
Notaire  i  la  fin  defdiéles  criées ,  en  doit  faire  re* 
lation  ou  certification  au  Jige  qui  il  appartiendra, 
excepté  en  la  Chauelleniedc  Vichy  Se  rellbrt  d'icelle 
en  laquelle  lescriées&peiemptniresdis  heritaiges  fe 
font  par  Couffume  particulière  &  iocalle ,  en  la  ma- 
nière qui  s'enfuit ,  c'eft  i  ftpvoir  que  le  jour  que  fc 
fait  la  prmlè  de  l'heritaigt ,  le  Sergent  qui  a  faiél 
ladiûe  prinfe  le  f.uù  fçavoir  au  debteur  à  qniefl  le- 
dt&  heritaige ,  lediâ  jour  mefme ,  Se  luy  aflîgne  jour 
au  lieu  accoulhimé  i  faire  lefdiâes  ctiées  à  la  huy- 
tainc  enluivant ,  pcxif  vcoir  crier  6V  peremptotier  le- 
diét  heriraige ,  à  laquelle huytainc  lediél  sergent  fait 
fi  criée,  Se  icellc  faiclc,  il  délufle  ledit  heritaige 
fans  frire  atirre  criée  julques  au  bout  de  quarante 
jouts  ,  &  'cJiû  jout  lignifie  audiét  debteur  ,la>li£le 
criée  Se  premier  peremptoire  par  luy  .»voirellé  f.ule 
&  luy  donner  derechief  ailigtvation  au  bout  def'Uitz 
quaiante  jO'TS,  au  bout  delquelzil  m:(k  encore  de- 
icchiefen  fubh.ftition  leldii»  heritaiges  en  la  pre- 
fcnee  dudit  debteur ,  s'il  y  tft ,  &  s'il  n'y  eft  ,  il  don- 
ne deffault  courre  Ity.St  par  vertu  d'ieclluy, il  pallê 
lefdiéxz  peremptoire* ,  &  donne  allîgnationen  gêne- 
rai à  U  quinzaine  en.'uivant ,  &  adjourne  en  parti- 
culier ledit  debteur  à  iadidte  quinzaine  ,  à  laquelle 
quinzaine  il  pa|lè  le  premier  pcremp'oire  ,  Se  donne 
encore  alfîgnarion  à  laquinznne  aptes  enfuivant ,  & 
le  doit  tousjouts  lignifier  en  particulier  audiét  Jcb- 
reur  ,  8c  an  tiers  p?iemptoire  il  fait  Ion  extime ,  ap- 
pelle le  cteancict  Se  debteur ,  Se  des  j-tcud  hommes  , 
lefquelzil  fait  juter ,  pour  bien  Se  loyair ment  ex  ri- 
mer l'hetitaige  »  eu  cfgard  aux  charges  que  l'heii- 
riige  peulr  devoir,  Se  alligncjour  à  h  quinzaine er|« 
fuivant  pour  le  quart  peremptoite  Se  dectet  audiét 
debteur  eu  particulier,  Se  les  autres  en  gênerai  par- 
devanr  les  Juges ,  Se  s'il  n'y  a  contradiction  l'hei  it aige 
elk  adjugé  audit  créancier, ou  autre  quiauramis  pour 
le  ptis  qu'il  cftextimé,  Se  non  pas  pour  le  pris  que 
on  y  a  mis,  linon  qu'il  ycufl  autre  qui  voullilt  mettre' 
a  plus  haute  pris  lediél  heritaige  que  ne  monteroie 
ladictc  {muni  de  1'cxtime ,  ouqucl  cas  ledit  heritaige 
lira  vendu  Se  eftrouffé  audiét  plus  mettant,  fur  le- 
quel ptis  fêta  defduiû audiét  cteancict  metteur,  la 
quarte  partie  pout  le  droi&  de  évidion  des  lotz  Se 
ventes,  Si  oultre  les  defpensqui  ont  elle  faitz  au  fait 
delditz  peremptoircs  ,  Se  le  (urpli  s  des  deniers  fera 
diltribué  aux  oppofans  ,  s'il  en  y  a ,  fclou  ce  q.i'ila 
(«ont  picmictsen  datte. 


7»me  III. 


NNNNnna 
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TITRE  XV. 

Des  TreÇcnftionu 


T tutti  thfes  I.  TT 

JL, 


'En  tient  par  la  Couftume  Se  Ufance  Se  com- 
fmtfnftnft,!,    J_^munc  obférvance  dudit  pays  de  Boutbonnois, 

■aUMOnSk    ^ue  toutcs  c^°fc*  prefcripribles  le  prelcripvent  par  le 
anaocujn.    j^p,  ^  cfp,çe  ,jc  trenrc  ans  contre  toutes  gens,  icfcr- 

?é  contre  l'Eglife  où  il  y  a  quarante  ans. 

II.  Item,  Par  ladiâe  Cou  (tu  me,  toutes  preferip. 
rions  font  limitées  à  rrente  ans ,  refervé  contre  i'E- 
ghfe ,  où  il  y  a  quarante  ans ,  minme  dit  cft ,  &  n'en 
y  a  point  oudit  pays  à  moindre  temps ,  excepte"  en 

tenu  Se  à  détail ,  Se  en 


cravail  &  journées  de  laboureurs ,  Je  terres,  de  vl 


gnes  Si  autres  chofes  ;  auquel  cas  les  revendeurs  ou 
iziden 


laboureurs  feront  receuz  â  demander  leur  droit  Se 
debte  dedans  ân  Se  jour  feulement,  autrement  l'an 
&  jour  pafTez  ifct  en  feront  exclut ,  finon  qu'ilz  pi cu- 
vent que  If  s  vendeurs  ou  laboureurs  enflent  fait  fin 
de  compte  ou  accord  pour 
denrées  ..ouquel  cas  ilz  Jcfei 
à  trente  ans. 


TITRE  XVI. 
Des  Jfieuremens* 


E»  m  dt  I.  T  'En  tient  par  la  Couftume  du  pays 
M{ftur,nnt  U      |  .bonnois.  que  en  cas  d'afleurcrocnt  le  deman- 
*tm*aitm  tt  jcur  j-era  creu  pM  ,on  (enent  du  doubte  de  fa  partie 

"  adver(ê,©c  fera  renu  ledit  deffendeur  de  laflcurcr, 

félon  la  Couftume  du  pays ,  pat  laquelle  on  tient  que 
ccluy  qui  aflëure,  lecomplaignant  l'aflêure  de  luy  Se 
des  tiens  qui  font  en  fa  pùiflànce,  c'eft  à  fçavoir  fem- 
me &  enfans,  excepté  en  la  Chaftellenie  de  Vichy 
Se  reflbrt  d'icellc  ,  en  laquelle  par  Couftume  paiti- 
liere  &  locale ,  ung  homme  n'eu  point  tenu  d  alleu  - 
rer  ung  autre ,  fi  ccluy  qui  demande  raflèurement  ne 
preuve  que  le  deftendeur  l'ait  battu  ou  roenaiTé  de 
baftire  attoxe  ,  Se  i'il  ne  le  preuve ,  il  aura  congé 
Ce  defpcns. 

II.  htm,  Car  Udicie -Couftume, les Clercz  mariez 
(ont  tenuz  de  aflèurer  les  demandeurs ,  Si  ne  fonr 
point  receuz  à  alléguer  leur  privilège  en  ccftuy  cas, 
qui  touche  afleurement. 

I I I.  hem ,  Et  fi  aucun  Preftre  ou  Religieux  deman- 
de afleurement  en  la  Court ,  en  la  Scnechaucie  de 
fiourbonnois ,  ou  autre  Court  feculietc  du  pays , 
contre  aucune  perfonne  qui  foir  Laye  ,  Se  le  Lay 
afleure  le  Religieux  ou  Preftre  :  Et  après  le  Lay  de- 

:  afleurement  du  Religieux ,  Clerc  ou  Prellre , 


le  Religieux ,  Clerc  ou  Preftre  fera  tenu  de  raflèurer , 
Se  s'il  en  eft  rerofant,  raflèurement  que  a  fait  le  Lay 
fera  mis  au  néant ,  &  ne  tiendra  point. 

I V.  htm,  Par  ladicte  Couftume  Se  Ulânce,  l'en 
tient  que  ti  aucun  afleure  ung  autre  pardevanr  aucun 
Juge ,  de  après  l'aflcurement  il  procède  â  le  battte , 
fenr  ou  cnvillenir  de  fait ,  celuy  qui  aura  ainfi  en* 
frainci  l'afleurement  fera  receu  â  amende  pécuniaire 
qui  fera  arbitraire,-  mais  s'il  y  a  mutilât  ion  de  mem- 
bre l'amende  cft  criminelle ,  Se  y  efchet  pugrùtion 
corporelle, excepté  en  la  Chaftellenie  de  Vichy, en 
laquelle  par  Couftume  particulière  le  locale,  tout 
afleurement  entraîné*  eft  criminel ,  Se  eft  l'infracleur 
pugny  criminellemeiu ,  pof'é  qu'il  n'y  aye  point  mu- 
tilation de  membres. 

V.  hem,  Par  ladicte  Couftume,  afleurement  fe 
peult  enfraindre  après  l'ad|Ournement  pofé ,  Se  avant 
raflèurement  donné ,  en  telle  manière ,  que  quand  il 
cft  adjouiné  i  donner  afleurement  i  certain  jour ,  Se 
avant  que  le  jour  (oit  efcheu  Se  l'aflcurement  prins  j 
ccluy  qui  aeftéadjourné  bat  Se  envillenift  de  faift 
le  demandeur ,  en  ce  cas  ledit  ad/ourné  eft  tenud'af- 

idt ,  Se  comme  tel  fera  pugny. 


Lri  uilletftnt 
ta  àtmUt  âif- 


TITRE  XVII, 

T>es  Tailles  Réelles. 


f>»  rfr-lV? 
ttt  Jirrftt  Sri- 


I.  T  'En  tient  qu'il  y  a  an  pays  de  Boutbonnois 
I  j  ung  devoir  annuel ,  que  l'on  appelle  Tailles  , 
Si  celles  -h  fonr  en  double  différence,  car  les  unes 
font  réelles ,  Si  les  autres  (ont  tailles  perfonnelles.  Les 
tailles  rccllc»  l'ont  deues  fur  &  pour  railbn  ,  Si  à 
eau  le  des  terres  Se  heritaiges  ,  comme  ptez ,  terres , 
Si  autres  heritaiges, &en(uivent  la  terre &heritaigc. 
Les  autres  tailles  petfounclles  font  deues  fui  le  chief , 
Si  fur  les  perlonnes;defquclles  tailles  fera  dit  ci- après, 
c:  que  U  Couftume  du  Pays  en  veult  Si  ordonne. 

1  j.  lit/»,  Pal  tadi&c  Coulhimc  du  pays  de  fiour- 
bonnois ,  quiconque*  doit  au  mois  d'Aouft  pour 
railon  d'aucun  hentaige,  argent,  blc  cV  geline  ,  ou 
des  trois  les  d'eux ,  dont  l'atgcnt  (bit  l'ung  ,  ledict 
dcbte  eft  dcbvoir  de  Taille  réelle,  Si  eft  ledit  heri- 
taigetaillible,  pour  raifon  duquel  ledit  dcbvoir  eft 
deu ,  Si  cft  droict  Je  direéle  Seigneurie. 

1 1 1.  hem.  Par  ladite  Couftume ,  quiconque*  porte 
aucun  hentaige  taillablc  Si  à  taille ,  il  uc  le  peult ,  ou 


partie  icelluy  vendre,  changer ,  tranfpotter ,  atfbcier 

aumiy  ne  autrement  aliéner  ,  fans  le  congé  Si  licen- 
ce du  Seigneur  de  qui  il  eft  renu  à  raille  ;  Se  ii  là 
fait, ledit  herirageou  la  partie  aliénée  ,  changée  ou 
transportée ,  cft  acquis  Se  commis  audir  Seigneur, 
Si  s'en  peult  dire  le  Seigneur  eflre  làifi  Se  veftu  par 
ladite  Couftume  dedans  l'an  ,  que  celluy  qui  vend, 
change  ou  tranlpotte  ,  s'en  fera  départy  &deftaifi , 
Si  que  l'acquéreur  en  prendra  pofleflion  réelle  :  Se 
poutee  que  aucuns  retiennent  le  bon  vouloir  Se  plaide 
du  Seigneur  durit ,  Si  avant  que  avoir  le  gté  Se  con- 
fentemcr.t  du  Seigneur  .celluy  qui  vend  ,  change  ou 
tranfportc  s'en  delfàifit ,  Si  l'acquéreur  en  prenr  pot 
(èm'on  réelle,  ladite  refèrvation  n  empelchepoiutquC 
l'hcriraigc  vendu  ,  efchangc  ou  transporté ,  ne  (oit 
acquis  au  Seigneur ,  tout  ainlî  ques'il  n'y  avoit  point 
eu  de  rclci vattou  ,  du  bon  plailir  Si  vouloir  du  Sei- 
gneur. 

I  V.  hem ,  Par  ladite  Couftume,  s'ilz  font  phi-    C*  ekuiup 
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ttilUlU  ewifi  ficurs  parrienniets  qui  tiennent  communément  par  limple ,  fan»  doubler  ou  Uns  tieteer,  oa  que  ainli  Ancknki: 

indivis  aucun  heritaige  taillable  d'aucun  Seigneur ,  P«H  a  accouftumé  que  l'en  ne  le  payeque  le  fimplc,  CoUTu*is. 

il  ne  peult  cltre  parry  rte  divifé ,  fans  la  licence  Se  par  longue  Couftume  légitimement  eleripte.  Et  auflî 

congé  du  Seigneur  de  qui  il  eft  tenu  à  taille ,  Se  s'il*  11  par  convention  en  Coultume  légitimement  prêt 

font  le  contraire ,  il  eft  acquis  au  Seigneur ,  comme  etipte  il  7  a  tailles  doublant  Se  tiet (ans  en  autre  temps 

à  l'article  précèdent.  que  en  Aouft,  elle  fc  paye  félon  leldits  accords  oc 


V.  Item  ,  Et  par  ladiclc  Couftume,  nul  ne  fuc-  convenance  Se  longue  Couftume. 

ce  le  en  Hier iraige  taillable  ,  ou  tenancier  d'icelluy ,  X  L  Ittm ,  Et  eft  à  fçavoir ,  que  oudit  piys  de 

foient  (es  propres  enfaru  ou  autres  s'il*  (ont  di vis  &  Bourbonnois  il  y  a  plulîeurs  heritaiges  baillez  à 

reparez  <f ensemble  ;  Si  s'ils  n'eftoient  communs  oc  Beurdelage,  lequel  Droidt  de  Bourdelage  clt  depa- 

dciuoutans  ensemble  avec  le  trcipallc  à  l'heure  de  reillc  condition  Ce  qualité  que  taille.  Et  lî  gouverne 

fon  rre.'pas ,  6c  l'es  prochains  habilles  à  luy  fucceder  l'en  par  ladidte  Couftume ,  tout  ainli  q  -e  en  la  fbr- 

oufcseiifansnonfcprezdcluy.rioféqu'ilznefoient  me  Si  manière  que  en  heritaige  taillable,  cVyadu 

communs  avec  lcj>cre&  mere,  car  eulx  vivans  ilz  Bourdelage  qui  double  Se  tierce,  auiTi  en  y  a-ril 

n*onr  point  de  biens;  touiesfois  s'ilz  (ont  tousjours  de  limple  comme  taille  limple  :  excepté  en  la  chaftel- 

avec  eulx  ou  par  leur  vouloir  en  fervice  ,  ou  ailleurs  lénie  de  Ger migny ,  en  laquelle  les  Bourdelages  font 

par  la  Couftume  particulière  Si  localle  de  ladidte 


D«  dr,m  fi. 


Chaftcllenie  Se  reifort  d'icelle  ,  de  la  nature  qui 
s'enfuir. 

X  1 1.  Premièrement ,  par  la  Couftume  de  ladidte 
Chaftcllenie  de  Germigny ,  quiconque  p.Tte  heri- 
taige ou  tenerr.enr  à  Beurdelage  d'aucun  Seigneur, 


•r 


fans  élire  feparez  d'eulx ,  ilz  leur  fucccdcnt  en  heri- 
taiges  taillables  -,  mais  s'ilz  font  feparez  dî  luy  vou- 
lentaircmcnt  &  fans  imptcfCon  ,  ilz  ne  fuccedenc 
point  ;  mais  fi  par  imprculon  du  pere  Se  de  la  mère 
ou  rnaraftrc ,  ou  autres,  ou  par  aucun  débat  &  noife 
ilz  demeurent  hors  d'avec  leur  pere  Si  il  fe  preuve 

notoirement  qui  leur  til  convenu  eulx  feparer ,  ilz  il  le  peult  vendre,  efchanger,°!ran'porter  ot'antre- 

ne  laiflcni  point  à  leur  fucceder.  ment  aliéner  tout  entier ,  fins  le  vouloir  Se  conlèn- 

r  nt  hr.     V  I.  Ittm,  E:  par  ladidte  Couftume,  le  tenancier  tement  du  Seigneur  ;  mais  il  ne  peult  mie  icelluy 

de  lTifritaige  taillable  ne  peult  fûreharger  d'autre  tenetnent  fùrcharger ,  par  rit  ne  divi  cr  ,  ne  partie  d'i- 

'  charge  -de  rente  ou  autre  lurcharge  quelconque  le-  celluy  aliéner  ,  fans  le  congé  dudict  Seigneur  :  6c 

•didt  heritaige,  fans  le  confentement  du  Seigneur,  s'il  le  fait,  la  portion  ainfialiené»  eft  comiuifc  audit 

,Sc  s'il  le  fait,  ledit  Seigneur  peult  faire  empefeher  Seigneur. 

ladidte  chuge  ;  ôc  la  faite  déclaiter  par  Juftice  eftre  XIII.  Item ,  Par  ladidte  Couftume  de  ladidte  Cha- 

acquife  à  luy.  ftellcnie .  toutes  Se  quantes  fois  que  aucun  heritaige 

V  1 1.  Item ,  Par  ladidte  Couftume  ,  le  tenancier  tenu  à  Bourdelage  eft  entièrement  vendu  ,  cfchangé 

de  l'hcritaige  taillable  ne  peult  hypothecqiicr  à  per-  Se  aliéné  ou  autrement  tranfuorré,  le  Seigneur  prent 

ionise  quelconque  (on  heritaige  taillable, ou  partie  pour  Ion  Droidt  de  lotz  le  tiers  denier  en  montant , 

d'icclle,  faus  le  congé  du  Seigneur.  qui  eft  la  moitié  de  la  choie  totallc  di  IVhapt  ou 

îiudfia  <U    VIII.  Item  ,  Pat  ladidte  Couftume  ,  quiconques  extimation  de  la  chofe  efchangc'c  ou  dudit  héritage 

\iulUrciUt.     doit  taille  réelle  à  aucun  Seigneur,  il  luy  doit  trois  s'il  eft  donné. 

charrois  l'an  s'il  a  bœnrz  ou  auttes  belles  ttayans  Se  XIV.  Item ,  Par  ladidte  Couftume  de  ladidteCha- 

charrette  ;  &  s'il  n'abœufz  &  charrette,  il  luy  doit  ftrllcnie,  nul  ne  fnecede  en  l'héritage  de  Bourdelage 

trois  corvées  Je  la  per  ôiincpourvcu  que  le  Tenancier  ou  tenancier  «ficelle  ,  fuient  lès  piopres  enfans  ou 

{oit  baftl ,  Se  air  &  tienne  (eu  Si  lieu  au  taillable  }  autres ,  s'ilz  font  dm»  &  feparez  d'enlcmble,  Se  s'ilz 

linon  aufti  que  en  baiilint  ledit  hefitaige,  lcfditz  n'eftoient  communs  &  dcnnmrans  en  cmbÀ  avec  le 

charrois  &  corvée  a)cut  efte  abournecs  à  deux  ou  trefpalTc  à  l'heure  de  fon 


trois,  plus  ou  moins,  ou  autre  charge,  ainli  que 
>plu(icurs  font  entre  le  Seigneur  Si  le  tenancier ,  Se 
le  tout  (clou  les  rnodtb«.a<i.,u.s  Se  qualifications  con- 
tenues au  troilïefmc  Crnpiîie  dcsDroictz  Scigneu- 
riaulx. 

1 X.  Item  ,  Par  ladidte  Couftume ,  toutes  tailles 
deues  en  Aouft  font  doublans  Si  tierçans  au  regard 


habilles  à  luy  fucceder 


trelj-as,  Se  fes  pr<*.hains 
ou  les  enfans  non  fepaiez 
de  luy  ,  polé  qu'ilz  ne  fuient  communs  avec  les 
père  Si  mere ,  car  eulx  vivans  ils  n'ont  point  de 
biens  ;  toutesfois  s'ilz  font  tousjouis  avec  eulx  ou 
par  leur  voulloir  en  fervice  ou  ailleurs  fans  eftte  fe- 
parez d'eufx  ,  ifz  leur  luccederont  en  hertaiçes  de 
Bourdelage  -,  mais  s'ilz  (ont  fepatez  de  Itiy  vùulon- 


<{c  l'aigcnt ,  c'en  à  (noir  quiconque  doit  taille  il  tairement  Si  fans  impreflîon  ,  i'z  ne  leur  fuccede- 
doit  um;  aimée  f;snplc  ,  Si  l'autre  année  aptes  le  ront  point  ;  mais  fi  par  impreflîon  du  pere  Si  de  fa 
fimplc ,  «  la  moitié  plus  ;  comme  fi  ung  homme    mere  ou  mataftre  ou  autres ,  ou  par  aucun  debir  ou 


mois ,  l'autre  année  (epr  folz  fix 
l'autre  année  dix  (olz  tournois , 


doit  cinq  folz  tu 
deniers  tournois 
qui  eft  communément  une  année  le  (impie  ,  Si  l'au- 
ne année  le  double;  mais  le  blé  Si  autres  debtesoc 
dcvoirj  .  ne  doublent  ne  tiercent. 

X.  Item ,  Et  combien  que  de  leur  nature  toutes 
tailles  deues  en  Aouft  doublent  6e  tiercent  en  la  ma 


noife  ilz  demeurent  hots  d'avec  leur  pere  ,  te  il  le 
preuve  notoirement  qu'il  leur  eft  convenu  leur  ré- 
parer ,  ilz  ne  laiffèront  point  à  leur  fucceder. 

X  V.  Item  ,  Par  ladidte  Couftume  ,  l'en  rienr  en  Comment, 
lad.ûe  Chaftcllenie,  que  fc  le  tenancier  de  8our-  dr?a  J' tmr- 
deiage  cefTe  par  trois  ans  continuelz  de  payer  au  'fl  **' 

Seigneur  le  debvoir  qu'il  luy  doit  chacun  an  à  cautc  ' 


niere  que  ditcftjtouiesfoisil  y  a  plulicuts  tailles  (im-  dudit  Bourdelage  ,  Se  que  du  pavement  ledit  te. 

p)cs,  qui  ne  tiercent  ne  doublent,  pource  que  ainfî  nancier  aye  efté  deuement  interpellé  ,  ledit  Bour- 

a  cflé  ordonne  ,  accorde  oc  convenu  entre  les  Sci-  dclagc  eft  acquis  par  droidt  decommife  au  Seigneur 

gncuis  Se  tenanciers  ,  que  l'en  ne  pay croit  que  le  de  qui  il  eft  tenu. 


•     TITRE  XVIII. 

Des  Tailles  Personnelles. 

1 .  T  Tn  tient  par  la  Couftume  ou  pays  de  Bour-  perfonne  ferve,  combien  qu'il  le  foir  fur  le  chief  Se 

JLibonnois,  qu'il  y  a  des  tailles  qui  font  tailles  fur  la  perfonne;  Se  d'autres  font ,  qui  ne  font  point 

perionnelles  &  (ont  fur  le  chief  &  L  perfonne,  dont  franches,  qui  rendent  la  perfonne  ferve,  &  de  pour- 

lcs  unes  font  franches,  car  elles  ne  rendent  poiut  la  fuite  Se  mam-moite. 

T**,UL  NNNNnnnij 
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XII.  htm.  Par  ladidte  Couftume ,  l'homme  ou  la 
femme,  franc  ou  franche  ne  fuccedenc  point  au  fcrf  » 
mais  te  ferf  (uccede  bien  à  les  parent  francs. 

XIII*  htm.  Par  La. lifte  Couftume,  laperfonne 
franche  peulc  bien  vendre  Se  iranfporter  fon héritage 
au  fcrf ,  mais  par  le  contraire,  la  perfonne  ferve  ne 


U04 

Anciinvii  II*  -'•/n-  P«  ladiûe  Couftiirne,  quiconque  doit 
Couruuu.  raille  perfonnellc Se  cft  fur  le  chicf.  loir  taiiie  fran- 
Tml  t  fn-  ou  ra jj|e  fCTve  (  ladiûc  taille  eft  à  voulenté  railon- 
;  'fifï  nable,  Se  la  peult  le  Seigneur  croiftre  ou  diminuer  , 
(«Ion  la  faculté  d'iceluy  qui  la  doit. 
1  IL  li cm  ,  Par  Udifo  Couftume,  quiconque  doit 


taille petfonnelle Se  fur  le  chicf,  foit  franche  ou  taille  peulc  iranfporter  fon  heritaige  a  perfonne  franche  ; 
ferve,  il  doit  quatre  charrois  l'an  à  Ton  Seigneur  s'il    Se  s'il  le  hit ,  l'heriraige  ainfi  vendu  Se  transporté, 


fitidêlfirft. 


Dm  partéif* 
du  itrfl  m 


quatre 

a  beufe  Se  charrette  ou  befte  trayant ,  Se  s'il  n'a  beufc 
Se  charerre ,  U  doit  quatre  corvées  l'an ,  là  où  U  plailt 
au  Seigneur  l'employer  à  (on  fêrvice. 

I V.  htm,  L'en  tient  par  Couftume  dudict  pays  de 
flourbonnois,  qu'il  y  a  pluueùrs  ferts  dudit  Pays, 
dont  il  en  y  a  les  aucuns  qui  doivent  quatre  deniers , 
i  caufe  de  fervitude.  Se  s'appellent  les  quatre  deniers 
de  Chamelle,  &  par  ladicte  Couftume  n'efehoicte 
point  les  ungs  aux  autres,  ne  leurs  enfans ,  poutveu 
qu'ils  foient  partis  Se  tépaxez  autres  choies,  culx 
eltans  communs. 

V.  htm,  Par  ladicte  Couftume,  fi  Monfeigneur te 
'  Duc  Se  fon  Vaflàl  ont  ung  ter f  par  commun  oc  il  y  a 

enfans  qu'ils  foient  i  partir ,  mondit  Seigneur  le  Duc 
a  le  chois  quand  on  fait  ledit  partage.  Se  fe  fait  le 
partage  par  la  Couftume  en  cette  manière  :  que  s'il  y 
a  plulieiirs  ferfz  ou  femmes  de  ferve  condition ,  Mon- 
feigneur  le  Duc  prend  cclluy  que  bon  luy  feinble,  Se 
celuy  qui  cft  commun  choiùft  l'autte  aptes,  tel  que 
bon  luy  femble,  Se  mondit  Seigneur  après  jufqucs 
au  parachever ,  Se  s'il  en  refte  ung  ou  une ,  ils  demou- 


VL  htm,  L'en  tient  par  Couftume,  que  fi  une 
femme  ferve  de  Monfeigneur  le  Duc  ou  autre,  a  plu- 
fieurs  baftardz ou  baftatdcs  d'ung  homme  franc ,  fef- 
ditz  enfans  ung  ou  plufieurs ,  leront  tous  ferfs  de 
mondit  Seigneur  ;  Se  le  conrrairc  eft ,  que  li  une  fem- 
me franche  a  baftardz  d'ung  homme  leif,  les  enfans 
demeureront  en  baftardagc,&  ne  fetont  point  ferfz. 

VIL  htm.  Par  ladiexe  Couftume,  nul  ne  peuk 
demeurer  aux  Chaftellenies  de  Murât ,  Heriçon  , 
Montlucon  Se  Chamelle,  ne  en  aucune  dicclles  par 
an  5c  jour,qu'il  ne  doive  taille  franche  à  Monfeigneur 
ou  a  autre  .laquelle  cft  fur  le  chicf  &  fur  la  perlonne , 
Se  cft  de  fuite ,  lincn  que  celle  perlonne  foit  Noble , 
Clerc ,  ou  perlonne  privilégiée ,  où  tl  uc  demeure  au 
lieu  de  franchi  fé. 

VI IL  ittm,  Parladide  Couftume,  nul  ne  peult 
advouer  aubains  ou  nouveaulx  venus  cftrangcs  cfdi- 
res Chaftellenies  pour  Ces  hommes,  ne  leur  induire 
ou  impofer  raille,  linon  Monfeigneur  le  Duc  Se  non 
autre,  finon  qu'il  aye  Juftice  luulte,  moyenne  de 
bafle. 

I X.  htm  ,  Et  par  ladicte  Couftume,  quiconque 
doir  taille  petfonnellel  Vaflàl  autre  taille  quei  Mon- 
feigneur le  Djc,  ladite  taille  eft  ferve  8c  de  fuite , 
Se  tic  main  morte  par  ladicte  Couftume. 
Dr  uiUt ,    X.  htm ,  Si  aucune  perfonne ,  homme  ou  femme , 
(»-<  &  dt  doit  taille  petfonnelle  i  Monfeigneur  Se  taille  à  fon 


vaflàl ,  la  raille  du  vafTal  eft  fetve ,  comme  dit  cft ,  Bc 


par  ladiâe  Couftume.d'hommefërf  à  perfonne  fi  an 
che  eft  acquis  au  Seigneur  de  qui  l'homme  fërf  eft, 
ferf,  après  que  ledit  fètf  ferait  deveftu  Se  defTaifi 
reyalement  &  de  fait ,  Se  l'acquereut  en  aurait  prins 
la  pofleffion  réelle. 

XIV.  htm,  Par  ladicte  Couftume,  qoîconqaa 
doit  taille  pcrlbnnelle  trois  fois  l'an ,  c'ert  a  .fçavoir , 
en  Aouft,  à  Noël  Se  à  Pafques ,  efdites  quatre  Cha- 
ftellenies, Udictc  taille  elt  (erve,&  la  petfonne  qui  la 
doit  cft  ferf  ou  ferve ,  &  de  ferve  condition ,  Se  tous 
les  defeendarrs  de  luy,  quelque  part  qu'ils  fe  tranf- 
portenr. 

X  V.  htm  ,'Ptr  latlicte  Couftume ,  tous  ceuht  qui 
doivent  quatre  deniers  de  raille  perfonnelte  que  l'en 
appelle  les  quatre  deniers  de  Chamelle,  6c  tous  les 
de  1  cen  dans  d'eulx ,  ainfi  qu'ils  font  efer its ,  6c  fê  trou- 
vent au  papier  Se  terrier  du  Prevoft  defdirs  quatre 
deniers  de  Chamelle,  ils  (ont  tous  ferfz  Se  de  ferve 
condition ,  de  pourfuite  Se  de  main- mort*. 

X  V  L  htm,  Et  combien  que  tous  les  deflufdirz 
devans  tailles  ferves  foient  ferfz  Se  de  ferve  condi- 
tion ,  toutesfois  ce  nonobftahr ,  ilz  palfent  tous  con- 
trats Se  ventes,  «5e  iranfporrz  Se  a  leur  prouffir  Se 
conrre  culx  tant  de  mariage  que  autrement,  refervé 
aliénation  de  leurs  heritaiges  à  perfbnnes  franches  Se 
autres  que  de  leur  condition}  mais  à  gens  de  leur 
condition  qu'ils  font  hommes  d'ung  mefine  Sei- 
gneur, ils  peuvent  vendre ,  aliéner  meubles,  heri- 
taiges, Se  autres  biens  quelconques ,  comme  les 
hommes  francs, &  paflèr  tous  cowracïs  fànrcongé 
de  leur  (ëigneur. 

X  V I L  htm,  Vu  ladicte  Couftume ,  tels  gens  de 
telle  condition  peuvent  porter  refmoignage  Se  font 
reccus  àtcfmoignage,  indifrëtemment  comme  au- 
tres gens ,  en  tous  cas  cScxn  toutes  caufès. 

XVIII.  htm ,  Tek  gens  fetfz  Se  de  ferve  condi- 
tion peuvent  eller  en  mgeroent.commencer  Se  pour- 
ïuivir  procès  oc'eaufes ,  en  demandant  ou  deffendant 
comte  leur  Seigneur  ,  ou  autres  ,6c  fans  le  contente- 
ment de  leur  feigneur ,  par  ladite  Cou ft urne. 

X  1  X.  htm,  Par  ladicte  Couftume ,  rels  gens  Cerfs 
Se  de  1er vc  condition  fuccedent  i  leurs  parerts ,  com- 
me dit  eft  ;  Oc  auflî  leurs  parens  de  leur  condition  leur 
fuccedent,  s'ils  font  de  leur  condition,  communs  en 
biens  Se  demourans  avecques  eulx  j  mais  s'ils  font  fè- 
pates  d'eulx  ils  ne  leur  fuccedent  pomr,  Se  apparrien- 
nenr  leurs  biens  Se  fucceftîon  i  leur»  feigneurs  par 
drouSc  de  mortaille,pofé  qu'ils  ayent  enfans  ou  autres 
lignagiers ,  qu'ils  foient  fepares  de  biens  d'avec  eulx  -, 
toutefois  li  les  enfans  ou  autres  partionniet s  habilles 


itmitrt  dt 
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par  le  mo>en  d'icelle,  la  taille  de  mondit  Seigneur   a  fucceder  cftoienr  départis  pour  eftude ,  fervice , 
eft  femblablcmeiit  ferve ,  par  le  moyen  du  Vaflàl  qui 
lafervift  :8e  par  la  Couftume,  la  pire  condition  em- 
porte Se  attrait  à  foy  la  meilleure. 

X 1.  htm ,  Ladicte  Couftume  eft  telle ,  que  les  en- 
fans defeendans  en  mariaige  d'ung  homme  fcrf  ou 
femme  (èrve  ,  enfuivent  la  condition  de  leurfdits 
perc  Se  mère ,  tellement  que  fi  le  pere  ou  la  merc 
font  fetfs,  ou  l'une  d'eux  feulement , l'enfant  &  tous 
les  defeendans  de  luy  feront  fetfz,  combien  que  Droit 
eferinr  die  ¥jtàhs  vtntrtm  fournir,  car  par  ladite 
CoLilumc ,  la  pire  condition  cmpotte  la  meilleure. 


imprcflïon  ou  maltraictement ,  ilsfuccederonr  1 
moins  efditz  cas ,  comme  s'ils  eftoient  demourans  en- 
fcmble. 

XX.  htm,  Tels  gens  de  ferve  condition  peuvent 
marier  leurs  enfans,  Se  leur  donner  de  leurs  biens, 
meubles  .immeubles,  car  leursenfans  Se  pofteritez . 
enfuivenr  tousjouts  leur  condition  par  les  Cou  (lû- 
mes Se  UfàgcsdefTufdire!,  ainfi  les  heritaiges  demeu- 
rent tous|ouisen  leur  condition ,  cat  comme  dit  eft , 
la  pire  condition  empoerc  la  meilleure. 
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TITRE  XIX. 


Les  cbofcs  qui  s* enfuirent  font  baillées  en 
Couftume  tenue  audit  Pays, 

Tonneau  de  vin, trente  lolz  tournois. 
Sextier  de  froment ,  huit  folz  tournois. 
Sextier  de  feigle,  fix  folz  tournois. 
Scxtier  de  febves ,  fix  folz  tournois. 
Sextier  d'orge,  quatre  folz  tournois. 
Sextier  de  avoyne ,  trois  (olz  tournois. 
Geline ,  quatre  deniers  tournois. 
Une  oye ,  huit  deniers  tournois. 
Ung  aignel ,  quinze  deniers  tournois. 
Livre  d  huylle ,  quatre  deniers  tournois. 
Livre  de  cyre.  huit  deniers  tournois. 
Charretée  de  foin  en  pré ,  cinq  folz  tournois. 
Chalîè  de  garenne  ,  quarante  folz  tournois  de 
rente  ,ou  plus  ou  moins, fclon  ce  que  la  ga- 
renne eft  bonne. 
Efpaves  qui  font  en  juftice ,  vingt  folz  tournois. 

ou  plus,  félon  la  quantité  ou  qualité  du  Pays, 
Juftice  baflè  jufque*  foixantc  folz,  le  feu  qua- 

tte  folz  toutnois. 
Le  feu  de  haulte  Juftice  feulement  ,  deux  folz 
tournois. 

Le  feu  de  Juftice  comprènt  la  rtuifon  fie  circuit , 
fie  heritaige  a  Uuuiiorf  appartenant. 

Une  fexterée  de  terre  de  varennes ,  quatte  feîlle. 

Une  fexterée  de  terre  fromental ,  quatre  froment. 

Une  qturtelée  de  ftoide ,  quatre  deniers  tournois. 

Et  en  aucun  lieu ,  douze  deniers  tournois. 

'Quartelée  de  vigne ,  trente  forz  tournois,  ou  arpent 
qui  comprent  fix  œuvres  en  foible  terrouer , 
vingt-cinq  folz  tournois. 

Arpenr  de  bois  gros ,  ledit  arpent  monte  quarante 
toifes  en  quarrure ,  la  cope  fera  extimée  à  pris 
de  monnoyc  courant ,  fie  le  dixiefme  deoier  de 
la  fomme  fera  pris  pour  rente  en  affiete. 

'Arpent  de  bois  tevenant,  l'arpent  montant  qua- 
rante toifes, comme  defius,  l'arpent  deux  folz 
(îx  deniers  tournois. 

Eftang,  la  pelcrfc  fera  extimée  à  monnoyc  cou- 
rant ,  fie  puis  tabatra  l'en  ce  qu'il  couftera  a ap- 
poiflonner  ;  fie  ce  qui  demourera  fera  prinsfic 
divifé  en  trois  parties,  fit  la  fomme  de  la  tierce 
partie ,  fera  prinfe  pour  rente. 

jfow,  Deniers  de  tailles  qui  doublent  firtiercent 
feront  prins  en  affiete  pour  le  tiers ,  plus ,  verbi 
grati*,  vingt  livtes  tournois  de  taille  doublant 
fie  tierçantpour  trente  livres  tournois ,  pource 
que  chacun  en  elles  vallent  tant  :  fi:  en  rente 
de  taille  (impie  ou  autre  rente  de  cens  fie  di- 
recte Seigneurie,  fera  prins  pour  leur  pris  qu'ils 
courent  annuellement  ,  comme  vingt  livres 
tournois  de  cens  ou  taille  (Impie  pour  vingt 
livres  tournois  à  rente  rendable ,  qui  ne  porte 
lotz  tie  ventes ,  ne  autre  droict  Seigneurial ,  fera 
prinfe  pour  le  tiers  moins,  comme  rrenre  livres 
de  rente  ponr  vingt  livres  tournois  feullcmem. 

Difmes  de  bledz  ou  de  vins  feront  trois  années 
gettees,  fie  le  tiets  de  la  fomme  fera  prins  en 
affiete. 

Quand  ung  feu  doircharroy  fie  maneuvre,  le  char- 

roy  fie  maaeuvre  fera  prins  en  aflîeie  pour  deux 

folz  (îx  deniers  tournois. 
Hommes  moruillables ,  le  droict  de  mortaillc  qui 

peult  advenir,  le  feu  (era  prins  pour  fix«foli 

tournois  de  tente  pat  Couftume. 
Chaliè  de  fangliers  fie  de  cet  fzn'eft  point  baillée, 

ainlï  fe  fair  par  affiete  Coufturnierc ,  comme 

dcllus  cil  eferipte. 


Bowtbonnois  en  affvete  couftumement  par 
pour  le  pris  qui  s'enfuit. 

Item ,  EtauditpaysdeBoutbonnoUyadeuxao-  D'*ftt*t*T 
rres  manières  d'affieres,  dont  l'une  s'appelle 
aûlete  par  amys ,  fie  l'autre  s'appelle  affiete  en 
avaluement  de  terres ,  fie  fonr  différentes  de  la 
Couftume  deflûfdite ,  en  ce  que  l'affiete  qui  (è 
fait  a  v alleu r  de  terre,  fe  prenr  pour  le  tiets 
plus  que  par  la  Coufturnierc ,  tant  en  deniers . 
bledz ,  vins ,  que  à  autre  chofe  dcflufditc  -,  c'eft 
à  (Ravoir  ce  qui  fe  ptent  pour  vingt  livres  tour- 
nois en  affiete  Couftumicre ,  vault  fie  fe  prent 
en  affiete  de  rente  durable ,  ou  à  valleur  de  terre 
pour  rrente  livres  tournois  :  fie  ce  qui  fe  prenr 
pour  vingt  livres  tournois  en  affiete  Coullu- 
miere ,  vault  fie  fe  prenr  pour  trente  livres  tour- 
nois en  avaluement  de  terre  :  fie  fextier  de  fro- 
ment qui  en  affiete  Coufturnierc  ne  vault  que 
huyt  folz  tournois  ,  fe  prent  pour  douze  folz 
toutnois  en  ladite  affiete:  fie  fextier  de  feigle , 
fe  prent  pour  neuf  folz  toutnois  :  fie  pat  l'af- 
(ïete  Couftiimiere ,  il  ne  vault  que  tix  folz 
tournois  ,(3  fie  de  Jîimltfmt. 

Affiete  par  amis  eft  faiéte  de  tournois  Psrtfit ,    Afatt  f*- 
quanr  au  regard  de  l'alUcte  Coufturnierc  ;  corn-  mû  •  & 
me  ce  qui  fe  baille  pour  vingt  folz  toutnois  CMfHmnn- 
en  affiete  Couftumicre,  vault  fie  fe  ptent  pour 
vingt-cinq  folz  tournois  en  affiete  d'amis.  Sex- 
tier de  froment  qui  vault  huyt  folz  tournois 
en  affiete  Couftumicre,  fe  prent  pour  dix  folz 
tournois  affiete  par  amys.  Sextier  de  feigle  vault 
en  ladiote  affiete  patamisfept  folz  lis  deniers 
tournois ,  fie  en  affiete  Couftumicre ,  il  ne  fe 
prend  que  pour  fix  folz  tournois  -,  fie  ainfi  fe  fait 
■en  toutes  autres  etiofes ,  fie  s'entendent  les  cho- 
fes  deflufditcs ,  à  la  mefure  de  laindt  Pourçain  , 
rant  en  vin  que  en  blé. 

•Les  affietcsdellufditcs  n'ont  point  de  lieu,  en  la  c*mm 
Chaftellenicde  Vichy  &  reflbrs  d'icelles  ,  ains  tti  jt  ftnt  en  M 
par  Couftume  particulière  fie  localle  de  ladite 
Chafteilenie  fie  rcilbrt ,  Kafficte  fe  faiét  en  la  ma- 
nicre  qui  s'enfuir.  ,4 

Premièrement,  la  Couftjme  eft  telle  ,  que  qui 
affift  rente  de  terre  il  fault  qu'il  baille  les  deux 
parties  en  blez ,  fie  la  tierce  en  deniers. 

Ut  m ,  Qui  affift  froment  en  ladite  Couftume ,  l'en 
baille  le  quarrron  mefure  de  Clairmont  pour 
douze  deniers  tournois ,  fie  par  ainfi  baille  huyt 
quarterons  pour  fextier ,  qui  vault  huyt  folz 
tournois  en  affiete  de  rente. 

hem ,  Le  fextier  de  feigle  fe  baille  en  affiete  pour 
fix  folz  tournois. 

Item ,  Le  fexticr'de  febves  fe  baille  en  affiete  pour 
cinq  folz  tournois. 

Item,  Le  fextier  d'avoine,  d'orge  fie  de  pafmelle 
à  ladiâe  mefure  quatre  (blz  toutnois. 

Item ,  Une  geli  ne  quand  on  f  affift  pour  bled ,  elle 
s'affift  pour  quatre  deniers,  fie  quand  eliesaffift 
pour  argent,  fe  baille  pour  (ix  deniers  tour- 
nois. • 

Item ,  Qji  baille  affiete  en  vin  qui  eft  de  (âinét 
Pourcain ,  de  ris  ou  de  gannat ,  ou  autte  boa 
terrouer ,  la  charge  de  Claitmonr  fe  baille  pour 
quarante  folz  toutnois,  fie  vin  d'autre  terrouer, 
comme  depuis  Aiguefparfe  jufques  à  Clairmont 
ou  autt es  fcmblables ,  pour  trente  folz  tournois'. 

Item ,  Qui  s'affit  difmes  ou  panières  de  bledz  ou 
de  vins  au  regard  de.rrois  années  la  communes 
vallue ,  non  point  la  plus  haulte  ne  la  plus  baflè  ; 


Digitized  by  Google 


no*      COUTUMES  DU 

Auciinhh         mais  la  moyenne  &  la  plus  commune  ,  ficd'i- 

deux  autres  font  miles  en  aflicte ,  (bit  blc ,  vin , 
ou  argent ,  ainli  que  adiete  le  doit  faire. 

htm ,  Que  a  Moulins  qui  baille  blc  ou  argent,  l'en 
baille  en  ailiete  le  blé ,  félon  ce  qu'il  fe  doit 
bailler  par  ladite  Coudume,  fie  l'argent  aufli  fie 
en  t  abat-on  le  quart ,  s'il*  ne  (ont  en  directe  Sei- 
gneurie ,  Se  le  furplus  s'exploite  en  adiete. 

htm,  Qui  baille  eflangz  ou  pefchciies  ilz  Ce  bail- 
lent ,  pource  qu'ilz  (ont  edimez  loyaulment  val- 
loir,  deduitz  les  fraiz,  defpenfcs  fie  millions 
raifonnablcs ,  fie  s'en  rabat  le  quart  pour  la  di- 
recte ,  fie  le  demouranrs'aflîr  pour  rente. 

htm , Qni  a  garenn* de  conninsfir  perdrix,  bédés 
grades ,  ou  pêcherie  fur  rivières,  toutes  ces  cho- 
ies fc  peuvent  bonnement  mettre  en  adiete ,  lî 
n'edoit  par  commune  estimation  de  gens  :  fie 
ce  qu'ils  font  mimez  à  valtoir  pour  trois  ans 
fc  m  cet  cnfemblc.fie  en  rabat-on  le  tiets  de  trois 
«nnées,  &  le  démontant  fe  mcér  pour  rente 
aflîfe. 

Item,  Qni  a  rente  de  connins,  le  connin s'aflid 
pour  douze  deniers  :  chacun  oyfeau  de  rivière, 
pour  dix  deniers  :  une  perdrix  de  rente ,  s'affilt 
pour  neuf  deniers  tournois. 

Item,  Une  oye  quand  elle  fc  baille  pour  blé ,  elle 
vault  en  adiete  huyt  deniers  tournoii:  &  quand 
elle  fe  baille  pour  argent ,  elle  vault  douze  de- 
niers tournois. 

Item  ,  Une  livre  de  cire  quand  elle  fc  baille  pour 
blé  vault  douze  deniers  :  &  quand  elle  fe  baille 
en  argent ,  elle  vault  dix-fept  deniers. 

Item ,  Qui  baille  rente  de  miel ,  il  fe  baille  à  la 
valleur  de  bon  vin  ,  félon  plus  ou  moins. 

Item,  La  chair  du  mouton  de  rente ,  s'aflk  pour 
deux  folz  lix  deniers  de  rente. 

htm,  La  livre  de  fromage  ,  pour  quatre  deniers 
obole  tournois. 

hem.  Qui  baille  Fief  franc,  les  vingt  folz  dudift 
Fief  le  baille  à  rente  adïfe  pour  douze  deniers 
tournois. 

htm.  Quand  l'on  affift  terre  ou  rente  en  lieu, où 
l'en  ulè  de  main  morte ,  la  Couliume  ed  telle  , 
(bit  en  plain  pays  ou  en  montaignes  que  l'en 
adîd  moitié  blc, &  l'autre  en  argent. 

hem ,  Quand  l'en  adld  rente  en  lieux  vaccans  fie 
fie  terres  hermes,U  fextetée  de  tetreà  febves  ou 
à  fromenr  s'aflid  pour  une  émine  de  fromenr} 
Se  quanta  la  terre  en  petit  terroucr  s'aflid  félon 
l'extimation  de  gens ,  qui  ont  à  regarder  qu'elle 
peult  porter  de  cens ,  (êlon  la  valleur  du  ter- 
roucr. 

hem,  Une  livre  déplume,  s'affit  pour  douze  de- 
niers tournois. 

hem ,  Ung  lyen  de  foin  qui  vaulr  trois  faix  d'hom- 
me ,  vault  le  pris  de  quinze  deniers  rournois. 

htm  ,  Ung  afnc  chargé  de  foin  franc,  vault  deux 
folz  tournois. 

hem ,  Une  charretée  de  foin  à  deux  bœufz,  dix 
folz  tournois. 


PAYS    ET  DUCHE' 

hem ,  Une  charretée  d»  paille  ,  vault  lïx  folz  ha? 
deniets.  , 

hem ,  Six  ceufz  en  adiete ,  vallent  ung  denier. 

Item,  Ung  homme  de  Judice  haulte,  moyenne  fie 
bade  où  l'en  peult  prendre  une  manetivre  ou 
deux ,  vaulr  en  alïietc  cinq  folz  tournois. 

Item,  Qui  baille  bois  l'en  regarde  qu'il  peulr 
valloir  de  douze  années ,  Se  de  ce  qu'ilz  vallent 
l'en  rabat  le  tiers ,  Se  le  firplus  s'aflid  en  ren- 
re,  qu'il  monte  fie  fedifpofe  chacune  année  def- 
dites  douze  années. 

Item,  Qii  afored  où  il  y  a  paiflbn  de  foyhe  ou 
de  glan  ,  l'en  voir  que  vallent  les  neuf  années , 
&  d'icculx  neuf  ans  l'en  rabat  le  tiers ,  comme 
de  bois  defliifdit,  Se  difpofer  que  peult  valloir 
ledemoutanr  chacun  an,  Se  cela  le  prentpour 
tente. 

Item ,  Qui  a  édifices,  chadeaulx ,  fours  &  mou- 
lin qui  ne  meuvent  d'homme,  l'en  regarde  I* 
valleur  fie  rabat  J'cnle  quart ,  fie  le  demourauc 
Vaflifl. 

htm  ,  Qui  a  rente  deborurz,  d'aigneaulx  ou  de 
poutceaulx,  l'en  regarde  que  peult  valloir  cha- 
cun an  ,  Se  de  ce  l'en  rabar  le  riers ,  Se  le  de- 
1  mourant  fe  prehr  pour  rente  atCfc. 

hem,  Qni  a  difmes  de  chanvres  Se  de  lins,  l'en 

1>rent  de  rrois  années  la  plus  commune ,  Se  de 
a  valleur  d'icellc  ,  l'en  rabat  le  tiers  pour  di- 
recte ,  fie  le  demourant  (ê  prent  pour  rente 
affilé. 

hem  ,  Une  livre  d  "huylle  s'aflid  pour  quatre  de- 
niers tournois. 

hem  ,  Q|ti  a  rente  de  fcl ,  la  quarte  qui  vault 
qnatre  coupes  i  ladite  mefure  Clairmontoifc , 
vault  en  alEete  la  iomme  de  deux  folz  tour- 
nois. 

Item  ,  Qni  baille  ung  homme  de  Judice  qui  ed 
taillable  fie  manouvrable  à  mercy  Se  voulénté, 
l'en  l'aflid  pour  dix  folz  tournois. 

hem ,  Quand  il  cd  homme  jufquesâ  foixante  folz 
tournois ,  il  Ce  baille  nonobftant  les  foixante 
fols  pour  deux  (blz  tournois. 

Item ,  Quand  il  cd  de  foixante  folz  en  folz ,  II  Ce 
■baille  pour  quatre  (olz  tournois. 

Item  ,  Qui  baille  ou  afltft  uBjtfcxtier  de  froment 
rendable  ou  d'autres  blcdz  leullemcnt  à  ladite 
•mefure  Clarmontoilê,  le  quart  fe  rabat  de  ce 
qui  vaulr  à  ladite  Coudume  pour  la  directe , 
Se  le  furplus  s'aflid. 

hem,  Qni  baille  ung  fextier  de  blé  pour  aflîctë 
d'argent ,  il  fe  doit  augmenter  du  tiers,  onltie 
•ce  qu'il  vault ,  Se  ed  apprécié  Iclon  ladicte  Cou- 
dume :  Se  qui  baille  argent  pour  l'afliete  du  blé , 
qui  ed  le  plus  prouôttable  que  d'argenr. 

Item ,  Une  oeuvre  de  pré  en  bon  foulaigc  Se  franc , 
fie  bon  foin,  feaflid  pour  cinq  (blz  tournois. 

hem  ,  A  deux  (ridées  l'an,  pour  (èpt  (blz  lix  de- 
niers. 

Item  ,  Quand  n'ed  point  en  bon  foulaige,  feaflid 
par  extimation. 


TITRE  XX. 

Des  'Difmes. 

Drti.Mtrti-  Y  'En  tient  par  la  Coudume  de  la  Chadellenie  quand  les  bedes  defquelles  il  labeure  font  couchans 
,!,  a.[Hjt€,  .L/d'Ayiuy  fie  la  Bruyère,  que  droict  de  Reiglc  fie  rierc  Icdict  Seigneur,  rierc  lequel  il  demeure.  Et  fem- 
luue  a  lieu  ,  c'elt-  a  dire  que  quand  un  laboureur  la-  blablement  elt  des  Curez  fie  AiKtesdiirniertd'EcUle , 
boute  en  autre  diuncrie  que  en  celle oùil  demeure  ,  quand  un  homme  va  labourer  en  aurruy  Paroillé  ou 
le  Seigneur  diuuier  ricre  qui  U  demeure,  piendra  autte  difmcrie.  Et  quant  aux  autres  Chatlcllcnies  du- 
pai dioict  de  iciglc  fie  de  luite  la  moitié  du  difme  dit  Pays.il  n'y  a  point  de  Couliume  ny'Jlance  pc- 
des  teircs  que  foudit  laboureur  labeure ,  fie  s'entend    nctalic  fie  commune  ;  maU  il  y  a  Coudumcs  fie  Uurf 
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cesdiverfes  &  particulière!  es  Paroiffcs  parr.culicrcs  Bruyère,  elles  fe  gouverner*  félon  leurs  ancen-e,  J^ki»»jtr. 
^XciSS^lL^  Croules  «Ticete  Ulanccs  &  Connûmes  ainl,  que  les  difines  repayent  ^UxuMa 
autres  Chaltcllemcs ,  autres  que  Murar ,  Aynay  *  h    audit  Pays ,  en  diverfes  façons  5:  qualité*. 


TITRE  XXI. 
Des  Tauxcs  à' Amenât  s. 


r  •nOurcequeaudhPays&  Duché  de  Bourfeonrmis, 
iSSU»  L  y  a  diverfes  rauxei  d'Amendes ,  Se  que  j"»™»- 
Ut    *mnit>  des  des  actions  perfonnelles ,  petitoires ,  pofleiloires , 
dttmâ-miftr-  Qul^oarde  ,  mainmilè  ,  exécution  ,  affigoeraent  fit 
taM«M  f.M,  ftutres  mlunces,  fe  uuxent  à  diverfes  fommes  Se  en 
diverfes  manières ,  Se  qu'il  y  a  diverfité  d'ufaigo  ci» 
divers  lieux ,  les  taflxes  d'icellcs  amendes  fe  feront 
en  chacun  lieu  ,  félon  les  anciens  Ufages  d'iccuix 
lieux ,  pource  que  on  n'y  fçaurok  donner  ne  afligner 
Couftunw  gencralle. 

Item ,  Et  au  regard  des  amendes  en  cas  de  elelitt , 


Seigneur  Se  fes  Juges  qui  excédent  foixante  foli 
tournois  ;  Se  toute  celles  qui  le  font  pardcvantluy 
ou  fondict  Lieutenant ,  à  toutes  fouîmes  qu'elles 
fe  moment. 

Et  ne  font  comprins  efdiâes  Couft'imes,  ceulx 
qui  contre  icellcs  ont  Semences ,  Arrefts  ou  Titres 
particuliers  dont  ilz  font  en  poircflîon  8:  ont  -jouy 
fcullement ,  te  conretin  d'iccuix  de  toute  ancienneté. 

Et  fans  préjudice  des  autres  droitz,  prérogatives 
que  Monleigncur  le  Duc  a  Se  peult  avoir  fur  (e,  Vaf- 
Uulx  &  Sujeciz  dudiâ  Pays  Si  Duché  de  Bourbon- 
nois  i  &  fcmblablcrrrent  fans  préjudice  des  Privile- 


Cl tiTL^nefchai  de  Bourbonnoîs  ou  fou  Lieu-  ges,  Libérez  Se  Franchifes ,  Croyez  aux  YalTau!» 
reninr  a  accouiW  de  tauxer  toutes  ameode,  arbi-  &  fub.eéiz  dudtt  Pays ,  pu  mondic*  Seigneur  Si  les 
traircs ,  faiÛct  pardevant  les  ChaftelUins  de  mondk  PredcccÛeurs. 

CEs  prefens  articles  cy-deffus  eferitz ,  ont  efté  accordez  en  la  prefence  de  Monfcigneur  le  Duc,  par 
les  Commillaucs  cy-dclfoubi  nommez ,  eûeuz  Se  députez,  rant  par  mendié*  Seigneur  le  Duc  .  que 
wdeseensdcsEIratzdupaysdeBourbonnoispourcefa^^ 

PHe£r  de  Bourbon  Alchevefque  de  Toufoufe ,  la  Platiere ,  P.  de  Begnyn  Pneur  de  Sowgny  ,  Charles 
So"c\u ,  Jehan  de  V.enne  Marefclul  Se  Sénefchal  de  Bourbon  ,  R.  Pop.llon  Prelïdenr  des  Comptes  de 
Bourbonnois,  de  flonnay  ,  Anthoine  de  la  Fin ,  de  Vicrfac  Murât ,  Gayetc  Donet ,  Bertrand  Cadiex , U 
Bizc,  J.de  Vdlanova,  P.Audayue,  J.  Chamclct,  Pinelle  Bacelicr ,  B.dejahgny. 

LEfdiÛes  Couftuntet  Se  uricles  cy-dciTus  efcriptx,  ont  elté  leuz  8e  publiez  en  Y™*"™* * 
chaulléc  de  Bonrbonnois.  en  la  Ville  de  Moulins ,  par  le  Gremer  d  icelle  cy-deiToubz  ligné. par  I  Or- 
donnance de  Nous  Thibaulr  Bailler  Prefident,  Se  B.  de  Befançon ,  Confeillers  du  Roy  notre  Sire ,  en  1* 
Cour  de  Parlement  à  Paris ,  Commis  Se  Députez  par  ledift  Seigneur ,  pour  ft.ee  faire :  ladite  publication 
defdiâes  Couftumes.ès  ptefences  de  Monfcigncur  MelT.re  Hector  de  Bourbon  Archevefque  de  Thoulou.c , 
Chancelier  de  Boutbonnois,  Se  les  Gens  des  Eftarz  dudiét  Pays  Se  Duché  de  Boutbonno.s  ,  pour  ce  ap- 
reliez  Si  adèmblcz.  Se  ce  fans  préjudice  des  Dro.étz  du  Roy  norte  Sire ,  tels  qu  ils  luy  pouttont  appar- 
tenir ès  aulbenages  Se  confifeation  des  biens  des  Criminels  de  leze  Majefté.  Et  aulï  non  comprins  en  la. 
d.rte  publicarion  ,  le,  «rois  Se  qnatriefme  uticles  du  tiltte  des  taille!  réelles,  que  les  Habitans  de  Ger- 
t TJ ont  contteditz  &  empeilhez.  Le  dixiefme  article  du  tiltre  des  Fiefs  Se  Cenhves,  que  les  hab.tan» 
de  Vernueil  ont  pateillemcîu  contredis  Se  empefehé.  Le  quarriefme  att.cle  aud.éi  tiltre  des  Fiefz  & 
tenfives  que  le,  habitat»  de  la  ParoiiTe  de  Contigny  en  ladiéce  Chaucllen.e  de  Vernueil ,  ont  fcmbla- 
bl,aiant  conuedia  &  empefehé.  Faitt  le  Vcndredy  dix  ncufiefme  jour  de  Septembre ,  1  an  nul  etnq  cens; 

Ettjiutfc*',  T.Baillet.      B.  se  Bbsahçok.  Billo*. 
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,  ...  » 

DES  ANCIENNES  COUSTUMES 
DE  BOURBONNOIS. 

Fait  dans  coûtes  les  Chaftcllenies  de  Ja  Province. 

rERRE  t>.ic  de  Bourbonnoi,  &  d'Auvergne ,  Com-e  de  Clermnnr,  de  Foureft,  de  la  Marche  Se  de 
G.en  \  .comte  de  Carlatte  Se  Murât,  Se.gnrur  de  Beaojolois ,  d'Anno  m,  5c  de  Bcrbon  l'ancien! 
Pur  C*  Cr*mr*r,er  de  France  à  no,  ornez  Se  féaux  I,  Se.Rneur  de  faincl  Ger.n,  Charles  Soreau 
nortre  Confeiller  Se  Chambellan ,  Marftres  Gilbert  de  Beau^aire,  Prieur  Commeudataire  de  fainû  L ibar 
d.n ,  P,e,rc  Bertrand  Se  Jean  Doner  Lieutenant  &  Procurer  généraux  dc-noftredite  Duché  de  Bourbon- 
no.,  Salue.  Comme  par  lav.s  &  del.berauon  des  Gen,  de  nortre  Confcil ,  ayons  voulu  Se  ordonné  .que 
les  Couftumestam  générales  q  *  pameuheresque  locales,  Ufancc,  Se  Stiles,  obfcrvez,  rem,,  Se  gardez  en 
noftred.t  Pays  Si  Dtchc  de  Boutbonno.s  Llurt£.lenics&  junlciiciion,  d  icelny ,  fnlïcnt  toutes redieces  & 
m  7Pd  cf«" *e'»*S,lhc«.  P»«r  ice ''«^.redecrerer&autonferr^urLoy.conno.ffantou'aurn.yen'de 
ce  ,  les  P.ocè, d  entre  nos  (ub.cts  en  (ero.em  trop  plus  bric*,  &  les  parties  foulages  Se  relevées  de  grand, 
dq*ns,  frai,  &  mu  ion,,  qn,  a  feure  de  ce,  leur  convient  taire  pour  prouver  lentes  Couftume» ,  Ulance, 
&  St.ks^Pour  ce elt  .Ique  nous  recrus  &  mcmorat.f,  deldnes  Ordonnance,  par  nou,  faites  par  délibéra- 
non  des  Gens  de  nortre  grand  Confe.l,  Se  a  hnltance.  Implication  &  requefte  de,  ger,  de  Lfdir,  trois 
EiUt,,  dcl.rant  de  tout  noltre  cucur,  bonne  Jud.ce  elhre  ra.re  Se  entretenue  en  noftrcdit  Pay,  5c  Duché 
de  Bourbonnoi,, Se  afin  d  abréger  les  P.o.c.s  oc  Procédures  d'entre  nold.t,  Sub,ers,  Se  me.rre  certenetc 
aux  jugemen,  d  .ceux  .  tant  que  faire  le  pourra,  3c  oller  r0«  e  matière  de  var.at.on  Se  contrariété ,  que  le 
temps  parte  fc  fout  enfu.v.s,  a  caufe  de  ta  o.verlué  dé  dites  Couftumes,  vouUs  noftredite  Ordonnance 
eftre  gardée  entièrement  Se  mile  à  ctîcu.ion,  deuc  de  po.r.t  cm  point.  Voul  >ns.  vous  mandons  Se  corn- 
JMOdons  vous  commettant,  t,  befo.n  eft.  que  vou.  tunfporriez  aux  Charte llente*  Se  lieux  de  noftrediék 
D  .che  &  Pays  de  Bourbonnoi,  que  vot.z  dire  neceflW,  Se  aflemWiez  pardetint  vous  gen,  d'Eel.fes  , 
Noble»  Se  Bo  .rgco.,.  bon,  Couftu.n.ers,  t>.cn  famez  fit  rentxnrn:*  en  nombre  li.ffi  ànt,  Se  td  q  te  verrez 
eftre  a  fa.re.  vous  enqoerre*  bien  St  diligemment  de  Se  lar  la  vrnté  &  effet  d.-ldires  Couftumes  U'ancc» 
&  Stiles,  ami.  que  de  tout  t^np,  &  d'ancienne* ,  fêta» bonne  raifon  Se  équité  elles  ont  acconftumé  eftre 
gardée,  entretenues  .y  oolervées  en  noftreJi.  Pays  &  Duché  de  Bourbonnoi,,  Chaftellenie,  Se  Turitti- 
Oions  d  « ■  uy  ,  .V  .celles  accordez,  red.gcz.  &  mettez,  ou  hum  rédiger  &e  mettre  par  tel»  en  forme 
deuc  en  un  l.vre  &  cahyer,  lequel  vouions  titre  par  vot.,  .igné  &  (celle  du  Scel  de  noltre  Séncchauflér-  & 
icelny  nousapport.ez  ou  envoyez  par  l'un  de  vo,.,,  pour  .celuy  veu  en  ordonner  au  b.endc  noidits  Sub.cr, 
ami.  que  verrons  eftre  a  Akç  po  *  le  mieux  j  De  ce  faire  vous  doonnns  pouvoir,  sudorjté  ,  commillion 
&  mandement  ipecal  ;  Mandons  &  commandons  à  rou,  no,  Jufticier, ,  Officier,  &  Suive.» ,  que  à  von,  en  ce 
fa.Cint,  obe.llcnt  Se  entendent  dd.gemmcnt  ;  Car  tel  eft  noft.e  plailîr.  Donne  en  no.he  ville  de  Monr- 
bnlon  en  Foureft  le  v.ngt-lix  Mat,  mil  quatre  cens  qu,rre.vingf-treue.  Et  «  deffou,  it[d,ttl  Uttre,  eiïor 
nejtj  par  M.u'c.gneur  le  Duc,  les  S.curs  Defcars,  D.0.3rd«  Se  autre,  prefeu,.  Se  iij:né  RobertIt 
&  Allées  du  Sccl  de  roondit  Seigneur  le  Duc.  '  *  ivoiirtèT} 

MONTLUÇOH- 

U  10.  Mjjt  T  E  dix  May  mil  quatre  cens  quatre  vingt- treize,  le,  Commilfjire,  députez  par  les  fufdire,  Le-rre,  Ce 
•  JUtranfportctcnt  en  la  ville  de  Montlnçon ,  Se  rirenr  artcmbler  en  l'Aud.toi»  tous  le,  notable,  tant  du 
Çnqn  de  rfcgl.ie,  Noblcflc  que  du  tiîr$  Ert.t .  du  nombre  defquel,  efto.t  Jean  Decullanr  Avocati  Mont- 
lue-»...  Iclqucl,  allen>blez  &  deux  pn,  le  fermenr  au  ca,req-us.  ç.voir  des  gen,  d  Ecrlife  par  le,  fainÛ, 
Ordres.  i<  des  Nobles,  Avocats,  praticiens  «Se  Bourgeois  (ur  !«  la.nres  Evang.lcs  de  Dieu  .  furenr  fan. 
ma  ,le  dire  &  dcpoicr  vente  ,  fin  Se  louchanr  le  fait  débite,  Coufttime,,  U  inces  Se  Stiles  dudir  Pjys 
&  Duché,  enlemble  de  la  mamere  (ficelle,  pratiquer.  Se  comment  ils  en  ufent  Se  en  onr  pat  c y-devant 
ufé ,  Se  pour  efLe  plus  acertenez  Se  averti,  leur  fut  enjoint  y  penfer  jufques  an  lendemain ,  &  chercher  cha- 
cun endro.r  loy  s.l,  avo.ent  nuls  regirtres,  livre,  Se  papiers  dcfdites  Connûmes,  Se  que  ce  qu'ils  en  trou- 
veront, ils  euflent  à  l'apporter  pardever,  lefd.t,  Commiiïïiires  le  Icndcina.n ,  Se  autre,  jour,  que  l'on  be- 
fougncroit  a  I  examen  d  iccux ,  lïir  le  fait  del.l.tes  Couftumes. 

Et  le  lendemain  lefdits  gen,  cTEglilè,  dont  G.lpard  de  Beaucaire .  Curé"  de  fainél  Pierre  de  Monthcon 
çft  le  pre.^cr  nommé,  Se  aurre,  notables  ayan, comparu  en  I  H..ft:l  .lefdu,  CommilTairc,  rapportèrent 
leur,  Court  umers,  Livres  Se  Regiftre,.  Se  .ceux  elbns  exhibez,  il  fut  procédé  à  l'examen  de,  articles  de 
Italienne  Couftume,  en  la  forme  quellefc  trouve  manufetipre,  Se  fu.vant  l'ordre  des  tiltres  inferints 
en  icellcs.  " 

Et  .ceux  interrogez  fur  chacun  des  articles  en  partic.lier ,  onr  dir  fçavoir  ladite  Couftume  eftre  telle, 
pour  ce  que  a.nl.  I  ont  veu  pratiquer  Se  alléguer  en  jugement,  en  ont  pluncurs  fois  donne  de,  Confe.l, . 

Mnhppesde  Fouteft ,  B.donat  Se  autre,  Pra.icien,  de  iad.ct.-Qurtellenie,  (burinrent  que  Jet  quarante 

jour, 
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jours  •ûtnyex  aus Seigneur  féodal  pour  faire  fa  retenue,  commencent  au  joar  ducoorradt  de  la  vente  «  Aweii»»ta 
«le  U  datte  «i'iccluy ,  à:  dirent  lavoir  amii  veti  pratiquer .  allègue»  Se  maintenir,  &  auicuns  d'eux  l'ont  t,OUri""«- 
VU»  prouver  par  ru:bcs ,  fit  jugrr  en  la  Sen.-th-mllée,  Se  à  font*  Inerte. 

Touchant  les  donations  fanes  en  contrat  de  mariage  pour  le  fait  du  deuxième  article ,  lefdits  Praticiens  ,  T,fr  f-  Je* 
ont  déclaré  avoir  veu  |tiger  un  procès  à  derfuni  maiftre  Pierre  Deculand,  Lieutenant  général  de  roonfieur  ^"/J1"™^1* 
le  Senechaldc  Iknirbonnoisau  proffit  de  Monfeigneur  le  Duc,  entre  fon  Procureur  d'une  parr ,  fit  un  nom-  mariages"**!* 
nié  Rappin  du  Brcuil,  homme  de  franche  condition  d'aurre ,  touchant  la  fucceffion  ès  biens  de  feu  Du- 
bois, homme  de  ferve  condition ,  qui  seftoir  donné  audit  Rappin ,  &  l'avoir  fait  fon  héritier  au  cootradt 
de  mariage  dudit  Rappin.  . 

Les  mcfmes  furent  d'avis  que  pour  jouir  du  don  mutuel,  il  falloir  donner  caution. 

Sur  l'article  deux-du  titre  Des  Mariage j  ,  il  eU  fait  eftar  qu'il  n'y  avoit  point  de  temps  réglé  ny  limité  Tic  e.  âes 
aux  femmes  pour  renoncer  a  la  Communauté  de  leurs  matis,  mais  lefdits  notables  coofeillercnt  6c  fup-  ™'WC%  * 
plièrent  Monfeigneur  le  Duc  qu'on  y  ordonne  temps,  Se  leur  femble  qu'il  fera  bien  de  quarante  jours,  à  aue*- 
compter  du  jour  du  rrefpas  du  raary.  ..„,,,,      ,  , ,  r 

Sur  l'article  fept  du  titre  Des  Droiiïs  de  ]*flicet  il  eft  dépofé  par  lcfdin  notables  que  I  ufage  eft,  qu  un 
Sergent  de  Monfeigneur  le  Duc  eft  receu  à  porter  témoignage  pour  mondit  Seigneur,  en  cas  qui  tou- 
che rébellion ,  dcfobeiflànce,  refus  Se  délit  fait  â  mondit  Seigneur,  Se  aulï  en  Ion  Domaine.  fie  fem- 
blablement  tous  autres  Ofticiets  de  mondit  Seigneur  feront  teceui  à  porter  témoignage  pour  luy ,  tu 

cas  dcfliifdit.  .    .  . 

Sut  le  deuxiefme  article  du  tkre  Des  prt/es  dt  èefles,  l'amende  de  la  prife  de  beftts  en  garenne  eft  de    Jlt- 1 
soixante  fols  tournois  au  Seigneur  Jufticier  -,  Se  pour  l'intereft  de  partie,  lefdits  notables  ont  dit  n'en  fça-  ^  M,K:t>ÏUC* 
voir  rien ,  ncantmoins  lefdits  Cullant ,  Rocques  fie  antres .  font  d Vis  qu'on  le  doit  régler  â  douze  deniers 
pour  beftes ,  Se  que  par  ce  moyen  on.  évitera  aux  pourûiitet  qui  fi  font  chacun  jour ,  pour  raifon  def- 

^Tulc^ptiefme  article  Des  Sucteffions ,  les  dcfTufditl  depofetenr ,  que  lorfque  le  Seigneur  Jiiflicier  prend  »*• 4t* 

biens  confifjuet  pat  deliA.il  ne  paye  nul  debte  au  créancier  ;  mais  quand  il  prend  biens  Se  fuccefCon  va-  J^jJ^" 
canre  Se  jaceme  à  faute  d'hoirs,  il  paye  les  créanciers  tant  comme  les  biens  Ce  peuvent  étendre,  Se  non 
plus ,  &  ce  par  Couftume  particulière  de  la.  Chaftellenie  de  Montluçoa;  quant  au  banniflemcnt,  ils  dirent 
qu'il  s  n'en  («voient  point  de  Couftume. 

Sur  le  dixième ,  le  droit  d'aifncflê  de  le  charte!  avec  le  pourpris  d  iceluy. ,  Se  le  refidu  de  la  fucceffioa 
k  partira  entre  luy  Si  Ces  frères  ;  &  entendent  ledit  pourpris  par  la  Couftume  au  vol  du  chapon  t  Chaf- 
fauveit  foutient  que  le  pourpris  s'entend  la  baflecourt ,  jardin  &  aifance  dudit  HofteL 

Sut  le  onzième,  la  femme  après  la  mort  de  fon  mary  a  le  gouvernement  &  adminiftration  de  fes  en- 
Fans  pupilles  tant  qu'ils  font  en  minorité  8c  bas  âge .  Se  n'eft  point  tenue  de  prendre  leurs  biens  par  inven- 
taire ny  d'en  rendre  compte  la  tutelle  finie ,  que  en  conférence  feulement. 

SuV  le  deuxième ,  toutes  tutelles  font  datives.  Se  n'ea  eft  nulle  teftîmcntaire  ne  légitime ,  excepté  celte 

*k  paHa  Couftume  particulière  Se  Ufage  de  la  Chaftellenie  de  Montluçon ,  la  prcfcriptbn  de  trente  ans  "fit.  «.  in 

avoit  lieu ,  tant  contre  les  gens  d'Eglifc  que  les  Laies.  f*e  "'F00"*- 
Nulle  autre  prefeription  que  de  rrente  ans  en  ladite  Chaftellenie. 

En  ladite  Couftume ,  le  complaignant  peut  l'aueuter  de  fes  enfans ,  fa  femme  Se  fetviteurs  demeurans  J*"*^**  *• 

^s'uTles  articles  quatrè  fit  cinq .  il  n'y  eut  que  le  Sieut  Pinelle  qui  dépofe  du  contenu  en  iceux  fie  le  fça-  Tir.  f7.  des. 
voir ,  les  autres  divans  qu'ils  n'en  fçavoient  rien*  tM]et- 

Sur  le  trotfiéme.  article,  ont  dépofé  que  par  la  Couftume- du  Pays  de  Dourbonnois,  Se  niefmement  des  T"-  J,«de« 
•  Chaftellehies,  que  quiconque  doibt  raille  perfonnelle  Se  fur  le  chef,  (bit  franche  ou  raille  fcrfvc,  il  r* 


que  ici»  Monncui  ic  uw-  «»       r  —  —  —  .-Z.  ~  :    

Mutât  ne  venbient  chatroyer  que  jufques  au  bout  de  leurs  Jurildict.ons,  fit  la ill oient  les  pierres  fit  au- 
tres chofes  qu'ils  ebarroieut  au  bout  Se  limite  de  leurdite  Chaftellenie  de  Murât;  &  fèmblablemcnt  du 
temps  de  feu  Monûeur  le  Duc  Jean ,  quand  la  Chapelle  dudit  Montluçon  fut  balaie ,  ledit  de  Foureft , 
comme  Receveur,  voulfit  contraindre  ceux  de  ladue  Chaftellenie  de  Mutât  â  venir  charrier  jufques  audit 
Cliaptel  de  Monrh  çon ,  mais  ils  fc  mitent  en  contradition ,  fit  pour  cet  te  eau  fe  allât  Vicrfat  leur  Capitaine 
devers  Monfeigneur  le  Duc  à  Molins ,  au  moyen  dequoy  il  délaifla  la  conrrainte  Car  eux.  Tant  dient  tous 
eue  au  regatd  des  vafl'aux  de  ladite  Chaftellenie  ils  praignent  charrois  fur  leurs  roue»  d'un  fbuleil  i  autre  » 


cVPafqiies.lontfcrfsdefeifveconditio»^  "    .  i  " 

Ont  dit  de  plus,  qu'après  la  mort  de  ï  nomme  taillable  Monfeigneur  part  la  fucceffion  avec  le  vaflal,  Se 
font  Ces  enfans  Se  poûeriic'  ferfsj  t  omettais  ils"  ne  doivent  à  mondit  Seigceur  ladite  taille  qu'une  fois  l'art 
en  Aouft  laqucllecft  impôfable  à  voulonté  raifon  noble,  commedeflus. 

Ont  dépofé  encqre  oue  par  la  Couftume  dudit  Pays,  lapetfbnne  franche  pcyt  bien  vendre  fit  rraufpor- 
terlon  héritage  au  frtt ,  mais  far  k  contraite  le  fërf  ne  peut  tranfportet  fon  héritage  au  franc  ;  fit  s  il  la 
fait  l'héritage  ainfî  vendu  fie  tranfporté  par  ledit  homme  ferf  â  perfonne  franche  ,  eft  acquis  au  feigneuc 
de  qui  l'homme  eft  ferf  par  droit  de  çommife  ;  toutefois  ils  dient  tous ,  que  fi  la  vRQtlition  ou  aliénation 
faifant  par  ledit  homme  fof  au  franc ,  il  a  renu  Se  rcfprvé  le  bon  vouloir  &  pUiGr  du  Seigneur ,  il  n'y  a 
point  de  comroifç  »  fie  eft  en  ce  eas  au  Seigneur  d'agréer  ladite  yendition  ou  rioo. 

Sur  le  dix-fepticmck  difent  que  par  UCouftume  dudit  Pays,  quiconque. doit  taille  trois  fois  I  an ,  ceft 
ï  feavoif  en  Aouft,  àNocl  Se  Pafôues  efilites  quatre  ChaftéJlenies, ,  lad«e  raille  cRfeTfve,  fit  la  perfonne 
qui  la  doit  eft  de  ferfve  ccaidition'Sc  tous  les  defeendans  de  luy .  fit  les  peut  (eifit,  feigneur  fuivre  quelque 
parr  qu'ils  fe  uanfpottçnt  ;  toutesfois  ils.  dient  que  Monfeigneur  le  Duc  a  parée  avec  ceux  de  la  Prevofté 
sWoldunac  teiTortd'icelle.en  laqucUe  mondit  Seigneur  appoint.  &  V^W^^V^^P  1ui  t 


■ 

r.T.  : 
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Ahciinnis  vont  demourer  •  ainj  font  faits  hommes  du  Seigneur  d'ilfoldun  en  femblable  condition  qu'ils  eftoient 
Coutomi*.  demon{jj,  Seigneur,  fie  fembiablement  ceux  qui  viennent  d  llfoldun  demourer  riere  moodit  Seigneur  le 
Duc,  il  font  faits  hommes  de  roondic  Seigneur  en  femblable  condition  qu'ils  eitoicin  dudit  Sieur  d'MIol- 
dun ,  &  dit  ledit  Receveur  qu'il  en  a  ainii  veu  impofer  ,  &  U  plufpart  des  autres  dient  qu'ils  n'en  ont 
point  veu  faire  d'impoft  qu'ils  foient  recors ,  toutefois  tous  concordablement  dient  que  ladite  Couftumc 
elt  telle. 

Sur  le  dix-huictiéme  article  dient  fie  dépotent  que  pat  la  Coultume  dudit  Pays,  tous  ceux  qui  doivent 
quatre  deniers  de  raille,  qu'on  appelle  les  quatre  deniers  deQiantelle,  6c  tous  les  defcendanj  d'eux  .ils 
(ont  tous  ferfs  &  de  fetfve  condition  ,  de  pourfuite  fie  main  morte,  &  y  a  un  qui  a  charge  de  lever  lefditc* 
quatre  deniers  fur  eux,  aux  papiers  fie  terriers  de  laquelle  Prcvofté  ils  font  rous  enregirlrez,  fit  dient  & 
dépofent  tous ,  que  c'eft  la  pius  grande  fervitude  qui  foit ,  que  celle  des  quatre  deniers  de  Chantclle. 

Et  dient  &  dépofent  tous,  que  les  chofes  deffus  par  eux  dépofées  font  viayes,  fie  querelles  fontlei 
Coullumes  dudit  Pays  ôr  le  fçavent,  car  ainli  l'ont  oy  dire  fie  mainrenir  aux  anciens  Praticiens,  iccllc* 
onr  veu  alléguer  &  pratiquer  en  jugement,  fie  hors  jugement  en  ont  donné  à$t  nppinions  Se  confrils,  fie 
icclles  ont  tenues  Se  veu  tenir  toutes  notoires  ,  fie  les  anciens  d'eux  en  ont  veu  faire  plûfieurs  Turbes ,  ,5c 
audi  les  ont  veues  eferiptes  Se  enregiftrées  en  vieils  papiers  fcV  regiftres. 
Tit.  w.  «In     Sur  le  Chapitre  faifant  mention  des  tauxes  d'amendes  ,  dienr  Se  dépofent  qu'audit  pays  de  Bonrbon- 
uuxeid'amtn-  noj,  y  a  trois  minières  de  tauxes  d'amendes ,  car  lés  unes  font  de  lêpt  fols ,  les  autres  de  vingt-un  fo's , 
*r'*  fie  les  autres  de  foixante  fols  ;  celles  de  fept  font  en  toutes  aâions  petitoires  6c  perfonnclles  ,  quand  les 

parties  font  l'amende  fans  attendre  la  difhnitive  ;  celle  de  foixante  fols  font  en  caufe  d'appel  en  matière 
poflcfToire,*:  en  matière  d'exécution  fie  faifliffèment  de  biens,  quand  il  y  a  main  gwnie,  foient  jugées 
dimnitivement  oa  non  -,  8e  celles  de  vingt-un  fols  font  cldites  caufes  perfonnelles .  petitoires  Se  autres  (im- 
pies aâions  quand  il  eft  jugé  diffinitivement  contre  le  deffendeur  j  mais  quand  le  deffèn Jcur  cil  abfoly , 
6c  il  eft  jugé  contre  le  demandeur ,  l'amende  n'eft  que  de  (cpt  fols ,  &:  au  regard  des  amendes  criminelles 
6c  en  cas  de  deliâ  elles  font  atbitraires,  excepté  celles  de  main  enfrainre ,  qui  .'bat  de  foixante  fols  tourr 
nois,  fie  ne  peuvent ,  ne  n'ont  accouftumé  lefditsChaftelains  taxer  leldites  amenues  arbitraires,  ains  font 
tenus  Se  ont  accouftitmez  icelles  rapporter  à  Monfieur  le  Sénefchal  a  (es  Aififcs ,  lequel  en  fait  les  taxes 
préfets  Se  appeliez  lefdirs Chaflelains ou  leurs Lieurenans,  Procureur  &  Receveur défaites Chaftellenies. 

Ceuxq.ii  afllitcrcnrà  ladite  affemblée  furent ,  Gafpard  de  Beaticaire  Cuié  de  faiuâ  Pierre  de  Mont- 
luçon ,  Frète  François  Viâor  Soulprieur  de  Notre-Dame  ,  Médire  Gtni.lf  Ciré  de  ladite  Eglife  de 
Notre-Dame,  Ftetc  François  de  Malleret  Religieux  dudir  Prieuré,  Fterc  Olivier  Bedonnât  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Auguttin. 

Nobles  hommes  Jean  de  Bramont  Etctryer  Seigneur  de  Bcaucheran  ,  Anrhoine  Boulignon  auflî 
Efcuyer. 

Honorables  hommes  Se  fages  maiftres  Geoffroy  Pinellc ,  Lieutenant  gênerai  en  ladite  Cruftellenie  de 
Montlttçm  ,  Se  Licencié  es  Drors ,  Jacques  de  Chiflamert  anlli  Licencie  aux  Droits,  Procureur  iuh- 
ftittit  en  ladite  Chafttllenic ,  Philiupes  de  louait  Receveur  pour  Monlcigncur  le  Duc  eu  iccllc  Chaltel- 
lenie  ,  maiftre  Jean  Pcllin,  Jean  Deculand ,  Anrhoine  Millet,  Pierre  Posnre,  Guillaume  Rtgon  ,  Noël 
Varinier,  tous  Licenciez  en  Loix  ,  Avocats  en  ladite  Coin  ds  ladite  Cliaitclîenie  Se  Sénrfdiauffïc  de 
Boutbonnois,  Nicolas  Dupeyret  Seigneur  du  Bienaflis,  Blaize  Parcar ,  Rougier  Bidonnât ,  H.-nry  B!on- 
deau,  Olivier  Thibaud ,  Amhoinc  Doupher,  Gdbert Perichon ,  Pierre  Tronçon .Cla'ide de  Lyon,  Fran- 
çoisRocques,  François  Sambard  ,  Collas  Flcuty,  Jea/ide  la  Hays  ,  Jean  B.'zard  &  Cpllas  Rondeau  l'roi 
curcui  s,  Bourgeois  &  Piaticicns  de  ladite  Cha'ucllemedcMonrltiçon. 

HERIÇON   ET  LA  CHAUSSIERE- 

14.  May  us?.  T  Efdits  Commiffàires  s'étans  rranfportcz  en  ladite  Ville  ,  mandèrent  venir  pardrvers  eux  nobles  hom- 
L(  mes  Pierre  de  Graflàis  ,  Efcuyer  5eigncur  Deginçays ,  Pierre  de  Bcaurcgard  Seigneur  dudir  Lieu , 
Louis  Sanfon  Efcuyer  Seigneur  de  Briffe,  Archambaud  de  Villards  Seigneur  de  1a  Guietche ,  Bernard 
de  la  Perebutte  Seigneur  des  Forges.  Jean  de  Vernages  Seigneur  de  Mauveziniere,  Se  vénérable  Ardif- 
crette  perfonne  Mcffirc  Chattes  Dufburg  «Chanoine  de  l*Egîi(è  Collégiale  dudit  Mortiltiçan  Se  autres,  8c 
Rcligieufe  perlonne  Frère  Guillaume  Jacquelm  Prieur  de  Btethon  ,  honorables  Se  (ageshjmmes  iriairlre 
Pierre  À udene  Licencié  ès  Loix  ,  Lieurepant  gênerai  en  ladite  Chaftellcnic  d'Heriçon  ,  Gilberr  Decul 
land  suffi  Licencié  en  Loix,  fie  Subftitot  du  Procureur  Monfieur  en  ladite  Chiftelteiiic ,  Jean  Madec 
auflî  Licencié  en  Loix  /Lieutenant  genetal  en  11  Chaftelleme  de  la  Chauffïerc  ;  comme  auflî  rirent  afftrm- 
bler  des  Procureurs  fie  Bourgeois  au  nombre  de  feize ,  fie  autres  Praticiens  defditcs  Chaftclleiiies  d'Heri- 
çon &  de  la  Chaudière,  delquels  le  femenr  pris  comme  devant  pour  dépofer  de  vérité  fur  8e  rouchant 
le  fait  defdites  Couftumes,  TJfances  &  Sûtes  dudit  Pays  8e  Duché  de  Bourbonnois,  enfcmble  de  la  ma- 
nière d'icelles  pratiquer.  Se  comment  ils  en  ufent ,  &  en  ont  pat  cy-devant  ufé ,  Sec. 
Tir.  i.  des     Ont  dit  fur  le  quatrième  article  du  titre  Des  Cenjîva,  qilcle  droit  de  retenue  fêdoibt  faire  dans  les 

ïk  s  âc  Cm  i-  qUaralue  joijrs  dtt  jour  du  contraâ  ,auffi  bien  que  celuy  du  icmeré,  à  compter  du  jour  qu'il  eff  fîny. 
Tit.  c.  des     Sur  l'article  deuxième  Dtt  AUrtAgci ,  qu'il  n'y  avoir  point  de  temps  déterminé  a  une  femme  pour 

minages    &  faiie  la  renonciation  ,  aucuns  dirent  qu'il  (èroir  bon  d'y  ordonner  quarapté  jouis ,  les  autres  difoient 

douaiics.       vingt  quatre  heures, ficles autres  confeilloiénr  rrente jours. 

Sur  l'article  ffxiéme  que  le  douaire  Couffumier  de  la  femme  (ûrvîvant  fon  mary  effoir  feulement  de 
la  moitié  des  heritages  paternels  6c  maternels ,  fie  n'y  effoient  comptis  les  héritages  advenus  par  fucceffîoh 
collateralle. 

Tit.  7.  des     Au  litre  Des  GmmiimtMtet,  article  quarriéfme ,  que  lî  le  mary  baflit  dans  l'héritage  de  h  femme',  ledit 
rommunlut"  mâty  ny  les  heritim  n'en  l'ont  poinr  recompenfez.  .  •» 
Tit.  s.  d«     ,Sur  le  quatrième  article  du  ttltre  Des  droits  SuptewtéiHX ,  que  Piifage  eft  en  ladite  Chaftellenie,  que  ta 
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ibefte  pour  la  premiac  befte  on  paye  fepc  fol*  Se  lîx  deniers,  ôï  pour  chacune  des  aunes  douze  deniers,  Ahcisuni» 
£V  dilent  qu'eu  ont  ainfi  veuufer  eu  la  Cour  desFourcftsde  toute  leur  mémoire.  ou  m  mis. 

Au  tiite  Dts  S»cc<lft<»u  .article cinquième,  que ès  Villes  Se  Franchifes  d'Heriçon  ,  Mom'upn  fie  Cofnc  ,  Tir.  n.dcs 
quine  (iiccedcnfauxpere&merepartcftc,&quec'eftaurentimcntdequelquesHinsparCourturrjei«rti-  fu«f«ïons  * 
culiete  &  localle  defdits  lieux ,  &  d'autres  que  c'eft  par  privilège.  ">«Ue»- 

Sur  l'article  fèpticme  dépolent  qu'il  leur  ("érable  que  le  Seigneur  Juftider  doit  payer  les  dettes ,  tant  que 
les  biens  corififqucz  fe  peuvent  eftendre. 


chappe 
du  foll 

Chaftel.  _ 

Sur  le  onzième  confeillent  qu'on  ordonnait  par  cy-après  qu'inventaire  (oit  fait,  fie  que  la  mere  prenne 
les  biens  par  inventaitc ,  fit  qu'elle  baille  caution  a  tour  le  moins  juratoire. 

Au  titte  Dts  ÈxtcMtunt ,  article  quatrième ,  leur  femble  que  on  fc  doit  premièrement  prendre  au  ptin.  Tic.  i  ».  <f<* 
cipal  debteur  avant  que  au  ndejudèur.  exécutions,*'- 

Au  titre  Dts  tdllts  Rtttlts ,  article  neufiéme ,  toutes  tailles  font  doublant  fie  tierçans ,  en  tant  que  touche  -r;,.  ,  T . des 
Pateent ,  ainfi  qu'il  eft  contenu  audit  article,  tailles  t  celles. 

Au  titre  Des  TeuUts  ftrfimtUts ,  elle*  rendent  la  petfonne  en  fervitude.  .     Tit# dc4 

Sur  l'article  troifiéfne  faifant  mention  des  charrois  Se  maneuvres ,  ont  dit  que  la  Coultume  dudit  pays 
eft  telle,  pourveu  que  on  ne  les  fafle  charrier  hors  de  ladite  Chaftellenie,  Se  depuis  le  Soleil  levant  nu- 
ques au  couchant ,  dedans  les  limites  de  ladite  Chaftellenie. 

Sur  le  quatrième  que  le  Seigneur  leur  fuccede  à  faute  d'en  fans  communs  non  feparez ,  &  ne  leur  (accè- 
dent point  les  frères  fie  autres  parfbnnicrs ,  jaçoit  qu'ils  (oient  communs  avec  eux. 

Sur  le  (êptiéme ,  que  fi  nul  homme  de  la  condition  deflus  dite  fe  eftoit  party  de  l'une  defdites  quatre 
Chaftellenies,**  s'en  alloit  demeurer  en  l'une  des  autres  Chartellenies  ou  ailleurs,  mondit  Seigneurie 
peut  fuivre  &  demeurera  homme  de  la  condition  dcflufdite. 

Sur  le  dixième ,  que  fi  aucun  cftrangier  vient  demeurer  en  la  terre  d'un  Vaflal  ,en  l'une  defdites  quatre 
Chaftellenies  l'an  Se  jour  paflc\  Monieigneur  le  Duc  ou  fon  Prevoft  luy  peut  impofer  la  taille  ,  &  par 
ce  moyen,  il  lera  homme  de  mondit  Seigneur  s'il  précède  le  Vaflal  i impofer  ladite  taille,  maisauffi  file 
Vaflal  luy  impofe  premier  taille  que  à  mondit  Seigneur  ou  fon  Prevoft ,  il  fera  homme  dudit  Vaflal. 

Sur  le  vingtième  l'homme  ferf  peut  donner  au  franc  quand  il  fe  marie  fes  héritages,  en  f 
mariage  dudit  homme  franc. 

Sur  le  vingt-rroifiéme  un  homme  de  ferve  condition  eft  une  fois  (èparé  d'avecques  fes  parionniers , 
H  ne  peut  phis  rentrer  ny  retourner  en  icelle  Communauté  avec  les  autres  comparlonrricrs  (ans  le  congé 
de  (on  Seigneur» 

Sur  le  vingt  quatrième  il  y  a  une  Couftume  localle  Se  particulière  en  la  Chaftellenie  d'Heriçon ,  par 
laquelle  Coultume  quiconque  demeuie  dedans  le  mas  lèrf  par  trente  ans  continuels  confecutifs ,  il  elt 
tait  homme  ferf  de  Mon(eigneur ,  de  main-morte  Se  de  fuite ,  Ôc  luy  peut  mondit  Seigneur  le  Duc  impofcr 
taille  lave  a  voulonté  railonnable.  ^ 

A  Y  N  A  Y- 

Otit  comparu  par  leurs  Procureurs  ,  Meilleurs  d'Orval  de  Chaumont ,  de  Baudricourt ,  deQuerlhe ,  ».  Juin  iûfc 
de  Chandon  Se  Hugonin  de  fainec  Aubin  Seigneur  d'Arpentin  :  Vénérable  Se  diferete  perfonne  mai- 
ftre  François  de  la  Rivière  Protonotaire  du  fainèt  Siège,  Ftere  Hugues  Chilon  Prieur  d'Aymy  Se  autres 

Preftres.  ;  ,  ,  ,    ^,  a  „ 

Et  honorables  hommes  &  (âges  Anthoine  Morne,  Lieutenant  gênerai  de  ladite  Chaftellenie  d'Aynay, 
Guilhaume  Bachelier  Subftitut  du  Procureur  gênerai  èn  ladite  Chaftellenie,  enlêmble  les  Avocats,  Pro- 
cureurs Se  Bourgeois  ,  lefquels  interrogez  Se  le  ferment  ptefté  comme  deflus ,  Sec.  ont  dit. 

Sur  le  Chapitre  Dts  Cenfivts ,  au  regard  des  furchargès  fut  les.Ccnlîves ,  on  les  V  peut  mettre  fins  le    tit.  t.  in 
Vouloir  du  Seigneur ,  Se  ne  peur  agir  à  la  defeharge  ;  mais  il  les  aura  par  retenue  û  bon  luy  lemble ,  ou  Ceuûves. 
en  prendra  lots  Se  ventes  au  choix  Se  efleûion  de  luy.  / 

Sur  le  deuxième  aux  terres  Se  Seigneuries  d'Orval ,  fainét  Amand ,  le  Chaftel  3c  Cherenron ,  les  fors 
Se  ventes  ne  font  quedequatte  blancs  pour  livre  pour  le  (impie ,  Se  trois  fols  quatte  deniers  pour  le  dou- 
ble ,  excepté  aux  Ccnfives  de  l'Eglifc  qui  prennent  comme  la  Couftume  générale  l'ordonne ,  Se  dilent  que 
c'eft  pource  que  l'Eglifc  n'a  point  de  droit  de  retenue  fur  les  chofcs  vendues  mouvans  de  leur  Ceufive  ,  ce 
qui  a  lieu  pour  le  quatrième  article. 

Le  cinquième  s'entend  en  ce  qui  touche  la  levée  des  fruits  ,Se  non  pas  quant  a  la  retenue. 

Au  titre  Dts  Rttrtuts  (S  Retenues ,  article  premier ,  difent  que  les  quarante  jours  fe  prennent  Se  com-  Tic  1.  in 
mencent  au  temps  que  le  Seigneur  ou  lignagier  a  (çeu  ou  pu  fçavoic  ladite  vente  :  d'autres  ont  dit  que  retraits  &  te. 
lefdits  quarante  jours  commencent  au  jour  du  contrat!  de  ladite  vente.  tenues. 

Sur  le  deuxième  article  ont  dépofé  que  (i  deux  lignagietseh  un  mefme  inftant  viennent  demandet  le 
retrait  de  la  chofe  vendue,  ils  l'auront  chacun  par  moitié  :  les  autres  ont  dépofé  que  audit  cas  le  plus 


prochain  l'emportera  entieternent. 

Sur  le  quatrième  aucuns  dépolirent  que  fi  l'argent  d'entrage  excède  1j  rente  du  le  cens ,  Il  y  a  retenue  : 
d'autres  fuivant  la  Couftume  générale  que  ledit  Seigneur  n'avoit  point  droit  de  t~ 


lots  Se  ventes. 

Sur  le  cinquième  que  les  quarante  jours  de  la  retenue  commencent  au  jour  du  rhemeré  finy. 

En  ce  qui  eft  du  Marciage,  il  n'avoit  pas  lieu  en  ladite  Chaftellenie.  tit.  \.  des 

Au  titre  Dtt  D*n*mnt ,  fur  le  quatrième  il  y  a  exception  pour  les  donations  faites  en  faveur  de  mariage,  maiciajes. 

Sur  le  premier,  ils  confcillenc  Se  lu p plient  Monieigneur  qu'on  y  fafle  une  reftrinction ,  c'eft  à  fçavoir  do|Jt"0|^  Jtt 
qu'il  foit  ordonné  qu'on  ne  puifle  déshériter  fon  loyal  héritier  que  jnfques  i  la  moitié ,  fie  leur  (érable  °T^"°"^  dc> 
ladite  Couftume  eftte  trop  rigoureufe  touchant  l'exheredation  des  enfans.  donations  eu 

Sur  le  cinquième  dirent  qu'en  cas  de  confifcaiion  le  mary  ne  confilque  que  fa  part ,  Se  femblablement  k  coo^a»  de 
/emmené  peut  confifquer  que  la  fienne.  n~n~        .,  «"«ag«s ,  «te. 

m,  1  oooooooij 
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nu  PROCE'S  VERBAL 

Ahciinnii      Sur  le  deuxième  concilient  qu'on  limite  le  temps  de  la  renonciation  de  quarante  ioursapres  la  mort 

Coi  t  un  m.  <ju  miry.  r 

M^UecT  &  le  ClMme  s'ententl  J«  heri"g«  patrimoniaux  feulement ,  &  non  pas  des  adventifs  par  fucceflîon 

douaire».  Colliterallr. 

Tit.  7.  de*     ^  ,c  Sua"iérfne ,  que  ledit  article  eft  bien  raifonnable ,  ck confeillenr  qu'ainfi  foir  ordonné  Se  intro- 
coinrauoautci  <*uit  >  hor''"»s  ledit  Lieutenant  qui  du  qu'il  n'y  efchet  point  de  rembourfemenr ,  il  n'eft  quand"  le  marv 
baltit  en  ion  héritage,  auquel  cas  il  faut  que  la  femme  ou  fes  heririers  foient  rembourfez. 

Sur  le  cinquième  ,que  par  la  Couftume  localle  ck  particulière  de  ladite  Chaflellenie  d'Aynay  8c  reflbrt 
d'iceile ,  le  bis  marié  elt  tenu  £k  réputé  émancipé,  8c  peut  acquérir  Communauté  avec  fon  pere ,  fairetous 
conrraéts ,  8c  efter  en  Jugement  fans  autorité  de  fondit  pere. 
Tir.  «.  des      Sur  le  rroilîéme ,  que  le  charrois  eft  de  huit*  deniers  &  la  corvée  de  quatre  deniers ,  8c  dient  la  plnfpart 

?lv"S&  L°hî."  d  eax  1" ,U  nc  ,°"t  P°int  tcnus  dc  cha"icr  hotî  ^  Udit6  Chaftcllcnie ,  8c  dient  tous  qu'es  terres  d'O.val 
ihc*  *  de  Cherenton  n'y  a  point  de  charrois. 

l  it.  1 1.  Je»      Sur  le  premier ,  que  par  Coultume  particulière  8c  localle  en  la  Baronnie  de  Cherenton  8c  en  la  terre 
pnics  de  be-  de  Chaugy  il  y  a  pour  l'intereft  de  la  partie  pour  chacune  belle  bouvine  ou  chevaline  quatre  deniers, 
&  pour  brebis  deux  deniers. 

Sur  le  deuxième  les  Sieurs  de  Cliandon  ,  Prieur  Aliénât,  d'Acres ,  5e  fainét  Aubin  que  la  Coultume  eft 
tcl!c  qu'elle  eft  contenue  audit  arricle:  les  autres  dirent  qu'il  n'y  a  que  douze  deniers  pour  chacune  belle 
pour  l'interell  de  partie  ,&fept  fols  tournois  pour  l'amende  de  Juftice,  horfmis  ledit  Ladon  qui  dit  qu'il 
y  a  fept  fols  (îx  deniers  pour  ladite  amende ,  8c  que  l'intercfl  de  partie  eft  arbirraire  :  8c  dient  quaiî  tous 
que  li  la  garenne  eft  au  Seigneur  Jufticier ,  il  ne  prendra  que  l'amende  ou  l'intcreft  a  fon  choix. 

Sur  le  rroilîéme  le  Lieutenant  gênerai  a  dit  que  fi  ladite  raille  eft  petite,  8c  qu'elle  nc  monte  jufquei 
à  une  fepterée  de  terre ,  il  convient  qu'elle  (bit  bouchée ,  autrement  on  n'y  peut  u(cr  dc  priic  de  belles  com* 
me  en  garenne. 

Sur  le  dernier  aptes  la  faulx  n'a  point  de  prinfe,  8c  en  prez  bouchez  8c  clodis  on  peut  ufer  de  prinfe 
toute  l'année ,  8c  aulfi  dient  que  par  ladite  Couftume ,  pourceaux  fonr  de  prinfe  route  l'année. 
Tic.  ti.  des      Sur  le  cinquième  par  Coultume  particulière  5c  localle  es  rerres  d'Orval ,  Cherenron  8c  Chaugy  ,  les  fuc- 
farrcllioas  &  «•  liions  des  pere  ck  mere  fe  partent  par  telle  8c  non  mye  par  lifts. 

tutelles.  5ur  ]c  huiâiéme  que  par  la  Coultume  localle  ck  particulière  de  la  Baronnie  de  Cherenton  il  n'y  a  point 

de  confifeation ,  en  quelque  cas  que  ce  (bit. 

Sur  le  neoficme  qu'ils  tiennent  le  contraire  dudit  article ,  8c  que  la  renonciation  faite  par  la  fille  mariée 
eft  autant  au  proftit  des  filles  â  marier  que  des  malles. 

Sut  le  deuxième  faifànt  mention  du  droit  d'aifnefie,  dient  &  dépo!ént  que  la  Couftume  générale  du- 
dit  Pays  eft  telle  qu'elle  eft  contenue  audit  arricle ,  dc  outre  dient  qu'il  aura  tout  au  tour  de  ladite  place  ou 
tnaifon,  le  circuit  ou  vol  dc  chappon ,  horfmis  8c  excepté  ledir  Bcrgerar  qui  dit  ,  qu'il  n'y  a  point  de 
vol  de  chappon  par  ladite  Couftume ,  ains  aura  l'Hoftcl  avec  le  pourpris  ,  8c  s'enrend  ledit  pourptis  la 
clôture  ou  lofiez  s'il  n'eft  clos  ;  dit  plus  ledit  Lieutenant  genetal ,  que  li  dedans  le  vol  de  chappon ,  il 
eft  compris  moulin  ou  four  bannier,  il  ne  fera  pas  à  l'ailhé  pour  droit  d'aifnefie  i  mais  fera  partyen- 
tte  leldits  frères. 

Tit.  t*.  rt     Sur  le  fait  des  Tailles  réelles  8c  peifonnelles, onr  dit  n'en  fçavoir  rien,  8c  neftre  d'ufage  dans  I»* 

in  tailles  ré-  dite  Challetlenie. 

elles kpcsfao.      par  (a  Couftume  particulière  dudit  Aynay ,  au  lieu  de  l'amende  par  la  Couftume  générale  qui  eft  de 
Tit n  des  ^pt        c"e  n  cl*  S1"      tto,s      '  excepré  contre  gens  Nobles ,  d'Eglifë  8c  Fourains ,  qui  ne  font  do 

taute*     d'à-  1»  première  Juflice  de  Monfèigneur  le  Duc,  contre  lefquels  lefdites  amendes  font  de  fept  fols  tournois  i 

vendes.  dient  outre  ,  que  par  la  Coultume  particulière  dc  la  terre  de  Clierenton ,  toutes  amendes  font  de  trois  fols  , 
hoi finis  contre  Clercs  8c  gens  ferfs,  contre  lefquels  les  amendes  fonr  de  fept  (bis,  8c  au  regard  des  terres 
d'Otval  Bc  fainâ  Amand,  lefdites  amendes  ne  font  que  dc  trois  fols  tournois,  contre  quelques  perfonnes 
que  ce  foient ,  excepté  les  definitivemens  jugez  qui  font  de  vingt-un  fols,  8c  les  autres  d'appel  derrois 
livres ,  ck  ainfi  en  ufè  le  Sénefchal  fur  les  Chaltelains ,  mais  au  regard  des  Seigneurs  JufUcicrs  VatTiux  ,  ils 
en  font  leur  rapport  audit  Sénéchal. 
Tit  îe.  des      Plus  ont  dit  ck  dépofé ,  que  par  la  Couftume  tenue  8c  gardée  en  ladite  Chaftellenie  d'Aynay ,  quand 

dixuKS.  un  laboureur  laboute  en  aune  dixmerie  qu'en  celle  où  il  demeure ,  le  Seigneur  de  la  dixmerie  foit  Lajr 
ou  d'Eglife  en  laquelle  le  laboureur  demeure,  prendra  la  moitié  de  dixmes  des  terres  que  ledit  laboureur 
aura  labouré  hors  fadite  dixmerie  par  droit  de  Reilhcek  de  fuite,  ckdit  ledit  Lieutenant  qu'il  s'entend 
quand  les  belles  defquclles  eft  fait  le  labourage,  font  norris  ricre  ledir  Seigneur ,  autrement celuy  rier» 
qui  elles  fonr  norris  &  ivernées  prendra  ledit  droit  de  fuite,  ck  non  pas  le  Seigneur  riete  qui  ledit  la- 
boureur demeure. 

D»  m*  put-     Dient  plus  8c  dépotent  .que  par  la  Couftume  dudit  Pays,  nul  ne  peur  de  nouvel  faire  garenne  onco- 
/*"»  **■  lombicr  en  Juftice  d'autruy  (ans  le  congé  du  Prince ,  excepté  ledir  Prévoit  Sadon ,  Rolhe ,  Morlar ck  Tou> 
rr*» ,*c»Um.  ze(|e  ^      jicm ^n.y  foufit  ayoir  co„gé  ju  jcigneur  Jufticier. 

Dient  ck  dépolent  tous  IcsdefTufdits,  que  les  choies  pat  eux  dépofez  (ont  v rayes ,  &  que  telles  font 
les  Couftumes  dudit  Pays  ck  le  fçavcnt,  car  ainfî  l'ont  ouy  dire  ck  maintenir  aux  anciens  Praticiens  ,  ont 
veu  alléguer  &  pratiquer  en  Jugement,  ck  ont  donné  des  opinions  ck  des confeils, ck  icehes  ont  tenues 
&  veu  tenir  toutes  notoires ,  ekles  aucuns  d'eux  en  onr  veu  prouver  en  Turbes*,  8c  auûî  les  ont  veuca 
efetiptes  en  viels  papiets  8c  regiftres .  ligné  Bertrand  ck  Donet. 

MURAT- 

K.Juiat4»ji  Y  Efdlts  CommifTaircs  s'eftans  rranfporrex  en  la  Ville  de  Ville  franche ,  Chaflellenie  dudit  Murât; 

1  .  Hrcnt  appcller  ck  mander  par  devers  eux  R.  P.  Monfieur  le  Prieur  du  Monret,  Médire  Anthoinc 
Argenton  Prieur  de  Montcenoux , ck  Meffire s  Jacques  Bernardin  ,  Phclippes  Dubois,  Pierre  Mctenierg 
Pierre  de  Biez  ck  Anthrone  de  Vieillepeze  Prellres  ck  Chanoines  dudk  Montcenoux ,  ck  nobles  hommes 
Jacques  d=  Serre  Lfcuyer  Seigneur  dudit  lieu  ,  Jacques  de  la  Souche  Seigneur  dcSalleverr  ck  de  la  Lande* 
Jacques  d  1  Pefchin  Seigneur  dc  Muntgeorge,  Jean  Dubois  Seigneur  dudit  lieu,  Jean  Desfontaines  Sei- 
gneur dudii  heu ,  Gaillard  dc  Funufche  ck  Pierre  Roddilloo  Efuiyers ,  aulfi  honorables  hommes  &  faget 
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DES   COÙTUiVÏES    DE   èOURBONNOÏS.  ïiïfc 

Guillaume  Huguer  Subftitot  d<i  Procureur  gênerai  en  ladite  Chartellenie  Jean  de  Foreft  Receveur  Je  Mu-  A  n<iinni'i 
Tat ,  8c  autres  Procureurs ,  A vocars ,  Bourgeois  Se  Praticien! ,  tous  mandez  au  logis  de  l'éCu  de  France ,  & c .  Cou» on  *  ù 
ont  dépofé ,  Sec. 

Sur  le  troificme  ont  dépofé  que  par  ladite  Couftume ,  quand  le  Fief  noble  eft  vendu  i  Roturier ,  le  fit.  i.  de* 
Seigneur  prend  !e  tiers  denier  pour  le  droit  de  «chape,  les  Gentils-hommes  nommez  deffus,  ont  dit  ne  **tfi  «cCcoii- 
Içavoir  rien  dudit  rachapr. 

Sur  le  premier,  que  les  quarante  jours  Ce  prennent  du  jour  du  contrat!  de  la  vente  :  lefdits  Gentils-  Tit.  '*,  de» 
hommes  au  contraire  ,  que  lefdits  quarante  jours  commencent  au  jour  de  la  poiIcfBon  prinfe  par  l'achep-  *«5»uc*  ■  Ic* 
teur,  &  qu'il  eft  fçeu  par  les  citeonvoifins.  Kau  ' 

Sur  le  cinquiefme  que  lefdits  quarante  jours  commencent  après  le  rhemeré  fin/. 

Sur  le  quatrième,  que  la  Couftume  générale  eft  telle,  excepté  en  contrats  de  mariage,  auquel  le  pere  Tu  4-  des 
ëc  la  mere  peuvent  donner  à  l'un  de  leurs  enfans  quand  il  fe  marie.  donations. 

Sut  le  premier,  que  ladite  Couftume  eft  générale ,  toutefois  il  leur  femble  qu'elle  eft  bien  rignureufe ,  Tic.  j.  des 
&  concilient  qu'on  la  limite  Se  reftr  aigrie,  touchant  l'extiederation  des  enfant  à  la  moitié  de  U  lue-  donation*  eu 
«flion  Se  hoirie.  de 

Sur  le  cinquième ,  en  confifeation  le  mary  ou  là  femme  ne  peuvent  eonfifqucr  que  chacun  leur  part  :  auiuie' 
excepté  Grillât  qui  dit ,  que  le  mary  conhïque  tout. 

Sur  le  deuxième,  que  dans  les  quarante  jours  la  femme  fera  tenue  de  déclarer  fi  elle  renonce  i  1»  Tk  t.  des 
communauté  ou  non.  mariages  S 

Sur  le  fixiéme,  faifant  mention  du  douaire  de  la  Femme,  dient  Se  dépofent  que  la  Couftume  gene/ale  douane*, 
dudit  Pays  eft  telle,  qui  n'eft  contenue  audit  article,  &  entendent  ladite  Coaftumftde  tous  les  héritages 
advenus  au  maty  en  utccclhoh,  foiten  droite  ligne  ou  collatérale;  excepté  Bardin  0C  Griftâr ,  qui  dient 
que  ladite  Couftume  s'entend  des  patrimoniaux  feulement. 

Sur  le  feptiéme ,  que  fi  une  pièce  certaine  de  terre  eft  nommée  Se  baillée  pour  douaire ,  ladite  femme 
en  eft  faiiîc  comme  du  couftumier  \  Se  fi  c'eft  rente ,  elle  le  doit  prendre  par  la  main  de  l'héritier. 

Sur  le  premier,  dient  en  outre,  que  fi  le  défendeur  veut  mejtre  en  fait  que  fes  beftes  ayent  cfté  prifes  Tit.  1 1.  des 
ail  leur  s  qu'en  héritages  du  demandeur,  il  ici  a  reccu  i  ce  faire  Se  prouver  contr;  la  piti'c.  priies  de  be- 

Sur  le  troificme ,  par  la  Couftume  dudit  Pays,  bois  revenant  eft  de  garde  trois  ans  oc. un  mois ,  niais 
couchant  l'intereft  de  la  prife  des  beftes,  ils  n'en  tiennent  rien  par  Couftume. 

Sut  le  neuvième,  ajouftent  que  par  la  Couftume  dudit  Pays»  la  renonciation  eft  autant  au  profit  des  fit.  ta.  d« 
filles  à  marier  que  des  malles.  fucteftoas  tt 

Sur  le  dixième  article  faifant  mention  du  droit  d'aineffe ,  dient  Se  dépofent  concot dablement  que  la  ,u,cUe** 
Couftume  générale  dudit  Pays  eft  telle  qu'il  eft  contenu  audit  article ,  Se  difent  les  aucuns  d'eux  qu'il  s'en- 
tend l'hoftel  &  le  circuit  félon  le  vol  d'un  chapon  i  Se  les  autres  aient  qu'il  s'entend  de  l'hoftel  avec  te 
pourpris ,  qui  eft  le  courtiliage  &  baftiment  fer vant  audir  hoftcl. 

Difent  que  quand  le  feigneur  làilit  1  héritage ,  il  fouffit  qu'il  alfigne  jour  A  la  partie  i  la  première  hul-  Tit  14.  «Tes 
taine  6c  aux  jours  or  nuiéls  fur  ce  introduits.  .  &  f"b- 

Sur  la  deuxième  concernant  la  prefeription  de  trente  ans,  difent  qu'ils  n'en  (ça vent  point  de  Couftu-  JJ^mS  &<* 
me ,  bien  font  tous  d'opinion  qu'elles  i  croient  bien  raifbnriables ,  Se  confeillent  qu  elles  foient  introduites.      Tit  \  ù  deè 

Sut  le  fixiéme  article,  difent  que  par  la  Couftume  du  Pays,  nul  ne  peut  furcharger  l'héritage  taillable ,  prrfciiprions. 
Ùlds  le  congé  du  Seigneur ,  mais  ils  ne  fçavent  point  que  la  futcharge  foit  commife,  fi  elle  eft  mife  fans  le        '7  J« 
congé  du  Seigneur.  »  es. 

Sur  le  huitième ,  dient  qu'ils  ne  fçavent  rien  de  la  Couftume  conrenue  audit  article ,  pour  ce  qu'ils 
jl'onr  nuls  héritages  tailiables  en  ladite  Chaftellcnie ,  excepté  ledit  de  Mares ,  qui  dit  qui  caufe  du  tenc- 
ment  taillable  il  eft  deu  charrois  au  Seigneur ,  Se  a  ouy  dire  Se  maintenir  à  aucuns  anciens  Praticiens  que 
lefdits  charrois  font  deux  à  la  volonté  raifonnable  dudit  Seigneur,  de  auftt  a  ouy  dire  a  d'autres  Praticiens 
qu'il  en  eft  deu  trois  feulement ,  à  cautë  dudit  tenernent  taillable.. 

Sur  le  tioifiétne,  let  hommes  tailiables  par  la  Couftume,  doibvent  charrois  audit  Seigneur;  mais  fi  Tit.  u  de» 
lefdits  charrois  font  abonnez  a  certain  nombre,  ou  s'ils  font  i  la  volonté  raifonnable  dudit  Seigneur,  ils  »»"«»  petf»»- 


n'en  fçavent  rien. 

Sur  le  fixiéme,  que  ladite  Couftume  eft  générale  &  a  lieu,  tant  aux  baftatds  de  ferf  de  Monfeigneur  le 
Duc  que  des  vaffaux  Se  autres.  . 

Sur  le  feptiéme,  que  l'an  Se  jour  palTé,  fi  le  vaffal  ne  l'impofe,  Monfeigneur  Se  fon  Prcvoft  le  peu- 

^Sur  fe'duTérae ,  quiconque  doibt  tailleau  vafTal  Se  taille  i  Monfeigneur  le  Duc ,  la  taille  de  Monfeigneur 
eft  faite  fcrve ,  de  main-morte  Se  de  fu  ite ,  Se  autre  chofe  ne  fçavent  du  contenu  audit  article. 

Sur  le  quatorzième,  que  quand  fe  vient  â  doubler  la  taille ,  la  taille  d'Aouft  eft  feulement  doublée,  Se 
non  pas  celle  de  Noël  ou  de  Pafques. 

Que  pat  la  Couftume  tenue  Se  gardée  en  aucunes  Chafteilenies  du  Pays  de  Bourboiroois ,  Se  mefmement    Tit.  ia  des1 
en  la  Chaftellenie  de  Murât ,  quand  un  homme  laboure  en  autre  dixmerie  qu'en  celle  où  il  demeure,  le  dixm«. 
Seigneur  de  la  dixmerie  en  laquelle  il  demeure  par  droit  de  reilhe  ôc  de  fuite,  prendra  la  moitié  du  dix- 
me  des  terres  que  ledit  laboureur  a  labourées  hors  fa  dixmerie  s  &  s'entend  ladite  Couftume  quand  les 
beftes,  defqueli  font  faits  les  labourages,  font  nourrie»  riete  le  Seigneur  en  la  dixmerie  duquel  ledit 
laboureur  demeure. 

Par  ladite  Couftume  de  Murât,  nul  ne  peut  faire  de  nouvel  garenne  en  la  Jufticc  d'aUtruy,  fans  Je    U»  «#  t*m- 
du  Prince.  U*/**  ** 


VERNEUIL- 

FUtent  mandez  melTire  Jean  Courtaud  Doyen  de  Verneuil.  Se  autres  Chanoines  Se  Preftres;  noble  hom-  t,  juillet  14*. 
mej  nionficur  de  Beauvoir  ;  raeffire  Henry  d'Albon,  Chevalier  feigneur  de  Chazeul  ;  Jean  de  Montco- 
quier ,  cfcuyer ,  feigneur  dudit  lieu  ;  Louis  de  Graviere ,  feigneur  dudit  lieu ,  Louis  de  Chaumejean ,  fei- 
gneur dudit  Ueu  i  Gabriel  de  Chimères,  feigneur  dudit  lieu;  Aniboine  de  Cuzy ,  feigneur  des  Garennesi 
Huguonii.  Vigier,  efeuyer  j  honorable  homme  &  fage  maiftte  Jacques  Dent ,  Licentié  en  Loix ,  Lieute- 
gênerai  de  ladite  Chlûellcnie  i  Jacques  Bccquas,  Subftitut  du  procureur  gênerai  en  ladite  ChaUdle- 


> 
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AwctinMi*  nie 

COUni M»,  chacun 


ie,  fie  plufieur»  Avocats ,  Procureurs  fie  Bourgeois,  aufqucts  a  ellé  enjoint  fie  commandé  rie  chercher 
hacon  endroit  loy ,  s  ils  avoicnr  nuls  rentres,  livres  &  papier,  de.dires  Couftumes.  qu-iU  «.lient  â  le, 
a.-porrer  en  I  coi  de  Bourbon,  ou  eftoieot  logez  lefdus  Commiftaires .  pour  berner  auYdites  Couuume* 
les  jours  fuivans.  ° 

Fil  *  Cerf     aSm  ï  Z1"'^' ,Cdit  Montco<î"iCT  *  dirent  que  quand  aucun  héritage  eft  tenu  en  fief  noble 

li<*  ft.  Cerf-  eft  vendu  8c  mue»  main  roturière  &  non  noble,  lachepteur  doibt  payer  au  feigneur  féodal  les  radiant. 

qui  (ont  le  tiers  denier  de  ta  femme  de  lad.te.vente ,  &  femblablement  le  dirent  lefdits  Chaume/ean  fie 
Chiaiere ,  fie  ledit  Becquas  dit  qu'il  l'avoit  ainfi  ouy  dire ,  Se  a  veu  demander  lefdits  rachapts  aux  Com- 
millaires de  Monfeigneur  le  Duc,  mais  s'ils  ont  efté  payes ,  ne  (gavent. 

eftSvenu^TaeSCnc!int'«  tgfë^*a*akm»  **«         trente  ans  commencent  ap. es  ce  qui! 


Tit.  i.  de»     Lefdits  de  Monicoquier ,  Dent ,  Cuzy  6c  autres ,  dirent  fur  le  premier ,  que  les  quarante  jours  fc  pren- 
&  te-  nent  à  compter  du  temps  que  la  vendition  a  elle  notifiée  au  feigneur  cenfivier.  . 

Sur  le  troifiéme,  ledit  Dent,  Jaligny  &  autres  dirent,  qu'il  n'y  a  point  de  retenue  ny  retraid  s'il  n'v  a 
conlîgnation  réelle  de  denier.  » 

Sur  le  quatrième,  faifant  mention  d'accenfe  perpétuelle,  ont  dit  qu'il»  ne  fçavent  point  de  Couflume 
félon  le  contenu  audit  article,  excepté  ledit  Bourdon  qui  dit ,  que  ladite  Couftumc  eft  écrite  en  fon  Cou-' 
ftumier,  lequel  il  a  exhibé  telle  qu'audit  article  eft  contenu. 

Tu.  t..  des 


fruits 
chailleji 

la  moitié  des  frais,  Se  rabatra  la  moitié  du  cens  :  8c  dientquelc  feigneur  ne  prend  rien  au  revivre  "fit 
lefdits  de  Montcoquier,  Becquas,  Cuzy,  Bouchier,  Chaumejean  ,  Gravieres  fie  de  Chinieres  dient  Se 
dépofciit  que  la  Couftume  eft  telle  qu'elle  eft  écrite  audit  article.  1 

Sur  le  dernier,  ont  veu  lever  &  prendre  Marciaige  au  Chapitre  de  Verncuil  &  autre»  gens  d'Eglife,  fie 
aucuns  d  eux  ont  levé  pour  ceux  dudit  Chapitre,  excepté  ledit  de  Montcoquier  qui  dit  que  la  Couftume  eft 
relie ,  qu'il  eft  contenu  audit  article. 
Tit.  4.  des     Sur  le  quatrième ,  faifant  mention  de  donation  faite  en  l'enfant  en  fon  contrat!  de  mariage ,  elle  s'entend 
dorutions.      de  donation  faite  entre-vifs. 

Tit  < .  des  Sur  le  premier ,  la  Couftume  générale  eft  telle ,  &  dilent  icelle  eftrc  bien  rigoureufe ,  Se  confeillent  qu'on 
CMnft*  d"  '*  rcHre'g"c  &  Iimitc  jufqu«  i  la  légitime. 

nui  uge.     *     ^ur  'e  deuxième ,  confeillent  qu'on  ordonne  quarante  jour»  pour  faire  ladite  renonciation. 

Tit.  '(,  des  Sur  'c  fixiéme ,  fie  s'entend  tant  des  héritages  parrimoniaux  ,'quc  autres  advenus  par  fuccefEon  collatérale , 
mitiapes    ac  excepté  ledit  Bourdon  qui  dit,  que  ladite  Couftume  s'entend  des  héritages  patrimoniaux  feulement ,  ledit 
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de  Cuzy  dit  qu'elle  s'entend  de  tous  les  héritages  que  le  mary  a  au  jour  de»  efpoufaillcs. 

Sur  le  fepriéme,  que  la  Couftume  générale  dudit  Pays  cil  telle,  qu'elle  eft  contenue  audit  article,  tou- 
chant le  douaire  Couftumier ,  fie  au  regard  du  douaire  conventionnel ,  s'il  eft  de  certaine  pièce  d'héritage 
comme  d'une  chevance  de  maifon  ou  autre  héritage  nommé,  la  douairière  en  eft  faifîe  par  ladite  Coup, 
ttime,  Se  n'eft  point  tenue  de  le  demander  a  l'héritier;  mai»  aufti  fi  ledit  douaire  conventionnel  eft  da 
rente,  comme  de  vingt,  trente  livre»  de  rente,  ou  autre  forome,  la  douairière  n'en  eft  pas  fâifie  par  la  Cou- 
tume ,  ains  le  doibt  piendre  par  la  main  de  l'héritier. 

Sur  le  onzième,  par  la  Couftume  particulière  de  ladite  Chaftellenie ,  le  fils  marié  eft  réputé  maiftre  de 
foy ,  Se  le  mariage  le  mer  hors  de  puiiTance  paternelle,  en  telle  manière  qu'après  la  mort  de  la  femme  , 
il  ne  retourne  plu»  en  la  nuiûance  de  fon  père. 
Tic.  t.  des     SurJe  premier  article,  faifant  mention  des  terres  hermes  fie  vacques ,  difenr  fit  dépofent  que  la  Couftumâ 
droits  Scignet»  générale  dudit  Pays  eft  telle ,  qu'il  eft  contenu  audit  article ,  fie  dient  outre ,  que  les  blairies  font  ' 
x  6c  de  jtt-  (  a  aa(e  jcfd,tcs  tcrreî  hermes  fie  vacques ,  Se  ai  femens  publics. 


lUce. 

Sur  le  fixiéroe,  Bourdon  dit  que  ladite  Couftume  ainfi  qu'elle  eft  écrite  audit  article ,  eft  écrite  en  fon 
Couftumier. 

Tir.  s  i .  des     Sur  le  premier ,  que  le  Sergent  fera  cru  de  fà  diligence  par  fa  relation, 
ptilct  de  be-     Sur  le  quatrième,  que  les  prez  non  bouchez  font  de  garde,  depuis  la  Noflre -  Dame  de  Mari  j 
ft«.  ap, |a  faulx-,  &  |e$  pf «  c|o$  Se  bouchez  font  de  garde  jufques  à  la  fàinct  Martin  d'hiver. 

Tit.  i  ».  des      Les  Sieurs  de  Chinieres ,  Cuzy ,  Jaligny ,  Dent  fie  autre» ,  difent  fur  le  fêptiéme ,  que  la 
futccrtïoos  u  gllcj  gppanées  eft  autant  pour  le»  filles  à  marier  que  les  nulles. 

Sur  le  dixième,  que  le  pourpris  s'entend  par  le  vol  du  chapon. 

Sur  le  onzième ,  confeillent  que  la  met  c  baille  caution ,  fie  qu'elle  prenne  les  biens  par  inventaire. 
Tit.t7.de»      Sur  le  huitième,  que  U  Couftume  générale  eft  telle,  excepté.  Chinieres,  Cuzy,  Dent,  Jaligny,  fie  au> 
' :Ue**  très,  qui  dient  qu'il  eft  deu  trois  charrois  l'an ,  pour  raifbn  fie  a  caufe  de  la  Juftice  \  mais  ils  ne  fçavent  point 
qu'à  caufe  de  la  taille  il  foit  deu  charrois  -,  fie  lefdits  de  Chazeul  fie  Brandon  dieni 


qu'à  caufe  de  la  taille  il  foit  deu  charrois  ;  fie  lefdits  de  Chazeul  fie  Brandon  dient  que  les  hommes  tailla- 
bles  doivent  charrois  à  la  volonté  raifonnable  du  feigneur. 
Tit.  1 1.  des      Touchant  les  tailles  perfonnelles ,  ils  dient  qu'ils  n'en  ont  nulle  en  leur  dire  Chaftellenie ,  pourquoy  n'en 
uille»  peifoo-  fçavent  bonnement  dépofer  ,  fie  s'en  rapportent  à  ce  qui  s'en  trouvera  es  Chaftellcnies  d'Hcriçon, 
Montluçon ,  Murât  fie  Chamelle ,  aufquelle»  font  les  tailles  pcrfonuclles  fie  fervirudes. 
Titre  19,  des      Touchant  le  titre  Dti  Ajfutti,  tant  couftumiere  d'entre  amis,  que  de  rente  fie  de  prife ,  dient  fie  dépo- 
fent ,  que  lefdites  aflîetes  (ont  telles  qu'il  eft  contenu  audit  titre ,  horfmis  fie  excepté  qu'ils  dient  que 
tonneau  de  vin  te  prend  fie  baille  en  aftiete  couftumiere  pour  trente  fols  tournois,  feptier  d'avoine  pour 
quatre  fols,  fie  touchant  les  denier»  de  cen»  portons  lots  fie  rente» ,  ils  fe  prennent  en  baillant  ladire  affaeta 
coutumiere  pout  ce  qu'ils  vaUcnt  ,wrin  gréttJt ,  vingt  fols  tournois  de  cen»  fe  prennenr  fie  baillent  en  ladite 
afliete  pour  vingt  fols  tournois  ,  fie  en  afltete  par  amis  pour  vingt-cinq  fols  tournois ,  fie  en  afCere  de 
rente  rendable  il»  fe  prennent  pour  trente  fols  tournoi»  ;  Se  dient  outre  que  ladite  affiete  couftumiere  fo 
doibt  faire  les  deux  riets  en  blé,  fie  le  riers  en  argent ,  ou  il  convient  bailler  argent  à  l'équipolent 
dudit  blé. 

Ont  dit  que  les  hommes  queftables  en  une  place  font  réparables  fie  doivent  repararion ,  es  fotlcz  8c  mu- 
railles d'icclle  place ,  en  laquelle  ils  font  queftables. 

Tit.  te.  des     Dient  fie  dépofent  que  es  Couftumes  de  Lokhv ,  Ceuet  fie  de  Cours ,  ils  tiennent  par  Couftume  que  I» 

dixiuet,  * 
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un  labourent  laboure  en  autre  dixmctie  que  en  celle  où  il  demeure,  le  (cigneur  Je  la  dixmcrie  en  laquelle  An  '  '  *  <■<  n  ■  ■. 
il  demeure  ,  prendra  par  droit  de  reilhc  Se  de  Juue,  la  mome  de  «lûmes  de  tenei  que  ledit  labouicur  a  Cou  T°M  "• 
laboutces  hors  ladite  dixmct ic ,  «Je  s'entend  ladite  Couitumc  cjuan J  les  belles ,  dcfqucllcs  font  faits  les  la- 
bourage ,  font  nourriet  riere  le  feigr.eut  riere  lequel  ledit  laboureur  demeure. 

Dieut  &  dCpofcnt  le» dciTuidits ,  qu'ils  tiennent  par  Coullunc  audit  Pays,  que  nul  ne  peur  faire  garenne  mt  pm. 
en  la  Jcftice  d'anttuy ,  l'an»  le  congé  .1c  puilfance  du  Prince.  mm  <uJSh 

Et  içivein  le*  dclluldus  les  choies  par  eux  ducs  Si  déposes  élire  vrayes,  Se  les  Couftumes  dudit  Pays 
élire  telles  ,  poutec  que  l'ont  aulli  ou  y  dite  \-  maintenir  aux  anciens  Praticiens  du  Pays  ,  icellei  ont  veu 
alléguer  Si  piatiquer  en  Jugement  Si  dehors,  Se  ont  plullcurs  foi»  donné  leurs  opinions  3c  conlcils  ,cY  le* 
aucuns  d  icclles  ont  veu  piouvcr  en  Tutbes  ,  iccllcs  ont  veu  clcnptcs  en  viels  papiers  &  regiftics ,  Si  le* 
tiennent  Je  rapportent  ei(rc  notoites  audit  Pays. 

CHANT  ELLE    LE    CHASTE  L. 

ONt  compiru  parJevant  lefdits  CommilTaires  ,  maiftie  Gabriel  de  Chovigny  Protonorairc  dufainâ  »«. Juillet m»»- 
Siège  ApoHolique  ,  Ptieur  Commendarairc  du  Prieuré  de  làinô  Germain  de  Salles  ,  Frerc  Jacques 
d.-  KivanJes  Smifpticut  de  Chamelle,  «Se  Prieur  de  Chcxel le  .Noble  homme  Louis  Jean  Seigneur  de  Bclle- 
nave,  pour  lequel  s'eft  comparu  Jean  Dabert  l'on  Procureur,  François  de  Chaullëcourc  Etcuyrr  iicur  de 
DJUXOQ ,  Chrirtophle  Rolhand  Elcuyer  Seigneur  du  Coudray ,  Toullàint  de  Chars  Efcuyer  Seigneur  de 
Montcclat ,  Allebert  Leftel  E'iuycr  Seigneur  des  Chaillou.  Honorables  hommes  Se  Cages  Gabriel  Bar- 
bier Bachelier  en  Loix  ,  Lieutenant  gênerai  du  Chaftelain  de  Chamelle ,  Jacques  Voil  lubrtiitic  du  Ptocu- 
renr  gênerai  en  lidite  Chiftellrnic ,  Bonnet  de  Chavancs  Receveur  pour  Monfcigncur  le  Duc  eu  icelle 
Chaftcllcnic  ,  mailitcs  Philippe  Joly  Licencié  en  Loix,  Jean  Kcignaud  Bachelier  en  Loix  .Jean  Bonm'cr, 
Mathieu  Ditbui(P»  Lieutenant  du  Chiftcllain  de  Bellenavc  Se  autres ,  tous  Avocats ,  Procureurs  «Se  Prati- 
ciens en  ladite  Ciiallcllemc  de  Chamelle  Je  tcilort  d'icelle.  en  l'Auditoire  de  ladite  Ville,  aufqucls  fur  dit 
Se  expôfé  l'effet  de  la  légation  &  charge  deldits  Commillaires ,  aufqucls  fut  fait  IcÛure  de  leur  Commif- 
lïon  Se  i'ouvoit ,  ce  fait ,  le  ferment  pus  d'eux ,  comme  en  tel  cas  appartint ,  pour  dire  Se  dépofer  vérité  fur 
Se  tiMcfuni  le  lait  delditcs  Connûmes,  Ulanccs.Se  Stilcsdudit  Pays  Se  Duché  de  Bourbonnois ,  cn(cmb!e 
de  la  manière  d'icelle*  pratiquer .  Je  cotfime  ils  en  nient  Se  en  ont  par  cy.  devant  ufc ,  Se  leur  fut  enjoint 
Se  commandé ,  pour  en  eftre  plus  acccriencz  Se  advenu  chetcher  chacun  endroit  foy  s'ils  avoient  nuls  rç- 
giltres,  livres  Si  papiers  défaites  Couftumes,  &  ce  qu'ils  en  trouveroicut ,  ils  l'euflènt  à  apporter  pariî- 
vers  e.i  tous  les  jours  qu'ils  befoigneroient  Si  vacqueroienr  à  l'examen  dL>fdites  Couftumes,  Si  l'apiè* 
difuc  dudit  |our  les  dcflufdits  c  impaturent  en  l'Hoftel  dudit  Jacques  Voil ,  auquel  lefdits  Commirtaircs 
e'.toicnt  loges,  Se  depuis  riilrtollci  de  maillre  Gabriel  Barbier  Lieutenant ,  pource  qu'il  y  avoit  plus  grand 
logis,  Si  tc"X  oui  avoient  livres  Si  rcgiftrcs  delditesCouftuin.s  les  apportèrent  pardevers  eux  :  ce  fait  fut 
ptocedé  à  l'examen  d'iceux,  tant  particulieicment  qu'en  genetal  ,  c\  ès  pte  cu.es  les  uns  des  autres,  Icfqicls 
ont  dit  9t  depolé  en  la  manière  que  s'enfuit  :  Ravoir  que  la  Couftume  cltoit  telle  un 'clic  cft  efciite  ,  3c  dont 
lecture  leur  fut  faire  ,  hors  «Se  excepté  aux aiticlfscy-apic.% 

Sur  le  leptiémedient  Se  dépotent  la  Couitumc  générale  dudit  Pays  eftre  telle  qu'en  iceluy  article  cft  Tif*  *■  ie* 
contenu ,  excepte  lefdits  Ducojdtay  «Se  Douzon ,  qui  dient  que  les  trente  ans  commencent  à  courir  à  l'eu-  T"fi  *  CtnS" 
contre  du  Seigneur  api  es  qu'il  a  tfte  adveiti  de  ladite  furchaige  Si  non  autrement. 

Aucuns  dnent  fur  le  premier  ,  que  les  quarante  (ours  commencent  au  temps  que  l'athepreur  picnd  Tit  x  de* 
polfelfion  de  la  chofe  vendue,  les  autres  du  Jour  de  la  vente ,  «Se  les  autres  du  jour  que  la  vente  eftnotirîcc  "«""es  3c  tê- 
tu Seigneur.  * 

Sur  le  quatrième  lefdits  Voil ,  DubuiiTbn ,  Dabert1,  Joly  Se  Colle  ,  dirent  qu'ifs  ne  (ça voient  rien  de  la- 
dite Couftume, 

Sut  le  cinquième  que  le*  quarante  jours  commencent  au  jour  de  la  pofTêfTion  prinfe. 

Sur  le  deux  Se  troiliéme  ne  Içivent  lieu  du  contenu  auteurs  articles.  Tir-  ».  Jt» 

Sur  le  quatrième  par  la  Couftume  dudit  Pays,  le  contenu  audit  article  eft  vray  ,  touchant  le  Seigneur  atuiciag**. 
Cenliviet;  mais  touchant  le  tenancier,  il*  dienr  que  le  Marciagc  cil  dû  par  la  mort  du  tenancier  feule- 
ment ,  &  non  point  par  inuracton  dudit  tenancier  autre  que  par  la  morr. 

Sur  le  nxieinepar  la  Couftume  générale  dudit  Pays,  l'Eglifcne  prend  nul*  Marciagcs ,  excepté  lef- 
dits Douzon  ,  Prieur  de  Chczcllcs  Si  Pallorcr ,  qui  dient  que  l'Eghle  prend  Marciage  par  la  morr  du  te- 
nanciet  Si  non  autrement  ,Si  dient  Si  dépufent  tous  ■  que  nul  cens  n'eft  M.itciant,s'ii  n'ell  dit  cxpreilément 
«5c  reconnu  par  tetritt  ou  autrement. 

Sut  le  premier,  que  ladite  Couftume  pour  le  contenu  en  iceluy  leur  lemble  eftre  trop  rigoureu  Ce  tou-     Tit.  t.  de» 
chant  l'exhcredation  des  cnfans,«Sf  confcillcnt  qu'elle  foit  reltrainte&  modérée,  jufqucs  à  la  légitime.      donatiooi  <-n 
Sur  le  rroiûeme ,  que  les  donataires  fuccedent  m  fituUm ,  (clon  la  teneur  du  contradt.  «ootraet  d» 

Sur  le  quatrième ,  que  cet  article  eft  vray  ,  «Se  ainlilc  tiennent,  dient  que  par  ladite  Couftume,  le  fur-  * 
vivant  donataire  ell  tenu  prendte  les  biens  par  inventaire,  Si  bailler  caution  de  les  rendre. 

Sur  le  dernier,  la  Couftume  cft  teile,  «Se  direnr  en  outre  que  le  maty  ne  corififque  que  la  moitié  des 
meubles  Si  conquefts ,  hnr  finis  3c  excepté  lefdits  Douzon  Se  Blondct ,  qui  dient  qu'en  cas  de  confiication  , 
Je  mary  connfque  les  meubles  «Se  conquefts  entièrement ,  «Se  la  femme  ne  confîfque  rien.  *  , 

Sur  le  deuxième,  ta  Couftume  eft  telle ,  «Se  confeillent  tous  qu'on  limite  le  temps  dans  lequel  la  fern-  Tit  4%  Jet 
me  fera  tenue  de  faire  ladite  renonciation ,  ck  dient  aucuns  d'eux  qu'il  fouâra  ic  dix  jours  après  la  motr  ^j—HP*  * 
du  mary ,  toutesfois  il  fcmble  à  la  ptufpart  des  drilus  nommez ,  qu'on  doibt  ordonner  quarante  jour*. 

Sur  le  lîxiéme,  fiifanr  mention  dédouane,  dient  Se  depofent  que  la  Couftume  générale  dudit  Pays  de 
Bourbonnois  eft  relie  qu'audit  article  cft  contenu  ,  «Se  dient  la  plufpatr  d'eux  ,  qu'ils  ont  veu  faire  5c  bail- 
ler planeurs  douaires,  félon  le  contenu  audit  article,  «Se  s'entend  de  tous  héritages,  de  quelque  patt  Se 
uelque  manière  qu'ils  loirnr  advenus  audit  mary  ,  excepté  des  conquefts,  horitnis  Lrgîcr  Blondct  qui 
lit ,  que  ladite  Couftume  s'entend  des  hetitages  pattimoniaux  feulement. 
Sur  le  feptiéme,  dient  «Se  dépofent  que  la  Couftume  dudit  Pays  de  Bourbonnois  eft  telle,  qu'il  eft  cor. 
tenu  audit  article ,  excepté  qu'ils  dient  que  le  douaire  conventionnel  de  cettaines  chofës,  comme  d'une 
mai  Ion  ou  autre  hetirage  noiumè  Si  lpccuiC ,  la  femme  le  peut  prendre  de  fon  autorité ,  «Se  s'en  dire  failja 
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HH  PROCE'S  VERBAL 

Anciinnis  Je  f>:i  anroriré;  mai»  fi  le  douaire  couvcmionucl  eft  en  rente  ou  autre  ioramc,  en  ce  cas  la  femme  eft 

CoUTUMti^fjjjyj  de  demander  l'alliete  ,6c  le  ptendie  par  U  main  de  I  luriner. 
Tit.  I.  des     Sur  le  troiliémf ,  rar  la  Coultume  générale  dudir  Pays,  le»  charrois  font  deus  à  caufe  de  la  Initie* ,  &c 

ti«ux*  Je°u£  *°nf  ^CU1  '     vo',m"*  rwlbnrtablc  du  feigneur  ,  c\  là  où  il  luy  plaift  I.-s  cin(>)oyc<  »  foit  en  la  Cha'tellenie 

Hjcs.  eu  dehors.  Se  d'un  foleit  à  autre  ;  excepte  eliiits  Dubuillbn  fit  Blondet ,  qui  dient  qu'il  n'eft  deu  que  trois 

charrois  l'an ,  félon  le  contenu  audit. anicle. 

Sur  le  quatrième ,  que  ta  Coultume  toit  4V  donne;  dient  Se  dépofent  qu'ils  n'en  fçavenr  point  de  Ou- 
ftume,  félon  le  contenu  audit  anicle ,  excepté  ledit  de  Oiavannes  q  i  dit ,  que  1a  Couftume  e('t  telle  que 
elle  cil  écrite  audit  article,  cV  dient  la  plupart  d'eux  q'.e  la  nvieie  toi  Se  donne  au  Icigneur  foncier ,  9c 
dient  tons  que  le  fil  de  l'eau  fait  les  (eparatioi.s  des  J  ftices,  amli  qu'en  U  detnierc  cûufc  dudit  atiide 
eft  contenu. 

Tit  ir.  des     Sur  le  premier,  que  la  Couftume  générale  eft  telle  qu'elle  eft  contenue  audit  article  ;  Se  dient  qu'aux 
gife  de  be.  ju(hccI  ^  NaJdMf  Veaidllè.  Ef.olles,  la  Font  laine*  Mageran  Se  Cbovigny,  le  demandeur  eft  au  pat 
fan  Ictment  de  la  prife ,  fans  montre  de  la  diligence ,  qui  leur  fcmbte  eflrc  nuuv.ie  Coultume ,  &  requiè- 
rent tous  q  .'elle  foit  corrigée  Se  remile  à  la  Couftume  g  ne  aie. 

Sur  le  deuxième,  touchant  la  ptinfe  des  beftes  dites  en  garenne  ,  dient  &  dépofent  que  la  Couftumt 
générale  dudit  Pays  eft  telle  qu'il  eft  conrenu  audit  article, excepté  Icfdits  Voil ,  Dubuilfon  ,  Daulbett, 
Joly,Cofte,  Paftouret,  Burnier.  Qiavannrt  se  B  ubiquat ,  qui  dient  que  par  la  Couftume  dudit  Pays, 
amende  de  ia  pi  inle  de  beftes  en  garenne  cil  de  fept  f  >ls  feulement  pour  Le  feigneur  juftkier ,  Se  pour  l'm- 
teteft  du  Icigneur  de  la  gucr.ne,  l'amende  tft  à  l'arbitrage  du  Juge. 

Sur  le  'loilicme ,  par  la  Coultume  di  dit  P.ns .  les  bois  de  taille  font  de  garde  ,  fe'oo  le  conrenu  audit 
trticle,cW  en  tant  que  touche  lcsptin.es  des  bctks.ils  dient  comme  deflùs  ont  dépofé  au  prooehain  précèdent 
anicle  des  prin'csMices  en  g,  m  me. 

Sur  le  dernier ,  leldits  trotte ,  de  Chais ,  du  Coudtay ,  Douxon  Se  Blondet ,  ajouftent  que  les  clodii  por- 
tant levivrcslbnt  de  garde  io  uc  l'année. 
Tit  tt.  des    Sur  le  têptiémc  dient  Se  con'eilltnr  que  le  Seigneur  qui  prend  les  biens  par  confiscation  paye  les  debtes , 
focaiTion»  &  unt  ^  ,e  |e,  D!CnJ  (g  pavent  étendre,  comme  il  f  it en  biens  vaccins. 

Sut  le  dixième  faifaia  du  dioir  d'aifnelle.  dient  Se  depo  eut  que  la  Couftume  générale  dudit 

Pays  eft  telle  qu'audit  article  eft  contenu  ,  &  dient  q  "il  s'entend  Je  1  l  i  e  I  avec  le  pourpris ,  lequel  pour- 

Suii  compic.id  ce  qui  eft  enclôt  aux  folles,  s'il  y  a  toile* ,  ouen  la  muraille  ,  lï  elle  eft  tlo  e  ,  9c  non (o(~ 
oyée-,  cV  h  elle  n'clt  clole  ny  forloyce,  le  pinupits  le  limite  par  le  vol  d'un  chapon,  excepté  le'dirs  du 
Coudr  y  Se  Douzon ,  qui  dienr  que  le  pnurpn,  comprend  les  jardins  ,  Cublciics  Se  giangcs,  polé qu'il» 
ne  foient  dedans  la  dorure  ,ôu  mmaiiti  ou  f-nlez. 
Tit.  ii.  des     La  Coultume  eft  générale  pourtous  lefdits  aii-des.  excepté  le  dernier, pour  lequel  ils  dirent  .qu'ils  ne 
•Kccuiiom  te  gavent  point  de  Couftume   (elon  le  contenu  audit  article  v  ulént  «lu  contraire. 

vrotesdebieos.     jut  je  deuxième  se  dernier ,  dient  que  la  Couit  .m<  tft  telle  qu'il  cil  contenu  audit  atticle,  en  tant  que 
pjfcu  u'iout*  touche  les  journées  des  laboureurs  i  mais  tou.haut  les  dentées  vendues  à  menu  Se  détail ,  dient  q  l'ils  n'en 
fçavent  point  de  Coulluajne. 

Tit.  17  des     Sur  les  trois,  quatre  Se  cinquième  faifànt  mention  des  aliena-ions ,  partages  d'héritages  taillantes ,  Se  de 
tailles  scelles,  la  manière  de  (urxeder  i  iceux,  dient  ie  depoent  qu  ils  n'en  feavent  point  de  Coultume,  &  ulent  du 
contraire  en  ladite  Chaftcllcnie  de  Chanicll--. 

Sut  le  fixiéme  comme  au  chapitre  De  i  C<nfivtt  (S  Fufi ,  difent  qu'ils  n'en  fçavent  point  de  Couftume  -, 
par  laquelle  la  tur«.harge  loir  commife. 

Snr  le  huitième  (allant  mention  des  charrois,  dient  q  'ils  ne  fçivenr  point  dg  Couftume ,  par  la- 

Î^elle  il  foit  deu  chariots,  |à  taule  de  la  taille  ,  atns  dient  que  le;,  chinois  (ont  deu»  par  !a  Couftume  du 
ays ,  à  caufe  de  la  haute  J  -llicc  ,  Se  font  deusi  voulontC  railonnablc  du  Seigneur  ,  là  où  il  luy  pbift  les 
employer,  fut  en  la  Chiltedtiiie,  ou  au  dehors,  pourveu  que  le  chauois  (oit  (an  enne  île  x  Soleils,  ex- 
cepte lefdi  s  Dubuillbnck  Bordes,  qui  dient  qu'il n'elt  deu  que  trois  charrois  1  an  par  la  Couft  :mr. 
Tic  i*.  des     Sut  le  deuxième  que  la  Couftume  dudit  i  ays  ,cV  meimement  des  quatre  Chattellcniex  lerves  eft  telle, 
tulles  ptrfoa-  qu'aurjn  article  eft contenu. 

BcUet•  Sur  le  ttoilicme ,  la  Couftume  eft  telle  ,  excepré  ledit  Bordes  qui  dit,  que  les  Francs  ne  doivent  que 

trois  charroi»  l'an  ,  Se  les  Scifs  les  doivent  à  la  voulontédu  Seigneur  ,  lelon  le  contenu  audit  article. 

Sur  le  dix-neuticmc  faila.it  mention  des  quatre  deniers  de  Chavetoche  Se  Vcrnucil,  dient  qu'ils  n'en 
fçavenr  point  de  Couftume. 

Sur  le  vingtième  le  contenu  audit  article  eft  vray  ,  Se  le  tiennent  par  Couftume  ,  excepté  qu  ils  dient 
qu'ils  peuvent  vendre  l'un  à  l'autre,  (oit  lachepeur  homme  du  Seigneur  du  vendeur,  ou  d'autre  Sei- 
gneur,  p  juiveu  qu'ils  foient  tcifs.iani  I  aihepteur  que  le  vendeur. 

Touchant  les  Tnres  des  aliieies  Se  amendes,  i.s  Ibnt  luivis,  &  paflênt  poux  Couftume  en  ladite 
Chaftelleiiic  de  ChaB-.clle. 

G  A  N  N  A  T- 

a<r.)uUlcti4J»3-  sp  Urent  mandez  vénérables  Se  dircretes  petlonnes  Fiete  Pierre  Charbonnier  Prieur  de  Gannat,  Frère 
Ji  Geivais  de  Pons  Prieur  de  Champs,  Freie  Guillaume  Beraitd  Piieur  de  Firmignal,  Frère  Loys  de 
LoJan  Piieur  de  faind  James,  Mcilires  James  imbert  J(c  aiitres  Prcrtresau  nombre  de  (èptde  la  Commu- 
nauté de  lain&e  Croix  de  Gannat.  Nobles  hommesMHTiie  Jeande  VienncCtwvalierScigneur  de  .vaulzer 
en  partie.  Martin  Blanc  Efcuyer  Seigneur  dudit  Sa.ilxct en  partie  ,  Jean  de  la  Mer  Efcuyer  Seigneur  de 
Ma  ha,  Hug  es  de  fainâ  Prieft  Efcuyer  feigneur  dudit  lieu,  Louis  de  NcuMIle  Elc  yer  Seigneur  de 
l'Homme,  fcîtienne  de  Chiroy  Efcuyer  Seigneur  dudit  lieu.  Honorables  hommes  cV  (a^es  maillie  An- 
thoi ne  Terr* s  Bachelier  en  Loix,  Lieutenant  en  ladite  Chaftellenie,  Eltienne  Gay  fubftiiur du  Procureur 
gtrnctal ,  Michel  Intrant  Keceveur  pour  Monfeigneur  en  ladite  Chaft-llenic,  Anthoine  de  la  Rue  Bache- 
lier en  Loix  ,  Jean  de  la  Fans  Commis  de  la  Rarde  d  s  Scearx ,  André  Roy  Procureur  des  Efcurollei, 
Jatijes  Rochcfott  Procureur  de  Saulxer,  Pierre  Millet  Bachelier  en  Loix.  Pierre  Rochefort,  Noël  Fillol, 
B«r  lulcmy  Intrant,  Roland  Doujat ,  Gnilhaiime  Terris  EJeu  deCombrsilles,  Jean  Chamclet ,  Jean  lnttant 
de  autres  aufquels  a  elié  expofe  le  fait  de  ladite  Commiflîon  ,  comme  dcfiîts  .  *c. 

Sut 
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DES  COUTUMES   DU  BOURBONNÔlS. 

Sur  le  deoxiefme  faifant  mention  des  lots  fie  ventes  ,  dient  fie  dépofentque  la  Couftume genetale  du-  £  taci  s-nn  ■ , 
dit  Pays  de  Bautbonnois  eft  telle  qu'il  eli  contenu  audit  article-,  mais  par  Couftume  patticuliere  &  lo-     °^T',  M^*- 
cale  en  ladite  Chaftellenie ,  il  n'y  a  que  vingt  deniers  tournois  pour  Amples  lots  pour  livre,  &  trois, fols  jicft  bï^f 
quatre  deniers  tournois  pour  le  double,  Se  outre  ladite  Comme  ,  Monfëigneur  le  Duc  prend  douze  de-  vcs. 
oiers  tournois  fur  toute  la  vente  ;  Si  fi  les  quarante  jours  font  partez ,  lefdits  douze  deuiers  doublent ,  excepré 
lefdits  de  (aine*  Ptieft,  Matha  ,  de  l'Homme  Se  le  Blanc,  qui  dienc  qu'ils  ne  fçavent  rien  de  ladite  Cou- 
fturae,  Se  outre, dient  les  Praticiens  dcllùs  nommez  &  noble  homme  ledit  Matha ,  que  par  ladite  Couftume 
f  articuliere  -,  nul  ne  prend  lots  &  ventes  en  ladite  Couftume ,  que  Monfëigneur  le  pue 

Le  Chanirre  Ùts  rttr*M  &rttemui ,  eft  fuivi  en  ladite  Chaftellenie. 

Touchant  ledit  Chapitre ,  dient  qu'ils  n'en  fçavent  point  de  Couftume ,  fors  feulement  celle  qui  cft  eferite     Tit.  » .  «ici 
au  cinquiéfme  article  dûdit  Chapitre  ,  Se  telle  la  tiennent  en  ladite  Chaftellenie.  mtwap». 
Ledit  Chapitre ,  eft  en  tout  luivi  Se  obfervé.  Tit.  4-  dei 

Sur  le  deuxième  dient  &  dépotent  qu'ils  nen  fervent  rien  par  Couftume  du  contenu  en  icelloy ,  pouree  donations  , 
qu'il  n'y  a  point  de  taille  ferve  en  ladite  Chaftellenie.  toatfcoï 

Sur  le  troifiéme ,  que  par  la  Couftume  dudit  Pays ,  la  refervatton  dernière  que  fait  le  donateur  eft  bonne  cot:ltaa 
Se  valable  ,  Se  fera  ledit  donateur  héritier  entièrement ,  Se  aura  toute  la  tucccAton  do  donataire,  foit 
ledit  donateur  pete  ,  mère  ou  eftrangier  ;  toutefois  les  anciens  des  deftufdîts ,  dient  que  la  refervation 
dernière  ,  que  le  pere  Se  la  mère  ou  l'un  d'eux  font,  eft  bonne  &  valable  pour  roure  la  fucceflîon  ;  mais 
il  une  perfonne  efttange  autre  que  le  pere  ou  la  merefait  ladite  refervation  de  fucceflîon ,  elle  vaut  feule- 
ment >ar  la  Couftume  p<%  &  jufques  à  la  valeur  des  biens  qu'elle  .aura  donné. 

Sur  le  deuxième,  Se  pafR  qu'il  n'y  a  point  de  temps  limité  Se  ordonné  i  faire  ladite  renonciation ,  ils     1>r.  *•  d^ 
confeillcnt  tous  qu'il  foit  ordonné  temps  de  quarante  jours.  ,.  JSS£H 

Sur  le  troifiéme ,  dient  que  par  la  Couftume  générale  dudit  pars  de  Boutbonnois ,  le  contenu  audit 
atticle  eft  vtay ,  Se  ainfi  en  ufe  t  on  audit  Pays  ,  excepté  lefdits  Millet ,  Marefchal ,  Se  Barthélémy  Inrrant , 
qui  dient  que  quand  la  femme  vend  fes  biens  patrimoniaux,  il  faut  qu'elle  foit  recompenfée  par  fon 
mary,  autrement  la  vente  eft  nulle.  . 

Sur  le  fixiéme ,  Se  s'entend  ladite  Couftume  des  héritages  patrimoniaux  feulement ,  excepté  lefdits  Millet 
Si  Barthélémy  Inrrant .  qui  dient  que  les  héritages  advenus  au  mary  par  fucceflîon  collareralle  f  font  com- 
pris ,  Se  au  regard  dudit  de  Matha,  il  du  qu'il  n'en  fçait  poiot  de  Couftume. 

Idem,  Pour  le  Chapitre  des  Communautez.  •         Tir.  «.  des 

Sur  le  deuxième ,  vray ,  excepté  qu'il  ne  faut  qd;  une  criée ,  laquelle  fe  fait  a  la  première  huitaine.        conununau  ws 
Sur  le  troifiéme ,  faifant  mention  des  charrois ,  dépofenr  que  par  la  Couftame  dudit  Pays ,  les  chatroij  j^tsSeifiicà. 
(ont  deus  au  feigneut  Jufticicr ,  à  caute  de  la  haute  Juftice ,  Se  dient  la  plufpart  d'eux  qu'ils  font  deus  à  xiaux. 
la  volonté  raifonnable  du  feigneur ,  lequel  doibt  au  bouvier  fix  deniers  par  feptier  de  blé  quand  il  charge 
blé,  Se  quand  il  charrie  aorte  chofe,  il  luy  eft  deu  dix  huit!  deniets  pour  paire  de  bœufs ,  fie  les  anciens 
dient  qu'il  n'eft  deu  que  trois  chatroisl  au  ,  ou  trois  corvées  au  feigneur ,  fufvant  le  contenu  audit  article. 

Sur  le  quatrième ,  &  ne  s'entend  pas  feulement  ladite  Couftume  des  Pleures  navigables  ;  nuis  auffi  elle 
fe  gatde  en  la  riviete  de  Ciole  Se  autres  rivières  où  il  y  a  Ports. 

Sur  le  cinquième,  faifant  mention  de  Mothe  ferme  ,  dient  qu'ils  n'en  fçavent  point  de  Couftume  .ex- 
cepté lefdits  Gay ,  Millet ,  de  la  Fûnt  fie  Roy.  qui  dient  qtie  la  Couftume  dudit  Pays  eft  telle  qu'il  eft  con- 
tenu audit  article ,  4V  qu'iceluy  eft  raifonnable ,  Se  confeillcnt  qu'ainfi  foit  introduit. 

Idem .  Pouc  le  Chapitre  des  droits  que  le  feigneut  prend  fur  les  Uaftatds.  Se  celuy  des  accenfes  des  fer-  ^J,™ 

mes  muables.  a    ■<      ...  a  t%   •  acccnics. 

Sur  le  premier  article,  dient  que  la  Couftume  générale  dudit  Pays  eft  telle  qu  il  eft  contenu  audit  ar-  tu.  :  1.  des 
ride  excepté  â  la  dernière  claule ,  cat  ils  dient  que  le  demandeur  n'eft  point  receu  i  prouver  plus  grand  wifa  de  b«- 
dommage  que  le  defiendeur  n'aura  dit ,  toutefois  ils  confeillent  qu'ainfi  foit  ordonné ,  avaor  que  ledit  «*»• 

Sut  fe  deuxième ,  ledit  feigneut  de  Saulzet  Se  Marefchal ,  dient  que  pat  Couftume  particulière  fit  locale 
de  la  lufttce  de  Saulzet .  ily  a  foixante  fols  pour  la  ptife defdites beftes. 

Sur  le  quatrième  &  dernier  article,  .que  pat 'la  Couftume  générale  dudit  Pays,  fes  prêt  eftans  en  prairie  J^J^t 
font  dettVnlablcsfir  de  garde  jufques  après  Ufaulx  feulement.  &  qui  les  voudrait  boucher  on  les  poutroit 

déboucher  ;  Se  touchant  les  pi cz  Se  clodis  bouchez  d'ancienneté ,  ils  font  de  gatde  toute  1  année ,  Se  y  peut-on  CimmMt  u  n. 

uferdeprife  debeftesi  Seau  regard  des  pourceaux ,  ils  n'en  fçavent  point  de  Couftume  ;  toutesfbis  ils  con-  vm  ,  />».•  i» 

feulent  qu'on  otdonne  qu'on  puiffeufer  de  ptife  toute  l'année  aux  ptairies.  J^"*'* 

!>ur  le  neufiéme  aucuns  dirent  que  la  renonciation  fe  fait  autant  au  profit  des  feeuts  a  maticr  ,  que  i%  fa 


dCSu?fedixiéroe  touchant  le  droit  d'aiûiefle ,  que  la  Couftame  eft  "générale  foirant  le  contenu  audit  ar-  tarifa.  * 
ticle   excepté  ledit  de  Matha ,  que  le  droit  d'aifneffe  fe  prend  feulement  fut  les  mations  paternelles. 

Sut  le  onzième  qui  pat  le  de  la  tutelle  de  la  roere ,  dient  que  la  Couftume  eft  relie  fie  générale ,  Se  coi* 
feille ni  rousWil  foit  ordonné  que  dotefnavant  la  mexe  foit  tenue  prendre  les  biens  par  inventaire. 

Sur  le  quatrième  dient  qu'ils  ne  (çavoient  point  de  Couftume  touchant  le  contenu  audit  article ,  IinOh  Tk.  i  .  des 
que  le  pleige  fut  pleigé  fie  principal  payeur ,  auquel  cas  on  pourroit  faite  convenir  le  pkige,  fuivant  le  execunoo*. 

*°  c^Tle^Miém^  ,  que  la  Couftume  dudit  Pays  eft  telle  qu'il  eft  contenu  en  Iceluy  ,fie  ainli  l'ont 
J Z  plufieursCoultumier.  Se  Regiftres.  tant  dient  qu'elle  eft  mal  gardée,  fie  qu'Us  n'en  Virent 
jamais  ufet.  ,     .       ...  Tit.  14.  t,. 

Idem  Pour  le  Chapitre  des  ventes  d'héritages  Se  celuy  des  prefcription*.  des  criée,  * 

Sut  le  premier,  que  la  Çouftume  générale  eft  telle ,  en  tant  que  touche  la  femme  fie  les  enfans;  fie  des  pteury. 
touchant  les  fetviteurs ,  ils  n'en  tiennent  rien  par  Couftume ,  fie  lefdits  de  Saulet  fie  de  Lionne,  dient  g  ^ 

aflcutcnicav 

Tit  17 
des  tai11«i*t4- 
elleseWdevtail- 


qu  ils  les  ont  veues  etctites  en  icur*  vowiumin, «.  i".^^'.  -*"»  -»  r-*  »-  — -s   \n 

dit  Chapitre,  tant  dirent  qu'ils  ne  les  virent  jamais  pratiquer*  le*  ' 

r^ete,,^,  qu'en  la  Couftume  générale,  Pmftf 
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H.8  PROCE'S  VERBAL 

Amchknis     Sur  le  quatrième  &  dernier  ,  dient  quels  Couftume  générale  dudit  Pays  èft  relie  qu'en  iceluyelt  con- 


Couiuu  1 1. 

Tit.  11.  dei 
t««  d'amen- 


tenu  ,  ent:nt  que  ronchc  les  amendes  qui  excédent  foixante  fols,  tant  dient  que  de  foixantefols  en  foubt 
les  Cfialtelains  ont  accouftume  de  les  taxer. 
d«.  '  Touchant  le  Chapitre,  des  dixmes ,  dépofenr  que  du  contenu  en  iceluy  ifs  n'en  tiennent  rien  ,  Se  n'en  fça- 

Tit.  io.  J«  vent  point  de  Coutumes. 

Dient  Se  dépofent  tous  les  defTifdits,  que  les  chofes  par  eux  dites  Se  déposes  fur  les  Coutumes  deffuf- 
dites ,  Se  chacune  d'icelles  font  les  Couftumes  dudit  Pays  ,  Se  le  fçavcnt ,  éat  ainfî  l'ont  ouy  dire  &  main- 
tenir aux  anciens  Praticien»  du  Pays ,  icclles  ont  veu  alléguer  &  ptatiquer  en  Jugement ,  &  telles  les  ont 
veu  eferites  en  vieux  regirtres  Se  papiers,  ont  donné  plufieurs  opinions  Se  cohfcils ,  Se  en  ont  efté  prou- 
vies  en  plufieurs  Turbcs. 

B  I  L  L  Y- 

Dernier  juil-         Nt  comparu  en  la  ville  de  Varennes  pour  le  Chapelain  de  Billy  R.  P.  en  Dieu  Monfienr  Labbé  c  : 


l«  '4»j.        \^_J  fain&  Gilbert,  par  Frcre  Gilbert  Gayet  Religieux  de  ladite  Abbaye  fon  Procureur.  Nobles 

Me  (lire  Henry  Dalbon  Chevalier  feignetn* de  Chazeul,  Mefïîre  Jean  de Gayetteaudi  Chevalier  feigneur  du- 
dit lieu  ,  Archimbaud  Moreau  Efcuyer  feignéur  de  la  Grange.  Aufll  furent  mandez  venir  Menues  de  Lifte- 
nois  Sénefchal  de  Bourbonnois,  de  Charluz  Se  de  Cordcbœuf,  lefque/s  ne  vindrent  point,  ains  s'exeufâ 
mondit  (ieur  le  Sénefchal  par  lettres  clofcs.adrefTtfes  aufdits  CommifTàires ,  Se  ajycgard  des  Seigneurs  de 
Charluz  Se  de  Cordcbœuf,  ils  comparurent  par  Procureurs.  Aufîi  Ce  comparu^  vénérables  Se  diferetes 
perfonnes maiftres  Châties  Morel  Curé  de  Vouroux,  Médire  Jean  Clerc  Curé  de  faind  Re ver ien,  Jean 
Edelin  Curé  de  Mathcfroy,  Eftienne  Mothet,  Pierre  Moynard,  Eftienne  Saulday ,  Guillaume  Parant, 
Jacques  Cornelier ,  Claude  de  Villeneuve ,  Paul  de  Foncclles  Preftres.  Honorables  hommes  Se  Cages  maiftre 
Anthoine  Cornelier  Concilier  Se  Auditeur  des  Comptes  de  Monfèigneur  le  Duc ,  Pierre  GrirFet  Licencié  en 
Loix  ,  Lieutenant  gênerai  de  la  Chaftelleriie  deBilly,  Claude  Bardon  Subftirut  du  Procureur  gênerai  au- 
dit lieu  de  Varennes ,  Anthoine  Nury  Bachelier  en  Loix  ,  Subftitut  du  Procureur  gênerai  en  ladite  Chaftcl- 
lenie  de  Billy ,  Loys  de  Fonfobert  Lieutenant  de  la  Chaltellenie  de  Vichy ,  Claude  Dinet  Lieutenant  dudit 
Chaltclain  de  Billy  au  Siège  de  Varennes ,  Guilhaume  Nury  Bachelier  en  Loix ,  Anthoine  GrirFet ,  Loys  de 
Gobcttietcs ,  Gilbert  Delaire  ,  Jean  Morel , Gilberr  Morel ,  Guillaume  Burelle ,  Jean  Dinet,  George  Moy- 
nard,  Jean  Auchard ,  Henry  Molin,  Guichard  Tizon  , -Pierre  Brayer,  Loys  Bremant ,  Bonnet  Aubert, 
Jean  Viallct ,  Piètre  Morel ,  Stevenin  Cotnilier  &  Pierre  Paftouret,  tous  Procureurs  Se  Praticiens  de  ladite 
Ôurtcllenie  Se  refTorr  d'icelle ,  lefquelsont  comparu  le  matin  en  l'Auditoire  de  ladite  ville  de  Varennes,  Se 
aufquels  a  efté  fait  le;  i  voir  le  fujet  de  notte  commiflîon  ,  de  laquelle  leécure  à  eux  faite ,  Sec. 
Tit  i.  des     Sur  le  deuxième,  dient  que  par  privilège  en  ladite  ville  &  fianchifede  Varennes,  ils  ne  payent  que  vingt 

r'fh  &  Cc"-  deniers  tournois  par  livre  pour  (impies  lots,  &  trois  fols  quatre  deniers  tournois  pour  le  double. 

"**  Sur  le  huitième,  dirent  le  contenu  en  iceluy  élire  vray ,  excepté  lefdits  Moynatd  Se  de  Villeneuve ,  qui 

dien:  qu'on  ne  peut  ofter  ne  démolir  l'ancien  baftimenti  mais  au  regard  des  nouveaux  baiUmens,  on  les 
p.ut  olter  &  démolir. 

Tit.  i.  des  Sur  lc  ptemta  >  ty*  Ic^tcmps  de  quarante  jours  commence  au  lignagier  pour  le  retraiét  du  jour  de  h. 
retenue»  &  ic  vente,  Se  au  feigneur  cenûvier ,  du  jour  qu'il  a  feeu  la  vente. 

Sut  le  rroifiéme,  que  la  Couftume  de  la  Chaftellenie  de  Billy,  cil  que  l'on  paye  autant  de  marciaiffe 
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UJIt»- 


Ti:.  ».  des 


comme  de  cens  :  Se  en  la  ville  Se  franchifé  de  Varennes,  par  privilège  on  ne  prend  nuls  marrîagcs. 
4!"  des     Sur  le  deuxième ,  donation  particulière  ne  vaut  rien  fans  bail ,  Se  appr ehenlîon  de  polTeflîon  réelle. 


mv  UigC*. 

doiijnoas.         Sur  le  troifiéme,  Font|obert  dit  qu'infinuation  eft  necelTàire ,  quand  la  donation  excède. 

Tit.  s.  in  Sur  le  premier,  confeillent  la  plulpart  d'eux  qu'on  la  restreigne  Se  limite,  touchant  l'exhederation  des 
doutions  en  enfans  i  là  légitime ,  laquelle  on  refèrvera  aufdits enfans. 

coonafti  de  Sur  jc  troiiiémè,  dient  que  la  Couftume  générale  dudit  Pays,  eft  que  les  refervations  mentionnées  au- 
nutuges ,  &c.  j.(  attjc|e  pilr  |ej  jonateur s  touchant  l'hoirie  &  fucceflîon  des  donataires ,  vailJent  Se  tiennent  pout  toute 
la  fucceflion ,  Se  non  pas  feulement  pour  les  chofes  données. 
Tit.  6.  des  Sur  le  deuxième ,  confeillent  qu'on  donne  temps  de  quarante  jours,  dedans  lequel  la  femme  (èra  tenue 
Iftuûges  *  de  faire  ladite  renonciation  ,  auttement  lefdits  quarante  jours  paiTez,  elle  fera  réputée  commune  patfon- 
douaitcs.       nicte,  Se  ne  (èra  plus  reccue^j  faire  ladite  renonciation. 

Le  fixiéme ,  s'entend  tant'des  héritages  patrimoniaux  qu'advenrifs,  excepté  ledit  de  Chazeul  qui  dit, 
qu'il  n'en  fçait  tien  de  ladite  Couftume,  Se  ledit  Gayette  confcillc  qu'on  la  teftreigne  aux  patrimoniaux 
iculemenr. 

Sur  le  feptiéme,  dient  que  la  femme  eft  faifie  de  fon  douaire  par  la  mort  de  fon  mary ,  Se  le  pent  pren- 
dre par  fa  main  fans  venir  par  adion  à  l'enconrre  des  héritiers  de  fondit  mary,  foit  douaire  couftumier  ou 
conventionnel ,  fi  le  conventionnel  eft  de  chofe  certaine  Se  fpecifiée  t  mais  fi  elle  eft  douée  de  rente ,  comme 
de  vingt  ou  trente  livres  de  rente,  ou  autre  fomme,elle  eft  tenue  de  le  demandera  l'héritier,  Se  venir  pat 
action ,  Se  en  et  cas ,  la  Couftume  ne  l'en  faifir  point.  , 
Tit.  7.  des     Idem,  pour  le  chapitre  des  Communautez. 
eomrnutuutez.     Sur  le  premier,  faifant  mention  des  tetres  hermes  Se  vacques,  dfent  que  la  Couftume  générale  dudie 
Tu.  «.  des  pays  je  Boll,bonnois  eft  telle  qu'il  eft  contenu  en  iceluy ,  excepté  lefdits  Font jobert  Se  Villeneuve,  qui 
^"lu^  dient  que  le  feigneur  ne  les  peut  appliquer  a  foy ,  Se  convertir  à  aurre  ufage  qu'en  pafturage. 

Sut  le  deuxième,  dirent  qu'ils  ne  font  qu'une  criée,  laquelle  fe  fait  ès  affilés  qui  (e  tiennent  dedans  les 


tiiux  & 


quarante  jouts. 

Sur  le  troilîéme,  qui  parle  des  charrois ,  dient  que  la  Couftume  eft  telle  qu'elle  eft  écrite  audit  article  \ 
feavoir  eft ,  qu'il  eft  deu  ^ois  charrois  l'an ,  à  caufe  de  la  haute- Juftice ,  Se  doibt  le  feigneur  fix  deniers  par 
.  piirc  de  bœufs.  Et  dient  les  aucuns  des  deftW nommez,  qu'ils  (ont  tenus  de  charroyer,  rant  hors  la  Chaf- 
tellenie que  dedans ,  Se  d'un  foleil  à  autre  ;  Se  les  autres  dient  qu'ils  ne  font  point  tenus  de  charrier  hors , 
a  &  les  aucuns  dient  que  quand  on  les  fait  charrier  hors ,  on  leur  doibt  trois  fols  tournois. 

Au  quatticn-.c ,  (ur  la  dernière  claufè  ledit  de  Font  jobert,  dit  que  fi  le  Prince  eft  (èigneur  Jufticier  d'un 
des  coftez  de  la  rivière ,  que  toute  la  riviete  eft  lîenne  en  Juftice ,  Se  entendent  tous  les  dciîus- nommez , 
que  la  Couftume  mentionnée  audit  article ,  s'entend  des  fleuves  navigables  feulement, 
diolt''  i«r  1«      Lc  cluPitre  dc*  dtoits  »  I1"  lc  k'gneur  prend  fur  les  baftards.  Idem. 
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DES  COUTUMES  DU  BÔURB'ONNOIS.  nié. 

Comme  au  lu  des  accenfes  muables.  Axcuknù 
Sur  le  piemiet ,  pat  Coullume  particulière  de  ladite  Chaflellenie  de  Billy ,  le  demandeur  eft  créa  de  la  Cuu  * 

-rruuvaifeacdam-J^-S 


prife  fins  montrer  de  la  diligence,  tant  dient  tous  que  ladite  Couilume  patticuliere  eft  mauvaife  Se  dam- 
nable,  pour  ce  qu'elle  donne  mariere  aux  demandeurs  d'eux  parjurer.  Se  fupphcnt  Se  requerenc  tous  qu'elle  n 
foit  téduite  a  la  G>u(lume  générale,  félon  le  contenu  dudit  article.  lie 

Sur  le  quatrième  &  dernier,  dienr  que  le  feigneur  doibt  tenir  bouchez  les  prez  portant  revivre  jufques  t**&*  «le  be- 
â  la  fainci  Martin  ;  anciennement  ils  n  ufoient  point  de  prife  de  belles  aptes  la  faulx. 

Sur  le  cinquième  failane  mention  des  pere  Se  mere  qui  fc  partent  par  lits ,  dient  Se  dépofent  que  par  la  fit  1 »,  des 
Couftume  générale  dudit  Pays,  IefJitei  fuccelfions  Ce  partent  entte  les  enfans  par  lit* ,  Se  non  mie  par  telles ,  lucctuloos  «: 
ainfi  Se  par  la  forme  Se  manière  qu'audir  article  eft  contenu.  tutelle». 

Sur  le  onzième ,  dient  que  la  renonciation  faite  par  la  fille  en  ton  contrad  de  mariage ,  eft  tant  au  profit 
des  filles  a  marier  que  des  malles,  excepté  maiftrr  Anthoinc  Kury  Se  Bourdon,  qui  dient  que  la  Couftume 


générale  dudit  Pays  eft  telle  qu'audit  article  eft  contenu. 

Sur  le  douzième ,  faifant  mention  du  dtoit  d'aifneflc ,  dient  que  la  Coutume  générale  dudit  Pays  eft  telle 
qu'audit  article  eft  contenu,  &  dient  outre,  que  par  le  droit  d'aifnefte  il  aura  le  pourpris  dudit  Chaftel 
qu'il  choifira ,  lequel  pourpiis  s'entend  à  l'entour  dudit  hoftel ,  félon  le  vol  d'un  chapon ,  excepté  ledit  Èour- 
don ,  qui  dit  que  le  pourpris  comprend  la  baflêcourt  feulement. 

Sur  le  treizième ,  confeillent  que  dorefenavanr  il  foir  ot  Jonné  que  la  mere  foit  tenue  prendre  les  biens 
ir  inventaire ,  Se  qu'elle  foit  tenue  de  rendre  compte  fi  elle  convole  à  f< 


par  inventaire ,  Se  qu'elle  foit  tenue  de  rendre  compte  fi  elle  convole  à  fécondes 

Sur  le  quatrième ,  ajoultent  finon  que  le  plcigc  Ce  foit  continué  pleige  Se  principal  payeur ,  auquel  cas  le  Tir.  ij.  de* 
contenu  audit  article  eft  vray.  exécutions  & 

Mm  ,  de  ventes  d'héritages.  ïcntesdemcu- 
Sur  le  deuxième,  dépofent  qu'ils  n'ont  point  veu  ufer  de  ladite  Couftume,  félon  le  contenu  audit  article,    Çfc  t«.  des 
tant  dient  qu'il  leur  fcmble  raifonnable,  Se  confeillent  qu'ainfi  foit  otdonné,  Se  en  tant  que  rouche  les  criées  d'herita- 
.journées  des  laboureurs ,  Se  touchant  les  denrées  vendues  à  menu  Se  détail ,  ils  concilient  qu'ainfi  foit  g"- 
ordonne  jufques  à  la  fomme  de  deux  fob  ilx  deniers ,  Se  non  plus.  .  ^'f:  • 

Sur  le  piemiet ,  dit  que  l'alfeurement  comprend  feulement  ceux  qui  font  en  la  puiftance,  comme  femme  pITi"Pi"°Ddes 
wdpoinr  lesforviteurs,  excepté  lehiits  Burclle ,  Parfevauît,  Villeneuve  Se  de  Fon-  aflêuicmeus. 


St  enfans ,  Se  ne  comprend  point 

celles ,  qui  dient  que  par  la  Couftume  les  ferviteurs  y  font  compris ,  tout  ainû  &  par  la  forme  Se  ma~ 
nieie  qu'd  cil  contenu  audit  article. 

Sur  le  quatrième ,  dient  &  dépofent  tous,  excepté  les  gens  d'Eglife ,  que  la  Cou  fin  m  s  générale  dudit 
Pays  cil  telle  qu'eft  contenu  audit  article.  Se  au  regard  des  gens  d'Eglife,  ils  dient  qu'ils  ne  fçavent  rien 
de  ladite  Coullutne. 

Touchant  le  troifiéme ,  de  l'aliénation  des  taillables ,  dient  que  la  Couftume  générale  dudit  Pays  eft  telle    Tir.  i7.  dei. 
qo'rl  dl  contenu  audir  article ,  excepté  qu'ils  dient  qu'il  eft  requis ,  que  le  Juge  déclare  la  chofe  vendue  a^ia  I*cUci* 
cftrecommife  avant  que  le  feigneur  s'en  puiftè  dire  laifi. 

Sur  le  quatrième ,  la  Couftume  générale  eft  telle ,  fous  St  félon  les  modifications  contenues ,  &  pat  eux 
dépofées  lùr  le  piecedent  article. 

Sur  le  huitième ,  faifanr  mention  des  charrois,  dépofent  lefclits  Gayette ,  de  Chazeul ,  Griffer ,  Anthoine 
K  j  t  v  Se  Bourdon ,  que  la  Couftume  générale  dudit  Pays  eft  telle  qu'il  eft  contenu  audit  article ,  fous  <5t 
félon  les  modifications  par  eux  dépofées  fur  le  rroifiéme  arricle  des  droits  leigneuriaux  Se  de  Juftice,  Se 
tous  les  auttes  dient,  qu'ils  ne  fçavent  rien  de  la  Couftume  mentionnée  audit  article. 

Touchant  les  tailles  perfonnelles ,  tant  franches  que  fèrves ,  dient  qu'ils  n'en  fçavent  tien ,  Se  qu'en  ladite  Tic.  i  g  des 
Chaftellcnic  de  Billy  n'y  en  a  poinr.  «ailles  perfoo 

Tant  coullumieté  que  d'entre-amis ,  que  de  rente  rendable ,  dient  que  la  Couftume  générale  dudir  Pays         •  , 
eft  telle  qu'il  eft  contenu  audit  chapitre  ;  Se  outre,  dient  que  le  couenon  fè  prend  en  aflîetc  couftumiere  affines!*  ' 
pour  quinze  deniets. 

Par  Couftume  particulière  en  ladite  Chaftellcnic  de  Billy ,  les  hommes  de  Monfcigncut  le  Duc  ne  payent  Tir.  »r.  des 
que  tiois  fols  tournois  pour  amende.  |jwe*  d'amen» 

Dient  qu'ds  ne  feavent  point  de  Couftume ,  excepté  lefdits  de  Gayette,  Anthoine  Nury ,  Guillaume  Nu-   ^  t<j  ^ 
ty  Se  Gobcttieics ,  qui  dirent  que  depuis  vingt  ans  en  ça,  ils  ont  veu  ufer,  tenir  Se  garder,  que  aux  dixates"  * 
dixmerics  inféodées  les  novalles  ne  font  aux  Curez  que  les  ttois  premières  années ,  &  après  ils  font 
reputez  difnies  ancien  s ,  Se  appartiennent  aux  feigneurs  dcfdites  dixmeries. 

Le  quinzième  Àouft  mil  quatre  cens  qùatre-vingr-tteize,  les  cy-deflus  nommez  ont  dit  Se  dépolè* ,  que 
les  Connûmes  du  Pays  de  Bourbonnois  font  telles  qu'il  eft  contenu  en  la  prefente  enquérie,  horfinis  «Se 
excepté  qu'ils  client  fur  le  quarriéme  article  du  titre  Des  Mtrcuugti,  qu'ils  entendent  que  marciaige  n 'eft    Tir.  }.  des 
point  deu ,  fi  n'eft  par  la  mort  du  feigneur  cenfivier  ou  du  tenancier ,  Se  non  autrement ,  Se  fur  le  dernier  IMIa*ges. 
article  dudit  trtte,  dient  que  l'Eglife  ne  prend  nul  marciaige,  foir  par  mort  du  Prelar  ou  du  tenancier-, 
dient  auftï  fur  le  huitième  article  des  cenfives,  qu'ils  entendent  qu'on  ne  puift  démolir  les  anciens  bafti-     Tic  i.  de* 
mens  des  tenemens  tenus  â  cens;  mais  au  tegard des  nouveaux  baftimens qu'on  yauroir  fait», ils  le  peu-  ?left  *  «"»- 
vent  ofter  fans  le  congé  du  feigneur ,  Se  entendent  que  Monfeigneur  le  Duc  ne  prend  nuls  marciaiges  *'*' 
de  fon  patrimoine  ;  Se  au  regard  des  charrois  deus  par  les  raillabliers  déclarez  au  huitième  arricle  des 
tailles  récites ,  ils  entendent  quand  il  y  a  demeurant*  de  feu  Ce  de  Heu  dedans  le  faillible,  Se  ont  tous  ^fo^f^' 
figné,  fors  A.  Moreau  Se  Gayette. 

«30URBON- 

FUrent  mandez  nobles  hommes  Gilbert  Danlezy,  efcuyer,  feigneur  du  Pleffis  Si  Defvevres;  Jean  de  la  iî.  Avrilt^. 
Garde ,  eloiycr ,  feigneur  de  la  Chapelle  ;  honorables  hommes  Se  fàges  maiflres  Jean  Vialet  Licencie 
ès  Loix ,  Lieutenant  gênerai  de  ladite  Challcllenic  de  Bourbon }  Loys  Raquet ,  Licencié  en  Lois ,  Procu- 
reur .  Subftitut  en  ladite  Chaftellenie  ;  Jean  Bachelier,  Licencié  en  Loix  ,  Bailly  des  terres  du  feigneur  de 
Chaumont  j  Simon  de  la  Pommer éc ,  Licencié  ès  Loix ,  Lieutenant  gênerai  de  la  Cour  des  eaux  Se  Forefts 
de  Bourbon,  Gilbert  Raquet ,  Licencié  en  Loix,  Chaftelain  de  Montaigu  en  Combraille;  Anthoine  de 
Labre,  Licencié  en  Loix;  Guilhaume  Bachelier,  Licencié  en  Loix-,  François  deS  Fougicces,  Bachelier  en 
Loix,  Avocats  en  la  Cout  de  la  Sénéchauflec  de  Bourbonnais,  ChaflcLin  dudit  Bourbon  &  reffort  d'iccl- 
T,mt  UL  PPPP  PPP  ij 
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Axe  ii  mm  ii  le;  Louis  Viglcr,  Martin  Brachot  ;  Loys  Refmond  ;  Guilhaume  Macheron;  Touflàtat  Macheron;  Gilbert 
Cuutumss.  des  Salles;  Giiben  Marquât  -,  Jean  Brachot;  Gilbert  Goujon  s  Guillaume  Jariel  Se  Matbelin  Prouet,  No- 
taires, Procureurs  &  Praticiens  en  ladite  Chaftellenie  ;  5c  après  leur  avoir  expofé  la  raie  de  leur  Commif- 
fîon,  Oc  autres  formalités,  comme  defius,  ont  procédé  comme  s"enfoit. 
Th.  i.  de*     Sur  le  huitième,  râilanr  mention  des  meliorations  5c  empiremens  d'héritages  tenus  i  cens,  dient  &  dé- 
Ficft  4  Ccafi-  pofênt  lefdits  Vu  1er ,  Bachelier  Se  Kacjuer ,  que  la  Couftume  générale  dadit  Pays  ert  telle  qu'audit  article 
eft  contenu ,  Se  les  autres  de  (Tus- nommez  dient  que  la  Cou&ume  s'entend  au  taiUable  feulement ,  touchant 
la  démolition  des  baftimens. 

Tit.  t.  des  Sur  le  quatrième,  dient  cftre  raironnable  choie ,  qu'on  ordonne  que  cou  tes  fois  &  quant  es  que  les  entra- 
retenues  se  te-  ges  excéderont  la  valeur  du  cens,  que  retenue  ait  lieu. 

uain-  Sur  le  cinquième,  ledit  Bachelier  dir,  que  par  la  Coufturae  dudit  Pays  »  les  quarante  jours  de  rerraift 

ou  retenue  commencent  au  icmeté  finy. 
Tit.  4.  des     Eft  en  tout  fuivy  dit  obfervé  en  ladite  Chaftellenie. 
doutions.        Sur  le  premier,  ledit  Bachelier  dit  qu'il  a  veu  des  anciens  Praticiens  dudit  Pays  qui  ont  efté  de  divetfë 
Tic.  f.  des  opinion  touchant  rcxhcdetation  des  en&ni ,  Se  dit  le  Bachelier,  qu'il  y  a  plus  de  raifôn  que  ladite  exhede- 
coa"™*  d°  tUloa      e*clufe  que  comprife en  ladite  Couftume ,  Se  eft  d'opinion  qn'ainfi  le  doibc  faire, 
mariage.  Eft  en  tout  obfervé  en  ladite  Chaftellcnic. 

Tit.  s.  d«     Jdtm ,  du  titre  des  Communauté* ,  des  droits  feigneuriaux  Se  de  Juftice ,  des  droits  que  le  fdgmmr  prend 

*  fur  les  baâards  &  aubains ,  Se  des  prifes  de  beftes. 
Sur  le  cinquième ,  dit  que  pu  u  Couftunie  générale  dudit  Pays ,  les  fuçceffions  des  père  5c  m  ère  fe  par* 

tent  entre  les  enrans  par  lits ,  Se  non  mie  par  reftes ,  comme  il  eft  contenu  audit  article. 
Tit.  11  des     Sur  le  fèptiémc,rai(ânt  mention  des  filles  mariées  Se  appanées,dient  &  dépofent  que  la  Couftume  générale 

*  dudit  Pays  eft  telle  qu'il  eft  contenu  audit  article ,  excepté  ledit  Loys  Vigier ,  qui  dit  qu'il  y  a  par  opinion 
d'aucuns  anciens  Praticiens ,  que  le  frère  n'eft  point  compris  en  ladite  Couftume  ,  lefdits  Bachelier  Se  Ma- 
chaon le  dient  auffi ,  4e  font  de  cette  opinion ,  combien  qu'ils  dient  &  dépofent  que  ladite  Couftume  eft  ef- 
crite  aux  anciens  Couftumiers ,  ainfi  qu'il  eft  contenu  audic  article. 

Sur  le  dixième  le  contenu  en  iceluy  eft  vray ,  touchant  la  condamnation  à  mort  -,  Se  touchant  le  banniflê- 
ment ,  il  y  faut  déclaration  de  confiscation. 
Tit.  i).  Jes     Sur  le  deuxième  lefdits  Bachelier  Se  autres ,  dient  que  ladite  Couftume  eft  comte  droit ,  &  qu'on  1» 


&  devrait  limita  qu'elle  eut  lieu  feulement  a  faute  < 
U^T   ^    Sur  le  rroifiéroe ,  lefdits  Vialet  Se  de  Labre ,  dient  qu'ils  n'en  fçavent  point  de  Couftume ,  bien  dit  ledk 
de  Labre  qu'il  en  a  veu  ainfi  ufer  en  Bourbonnois. 

Sur  le  feptieme ,  que  telle  eft  la  Couftume  générale ,  &  on  la  tient  à  Molins ,  6e  leurfcmble  bien  raifon- 
nablc ,  melmeincnt  quand  les  Marchands  lont  bien  famez&  de  bonne  renommée. 
Tit.  i4-  des    Ledit  Chapitre  au  fait  des  peremptoires  Se  fubhaftarioiis ,  eft  fuivy  Se  exécuté. 
Tcotc»  d  heti-    Sur  jc  deuxième  raifant  mention  de  journées  de  laboureurs  Se  de  denrées  vendues  i  menn  Se  en  détail  , 
"tu  1    des  ^'cnt     û*P°fe,lc  *lu'''$  n  cn  'yavent  P°mt  ^c  Couftume  au  Pays ,  félon  le  contenu  audit  article  :  5c  en 
mfhVrioosT  ufent  au  contraire  eu  la  Chaftellcnic  de  Bourbon,  bien  font  tous  d'opinion  que  l'article  eft  raiforinabie, 
&quecefeioit  le  profit  du  Pays  que  ladite  Couftume  eut  lieu, 5c  an  tegatd  defditsBachcliet&Racquet, 
ih  dient  que  la  Couftume  eft  telle  qu'elle  eft  conteuue  audic  article. 
Tit.  1  s.  des     Sl»  Ie  premier,  que  la  Couftume  générale  eft  telle  qu'il  eft  contenu  audit  article ,  en  tant  que  touche 
afleurcmeat.    la  femme  5c  lcsenfans ,  5:  au  regard  des  ferviceurs ,  ils  dient  qu'ils  n'y  font  point  compris  par  ladite  Con- 
ftume ,  linon  qus  le  feigneur  ait  efté  prefent ,  ou  qu'il  ait  fçeu  que  le  ferviteur  vouloit  faire  outrage ,  5e  qu'il 
ne  l'ait  prohibé  ou  deftendu. 

Tit.  17.  il-  Touchant  le  Chapitre  des  tailles ,  tant  réelles  que  perfonnelles ,  dient  qu'ils  n'en  ont  point  en  leur  Chaf- 
des  Hiles  ié-  tcllenie ,  5c  n'en  Içavent  point  les  Couftumcs ,  excepté  ledit  Bachelier ,  la  dépoûtion  duquel  eft  eferite  5c  en- 
clin* pcifi».  te&ifctc  cn  u  Chaftcllcme  dudit  Molins. 


LA  BRUYERE. 

• 

S4.  (nia  14*4.  T7  Urent  mandez  honorables  hommes  5c  figes  roaiftres  Jean  Chaverot  Licencié  es  Lolx ,  Lieutenant  gene- 
Jf  ral  eu  ladite  Chaftellcnic ,  Philibert  Beflonat  aufli  Licencié  ès  Loix ,  Procureur  Subftimt  en  icelle  Cha* 
ftcllenie,  Jean  Pailhoux  Licencié  en  Loix ,  PheUppe'  Chocard  BacheUer  en  Loix ,  5c  Guilhaume  BefTon- 
nat  auffi  Licenaé  en  Loix,  tous  Avocats  Se  Galiciens  en  la  Cour  de  la  SénefchaulKc  de  Bourbonnois ,  5e 
Chaftellenie  do  la  Bruyère,  aufqueb  ayant  efté  fait  fçavoir  le  fait  de  ladite  Commiffion  5c  leâure  d'icelle , 
d'eux  pris  le  ferment ,  comme  en  tel  cas  appartient ,  a  efté  procédé  comme  s'enfuie 
Th.  1;  des     Jdtm  ,  Et  comme  il  eft  contenu  en  ladite  Couftume. 

Ticfs  ac  Ccafi-     Jdtm  ,  Des  retraits  5c  retenues. 

Teï .  Sur  le  premier ,  la  Couftume  générale  eft  telle ,  Cnon  que  ladite  donation  unlverfëlle  fuft  faite 

Tfe  4.  des        jc  matjage  (  auquel  cas  elle  vaudroit  fans  apptehenûon  de  bail  de  pofleffion. 
Idem ,  De  l'article  quatrième. 


ta     Idtm,  De  rarride  deuxième,*  confeillenr  qu'on  lii 


donations  en  femme  fera  tenue  ne  déclarer  fî  elle  fc  porte  parçonntere  ou  1 
contrait  de  $ut  [e  (ixiéme  faifant  mention  du  douaire ,  dient  que  la  Couftume  générale  dudit  Pays  eft  telle ,  en 
"Ulijçe'  j  tant  que  touche  les  héritages  patrimoniaux  du  mary  i  luy  advenus  en  droite  ligne  -,  mais  les  héritages  ad- 
maUapes*  *  venus  audit  mary  pat  fuccefCon  collateralle ,  6c  autrement  que  par  fucceffion  en  droite  ligne  ne  font  pour 

MSfrquÎrit^lunt  dient,  que  fi  le  mary  baftit  dans  l'héritage  de  la  femme,  que  le,  heruiet. dudit 
entrâtes»  rnaty  n'auront  point  derecompenfe  ne  remboutfement  dudit  baftiment ,  car  en  ce  cas  «I  eft  réputé  eftre 

donné  par  le  mary  à  la  femme }  mais  fi  le  mary  baftit  en  fon  héritage .  la  femme  fera  recompilée. 
Tit  ».  de»    Sur  le  troiliéme ,  la  Couftume  générale  eft  telle  qu'il  eft  contenu  audit  article ,  excepté  qu  ils  dient  cm  lis 
droits ftijpc*.  De  (ont  tenus  de  charrier  hors  de  la  Chaftellenie. 
»  m*  *  <fc  Ju-     Jdrm ,  Des  droirs  que  le  feigneur  prend  fur  les  baftatds  5c  aubains. 
ft,cc-  Jdtm ,  Des  prifes  de  belles. 
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DES  COUTUMES  DU  BOURBONNOIS»  uir 

Sur  le  fcpriéme  ledit  article  clè  véritable  .  5c  dienr  quand  Li  ni  e  eft  mariée  pat  le  père  ou  par  la  mcre  ,  «  «et  '  wi»»« 
mais  q-iand  elle  eft  mariée  par  le  frère ,  ils  dienr  que  ladite  rille  peut  dire  relevée  s'il  y  a  .leceptinn.         C£H  T  u  M  «  ». 

Sur  le  neuncme  faifanr  mention  de*  biens  conrilquez,  dienr  que  la  Coultume  générale  dudn  Pays  eft  fu^l'jj^j  J£ 
telle  qu'eft  conrenu  audir  article ,  combien  que  ledit  Garder  dit  qu'il  aveu  un  Arrcftd..  Parlement  de  Pans  tutdies. 
*  l'encontre  d'un  quidam  qui  avoir  baillé  la  maiton  de  G.riot  Penier  de  Bourbon ,  par  leq  iel  Airelr  la 
Cour  déclara  qu'avant  que  le  Seigneur  prenne  lu  biens  par  confilcation ,  que  ùuisfitâion  (croie  faire  lue 
Iceux  audit  Penier  intcretli!. 

Sur  le  onzième ,  vray .  s'il  n'y  a  point  de  fille  1  marier  ;  mai»  ('il  y  a  fille  i  marier,  la  renonciation  faite 
par  la  fille  mariée  de  appanée,  eft  autant  au  profit  de  ladite  fille  on  filles  i  m  trier  que  du  malle. 

Sur  ie  douzième,  faiiaht  menrion  du  droit  d'ailneflè,  dient  que  la  Coulhime  geoctale  d  i die  Piys  eft 
telle  qu'il  eft  contenu  audit  article,  de  dienr  outre,  qu'il  aura  l'boitel  qu'il  voudra  cboiGV ,  avec  le  pour- 
pris,  de  enrendent  pour  le  pourpris,  félon  le  vol  d'un  chapon ,  pour  lequel  vol  de  chapon ,  Lt  dient  q»e 
communémenr  fe  prend, la  balfccourt .  fouftê  &  jardin,  excepté  ledir  Gardct  qui  dit ,  que  le  droit  d'ailnciui 
6  prend  feulement  fur  l'holtcl  ou  hoftel»  paternels. 

Sur  le  cinquième ,  faisant  mention  que  meuble  n'a  point  de  fuite ,  dienr  que  U  Couftume  eft  générale ,     Yti.i*  de» 
tellement  que  6  ledebteut  durant  le  temps  de  Ion  dcbte  vend  ou  aliène  quelque  chofë  nvibiliaire,  que  £^uo  * 
le  créancier  ne  pourrait  icelle  fuivre,  rte  en  icelle  prétendre  ny  damer  droit  d*hypo  hrq  te ,  polé  ores  que  \££ 
ledit  drbteur  air  obligé  en  gênerai  toui  fes  biens,  meubles  Se  immeubles}  Uns  demeurée»  ladite  choie 
ain  i î  vendue ,  baillée  ou  tranlportée  â  eeluy  à  qui  elle  aura  efté  baillée. 

liern ,  pour  les  titres  des  ventes  d'héritages ,  précipitons  de  aiicuremen* 

Touchanr  les  railles ,  tant  réelles  que  perfonoelles ,  franches  dt  Cave* ,  dient  qu'ils  rte  tfÉvetv  point  quel-  Tît  >?.  ifc 
les  font  letCouftumcs  gardées  Se  obier vées.  fut  iceilcs,  dt  s'en  rapportent  à  ce  qui  s'en  trouvera  pour  les  railles  té- 
cjuatre  Ch.ftcllenies  ferves.  ,«'"„*  P"(°°i 

La  Couftume  générale  eft  relie ,  de  en  la  forme  de  manière  dudit  titre,  excepté  qu'ils  dient  qné  le  ton-     iïtii>.  m 
•eau  de  vin  en  aflietecouftumiere  vaut  de  fé  prend  pour  trente  fols  tournois  de  tente,  &  es  allkies  d'en.  .Hk.«. 
tre-amys,  dt  de  tente  rendabl»  i  léquipolenr. 

hUm,  pour  le  titre  des  taies  & 


VlC 


M  ô  L  î  M  & 

MAiftre  Gilbert  de  Beiuqoaire ,  l'un  defdits  CommifTaires  eftant  decedé,  fat  par  Monfeigneor  h 
ftitogué  en  fon  lieu  K.  P.  Maiftre  Jean  Labizc ,  Protonoraire  du  fàinô  Siège  Apoftolique,  pour  be- 
iognet  de  vacquer  au  parachèvement  de  la  charge  de  lega:ion  touchant  le  fait  d(  fuites  CcnUirnes ,  comme 
appert  par  les  Lettres  Patentes  de  mondii  feigneur  le  Duc ,  dcfquellcs  la  teneur  s'enfuit. 

Piikre,  Duc  de  Bourbonnois  de  d'Auvergne,  Comte  de CJeUhonr ,  Fo:  teft,  de  la  Marche  Se  dé 
Cyen  ,  Vicorare  de  Cariât  Se  Murât ,  feigneur  de  Bcaujollois ,  d'Annonay  Se  de  Boni  bon  1  ancien .  P  lr  Se 
Chambricrdc  France,  i  notre  aîné  deteal  Jean  Labize  Protonotaire  du  ùn.Ù  Siège  Apottoiiiioe,  Chan- 
celier  de  Langres ,  ialur Se  Bénédiction  :  comme  dès  pieçi  pour  le  bien  Se  cotteteneroeru  de  la  J.  ft  cède 
notiedtt  Duché  de  Bourbonnois  &  foulagement  de  nos  Su|cts ,  vous  ayons  ordonué  qie  toutes  les  Couftu- 
thes,  tant  générales  .particulières  que  locales,  U  lances  ^  Stiles  de  toutes  lesOi-fUlenies  denot/edit  D  iché 
de  Bourbonnois ,  lecoicru  miles  Se  rédigées  pareferit,  Se  pource  faire ,  ordoiinalines  not  âim  de  féaux  le 
feigneur  de  lainct  Gcian  ,  Charles  Sureau  notre  Conicillcr  Se  Chambellan ,  maift es Gilberr  de  Beauquait* 
Prieur  Commendaraite  de  laincc  Libardin,  Pierre  Bertrand  de  Jean  Donet  Lieutenant  de  Procureur  géné- 
raux de  norredir  Duché  de  Bourbonnois ,  Se  depuis  n'a  gneres  avons  efté  advenis,  que  ledit  P.ieur  dé 
tainct  Libardin  t-ûal.é  de  vie  i  trelpas ,  au  moyen  de  quoy  les  choies  deilufditcs  de  a  itrcsplos  à  plain  iCri- 
tenues  en  nofditcs  Lettres  d'Oidon  ance  pourroient  demeurer  allbupies  Se  inexecutées ,  fi  par  vo  is  n'ett  ju> 
fur  ce  donné  prompre  provilion  :  Se, avoir  vous  faifons,  que  nous  dcliram  notre  lire  Ordonnance  dt  le  con- 
tenu en  icelle ,  Ibctir  Ion  plain  Se  entier  effet  «confiant  enrieremeiit  en  vos  fens ,  fcience ,  loyauté ,  lecture, 
prud'homiede  bonne  diligence.  Pour  ces  eau  (es ,  0e  autres  a  ce  nous  mouvant,  vous  avrv>$  commis ,  or- 
donné de  député ,  commettons ,  ordonnons  Se  députons  par  ces  Ptefenre*  pour  élire  Se  aflifter  avi  c  les  def- 
fufditsau  lieu  dudit  feu  Pucur  de  lainâ  Libardin ,  Se  avec  eux  befogner  fur  le  fait  de  norreJite  Ordon- 
nance ,  tout  aiafi  de  par  la  forme  de  manière  que  faifoit ,  deeuftpû  faite  ledit  Prieur  de  fainrî  Libardin  n'et:ft 
efté  fon  trefpas ,  de  qu'il  eft  plus  i  plain  déclaré  en  certaines  auttes  Lettres  de  Co.nmHh'an  par  no  n  fur  ce 
oâroyées  aux  dcûui  nom.nea  t  de  ce  faire,  vous  donnons  plain  pouvoir,  autorité  ,  commiflîon  de  ntann. 
dément  fpecial,  mandons  Se  commandons  à  tous  nos  julbciers,  OfBciers  de  Sujets,  que  i  vous  en  ce 
fanant ,  lolt  obéy  ,  car  tel  Jl  noue  plaiiîr.  Donné  en  notre  Chaftel  de  Molins  le  huitième  jour  de  S.  p'em- 
bre ,  l'an  de  grâce  mil  quatie  cens  quatre-vingt  quatorze ,  de  au  marge  defdltes  Lettres  eft  eteript  fér  .' 
[ttgnenr  U  Dut,  Ut  Suwri  Dtfcsrti ,  Dtfcrdtt%  dAtgrtmvu  tj  tiutts  frtjtnt.  Et  ligné;  t 

D£   BAU D1MONT. 


Nous  CommifTaires  deflus  nommez  en  la  Compagnie  dudit  maiftre  Jean  Labiae  nous  fufme» ftarif-    ta;  NoVem- 

Crté  en  la  Ville  de  Molins .  &  en  l'A  iditoirc  d'icclle  Ville ,  de  illec  fe  fonr  comparus  pardevant  nou»  **e  m*. 
P.  en  Dieu  Monfieur  Labbé  de  Sepfbns,  par  Frère  N.  de  la  Vallée  fon  Procureur,  avec  Kttres  que  ledit 
Abbé  nous  a  eferires ,  contenant  fon  cacufation  pourquny  il  n'eftoir  peu  venir  en jperfonne,  M  m.ieur  le 
Prieur  de  Souvtgny  par  Jean  Belon .  d;  porranr  lettres  d'exculation  de  fa  comparoiflance  petforu.ellc.mai- 
fties  Jean  de  Villeneuve  Chanoine  de  Oihcial  de  Molins,  Thomas  Goriratt  aulfi  Chanoine  de  Molins, 
Pierre  Chaibonmer  Cuié  de  Trezeil ,  le  feigneur  de  Jaligny ,  pour  lequel  eft  comparu  Mathieu  Joindre  l'on 
Procureur,  Jean  Brefclurd  Efcuyer  feigneur  de  Villards.le  feigneut  de  Champe^gue ,  Jean  de  1'. et  repont 
feigneur  de  la  Grange  de  de  Balenne ,  par  Gilbert  t?illoux  (on  Procureur ,  Jean  Corilier  feigneur  de  Vajiercs 
de  Chaftellain  de  Molins.  Et  honorables  hommes  de  fages  maiftres  Jean  CoidierElû  de  B ourbonnoi»,  Je^O 
Cordier  Avocat  Filcal ,  Jean  de  Chamelot  Procurent  du  Domaine ,  Geoffroy  le  Tailleur  feigneur  du  Ton- 
nin,  Jean  Bachelier  Bully  de  Cherenron.Jean  Billonnar  Lieutenant  du Chaftelain  de MolinS,  Jean  Gayoc 
Stibftitut  du  Procureur  gênerai  en  ladite  Chaftellenie  ,  Claude  Gon  Controlleur  du  grenier  à  fel  ,  j  .m 
i,  Geoffioy  Penier ,  Anthcune  de  la  Ville,  Jean  de  Lye,  Pierre  Févre,  Licnatd  Kamyet ,  Remjf 
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ANeiiHNit,  Guiilouet ,  Michel  de  Charoeler,  Jean  Auver .ar .  Chaile>  Cottcrouge,  Anihoinc  de Fontfoberr  Anthoine 

Coutomi».  Sanglier ,  tous  Licenciez  en  Loix  ,  Avocats  &  Procureurs  en  la  Scnelchaullcc  de  Bourbonnois  *  Chaltrl- 
lenic  de  Mnlins ,  Guilha.imc  Guionner  ,  Jean  Deigier ,  Jean  Alamaiion  ,  Jean  Billonat  l'aifné .  Pictte  Ba- 
bel ,  Guy  Faucheur  ,  Jean  G.ierin  ,  Barthomie r  Bonnet ,  Pierre  des  Granges ,  Arvhimbaur  G  lionnet  .Guil- 
laume de  Lultietes ,  Nicolas  G  imicr, Michel  Bonnetat,  G.ultiaume  Bouciquaml ,  .Vuhcl  Barraveau  Prc* 
eureutscnCour  Laye*  Pratkiensen  ladite  Sénefchaulléc  de  Bourbonnois  Se  Lflaftf  llcmc  de  Molms ,  Jean 
Duchat,  Jean  Cordier ,  Chat  lot  du  Moutier.  Jean  Guyon  Bourgeois  de  ladite  ville ,  Maillre  Henry  Mi- 
chelle ,  Geoffroy  Milles  Lieutenant  Se  Procureur ,  Subftirut  de  àouviçny  ,  Jean  Oi>eil  Licencié  en  Lour , 
Lieutenant  de  Chaveroche  .  mailtrcjcan  Taillandi.r*  Philippcs  Bat chy  Licenciez  en  loix  .  Lieutenant  Se 
S.Mitu'  de  Bellepcrche  ,  Gilbert  billo«x&  Jea..  Lainier  Avocats*  Praticiens  en  ladite  SénefchaulTéè  de 
Bourbonnois, lemblablcment  tait  appeller  Ce  mandet  venir  pardeveis  nous  MeJilrc Charles  Popillon  Cheva- 
lie.  Pielident  des  comptes  de  mondir  feigneur  le  Duc,  ta  .titre  Gabriel  de  la  Goutte  Lieutenant  du  Di.maine, 
Ojaid  Bclloiliet,  Jean  D..iguet ,  Anihoinc  Cotncliet ,  Pieirc  Moftet  Auditeur  des  comptes  ,  lelqueuls  ne  (è 
font  point  comparus, <k  api ès  qu'aux  dclluf  lus  comparant ,  nousavons  f-ir  levure  Se  ollcncion  d.-  notre 
comtuiflion*  pouvoir,*  que  leur  avons  expofdcfaii  de  notre  cnmm  fli  m,  cluige  Se  légation,  nous  iceux 
avons  fait  juter,  c'cll  a  (Çivoir  les  gens  d'E^lifepar  k-i  rs  faints  Ordtcs  ,  Se  les  Nobles  ,  Avocats ,  Praticiens! 
&  Bourgeois  aux  fainéh  évangiles  de  Dieu ,  de  dire  Se  dcpofrt  vérité  :ur  4V  touchant  le  fait  defdites  Cou- 
ftur.it  s.  U.ànces  5c  Suies  défait»  P.ys*  Duché  i  enlèmbledel  manière  d'i  elles  pratiquer  ,  Se  contaient  ils 
en  u  ent ,  Se  en  ont  par  cy  devant  me,  Se  pouï  en  eftrcp'usa  c  ucijfe  Se  adveni*.  nous  leur  avons  enjoint 
ap,*Mer  pardevets  nous  leurs  livies  Se  rrgiftres  deldues  Connûmes ,  s'aucunsen  avoient ,  tous  les  jours  4s 
aux  heures  que  nous  vacqncrons  à  I  ex  men  d  ite  x  (ur  le  fait  dddites  Coi.ftumes.  Ce  fait  Se  l'aprè -difné" 
dudir  jour  ivous  avons  procède  à  teeux  cxamens.tanr  en  gmeral  qi  'en particulier ,  (ur  lefai.  defdites  Cou- 
ftumes ,  lelqueulx  ont  dit  «s  depo  C  en  la  ptclente  les  uns  des  autres  en  la  maniete  qui  s'enfuit. 
Tu.  t.  «"ci      Sur  le  premier  artic  e ,  que  In  Court  une  générale  ci  telle  *  la  tiennent ,  exte, té  'e  dits  Avocats  Cordier 

Fiefs  te  Cci.fi-  Chaitelain  de  Molins*  Jouidte,  q.u  dtem  qneq  Jicharge  fe  chef  Fief,  il  y  a  cornmi  cdela  fuicharge  mile 

v"-  Si  impolie  lans le  conge  * confcntement  du  icigneui , U  clic  n'eit  décriai gée  dedans l'an  après  que  ledic 

feigneur  ai. roit  requis  ladite  lur^harge  élue  olicc- 
Tit.  t.  «les     Sut  le  premier,  dienr  que  la  Iciencc  oc  les  quatane  jours  de  ladite  retenue  Ce  prennent  8e  commencenc 

retenue!  Se  re-  qUjnij  atiae  veute  eft  <i,ei.e  pai  lesciiconvoinn»  :  ditnt  outre  les  aucuns,  que  pat  privilège  en  ladite  ville  Se 

tnus.  Fianchi  c  de  M»lins  il  y  a  an  CSr  jour  pour  ranc  ladite  retenue  cV  retrait. 

Sur  4e  quatrième  dient  quanokdit  cens*  rente  porte  directe  (cigneutie  ,  anciennement  il  y  a  retenue 
exccprC  Ici ds>« Uacheoer ,  Chainelrct  I  aimé  .Cordier,  Boun.t  .Ctutclain  ,  *  Billonat  l'aifné.qui  dient  que 
(t  ies  entr-ges       uni  le  cens  ,rl  y  a  irtcnue  \  reliait. 

Sir  lccuv|iiicmc,tai  ant  mention  de  vente  a  rh.oicié ,  que  la  Co  ftume  générale  di  dit  Pays  eft  teHe ,  ex- 
cepte ledi:  Bachelier  ,  qui  dit  que  les  quarante  jour»  de  la  retcu.  e  ou  retrait  commencent  au  rhrmeté  rîny. 
Tit  j  des      Sur  le  cinq,  léme.dient  3e  dcpolcilf  qn'ils  n'eu  Icavuit  point  de  Couftume  .  excepté  lefdirs  Chamelec 

mateiages.  l'ail  ne  .  Bvtgier  ,  Bonnet ,  G  .cnn  *  Faucheur ,  qui  dient  q  c  :'hi<li  e  ne  prend  point  de  M  irdagei .  Bache- 
lier ,  Martrai  Se  la  Ville  ,  dient  qu'elle  marcie  par  la  mort  du  itnancter  feulement  :  RUiRrr  Martin  Rolland  , 
dit  que  l'Eglie  ne  prend  point  de  Matcuge  des  choies  amorties ,  mais  des  choies  non  amorties ,  elle  piand 
M  irciage. 

•  Tjt     ift     Le  dernier  s'entend  des  donations  particulières. 

donations  Sur  le  premier  ,  que  la  Coultume  générale  eli  telle, excepté  lefdits  Chamelet  l'aifiié  &  Pcrine,  qui  dient 

Tù.  s.  des  tbuchanr i'exhercdation  des  enfuis  .qu'il  s'entend  julquesa  la  quarte,*  le  du»  Bachelier*  Billonat ,  dieuc 
donations  tu  jijC  |4jltc  Coultame  s'e  n  end  julques  a  I  exheredation  do  enfans , exclulivement. 

nuiiùec.  °  SurleTroifiémc  »  '»  Coultume  générale  ell  telle ,  qu'au  con  enu  dudir  aitic  e .  excepté  lefdirs  Bachelier  * 
Billonat ,  Mattiay ,  Gayet  *  Dumouftiti ,  qui  dient  que  te pete  ce  la  incre  te  peuvenr/teierver  la  luatllion 
de  eut  fille  intégralement ,  mcliiiuneiit  potit  les  cltocs ,  &  conlcillcnt  qu'anili  ibit  ordonné  *  inttuduit 
par  la  Coultume. 

Sur  le  dernier ,  Bachelier  dit ,  que  ladite  Couftume  né  s'entend  poinr  en  donation. 
Tit.  *.  des      $ul  'c  Prcrmcr  •  'a  femme  s'en  peut  duc  laine. 
m.ni>g«"  le      S  u  le  deuxième  conlcillcnt  tous  quil  loit  picrix  terhpsde  faire  ladite  renonciation,  qui  foit  de  qua- 
douaues.       rame  jouts. 

Sur  le  lixiéme  ledit  Billonat,  FauvrC *  Fontjoberr ,  dienr  que  le  douaire  le  prend  (ur  tous  leshciicages 
dcfquels  le  mary  meurt  iai(i  *  veftu  ,  en  quekjuc  nî  inicrc  qu'us  loicnt  vcn«.s  audit  niai  y. 

Sur  le  (eptu:  me  ledit  Billonat  dit ,  que  du  douane  conventionnel,  comme  de  ceitain  héritage  ou  che. 
vance  ,  la  femme  ell  lailiecomm^  ducoultmnier. 

Sur  le  huitième  failant  mention  des  réparations  du  douaire  ,  dient  ejuc  la  Co  tllume  dudit  P  ys  eft  telle 
qu'eft  conteuu  auvlrt  article,  tant  dienr  qu'il  s'entend  de  petites  repatations  .comme  uc  couverture  ,  &  autre! 
men  es  réparations  r.ecellaires. 
Tir.  7.  des      Sut  le  lixiéme  ûilant  mention  des  fruits  pendans  ,  dient  que  par  ladite  Cou  ftume  ,  'e  fruit  des  vignes  ell 
coaiaiunautïx  rcpulé  m  t  blcs  ,  *  fruits  pendans  ap  c>  la  taille  ,  *  touchant  lis  bleds,  ils  (ont  repuiez  meubles  après  la 
femeuce  ,  *  touchant  les  bon  leveuans  ils  leront  eltnmz  p«îur  la  valent  de  I  an-iée  que  lepattage  le  fêta  j 
&  dient  outte  ,  que  les  foins  *  fruits  naturels  tour  reputez  met  blc*  aptes  la  Notre  Dune  de  Mais. 
Tit  S  ^es      ^ur  'c  pfeuwcr  ,  le  Tailleur  dit  qu'il  n'en  (ç-iit  point  de  Coultume ,  tant  dit  que  les  Oidonnances  Royaux 
mous feigneu-  le  portenr. 

luuxfitae  jo-  Sur  le  deuxième  Chamelet  le  jeune  d  r,  que  le  feigneur  Jufliclcr  n'eft  ttnu  degudet  l'crpavcquc  vingt- 
ftjto-  quatie  jouis  .  toutefois  il  conlcille  qu'il  foit  fan  *  oi  donne,  félon  Je  contenu  audit  aiticle. 

Sur  le quatuéme Chamelet  du  ,  que  les  laisd'Allier  l'ont  à  Monicigneur  le  Duc. 

Sur  le  dernier  ,  dient  quand  le  Ictgneur  rierc  qui  le  délictelt  lait ,  f^it  pourfuite  de  prendte  le  criminel  in- 
continent *  (ans  divertir  a  aunes  aéee*.  auquel  cas  de  pourli.ite,  il  doibt  avoir  la  connoiifancc  dudit  cuuuuel. 
TU.  ».  des  Utm  ,  Pour  ,c  Chapitre  to.-chant  les  df oit»  que  le  eigneur  prenti  fur  les  balLrds. 
dtuits  lut  les  Touch..nt  les  accenlesdefdites  Fermes,  dient  que  le  contenu  ès  deux  articles  dudit  Chapitre  eft  raifon- 
'"r  t  'io  d«  oable  ,  &  leur  lemole  q  ic  aullî  en  ule-t-on  è»  bailles  des  Ferm:  s  de  Monfeigueur  le  Dac  qui  (c  f'jnt  à  la 
j  ii  n&tn-  ch  jtnbre  des  comptes,*  autrement  n'en  lèvent  point  de  Couftume , ny  l'ont  point  veuefeuten  Itatacoo 
mes.  lkutnurs  ,  *  ne  Içavent  il  c'eft  par  Ordonnance  faite  par  mondit  leigr 
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S„  le  dcuxi^efaifan.  mention  d«beftcs  prUC,  en  garenne,  que  la  Couftume  eft  «eUe  .ûuC& rjfct- 
»é  qu'ils  dient  qu'on  n'eft  point  tenu  de  monter  de  U  paie  qjc  par  la  rendue  de*  belles  faite  a  Julticc ,     Ti{  j     r  < 
leldus  Bachelier,  Balard,  Gon,  Guillouet,  Rolland  &  Guerin ,  qui  dient  que  le  demandeur  eft  tenu  de  pcifci  dc  ^ 
montrer  &  prouver  la  prife  autrement  que  par  la  rendue.  .  .  tc* 

Sufje  tioif.émc  idi ,  que  du  contenu  de.,ccluy  fou,  la  quahré  qu  ils  ont  dépofé  ,  touchant  le  fait  en  la 
earenne  en  l'article  prochain  précèdent.  .  . 

Mrm  Sur  le  quatîtfme,  excepté  qu'ils  dient  que  touchant  les  clodis  &  prez  portant  revivre ,  les  feigneut* 
les  doivent  tenir  bouchez  ,  &  dient  auffi  que  pat  la  Couftume  dudit  Pays ,  les  prez  te  héritages  elhns  lut  Ici 
grands  chemins  reaux  &  à  l'ilTue  des  Villages ,  ou  près  des  bonnes  Villes ,  doivent  eft re  clos  Se  bouchez , 
Lttcmcnt  les  feigneurs  ne  peuvent  ufer  de  piifcsdebefte, ,  linon  qu  on  le»  y  euft  miles  tout  exptclleroenr , 


&  Sur8!! tcrnS  que  la  Coultume  générale  eft  telle ,  &  entendent  le,  trois  part,  élire  franchement  i  l'heri-  tit  ,  i.  M 
tierTen  unique"  Lche  les  funérailles  *  legs  feulement .  Se  non  pa,  en  temps  qu.  touche  le,  dcbte,  ne  fi~g~  * 


Sur  le  fcLme  faifant  mention  de  fille  mariée  Se  appanée  que  la  Coultume  eft  telle ,  Se  en  «fe-t- on  com- 
munément .excepté  lcfdus  Bachelier  Se  Fauvrc , qui  d.ent  que  le  frerc n'eft  point  compris  en  ladite  Couftume. 
Sur  le  dùiéme  leldit,  Bachelier ,  Gayet ,  Billonat  le  jeune.  Fauvre  Se  Fonrjoberr ,  qui  dient  qu  en  bamf- 


fement    il  faut  déclaration  de  coniilcauon. 
Sur  le  douzième  entendent  pour  le  pourpris  ce  qui  eft  compris  dans  le  folle  ,  &  s  il  n  y  a  folié ,  il ,  en- 

^t^ÏÏ^ffi™  «.  «nue  prendre  le,  biens  par  inventaire,*  rend* compte 


^wt^fmier.&ainfienufcntenlaChaftellerw  ,  n    Tir.  .,.  rfrs 

S«  ll  deCéme'.U  Couftume  générale  eft  telle .  toutefois  il  lemble  â  pluneurs  que  ^^urne  eft 
contre  raifon ,  Se  mefmement  que  le  fécond  debteur  eft  contraint  de  )urer  qu  il  doit ,  Se  qu  on  la  devrou 
l  «-  nu'elle  euft  heu  à  deffaut  de  meubles  du  principal  debteut }  &  les  autres  dient  Se  font  d  opinion, 
q3e  doit  demeurer  en  fes  rermes ,  oc  félon  qu'il  eft  contenu  audit  article ,  car  elle  eft  introduite  en  faveur 
des  créancier,. 


;ur  ïe^quatricme  faifant  mention  du  debteur  Se  pleige  .dient  que  la  ^^JT^  t 
telle ,  excepté  lefdit,  de  la  Ville ,  Fouchier  *  Guillouet ,  qui  dient  que  touchant  le,  fidc/uOeurs  Se  pièges ,  il, 

°ZTS^^^S^^^  meuble  n'a  point  de  fuite  ,  dient  que  la  Couftume  générale  du- 
d  «  Pavs  eft  telle .  qu'il  eft  contenu  aud»  article ,  Se  dient  qu'il  faut  déplacer  lcfdites  meubles ,  excepté 
*!  1  u  Ville ,  qui  dient  que  aux  choie,  qui  font  légères  à  déplacer ,  comme  un  cheval , 

mi  Hét  &  autrestelles  chofes  .  Ils  dient  comme  lesdciiufdir,  .  c'eft  à  (cjavoit  qu'il  faut  déplacer  ;  mai,  aux 
cho  es  qui  font  difficiles  à  déplacer.  .1  luttir  de  le,  faire  prendre,  Se  nxt.reenma.n  dejuftice. 
Su!  le  fiiiéme ,  qui  eft  de  la  compenution ,  ainfi  en  ule  t-on  en  toutes  les  Cour,  Layc,  dudtt  Pays. 
. ,       Pour  les  vente,  d  herirages.  •  3"*  **' 

•  T  il  nrrmier  article ,  dient  que  la  Couftume  genetale  dudit  Pays  eft  telle  qu'il  eft  contenu  audit  arti-  «*? 
de cxl*Ted"  Cnamekt  l'ailné  ,  qui  dit  que  ladite  Couftume  n'a  pas  delie'u  contre  le  hfque  ,Se  dunt 

.3  «rWcriotion  ne  courr  point ,  ne  n'a  point  de  lieu  ,  contre  les  furieux  Se  pupilles. 
^Y&ËE££  CouftS  dudn  Pays  eft  telle  qu'elle  eft  atsdit  «j*  ,  Se  dient  qu'elle  a  fem- 
hlablement  lieuenjidion  d'injute,  Se  ptifesdebeftes ,  comme  en  journées  de  Liboureurs.&queianpafîé 
e  peui  faire  aûion,&  outre,  confeillerir  les  aucuns  d'eux  qu'on  imroduife  fcmblablcmem  ladite 
Couftume ,  touchant  les  flaire,  des  lerviteurs ,  ou  que  on  le,  limite  le  terme  de  troi,  ans. 

ij_    pOUr  le  tetme  de,  aUéurtniens.  ...» 
St  \c  troifiéL ,  dient  que  la  Couftume  générale  dudit  Pays  eft  telle  qu'il  eft  contenu  audit  article .  Se  ^ 
«W  nue  L  leieneur  s'en  peut  dire  faili  dedans  l'an  ,  lequel  commence  au  temps  qu ,1  »  %etttla<hte  vente.    j£  '/ 

Sut  le  Lirlémefaifant  mention  des  charrois,  dient  que  la  Couftume  générale  dudit  Pays  eft  telle  qu'il  eft  «H- 
™„u  audit  auicle ,  pourveu  toutefois  que  le  lieu ,  feu  &  tenemem .  foit  prouvé  i  raille ,  car  fui  n  hom- 
mc  ne  pÔnÏÏt  qu'une  certaine  pièce  ou  pièces  de  «erte ,  ou  autre  pièce  Se  qu'il  n'y  euft  point  de  feu  ,  il  ne 
i^pCt  Wditscharroi,  ne  corvées ,  Se  ledit  Guyonnet  dit  que  ladite  Couftume  s'entend  de  ceux  qu, 
«LvcnTtaille  au  mois  d' Aouft ,  Se  non  d'autres  ;  3e  que  ceux  qui  doivent  i  aune  terme ,  comme  a  la  famée 
Michel  Nocl  Paique,  ou  autte*  terme,  .que  dudit  mois  d' Aouft ,  ne  doivent  charrois  ny  corvées  ;  dient 
V  *,  déool'ênt  tous  que  par  la  Couftume  genetale  dudit  Pays ,  trois  charrois  l'an  font  oeus  an  Tcigneur 
h^t  JufticieV^  ou  trois  cor  vec, .  tout  ainl.  &  par  la  forn#&  manière  qui  eft  cy-deflu,  contenue  au  «roii.éme 
article  du  Titre  dc  droit,  feigneutiaux ,  excepté  ledit  Guyonnet  qui  dit ,  que  le  charrois  fe  doit  faire  de- 

^Si^X  que  ladite  Couftume  s'entend  quand  la  taille  eft  deue  au  moi,  d'Aouft,  Se  ad 
r«r»rd  de  celles  qui  fontdeucs  à  autres  tenues,  ils  ne  tiercent  ny  ne  doublcnr.  . 

Sut  le  premier,  que  U  Couftume  eft  générale.  Se  teUe  eft  efetite  aux  anciens  Couftumier, ,  mais  .1,  ne 
l'ont  poin^pratiq-ée .  pourec  que  leldite,  tailles  font  aux  quatre  Chaftellenies  ferve, .  Se  n  y  en  a  point 

~S«ÏÎo'i^  descharrois,  dient  qu'ils  n'en  fçavent  rien ,  for,  ce  que  delTu,  ont 

dépdé  au  chapitre  de,  tailles  réelles  fur  le  huitième  artide .  tant  dient  1»  plufpaxt  d  eux ,  qu  ils  ont  veu  ladite 

fnuftume  eferite  aux  anden,  Couftumier,.  t   g. 

Sur  rquatriéme ,  cinquième,  fixiéme, feptiéme  &  huinéme.  iceux  à  eux  leu  de  mot  ,  mot^  <Ucn  & 
depofentque  lefditc, Couftume,  font  auffi  eferite,  en  leurs  Couftumier, ,  Se  ainfi  le  tiennent,  rant  d.ent 

qtr7e!r^ 

£ SS^kC^M  Pay,  f  dit  en  outre  ledit  Clumclet  l'aifné  )  toutes  uil.es ^ 

fonnelles,  franche,  ou  ferve,  font  doublan,  une  année  &  autre  non.  ,ftumier,  mais  ne  l'ont 

Sur  les  aurre,  dudit  chapitre,  ladite  Court  urne  eft  ainfi  efenteau»  anaens  Couftumiers,  mais  ne  i  ont 

point  pratiqué». 


Tit.  K.  de! 

xureir.tns. 


tit.  il  des 
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Anciinnii  Touchant  le  chapitre  dcsaflietes,  tant  couitumiere  que  d'entre- amis ,  fie  rente  rendable ,  client  que  la 
C  Ti/iTdM  Couft.ime  générale  cft  telle  qu'il  cft  contenu  en  iceluy ,  •xcepré  que  ledit  Chamelet  l'aifné,  Auverjar* 
•flictes.  Penicr ,  billorur  le  jenne.Bacbelier ,  Qayet ,  Dclye ,  Cofterongc ,  Bcrgier  fie  Guerin,qui  dient  que  le  tonneau 
de  vin  vaut  &  le  prend  en  allicte  couflumiere  pour  trente  (ois,  de  Chamelet  le  jeune  qu'en  foible  terroir 
il  vaut  vingt-cinq  lois ,  fie  en  fort  terroir  il  vaut  trente  (bis;  &  touchant  les  pois,  dient  qu'il  leusjfem- 
ble  qu'on  les  doit  mente  en  ladite  aflkte  pour  fept  lots  le  fextier ,  excepté  Bachelier  qui  dit,  qu'ils  fe 
doivent  mettre  pour  huit  fols  comme  le  froment  -,  Se  touchant  le  millet ,  dient  tous  qu'il  Ce  doit  pren- 
dre pour  lix  fols  comme  le  feigte,  auflî  dient  tout  touchant  le  foin,  qu'il  s'entend  la  chartée  de  foin 
eftant  en  herbe. 

Dient  auflî  Icfdits  Chamelet  l'aimé ,  Bcrgier  fie  Guerin ,  que  livre  de  chandelle  en  affiete  ft  prend  pour 
quatre  deniers ,  fie  les  auttes  dient  tous  qu'ils  n'en  tiennent  rien  par  Couftume. 

Touchant  l'arpent  de  bois,  Chamelet  fie  Guyonnct  dient  que  l'arpent  contient  quarante  toiles  de  bois 
en  carreure  bien  dient  par  opinion ,  qu'il  contient  vingt-toiies  de  long  fie  vingt-trois  de  large. 

Touchant  la  pefchc  d'étaug ,  Bachelier  dit ,  que  de  trois  pcfches ,  la  meilleure  fera  prife  pour  rente  en 
aflîete  couitumiere. 

Touchant  les  deniers  de  rente  qui  ne  tiercent  fie  ne  doublent ,  dient  tous,  comme  il  eft  contenu  audit 
article ,  excepté  ledit  Chamelet  l'aifné ,  Canna  fie  Billonat ,  qui  dient  que  les  deniers  de  cens  fe  prennent 
pour  ce  qu'ils  vallenr  en  aflîete  couitumiere ,  comme  deniers  de  taille  doublant ,  fie  dient  lefdits  de  Cha- 
mclct  l'aifné ,  Martray  fie  Canvicr ,  qu'en  ladite  aflietë  couitumiere  il  faut  afleoir  les  deux  tiers  en  blé ,  fie 
le  tiers  en  argent ,  fie  les  autres  dient  tous ,  qu'il  n'eft  point  requis  par  ladite  Couftume.  ' 
Tit.  1 1 .  des     Idem ,  pour  le  premier. 

4meft-     Pour  le  deuxième,  le  contenu  audit  atticle  eft  vray ,  excepté  lefdits  le  Tailleur  fie  la  Ville ,  quiHiene 
qu'il  n'y  a  que  fept  ibis  en  la  définitive ,  s'il  n'y  a  eu  enquérie  fie  pteuve  faire. 

Sur  le  troifiéme ,  titm ,  fie  dient  que  femblablement  en  matière  d'aflîgnation ,  quand  il  y  a  faiûflèment 
de  biens  pour  avoir  payement  d'arrérages ,  fie  auflî  en  main  enfrainre,  il  y  a  foixante  (bis  d'amende. 

Sur  le  dernier,  dient  que  la  Coullumc  dudit  Pays  eft  telle  qu'elle  eft  audit  article,  aux  Jurifdiûions  de 
Monfeigneur  le  Duc,  mars  les  vaflàux  taxent  les  leurs. 
Tit.  so.  des    Touchant  les  dixmes ,  dient  qu'ils  ne  fçavent  point  tie  Couftume  en  la  Ctuftcllenie  de  Molins ,  du  con- 
driffles.        tenu  des  deux  articles  dudit  chapitte. 

Et  dient  tous  les  deflîifdits  ,  que  les  choies  pat  eux  dites  fie  dépofées  font  vrayes,  fie  que  telles  font  les 
Couftumes  dudit  Pays ,  qu'ils  ont  dit  fie  dépolé  fit  le  fçavent,  car  ainfj  l'ont  ouy  dite  fie  maintenir  aux  an- 
ciens Praticiens  dudit  Pays ,  jcelles  ont  veu  alléguer  fie  prariquer  en  jugement  fie  dehors ,  fie  en  ont  donné 
plufieurs  fois  leurs  opinions  fie  confeils ,  fie  les  ont  ainfi  veu  efetites  en  viels  papiers  fie  regiftres ,  fie  les  ont 
plufieurs  fois  dépofées  pardevant  des  Seigneurs  en  Parlement,  fit  aune*  Commiflaires  en  Turbea  ,  fie 


GERMIGNY- 

ii.  Janvier  T  Efdirs  Commiflaires  par  verra  defdites  Letttestk  Commiffion  contenant  leur  pouvoir,  s'eftans  rrânf- 
'4»r.  1  , portez  en  la  ville  de  Germigny ,  pout  befogner  au  fait  defdites  Couftumes ,  fe  font  compatuj  Révérend) 

Pete  en  Dieu,  Monfieur  l'Abbé  de  Fontmorigny  ;  Bertrand  Griveau,  feigneur  de  Groflèfouvre ;  Geoffroy 
de  Fontenay ,  cfcuyer,  feigneur  de  Bonnebuche;  les  feigneurs  de  Monruerin ,  de  la  Vauvrilhe,  de  Chaftcau 
Regnault,  delà  Chardoniiiere,  des  Nonettes,  de  la  Maifon-Fort,  de  la  Lande,  de  Bournet,  efcuyers, 
comparans  en  petfbnnes-,  Jean  de  Murât ,  cfcuyer ,  Sieur  de  Ponzy  fie  Defbotdes ,  le  Seigneur  de  Fonte- 
nay, par  Eftienne  Beraud  Ion  procureur .  le  feigneur  de  la  Quculhe  ,par  maiftre  Pierre  Byat  fon  procureuc 
fie  chaftelain',  le  feigneur  de  Baugy,  par  Eftienne  Lolin  fon  procureur;  le  feigneur  de  Chezclles,  par  Jac- 
ques Joflaulmc  fon  procureur}  honorables  hommes  fie  fages  Guilhaume  Galcoio ,  Lieutenant  du  Chafte- 
lain de  Germigny ,  Jean  Mathé  le  jeu  ne ,  Subftitut  du  Procureur  Monficur  en  ladite  Chaftellenie  ;  Maiftre 
Lobyat ,  Bachelier  en  Loix ,  Chaftelain  de  Joy  ,  maiftt e  Jean  Jortand  fie  autres ,  tous  Procureurs  fie  Praéti- 
ciens  en  ladite  Chaftellenie  fie  reflort  d'icelle,  lefquels  fur  le  fait  defdites  Couftumes,  ont  dit  fie  dé- 
pofé  comme  s'enfuir. 

Tit.  t.  des     Sur  le  premier ,  faifant  mention  des  furcharges  des  cenfives  fie  chef  de  Fiefs ,  dient  que  la  Couftume  eft 


fief»  ac C«&-  générale  fit  notoirement  tenue  fie  gardée  en  ladite  Chaftellenie,  telle  qu'il  eft  contenu  audit  article,  hoxC- 
mû  &  excepté  lefdits  Gafcoin ,  Loys ,  Co  lion  fie  Jean  Mathé ,  qui  dient  que  quand  aucun  tient  un  héri- 
tage à  cens  d'aucuns  feigneurs ,  il  le  peut  furcharget  de  rente  (ans  le  vouloir  du  feigneur  du  cens.  . 
Sur  le  quatrième,  leldits  Gafcoin ,  Rochier  fie  Berchet,  dient  que  les  quatante  jours  commencent  fie  fo 
ennent  au  jour  du  contrait  de  la  vente. 


i jour i 

Sur  le  cinquième ,  qu'il  s'entend  en  tant  que  touche  les  fruits,  lefquels  le  feigneur  ne  peut  faire  fiens  pen- 
dant le  tetme  dudit  refit ,  mais  quant  au  droit  de  retenue ,  le  répit  ne  préjudicie  en  rien  au  -feigneur. 

Sur  le  fèptiéme,  dient  que  par  la  Couftume  dudir  Pays,  le  contenu  audit  article  efttc  vray,  fi  les  fur- 
charges  ont  demeuré  trente  ans  aptès  la  notification  faire  aux  feigneurs ,  autrement  non  \  excepté  fefditt 
Gafcoin,  Colla n  fie  Jean  Marche  l'aifné,  qui  dient  que  la  Couftume  eft  telle  qu'il  cft  contenu  audit  arti- 
cle ,  fie  que  la  notification  n'y  eft  point  neceflaire. 

Sur  le  huitième ,  tous  les  Praticiens  defTufdits  nommez,  dient  le  contraire,  fie  tiennent  que  par  la  Cou- 
tume de  ladite  Chaftellenie,  le  tenancier  peut  démolir,  ce  que  auroit  efté  bafty  de  nouvel  en  l'héritage 
fans  le  congé  du  feigneur  cenfivier  »  fie  au.  regard  des  anciens  oaitimens ,  il  ne  les  peut  royc  détériorer  fan* 
le  congé  dudit  feigneur. 

Sur  le  neuvième,  tdtm.  Plus  dient  tous  les  Praticiens  deffiis- nommez,  que  par  Couftume  notoitement 
tenue  fie  gardée  en  ladite  Chaftellenie,  toutes  fie  quaotefois  qu'aucun  hentage  mouvant  du  fief  d'aurruy 
eft  vendu  fie  mis  en  autre  main ,  l'achepteur  doit  au  feigneur  le  droit  de  quint  denier,  de  la  Comme  totale 
de  la  vente  fie  tequint ,  fie  dient  lefdits  Loys,  Coflbn  fie  Pierre  Laleu ,  qu'ils  en  ont  ainfi  veu  ufèt ,  fie  iceux 
quints  fie  requints  lever  pout  tnondit  feigneur  le  Duc  en  l'an  mil  quatre  cens  foixanteonze,  par  maiftre 
Aymé  Daiguet,  fie  autres  officiers  de  Monfeigneur  le  Duc  en  fa  Chambre  des  Comptes  I  Molins,  fie  au 
regard  défaits  feigneurs  de  Montuerin  fie  de  Groflouvre ,  ils  dient  qu'ils  n'en  fçavent  point  de  Couftume  , 
tant  dit  ledit  de  Montuerin  que  ledit  maiftre  Aymé  Daiguet  les  a  levez  pour  mondit  feigneur  le  Duc  en 
ladite  Chaftellenie,  fie  ledit  de  Groflouvre  femblablement  les  a  veu  payer,  fie  fcmblablcmenc  ledit  de  la 

Vauvrille 
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DES  COUTUMES  DE  BOURBONNOÎS.  imj 

Vauvrilhe  dit ,  que  Ton  feu  perc  les  a  payez ,  mais  qu'il  n'en  fçait  point  de  Couftume, &  les  autres  Gentils-  A  nci  ih  na 
hommes  rie  fçavent  (î  c'eft  par  C->nllume  ou  non;  toutesfois  Icidits  gentilshommes  delîus-nommez  f'up-  c9Uivnn 
plient  que  le  plailir  de  Monicigncur  le  Duc  iou,  loy  départir  dudit  droit  de  quint  Se  requint ,  Se  de  leur 
part,  ils  s'en  départiront. 

^  Le  premier  eft  g.udé  en  ladite  Chaftcllenie,  Se  les  Gentilshommes  dt (Fus-nom mez,  dient  que  par  la     Tir.  ».  Ait 
Couftume ,  les  quarante  jours  e.iTiinenccnr  après  que  le  feigneur  ou  lignaficr  a  cftj  averty  de  la  vente.        retenues  * '< ... 

Sur  le  quatrième,  eft  telle ,  po  irvcu  que  les  entrages  n'excèdent  la  renfermais  quand  1rs  entrages  exee-  aMU 
tient  &  font  de  plus  grande  valeur  que  la  rente,  le  contrat  fortit  nature  de  vente ,  Se  y  a  retenue. 

Sur  le  cinquième ,  que  1rs  quarante  |ours  commencent  au  réméré  finy. 

Il  n'y  a  nuls  marciaiget  audit  Pay* 

Le  Titre  des  donations  cil  (uivv  en  ludirc  Chaftcllenie  en  fon  entier. 

Le  premier  eft  garde  en  Lditr  Gurh  llenie ,  bien  dient  tous ,  que  ladite  Couftume  leur  fcmblc  cftre  trop  Tir  t  des 
rigoureufe ,  Se  fupplicnt  qu'où  l.i  rtftcignc ,  &  qu'on  referve  la  légitime  aux  enfans.  donations  en 

Le  premier  eft  notoirement  tenu  Se  gatdc  en  la  Jite  Cluftellenle,  Se  paye  chacun  la  moitié  des  d.  btes.       comi-id  .ic 

Sur  le  dwiriéne.  cou  feillei>t  tous  qu'on  doit  donner  temps  a  la  femme  de  faire  ladite  renonciation  dans  "^S"- 
quarante, oui  câpres  qu'elle  leta  avertie  de  la  mort  de  fon  mary  »  Se  cependant  que  le»  héritiers  du  mary  r^Ti'lecî'  & 
puillcnt  faire  faire  inventaire,  (i  bon  leur  lemble.  doujiu». 

Sut  le  fîxicme ,  Jean  Jorand ,  Loys  Coflbn ,  dient  qu'il  s'entend  des  héritages  pauimoniaux  feulement , 
Se  non  pas  drs  adventifs. 

Jdtm,  du  Turc  des  Communautcz. 

Sur  le  premic  r ,  ledit  Jorrand  dit  en  outre,  qne  fi  une  tetre  a  demeuré  vacque  trente  ans,  le  feigneur  ne  Tic.  s.  tlei 
la  peutappliq  icr  à  fon  domaine ,  ne  icelle  bailler,  ainseft  réputée  commune.  droits icie» a- 

Sut  le  uoiiiéine,  faifant  mention  des  charrois,  dient  qu'en  ladite  C'uftcllenie  de  Germigny  Se  reflorts  r'iux  &  *  J"1" 
d'icelle ,  n'y  a  point  de  charrois  Se  n'en  tiennent  rien  par  Couftume ,  excepté  Jean  de  Murât  Sieur  de  Pouzy, 
qui  dit  que  la  Couftume  eft  telle  qu'il  elt  contenu  audit  article. 

Idem,  des  droits  que  le  feigneur  prend  fur  les  bailards. 

Idem ,  de  ccluj  des  accenlcs  Se  fermes. 

Par  la  Couftume  de  ladite  Chaftcllenie,  le  demandeur  eft  cru  du  dommage  que  la  befte  aura  faite  en  fon  Tir.  ri.  .V< 
héritage,  Se  non  pas  le  deftendeur  ;  leldits  de  Murât,  de  Montmin,  de  la  VauvnllK.Fiihct,  Bonncbuche,  prîuto  de  Ixt'. 
Se  Gtolfotive,  qui  dient  que  la  Coulluroc  eft  telle ,  qu'il  eft  contenu  audir  article. 

Sur  le  deuxième,  que  la  Cot.ft.ime  eft  telle,  Se  les  autres  dient,  qu'il  n'y  a  que  fept  fols  tournois  pour 
tout  l'intereft. 

Sur  le  ttoifiéme,  dient  qu'il  n'y  a  point  de  bois  revenans  en  ladite  Chaftcllenie,  &  les  autres,  qu'ils  ne 
fçavent  rien  de  ladite  Couftume. 

Sur  le  quatrième  &  dernier,  tant  dient  lefdits  de  Pouzy ,  la  Vauvrilhe,  Coflbn  &  Bcchet,  que  s'il  y  a 
clodis  ou  pré  bien  bouché,  on  y  peut  ufer  de  pu.. s  de  belles  toute  l'année. 

Sur  le  quatrième,  dient  que  les  pere  Si  metc  fucccdcntà  leurs  enfans  es  biens,  meubles  &  conquefts  Tir.  1 1.  «et 
feulement.  fumrtioui  Se 

Sur  le  feptiéme,  qu'ils  l'ont  ainfi  veu  cfciit  aux  anciens  Couftumiers.rmis  qu'ilsn'cnont  point  veu  iifi-r.  tutelle*. 

Sur  le  douzième, que  la  Gmllume  tll  telle.  &  y  entendent  le  p  .urptis  du  vol  du  chapon;  toutesfois 
lefdits  de  Pouzy  &  autres  Gentilshommes  dciiiis  nommez,  confci  lcnt  qu'on  limite  le  vol  de  Jupon  à 
quarante  toiles  tout  au  tour. 

Les  trois  premiers  articles ,  font  gardez  Se  fuivis  en  ladite  Chaftellenie.  Tif> , }  Jf| 

Sur  le  quatrième,  dient  qu'on  le  doit  prendre  premièrement  au  principal  debtcur.lînon  queleplegc  foit  exécutions  & 
plege  Se  principal  payeur.  ventes,  de  e»;cus 

Idem,  des  preferiptions. 

Sur  le  premier,  leldits  Gentilshommes  confeillent.que  les  leiviteuts  n'y  foient  point  comptis.  Tir.  i<r.  det 

Les  autres  quatre  articles  but  vrais,  Se  aiuii  en  ufc-t  on ,  Se  le  tiennent  en  ladite  Chaftcllenie  de  Gcr-  aflcutenen*. 
migny  Se  teliort  d'icelle. 

En  ladite  Chaftcllenie  il  n'y  a  nuls  héritages  tenus  à  taille,  bien  dient  qu'ils  ont  des  hetirages  tenus  à  bor-     Tit> ,,  d  , 
delage,  Icfqucli  boidclages  par  la  Couftume  de  ladite  Chaftcllenie,  font  de  la  nature  &  condition  qui  tailles  léé.'n. 
s'enfuit.  Premièrement  pat  la  Couftume  de  ladite  Chaftellcnic,  quiconque  porte  héritage  ou  tenement  à    c  n/lum  /« 
boutdrl.ige  d'aucun  Seigneur,  il  peut  vendte,  échanger  Se  autrement  aliéner  tout  ledit  tenement  entiet ,  f I"™* 
mais  il  ne  peur  iccluy  tenement  partir  ne  diviler,  ne  partie  d'iceluy  aliéner,  ne  iccluy  furcliarger  fans  le  <U*pK 
congé  Se  vouloir  du  feigneur. 

Et  dient  Se  dépotent  tons,  que  la  Couftume  de  ladite  Chaftcllenie  eft  telle ,  &  ainfi  en  nient  ;  Se  dient 
Se  dépofent  outre  lefdits  Gcntilshommcsdcllus-nommez,  Si  ledit  Jorrand  ,  que  11  le  tenancier  dudit  bour- 
delage  part  ou  divile  ledit  tenement  ou  pottion  d'iceluy  aliène,  que  tout  ledit  tenement  eft  acquis  au 
feigneur  par  droit  de  commife ,  Se  les  Praticiens  ou  autres  deflus-nommez ,  dient  Se  déponent  que  par  ladite 
Couftume,  il  n'y  a  commis  que  la  portion  vendue  «5c  aliénée. 

item ,  Par  ladite  Couftume  ,  l'on  tient  que  toutesfois  &  quantes  qu'aucun  héritage  tenu  à  Bordclage  eft 
entièrement  vendu ,  efchangéou  aurrement  aliéné,  le  feigneur  prend  pour  fbn  droirdcloJs ,  le  tiers  denier 
en  montant  ,  qui  eft  la  moitié  de  la  lomme  totale  de  l'achapt  ou  cftimation  de  la  chofe  efchangée ,  <Sc  ainfi 
dient  Se  dépofent  lefdits  Gentilshommes  ;  te  les  autres  dient  qu'ils  n'en  fçavent  point  de  Couftume;  les 
autres  dient  que  feigneur  prend  le  tiers  quand  il  y  a  vente ,  mais  quand  c'eft  cfchange ,  le  Seigneur  n'y  prend 
rien. 

Item,  Par  ladite  Couftume,  UlâncecV  commune  obfetvance  de  ladite  Chaftcllenie,  toutefois  Se  quante* 
que  le  tenancier  dudit  Doutdel.igc  va  de  vie  i  trefpas  (ans  lignagier  demeurant  avec  luy  ,  fes  communs 
&  pat fonniers ,  le  feigneur  Bourdetagier  luy  fuccedera  audit  Bourdclage ,  fuppofc  qu'il  ait  d'auttespatens , 
«'ils  font  feparez  de  luy  ,  lelquels  ne  luy  fuccederonr  poinr ,  foient  fes  enfans  ou  autres. 

Sur  lequel  article  ,  dient  <5c  dépofent  lefdits  Gentilshommes  dcHiis  nommez  Se  Irdir  Jorrand,  quela  Cou. 
ftumerft  telle  qu'il  eft  conrenu  audit  atticle  ,  cV  ainfi  en  ufent  en  ladite  Chaftcllenie  ;  &  les  autres  dient 
qu'ils  n'en  fçavent  poinr  de  Couftume,  excepté  ledit  Jean  Mathé  l'ailné  qui  dit  ,q:ic  par  ladite  Couftu» 
me  ,  les  enfans  du  tenancier  fuccedent  audit  Bordelage  ,  foient  feparez  de  leur  pere  ou  non. 

»,  Par  ladite  Couftume,  l'on  tient  que  li  le  tenancier  de  l'héritage  celle  par  trois  ans  continuels  de 
TemtJ/I.  Q.Q.CiQ.qqq 
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AncitHNis  payer  au  feigneur  le  devoir  qu'il  luy  doit  chacun  an  à  caufè  dudit  Bordclage ,  &  que  du  payement  ledit  te> 
Coutume.  nancicr  ait  cfté  deuetuent  interpellé  ,  ledit  Bordclage  eft  acquif  au  (eigncurdc  qui  il  cil  tenu. 

Tit.  i  j.  det  Touchant  le»  tailles  pcrlonnellcj ,  tant  franches  que  lerve* ,  dient  qu'il  n'y  en  a  point  en  ladite  Chaftellenie 
taillet  [Kiion-  Je  Getmigny ,  &  n'en  Içavent  point  de  Couftume. 

"Vi-rei»  îles    Touchant  le  Titre  Dtt  «flittej ,  tant  Ccwifturaiere ,  d'entre  amis  fie  évalumentde  terre,  dient  qu'ils  n'en 
•dictes.    '     vitent  |amais  faire  aflicte ,  fie  n'en  fçavetit  point  de  Cuufturnc ,  excepte  lefditi  Jean  de  Munt  fie  de  Bobyar , 
qui  dient  que  la  Couftume  eft  telle  qu'il  cft  contenu  audit  article. 
Tit.  te-  d«    Touchant  le  Titre  Du  «Uxmtt ,  dient  que  le  contenu  audit  Titre  eft  vray ,  quant  au  labourage  des  bleds 
dixnws.  feulement. 

Tic  n.  des    Sur  le  deuxième ,  eft  vray  ,  fie  dienr  les  defliis  nommer,  que  s'il  y  a  eu  en  quelle ,  l'amende  cft  de  foi- 

uuxe»    «?*>  XMIC  fols  tournois  en  la  définitive,  fie  s'il  n'y  a  point  d'enquefte ,  elle  n'eft  que  de  (êpr  fols  tournois, 
rocudes. 

VICHY- 

17.  JinTier  Ne  comparus  Retigieufes  fie  vénérables  perfonnes  Frère  Jacques  Gabriel  Prieur  du  Con  vent  des  Cele- 

v^/  ftin*  de  Vichy,  le  Prieur  de  fainû  Germain  des  Fouliez,  Meflire  Laniend  Lcfpie  Preftre  ,  Mdiiic 
Jjçquesde  Bourbon  Chevalier  feigneur  d  Aubigny  fie  de  Vcndal ,  j»ar  Jean  Mo.'in  foo  Procureur ,  Médira 
Loys  de  Vcntadour  Chevalier  feigneur  de  Beauregard ,  par  Phciippc  Dafoortfon  Procureur,  les  Dames  de 
faincl  Germain  des  Fouliez,  par  maiftre  Ellienne  delà  Font  leur  Challelain  fie  Procureur ,  le  lîeur  de  Mont- 
morillon  fie  (âin<S  Clément,  le  feigneur  de  Creuzet ,  le  feigneur  des  Bouchaines ,  fie  le  feigneur  de  (ainci 
Porguc ,  par  roaiftre  Michel  Couflancin  Avocat  pour  le  Roy  notre  Sire  à  Cuflèt,fie  Chaftellain  defditslieux , 
Gilbert  de  Chitain  feigneur  dudit  lieu  par  Anthoine  Carrefour  fon  ferviteur  fie  exeufeur,  Sebafticn  Rollae 
aulTi  Efcuyer ,  Bertrand  de  Rollar  ai  lu  Efcuyer  Seigneur  de  Peliniercs  :  auflî  ont  comparus  les  feigneurs  do 
Chaftelde  Montagne,  de  Chaltellus  ,  de  Oroitutier  fi;  Darfeule  :  aulfi  Ce  font  prefentez  honorables  hom- 
rnes  fie  fages  Maiftre  Jean  Rolland  Licencié  ès  Loix ,  Lieutenant  gênerai  de  Moniteur  le  Bailly  de  fainét 
Pierre  le  Mouftiet  à  fon  Siège  de  Cufler ,  fie  Challelain  d'Abret ,  ledit  Michel  Couftancin ,  ledit  de  la  Font , 
Loys  de  Fontjobert  Lieutenant  gênerai  de  Monûeur  le  Challelain  de  Vichy,  Jean  Gtiiot  fubftitut  de  Mon- 
iteur le  Procureur  du  Roy  en  ladite  Chaftellenie,  Ellienne  Tamilîcr  Lieutenant  paniculier  en  ladite  Chaftel- 
lenie fie  autres  Procureurs  fie  Praticiens ,  defquels  le  (ermenr  pris  en  tel  cas  requis ,  fur  le  fait  dcfdites  Cou- 
fturaes  genetales ,  particulières  fie  locales ,  ont  dépofé  comme  s'enfuit. 
Tit.  1.  des  Sur  le  premier,  dient  que  depuis  vingt- quatre  ans  en  ça  ou  environ,  M  on  feigneur  le  Duc  leur  a  donné 
Fiefs  &  Ccbû-  penrjffion  de  furcharger  fes  directes  en  payant  les  lots  fie  ventes  ;  mais  patavant  ladite  permiffion,  ledit 
Eflierme  Tamifier ,  Pierre  Andié,  Jean  Molin  ,  Marc  Marefchal ,  Jacques  Jolivet,  Anthoine  Garbin  fie 
Jean  Bouyer,  dient  qu'on  ne  pouvoit  mettre  lefdites  furcharges  (ans  le  vouloir  du  feigneur,  fie  les  au- 
tres delTus  nommez , dient  qu'ils  ne  lijavent  poinr  de  Couftume  autre  que  la  permifllon  de  mondit  Seigneur. 

Sur  le  deuxième ,  iceluy  cft  gardé ,  excepté  ledir  Couftancin  qui  dir ,  qu'es  Chaftellenies  des  Bouchai- 
nes fie  Bianatt ,  ils  payent  le  tiers  denier  en  montant  pour  lots ,  vertigrutù ,  de  vingt  livres  ils  en  pi 
dix  livres. 

Sur  le  feptiéme ,  ledit  Couftancin  dit  outre ,  qu'il  luy  (emble  que  les  1 
le  feigneur ,  li  n'eft  aptes  l'extenllon  fie  notification  de  î'achapt. 

Sur  le  huitième,  la  plu  (part  dient,  quela  Couftume  générale  eft  telle,  fie  les  autres. lient ,  que  des  ; 
veaux  baftimenson  les  peut  bien  ofter ,  mais  non  pas  les  vieux. 

Sur  lencufiéme,  Couftancin  dit,  qu'il  luy  (érable  que  s'il  y  a  entrages  qui  excédent  le  tiers,  décep- 
tion y  a. 

Tit.  t.  des     Sur  le  premier  ,  ledir  Couftancin  dit ,  que  les  quatante  jouis  commencent  au  jour  de  la  vente, 
retraits  tt  te-     Sur  le  quatrième ,  ladite  Couftume  eft  telle ,  puurveu  que  les  entrages  n'excèdent  la  vente ,  mais  quand  ils 
teuuet.         excédent  fie  font  de  plus  gtande  valeur  que  la  tente ,  le  contrait  fortit  nature  tic  vente  fie  y  a  retenue. 

Tit.  4.  des     En  donation  particulière  ,  y  faurbail  de  pollcffion  réelle ,  comme  en  donation  univerfelle. 
donations.        Sur  le  cinquième ,  par  la  Couftume  tenue  en  ladite  Chaftellenie  de  Vichy ,  les  meubles  fie  acquefts  font 
Tit  f  des  au  im[y  f  &  en  peu[  difpofer  j  fon  plailir  ,  foir  par  teftament  ou  autrement. 


j"     Par  la  Couftume  tenue  en  la  ville  de  Vichy ,  la  femme  n'a  point  de  communauté  avec  le  m  ai  y  ; 
nuiùge.       fois  fi  le  mary  ptemeurt ,  la  femme  aura  la  moitié  des  meubles  à  elle  fie  aux  fiens ,  fie  outre ,  elle  aura  la 
Tit.  6.  des  moitié  deshciiuges  dudit  maty ,  foient  conquefts ,  pattimoniauxou  autres,  pour  en  jouir  par  le  cours  de 
maiûget    &  ra  vlC  ,  ou  elle  gagnera  le  tiers  denier  en  montant  de  toute  la  tomme  de  fondit  mariage  à  fon  choix  ,  fie  par 
la  Couftume  de  ladite  Chaftellenie,  hois  ladite  ville,  ladite  femme  gagnera  le  tiers  denier,  fi  elle  furvir  ion 
maty  .  fie  en  cas  contraire ,  fi  le  mary  furvit  fa  femme ,  il  gagnera  aulli  le  tiers  en  montant ,  qui  eft  la  moi- 
tié de  ce  que  ladite  femme  a  apporté. 

Sur  le  deuxième ,  ladite  Couftume  eft  notoirement  tenue  fie  gardée  en  ladite  ville  de  Vichy ,  mais  hors  la- 
dite ville  non  ,  pource  que  la  femme  ne  gagne  que  le  tiers  denier,  comme  dir  eftcy-deftus. 

Sur  le  ttoiliéme  par  la  Couftume  de  ladite  Chaftellenie ,  la  femme  ne  peut  rien  vendre  ne  tranfporter, 
finou  qu'elle  (bit  recompenfée  de  fon  mary  ,  d'auranr  que  pourrait  monter  ce  qu'elle  avoir  vendu  ou  tranf- 
potté  fie  autrement  non. 

Sur  le  fixiéme  , dient  fie  dépofent  tous ,  que  les  femmes  ne  fontpoinr  douées  par  la  Couftume  gardée  en 
ladite  Ch  ftellenie ,  autrement  qu'ils  ont  dir  fie  dépofé  au  premier  arricle  de  ce  prefent  Titre. 
lUem ,  Du  (ëptiéme. 

Tit.  7-  des     Sur  le  premier,  dient  qu'ils  ne  tiennent  rien  par  Couftume  du  contenu  audit  article,  fie  qu'il  n'y  a  point 
communautci  je  COmmunauté  coufturniere  en  ladite  Chaftellenie. 
Idem,  Du  deuxième. 

Sut  les  ttoiliéme  fie  quatrième  par  la  Couftume  générale  dudit  pays  de  Bourbonnois ,  notoirement  renue 
fie  gardée  en  ladire  Chaftellenie  de  Vichy  fie  rclfort  d'icelle ,  le  contenu  ès  articles  eft  vtay  fie  en  ulêniain/i 

Sur  les  (îx ,  (eut  fie  huietiéme  ,  n'en  tiennent  rien  par  Couftume ,  pource  qu'il  n'y  a  poinr  de 
coullumicte  en  ladite  chaftellenie  de  Vichy  fie  rellbtt  d'icelle. 
Tit.  ».  des     Sur  le  troifiéme ,  faifant  mention  des  chatrois ,  dient  qu'ils  n'en  tiennent  rien  parla  Couftume  de  tydire 
riuxfc&k^  C|ialttlle"ie  »  *  S"'1'  n'cft  deu aucun charrois au  feigneur  JuAkior. 

nux   we  j«.    Sur  Je  (p^ui^  (  jicnt  que  p,  ia  Couttumc  tenue  en  ladite  Chaftellenie  de  Vichy  fie  reflbm  d'icelle  ,  les 
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tais  de  la  rivière,  font  commun  confort,  quant  aux  parturages ,  mais  le  feigneur  Juftider  prend  lalarre.Sc  Anciinkii 
patcicte  ,  3c  autrement  le  feigneur  ne  le  peut  bailler  à  cens ,  6c  dient  leldirs  Jean  Gujron ,  Eftienne  Tamifier  Co»tum  i*. 
de  Jehan  Molin ,  que  du  temps  de  Pernet  Lcgaré ,  les  gens  des  comptes  de  Monfeigneur  le  Duc  voulurent 
bailla  des  lais  de  ladite  Chafteilenie  audit  Legaré.mais  les  habirant  dudir  Vichy  fetnircut  en  con  tradition 
.  &  par  ce  moyen  ne  fur c m  poinr  baillez. 

Sur  le  fixicme  ,  dit  que  le  fergent  fera  receu  pour  un  refmoih. 

Sur  lednquiémc ,  dient  que  les  feigneurs  Juûidcri  fucccdcnt  aufdirreftranger*  6c  aubains  .comme  fait  fît."»  des 
le  Pnncc.  droiti  Cut  le* 

Idem  ,  Pour  le  Titre  des  accenfes  Se  fermes.  **** 

Sur  le  premier ,  dépofeor  que  h  Corrftume  de  ladite  Chafteilenie  de  Vichy  eft  telle,  que  le  demandeur 
eft  cru  de  la  ptifê  lâns  diligence  ;  mais  au  regard  de  l'intercft  Se  dommage ,  le  demandeur  n'en  eft  pas  cru ,     Tic  1 1 .  <fe 
nuis  faut  qu'il  le  preuve,  ainû  que  la  plulpart  des  deflus  nommez  ont  mt  cV  ddpol'é}  loutefbisilsconfeiUeot  F«f« 
tous  que  la  Coulhimc  foit  remife  lelon  le  contenu  dudit  arride.  ■* 

Sur  les  deuxième  6e  troifieme,  dient  qu'an  homme  par  la  Couftunie  de  ladite "Chafteilenie ,  ne  fera 
qu'une  amende  de  fept  fols  tournois  pour  laprife  de  (es  belles ,  tant  en  garenne  que  bois  revenans.pofé  qu'a 
y  air  plu  lieurs  belles.  ...  » 

Sur  le  trbifiéme,  tiennent  qu'auffi  bien  fucccdcnt  les  frères  utérins  ou  'paternels,  comme  les  germains,  8c  Tir.  ta.  «les 
dient  leldits  Lieutenant  Se  Avocat  de  Cuflet ,  que  la  Couftume  générale  d'Auvergne  tenue  6c  gardée  en  la-  f<*«fl««*  '* 
dite  Chafteilenie  de  Vichy  eft  telle ,  qui  eft  le  contraire  dudir  arride.  miellés. 

Sur  ls-ciiiqui<fme,cnfaditcCbaflellenie,  les  fuaxffioos  des  pete  Se  merefe  partent  par  telle  Se  non  pas 
par  lits.  - 

Sur  le  feptiéme ,  que  par  la  Couftume  notoiremenr  tenue  5e  gardée  en  ladite  Chafteilenie  de  Vichy , 
fille  mariée  8r  appanée  par  le  pete ,  mère ,  aycul  ou  ayeulle ,  ou  l'un  d'eux ,  ne  ûicccde  poinr  ès  fuaeffions, 
de  fes  perc  Se  mete ,  frères  Se  lueurs ,  tant  qu'il  y  ait  malle  ou  defeendans  de  nulle  dedans  les  termes  de  rc- 
prefçntatian ,  &  dient  qoe  le  ftete  n  yeil  point comptis. 

Sur  le  neufiéme ,  lefdus  Lieutenant^  Avocat  de  Cuflet,  dient  que  far  la  Couftume  de  ladite  Chafteilenie, 
k  feigneur  qui  prend  biens  par  confifeation ,  eft  tenu  de  payer  fes  debtes ,  tanr  que  les  biens  fe  peuvent  eftendre. 

Sur  le  onzième,  que  la  renonciation  de  la  fille  s'entend  autant  au  profit  desfiHes  i  marier , comme  des  fils» 
s'il  n'eft  dit  cxprelfément  ,  horfmis  ledit  Avocat ,  qai  dit  qu'il  s'entend  au  profit  des  malles  feulement. 

Sur  le  douzième,  touchant  le  choir  dafbéfTe,  dient  rousqu'ils  n'en  tiennent  rien.par  Couftume  en  ladite 
Chafteilenie. 

Par  la  Coutt  jfhe  de  ladite  Chafteilenie  de  Vichy ,  il  y  a  trohr  fernaînes  en  Tentes  de  biens  meubles ,  c'eft  Ht.  t } .  d« 
à  Ravoir  que  la  première  criée  fe  fair  huit  jours  après  la  prife,*:  à  la  huitaine  enfuivant  fe  fair  l'eftrouflc,  exécutions,  & 
ck  a  l'autre  huitaine  après  enfuivant ,  qui  eft  le  bout  deldites  trois  femaines  fe  fait  la  délivrance. 


Sur  le  deuxième ,  dient  &  dépofent  qu'ils  ne  tiennent  rien  par  Couftume  du  contenu  audit  article  en  la- 
diteChaftcilcnie ,  mais  tiennent  la  contraire ,  car  ils  prennent  premièrement  les  meubles ,  Se  i  faute  de  meu- 
bles ad  MMWM  dclxtorum  .eacspté  kidurLieuteoanrdc  Avocat  de  Cuflet,  qui  dient  qu'ils  en  ufênt  felon  ta 

difpolîtion  de  droir.   

Sur  le  quatrième ,  on  ne  peut  venir  ny  foy  prendre  aux  pleiges  avant  qoe  au  principal  debteur ,  ains  doit 
iceluy  debteur  cftre  pris ,  convenu  Se  exécute. 

Touchant  le  Titre  des  criées  des  héritages  vendus  par  peremptoire*  en  ladite  Chafteilenie  de  Vichy  Se    tir.  14.  «Jet 
rciforrs  d'icelle ,  dient  Si  dépofent  concotdablemcnt  qu'ils  tiennent  par  COaftume ,  que  le  jour  que  fe  fait  «»<*»  «ÎW*. 
la  priic  de  l'héritage ,  que  le  Sergent  qui  a  fair  ladite  prife ,  le  fait  Içavoir  au  debreur  a  qui  cû  ledir  héritage ,  6e** 
Oeait  jonr  mefme,  Se  lùy  allîgne  joitc  auiieu<accouftumé  i  faire  leidites  criées  i  la  huitaine  enfuivant,  pour 
voir  crict  Se  peremptorier  ledit  héritage ,  i  laquelle  huitaine  ledit  Sergent  fait  fa  criée ,  6e  scelle  faite,  il  de- 
1  tille  ledit  héritage  fans  faire  autres  criées  jufques  au  bout  des  quarante  fours,  de  ledit  jour,  fignifie  audit 
rlcbteiir  ladite  criée  &  premier  peremptoite  par  luy avoir  efté  faire,  Se  luy donne  derechef  aflignarion  au 
t  our  defdirs  quarante  joins  ,au  bout  de:quels  il  mer  encore  derechef  en  criées  5e  fubhaftnion  lefdits  heri- 
rs  -es  en  la  prefence  dudir  debteur ,  s'il  y  eft ,  Se  s'il  n'y  eft ,  il  donne  défaut  contre  luy ,  Se  par  vertu  d'i- 
ct  luy  ,  il  pallë  lefdits  petemptoires ,  &  donne  afllgnation  en  gênerai  â  la  quinzaine  enfuivant ,  Se  adjourne 
'tti  particulier  ledit  debteur  à  ladite  quinzaine,  à  bqudlequinzaineilpaffc  le  premier  peremptoire,  5c  donne 
eticoie  aflignation  à  la  quinzaine  après  enfuivant,  Se  le  doit  tousjours  lignifier  en  particulier  audit  debteur 1 
Se  au  tiers  peremptoire ,  il  fait  fon  eftime ,  appelle  le  créancier  &  debteur  fie  des  preadhorame* ,  lelquels 
il  fait  jurer  pour  bien  5c  loyaumenteftimer  l'héritage,  eu  etgard  aux  charges  que  l'héritage  peut  devoit ,  Se 
itOigne  jonr  i  la  quinzaine*  enfuivant,  5e  pour  le  quart  peremptoire  Je  décret,  audit  debreur  en  particu- 
le r .  &  les  autres  en  gênerai  pardevanr  leurs  Juges ,  5e  s'il  n'y  a  cOnrradictk>n  ,  Pherirage  eft  adjugé  audit 
créancier ,  ou  aurres  qui  aura  mis  pour  le  prix  qu'il  eft  eftirné ,  5e  non  pas  pour  le  prix  que  on  y  a  mis  ,  fur 
"leijuel  p'rix  fera  déduit  audir  créancier  debteur  la  quarte  partie  pour  le  droit  d'éviction  de  lots  5e  vente», 
&  outre  les  dcipens  qui  ont  efté  faits  an  fait  defdits  peremptoites ,  Se  le  furplus  des  deniers  lèra  drftri. 
bu  é  aux  oppofans ,  s'rl  y  en  as  felon  ce  qu'ils  feront-premias  en  dattes. 
Idem  ,  Des  preferiprions.,  ... 

Sur  le  premier,  dient  tous  que  par  Ta  Couftume  de  ladite  Chafteilenie  de  Vichy,  un  homme  n'eft  point 
tenu  d'afleurcr  un  autte  ,  finon  que  le  demandeur  ptouve  que  le  défendeur  l'ait  battu  ou  menacé  de    Tir.  K 
haute ,  Se  s'il  ne  le  ptouve ,  le  défendeur  aura  congé  5e  defpens.  aiToiremca*, 

Le  trentième ,  ne  fjavent  point  de  Couftume  du  contenu  en  Iceluy. 

Sut  le  quatrième,  dient  tons  que  par  la  Couftume  de  ladite  Chafteilenie ,  l'affleurement  enfraint  eft  cri- 
minel ,  6c  eft  l'infraCteur  pugny  criminellement ,  pofé  qu'il  n'y  ait  pointde  mutilation  de  membre*. 

Le  cinquième  eft  vray ,  6e  ainfi  en  ufenr. 

Touchant  le  Titte  des  tailles  tant  réelles  que  pcrfonnelle»,  franches  ou  ferve»,  dient  tous  les  deflits 
nommez,  qu'en  ladite  Chafteilenie  de  Vichy  n'en  n'y  a  point,  Se  n'en  fçavenr  point  de  Couftume. 

Elle  fe  fait  en  ladite  Chafteilenie,  comme  s'enfuir.  _  VA§utt 

Premieremenr ,  la  Couftume  eft  telle,  que  qui  affit  rentes  de  terre ,  il  faut  qu'il  baille  les  deux  parties  ei 
bleds  5e  la  tierceen  drniers, 

'item,  <V:i  ailit  fromenr.ren  baille  le  carton  mefure  de  Clérmont  pour  douze  deniers,  6e  par  ainl 
baille  huit  cartons  pour  fepticr ,  qui  vaut  huit  fols  en  afllett  de  terre. 

T*m*IIh  Q_QJiQ><lS<l  i) 
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AwciiMNtt      Le  feptier  foilhe  fe  baille  en  aflîete  pour  la  lois. 
C,  u  m**  i        u  feptier  febve,  pour  cinq  fols 

De  avoine,  avoine  &  pannole  a  ladite  mefore  pour  quatre  (ois. 

Uncgeline  quant  à  l'alliete  pour  blé, elle  s'aflit  pour  quatre  deniers;  &  quand  elle  s'a/lit  pour  argent , 
elle  fe  baille  pour  (ix  deniers. 

hem ,  Qui  baille  affiete  en'  vin ,  qui  eft  de  fainct  Poarçain ,  de  Riz,  de  Gannat  ou  autre  bon  terrouer , 
la  charge  de  Clerroont  fe  baille  pout  cinquante  fols  :  8c  vin  d'autre  terrouer,  comme  depuis  Aigaepcrca 
jufques  à  Clcrmont  ou  autres  femblables,  pour  trente  fols. 

Item ,  Qui  aflit  dixmes  ou  parcietes  de  bleds  ou  de  vins  ,  on  regarde  de  trois  années  la  commune 
value ,  non  point  la  plus  haute  ne  la  plus  baffe ,  mais  la  moyenne  Se  la  plus  commune ,  Se  d'icelle  l'en 
rabat  le  tiers  pour  Ici  périls ,  Se  les  deux  autres  parties  font  mifes  en  aflîete,  ibit  blé ,  vin  ou  argent ,  ainfi 
que  aflîete  fe  doit  faire. 

Item ,  Que  a  Malins  qui  baille  blé  ou  argent ,  l'en  baille  en  aflîete  le  blé ,  félon  qu'il  fe  doit  bailler  pat 
ladite  CouitunicSf  l'argent  auili ,  Se  en  rabat-on  le  quart  s'ils  ne  font  en  direire  Seigneurie,  &  le  fur  plus 
fe  exploiâe  en  l'alliete. 

Item ,  Qui  baille  eftangs  ou  pe  chéries ,  ils  fe  bailleht*pource  qu'ils  font  eftimex  leanment  valoir ,  dé- 
duits les  frais  des  pefches  Se  miutoru  raifonnables ,  &  fe  rabat  le  quart  pour  la  directe ,  Se  le  demeurant  fe 
aflit  pour  rente. 

hem ,  Qui  a  gatenne  de  conils ,  de  perdrix ,  belles  gtolTes ,  ou  pefcheries  fiir  rivières ,  toutes  ces  cho- 
fes  ne  (è  peuvent  bonnement  mettre  en  aflîete,  fi  n'eftoit  par  commune  eftimation  des  gens ,  Se  cequ'ili 
font  eftimex  à  valoir  par  trois  ans ,  le  met  enfemble ,  Se  en  rabat-  on  le  tiers  de  trois  années >  ck  le  demeu- 
rant fe  met  pour  renre  aflife. 

Item  ,  Qui  a  rentes  de  conils ,  le  conil  fe  aflit  pour  douze  deniers  ,  chacun  oyfeau  de  rivière  pour  dix 
deniers,  une  perdrix  de  rente  fe  affir  pour  neuf  deniers. 

Item ,  Une  oye  quand  elle  fe  baille  pour  blé ,  elle  vaut  en  affiete  huit  deniers ,  Se 
pour  argent,  elle  vaut  douze  deniers. 

item,  Pour  une  livre  de  cire  quand  elle  Ce  baille  pour  blé ,  elle  vaut  en  afliei 
tft  baillée  en  argent ,  elle  vaut  dix-  huit  dénie,  s. 

Item ,  Qm  baille  rente  de  miel ,  il  fe  baille  a  la  valeur  de  bon  vin ,  telon  plus  on  moins. 

Item  ,  La  chair  d'un  mouton  de  rente  té  aflit  pour  deux  (olsfix  deniers  de  rente. 

La  livre  dé  fromage  pour  quatre  deniers  obole. 

hem ,  Qtù  baille  Fief  franc ,  tes  vingt  (bis  dudit  Fief  fe  baillent  en  rente  aflî  fe  pour  douze  deniers. 

htm  \  Qiand  l'on  alEt  texte  cm  tente  en  lieu  où  l'en  ufe  de  main-morte ,  la  Couflume  eft  telle ,  foit  en 
plain  pa)S  ou  en  montagne ,  que  l'en  aflit  moitié  en  blé  Se  l'autre  en  argent. 

>  Qjjnd  l'en  aflit  rente  en  lie»  vaccant  Se  terres  hernies,  la  (èpterée  de  terre  à  febves  ou  à  froment 
fe  aflit  pour  une  oeuvre  ou  émine  de  froment,  &  quand  la  terre  eft  en  petit  terroir  fe  aflic  félon  t'eâi- 
mation  de  gens  qui  ont  i  regarder  que  peut  porter  de  cens ,  félon  la  valeur  du  terroir. 

Item  ,  Une  livre  de  plume  fe  aflit  pour  douze  deniers. 

Item ,  Un  lien  de  toin  qui  vaur  trois  fais  d'hommes ,  vaut  quinze  deniers. 

Jtem,  Un  afne  chargé  de  foin  franc,  vaut  dei.x  fols. 

Item  ,  Une  charrcttcc  de  foin  à  deux  paires  de  bœufs ,  vaut  dix  lois. 

Jtem  ,  Une  charrettée  pleine ,  vaut  lix  lois  huit  deniers. 

Item ,  Six  oeufs  en  aflîete  ,  vallent  an  denier. 

Item ,  Un  homme  de  Juttice  haute ,  moyenne ,  baffe  ,  on  les  peut  prendre  une  maneuvw  ou  deux., 
vaut  en  aflîete  cinq  fols. 

Item ,  Qui  baille  bois ,  l'en  regarde  que  peut  valoir  de  douze  années ,  Se  de  ce  que  valent  1  en  rabar  as 
tiers ,  Se  le  furplus  fe  aflit  en  rente ,  lelon  que  monte  Se  le  dVpolè  chacune  année  defditcs  douze  années.. 

Item ,  Qui  a  fbureft  où  il  y  a  pa»flôn  de  faugne  ou  de  gland ,  l'en  voit  que  valent  les  neuf  années ,  U 
d'iccux  neuf  ans,  l'en  rabat  le  tiers,  comme  des  bois  dcifiildiis,  Se  difpofcr  que  peut  valoir  le  demoo  - 
ranr  chacuu  an ,  &  cela  fe  prend  pour  rente. 

htm ,  Qui  a  Edifices ,  ChaUeaux ,  Fours  Se  Mohns  qui  ne  meuvent ,  l'en  regarde  leur  valeur  ,«  rabat 
l'en  le  quart,  Se  le  demouram  fe  aflit. 

hem ,  Qui  a  renre  de  bœufs,  d'aignaux  ou  de  pourceaux  ,1'en  regarde  qu  ils  peuvent  valoir  chacun  ait , 
Se  de  ce  l'en  rabat  le  tiets ,  Se  le  demouranr  fe  prend  pour  renre. 

item ,  Qmi  a  dixmes  de  chanvres,  de  lins ,  l'en  prend  de  trois  années  la  plus  commune,  Se  de  la  valeur 
d'icelle ,  l'en  rabat  le  tiers  pour  la  direâe ,  Se  le  demouranr  fe  prend  pour  reute  aflife. 

Item  ,  Uoe  livre  d'huile  le  affir  pour  quarre  deniers. 

Item,  Qui  a  rente  de  Ici,  la  quarte  qui  vaut  quatre  copes  »  ladite  médire  aermontoife,  t*«  en  affine 

deux  fols.  ...  m     ,  „ 

Item ,  Qm  baille  un  homme  de  Juftice  qiri  eft  taillable  Se  main-mortable,  i  mercy  &  voulanté,  l*n 


l'allie  pour  dix  fols. 

hem,  Quand  il  eft  homme  jufques  ifoixantefols.il te  baille  nonobstant  les  foixante fols,  en  fus  poux 

deux  (ois.  ' 
item,  Quand  il  eft  de  foixante  fols  enfoubs,  jufte  valeur  pour  quarre  fols. 

Item,  Qni  baille  ou  aflit  un  feptier  de  froment  rcndable,  ou  d'autres  bleds  feulemeot  a  ladite  mefureCler- 
montoite,  le  quart  fetabat  de  ce  qu'il  vaur  à  ladite  mefure  pour  la  directe  Se  le  furplusfe  aflit. 

hem ,  Qui  baille  un  leptier  de  blé  pour  aflîete  d'argent ,  il  fe  doit  augmenter  du  tiers ,  outre  ce  qu  il  vaur 
&  elt  aprecié  félon  ladite  Couftume  ;&  qui  baille  argent  pour  aflîete  de  blé ,  le  tiets  en  doit  eftreraoaw 
pour  l'alliete  du  blé ,  qui  eft  plus  profitable  que  d'argent. 

hem.  Une  hœuvre  de  pré  en  bon  folaige  Se  bon  foin.fe  aflit  pour  cinq  fols. 

Item ,  A  deux  fois  l'an ,  pour  fept  fols  lix  deniers. 

hem,  Quand  n'eft  point  en  bon  folage,  fe  aflit  par  eftimation.  i 

SttnituebM,  Charlis  SoRiâu,  Laiih,  P.  Bsnmaiio,  J.  Dohst.Di  la.  Font, 

GtcÛut  de  la  Commiflion. 
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COUSTUMES'iii 

GENERALES 

DU  PAYS  ET  DUCHÉ 

D  E 

BOURBONNOIS- 

Publiées  &  accordées  es  prefences  de  nous  Roger  Barmc  Prefident , 
&  Nicole  Brochet,  Conseiller  du  Roy  noftre  Sire  en  fa  Cour  de 
Parlement ,  Commijfatres  en  cette  partie:  Ladite  publication  faite 
en  la  ville  de  Molms ,  principale  du  du  Duché ,  prefens  à  ce  &  en 
grand  nombre  les  Gens  d'Eglife,  Nobles,  Praticiens  &  Bour*  ' 
geois3  tant  de  ladite  Vtlle ,  que  des  autres  villes  de/dits  Pays  & 
Duché,  le  dix-huit  iefmc  jour  du  mois  de  Mars,  l'an  mil  cinq  cens 
vingt,  &  autres  jours,  en  enfuivant  les  Lettres  Patentes  du  Roy. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Ûe  Jurifdiéîion  &  Juftice. 
ARTICLE  PREMIER. 


&rtjfrrtdtjltf 
»'«M  rit»  cam- 


UKISDICTION.refTortd'i. 
celle ,  &  fief  n'ont  rien  commun  : 
Et  peut  ettre  jurifdi&ion  5c  retTorr 
à  un  i  &  le  fief  i  un  autre  (h). 

1 1.  Celny  qui  a  haute- juftice,  a 
cognoiflance  des  cas  a  mort ,  inci- 
lîoii  de  membres  Se  autres  peines 


,  bannir  hors  de  la  terre  Se  jurifdiûion ,  Se 
autres  femblables. 

111.  Au  moyen  Jufticier  appartient  bailler  Se  de»    jy,  taittntt 
cerner  tuteurs,  curateurs,  faire  main- mife,  inven-  du  *«»  /^<« 
taires  ,  fubhalHtioru ,  interpoliiion  de  décret  Se 
émancipations. 

non  ire  iireuiiHc»  a.  «un*,  j^imm      I  V.  Le  bas  rufticier  peur  cognoiltre  en  mariera 
corporelles ,  comme  de  fulliger ,  pillorifer ,  efchelcr ,    civile  indifFcremmenr  des  caufes  de  <es  f^eùs  ès 


ADtlVH 
qn  coi  iaix  fur 

COMKDJC. 


a  Di  BotlRiONHOis.  Quand  cette  Coutume  a  été  ré- 
digée pat  écrit .  &  quiod  reformée.  Ch*f.  Aj>,tm ,  lit.  i.f*i- 
-».  tire»  fùum.  T.  C 

Mi  !'l:r  Jean  Papou. 

Maiftre  Jean  Dure  t. 

Mailtre  Jacques  Potier. 

Diûcrtaiion  chronologique  de  la  rtprcfcnr  itfon  ,  fut  l'ani- 
c'e  i  gi(,  de  la  Coutume  de  Bourbonnois,  par  mailtre  Claude 
Berrojrcr  Avocat  au  Parlement. 

Il  y  a  fur  ces  mêmes  Oouftumes  grand  nombre  d'ouvta. 
ge5  maauferits  donc  mirTicurs  kkrroyct  4c  de  Lautiere  ont 
tait  mentiou  dam  la  Lille  alphabétique  de*  Texte»  &  Coin- 


Cmlta  Ufliiuuu  ai art.  j»a.  k*}us ctnru  /  ^ir rr , * rtmtmn- 
tmria  in  f  m/dam  lituUi  hm/Ms  etn/att.  fertf/ilft  f  M  munuftrif- 
ta  kmwn  tfjt  Matin,  ififi  ad  fuwtra  ^arijftadtatu  flméuf* 
auajt  Dtttmbri  itit.prtvta  ai  txtricaiitnrm  latyriathi  lé. 
■<■;<<•'>,  &J*prà  ad  *"■  *+!■  tnfmtt.  Aadeg.  citât  rémmrnra- 
rmm  ad  art.  3"S.  ba/ui  ttafutt.  ldrm  ta  fiât  ctmmtai.  ai  rta- 
ftul.  tarif,  ait  aanc  tltt.  tmua  fin  lia  &  cmati  aatata  (j?  etr- 
fcrti  vins  ad  ab  elutada  tammtntan*  ta  Barhmctrmm ,  Al. 
vit  nu  CT  ait  arum  Frwmtiarum  rmfattadiatl  ttalajft.  J.  B. 

h  Art.  t.  &  le  fiefà  un  autre,  liai  rtiam  inrviMn  a'aan- 
iaynt  mtvttar  m  ftuinm  ai  MM  :  Et  tamta  faprriar  ttgattia 
fta  tu  afftOatwaam  (  (fatd  rtffrrtmm  vt(aat  )  Jprilst  ad  allât* 
Uti/triffi  m  Pari/,  f.  i.  tl.  s.  m.  +i.  tumfi*.  C.  M. 
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Uji      COUTUMES  DU  PAYS  ET  DUCHE' 


tcitcs  lie  fa  jtirifJiction  i mais  des  ma-  icrcs  criminel- 
le., ne  peut  cognoiftre  de  chofe  .iom  f  amende  excè- 
de loixinco  (ois  tournais  t  auiii  y  a  Autres  bas  jutU- 
•cicts  qui  n'ont  cosnotAuicc  criminelle  ne  civile , 
que  jv.iquesà  ùpt  luis  d'amende.  Tous  lelquelsbll 
<«c  moyens  jufHciers,  s'ils  ont  un  ptifonnier  donc  ils 
ne  doivent  avoir  cognoilTance,  le  Joiven:  lignifier  à 
leur  (ûperieur  dcJarui  vinct-quatre  heures  Ça  ) ,  pour 
le  venir  quérir,  en  payant  les  trais  rfitthorublci  ;  & 
fi  !e  ruperietif  clt  dcl.iy.int  dedans  deux  jootl  après 
ladite  notification  faide  ,  lefdits  jcigneurs  bas  Si 
movens  jufticiers  ne  font  plus  tenus  de  la  gaidt  ;  Bc 
pourra  Ion  avoir  recours  au  fupcrièuï  dudit  hiut- 
juftider ,  audit  r:f"s. 

V.  Le  feiimeur  qui  a  haute- julUtt  nepeuteonrrain- 
diefes  hommes  &  fubjetts  à  garder  les  ptîfonnieis 
cr.  les  priions  (t). 

VI.  Ltslcigncurs  jufticiets, leurs chaftehins,  licu- 
tenans  ,  ne  autres  officiers  ne  peuvent  tenit  leurs 
jours  ou  affiles  «  pendant  1  audience  que  le  lèncfchal 
de  Pmiibont.eis  ou  fon  lieutenant  tient  en  leurs  ju- 
fticcs  Si  ch  ifttilcnies  -,  &  aulli  pendant  les  affile*  des 
vnllaiix  feignent  s  jufticicis,  les  inférieurs  feigneuts 
ji.ltkier* ,  leuis  cluftclainsoti  lieutenant  tellonilïàns 
cflucs  alli(e<  dcldns  vaflâux,  ne  peuvent  tenir  leurs 
jouis  &  alliies. 

Titîthtfnit  VII.  Si  contre  juge  ordinaire  ou  délégué  font 
propofecs  catifcs  de  recofation  (c)  qui  foienr  évi- 
demment frivoles,  ledir  juge  fe  peut  deciaict  jtgc 


Ch:fe  fnU- 
irt  IU  *>«»'• 

jw/Ht  cr. 

guj'.dett  ne 
fiUI  te.it  «/<'- 


competani ,  «Se  ptoceder  :  autrement  doit  faire  ellire 
&  nommer  arbitre  de  droit  en  nombre  impair  par  les 
paiiies,  pour  cognoiftre  defdites  caules  de  reeufa- 
tions-,  aufqucls  ordonnera  d'en  cognoiftre  ,  Si  les 
vuider  dedans  le  delay  qui  par  lny  leur  fera  prefix  Se 
baillé,  Et  au  cas  que  Icldics  arbitres  n'auront  vuidé 
lel'litcs  caufes  de  teeufation  dedans  ledit  delay ,  pac 
la  faute  ou  négligence  du  reenfant;  audit  cas  ledit 
j-.ige  peut  cogiioittrc  de  ladite  caufe ,  fans  autre  afli- 

PliAtlOIl 

Kimuuui  (  • 

VIII.  F.r  où  lel'lires  ca'ifes  lêroifnt  trouvées  non 
légitimes  ou  non  valables  pat  leflits  arbitres  dedmit, 
ecluy  qui  I  s  i  ju.yo  ers  doit  cltrc  par  eux  condam- 
né aux  dcfpens  ,  dommages  &  inrcielts  de  partie  ;  & 
Il  Icfdites  can  es  ion:  déclarées  Jctfi.imes  ou  vrayes, 
ledit  juge  tecu'c  »  du  contentement  des  parties,  doit 
cnmmctttc  le  négoce  à  pîtlùime  idoine  pour  en  cog- 
noiftre au  lieu.  • 

IX.  Les  habitans  d'aucunes  juftices  ,  qui  n'ont    gutlln  n»r 
corps  commun  ne  confulat ,  ne  le  d  ivent  alîcmbler  **  f>^ftnvt»t 
pour  leurs  affaires  communs,  fans  congé  de  leur  Ici-  ^"«i»,'  * 
gneur  jufticicr  ou  de  fes  juges,  fur  peine  d'amende 
aibitraire  (rf). 

X.  Aucuns  qui  n'ont  corps  commun  ne  confulat , 
ne  peuvent  faire  allcmblces  pour  faire  impolis  ne  col- 
lectes fur  eux ,  fans  congé  de  leur  feigneur  haut  jufli. 
cicroude  fes  juges;  linon  qu'ils  en  ayent  privilège; 
mais  au  refus  dudit  haut-jufticier,  peuvent  recourir 
à  leur  fuperieur  immédiat ,  Se  ainlî  confequemmenr. 


CHAPITRE 
Des  Renvois. 


I  I. 


'»  XI 


1  N  matière  criminelle  nefefut  renvoy.quc  in  (juactimvjMt  parte  Utn,tn  payant  les  frais  (e). 
JZ  le  feignent  ne  face  l'adveu  &  requière  lediît      X  1 1.  Qui  eft  conv.cnu  promptement  au  lieu  où 

rcnvoy,pourveuqnantci<lifcscau!éscrimincllcs,qtie  il  fait  defpenfc ,  pardevant  le  juge  dudit  lieu  pour  *« '»•«  «• 

la  jullice  de  laquelle  ils'advoue,  foit  audit  pays  ôc  icellc  payer,  il  eft  tenu  d'y  rcfpondrr  ;  &  ne  lu  y  eft  awJ'« 

Duché  de  Bouibonnois  ;  Si  l'auta  quant  au  criminel ,  céttoyé  aucun  renvoy  (/"). 


CHAPITRE     I  I  L 

Des  Prefcriptions. 


cognoilTance  ou  action  intentée  judiciairement  de- 
dans lediâ  an. 

X I V.  Par  difeontinuation  de  pourfîiivre  un  pro- 
cès, foir  par  faute  de  ptoceder,  ou  deffaut  obtenu 
par  l'une  des  parties,  par  trois  ans,  l'inftancceft 
perie. 

vemlues  en  dcftail  par  le  menu  Se  X  V.  Si  l'on  n'agift  pour  injures  verbales  dedans 
par  parties,  louages  de  chevaux  Si  autres  beftes ,  fe  l'an  (g  )  qu'elles  (ont  dites,  l'on  n'en  peut  après 
prelcrivent  par  un  an  ;  &  après  ledit  an  palTé ,  ne  fe    faire  action  &  font  abolies. 

peuvent  demander  ,  linon  qu'il  y  euft  obligation  ,re-      XVI.  Dcnicts  de  collectes  &  impofts;  clames  (h) 


f£mUei  tht-  XIII.  T"*\£ niers  Se  chofesdeues  pour  façon  &  ven- 
fn  jt  frtfftt-  JLv  tes  d'euvraecs ,  labourages  ,  façons  de 

vint  m  un  a*  :    .  .„  f  .  P      B  .         ?  ,* 

il  y  a  ii  n  *t.  v'gncs>  voictures,  niait  es  Si  journées  dadvocats, 
ptociircurs  Si  fergens;  de  lêtvitcurs,  chiuirgicns , 
baibicrs ,  oifcvrcs ,  maçons  charpentiers  Si  auttes  ou- 
vriers, nourritures  &  inftruâionsd 'enfans ,  denrées 
&  marchandées 


Ui  prrmfi 
ttan  à  influait. 


font 


•  A  R  T.  4.  «iclans  vingt-quatte  heures.  Abfmdumvidt. 
tut  m:nut  uni  cm  fotcjiati  puLlttt  i*ti ,  qium  frrvat»  tut 
dtaïur  vtgitui  Ltri,  t.  (fut  ijuinto  Ut  MhUÙr&Ét  »bjn'diKi 
Je  nfn  inili»  neéiit  tfumMtu  Soi  eftiid  li.  uuauftriffm  Jt. 
Subufit'Um  babtt  xxi'il-  heur.  5rJ  text  fuktice  tecepfnm  mu. 
titt  r.sn  Itctt.  Sed  Je  hn  tjuatuctdttim  hetts  lUdktendum  fUtt 
imte.iuntniuin  ntctil ,  tem}ej}*t><  Vil  perhuU  tttutentit  C.  M. 

Du  Molm  .ivoit  !u  quatotzc  lscurcs  au  lieu  Je  vingt-quatre 
heUKS,  i  c  cll  avec  ce  tempttammeut  qu'il  faut  cutcn<irc 
fa  note. 

b  Art.  ç.  en  fes  priliw.  Sciliitt  atiiar'iAntk  ftr  mtdum 
firvitutis,  ut  m  hn  de  quibui  ptt  1*cchum  sie  S,  Uttrpt  m 
rrufl  Jttfins.f  r  ].t!.  m  l.  Jrjorut  f.  imfrult.Jf.Jeï.m*- 
trtnw.  Nice!.  IWi.  *teif.  r.trtùt  Its.ctt,  i.  ,V.-n  lumen  je  qui- 
tta 'i  rtd  'eUn<cni  pttn.ifj  ttfit  ijuii  es<t  muuui  timment». 
rktm  ut  bUtr'afié  t«»ftuo  {hfeniu Juton ,  de  <jut  mxi  m 
ttaâ.  de  mumfi.  Cr  nmir:i>.  C.  M. 

*  A  *  t.  7-  de  rceni  ition.  H>he  titt  bu,H,  fr/ej.  f.  A 

t»  a.:,    •'■•>  <•»»•  »>.<!».  ».     <*M+.fijmaiHmi,  C  M. 


JirvA- 


J  A  x  r.  9.  aibitiaiir.  Bmrt.  L.  udtr.  f  rem  rut.  L_ 
7«.  FjA.  ».  uaivrrjiiAUi.  In/}*,  de  rte.  Jivifu.  Gmdtfuf.  de- 
eijio.  dtlpkin.  te(.  C  M. 

(Art.  i  i.  en  payant  les  frais.  Sivt  fit  judex  repus  fivt 
ntn  refiui  yium  fubxlternHm  régit  cent tmf tint  ve-esnl  rfrtem- 
pmhurumctnfuer.  nullt  m  hue  frtvinetu  erunt  indices  refit  t 
Jed  hit  ».  limittur  fer  J.  dj.  inft.  tt.  Ç.  M. 

/Art.  tt.  aucun  lenvoy.  F*vtre  vidus  ef  ne  extedttur 
ub  tmptnÇtt  litit  contra.  L.  mediterunit  dl  tnttl.  Itbr.  tt.  C. 
i.jufereft  tuL  12.  m/lit.  de  .vit en.  C  M. 

|  A  R  T.  It.acdaM  l'an.  Letentn  jtlum  it.  ».  j.  de  inturiit 
l.  if.Ctd  end.  »  fin  injitt.  ttd.  I.  itvilts  Rittditrum  6.  etd.  Jt 
f.  Reii.  Fn-j.  I.  1  ctd.  Je  m  intig.  rejlttui.  miut  t.  >  etd  fam. 
trttjc  Jean  des  Marcs,  Xieetf.  ipî.  e?  ut-  tutu  m  »ov;i  de 
t»,Htiii  deetf.  i.C'ctt  la  Jociiinr  conlbantcdn  Artilh.J  B. 

h  A  R  T.  If.  tUmti.  Clame  ou  clam  le  pfttuj  ley  rour 
l'amende  qui  cil  deue  parceluy  qui  liiccombe  en  lulhct  pat 
(a  confciliou  avant  coutcltitioij.  r"ty  thutet  Jt  Radeau,  ia 
veibo,  Clain. 

amendes, 
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DE     BOURBONNOIS.  njj 

amendes ,  deffaux  &  exploits  de  Juftice  (*),Cc  prcf-  léroblables ,  efquelles  la  minorité  de  l'un  des  com- 
muns, empetebe  que  durant  icelle  ne  couu  preltrip- 
tionà  l'encontre  des  majeurs  (ej. 

XXV.  L'homme  de  main-morte  ne  peut  preferire 
franchife  ou  liberté ,  par  quelque  laps  de  ternis  qu'il 
face  dettiourance  hors  du  lieu  de  main-moi  te ,  quel- 
que part  que  ce  foit ,  s'il  n'y  a  privilège  au  con- 
traire (  /). 

XXVI.  Quand  aucunes  chofes  font  tenues  tk  pof- 
fcdc'es  en  commun  &  par  indivis-,  l'on  ne  peur  acqué- 
rir ne  preferire  le  droit  l'un  del'aurre  en  [.  eût  lire  ou 
pofTcfloire ,  par  quelque  laps  ou  cfpace  de  temps  que 
ce  (cit. 

XXVII.  Propriété  de  biens  dotaux  immeubles , 
nefeprefeript  par  un  tiers  détenteur  confiant  le  ma- 
riage :  autre  choie  e-ft  des  arrérages  Se  fruits  prove- 
nans  defdits  biens  dotaux  tk  meubles  ,qui  fêprefeti- 
venr  par  rrenre  ans1. 

XXVIII.  Prefeription  ne  court  durant  le  maria- 


it par  trois  ans ,  s'il  n'y  a  innovation 
XVII.  Emolumehs  d'acres  de  cour,  dcffauxjgrof- 
fes  de  fenrences,  cV  aurres  actes  fe  preferivenr  par 
trois  ans,  linon  qu'il  y  cuit  innovation,  ou  ptocès 
intenté. 

Vriftriftit»     XVIII.  Arrérages  de  rentes  conflituées  à  pris 
*  d'arj>ent,  fe  prescrivent  par  cinq  ans  en  enfuivam 
mm  cr  f»t.  J'ordonnance  [h)  :  Et  arrérages  de  cens  tk  autres  de- 
voirs pattans  directe  feigneuriepardixans(c). 
$Ht!!rt  chfn    XIX-  Actions  de  relation  de  conrraâs  par  de- 
flMfrtftriftti  CCption  d'outre  moitié  de  jofte  pris,  ou  d'autres  con- 
*m  dtx  ans.    r[a(js  qUCisconqUCJ  fondez  for  dol,  fraude ,  circorv» 
vention ,  crainte  ou  violence  fe  preferivent  par  le  laps 
<\  cfpace  de  dix  ans  continuels ,  à  compter  du  jour 
que  lefdits  contracta  ont  eilu  faits  entre  majeurs  Se 
capables  («a1),  en  enfuivant  l'ordonnance. 
Frifrriftim    X  X.  Faculté  de  racherer  tetutu  qnatinu ,  elîpref- 
iittmné.      criptible  par  le  laps  tk  cfpace  de  trente  ans  (t  ). 

Vnfmftim    X  X I.  La  manière  de  lever  &  payer  difmes,  èVaufli    ge,  contre  la  femme  de  (es  biens  dotaux  ou  parafer- 
di  f*(t*  eV  |a  quote  d'iceux ,  fe  preferivent  (/)  par  le  laps  3c    naux  aliénez  par  fon  mary  fm)  fans  fon  contentement. 
**'  *Vm  clpace  de  quarante  ans  ;  fans  ce  que  le  Curé ,  ou      XXIX.  Droit  de  taille  ès  quatre  cas ,  de  charrois 
autre  difmier  en  puifTc  quereller  autre  quotité,  que    tk  maneuvres,  tk  de  tailles  perfonnelles  nefcprefcri- 
celle  cjtii  a  efté  accouftumée.  vent,  fînon  depuis  la  contrad.âion  :  après  laquelle 

lit  pt,ftrif-    X  X 1 1.  Cens  portans  directe  lêigneurie     )  tk  au-    con-radiction ,  prefeription  commence  (  «  ). 
*j**a'r""  "  tKI  devoirs  annuels ,  font  prescriptibles  par  i'efpace      XXX.  Arrérages  de  cailles,  esquarc  cas,  fe  prêt 
"  de  trente  ans  contre  gens  laiz  ,8c  contre  l'Egliie  par    crivenr  par  le  laps  8t  efpace  de  dix  ans. 


main  la/rti  ni 
prt/ertpt  fran» 
thift. 


§tnBm  ft*t 
ni  filciutnt 
fan 
tautrt. 


Dt  lapt'fcrip. 


Qiand  prtf* 
tri/tta  n'a 
lit». 

ftin.fi  pnU'i- 


XXXI.  Droit  de  fief  ne  fe  peut  preferire  par  le  v  \(~ 
fal  contre  le  feigneur  féodal  >  mais  un  feigneur  peut 
preferire  droit  de  fïcf  contre  autre  feigneur.  Et  auili 
fe  preferivent  les  profits  efcheuz  des  fiefs ,  par  le  vaflil 
contre  le  feigneur  féodal  par  I'efpace  de  trente  ans  («). 

X  X  X 1 1.  Si  aucun  vend  ou  rtanfpotte  héritages 
ou  chofes  immeubles  tenus  a  cens,  rentes  ou  aitre 


I'efpace  de  quarante  ;  fors  Se  excepté  ecluy  quiaura 
recogneu  ou  qui  auroir  efté  condamné  iceux  payer  : 
cai  celuy  qui  les  auroit  recogneuz ,  ou  qui  auroir  efté 
condamné  iceux  payer ,  ne  les  peut  preferire  de  fou 
temps ,  Mai*  fon  héritier  qui  n'auroir  pailé  cilrte  nou- 
veau ,  pourroit  commencer  à  preferire  &  u  fer  de  la- 
dite prefeription  de  rrente  ou  quarante  ans  (  h  ). 
Prtfmpti»»    X  X  1 1 1.  Toutes  autres  chofes  prefcriptiblcs ,  lé    devoir  d'aucun  feigneur ,  tk  l'aliénant  paye  au  lei- 
it  teuttt  ctofti  preferivent  par  le  laps  tk  cfpace  de  trente  ans  (i)    gneut  direct  la  charge  de  l'héritage  ainli  vendu;  en 
'"„'lir""      contre  toutes  gens ,  excepte  contre  l'Eglife  où  il  y  a    ce  cas  ne  court  prefeription  (p)  duditeens,  au proffic 
quarante  ans.  Er  a  lieu  ladite  Couftume,  feulement    de  l'acquéreur  dudir  héritage  ou  autre  de  luy  ayant 
contie  ceux  qui  onr  pouvoir  tk  faculté  de  pourfuivre    caufe ,  pour  quelque  laps  de  temps  qu'il  le  pofledc  (7). 
leurs  droits  en  jugement  contradictoire.  X  X  X  1 1 1.  Prefeription  ne  court  contre  les  mi- 

QasmJU  mi-  XXIV.  Quand  aucune  chofe  corporelle  &  di-  neurs  :  c'eft  alTavoir  contre  le  malle  avant  vingt 
—ar  tmftjtBi  vinble  efl  commune  entre  plufîeurs  mineurs  enfem- 
U  frtffriftim  j,|et  ^  |  un  d'iceux  eft  majeur  avant  les  aurres,  la 
prefeription  commence  à  avoir  lieu  conrrelcdit  ma- 
jeur pour  (a  portion  tant  feulement ,  depuis  qu'il  cJt 
fut  majeur.  Etautte  chofe  cliquant  ès  chofes  incor- 
porelles 5c  non  diviliblcs ,  comme  (êrvitutes  tk 


Dt  frtfrrip. 
tin  m  au 
fttUltt 


peur  aatray  < 


Et  contre  la  femelle  avant  feize  ans  (  r  )  ;  combien 
que  par  c y-devant ,  le  malle  aagé  de  quatorze  ans , 
fuit  réputé  d'aage  parfait ,  &  la  fille  de  douze  ans  : 
Et  ledit  temps  de  minorité  eft  diftiait  (  /  )  de  ladite 
prefeription ,  foit  qu'elle  foit  commencée  contie  le 
mineur  ou  autre  fon  predeceflèur  majeut  :  toutefois 


tenir* 
miatari ,  ry  *» 
ami  tai  prt[i. 
tu;  Ut»  a  Uni 
cm  Ire  eux  CV 


m  Ait,  k.  dtjfasits  ç> trfltiti dt  iuflirt.  Autre chofe  eft 
des  amendes  adjugées  pour  aime* ,  délits  &  ma Wcrfations 
pat  fcoicnccs  ou  Aircfts  dont  l'exécution  duie  treote  ans  J.  B. 

t  Ait,  it.  ta  tnfaivant  tOtdmaaait  du  Roy  Charles 
VII.  144 1.  ait.  71- Louis  XII.  ifii.  art.  71.  &  François 
Premier,  irj?  ait.  17.  te  il.  Dixi  fur  la  Couftume  de  Pa- 
lis ,  art.  9.  j.  B. 

t  par  dix  ans.  An},  par  trente  ans  ,lc  on  en  peut  deman- 
der vingt-neuf  années.  J.  B. 

d  Art.  19.  tant  majtars  n-  capahlti.  Ou  fi  c'eft  entre 
mineurs ,  dans  les  dix  ans  de  la  majotité.  J.  B. 

1  Al  1.  10.de  trente  ans.  tattBitji  dt  faade  vtndit»  (jf 
tradttt  ut  dixi  in  iraHal,  rtd.  cr  ufarat,  a.  17,  iS.  C.  M. 

/Art.  il  fe  ptclcrivent.  Suprj ,  Bcny.  tit  10.  art.  17.' 
l'tJidde  Melun, art.  xi.  Ordonnance  tic  B  ois,  art.  jo.  fut 
la  fin.  Dtxi  fur  les  Al  teltl  de  M.  Louct ,  litt.  D.  *am.  a;,  fat 
t'r  :'/-•.  C.  JMun.  a>.  Auirc  chofe  eft  de  la  forme  de  la  prclla- 
rion ,  quand  l'tl'pc«-«  eft  changée  &  la  dixme  abonnée  en  ar- 
gent s'il  n'y  a  tiluc  ircs-anaen  fuiry  de  poûclliou  imme- 
rnotialc.(u.vantUsA.uas.j.B. 

j  Ait.  ii.  Ctas  ftritiu  dttttxt  fiiffHmit.  Si  le  cens  ti 
dcvoiis  en  grains  font  tendables  &  pôrtâblej ,  ou  reque/aWcs 
en  Bourbounois.  J  B 

h  ou  quarante  ans.  Nifi  nnviactrisar  habaijft  titalti  eV 
Dtram  fcitatiam  C  M. 

i  A  a  t  1 1 .  efpace  de  trente  ans.  Eeiam  ajpthttaria ,  tu 
ta  fimiii  notavi fuptr  cenjatt.  dt  Lattis.  C  M. 

Voyti  M  Louct ,  litt.  H.  aura,  i      tat  au.].  B. 

A  A  R  t.  14.  à  ['encontre des  majeurs.  L.  fi  m  tttansuatm. 
D.  qaemaJmed.  jtrvit.  atnittat.  Bald.faf.  t}.  Ut.  }.  Aadr. 
Sic  Ht  tanf.  I}.  lib.  }.  Jattims  dt  fanût  Gtwiu  i»  iavtfiùara 
hatial.  in  vtrk.  Matchi.  al.  s.  ad  h.  L.  M. 
7em*  HL 


l  A  a  t.  t  f .  au  conrraire.  Ut  Bitnrù ,  Htiii  in  ttaf.  Bétari- 
rtafi  ta  prta.Aidt  Caïd.  fa.  a.  dtlfbiai  jté.  Cbaffan.  in  ttmf. 
Bargand.  tu.  Des  Mains-mortes.  C.  M. 

m  Art.  iX.  aliénez  par  fon  maiy.  Quia  ntm  haitt  ItgitU 
mam  ptrjtaam  fiât  aatatritatt  tjus  ami  tttam  ftaOui  fats  fa. 
tit: /teks  trgt  à  t  impart  aat  tfi  atais  ftpatata  vtl  fttt  daltt 
tnratrixviri,  tu  aaandaaat  vttli.  Aid*  lùctl.  Btits  mttifi 
Bardigat.  jit.  C.  M. 

La  Dame  des  jodtaii  a  e(U  donnée  par  Arreft  de  la  Cour 
curatrice  au  ficur  des  Jodrais  fon  mary ,  tombé  en  dcmeaeei 
demcfmela  Dame  de  Rocliebaton  à  fon  mary,  mais  elle  a 
eflé  condamnée  à  rendre  compte  aux  créanciers ,  par  Arreft 
donne  en  la  deuxictme  Chambre  des  Euqueftcs ,  régulière- 
ment dtjftndi  mxtrtt  à  virit ,  non  vires  ai  axersbat  aaattm  tfi 
S.patitar  ,infiit.  de  iniartit  l.  a.  Jf.  ttd.  J  B. 
»  A  a  t.  ly.ptcfciiptioncommencc  Bal.  Ci. 


tam  dt  ctajatt.  tttliftadi.ia 
dtlpltin.  Hé.      t*mf.  Dt.  lia. 


1  afiiatftad. 


Gaid. 


yfncr-atmn- 


1  Art.  i  i  .  par  I'efpace  de  t 
•tu  rttjmptrfit,  Addt.  iaf.  f.  334.C  M. 

»A»T.jt  ne  court  prefeription.  Vidt  net.  ai  Uitiam , 
l  it.  t.  nmm.  a.  ty  m  ttafiut,  tartf.  art.  us.  Jupe*.  Auxcirc, 
article  1X7.  J.  B. 

q  qu'il  le  puilcdr.  TJiam  Çitnt,-.:  ut  a.'.v..!1.-».^.  tt  'iariitau 
muni,  dt  aat  L.  fempeaîas.  f.  aaia.  tnad.  afasfr.  atmt.  bât 
tanf.  addtl,  ejaed  née  ipf»  anide.»  jmrt  tmrrit  prt/eriptts  net  tptu 
ttnfittntun*.  C  M. 

r  A  R  t.  H-  la  femelle  avant  feize  ans.  Vida  iaf.  art.  17p. 
Hane  art.  txplscat  Menue,  ad  L  preptrsadam  u.  f.  un.  tai,  dt) 
jaditiis.  J.  B. 

t  efté  oïftrait.  Jjr/»  jnrt.  C  M. 

RRRRrrç 
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COUTUMES  DU  PAYS  ET  DUCHE' 


le  temps  <*  facilite  tic  ternerc  ou  rie  rachat,  par  ver- 
ni «Je faculté  de  réméré,  court  &  a  lieu  contre  lef- 
dits mineurs;  faufieursiecourscontie  les  tuteurs  {d). 
Uiem-ptif  XXXIV.  Toute*  prtfuiption*  font  intetrom- 
à»  fttjïriftu*-  p„ts  pjr  innovation  ou  autic  promette ,  auili  par  ad- 
journcmcns.libclki  (*)  exploits  formels  déclaratifs 
de  U  choie  querellée  ou  par  demande  judiciaire  :  Et 
ont  cfleét  lelditcs  intCTtuptions ,  combien  que  les  ex- 


ploits delïiifdits  ne  foient  pouiluivis,  ou  que  I'in- 
itaiice  ( t )  lui  ce  commencée  foit  perie. 

XXXV.  Interruption  de  prefenp» in n, faire  con- 
tre L'Ai  de*  frères  ou  communs  pollciliiis  par  indi- 
vis aucune  choie ,  Ictt  Se  ptoflite  comme  lî  ellceftoit 
faite  contre  les  autres  communs  pailbnnicts  eu  la- 
dite thofe  (  d  ). 


fimtrr»fttt*t 


H  A  P   I   T  R  E  IV. 

Des  Exceptions. 

11  demanac  ira 

X XX  V  II  I.  Aucun  n'ell  receu  à  propofer ap-  T»*ifr,ptft 


m  Xeeption  de  deniers  non  nombrez    qui  demande  compenfation  de  ù  debte. 
^        X  X  X  V  l.  £      pj  ^  ^  eH  cQui       _  |inon 


rr.-iM   n»                    C  n'a  point  de  licueucou:  laye  |  linon  AAAV.il  «jwu.  „„,  .....  -  t  -,  ^,„i(„,.m 

rtmktm    »•»  „,„  ,           s  Cn  ycu,l|c  uppottet  (  c)  au  ferment  pointemeut.  accord,  arbitrage  011  département  uc  ^ 

que  la  partie  s  en            tappo      t  *^eu  <,tle|q„e  manière  que  ce  foit ,  pour  eapef-  Tmal  l^m% 

M          xi  X  y  !  1  Compenfation  a  lieu  SmM  *d  Uq*i-  cher  la  procédure  dune  caufe ,  s'il  n'en  juW&tafi. 

«te ,  en  fadant  apparoir  ptomptemeut ,  pat  ccluy  famment,  inconunent  &  lut  lechamp. 


C    H    A    P     I      T  RE 

Des  Reproches. 


V. 


HOU**  X  X  X  IX.  fi  Ombien  que  par  ey-devant  publica- 
V_J  tiou  d'enquette  n  au  eu  lieu  au  i'ayi 
Se  Duché  de  Banrbonnois-,  toutesfois ,  pour  le  bien 
du  pays  Se  pour  obvier  aux  inconvénient  que  par  cy- 
devant  le  font  enfuivis,  Se  pourroient  par  ey-aptes 
advenir ,  a  cité  advifé  par  les  Eftat*  dudit  pays,  la- 
d,te  couftu  me  devoir  eftre  abrogée.  &quedotcIna- 
vanr  publication  d'enqueite  aura  lieu  audit  fVftsSt 
que  omit  ladite  pubiicatinn ,  leùlute  (fra  rare  des  en- 
qutltcMiar  le  grcJfier  aux  parties  ou  leurs  ptocuteiiis. 
Et  pour  faite  ladite  lecture  legtcltier  ne  piendra  au- 
cun falaire  :  Se  neantmoins  li  la  pattiet  veulent  avoir 
le  double  de  leur  cnquetlc  ou  de  celle  de  1cm  s  par- 
tics  adverfes  ou  de  partie  d'icelles  i  le  gtclher  leta 
tenu  de  les  bailler  aux  dcfpen»  du  t equeraiu  :  Se  n'au- 
ia  pout  fueillet  que  dix  deniers  tout nois. 

X  L.  L'on  peut  bailler  reproches contte  les  perfon- 
n«  des  tefmcins  feulement  ,&  non  contre  les  dits  Se 
r  .  -,  ,  ~      depolitions,  SC  fe  doivent  baiilet  avant  publication: 
*      /*'»*-  mais  l'on  peut  baillci  tlvations  comte  leitcptodiei 
fibonfemble.  . 
o„~d  .',  m     XL  L  Es  matières  ptovifionnale.  (comme  ès  mi- 
JfttaMi '*  tieres  de  foiirniiTement .  furecance  de  fapcltrC .  d  a  1- 
rV«*'.       mens .  medicamens  ,  de  douaires ,  dation  de  tutelles 
&  suffi  en  autres  incidens  qui  ne  font  dcciiifsdck 
mat.ere  principal  publication  d'euquefte  n  a  heu  . 
ne  au(Ii  reproche*  de  telmoings  :  malS  G  I  enq-.cfte 


QMtllti  HL 
frtrhtt  ut[a*t 


a«rf«T  re- 


faite efdites  inlhnces&  matières,  cil  employée  i 
la  matière  principale,  les  tefmoings  deldites  enque» 
rte*  pourront  citre  reproduit  audit  principal  ,ck  iê- 
tont  lelditcs  cnqueltes  publiées. 

X  L II.  Reproches  d  dire  latton ,  parjure  (g)  , 
infâme  ,  ravilîeut  Se  d'autres  crimes  Se  ic  :  ïs ,  ne 
font  tccetiz,  s'il  n'y  a  (entence  ou  compolitiou  faite 
à  partie  (  h  ). 

X  LI  1 1.  Reproche  de  familiarité  3c  amitié  n'eft 
i-rçeu  ,  n'ailli  de  1er  vice,  s'il  n'eft  dome:licque  or- 
dinaire (»). 

X  L I  V.  Objets  &  reproches  généraux  ne  font  ad- 
mit ne  rece.iz.  :  mai*  faut  qu'ils  foyent  fpeciriez  Se 
dcdatei  (  {), 

X  L  V.  Les  advoca:»  ne  doivent ,  fur  peine  d  a- 
mendc  Se  fofpenfiofl  de  poîtulation  à  temps  on  pri-  '^"^^ 
vation  i  l'atbirtage  du  juge,  articulée  auciins laits  lhtlm 
de  reproches  linon  qu'ils  foient  rccevables  Se  q  i'ils 
ayenc  charge  des  parties  ;  ce  qu'ils  font  tenus  d  aifii- 
mer  pat  ferment ,  s'ils  en  font  requis. 

X  L  V  I.  Les  parties  ne  doivent  cltre  appointées  N^"'./" 
a  informer  fur  les  faits  de  reproches  Se  taxations  ^  .^^r/M 
de  tefmoins  fans  vcoir  lefdirs  reproches  &  fa!  varions  ï„f*m,rfmi 
avec  les  procès  ptincipaux  :  Se  ne  font  receu ï  en  InnfrtdHi. 
pteuve  débits  faits  ,  linon  qu'il*  luirent  concluans, 
Se  contre  tefmoins  fans  la  depofîtion  defquel*  lefdits 
procès  ne  (c  pourtoient  juger. 


t  A  »  t.  ,j.  contre  les  tuteurs.  Stiiiett  f,  btlmrit  imhh 

Cm  jdvtmitttlmnfimmtm.C-  M. 

»  A»  T.  14.  t*r  »4i.mrnitmni  .littlUi;  iuivant  I  Otdoo- 

oaocc  Je  1 u  v  &  ^  KooffiMo»  J.  B. 

c  tu  f»r  enflant  Ce  qui  cil  abroge  par  1  Oidonaancc  sic 

Rouflitlon.  an-  n- }  H.  ,,„.,..       ,  r  , 

i  \  a  T.  t  r  eu  '..uliie  ebok.  Sifi  *!fit  Umift*  fm/fit  ad 
pmtm  miiv«,-«  m  uuimm  ut  tu,V  t»  Jlmxùjmfn  cernai. 

44  /.••■-  CM  .... 
«  A  a  T.  j*.  \'cn  *cuille  rippotrer.  Jitmlt:.  m  ftr»  Er- 

<uÇf$"*  1  fJ"    Jfl"'  mfr"um  t*ti  * 

„ .  |V  ,u*m  *n  *.  ittttiltfitur  MÀ rfrd»m  mritxJt  trtMtartm 

frlim.-UBt .  H  »<"•  *  tnJhftntn  f/eb*luaii  ttm  tMtbtàtm  : 
^r«7«»  r""'  *û«r"»  >t'"'i»i  un  étflrtmàt  n  ,mimeH. 
mm.  CM.  ... 

f  su  (ciincnt  Au  creincio.  Wlm  ml.  mea  fui  M.  Louct, 
lit!.  H- ""m  A.fiitr  J.  B. 

|An.  41.  Htfrtchti  Jtflrt  Une»,  ftrjtirt.  Ttmoi» 


cmiimaè  ponr  patiurcs  rft  infâme .  S:  ne  fair poiatJe  rteu- 
vcs.  non  pjv  mdme  une  limplc  prclnmi-.ion.  tUf.fM  9.1m 
fia*,  «il  «M*  tf.  ttfttwumtum  >♦  **(  il*C*vrrtf  fCT,m» 
txt.  dt  t,fi*.C*fa.  Cm*l.  lUt.  W.  t.  ttf.  «t.fi-,  «*i  «">(*■ 
llfi  «B  cmrMêr  i» /«»««/■  «<(  l'a  «i«IM.  J  B. 

<>  011  cumpuution  faite  a  partie.?«xr«  L.  fini  D.  it  M 
■or.  imfa.  AUi  Un.  Ançàar.  tmf.  **r- 

•Vl«i         C  M.  1    j*   *  ■  n 

lî.Kf4  M.  Luuet ,  litt.  R.  **m.  4-  mi  ]■  »• 
i  A  a  T.  4|.i  iln'clUomciiio(iieorJinaitc.  l\tlrit  ,<ji ** 

pttum     *Jm,  comme  dilcni  nos  DoC>rfiv.  J  B. 

fnrm  AmthMr.  t.m/  ««».  tamf,  Jj«.  T>^.  «  «rr^.'Knf»r  , 

ama  itmmuaM  f>  rlrt/«a/  l^iimrmam.  And.  D^riat.  ernj.  i. 

U».  ».  C  M.  .  - 

i  A  a  t.  44.  fivcciSrT  &  Jet1.uea.  T.xt.  k  C.  r,,,»fmm 
i.  «.  cV  l.drtetiAi»  lié.  ul><  Cttfia.  JjiJt.  «<""».  ttnf.  19». 
AJdêdiiijv.  >}.  C.  M- 
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DE  BOURBONNOIS. 


X  L  V II.  Et  ne  font  les  parties  f  eceues  i  bailler  re- 


voyant le  procès  le 


(-Kfinonque^V- 


CHAPITRE  VI. 
Des  T) eUsions  de  Serment. 


D«j«nr«>  jCLVIII./^Êlay  à  qui  eft  déféré  le  ferment 
é*fmr.  X^j  a'tît  tenu  jurer  ne  référer ,  fi"  le  défé- 

rant ne  le  veut  croire  tant  fur  la  délation  que  fur  les 
exceptions  Se  deffenfes  peremptoires  (  c)  :  lefquelles 
il  eft  tenu  propofer  Se  bailler  promptement,  antique 
le  déférant  déclare  s'il  veut  perfifter  à  fadiie  délation 
ou  s'en  retirer. 

QmlUt  t  *  L  I.X.TrJofteliers ,  t  a  ver  nier  s '&  revendeurs  pu- 
flnttrtâ'z^-f-  bliques  font  creuzpat  leur  ferment  des  vivres  Se  mar- 
mn  *  «fef  chandifesprintesen leur maifon'(comme pain, vin, 
S'1'-  huvle  «chandelle  efpicerie  Se  autres  denrées  vendues 

à  dcftiil  j  jufques  â  cinq  fols,  dedans  trois  mois  i 
"  jour  qu'elles  ont  eAé  baillées  ipourveu 


que  le  marchand  qui  les1  aura  baillées  foitdeboane  re- 
nommée :  Se  ne  font  pour  ce  condamnez  les  défen- 
deurs ês  dcfpens  :  Se  avant  ledit  ferment  fait,. peut 
le  défendeur  alléguer  Se  prouver  payement  fi  bon  luy 
fémble ,  par  un  feui  delay  feulement. 

L.  Tuteurs, curateurs,  procureurs  de  fabrique»  , 
marguilliers, exécuteurs  de  réftamens  de  autres  fu- 
jets  a  rendre  compte ,  font  creuz  par  leurs  fermens  de 
leurs  mifes  jufques  à  cinq  fols  en  chacun  article  , 
fans  quittance  des  choies  concernans  leurs  admirti- 
ftrarions,  quand  il  eft  vray  femblable  qu'ils  les  onc 
baillez  fans  fraude, finon  que  la  partie  voullift prou- 
ver le  contraire. 


CHAPITRE  VU 

-D'tJJèitremenf* 


jÊdjêuratt.  ta 
X*t  <f*Jîr*T«- 
mtnit*mp*rnu 
*n  ftrfma*  O 
n'mtri»v*y. 


mxnitnr 


t 


TiJIS. 


Ctatraiaudé 
Mltrtjfmrt- 


f*ura*r  tn  uu 


I  I. -T  *Ôn  ne  pow  faire  adiourner  en 

L  pardevant  le  fénefchal  de  fionrbonnois  a> 
Molins.ou  autre  jufticier  du  pays  Se  duché  de  Bour- 
bon nois»  finon  que  ce  (oit  pour  rranlport  abulif  de 
jurifdiâion,  ou  pour  excès,  information  6c  décret 
déjugé  preallable,  ouquélesadjournez  fulfcnt  va- 
gabonds Se  non  domiciliez  dudit  pays  Se  duché.  Et 
li  aucun  eft  ad  jour  no  en  a  11  eu  rement  en  autre  cas  que 
lesdeftufditt,  il  n'eft  tenu  decornparoir  perfonneÙe- 
ment ,  Se  eft  tenu  ce  lu  y  qui  l'aura  fait  adjourner ,  des 
dcfpens  dommages  Se  inrerefts  dudit  adjourné. 

LU.  En  matières d'alTeuremens  les  parties  es  cas 
daiTùfdits ,  font  tenues  de  comparoir  en  perfonne  (  d  ) 
jtuques  à  ce  que  par  le  juge  autrement  en  fou  or- 
donne ,  Se  pour  iceiuy  prefter  n'a  lieu  renvoy  :  mais 
fi  après  l'aflèurement  fait  les  parues ,  ou  aucune  iï- 
celles  requièrent  la  dolearice  faite  eftre  renvoyée  par- 
devant  leurs  juges  ordinaires,  cftrclc  doivent  li  la 
matière  y  eft  fu b jette. 

L  H  i.  Aflcurement  baillé  une  fois ,  ne  peut  eftre 
réitéré  pour  le  cas  pour  lequel  a  efte  bulle ,  en  rai- 
fant  apparoir  promptement  qu'il  a  eitc  baillée  auquel 
cas  radjourné  doit  avoir  dclpens,  dommages  Se  in- 
terdis. 

L 1 V.  Si  celuy  qui  eft  adjourné  en  affeurement, 
refufe  de  le  bailler  il  >  eft  contraint  par  empriion- 
nement  de  fa  perfonne  ,  Se  fans  luy  bailler  aucun 
delay.  . 

L  V.  Fils  de  famille  aagé  de  vingt  ans,  Se  bile  de 
famille  aagée  de  fêize  ans ,  &  femmes  mariées  ,  peu- 
eftreèsmdeflufdirsadjournees.  6c  faite  faire 


fans  auébrité  de  leurs  pères  ou  maris. 

LVI.  Alîeurement  eft  enfraint,  pour  battre  Se 
frapper  indeuement  celuy  âqui  eft  donné  ledit  alleu-  r«f'*'*r* 
rement,  par  luy  ou  autre  à  fon  adveu  Se  pourfuiteoa 
autre  de  la  famille  oumaifoa;  Se  non  pour  injures 
verbales:  toutesfois  fi  celuy  qui  donne  ledit  alfcu- 
reroent,  injurie  verbalement  celuy  i  qui  il  aura  efté 
donné  ,  il  eft  puny  plus  griéfvement  de  peine  pécu- 
niaire à  l'arbitrage  du  juge  :  Se  eft  repuré  l'ailcure- 
ment  enfraint,  h  celuy  qui  a  fait  faire  ledit  ajour- 
nement, a  efté  outragé  par  l'adjoiirné  depuis  l'ad- 
jout  ncment  poftf. 

LVII.  Infraction  d'aflêurement  emporte  puni-  P**k;**'f'»- 
tion  corporelle  ou  pécuniaire  à  l'arbitrage  du  Kige,  C'^L**1'' 
félon  la  qualité  des  perfonnes  Se  exigence  des  cas  :  &e  >'*'"'**'• 
en  appartient  la  côgnoiûancc  au  Juge  pardevant  le- 
quel a  èfté  pôle  l'ad/outneraenrenaiTcurcinen:. 

LVHI.  Les  (tljet.cn  lultice  tic  peuvent  u'èr  Ptf*fanj. 
d'alTéurement  contre  leur  feigneur  jufticiet  i  toutes-  """^ 
fois  ils  fc  peuvent  alicurcr  pardevant  le  fuperie  a  {t). 

L I  X.  Ailc.ircmcnt  Ipccial  peut  eftre  baillé  pai  le    n*  Kjffet* 
•feigneut  haut  itirticier  ou  fon  juge  a  fes  (ujets ;  &        :u  ' M- 
qui  enfraint  ailéuremerK.ileichetenvcrslcicigticir,     Yc*''' w 
ôc  la  partie  Injuriée,  en  amende  arbitraire,  qui  iua 
taxée  félon  U  qualité  des  pérfônncscc  du  déliée. 
L  X.  Quand  l'aflèurement  du  haut  jufhcier  0C  de . 
m  fuperieut  concurrent  enfemUe  :  celuy  du  fupe-  '*^1^r»r• 


pour 


fon 

rieur  eft  préféré ,  Se  luy 
l'infraction  d'iceluy. 

L  XI.  AfTeurcraent  eft  enfraint ,  pour  barrnre  Se  Cr.™,» 
voye  de  <ait  commis  à  la  perfonne  de  celuy  qui  eft  en  ff"»****h 
xSc  non  point  pour  in  jures  verbales. 


s  A  a  t.  47.  ès  premiers  reproches.  lafri  ,  Auvergne, 
chap.  S.  art.  4.  Le  racfmr  a  lieu  auxrecu(ations  qui  doivent 
eftre  eiprimées  fpccifiéis.  Mtlm  t*f,  tettJtai  +  virit 
ftivu.  txtr.  m  lit*  am  esiuifl.  fUjf»  l.  ittmjt  tf.  ff.  i*  prtcu- 

TA!.   ttXtHt  tn  I.  fi fmtUr  9.  t.1  ,"rrrj:  ;r.   «V  Ht.  t**/*  ,  CU  CCI 

mots ,  tufi  fi  j*fi*m  c/utfsm  mdjtrM  y msr*  *À  tmm  mitti  non 
Jtitat  ftrtt  fi  tum  \udxttm  mimitmm  fibi  tjft  *ifirmtt.  Et 
par  l'Ordonnance ,  le  Juge  ne  peut  &  ne  doit  le  teo:r  pour 
tccnlc  fans  eau  le  légitime  &  de  droit ,  linon  an  cas  de  l'arti- 
cle a(.  dcl'Edit  de  Kouret  n«i  l'article  11.  de  l' toit  de 
1 176.  art  1  f .  t  J77.  *  if  •  de  la  Confeacnor  Foix ,  où  il 
de  ditijue  ceux  de  la  religion  prétendue  ru'o.  ikc  peuveoe 


reeufer  certain  nombre  de  Juges ,  ùu 
aonobll.tnt  l'Utdoiiruace.  J.  a. 

S  f*Mt  urpntt  c*ufi.  L»  Marche ,  art.  Si.  M.  Louet ,  lit. 
R  mj»,  1.  uti  <Uxi.  J.  B. 

c  A  a  t.  4t.  deffcnlct  péremptoizet.  yna,  Imol  IMmbtïe. 
4»  S.  Ottuiai*  ia  tuf.  tapunici.  È/  Ai      .  $U  tltffie.  lit.  f. 
.-..n/  Si,  lit,  1.  .\'i     flor'»  dttifit.  Bardtjal.  t4§  CM. 

d  A  a  t.  j  x.  en  pertbnnc.  Sctlutt ,  quand  il  y  a  lotti  <iia- 
tion ,  &  bon  fous  lin  pic  requefte.  C.  M 

«  A  a  T.  (t.  pardevant  le  fupericur.  Vtcifit.  tUAt'àêp, 
Suels.  Barri  dtcif  Mari  fa  C  M 


lome  tll. 


RRR  Rrtt  ij 
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COUtUMES   DU  PAYS   ET  DUCHE' 


•  — ■ 





Dt  la  trau 


Un  faux  dt- 


.1  V 


Af  ITRE  VIII. 

Des  Crimes. 


LX 1 1.  T  E  fcigneur  en  la  juftice  duquel  le  délié* 
l_i  a  clic  commis ,  peut  cognoiltre  dudit 
déliée  Se  punir  le  délinquant  :  Se  n'eft  tenu  iceluy 
rendre  au  fcigneur  du  domicile,  lî  ledit  délinquant 
a  eilé  prins  en  prêtent  meffait ,  ou  par  la  pourfuite 
faite  incontinent  api èi  ledit  deliét. 

LXl  IL  Le  Procureur  d'office  peur  pourfuyr  les 
delinquans ,  avec  information  précédente  décrétée 
parle  juge,  (bit  qu'il  ait  plaintif  Se  dénonciateur  ou 
non.  Et  quand  il  y  a  parti»  ,  le  peut  ledit  procureur 
ioindie  avec  ladite  partie. 

L  X I V.  Si  le  dénonciateur  ou  plainûif  a  faulfe- 
femenr  dénoncé. il  efl  tenu  en  l'amende  &  ès interdis 
ôc  dommages  des  parties.  Et  s'il  eft  partie  au  procès  > 
Se  ne  pourluit  Ton  acculâtion  ou  dénonciation  de- 
dans les-delau  à  luy  donncz.il  doit  eftrc  condamné 
en  amende  envers  |U#icc ,  Se  ès  defpens  dommages 
«V  interdis  de  partie  il  elle  te  fcqi.ièrt. 

L  X  V.  G)mbien  que  le  plaintif  ou  dénonciateur 
ne  foit  en  procès ,  (i  le  défendeur  acculé  elt  ablous, 
ledit  dénonciateur  ou  plaintif  farce  appeilé  feia  coh- 


damné  en  amende  envers  lefeîgnetir.cVauflîèsdef- 
pens,dommagesckintere(tsdcUcaulêcnveuraccufë 
s'il  le  requierr. 

LX  V  1.  Si  le  dénonciateur  ou  acenfateur  corn-    T>l  T*tt*fa\ 
pofe  (4)ou  appointe,  pendant  le  procès  .avec  l'accu-       !■  **■" 
fé  &  rapporte  profit  d'iceluy  appoinrement:  raceufé^* 
eft  tenu  en  l'amende  envers  le  fcigneur  jnfticier.  Et  fi 
l'acculé  ne  rapporte  proffir  (k)  d'iceluy  appoinre- 
ment :  ou  ne  baille  aucune  choie  à  l'ace  . faut  ou  dé- 
nonçant, ledit  acculant  ou  dénonçant  tlt  tenu  ea 
l'amende.  Et  fera  tenu  ecluy  au  prorhr  d  4  cl  :  R  fait 
ledit  appointement ,  fc  |uftifier  d'iceluy  au  procureur 
d'office  du  lieu  où  pend  le  procès  ,  dedans  qui  rue- 
jours  après  ledit  appointement  fait; pour  faire  rete- 
nir l'autre  partie  en  l'amende ,  &  à  taure  de  ce,  eft 
coud  ,  mné  en  l'amende.   

L  X  V  1 1.  Si  aucun  délinquant  obtient  remiffion ,  f" 
pardon  ou  antre  provifîon  de  grâce ,  il  eft  tenu  payer  jjfj  r 
tous  les  fraîz  faits  pour  la  pourfuite  en  laquelle  aura 
oAé  procédé  contre  luy  ;  mais  pour  railon  d'iceux 
n'aura  lefuur  jufticier  rétention  du prifonnier. 


CHAPITRE  IX. 

Des  Refaits  tt)  QuincjuenelUr. 


ffftMi  nf.  L  X  V 1 1 1.  "D  EfPîts  ( f  )  d'un'  ieax  » tro'5  •  <lu*- 
fin  4»  f»'"*  J\.  tre an», quinquenellcsou autres dc- 

antmlUt  m'*Mt  jajz  je  ne  pjytr  debtes ,  n'ont  heu  contre  la  debre 
ad|ugéc (  M)  par  (entence ,  louages  de màifons,  arré- 
rages de  cens  rentes  ou  autres  devoirs  annuels  em- 
portant directe  leigneurie  (  e  ) ,  bail  à  fermes  Se  ac- 
ccnlès  d'héritages , fruits  Si  tevenusd'iccux,  devoirs 
de  recepte ,  aprenuflage  ,  penlion  pour  nourriture 
Se  cntretenenicnt  de  per  fonnes ,  debtes  de  prodigues, 
infeniez ,  de  mineurs  contractez  avec  eux  ou  avec 
leurs  tuteurs  ou  curateurs  durant  leur  rutclle  ou 
curatelle ,  biens  Se  deniers  baillez  en  dcpolt ,  reliqua 


deaJminiftrations  Se  gouvernement  quelesdebteurs 
ont  eu  des  biens  de  l'Eglile  Se  choies  publiques  , 
acheteurs  de  vivres  Se  victuailles,  ne  pareillement 
de  lommes  provenans  de  crimes  Se  delitsf  /)  &  ex* 
p  loi  is  de  (uftice ,  ne  de  falaire  de  ceux  qui  ont  b 
fongné  Se  fervy  poitr  les  débiteurs. 

LXI  X.  Kelpirs  n'ont  lieu  contre  temary  pour- 
fuy  vant  Je  dot  de  fa  femme  ;  ne  contre  la  vefvc  Se  (es 
enlans>poutfaivans  le  payement  Se  tcftitutioo  de  fon 
dot  ou  partie  d'iceluy. 

LX  X-  Refpits  â  un  ou  i  cinq  ans  ne  font  en* 
Ver  in  ez  fans  appclJer  les 


CHAPITRE  X. 


Des  Cejftons  de  Biens. 


$?**J6*m  LXXLf\Ui  veut  faire  celfion  de  biens .  il  eft 


t'Si-m  fi  dut 
fur: 


IA 

V/  tenu  de  faire  appcllcr  tous  fes  créan- 
ciers demouran»  au  pays  ,  pardevant  le  juge  parde- 
vant  lequel  il  veut  faire  ladire  crflîon.  Et  s'ils  font 
en  diverses  jurifdiâions  Se  charte  II  en  i  es  audit  Du- 
ché ,  ils  Ibnt  appeliez  pardevant  le  fcnefchal  de  Bour- 
bonuois  ou  fon  lieutenant. 
L  X  X  IL  Ceux  qui  veulent  faire  ceflîon  debiens 


comparoir  &  la  faire  en  perfonne;  Se  n'y 
font  reccuz  par  procureur.  Et  font  renus  faire  fer- 
ment folennel  devant  ledit  juge ,  de  ne  faire  ladite 
ceflîon  pour  frauder  leurs  créanciers ,  Se  qu'ils  n'ont 
fait  aucune  aliénation  de  leuts  biens  par  fraude, A. 
qu'ils  declareronr  leurs  biens  s'aucuns  en  ont  :  Et 
font  tenus  eut  defeeindre  (-) ,  Se  jerter  leurs  ceinruret 
i  terre,  pur  demonftrer  qu'ils  delaiffcnt  ieurfdiu 


»  A  a  t  i 6.  ou  aeeufateur  compofe.  y»r*  GmBitê  dt  maJtfi. 
tiita.tmifu  rtâr  tranfij,i'nr ,  ad  utiùtaltm  privait  attnjateru 
idaiiir.it  ,Jtd  mxta*  nihilhtnunm  fnriJaiBiemi  fi:t*  eupendt*. 
da  ejl.  Vm/r.ii,  -uvergue,  chip.  iç.  Dti  imurct ,  art.  if  la 
Mirche,  art.  jjf.Cr»..  dr  G'ajfaU»  lit.  à.  Rff.r.  franeta 
,urej.  B  f.um  Rare.  Cammtut  ad  lit  ff.de  paSis  de  tranja- 
Siimbu  cr  •  •  ,f.  »'■"  Dm  ad  Leitiana  teflum* ,  tilt.  A. 
n  «».  fit*.  &  lut  C.  «mm  ar  inprinttpia.  J  I). 

b  ne  i.ippoiic  profit.  Ratu  d  ftr,xtutJ1  amàfm  dat  al>- 
auti  cettjiflai  iront*  viMtiur  ,  a  tu  mhtl  dat  tatumntatt" 
Bart.  ctmmtnt.adti:  f.  dt  traajali.  fiât.  J.  B. 

t  A  ►  t.  Ag.  Rïlpui.  Viit  m*,  mea,  fut  l'ilticle  iii.de 
la  OiiU'Jmc  .)c  Pans.  J  B. 

*  U  «icUwa Jjugi».  V«b*m  ht,  habit  tmphafim ,fit*tu  ,mm 


tipt ,  fed  ftatimbmam  fidtm  aptt'ttnt  jnbo  amjmnant%tm 
Mtlumartam ,  ut  ni*  txclndatmr  bntfittti  miftratitnum  Cm» 


dtBmam  atatm  intiUig»  ru*  Jtlmm  . 
frtvijitnatim.  C.  M. 

t  emportant  directe  feigoeurie.  Stehi  des  remet  con/h'rufe 
à  prix  tfaigenr.  Uixi  art.  lit.  J.  B. 

/  de  en  mes  te  dclicls  Ad  htc  Gmiïtlm.  Cumni.  mt.pt* 
paru.  f.  auaMtuam  D.tfntd  tum  tt  in  L.  fi  renm  D.  dt  rt  j*. 
die  a.  Aiirru.  m  d.  L.fitx  farte.  Lnde.  Kema.  fm£.  irf.Addt 
Guide.  Pap  a.  dtlfhin.  t»ç  C.  M. 

t  A  k  1.  7».  eux  dcfcciodie.  VUUeett.mt»  fiit  M. Louer, 
Un.  C.  num.1i.fi3t.}.  B. 
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a    font  ladite  leparation  &  ce/Soo.  Et  doivent  dire 


,  que  s'il* 

,  ils  satisferont  a  leuis 


bien*.  Aoffi 
plat  grand  fortune  de 
créanciers. 

$«w»d  «/-  LX  XIII.  Séparations  de  biens  d'entre  maryete  ou  d'aflife.  Et  s'entendent  lefditcs  feparations,  di_ 
fi"  9 '  rerame ,  &  aufli  la  cation  de  biens ,  ne  (orriront  effet    celles  qui  fe  font  Oc  intentent  principalement  devant 


faî:cs telles  Icparations  Se  cédions  de  biens,  patde- 
yanr  les  luges  leans  judiciairement  i  jour  otdtnaire 
ou  d'atfife 


ùtmt  fartijjtnt 
tfici. 


&  ne  feront  dits  valables ,  /niques  à  ce  qu'elles  fotent 
infinuees  4c  publiées  en  jugement ,  Se  enregirrréts  en 
la  juriïdiaion  du  juge  où  font  demourans  ceux  qui 


leldits  |ugesj  fans  r  nicher  aux  feparationsqui  accef- 
foirement  (4),  en  cas  de  divoi  ce,  fe  demandent  de- 
vant les  Juges  ; 


CHAPITRE  XI. 

T>ts  Notaires. 


LXXIV.TTN  notaire  ou  tabellion  ne  peut 


\J  cevoir  aucun  contrait ,  s'il 


J1 


deux 


Dti  Hfmtm. 

infirnamniai. 


tcfmoint ,  ou  qu'ils  (oient  deux  notaires  (  b  ) . 

L  X  X  V.  Les  refmoms  nommez  en  l'instrument 
du  notaire ,  doivent  cftre  m  <fles ,  &  majeurs  de  vingt 
ans  :  Se  doit  ledit  notaire  mettre  leur  demourance. 
Et  s'ils  font  valets  fervans,  doit  metrre  le  nom  des 
roaiftres  qu'ils  f->vcnt  :  Si  doivent  les  notaires  co- 
gno  ftre  les  tefmoins. 
1  L  X  X  V  I.  Leldits  notaires  doivent  inférer  & 
mettte  en  leurs  notes  &•  letrtes  qu'ils  reçoivent,  le 
lieufe  )  auquel  ils  les  reçoivent  i  autrement  lefditcs 
ietties  feroiitreputéesefciiture  privée,  &  le  notaire 
condamne; en  amende:  Et  auront  les  parties  interef- 
fees  leurs  recours  contre  leldits  notaires ,  pour  leurs 
dommages  Se  interdis. 

L  X  X  V 1 1.  Et  font  leldits  notaites  tenus  d'eferire 
les  contrats ,  avant  que  les  recevoir  ,  8c  après  en 
faire  leccure  haut  Oc  cler  en  la  prefence  des  parties  Se 


Se  alïïgnations  fur  les  héritages  Se  choies  immeu- 
bles qu'ils  vendent ,  elchangent ,  ou  aliènent  à  titre 


onéreux  :  autrement  ils  le 


'mit» 


L  X  XV 1 1 1.  Et  pareillement  font  tenus  de  faire 
protocolles  &  regiltres  des  lettres  perpétuelles  (d) 
par  eux  receues. 

L  X  X  IX.  En  tous  contracts  de  vente  ,efchange, 
tua  permutation  ,  Se  auttes  aliénations  Se  difpofitions 
d  héritages  &  choies  immeubles,  les  notaires  doivent 
inférer  Se  faire  mention  cldits  contr aéts  ,  (  e  )  des 
cens,  rentes  Se  autres  devoirs  deubs  à  caufe  deldires 
choies  immeubles  ,  Se  à  qui  ils  (ont  deubz  :  Se  pour 
ce  faire,  inretroguer  les  parties.  Et  fi  lefditcs  parties 
fur  ce  interrogées,  dient  Si  anSimcnt  n'en  içavoir 
aucune  choie  :  leldits  notaires  de  leurs  alhrmations 
Se  intetrogations  (ont  tenus  faire  mention  en  leurf- 
dirs  contraâs ,  lui  peine  d'amende  arbitraire. 
LXXX.  Aullî  tous  contrahans  font  tenns  de- 
fa»  «««-  clarcr  les  rentes, charges  Si  hypothèques  (pecialcs  , 


int  pncfvement punis.  Ec 
s'ils  les  vendent  franchement ,  Se  elles  (ont  trouvées 
chargées  de  leur  fait  ou  d'autres  dont  ils  (ont  deue- 
men  t  ad  vert  is ,  ils  font  punis  comme  fàulfaires. 

L  X  X  X I.  Audi  fonr  punitTablcs  comme  faulfai-  Dnfamifaïui. 
res  ,  ceux  qui  vendent  ou  autrement  aliènent  choie 
i  autre  par  eux  pu  avant  vendue  ou  aliénée. 

L  X  X  X  1 1.  La  taxe  requilc  des  contt aces  receuz  Di  U  uu 
par  notaires .  lé  fait  par  le  juge  ordinaite  ou  garde  g***»  *" 
des  féaux  ,  ou  l'un  d'eux ,  Se  fe  peut  faire  en  abfcnce 
des  parties  :  Se  ne  peuveui  Icfdits  notaires  exiger  pour 
chacune  peau  de  grofle  plus  de  vingt  fols  -,  Se  de  plus 
plus ,  &  de  moins  moins.  Et  d  jh  contenir  chacune 
peau  foixante  lignes, Se  chacune  ligne  foixante  mots 
ou  fyllabes. 

LXXX  III.  L'office  de  notaire  n'tft  revoqui 
par  la  mott  (/)  Se  mutation  du  feigneur  qui  l'a 
ctée&infhtué.  .  .     -,  .. 

LX  X  X I  V.  Les  protocolles  Se  regiftres  dcfditi  Distrttna!'.. 
notaires  de  Dourbonnois ,  aptès  leur  decez  ,  appf.r   **  f§an*t  4*f 
tiennent  à  Madame  ;  Se  a  lemblable  les  protocoles  6-  *"' 
regiftres  des  notaires  des  vallàux  ayans  féaux  aux 
contracts,  appartiennent,  après  les  decez  defdits  no- 
tairesaufdits  valîaux,&  en  doir  cflre  fait  inventaire  , 
Se  baillée  quittance  Si  defeharge  aux  héritiers  dcldits 
notaites.  ,%u  ,  , 

LXXXV.  Les  notaires  au  (quels  Ibnt  vendues 
ou  données  les  notes  non  grodbyées ,  les  peuvent 
grofloyer  Si  mettre  en  forme  appollé  de  Rctnét  \g  ) 
auquel  Rttmbt  ils  doivent  insérer  les  payemens  ,  Se 
choies  qui  fe  trouvent  eferires  au  dos  ,  ou  au  pied , 
ou  au  dc-'ians,  de  ladite  note:,  audi  doivent  faire 
li  elle  a  cftcgroiloyée  ou  nonce  pour  qui. 


\ 


D.  U  fitma 

in  Rwlu. 


vint  finira. 


*  A  K  T.  71-  qui  acceflbirenaent.  Hic  ifi  ninjm;  <*u>a  w 
atttfimi  fSMM  paffnat  EttUintttut  ctyujcnt  it  [ifavatun* 
ttmrmm.  fient  aie  Ue  rtjtuuiume  iatis.  Et  tnanunm  ai  nbnjn 
qfîmt  Ptttfi-  Et f unmwi  ttmfen  iejenttunu  bains  :en;ne- 
tuimu  ai  nnm  tu*.  Demi  ' 


1  UuUmi  h*c  ptnmttertm ,  i*mm 
M  fHtmuu  prttMÀMtn  FU[i ,  rue  EecUfitjtm  ctmsr»  tint 
rijitHfatm  frttcr&at.  C  M. 

C'cft  U  doâiioe  des  Aueils  que  j'ay  leinarqiie»  fut  M. 
Louer  ,  litt.  M.  nttm.  ult.  Aufler  jemm  virituvn ,  lii.  t. 
ttf.  14.  Et  la  Decreulc  attribuée  au  Pape  Iuooceot  1 1 1-  cf. 
étfrùinnittxt.  dêduua.imttr  virttm  &  tuurtm  ,  qui  pot  te 
le  contraire  eft  faufle  ,  comme  Taacrcdus  ancien  UoHutcut 
dit  avoir  appris  du  incline  Pape,  en  û  glofc  qui  rit  à  U 
fin  de  U  uoifiefme  collcclioa ,  dans  Antonius  AuRuilinus, 
page  410.  Chtp,  Ut.  t.  Jt  f*c»  felit.  lit.  t.  mutn.  u.  it. 
Imktrt.  Znthirid.  vttktmtttimomum.  Arjtni.  m  cm],  B'ittut. 
art.  a*,  mm».  9.  cr  tri  +fr.  J.  B. 

4  Art.  74.  deux  nouiics  Alttritm  rui.it  e$  frtcsnf 
<5»  irr.  Bat.  t*f,  2.  tx.  tU  /U.  mftr.  h  mi,  >  Z*h*r.  cm/,  4t. 
Cm.  Psf.  J.  dttfk  1.  a  »  Nie.  Bttr.  du.  ÈurtU.  f .  21.  C.  M. 


*  A  a  t.  7«.  le  lien,  thili,  Or.  Ccnfil.  t..  &.  4.  mtif. 
ThtUf.  ^mtfi.  *9t.  G*ts.  r*f.  maf.  dtttb,  umt»  mfir*. 
mttu*  natif  ju  antt  rtdjtHuatm  harmm  na/  minimum faHaa* 
tuant  lac*  tmifla  faim  fattaat ,  cjy  Ha  atui  if.  aXK)t  canjulai 
fracaStp»  aau  ma  cru  Molia-afii  nrtii.  C.  M. 

d  A  a  I.  7».  Ictuei  petpetuclle».  U  ift,  fma  ptrftlunm 
hâtant  fttju4ittum  ni  iiftmtinm  itnnoeiaiiennm  vtlprttt- 
ftaiiannm  <jna  mamtmantnm  iniirtfie  ctncirnnnt.  Isa  ttiam 
maiifitaniatcnfltiuliaaHMisjç.  C.  M. 

«Art.  7y.  tjiiHi  icnttna,.  C'eit  U  decifion  de  l^OrJoo- 
niDcedet'an  m9..ut. Ho  4:  de  ce'Ic  Je  Blois,  art.  uo- 
J  ay  d  t  l'ur  la  Coultumc  .le  Patu ,  arr.  7*  ansut.  1.  ce  qu'o- 
pete  une  déclaration  de  cette  qualité.  J.  B. 

f  A  R  T.  1 1 .  par  la  mott.  litm  ic  nlm  *$(■,,  „Um  patit 
Ht  fitti  ittit  Jtnalti ,  anawjnnm  rivtsa-t poJJUl ex  caisfa  liant- 
fi*  >  «w» nnttm  nx  tau,»  infamant* ,  nijtcau,»  t »f  »/>j  C  M. 

|  A  R  T.  If.  de  RctuLt.  Gnii  f.ip.  dit.  àitfh  ita.  jaèaf, 
ledit  Rt/«.'/f  (t  lait  au  oom  dugatdc  fecl,  le  uotaiac  fait  la 
gtofle  au  long.  C  M. 
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CHAPITRE  XII. 


Des  lettres ,  contrats  de  <vente>  revente,  &     tft  ttn»  le  debfeur  porter  ce  qu'il  doit , 
<<V  cas  defaiÇme  &  de  novvcllcte\  ft)  fxmfle faijine     matière  pojjeffoire. 


Çnjnd  rtfti- 
fien  ry  rtftit*. 
tita  ntm  ut». 


A  amey  fini 
mm  Ut  VIB. 
dtmri  dt  cbt- 


L  X  X  X  V I.  T\  Ecifîons  de  contraû»  d'où  t  re  moi- 
XV  été  de  jufte  pris,  c*  autre»  bénéfi- 
ces de  reftitution  (.t),  n'ont  lieu  en  vente  de  chofè 
mobikiie  particulière ,  ni  en  vente  ou  louage  de 
fruits  de  héritages  faits  à  trois  ans  ou  au  dedous. 

LXXXVIl.Un  vendeur  de  chevaux  n'eft  tenu 
des  -vices, excepté  de  morves , efpouflès ,  corbes& 
corbatutes  .<*-),  finon  qu'il  les  ait  vendus  fains  8c 
nets:  auquel  cas  il  eft  tenu  de  tous  vices  latens ,  8c 
apparens  huit  jours  après  la  tradition. 
LXXX V 111.  Reconvention  n'apoint  de  lieu  fc). 

L XX XIX.  Quand  aucun  pofleflêur  par  an 
d'aucun  d'héritage  ou  droit  réel,  corporel  ou  incor- 
porel,rcputé  immeuble.eft  troublé  en  fapolTeuion  ôc 
jouilîànce  ,  il  peut  foy  corqplaindre  8c  intenter  com- 
plainte en  cas  de  faifine&dènouvclleté,  dedans  l'an 
du  trouble  à  luy  fait  8c  donné  audit  Jieritage  ou 
droit  réel  contre  celuy  qui  l'a  troublé. 

X  C  S'il  y  a  oppotition  formée  à  la  complainte  en 
casdefaifine&  denouvellcté  ladite  oppolition  vaut 
trouble  de  fait  ;  &  doit  eftrc  la  chofe  contentieufefe- 
queftrée  par  le  juge  ;  finon  que  l'oppofant  allègue 
poûcffion  triennale  de  luy  ou  de  celuy  dont  i  1  a  droit: 
ce-  qu'il  eft  recen  prouver  &  monftrcr  par  un  delay 
feulement  :  8c  le  periiU'inlUnccpodéuoire  entre  ca- 
pables d'agir  par  difcontiuuatiou  de  pour  fuite  par 
an  (d)  :  8c  fi  après  ledit  an  de  difeontinuatton, 
l'une  des  parties  jouift  pat  an  de  la  chofe  con tentieu- 
fe ,  il  en  eft  fait  poltcfTeur  ;  en  manière  qu'après  il  M 
peut  eftre  inquiété  au  poJTcflôirepar  la  panie. 

X  C I.  Aucun  n'eftrocevable  d'intenter  complain- 
te en  cas  de  nouvelleté,  pour  une  chofe  nobiliaire 
particulière;  finon  qu'elle  fuft  adhérant  ou  dépendant 
de  chofe  immeuble,  ou  qu'elle  fuft  univexfclle  (t.)  . 


comme  pout  les  biens  d'une  fucceftîon  ,  ou  pour 
mai  ion  8c  tous  les  biens  eftansen  icelic. 

X  C 1 1.  Celuy  auquel  devoir  annuel  a  efté  payé , 
«n  eft  8c  demottre  DdHeneur  contre  celuy  qui  aura 
fait  le  payement ,  jufqucs  âce  que  contradiction  eft 
faite  de  faire  ledir  payement  ;  pour  laquelle  contra- 
diction il  peut  dedans  un  an  après  intenter  complain- 
te en  matière  de  nouvclleré  8c  autre  remède  poflêf- 
foire  i  nonobftant  la  ce  dation  de  payement  par  an  ou 
autre  temps  moindre  que  de  trente  ans ,  précédente 
ladite  dénégation. 

X  C 1 1 1.  Et  fi  ladite  ceMation  concerne  droits  de 
mère  faculté, ladite  complainte  8c  autres  remèdes 
.pofleflôires ,  te  peut  former  dedans  l'an  de  ladite  con- 
tradiction formelle  ;  nonobftant  lacefiarion  faite au- 
paravanr  par  quelque  laps  de  temps  que  ce  foi  t. 

X  C I V.  La  pofledîon  des  chofe»  vendues ,  cédées    c-  ■ , ,  „  , , 
ou  tranfportées ,  eft  continuée  aux  acquéreurs  8c  cef-  ** 
notoires, après  qu'ils  ont  appréhendé  lapofielfion 
détentes  cho  es  :  èc  quant  és  droits  incorporels ,  iet 
dites  acquittions  fuffifent  i  continuation  de  ladite 
poflèflion. 

X  C  V.  Qiand  aucun  a  jouy  d'aucun  héritage  ,  »#  fimfk 
par  la  plus  grande  partie  de  dix  années  prochaines  &  /««A1**, 
précédentes  le  ptocez  fur  ce  meu  enrre  les  parties  en 
matière  de  fimplc  faifine ,  il  luy  eft  loifible  condurre 
"en  ladite  matière  contre  celuy  qui  auroit  jouy  de  la 
choie ,  donttlfêrok  queftion ,  par  U  moindre  par- 
tie defdits  dix  ans,  afin  qu'il  (bit  maintenu  8c  gardé 
en  pollc/fion  8c  (aifine  de  ladite  chofe  :&  en  prou- 
vant qu'il  en  a  jouy  par  la  plus  grande  partie  defditt 
dix  ans,  il  doit  obtenir  a  ladite  matière  en  cas  d  s 


fimplefailine. 


CHAPITRE  XIII. 

i 

7)es  Executions, 


«J*  X  C  V I.  A  Ucun  n'eft  recevable  à  faire  procéder 
2r    r  t*«m  Jt\  par  voye  d'exécution  fur  les  biens 

"  i  *t»lmfrt-  d'siutruy  ,  ne  par  emprifbnnement  de  la  pcrlonne 
d'autruy ,  finon  qu'il  foit  obligé  ou  condamné,  ou 

3pe  ce  foit  pour  déliéi  ou  quafi  delici ,  ou  pour  cho- 
èprivilegée. 

Qa*Un  tb*-  X  C  V  1 1.  Sentences  8c  condamnations  des  juges 
fu  tmpruit  Jai^oj  obligations  faites  fous  leci  authentique  par 
'  ^devant  notaires  laiz,cedules  recogneucs  ou  prou- 

vées par  devant  juges  lair ,  emportent  f 
main  ;  qui  fepeut  faire  par  les  fetgens ,  i 
oppofition  ou  appellation  ,  en  cniuyvant  l'otdon- 


nance  du  Roy  Chattes  feptieme.  Toutesfoisfi  kcî'cs 
fèntcnces,  obligations  8c  cednlcs  recogneues  four 
conditionnelles ,  8t  que  la  condition  ou  autre  chofe  y 
appofee  requière  cognoiflànce  de  caufe ,  eft  à  la  dif- 
cretion  du  juge ,  parties  ouyci,  d 'ordonner  de  la- 
dite garnifen.' 

X  C  V  H  I .  Qui  eft  ad joorné  pour  garnir ,  Il  au  ra  Dt  Tadj-r*! 
deux  delaiz  â  l'atbirrage  du  juge ,  8c  fera  recen  à  *  , 
garnir  argent  ou  quittance:  8c  à  faut  de  garnir  ar- 
gent ou  quittance  dedans  iceux  delaiz,  il  fera  con- 
damne à  payer. 

X  C  1 X.  Sentences  ou  condamnation»  données 


«  A  »  T.  ti.  bencJLes  de  reftitttrioB.  SciUett  m*]*rum[td 
M»  njUtium  tx  ctfèit  mtnarii  AUtii.  C.  M. 

t  A  a  t.  17.  corbes  le  coibaiures.  H>.*»  Cn)*tium  Uht  jr. 
*i/<rvM  ttf.ii.fnt,  Mornse.  lU  L  IY.J.  fi  itmUgttm  *d 
Lfiundum  tf.  }.  hU,  dt  Xdit  tdiB».  Piihouïur  l'article  ioi. 
ie  U  Couliumc  de  Troyet.  taft  hic  (vfr.i.  Sens ,  an.  if  >. 
JXxi  fur  Parit ,  »rt.  1 17.  Rouillard  au  j  6.  de  f«  Reliefs  Fo- 
teufes ,  de  ta  lëconde  édition.  J.  B. 

r  A  ht.  SS.  Rccon»cntion  n'a  point  de  lieu.  Scitictt  ta 
allient  fetmrm* ,  «tin  t.'.  /.  txt,  dt  Mnrm  pttiii*.  Stem  fin- 
0*avtntit  triatar  tx  n*tnrm  *Hnnu  inttMJt*  vti  tx  mtdtit 
êattptitait ,  ut  etlntHi  temvtnimi ,  afin  de  vuider  ,  allccuant 
rclocation  Ce  peut  pat  le  moyeu  de  <)c(cn(c»  conftituët  de 
minileut  afiu  Je  \\iy  en  pallct  letttes ,  &  que  le  demandent 
toit  condauim:  le  ùlie  \t>mt.  Std  Us  ttenvcMt*  tireur»  tua 


imfê&t }m  fini  ia% frima  liamda  :  bu  a*m  rtOitar  txttf  ihttm- 
ftnfautnii  jim  pttft  tiqmdari  iafrà  ttmfai  iaftaatia  prier  i,  A*. 
Ytrufim  UiStà  <jm.  f.fidt  ttfiamnte.  D.  ad  TrtM':».  Paul. 
Cafirraf.  i.  a.  C.  dt  cemptnfath.  Attx.  c*nf.  ti».  ut  fia.  Ui. 
a.  Addt  dttifi».  t  tuyi.  Tnelefa.  }<l 7.  C.  M. 

K«7«cUCou(tumc  de  Paris, art.  io<.  mUdixi.  J.lî. 

J  À  a  t.  fo.  de  pouil'uite  par  ao.  StMtat  à*tt  tittm  cm- 
ttfiaiam ,  ftd  D*u  ftfi.  C.  M. 

Imi ttiam  ffi  littm cens 'tflatam ,  fi ItatUr  immintt  dijtuff.t , 
f*te(l  -ftauffiralte  ittt ,  ai  advtrfart»  dttur  etcafie  famjraél  niii 
frtladtadi.  Idem  Meliu.  ad  fiil  farlam.fart.t.t.  tt.dttatij. 
itvit.  ï .  i  e  éfad  ten  utt  Pari/  lit.  f.  J.  H. 

*  A  K  r.  9 1  on  qu  elle  fuit  uui»criàll«.  Dixi  ad  art.  »t. 
renutt.  r.trif.  ]  U 
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contre  aucun  qui  a  pr îns  la  caufc  pour  un  autre  ,  eft 
exécutoire, ranr  du  principal  que  des  defpens,  ranr 
contre  celuy  qui  eft  condamné, que  celuy  pour  le- 
quel il  a  prms  la  Ciufè ,  au  choii  de  celuy  qui  a  obte- 
nu ;  en  ayant, quani  és defpens  feulement,  faitdeue 
difeuffion  lut  les  biens  meubles  du  principal  condam- 
né (*). 

C.  En  exécution  de  fenrences  paflees  en  force  de 
choie  jugée,  le  condamné  n'eft  receua  oppolition  , 
linon  que  la  fentenccfiifl  (urannéc;  auquel  casl'op- 
pofîtimi  doit  eftrc  renvoyée  par  devant  te  juge  quia 
donne  ladite  fentenec. 

C  I.  Les  feigneur  jufticiers  peuvent  faire  procé- 
der par  exécution  fur  les  biens  de  leurs  Cubfcts , 
aptes  qu'ils  fc  fonr  déclarez  détenteurs  des  hérita- 
ges tenus  d'eux  1  cens ,  ou  à  autre  devoir ,  por- 
tant dtoit  de  directe  feigneurie,«pour  avoir  paye- 
ment des  arrérages  de  dix  années  (i)  delilits  cens 
Se  autres  devoirs  potrans  directe,  quand  ils  font 
obligez  ou  déclarez  héritiers  defdits  obligez,  6c  ce 
fans  commilfion.  Et  quant  aux  autres  feignéurs  di- 
rects non  ayansjuftice,  ils  pourront  faire  le  fembla- 
b!e  ,  eu  ayant  pouvoir  Se  commiffion  fufti'anr  :Se 
en  tous  Icldits  cas,  n'y  auta  garnifon  de  main» 
n'actinn  d'arrérages  que  de  dix  années. 

CH.  Le  (ëigneur  jufticicr  peut  fait  procéder  par 
CMC  ition  ,  par  (on  fetgent .  lans  commiflion  aucu- 
ne {  c  )  lui  fes  fujers ,  pour  avoir  payement  de  fes 
exploits ,  deffaux  Se  amendes  de  fa  cour  vêtiriez  Se 
fignez  par  l'on  greffier. 

C  1 1 1.  Celuy  qui  a  recogneu  tenir  aucun  hérita- 
ge, e!t  tenu  continuer  payer  les  cens  Se  charges  ; 
Se  peut  l'on  ptoceder  contre  luy  par  exécution , 
pôle  qu'il  die  non  cire  tenancier ,  jufqucs  à  ce 
qu'it  ait  nommé  celuy  auquel  il  a  tranlpot té.  Et  en 
nommant  celuy  auquel  il  atranfporté,  les  biens  fur 
luy  prins  par  exécution,  luy  (iront  reercuz  &  ren- 
dus (ans  fraiz  :Se  s'il  fait  faillie  nomination ,  il  fera 
condamné  en  l'amende,  dommages  Se  interefts. 

Cl  V.  Un  debteur  obligé  par  piinlc  de  corps  & 
de  biens,  peur  eftrc  prins& arrefte  prilbnnict  (  d) 
à  la  tequefte  de  ion  créancier ,  fans  c.  que  ledit 
créancier  (bit  tenu  préalablement  faire  dilcufiïon 
fur  les  biens  meubles  ou  immeubles  dudit  debteur 
oblige  :  mais  en  fournillànr  de  gages  exploitables 
(<),  le  debteur  fera  mis  hors  de  pnfon:  &lî  le- 
dit debteur  eft  obligé  par  prii>:è  de  corps  &  de 
biens ,  Se  autres  compuliions  avec  claule  qu'une 
exécution  n'empekhe  l'autre,  le  créancier  peut  faire 
continuer  le  debteur  ptifonnicr  ,  St  neantmoins 
procéder  à  prinfe.de  biens:  Et  audit  cas,  ne  pour- 
ra ledit  debteur  élire  mis  hors  de  prilbn ,  qu'il  ne 
conligne  résument  Se  de  fait  en  deniers,  la  debte 
dont  il  cil  obligé;  Se  en  ce  fiifant ,  (era  mis  hors 
de  prifon .  Se  luy  feront  les  biens  tendus. 

C  V.  Qui  eft  obligé  à  prinle  de  corps  &  de  biens, 
avec  claule  qu'il  ne  loir  admis  â  rien  dire  (ans  con- 
signer la  debte ,  ledit  debteur  ne  fera  admis  ncre- 


îti9 

ceu  à  aucune  choCc  dire(/)  s'il  ne  confîgne  reau- 
ment  Se  de  fait  ladite  debte  ,  ou  biens  exploicta- 
bles  jufquesà  la  concurrence  d'icelle,  s'il  n'eft; 
qu'il,  juftitie  ptomprement  &  face  apparoir  par  quit- 
tance valable , ou  par  telmoins  fut  le  champ, de» 
payemens  de  ladite  debre-,  ou  que  par  l'infpection 
de  l'obligé  apparuft  ladite  debte  eftrc  prefcrirc; 
ou  que  d'iccux  payemens  ledit  debteur  en  voulùft 
efter  au  ferment  dudit  créancier. 

C  V  I.  Le  créancier,  ou  fon  héritier,  pour  le 
payement  de  ce  engjuoy  on  luy  eft  tenu  pat  obli-  *«3»^m#^» 
gation  ou  condamnation ,  où  il  n'y  a  terme  ccr-  f"3'  **  ,m~ 
tain  de  payer,  commandement  Se  lommation  preal- 
lablemcnt  faite  par  le  lergcnt  de  payer  à  fon 
debteur ,  Se  perquilirion  faite  des  biens  meubles 
fur  le  debteur  par  le  fetgent.de  laquelle  ledit  fer- 
gent  fêta  creu  par  fon  rapport,  peut  au  tcftusou 
delay  fait  par  ledit  debteur  de  payer  prompte- 
ment,  faire  commencer  fon  exécution  5c  arrcftfuc 
les  immeubles  de  fon  debteur,  ou  fon  héritier, 
déclaration  préalablement  faite  qu'il  Coit  héritier. 
Mais  fi  l'exécuté,  ou  celuy  fur  lequel  Ce  font  criées, 
fuit  principal  debteur ,  obligé ,  ou  tiers  poflcfleur, 
fournift  biens  meubles  valans  la  fomme  pour  la- 
quelle il  eft  obligé  Se  s'oppofe  à  ladite  exécution  , 
ne  fetont  plus  failîs  les  immeubles ,  Se  futfeoiront 
les  criées. 

C  V  II.  Quand  un  créancier,  pour  eftre  payé  Dudeht+r. 
de  fon  deu ,  fait  procéder  par  voye  d'arreft  fur  le  &  •"■'/»  faim 
debteur  de  fon  debreur;  en  ce  cas  eft  tcr,u  de  de-  M 
clarer  par  fermenr,  s'il  en  eft  requis,  ce  qu'il 
doit  audit  debteur,  en  juftifiant  par  celuy  qui  fait 
ledit  arreft  de  fon  deu  par  condamnation  ,  obliga- 
tion ,  ou  cedule  recogneue  :  pour  lequel  ferment 
faire,  ledit  ne  peut  eftre  diftrait hors  fa  juridic- 
tion: mais  s'il  eft  trouvé  en  autre  |uri(diction,  il 
cil  tenu  de  faire  la  déclaration  par  fermenr,  fans 
cftro  renvoyé  quant  â  ladite  declararion  .-mais  icel- 
I  c  faite  ,  entant  que  touche  la  confignation  ou  paye- 
ment, il  eft  renvoyé  par-devanr  Ion  juge.  Ec 
quand  ledit  adpurné  afin  de  déclarer ,  jure  ne  de- 
voir aucune  chofe  ,  celuy  qui  a  fait  faite  Icditad- 
journement  Se  arreft ,  eft  tenu  des  delpens.  Et 
s'il  affirme  devoir,  Se  que  le  principal  debteur  fbir 
abfent  ou  contredifanr  ,  le  créancier  payera  les 
defpens  du  deelaranr;  fauf  à  les  recouvrer  fur  lo 
principal  debteur. 

C  V  1 1 1.  Er  doivent  lefdits  arrefts  fairs,  eftre) 
notifiez  audit  debteur  comte  lequel  ils  font  faits, 
en  perConnc  ou  domicile,  dedans  un  mois  pour 
le  plus.  Et  à  faute  de  ladite  notification  dedans 
ledit  temps,  ledit  atreft  eft  nul  (g). 

C1X.  Erfi  le  principal  debteur  eft  adjourné  à 
certain  jour  par-devant  un  juge  de  Boutbonnois , 
pour  xeoir  vuider  les  mains  de  fon  debteur ,  Se 
au  jour  aflîgné  y  a  défaut  conrre  le  debteur  prin- 
cipal ,  le  défaut  emporte  finalité  Se  gain  de  caufê, 
en  failânt  apparoir  de  fa  debte  par  obligation  , 


•  Art.  99.  principal  condamné,  Hoe  tfi*awffim*m& 
qu  [;..-.,■  bec  cm/lui.  videatur  emeernert  ftitmm,  iiumn  nom 
oll  correffaprr  tonfiitutxoium  à  teyet»  eompilatam  om  lt)9.  f. 
20.  qui*  nnjUtHHo  Ma  no»  débet  tnteSiii  fufla pro  loch  tu  q ui- 
bui  ejt  tJim  iufl*  ctnjkttudâ.  Idem  dit*  de  dormi i  ejf  Mtrrtjfe , 
êUhuc  d,tt*  eon/itiietit  non  ttUil  rtenr/mm  m  jutjidtum  Ht  dtxi 
in  ttAtl.  divid.  (J»  indi-vtd,  i»  x.  fan.  a  partit.  jHtft.  io 
nitm.        C  M. 

b  A  r  t.  loi.  dti  arrtrapt  de  dix  tomfti.  Jnîé qnr  t'Or- 
donnance a  deiotfc  a  la  CMMMM .  Se  qu'en  coniignanc  trois 
années,  on  aura  main  levée.  Atreft  Je  if  7*.  au  rapport  de 
M.  du  Puis  ,  le  coude  ctnmbrc  Chop  Aovm.Uk  t. 

e  A  K  r.  101.  lans  commitrou  aucune.  Tantomim  min* 


ret  trunijumpi'.t.  Ideo  apeelUas  Munira 
fuit  p*r  mrrrj'iem  me 


uSltam  du. 


frtjtait  lamm  Molmit  m  irajefiint  «fin 
,  du  12-  O-ittrti  poft  mendiem  ,  an. 

U40.  C.  M. 

d  A  x  T.  10*.  Si  arrcflé  pri  fon  nier.  Eiium  tupi  pttrfi  in 
,  auta  immumlJi  non  haktt  Ittum  uii  do  jurt  privait- 


mm  te  11  ut  t*p  non  do  rnminaji  torportli  tocaa  :  fedpofi  onaum 
diUtio  aarijtitt  dtbiloti ,  ne  pauptrum fu  perpetum  Jer  vuui.mfi 
do  dtU  oui  furto  aoatur.  Addo  7  j  .  Fat.  f .  utt  infUt.  do  lu.ptrf. 
Cutd.  P*p.  q.  dtlpb  go,  rjr-  fmgul.  36S.  C.  M. 

0  de  gages  exploitables.  gW  teiam  volait  Anttl.  Aret. 
J.  mm  quoquo  infi.  Jo  otlit  fer  Itx.  in  (.  quod  nuttm  m  outb. 
do  fideiuffsr.  ry  mandoto  fed  coutto  vel  jmtifdatio  « 
f  uoftù.  %  Gallt  m.  part.    ftUt  tarUmtnti.  C.  M 

f  Art.  iof.  «aucune  choie  dire.  An  erp  txtlu 
■effûmc  tonorum  {  Scu  quanaoquo  judunlum  quod  jit ,  ut 


nuannt  tut.  entre  Picne  Manfrot  &  Antoine  ttarillet  .  qu*. 
fi  fit  tbltgatus  ndfaffum  &  fie  ptr  Bar  m  fc  2 :  do  tefio.  ton. 
Autel.  Aret  in  d.  y  eum  quoque ,  oui fi.Sed  bat  ell  frti>«  um  cV 
coatrariam  fentit  &  judieat  ihUi  ffimui  oqwjfîmui  tioUntw 
fium  Vrtser  Andrtai  F:ddut ,  Cifiitlanum  votant.  C  M. 

(Ait.  ml.  ledit  aticfl  eft  ujI.  Xiji  relui  iuegrti  nettfi. 
tetur  dtiiteri ,  bot  forma  main  requit  intereff»  ttttii.AJda 
fce.  ttnfil.  t.  IA.  1.  C.  M. 
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condemnatioti ,  ou  cedule  rccogneue  ou  prouvée 
comme  die  cft  :  Se  eft  le  debteur  du  j|t  debteur  > 
s'il  cft  de  la  jurifdiclion  de  Boutbonnois,  con- 
traint de  payer,  ou  fournir  de  gage»  jufquesàla 
Tomme  qu'il  aura  déclarée,  Se  i  la  concurrence  du 
deu  dudit  créancier,  dedans  le  temps  qu'il  !uy fe- 
ra prefix  par  le  juge,  ayant  regard  à  la  nature  3c 
qualité  de  ladite  debte  Oc  des  parties.  Ec  aura  le- 
dit debteur  quittance,  aux  deipens  dudit  créan- 
cier ,  par  la  Cour ,  Se  exécutoire  décerné  contre 
ledit  debteur,  pour  recouvra  l'obligarion ;  Se  i 
ce  le  contraindre  par  prinfe  de  corps  Se  de  biens. 

C  X.  lit  (ont  les  dcfpens  de  la  première  alS- 
gmtion  dudit  debteut  du  debteur  principal  ad» 
journé  pour  aftiimer,  ptins  fur  le  créancier,  fauf 
à  les  recouvrer.  Et  (i  ledit  debteur  du  debteur 
principal  adjourné  pour  affirmer  ce  qu'il  doit ,  fait 
défaut  au  premier  jour.il  fera  par  vettu d'icelujr 
condamné  és  dcfpens ,  de  rcadjoutné  à  telles  pei- 
nes que  le  juge  ordpnneta. 

CXI.  En  exécutions  de  biens  meubles ,  après 
que  le  (etgent  pat  vertu  de  fa  commiflion  a  forn- 
mc  le  debteur  ou  fon  héritier  déclare ,  parlant  i 
fa  petfonne  ou  à  domicile,  de  payer  ce  en  quoy  il 
cil  obligé,  condamné,  ou  tenu  par  lefditcs cédilles 
recogneues  ou  prouvées,  ledit  fergent,  au  refus  de 
ce  faire,  doit  prendre  Se  fai(ir  des  meubles  du 
debteur  ou  fon  héritier  déclaré ,  Oc  ladite  prinfe 
faite,  aligner  jour  à  la  quinzaine,  à  compter  du 
jour  dç  ladite  prinfe  ,  Il  elle  n'eft  fériée ,  Se  (i  clic 
cil  fériée,  elle  fe  continue  au  prochain  jour  non 
fetié  enfuivant ,  pour  vcoir  procéder  i  la  vente  & 
cftrouflc  dcfdits  biens,  par  devant  le  juge  en  la 

Crild.&ion  duquel  lefdits  biens  ont  cite  prins  : 
quel  juge  ou  fon  lieutenant,  Se  non  leldits fer- 
gens,  procède  à  la  vente  5c  cftrouflèdefdits biens, 
ptefens  ou  délai  lans  leldits  debteuts  ou  leurs  hé- 
ritiers, à  la  quinzaine  ou  à  l'affilé  enfuivant ,  an 
choix  du  créancier  ;  autrement ,  les  exécutions  font 
nulles  C  m)  Se  font  les  biens  prins  par  exécution 
rendus  par  ordonnance  du  juge  ;  finon  qu'il  fuft 
autrement  convenu  Se  accordé  par  les  parties. 

CX1I.  Et  efl  tenu  l'acheteur  defdirs  meubles, 
payer  proroptement  les  (brumes  pour  lefquclleslef- 
di:s  g.rges  luy  auront  cité  vendus  (  en  luycnfai- 
fknt  dchvtance;  par  attcll  Se  emptifonnement  de 
fa  pcilbnne. 

CX  111.  Le  créancier,  ou  fon  procureur,  eft 
receu  s'il  cft  plus  «tirant ,  ou  s'il  n'y  a  autre  i 
mettre  prix  cfdirs  biens  meubles  qui  feront  vendus 
à  fa  tcuoefte. 

C  X 1 V.  Le  créancier  qui  a  plufîeurs  debteurs  à 
luy  obligez  un  feul  Se  pour  le  tout  pour  une 
mcfme  debte,  Ce  peut  ptendte  Se  ad  reflet  contre 
lequel  qu'il  luy  plaita  pour  toute  la  fomme ,  (ans 
qu'il  fc  puiire  aider  du  bénéfice  de  divifion  ou  dif- 
cuilîon,  combien  qu'a icelle  il  n'euft  expreflëmcnt 
renoncé. 

C  X  V.  Quand  un  créancier  a  fon  principal  deb- 
teur obligé  Se  pièges  un  ou  plufîeurs  ,  il  ne  fe 
peut  adietfct  au  plegeou  pièges  avant  le  principal} 
linon  que  le  plege  ou  pièges  fc  foient  coriftiraez 
principaux  payeuis  Se  debteuts,  ou  que  le  ptinci- 


Çumnd  b>ff 
lisant  mm ïiim, 
0'exeeuiieu 

feur  llHAtt 


CemnelecemS 


pal  debteur  foit  demeurant  hors  dudit  pays,  ou 
non  foivable ,  dilcuffion  faite  i  celte  fin. 

thequ<eVI"  MCUWC       P°'nt  dC  rU"C  par 

CXVIL  11  eft  loifîble  à  un  propriétaire  ou  lo- 
cateur de  maifon,  ou  autres  héritages  par  luy  bail- 
lez  à  titre  de  loyer,  de  faite  ptocedet  pat  voye 
d'exécution  pour  les  termes  à  luy  deuz  pour  ledit 
louage*  ,  fur  les  biens  du  conduaeureilantcniccllo 
mailon  ,  ou  fruits  defdits  héritages  -,  jaçoit  ce  oiiïl 
n'aye  obligation  par  eli.hr  (i). 

C  X  V 111.  Si  le  condjft.-ur ,  ou  autte  que  le 
lagneur  direa  ou  foncier  ,emportoit  ou  cnlcvoit  "*a,*r  »  '  "*> 
les  biens  eftans  en  l'hoftcl  baillé  i  louage,  lans  le  i  **" 

conlenteinent  du  locateur,  iceluy  locateut  peut  ""  ■  ""'/'* 
contraindre  le  conducteur  ,  i  relhbhr  lerdi-s  bien, 
audit  hoftel.pour  la  (cureté  du  payement  duriii 
louage  pour  la  dernière  année:  Se  outre  peut  faire 
contraindre  ledit  conducteur ,  à  garnir  ladite  ma> 
(on  pour  un  an  advenir. 

C  X I  X.  Le  feigneut  d'une  maifon  fera  payé  &  pre-     «e-*»'  l.t,. 
fetede  (on louage  fur  lesbicnsdc  fon  knngcr  eftans  >Jl 
en  scelle;  (mon  qu'il  y  ait  innovation  (c)  £j  *  *—* 

CX  X.  Le  conducteur  peut  ufet  de  rétention  de  o«»i/,(... 
louage,  pour  les  réparations  neceflaites  à  faire  ou  *****  nm 
faites  du  con(entcment  dudit  locateur  en  la  maifon  "f"  *< 
ou  il  demeure  ;  lotnmation  (  <t)  préalablement  faite 
contie  ledit  locateur. 

C  XX  l,  Le  conducteur  qui  n'a  dfquoy ,  ou  eft 
refulant  de  payer ,  ou  qui  ne  gatnift  l'hoftei  de  biens 
meubles  pour  le  payement  d'une  année,  en  peut 

CllfC  CXpcllc  &  mishûK  rarlp  frl««n.  J'I-.n.l  ..... 
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\\  r»j«-«i«iJi  «une  année,  en  peut 
eltre  expc  le  Se  mis  hors  parle  feigneux  d'hofte!  avec 
aucioruede  jufticc. 

C  X  X 11.  Le  conducteur  d'une  maifon ,  qui  i'au-    „.  j  tmj 
ra  louée  à  un  autre ,  peut  durai»  le  temps  de  (a  tenue  JdJ.t?* 
Se  conduction  ulct  de  tels  droits  fut  celuy  auquel  il  a  -         i  L 
loué  ladite  maifon,  que  lefcigneur  dudit  hoftcldu-  "*"> 
quel  il  la  tient  à  louage  ;  (i  i  ctntrtu 

C  X  X  1 1  !.  Un  conducteur  ne  peut  louer  la  mai-  Ç**m4  U  et*+ 
ion  par  luy  louée, i  aucun  qui  (etort  dommageable  feutre, 
oc  pte|udiciablc  a  lamailbn  ou  au  feignetir  de  ladite  t°mr  *  ** 

mailon  plus  que  ledit  conduéieuri  fi  ce  n'eft  ducon-  *** 
lentement  dudit  feigneut. 

C  X  X 1 V.  Si  celuy  qui  a  loué"  ou  ptins  i  louage  $**»iUl~m- 
maKon  ou  autres  héritages  par  aucun  temps,  ne  de-  l"J» '«»««■/» 
clare,  avant  ledit  temps pailé ,  qu'il  ne  veut  plus  que  r"MvtU^ 
ladite  location  ou  conduclion  dure  ledit  temps  paflé , 
elleeft  cenfée  tenouvellée  pout  un  an  feulement  (t ). 

C  XXV.  Les  fruits  d'une  meftairie  ,  pour  les  fer-      Omsai  Irt 
mes  ou  rentes  foncier  es  d'icellc,peu  vent  eftreempef-  /"»*» 
chez  ckarreftez  par  le  feigneut  de  la  meftairie ,  foit  Zn'lllT 
qucllefoitdc  fon  héritage  ou  d'héritage  de  fa  fe.n-  t%z  * 
me-.  Se  tient  tel  arreft  Se  empcfchcmc.it,  jufques  i 
P  em  payement  dcfdites fètn>es  ou  rentes.  Et  fembla- 
blement  peuvent  cftte  atteliez  Se  cmpefche*  les  fou- 
rages  &  pailles,  pourlenoutriflémentdu  bcltaildo 
ladite  meftairie  j  Se  aullî  pour  faire  des  fumiers ,  afin 
de  les  convertir  i  l'amendement  des  tettes  d'icclle 
meftairie  ;  pofé  que  ledit  feigneur  n'euft  lettres  obli- 
gatoires cxptcilcment  quant  âce.  Et  11  lefdits  fruits  , 
pailles  Se  fourages  ,  eftoient  enlevez  ou  emportez, 
ledit  feigneur  les  peur  pourfuiyre.  &  faire arrefter ,  Se 
ferapreferé  à  tous  aunes  (f). 


m  Art.  i  i  i.font  nullcs.Ni/?  mppmwM  il  4oh  &  jnbiftit. 
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DE  BOUR 

Turmt  tn+  C  X  X  V I.  Pour  vin  ,  bled ,  boii ,  ou  aurtc  cho!e 
que  deniers  nombtez ,  le  peuc  faire  exécution,  en 
vertu  d'obligation  ou  condamnation  ou  dehic  privi- 
légiée ,  fur  les  biens  du  debteur ,  iceluy  première- 
ment  Comme  de  payer:  Et  s'il  eft  refufant ,  dilayant 
ou  s'oppoiè ,  ia  main  garnie  préalablement  par  le 
fergent.il  aJjourne  le  debteur  par-devant  te  juge 
auquel  la  cognoiffance  en  appartient ,  pour  veoir 
apprécier  la  quantité  Se  chofê  deue. 

C  X  X  V 1 1.  Le  ceflîonnaire  peut  procéder ,  ou 
faire  procéder,  par  voye  d'exécution  ou  arreft  fur  tes 
biens  du  debteur,  en  vertu  de  l'obligation  en  quoy 
il  eft  obligé;  Se  crilîon  de  créance ,  en  juftifiant  d* 
tranfport  (*).  \ 

C  X  X  V 1 1 1.  Quand^aucun  doit  cens ,  tailles ,  ou 
autre  devoir  annuel  de  bled,  vin  ,  huile  &  autres 
chofesquigifent  en  poids,  mefure  Se  mutation ,  Se 
il  cft  convenu  pour  aucuns  arrérages,  il  n'eft  tenu 
d'en  payer  .lînon  à  la  raifon  qu'elles  ont  valu  au  plus 
haut  prix  des  années  defquelles  ils  doivent  Icfdirs  ar- 
rérages. Audi  eft  tenu  de  les  payer  audit  plus  haut 
prix  (b  ),  fans  ce  qu'il  foit  befoin  en  faite  aucune 
autre  appréciation. 

C  X  X I  X.  Si  un  créancier ,  pour  le  payement  de 
fon  deu ,  fairarrcfter&  empefeher  par  exécution  au- 
cuns biens  meubles  trouvez  en  la  podèllion  de  (bit 
debteur ,  qu'il  prétend  eftre  audit  debteur ,  Se  il  y  a 
un  tiers  oppofant  qui  maintient  lefdits  biens  luy  ap- 
partenir ,  il  fera  receu  :  Se  de  ce  (ont  les  oppofant  Se 
debteur  creuz  pat  ferment ,  en  affermant  par  lefdits 
debteur  Se  oppofant  lefdits  biens  appartenir  à  iceluy 
oppofant ,  fansftaude  :  &  audit  cas ,  ledit  oppofant 
aura  main-levée  Se  délivrance  defdits  biens,  fans 
defpens ,  dommages  &  interdis.  Mais  fi  le  créancier 
veut  maintenir  Se  prouver  fraude  entre  l'oppofant 
Se  le  debteur,  ou  lefdits  biens  appattenir  au  debteur, 
ou  qu'ils  ne  flirtent  recevables  à  porter  refmoignage, 
il  fera  receu  à  faire  ladite  preuve  avant  ledit  fetment: 
&  n'eft  par  ce  empefché  ledit  oppofant ,  que  fi  ledit 
debteur  ne  vouloir  affirmer  lefdits  biens  luy  appar- 
tenir ,  qu'il  ne  le  puiflè  autrement  prouver. 
tVartvjf  fi"  C  X  X  X.  Qjand  arreft  fut  arreft  ,  &  cxertitirin 
tmil  er  ***-  fur  exécution  font  faits  pour  une  mefme  dcbte  Se  cn- 
fH„tn(m  txi-  ut  roefmcjpejfonnes,  le  derniet  arteft  &  exécution 
ne  valent  ;  (înon  que  le  ptemier  arreft  Se  exécution 
enflent  efté  difeontinuez  fle  interrompus ,  &  les  ga- 
ges prins  par  ta  première  exécution  ,  rendus. 

CX XXI.  Proxenetres,  corratiers,  Se  autres 
n>  tr  *»***-  commis  à  vendre  marchandifes  ou  autres  meubles, 
font  contraints  rendre  les  marchandifes  â  eux  bail- 
lées, ou  le  prix  qu'ils  en  ont  receu ,  par  prinfê  ou  dé- 
tention de  leurs  porfonnes. 
I>«  M<h*>ttyr,     C  X  X  X  1 1.  Tous  acheteurs  de  beftail ,  vin ,  blez, 
Se  autres  viétuailles  (c),  s'ils  ne  payent  comptant ,  ou 
que  on  ne  leur  baille  terme  Se  delay  de  payer,  font , 
aplès  la  délivrance  defdits  viétuailles  ,  contraints  par 
prifnn  à  payer  le  prix  convenu  Se  accorJé  CIMTCIUI  i 
Uns  pour-ce  pouvoir  ufer  Se  jouir  de  rcfpirsà  un  ou 
cinq  ans  ne  de  ccflion  de  biens.  Et  s'il  y  a  con- 
tr.ichi'tion  fur  ladite  vente,  ou  prix  d'icelre  ,  Ce  doit 
vuider  fomrnairemcnt  Si  de  plain  fins  figure  de  pro- 
cès. 

C  X  X  X 1 11.  Les  allans  &  venans  és  f -ires  Se 
marchez  publiques ,  ou  en  jigcmcnt  pour  l'cipcdi- 
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non  de  leurs  caufes;  de  laquelle  venue  ils  font  creuz 
pai  leurs  fermens,  nedoivent  eftre  prinsne  détenus 
en  corps  n'en  biens  pour  aucune  debteou  matière  ci- 
vile,quelque  privilège  que  le  créancier  puiflè  alléguer. 

C  X  X  X  1  V.  Le  créancier  tavernicr  peut  gager  en  fthlUgt  dm 
ta  maifo.n  ,  celuy  ou  ceux  qui  y  auront  beu  Se  mangé  fvtrmtr  ~. 
j.i — c^-^i  ,  -*  *  "  6  k*tMm. 
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s'ils refufcnrà  payer  {V). 

C  XXX  V.  Defpensd'hoftellage  livrez  i  hoftes , 
pèlerins -tu  paflàns ,  ou  i  leurs  chevaux,  font  privilé- 
giez^ viennent  à  préférer  à  totisauitesfnr  le»  biens 
Se  chevaux  hoftellcz:  Se  les  peut  l'hortellier  retenir 
jufques  au  payement :Se  fi  aueno  autre  venant  les 
vouloit  faifir,  l'hoftellier  a  jufte  csufe  de  s'oppofer 
pour  lefdits  defpens. 

C  X  X  X  V I.  Les  détenteurs  des  héritages  chargez 
spécialement  de  charges  Se  rentes  perpétuelles  ou  à 
temps,  déclaration  faire  qu'ils  font  détenteurs,  Se 
fommation  preallablement  faite  de  payer ,  &  perqui- 
fition  faite ,  peuvent  eftre  convenus  comme  déten- 
teurs d'iceux  herirages ,  fans  ce  que  il  fbit  befoin 
s'addrelfer  aux  principaux  obligez,  leurs  héritiers, 
pièges,  oc  refpondans,  ne  autrement  garder  ordre  de 
droit. 

C  X  X  X  V  11.  Le  créancier,  après  perquifîtion  de 
meubles  fur  fon  principal  debteur  (  de  laquelle  le 
fêrgent  fera  cren  par  fon  rapport  ;  Se  en  faute  d'iceux, 
peut  commencer  fon  execucion  des  criées  contre  le 
tiers  pouef!èur(<)  Se  détenteur  des  chofe s  immeu- 
bles fubjerres  à  fon  hypothèque  fpeci  'Je  ,  fans  garder 
ordre  de  difcuflion  (/)  ou  autre  henifke  de  droir  j 
Se  n'eft  receu  à  monftrcr  ou  déclarer  autres  biens  sp- 
partenam  au  principal  debreur  ou  fon  héritier  appa- 
rent ,  pour  empefeher  l'effet  defdiret  criées. 

CX  X  X  V  1 1 1.  Et  peut  ledir  créancier  faire  lai-  D"  fr*;<7f 
iîr  avec  lefdits  héritages  les  fruits  d'iceux,  fâns  ce  que  *"•'-.<'* 
ledir  détenteur  ou  fon  héritier  en  jouiuepcndanc  lef- 
dires  criées:  cir  l'exploit  tiendra  en  la  propriété  Se 
fruits  pendant  lefquelles  cuées,  feront  lefdrsfrui:! 
baillez  à  ferme  au  plus  offrai.t  Se  dernier  encl icuffèur, 
en  déduction  cV  diminution  de  la  debte  Se  frais  def- 
dires  criéer. 

C  X  X  X I  X.  Et  fi  Icfdtrsfruirs  n'avoienr  eftéfai- 
fw ,  &  ledir  créancier  ou  créanciers  ou  oppofans  le  re- 
queroienr ,  il  fera  dit  par  le  juge ,  que  pendant  le  pro- 
cès des  criées,  lefdits  héritages  feront  régis  &  gou- 
vernez par  comtnifTaires. 

C  X  L.  En  telle  manière ,  que  pendant  Se  durant 
lefdites  criées  qui  font  faites  contre  le  principal  deb- 
teur ou  fon  héritier  déclaré ,  ledit  debteur  principal 
ne  fon  héritier  ne  pourra  eftre  fermier  defdits  hérita- 
ges ,  &  n'en  /ouvra  par  quelque  caution  qu'il  pourra 
bailler ,  durant  les  criées  ;  fi  ce  n'eft  du  contentement 
du  potirfuivanr  criées  &  oppofans. 

CXLI.  Au  régime  Se  gouvernement dcfeiit:  htr-  D« 
tirages ,  ne  peuvent  eftre  commis  le  juge,  fon  greffier, 
fèrgensextcuteuts  rJcfdirea  criées ,  advocat  Se  procu- 
reut  des  parties,  les  ponrfuivans  defdites  criées,  Se  **" 
défendeurs  en  iccilcs ,  principaux  debteurs  on  héri- 
tiers déclarer,  les  enfans  ou  frcre<  des  defllifdtts  :  Icf- 
quels  fermiers  ou  adeenfeurs  defdits  fruits,  ou  com- 
mis au  régime  d'iceux  ,  leurfdits  pièges  Se  ca  rions, 
feront  conttaintsde  les  rendre  &  reftitutr  qtand  il 
fera  ordonné ,  comme  acheteuts  de  biens  de  initiée , 
parprinfe  Se  emprifonnement  de  leurs  perfonnes. 


«  A  *  t.  117.  de  tranfport.  Stttnt  priât  titmrt  dthifrtm 
md  n  'ii'ctnJun  rr(f</rtm ,Jr:t  jïiffictt  txtra  )nàtrimn  ttjlatxm 
ruiificJiifur»  C  txhttiiimm  eifpmii  f*0*m  p*u/i  *ntt  ext- 
tHtitntm ,  MUkur  (»*trn  fufttivHm  ntl  fufcHum  «•»»  efi  fui 
dtltm*  ntt  notifufiom  mfi  m  pttnft»  txitMtttmt,  C.  M. 

b  A  K  T.  1  tt.  plus  haut  prix.  D»,  AnJrt.  T$tà.  mfwflîmxi 
fruar  Utlinrnfiiim  ■»■!•:        dtetri  j»Ut  ju  plus  haut  prix  <|uc 
commuuémcni  ont  valu,  &  iim  tu  txeluÂuttr  ftrimi» 
in/M<«<  trmm  tnttttt  dttrtim  cmfit*.  C.  M. 

t  A  a  T.  lia,  &  autres  victuailles  StilicttinftrtfmilU» 
miwmnt*  |-  tmtm<ti*t}{nim»tu  &  pnittr  duntiam  fut  Mut 


j  mm  dettt  pr»mi/cu)  admitti.  C  M. 
J       Smfr.i  ,  art.  6t.  é>  7».  J.  H. 

d  Kkt.  t}4-  s'ijs  refufent  1  payer.  Et  fie  inctntrmttui 
M>»  fr»  prtttrt».  C.  M. 

•  Ait.  i|7.  cmtrt  U  tirrt  ptfféjfem:  Lequel  peut  derruu- 
der  garand  fonrcl ,  te  ainfi  cflipçtcher  l'effet  de  la  fi'iîc  Se 
criées,  linon  qu'il  y  air  Scurcnce  conirc  luy  uoa  lulpcndue 
par  appel.  Ut  mf.  «  140.  C.  M 

f  fans  garder  ordre  de  -ifcuffion.  Dixi.  ta  Marche,  arti- 
cle 170.  J.  B. 
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les  fruits  d'iceux  ,  après  commandement  fait  pat  ledit 
fergent  exécuteur ,  à  la  perfonne  ou  domicile  du 
débiteur  ou  fon  héritier  apparent ,  ou  tiers  détenteur , 
de  payer  :  &  lignifie:  a  audit  debteur  ou  â  fon  heritiet 


u4i        COUTUMES    DU   PAYS    ET  DUCHE' 

CX LU. Le fergent ou corn  mi  flaire procédant ef-  Dimenche,  de  Noël,  Pafques,  Pentecofte,  8c  Ici 
dites  criées,  peut,  du  confentement  des  créanciers  deux  jours  fuivans,  lefdites  feftes  de  Noël ,  Pafques 
oppofans  à  la  requefte  defquels  elles  font  faites,  rece-  cV  Pentecofte ,  Citconcifion  ,& le  jour  des  Roys, 
voir  les  cautions  defTufdites  :  8c  où  il  y  auroit  con-  L'afcenfîon ,  La  fefte  Dieu ,  ToulTàinrs ,  les  feftes  de 
tradition ,  ledit  fergent  remettra  les  parties  fur  la-  nollre  Dame  ,  des  A  poftres ,  des  Evangeliftes ,  &  la 
dite  réception  de  caution  pardevanr  le  juge  auquel  la  nari  viré ,  S.  Jean  Baptifte  tant  feulement, 
coignoiflance  de  ladite  matière  de  criées  appartient,  CXLV1.  En  procès  de  criées  garand  formel  n'a  Q»**diira*i 
8c  fans  interruption  d'icellcs.  lieu ,  quant  au  débiteur  principal  ou  héritier  déclaré  ;  fimàvaBm. 

C  X  L 1 1 1.  Efquelles  criées  eft  obfërvé  cV  gardé    on  tiers  détenteur ,  s'il  y  a  fenrence  ou  déclaration 
l'ordre  &  folennitéqui  s'enfuit  :  C'eft  à  fçavoir ,  que   précédente  contre  le  riers  détenteur. 

le  fergent  exécuteur  defdites  et iées ,  en  vertu  des  let-      C  X  L  V  I L  Si  pendant  le  pt ocès  de  criées  le  put-    Vu  dur?  in 
très  obligatoires  pafTées  fous  féel  royal  ou  de  Bour-   fuivanr  de  criées  va  de  vie  à  trefpas ,  fon  héritier  en  p»**fw>"  & 
bonnois  ou  autre  authentique ,  ou  de  condemnation    procedanr,  fans  nouvel  adjoumement  ou  commuîion 
decourfeculiere,  8c  des  lettres  de  commtfjion ,  peut   peut  reprendre  le  procès  6c  iceluy  continuer  contre 
&  doit  prendre,  faifir  6c  mettt e  en  la  main  de  juftice ,    celuy  fur  lequel  on  crie ,  &  contre  autres  oppofans  : 
les  héritages  obligez  au  créancier ,  8c  femblablement   car  par  le  décès  dudit  pourfuivant  les  criées  ne  font 

interrompues  :  mais  fi  le  pourfuivant  criées  par  ap- 
poinétement  ou  négligence  ou  intelligence  avec  ce- 
luy fur  lequel  on  crie,  eft  négligent  de  pourfuivre 
le  procès  des  criées  ,  l'un  des  oppofans  fe  peut  faire 
apparent, ou  audit  tiers  détenteur,  à  perfonne  ou  fubroger  au  lieu  du  poutfuivant  :8c  fera  le  premier 
domicile,  ladite  main-mife,  enfcmble  les  ventes  8c  pourfuivant ,  tenu  bailler  lefdites  criées  dudir  fub- 
criées  és  jours  introduits  par  la  couftume.  Lcfquelles  rogé ,  en  le  rembourfant  defdites  criées ,  dont  en  la 
criées  fc  feront  es  lieux  accouftumez  a  faire  criées,  &    fin  fera  fatisfait  par  le  proprietaite. 

de  laChaftellenie  ou  Chaftellenies  où  les  héritages  C  X  LV  1 1 1.  En  matière  de  criées,  l'on  peut  J«ftw<  À 
criez  font  afuuauflï  lignifiera  les  prifes  8c  afiignarior»  enchérir  pendant  le  procès ,  en  quelque  eftat  que  la  W**4  «■• 
des  ventes,  a  ceux  qui  ptetendent  avoir  intereft  en  caufe  foit ,  &  jufques  à  l'expédition  &  délivrance  des  "' 
gênerai ,  à  la  place  publique  du  lieu  &  juftice  comme    lettres  de  décret  {*). 

defTus  eft  dcclaré,au  quel  le  doivent  faire  lefdites  criées  C  XLIX.  Le  dernier  encheriflêur  (6)  eft  con-  H*iiétfai 
à  cry  public  8c  à  haute  voix  :  Et  ce  nonobftant  oppo-  traintpar  détention  &  emprifonnement  de  fa  per-  '*  dtmn  t— 
fltion  ou  appellatioo  quelsconques ,  en  enfuivant  les  fonne,  de  configner  au  greffe  les  deniers  de  fon  en-  ~ 
ordonnances  ,  jufques  au  quart  peremptoire ,  en  pre-  chère ,  dedans  huit  jours  après  ladite  enchère  faite  8c 
lence  d'une  notaire  de  cour  laye  8c  deux  tefmoins,  délivrance  de  décret  jfinon  que  de  ladite  adjudication 
afin  que  qui  fe  voudra  oppofer  efdites  criées  ou  y  pre-    y  euft  appel. 

tendte  droit ,  il  n'en  puiffè  prétendre ,  n'avoir  caufè  C  L.  Affignarion  etcheant  pardevant  le  juge  fur 
d'ignorance  ;  Et  à  celuy  fur  lequel  l'on  crie ,  par  une  la  confirmation  (c)  defdites  criées,  fi  les  appeliez 
feule  notification  feulement,  qui  fera  faite  à  pet  fon-  en  particulier  8c  gênerai  font  defaillans  ,  les  criées 
ne  ou  à  domicile.  Aliàs  fi  lefdites  criées  &  ad journe-  doivent  eftre  conhrmées  ;  pourveu  qu'elles  foienc 
mens  pour  veoir  confirmer,  ne  font  fairsà  la  perfon-  folennelles  8c  faites  comme  deflus  :  Et  fera  fait  droit 
ne  ou  domicile  du  propriétaire  pofTeffeur  des  chofes  aux  oppofans  par  difeuffion  de  priorité ,  8c  au  pour- 
criées,  lefdites  criées  &  adjudications  du  décret  font  fuivant  lefdites  criées  ,8c  l'héritage  adjugé  au  der- 
nulles.  nier  cnchcrifTcur ,  à  la  charge  des  droits  &  devoirs 

Dapfftwt  CXLIV.  Et  fi  pendant  lefdites  criées  firrvien-  feigneuriaux,  féodaux  cVdircûs  feulement ,  fans  au- 
*x  m>is.  nent  aucuns  oppofans,  les  doit  recevoir  à  oppofition,  eu  ns  arrérages  d'iceux  ,  ttiam  li  les  feigneurs  pour 
8c  pour  icelles  dire,  leur  affigner  jour  pardevantle  raifon  d'iceux  ne  fefbiemoppofez;&auffi  à  la  charge 
juge  duquel  eft  émanée  la  commiffion ,  au  jour  qu'il  des  frais  defdites  criées  :  8c  font  lefdits  frais  de  criées, 
donnera  pour  veoir  confirmer  lefdires  criées ,  fi  n'e-  ceux  qui  font  faits  pour  la  prinfc  8c  faille ,  vente  8C 
ftoit  que  les  héritages  criez  fuiTènt  en  diverfcsCha-  peremptoires ,  façons  de  peremptoires ,  interpou- 
ftellenies  8c  jurifdiûions  :  auquel  cas  fë  donnera  l'af-  rion ,  expédition  6c  délivrance  de  décret, 
lîgnation  pour  veoir  confirmer  les  criées ,  8c  aux  op-  C  L  L  L'acheteur  foit  créancier  ou  autre ,  eft  tenu 
pofans  pour  dire  lescaufesdoppofitiondevantle  fè-  configner  reaument  8c  de  fait ,  le  pris  pour  lequel 
nefchal  de  Bourbonnois.  les  héritages  luy  feronr  adjugez  *  délivrez ,  ès  mains 

9ui$MTi4ts     C  X  L  V.  Les  criées  d'orefenavant  fc  feronr  à    du  greffier  ou  autre  commis  par  le  juge  qui  a  fait 


Dr  la wh 
mute»  an 


jours  certains  &  déterminez  ,  fans  ce  que  Ion  les  puif- 
fe  prolonger  n'abréger  :  C'eft  à  fçavoir ,  du  jour  de  la 
prinfc  &  faifie,  jufquesau  jourde  la  première  procla- 
mation &  vente,  y  aura  quinze  jouis:  &  dudit  jour, 
jufques  au  premier  peremptoire ,  autres  quinze  jours, 
&  dudit  premier  peremptoire  au  fécond  Se  du  fécond 
au  tiers,  fie  du  tiers  au  quart,  à  chacun  d'iceux  quin- 
ze jours  :  comprins  les  jours  dcfdits  prinfc ,  vente  8c 
chacune  defdites  quatte  ctiées  comme  de  lundy  en 


l'intetpofition  8c  adjudication  ;  lefdits  deniers  comp- 
tez 8c  nombrez ,  en  luy  délivrant  le  décret  defdites 
cho!cs  vendues ,  fi  dudit  décret  n'eft  appellé ,  autre- 
ment non  s  fïnon  que  l'achepteur  fuft  créancier ,  6c 
que  ledit  ptis  ou  partie  d'iceluy ,  luy  eufteftif  adjugé 
6c  qifil  fuft  preferé  aux  autres  :  auquel  cas  fera  tenu 
feulement  configner  la  fomme  qui  excédera  fon  deu , 
pour  lequel  il  eft  préféré. 

C  L  l  I.  Et  touchant  les  autres  debres  prétendues    Dt  U 
lundy  ;  8c  l\  ledit  jour  de  lundy  enluivant  eft  jour  fe-    par  les  créanciers  oppofans  8c  à  iccux  ad|iigées ,  fera         J"  *" 
rie ,  l'affignation  ferameinc  au  mardy  :  .Je  fera  lors    ledit  pris  entre  eux  diftribué  félon  l'ordre  de  prio-         '"rJ'  ' 
compte  de  mardy  en  mardy  :  &  fera  ainti  fait  és  au-    rité  ck  pofteriorité ,  eu  cfgard  à  l'anriquité ,  privilège 
très  criées  enfuivans  :  8c  font  les  jo'irs  feriez  efquels    8c  qualité  defdites  debtes  ,  ainfi  comme  de  rai  fon  : 
l'on  ne  peut  faire  ne  paffer  lefdites  enecs  les  jours  de    8c  en  cas  de  dcl confiture ,  qui  eft  touchant  les  oppo- 


«  Art.  14».  dit  kttm  dt  dtcrtt.  Jugé  par  Anrrft  des 
Grands. Jours  de  Moulins.  17  Septembre  1 f«o.  qu'où  peut 
enchérit  (iifqu'a  l'ÎDtcrpofiùota  Je  décret.  T.  >  . 

t  -  r  t   149.  Le  dernier  cnilictilk  ur .  Tarant  intérim  p 


ijir  m 
>-» 


ttnfecnti  frutimt  lu  il  Mer 


Uhetatur  ut  mf.  J. 

-  111.  vit  FrMncij.  Crrm.  fnçil.  ai  (je  mteurn  !'«•.  11  L. 
UtkMtr.g",  dt  fui.  BA;n  tsnfil  in*,  nudtti  t~  ferma  lil>  1.  pan. 


Firm  mlùi  Bmae. mirait».  *;»W.  ttl.  tt.  Fatia.  dt  meurt 
jantfi  jau.m  traS.  dt  tmft.  cV  vend.  cet.  7t.  C.  M . 

Ce  que  dit  icy  du  Molin  ne  s'obferve,  ains  on  procède  i 
noiivc'iic  adjudication  aux  petits  &  foituoe  de  l'adjudica- 
taire T.  C. 

1  Ai  v.  1  \n.fur  la  ctnfirmatitn.  Confirmation ,  c'eft-à» 
dire  veufication  &:  certification  des  criées. 
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C  L 1 V.  Le  fêrgenr  ayant  fait  criées ,  eft  tenu  'de     Dm  prut « 
frire  procès  verbal  des  criées ,  &  n'efrtenu  le  garder  *>» 
que  julqticsi  In  mois  ;  pendant  le  (quels  il  eft  tenu  >  '"***' 
s'il  en  eft  requis .  bailler  coppie  defdites  criées  Se  pro- 
cès verbal ,  moyennant  falai  re  competant  ;  de  laquelle 
coppie,  en  cas  d'appeintemenc ,  dtlîîmulation  ou  dé- 
partement fait  par  ledit  cteaocierpourfuivant  Icfdites 
cr  iées  ,  les  autres  créanciers  l'en  r* 


fans  en  l'ordre  de  drfcuflîon  entre  le*  peribnnelles , 
fi  da  pris  mis  en  l'adjudication  de  décret  arnès  les 
hypothèques  payées ,  n'y  a  argent  fufnfânt  pour  i  cel- 
les payer ,  en  ce  cas ,  qui  eft  cas  de  defeonfiture,  ré 
payeront  les  oppofam  fur  le  pris  reftant  au  fol  la 
livre. 

CL III.  En  chofes  vendues  9c  adjugées  par 
 —  (  4  )  éviction  n'a  —~  A- 


CHAPITRE  XIV. 

'De  Taxe  de  defiens  &  Amenda. 


Cmmt  Ut  C  L  V.-p  Axe  de  defpeos  fe  doit  faire  par  le  juge , 
Aifrntft  d*-  1   eu  efgard  a  la  qualité  des  pêrfonties, 

vmt  i*mt.  ^ince  jej  licjjj  &  mérite  de  la  caufe  »  6e  eft  révo- 
quée 8c  abrogée  l'obfërvance  d'aucunes  Chaflelle- 
nies  dudit  pays,  par  lefquelles  n'eltoit  taxé  aux  par- 
ties qui  obeenoient  dcfpens  ,  de  quelque  qualité 
qu'ils  fuftent ,  ne  quelque  diftance  de  lieu  qu'il  y 
euft ,  ûnon  la  tomme  de  cinq  deniers  tournois  par 
jour  ou  autre  petire  fomme  non  raifonnable. 
r>«  faUin  C  LVI.  Les  fetgens  de  Madame  qui  font  ex- 
^dufirpms.  ploicts  d'exécution ,  ont  pour  la  prinfc  de  biens  douze 
den.  tournois ,  pour  le  jour  de  la  vente  douze  deniers 
tournois,  Se  quand  ils  reçoivenr  rachapts  de  gage 
douze  deniers  tournois:  Oc  où  ils  font  exploits  d'af- 
feuremens ,  empelchemcns ,  maintenues  Se  gardes , 
ôc  autres  exploicts  formels,  ils  ont  ès  villes,  fran- 
chifes  Se  parouTcs  où  ils  font  demourans ,  pour  leur 
exploiâ  qu'ils  (bnr  renus  bailler  par  c  i  cri  r ,  deux  fols 
tournois  pour  tout  &  pour  un  adjoutnement  fimple , 
s'il  eft  tapporré  vetbalemenr ,  cinq  deniers  tournois  : 
6c  s'il  eft  rapporté  par  eferit  dix  deniers  tournois. 
Autre  chofe  eft  fi  leldits  (èrgeus  font  leurs  exproieb 
hors  dcfdues  villes ,  franchiles  Se  paroifTes  où  ils  font 
leurs  demourances.  Auquel  cas  leur  taxe  fe  fera  i 
l'arbitrage  du  juge  qui  doit  avoir  la  cognoiflance 


ledetoattempsaeftéobtervé  &  gardé,  parce 
n'y  fçauroit  donner  n'y  aflVgnèrcouftumc  ge- 


rs. 


i.U m-    C  LVI  1.  En  greffes  d'eferinrres,  chacune  page 
unttptftif-  dc  t"u  cil  le-  doit  contenir  vingt  lignes,  &  chacune 
*'"*"  F**""*  ligne  douze  (yllabes;  Se  en  groflê  de  fentenec ,  diffi- 
tftrt         nitive  ou  interlocutoire  ,  chacune  peau  doit  conte- 
nir cinquante  lignes  ,  Se  chacune  ligne  cinquante 

CLV 1 1 L  Les  fèntences?  interlocutoires  ou  diffi- 
nitives ,  excedans  une  peau  de  parchemin  ,  doivent 
eftre  taxées  par  les  juges  qui  les  ont  données ,  avant 
que  le  greffier  en  puifle  demander  aucune  chofe  aux 
parties ,  autrement  elles  ne  viennent  en  taxe  :  Se  fi  les 
greffiers  font  le  contraire ,  ils  font 


aux  pat ties  ce  qu'ils  en  ont  receu.  . .  , 

CLIX.  Siaprèsradjournementpofé.enmatiete  tc««d U fit. 
civile  ,  Oc  avant  l'aflignation  efcheue  Se  rapport  fait  V** 

Î>ar  le  fergent,  les  parties  font  d'appoinrement,&  *'"' 
e  font  à  içavoir  audit  fergent ,  ledit  fergent  ne  les 
peut  relater  :  Se  s'il  le  fait ,  &  les  parties  allèguent  ou 
prouvent  ladite  notification ,  il  n'y  a  clame,  n'amende 
contre  aucune  des  parties  i  ce  eft  le  (ërgent  amen- 
dablc  &  tenu  aux  interefts  Se  dommages. 

C  L  X  Pourcc  qu'audit  pays  &  Duché  de  Bourbon-  r«<  J'« 
nois  y  a  diverfes  taxes  d'amendes,  Se  que  les  amendes  du. 
des  actions  perfonnelles ,  petitoircs jwficflbires.fao- 
vegardes,  main-mi  fes,  exécutions,  ailignemens,&  au- 
tres inftances,  fe  taxent  à  diverfes  fommes  Si  en  di-» 
verfes  manières ,  Se  qu'il  y  a  diversité  d'ufage  en  di- 
vers lieux ,  les  taxes  d'icelles  amendes  fe  feront  fé- 
lon que  de  tout  t< 
qu'on 
nerale. 

CLXLQui  jette  eaueou  autre  chofê  par  feueftreen 
rue  publique  és  vil  les ,  fans  crier  par  trois  fois,  il  doit 
/ajnerideau  feigneur  juîtfcier ,  6c  intereft  de  partie. 

C  L  X 1 1.  On  ne  peut  merrre  chanvre  ne  lins , 
chaux  rte  autres  chofes  portans  poifon ,  en  eftang ,  f*t 

Etfcherîes,  gourts,  marcts,  apparrenans  à  particu-  »»■««**  y 
ers ,  fans  leur  vouloir  Se  congé  :  autrement ,  on  eft  *  Ms** 
tenu  en  l'amende  envers  le  fêigneur  juilicici  ,&  a  l'in- 
tereft  de  partie.  . 

C  L  X 1 1 1.  Qui  refeouft  ou  ravift  fèsbcftes ,  de    emttt  «by 
celuy  oui  en  a  fait  la  prinfê  pour  les  mener  à  juftice ,  4»«  tttutft 
il  eft  amendée. 

CL  X I  V.  Si  aucun  couppe ,  brufle  ou  abat  ar-  D,  rtm„jt 
Lues  faifans  limites  de  Juftice ,  Foreft,  territoires, ou  à,  r,mr.  UmU 
autres  chofes ,  il  eft  amendable ,  &  eft  tenu  és  inte-  "*  &  fit*'*' 
refts  des  inrereiîèz.  ,      .   Mmh  , 

CLXV.  Toutes  amendes  arbitraires  fe  doivent  Dmmtndn 
taxer  fur  le  champ ,  ou  en  prononçant  3c  donnant  'rHirsirtu 
l'enter, ce  Se  appointemeot. 


C  en  tri  ttm» 
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CHAPITRE  XV. 
Du  droit  &  eftat  des  perfonnes. 


•tfuut. 


fcmàmjim,  CLXVI.rfIU  de  famille,  marin  M)  ou  pre- 
JL  fttes  (  e) ,  font  reputez  émancipez  & 
majeurs  ,  quant  àpouvoiicfter  en  jugement.  &  con- 
rrafter  fans  l'auétorité  de  leurs  pères ,  ayeulx  ,  ou  au- 
tres (i)  finon  que  autrement  ftift  convenu,  en  fai- 
fant  ledit  mariage.  Et  ne  retournent  lefditsfilr  de 
famille  maria^  •  «  Poirtin«  dc  leutfdi" 


percs ,  ayeuls  ,  ou  autres.       ...,!.  -f 
CLXV1I.  Par  le  trcfpas  du  pere  les  enfans  feront 
fu,  jure:  Se  hors  de  la  puiflànce  d'autruy  ,  (ûpoofe 
qu'ils  euflent  ayeul  ou  ptoayeul ,  Ou  autre  afcçndanr. 
C  L  X  V 1 1 1.  Fils  de  famille  Se,  femme  mariée 


exerçant  maf chandifê  publicque  ^  font  &  peuvent 
efter  en  jugement ,  tant  en  demandant  qu'en  defen-  m*  ;,hwm 


»  A  ■  T.  i  f  , .  frn«r«»»  1  ccft-idke ,  ».r  Arrrt. 
■  h  Ait.  i«.ïW»A/^t>j^^Carlcri««age«iUB- 
cipe.  M  hoatt.iitt.M  mitm.it. «tt^wn.J.B. 

<  ou  prtftrci.  Imï  J0ti  &f»»  vii*  Mrim.  *J  t$f.  tndte- 
rum  3.  **J.  itit.&  f ttmtit.  t^mri.frtft.  mvl.  U.  étitttux. 


4  ou  aune».  Hk 
fttiu  fi  éf  f  minent  ut  in  i*mt  pnttrn* ,  nt  frmt ,  Ht 


ftUitftUit  fr  hnnt  tou/ml.  (?  i 
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dont,  pour  nifixi  des  chofei  concerhant  le  fait  de  teun  ou  curateurs,  ne  valent  f»)  :  &  fe  ne  fbnrt-Is 
marchandtfc  (*  ) ,  fans  autorité  (ê)  de  leur  pere  Se   contrats  confortiez  Se  validezpar  la  diflblurionde 


mary ,  te  des  debtes  par  eux  faites  les  maris  en  font 
tenu»,  Se  k  pere  pour  lefdits  enfans, s'ils  demeurent 
Se  exercent  ladite  marchandife  en  la  maifon  dudk 
mary  ou  pore ,  ou  ailicius  (bus  Se  au  nom  dudit  pet« 


Dtftmm»**-     CLXIX.  Fils  de  famille,  femmes  mariées , 8c 
nie  5 «i  tfl  «r  ceux  qUj  (ont  en  puillâncc  de  tuteurs  ou  curateurs , 
«  fmj  a»  4      ne  peuvent  efter  en  jugemem  fans4  ancien  u  à  du  pere-, 


mariage, ou  par  la  mon  dudu  pere , etrundipatian 
defdits  enfans,  fie  majorité  defdits mineurs. 

C  L  X  X  1 1.  Si  debteurs  deviennent  furieux  Se  in- 
Icn'êz ,  ou  font  abfens  ou  deroeurani  hors  du  pays 
Se  Duché  de  Bourbonnais, k  |uflice,  à  U  iequ«fte 
des  créditeur»,  doit  appelle  c  la' le  m  me .  li  femme  y-a, 
8e  les  plus  prochatta  parens  defdits  furieux ,  inten- 
ta, ou  abl«A« ,  6c  lkè*  donnes  curateurs  en  kus* 


Dtunftj, 

dit  fmmmt  » 
«A»/'*,  m 

Ah/mu  i 


mary,  tuteur  &  curateur  tefpeâivemerrt  \  linon  en  biens  .  contre  lefquek  lefdits  créanciers  le  peuvent 
matières  d'injures  ou  cm! es  criminelles, lefquelks    adrefief*  leur  faire  ligmhcr  leurrequefte , 


pourvoir  de  defenfes  au  contraire  fi  faire  le  peuvent. 
Et  à  faute  defbHtet  détentes,  îceux  curateurs  pour- 
tont  foutfur  cOndemnation ,  Se  taire  payement  de  U 
debte,  en  baillant  caution  par  celuy  qui  prétend  la- 
turc  acDtc  >  ae  reitiruer ,  n  remrunon  yxicnet.  Mats 
fi  lefdits  debtetrr*,  furieux ,  intentez  viennent  à  con- 
valefcerrce ,  Se  'tefifits  abfens  retournent  au  pays ,  Se 
ils  /uRinent  de  quittance  ou  ûtisfiétion  defdites  dtb- 


lefJits  enfànsde  famille  8t  femmes  mariées  peuvent 
intenter  &  (buftenir  en  demandant  4c  défendant , 
fans  aoétorité  de  leurs  pères  ou  marys  (  c).  Toutes* 
'  îoit  fi  lefditcs  femmes  &  fils  de  famille  eftoient  con- 
demnez  en  aucunes  fommes  ou  amendes,  pour  rai* 
ion  defdites  injoresoucaufes criminelles,  les  exécu- 
tions d'icclles  ne  fe  peuvent  faite  fur  les  biens  de  la 
■communauté ,  durant  icelle ,  ou  fiir  les  biens  du  pere: 

mais  icelle  communauté  duTolue  »  au  après  la  mort  tes  payées ,  Jt  ('dit*  créditeurs  font  contt ainrs  par  jn- 

dudit  pere ,  ou  émancipation  dudit  fil* ,  fe  pourra  ftice,  i reftituer  ce  qu'ilïcnont  receu ,  avec  lesddm- 

f  a  1 1 c  exécution  fur  la  portion  de  ladite  femme  ,  Se  mages  0e  interefts. 

biens  dudit  fils,  tout  ainfi  qu'elle  euft  peu  élire  faite  CLX  X I II.  Combien  qu'en  certain  cas,  parcy- 

inconttnent  aptes  ladite  «ondemnation ,  Si  fans  fe  devant ,  les  malles  en  l'aage  de  qaatorte  ans  (/) ,  Se 

pouvoir  ayder  contre  icelle ,  de  prefcripfion  On  laps  le»  femelles  en  l'aage  de  douze  ans ,  Et  de  preferrt  en 

de  temps  ;  finon  à  commencer  au  temps  que  ladite  celle  publication,  les  mafleren  l'aage  de  vingt  ans,  Se 

exécution  peureftte  faite.  les  filles  en  l'aage  de  ferie  ans  ,ou  autre  moindre 

C  L  X  X.  femme  inaride  eft  en  la  pui  (Tance  de  (on  temps ,  ayent  efté  reputez  majeurs ,  Toutesfbis  par 

tnary^d).  lefdites  caoft  urnes  n'eft  entendu,  que  fi  le  mineur 

nmtmtrsat     C  L  X  X  I.  tktattiài  de  vendirion ,  donation ,  de  vingt  cinq  an* ,  fart  aucun  conrraét  duquel  il 

de  fimm  m*,  quittance,  ou  autres , fait»  par  femme  marié ,  ou  par  prétende  avoir  efté  blecé  ou  fournir  dommage  f| )  , 

^/"f**!  enraruenlapultTancede  leurs  pere ,  tuteurs  oucuta-  qu'il ,  ou  fon  héritier ,  ne  fe  puilTent  faire  refe- 

/««•'        "  teats  •      k  contentement  defdits  maris,  pere* ,  tu*  ver  (  b  ). 


nu  *  ik* 


C  H  A  P  I  T*R  £     X  V  L 
t)es  Tmelkf. 


-toast»****  C xx  lV-  T  **»«*-*  -<-™niftrateur  légitime 
nW  *Jm4M,.  L/  des  biens  maternel  s  &  adventifs  do 

flrt'nr  ,  r>  les  «nfans  eftans  en  (à  puifTance ,  Se  fait  les  fruits 
1**7?  '  ^r  '9  ''cn*  »  j-^0,11**-  ''-sge  de  quatorze 

&    h'imtlîn  *"*  1Uint  a0jl  ^SS  '  &       ""^  (lU*nt  aU1  m-fle*  > 

tbtrga.  Se  fera  tenu  le  pere  en  prenant  ladite  adminirha- 
tion ,  payer  les  dettes  que  doivent  lors  lefdits  en* 
fans  ,  les  nourrir  ,  alimenter  Se  entretenir ,  payer  Se 
-acquiter  les  charges  que  doivent  leicHts  héritages  Se 
â  la  fin  de  ladite  admimftration ,  rendre  lefiuts  héri- 
tages en  bon  eftat  :  Se  eft  terris  k  pere  de  faire  in- 
ventaire^) de  leurs  biens,  Se  les  rendre  â  fëfdirs  en- 
fans  l'ufufruir  finy  :  Se  fi  ledit  pere  fe  remarie  ou  que 
lefdits  enfans  meurent  (  4.)  avant  ledit  temps  ,  l'uTu- 
*tuit  Se  adminifhationfont  fini*. 
g»«,i  U    CLXXV.  La  roere  eft  tutrice U)Sc  légitime  admi* 


n  }Tlr  are  lie  de  («enfans  m  in  eu  rs  tant  qu'elle  de  meure  mrr'  «A  '''.;' * 
en  viduité ,  fi  elle  eft  aagée  de  vingt  ans  accomplis  ;  "™^"  *^-»*v- 
mai*  où  elle  feroit  mineure  de  vingt  ans  accomplis,  Frm**t' 
elle  n'eft  capable ,  Se  ne  petit  avoir  le  gouvernement 
Se  administration  de  (efdits  enfans  :  Se  leur  eft  pour- 
veu  de  tuteur  Se  curateur  par  audrorité  de  joftice  :  Se 
fi  ladite  femme  venoit  eafcuge  de  vingt  ans  accom- 
plis ,  elk  pourra  Ci  bon  Iuy  (êmble  ,  prendre  la  tu- 
telle &  administration  de  (efdits  enfans,  Se  icelle 
tenir  tant  qu'elle  demourera  en  viduité  Se  eft  tenue 
pr  e  n  d  t  e  les  biens  defdits  mineurs  par  inventaire ,  in- 
continent après  le  trefpas  de  fondit  mary  Se  bailler 
caution  jutatoire  t  ">  )  de  rendre  lefdits  biens  aufdtts 
mineurs. 

C  L  X  X  V  I.  Femme  ajantgouvernemeriî  Se  ad-     D*  U  bf. 
de  fes  enfans ,  eft  tenue  avant  que  con- 


m  A  a  t.  i«S.  denuichjadiCc.  Wi»M.Lou«,  tut.  H  ». 
14.  afc  dix  i.  r>  *4  lin.  f.tuti.  J.  B. 

•  (anv  auâwité.  Seitittt  ^Cfli  vtl  txfnjivfid  Huit»  fri. 
{«miw htt*j»,*a.mL  f*ft  m~nw> D.d,  *iof.  And.  ton- 
tut  lf.  C  M 

Dixi  fur  M.  Louer  ,  ter.  D.  «.«*.  J.  B. 

*  A  *  T.  169-  leurs  p«tes ou  mari»,  H>t  im 
4xtifiimtMr,  fum  *f  fifituft*  vt 
auibtrifirtfiârilar.  C.  M. 

d  A  a  T.  1 70.  de  fon  mary.  UiiftinSi  ttiam  fi  n*nfi*t  cim- 
bwuj  »  irait ,  fttkt  fmB*  jtfartitm.  C.  M. 

1  A  a  T.  171.  ne  val  eoc  Etiam  iurtmtntt  inttrvttutntt 
Jbtdrt.  Situt.  tmfi.  fi.  l&.  I.  mfi  U  nrxm  mttluMtm  A  »»- 
»»  mtnmt.  C.  dt  frtttr.  ^*f.  ttmpL  4*.  M>.  t.  Aad.  SittU.  ctnfil. 
1.  telum  s.  Itt.  1  dt  dmatif  ttutfa  mtrtu.  VmU  ttt  Aaeh*. 
fit  XL  t§4>  CM. 

f  A  h  i7|.  de  aiuron*  aos.  Vidt  iafri,  Auvergae, 
diap  1 1        Al<m»rj,  arc.  s.  j.  B. 

g  4»iffnr  dtmmip.  Ce  qu'il  faut  entendre  d'un  dommage 
MMiMc ,  cCMMM  i'to  upljquc  la  Couftuoia  ie  bcitv  ,  Tuie 


a.  article  ja. 

A  ne  fc  punTcnt  faire  rdrver  Seiliett  i»  mtkliim  im  **Hm 
valet  atitaatituftjdrt  fat  va  n/htatitat  aat  aaafaam  t  dinar, 
at  frr  Alix.  pf.  ta  L  pefiaaam  littV.  tUaaB.  m  éixi  ta  traf. 
tarif.  t-  »am.  «.  cr  m  Uttatit  aprratm  ctaftuiud* 

aat  aoa  Itaaitar  dt  unmthilAm  ta  fwkai  non  ttittar  aterttam, 
abat  ara  tfl  Utm  rtfiuatamt  jtd  ttaUitati.  Aid*  Lad.  Ktm 
trafit.  tt.  C  M. 

KirMaine,an.4ff.<tBlois,art  1. &/*/»_ art.  ij  J  B. 

I  A  a  T.  1 74.  faire  inventaire.  Taattn  bec  cmnitfft  aaa  dé- 
fiait f acéré  fraffai /met  qaia  iavtmtartam  mhit  haktt  cttamam 
tam  rtliaai,.  Addt  ^af.  teaf.  nr-  lia*.  C.  M. 

*  Icflits  enfans  meurent ,  Seitittt  emmi  fée  Ui.ru  aaèn 
auaadia  aam  filtaram  vel  >  fittft  mataraU  c>  leptttaa  fafertfi 
tUt  attrtfttt.  C.  M. 

I  A  a  T.  1 7f .  La  aam  efi  tatrite.  L'aveu!  ptsfcrable  i  U 
mère,  feataa  (ai  Biais,  art  4.  tir.  x.  Il  ait.  Auvergne,  rit, 
1.  Du  TattUti.  an.  J.T.  C 

m  de  bailler  caution  juraioirr.  Kfai*.  Mare,  ad  fit.  iafiit.  dt 
aUverfit.  ftip,  j.  U. 
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DE  BOUR 

voler  en  fécondes  fiançailles  ou  matiage ,  faite  pour- 
voir a  le  loirs  en  fa  n  s  de  tuteur  ou  curateur  ,  &  fi  eJ  le 
convole  en  féconde»  nopees  ,  elle  eft  privée  de  ladite 
tutelle  fie  adminiftration  fit  fera  i 


fie  payer  le  reliqua. 

CL  XX  Vil.  Tutelles  teilamen  taire»  font  vala- 
bles fie  préférées  a  toutes  autres  (  4  ). 

C  L  X  X  V  1 1 1.  Et  à  faute  d'icellesla  légitime  6c 
naturelle  a  lieu  &  la  darive  après ,  fie  doit  ladite  t  «  - 
tcllcdative  eftreconnrroée  parle  juge,  fie  non  ladite 
légitime  &  tcitamentaire. 

CL  X  X  1  X.  Tutelle  légitime  n'a  lieu  qu'à  la 
meref»,&  en  defraut  d'eue,  i  fayeul  ouayeule 


"T at.Ui  /»  ?*- 
nttatmnt. 

Tnttllt  Ugi- 
tinu,  UMi«r*tft 

f>  dMtltl. 


aux  maternels. 

CLXXX.  Tutelle  dative  té  doit  donner  par 
ckerjon  des  parera  te  affina  de  1  du  s  mineurs  de  chacun 
coi  té,  fie  au  defTaur  de  parens  Se  afin» ,  par  ele&ion  de 
voifins  (c)  jufques  au  nombre  de  lept  pour  le  moins. 
Et  dure  ladite  tutelle, quant  ès  filles ,  lufqucs  â  feize 
a  us ,  Se  quant  ès  malles ,  i  vingt  ans  incluliveroent. 
'tV  <t*it  ftki  C  L  X  X  X 1.  La  roere ,  parens  d'aucuns  mineurs 
>  de  procureur  d'oftut  âe  la  j  uni  diction  en  laquelle 
demeurent  lefdits  mineurs ,  doivent  faire  diligence , 
incontinent  après  le  trefpas  du  pere ,  de  leur  faire 

S r  voir  de  ruteur  :  Se  dôit  ledit  ptocuteuc  d'office 
s  la  pourfuite,  fi  roft  qu'il  eft  venu  â  fa  notice, 
Se  faire  appeHer  8c  adjoumer  la  fnere  8c  parens  fi 
aucuns  en  ont,  fînon  tes  prochains  voifins  ,  pour  y 
éftre  pourveu  par  leur  advis.  Et  fi  lefdits  adjotirnex 
défaillent ,  on  les  doit  faire  readfourrrer  avec  intima- 
tion ,  Se  s'ils  défaillent  ou  aucun  d'eux  r  il  y  doit  effre 
i ,  inquifition  faite  avec  ceui  qui 
fe  trouveront  prefens.  Et  fi  aucun  desprefens  ou  de- 


BONNOI5.  I*4f 

6c  priniè  ou  exploitations  de  fes  biens ,  Se  toutes 
autf  es  voy  es  que  de  t aifôn ,  i  prendre  ladite  charge  , 
faire  le  ferment  Se  autres  chofea  'requîtes.  * 

CLXXX1L  Tuteurs  font  tenus  de  taire  inven- 
taire (  a  ) ,  incontinent  6c  avant  qu'eus  enrremettre  à 
l'adminiitration  de  biens  du  mineur ,  fur  les  peines 
de  droit ,  6e  fe  doit  faire  ledit  inventaire  par  le  juge 
ordinaire  f» commis,  greffier  ou  autre  qui  fêri 
mis  tut  le  juge ,  a  moins  de  frais  que  faire  te| 
6c  fera  rapporté  ledit  inventaire  dcdai 
jours. 

"CLXXXlII.Tùrenn.cMarr^&autresayartt  Dtl't$*,im 


perfon- 

nes  ,  en  failanr  fctlr  inventaire ,  (ont  tenus  faire  pri- 
fer  Se  eftimer  lefdits  biens,  par  gens  à  ce  cognoiuans 
accordez  Se  eleuz  par  les  parens  :  6e  a  déffaut  qu'ils 
neies  accorderont ,  font  eleuz  par  ledit  juge  ou  com- 
mis :  8c  font  tenus  lefdits  prifeurs  de  faire  ferment , 
de  bien  8c  ioyaiimerrr  faire  ladite  eflimarion  &  pri- 
ïée  :  &  en  cas  de  reftitution  defdirs  biens ,  ils  doi- 
vent élire  exhibez  parcehiy  qui  *n  ell  chargé  par  le- 
dit inventaire  ,  pour  les  délivrer  à  ceux  i  qui  ils  ap- 
partiennent bu  la  prifée  d'iceux ,  au  choix  de  ceux 
a  qui  ils  doivent  eftre  délivrez ,  rouresfbis  fi  celuy 
qui  eft  chargé  defdits  biens  pat  ledit  inventaire  , 
craint  ou  do  jte  le  deperiiTemenr  d'iceux ,  il  les  peut 
faire  vendre  pat  auâorùé  de  juflice  ,  dedans  qua- 
rante jours  après  ta  dofturedudit  inventaire  ou  con- 
fection dïceluy,  i  ay  public ,  au  lieu  accouftumé 
de  faire  criées  fie  ventes  de  biens,  à*  jour  de  marché 
ou  d'affilé,  au  plus  offrant,  par  un  ieiit  edit ,  Se  da- 
meurenr  les  deniers  de  ladite  vente  ès  mains  du  tuteur 
qui  eft  chargé  defdits  biens ,  defquels  deniers  prove- 
nans  de  ladite  vente  ainii  faite ,  il  eft  ti 


il  eft  contraint  par  mulctes   compte ,  se  tiôn  félon  ladite  prilée. 


— 


CHAPITRE     XVI  i. 
•Dr;  Bajlards  tt)  Auktim. 


ti'ntdt  ha 


Dit 

sTsntaa, 


C  L  X  X  X I V.  \  t  N  baftard  peut  difpofcr  [f)  de 
VJ  fes  biens  en  tous  coUtraûs  d  en- 
tre vifs,  comme  un  légitime. 

C  L  X  X  X  V.  Battards  ne  fuccedent  ub  ùueflmt , 
ne  par  reftament  ,  à  leurs  parens  Se  tignagers  de 
quelque  eftoc  qu'ils  huent. 

CLX  XXVI.  Les  defeendans  en  directe  ligne 
en  loyal  mariage  des  baflards ,  teUt  fucccdcut ,  Se 
non  leurs  autres  paténs  ek  lignagets. 

Cl XXX  Vit  Si  l'enfant  du  baftard  va  de  vie 
i  trefpas ,  debùffé  fon  pere  ou  mere  ou  frères  ,  les 
biens  meubles  fie  acquefts  immeubles  ,  appartiennent 
à  fes  pere ,  mete  ou  au  fur  vivant  d'eux  avec  fes  frè- 


tes par  efgales  portions.  Et  s'il  n'a  pere  ne  mere ,  ils 
appartiennent  aufdits  frères  i  mais  s'il  va  de  vie  à 
rrefpas  fins  enfans,  pere , mere ,  ne  frères,  ne  leurs 
defcendans,en  ce  cas  il  a  deux  héritiers  :  l'un  du  cofté 
paternel  ,  qui  cil  le  (éigneur  haut  juftrrier  reprefen- 
tant  l'eftoc  paternel ,  qui  fùctede  a  la  moitié  des 
meùbles  fie  conquetts,  fie  aux  ptôpies  du  cofté  pater- 
nel ;  fie  fes  prochains  héritiers  du  cofté  maternel ,  qui 
fuccedenc  en  l'autre  moitié  defdits  meubles  fie  cou- 
quefts,  Se  en  tout  l'héritage  du  collé  maternel. 

CLX  X  X  V  1 1 1.  La  fucceffion  des  aubains  ap-    fa  u 
partfent  à  Madame  ,  des  biens  cftans  au  pays  &  Du-  fi- 
che de  Uoucbonnois  ). 


t 


a  ak. 


»  A  r  t.  1 77-  *  préférées  a  toutes  autres»  Dixifafrn ,  Au- 
xerrc.an.  ai*.  Rheiins,  ji».  Nivcrnois,  chap.  jo.  article 
premier.  J.  B. 

t 'A  x  i .  1 7  n'a  lieu  qu'a  U  mere.  An  rrjc  pnttr  txttuJi- 
tm  k  tmiUttmmsr  Rtf.  Nr»  ?w»  fifilui  tmliciptt  j>  (ml 
nnurii  mut  m  iff>  fa  &  nrnmatt  nrnm  tmw  immulii  <ff 
UfitimmtaU*fmmnf*mt  tm*ncif*iitnt^ut  ttitm  mmfr^u. 
mut  ht  ,  fv,  munvtv*  ,,nt  ts  imrr**  ptutr  Jtmptr  bain  fi- 
lut  mtuaraUl  cr  ttpitmtt  i*  fit»  fMifiatt  :  &  fit  JHftrvtummm 
ifi  téqttidé  tuuU  f>  htt  tutfmttiult  nftrtar  md  U  »**4  minai 
ufu  vttul  cV  titt  non  fuppêju».  C.  M. 

(An.  1 8c.  pai  cleCVioa  de  voihr».  £»r  Afliâtà  t*nvrr- 
ftOutir  ni  bnitttnt  natittmm  ctf.  f  HJUHt  diprtj Hmptit.  ftcut  dt 
itm  vont  f  M  mm  fmttt  Util  m  me  ftrjiuu  frtqniMMrt,  C.  M. 

i  A  i  i .  i  Si.  de  faire inveataire.  ImiU.  Jt»  fmfU  zt.  in 
fmt  tnfiL  io4.tUtif.  Vt*U[.  atv.ftSU  fi  /mpftu  tx<tiirtru 
m  tLffertitndai  f  «M  tune  ijl  idtm  fntd  dt  itfntttt  mi  fnutrni 
m  mtrtmt.  mt  diitt  m  ttnjmmt.  Pnrif.  ftn*.  t\mf».ë.  f*sfl.  x.  fneit. 
tit.  a.  J,  trmami  tnfat.  D.  mJ  TtrinJl.  C.  M.  ^ 

cho«d«  paîiies,  Cuvant  l'arTiM.  Je  l'Ordonnance  de  Blois. 
Jageea 


du  Jeu ij  »i.  Avril  i  «j  {.Moniteur  le  premier  Prefident  le  Jajf 
fcaut.ptaidaiSt  'Dcwiblet  jioar  Catherine  de  Gueaet^aulr  ap. 
pellante ,  &  moy  pour  les orEciers  de faiût  Poutfùn iniimea, 
en  leurs  noms,  conformément  aux  cooclufiooi  de  M.  l'Ad- 
vocac  ge&cral  Talon ,  luivant  ua  Arrcll  précèdent  douné 
contre  les  officiers  d'Auvergne  a  Clcrmonc  ,  du  xé.  May 
I  fa*,  &  on  autre  A  :  i  eft  pour  Laagres,  du  i  t  Juillet 
1614.  Autre  Arreft  au  profit  des  Confiais  8t  fubitans  de 
Thiers  en  Auvcigoe ,  du  1  «.  Mars  1  iç ji.  J.  B. 

/  A  a  T.  114.  Unballard  peiiedilpolcr.  timmmt  ilimmfae- 
thmem  ttflmmtmt  vi  n  frp~$vmm.A*Ji  Lti.R;:ett  ».*-,: 
m,î  itfprci*  pmfiivi  quanJm  Itiititni  htrtJtt  ttinm  etSnternltf 
'rjr  rtmmti  frufiroteniur  mt  J-ar.  iSfH,  ]l4  inftttktm  txtlut/irtt 
fiftnm  JUUt  Lu.  Ht.  ontl  ici  Cm/  ta.  Jte.  ditfh.  as*.  C.  M. 

I  art.  lit-  de  Bourttonnois.  Sitf.  Bmï.  dt  Unrd.  q,  /f, 
nu,  if.  )t.  fl.  frm'mnti.  dt  etttu.  f.  Vfr'*m*mt  ■> .  Qml.  Btntd. 
in  r\p.  en»  knjHMia>  in  verl*.  r+  nx.mjtdiU.nm.  in.m.  txt.  Jm 
ytftne.  Elfe  nu,  eft  jx>  Hjirvunm  rep  niji  in  Uett  ni,  fa'enitt 
ujnr marnai.  C  M. 

Du  Molin  n'eft  fûîvy  Bacquct,  Aiiheine,  ckap.  17.  as, 
ay.  &  jo.  Cliof.  An(.Hi,W*  j.  »a».^i.T.C. 
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C   H    A    P    I    ï    R    B      X  V  I  I  I. 

*Dts  Tailles  Pcr formelles. 


Dt  uileftr-  C  L  X  X  X  l  X.  T  L  7  ••  Mtlit  {«y*  &  de 
/♦»»<««.  lBourbooncos  des  tailles  (<•)  qui 

font  raUles  perfonMlles&fonr  fur  1*  chef  &  ia  per- 
fonne  i  dont  les  unes  font  tranches ,  car  elles  ne  ren- 
dent  point  la  perfonne  ferve ,  combien  qu'elles  (oient 
fut  le  chef  8c  fur  la  perfonne  :  8c  d'auttes  qui  ne  font 
point  franches,  qui  tendent  la  perfonne ferve,  &  de 
pourfuite,  8c  main- motte. 

C  X  C.  Quiconque  doit  taille perfonnelle  8c  fut 
le  chef,  foit  taille  franche  ou  taille  ferve ,  ladite  taille 
eft  à  volonté  raifonnable  ;  &  la  peut  le  feigneur  croi- 
ftre ,  ou  diminuer ,  félon  la  faculté  des  biens  de  ce- 
luy  qui  la  doit. 

'CXCI.  Quiconque*  doit  taille  perfonnelle  8c 
fut  le  chef,  foit  ft  anche  ou  fc'rve ,  il  doit  quatte  chat- 
rois  (an  à' fon' feigneur ,  s'il  a  bœufs  8c  chartette  ou 
belle  trayant;  &  s'il  n'a  bœufs  8c  charette  ou  belle 
trayant ,  il  doit  quatre  corvées  l'an  >  où  il  plaill  au 
feignent  l'employer  à  fon  fervice<,  du  foleil  levant  au 
foleil  couchant  (k). 
Dn  fnufrt    C  X  C  11.  H  y  a  plufieurr  ferfs  audit  pays ,  dont 
iinlm    4*  enj-z  les  aucuns  qui  doivent  quatte  démets  a  caufe 
th*»t,i:,.       âe  fenriwaCt  &  j'appelle™  les  quatre  denicts  de 
Chamelle  :  cV  par  la  couAume ,  n'elchoitent  (c) 
point  les  uns  aux  autres ,  ne  leurs  en  fans  ;'  d  ) ,  pour- 
veu  qu'ils  foient  partis  8c  fcparei:  Autre  choie  dieux 
eflans  communs. 
Ctmmnt  ft     C  X  C  1 1 1.  Si  Monfeigneur  le  Duc  8c  fon  vafTàl 
ftrtm  luftrfi  ont  un  ferf  par  commun ,  ft  il  y  a  enfans  qui  foient 
frZbit?"     i-Partir,«  «O""1"  fcigneur  le  Duc  a  le  choix  quand 
'  '*  '   '      on  fait  le  partage  ;  Et  fe  fait  le  parrage  par  ladite  cou- 
ftume  en  celle  maniete,  que  s'il  y  apliffieurs  ferfs , 
ou  femme  de  ferve  condition  >  monuit  feigneur  le 
Duc  ptend-celuy  que  bon  luy  fcmblej  8c  celuy  qui  ell 
commun  choilîft  l'autre  après ,  tel  que  bon  luy  fem- 
ble  i  8c  mondit  feigneur  après,  jufques  an  parachevé- 
tuent  :  8c  s'il  en  refte  un  ou  one  feuls  ,  ils  demeurent 
communs. 

Lif art n fuit    CXC1V.  Si  une  femme  ferve  a  plufieurs  ba- 
U  vtun*.       ftatds  ou  baflat  des  d'un  homme  franc ,  lefdits  enfans» 
un  ob  plufieurs,  feront  tenus  (e)  fetfs  :  8c  le  contrai- 
re eft ,  que  fi  une  femme  franche  a  baftards  d'un 
homme  ferf ,  leiïnfans  demeurent  en  baûardagc ,  8c 
ne  feront  point  ferfs. 
n«   uUU    C  X  C  V.  Nul  ne  peut  demeurer  ésChaftellenies 
fraatb*.        Je  Murar,  Hcriflbn,  Nïontluçon ,  8c  Chamelle, 
n'aucuacsd  kellespar  ancV  jour ,  qu'il  ne  donne  (f) 
taille  franche  à  Monlcigncur  ou  autre,  laquelle  eft 
fur  le  chef  cV  fur  la  perfonne,  8c  eft  de  fuite  jfinon 
que  telle  perfonne  foit  noble ,  clerc ,  ou  perfonne 
privilégiée ,  ou  s'il  ne  demeure  en  lieu  de  fran- 
chit 


un  ffyandlafiu 


frrti  U 


C  X  C  V  L  Nul  ne  peut  advoaer  aubaùis ,  où  dois-  Qmifmm 
veaux  venans  eftrangers ,  efdites  ChaftelUnies ,  d  m  ffir  tmlU. 
fes  hommes ,  ne  leur  indire,  n'impofer,  ladite  taille,  fi 
ce  n'eft  monfeigneur  le  Duc,  6c  non  autre  ,  linon 
qu'il  ait  juftice  haute ,  moyenne  8c  baffe. 

C  X  C  VI L  Qiiiconque  doit  taille  perfonnelle  à 
vaffal  autre  qu'à  monfeigneur  le  Duc,  ladite  taille 
eft  ferve  &  de  fuite  8c  de  main-morte. 

C  X  C  V 1 1 1.  Si  a  ucn ne  perfonne ,  homme  ou 
femme ,  doit  taille  perfonnelle  si  monfeigneur  le  Duc» 
&  raille  à  fon  valTal ,  la  taille  du  vaualell  feive  com- 
me dit  eft ,  8c  par  le  moyen  d'icelle  la  taille  de  mon- 
dit feigneur  eft  pareillement  ferve ,  par  le  moyen  du 
vafîàlqui  l'aiTervift:  &  par  la  couftume,  la  pue  con- 
dition emporte  8c  atrraiô  a  foy  la  meilleure. 

C  X  ClX.Lescnfansdefcendaœen  maria_ 
homme  ferf  ou  femme  ferve,  enfuivent  la  condition 
de  leurfdirspete  8c  mere  :  tellement  que  fî-Je  pere  ou 
la  mere  font  ferfs ,  ou  l'un  d'eux  feulement ,  les  ea- 
fans  8c  les  defeendans  de  luy  feront  ferfs, combien 
que  droir  eferit  die  que  f*rtni  vtntrtm  ftej*tt»r.  Car 
pat  la  couttume  la  pire  condition  emporte 
leure. 

C  C.  L'homme  ou  la  femme  franc  ou  franche ,  ne 
iuccede  point  au  ferf:  mais  le  ferf  fuccedebien  à  fes 
patens  francs. 

CCI.  La  perfonne  franche  peut  bien  vendre  8c 
n  a  ni  porte  t  fon  héritage  au  ferf  ou  à  perfonne  ferve  : 
mais  par  le  con  traire ,  la  perfonne  ferve  ne  peut  tran f-  U  firf  i 
porter  fon  héritage  1  perfonne  franche:  8c  s'il  lefair, 
l'héritage  ainfi  tranfporré  par  ledit  homme  fetf  à  per- 
fonne franche,  eft  acquis  au  feigneur  de  qui  l'homme 
ferf  eft  ferf,  après  que  ledit  Tetf  s'en  ferait  deve- 
nu 8c defliify  reaument  8c de  fait,  8c  l'acquéreur  en 
auroit  prins  la  poflèffion. 

CC  II.  Quiconque  doit  taille  perfonnelle  rrois 
fois  l'an  j  C'efl  à  fçavoir  en  Aouft ,  à  Nocl ,  &  a  Paf. 
ques ,  efdites  quarte  Chaftellenies ,  ladite  taille  eft 
terve;  8c  la  peffonne  qui  la  doit  eft  ferve  &  de  ferve 
condition  ;  Et  tous  les  defeendans  de  luy ,  quelque 
part  qu'ils  fe  tranfportentfj). 

CC  1 1 L  Tousceux  qui  doivent'qaatte  deniers  de 
taille  perfonnelle  {que  l'on  appelle  les  quatre  deniers 
de  Chamelle)  8c  tous  les  defeendans  d'eux, ainfi 
qu'ils  feront  cents ,  8c  fe  trouvent  au  terrier  ou  pa- 
pier dudit  prevoft  dcfdits  quatte  deniers  de  Chamel- 
le ,  ils  font  tous  ferfs  6c  de  ferve  condition ,  de  pour- 
fuite  8c  de  main  morte. 

C  C 1 V.  Et  combien  que  tous  lesdeiîùfdits  devans  Dt 
railles  ferves ,  foient  fetfs  8c  de  lerve  condition,  tou-  /"■*• 
tesfois  ce  nonobftant  peuvent  ils  palfer  tous  con  tracts 
de  ventes  8c  tranlpotts  à  leur  proftit ,  8c  corme  eux, 


Le  franc  ni 

lu: Cl  il  Ut  ftrf 

&  U  firf  fi*, 
tldl. 

U  frant 
tranffertt ,  <$» 


faiw 


m  A  a  T.  1S9.  4tit*itUi.  Sur  ce  noe  giaiule  décl aiatipo  de 
Henty  I  i.  donucc  i  Joiuvillc  en  Juin ,  l'an  1  dont  j'iy 
coppie.  C.  M 

b  A  a  t.  19 1.  au  foleil  couchant.  Ofrft  tmm  funt  àxttr. 
num  tffremm.  L.  i.  L  J.  }.  i.  dt  tptr,  liber  t.  I,  a.  m  fini ,  dt 
Mtmmi  lti*t.  J.  B. 

ReftrVMtM  tMmtn  htrm  meridim*  aniitù L  mrdV.       .  .  •'. 
Itb  ittiicit  ^HJtmlt  ttmpms  iIIhU  eji  perùuiejnm  Inbtri  tu  i»  ' 
UmUa  pttttt  tttMtn  éii.  L  tnttUirttHr.  txcipitmr  titAtri  tttnbut  qtt9 
Jtlmt  frtndrrt.  C  M. 

L.  tum  PMrmMi  ii  fttrti.  uU.  I.  ftnult.  in  fat  ttd. 
ttt.  J.  B. 

t  A  a  t.  1  »i.  o'cfchoirent.  tdtfi ,  tiettftutidmt.  C.  M 
Catlt  htrtd,t*ttm  ■v«-*»refchouc  jMafijtrn  thtlrrit.  Cm)». 

hb.  I.  ttftTV  tat.  le.  lUt  net.  mta  (ut  M.  Lou« ,  lut.  t. 

»«w.J,-./.  i".  ].  H. 


d  ne  leurs  enfans.  Htftitnf.  im  fumma  dt  mat.  tx  tib.  vint, 
far.  W/.ÇV  Ta,  far.  t.  inp.  autb.  nu.  tut.  fat.  ft.  fil  Ga.  Paf. 
ilicif.  dtlpb.  )ér.  Gai.  Btntdic.  im  rtftt.  iaf.  Kajmmtumi.  , , 
vif.  e>  mxt.  n*.  mdtU.  mm.  fit}.  C  M. 

*  A  x  t.  194.  jtrtnt  tttuti ,  ou  frrtnt  tint ,  ainfi  qu'il  fc  rit 
dans  l'original  qui  cil  en  la  Chambre  du  Domaine  à  Moulins. 

/  AkT.  1  »f.  qu'il  ne  donne,  atiàt,  doive. 

I  A  %  t.  toi.  (c  «anfponent.  Hit  »■„  ft!r,i  imfmrt  U. 
fjtm  aliit rtjùnUmt  r?  cmtraria  tji  tmftmud»  tlitimctmfii  haie 
vie.  lit.  t.  far.  i.  auam  lamtn  ttt  limitavi  m  fnfitntt  ty  Uti- 
tantt ,  ty  %ta  dtbtt  bac  ttnjmttmdû  rtfirmjt,  auam  inhumanam 
f'*-  imfiam  ttnjtt  bit  Do.  <ft.  Paf»  difmfimm  (y  tautgimus 
Aiontu-BriffûHti  frlftSui  in  jttit  annttt.tn  bas  emiutt.  eaièt 
imdtcimm  fandt,  mtf  tttam  bac  eanjuttud*  extra  itmttrmm 
/««■  tbjrrvatMr  ftd  intta  iBud  rtfirtmitnr  t.  ml.  D.  da  iunf, 
tm.  f  *J.  C.  M.  * 
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de  mariages  qu'autrement  ;  refervé  aliénations 
de  leurs  héritages  a  perfonnes  franches ,  Se  autresque 
tic  leur  condition  :  mais  à  gens  de  leur  condition  qui 
(ont  hommes  d'un  meime  (cigneur ,  ils  peuvent  ven- 
dre 0c  aliéner  meubles ,  héritages  &  autres  biens  quel- 
conques, (  comme  les  hommes  ftitxs)  ôc  pafler  tous 
contrats  /ans  congé  de  leur  feigneur. 

CC  V.  Gens  de  telle  condition  peuvent  porter 
tefmoignage ,  &  font  receuz  a  tefmoiguage  indiffé- 
remment ,  comme  aortes  gens  («). 

CCV1.  Gens  ferfsôc  de  ferve  condition  peuvent 
efter  en  jugement ,  commencer  8c  pourfuivre  procès 
6c  caufes  en  demandant  ou  deffendanr ,  contre  leur 
feigneur  ou  autre ,  &  fans  le  confentement  de  leur 
feigneur. 

CC  VI I.  Gens  ferfs  &  de  ferve  condition  fucce- 
denc  à  leurfdits  parens ,  comme  dit  eft  :  Et  aufli  leurs 


parensdclcutdireconditinnifurfùccedenr ,  s'ils lont 
communs-en  biens  6c  demonrans  avec  eux  :Mais  s'ils 
font  (eparea  d'eux,  ils  ne  leur  fuccedent  ftoinr,  ôc 
appartiennent  leurs  biens  Se  fucceflîon  à  leur  <èi- 
pneut  par  droit  deMottaille;  pofé  qu'ils ayenten- 
rans  ou  autres  lignagers  qui  fment  lêparez  de  biens 
d'avec  eux  :  Toutesfois  li  les  enfans  nu  autres  per- 
fonniers  (b)  habiles a  fucceder ,  s'eftoienr  deparris 
pour  ellude ,  fervice.imprcffion ,  ou  maltraictement , 
ils  fuccederont  neantmoins  eldits  cas ,  comme  s'ili 
ettoient  dcmouransenlemble. 

C  C  V  1 1 1.  Gens  de  ferre  condition  peuvent  ma- 
rier leurs  enfans ,  Se  leur  donner  de  leurs  biens  meu- 
bles 6c  immeubles  :  car  leurs  enfans  Se  pofterirez  en- 
fuivent  tousjours  leur  condition ,  ainli  les  het ttages 
demeurent  tousjours  en  leur  condition  :  car, com- 
me dit  cft  ,  la  pire  condition  emporte  la  meilleure. 


En  ftrfi  m*, 
rient  ttttrs  «»- 
fmu,  &dt*~ 
eunt  dt  Umrt 


CHAPITRE  XIX. 
Des  Donations. 


•D,  im*H-  C  CIXL'TVOnarion  univerfclle  entre  vifs  de  tous 
«bmw/»'/#  e>  J  J  DienS  prefens ,  f  aite  i  autte  qu'à  (es 

mnani  liitMMut  ^^^^  enian$ ,  ou  de  partie  d'iceux ,  fer  modum  qn*- 
m,  ne  vaut  fans  bail  (c )  Se  appreheniion  de  pollël- 
lîon  réelle  8c  a&ueile , qui  eft  feulement,  quand  le 
donnant  fe  dcflâifift  de  la  chofe  donnée ,  Ôc  le  dona- 
taire l'en  faifift  tant  que  faire  fê  peut  ,•  C'cft  à  fçavoir, 
quant  és  terres  féodales  que  le  donataire  ibit  reccu 
en  foy  Se  hommage  ès  chofes  tenues  en  fief  i  des 
cenfivietes  qu'il  fou  invefty  par  le  feigneur  cenlivicr  ; 
des  aliodialcs ,  qu'il  en  ait  prins  ponclhon  en  prefên- 
ce  de  notaire  Se  deux  tefmoins  ;  lans  ce  que  par  con- 
ftitution  de  précaire  on  rétention  d'uiuf ruiét ,  foit 
{  quant  à  la  validité  de  ladite  donation  )  auttement 
pollcffion  fuffifamment  transférée.  Et  en  ce  cas ,  le 
donataire  univctlel  des  biens  prelêns ,  eft  tenu  payer 
les  debtes ,  que  ledit  donateut  dcvoit  lots  8c  au  temps 
de  ladite  donation. 

C  C  X.  Donation  iiniverfcile  faite  de  tous  biens 
prefens  &  advenir ,  ne  vaut  ;  finon  en  tt-ité  de  ma- 
riage, au  prorat  des  conttahans  Se  des  defeendans 
d'eux  :  Et  en  ce  cas ,  le  donataire  eft  tenu  payer  les 
debtes  que  le  donateur  devoit ,  6c  devra  julques  à 
l'heure  de  fon  trefpas. 

C  C  X  I.  Donations  entre  vifs  de  tous  biens  (d) 
retenue  certaine  tomme  de  deniers,  ou  partie  deldits 
biens  pour  en  difpofer  à  (on  plailic  6e  volonté ,  cil 
bonne  8c  valable  quant  és  biens  defquelsle  donnant 
netetient  la  dilpolition ,  s'il  y- a  bail  8c  appreheniion 
de  polleflion  réelle  Oc  actuelle:  Se  les  biens  retenus , 
en  cas  que  le  donateur  nen  auroit  autrement  dif- 
pofé  ,  ne  lont  comprins  en  ladite  donation  :  ains  ap- 


Dmntr  rj/> 


parriennent  à  l'héritier^  inttjiu  ,  Ci  d'iceux  le  dona- 
teur n'en  a  autrement  difpolé. 

C  C  X  1 1.  Donner  «Se  retenir  hors  mariage  (  e  ) , 
qui  ne  vaut  par  la  couftume,  eft  quand  le  donateur 
retient  puidancc  de  pouvoit  difpolér  quand  bon  luy 
lembleia  de  la  choie  donnée,  ou  quand  il  charge  le 
donataire  de  payer  les  debtesqu'il  devra  à  l'heuie  de 
fon  trelpas. 

C  C  X  II  L  Donation  particulière  d'aucuns  biens,   Dntvtn  p*r. 
eft  bonne  -Se  valable  (ans  appreheniion  de  pofltflîon  thnt.er,  ,  f*»t 
iccllc&aétueile:&li  du  vivant  du  donateur  ledit 
donataire  n'a  appréhende  la  polleflion  de  la  choie,  W*"*  *"* 
donnée ,  il  la  doit  avoir ,  après  fon  trefpas ,  par  la 
main  de  l'héritier. 

C  C  X 1 V.  Donation  de  chofe  particulière  ,  faite     r»,  tetemin, 
avec  rétention  dufufruidt  a  la  vie  du  donnant ,  ou  tufnfima. 
autre  temps  ,  eil  bonne  6c  valable  -y  8c  n'eft  donner  Se 
retenir,  fct  cli  ledonauite  faifi  fans  autre  apprehen- 
iion de  pollcllion  ,  ledit  ufufruidc  finy. 

CCXV.  En  donation  d'entre  vifs  d'aucune  Dttlimftn. 
choie  particulière,  ou  autre  valable  ,  on  peut  faire  ftUtttrttmd** 
daulé  relolutoue,  comme,  ti  le  donnant  futvit  le  r" 
donataue  (ou  autres  (cmbiables)  audit  cas  Itfdites  do- 
nations (oient  telolues  6c  pour  non  advenues  ;  8c  tel- 
les donations  lont  bonnes  6c  valables.  Et  neantmoins 
le  cas  de  la  rclolution  advenant ,  font  8c  appartien- 
nent les  choies  données  auliiits  donateurs ,  lefciiicls 
s'en  peuvent  ,cfJits  cas,  dire  (ailis  &  velïus  dedans 
l'an  (/)  de  ladite  rclolution,  tout  ainlî  qu'ils  eftoient 
au  temps  de  ladite  donation . 

CCXVI.  Le  pere  6c  la  femme  (_f  Jauétorifce,  ou  la 
mere  apiès  le  trefpas  de  (on  iiuiy  6c  gfant  de  les 


«Art.  i«f.  comme  autres  gens.  Snnt  tnim  Itberi .  frripfi 
in  ttmj.  fnnf.  ».  a.  <f .  gl.  ).  i.  F:  infi.  de  interdit,  f .  ret  men- 
ât, cft.  3  tmmnpr»  d»mn*nen  tUmttnntur.  Cmi.  Ben.  m 
rtftt.  tnp.  Rnjnntmt.  m  vtrt.  uxè.  no.  nttU.  mm.  97*.  dé  ttjt. 
<]*f.  conjU.  mit.  Ub.  a.  C  M. 

*  Art.  107.  perfounitrs,  perfonnis. 

t  Ait,  ioj.  ne  vain  laus  bail.  V*yti  un  Arrcft  rapponé 
par  M.  Lucien  SoclVe,  Tome  II.  Ccutuiic  picinicre.  Chap. 
it.l  AncfteltdutS.  Miisit7«. 

d  A  R  T.  1 1 1 .  Je  tous  bien*.  D*  prtftntibut  tantum  intiM. 
VtHT.HipMtiftTlrut.Add!  Uutd.  r*p.  me.  daph.  ee,.  C.  M. 

«  ART.'  m.  Douner  &  retenu  bois  matiage.  Er^», 
en  douarioo  laite  en  fatcur  Se  par  coucrai  de  mariage  , 
donner  &  retenir  ne  vaut.  litxt  Aimtgnc,  chap.  14.  att. 

i|  J  B.  ... 
/Art.  îtj-  dcdaas  ran. Ctntts  muMtttMpt  vu <jiww- 

dem  vti  tti*mi»mrn  terlium  qiei mjnijh/it  tum  tntre  hnim  re- 
jtlntunn  :  jeem  /i  tetjmlivitCr  pojfidrrt  rient  line  ijtt  mert,ama 
tx  tnne  nnnm  enrterel ,  nt  pote  >fHA!;tAte  p*jjfjfit>rtti  rej&iutertt. 
tntervet  *  '■  eUfnt  emtn  intermetUnt  ee-nerariui  tmpteUt  eûn/tm- 
ûtonem  extremarum  ,  ni  net.  in  t.  y  ni  *b,  enti  g.  de  ncn.  uet 
r.ftf.  t»  l-fi  jtintnrm.Jf.  dt  fiUuu.  Add*  tonf.  Nivernen- 


Jtm  f.  17.  fit.  de  fneref.      Artljrfi  ^.trjjf,  jj   CM.  . 

(tli.  u(.  I.cpcic6c  la  ttmntc.  Sumdem  Je  Ave  Mut 
Avtm.  Arrclt  en  cette  Coulkume.  M.  CbevilUid  avoit  écrie 
au  [.iocci  T.  C. 

Cet  article  ue  parle  que  des  pere  Si  merc  ,  &  ne  .toit  point 
eftte  rftendu  aux  cullattraux.fwM.a  uu  oncle,  comme  il  a 
eitc  jugé  par  Auclt  «louné  en  la  ptcmicic  <k»  Enainlles  .  au 
rapport  de  M  Mazuiirr.prouoncé  eu  Robes  lougcs  par  M011- 
fieur  le  Prcfident  BiiUon,le  14.  Aouft  i(S7-  Donct  &  les 
Chomels  pairies  plaidantes  (  lequel  Arrcft  contient  les  movcni 
des  panics,  &  clt  le  quatre  vmgr-quatriefmc  des  Affcils  de 
le  Vcft-  M.  Louct ,  Un.  f.  nnm,  2*.  nbi  dixi.  E*.  le  parugt 
pour  clhc  valable  doit  élire  enrict  &  de  tous  les  biens.  L  as. 
j.  fipater.  t  $}.  I.  )ç.  fmml.  tretj.  Si  dont  la  dilfribution  foie 
faire  a  part ,  Si  divitéc  a  chacun  des  enfans .  afin  qu'ils  vivent 
en  paix ,  Si  qu'ils  n'ayent  plus  rien  à  dcmclKr  l'un  avec  l'a-t- 
rrc  daos  une  lubdivilion ,  le  pere  en  cela  failaur  la  tuntf  ion  Se 
l'office  de  l'ai  h.tic  fiunilUertij'  de  forte  qu'un  conua:  quanhc 
du  nom  de  paitage  ,  par  lequel  le  peir  aumit  bille  une  rerre 
à  Ion  fils,  uuc  niellait»-  au  Iccon.l ,  &  le  liirplus  de  tous  les 
biens,  mcubles&  iinnwuMcs,  lans  lien  «clttver  a  ir\  autres 
cnlans.doitt  ("trou  fait  uue  nulle  pour  elhe  partance  cinre 
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droirs  peuvent  dmant  leur  vie ,  jufques  a  quarante 
joun  (4  )  avant  leur  trefpas ,  partir  Se  divifer  leuri 
bietu(j)«rneubics&  immeubles  entre  leurfdits  en- 
fans  (  e  ) ,  foient  en  leur  puiliance  ou  non  ,  Se  rient  Se 
vaut  telle  difpofition  &  partage  «  Si  ne  peuvent  lef- 
dits  enfant  aller  au  cootraire,  finon  que  par  ledit 
partage  leur  fuit  advenu  moins  (d)  que  de  leur  legt- 
rime ,  Se  eft  tel  partage  Se  division  ambulatoire  Se 
révocable  jufques  au  trefpas  du  ditpofant ,  après  le- 
quel lefdits  enfans ,  te  chacun  d'eux  fe  peuvent  dire 
6c  maintenir  laids  Se  vertus  des  choCet  à  eux  advenues 
par  ledit  partage.  Et  fe  peut  bailler  ladire  légitime  en 
chofe certaine, 8c s'il eftoit moins  dclaiflif  à  l'un  des 
enfans  que  de  fadite  legirime  ,  elle  eft  fuppléepar  les 
autres  enfans  fn  rtus ,  ledit  partage  demeurant  au 
relîdu  en  la  force  Si  vertu,  Si  fe  peut  faire  rel  parta- 
ge, prelens  ou  abfcnt  lefdits  enfans ,  judiriellemene 


ou  pardevant  deux  notaires  ,ou  pardevant  un  1 
re&deuxtefmoins,ou  fous  lelcriture  &  fing  1 
nuel  defchtt  pere  Si  merc ,  Se  font  lefdits  entant  tenu* 
d'acquiter  Se  paver  les  debtes,laigs  Se  funérailles,  de 
leur  pere  Se  mere  prv  rtutt ,  fi  par  ledit  partage  fait 
par  le  pere  ou  merc  n'y  avoir  fur  lefdits  enfans  or- 
donnance particulière  de  paver  lefdites  debtes  :  Car 
en  ce  cas  ladite  ordonnance  fera  gardée  jufques  â  la 
futheit  la  légitime. 

CCXVU.  Le  pere ,  mere  (t),  ou  l'un  d'eux,    t>*  t  imt* 
ne  peuvent  donner  entre  vifsâ  leurs  enfans, hors  "x 
contrat  de  mariage ,  foient  lefdits  enfans  emanci-  dimtSu^ 
pezou  non. 

C  C  X  V  1 1 1.  Infinuarion  de  donation  n'eil  ,  tmfi***tim 
point  necelTaire,  de  quelque  valeur  ckertimationque  Z-.Z1"1"9 
foit  ladite  donation  (/). 


CHAP    ITRE  XX. 


Des  donations ,  dans  mutuels  &  autres  conventions  fûtes  en  contrat!  de 

Mariage  trf  confiant  keluy. 


Timi ihfu  CCXIX.^T^Outes  donations  ,  conventions', 
\  avantages,  informions  fj  )  d'heri- 

tn'ï,'1 '  tK"  •  *  aHt™  cnofes  "i,ei  en  contrad  de  mariage 
en  faveur  d'iceluy  au  proffît  Se  utilité  des  matiez ,  de 
l'un  d'eux,  ou  des  defeendans  dudit  mariage, le 
mariage  fait  par  paroles  Je  prefenr ,  font  bonnes  Se 
valables  en  quelque  forme  qu'elles  foient  faites, 
*tt*m  en  donnant  Se  retenant ,  Se  pofé  qu'elles  foient 
immen  fes ,  tno/ficieufes ,  Se  jufques  à  l'exiieredation 
des  propres  enfans  dudit  dtipofant  :  Soient  icelles  dif- 
pofïuons  faites  appofées  ou  adjouflées audit  contrats 
de  mariage  avant,  ou  pendant  les  fiançailles,  refêrvé 
toutes-fois  aufdits  enfant  leur  droir  de  légitime  (h) 
pofé  aufli  que  lefdites  donations  Se  avantages  foient 
faites  â  perfonnes  effrangea  (»)  contracta»  ledit 
mariage ,  ba  (tards ,  ou  autres quelsconques:  &  laillf- 
fent  telles  difpofirions  les  cas  advenus,  quand  lefdi- 
tes donations*  dtipolittons  l'ont  faites  par  pcrlbnne* 
habiles  à  contracter. 
VinfiiHttim     c  C  X  X.  Inftitution  d'héritier ,  Se  pafte  de  fuc- 

ÏÎZZm*  cedcc'  ^itsenconttactide  mariage,  s'eftend  feule- 


ment és  biens  qui  fe  trouveront  delaiiTezpar  le  décès 
dudit  difpolanr.  Et  nYmrtefche  ladite  inftitutiou , 
ou  convenance  de  fucceder,  que  ledit  infti tuant  ne 
puillé  aliéner  fes  biens  pat  conttaâs  entre  vifs. 

C  C  X  X 1.  Quand  par  contraâ  de  mariage  n'ett 
convenu ,  quellepartie  de  la  fomme accordée  pour  la 
dot  de  la  femme ,  doit  fottir  nature  d'héritage  an 

Eoffit  de  ladite  femme ,  audit  cas ,  entre  les  nobles 
;  deux  nets ,  &  entre  les  non  nobles  la  moitié  de  la 
fomme,  fortifient  nature  d'héritage  au  proffit  de  la 
femme  ;  Et  le  turplus  nature  de  meuble  au  profGt  des 
mariez.  Mais  quand  il  y-a  héritage  Se  argenrou  au- 
tre meuble  enlemble ,  l'héritage  elt  propre  â  la  fem- 
me ,  Se  le  meuble  ert  cenfé  meuble  au  prornt  defdits 
mariez  Se  de  lcurditecommuruuté ,  fi  autrement  n'ett 
accordé. 

C  C  X  X I L  Celuy  qui  a  inftitué  aucun  (on  héri- 
tier en  enntract  de  mariage  Se  faveur  des  mariez, ou 
defeendans  dudk  mariage ,  ne  peut  faire  autre  héri- 
tier par  teftament  ou  contraâ  lubfequent  quel  qu'il 
foit ,  au  préjudice  de  l'héritier  00  héritiers  infti. 


m'tmft/iktaJin 
a«/Ms  min 

vifi. 


S»»ni  II 

dêHAttt  tfl  P*t~ 


t'btrititr  M» 
truti  ét  mt- 
rtMft  finit*  * 
ttfnmmttnt., 


eux  à  l'amiable  par  égales  poniout ,  dont  ils  croiroieac  leur» 
païens  4c  amis  communs  1 1 1  oui ,  u'cf tant  point  en  effet  ua 
partage,  niait  un  doo  ou  legs  en  faveur  des  deux ,  les  autre  i 
demcuians  héritiers  *t  mttftnt ,  contre  la  difpofiuon  de  cetre 
Coultume  art.  117.  qui  prohibe  les  donations  entre  enfans 
hors  contrat  de  mariage  -,  $u»d  fMtr  punit  ans  ftctt ,  <ju*d  fi. 
tu  non  pttmt ,  fuivaut  les  textes  que  j'ay  cottez  fur  M.  Louet , 
bit.  V.  ttnm.  s.  ce  qui  a  et  té  ainli  juge  m  ttrmtnu  ,  par  Acreft 
donné  en  la  première  Cbambre  des  Hoquettes,  au  rapport  de 
M.  le  7.  Septembre  iéi*.  confirmatif  de  la 

Sentence  du  Seoclchil  de  Bourbonnois  ou  fba  Lieuieaanc  à 
Moulins,  du  «7.  Aouft  t«»j.  qui  avoit  déclaré  aul  le  parta- 
ge fin  ca  cette  forme  par  Claude  Dclchampt ,  enuc  fes  en- 
fant du  premier  &  Iccond  lie.  Gabricllc  Sorcl  fa  vefve,  tu- 
trice de  les  enfans ,  &  maiAic  Jean  Dclchamps  tûeu  à  Moat 
lu^oo,  hls  du  premier  lit,  pattiet  plaidantes.  Autre  ebote 
leroit  d'un  partage  par  lequel  le  pere  ayant  donne  Un  fond  ou 
chafe  certaine  a  chacun  de  fes  puilnez ,  taille  le  furplus  de 
tous  fes  biens  a  Ion  ailné.  1.  B. 

Le  pere  Ai  la  femme  auCtotiffc.  Simml  vtl/ttrfïm,  h*(  tfl 
4/1*0)  Ht  jHrt  ttmmutu  t.  pi'tm.lm  C  dt  mf[-  tttttk.  L  jtregs- 
imiitiu.C.fÀm.  trt.  i.  fi  jUta  f,  t.  {if mit  D.  ttJ.  ut.  C  M. 

s  A  »  t.  ut-  îufqucs  à  qu.ir.uue joui v  II"  «.-■»  y!nm mt- 
tu  jij^tjtitnmm  :  Jti  m  tuiitiUm  manmm  viemm  merti  ftuiit 
trrtt  tu  '  dijirikulnn*  ,  Jtd  ftr  eonUHUmtur.tm  itnadr*gm- 
M  ditrum  pBil  ftéj'mmuur  trrwtm  *btfft.  si»*"  /  *nlt  <jM- 
4r.ivfimum  dit  m  tmnft  tùtenjum  fmtrtt .  .i.iaÀt  ttfl  *0  dm 
littm  fttfttm tWMilH  *d  huai.  \  si  »  du  tinjj't ,  rjit.imt» 
tu  tmpe,  fA#m  «/».  t:.  M. 

«a.  Nuimao  lie  art.  411.  xii  d,xi,  M«,n*t,  »{ l  rwu, 
h.  ttd.  J*m.  trtij  cr  *d  |,  ^•iftur*  t,.  ttj.  etuim  fitiu^nt 


jtulitn.  ttlrikmtu  tri,  txfVuu.  J,  B. 

t  &  divifer  leurs  biens.  Km  tutttm  UtU  fiUtrum  tùfi  àt 
ttrum  &  nutjtrnm  cmftnfu ,  &  hu  dtvific  f 
tfi  l.  cumfttttT.  y  htrtdautm  t.fM  Ut»,  a.  CM. 

c  tiurt  ttnr/dui  tnftmt.  Entre  tous  les 
nul.  L.  tjHttitt.  etd.  fut.  trtiJt.T.  C 

d  leur  fuit  advenu  moins.  In  fw  ttmpui  mtrtii  imffiieittt* 
}»xt»  rtg,  /«ru  etmmmnii  l.  cum  ejiurilm:  C.  dt  i**f.  ttfl*. 
•mm  tjit  m»iit  tfi  *3*>  rnltntu  VtUmtttu  m  fttt 
rim.  C.  M. 

Jnfrtt ,  mrt.  au». 

«Art.  ar7.  Le  pere  ,  ma 
rt  tfKsJitMtii  C.  M. 

/  A  a  t.  ait.  ladite  donation.  Sentfl  ttvtttrtvî*  rxttndtn- 
di  touffu  tutni,  ifjp,  {.  aja  ad  tfl"  tut  ntm  Jtttni  ftuiit  dm»- 
rt  ,Jtd  immtn  txmuUtnr  ;  rnuin  ftrmum  rrjptttt.  C.  M. 

I  Au.  iif.  inftituriont.  QMArtmawi  mtmpoflknty*.  T*b. 
I.i.C.fi  mtvttip.  it*  vtnit.  dttij.  Tlnttf.  tyii  Gntt.  Stmdit.  i» 
npti.  tttf.  Rtynmim  in  vtrh,  dtttu  fil  nnm.iat.  HittL 
Cirr.  dtttfi  Burd,  i)j  C-  M. 

b  droit  de  légitime,  limpcrt  mrrtu  fmtmtit  inffitB* ,  tu 
dixi  jmprj.  f.  lié.  C.  M 

Laquelle  légitime  pat  l'ufage  confiant  &  noroire  de  la  Pro* 
vincede  Bouibounois,  fe  règle  iuivanc  la  dilpoliuon  du  dro:c 
Roo  ain,&  non  fuivant  la  »_ouftumedc  Paris  , an.  1  tg.  J  en 
a_v  cotte  un  Arrcll  donné  en  cette  Coultume.  Sttftà.  Beiry, 
tu.  ?.art  iù.  J  B. 

i  à  perfonnes  efttangei.  Er  fk  tiri[anrt.ktu tdiStU.  C 
tUjtrtm.  n«t.  atanfiUiftttm  mAinimnu  nenjum  mtnmna*m 
nttnuni,  C.  M. 
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DE  BOURBONNOIS. 


tuez  par  ledit  corttraû  de  mariage.  (4). 

CCXX1II.  L'héritier  inftitué  par  contrat  de 
mariage,  e(t  tenu  payer  Se  refpondre  de  toutes  deb- 
te$  &  charges  héréditaires,  toutesfois  luy  clt  per- 
mis (  b  )  renoncer  à  ladite  fucceflion ,  ou  fojr  porter 
héritier  par  benehee  d'inventaire ,  mais  fî  aucun  du 
lignage  (c)  du  deffint,  fe  vouloir  rendre  héritier 
iimplemcnt ,  faire  le  ponrroit ,  8c  en  ce  caseft  préféré 
audit  héritier  conventionnel  qui  ne  fe  voudra  porter 
héritier  (împle. 

D„  r.firvs.    CCXXI  V.  Donations  &  difpofuions  faites  en 


1X49 

le  furvivant  jouyra  par  ufufruir  defdirs  meubles  & 
tonquefts;  &  eu  fera  (ailî  incontinent  après  le  décès 
du  premier  mourant ,  pourveu  qu'il  n'y  ait  aucuns 
enfans(ij  ,8c  qu'après  icelle  les  donnans  mutuelle- 
ment ,  vivent  l'cfpace  de  quarante  jours ,  *te  autre- 
ment ladite  donarioaçft  nulle  6i  de  nul  effet. 

C  C  X  X  V 1 1 1.  Et  en  cas  que  ladite  donation. 
fonilTê  fon effet,  le  furvivant  jouyllant  dudit  don 
mutuel ,  eft  tenu  payer  ,  fur  tous  (  b[j  iel'dits  meuble» 
8c  conquefts ,  les  debtes  qui  cltoient  communes  à 
l'heure  du  trcfpas  du  premier  decedé ,  les  obfequcs 


tdn  th»f,s  fJvCUr  dc  ma,iaEC  dCs  mariez ,  ou  de  l'und'enx.oU    8c  funérailles,  8c  délivrer  les  legs  mobilières  cou- 

■  I  ,      r  r-   .    1  H  _        -  "  .   .  ,  .  ,  . 


un  ii 
trali  dt  mtaria- 


Qu'élit  mft. 


leurs  defeendans  dudit  mariage ,  avec  refervation 
que  h  leJit  donataire  trepailè  fans  hoirs  furvivans  le* 
dit  donateur,  audit  cas  les  biens  retourneront  audit 
donateur ,  telle  refervation  eft  bonne  &  valable ,  & 
tient  ladite  refervation  ès  chofes  par  luy  données, 
IcfqueJIes  le  donateur  audit  cas  recouvrera ,  8c  en  fera 
failï. 

C  C  X  X  V.  Donations  entre  vifsuniverfclles4«t 
ejitott,  font  tevoquées,  fî  le  difpofant  au 
ups  de  fon  crefpas  aenfans  naturels  &  légitimes 
furvivans  (d),  fors  ès  donations  faites  en  contrat 
de  mariage  (#)  lefquelles  ne  font  audit  cas  revoca- 
blcs  (/). 

C  C  X  X  V  I.  Le  mary  durant  le  mariage  ne  peut 
»'*fi  faire  aucune  allociation,  donation  .ouautrecontraû 
avec  fa  femme, enfans de  ladite  femme  d'autre lici , 
n'y  autres  (15  )  efqueli  elle  doive  ou  puifle  fucccdcr 
tmmtàuut  ;  ntc  1  ctnira  la  femme  au  mary ,  à  fes  en- 
fans  nu  autres  efquels  le  mary  doive  fucceder  imme- 
Àuu't  ,  fuppofé  que  leldits  contrats  (oienr  validez 
par  ferment  ;  fi  ce  n'elt  en  contrat  de  mariage  ou 
contrait  de  don  mutuel  d'entre  le  mary  8c  femme , 
fclon  que  fera  dit  cy-aptès  (  A 
C  C  X  X  V  1 1.  Donation  mutuelle  faite  entre  le 


&  mary  8c  la  femme  de  leurs  meubles  8c  conquclts  tions ,  n'autremenr ,  remt 
**•  immeubles,  eft  bonne  8c  valable  ,8c  par  vertu  d  iccllc    jufToires  &  conférons  d'i 


tenus  au  leltamenr  ou  ordonnance  de  dernière  volon- 
té d'iceluy. 

C  C  X  X  I  X.  Donation  mutuelle  ne  peut  cftrc  rtf- 
voqnée  par  l'uue  des  parties  fans  'x  conientement  de 
l'autre(  /  J. 

C  C  X  X  X.  Le  furvivant  de  deux  mariez  qui  ont 
fait  don  mutuel  enfemble,  ril  tenu  incontinent  5e 
avant  que  fby  immifeer  &  s'en  pouvoir  dire  laiii, 
faire  inventaire  des  biens  meubles ,  tiltres  3c  enfei- 
gnemens  des  immeubles ,  faire prifer  lefilits  meubles 
&  bailler  caution  hdc|ufloirc  aux  héritiers  du  pre- 
mier decedé  de  rendre ,  après  fa  mort ,  la  moitié 
dclditsmcublescïc  conqucfls  immeubles ,  félon  ladite 
ptiféc  &  carnation  ;  fur  laquelle  priféc ,  advenanc 
laine  reltitution ,  fera  premier  diArait  ce  que  munie 
la  part  des  debtes  du  decedé ,  8c  ce  qui  eft  ncccflàirc 
pour  acq' mer  le  (eftament  dudit  deffunét,  avec  les 
oblequescV  funérailles.  Et  outre  ledir  furvivant  doic 
bailler  ladite  caution  aux  Tieriricrs  du  premourant , 
de  foufteuir  6c  entretenir  lefdits  conquefts  immeu- 
bles durant  fa  vie  ,  Se  les  rendre  quittes  8c  defciiar- 
gez  des  arrérages  de  cens  .  rentes  cV  autres  rede- 
vances dont  ils  feront  chargez. 
C CX  X  X  I.  Er  ne  fe  peuvent  par  lefditcsdona- 

fide- 


-   ■ 


CHAPITRE  XXI. 


t>es  gens  marie^  ,  âots  &  douaire*. 

C  C  X  X  X 1 1. 1 Emme  mariée  e(l  cn  la  PuilIincc 
X.  de  Ion  mary  tant  que  le  mariage 
dure  ,  8c  ne  retourne  cn  la  puillânce  de  Ion  petc, 


ayeul,  n'autre  attendant,  foit  que  le  mariage  fort 
dillôlu  par  mort  du  mary ,  ou  qu'il  y  ait  lepara- 
tion  de  biens  (*  j:  Autre  chofe  eft  ,  li  apre»  les 


a  A  R  T.  xxx.  ledit  cOntiact  de  mariage.  Snlittt  fi fuptrfimt 
cmaatrantur,  adhme  ntu  imptuttur  autdam  particuiaria 
u;.\r,  mautale  mfiiiuittnt  m  jU*  quel*.  C.  M. 

Au-ctgoc  .  chap  *.  ait  »  i .  &  '*»  ***.  1*» ,  il  fcmble  que 
ladilpolmoncn  ùvcurdcl'un  des  enfant,  de  quelque  qua- 
lité qu'elle  loit.  empefclic  que  les  pecefle  mere  ne  pmilcur 
dtfpoicr ,  non  leulemcnr  pat  lorme  d'iuftitution ,  autftr  "•»* 
dam  <iuou,  mais  incline  par  kj!s  particulier  ou  autre  difpoli- 
uon  d'un  corp»  certain,  au  profit  d'un  de  leurs  enfant,  & 
n  om  le  pouvoir  de  dilpolct  que  ad  piatcaaa, .  auncnienr  ils 
rouiraient  éluder  l'inltiiutiou  d  héritier  contractuelle.  Us* 
J'Attclt  donné  au  piofit  .le  M.  le  Duc  d'Efpctuon  ,  conue  la 
D«me  de  Mont^oinnKiy ,  donne  cn  la  Chambre  de  PBdh ,  le 
17.  Mars  if»»-  tranfcripi  par  Chenu  ,  Centurie  féconde, 

Qucftion  S 1.  J.  B.   . 

b  A  r  t.  iiJ.toutcifoisIuycltpermis.o««/.K»«.i» >•»/•«. 
,*f  R,y*Htm,  ,n  v«*.  -Mf<«.  /.  «"».  >f»-  41J.  i*  ffi*»»». 
HutL  B*rr.  dtri/.  Burdr&  n.  C.  M. 

c  aucun  du  lip>a£e-  b,Mm  c,tl'trT*t"  fxttudtnd»  fitmm 
vnumtm  ,mt  t»nvtntuM>  txtrUtMih .  <wr  lamtn  ,'d,  fimfU- 
otrr  ft*Mis>,{ttut  fi  fiUm  vtUtt  ak  taffimit  Juettdtn  tmijft 
faih  ut  fnift .  yiu-  utini»  hw/Ui»  imjintmu  no»  txtlfiitrê. 
tir  ftr  (ttU$n*Um,ut  Jixi  1-  ctttfu.  Parifi.  *  t*s  CM. 

Chopin  reprend  cette  opinion  .PtrtJ  hi.  1.  tit.j  num.u. 
C»<j-  tu-  }*■  *»■  a»,  cil  d'avis  contraire  a  du  Molrn  T.  C. 

W  A  R  T.  îtt .  ce  légitimes  lurvivanv  /«/fffy»  lurvenus  je 
encore  Tivans.  mtpMiettmpKtff*  vtrtalt.ér  ut  ju»nw*  cmri- 
mmnw.jtiltMtim  ju  Ut  m  I.  fi  uajmm  C.  4  nvt.ttn*.  C.  M. 

«  failli  m  contraH  dr  mariap.  Cette  Coulkumc  cil  exhor- 
birante  du  droit  commun .  comme  l'ay  mootié  fur  M.  Louet , 
htt.  D.  amm  tz,  Utm,  Auveigne ,  chap  14.  ait  jj-  &  »*• 
B. 

111. 


il 


f  audir  cas  révocables  U  tfi .  ctffat  I.  fi  majaam ,  fi  tn  /. 
fi  lias.  C  it  u-f.  dîna.  Ht  jalva  fit  Itiùima.  idtm  cemfitt- 
i»à»  Aivcnua  ».  tu.  t.  )).  C.  M. 

I  A  r  t.  ni.  aj  auties.  Intttbp  petits  enfjus  011  patens 
coUjuuux  ,  &  non  les  ent'ans  commun*  qui  ne  tout  point 
dans  la  prohibition  .  incline  au  cas  de  l'&ïiâ  des  icouJcs 
nopccs.pollcticuracettcCouIrumc.  ]  B. 

h  félon  que  fera  dit  cy- après.  S* A  *>•  frahiktar  Itff. 
t..  C.  M. 

Vetta  f-imcontraxcniut,ficflerunt,  adtr/taadi  ixs  aeafatti. 
Mtat,  I.  vrria.  a*,  de  Vrrl.  figaifi.  Vite  nue.  Momfort,  art. 
S»,  «c  14..  8t  Nivciuots,  chap.  xj.  ait,  17.  la  Marche, 
an.  1*0.  j.  ». 

»  A  ht.  1x7.  aucuns  enfant.  £ar  uaatnnaut  matrimeaia 
■vtl  altrrim  tanthm  CM. 

k  A  r  T.  xiS.  fur  rous  Et  fit  faftr  fnfrwtatt.  C.  M. 

I  Art.  119-  de  l'autre  Altx.  i*»jU.  eonfiU  7a.  tib.  4. 
faUitml.fi  ai  bcfiiiui  D  fil.  matrimmn  C.  M. 

Vida  att  mta  lur  M  Louet ,  utt  H.  num  te,  où  j'ay  mon- 
tre que  cette  Loy  Mmiat  atfirtt  a  lieu  pour  la  donation  mu- 
tuelle, tk  autres  Avantages  faits  au  maiy  furvivant  par  un 
cootract  de  mariage ,  deiqucls  il  demeure  delchçu  quand  il 
tue  (a  femme .  quoique  lurprilc  cn  adultcic-  J .  B. 

m  A  r  r.  iji.  confections 
char.  ctaf.  %n.  Altx.  tenfil 

Uaauantt  extra  haae  frwintiam  m  Itct  vuiao  C.  M. 

■  v*  T.  x<x.  (epatation  de  lien.  ïspfitnfitx y  paralit  ia- 
RMM  ttdUu  maltertm  jtpara/am  a  ptttflait  vtrt ,  idrtfi  tfi 
tmaar  anmt  dandai  tfi  et  euratar  ,int,!Ugendum  tium  dt  jtpa. 
rat  une  faiïa  publiée  &  aucîjrt  imdtte  trimarta.  C.  M. 

Par  Arrelk  du  xo.  Aoult  i»i8.on. 
une  lentence  tendue  au  inob't  de  la  femme  du  kt.iua  de 

TTTT  tri 


d'inventaires.  Adde  Pit.  An- 
h».  I.  frftttfldaritautiadt 
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n.50        COUTUMES  DU 

fiançailles  ledit  mariage  ne  forriflbit  effet:  car  au- 
dit cas  ladite  fille  fiancée  demeute  en  la  puiffance 
de  (on  pere,  ayeulparernel  ou  autre  afcendanr. 

C  C  X  X  X  1 1 1.  Le  mary  &  femme,  le  mariage 
fait  par  paroles  de  prefent ,  font  communs  en  tous 
biens  meubles  ,  debres  perfonnclles  ja  faites  &  à 
faire ,  Se  conquefts  immeubles  qui  fc  feront  con- 
fiant leur  mariage  ;  en  telle  manière  qu'aptes  le  décès 
de  l'un  defdits  miriez ,  le  furvivant  doit  avoir  la 
moitié  des  chofes  dellufdires  3c  les  héritiers  l'autre, 
Se  en  font  failis  Se  en  pofTeflion ,  s'il  n'eft  autrement 
convenu  au  contraâ  de  mariage. 

C  C  X  X  X I V.  Qjand  aucune  fbmme  promifeen 
contrat^  de  mariage  à  aucuns  enfans  mariez  pat  leur 
pere  Se  mere  ou  par  le  pere  feulement  confiant  le 
mariage ,  n'a  efté  payée ,  n'acquitée  durant  leur  com- 
munauté ,  le  furvivant  efl  tenu  payer  la  moitié  de 
ce  qui  refte  de  ladite  fomme ,  Se  les  héritiers  du  pre- 
mourant  l'autre  moitié  i  mais  (i  durant  ledit  mariage 
les  peres  Se  mères  marient  leurfdits  enfans  iffus  d'au- 
tre mariage  ,  Se  les  fommes  de  deniers  promifes 
aufdirs  enfans  ne  font  acquitées  confiant  iceluy,  le 
■pere ou  merc  defdits  enfans  ou  leurs  héritiers,  font 
tenus  de  payer  entièrement  ce  qui  rcflcra  de  ladite 
fomme  ainfi  promifê ,  finon  qu'il  y  euft  renoncia- 
tion frite  pat  lefdits  enfans.  a  laquelle  l'autre  def- 
dits conjoints  prinfl  proffit  :  car  audit  cas  ladiredebre 
eft  payée  par  ceint  qui  en  rapportent  proffir ,  p r»  rtu* 
d'iceloy  \  mais  fi  lcfdites  fommes  promifes  a  enfans 
iffus  d'autre  mariage,  font  acquitées  durant  Se  con- 
fiant le  fécond  mariage,  le  peieou  mere  defditsen- 
fans  font  tenus  de  rcmbouifer,  Se  rembourfèront 
l'autre  defdits  mariez  qui  n'eft  pere  ou  mere ,  de  la 
moitié  feulement  ,finon  qu'il  y  euft  eu  renonciation 
à  laquelle  il  euft  eu  proffit ,  comme  dit  eft. 

C  C  X  X  X  V.  Le  mary  a  le  gouvernement  Se  ad- 
miniftration  des  héritages  &  poilëflîons  de  fa  femmo 
le  mariage  durant  Si  eft  feigneurdes  biens  meubles» 
fruits ,  revenuz  &  emolumens  appartenans  à  Ci  fem- 
me Se  de  fes  debtes  mobilirircs,  Se  les  peut  deman- 
der 5c  pourftiivrcen  jugement*  dehors  en  ton  nom 
fans  fadire  femme ,  Se  luy  en  appartiennent  les  actions 
perfonnclles  Se  poflcifoires ,  Se  en  peut  eft  te  con- 
venu ;  mais  il  ne  peut  vendre ,  n'aliéner  les  hérita- 
ges de  fadite  femme ,  fans  fon  vouloir  Se  confen- 
tcmenc(«  }. 

C  C  X  X  X  V I.  Le  mary  peut  donner ,  vendre  & 
aliéner  à  fa  volonté ,  les  meubles  Se  lesacqueft  faits 
par  in  .lus  mariez  ou  l'un  d 'iceuz ,  durant  Se  confiant 
le  mariage,  par  conrracts  fairs  enrre  vifs  j  mais  non 
pas  par  cnnrradts  ayans  traiot  â  mort. 

C  C  X  X  X  V  1 1.  La  femme conjoinre  par  maria- 
ge ,  peut  potufume  fes  actions  Se  droits  de  l'aucto- 
rité  de  fon  mary ,  Se  au  teffus  de  l'aiictorilcr  pat 
fondit  mary  fans  caufe  légitime  ,  elle  (cra  aadorifëe 
par  Jnftice  à  frire  ladite  pouiftiite. 

C  C  X  X  X  V II L  La  femme  peut  vendre , don- 
ner &  efchanger  ,  Se  autrement  aliéner  les  hérita- 
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ges ,  de  1  auâorité  de  fon  mary ,  fans  en  eflre  recom- 
penlée  (  b  ). 

CC  XX  XIX.  Si  le  mary,  ou  la  femme  de  l'an-  Q***d  .'fc-.  f- 
âoritd  de  fon  mary  ,  vend  fon  héritage  confiant  leur  g?  >l  * 
mariage ,  pour  employer  en  autre  héritage  au  proffit  J fJJJJl 
du  vendeur,  affirmation  faire  lors  de  Ladite  vente 
ou  auparavant ,  pardevant  le  Juge  competancou  par- 
devant  deux  notaires ,  Se  toit  après  ladite  vente ,  lef- 
dits deniers  ou  partie  d'iceuz ,  fonr  employez  en  ao> 
quifirion  d  autres  héritages ,  en  déclarant  Si  affermant 
lors  de  ladire  acquifuion ,  que  c'eft  des  deniers  pro- 
cedans  de  ladite  première  venJinon ,  en  ce  cas  l'héri- 
tage acquis  defdirs  deniers,  eft  fubtogéoc  de  mefme 
nature  qu'eftoit  celuy  qui  a  efté  vendu  ,  jufques  a  la 
concurrence  de  la  fomme  contenue  en  la  première 
vendition  :  Se  le  femblable  eft  obfervé  en  déniera 
baillez  pour  la  dot  de  ladire  femme,  qui  doivent 
cftre  convertis  en  héritages  :  car  l'héritage  qui  fera 
déclaré  par  le  mary ,  faifant  ladite  acquifuion  ,  cftre 
acquis  defdir»  deniers  eft  propre  à  la  femme. 

C  C  X  L  Si  le  mary  Se  la  femme  ou  l'un  d'eux ,    8*  ttnitn 
avoient  vendu  leur  propre  héritage  Se  parrimoine,  jjf  l'kntart 
auparavant  leur  mariage  ou  durant  iceluy,  dont  fuft  rJ*"  "f,^, 
deue  aocune  fomme  de  deniers  au  temps  du  décès  m  frit  U  ntftm 
de  l'un  d'eux ,  les  deniers  qui  en  feront  encoresdeuz  il 
au  temps  dudic  décès  (c),  reviennent  Se  cfLhécnt 
pour  le  tout  à  iceluy  d'eux  ou  fes  hoirs ,  duquel  l'hé- 
ritage a  efté  vendu ,  Se  font  repurez  propre  héritage 
Se  patrimoine  du  vendeur,  nonobftant  la  commet- 
nautéd'entre  le  mary  &  la  femme. 

C  C  X  L  l.  La  femme  qui  eft  perfonniere  avec  fon 
mary  en  meubles  Se  conquefts,  eft  tenue  après  le  Jccès 
de  fon  mary  de  payer  les  debtes  de  ladite  commu-  w^1' 
nauté  pour  telle  part  Se  portion  qu'elle  prenr  ès  meu- 
bles Se  conquefts  de  la  communauté  ,  Se  ne  font  les 
frais  funeraux  reputez  debtes  ;  mais  font  Ipfditsftais 
funeraux  à  la  charge  Se  Ce  payent  par  l'héritier  du 
ttefpaiTé  (  d  )  :  Et  fcmblablement  le  mary  eft  tenu  de 
payer  la  moitié  des  debtes  de  fa  femme  deuément 
contractez. 

C  C  X  LU.  Et  peuvent  les  créanciers  eux  addref- 
fer  contre  les  hetitiers  du  deffunâ  debreur  pour  le  ' 
tour ,  iî iceluy  deffunâ  eft  obligé  feulement ,  ou  s'a- 
dreflcr  comte  Ja  femme  pout  moitié  Se  contre  lef- 
dits heririers  pour  l'autre  moitié  au  choix  dcfdin 
créanciers. 

C  C  X  L 1 1 L  Et  fi  IcfcKrs  creancierss'adreiTent  pout  D* 
le  tour  contre  les  héritiers  du  trefpajTé,  lefdits  beri-  *  '''"M"*  * 
tiers  auront  recours  pour  leur  remboursement  Se  in- 
tereft  pour  la  moitié  de  la  debre  contre  le  furvivant 
ou  fes  héritiers,  Se  quand  lefdits  mariez  font  obli- 
gez enfèmble  ,  les  créanciers  fc  peuvent  addreflêc 
ielon  la  forme  de  leur  obligation. 

CCXLIV.  Quand  les  créanciers  le  font  ad-    D"  nt*m 
dteiïez contre  les  héritiers  de  l'un  des  mariez  obligé,  JjJjjjJjjJJJ 
cV  lefdirs  hrriricisne  fout  trouvez  folvabies,  iceux  '' 
créanciers  le  peuvent  addrefler  fubfidiairemcnt  Se 
avoir  leur  recours  contre  le  furvivant ,  ou  fes  héritiers 


Q.'tllt.dt*. 
ut    d.tt  U 


Ch,!x  dm 


Nouaillc ,  rentre  k  fieurde  Nmiaillc  prtc;  U  feparation  ja. 
pce  fti  le  Ticvoft  de  Paris ,  encore  que  les  parties  fillent  leur 
demeure  co  pays  de  droit  é.rir,  plaidans  M-tltre»  DoujatSc 
le  Tclliti ,  en  la  Grand'  Chambre  i  huiv  clos.  T.  C. 

«  A  a  t.  lit  vouloir*  rcnfenrciiicnt 
fit  matvr  u.  aintt ,  ahat  tpm  tfl  itttttt  xtn 
nmtdtrtinm  n»n  foitft  fitri  m  rtmvui ,  &  ju  mnfttèumitm 
Aiifltrati.  C-  M. 

A  A  R  T.  M».  l>n*eneftie  recompenîèe  Snn)  tnttOitm- 
dntnnt  fini  ad  m*tum  vin  -jtl  [naiim.  maritm  ttiam  pttrrtt 
tx  inttt  vullt  tinam  ftitm  apufttndt  rtrtmftij art  ».t:";*.C  M 
£rv*;>,  en  cette  CMitnmc  le  remj'Io)  des  héritages  de  la 
ÉtlHOW  par  elle  vendus  peivlant  le  mati.ije,  n'a  point  de  lieu  , 
iî  le  mair  ne  Itiv  accoidc  la  recompeulc.  Idem  par  d'anttes 
Coultumes  Vidtaot.  mm  fut  M.  Lo'.iet,/»/.  K.  num.  f».  m 
irmci/t*.  Les  Jeux  articles  lui»ans  conlinntnt  cette  piopoti 
tion  ,  tmt  i  iVtcatd  du  maty  411c  de  la  t'emme ,  s'il  n'y  a  lli- 
pulatiun  Je  icuvov  par  le  couuad  de  vente  )  xdtm  U  par  le 


cemtract  de  mariage  il  y  a  flipulation  générale  de  remploy  s 
mais  s'il  elloii  dit  que  des  biens  de  la  femme  il  n'en  entrerois 
en  la  communauté  que  une  certaine  tomme,  &  le  furplus 
demeureroir  propte  a  elle  H  aux  lient  ,  cela  cmpefcbcroil 
birn  le  maty  de  prendre  directement  &  par  le  titre  de  la  fo- 
cieté  te  communauté  les  biens  de  l'a  femme  (  mais  le  pouvoir 
de  vendre  ne  lu»  eft  point  ollté  par  là  ,  Se  ce  fans  rccompenlc 
le  rcmploy ,  Il  cite  a'eft  llipulée  autrement  pat  le  contrait  de 
vente  Supra,  Sens,  an.  dernier.  ].  B. 

(  Ait.  140.  an  ttmpi  dndu  dtiii.  Car  une  fbmme  de  de- 
niers procédant  de  ventes  d'immeubles  tanr  Ac  li  longuement 
qu'elle  demeure  en  exillcnce  de  prix  pardevert  l'achepteur 
rcprelenre  la  choie  vendue ,  Se  cil  réputée  immeuble ,  comme 
il  a  clic  iugé  par  plutîcuts  /iteltt.  IJtm,  Anjou,  art 
H  '   Maine,  f  1 1.  Vidt  net-  mta  ad  art.  1  S.  tant,  l'artf  t,  g. 

4  A  a  t.  141.  par  l'héritier  du  ucfpaiic.  Ifl  tnim  dtUtmm 
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pont  leur  pan  $e  portion. 
Lawfvtam     CCXLV.  La  femme, 
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le  uvaty  a  le  jour  tic  Ton  trcl'pas  mouvans  de  fon 
clloc ,  Si  autres  dont  il  eft  mort  vertu  Si  laill  ;  excep- 


te trefpas  de  Ton 


,i  U  maty ,  peot  renoncer  à  la  communauté  qu  elle  avoic  té  des  conquefts ,  aufquels  ladite  femme  ne  preni  au- 
avec  feu  l'on  maty  .  Si  neantmoins  avoir  &  retenir  cun  douane,  parce  qu'elle  ena  la  moitié  (h } ,  Se  a 
fon  héritage  ex  douaire,*  ne  feia  tenue  d'aucunes  ledit  douaire  lieu .  pcoir  ce  q>  e par  le  contrat*  de 
d-btes  ptocedansde  ladite  communauté  (4  )  Se  doit  mariage  ne  luy  fou  aucun  douaire  conftituc ,  pour 
faire  latenonciation  judiciairement ,  dedans  quaran-  d'icclle  moitié  jouir  par  le  cours  de  la  vie,  par  ma- 
te jouts  apic,(i)  qu'elle  aura  fecu  le  trefpas  de  fon  niere  de  douaire  feulement ,  linon  qu'en  traitant  le 
ni  ry  ,  appeliez  pour  ce  faire  les  héritier j  appatens 
du  tr e!pj!li  .  s'ils  lont  demourans  en  la  |ufticc  en  la- 
quelle Icdefitinécefloit  domicilié  en  liourbonnoisau 
temps  dudit  treljus  ;  6c  à  faute  dcfdits  hciitiers  ,  ap- 
pclicrle  procureur  de  la  jufticc  dudit  lieu  où  le  tref- 
pallé  cftoit  domicilié  ,  Se  pendant  lcldits  quarante 
;ouis,  vivra  en  fon  mefnage  aux  defpens  de  l'héritier 


mariage, fuft  convenu  de  douaire  prefîx  Se  conven- 
tionnel,  auquel  cas  ceflè  ledit  douaire  coufliimiet  ; 
Et  eft  faille  ladite  femme  Se  en  pollcllîon  dudit  douai- 
re ,  fou  couftumier  ou  conventionnel ,  après  le  1 1  ci- 
pas  de  Ion  mary,&  lî  lemary  avoir  plulieurschallcaux 
ou  marions,  l'héritier  aura  &  prendra  le  ch.fkl  ou 
miifon  qu'il  luy  plaira,  Se  la  vcfve  l'autre,  fiuon 
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dudit  deftunâ.  E:  peut ,  nonobftant  ladite  tenoncia-  qu  auttement  fuft  convenu, 
tioo ,  uiendre  Se  emporter  l'une  de  (es  robbes  &  ha-  C  C  L  I.  Douaire  fur  douaire  n'a  poinr  de  lieu  (  »  ) 
billemens,  qui  ne  lira  ne  le  mtilleur,  ne  le  pire,  tant  que  le  premier  dure  :  Toutcsfois  la  femme  a  re- 
niais le  moyen ,  quand  il  y  en  a  plulieurs ,  Se  s'il  n  y  cours  &  action ,  pour  eftre  recompenfée  dudit  fécond 
a  qu'un  habillement ,  appartiendra  à  ladite  femme.  douaire,  contre  les  héritiers  ou  détenteurs  des  bien» 
C  C  X  L  V I.  Et  s'il  eft  trouvé  qu'elle  ait  fubftrait  de  ceux  qui  l'ont  conftitué 


fur  dtuatrt* 


h  ou  recèle  aucuns  dcfdits  biens  communs  entr'clle  & 
fondit  mary ,  elle  eft  tenue  de  payer  la  moitié  dcldites 
debtes,  nonobftant  ladite  renonciation,  Se  neant- 
m  uns  lèta  tenue  à  reftitution ,  &  dommages  Si  inte- 
iclts.  Et  lî  dedans  lefdits  quarante  jours  elle  n'a  fait 
ladite  renonciation  ,  elle  eft  ternie  Se  réputée  petfon- 
nicre,  lans  ce  qu'il  foit  befoin  luy  requérir  en  faire 
déclaration ,  ne  qu'elle  l'ait  déclaré ,  nonobftant  qu'il 
eufteftéconvenu  ,de  faire  ladite  renonciation  dedans 
plus  long  remps  que  lcfdits  quarante  jouii ,  en  con- 
tracte de  mariage,  ou  autrement  (c). 

C  C  XLV1I.  La  proprictédes  biens  dotaux  retour- 
ne à  la  femme ,  ou  à  (es  heririers ,  le  matiage  diJolu , 
&  en  eft  ladite  femme  lailîe  Se  en  polTellion ,  ou  fes 
héritiers ,  fans  autte  appnhenlion  de  fair. 
Dis  Jtnint  C  C  X  L  V  1 1 1.  Si  deniers  de  mariage  qui  doi- 
'*r»*  vent  ibrtit  nature  d'hciitage.  ne  but  employez  avant 
le  trefpas  du  mary  ou  de  la  femme ,  ils  le  prendront 
premièrement  fur  les  meubles  (  d  ) ,  Se  s'ils  ne  fulh'- 
lênt,  fur  les  conquefts.  Et  li  les  biens  meubles  &  con- 
quefts ne  fulHlctit ,  fur  les  propres  héritages .  Se  par 
faute  de  payement  (  l'ominations  Se  ptotclhtiuns 
prcallablcmcnt  faites  pardevant  juge  competant  J  Ic- 
ront  les  héritiers  tenus  és  dommages  Si  intereftz  de 
la  femme  (  t). 

CCXLIX.  Douaire  couftumier  &  convention- 


Or  U  mur- 
fit* 


dantlt 
l'y 


CC LU.  La  femme  eft  tenue  d'en'rerenir  fon  clargttdtU 
douaire  en  l'cltar  qu'elle  l'a  trouvé,  Se  ai  (C  l'entre- 
tenir  deelofturc,  couvertures ,  huis ,  plat, chiers,  fe- 
ndîtes &  autres  menues  réparations  ,6c  le  proprié- 
taire doit  fouftenir  les  fondemens,  murs,  poutres, 
chevrons,  ik  autres  chofes  q  ti  (ont  com.nuném.-nc 
,de  plus  longue  durée  que  la  vie  d'un  homme  ,  Se  font 
les  cheminées,  Se  non  le  contrefeu  ,  comptées  po'it 
gros  mur,  suffi  eft  ladite  douairière  tenue  de  payer 
les  charges  réelles  que  dévoient  Us  chj.es  (ùr  lelqucl- 
les  elle  a  fondit  Jouaire. 

CCLIII.  Et  peuvent  lefdi-s  p-oprierairei  i 
douairières ,  &  ch  icun  d'eux  ,  faire  viliter  le<  ciofcs 
immeubles  tenues  en  douaire ,  par  aiiér  >rité  de  julti- 
ce ,  i  la  confervation  de  leur  droit  pour  l'cntretens- 
menr  ou  détérioration  d'iceluy. 

C  C  L  l  V.  Femme  ne  prend  point  de  douaire ,  fur 
la  choie  (ùr  laquelle  fon  hciîtagcou  dot  cita/ligné, 
linon  que  ladite  choie  excellait  ladite  dot,  auq  tel 
cas, elle  ptendra  le  furpluspour&endeduétiomlo 
fon  douaire. 

C  C  L  V.  Douaire  d'une  fomme  de  deniers  pour 
nne  fois  promis  i  une  femme  en  fon  conrndt  de  ma 
tiage  demeure  à  ladite  fem  ne ,  (ans  reftitution  èt 
hctitiers  du  mary  aptes  le  rteipas  de  ladite  femme. 
C  C  L  V  I.  En  contrad  de  mariage  auquel  n'y  a 


fan,,  èrimd,  nelalieu,&e,het,apièslctte[pasdum.uy,lcma-    convention  de  douaire  prefix ,  li  le  mary  ne  lailîe  au- 

'es  de  prêtent,  A:  eft elteint&tîiiy    cun  propre  héritage  par  ion  tielpas ,  la  femme  aura 


riag<  fait  par  piroles  de  pr. 

pa.  letrcipasde  lafemme  (/).  en  ulufruit  la  moitié  des  meubles  Si  conquefts  ad  ve- 

CCL  La  femme  eft  douée,  après  le  trefpas  de  nans  aux  héritiers  du  tielpallé,  qui  eft  le  quart  du  to. 

*  fon  mary'.  de  la  moitié  de  tous  les  héritages  (g)  que  ul,44&  «t  *W,en  payaut  lescha.ges  deuesi 


M  A  a  T.  14  (•  «le  'îJ»c  communauté  Stiiti  fi  elle  procède 
de  ton  (ail  ,  nnd,  t*m  mnlur  cnm  matxlt  pistil  mjtlsdnm 
vindiiifît,  dtmtsm  marin,  futt  <û*  viJ»m  ftr  Itnfntum  C 
tritjUm  NNÉMMM'*  <■  '«"""  mumijimnit  rtn»natu»t 
ttciHMii .  »tw  im>  rtemju  t»*tr»  hutiii  v  ri  C  M. 

i  dcdJoi.  qu^uiue  ,ouri  ifiès.  Subirth,  itbtt  ,*ftdimtn 

t  >:•»»'  Hltmttm,  fefiti,h»tlilil*M,  u  fi  msriiui 

4kM  umpr,  ftfi»  <,**j*fca,  P»h'l>«>  «*»>  <>»: 

*«■]*■«,*  f"  w4mmnmf»t»ilMttàtn  mfiffi  4*.  dur  Ktj. 
,„■;,*.  dus  f4*»*m  Uimt  txtrt.&ffrtdi  ,Hd,,»w  d*. 
And.  f*d  I**»**.  S,t  tifi*  P*"8"  mutnt r«*r.t*- 
ttmqm*»rMuum  <t*t  tm*mf*i  cum  /*»,,  (r.xuud,  f>- 
tusfitt  &  t°t,  h*f  <>mf< rt^fdemsi  /umfiitm  bvtdmn  vrvtl. 
Adde  Asuhuris.  tûnfila         C  M. 

luU  Chof.  lit.  1.  dt  mttA  Pétri/,  tk.  t.  st.  f*.  &  sttt.  tnem 
lur  M  Louer .  Ut,  V.  nnm.  1+  J  B. 

f  A  a  T.  *4«.  ou  aunemint.  g»*^»»»»  vsiitt  ««« 
errdittrti .  ftd  t»su  t*»i'*  Lé  td<s  C.  M. 

ait  14I  (ui  tes  meubles.  L.  *  Dtv*  tu.  tt-i-m  ven- 
dissent ,  d  in  itsdtitlM. 

Gu.d.  ftp  asuft.  dtifhin.        s'*  CM. 

e  &  intntfi*.  dt  U  ftmmt.  De  mamere  qu'en  cette  Cou- 
ftume  1rs  a.nitr>.  dotaux  ne  produitent  point  Cintereft  de 
plc.n  dioir ,  mais  feulement  du  )Our  de  la  demande  judiciaue 
«outre  la  dilpofition  de  droit  Se  des  Arttfts.  Dtxà  fut  M. 

Km*  m. 


Louet ,  Utt,  t.  num.  te.  J.  B. 

f  A  a  t.  149  pT  It  trtfcas  dt  h  fti 
ellicRlépar  le  domicile  du  mary,  poui  le  renir  propre  oa 
non  :  comme  û  le  mary  a  lou  domicile  i  Paris ,  8c  le  bien  en 
Bouibonuois ,  il  feroii  propie  aux  curios.  Btuimer,  Itttrt  O. 
Jtritfi  14.  T.  C. 

|  Aki.  ifc.^/#«i  l'i  htrtttgu.  LeChaftclainde  Mou- 
lins ayaut  juge  par  Sentence  du  7.  Mars  1 1144.  contre  Dan  oi- 
ftllc  Francoile  Rougnou ,  vcfve  de  XL  Claude  Giiaudct  C  on  • 
léiller  a  Moulîns  ,  au  profil  des  hctitiers  du  dcfFunt,  q  Telle 
n'a'jroit  poire  l'on  douane  couilumirr  fur  les  rentes  conlti- 
tuée*  avauc  le  mariage,  ny  fut  l'office  de  coulciller,  (c  fon- 
dant (ut  ce  moc,  Hnittffs  :  J'ay  eonl'eillé  l'appel  pour  ce  q  ii 
elt  des  lentes  (eulcment,  S:  non  pour  l'office,  par  lesnifous 
que  j'ay  dcduicles  fur  M.  Louer,  Istt.  D.  num.  ti.  te  fur  la 
Couflumedc  Paris, arc-  u».  Huguet  Procureur,  M.  Benoîte 
Rapporteur .  en  la  première.  J.  B, 

h  en  a  la  moitié.  St.-iu  tr%t  fi  ntn  rfl  eemmnnii ,  antd  t,1 
■vttttm  fi  ntn  efi  ttmmnmt  raWM  y»t  Atrium  jtftftaii ,  ttriss 
fi  ntn  f  fi  ttmmntit  ttutm  vidta  renunttjt  :  ntn  ensm  dtntiusn 
tnfttm ,  amn  fimtl  at  imtit         ••*»*>  (nu  C  M. 

1  A  a  T.  it  1.  n'a  point  de  liru    I>  prtfixt  ntn  hjsutttr  : 
ftd  dt  cenfHrtndmattt  fnandt  ftcnndt  axorfait  dtttpt*  ,  mst- 
rjnmntaut  ft»  ctavtsttt ne***  prt  (çbjUi 


arnn  ntn  haitl  t 
tnÀ,  C.  M. 


•fWfMI 
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PAYS   ET  DUCHE' 

foit  garny  de  fruits  ou  non  ,  Se  auflï  le  laifle  à  l*he- 


nj_      COUTUMES  DU 

caufe  dudit  conque  ft  pour  ladite  portion. 

fr»j[>t     C  C  L  V  1 L  Si  le  douaire  eft  aflîgné  lut  chartel ,  rider  de  Ton  mary ,  en  l'eilar  qu'il  eft  à  l'heure  de  fou 

{fc^r#i"i*^  OU  mal'on  •  00  *UIrc  lic"  noblc  »  °"  7  ait  fief  ' lc  trcfPas'  fans  rien  «compenfer  tant  d'une  pan  que 
ntfiaffit. 


ti»fn»mJ—M-  proprjeiaire  recevra  leshommagesà  cmle  des  choies    d'autre,  des  impenfes  &  labeurs  faits  pour  'les  fruits 

ï_f  n-r  t..-\^a  :  i\    n-  ^«  J_J1.  J  :_.»._•:!  J  ;  *  !  hl..:.:„ 


dudit  douaire  :  Se  s'il  y  avoit  détérioration,  l'héritier 
dudit  conftituant  en  a  a&ion  contre  l'héritier  de  la- 
dite douairière, pour  en  eftte  recompenfé. 

C  C  L  X I  V.  Douairière  qui  vend  ou  aliène  au- 
cune chofe  dudit  douaire, à  perpétuité, qui  couppe 
ou  abbat  les  arbres  fruiéliers  ou  marmaux  (  b)  Se  les 


renuesen  fief.  Et  li  le  douaire  eft  aflîgné  &conftitué 
fur  des  devoirs,  droits  de  tailles ,  Se  boutdelages,  Se 
aucuns  des  héritages  fur  lefquels  letdits  devoirs  (ont 
deuz,font  commis  (4)  ,c'eft  au  ptoflït  dudit  pro- 
priétaire ,  mais  la  douairière  en  doit  jouir  ôcpiendrc 
les  fruits. 

£aW  U     C  C  L  V 1 1 1.  La  femme ,  api ès  le  decez  de  fon  gtos  bois  qui  ne  le  furent  puis  trente  ans  ,  doit  pet- 

"•*/•"  f*jKm  mary ,  n'cll  tenue  de  diviler  la  maifon  Se  héritage  de  dre  fon  douaire  en  U  chofe  en  laquelle  elle  a  miU 

fâ^tnttFk*-  <on  mit7  >  *"<"l'ei  c"e  al,roit  Par  douaire  couftuinicr  vetfé  par  la  manière  devant  dite  :  cV  outre  eft  tenue 

rt'iitr  e>  '«  011  conventionnel  la  moitié,  jufqucs  à  quarante  jours  de  l'empitement  Se  détérioration  (c). 

vtfv,          après  le  decez ,  Se  iiladitc  mai  (on  ne  fe  pouvoit  con-  CC  L  X  V.  Si  perfonnes  marient  lents  enfans  le» 

venablemtm  divilcr ,  elle  demourcra  à  l'héritier ,  en  uns  avec  les  autres ,  les  enfans  ainfi  mariez  (  que  l'on 

recompenfant  premièrement  la  vefve  d'une  autre  appelle  parefehange.  )  ont  droit  tant  en  meubles, 

maifon  Se  demoutanec.  héritages  que  conquefts,  tel  qu'auraient  ceux  au  lieu 

fl«  J—Mirt     C  C  L I  X.  Qtiand  par  perc ,  mere  ,  ou  les  afeen-  defqucls  ils  font  fubt ogez  ,  Se  en  demeut ent  lâilis  Se 

mffitnifar  un  dans  en  ligne  directe ,  eft  allignc  douaire  prefix  à  la  vertus.  Se  fuccedent  aux  pete  ,  mere  Se  afeendansen 

femme  de  leur  fils  ou  fils  du  fils ,  Se  ledit  hls ,  ou  fils  direâe  ligne,  appeliez  Se  confentans  audit  mariage 

d  1  fils,  prcdcccdele  confirmant,  ledit  douaire  prefix  ceux  aufquels  ils  font  fubrogez,  comme  s'ils  eft  oient 

fc  prent  fut  les  biens  dudit  predecedé ,  tantau'ils  fe  enfans  légitimes  &  naturels  :  Se  font  au  moyen  du- 

pourront  efteiidrc .  &  le  furplus  lur  les  biens  deceluy  dit  efchange  cenfez  Se  reputez  dellots  eftre  appanez 

*     .  ..  jf      m  f~~.m  J:_,_  J_,_  J  J  _  _  /*.  »  l__ 


Hund  U 
ttfit  ptrdfe» 


Dndnit 
enfant 

em  <{U,»»t: 


qm  lauta constitue*. 
D,  fttniu     CC  L  X.  Si  douaire  appartenant  à  la  femme  eft 
àmmnfatfm»  allignc  ou  fe  doit  prendre  fur  plulieurs  chofes,  c lie 
fitdtmttn.    n  eiteenue  de  prendre  la  moitié  en  chacune  d'icclle*, 
mais  ledit  douaire  fc  prendra  fur  une  pièce  entière , 
&(i  elle  n'eftoit  fuflilante,  de  prochain  en  prochain. 
•         CCLXI.  Si  le  mary  a  la  propriété  d'aucune 
chofe  &  un  autre  y  a  l'ulufruit,  la  femme  deceluy 


fans  préjudice  des  droits  des  (cigneurs  pour  les  tail- 
lables,  mottailJables  &  boutdelages  -,  mais  par  tel 
efchange  ou  appanage  n  eft  le  maîle^forelos  d'autre 
fucceflion  que  de  pere,mere&  afeendans.  Se  la  fille 
d'autre  fucceilînn  que  de  pere ,  mete  Se  afeendans, 
frère  Se  fecur  Se  aurres  fucceffions  collatérales  (d) 
eftans  dedans  les  termes  de  reprefenration ,  tant  qu'il 
y  air  hoir  malle  ou  defeendant  de  malles ,  s'il  n'y  a 


ÇttnHadtm- 

•t 

Mi 


ni  y  avoit  la  propriété,  y  aura  douaire  quand  l'ulu-    convention  au  contraire  &  t  lieu  ladite  couftumereu- 

'tment  entre  non  nobles. 

CCLX  V  I.  Si  par  délice  efcheoit  confifeation, 
foit  des  biens  du  mary  ou  de  la  femme ,  ladite  con- 


qury  avouiaproprrcrcyaura  u  >  1  1 

fruit  fera  confolidé  avec  la  propriété 
que  ce  foit  après  la  mott  de  fon  maty. 


nonobftant    lement  entre  non  nobles. 

CCLX  VI.  Sipardel 
foit  des  biens  du  mary  ou 

in  ni  l'héritier ,  ou  en  fon  deffaut  ou  abiènee  par  auctnrité    filiation  n'a  lieu  que  pour  la  poition  des  biens  du 


CCLX  II.  La  douairière,  peut  en  app 


:llant 


Ctnf.fcutit* 
m'a  Utm  amis 
iitnt  dm  dtlu*. 


JtH 


*  de  jaftice  ordinaire,  prendre  du  boys  de  haute  fu-  délinquant  .Se  ne  pert  la  femme,  par  la  confifenrion 
f"****-  ftn,e  ou-;|eeft  do.iéc.pour  réparer  les  marions  Se    de  fon  mary,  fon  douaire  ne  fon  droit  de  commti- 


clu>fcsncccllaircsen  tondu  douaire. 


nauté  &  autres  à  elleai 


'  les  I 


de  fo 


g»  <fntl  tjiat  C  C  L  X  1 1 1.  La  femme  prent  fon  douaire  en  l'e-  mary ,  née  è  contra  ;  ne  paterllcment  les  créanciers 
f&7»Zu'&  ftlt  Su'clle  le  treuve  aPs**  lc  ll*fp"'i<:'ônma,y»    lcurî  debtesée  devoits. 

tn  jml  tflat  

tilt  It  Utft.  

CHAPITRE  XXII. 

« 

Des  Communauté^. 


que  c 
faite 


TMfitt  mm-  C  C  L  X  V 1 1.  Ommunauté  de  biens  ne  fe  con- 
muuuii    ii  V_jttaéretailiblemenr  entre  perl'oti- 

"  nés  demotirans  enfemblcment ,  par  quelque  temps 
:  ce  foit ,  s'il  n'y  a  convention  exptelfc  de  locicté 
e  entre  eux,  fors  Se  excepté  entre  deux  freies, 
auquel  cas  eft  requis  qu'ils  foient  aagez  de  vingt 
ans  pour  le  moins (*) ,  qu'ils  foient  hors  puilHince 
paternelle  ,demourance d'an  Se  |our  ,  Se  qu'ils ayeni 
faite  entre  eux  durant  ledit  temps .  mixtion  de  biens  : 
auquel  cas  leC&s  frètes  tailiblement  (f)  ont  con- 
tracté entre  eux  focieté  Se  communauté  de  biens,  & 
en  icelle  font  comptins  tous  les  meubles  ptecedens 
de  fubfequer.s  ladite  communauté ,  Se  les  conquefts 
faits  durant  ladite  communauté ,  &  jufqucs  à  la  dil- 


folution  d'icelle. 

CCLXVilL  Le  chef  de  gouverneirr(  g  )  d'une 
communauté,  peut  dutant  icelle  convenu  Se  élire 
convenu  en  toutes  aérions  petionnellesck  polTèHoires, 
pour  le  fait  de  ladite  communauté,  fans  procuration 
de  fes  auttes  communs. 

CCLXI  X.  Conquefts  &  debres  perfonncllcs 
Mtltvè  &  pxfive,  Ce  partent  entre  communs  comme 
les  biens  meubles,  défont  reputez  de  mefme  nature 
que  meuble ,  s'il  n'y  a  convention  au  contraire. 

CCLX  X.  Si  l'un  des  conjoints  par  mariage  ou 
autres  communs  perfonniers,  vont  de  vie  à  trefpas 
Se  taillent  enfans  ou  autres  qui  foient  leurs  héritiers 
Se  le  furvivant  (h)  defdits  conjoints  ne  fait  aucun 


Dm  chtfit 


Pmnt't  it 


P»  U  ttnftr. 
itemm, 


m  A  *  t.  x  j  7.  commis ,  mltjs .  communs. 

t  A  a  t.  i«4.  ou  nuimau  < ,  turtmo*  dfftOet. ,  marmeo. 

tauls. 

e  &  détérioration.  Alix.  etnf.  us.  lit.  $.  Vaut.  Vie.  I.  lîti* 
(Mm  !r{i»mtnie  %.  Tuis  cnm  nmlrret.eel  7h  D.  Jt  lr -■>:.  2.  lut, 
tn  nMih.  7»«  rtm.  C.  Jt  j*crfj.  teci.  C.  M. 

i  A  R  t.  iKf .  mutrttiuietlfuimi  ttUjurraUt.  Cell  a-dire 
.les  rnUtis  <ic\  tltNI  &  GswtS,  &  non  des  oncles  Ac  tantes  de 
la  fille  qui  a  icnoncc.  Vii*  mfr* ,  art.  ftt,  £  se6.  J.  B. 

t  A  h  t  i<7.  .le  vinçt  ans  pour  le  moins.  Erj»  [teks  dt 
frjue  M.  *mvw um  rumjonrt  17.  anntrmm ,  tmi  ettamfifaror 
habirtt  it.  annes ,  Vti  ttiam  tjftt  fimm  ftairt ,  jmia  tnam  dut 


fertrei  ai  invitent  mawtt  annii ,  n«n  cent  intimer  im  hae  taeita 
Jetietalt  :  erre  met  forer  emm  fratr, ,  ijmia  cenfmttnit  Uqiuinr 
de  majeniii  tamtmm.  C.  M. 

Dixi  fur  Maine ,  art.  t  f  «  la  Marrhc  ,  an.  J.  B. 

/  lcfdits  frètes  tailiblcmc-t.  Vide  Berry,  tit.  >■  arr,  10. 
Poitou  ,  ait     :  1  li  Marche,  J47.  J.  B. 

j  A  a  t.  i*S.  Le  chef  &  gouverneur.  Vidt  M.  toucr ,  litt. 
H.  nmm.  tj.  mlri  dixt.  ]•  B. 

b  A  R  t.  170.  cV  le [nrvivant.  Cctfr  BOavdU  Co.iftumc 
fur  publiée  l'an  rta»-  tofl  aptè>  Palij'JLS,  parqcojr  fur  cou- 
clud  qu'elle  n'avoir  heu  en  ccluy  duqii.-l  la  ùmme  cioit  de- 
cedec  un  peu  auparavanr ,  &  en  future  d'avis  les  Advovarsde 
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DE     B  O  U  R 

inventaire,  partage»  diviiion  ou  autre  convention 
ejuipollent  à  partage  dedans  quarante  jours  (u  ) ,  à 
compter  du  jour  duirelpasdupremourani,  lacoiu- 
munauté  des  biens  fe  continue  de  conferve  entre  le- 
dir  furvivant&  lefdùs  cnfans  pour  la  portion  du 
d:rt*tincl  li  bon  leur  fcmblc ,  &  ncantmoins  lont 
fuïis  &  en  potlcflion  de  la  fucccllion  de  leurs  pere 
&  merc  trelpallèz,  ou  autres  dcfqucls  ils  lonr  héri- 
tiers. 

C  C  L  X  X  '.  Si  aucunes  petfonnes  font  communes 
en  biens  meubles  Acconquefts,  Se  l'un  baftit  &  édi- 
fie de  nouvel  en  fon  héritage,  ou  en  celuy  de  l'un 
drfdits  communs ,  durant  ladite  communauté ,  ledit 
édifice  demeurera  à  celuy  à  qui  eft  le  fonds ,  Se  n'y 
ont  rien  les  aurres communs. 

CCLXXH.  Toutefois  ledit  édifice  eft  eftimé , 
félon  la  valeur  d'icelny  au  remps  de  la  communauté 
d.flolue  ,  Se  celuy  à  qui  ell  le  fonds,  eft  tenu  d'en 
rembourfer  Ibndit  petfonnicr  fro  r*ta.  Autre  choie 
eft  en  rcparatioosd'heiùagcs ,  aufquelles  n'y  a  aucu- 
ne récompense. 

CC  L  X  X 1 1 1.  Qiiand  aucun  héritage ,  ou  autre 
chofe  réelle  ,  mouvant  de  l'eftoc  ou  branche  (*) 
d'un  pei  lonuicr  d'aucune  communauté  ,  loir  d'entre 
mary  Se  femme ,  ou  autres ,  eft  acquis  par  ceux  de  la- 
dite communauté,  ou  l'un  deux,  l'hetitage  n'eft 
commun  entre  lefdits  perfonniers ,  ains  demeure  à 
celuy,  on  ceux,  qui  eft  de  l'eftoc  Se  branche  dont 
mait  ledit  héritage ,  lî  bon  luy  fcmblc.  Et  en  ce  cas, 
font  les  autres  communs  perfonniers  rembourfez  des 
deniers  de  ladite  acquifuion,  pour  leur  portion,  de- 
dans un  an  après  ladite  commtmauré  difloluc  ,  pen- 
dant lequel  ic.i.bourfenienr,  les  fruits  de iditcscho- 
fes  fonr  communs  entre  lefdiisperlonnicrs.  Et  àfau- 
ic  de  tenibourfement , ledit  an  pafle,  ladite  chofe 
acquife  eft  commune  ;  &  n'eft  plus  ledit  acquéreur 
reccu  à  faire  ledit  rembourlémcnr.  Mais  ledit  rem- 
bourlemcnt  fait  dedans  le  temps  uVlluidit ,  celuy 
d.>nt  meut  ledit  héritage  en  eft  laili. 

CCLXX1V.  Si  don  d'héritage  ,  0.1  bail  à 
rente  ,  ell  fut  à  l'un  des  communs ,  par  celuy  de  qui 
il  eft  héritier  prefomptif ,  ledit  don  eft  réputé  avance- 
ment de  (ucccllion  ,  Se  non  acquit ,  5e  n'y  prennent 
rien  le*  autres  communs  perlonnicis ,  linon  qu'il  y 


i.il  ell 


BONNOIS. 

euft  entrages  ou  deniers  baillez ,  auquel 
tenu  de  rembourferpar  férue  (c)  feldks 
perfonniers  defdits  enttages  ou  deniers  baillez. 

C  C  L  X  X  V.  Conquefts  immeubles  advenus  arx    gwj,  hnitt. 
héritiers  d'un  trefpa(1é,(bm  propres  héritages  aufdit»  f"Vs;"rr-'/"'. 
heririer»,  tellement  que  fi  tels  héritiers  vont  de  vie  à 
ttcfpas  fans  hoirs  de  leurs  corps ,  lefditsconqucfti  rc- 
rournent  à  leurs  prochains  héritiers  du  cofté  &  ligne 
de  celuy  par  le  trefpas  duquel  ils  leur  font  advenus. 

CCLXX  VI.  Meubles  qui  efchecnr  par  fuccef-  Ct  <j»î  <ft 
Ûaa(d)%  font  communs  entre  mary  Se  femme,  Se  f*>"  "  l*CJ-*- 
auttescommunsperfonniersdemeublcs&conqufft  , 
niais  les  héritages  fcchofes  immeubles  qui  efclic  t 
par  fucceflîon,  ne  font  de  ladite  communauté.  8c  a  >- 
pattiennenr  i  celuy  qui  eft  héritier,  Je  y  fucci  le 
comme  en  l'héritage  de  foneftoc. 

CCLXX  VII.  L'héritage  prins  a  rente  perpe- 
ruclle  ou  rachetablc  par  l'un  des  mariez ,  ou  com- 
muns ,  d'autre  que  de  l'eftoc  ,  «Il  réputé  conqnrft 
aufdirs  mariez ,  ou  communs ,  es  cas  où  repte»  le 
peuvent  aileoir. 

CCLXX  V  l  II.  Si  durant  Secondant  le  mari  1-  *-inir,-*. 
ge,  l'un  des  conjoints,  ou  communs  perfonniers  *"""*'•"'"'* 
vendenr  ou  hypothèquent  leurs  propres  héritages  &  ^  j'J  "*  "  * 
que  durant  ledit  matiage  ou  communauté  ils  les  re- 
couvrent ou  rathetenr  ,  ils  ne  font  après  ledit  ra:hat 
reputez  conquefts ,  Si  n'ygift  remboursement. 

CCLXX  IX.  Si  aucuns  commttisfle perfon-     D« Évrirt  tri 
niers  achètent  aucuns  hetirages  a  tiltre  de  rachat ,  Se  'f :      *  (  "*• 
pendant  le  temps  &  terme  dudir  rachat,  l'un  de:,  j ', "t/^nt 
communs  Se  perfonniers  va  de  vie  à  trefpas ,  les  de- 
niers provenans  dudit  rachar,  Ce  partent  entre  lcfdirs 
communs  perfonniers  oc  lcfdirs  héritiers.  Aurrecho- 
fe  eft  des  héritages  acquis  par  auains  del'dirs  petfon- 
niers,  auparavant  ladite  communauté,  à  charge  de 
réméré.  Car  lîrclsherirages,après  ladite  communauté 
dilîolue,  font  rachetez, les  deniers  appartiennent â 
Pacquetcurou  à  fes  héritier  s ,  Se  ne  font  drviicz  entre 
lefdits communs  Se  perfonniers. 

C  CL  X  X  X.  Si  l'un  des  deux  (t)  ayans aucune     T>»  /'«■  du 
chofe  commune  Se  indivilè ,  s'en  icit  Se  en  ulê  ,  il  r"mm*'"  iu>  f> 
n'cll  tenu  dece  faire  proffir  ny  émolument  à  1  autre  ,  ^Hmmtt* 
linon  après ,  qu'il  eft  fommé  de  ce  faire ,  ou  diviû  r 
ladite  choie. 


QmV.tt  ihtfti 
fmt  muilti. 


CHAPITRE  XXIII. 


CCLXXXL' 


Des  chofe 

Oms, 


es 


réputées  meubles,  amquejls  on  héritages. 


.  "V  T  Oms ,  debtes,  actions  pour  meuble,  donnée  ou  leguéca  l'un  des  perfonniers  par 

IN  chofesmobiliaires,  5c  arrérages  contemplation  deluyJeperfonniern'y  a  aucune  tho- 

dec  ns  Se  rente,  lont  reputez  meub  es  {f).  Ce  [b). 

C  C  L  X  X  X  1 1.  Moulins  atiis  fur  bafteaux  ès  C  C  L  X  X  "".  I  V.  Fruits  pendans,  font  tenus  Se 

rivières ,  qui  :c  peuvent  mouvoir  de  place  en  autre  ,  repurez  meubles  entre  communs &:  perfonniers,  3e 

&  pareillement  moulins  à  vent ,  font  repurez  Se  cen-  s'entend  des  fruits  induftriaux  tant  leutemenr,  com- 

fez  meubles  (£).  me  vignes  aprèsla  raille,  Se  les  blés  après  qu'ils  (ont 

C  C  L  X  X  X  1 1  L  En  la  proprieré  de  chofe  im-  femez.  Autre  chofe  eft  des  fruits  naturels ,  comme 


Paris,  <le  Moulius  te  Je  Bourbounois.  Et  faut  noter  que  quand 
le  (urvivant  marie  la  filic  fit  luy  baille  dot ,  c'clt  aire  lutrilant 
pour  d.tlouJu-  la  communauté  quant  a  die,  combien  qu'elle 
n*ait  fait  cxpnlléinent  renoncera  la  communauté  Se  autre  par- 
rage  ,  aufli  a  cité  jirgé  lous  la  Couftumc  Je  l'ariv  lemblable  i 
ecilc-cjr  en  ce  tegaiJ.  contre  la  veuve  feu  M-  Dcnvj  Gron, 
trci-tVul  Piocurcur  en  Patientent ,  &ks  fille»  malices  au  pro, 
fît  Ju  fils  d'ici  Ile  auqu.l  la  communauté  accicut  depuis  k  ma- 
riage de  fes  lœuts  C  M. 

Coq.iillc!ui  la  Coutume  de  Nirernoi*.  ehap  t{.DnJrMi 
mffartritMi  tffu  maruz. .  art  4.  fut  la  fin.  J.  B. 

m  MLT.y<Uicd«K  quarante  jour».  U  tft  .  mfi  imifitt  infr* 
4».  lia  ,fn*l  mm  tnJutu  Ht  inf'rd  1*  ttmpm  m  ttmmtd*  M» 
fit  jDcittMi  tue  a  Jit  «wrm  tjutdtm ,  nlidt  dur  Al  ujqut  *d  imiium 
lt%>nmt  tnviniMit  vtl  *lttrim  jufituuin  *3ui.  C  M 

Mit.  17  j .  de  leftos.  ou  branche ,  aI>m  ,  H  branchage. 

«Art.  174.  pat  i.ruc.  Id  tft  ,  ft»  tut*  C.  M. 

Vixi  m  etfijuer.  rjrij.  atI.  i;t-tTn>-  J-  k>- 


JAlT.  17*.  fut  tftbeeiufér  futetgun  diicc.tr  ou  col!a. 
terale ,  s'il  n'y  »  ctaufe  au  contraire  par  le  conttact  de  mature 
qui  exime  les  meubles  de  la  coramunauré.  J.  B. 

t  A  R  T.  1 S  o.  Si  l'un  Jes  deux.  Uauuwt  in  mnfttùi  &  dt 
Ut  tft  ffui  m  Lé»  frurti  «ii  BM.  f.  dt  n^mr.  vit  uni.', 
but.  P*ul.  pf.  thtlif.  Dtt  mLi.m  fi.  C.  y«i  ttft*.  [m.  f*. 
itxi  m  etnj.  tsrif.  «  t*é.  C.  M. 

/"art.  itr.  font  reputez  meuble*.  Vidt  nu.  mm , 
Paris  ,  art.  (9.  J.  B, 

%  Art.  181.  8c  cenfez  meubles.  SciUttt  quundtfuM  biné, 
fmtnbntu.jitm  fi  unntxum  hnttnat  jui  jtrvitutu  ut  nlti  ttnttn- 
tur  ibi  nulilHTum  fmtm  ,  ut  dixi  m  ttmf.  fnrif.  J.  ».  tel.  j. 
num-  7.  >.  tdttiv.  C.  M. 

Mi!m.  fur  Orléans ,  art.  tii.uh  dixi,  fc  fut  la  Coufiume 
de  Pariv,  art.  yo.  vtrt»  Se  a  caucj  Si  fur  le  Recueil  de  M. 
Louet ,  lut.  M.  num  t).  J.  B. 

Mit.  1(4.  n'y  a  aucune  chofe.  Sifi  tjftnt  fttiitmnium 
bonerum.  AUx.  ctnj.  66.  (A,     C.  M. 
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noix,  foing , mayeres ,  pommes,  poires,  &  autres  foofFrir  qu'ils  prennent  portion  i  la  pefche 

fcmblables:  Car  ils  ne  font  reputez-  meubles  ,  jufques  eftang  an  choix  du  feigneur  d  iceluy. 

après  qu'ils  font  feparez  du  fonds  Se  cueillis.  CCL  X  XXVI.  Artillerie,  c\  aunes  chofes  fervans    jlni'ltrii  ti 

CCLXXXV.  Poilibn  en  eftang  ,  cft  réputé  meuble  à  la  tuition  d'un  chafteau ,  dongeon ,  ou  autre  forte-  immimUi. 

après  les  deux  premiers  im  pallez.â  compter  du  tems  relie  ,  ne  font  reputez  meubles  ,  mais  detneuicnt  i 

qu'il  a  iftii  appoiflonné  :  auifi  cft,  le  poilibn  mis  en  celuy  auquel  ladite  place  doit  appartenir, 

fetve  ou  t eferve ,  pour  ufage  Se  provilion  de maifon  :  C  C  L  X  X  X  V  1 1.  Toutescholes  de maifon  trnan» 

Toutesfois  avant  Icfdits  deux  ans,  emrecommuns&  à  icelle  à  doux  ou  cheville,  ne  font  reputtz  nuubles. 

perfonniers ,  le  (ëigneur  de  l'cftang  eft  tenu  de  ren-  CCLXXXVIII  Un  preflouer  edirié  en  une   pf,/?  art,  ;m. 

drede  reftituer  i  les  communs  perfonniers  pre  r*ta ,  maifon  ,  eft  réputé  immeuble  •,& les  cuves  réputées  mtuU,,  ~  (-_ 

le  pris  qu'aura  coufté  ledit  appoillonnement,  ou  de  meuble.  *#*■»-*.'•<. 


CHAPITRE  XXIV. 
Des  TrfUmens  ,  donations  à  caufe  de  mort ,  le£ats&  exécuteurs  tticeux. 


DMUfihm.  CCLXXXIX.  A  1 

Mi  i  dM  /\ 

«o-  'f  r>  fri- 


Vant  qu'un  teftament  foit  ré- 
puté (olenncl ,  il  eft  requis 

dmlit.  '  teftateur;  ou  ligné  de  fa  main  ,  Se  i  luy  leu  (4)  & 
pat  luy  entendu ,  en  la  prefenec  de  trois  tefmoins  ; 
ou  qu'il  loir  pa/Ié  par  devant  deux  notaires ,  ou  par- 
dcvmt  le  curé  de  la  patoilTè  ou  (on  vicaire  gêne- 
rai (  b)  &  un  notaire  i  ou  dudit  curé ,  ou  vicaire,  & 


font  telles  donations  Se  légats  nuls  8c  de  nul  eftu 

&  valeur. 

C  C  X  C  1 1 1.  Légataires  ne  p e  ivent  de  leur  au- 
torité prendre  les  chofes  à  eux  léguées,  n'enx  en  dire 
faifis:  m  lis  faut  qu'elles  leur  foient  baillées  Se  déli- 
vrées par  les  mains  des  exécuteurs ,  ou  heriticts  dudit 
teftateur. 

C  C  X  C I V.  Donation  faite  par  teftament  8c  der- 


t>uln*imt. 


Dm  4 tin  i 
««»/#  d*  mut» 


deux  tef  noins  ,ou  d'un  noraire  Se  deux  tefmoins  (c)  -,  nicre  volonté  i  caufe  de  mort ,  fe  peut  changer  & 

ou  de  quatre  tefmoins:  iceux  relmoins idoines*  fuf-  diminuer ,  accroiftre  8c  révoquer ,  nonobllant  fer- 

filans,  8c  non  légataires  dudit  teftateur.  Fors  &ex-  ment  fait  de  non  révoquer. 

ccp:é  en  tant  q-te  touche  les  légats  pitoyables,  obf'e-       CCXCV.  Exccuteuts  de  teftamens  dUucuns  Driixttwrun 

ques&  funérailles  d'iceluy  teftateur;  efquels  toutes-  deffunct,  font  dedans  l'an  8c  jour  du  décès  8c  fret 

fois  Se  pour  le  moins  feragardec  la  Ibicnnité  de  droir  pas ,  pour  l'accomplilicmenr  du  teftament ,  fiilis  d  1 

canon.  meubles  &  conquelh  du  de (F  mtk .  m  ques  i  la  con- 

CCXC.  Entre  teftament  &  codicille  n'y  a  point  currence  des  ordonnances  8c  dipolitions  contenues 

de  différence  :  8c  ne  fontlefdits  teftamens  ou  coJicil-  audit  teftament.  Et  où  il  n'y  auroir  meubles  8c  c  >n- 


lcs  invalidez,  à  faurc  d'inftitution  d'héritier ,  préte- 
ntion ou  exhetedarion. 
Wttfmm  du  '  C  C  X  C  I.  Aucun  ne  peut  par  teftament ,  codicil- 
ufttaa.  [e  ^  donation  ayant  ttaiét  i  mort  (  d) ,  inftuution , 
ou  autre  dtfpolition  de  dein  cre  volonté,  difpofêide 
l'es  biens  que  de  la  quarte  partie  chargée  de  tous  legs 
8c  funeraille»;  tellement ,  qu'il  faut  que  les  trois 
quarts demeutent  ai  héritier  (e)  ,  franchement  fans 


quefts  fufti  ans,  four  laïus  Jeidirs  exécuteurs  des  p  o- 
pies  dudit  d-fF.inct,  jufques  au  parachevem-ut  do 
la  quarte  parric  «le  tous  le,  biens ,  pour  l'accomp  if- 
fement  dudit  teftam:nt  ,  (înon  que  Icfdits  her.tiris 
mettent  ès  mains  dcfdi's  executetts  ,  meubles  l"rtï- 
faus  pour  i'accomplillcmcnr  dudit  teftament  :  Car  en 
cec«s  lel  Jus  exe. meurs ,  après  qu'ils  feront  faiiis  def- 
dit»  meubles,  ne  fe  peuvent  plus  dire  failis  des  biens 


ch  uge  de  legs  ne  funérailles,  &  s'entend  ladite  quar-  dudit  dcli  mei  ;  mais  li  en  la  fucceiLon  dudit  def- 
tepaitiedes  biens  dudit  deffundr ,  fesdebies payées    funtt ,  n'yavoit  meubles  8c  conquctls  fiftifans  pour 


&  acquittées-,  mais  fi  ladite  difpolîtion  .  comptins 
les  légats ,  excède  le  quarte  partie ,  le  tout  eft  réduit 
audii  quart .  pr«r*ta  8c  au  loi  la  livre  fur  chacun  de 
ceux  au  prom  ie fouets  auroit  cite  difpofé  ou  légué  t 
&  quand  ladite  difpofiiion  eft  moindte  que  dudit 
quai  t ,  celuy  au  profir  duquel  elle  cft  faite ,  n'cll  char- 
gé d'aucuns  legs  &  funérailles,  linon  que  l'héritier 
mk  mttfmty  luy  vonlift  fuppléer  jufques  audit  quart  , 
lequel  audit  cas ,  cft  chargé  de  tous  Icfdits  legs  3c  fu- 
ncr.illes. 

CCXCH.  Le  teftiteur  ou  difpofant  ne  peut 
d  >nner,  ne  legi  cr  diredtrmcnr ,  n'indirtdtement 
aucune  cholê  ,  aux  notaires  recevans  8c  relmoins  in- 


ftiumen  aites  deldits  teftamens  ou  dilpolitions  :  Et    mencé  Ion 


raccomptùTcmcnt  dudit  teftament,  8c  que  les  héri- 
tiers ne  «outillent  bailler  argent  pour  l'accomplir ,  en 
ce  cas  eft  permis  aufdits  exécuteurs ,  vendre  des  pro- 
pres héritages  dudit  deftunâ,  lufques  i  la  quarte  par- 
tie, pour  l'accompliftèment  d'iceluy ,  à  faculté  d* 
réméré  li  faire  fe  peut ,  (înon  à  perpétuité ,  les  héri- 
tiers appeliez ,  pour  de  l'argent  provenant  d'icelles 
venditions,  mettre  i  exécution  ledit  teftament,  8c 
ne  fera  ledit  exécuteur  dellàiii  des  chofes  deflîifdites 
dedans  l'an  &  jour  du  tref^as,  pour  quelque  offra 
que  l'héritier  puille  faite  de  accomplir  ou  faire  ac- 
complir ledit  teftament. 
CCXCVI.  Un  exécuteur  reftamentaire  ayant  corn". 


,  eft  tenu  la  parachever  3c  ren- 


iAit.  »lf.  Un  Ou  jugea  le  Vcn.lrci()  j.  May 

iitot.  qu'un  tclUmeut  ctoit  nul  en  cette  Coiiltume,  pour 
u'avoit  cxqwiinc  le  mot  de  /*»  T.  C. 

b  M  fin  vuure  iintrtl.  Donc  il  ne  luffit  pas  que  le  tclla 
meut  l'o.i  parti  parJcvim  le  cutc  ou  Ton  vica  te  gcncial  ; 
c'clk  a  duc  l'onde  en  lemes  (e  vicariat ,  s'il  n'y  a  un  notaire , 
ou  en  dctfaui  de  notaire,  deux  telmoings  avec  lent  curé  ou 
fou  vicaiie.  J  B. 

c  *u  tCin  mitrrt  fj>  dmx  ttfmoini.  Jugé  par  Atreft  du  ) . 
Mi-  i6oi.  qu'il  étoit  ncccllliitc  en  cette  lo.iltumc  qu'un 
ullaincut  pille  pu  «levant  notaire*  4:  témoin*  lut  lù  au  tefta 
leur  &  u^i  I  jy  entendu  ,  &  que  ces  mots  de  l'article  ,  *  /•>> 
Itu  ,  ti  f*r  luy  tmtnÀH  ,  etoienc  cenlei  icpetcz  en  la  fuite  de 

ratnew.  PtitHi.  l.  ».  a(1.  21  |  m.  R. 

d  A  *  t.  ayant  itaid  ■<  mort.  U  tft ,  dmti»  fauf* 
monts  ,  m  fuel  tx  vrrtu  (ta)unêlu  Or  **  tuhru* ,  <fHitfwJ 

t        o-  fimtmiit  9mm»m  fu  *»»»      Uadi  tum  du* 


fntrtt  mm  ni  mttili*  drdijfft  éttmfHéfliii  vtt  fiftrfiiti  rtttnu 
ttimftuH» .  Rt$  Jfiuuitnem  in  tnum  v*Ud*m ,  utt  mfi  rtAn* 
t'tn4*m  *4  auarttm  bm*r*m  rtLaarmmftri rtmt'tmtm ,  ,y ...... 

m  dtmatumt  Jint  dm»  dtfrtfuu  CT  txtetui*,  diflcfitu  vrri  hic 
ft/UIM  i,;»t  tue  fu^rndiiur,  UT  mi  t*  fit  JfBOm  mitio ,  erf» 
m>  diatnr ,  ayant  tiaict ,  iutt  txteum  bmtimt  trs3*m ,  con- 
fitmMitr  ftiutnti*  mtm  fa  f.  an.  tum  4.  'ta.  C  M. 

e  dtmtiTint  m  Chtrititr  Ce  qui  s'entend  à  l'égard  des  pro- 
pret ,  tant  des  propres  de  l'eftoc  ,  ccifté  &  ligne ,  que  en  def- 
faut  d'iccux  de  ceux  de  l'autre  ligne  ,  qui  l'ont  v.nrablcment 
pircu>  le  bctiticM.  M  dtxt  mfrÀ ,  tri  il}.  Autre  choie  eft  du 
rite  ou  du  leifneur  haut  )ull;.  ier  fucredant  par  droit  de  dés- 
hérence, q  ù  ne  peur  'Lmaudcr  la  réduction  au  préjudice  de 
U  diipolition  du  toul  Hu  bien  laite  par  letcllament  du  bat- 
tit.I ,  clttaiiget,  natuialiic  ou  auucs.  hL  Louet,  U:u 
D.  num.  il.  J.  B. 
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DE  BOURBONNOIS. 


dre  compte  ptrdevant  le  juge  ordinaire  [*),Sc  pour 
(es  vacations  &  falaires  ,  fe  peut  adrelTer  audit  juge 
qui  les  luy  taxera  (  i  )  félon  qu'il  verra  cftr c  à  Faire , 
ûnon  que  le  reftateur  par  (bndit  teftament  en  euft 
ordonné  certain  falaire ,  «Sf  cft  acu  ledit  exécuteur 
par  fon  ferment  ,des  frais  du  convoy ,  aumofnes  & 
méfiés  célébrées. 
fi**»  Un  Ir-  CCXC  VII.  Les  légataires  d'aucuns  teftamens , 
/*"'  aptès  délivrance  de  leurs  legs  à  eux  faite  verbale- 


jatatrts 


menr  par  l'exécuteur  ou  exécuteurs  du  reftament ,  fc 
peuvent  dire  faifis  des  choies  à  eux  léguées ,  Se  pour 
rai f<>n  d'icelks  peuvent  prendre  &  intenter  com- 
plainte en  cas  de  failinc  &  nouvelleté. 

CC  XC  VI  IL  Les  exécuteurs  peuvent  recevoir 
lesdebtes  du  derTuncV.  dont  les  obligez  cV  cedules 
leur  auront  efté  baillées  par  inventaire  &  non  autre- 
ment ,  (ans  le  feeu  Se  contentement  de  l'héritier  ou 
héritiers. 


C  H  A  PITRE 

Der  Succejftow. 


X  X  V. 


u 
fit  h 


Jj*  JM.  CCXCIX.JJ 


E  mon  faifk  le  Vif  (bn  plus  pro- 

 chain  héritier  habile  à  luy  (ucce- 

der  dt  inttflét ,  (ans  apprehenlion  de  (air. 
Divifi»  it    C  C  C.  Succeflîon  de  perc  Se  de  mere  ,  fe  part  & 
ftutifm  .  à*  divjfepar  te&e,  ^  non  point  par  licts*  combien  que 
ttrs  cru  mft.      cy.deyant  il  y  ait  eu  coultume  contraire  (  c  ). 

C  C  C I.  En  fucceffion  de  gens  nobles ,  le  rils  aiiné . 
x>u  fon  fils  aifné(W;.apiés  fon trefpas; emporte 
pour  fon droiôd'aifticcllé  le  nom  Ô£  les  armes  du  de- 
fùnâfr)  lechallel  ou  maifon  principale,  en  preci- 
puitc  6c  advantage  :  Se  peut  lediét  filschoifir  &  etli- 
reiel  manoir  que  bon  luy  (èmble,  foit  paternel  ou 
maternel ,  li  lors  du  partage  la  lûccelïion  de  la  mete 
eft advenue,  pour  fondit  «JroiCt  d'ailnécrle. 
Comment  ùf.  C  C  C  U  Uroict  d 'aifnéelle  s'entend ,  s'il  y  â  cha- 
rte! ou  place  forte  ,  &  s'il  y  a  folié  ou  foriez  ,  un  ou 
plnlîcurs  ,  envitonnans  ladite  place  ou  batlé  court  ; 
&  li  dedans  la  clofture  del'ditsfofliz,  il  y  a  gf  anges , 
eftables  ou  autresthofci ,  ils  demeurent  i  t'aifné  ou  à 
fon  fils  aifné  comme  dellus  cft  dit  :  Si  outre  l'enclos  ' 
defdits  foflcz,  quarante  toilcs{  f)  de  terre  àptendre 
du  bout  des  folT'ezde  routes  parts  par  dehors,  tant 
que  lefdites  quarante  toifes  le  pourront  cltrcndre  i 
l'entour  défaits  toflèz  :  mais  li  en  quelque  endroict 
dudit  chaftelou  maifon  ,  leidi<â:s  quarante  toiles  ne 
fe  pouvotent  nouver  ,  il  n'aurs  qacce  <p.i  le  trouve- 

1 


xa,  en  chacun  cofté ,  8t  n'en  fera  ailleurs  recompenfé. 
Lt  s'il  n'y  a  point  de  challel ,  ou  place  forte  i  folié  ou 
follëz,  il  aura  la  maifon  :  Se  outre  ,  ce  qui  cft  enclos  , 
(bit  de  mur  ou  de  pal,  fcrvaot  à  la  clofture  de  la  balle 
coutt ,  Se  quarante  toiles  tout  entour  à  prendre  de 
ladi:c  cloft  jre  (bit  de  mur  ou  de  pal  :  Se  s'il  n'y  a  mur, 
pal ,  ouautte  cloftureen  ladîre  maifon ,  lelditesqua» 
rante  toifes  fe  prendront  a  Lelle  maifon,  le  tout  com- 
me drll'us  :  Se  cft  la  toile  de  lix  pieds, 

C  CC  1 1 1.  Toutesfois  fi  dedans  lefdites  cloftures 
&  quarante  toifes  y  avoir  moulins  ,  prellbuers ,  on 
fout»  banniers ,  l'ailné  les  pourra  retenir ,  en  récom- 
pensant fe»  cohéritiers  de  leirrs  parts  Se  portions 
dedans  l'an  t  autrement ,  Jcldits  moulins  ,  pref- 
fouets,  i  fours  banniers,  fe  partiront  également: 
mais  s'il  y  a  moulins,  prellbuers,  ou  foirsq-ii  ne  (onc 
banniers,  ou  l'un  d'eux  «.dedans  lefdites  cloftures  & 
quarante  toiles,  ils  demeureront  à  l'aimé  pour  fondit 
droict  d  ailnecffcV  avantage  /'ans  reçu  npcnfêr  fess 
aunes  coheriricrs  :  &  pendant  ledit  temps  de  recom- 
pcnlé.les  fruiers  defdits  monlins,  fours,  ou  pref- 
loucrs  banniers  (ont  communs. 

CCC1 V.  Entre  filles  n'y  a  point  de  dsoïù  d'aif- 
néellé  (g). 

LCCV.  Jillc  mariée  Se  appanéef h)  par  pere 
ou  par  mere  (i  )  ,  aycul  ou  ayeule,  paccinels  ou 


«  A  a  T.  i»é  pardevant le  juge  or.lin.iirc,  Seilictt  avili , 
y»r«  v l  tm ,  i'*  »>»  ceramEccUJtafiite.tmtr  ttumjacerdatts , 
mm*  »>im»m  tfiudmu  efi  Eccttjtafiumm.  CM. 

JJijci  ad  Utiium  ,  Itit.  N.  num.  S- 

b  qui  les  luy  taxera,  imi,  n"eft  dcO  aucun  fàlairc ,  parce 
eue  cette  charge  cft  purement  volontaire,  Si  pitxcde  d'un 
otnee  pieux  3c  chaiiiable ,  «c  principalement  quand  l'exécu- 
teur elt  héritier  &  parent ,  ou  légataire.  GUJfa  *4 1.  mullt  as. 
Cad.  dt  EfJ'-  &  <>""*•  f*t-  1HÂfi-  e*  *'l*m-  Lmt"" 
Hiuo  Ml  ».  r.  ét  Itt  *.  ce  4m  a  ainliellc  jugé  pjr  Ick  Aitelts 
que  j'ay  cottea  en  mou  Commentaire  fus  U  Couttumc  de  l'a . 
11s,  art  1*7.  J.  B. 

f  A  a  r.  $00.  eu  Côuftume  cônrrarre.  Ut  &  Aurrliii  & 
»f»i  iiMfriuum  f  «a  [*«»«'  ctrr,3i  tu  jtrif.  m  enf.  ftnf. 
f.  10.  *»*ft-  »  SW  a».  &  bec  i*atmm  t/l  ttfftH*  Uifntntit 
,mtr  fiUn  frimi  j>  fu**d>  "•■"»  «'""""  mMriaunit , 
ftd  non  txcUétnr  r,r*,  ,Mui»  m  line  initi* ,  ,n  <{**  vtmmM 
M  JlirHi     t*m  JUtm.  mji.  dt  htr.iu.  li  nMr/faf  CM. 

d  A  a  r.  toi.  ou  U>u  lîis  jifué.  &iiaUud  iapU»,  «6» 
c./m. ,dtmd4t»^.  Burt.  *.  t±».  }>6.  |.  »a.  ViHtm*.  J.  istf . 
dtxiinctnf.  P*.  I  *.      '  1-  >•  «•  «•  U*-  C  M. 

c  &  Us  mmtidHdijfunt.  Eiitctte  Côuftume  il  n'y  a  q  l'un 
feulpteciput  aux  iuccellions de  fat,  merc  Se  autres  aiccn- 
dans,  qui  ne  lont  conlidctti  que  comme  une  lculc  lucccllîon 
demcutJui  au  choix  du  fils  ou  petit-fils ,  de  le  prendre  pater- 
nel ou  maternel ,  quand  au  temps  du  parure  U  lûcceflion  de 
la  merc  elt  eleheue ,  hots  lequel  cas  le  precipur  cit  paicrotl , 
&  la  lûcceflion  de  la  mire  venant  cnfuiic  a  elehoir ,  le  fil*  ne 
pxut  plus  varier  ny  Icq-aittcT  pour  prendre  le  maternel.  J  B 

/Art.  jo».  quarante  toiles.  InuBiy  bn*^rd*i  aH*ir»- 
t*$  mmri  urtmtnjttHM  de  f  mI«  dixiin  <*»;.  Pvif  J  n.  ntm. 
t.  non  ta  4ui9»m  ftm  m  Un^um ,  ftJ  m  cire  ml  u  ;  frjîc  /ti- 
tmtitnitut  ultra  mtnjvtum  '/«»/'"*"' .  d*ktt  h*ttr' 

miUt  •iMMdri*gtnt»>  mmnir^miaft-Ui  jHJtdrjuoi  fi  luitmn  terri 
fckdaui  ftu  mebtlii  aimttirt.  ftu  à-jualiier  m  ti'tm  u  m*»- 
funu ,  ut  plimtu  dix»  m  ccmrtuntxr.  MM  7«W  m  MU  c Min» 
tu:  rai***  prtmtrum  intlft*  »rtn  Mtimtnfu  mtâfi  :  &  m>x 
Vidcm  ehariff.  Do.  ?»  P««  <tmmt»i*nx  m  bas  tdidijft ,  ieci- 
dl  :  j,d 

m  xi 


ftd  ttun  iUt  ut  tan 

amarutfimi  *\>.  I 
m  ngtvit  ut  mhiltmmus  ptrpr.m  »t  fecs ,  dn,c  an  ne 
.  fnfttr  ihi  (uUicum  Galba  &  EttUjL  a  m,  frof^na-  | 


tum  caaSmi  fum  i»  Gtrman .srri  a-  amuti  nùfrart.  C.  M. 

Vide  tundtm  Milm,  Efijl  adjtaitra  )wifrrudtMia  jluditfas 
mtnjt  Dtcimiri  Jjtfi.  fravta  ad ixtricat.tmtm  ukjrsntm  10. 
Iri*».  J.  B. 

DtctHi  ttafil.  STÇ.  mm».  *llt.  mis  Malin,  J.  B 

£  Art.  foa  droicl  d'-ilnceflc.  Ktn  ïamen  leîlnur  prtrt- 
_"•'  *•  '.  1  luris  commuait  dt  a:ua  ta  L.  tilt.  d$  fid.  infirst.  L  .  • 
ta  fat»,  rrctfc.  uaàa  fi  .j;<:.«  fit  tudtvifiiiU  prtmtgerii*  flmurn 
tua  ttnttur  ladtciam  tariit  jabrrt ,  jed  ji  vtttt  ftsrt  ma  ion,  tta~ 
tii  prtftrtad*  trit ,  fararts  de  efiimmttne  pA'tsnm  reetmptttjan- 
da ,  idem  lit  jimttiius,ut  tttsp  sa  caaj.  PartJ.  f.  a».  C.  M. 

*>  Art.  jof.  TdlfMurktty  appaaie.  11  n'eitpas  bel'oing 
qu'elle  foit  appanec  des  biens  «le  tous .  Sec.  Ch.tjaa  ctajil.  ,f. 
Infra,  art.  H9  &  J't- 

Vrrum^tu  ctpulattvt  rtauhitwr  Paw.  eaahl  1,7.  lit.  a. 
Alex,  coajil  num.  10.  M.  j.  ait  m  annal  a.  dixi.  enhp.Orc. 
can  uet.  1*  caaisl  »3r.  uht  uiip  (y  hic  fiaf.  1.  num.  4.  ut 
mars  parcttis  ptji  traSatum  ;td  ante  celt'naïas  nupitas  fatsat 
defcere  hant  txitujunem.  C.  M. 

Paftn  hic.  Voyer  Poitou  ,  jit.  lit. 

Ces  termes  répéter  es  atdcles  j  09.  &  j  10.  in  Juifenr  que 
non-lcult  ment  utmiuatu  tatxlattvi  re  jtntuur ,  fuivant  l'opi- 
nioa  de  l'J,<iu  &  du  Molin  lur  cet  .uricle,  mut  aufli  que 
l'appanage  «foit  eftrc  (ait  pjt  It  rontract  «le  inaria^. ,  I'oj:  e.\ 
démets  comptais*  011  par  promette  exécutée  de  :  0:1  iv - :ov  j" 
parce  que  cela  fait  trouve!  a  la  fille  un  part/  meilleur  Se  plus 
advantageux.  Donc  fi  l'appaoagc  elt  tait  par  un  acte  procé- 
dant le  «ont tact  de  mariage  oa  lublequent ,  il  ne  donne  poiuc 
lien  à  l'exd.  lioa  de  la  fille  quoique  mariée  par  l'on  prre ,  ce  * 
qui  n'a  point  de  lieu  en  la  Coultjmc  d'Auvcignc  St  autres 
qui  ne  parlent  que  de  la  fille  matiée  ,  S:  ne  requièrent  point 
conjoinCtcincm  qu'elle  îbit  appané:  comme ccll.-  cy  J.  B. 

1  pat  pete  ou  par  merc.  Si  dilata  fit  ai  un»  lantit-n ,  exclu- 
dit  ur  tliam  ab  hesedetare  amnium  naminattrum.  Oeeiui  tanfl. 
jas.  utt  M 'lin.  num.  4.  citât  comment  [uum  ai  hune  art. 
n'eft  etilul'c  des  fucceiTwns  ,  que  des  perfoums  ipecifiées  dans 

UCouftarne,  «Bt  mm  des  aarrei  Ue™  Oeeim  tnmfà.  t  ,  2*s. 

}6j.t49-o''l  &*3+-»um.  1  c*  *•  &  » -  &  ibidem 
Malt»,  jtd  pairf.  it.rum  vteari ,  enam  ftfi  nuftias  fratm, 
Mtlin.jup.aJ  ael.  a+j.  etnuet.  Andenfii.].  B. 


Dtfi'leapta- 
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itjfi       COUTUMES  DU 

nutetnels,aptèslccJecczdcfespere  ou  mere,  ayeul 
ou  ayeule,  paternels  ou  maternels,  ne  peut  demander 
légitime  (*)  ne  fupplemenr  d'icelle ,  r.c  aulîî  venir  i 
fucceffion  collatérale  (i)  dedans  lu  termes  de  re- 
prefëntation ,  tant  qu'il  y  ait  mafle ,  ou  delcendatlt 
de  mafle,  fdit  malle  ou  femelle  ,  héritant  efditcs  fuc- 
cellîons ,  combien  qu'elle  n'y  ait  cxpreHèmenr  re- 
noncé (c)  :  mais  en  fucceffion  collatérale,  hors  les 
termes  de  représentation ,  elle, ou fcs defeendans, 
fuccedent  avec  les  malles  ou  leurs  dcfcendans  ,  félon 
la  prérogative  du  degré  :  ôc  en  deffaut  de  malle  ou 
dépendant  de  malle  ,  ladite  fille ,  ou  Ces  defeendans, 
viennent  i  la  fucceffion  du  dernier  delcendant  def- 
dits  malles ,  félon  ladite  prérogative. 
»**     C  C  C  V I.  Les  termes  de  reprefëntation  (  d  )  font 
es  fuccefuons  directes  des  afeendaus  on  defccndani 
m  tnfinuum  :  Et  en  ligne  collatérale ,  des  frères  & 
des  feeurs ,  ou  de  leurs  enfans  :  &  fe  partent  &  divi» 
lènt  le*  biens  d'un  deffunec ,  en  fucceliîon  eftanr  hors 
les  termes  de  repretèntation  ,egalemenr  entre  les  hé- 
ritiers d'icclujr ,  par  telles  (  *)  (3 non  ftrfitrptt ,  tant 
meubles  qu'héritages  :  mais  dedans  lefdits  termes  de 
reprefëntation ,  lefdites  fucceffions  (c  partent  ftrfltr- 
ftt  tant  meubles ,  qu'héritages. 
"»•«"«»•    C  CC  V 1 1.  Renonciation  (f)  faite  par  la  fille  en 
/"«'^""'l!       contraû  de  mariage ,  s'entend  cftre  laite  au  prof- 
fiUe!  tn      fi"te *noir  ma^e  gctmain ,  6c  des  defeendans  de  luy, 
lâns  ce  qu'il  foit  befoin  d'en  fake  autre  «ptelUon: 
finonqullfuft  dit  expreflêmenr ,  au  profi:  duquel 
ladite  renonciation  (g  )  aurait  elle  faite. 
Vu  dtnmtint     C  C  C  V 1 1 1.  Donations  faites  par  pere  ,  mere , 
lf*i*rtM  *  oo  auttes  afeendans ,  à  leurs,  oelccndans  en  preciput 


PAYS    ET  DUCHE' 

en  contrat  de  mariage  6c  faveur  d'iceloy ,  ne  font 
fujettes  à  collation  encre  les  donataires  èV  leurs  cohé- 
ritiers. 

C  C  CI  X.  Fille  mariée  6c  appanée  (b),  ayant 
renoncé  expreflemem  ou  taifiblemeni ,  au  profrit  des 
malles  ou  dcfcendans  des  malles ,  s'il  n'y  a  malle ,  oa 
dépendant  de  maile, foit  au  temps  delà  renonciation 
ou  après ,  Se  n'y  ait  que  filles  lors  de  la  fucceffion  ef- 
cheanr,  ladite  fille  ainlî  mariée  fuccede  avec  les  autres 
feeurs:  6c  Ce  peut  dire  tailje*  en  rapportant  f»)  ou 
moins  prenant  ès  fuueffions  de  pere  6c  mere ,  ou  au- 
tres. 

CCCX.  La  portion  de  la  fille  mariée  8c  appa- 
née  ,  comme  dite»,  accroift  aui  malles  feulement, 
s'ils  veulent  payer  la  dora  elleconftituée,ou  le  rcflo 
d'icelle  :  Et  s'ils  font  refufans  de  la  payer,  6c  il  y  a 
filles  reflans  àmarier,elles  fuccederont  i  leur  féeur  ma- 
riée vivant  leur  pere,  avec  les  malles  ou  defeendans 
d'eux,  en  payant  le  doc  prorata-,  ou  refte  d'iceluy. 
Et  combien  que  ladite  fille  ainfî  mariée  ne  prenne 
part  &  portion  efdices  fucceffions ,  comme  dit  eft , 
fi  fait-elle  nombre  (  kj  6c  part  avec  les  autres  enfans, 
pour  la  quotité  6c  computation  de  légitime. 

CCCX1.  Lcpete,  mere ,  ou  autres  afeendans ,    g«  *«d  te 
en  mariant  en  premières  nonces  leurs  filles  6c  autres  fa",  '*■'  "h 
defeendans  en  direéce  ligne ,  pourront  refërver  à  ?U"ff  irm 
leurditc  fille  ou  autres  defeendans  en  directe  ligne ,  'mtt'^''' 
droict  fucceflîf  de  pere  6t  de  mere  &  autres  lignagers. 
tel  que  bon  leutfcmble.  Mais  ladite  fille  mariée  en 
premières  nopees  Se  appanée  par  fes  pere,  mere  ou 
autres  afeendans,  ne  peut  cftre  rappellée  i  aucun 
droiâ  fucceflîf,  au  préjudice  des  maâes  ou  leurs  déf- 


is Art.  |of .  ne  peut  demander  légitime,  Ntt  mtpatet  tapra. 
tmrtux  amia  Jtou  m*j  eait  dt4  (indtnttt  fir  farmiaam  cV  hec  fia. 
tntUjnratianàbUe  ifi^uiafaBam  r  aliène  arnatumi  na;#VM- 
da  Milin.  in  un/.  Parif.  f .  iô  a.  tfap.  Berry ,  lit.  iv.att.ji. 
num.  a.-cV ad ÀUxaauC  lie.  t.  ctmfil.  $6.  num  11.  M.  Louer, 
lin.  R.  mm.  i7-  fin»  «h  dixi.  Voyez  la  confulratioa  du  x?. 
Avril  1 6  }*.  Et  à  plus  foire  ralfbn  ta  fille  iÛue  de  la  fille  oc 
•eut  (ucteder  à  fou  oncle  ;  ains  U  fille  Hl'ae  du  mille,  bien 
qu'ils  letnbleut  fuecederde  leur  chef ,  parce  qu'ils  font  dans 
les  t-i  mes  de  la'rcptefcotation.  V*p 0  hic.  Arreft  en  cette  Cou- 
ftume  donne  est  la  première  des  Koqucftes ,  au  rapport  de 
M-  Benoîte,  le  14.  tuilier  1  «4 1.  Laurence  Parrain  Se  Jeanne 
Bubon  pairies  plaidantes.  Suai  c,  autres  Cooflumcs.  Du 
Molio  , ,  uprà .  Maine,  arc.  141.  fiai.  I.  B. 

h  m  aafi  venir  à Jucctfftea  redatirale ,  de  frère  &  fecur  ou 
de  leurs  enf jus,  mais  peur  vcuir«  la  fucceiTion  des  oncles  3c 
canres  :  Vijtz.  une  conlultation  que  j"ay  faite  le  j.  Septembre 
imS  Mais  les  oncles  k  tantes  appaacvs  ou  non ,  fuccedenr 
à  leur  neveu  à  l'exclulion  des  coufins  Se  coûtants  qui  font 
bors  les  retmes  &  degrex  de  reprefenurion.  NivtBa  ut.  imf. 
3  I.  svuataU  ftiori  ctd.  ttmm.  Ai  fattijfiiaUw.  Du  Molin, 
Cbaalons .  art.  Sa.  Juge  par  pluficnrs  Anefts.  J.  B. 

Failli .  fi  par  le  contiaCk  de  mariage  la  renonciation  eft  K- 
nutee  aux  luccelHons  direâes  des  pere  le  mere ,  &  que  la 
fille  qui  a  renoncée  loir  refervee  à  la  première  cfcKoue  & 
fucccltioo  collatérale  ;  ta  prorifion  de  l'homme  en  ce  cas  fai- 
sant «lier  celle  de  la  Loy,  comme  il  a  cAc  jugé  par  An  eft 
du  premier  Juillet  1(4;.  donné  en  la  quarrielme  Chambre 
des  Enqucites  ,  au  rapport  de  M.  Roujault ,  confirmatif  de 
la  Sentence  du  Senefchal  de  Bouibonuois  ou  Ion  Lieutenant  à 
Moulius ,  du  14.  Mats  1S41.  au  profit  de  Uamoifelle  Anne 
le  Tailleur,  vifve  de  Jean  fcydeau  ,  contre  Antoine  de 
Collait ,  tutcui  des  enfans  mineurs  de  deffunr  Jean  le  Tail- 
leur, line  de  ladite  Marie,  pour  la  i'uccciîiun  de  fa  faut, 
tante  deidits  mineurs ,  dont  il  eft  dit  que  partage  fera  fait 
tgattmiut  entre  les  parties.  J.  B. 

c  eemtita  au'iBt  n'y  ait  ixfrijjimint  rinmei.  Si  cet  article 
joj.  a  lieu  aux  malles,  &  lî  ils  peuvent  valablement  renon- 
cer par  leur  cooiuct  de  mariage,  Va/et.  les  Griefs  du  fep- 
licfmt  Aouft  Ut|  J.  B. 

à  A  r  1  }o*.  Les  tetmes  de  teprefenta::on.  Aivatati  & 
furiditi  Bctkimenjii  jtmptr  tnfu'.anam  cV  laditaruni  que  les 
termes  de  rcprckntation  s  entendent  data  taanuaUtati  far- 
ttnm  &  aSnaU  nfrtjiniaiiene ,  atipaum  filia  timk  mafia  al 
Jufunimixeladaiatfxf  fiiwm  frairn  ta  jucajpme  patrui  vil 
avançait  qma  non  md,fi,,t  riprijintaliMt.  Bit  vire  Jimfar 
unjm  viria  dans  les  termes  laitHifiad* ,  id  rjl  mira  mitai  tu 
aaiiat  ifi  vil  iftipHijl  rifrajruiaitf.iy-vitla  hors  les  termes 
là  ifi  txira  mitai  vil  yadai  ta  c/aitai  frrmititlar  rtprafmta- 
lu  ,  11a  at  m  atrvtjfira*  t  aimait  famtna  cxdadaiar  fir  patrat- 
lem  vrl  f—jtttimm  mimm  fi  naUat  fwrmrmm  vitavamaU- 


rum  faptrfit  :  ($>  lia  pri  dtmia»  Imtrtta  dt  U  VUtim  i__ 
à*  lUtdilben  ;  aiimai  prr  finlmliam  prafiSnam  à  UkiBii  fala- 
liiduaj.  (farnï .  «w  m».  &ptr  antfinm  huja,  finatai  itm- 
firmatortum  dit  li.^alit  aune  un.  nùueri  Aadna  TiraaaiSa: 
C^pefijaain  ix  effittê  caria  enfermai am  &  tnjatfuam  fait  lar- 
maiim .  aaari  napir  nie.  miratnt  fnm  aadttui  frat\maticet 
Meliiuujii  m  faa  htrefi  ptrftvtrart.  C.  M. 

Cette  opinion  dedu  Molin  a  cité  confirmée  dans  la  meC 
me  efpece  Je  couftn  iûu  de  maile,  8e  coulines  iflûes  de  fille», 
n'y  ayant  aucun  oncle  vivant  qui  donnai^  lieu  St  ouveitutc  à 
la  reprelcntation  :  Eliam  nnlle  faptrjlm  patres»  ,  s'agiltine 
d'une  renonciarion  exprefiê  faire  par  une  fil  le  par  fon  contrat 
d.-  mariage,  aux  fucccflioas  futuics  de  pere  Se  mere  8c  cot- 
latctales.  lauf  loyale  cfchoite,  par  Arrctl  donné  en  latroifieC- 
me  Chambre  des  Euqucftes ,  au  rapport  de  M.  Bizer ,  le  1 1. 
Décembre  i«4}.conhrmarifdc  la  Semence  du  Secellhal  de 
Boutbonnois  ou  (on  Lieutenant  à  Moulins,  du  jo.  Mars 
précèdent  ;  Léonard  le  Catherine  Bourgeois ,  Claude  Anne  . 
M  itgucrittc  Se  Simonne  de  Nozicrs,  &  Anroine  de  Rives  , 
parries  plaidâmes.  J  B. 

Vajix.  la  conciliation  de  ces  deux  arricles  jof .  &  to*.  dans 
Pcleus ,  liv.  j.  art  ».  Se  dans  le  Veft  Arreft  1 S  *.  J.  M  R. 

Jugé  tuivant  cet  atticlc  que  les  enfans  des  frères  fuccedent 
i»  fii'f" ,  encote  qu'ils  ne  luccedent  par  reprelenution.  At- 
reft  de  la  prononc.  d'Aouft  1  <  ¥7.  Uewlb.  Jlrr.  af.  Voyez  le 
Veft ,  Arr.  i$».  J.  M  R. 

c  par  tifin.  Voyez  le  1  »4.  des  Arrefts  de  le  Veft ,  &  le 
4y.  de  ceux  de  Monthoion.  fapt  hit  &  tam  in  aBaatim  rt- 
préjentathatm  quant  potefiotivam  ;  car  la  Couftumc  dit  que 
ces  termes  lignifient  dans  les  devrez  Se  non  dans  le  cas.  Au- 
ne Aircft  du  7-  Juillet  16 1».  en  la  Gtand'-Chambre  au  rap>- 
porr  de  M.  Hotman ,  confirmatif  de  la  Scnrcnee  des  Prclï- 
rtiaux  de  Moulins,  du  if.  Mats  r<ig.  Autre  pareil  Arreft 
en  la  première,  M.  Todcrt  tapponcur ,  le  dernier  Decembie 
1*17-  donr  j'ay  coppie.  J.  B. 

/Art.  jo?-  Renonciation.  Si  vt  ixprtjfa  ,fn>t  tacha,  dt 
aaa  fap.  f.  toi.  C.  M. 

j  au  proti  t  duquel  ladite  tcnonciation.  Sia  V/rjrau  profit 
duquel  des  hoirs  milles  germains.  Erge  la  renonciation  peut 
t  lire  rairc  in  Jiftinclemenr  au  profit  de  tous  les  malles  nez  ouà 
naiftre  du  premier  ou  fécond  mariage,  ou  de  celuy  que  la  fille 
voudra  choifiri  Se  fi  le  pere  eft  dcttdé,  la  renonciation  ne 
peut  pas  elbc  faire  au  profir  des  enfans  maflcs  du  fécond  lie , 
ou  l'un  d'eux  qui  ne  lont  point  expiimez.  J  B. 

b  A  k  t.  10*.  Fille  mariée*  appanée.  Sapra.  arr.  ic 

i  en  rapportant.  Nijidatam  fil  in  ptatipanm.  faf.  j.  jot. 
C?  e/aaiinai  nen  ledit  iwMMW  aliermm.  C  M 

*  A  a  t.  1 10.  fi  fâlt-elle  nombre.  Ken  filmm  diminaead* 
parut  fiuralprum  id  ittam  aagtade  eamatam  legtlinM  dt 
trtint.  &fimif  CM. 


Digitized  by  Google 


r  :     DE    B  G  U,R 

eendans  fini  lenr  contentement  exprès ,  foit  par  fé- 
cond conitadt  de  mariage  on  autrement ,  toutes/ois 
n'eil  prohibe1  aufdits  pere ,  Se  afeendans ,  donner  ou 
léguer  A  ladite  fille  ainfi  mariée  Se  appariée  en  premiè- 
res nopees  ou  difpofer  à  (on  profit  de  fes  biens  ,  au- 
trement que  parrefervation  on  rappel  de  leur  droiâ 
fucceffif. 

D*  fillt  fd  C  C  C  X 1 1.Fflle  qui  Ce  marie  fans  le  feeu  &  outre 
A  *  le  gré  de  fes  pere&  mère  ou  de  fon  pere  feulement 
ou  de  fa  mere  après  le  trefpas  du  pere  avant  l'aage 
de  vingt-cinq  ans,  peut  eftrc  par  eux 'ou  l'un  d'eux, 
exheredée  ou  appance  de  telle  choie  que  bon  leur 
icmble  ;  Se  audit  cas  (  <•  ) ,  ne  peut  prétendre  n'avoir 
droiû  èshiens  &  fucceflions  de  fefditsperc  Se  mere 
par  légitime  ou  autrement. 

CCC  XIII.  Collation  Se  rapport  le  doivent  faire 
en  fucceflionsdireétes  {b  ) ,  Se  non  en  collatérales. 
CC  C  X  I V.  Les  afeendans  ne  fonr  héritiers  & 
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B  ONN]G  I  S:    j  ) 

foit  en  ligne  directe  ou  collatérale  {f). 

C  C  C  X  V  1.  Qui  prend  les  meubles  Se  conqueft*    £j  fMJt  fa 
d'aucun ,  foit  par  contraâ  (g  )  ou  fucceilion ,  eft  cçny  debm. 
de  payer  fes  debtes  mobiliaires. 

CCC  XVI/.  Tanr qu'il  y  ait  frère germaifi  ou  Vit  mhhu 
feur  germaine  ou  defeendans  d'eux  ,  ou  l'un  d'eux  ,  <J*«»/«»x«m- 
(bit  ladite  ftrur  mariée  ou  appanée  ou  non ,  aye  re- 
noncé ou  non ,  y  ait  reprefentation  ou  non  ,1e  frère 
ou  la  fœurqui  ne  font  que  de  l'un  des  coltez,  (oit 
paternel  ou  maternel,  ne  les  defeendans  d'eux, ne 
fuccedent  tant  que  la  ligne  du  germain  dure. 

CCCXVIl  I.  Les  biens  de  celuy  qui  entre  en  rc-    &»Mtfj  d>. 
ligion  ne  font  dédiez  à  l'Eglife ,  finon  qu'il  y  cuit  ex-  Mj**>^ 
preiTê  (b)  dedicarion  defdirs  biens.  SSsfc**'* 
C  C  C  X I  X.  Le  monaftere  ou  religion  auquel     D„  '  r,fftm 


tun  m  tint, 
nftm 


<*«»&*<[«»■  ne  ruccedent.â  leurs  defeendans  en  direele  ligne, 

fmùd/nK**'  K^etvi  '«  P"" &  mercs  '  *  ayeu'x  ou  ayeules,  pa- 
tbrnets  ou  maternels  le/ucétivement  ,lefqucls  ou  l'un 
d'eux  après  le  decez  de  l'autre,  fuccedent  à  leurs  en- 
fans  ès  biens  meubles  Se  aux  conquefts  faitspar  leurf- 
dirs  enfans  décédez,  avec  leurs  autres  frères  Se  faeurs 
germains  ou  leurs  en  fans  (  c  ) ,  par  cigale  porrion  :  Se 
ail  n'y  a  frères  ou  itxurs  geimains  ,  ou  enfans  def- 
eendans d'eux,  lefdits  pere  ou  mere ,  ayeul  ou  ayeute 
deflufdits,  font  entièrement  heHtier}defdlts  meubles 
Se  conquefts ,  &  en  fbrcluent  les  frères  Se  feeurs  utc 
tins  de  paternels,  Se  aurres  parens  :  Se  fonr  lefdits 
pere  Se  mere  on  en  deftaut  d'eux  l'ayeul  ou  ayeule, 
chacun  un  chef,  &  lefdits  frères  Se  feeurs  germains 
chacun  un  autre,  &  les  enfans  dcfdits  frères  ou  fœurs 
germains  un  chef  feulement,  pofé qu'ils  fulTenr  plu- 
lieurs,  Se  en  outre  les  pere  Se  mere ,  ayeulx  ou  ayeu- 
les ,  fuccedent  entièrement  (d)i  leurs  enfans ès  biens 
que  lefdits  pere  Se  mere ,  ayeul  ou  ayeule  leur  au- 
xoient  donnez ,  Ce  en  font  faiiîs  en  cas  qu'il  n'y  aura 
enfans  defdits  enfans.  , 
y>#  rhtriti*  C  CCXV.  Quand  aucun  va  de  vie  à  trefpas  fans 
d>  trimj  qm  hoirs  defeendans  d'iceluy  ,  Se  fans  pere  Se  rriere, 
»'*  **/*"■  ayeul  ou  ayeule ,  les  plus  prochains  du  cofté  Se  clloc 
paternel,  lùccedent  pour  la  moitié  des  meubles  Se 
conquefts ,  &  les  plus  prochains  du  cofté  maternel , 
«n  l'autre  moitié ,  Se  aux  héritages  fuccedent  les  plus 
prochains  lignagers  des  cftocs  dont  ils  font  venuz  (*  ), 


quelqu'un  a  fait  profeffion  exprellc  ou  tailible ,  ne  «  ai  m  fi 
fuccede  aux  pere,  mere,  n'autics  lignagers  d'iceluy 
profez,  foient  lefdites  fucceffions  clcheucs  ou  à  cf- 
cheoir;  mais  y  fuccedent  les  autres parens ,  tout  ainfi 
qu'ils  (croient  fi  ledit  religieux  clloit  detedé ,  tar 
il  ne  fait  part,  ne  portion ,  ne  nombtc  ,pout  la  com- 
putation  de  légitime  ;  mais  eft  réputé  comme  per- 
Ibnne  motte. 

C  C  C  X  X.  Les  prochains  lignagers  des  gens  d'E-  Du  ftntirifVt 
glifc  feculiers,  leur  fuccedent  èi  biens  pat  eux  de  -  ^<n"  d  E~ 


C  C  C  X  X I.  Si  â  aucun  héritier  .«>  mttflut  eft  au-    o«  Vhn;ti<t 
cune  chofe  leguç* ,  il  hiV  eft  loifible  de  foy  tenir  à  ''f'*'"- 
fondit  laiz,de  répudier  U  portion  héréditaire  (i ). 

C  C  C  X  X  1 1.  Bannis  à  perpétuel  (  b^)  ne  lucce-  BWj  m  fin 
dent  point  à  leurs  lignagers  (  / )  ;  mais  fuccedent  les  '»•""'• 
autres  prochains  lignagers  du  dcfiinék- 

C  C  C  X  X 1 1 1.  Quand  aucun  va  de  vie  a  trefpas  p*  drùti'tc*. 
de.laiilëz  plufîeurs  heutiers  habiles  i  luy  fui  céder  Se  trtttftmim. 
les  aucuns  s'abfticnncnt  ou  renoncent  à  la  Jitc  luccefV 
lion ,  le  droit  qui  leur  euft  appartenu  s'ils  n'y  cuflènc 
renoncé,  accroift  aux  autres  qui  fe  voudtonr  porter 
héritiers,  s'ils  (ont  de  mefroe  eftoeôr  ligne  (m). 

CCCXXIV.  Subltitution  d'héritier  faite  en     nt fut/Htm- 
tcftament(«)ouautredifpoluiondcderiuere volonté  *»•■  sffcwsssn 
n'a  lieu  Oc  ne  vaut  aucunement  audit  pays  ,  par  lé- 
gat n'autrement  en  quelque  manière  que  ce  luit  de 
n'a  aucun  effet  de  légat. 

C  C  C  X  X  V.  Quand  aucun  habile  i  (accéder ,  ÇmnnduwuK 
ni  imtfiM  paye  cicaoci^rs ,  légats  ou  fait  autre  aût  tf  mm  p*> 
d'hetiticr ,  il  eft  tenu  Se  réputé  héritier,  «c  ne  peut  *"«wr- 


«Art.  jti.ft  audit  cas.  Utm  in  autr«  cailles  (cmbla- 
blcs  It  ayant  mc(mc  railbn ,  quoiq non  exprimées  pat  la 
«otcUc'i  i(.  Dixi  mfri  ,  Anjou, art- 171.  J.B. 

De  cxhedeiadon  ou  appioage  tel  qu'a  voulu  le  pere  ou 
soere.  Jtddê  frsme.  C».  mfil.  u>.  C  M. 

♦  Art.         en fucertiknis  directes.  Sirnnûtm jm ctm- 
r  mitlltpiur  *À  ]U*A  tteiti  rtftrtmr ,  tiU»  *  ctnÀtniti  ont 

,  f«M  Ittrt  noa  ct-utlm ,  pAttl  qui»  tmturrtmt  tmm 
1  ui  in  f.  ,<■]».  qui  t*mtn  m*n  itnfitiau,  trp  nie 
<>.  C  M. 

*  A  a  t.  314  &  Cccan  germains  ou  leurs  rnfaos.  Novil. 
II».  Amh.dtfuuai^Autb.  (T  tum  Jtii,  &Lfim.i*  frinciftt, 
C»i.  U  TirtjL  SMfrjt  Bourgogne  Ducbc,  chap.  7.  art.  1 4. 
Ribemonc,  ait.«7.  J.  B. 

à  futtidtnt  it.il/ttntm  Ce  mot  induit  que  en  cette  Cou- 
ftume,  comme  en  celle  de  Pari»  te  autre*  femblablcs,  le 
retour  ou  rcvcrlioa  n'a  lieu  ,  linon  en  cas  de  fucceilion  ,  & 
intifit.  J.  B. 

1  A  a  t.  j  1  ( .  tUmt  Ut  ftat  txBucjc.  Et  a  faute  d'eux  les  plus 
prochains  hec itieti  de  l'autre  collé ,  clloc  ic  ligne  ,  à  l'exclu- 
lion  du  fife  royal .  du  letgneut  haut  ;ulliciet,  qui  prétendrait 
les  propres  par  droit  de  drthetenec,  fuivant  l'article  3 10.  de 
la  Cou  ftume  de  Pari» ,  ttti  itxi,  &  lut  M  Louet ,  U11.  P.  num. 
47.  Et  mcfmc  telt  hctitirrs  (ont  capables  de  demindci  la 
rcduClion  au  quart  dont  il  eft  patte  art.  iyl>  /«/-ri.  J.  B. 

/  direele  ou  collaiera  e-  Si  Jn/itr/uu  cV  vilrnt ,  ului  tucrif. 
ctou  ttUm  einpmau  tlltrtm  Utms.  C  M. 

I  A  a  t.  j  1  i.  loit  par  «outucl.  Erj»  idim  fi  UgMt»  ta. 
tttktt  il  mnrvirfitu  vit  tf»etn  vil  tu*  f  «Ma  r3>  qttMtnits 
jujfitutat.Ampii*  ttxmm fi  dtiuu*  j'uu  vtl  tt^at*  omnt»  nviitiM 
vit  dimuM  jmi  min  jiivmdt  À  tut*,  tjm*  nihiUmimu  ttaeU- 
tmr  tttmm  vil  tUimài**  jelwe  t tidanthm  ,f*lv*  ftii  ricutfm 
anttnbtnàii  -,  jiths  «i  vtl  tient  tu 
7<mt  I/t, 


imU  ntnfttifi  11  tffi  httts     lipmnm  itUm  in  ciIUiitmu  , 
non  pottjt  etum  t$t  htttt  t>  iantuurtui  m  dinàn  »  " 
f.  }»*.juff  tedtm.  C.  M. 


enUriu  C.  M. 

h  A  a  r.  )  il.  finon  qu'il  y  tufi  ixfnffi.  Cecy  efl  ihtogè 
par  l'Ordonnance  &  le»  Arrelts  qui  improuvent  les  donations 
au  profit  du  monaftere  où  on  t'ait  piofc/Tion .  ou  autie  de- 
pendant  du  mefrne  ordre .  comme  j'ay  moutré  amplemeut 
lot  M  Louet ,  lui.  C  n.  ».  tuf.  ta  Marche ,  an.  11 J.  B. 
i  A  a  t.  tu.  fa  portion  héréditaire.  El  fit  prtjupponit 

1  cêlUiirnli, 
1  mfi  tu  enfin 

k  A  »  T.  Ot,  Rnmuti  frrftttul,  du  Royaume  ,/tcùs  d'u- 
ne province  feulement ,  emporte  confitcation  de  biens.  Vid» 
no  t.  l'ut  M.  Louet,  lilt.  S.  num  if.fint.  Dixi  Sens,  art.  ij. 
Se  jo.  Normandie ,  art.  141  j  B. 

/  a  leurs  ligoag.-rs.  ltt_o  uultimt  qmoit  me  lut  Un  m  :  « 
nuéfitu JueeiJnmt ,  J*  qu»  m  t.  a,  C.  il  It».  fnjerif.  Dix»  en 
emfi  Ptnfif.ttj.  C.  M. 

•  Ait,  lia.  cfroc  &  ligne.  tnitWp  h*i  frifittntU  non  mi- 
tent nlioi  txclueUndo  im'o  excluJi fijcum.  C.  M. 

■  Air,  114.  finite  in  tejtnment.  Donc  elle  Vaut  par  con- 
trat de  mariage  ou  autre  aéle  entre  vit-. ,  comme  j'ay  monné 
fur  M.  Louet ,  lin  H.  num  9.  fine.  Mais  une  dilpofition  telhu 
mrntaiie  faite  au  profit  d'un  tiets  en  eii  de  décès  de  l'euûnt 
du  tclbtcur  vaut,  te  n'clt  juint  une  fuàllitution i  l'enfant 
n'eflant  point  inllitué: ,  mais  c'cll  une  condition  appelée  au 
legs,  qui  ell  licite, fuivant  la  note  de  M.  Cnailcs  ju  Mo'in 
fur  l'ancienne  Couflumc  d'Oileans  ,  art.  ut.  le  texte  cil 
fonfel.  L.  fi  quu  tum  16.  f.  tell  d*  vutg.  &  fupil.  futfiitui. 
OU  il  eft  dit  que  cette  claulc,  Si  vtvt  je  filim  dttedtt ,  ne 
vaut  inltitution  a  feg.ird  du  fils ,  lequel  cil  cenlï  frtterit.  j.  B. 

Linftitution  vaut  fer  tneÀnm  Ui*tt.  Aucit  du  jo.  Juillet 
lit 7-  Ji  M.  R, 

VVV  Vwv 
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rtft    COUTUMES  DU  PAYS  ET  DUCHE* 

après  répudier  ladite  fucceilion,  quelque proteftation 
qu'il  puifTê  faire  au  contraire  (m). 


C&mmrmt  U 
ftlfUiUT  ttut 

mttrrt  lu  mum 
Jmr  lu  t  rai  dm 
dtfmmiK 


C  C  C  X  X  V  I.  Quand  aucun  a  déclaré  en  ■juge- 
ment (  y  )  eftrc  héritier  d'un  dcfunét ,  ladite  declara- 
rïon  profhte  i  celuy  à  la  requefte  duquel  elle  a  efté 
faite  Si  i  tous  autres.  Er  aofiî  quand  aucun  a  déclaré 
judiciethemenr  qu'il  n'eft  héritier  dudir  defunét, 
ladite  déclaration  vaut  renonciation  de  ladite  foc- 
ce  ffi  on  fit  proffit  i  tous.  Autre  choie  eft  s'il  eft  réputé 
héritier  par  contumace:  car  en  ce  cas,  il  n'eft  répu- 
té héritier  qu'au  profit  de  ceux  contre  lefqucls  il  cft 
déclaré  héritier. 

CCCXXVIt.LefeigneoT  jafticier  ne  peut  foire 
mettre  fa  main ,  fans  requilltion  de  pirtie,  fur  les 
biens  &  fticceffions des  decedansen  lajuliice,  quand 
il  y  a  héritiers  apparensqui  telslë  declarenr  .comme 
perc  ,  mère  ,  enfans,  frètes, feeurs, oncles,  coufîns 
fie  coullnes,  tant  germains  que  remues  de  germains, 
tantes ,  nepveux  ,niepces demeurant  au  heu  fie  jufticc 
où  le  defund  cft  trcfpaflé;  mais  fi  lefchts  héritiers 
>patens  ne  fê  déclarent,  le  feigneur  ju Aider  pourra 
ire  ladite  main- mife  pour  la  con  Tentation  du  droiA 
des  parties,  enfemble  inventaire  des  biens  i  moin- 
dres fraiz  que  faire  Ce  pourra,  laquelle 


fera  levée  a  l'heritiet  appâtent,  en  vérifiant  fomtnai- 
rement  fit  de  plein  ,  qu\l  eft  prochain  lignaget  du 


c  CC  X  XV 1 1 1.  Le  feigoeut  haut  Jufticier  foc- 
cède  aux  decedans  lans  pareni  Se  lignagets  habiles 
à  luy  fucceder  fir.  ne  le  forcloft  le  mary  en  fuccef- 
fion  de  la  rerame ,  ne  la  femme  en  celle  du  roaiy  (c) 
ne  auflï  le  lignager-ès  biens  efquels  il  n'eft  habile  (i) 
i  luy  fuceeder. 

CCCXXlX.  Le  lignagerfv ) qui  lèvent  porter 
héritier  (impie ,  eft  i  préférer  i  ceux  qui  le  veulent 
porter  héritiers  par  bénéfice  d'inventaire  $  combien 
qu'il  ne  foit  fi  prochain  du  defunec ,  comme  celuy 
qui  requiert  eftre  admis  par  ledit  bénéfice  d'inven- 
taire. 

C  C  C  X  X  X.  L'eftranger  ne  peut  eftre  receu  i 
foy  porter  héritier  fimplc.nepar  bénéfice  d'inven- 
taire; fit  pour»  le  déboute  le  lignager  requérant  eftre 
receu  par  bénéfice  d "inventaire.  Toutesfois  l'héritier 
conventionnel  par  mariage,  ou  autrement  ,  po(2 
qu'il  (bit  eftrtnger,  pourra  s'il  ne  veut  accepter  fim- 
plement  ladite  lùcceftion ,  fe  porter  héritier  par  bé- 
néfice d'inventaire ,  fi  aucun  des  lignager»  do  de- 


là fatum 
ttt  htritur  ta 

MtCtduMt  ]AWt 


VUritittfm. 
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CHAPITRE 

Des 


XXVI» 


»tttktf„ttf.  CCCXXXl.T-»£rreslTemiei  ff),8t  vacans 

1  font  au  feigneur  jufticier. 
/«X,«r.  CCCXXX  M.  Bkns  vacans  &  efpaves  d)  ap- 

partiennent au  feigneur  haut- jufticier. 
v>  m  tttmdn  CCCXXXIlI.Surlacenfive&furlechefficf 
v»«m  f*m  k  iWun  fcignentTon  ne  peut  vendre  rentes.nc  icelle 
fiiimmr.       furcharger,<anrla  volonté  du  Seigneur  du  cens,  ou  du 
feigneur  du  chef  fief:  Se  qui  le  fait  de  fait,  latente 
&  Surcharge  (éraoftée,  0c  l'héritage  defehargé  :  Et  à 
ce  faire  peut  le  feigneur  cenfivier  ou  féodal , contrain- 
dre les  pâmes.  Autre  chofé  eft  des  membres  du  fief» 
Car  l'on  les  peut  furcharger ,  vendre  Se  tranfponer. 

CCCXXXIV.  Suppofè  que  l'on  ne  puiffè  fur- 
charger le  chef  fief  delà  choie  féodale ,  de  rente,  ou 
de  redevance ,  ne  mente  aucunes  charges  deJTus ,  ne 
suffi  fut  les  chofes  mouvans  de  lacentive  fie  directe 
feigneurie  d'autruy  fans  le  vouloir  Se  confentement 
dudit  feigneur  :  Toutesfois  fi  les  feigneurs  féodaux» 
defquels  les  chofes  foor  tenues  en  fief ,  ou  les  fei- 
gneurscenfiviers  Se  dixcûs ,  (buffrent  ladite  rente  5e 
surcharges  eftre  levées  continuellement  fur  lefdites 
chofes,  après  la  notification  i  eux  faite  de  ladite  fur- 
charge  .  par  Ici  pce  de  trente  ans ,  fans  faire  diligen- 
ce diceHes  faire  defeharger ,  après  ledit  temps  conti- 
nué ,  Se  la  poflêffion  defdites  rentes  Se  charges ,  Ici  - 
dits  feignaurs féodaux  ou  cenfiviers  viendront  à  tard 
requérir ,  que  lefdites  fisrchargcs  foient  oftées  de 
dedùa  lefdites  chofes  féodales  &  ceoûvieres  :  Ains 


riendrnnt  lefdites  furcharges  &  demeureront ,  fauf 
lesdrosébde  dircére  feigneurie  efrjirs  fêigneuis  féo- 
daux Se  cenfivieni. 

C  CC  X X  X  V.  Threfbrs  mutiez  d'ancienneté 
appartiennent,  le  tiers  au  feigneur  haut  jufticier, 
tiets  au  feigneur  de  l'héritage  où  ils  feront  trouvez  , 
Se  le  tiers  à  celujr  qui  lésa  trouvez  (h). 

CCCXXX  VI.  Belles  prinfes  pour  efpaves , 
avant  que  pouvoir  eftre  vendues  par  jufticc ,  doi- 
vent eftre  gardées  .c'eft  alla  voir,  chèvres,  brebis. 
Si  autre  menu  beftail  l'efpace  de  trots  jours  fie  trois 
nuiéb  :  Et  les  greffes  beftes ,  comme  bœufs ,  vaches, 
iuincns ,  pourceaux  Se  leurs  femblables,  refpace  de 
huict  jours  Se  huict  niiicti  :  pendant  lequel  remps , 
fera  faite  notification  au  lieu  accouftamé  i  faire  pro- 
clamations ,  du  lieu  auquel  elles  auront  efté  prinfes, 
•ffin  que  les  maiftresou  feigneurs  defdites  beftes  les 
puiffent  recouvrer.  Et  û  dedans  ledit  temps  il  n'ap- 
pert qu'aucun  face  pourfuite  defdites  beftes, elle» 
peuvent  eftre  vendues  audit  Ken  public ,  après  ledit 
temps  de  trois  ou  huiâ  jours  paftezrefpeâivement, 
eu  plus  offrant  fit  dernier  encherifteur.  Et  fî  dedans 
quarante  jours  après  ladite  vente,  le  feigneur  defdi- 
tes beftes  tevient.ck  les  veut  recoa  vrer.faire  fe  pourra 
en  payant  les  pafturesac  fraix  de  ladite  vente <  autre- 
ment lefdits  deniers  appartiennent  aufdits  feigneurs. 

CCCXXXV1I.  Si  aucun  trouve  un  abeille* 
à  miel  efpave  en  ton  héritage ,  qui  ne  foit  pourfuivy  d* 


£>.  timfm 


b.ïa,** 

in  tffmvtt. 


*  A  ».  i .  $»«.  puiflè  faire  an  contraire.  tUfirn fmura&m 
wlfritmrù ,  ri  imttSiiitur  Jttmmdmm  t*i  l  ittit.  f  it  mc^utr. 
vtl  mit.  ktnét*.  C  M. 

*  A  r  t.  31*.  a  déclaré  en  jugement.  Vid.  I  fifiim  i  ».  m 
trwtif.b  Lmù.dtiaumi.  *S.  J.B. 

t  A  ft  T.  IIS.  m  Uftmmt  t*  tttlt  4-  m~y.  Cene  Coûta- 
me  cft  contraire  au  droit  commun  de  la  l  unce  It  aux  Arrêtes. 
M.  Lnoet ,  Im.  F.  mtm.  a»,  mit  dixi.  J.  B. 

.  c  quels  il  n'eft  habile.  lWr%/  J»  inhablitmtt  aiftbtt* 
ta  mtnubm  ■vtlfrmrtmi  ut  Uyttauiui  ut  [ncttàM  in  umiiU- 
tus  'tiuitm  :  alidt  msttrnui  Jtpttmi  vtt  dttimi  pUm  txtlm- 
é  tfifrum  »»  ftinm,mt  umffT  titip.f.       rtullt  vulgmyi 

91*9+9.   C  M 

M.  Louée,  Utt.  T.  mum.  *r.  uii  dtxi.  ]  B. 

i  Ait.  liy.  t*  lipt'in-  Cela  n't  lieu  qu'en  ligne  eolta- 
Mtakt  &t  "On  en  la  directe.  Coultumedc  l'jrn,  m.  J*,. 
nh  duti .  St  lut  M  Louer ,  Int.  H.  *um.  t.  ey  J'upr*  tri.  t:/. 
mil  Mth».  num.  i.  Ce  que  tes  mots  dcldits  juides  ti 


319.  lipuft  le  tifm*itr  dénotent  bien  claketnent,  &  fc 
rapportenr  aux  héritiers  collarctaax  te  non  aux  eu  fus.  J  B. 

/Art.  J,t.  Terres  kermès.  Onei.i  k^m».  Sf€<ul.  dt  jm- 
ri/d.  tm.  imd.  1. 1-  Gutl-M*mdu.  m  rtftt.  tuf  .  hUynutimt  im  vrr. 
f>  u**.  m*.  udtU.  mmm.  a/a.  txt .  de  ttfls.  C.  M. 

f  A  a  t.  ))s.  Biens  vacans  fc  efpaves  Sud.  i»  Crmmrmt. 
Lingut  Grétt  vueu,  udtfrtta,  juin  »{fer  trtm  nen  Uuleut. 
Vid.  f*.  M.  f  txmmt».  iafl.  dt  rt  m*.  Gml.  Btntdie.  tu  rtf. 
dit.  tuf,  tLuyautmi  vt rt*  &  uxt.  m.  mdtUjmm.  9s*.  C  M. 

Sfuvt  m  etnflttMtume  CsnU  VlM.  umm  t*M.  furt.  /.  Snti 
turUm  tu.u4-i.lt.  )  8 

b  A  »  t.  «tf.  qui  le»  a  trouvez.  Stium  in  lit»  futrt  f as'a 
nihiltminm  eft  dt  imrtfdtâitmt  (V  Ittrifur»  dtmiiu  Utt ,  tu  dtxi 
it»  ttmf.  furiy  (.  44}.  uum.  il  C  M 

Pidttutnltm  Âttlm.  uduutft.  m.  &  w  ?>«».  GiHr.  &  ia 
ttuf.  VtttJ.  f.  4 1.  [ttfia  t.  umm  tf.  jta  Hmtu  TrOocon, 
Pjiis  ,  an.  «»  iuftu  Notmaadie,  an.  1 1 1. mk  dtxi.].  B. 
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par  celuy  à  qui  il  appartient ,  il  eft  tenu  de  le  révéler 
au  feigneur  julticicr ,  ou  à  un  de  fcs  officiers  en  la 
jùftice  duquel  il  eft  trouvé ,  dedans  vingt  -  quatre 
heures  après  qu'il  aura  fceu  ledit  abcillon  eltre  en  Ton 
héritage.  Et  fi  ledit  abeillon  n'eftpouriuivy  de  celuy 
â  qui  il  appartient  dedans  huiét  jours ,  ledit  tevelant 
en  aura  la  moitié  ,  Se  l'autre  moitié  fera  au  feigneur 
haut  julHcier ,  Ets'il  ue  le  révèle  Se  il  en  foir  convain- 
cu ,  il  reftablira  ledit  abeillon  Se  efpave ,  défera  con- 
damné en  l'amende.  Et  s'il  le  prend  en  autruy  fonds , 
il  fera  condamné  en  amende  arbitraire ,  Se  à  ladite 
reftiturion. 

CCCXXXVIII.  Aufli  qui  trouve  efpavefc  le 
retient ,  fans  le  révéler  dedans  vingt-quatre  heures 
à  la  juftice ,  ou  aux  officiers  dudit  feigneur  jufticier 
au  territoire  duquel  ladite  efpave  eft  trouvée,  il  eft 
amendable  envers  ledit  feigneur  jufticier,  avec  refti- 
tution  de  ladite  efpave. 
Du  cksrrtù  C  C  C  X  X  X 1 X.  Homme  fujet  en  juftice  faifant 
JiHbx.fmrlnm-  feu ,  doit ,  pourraifon  de  la  haute  juftice ,  rrois  char- 
m  1*1"%  rois  l'an ,  s'il  a  bœufs  Se  charrcttc,&  s'il  »'•  boeufsou 
bcftail  tirant  à  charrette,  il  luy  doit  trou  corvées  là 
où  il  plaiit  au  feigneur  l'employer  en  (a  luiticc  ou 
Lors.  Et  doit  iceux  charrois  ou  corvées  faite ,  de  fo- 
IclI  levant  à  foleil  couchant ,  Se  tellement  que  du  le- 
vant il  puifje  eftre  en  famaifon  aucoucliant  :  &  eft 
tenu  ledit  feigneur  qui  prendra  ledit  charroy  ou  cor- 
vée ,  nourrir  ceux  qui  feront  le  (dits  charrois  ou 
corvées ,  ou  payer  pour  le  charroy  i  deux  bœufs  lix 
deniers  tournois ,  a  quatre  bœufs  douze  deniets  tour- 
nois, àfix  bœufs  dix-huiét  deniers  tournois  ,Se  pour 
corvées  fîx  deniers  tournois ,  au  choix  du  feigneur. 
Et  ne  peuvent  lefdits  feigneurs  contraindre  les  fù/ets, 
faire  charrois  pour  autres  que  pour  eux  Se  leurs  af- 
faires ,  ne  aulii  les  prendre  une  année  fur  autre ,  car 
ils  ne  fc  arréragent  point  :  Se  ne  font  comprins  en 
celle  taille  les  villes  Se  autres  lieux  dudit  pays  qui  ont 
franchife  Se  privilège  de  ne  faire  aucun  charroy  ou 
corvée  :  auffi  ne  (ont  comprins  ceux  qui  par  fêntcnce, 
contraû  ou  coropofîtion ,  en  doivent  plus  ou  moins, 
auquel  cas  ils  font  tenuz  faire  le  charroy  (elonleldits 
,  traitez ,  compofitions  ou  fentences, 
£u»»d  &  *  CGC  XL.  Larivicre  toit  Se  donne  (4)  au  fei- 
>«•  U  rivitrt  gneur  haut  jufticier  ;  Se  me  donne  aucunement  au  fei- 
«/«  g.  f«aai  gneur  tresfoncier  &  propriétaire  qui  n'a  point  ladite 
juftice,  &  fera  la  ctoillance que  la  rivicre  donne, 
vray  domaine  au  feigneur  haut  jufticier,  qui  s'ap- 
pelle communément  Laiz. 

C  C  C  X  L I.  Et  li  la  rivière  laifTê  ifle ,  elle  eft  au 
feigneur  haut  jufticiet  en  la  jullice  duquel  ladite  ifle 
fêta  le  plus  près  ,  eu  regard  au  fil  de  l'eau  de  ladite 
rivière  ,  Se  s'entend  des  rivières  d'Allier ,  Loite , 
Cyole ,  Cher  Se  Bcfbre  :  autte  chofe  eft  des  petites 
rivières  Se  ruillèaux. 

C  C  CX  L 1 1.  Motte  ferme  eft  confèrvarive  au 
feigneur  propriétaire  Se  tresfoncier ,  en  teile  maniete 
que  li  la  rivière  noye  ou  inunde  une  partie  de  l'hé- 
ritage d'aucun  feigneur ,  la  partie  qui  demeure  en 
terre  ferme  Se  non  inundée  ,  conferve  droi&  au 
propriétaire  en  la  partie  inundée  :  tellement  que  fi  la 
rivicre  par  traiû  de  temps  I aille  ladite  partie  ' 


BONNO  IS.  itc9 

déc,  le  feigneur  pr<.piirtaife  la  reprendra  Seoe  fera 
en  ce  cas  m  (c.-  i.n  duut  jufticier. 

C  C  C  X  L  I  il.  Monfèigneur  le  Duc  a  droiû  Se  ■  f»,  \m  tM;y, 
facul  é  de  tai:let  ils  hommes,  relidens  Se  fujet!  en  la  i*  i»tji.  q> 
haute  juftice,  en  quatre  cas,  es  hecx  efquels  a  aç-  'V—d  •*  * 
coulhimé  de  prend ie  ladite  taille  efdits  quatre  cas , 
qu'on  appelle  Q;iefte. 

C  C  C  X  L  l  V.  Celuy  qui  a  taille  ou  q'iefle  èi 
quatre  cas ,  peut  tailler  les  fujets  quand  il  va  en  v^yar 
ge d'outre- mer,  vifiter  la  terre  fa incre  ( i  ) ,  quand 
il  eit  prilbnnier  des  ennemis,  quand  il  marie  fa  fille 
en  premieresnopces(r) ,  Se  quand  il  ci:  fait  die  w 
lier ,  Se  eft  ledit  cas  de  prilon  rcitctable ,  Se  ue  font 
les  autres  cas  reitrrables. 

C  C  C  X  L  V.  Et  eft  ladite  quefte  abonnée  en  plu- 
fieurs  defdites  villes  Se  villages  de  Bourbonnois,  Se 
quant  aux  autres  lieux  ,  ladite  raille  le  prend  Se 
levé  félon  les  tailles  pcrfbnnellc*  Se  réelles  ,  lefqueb- 
les  efdits  quatre  cas.ôc  chacun  d'iceux  ad  venarir,  dou- 
ble l'année  que  lefdits  cas  ou  l'un  d'eux  advien- 
nent  :  c'eft  à  fcavoit ,  que  fi  l'année  de  l'un  defditt 
cas  advenant  eft  deu  pour  ladite  taille  perfonnelle 
Se  réelle  le  fimple,  iSr  ledit  fîmple  montoit  dix  fol» 
tournois  ,  font  deuz  pour  ledit  cas  autres  dix  fols 
tournois,  &  du  plus  plus  Se  du  moins  moins,  linon 
qu'il  y  euft  ès  cas  defTufdits  convention  ,  conftiru- 
tion ,  compofirion ,  privilège  ou  femence  au  con- 
traire. 

CCCXLVI.  Et  fi  l'année  de  l'un  de  cefdits  cae 
advenant  ladite  taille  eftoit  double ,  &  que  pour  iedic 
double ,  le  fimple  comprins ,  fuft  rjeue  la  fomme  de 
vingt  fols  tournois  ,  lefdits  vingt  fols  ne  doublent 
à  caufè  de  ladite  taille  ;  mais  fèulemenr  doublera  le 
fimple  de  ladite  taille  qui  eftoit  dix  fols ,  Se  audit  cas 
ne  le  pyera  que  la  fomme  de  trente  fols  tournois. 

C  C  C  X  L  V 1 1.  Quand  plufieurs  defdirs  quatre 
cas  adviennent  en  une  me/me  année ,  mondit  fei- 
gneur ne  levé  ladite  quefte  ladite  année,quc  pour  l'un 
defdirs  quatre  cas ,  Se  l'émolument  desautres  fe  paflç 
ès  années  prochaines  fubfequentes,  année  par  année. 

C  C  CX  L  V  I II.  Et  les  autres  feigneurs ,  foient 
jufticiers  ou  non,  qui  ont  dtoiû  de  lever  Aperce- 
voir ladite  taille  efdits  quatre  cas  fur  leurs  hommes  Se 
fujets  ,  ils  en  ufêront  félon  leurs  droits  qu'ils  avoient 
auparavant  la  publication  de  ces  prelèntes.  •   ■    .  r  ». 

C  C  C  X  L  l  X.  Les  biens  de  celuy  qui  eft  banny  j}*  U  f*fi /fc 
à  perpétuel  ou  eft  condemné  à  mort  font  confilquez,  tstimJm  lum$ 
fans  autte  declarauon ,  aux  feigneurs  hauts  jufticiers, 
en  la  juftice  defquels  lefdits  biens  font  lîtuez  ou  affis , 
foient  meubles  ou  immeubles ,  en  payant  les  fraiz  de 
jultice.  Et  li  aucuns  defdits  immeubles  cftoieut  héri- 
tages taillables,les  héritages  taillablesapparticnnent 
au  feigneur  dudit  raillable ,  Se  (i  ledit  condemné  à 
mort  ou  banny  à  perpétuel  eftoit  mortaillable ,  fcs 
biens  meubles  Se  immeubles  fonr  Se  appartiennent  au 
feigneur  duquel  il  eft  mortaillablc&  non  au  feigneur 
haut  |ii(ticier. 

C  C  C  L.  Qjand  le  feigneur  haut  jufticier  prend  J)„  mmmtitn 
biens  conhfquez  ou  biens  vacans  ,  les  créanciers  (ont      *«•>■">  & 
payez  tant  que  les  biens  fe  peuvent  «(tendre  6c  non      '  v'f""- 
t ,  &  fe  commence  le  payement  (ur  les  i 


«  A  a  t.  j«o.  La  rivière  toit  &  donne.  D  nu <  ftU» ,  dit 
Lucain,  vide  Melin.  lurlcs  Coufrumes  locales  d'Auvergne, 
lejieu  te  parroiilc  de  Vif.  Grotim  de  \mrt  Briti ,  M  a.  etf.  s. 
Cnfiiiderni  tii.  J.  Efifl.  s*,  eti  nvrt  vujiijpm  fumant  ( il 
mtujert  Iteinitur  )  tlin  Jpstt» tottil ,  mut  rut*  ctnttitt  ;  &  pour 
cette  raifon  Ancmidore  ,  liv.  i.  cliap.  11.  m  fratetfu,  ir 
Accurj  %  1—d  fi  tuuuruli  verU  snaptt  fini  infit.  de  rtrttm 
drvtf.  comparent  le»  Juges  aux  Fleuve»  ,  <{m»  i*nt  &  *uft 
ruai  dominât  J.  B. 

i  Ait.  J44.  vifïret  la  terre  (âinte.  Suprà  Bourgogne  Du 
rhf.chap.  i.air.  4.  &  Bourgogne  Comte ,  art.  (4.  uhtf  dixi- 
Le  quatrième  cas  a  rite'  introduit  du  icmp»  du  Roy  iiiaiï 
Loul» ,  &  s'appclloit  TnUîu  frû  Cmai  figrtsttcnt ,  comme  il  fc 
rcmaroue  en  uue  lettre  de  Matthieu  Abbé  de  iaint  Dcoy»  , 
le  Simon  de  Nieella ,  qualifiez  Umm  ttnemti  dimim  Rttu 


spmii  in  pmtibw  tntnfm-iuii  du  mois  d' Aouft  1 170  con- 
fitméc  fit  le  Roy  Philippe  le  Hardy ,  au  moi»  de  Décembre 
1171,  oui  (ont  Aiai  le  Iccond  Carihulairc  de  I  Evefcbc  de 
Paris,  fol.  14.  Si  if.  &  autre»  Clurtre»  du  temp».  Cujutim 
ttmmtntéU.  »J  lii.  a.  fiud.  m.  7  Beurfonni  tdium  «uurtnm 
fi  dtmtnm  hirrojtlymum  invi^ere  velu,  ty  intanl qucltcs  ut 
Kt»f*Uiuû ,  c elU fl*t.  Ragucau  en  Ion  Indice ,  ■wrh»  Ayde  : 
Paponen  fc*  Aneft»,  liv.  ij.  tir.  j.  Anclt  4.  J.  0. 

c  qu*ud  il  mmu  j*  filU  tn  prtmitm  lufeet.  Parce  que  c'cfl 
l'cuttcc  te  la  |>labÙ!c  des  alliauces  &  lionuiua  dan»  la  nui. 
Ton  &  famille  du  Icigncur  qui  l'oblige  à  uue  grande  dcfpcn. 
fc ,  ce  qui  u'cft  point  rcitctable  aux  mitufe:  dis  autre»  6llc«. 
Petrus  dé  Vendu,  M  j.  Sf  ifi  16.  m*  |.  a-J«c,  iwm, 

i*.  injlu.dt  *a»iulHi.  J.  B. 

V  V  V  V  V  VV  ij 


Digitized  by  Google 


COUTUMES  DTJ  PAYS  ET  DUCHE' 


bles ,  noms ,  debte*  te  actions , 8c  en 
fur  le*  immeubles. 

CCC  L  I.  On  ne  doit  aller  aux  vigne*  pour  iccl- 
les  grappeter  (  •  ) ,  que  trois  jours  après  que  leidite* 
vignes  feront  vendangées,  fur  peine  d'amende.  Et  n'eft 
partant  entendu  ,  que  les  feigneurs  deldite»  vignes 
ne  les  puifTenc  garder  plus  longuement  que  du  jour 
affigné  de  la  bandée  (  t) ,  pour  en  faire  leur  profit  fi 
bon  leur  femble. 
CCCL1 1.  Quand  aucun  poflède  terres  ou  he- 
T<rr«2'.  ***»-  rirages  à  filtre  de  terrage  parciere  ou  champarr  ou 
f" 'îrfT**"1  vignes  a  carpot  qui  fe  vendangent  hors  bandée ,  il 
éft  tenu  vingt  &  quatre  heures  avant  qu'il  puiflê  rien 


T)m  ttmft  dt 

Mr*  *** 
V'S9"' 


Vu  dfit  dt 


de  conligner  ou  bailler  reJpondanr  poarceqne 
den  dudit  péage, en  la  milice  en  laquelle  ledir  péage 
eftaffi». 

CCC  L  V 1 1.  Mais  fi  le  feigneur  dudir  péage,  ou 
fermier  fuccombe  au  procès, il  tft  tenu  envers  ledit 
privilégié  de  tous  delpens  dommages  Oc  interefts. 

CCC  L  V  I  1 1.  Si  le  feigneur  du  péage  ,  ou  Ton 
fermier ,  exigent  plus  grande  Comme  que  deue  n'eft 
pour  raifon  dudir  péage,  ileft  tenu  en  l'amende,  & 
de  rendre  le  double  de  la  tomme  exigée,  Oc  és  dcfpens 
dommages  &  intetefts. 

CC  CL  IX.  Quand  un  marchand,  ou  antre, 
partant  de  fa  roaifon  pour  aller  en  foire  ,  marché,  ou 
rranfpotter  Kors  lé  champ  ou  vigne,  «ppeller  celuy  ailleurs,  a  payé  le  péage  ou  partage  par  lequel  il  parte, 
i  qui  eft  dea  droit  ou  fes  commis ,  pour  prendre  fon-  il  ne  doit  rien  de  retour ,  s'il  retourne  ledit  jour  :  tir 
dit  droid  de  terrage  ,  parciete,  champatt  ou  car-  vendu  l'a  rnarchandife  ou  non. 
pot(r)  ,  fle  s'il  ne  le  fait ,  il  eft  tenu  au  double  du  CCCLX.  Si  le  marchand  ,  ou  autre,  partant  par 
terrage  .parciete  ou  champarr.pourveu  que  ledit  fei-  uu  péage,  en  deffàut  d'entretenir  les  ponts,  ports , 
gneur ,  fon  fermier ,  receveur  ou  commis ,  face  refi-  Dallages  &  chemins,  où  (ont  prins  lefdits  péages ,  en 
dence  en  hi  paioilTe  où  eft  ledit  héritage ,  Si  s'il  n'y  bonne  Oc  fuftifante  réparation ,  fotiffreou  (burtient 
eftoit ,  le»  detempteurs  de  l'héritage  ou  vigne*  fujet*  aucun  dommage  ou  intereft ,  le  feigneur  ayant  ledit 
audit catpot  &  aut tes  droits  dellufdiis  ,  Ibnt  tenu*  droit, ou  fon  fermier, en  eft  tenu  (d)>  Et  peur  le 
faire  fçavoit  audit  feigneur  le  Dimcnchc  précèdent  feigneur  fuzerain  ,ila  requefte  de  partie  intercflée, 
au  prdfne  de  la  MclTe  parochiak  dudit  lieu ,  le  jour  faiur  le*  fruits  de  la  fèigneurie  dont  dépend  ledir  pea- 
qu'ils  entendent  vendanger:  autrement  peuvent  les  ge,  jufques  à  pleine  farisfaâion  deldits  intetefts  Oc 
laboureurs,  aptes  lejtines  «Se  gerbes  comptées  en  dommages,  kfdits  feigneur*,  ou  fermiers,  dudit  pea- 
prefence  de  deux  tefmoin* ,  emmener  leur  pan  fran-    ge  appeliez. 

chemenr.  AufO  font  tenuz  de  menerinconunent  k-  CLCL  X  I.  Les  feigneurs  ayans  lefdits  péage* 
dit  droiû  de  catpot  ou  champart  au  lieu  accouftumé  doivent  entretenir  les  chemins  Oc  voyes  publiques , 
s'ils  font  fujets  de  ce  faire  :  Oc  s'ils  ne  (ont  fujets ,  il  pour  raifon  delqucls  ils  tirent  lefdirs  péages ,  8c  les 
le*  peuvent  laiflèr  fur  k  lieu  après  la  dénonciation  tenir  en  feureté  pour  les  panans  Oc  reparti™.  Et  quant 
faite.  &  autres  chemin»,  pont ,  Oc  voye*  publiques ,  pour 

Dfi  unm    CC  CL  III.  L'on  ne  peut  appliquer  terres bail-    raifon  dcfquels  n'eft  deu  péage  ne  autre  drroét,  les 
:>,„  i  r.r-  lées  i  parciere  Oc  vignes  ï  carpot ,  i  auttes  ufage*    habitans  des  paroiftes  où  Ibnt  lefdirs  chemins,  ponrt, 
tura&vipui  qu'elles  ont  efté  baillée»,  n'en  icelle*  conftruirc  Oc    6c  partage* ,  lonr  rentre  le»  reparer  Oc  entretenir ,  flt 
»  bafttr  aucun  -édifice  ,  fan*  k  vôuloit  tk  congé  du 

feigncuT  a  qui  la  parciere  ou  carpot  appartient ,  fur 
peine  a"artiende&  des  intereft*  envers  le  feigneor  do- 


Dt  utuj  uui 
fuit  mil  tu 

Ff* 

Dt  u'tnigtr 
p'ui  puudt 


$uuud  rm  m 
dn  ptu^t  ptur 


bts  t*Jn»  , 

pur  Ufeu^tur9 


lir  héritage 

tttrumwult  CCCL1V.  Marchands  forains  Se  autres ,  con- 
nwi:tu,jui  duifan*  marchandifes  Oc  dentées  par  le  chef  da 


 -|  ."'"-.111,1  , 

feront  contraint*  par  le  juge  ordinaire  de  contribuer, 
pour  la  quantité  des  fommes  neceftaiics  pour  réparer 
kfdit*  chemin*  &  paffages  ;  &  doivent  faire  les  im- 


n'mfuittmt  h 


péage  ,  auquel  doit  eftre  mile  enfeigne,  s'ils  ttef- 
paflènt  iceluy  fans  l'acquitter ,  payent  foixante  fors 
tournois  d'amende ,  à  appliquer  au  feigneur  du  péage 
8c  k  droict  dudit  péage ,  enfembk  le*  fraiz  de  la 
pourfuirte,  fans  antre  confifeation-,  mais  fi  ledit  fo- 
rain trelpalfe  par  l'un  des  branchages  dudit  péage , 
ignorant  ieeluy  péage, en  jurant  l'ignorance  <Sc  payant/ 

ledit  péage  il  eft  quitte  de  ladite  amende  ,  pour  la 

 ,"--'*-!-    a.  .kl   i   :i  .A   J. 


fofts  -neceftaires  les  procureurs  kfdites  paroiffex, 
trois  ou  quatre  d'eux  appeliez.  Et  eft  kdit  impoft  fait; 
fan*  aucuns  fraiz  ;  5r  vaut  ledit  impoft ,  combien  que 
tous  le*  impofez  ne  foient  de  la  jurifdiction  dudit  ju- 
ge ,  mai*  que  la  plus  grande  partie  en  foit ,  doivent 
lefdits  impofëi  payer  leur  impoft  fle  quotités,  nonob- 
ftant  oppolirion  ou  appellation  qnellconques ,  feloa 
l'ordonnance ,  Oc  fans  préjudice  d'icelle*. 

CCCLXI1.  Si  aucun  affirme  ti  audulcufêmenr, 
qu'il  meînc  aucune  chofe  par  pays  pour  gens  privilé- 
giez, Se  îl  eft  convaincu  du  contraire,  il  effpuny 


Dt  pumiri-i 
du  vmutur 
fd'jurt. 


Qui  mi  4M- 
mi  ptuf. 


première  foi» ,  8c  s'il  ne  veut  jurer ,  il  eft  tenu  de    comme  parjure  ,  i  l'arbitrage  du  juge  ( e) ,  de  outre 
payer  ladite  amende ,  avec  le  droiâ  d'iccluy  péage   eft  renu  audit  - 
8c  fraiz  de  ladire  pourfuitte. 

C  CC  L  V.  Ceux  qui  achètent  vin*  8c  autres  cho- 
fe* pour  leur  provifion  ou  autrement ,  qui  palîënt 
par  les  péages , doivent  le  droit  de  péage ,  s'ils  ne  font 
privilégiez ,  de  s'ils  le  font,  doivent  certifier  8c  faire 
apparoir  de  kur  privilège ,  auttement  doivent  payer , 
&  s'ils  ne  payent ,  ils  font  tenus  audit  feigneur  du 
péage  8c  en  amende  de  foixante  fol», 
jttuluyqm    CCC  L  V  L  Et  fi  dudit  privilège  y  a  débat  pour 
tnfiptt  Udit  cal.(e  apparente  entre  le  feigneur  dudit  prageoufon 
r***  feimier ,  iceluy  qui  allègue  ledit  privilège ,  eft  tenu 


CCCLX1ÎI.  Combien  que  les  choies  apparce- 
nans  i  gens  privilégiez  (oient  voiturées  par  gens 
mercenaires  Oc  qui  gaignent  argent ,  roaretfois  n'en 
eft  deu  aucun  péage. 

C  C  C  L  X 1 V.  Qiand  aucun  voiturier  ne  trouve 
le  feigneur  du  péage,  ou  lôn  fermier ,  audit  lieu  de 
péage,  &  il  baille  ce  qu'il  eft  tenu  bailler  8c  payer ,  i 
aucun  qu'il  trouve  en  la  roaifon  du  feigneur,  ou  fer. 
mier ,  ou  au  prochain  voilin  ,  il  e* quitte  dudit  péa- 
ge, Oc  n'eft  amen dable. 


Qutnd  tu  ,\ 
uuiltt  dt  ft'li. 


«Art.  ]  j  i.  puffttn  ou  pfftr. 

b  dt  U  buuiift.  B.iodcc  cil  ce  qu'on  jjfiellc  bâta  de  vendan- 
ge* ,  -j  ii  clt  qu'on  proclame  l'ouvcituic  «les  vendanges. 

t  Au.  j  (i.  m  turut  t.  Itailfci  terres  a  furtittn,  &  vi- 
gnes à  tmrptt  ou  fuuri  pu ,  elt  quanti  le  feigneur  du  Ion  Js 
ptend  f  an  es  l'ruu»  avec  le  meftayet  *  tijneioo.  Vtytt.  Via. 
dicc  de  Ragucaa. 


d  A  a  T.  fie.  cd  eft  tenu.  Idtm  %  FmnM.  Britut.  i» 
iruffu.  dt  tutti  C  M. 

t  Ait.  |ia,  i  l'urHtrUttditjutt.  En  France  la  peine  du 
patiurcclt  aibittaite,  comme  piclque  toutes  les  autres  peiact. 
lidt  ml.  tutu  lut  M.  Louct ,  lui.  S  uum  /.  Le  cou.Un  ' 

.jutruutt.uJ,}.*, 
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CHAPITRE  XXVII. 

2>«  Fiffi. 


u  feffe  C  C  C  L  X  V.  Es  chofes  féodales  en  tout  ou  par- 
{asnUf«*namr  JL^  fie  peuvent  cftre  vendues ,  alié- 

nées, &  en  peut  élire  prinfe  poflelfion ,  fans  licence 
&  congé  du  feigneur  (m). 
chtfnfiêi»     c  C  C  L  X  V I.  Chofei  féodales  fc  peuvent  partir 
Ut  jt  dlvifmt  £  jjyjjçf  (  çims  |e  contentement  dudit  (ëigneur  feo- 
i"**r-  ^ .  ^  demeure  chacun ,  raflai  &  homme  dudit  (ëi- 
gneur, pour  la  partie  portion  qui  luy  advient ,  & 
eft  tenu  chacun  de  faire  fon  devoir  defief, félon  la 
nature  d'keluy. 

C  C  C  L  X  V  I L  Es  chofes  féodales ,  les  héritiers 

Cuvent  fucceder  comme  en  autres  chofes  (oient  maf- 
>  on  femelles.;  8c  en  prendre  poileffion ,  fans  le 
confentemem  du  feigneur  du  fief,  6c  fans  danger  de 
commilc. 

UnandU/ii.     C CC  L X  V  1 1 1.  Quand  un  fief  eft  ouvert  par 
I »r«r  {kit  Us  aJiçiyuion ,  ou  autte  mutation  de  vaffàl ,  le  leigneur 
<  ijttai.     IçqJjI  pgUt  pjr  (à  puiffànce  de  fief  entrer  en  londit 
fief,  Se  le  mettre  en  fa  main  ;  (bit  qu'il  ait  juftice  fur 
keluy  ou  non  ;  Se  fera  les  fruiéb  ficus  quarante  jours 
après  ledit  allignemcnt,  tant  que  le  vaflàj  fcraven 
demeure  de  luy  faire  ladite  foy  &  hommage ,  Se  «Il 
ce  que  l'on  dit  audit  pays ,  tant  que  le  valial  dort ,  le 
feigneur  veille.  Toutesfbis  fi  ledit  fief eli  ouvert  par 
le  rrefpas  du  valial ,  ledit  leigneur  féodal  ne  peut 
l'aiJir  avanr  quarante  jours  après  le  decez  (b)  dudit 
valial  ;  &fi  le  feigneur  du  fief  elt  négligent  à  làilir  8c 
contraindte  le  vail ".il ,  ledit  valial  fait  lefdits  froids 
tiens  :  &  eft  ce  que  Ton  dit  auffi  audit  pays ,  tant  que 
le  feigneur  dort ,  le  vallàl  veille. 
£dZea¥i7     C  C  C  L  X 1 X.  <iund  il  y  a  mutation  du  cofté 
'fmtmSSû  du  feigneur  de  fief ,  Ion  fucccflèurox  héritier  ne  peut 
frtcUmntitau  lailir  les  tiers  dépendons  de  luy  (  c  )  par  faute  d'hom- 
mage à  luy  fine,  pour  par  ladite  faiùe  faire  les  fruiéb 
fana  :  Mais  peut  faire  proclamer  fes  fiefs,  «c  en  ce 
failant  faite  commandement  à  tous  lès  vaflàux,  que 
dedans  quarante  jours  ils  ayent  â  luy  faire  la  foy  8c 
hommage  pout  raifon  d'iccux  ,  ou  il  bon  luy  feni- 
ble,  peut  faire  laiiîr  verbalement  les  fiefs  particulière- 
ment tenuz  de  luy  pat  faute  d'hommage  non  fait  :  de 
scelle  failie  faire  lignifier  au  valial} en  fà  perfonne 
ou  à  domicile  -,  Se  li  dedans  quarante  jours  après  la- 
dite lignification  (d),io  valial  ne  fait  la  foy  &  hom- 
mage, en  ce  cas  le  feigneur  du  fief  peut  commettra 
commiflàires  au  régime  6c  gouvernement  du  hd  ,Se 
fait  les  fruiéb  Cens. 

CC  CL  XX.  Et  au  regard  des  fiefs  eftans  ho» 
defdkcs  (êigneurics,  la  proclamation  ou  lignifica- 
tion f«  fait  au  vallàl  en  fapcribnnc,  ou  au  lieu  du 
fief,  s'il  y  a  manoir ,  ou  au  procureur  dudit  valial,  fi 
aucun  en  y  a,  linon,  par  attache  a  la  place  publique 
du  lieu  où  lefiefeftailis. 
*' uïl*\f:  CCCLXXI.  La  (aille  Se  empefehement Ce  doi- 
'fhfZdïsUe.     vCnt  fùtc  Se  lignifier  au  vaflàl  en  fa  perfonne ,  ou  à 


fon  domicile ,  s'il  eft  demeurant  en  la  juftice  ou  pa- 
roiflê  du  feigneur  féodal  :  ou  linon ,  an  lieu  de  la  cho- 
fe  féodale,  en  parlant  aux  perfbnnesde  fes  accent 
feurs,  fermiers,  entremetteurs,  procuieurs, rece- 
veurs, ou  négociateurs ,  ou  au  domicile  d'aucun 
d'eux  (t  )  -.  Et  i  faute  des  dcffùfdns,  à  la  place  pu- 
blique du  lieu  nu  la  chofe  féodale  eft  affilë,  pat  atta- 
che qui  feta  lignifié  en  prefencede  deux  iclinoins  au 
prochain  voilai. 

CCCLXXI I.  Si  le detempteur du  fief ,  depuis   Du vafi! «ai 
les  quarante  jours  après  l'empêchement  ..V  faifiefait  tfnilufrmn 
Se  deuement  à  luy  lignifié  par  le  leigneur  féodal ,  a  V"  1*"**" 
prins  les  fruifts  de  la  chofe  féodale,  le  leigucur  feo-  *uiL 
dal  n'eft  tenu  le  recevoir  à  foy  6c  hommage  i  qu'il 
n'ait  préalablement  rendu  lefdirs  fruieU.  Et  li  ledit 
feigneur  féodal  6c  fou  valial  ne  s'accordent  de  la  va- 
leur deldits  ftuiérs ,  ledit  valial  eft  tenu  continuer 
es  mains  de  jufticc,ce  qu'ils  peuvent  annuellement 
monter^  valoir  par  commune  cftimation ,  (ans  pré- 
judice du  plus  ou  du  moins,  quan.l  lefdits  friiiûs 
feront  devement  cogneuz  Se  vérifiez:  6c  encefai- 
fànt,  ledit  feigneur  féodal  eft  tenu  recevoir  ledit 
vaffàl  en  foy  Se  hommage ,  4c  ne  fera  après  les  fruict s 


C  C  C  L  X  X  II  L  Si  par  faute  d'homme  ,  droich   D<ir  (Wr^rw_ 
Se  devoirs  non  faits  Se  non  payez,  aucun  fief  eft  fâili  p,f,  ,uand  /, 
Se  mis  en  la  main  du  feigneur  féodal ,  il  ne  peut  par-  f*f*fl{*'fi- 
tant  fàiiir  les  arrière  fiefs  ne  chofes  tenues  de  (on  vaf- 
fàl ,  mais  peut  bien  prendre  les  profits  qui  enadvien- 
dront  dutant  ladite  faille  dudit  fief.  Et  li  pendant  la- 
dire  faille  ledit  arrière  fief  eft  ouvert,  &  que  le  fei- 
gneur d'iccluy  fuft  en  demeure  de  faire  les  devoirs  , 
le  feigneur  fuperieur  mediar  le  peut  cxploiccct  du- 
rant ladite  failie ,  comme  fan  plein  fief  :  Mais  il  ne 
peut  exploiter  fon  arrière  fief,  combien  qu'il  fbit 
ouvert, (ans  premiercmenr  avoir  faifi  fon  plein  fief. 

CCCLXXI  V.  S'il  y  a  eftang  apefeher  en  temps  $>mnV 
Se  faifon  raifonnable ,  Se  le  vaffàl  a  fait  lever  la  bonde  »J*  "tf**** 
pour  le  pefcher ,  avant  le  faifilîèmenx  fait  pat  le  fei- 
gneur  féodal ,  le  vallàl  peut  faire  fîenne  ladite  pefche 
Se  l'appliquer  à  fon  profit  :  car  la  bonde  levée ,  le  peut 
fon  eft  réputé  meuble.  Et  i  centra ,  û  après  faible- 
ment fair  par  ledit  feigneur  féodal, Se  ledits  quaran- 
te jours  pallèz ,  La  bonde  eftoit  levée  avant  la  foy  Si 
hommage  à  luy  faits  par  le  vallàl ,  le  feigneur  fait  les 
fruits  liens ,  pourveu  que  ladite  bonde  f  ail  levée  en 
temps  de  pcféhe  convenable ,  Si  non  autrement. 

CC  C  L  X  X  V.  Refpir  ou  louffunce  de  faire  la  *>«  «V 
foy  6c  hommage  ,  odroyc  par  le  leigucur  féodal  au  !,uS,ABtt' 
vallàl ,  vaut  foy ,  &  empefrlie  que  le  leigneur  ne  face 
les  frotta  (îens,  tant  que  ladite  fouffranec  ou  refpir 
dure  incantmoins  ledit  rcfpit  pi\Tc(fJ,  n'empcfche 
le  droiâde  retenue  (g  )  dedans  le  temps  (h)  que  le 
feigneur  féodal  le  peut  avoir. 


■  Air  j«f.  &  congé  du  leigneur.  In  D:!pbm.  I:mùa, 
G tr mania .  Htframa,  3-  jtri  uhtfut  idtm  CT  finii.  S.  }*Uù  in 
rarn  Ittis  Jt  a  «il.  dixi  in  naf,  tarif.  J  /*  C  M. 

a  A  ET  JA».  apte»  le  Jeus.  Er  adbaj  aa»  faciit  fruflrn 
ftus  aifl  ffi  atitt  aa.  dus  a prtktajûni.  C.  M. 

Sur  U  v  oufhimc  rfe  Troyes ,  art.  i«.  du  Molio  dit ,  tamtn 
flastm  tx  caatraHa ,  nm  txfcBatis  40.  dirkm.  La  note  lut  cet 
«Rkif  Kl.  Bfeft  pas  luivio,  m  ,dtt»  Mtlm.attat,  tarifs. 
mrt.J.  T.  C. 

Fatlitur  Urtia.  ut  futavi  aj  arsitalasn  7.  canjtut.  Tarif. 
1»  friactpi:  J.  B. 

c  Ait.  depeodans  de  luy.  laie&tt  des  anciens 
vjfliux, /«lu /i  ajsas  y  avoit  ouvefture,  m  dixs  im  laajutt. 
Parif.  \  47-  »*"».  a.  C.  M. 

^  ;d  ladsst  jipuTUatim.  D  auuet  exemplaires  portent  susi- 
fitait». 


1  An  T.  571.  on  au  domitilt  stahtnns  aTtmx,  Dans  d'au- 
tres exemplaires  cet  endroit  de  l'article  cil  conecu  en  ces 
ictmcs-.ra  fartant  h  ftrfinnts  tu  amdumitiU  dis  affrn^mrs  , 
fermiers ,  entremetteurs ,  frimeurs ,  O*. 

f  A  X  t.  r?  <  •  rd'pit  pille.  Une  dslii* ,  pane ,  deefi  in  édi- 
fiasse interpretis .  vida  art.  aS«.  huius  tcnf'sutud.  Tt.  Rag. 

Ce  mot  ne  fc  trouve  pas  uoo  plus  dans  l'original  qui  cil  en 
la  Chambre  du  Domaine  a  Moulins. 

f  n'cmpelche  le  droit  de  retenue  lnfrà,  art.  **«.  Mflim. 
sn  ttnf.  tarif,  t.  s*,  nnm.  6.  uki  exflscat  hts  értitultl.  Dixi 
in  eenf.  tarif,  art.  ai.  J  B. 

h  dedans  le  temps.  Hrfa  intérim  temfus  n>n  émut.  Adda 
infr.  (.  amfltà non  ,eihm  in  induits  ncteffaritt  au*  dairn. 
sur  fupitte  ,  ftd  mam  m  ■uolnruariii  :  limita .  ut  fraudas  S  de», 
sur  al  initia  ante^nam  anid  aânm  fît ,  jeim  fi  d.  ntur  f  ijl.jna.-a 
emfior  ;am  txhtiiiit  &  lemfui  etu  t"i  (refit.  L  M . 
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uét       COUTUMES   DU    PAYS    ET  DUCHE' 

T. rêivtu dm  CC  C LXX  V 1.  Si  le  vaflal eft  nouveau  renan-  CCCLXXXI.  La  foy  Se  hommage  faits ,  le  D« 
maftl  im»»4  cjcr  t  iLpeut  faire  la  foy  Se  hommage  à  celuy  qui  le  vaflal  eft  tenu  de  tuilier  au  feigneur  féodal ,  à  fci  def-  tnmmu, 
fommo,  pour  (au  ver  les  fruits  >  &  protefter  ne  faire  pens ,  lettres  appcllécs  Nommées  Se  dénombrement, 
faux  adveu  fi  le  fieffé  trou  voit  tenu  d'ailleurs,  pour-  dedans  quarante  jours  ehfuivans  :  Se  a  faute  de  ce 
veu  que  de  la  part  dudir  vaflàl  n'y  ait  en  ce  faifant  faire  dedans  lefdirs  quarante  jours ,  ledit  (eigneur 
fraude i  letquelles  proteftation,  foy  Se  hommage,  luy  féodal  peur  empefeher  ledit  fief  &  le  mettre  en  fa 
fervent  pour  éviter  à  lacommife  dudit  fief,  s'ilcftoit  main ,  &  y  commettre  cnmmiflàires  pour  lever  le* 
trouvé  d'autre  faigneur  (m).  fruits  ;  mais  il  ne  fera  pas  les  fruits  liens  :  route*fois 

C  C  C  L  X  X  V 1 1.  Et  eft  ladite  foy  &  hommage  fur  lefdirs  fruits  font  prins  &  perceues  les  impenfes 
faite  (buz  la  proreftat  ion  defluldite  ,  tenue  pour  pur*  &  fraiz  dudit  empefchcmenr  de  main- mile  |uftcsSc 
&  (impie,  quant  au  feigneur  auquel  elle  aura  ciîc  raifônnables ,  Se  fe  peut  bien  ledit  temps  de  quaran- 
faite ,  s'il  n'appert  d'autre  feigneur  féodal.  Mais  fi  te  jours  prolonger  par  ledit  feigneur,  Si  non  pas 
le  vaflal  defadvoue  expreflèment  le  feigneur  féodal ,  amoindrir.  Er  fi  ladite  (aine  faite  à  faute  dcfdités 
il  ne  peut  lauver  la  commifede  la  choie  féodale  fouz  lettres  &  denombremens  non  baillez  dedans  le  temps 
umbrede  ladite  proteftation ,  car  elle  ne  vaut ,  finon  deu  ,  le  vaflàl  enlevé  aucune  chofe  Se  enfraint  ladite 
pourceuzqui  confeflènt  Se  font  l'hommage.  main-mifc.ilcftamendable,  &  doit  reftablir  ce  qu'il 

CSÉMMM  U  C  CC  LXX  VIII.  Le  feigneur  féodal  n'efttenu  en  a  prins  «s'il  eft  en  nature,  ou  s'il  n'yeft,la|ufto 
■vjflaUflrêimt  recevoir  fon  valfal  en  foy  Se  nommage,  s'il  n'eft  au  valeur,  avant  qu'il  foit  receu  à  due  aucune  chofe 
♦  àt'-và,     lieu  dont  dépend  le  fief,  s'il  ne  veut  :  n'auflî  le  rece-   contre  ladite  main-mité. 

voir  par  procureur,  combien  qu'il  fuft  fiifEfamment  CCCLXXXII.  En  Nommée  Se  dénombre- 
fondé  ,  iinon  que  ledit  vaifal  fuft  légitimement  Se  ment  baillez,  les  herirages  &  dommaines  tenus  Se 
necefiairemenr  empefché  ,  auquel  cas  ,  il  peut  par  portez  par  le  vaflal ,  doivent  eftre  pour  le  moins  de- 
ptocureur  fpccialement  fondé  prefenrer  les  foy  Se  clarez  par  deux  confins  les  plus  apparens.  Aufli  les 
nommage ,  Se  eft  tenu  ledit  (eigneur  féodal  le  rece-  tailles ,  cens ,  difmes  inféodées ,  Se  autres  devoirs  Se 
voir  ou  luy  bailler  temps  de  fouffrance  competant  de  redevances ,  avec  les  arrierefiefs  qui  en  font  tenus  &: 
luy  faire  en perfonne  Icfdits  foy  cV  hommage ,  pen-  mouvans ,  Se  par  qui  ils  fonr  tenus,  doivent  aufli 
dant  lequel  temps  de  fouffrance  ledit  feigneur  feo-  déclarer  les  juftices,  droits  Se  prérogatives  dudit  fief, 
dal  ne  fait  les  fruids  fiens ,  Se  peut  mondit  feigneur  Er  s'il  eft  aucune  chofe  recelée  par  fraude ,  ce  qui  eft 
le  Duc  commettre,  pour  recevoir  les  foy  Se  hom-  recelé  eft  acquis  au  feigneur  féodal, 
mage  ,  à  luy  deuz  (i  bon  luy  femblccV  non  autre,  m-  CC  C  L  X  X  1 1 1.  Quand  dénombrement  eft  bail- 
vnu  vaffMt.  lé  au  feigneur  féodal ,  il  a  quaranre  jours  pour  im-  ntminmn,9 

ï>«  w««wV/««    CCCLXXIX.  Le  feigneur  féodal  eft  renu  te-    pugner  Se  debatre  lefdires  lettres  ou  dénombrement. 

'  cevotr  les  tuteurs  &  curateurs  des  mineutsou  d'aunes    Et  s'il  tft  trouvé  défectueux,  ou  les  chofespar  ledtr 

Grfonocs  eftans  en  tutelle  ou  curatelle,  en  foy  Ce  vaflal  baillées  ne  luy  appartenir,  ledit  feigneur  féodal 
ramage  ou  bailler  fouffrance  es  mineurs  jufques  à  |e  peur  refufer  cV  le  faire  corriger  :  mais  fi  ledit  de- 
ce  qu'ils  feront  maieurs,  en  faifant  diligence  fuffi-  nombremenr  eft  receu  par  ledit  feigneur,  &  qu'il  en 
fante par  les  tuteurs  &  admrniftrareurs,  d'avoir  la-  appert  par  l'inftrumenr  de  recepiflé  (  qui  doitcltre 
dite  fouffrance.  inféré  au  dos  dudit  dénombrement  )  il  fait  foy  contre 

Dtvftlfù  CCCLXXX.  Le  vaflal  qui  veur  faire  foy  &  ledit  feigneur  féodal  au  proflit  dudir  vaflal.  Autre 
vtmntrér  m  hommage  après  requifirion  ou  main-mife,  fe  doit  chofe  eft  fi  le  dénombrement  tû  feulement  prins  pour 
f*J-  tranfporter  au  lieu  dont  dépend  le  fief ,  &  illec  fe    |e  veoir ,  Se  fans  l'approuver:  car  en  ce  cas  ,  il  ne 

mettre  en  devoir  de  faire  ledit  hommage  félon  lana-   prejudicie  au  feigneur  féodal. 

ture  Se  qualité  d'iceluy  fief  ;  Se  s'il  ne  trouve  le  (ëi-       CCCL  X  XXI V.  Quand  entre  aucuns  y  acon-  D'tdtmxtm- 

gneur  dudir  fief,  ou  le  feigneur  le  refufe  fans  caufe    trnverfe  d'une  fêigncurie  tenue  en  fief  d'autruy  ,  Se  ' 

raifonnable  .ledit  vaflal  fe  peur  prefenter  devant  la    lefditscontendans  en  ladite feigneurie,  ou  l'un  d'eux,  t^Hr't'"*m 

porte  ou  lieu  principal  d'iceluy  lieu  ou  place  ,  donr    offre  défaire  la  foy  &  hommage,  le  feigneur  féodal  les 

dépend  ledit  fief,  Se  illec  en  la  prefente  de  notaire   y  peur  recevoir  ou  l'un  d'eux.f  auf  l'on  droit  Se  l'autrui. 

Se  tefmoings  ,  Se  les  officiers  dudit  lieu  appeliez,  fi       CCCLXXXV.  Si  entre  piulieurs  fêigneurs    J>«  «4f«i 

aucuns  en  y  a,  faire  fes  foy  Se  hommage, comme  il    féodaux  eft  queftion  d  aucunficf,quechacun  defdits  i*—dil  V "■ 

feroit  en  la  prefence  dudit  feigneur ,  ou  qu'il  Peuft    fèigneurs  mainrienr  luy  appartenir,  le  vaflal  peut  eftre  '£,1"^*"* 

voulu  recevoir  :  Se  eft  ledit  vaflal  tenu  attendre  le-   receu  par  main  fuzeraincf£),  &  en  jouyr  pendant 

dit  feignent ,  audit  lieu  Se  place  dont  dépend  ledit    le  procès ,  confignant  en  main  de  juftice  les  dtoits  & 

fief,  l'cfpace  de  vingt  quatte  heures ,  s'il  eft  requis    devoirs ,  fi  aucuns  en  font  deuz. 

de  ce  faire  par  lefdits  gens  &  officiers  dudit  feigneur       CCCLXXXV  I.  Chofe  féodale  ne  fe  commet  QundUftf 

féodal  ;  routcsfbis  ledit  vaflal  faifant  ledit  hommage    neconfi'que  au  feigneur  féodal,  finon  en  cas  de  fe- 

à  la  potte  ou  lieu  principal  &  place  donr  il  dépend ,    lonnie ,  ou  de  faux  adveu  j  mais  fi  par  autre  crime  le 

en  l'abfence  dudir  feigneur  féodal  ou  des  gens  par    vaflal  confifque  t'es  biens ,  la  chofe  tenue  en  fief  eft 

luy  commis ,  eft  renu  notifier  fon  devoir  &  diligence    confifquée  au  (eigneur  haut  jufticiercn  la  juftice  du- 

à  fondit  feigneur  féodal ,  dedans  quaranre  jours ,  s'il   quel  elle  eft  firuée  Se  aflîfe. 

eft  au  pays ,  Se  s'il  n'y  eft  ,  dedans  quarante  jours       CCCLXXXV1I.  Le  feigneur  féodal  ne  peur     t»  Mj""? 
aptes  (on  retour  ,  6t  doit  luy  en  bailler  inftrument    acquérir  par  prefeription,  droit  peritoirc  OU  polfcf-  ^thmtêL  " 
de  fidélité  requis  Se  accouftumé  ,  affin  que  ledit  fei-    foire  contre  fon  vafTal ,  de  la  chofe  mouvant  de  fon 
gneut  féodal  foit  aflèuréde  (on  fief:  &  en  ce  fartant,    ficf&  mife  en  fa  main  parfautede  foy  Se  hommage 
ne  fait  ledtr  feigneur  féodal  les  fruiéts  liens;  mais  fi    non  faits,  &  dénombrement  non  baillé.  Et  aufli  le 
ledit  vaflal  veut  faire  lefdits  foy  Se  hommage  de  fon    vaflal  ne  peut  acquérir  par  ptefeription  droit  peti- 
gré  Se  volonté ,  fans  y  eftre  conrrainét  par  main-    toite  ne  poflcflbire  contre  fon  leigneur ,  de  la  choie 
milcouempefchcment.ilcft  renu  chercher  fondit  fei-    féodale  dont  il  atiroit  efté  en  demeure  défaire  la  foy 
gneur  en  perfonne  où  qu'il  foit ,  dedans  le  pays  où    Se  hommage  à  fan  (eigneur  féodal  :  Sinon  qu'en  au- 
le  fief  eft  alfis  Se  limé ,  Se  en  dcffaiir  de  le  trouver ,    cuns  defdits  cas  il  y  euft  eu  contradiction  ,  Se  après 
ledir  vaflal  peut  faire  lefdits  foy  Se  hommage  en  la    îcelle .  jou\  fiance  &  pailible  pofli  (lion  de  trente  ans, 
manière  devant  dite.  Se  quant  al'EgUlc  de  quaranre  s 


«Ali.  174.  d'autre  feigneur,  utiks,  mouvoir  d'autriir  I  munis  domini  ,  v*l  induit  trdinmrii  ,idic  DM  dektni  m  rxttnfii 
icsçncurie.  .  1  t*xan  jumptm  ttrum  qui  h*t  d*  n  mittunt  md  cMUteBurtl» 

k  An.  jSf.  par  main  fuwniioe.  Stilutt  fitftHmh  -m-  l  r,VMm,ut  ixxiintem.  tntj.  |,  4*,mm  lt.i2.it.  (/.CM, 
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 CCCLXXXVHI.  Qjnnd  aucun  acheté  un 

*MmM^à  ficf  mounat  de  W  *  ""fe  d  un  autre  fiefqu'il  tient 
&  porte  d'autre  teignent,  ou  acheté  Se  décharge 

aucun  héritage  tenu  a  cens  ou  rente  foncière  mou- 
vant de  fon  fief  il  eft  tenu  en  frite  la  foy  Se  homma- 
ge au  feigneur  duquel  mc.it  f  >n  premier  Oe  principal 
ficf  :3c  ne  font  plu»  tels  nefs  ,  cens  ou  tente  foncière, 
achetez ,  tenus  en  arrière  fief',  mais  font  tenus  en 
plein  rief  du  feigneur  de  qui  lepremier  fief  eft  mou- 
vanr. 

VmWmpÊ     CCCLXXXIX.  Touresfois  ledit  fief  ouren- 
mj  m fi'fft  te  ajn(;  acqujj  (  peut  cftrede  rechef  aliène  par  ledit 
acquéreur  ou  les  fient  :  retenu  à  lu*  le  ficf  en  la  quali- 
té qu'il  eft  oit  auparavant. 

C  C  CX  C  Si  autre  que  monfeigneur  le  Duc  ac- 
».  ...  EffE  rJ.  ...(t.\   „;.,.  tuf 


riert  chofe  au  fiefdefon  vaffal,  renu 'en  arrière  fief 
luy ,  il  eft  tenu  en  faire  la  foy  Se 
gnem  féodal  :  Et  au  regard  de  m 


au  fei- 
irle 


BONNOIS.  jui 

Duc ,  il  pourra ,  pour  ce  faire.baillerhommcvivaf.t, 
mourant  Se  confifquanr. 

C  C  C  X  C I.  Si  plufieurs  font  feigneurscommum    P'  M"*" 
Se  par  indivis  d'un  fief,*  q  ic  les  porrions  foicnt  ^^Lf** 
entr'eux  inegalet,  le  vaflàl  peut  faire  hommage  i  m,J"»  M- 
celuy  qui  a  la  plusgrande  porrion  ,  rant  pour  luy  que 
pour  les  autres  feigneurs  audit  ficf :  Mais  fi  letJir.es 
porrions  fonr  égales  entre  frère?  Se  enfjns,  ledit  vaf- 
fal eft  quitte ,  en  faifanr  la  foy  Se  hommage  .1  l'aimé  ; 
tk  s'il»  (ont  autres  que  frères  .  enfans  ou  cohéritiers 
ar  commun.il  fulrilt  le  vaffil  foy  tranfi>r>mr  au 
ïeu  ou  place  dont  dépend  ledit  ficf ,  ôe  illec  faire 
les  foy  Se  hommage»  à  celuy  des con feigneurs  féo- 
daux qui  fe  trouvera  fir  Ielieu-,&  en  leurabfenceâ 
laporredii  chailîau,  maifbn,  place  0;l  lieu  dont  meut 
ledit  ficf.  Et  à  faute  de  ce ,  a  la  perfonne  de  l'un  de 











CHAPITRE  XXVIII. 

Des  Cenfves  &  Droits  de  directe  Seigneurie. 


t>trt*ttftm- 
tin.  &  ,r#- 


'.  C  C  X  Cl  I.  T  A  première  rente  confliroée  («)  far 
JL'autuu  héritage  allodial  fi),  s'ap- 


pelle rente  foncière  ,  Se  emporte  droit  de  directe 
I tigneurie .  &  de  lodt  Se  ventes. 

C  CC  X  CI  1 1.  Un  feigneur  de  rente  foncière  on 
conlive  peur  pourfuivir  l'acquéreur  Se  nouvel  déten- 
teur d'aucun  herirage  citant  de  fa  cenfive  &  rente 
foncière  ,  pour  luy  exhiber  Se  faire  oftenlion  des  let- 
tres d'acqnriition  par  luy  faire  dudit  héritage, pour 
avoir  les  droits  fcigncuriaox&  recognoiffancedudit 
cens  ou  rente  foncière. 

CCCX  C  I V.  Et  ventes  d'héritages  tenus  à  cens 
ïmmm  fit.  ou  rentes  foncières  d'aucun  feigneur,  l'acquéreur  eft 
g*t*rfimur.  ten0  je  p^yer  au  feigneur  droit  de  lo<ls  Se  ventes , 
dedans  quarante  |Oursàcomprerdu;ourdela  vente; 
Se  s'il  laiffe  palier  fefdits  quarante  jours  qu'il  ne  paye 
IcfJits  lodi  Se  ventes  ,  payera  le  double  d'iceux  (c). 
Mais  fi  le  feignent  direct  n'a  domicile  en  la  jultice  où 
eft  fituce  la  chofe  pour  laquelle  font  deux  lefdits 
lods,  ic  dcbtcar  d'iceux ,  pour  evitet  lefdits  doubles 
lods ,  peut ,  dedans  quarante  jours  ,  judiciairement 
coniigncr  Se  depof er  les  deniers  deldits  lods  Ôe  ven- 
tes. 

»-•<  &  C  C  C  X  C  V.  Lods  Se  ventes  fe  payent  audit  pays 
Imm  o-  i»  &  Duchei  enpluù'eursmanicres;  les  uns  au  fixicme 

£2»  demet  '<P,,efta'e       (ol*  <}l™t,e  d«nier*  pour  livre  ; 

les  aurres  au  tiers ,  en  montant  -,  autres  au  quart  ;  au- 
tres au  douzième ,  félon  les  anciennes  ufances ,  dtoit 
conditué,  recognoillânce  ,  compofition  ou  condi- 
tion faites  Se  intervenues:  mais,  s'il  n'y  a  tilrre  parri- 
culier ,  commune  ufance  ou  pcrlctiption  ou  contrai- 
re ,  lods  Se  ventes  s'entendent  audit  pays  &  Duché 
audit  lixiéme  denier ,  qui  eft  de  trois  fols  quarte  de- 
niers tournois  pour  livre,  pour  le  fimpledu  pris 
que  la  choie  lu/ette  audit  lods  Se  ventes  aura  eft é  ven- 
due. 

Un      C  CC  X  C  V 1.  En  conrraô  de  permutation  où  il 
&  wnttt  ftnt  j  a  deniers  ou  meubles  de  retour ,  en  quelque  nom- 
bre ou  valeur  que  ce  (bit ,  lods  &  ventes  font  deuz 
pour  lelHits  meubles  ou  deniers  tant  feulement  :  Et 
lont  lefdits  meubles  eftimez ,  félon  ce  qu'ils  valent 


au  temps  dudit  conttaét.  Auffi  font  deuz  lods  Se  verr- 
tesen  vente  de  luccdfion  Se  généralité  de  tons  bien», 
en  rabatant  prt  ru*  au  fol  la  livre  ,  la  valeur  des 
meubles  Se  debtes  actifs  qui  fonr  en  ladite  fucccfîion: 
Et  audit  cas  fe  fait  lefhmarion  aux  defpens  de  l'ac- 
quéreur^) ,  linon  qu'il  eurt  fait  offre  railonrwble, 
auquel  cas ,  file  feigneur  ne  l'accepte ,  elle  fe  fair  aux 
delpens  dudit  feigneur  :  mais  fi  ledir  contrait  de  per- 
mutation eft  frauduleux,  lefdits  lods  Se  ventes  en 
(ont  entièrement  deuz. 

CCCXCVll.  Si  l'acheteur  ,  aitpatavanr  la  Dt  vtnéittwk 
poflcllionprinfe  de  lachof*  achetée,  fcdepartde  fon  1"  *'*  l"n 
contrat  de  vendition  poor  caufe  raifonnable,  corn- 
me  pour  eviôion  apparenrede  la  chofe  par  luy  ache- 
tée ,  ou  autre  canle  (ëmblablc ,  en  ce  cas  de  ladite 
vcnJition  qui  n'a  lorry  (on  effet!  pour  caufe  raison- 
nable, ne  lont  deuz  aucuns  lods  Se  veutes.  Mais  fi 
ledit  vendeur  Se  l'acheteur  ,  après  la  veudirion  par- 
faire (  e  )  ,  fins  caule  railonnable ,  mais  de  leur  liin- 
ple  volonté,  le  départent  dudit  contrat  de  vendition, 
en  ce  casen  fonr  deuz  lods  Se  ventes. 

CCCXCV1II.  Le  tenancier  qui  tient  nnhe-  nurtumerr 
itage  en  fief,  cens,  rente,  ou  taille,  d'aucun  fei-  V" 

in^iir    II  kl  n-.  1  *   m.lin...  M-  n n_  —a-  s  r ,     hoftr I  bftltArc 


gneur,  il  h;  peut  meliorer  Oc  non  pas  empirer  (f)  ;  ^ 
6e  s'il  a  hait  y  ou  fait  de  nouvel  melioration  audit  hé- 
ritage ,  il  ne  peut  defmolir ,  vendre  ou  exploiter 
ladite  melioration ,  fans  le  congé  dudit  feigneur. 

CCCXClX.Qni  tient  Se  porte  héritage  à  cens 
&  rente  deuement  continuée  ou  preiaipte  (  èsraufJJL*' 
ou  rente  Ce  peut  conftiturr)  taille,  ou  autre  devoir; 
il  le  peut,  li  bon  luy  le  mol; ,  quitter  Se  guetpir  au 
feigneuren  payant  les  arrérages  deuz ,  Se  délivrant  à 
fes  delpens  l'acte  ou  infiniment  de  la  guerpine,  & 
laiffantlr- 

avoir  fait  les 

ïavant  ladite  guerpinc,  linon  que  ledit  devoir  fuft 
conflirué  fut  certaine  chofe  ,  Se  generalemenr  fur 
tous  fes  biens  :  Car  en  ce  cas,  ledit  feigneur  de  la  cho- 
fe ,  particulière  ,  ne  recevra  ladite  guetpine ,  fi  bon 
neluyfemble. 


a  An,  jyi  Lapirmicre  renie 
tir  imtinnim  jut  ftemum  ,jtifr  ttnaffitmem  futuU  mUm  t*H- 
JmttMdtiBtivaH.-  ji*ttA&  iMffM.  Dt*i  m  Icm.  1.  ttnfl.  t*. 
•«  /».  C.  M. 

VUt  ntt.  lur  la  Mirchc  ■  art.  117. 

h  (ur  iiK'.io  hi-ritape  jllo.il  il  VnU  iifrj  ,  un  43t. 
■  t  A  a  T.  4514.  paye  ta  le  .iouble  d  iccux.  Vttt  lut.  mtm , 
l'jiis.ait  -7  /  m  fiât.  J.B. 

d  An.       aux  dtfràu  4t  (mt'umur.  Cette  diTpotitioa 


eft  jufte  ft  taifopnable,  &  doiteftre  elten  lue  aux  aunes  Con- 
ftume» ,  dit  du  Molio ,  <»  et»  ntt.  Ptwif.  »  %,.  tU^4  4.  «nm. 
4-1.  i*i  t  »•».  tf.  &  a».  trtSt  fHAftantm ,  f#M  n»fr*/û 
■mntilstit {tu  tftimuw  jun  deicmt,*tmmor«m  An  tnifimi.  ).  8. 

*  Art.  j»7.  la  vendition  parfaite  JnttBi[t tx i»:irv*IU 
ut  iixi  m  itnutt.  tari/  j.  1$.  autjl  1  f>  a  1.  a/.  ji. 
il.  1  uûmk  jê  Fjttt  "■;.(  CM. 

/  A  a  t.  «ys.  il  le  peut  raelioieiA  non  pas  empirer.  PiM 
Troyes,  art.  7I.  J.  B. 


Digi^ed-by  Google 


n<54        COUTUMES  DU  PAYS  ET  DUCHE' 


CC  CC.  Si  aucun  fdgoeur  direct  acheté  aucune 
choie  en  (a  directe,  &  ladite  choie  fe  retrait  par  au- 
cun lignager ,  lods  6c  ventes  fout  deux  (  *  )  audit  fei- 
gneur  direct  par  le  retrayant. 

C  C  C  C I.  En  fupplement  de  jutle  prit ,  ou  ac- 
quiiîrion  déplus  value ,  foit  par  ttanfaâion  ou  autre- 
ment ,  lodi  6e  ventes  en  font  deuz,  tout  ainfi  que  du 

Es  6c  fort  principal.  Mais  en  donnation  de  plus  va- 
qui  fe  fait  en  contrat)  de  vendition ,  lods  6c  ven- 
tes n  ont  point  de  lieu  quant  a  ladite  plus  value. 

C  C  C  C 1 1.  En  vente  faite  par  criées  de  biens  im- 
meubles, lods  Se  ventes  font  deuz. 

C  CC  CI  II.  Lods  6c  ventes  font  deoz  pour 
l'héritage  ou  rentes  bailléesen  payement  de  deniers , 
foient  dotaux  ou  autres  :  Toutesfois  fi  au  contrat  de 
mariage  «n  pere  eonftttue  une  fommede  deniers  en 
dot  dont  la  moitié ,  ou  antre  partie ,  doive  eftre  con- 
vertieen  héritage  propre ,  6c  le  pere  ou  autre  conlli- 
tuant ,  en  enfuivant  ladite  conftitution ,  baille  héri- 
tage ,  en  ce  cas  ne  font  deuz  deux  lods  6c  ventes. 

CCCC1V.  Si  le  feigneur  haut  juftkier  vend 
héritage  vacant aff  s  en  (a  haute  jufMce ,  6c  il  eft  de  la 
cenfive  6c  directe  feigneurie  d'autruy  icigucur ,  le 
feigneur  direct  duquel  eft  ledit  héritage  porté,  aura 
les  iods  6e  ventes  de  ladite  vente. 
»  j  *     C  C  C  C  V.  Quand  le  frère ,  fœur ,  ou  autres  he- 
Ut>  uj  vtnta.  tltiers  en  tour  ou  en  partie ,  moyennant  la  conllitu- 
tion de  dot  ou  réception  de  deniersen  faveur  de  ma- 
riage ou  en  partage ,  quittent  ou  tranfportent  leurs 
biens  ou  portions  a  autres  freros  6c  héritiers ,  n'en 
lonr  deuz  aucuns  lods  &  ventes. 
U  fiipuur     C  CCC  V I.  Si  l'héritage  eft  rackepté  dedans  le 
•*  f<">  temps  delà  faculté  accordée  en  faifant  lecontrael  de 
Uifrmatfitnt.  ven<jirion  v  oa  depuis  prorogé  dedans  ledit  temps  j 
ne  font  deuz  aucuns  lods  6c  ventes  pour  le  rachapt  ; 
mais  feulement  pour  la  première  vendition.  Mais  où 
4adite  faculté  feroit  donnée  par  intervalle  de  temps 
après  ladite  vendition,  &  non  en  faifant  ladite  vente, 
ou  après  queledit  temps  de  rachat  feroit  paiTé,lods& 
ventes, font  deux,comme  de  la  première  acquifition. 
C«n  eV remu    C  C  C  C  V 1 1.  Si  en  faifant  contrat  pat  forme 
ÇjËSfif^**  de  permutation,  l'on  bailla  reaument  6c  de  fait  par 
'    efchange  fonds  ou  rente  certaine,  fous  faculté  de 
pouvoir  rachepter  les  chofaefchangces  dedans  aucun 
temps  6c  pour  un  pris ,  aucuns  lods  6c  ventes  n'en 
font  deuz  ;  linon  que  la  choie  efchangée  fuit  rachep- 
rée  dedans  un  an  :  car  en  ce  cas ,  fonr  deuz  lods  6c 
ventes  pour  raifon  de  la  choie  efchangée  dont  n'eft 
donné  aucun  rachat  ; pource  queledit  contrat, par 
ladite  couftumé,  eft  prefumé  contraû  de  vente,  & 
non  de  permutation.  Mais  fi  la  chofe  ainfi  baillée  par 
efchange  à  ladite  faculté  de  rachapt ,  cftoit  racheptée 
après  ledit  an  par  vertu  de  ladite  faculté,  (ont  deuz 
lods  3c  ventes  pour  raifon  dudh  rachat  feulement. 
Autre  chofe  eft,  fi  lefdits  héritages  ou  rente  baillée 
en  contre  efchange  fontincertains  6c  ne  font  reaument 
baillez  6c  délivrez,  car  lods  &  ventes  font  deuz 
dès  le  jour  dudit  contraâ,  (ans  attendre  ledit  rachat. 

CCCCV1II.  Le  feigneur  cenfier  ou  ditect, 
qui  a  fair  faifir  l'héritage  i  luy  redevable  de  cenfive  ou 
tente  pour  le  devoir  de  (es  droits  feigneuriaux,  ne 
fait  les  fruits  Cens  ;  Mais  feulement  prend  fur  iceux 
fes  droits  Se  frais  de  juftice ,  avec  le  deffaur  ou  l'a- 
mende de  cens  non  payez,  fi  aucune  en  eft  deue;3cle 
furplus  defdits  fruits,  doit  eftre  rcllitué  à  ecluy  ou 
ceux  à  qui  lefdits  héritages  appartiennent. 

CCC  C IX.  Cens  ou  rente  foncière,  6c  autre 
rente  ès  casefquelsclle  fe  peurconititucr ,  n'eft  divi- 


fiblc  finon  parle  vouloir  6c  contentement  du  feigneur 
cenlivier  ou  rentier  ;  lequel  a  (on  droit  d'hypothèque 
fur  chacune  des  choies  hypothéquées ,  &  peut  con- 
traindre tous  les  detenreurs,  &  chacun  d'eux  feulât 
pour  le  tout,  a  luy  payer  par  allènement  lefditscenr 
6c  rente ,  fans  qu'il  y  ait  bénéfice  de  divifion. 

C  C  C  C  X.  Les  détenteurs  d'aucun  max  (  b  ) ,  peu-  j>M  i  

Venr  pour  le  payement  deu  au  feigneur  pour  raifon 
dudit  max,  faire  entre  eux  une  péréquation  dudit 
devoit ,  Se  au  jour  affigné  de  payée  ledit  devoir , 
iceluy  porter  au  feigneur  auquel  eft  deu ,  Se  s'ils  no 
portent  le  total ,  mai»  partie  d'iceluy ,  le  fèigneur 
eft  tenu  prendre  ce  qui  luy  eft  porté  par  l'un  désirs 
perequans ,  Se  du  refidu  fë  peut  prendre  contre  tous 
lefdits  détenteurs  6e  perequans ,  4V  chacun  d'eux  feu! 
&  pour  le  tout ,  fuppofc  que  iceluy  fut  lequel  il  fc 
prend  euft  ja  payé  fa  part  .-car  par  telle  péréquation 
faite  entre  les  détenteurs,  l'hyporneque  ne  fe  divise  ;  • 
&  neantmoins  fi  celuy  ou  ceux  contre  lefquels  le  fèi- 
gneur s'eft  adrefTé  a  payé  ledir  feigneur ,  il  fepeut 
adreflercontre  tes  coequez  6c  les  contraindre  perfon- 
nellcment  6c  hypothécairement,  a  payer  un  fèul  Se 
pour  le  tout ,  ce  qu'il  a  payé  outre  fa  part  6c  portion, 
.par  prinfe  de  meubles ,  prinfc  6e  faibe  de  leurs  parrs 
&  autres  héritages  à  eux  appatrenans. 

C  C  C  C  X I.  Lods  Se  ventes  fot)t  deux  au  feigneur 
dudirmaxpour  la  vente  faite  de  portion  d'iceluy. 

C  C  C  C  X  il.  Si  le  feigneur  cenfier,  rentier  ou  {fW^^i 
leurs  receveurs ,  nient  avoir  receu  ce  qu'ilsont  receu  m*»vHrriu»% 
des  coequez  ou  pereque*,  6c  il  fc  trouve  après  le 
contraire ,  ils  font  tenus  en  tous  lesinrerefts ,  per- 
tes  6c  dommages  de  celuy,  contre  lequel  ils  auront 
fart  ladite  négation  de  receprion  de  ladite  coequa- 
tion,&  en  amende  envers  juftice. 

CC  CC  Xllï.  Le  feigneur  taillablier ,  cenfier    D„ ^r#jfJ |fa 
ou  rentier  foncier,  pour  fa  taille  cenfive  ou  rente,  f,tlr.,H. 
lods  ,  ventes ,  amendes  Se  deffaux  provenant  de  la-       .  , 
dite  cenfive,  peur  faire  empelcher  l'héritage  chargé  r'"**r  •V»" 
defdites  cenfive  ou  rente ,  enfemble  les  fruits ,  pont  "Mf" 
la  déclaration  de  ladite  hypothèque  Se  payement  des 
arrérages ,  6c  peut  faire  vendre  ledit  héritage  pour  les 
choies  delliifdites,  fans  ce  qu'il  foit  tenu  les  deman- 
der par  action  perfonnellc,  ne  autrement ,  fi  bon  ne 
luy  (cmble- 

CCCCXlV.  Le  détenteur  d'aucun  héritage  eft  c"  *W 
tenu  6e  peut  eftre  convenu  par  action  perfonnelle,  4-i*'JZ"** 
payer  les  arrérages  des  cens ,  rentes  &  autres  devoirs 
deuz  à  caufe  dudit  héritage ,  pour  les  années  qu'il  en 
a  efté  détenteur,  non  excedans dix  ans, quant  aux 
cens  &  autres  devoirs  portans  directe ,  Se  cinq  ans 
quant  aux  rentes  roturières  es  cas  efqucls  elles  (è  peu- 
vent conftituer. 

C  C  C  C  X  V.  Quand  aucun  héritage  eft  empcfché 
à  la  req  neltc  du  feigneur  rentier ,  taillablier,  cenfier 
ou  autre,  pour  droits  directs  Se  arrérages,  Se  le  dé- 
tenteur de  l'héritage  s'oppolë  audit  empêchement , 
ledit  oppolànt  eft  tenu,  avant  qu'eftreouy,  garnir 
la  main  de  juftice  jufqtiesidix  années  d'arrérages  (c) 
du  devoir  de  cens ,  renre  foncière  ou  autre  devoir 
portant  ditecte  prétendu ,  fi  tant  en  font  deuz  8c  au 
deifbus  ,6e  pour  cinq  ansqttanr  aux  rentw  roturiè- 
res es  cas  permis ,  par  celuy  à  la  requefte  duquel  ledit 
exploict  eft  fait  ;  en  monftrant  de  tecognoi(Iànce> 
tertier ,  obligation  ou  condemnation  dudit  devoir  i 
luy  fait  pat  le  détenteur  oppofant  ou  autre  :  cV  à 
faute  de  ce  faire  par  ledit  oppofant  à  ladite  affigna- 
tion  ou  autre  enfuivant ,  il  eft  débouté  de  faditeop- 
pofition  Se  l'exploit  < 


»  A  a  T.  400.  lots  ât  ventes  font  deuï.  Vtit  Main,  tn  cmf. 
rmtf.mt.  tf-  tH*  '■  "«"*•  «*'  «'«  hm-earlie.  Dixi 
<n  cmiml.  Pmif.  nt  a».  J.  B. 

k  A  »  t.  410.  d'aucun  max.  M** ,  c*clt  ce  qu'on  appelle 
— I ,  ntx  ,  tt  mu    it  jwfau  vovci  l'Indice  de 


lm.  trois 


€   A  *  T.  41  f. 

ans  feulement ,  fuivant  l'Ordonnance  du  mou  c 
lf*».  qui  déroge  à  toutes  Coultumes  contraires,  ce  qui  a 
eltc  ainfi  jugé  en  cette  Couftumé  par  Aneft  de  l'ao  if7«. 
.lunné  au  rapport  de  M.  du  Roy.  VUt  tnt.  mtm  Parti ,  article 

CCCCXVI. 
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I*  U  ffiipï  C  C  C  C  X  V I.  La  perception  des  cens ,  tailles  & 
t>**  J"teni&  autres  devoirs  portans  directe  ,  ne  prejudicie  au  fei- 
gneur direct,  en  manière  que  par  vertu  de  ladite 
perception ,  le  cenlivier  &  i  .ni  tablier  (êpuiflè  dire  re- 
veftu  n'enfaiiiné  de  l'héritage  à  luy  advenu  par  ac- 
quilîrion  Se  autrement ,  linon  qu'icellc  perception 


OURBONNOIS.  ,i6s 

par  quittance  de  payement  faits  de  trois  années  (  a  ) 
confecutives ,  il  eft  quitte  de  tous  les  arrérages  prece- 
dens  ladite  quittance,  en  aHîrmant  par  ferment  avoir 
payé  les  arrérages  preceuYns. 
CC  C  C  X  X.  Ledebreur  de  ce  qu'il  a  payé ,  eft 


renu  en  pailër  lettre ,  aux  defpcns  du  feigneur  auquel 


Cmmt  faft. 


euft  cité  fuite ,  après  l'oftenlion  des  lettres  de  ladite  il  a  payé,  s'il  la  veut  par  notaires;  mais  quand  lef- 

acquiiition  faite  au  feigneur  dired  ou  taillablier.  dites  quittances  ou  lettres  (ont  reruiifcs  des  mains  des 

CC  C  C  X  V 1 1.  Recognoiffance  faite  d'aucun  de-  parties ,  receveurs  ou  commis  relpcûivemcnt  U  n'en 

voir  de  taille  par  un  tenancier, pour  hiy& (es autres  eA  rien  deu. 

parfonniers  fans  nommer  feldits  parlbnniers ,  ne  pre-      C  C  C  C  X  X  I.  Contrats  par  lefquels  on  prefte    Çj  c""r*'î, 

judirie  au  feigneur  raillablier  ,  Se  ne  proffite auldits  argent  ouaurrechofe,  jufquesàcerrain  jour,  eVpen-  r***"*'!' 

parfonniers  non  nommez,  fînon  qu'ils  eullênt  ou  dant  ledit  jour  celuy  qui  prefte  en  prend  protrir,  Se 

leurs  predeceUèurs ,  cité  entièrement  revcitus  dudit  neantmoins  on  y  mer  claufe  que  dès  à  prêtent  com- 

raillablier ,  Se  Aillent  telidens  avec  celuy  ou  ceux  qui  me  pour  lors  on  vend  pour  ledit  pris  chevance  mou- 

ont  fait  ladite  recognoilfance  ,  au  remps  d'icelle.  vant  de  fief  ou  de  cenlîve  d'autruy  (  b) ,  tels  contrats 

■Ptrrntitf*-    CCCCXV11I.  Rente  conftituée  à  pris  d'ar-  font  prohibez  comme  illicites  Se  dcccprifs.cV  font  les 

jUmf-  à  friM  ^ent  non  pOTUnt  directe,  pour  quelque  pris  ou  fom-  parties  amendables ,  cnfemblc  les  notaires  qui  les  re- 

»ftm.       me       £e      cft  ^j-nçtjbiçpom.  ijj^  pris  (  quelque  çoivent  Se  les  doivent  les  juges  punir  :  Se  neanrmoins 

contracc  ou  renonciation  qu'on  puitTe  faire  au  con-  où  par  vertu  dcldits  cnn:r.ifts ,  le  cas  advenant ,  l'a- 

rraire.  chetcur  entrera  enpoflcllion  de  la  chofeainfi  vendue» 

TU  U  fuit-     C  C  C  C  X 1  X.  En  faifanr  apparoii  par  aucun  rc-  en  ce  cas  font  deuz  lots  Se  ventes  au  feigneur. 

\Z' dcvablc  dc  fa,lle  • cenî  • rentc  °" iUtK  dcvoir  annucl  • 


CHAPITRE  XXIX. 
Des  Retraits  t  Retenues  &  Racbapts. 


v*,r.*ntTMU  C  C  C  C  X  X 1 1  •  (~\  Uand  aucun  a  vendu  Se  tranf- 
»'a  /m«.  V£  porté  (on  propre  héritage  à 

perfonne  effrange  de  Ion  lignage  du  collé  Se  ligne 
dont  luy  eft  venu  &  efcheu  par  fucceflîou  ledit  pro- 
pre héritage,  il  eft  loilibleau  parent  Se  lignager  du- 
dit  vendeur  du  codé  &  ligne  (c)  donreft  venu  Se 
efcheu  ledit  herirage,  dc  demander  Se  avoir  par  re- 
trait lignager  iceluy  héritage  ,  dedans  trots  mois 
«près  que  l  acheteur  anra  cfte  invcfti  (d)  s'il  ett  tenu 
en  cenlive;ou  qu'il  ait  efté  receu  en  foy  Se  hommage 
s'il  eft  tenu  en  rief  ;  Se  s'il  eft  allodial  (  e  )  corporel , 
dedans  lefdirs  trois  mois;  ou  incorporel ,  dedans  lix 
mois  du  jour  de  U  pollctfion  réelie  (f)  prinfe  par 
l'acquercuT  en  la  prefence  d'un  notaite  Se  deux  tef- 
moins ,  Se  en  rembourfant  l'acheteur  de  fon  droit 
principal  Se  loyaux  couftemens. 

CCCCXX1II.  Quand  aucun  a  vendu  ren- 
te, ès  cas  cfquels  rente  peut  eftre  conftituée  furfes 
propres  héritages  ,  a  perfonne  eftrange  non  eftant  dc 
la  ligne  dont  procèdent  les  héritages  propres,  il  eft 
loifible  au  parent  &  lignager  du  cofte  dont  procè- 
dent lefdirs  héritages  ,""dc  demander  Se  requérir  en 
jugement  avoir  ladite  tente  par  retrait  lignager ,  de- 
dans trois  mois  de  l'infeodarion  ou  invcftuon  d'i- 
celle, &  quand  il  y  »  réméré  â  certain  temps,  lefdits 
Iignagers  peuvent  avoir  ladite  rente  par  retrait  de- 
dans le  temps  dciTufdit.â  compter  comme  dcllus, 
Se  encores  trois  mois  après  le  réméré  finy. 
Dm  mrmk  <kt  CCCCXX1V.  Le  feigneur  féodal  Se  cenlivier 
fr2n,m,  fie-  pensent  avoir  les  héritages  vendus  en  leur  rief  Se  < 


five,  dedans  trois  mois  aptès  l'oftenfion  Se  l'exhibi- 
tion  à  eux  faite  des  lettres  d'acquifiuon  U  )  ,  lî  ce 
n'eftoit  qu'au  paravant  ledit  feigneur  féodal  euft  rc- 
ceu  l'hommage ,  Se  le  feigneur  cenlivier  les  lods  Se 
ventes,  car  apiès  Icldites  réceptions  ne  peut  ufer  Icdtt 
(cigneur  féodal  ou  cenlivier  de  retenue. 

C  C  C  C  X  X  V.  Et  ne  font  pourtanr  les  retrayans 
empefch«  d«  faire  la  retenue ,  incontinent  après  le 


contrat1*,  de  vente  ,  Se  auparavant  le  jour  defdîtest 
prinfes  de  pofTcliïon,  infeod.ition&  inveftinn,  fi 
'faire  le  veulcnr.  Et  court  ledit  remps  de  trois  mois 
contre  toutes  perfonnes  mineurs,  femmes  mariées  Se 
autres  quelconques. 

CCC  C  XX  V  1.  Le  feigneur  féodal  ou  direct,  P*r 
ou  en  leur  abfence,  leurs  officiers  peuvent  garder  lf  f"l«'*r 
l'original  du  contrat*  qui  leur  fera  prefenré  par  lei  JJ^jJJj^** 
acquéreurs  des  chofes  mou  vans  de  leurs  fiefs  ou  cen- 
fîve  ,  l'efpace  de  quatre  jours  |  maij  en  baillant  & 
biffant  par  lefdits  acquéreurs  à  leurs  defpens  copia 
collât  ion  née  à  l'original,  ils  ne  font  tenus  de  laiffcr 
ledit  original. 

CCCCXXVII.  Il  eft  loifible  au  rertayant  de  b'tijuurnt. 
faire  adjoumer  l'acquéreur  pardevant  le  juge  en  la  •»«/«  ntr+u, 
jurifdichon  duquel  les  chofes  font  ;  5c  11  les  chofes 
aliénées  font  ailifes  en  di ver'és  jurifdidtions ,  il  eft 
loilible  au  retrayant  de  faire  adjourner  l'acquéreur 
pardevant  le  fuxerain  ou  pardevant  le  juge  du  domi- 
cile dudit  acquéreur. 
CCCCXXVII  I.  Quan  J  aucun  lignager  du  fi*/ 
héritage,  leigneur  féodal  ou cenfî- 


a  A  *  t.  «ly.  de  trois  années.  fUni  dixi  in  cmftu.  titrifi. 
I.tfa.  MM  4i  C>*r.  C.M. 

Dixi  Auvergne,  chapitre  17.  article  g.  ac  Poitou,  am- 

1      rS  }      J  B 

'  C*  Art.  411.  de  cenfive  d'autruy.  ni  Mis,  «il  »/»>«- 
tum  {tmmijf*Uft**r*tiHr/>rthitifim.-  Uai  A» SI  traii*. 
fmmtra*.  &  ufm  1*'ft-  f.  C.  M. 

t  A  »  t.  411.  du  toflr  &  1*1**-  Ooae  en  cette  Couftume 
pour  elht  capable  de  retirer  par  retrait  lipoigcr ,  il  n'eit 
point  ncccilairc  d'eftre  de  la  louche  ny  ddcenJu  en  droite 
ligne  de  celuy  qui  origiu  lircmcnt  a  acquit  le  mis  l'héritage 
en  la  famille,  mai»  il  lonSt  d'ellie  du  cofte  tt  ligne,  bien 
qu'il  ibit  fait  mention  dVftoc,  ih/ta  an  4i4-  *)f-*l9  447. 
4+#.  449.4*7-         |.  B. 

./  aura  elle  in»el  1/.  Imc fff|«  •»  iuvtjiitur»  /Wïa  m  Ut»  un- 
7»mt  HL 


Ai  fttejl  imutfun ,  rrUm  tpfttLuit  frttnU  imftiir  ttmtus 


Bcttrandi ,  pour  le 


tmntrt  rifctSu  ttrtii ,  ar 
17.  ?ai.  Tan  1  rjo. 
Touraioe.  C.  M. 

On  juge  le  contraire,  par  la  raifon  que  l'appel  oc  fairque 
Mpcndrc.  Arrelt  du  11.  May  1411.  aux  Arrcfh  dc  M.  le 
Preftre. 

#  s'il  eft  allodial.  lafirtur  e>  htcart.  t?  39 1-  [wrr*,tflk 
nU.tudt»  in  h*c  Duc»)*.  J.  B. 

f  de  U  ffifin  rttOi.  Toute  antre  poticflioo  ac  jouifl'an- 
ce  n'eft  point  con(iderable,&  n'exclud  point  l'aâion  dc  renaît 
dans  les  treurc  aus  dc  l'acquilition.J.  B. 

X  A  X  T.  414.  itt  Itttrti  /a|ajm  Er  peuvent  ceder  ce 
droit  à  un  cfhangcr ,  jiciu  du  retrait  lignager,  mfrj  article 

4f7-  j-  a- 
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vicr ,  a  fait  ajourner  l'acheteur  d'iceluy  héritage 
pour  l'avoir  par  retraidt ,  il  convient  que  tel  qui  veut 
avoir  ledit  héritage  par  retrait ,  offre  bourfe  8c  de- 
niers, loyaux  couftemens,  Se  à  parfaire  a  chienne 
jourr.ee  de  la  cau(ê  (*•) ,  excepté  a  la  journée  d'ab- 
fence,  fi  aucune  en  eft.  prinfe  :  &  s'il  ne  le  fait ,  il  doit 
eftre  débouté  dudit retrait,  &  aufli  en  ce  faifant,  les 
fruits  cfcheuz  depuis  la  première  offre  luy  appar- 
tiennent, &  fi  eti  aucune  de-dires  journées ,  ledef- 
fendeur  en  matière  de  retrait  accepte  l'offre  du  de- 
mandeur, en  cecas  ledit  demandeur  eft  tenu  de  four- 
nir fon  offre  dedans  vingt  8c  quatre  heures ,  à  comp- 
ter du  temps  de  l'acceptation ,  *luu ,  pat  faute  de  ce 
faire  eft  débouté  dudir  retrait. 
Vt't^urti  t  CCCCXXIX.  Si  l'acquéreur  après  lVqirifi- 
f,  t'mtftMt  tion  par  luy  faite,  rx>iu  doute  Je  retrait  ou  autrement, 
Z"?**  «'eft  «bftnté  ou  ne  fe  trouve  en  la  chaftcllenie  oû 
l'héritage  eft  alfis*:  n'y  air  domicile,  on  le  doit  faire 
adjourner  en  la  perfonnede  (on  procureur  ou  entre- 
metteur de  fes  befognes ,  fi  aucun  en  y  a ,  finon  à  cry 
public  au  lieu  accoultumé  à  fairé  cris  en  la  jurifdi- 
ûion  en  laquelle  l'hct itage  eft  afîis.&roffrir  en  toutes 
les  affignanons  judiciairement  les  deniers  &  loyaux 
couftemens  :  cV  en  ce  faifaot  par  trois  deffaux  eft  ad- 
jugé au  lignager  l'héritage  par  retrait ,  aptes  avoir 
fait  apparoir  de  fa  demande  8c  lignage,  enconfi- 
gnant  en  main  de  juftice ,  le  principal  &  loyaux 


Dr  .''U»t 
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C  C  C  C  X  X  X.  Loyaux  court  t  &  mifes  font  en- 
tendus, les  lettres  8c  contrats,  les  labourages  ou 
femente,  Se  lcsrepararions  neceflaires  6c  utiles  faites 
par  auûorité  de  |iifticc ,  lotis,  vente* ,  quints  8c  re- 
quints ,  s'ils  ont  efté  paye*. 

CCCCXXXI.  Supplément  de  jufte  pris  , 
achat  de  droir  de  réernerc  Se  fraiz  qui  en  dépendent» 
faits  fans  frattde  par  l'acquéreur  avant  l'adjoutnc- 
ment  baillé  en  demande  de  retrait ,  Ce  mènent  & 
comptent  avec  le  fort  principal  i  mais  fi  tel  fupple- 
menr  ou  achar  ou  aurre  convention  eft  faite  au  pré- 
judice du  voulant  rerratre  après  l'ad/outnemcnt  >  le 
retrayant  n'eft  tenu  le  rembourrer. 

CCCCXXXI  i.  En  manière  de  retrait  on  n'eft 
tenu  payer  le  pris  en  femblables  efpeces  efquelles  l'ac- 
quilition  aura  cflé  faite  ;  mais  fuftit  de  rendre  le  pris 
en  or  ou  en  monnoye  (b  ). 

CCCCXXXIll.  Les  notaires  &  tabellions 
font  tenus  (c),8c  peuvent  eftre  contraints  parcom- 
pulfoirc  ou  autrement,  d'exhiber  aux  lignagers,  fei- 
gneurs  féodaux  Se  directs ,  la  note  &  contrat)  de 
l'aliénation  pat  eux  receue ,  8c  leur  en  bailler  coppie 
à  lerrs  dclpens  ,  lï  requis  en  (ont.  Aufli  font  tenus 
les  greffiers  des  feigneurs  féodaux  &  directs  ayans 
juftice ,  exhiber  aux  lignagers  ,  fi  requis  en  font ,  les 
inveftizons  8c  infeodations  qu'ils  auront  faites  des 
chofes  fubjettesà  retrair.  Elles  feigneurs ccnfivicrs 
non  ayans  juftice,  feront  tenus  monftrer  leurs  pa- 
piers(  lefquelsdorefhavant  fetont  tenus  de  faire  &  en 
iceux  efcrireles  lods&  ventes  (  d)  qu'ils  auront  m- 
cens  de  tel  acheteut  pour  raifon  de  telle  acquifition  ) 
&  fans  tien  prendre  pour  raifon  d'exhibition. 


PAYS  ET  DUCHE' 

CCCCXXXI  V.  Retrait  lignager  a  lieu  \aC- 
ques  au  feptiéme  degré  exchifivement  (e  ) ,  8c  n*a 
lieu  en  conqueft»,  finon  qu'ils  fufTcnt  faites  parun 
lignager  de  l'eftoc  8c  ligne  dont  ils  meuvent  8c  après 
Tendus. 

CCCCXXXV.  Héritages  &  autres  chofes  font 
cenfée$&  réputées  eftre  de  l'eftoc  de  celity  qui  veut 
rerraire,  quand  ils  viennent  par  fuccetlion  en  ligne 
direôe  ou  collatérale. 

CCCCXXXVI.  Qui  n'eft  habile  à  Cicceder 
'(  comme  un  baftard  )  ne  peut  tenir  à  tetraiéf.  li- 
gnager. 

C  C  C  C  X  X  X  V 1 1.  Si  le  baftard  légitimé  vend 
fon  héritage,  à  luy  advenu  du  codé  de  ce  luy  qui  l'aura 
fait  légitimer ,  il  eft  fiibjeâ  i  tenait, 

CCCCX  X  X  V 1 1  L  Le  lignager  eft  préféré, 
tjuant  à  ladite  retenue,  aux  feigneurs  féodaux  ,  cen- 
iiviers  &  direâs ,  foit  que  lefdits  feigneurs  ayent 
acquis  lachofè  fùbjette,ou  que  l'acquéreur  la  leureuft 
delaidce  par  droir  de  prelation. 

CCCCXXXI  X.  Lignager  fur  lignager  n'a 
point  de  rerenue,  tellement  que  fi  un  vendeur ,  a 
vendu  unhetitage  à  un  homme  de  fon  lignage  8c  de 
l'eftoc  dont  meut  l'héritage,  un  autre  lignager  ne 
peut  ufer  de  retenue,  combien  qu'il  foit  prochain  li- 
gnager du  vendeur;  ou  fi  aucun  du  lignage  vient 
premièrement  i  la  retenue  de  la  chofe  vendue  i  per- 
sonne eftrange.il  aura  la  retenue  contre  un  plus  pro- 
chain dudit  eftocqm  viendroir  après. 

CCCCXL.  Si  plufieurs  lignagers  concurrent, 
en  relie  manière  qu'on  ne  puiffè  dire  l'un  d'iceux 
avo.r  prévenu,  le  plus  prochain  aura  lachofe  vendue, 
8c  s'ils  font  en  pareil  degré ,  ils  l'auront  par  moitié. 

CCCCX  LI.  Un  rerrayant  eft  réputé  diligent 
&  eftre  venu  dedans  le  remps  delacouftume ,  fr de- 
dans ledit  temps  il  fait  adjourner  par  adjourneroent 
libellé  l'acbeteor  de  la  chofe  qu'il  entend  retirer, 
pourveu  que  l'affignation  foit  bai  liée  dedans  dix  jouta 
après  pour  le  plùsf/)  ;  8c  ferr  tel  ad journemenr  au- 
dit tetrayant,  en  manière  que  s'il  fait  donner  jour  i 
l'acquéreur  par  adjournement  libellé,  comme  dit  eft; 
&  après  un  autre  fait  pofêr  femblable  adjournement 
libellé  â  plus  brief  jour,  neantmoins  le  premier  fera 
préféré ,  quelque  offre,  confignation ,  ou  dépoli  non 
qu'aye  fait  celuy  qui  a  fait  Cure  le  fec3od  adjourne- 
ment à  plus  brief  jour. 

CCCCX  LU.  En  accenfe  perpétuelle  d'aucun 
héritage,  baillé  a  perpétuel  tenement  pour  aucun 
cens  ou  rente,  fuppofé  qu'il  y  ait  entrages  d'argent, 
il  n'y  a  point  de  retenue  au  feigneur  direct  ou  ligna- 
ger ;  finon  que  lefdits  entrages  en  argent  excéda  lient 
la  charge  chi  devoirs  perpétuels ,  auquel  cas  il  y  aura 
retenue. 

CCCCXLIII.  En  toutes  donations  remurte- 
ratoires,&  autres, faites  fans  fraude,  rerenue  n'a 
lieu .  n'és  choies mobiliaircs ,  noms,  debtes  ,8c  fruits 
pendant. 

CCCCXL  IV.  Les  juges,  greffiers ,  advocats 
8c  procureurs  des  parues,  parenx  ,  enfant,  ou  frères, 
ne  peuvent  recevoir  confignation  de  deniers,  te  font 
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«Ait.  41%.  à  chacune  journée  de  la  eaufe.  Seilieet  friaci. 
fatn  mjlantit ,  ania  in  caata  afpetlarianu  ma  apui  tft ,  fié  tue 
ih  IMmja  frimtftli  cexfonMimt  f*£i*  cV  mantntt.  C  M. 

Et  iprès  fontelbtion  s'il  n'y  a  coplignation  réelle  ti  ac- 
ruelle.  )  D. 

i  A  R  T.  4îl.  ou  en  monntiye.  Nï;<  netjiiilt  dtrrmum  />*■ 
lÏMinr  vtnU  torçr  (onjiei  twn  ejfe  m  frum'tm  rttraMm  fntttam 
«•■«m  frfibtmm  ">  **r» ,  ijtiid  emm  fi  em:ter  pttejî  tmt- 
rc  fimdrm  4-mum  prt  Jîmili  *uro  :  fié  »ta  pro  tm»tt*  trtd. 
Vir,  m  iraH.  manttfrnm  Ijuino  ejjf  (jalite.  C  M. 

Viit  n*.  mta.  Taris,  arc.  1  j£.  m  verte,  payer  &  r'era- 
bontter,  &  lut  M.  Loucc,  liti.  R.  nnm.  zs.  anntt.  1.  Noi- 
rranilic,  ait.  491.  1.  H. 

r  Art.  lont  tenus.  Vndt  ttiam  htHit  ntn  J'mnr  rtfrt- 
jt-rn,' *' ."  Vf  fin?  cnnflatttnt  tianit  amirr.Vi  po(i  tcnftttwtsrem 

eutv*  tt$f  %  TT.  otka^ûtifwjpMt  àwittt  é'ntêétt  dlrrrntârMr.C.M. 
d  le»  .u«  &  veut».  Vidt  n*t.  mta  ir  annuel,  l'mi»,  ait. 


,  ,0.  in  frimtipit.  Celuy  qui  tieot  ce  papier  ou  regiftre  eft  ap- 
pelléen  Droit  Onfii».  DemihUtm  art.  tf.  vtria  au  lieu  k 
jour ,  fiât.  ].  B. 

»  Alt.  «u.  juCquw  au  fepficme  degré  1 
San  tamen  ftamlur  amn  Jnteejpa  exetdat  driimum 
C.  M. 

Vide  M.  Louet,  Lit.  S.  nua*.  ti.  miijixi.  Donc  {>  l'acqué- 
reur eft  au  -  delà  du  lixiémc  degré ,  il  eft  irpuré  perlonn* 
eftraiipe .  &  comme  tel  ne  peut  empelcher  le  retraitt.  J.  B. 

/  A  R  r.  44 1 .  ptnr  U  fini.  Il  (cmble  que  cette  Coulhinw 
requiert  que  l'aifiguation  efchéc  dans  le  incline  tenu  de  trou 
mois  de  l'inreftiture ,  qyi  eft  le  temps  fatal  de  1'aélion  ,lnfri 
art.  4 1»  Ce  qui^ft  ainli  requis  toimcllcmenr  par  U  Coultumc 
de  l'aris,  ait.  510  *h  dixi,  vrrtt  l'adiouracmenc.  La  Couftu- 
mr  Je  Ni»etnoi»,  erup  r  1.  Dt  retrait  Uyeaitr ,  arc.  a  prêt- 
ait le  melme  temps  de  dix  jouis.  J.  B. 
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tyiesconfignationi  repurées  nulles  f>)  iOe  ont  les 
conlîenans  leurs  recours  contre  le  juge  qui  les  pren- 
dra, ou  fera  conûgner ,  de  tous  leurs  interdis  & 

d°C  CC  C  X  L  V.  Four  Retentit  par  proximité  de  li- 
gnage, ne  font  deuz  aucuns  lods  «c  ventes,  mais  fi 
Tacquereur  dechofe  aliénée  a  payé  aucuns  lodsc* 
ventes  au  feigneur  direû ,  le  rctrayanc  eft  tenu  les 
rembourfer ,  St  s'ils  n'onr  efté  paye» ,  il  eft  tenu  de 
les  bailleraudit  feigneur  direft  en  acquift  de  l'acque- 

teur.  ,  ., 

D4,  d,M«  C  CC  C  X  L  V I.  Si  par  faute  de  payer  pat  I  a- 
U»&vnm.  chereur  les  lods  &  ventes  au  feigneur  eenùvier  de- 
dans le  temps  de  la  couftume,  en  font  deuz  au  fei- 
gneut  cenfivier  doubles  ventes ,  le  lignager  retrayanc 
n'en  doit  quelods  &  ventes fimples  :  Et  s'il  paye  an 
feigneur  cenfivier  les  doubles  lods  &  ventes,  il  def- 
falquera  furfcn  pris  la  moitié  dcfdits  lods&  veû- 

fiy'.l  fémtr-     CCCCXLVII.  Quand  il  y  a plufieurs  herira- 
tutrUtHU.         vendas  par  mefme  vendirion  Se  d'un  mefme 
eftoc ,  le  lignager  n'eft  receu  à  demander  la  retenue 
de  l'un ,  ou  de  partie  dcfdites  cholb  vendues ,  mars 
il  faut  qu'il  retitc  le  tout. 
D.Vfii*4*    CCCCXL  V  III.  Si  l'âcherenrpsmn feu  con- 
•'uIm,  fw  tfi  tr3(a  acquiert  héritages  divers  procédai»  de  divers 
Ç-jr*».  t"  eftocs,&  il  eft  pourfuivy  par  lignagets  de  chacun 
Km      eftoc donr  procèdent  lefdirsherirages ,  il  eft  en  I  np- 
'    tion  duHit  acheteur ,  de  lailTer  a  un  chacun  defdirs 
■pourluivahs  l'héritage  de  fon eftoc,  (enlc  rembour- 
sant par  eux  pr*  r"*  *  fon  Pri'  &  lo*M% 
mens  )  on  de  tailler  a  l'un  defdits  pourluivans ,  tel 
qu'il Iny  plaira ,  tous  lefdirshcritages  ,à  la  charge  du 
procès  contre  lesaurtes  lignagers.  Et  en  ce  cas ,  celuy 
•auquel  fera  fait  ledit  delailTement ,  eft  tenu  de  rem- 
bourfer ledit  acheteur  détaillant  de  fon  pris  principal 
c*  loyaux  couftemens. 

C  C  C  C  X  L I X.  Et  n'eft  tenu  l'acheteur  de  de- 
laiflcr  au  lignager  une  partie  des  chofesa  luy  vendues 
par  un  mefme  contrat ,  lînon  que  ledit  demandeur 
•en  matière  de  rerrait  rembourfe  ledit  acheteur  de  tout 
fon  fort  principal  Se  loyaux  coults:Eren  ce  faifant 
'eft  l'acheteur  tenu  delaifler  audit  demandeur  en  ma- 
tière de  rettait,  tout  ce  qu'il  luy  auroitette  vendu  , 
Toit  qu'il  foit  de  l'eftoc  dudit  demandeur  ou  non. 

CCCCL.  Propre  herirage  vendu  Se  adjugé  par 
décret  (&)  en  jugement  par  criées  Se  fubhaftations , 
cher  en  retrair. 

CCCC  L I.  Quand  en  contràct  do  vendition 
'd'héritages  ou  choies  immeubles  y  adonation  déplus 
value,  telledonation  n'empefche  le  droit  de  tetenue  -, 
•en  payant  par  le  retrayant  le  pris  de  la  vente  &  loyaux 
"coufts  feulement. 

CCCC  LU.  Droit  de  retenue  a  Heu  en  contra» 
ce  permutation  d'héritages  à  biens  &  chofesmobi- 
liaites.  en  payant  pat  le  lignager  ,  ou  feigneur  féo- 
dal, cenfivier  ou  dircâ ,  dedans  le  temps  deftufdit , 
lavalcnr  Se  eftimation  defdites  chofes  mobiliaircs: 
carrelcomratteft  réputé  conrraô  de  vendition. 

C  CCCL1II.  En  conttaû de petmutation faite 
de  chofe  immeuble  à  immeuble ,  dt oit  de  retenue  n'a 
lieu ,  finon  qu'il  y  euft  foulte  Se  reronr  d'argent  ou 
meubles ,  excédant  ( c  )  la  valeur  de  l'héritage  baillé 
par  celuy  qui  feroit  ledit  retour. 
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CCCCLIV.  Si  l'un  des  permurani  acquietr  i  u /,'- 

denietsou  meubles  la  chofe  par  luy  baillée  Se  con  g»*in  •  »/»- 
tr'cfclungée ,  ence  cas  le  lignager  de  celuy  qui  vend, 
aura  (on  choix  St  élection  de  retraire  la  chofe  vendue, 
ou  la  chofe  dudit  efchange. 
■CCCCL  V.  L'acquéreur  i  la  requefte  du  ligna-   o*  r 
,  feigneur  dire& ,  ou  féodal,  eft  tenu  de  déclarer,  ^  vlt^lL 


gct 


par  ferment,  la  vérité  du  pris  pour  lequel  la  chofe 
aura  cité  reaument  vendue  -,  Se  auffi  le  lignager  tenu 
d'affirmer  par  ferment,  fi  requis  en  cil,  s'il  veut  la 
choie  pour  luy  Se  pour  demourer  en  fa  famille  ,Se 
que  la  pourfuire  qu'il  en  a  faite  eft  pour  luy  en  fon 
nom ,  à  tonproffit,  fans  fraude  ,  &de  fes  deniers,  8c 
n'a  fair  convenance  ,  promefTè  Se  n'a  intelligence 
avec  autre, -de  luy  delailfer,  bailler  ou  mettre  en  fes 
mais  la  chofe  qu'il  vent  retirer. 

CCCCL VI.  L'acquéreur  ndjourné  en  cas  de  »»  rVj./. 
rerrait ,  qui  par  ferment  nie  judiciellement  avoir  au-  r**r  parjatt. 
cune  choie  acquife,  cV  il  fuccembe,  l'amendera  Se 
fera  condemné  ès  defpens.dommages  &  interdis;  Je 
pareillement  li  par  ferment  nie  avoir.baillé  deniers^ 
ou  chofe  eq  îipollant ,  &il  luccofnbe  ,  il  l'amendera 
comme  dcllus ,  Se  payera  les  delpens  domm.ig;s  Se 
intérêt  ts. 

CCCCLVII.  Ledroi'  dé  retenue ,  o-.i  ptela-    DtU  tifftm. 
rion,decho'efcodaleoucenlive,rftce(îlb!e  (f)par  *  """»*  O 
le  feigneur  fcodil  ou  dircér  ;  St  non  par  le  lignager, 
finon  à  autre  lignager  (/)de  mefme  eftoc. 

CCCCLVII  l.Qjand  aucun  lignager  feigneur  Dtcntrtt  d'S- 
feodal,  ou  direct ,  a  fait  ad)otirncr  on  commencé  f'**- 
•procès  contre  l'acqueret:r,  pour  avoir  par  droir  He  re- 
tenue la  choie  vendue,  le  vendeur  &  l'achcreur  ne 
peuvenr  après  faite  convenrion  enfembleà  fon  pré- 
judice. 

C  C  CC  L I  X.  Courrait  de  permutation  eft  pre- 
fumé  fimulé  Se  frauduleux  fi  l'un  des  permurans  eft  ^J£?tma'&" 
trouvé  ta.il»  pollèllèur  Se  détenteur  de  la  chofe  qu'il 
auroit  baillé  par  permutât  ion ,  dedans  l'an  après  ledit 
conrtad. 

C  C  C  C  L  X.  Les  diligences  faires  par  les  ligna-  Ot, 
gers,  fergneurs  féodaux,  ou  directs,  a  l'cncontre  de  y"a"  J'***' 
l'acquéreur  dedans  le  temps  de  la  conllume,  leur        "  * 
fervent  Se  proiritent  en  telle  manière,  qu'en  quelques 
mains  que  ledit  héritage  foie  ou  puiiTecftretranlpor- 
ré  ,1e  détenteur  d'iccluy  eft  tenu  le  laiiTèrau  retrayant 
s'il  c(l  capable  le  faire  ,  en  payant  par  le  rerrayanr 
feulement  les  deniers,  fraiz  Se  loyaux  couftemens  de 
la  première  vente  ;  fauf  le  recours  audir  fécond  ache- 
teur contre  fon  vendeur ,  Se  recouvrer  à  l'eucontre 
de  luy  ,  fi  plus  payé  en  a  que  de  la  première  vente. 

CCCC  i  XI.  La  perlbnne  franche  ne  peur  rcrl-  Iiftnt  m 
rer  par  rerrait  lignager  ,  la  chofe  mouvant  de  fon  '*  tk'f' 
eftoc  vendue  par  Ibh  lignager  ferfScdefèrve  condi-  ££%jt  û 
rion.  Mais  la  perfonne  lervc  peur  rerranc  b choie  cheft  du frmu. 
mouvanr  de  fon  eftoc  vendue  pour  fon  lignager  de 
franche  condition. 

CCCCL XII.  Quand  aucun  à  ef.hingé  fa  prn-    Cinft  t«,*% 
pre choie  à  l'cnconrrcd'un  auire  .la chofe  cichangce  Mr*/'**»i«- 
eft  le  propre  héritage  de  celuy  qui  l'a  efchaitgc? ,  Se 
eft  lubrogee  au  lieu  decelle  tic  celuy  q  i  l'a  échan- 
gée i  en  manière ,  que  s'il  la  vend  elle  cher  en  retrair. 

CCCCL  XI  IL  Si  aucun  vend  l'ufufruiâ  de  Ptprfittf 
fon  héritage  à  pcrlonne  eftrange,  telle  vendition  &»f»?'">'f-i' 
d'nfufruiàne  chet  point  en  rettait  (s),  finon  qu'a-  ^tmt"^ 


m  A  «  T.  444.  réputées  nulles.  AnJrtMi  Trr*wl  mtrmft*. 
i,  rt,T*a.fr*ximi.*.  4.  tU.  7.  £»  tm  fr*f>cr J*ffitt,.«tm  cWb 
KMi,l.dM*Cdic»h:C.lA.  - 

*  A  a  t.  450.  Sl  adjugé  par  decrer.  D,xt  Paris,  art.cle 

"TaIT.  4U- excédant,  ft/fc»/**'^  rrtM.fo. 
c.  tft.facil.S.  47'-  CM.  _ 

^  ^  k  t»  4  CA.  baillé  deniers.  Vil  ttium  tmimtm  tfjirm*- 
•vnit  jmmmam  ut  cmiUm  Mttdti  tlum  fttjtdt  Miattdt  ccf 
*Mm(*.  C.  M.  . 

7mm  ///. 


f  A  a  T.  4  f 7.  eft  «ellilile.  Hue  um  tfl  multum  e  mum, 
m  dtximnui.  Purij.  <  */•  |*».  i-     I.  C.  M. 

/  finon  a  autre  liguagci.  l'.J*  net.  rntu  iur  la  Couftume  de 
Paris,  arr,  10.  Se  119.  ou  J'ay  n.ourié  que  le  reti  nt  ftodal 
cfk  ceftible ,  &  non  le  lignager  J  ay  veu  du  titre  de  l'an  14,1. 
faiCinr  ment:i>n  du  dioit  Je  retrait  feud  d  .  cede  par  le  Duc 
de  Bourbounois  a  Geoffroy  M  ueklut.  |.  B. 

I  A  «t.  4i4j  nechet  poiM  co  reliait.  Utm  M.lun  ,  arr. 
13J  V,dt  nu.  mt*  Pans ,  art.  147.  J.  1>. 

X  X  X  X  x  x  x  ii 
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près  il  fi  :  t  vente  à  l'acheteur  de  la  propriété  :  carco 
ce  cas,  il  y  a  tetrait  de  la  propriété  &  ufiirruidt  :  Se 
s'il  vend  à  l'un  !'n  -ufruu  t ,  c\c  à  l'autre  la  propriété , 
ladite  propriété  gift  en  retrait ,  Se  fera  confonde  le- 
dit ufufruiâ  avec  ladite  propriété  iceluy  riny . 
& -Outrait  CCCCLXIV.  Qiand  aucun  héritage 'eft  ac- 
jjj^  quis ,  confiant  Se  durant  le  matiage  de  deux  con- 

joints mariez ,  ou  de  deux  communs  parfonicts  (  a)  , 
par  l'un  défaits  communs  ou  con)oints,dont  l'un  des 
deux  eft  parent  lignager  du  vendeur  du  cofté  &  ligne 
dont  l'hct itage  meut ,  l'héritage  ainfî  vendu  ne  gift 
en  retenue  durant  Se  confiant  ledit  mariage  ou  com- 
munauté :  mais  après  le  trépas  de  l'un  deldits  con- 
joints ou  communs,  li  ledit  lignager  commun  ,  ou 
(es  héritiers ,  n'ont  rembourfé  les  autres  communs 
nonlignagers,  ou  leurs  héritiers  .dedans  trois  mois 
à  compter  du  temps  de  la  focicté  dilTblue ,  la  portion 
efcheant  aufdits  communs  non  ligna^ers,  ou  leurs 
héritiers,  gift  en  retrait  trois  mois  aptes  leldits  trois 
mois  paft»  :  mais  11  ladite  focieté  eft  duTolue  par  le 
contrat}  Se  convenance  faite  entre  lefdits  communs , 
lefdits  trois  mob  ne  courent  contre  ledit  lignaget , 
(inon  aptes  que  déclaration  aura  efté  faite  patdcvant 
le  juge  otdinaite  defdits  communs,  de  ladite  diflb- 
lution  de  communauté. 
Q,Mmd  U  mtry     C  C  C  C  L  X  V.  Le  mary  à  caufe  de  fa  femme  peut 
„„r<  mu  Htm  fjjte  offre  de  retrait,  Se  requérir  en  jugement  pour 
é§  f*  ftmmt.    (a  femme  |e  retraict ,  fans  le  contentement  ou  procu- 
ration de  (à  femme. 
Du  rttruyuut     C  C  C  C  X  L  V  I.  Si  le  mary  &  femme ,  &  chacun 
*'  "'"  vm-  d'eux  pour  le  tour ,  vendent  aucune  tente  (4  )  es  cas 
où  il  cil  permis  tout  ainli  cjuc  le  créditeur  la  peut  de- 
mander pour  le  tout  à  celuycjueboo  luy  femblc,  pa- 
reillement le  lignager  de  l'un  d'eux  ou  de  l'autte , 

Crut  tn  foUdum  venir  au  retrait  deladite  rente  ;  Se  h 
(dits  deux  hgnagers  concurrent  cniemble  le  plus 
prochain  lignager  du  Tendeur  fera  préféré  :  Et  s'ils 
fonten  pareil  dégraferont  receuz  chacun  par  moitié. 
Du  remit  d*     CC  C  CL  XV 1 I.  Les  lignagers  du  mary  peuvent 
I  u/figuiêi  U  avojr  pat  droit  de  retenue,  la  chofe  mouvant  de  leur 
^  |igneijaj||tsç  paraflignalâ  fa  femme  ,  quand 
elle  le  vend  Se  met  en  autte  main.  Mais  lî  ledit  ali- 
gnai aptès  le  trefpas  de  la  femme  vient  par  fucceffion 
à  fon  frère  nu  coufîn ,  Se  ledit  frère  oucoulîn  le  vend, 
en  ce  cas  le  lignager  dudit vendeur  &  de  l'eftoc  delà 
femme  fera  teceu  à  le  demander  par  retrait. 
Dtutrmitit     CCCCLXV1II.  Si  père  ou  mere,  en  contra  Ct 
(htjn  imuht  jc  matiage ,  donnent  aucune  chofe  immeuble  à  leuts 
mx  ,>./■.*,  ,n  enfans.de  quelque  cofté  qu'elle  foit  venue,  icclle 
mjrMi».        ehofe  eft  réputée  pour  héritage  aufdits  enfans-,  Se  lî 
elle  eft  vendi-e ,  elle  fera  fubjette  à  retrait  de  l'eftoc 
Se  coflé  de  celny  qui  l'aura  donnée. 
Ch*f$i*m,'t     CCCCLX  IX.  Si  aucun  baille  pour  fa  nourri- 
fmrimmwi  turc  Se  vie  aucune chofcladitc  chofe  ainli  baillée  n'eft 
mtmmruùMt.  retrayable  (c ). 

Ou  itrmt  du  CCCCLXX.  En  chofê  achetée  pour  certain 
rt!t*jA*i.  pris  payable  »  certains  tetmes ,  le  t etrayant  a  lefdits 
termes,  en  donnant  bonne  feureté  au  vendeur  de 
pyer  efdits  termes.  Et  fi  ledit  retrayant  ne  le  fait ,  il 
n'efl  receu ,  s'il  ne  baille  argent  ou  gage  i  l'acheteur 
ou  au  vendeur. 

CCCCLXX1.  En  héritage  propre  vendu  par 
l'exécutent  du  teflament ,  y  a  retrait. 
<*„,»,/  mtxhU  C  C  C  C  L  X  X  1 1.  Combien  que  contrat  de  ven- 
ijt  ntTty.-.lrà.  ditinn  ou  autre  aliénation  de  meubles  ou  chofes  mo- 
biluhes  ,  ne  foient  de  foy  fubjettes  à  retrait ,  toutes 
fois  li  p..r  contracl  de  vendition  ou  autre  aliénation 
de  choie  immeuble  fubjette  à  ictiair,  y  a  par  me  me 
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moyen  aliénation  Se  tranfpott  de  meubles  ;  d  )  ,  il  eft 
au  choix  deceluy  qui  eftadjourné  en  matière  de  re- 
trait ,  de  dclaifîer  feulement  lediâ  immeuble  &  re- 
tenir les  meubles ,  ou  de  détailler  meuble  &  immeu- 
ble ,  Se  prendra  fon  pris  principal,  cniemble  les 
loyaux  coufts. 

CCCCLXXIII.  Quand  le  propriétaire  ou 
feigneur  util  d'aucun  herirage  atlas  en  ville  clofe  Se 
franchifé ,  acquiert  une  tente  autre  que  foncière  fur 
fondit  héritage  es  cas  auquel  ladite  rente  peut  eftre 
conllituée,  en  ce  cas  n'y  a  point  de  retrait  de  ladite 
rente. 

CCC  C  L  XXIV.  Si  aucun  baillé  (a  terre ,  fief    D»  rtmk 
Se  feigneurie  à  ferme,  ou  la  vend  a  tiltre  de  réemeré  à     f'"™"**  * 
certain  temps,  tel  fermier  ou  acquéreur  peut  avoir, 
par  droit  de  prclation  ,  les  chofes  acquifes  mouvans 
Se  tenues  dudit  fief  ou  cenfive  par  conrraâ  fubjeâi 
rctrair,  durant  le  temps  de  fadite  ferme  ou  vente  ;& 
en  peut  jouir  Se  prendre  les  fruits ,  comme  des  autres 
chofes  de  ladite  ferme  ou  feigneurie  acquife:  Et  ladi- 
te fetme  finie, ou  en  rachetant  par  ledit  vendeur  la 
choie  par  luy  vendue  audit  tiltre ,  les  acheteur  ou  fer- 
mier font  tenus  exhibet  aufdits  feigneurs  vendeurs 
ou  qui  ont  baillé  à  ferme,  les  contrats  defdites  ac- 
quittions pat  eux fates; après  laquelle  exhibition, 
ils  peuvent  recouvrer,  dedans  le  temps  de  trois  mois 
introduits  par  la  couftume  ^fur  ledit  fermier  ou  ache- 
teur Icfdites  chofes  ptinfes  par  pu  i  fiance  de  fief  ou 
droit  dcprelation,  en  luy  rendant  le  principal  Se 
loyaux  coulis ,  Se  en  payant  les  ventes  qui  en  euflênc 
efté  deucs ,  fi  ledit  retrait  de  rachat  n'euft  efté  fait , 
&  Il  ledit  feigneur  ne  le  fait  dedans  ledit  temps ,  lef- 
dites  chofes  demourctont  à  perpétuel  audit  fermier 
•ou  acheteur  en  payant  audit  Seigneur  les  charges 
anciennes  &  accouftumées  des  chofes  ainli  acquiles, 
finon  que  ledit  feigneur  euftrefervé  les  droits  de  tc- 
tenue  en  failant  ladite  ferme. 

C  CCC  LXX  V.  Et  eft  obfervé  le  femblabla 
quant  es  douairières  &ufufruiiicres  ,  Se  Ce  comptent 
leldits  ttoi,  mois  après  l'ufufruit  Se  douaire  finy,  fi 
n'efl  que  les  lettres  d'acquifîtion  eullcnt  efté  exhibées 
par  leldites  douairières  Se  ulufruitieres  audit  feigneur 
propriétaire,  auquel  cas  ,  le  temps  des  trois  mois 
court  du  jour  de  ladite  exhibition. 

CCCCLXXVI.  Et  fi  durant  ladite  ferme,  le 
fermier  acheté  aucune  chofe  fubjette  à  retrait  a  caufê 
de  ladite  feigneurie ,  le  feigneur  bailleur  peut,  trois 
mois  après  l'exhibition  du  contrat)  à  luy  faite ,  re- 
couvre! Icfdites  choies  ainfî  vendues ,  en  payant  les 
lodts ,  ventes ,  fort  principal  Se  loyaux  coufts  aufdits 
fermiers ,  &  fi  lefdits  ieigneurs  bailleurs  acquièrent , 
pendant  ladite  ferme  aucune  chofê  mouvant  du  cenuT 
comprins  en  ladite  fetme,  ils  en  doivent  lodsèk  ven- 
tes ;  mais  ne  peut  le  fermier  la  prendre  par  droit  de 
prclation  ,  s'il  n'y  a  convenance  au  contraire. 

CCCCLXXVI  1.  Si  aucun  prend  a  ferme  Se 
accenfê  aucune  chofe, &  toft  après  durant  le  temps 
de  ladite  ferme  il  l'acheté ,  le  lignager ,  feigneur  féo- 
dal &  cenlîvier  ,  qui  prendra  (t)  Se  aura  ladite  chofê 
achetée  par  retrait,  n'eft  tenu  de  garder  Se  entretenir 
le  marché  de  ladite  ferme  audit  acquéreur-,  mais  eft 
elleinre  telle  fetme  par  la  prefomption  de  fraude , 
qui  eft  contre  le  fermier.  Autre  chofe  feroir,  fi  par 
aptes  la  moitié  du  temps  de  ladite  f,  rme  expité ,  ledit 
fcimier  achetoit  là  terre  i  luy  accenfée  ,  tellement 
qu'il  n'y  a  prefomption  de  fraude  :  car  en  ce  cas  le 
lignager  (croit  tenu  cntieicnir  ledit  fermier  en  fa 
ferme  ou  accenfe. 


«  A  a  T.  4<4-  communs  narfonnier*.  YiitAn&n.  Tirtuuel, 
tn  truiï.  deretr*Cl.fr<iximii*  %  it.fU.  t.  umm.  if.  C.  M. 

t  A  a  T.  *K  vendent  aucune  Knte.  Srtltrrt  ancienne  , 
Jetut  fi  de  ft*  neeeffirute  rei  famiUurtt  vtndurtt  tuptr  Je 
t$.  Itmi  juu  ,  ut  dtxi  tu  ttujuttud.  Partji.  f.  17.  fut  11  tafr* , 
t.  47 i.  C.  M. 


f  A  a  T.  4«*.  n'eft  retrayable.  Hw iufium  ut  fucillut  tu. 
vtntMt  cm  viffnm  e>  ultmrntum  fuum  ttmmtttut.  Addt  And. 
TirujHtl.  m  rruilu.  de  reirui}.  prextm  J.  Jj  fi»  2.  ».  a.  C  M. 

d  A  a  T.  471.  &  tranfpott  de  meubles.  Vide  tut.  utuVx. 
tit,  irt  144.  J.  B. 

«  A  a  t.  477.  q>"  pieadra,  «Wii,  oui  retraira. 
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du 

turts. 


r*ftt    CCCCLXXVIII.  Qui  veut  avoir  retrait  d'au-  -  Ici  cueillir  ou  pcfcher ,  ils  demeurent  auJit  acque- 

cune  rcnre  pù  elle  fe  peut  conftituer ,  n'eft  contraint  rcur  i  mais  s'il  cftoft  adjourné  deuement  auparavant  » 

à  prendre  pat  fondit  retrait  les  arrérages  efcheuz,  n'y  il  eft  tenu  de  les  rendre, 
les  pjyer ,  s'il  ne  luy  plaift.  C  C  CCLXXXIII.  Qui  a  labouré  te  femé    Du  fimj, 

/.' *•;/./>        CCCCLXXIX.  L'Eglife  n'a  point  de  me-  terre  retraitte.ôc  recueilly  avant  le  temps  de  recueillir  **U  tm, 

*  nue  -,  mais  a  droit  de  lods  &  ventes  pour  raifbn  de  les  fruits  ou  1  adjournemenr  pofé ,  le  retrayant  auta 

'  les  cenfives  ès  lieux  où  elle  a  accouttumé  les  avoir  lefdits  fruits  en  payant  les  labeurs  Ô£  lemenceifêu- 

d'ancienuetéf  «).  lement;  6c  ne  faut  provifion  de  juftice  pour  faire 


qu  ils 


ont  des 


£W  U  f»     c  C  CC  L  X  X  X.  Par  réception  de  foy  &  hom-  lefdits  labeurs  de  (èmences,  pour 

dr'Z'Jittumtt  maKe  F,ir  'c  fcigntm  {e°dd  •  &  au"*»  P*  réception  loyaux courts  6t  mi fcs. 

de  lods  &  ventes  ou  recognoiflance  nouvelle  faite      CCCCLXXXIV.  Si  chofè  vendue  i  riltre  & 

au  feigneur  cenlîvier  par  l'acquéreur ,  font  forclos  faculté  de réemeré,  eft  retraite  par  le  lignager,  fei- 

Icfdits  feigneurs  féodaux  ,  cenfiviers  ou  directe  du  gneur  féodal  ou  direct ,  avant  ladite  faculté  expirée  ; 

droit  de  retenue.  &  après  ledit  vendeur  vend  ladite  faculté  de  réemeré , 

m.  ivjMM-    CCCCLXXXI.  L'acheteur  d'aucun  héritage  elle  eft  rerrayable  dedans  trois  mois  après  ladite  fa-  g 

dt  t'htri-  convf  nu  en  retrait  lignager ,  ne  peut  repeter  les  re-  culté  de  réemeré  expirée. 

tH,  m»,.     ^tllions  par  |0y  faite,  en  u  ch0fc  achetée,  &  d'i-      C  C  C  C  L  X  X  X  V.  Le  lignager  n'eft  empefchc    D,  l'hniti* 

celles  n'en  eft  tenu  le  demandeur  en  matière  de  re-  d'avoir  6c  pourfuivre,  dedans  le  "temps  de  la  cou-  i****** 

trait,  finon  que  lefdites  tepatations  fuflent  necef-  ftume,  lachofê  vendue  par  fon  parent,  combien  que 

faircs  Se  faites  paraudorirc  de  juftice.  depuis  ladire  vente  il  ait  cfté  hetitier  du  vendeur  en  ' 

otmiléU^.     CCCCLXXXI  I.  Si  l'acquéreur  dedans  le  tout  6c  partie  (b). 

Jf"*"'  *»      temps  de  retrair ,  fait  aucune  démolition  en  dimi-      CCCCLXXXVI.  Souffrance  Se  refpit  baillé  turifmt* 

muion  de  l'héritage ,  cueille  les  fruits ,  ou  pcfche  les  de  faite  foy  Se  hommage  n'cmpefchc  droit  de  te-  ntmptfih,  «- 

eftangs  ou  viviers  avant  le  temps  accouftumé ,  il  eft  tenue  (  c  ).  "»<-• 
tenu  reftablir  au  retrayant  lefdites  démolitions ,  fruits       C  C  C  C  L  X  X  X  V 1 1.  F.n  hetitage  vendu  8c  ad-   S^»*n  /  d>-if- 

Sc  eihmarion  d'iecux  ,  avec  dommage  8c  intereft  }  jugé  par  criées  8c  interpofitioris  de  decrer  folennel , 

mus  fi  tels  fruits  ou  poillôns  font  prefts  à  cueillir  le  remed»  de  tefcil'ion  d'outte  moitié  de  jufte  pris  n" 

cni  pelcher ,  8c  n'eft  ledit  acquéreur  adjourne  avant  n'a  lieu  (  d  ). 


CHAPITRE 

Des  Tailles  RêelUs 


XXX. 


CCCCLXXXVlII.ILy  aauditjsays  Se  Du- 
Xché  un  devoir  annuel  que 
ton  appelle  Taille,  &  font  les  Tailles  audit  pays  en 
double  différence  :  car  les  unes  font  téelles  8c  les  au- 
tres font  les  tailles  perfonnelles.  Les  tailles  téelles 
font  deues  .  fur ,  pour  raifon  Se  1  caufe  des  terres  & 
héritages , comme  prez ,  terres,  maifons ,  tencraens 
Se  autres  héritais ,  8c  enfuivenr  la  terre  Se  héritage  : 
les  autres  tailles  perfonnelles  font  deues,  fur  le  chef 
Se  for  les  perfonnes.  Defquelles  taille*  fera  dit  cy- 
nprès ,  ce  que  la  couftume  du  paysdtBourbonnois 
en  veut  Se  otdonne. 
T«7/« rhlh    CCCCLXXXIX.  Quiconque  doit  au  mois 
,S  énk  dt  d*.  d'Aouft ,  pour  raifon  d'aucun  héritage ,  argent ,  blé 
uni l»int*ri»  &  gCunC(Cm  de,  trois  les  dcux,dont  l'atgent  (oit  l'un, 
ladite  debte  eft  devoir  détaille  réelle  :8c  eft  ledit  he- 
ritage  raillable  pour  raifbn  duquel  ledit  devoir  eft 
deu  6c  eft  droit  de  direcle  feigneurie. 
Vf  c*mmif,    CCCCX  G  Quiconque  porte 
fhfifptmil-  taillableor  à  taille,  il  ne  le  peut  ou  partie  d'iceluy 
UUt ,  MlUtnt  vencjre  changer,  traufprirter,  y  aflocier  autruy, 
fmUimitiu  n>autTempnt  pjliener ,  fans  le  congé  8c  licence  du 
p&tm        (cjgncur  de  qui  ,i  t.ft  tenu  i  taJnc':  Et  s'il  le  fait , 
ledit  héritage  ou  la  partie  aliénée ,  changée  ou  trans- 
portée, eft  acquis  8c  commis  audit  feigneur  («  ).  Et 
s'en  peut  dire  le  feigneur  eftre  faifi  A  vertu  par  la- 
dite couftume  dedans  l'an  que  ce  luy  qui  vend ,  chan- 
ge ou  tranfporre ,  s'en  fera  departy  8c  dellaili ,  5c 
que  l'acquéreur  en  prendra  poiTeilion  réelle.  Er  pource 

 .  ■ 


qu'aucuns  retiennent  le  bon  vouloir  Se  platfîr  du 
feigneur  dirc&  ,  8c  avant  qu'avoir  le  gré  &  confen- 
tement  du  feigneur,  celuy  qui  vend,  change  ou 
tranfporte  s'en  deffaifift ,  Se  l'acquéreur  en  prend 
pollcflion  réelle ,  ladite  refervation  n'cmpefche  point 
que  l'héritage  vendu,  cfchangé  ou  tranfporre,  rte 
loit  acquis  au  feigneur  ,  tout  ainfî  que  s'il  n'y  avoir 
point  eu  de  reièrvation  du  bonplaiiir  Se  vouloir  du 
feigneur. 

C  C  CC  X  CI.  S'iU  font  plufieuts  parfbnniers  qui  D'*w>**» 
tiennent  communément  Se  par  indivis  aucun  héritage  "»» 
taillable  d'aucun  feigneur ,  il  ne  peut  eftte  departy ,  '*  ttmmu' 
ne  divifé  fans  la  licence  6c  congé  dudit  feigneur , 
duquel  il  eft  tenu  i  taille ,  Se  s'ils  font  le  contraire  il 
eft  acquis  au  feigneur  comme  à  l 'article  précèdent. 

CCCCXCIL  Nul  ne  fùccede  en  héritage  tail-  <^,(-  jj, 
table  ou  tenancier  d'iceluy ,  (oient  les  propres  en-  ta  initmjt 
fans  ou  autres ,  s'ils  font  divifex  Se  feparex  d'enfem- 
ble:Et  s'ils  n'eftoient  communs  Se  demouransen- 
fcmble  avec  le  trefpafié  à  l'heure  de  fon  trefpas ,  Se 
les  piochains  habiles  à  luy  fucceder  ou  (es  en  fans  ou 
non  (eparez  de  Ir.y ,  pofé  qu'ils  ne  (bienr  communs 
avec  les  pere  Se  mere  (car  eux  vivans  ils  n'ont  point  de 
biens  )  ;  toutesfbis  s'ils  font  tousjours  avec  eux  ou  par 
leur  vouloir  en  fervice  ou  ailleurs  fans  eftre  feparez 
d'eux ,  i!s  leur  fuccedeot  en  héritages  taillables  ; 
mais  s'ils  font  feparez  volontairement  8c  tans  impref- 
fion  ,  ils  ne  leur  fuccedent  point.  Mais  li  par  im- 
prefîion  du  pere  ou  de  la  mereou  maraftie  ou  autres , 


«  A  a  T.  479.  les  aroit  d'ancieonetc.  £/  fit  min  fugicit 
amfitt  fmmémmtgt  dt  ttnju  MttUÇu,  ftdtiUm  fni*Mdun 
tfiijuodJf  MMtufHt  txtgit  Uudimut:  u*  mm  it)9-  imdie: 
tum  contre  les  AL>bc  âc  Religieux  du  Moorei.  C.  M. 

Cette  v-ouftume  eft  contraire  au  Jioit  commun  &  genetil 
Ae  la  France.,  comme  ,'jy  montié  lur  la  Couftume  de  Ta. 
m ,  art.  10.  "J.  B. 

ti  Art.  48  f.  en  tout  &  partie.  Kn'ifma  tfu't  fit 
pr»  mlttrntuivJ  ;  cV  Mflt»  [rue  *Bm  fit  hmt  MKtt  tuutmtm 
UktiUttmjivt  f«;t ,  T«irf  md*Uj m  difiinftuutt.  C  M. 

<  A»r.  4  l*.n"empdchc  droit  de  retenue,  ndtfrpri  *rt. 


i?t  Cemtri  Chattrn ,  art.  j».  uiidixi.  J.  B. 

d  A  a  T.  4»7.  de  jufte  prix  n'i  lieu.  GtntralUntkfn 

Les  Arrefh  te  auc*oritei  de»  docteur*  loot  eottei  au  re- 
cueil de  M.  Louct,  lut.  D.  num  }t.  mit  dtxi.  te  fur  la  Cou- 
ftume de  Paris ,  art.  ïy  i*fr*  AuTct^nc,  chap  |<.  art.  der- 
nier ,  la  Marche ,  art.  1 1 1.  Cambi  ay  .  tir.  M .  Dt  rtftijua  dt 
(MNM&  .art.  «  J.  B. 

<  A  a  t.  4  i>r>.  te  commis  audit  feisneur.  Nifi  t^ttirti 
>ttfUt&d*mnnm*U*t.C.M. 
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ou  par  aucun  débat  5e  ncnfe ,  ils  demeurent  hors 
d'avec  leur  pere,  5e  il  (e  prouve  notoirement  qu'il 
leur  ait  convenu  eux  feparer  ,iti  ne  railleront  point 
à  leur  fucceder. 

C  C  C  C  XC I  !  I.  Le  tenancier  de  l'héritage  rail- 
lablc,  ne  peut  fur- charger  de  rente  ou  amie  fur- 
charge  quelconque  ledit  héritage,  (ans  le  conlén- 
rement  du  feigneur ,  5c  s'il  le fair ,  ledit  feigneur  peut 
faire  empefeher  ladite  chatge  ,  5e  fa  faire  déclarer 
par  juftice  cftre  acquife  â  Itiy. 
t'W«W  ««  CCCCXCIV.  Le  tenancier  de  l'héritage  tail- 
pitiflrtihw  ]at>|c  n-  Jc  p.u,  hyporequer  â  perfonne  quelconque, 

feigneur. 

|  C  CCC  X  C  V.  Quiconque  dott  raille  réelle  i 
aucun  feigneur,  il  luy  doit  trois  charrois  l'an,  s'il  a 
bœufs  ou  autre  befte  rrayant  à  charrete;  &  s'il  n'a 
bœufs  &  charrette,  il  luy  doit  trois  corvées  de  fa 
perfoone ,  pourveu  que  le  renancier  toit  balty ,  5r  ait 
de  tienne  feu  0c  lieu ,  ou  raillable  ,  linon  auffi  qu'en 
baillanr  ledit  héritage ,  lefdits  charrois  &  corvées 
ayent  cite  abonnées  a  deirz  oui  trois,  pins  ou  moins 
ou  autres  charges,  ainfi  que  plufîears  fois  enrtele 
feigneur  5c  le  tenancier  cft  accordé,  de  le  tout  (elon 
les  modification:  Se  qualifications  contenues  au  trois 
•cens  trentc-neuficfme  article  de  ce  prefent  couftu- 
mier. 

§J»'Jt*illtt  CC  CCXC  VI.  Toutes  tailles  deues  en  Abuft , 
/""' .  font  doublansflc  tierçans  au  regard  de  l'argenr  rc'eft 

9  i  fçavoir,  quiconque  doit  taille, il  doit  une  année  le 

■fimple  ,  5e  l'autre  année  aptes  ledit  limplc  Se  la 
moitié  plus,  comme  fi  wi -homme  doit  cinq  fols 
tournois  ,  il  devra  l'autre  année  fept  fols  fix  deniers 
tournois  Se  l'autre  année  dix  fols  tournois ,  qui  eft 
communément  une  année  le  (impie  Se  l'autre  année 
le  double  ;  mais  le  blé  Se  antres  debtes  Se  devous 
ae  doublent  ne  tiercenr. 
Dm  tailln  C.C  C  C  X  C  V 1 1.  Combien  que  de  ledr  nature 
fimfUs.  routes  tailles  deues  en  Aouft  doublent  &  tiercent  en 
la  manière  que  dit  eft  ;  toutesfois  il  y  a  plulicurs 
v  tailles  fimples  qui  ne  tiercent  ne  doublent,  pource 
qu'ainfi  a  cfté  accordé,  ordonné  5c  convenu  entre 
les  (éigneurs  &  tenanciers,  que  l'on  ne  payeroit  que 
le  (impie  fans  doubler  ou  fans  tiercer ,  ou  qu  'ainfi 
l'on  a  accoutumé,  que  l'on  ne  paye  que  le  (impie, 
par  longue  couftume  légitimement  preferite ,  5c  suffi , 
fi  par  convenrion  ou  couftume  légitimement  pref- 
erite y  a  railles  doiiblansdt  tierçans  en  autre  temps 
qu'en  Aouft ,  elles  fc  payent  félon  lefdits  accords , 
-convenances  5c  longue  couftume. 

C  C  C  C  X  C  V I II.  Et  eft  à  fçavoir  ,  qu'audit 
•**»r<W-x«.r>  pays  de  BourbonnoU  y  a  plulicurs  héritages  baillée 


a  bourdelage  ,  Icqi  el  droit  Je  Bourdelage  eft  de  /^«-^(«f»! 
pareille  condition  6c  qualité  que  taille,  Se  (i  gou-  AfcÂwfctfr* 
verra  l'on  par  ladite  co<  ftume  ,  tour  ainfi  5c  en  la  »•»  **  &trm. 
fiwme  5c  manière  qu'en  héritage  taillable  ;  5c  y  a  du  X»J» 
Bourdelage  qui  do  b!e  5c  tierce,  auffi  en  y  a  de  (im- 
pie, comme  taille  (impie ,  excepté  en  la  chaftellenie 
de  Gtrmignj  en  laquelle  les  bourdeîages  font  par  la 
coullume  particulière  Se  locale  de  ladite  chaftellenie 
Se  reflorr  de  la  nature  qui  s'enfuit. 

C  C  C  C  X  C  I X.  Premièrement  par  la  couftume 
de  ladire  (fhaftcllenie  de  Germtgnj ,  quiconque  porte 
herirageou  icnement  à  Bourdelage  d'aucun  feigneur, 
il  le  peut  vendre  ,  efchanger,  tranfpotter  5c  autre- 
ment aliéner  tour  entier ,  (ans  le  vouloir  Se  conten- 
tement du  feigneut  ;  mais  il  ne  peut  iCeluy  tenemerit 
furcharger ,  partir  ne  divifer ,  ne  partie  d'icrluy  alié- 
ner fans  le  congé  dudir  feigneur ,  5c  s'il  le  fait  >  la 
portion  ainfi  aliénée  eft  commife  audit  feigneur. 

D.  Par  ladite  couftume  de  ladite  chaftellenie,  ton- 
tes 5c  quantes  fois  qu'aucun  herirage  tenu  à  bour- 
delage eft  entieremenr ,  vendu ,  efchangé-,  aliéné  ou 
autrement  tranfpOrté,  le  feigneur  prend  pour  fort 
droir  de  lods ,  le  tiers  denier,  en  montant,  qui  eft 
la  moitié  de  la  chofè  totale  de  l'achat  ou  eftimat  ion 
delà  choie efchangée  ou  dudit  hetitages'il  eft  donné. 

D I.  Et  par  ladire  couftume  de  ladite  chaftellené 
mil  ne  fuccede  en  héritage  de  bourdelage  ou  renen- 
der  d'iceluy ,  foient  fès  propres  erifans  ou  autres , 
s'ils  font  diviz  5c  feparez  d'enfemble  ,  5c  s'ils  n'e- 
ftoient  communs  5c  demourans  en'émble  avec  le 
rrcfpafTc  à  l'heure  de  fon  trefpas ,  Se  fes  prochains 
habiles  i  luy  fucceder  ou  fes  enfans  non  fepaiez  de 
luy  ,  polc  qu'ils  ne  foient  communs  avec  le  pere5c 
mer  e  (car  enx'vivans  ifi  n'onr  point  de  biens)  \  toutes 
fois  s'ils  font  tousjours  avec  eux,  ou  par  leur  vou- 
loir en  fervice  ou  ailleurs ,  faits  eftre /épatez  d'eux ,  ils 
leur  fuccederont  en  héritages  de  bourdelage;  mais 
s'ils  font  feparez  d'eux  volontairement  5e  fans  im- 
prcflion  ,  ils  ne  leur  faecedeni  poinr  ;  mais  fi  par  im- 
preffion  du  pere  ou  de  la  mere ,  ou  maraftre ,  ou  au- 
tres, ou  par  aucun  débat  5c  noyfe,  ils  demeurent  hors 
d'avec  leur  pere,  5e  il  fe  preuve  notoirement ,  qu'il 
leur  eft  convenu  eux  feparcr ,  ils  ne  laiftcrônt  point 
àleut  fucceder. 

D 1 1.  Par  ladire  couftume  l'on  tient  en  ladire  cha- 
ftellenie, que  fi  le  tenancier  de  bourdelage  ceflê  par 
tt ois  ans  continuels ,  de  payet  au  Seigoeut  le  devoir 
qu'il  luy  doit  chacun  an  a  caufê  dudit  bourdelage  » 
&  que  du  payement  ledit  tenancier  ait  efté  deue- 
ment  intetpelié,  ledit  boutdelage  eft  acquis  par  droit 
de  commife,  au  feigneur  de  qui  il  cft  tenu. 


i  i 


CHAPITRE  XXXI. 
Des  Senvitutes  Réelles  &  Rapports  Je  fureç. 


Dmwmrum.  DIII.T?N  mur  commun  on  ne  peut  fans  le  i 
«w».  Ju»  fentement  de  fon  commun  faire  veues. 

Dt  m'tiifiir  D I V.  Si  en  rerres  communes  l'un  des  communs 
tn  itm  (m-  édifie  mur,  Se  l'autre  commun  s'en  veuille  ayder 
"><•>«.  pour  édifier ,  ou  aurre  choie  faire,  il  le  pourra  faire 

en  payant  la  moitié  prt  r«M  de  ce  qui  joint  fon  héri- 
tage: 5e  le  pourra  empechor  celuy  qui  l'aura  édifié  , 
julquesà  ce  qu'il  Ibit  payé  de  ladite  moitié. 

DV.  En  mur  commun  (4)  chacune  des  parties 

Cent  percer  outre  le  mur ,  pour  y  mettre  5e  afleoir 
rurspourres  5e  folives  5e  autres  boys,  en  refermant 
les  permis  ;  fauf  à  l'endroir  des  cheminées,  où  l'on  ne 


peur  mettre  aticun  bois. 

D  VI.  Il  eft  loifible  à  un  voifin,  démettre  ou  fai- 
re mettre  5e  loger  lespoutrcscV  folivesde  fàmaifon 
dedans  le  mur  d  entre  luy  5e  fon  voifin ,  fi  ledit  mur 
n'eft  moitoyen. 

D  V 11.  fl  n'eft  -loifible  mettre,  ou-faire  mettre-, 
5e  allcoic  les  poutres  de  fa  maifon  dedans  le  mur 
commun ,  fans  y  faire ,  ou  faire  faire  ou  mettre  jam- 
bes ,  peignes  ou  perpeignes,  dooflereftes  ,  chainesott 
corbeaux  fumTans,  ou  fil  de  pierre  de  taille  pour  por- 
ter lefdites  poutres;  5c  neantmoins  celuy  qui  le  fait 
eft  tenu  refbblir  le 


«  Ait,  fof.  Eo  mur  commun  Stitittt  prt  ùulivi'ï  aui  j  tnhmfro  nivifi ,  M  infrlt  f.f*$.  fUmi  H*i  m  ttnfutt.  P*r>. 
froft»  lomm*»i>  ,ft  j  j,cm  À,  mur,  m,  M,  lammm,  ,4  tft  cm-  |  f.  Ss.  C  M. 
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D  V 1 1 1.  Aucun  ne  peur  percer  un  mur  moitoyen 
tl'enre  luy  &  (on  voilin  pour  y  meirre  Se  loger  le» 
poutre» de  fa  mailon,  que  |ufqucsa  l'elpellcur  de  la 
moitié  dudir  mur ,  &  au  point  du  milieu  ;  en  refta- 
bUlTànr  ledi:  mnr ,  or  en  y  merranr,  ou  failanr  met- 
tre, jambes ,  chaînes  Se  corbeaui ,  comme  defliu. 

DIX.  On  ne  peut  avoir  efgouts  &  ozines,  au 
moyen  de 'quels  les  eaues  Se  immundicitez ,  puiilènt 
cheo  r  ou  prendre  conduit}  au  puits  ou  cave  de  Ion 
voifin  auparavanr  édifiez  ;  linon  qu'il  ait  filtre  exprès 
tu  contraire, 

D  X.  Quand  aucun  fair  édifice  Se  repare  fon  héri- 
tage ,  ("on  voifin  luy  eft  tenu  de  donner  Se  prefler  pa- 
tience à  ce  faire,  en  reparant  Se  amendant  diligem- 
ment par  celtty  qui  édifie  ce  qu'il  aura  rompu,  demo- 
iy  Se  gafté  à  fondit  voifin.  Et  ne  peut  pour  ce  le  rée- 
dtficur  acquérir  drofr  de pollcûion  contre,  n'ati  pré- 
judice de  cehiy  qui  a  foufFert  ladite  réparation  ou 
édifice. 

DXI.  Enrre  un  four  or  mur  commun  doit  avoir 
demy  pied  d  efpace  vuide,  pour  éviter  le  dange  r  de 
la  chaleur  Se  inconvénient  du  feu. 

D  X  1 1.  Il  eft  loi/îble  à  un  voilin  contraindre ,  ou 
faire  contraindre  par  juftice,  à  faire,  ou  faire  re- 
faire le  mur  Se  édifice  commun  pendanr  Se  corrom- 
pu d'entre  luy  Se  Ion  voilin ,  Ce  d'en  payer  (a  parr 
chacun  Iclon  Ion  héberge, &  pour  reiles  parts  8c 
portions  que  îeldites  paruesonr  &  peuvent  avoir  au- 
dit mut  &  édifice  moiroyen. 

DXI  1  I.Quand  moulin ,  eftangs.rnaifon  &  autres 
chofes ,  (ont  communes  à  pludeurs  perfonnes,  Se  il 
y  faut  réparations ,  appotfibnncmens  ou  réfections 
necellaircs,  à  faure  delquelles  ledit  héritage  paille 
choir  en  ruine  Se  décadence,  l'un  dcs'parfonniers  peut 
tommer  judiciairement  l'aurre  de  contribuer  auldnes 
réparations  neceflaires,  â  fin  de  les  entretenir  Se  re- 
mettre en  leur  nature  Se  ufage.  Et  s'il  ne  le  veut  Se  di- 
laye  le  faire,  l'autre  parlonnicr  peut  dedans  deux, 
mois  après  ladite  fommation  6c  notification  de  l'ou- 
vrage ,  accomplir ,  8e  faire  les  fraix  qu'il  conviendra, 
Se  après  fommation  de  payer  ladite  réparation  >  pren- 
dre rous  lesprofTirs  defdites  choies  communes  ,juf- 
ques  a  ce  que  par  les  aurres  communs  il  air  elté  retn- 
bourfé  de  leur  parr  Se  portion  de  ladite  réparation  , 
leldits  fruits  pour  rien  comptez  audit  rembourfe- 
menr.  Mais  s'il  faifoir  reparer  fans  faire  ladire  fom« 
mation  ,  les  autres  parfonniers  ou  communs ,  en 
payant  Ieldites  réparations  pour  leur  portion ,  au- 
ront leur  portion  des  fruits  fans  diminution. 

DX  IV.  Et  lî  Ieldites  réparations  communes  font 
faites  en  choies  où  il  n'y  ait  aucuns  fruits,  comme 
gros  mur  s  de  autres  fcmblables,  Se  il  y  ait  eu  fomma- 
tion judiciaire  de  contribuer,  aptes  laquelle  l'uo  def- 
dits  parlboniers  ,en  refus  ou  demeure  desaurres,aic 
fait  taire  ladite  réparation  necelîaire ,  li  un  an  après 
ladite  réparation  laite  0c  notification  avec  fommation 
de  payer,  &  certiheation  des  frais  de  l'ouvrage,  le(- 
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dits  communs  n'ont  rcmbourlc  leurfdirs  perfomuers 
de  leur  part  Se  ponton  de/dites  choies  repai  ées ,  icel- 
le  part  &  portion  eft  Se  appartient  en  propriété  à  ce- 
luy qui  aura  fait  faire  ladite  réparation  :  Se  s'en  peut 


dirclailiôc  vcftu. 

D  X  V.  Tous  manans  Se  habir.-ms ,  ou  ayans  mai-  Ctntraim, 
(tins,  en  villes  clofes,  font  tenus  d'y  faire  conftruirc  '«'"- 
Se  entretenir  latrines  Se  chambres  ay fées  5  Se  à  ce  font 
contraints  par  prinfe  Se  exploiékation  de  leurs  biens 
meubles  Se  immeubles,  arreAs  de  louages  defdites 
mailons,  Se  autres  manières  deues  Se  rail'onnables. 
Et  li  aucun  eft  trouvé  portant,  (errant ,  ou  ayant  por- 
té immundicirez  ou  ordures  devant  la  maifon  d'au- 
iruy ,  places ,  ou  rues  vuides ,  il  eft  pour  la  première 
fois  conderrmé  en  l'amende  de  fept  fols  tournois.pour 
la  dcuxiefmc  (ois  en  amendede  quatorze  (bis  tour- 
nois Se  pour  la  rroilîefme  fois  en  amende  de  vingts- 
uns  fols  tournois.  Et  le  femblablc  eft  obfervé ,  conrre 
ceux  qui  icttent  immundicitez  contre  les  portes  def- 
dites villes. 

DXV  I.  On  ne  peut  faire  retrait  Seay  Tance  con-  ctmmtntU' 
tremur  commun  d'aurruy,  (ans  y  faire  coutremur  de  /• 
pierre  de  chaux  Se  fable  d'un  pied  d'el'pez,  pour  éviter 
que  la  rienre  ne  pourrille  ledit  mur  (  »  )  s  s'il  n'y  a 
filtre  au  contraire. 

D  X  V 1 1.  Si  une  maifon  eft  divifee entre plufieurs    o,  u  m*if*m. 
y  ayans  droit ,  en  relie  manière  que  l'un  ait  le  bas  Se  J'*' 1  '*"»  *  lr 
l'autre  le  deffus ,  celuy  qui  a  le  bas ,  eft  renu  d'entre-  * 
tenir  Se  fouftenir  les  édifices  eftans  au  deflôus,  du 
premier  plancher ,  enfemble  iceluy  premier  plancher. 

DXV  III.  Er  celuy  qui  a  le  delius.cft  tenu  de 
(oullenir& entretenir  la  couverture  ac  aurres  édifices, 
enfemble  le  pavé  Se  quaretis  dudu  plancher ,  s'il  n'y  - 
a  convention  au  contraire. 

D  X I X.  Aucuns  en  place  vuide  (k  ) ,  foit  in  ht. 
bMMofHMdo  vetrnftic»,  par  quelque  laps  de  remps  qve 
ce  (oit,  n'acquièrent  droit  de  fer viture ,  polfefTion 
&  faifme.  Et  jaçoit  ce  que  l'elgouft  ou  efvicr  d  une 
mailon  delcende  en  ladite  place ,  ou  que  l'on  âye  veuo 
fur  icelle,  ou  que  l'on  ait  paifii  &  repalTé ,  venu ,  allé 
pv  aucun  temps ,  portant  n'eft  acquis  en  ladite  plaça 
ou  champ  vuide  aucun  droit  de  i  ci  viture  par  quelque 
laps  de  remps  que  ce  (oit,  lînon  qu'il  y  euft  titre  au 
contraire, ou  qu'ès  chofes deftuldites  y  euft  eu  con- 
tradiction ,  Se  après  icelle .  jouyflànce  de  rrenre  ans. 

D  X  X.  Quand  aucun  mur  eft  commun  entre 
deux  voilins,  Se  l'un  deldits  voiiîns  a  terre  de  ton  co- 
fté  plus  haut  que  fondit  voifin ,  celuy  qui  a  ladite  terre 
haute ,  eft  tenu  de  faire  conrremur  contre  ledit  mur 
commun  de  fon  cofté  de  la  hauteur  defdites  ter- 
res, pour  éviter  qu'elle  ne  poutrilTc  ledit  mur  com- 
mun. 

DXXl.  A  rapport  de  jutez  deuement  fait  Se  par  gi,M»dfijtjl 
auctontede  juftice  ,  parties  ptefenres  ou  appellées ,  »4  t»pét  a» 
de  ce  quigift  en  leuitatt&inJufttie,  foy  doit  eltre 
adjouftee ,  s'il  n'en  eft  demande  l'ameudemenr. 


CHAPITRE  XXXII. 
Des  Trinfes  de  Beftet. 

Dtt  M'«  DXXH.TTNprinredebeltes.deluyquilesprend  buplege;  &  lemaiftredela  beftt fera creudiidom- 
ftmfutn  dtm.  J2*  en  failant  dommage  en  fes  prez  ou   mage  que  fa  befte  aura  fàir.  Touresfois  (î  le  deman- 

autres  héritages ,  ou  les  fuit  promptement  Se  incon-  deur  veur  prouver  de  pli  s  grand  dommage  que  le 
finent  apt  ès  ledit  dommage ,  il  (era  creu  de  (a  ptinfo  deftendeur  ne  dira ,  iHera  receu  avanr  le  lèrmenr ,  Ci 
Se  fuite,  en  monftrant  la  diligence  qu'il  a  faite  d'à-  le  demandeur  offre  faire  ladite  preuve  ,&  il  affirme 
voir  prinfe  les  belles ,  comme  de  les  avoir  menées  Oe  le  dommage  excéder  la  (bmme  de  cinq  (ois  tour- 
renducs  à  juftice  ou  à  l'on  huftel  ,ou  avoir  ptins  gage  nois. 

. ,  Nivernoij ,  chap.  10.  Dn  nui. 
m  ftmctf».  J.  B. 


«  Ait.  fi6.  ne  pounifle  ledit  mur.  Dixi,  Clcrmont,  I  clofe  on  maifon.  Vidt  CtqoiBi , 
article  tu.  J.  B.  /«w  »*  jtrvttmJtt ,  art.  1.  mfr 
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D  X  X 1 1 1.  Prinfe  de  befte*  en  garenne ,  eft ,  pour 
l'intcreft  du  feigneur  de  ladite  garenne ,  pour  la  pre- 
mière befte  lept  fols  tournoi*  ;  6c  pour  chacune  des 
autres,  douze  deniers  tournois  «en  monftrant  deue- 
ment  de  la  prinfe  faite  en  ladite  garenne,  quand  il 
en  y  a  plulîenrs enfemble i une  prinfe,  &s'ilxie  Ce 
veut  charger  de  la  preuve,  il  aura  (on  intereft  félon 
l'article  précèdent ,  en  ce  non  compris  l'amende  du 
feigneur ,  laquelle  eft  de  fêpt  fols.  Et  quand  il  y  en* 
une  feule  il  y  a  rousjours  fêpt  fols  tournois. 

DX  X I  V.  Tailles  Se  boùrevenans  font,  après 
la  coupe ,  de  garde  trois  ans 5c  un  may  {«)  :  en  telle 
manière ,  que  la  prinfe  de  belles  faite  en  iceux  durant 
ledit  temps,  eft  de  tel  le  va  leur  &r  eftimaiion  comme 
cellcde  garenne.Toutesfoî*  fi  en  garennes  ou  taillis  ou 
joignant  iceux  ya  chemin  royal  pafiant.lefdites  befte* 
ne  pourront  eftrcprinfcs  en  pafiaot  feulement ,  pour- 
vea  qu'elles  n'y  arreftent  aucunement:  &  ne  fera  le 
leigneur  tenu  faire  telles  preuves  qu'en  garenne  : 
Mais  fèracreit  le  preneur  de  la  prinfe  par  Ion  ferment, 
en  monftrant  de  la  diligence  félon  le  premier  article. 
An(£  fi  a  l'iflue  des  villes  &  villages  ,  à  un  trait* 
d'arc  (i),  aucuns,  foient  nobles  ou  autres,  ont  bois 
taillis  Se  revenans  jufques  à  deux  fepterées ,  ils  (êronr 
tenus  les  tenir  clos  Se  bouîchez;  autrement ,  ils  ne 
.peuvent  oftr  de ptinfes  de beftes.comme  en  bois  tail- 
lis: Mais  en  pourront  ufer  comme  en  fimple  gaft 
d'autres  héritages. 

OXXV.  Les  prcxcftans  en  prairies  non  bouf- 
chez,  (ont  deffcnfables  depuis  la  noftre  Dame  de 
Mars  jufques  après  la  taux  :  &  les  pree  portans  revi- 
vres (  c) ,  font  deffenfablcs  depuis  ladite  noftre  Da- 
me jufques  à  la  faindt  Martin  d'hiver:  Et  y  peut  Ion 
ufer  de  prinfe  de  belles,  &  de  ladite  fiùnt  Mania 
d'hiver  en  outre,  non  :  Se  au  regard  des  pourceaux , 
ils  font  de  prinfe  toute  l'année  :  5e  quant  aux  prezâc 
prairies  boufebées ,  Se  qui  ont  accoutumé  de  PeUre  , 
on  y  peut  ufer  de  prinfes  toute  l'année. 

D  X  X  V I.  Fruitiers ,  jardins ,  Se  vergiers  clos, 
4c  vignes  -foientclofes  ou  non ,  font  deftenfables  en 
toutes  faifons  de  l'an ,  Se  de  toutes  befte* ,  fur  peine 
de  l'amende  au  leigneur  jufticier ,  Se  intereft*  de  par* 
lie.  Et  fi  plufieuts  particuliers  avoient  vignes,  jar- 
dins, vergiers  Se  fruitiers  fous  une  mefme  clofture, 
il  n'eft  loifible  a  aucun  y  mettre  pafturer  fon  beftail, 
quand  ores  il  le  voudtoit  faire ,  ricre*  luy  &  en  Ion 
propre  héritage. 

D X  X  V  II.  Si  depuis  le  premier  joui  d'Aouft 
jufques  après  vendanges  faites,  font  trouvez  aucuns 
pourceaux  6c  chèvres  efdites  vignes ,  Icfdits  porceaux 
4c  chevtes  font  confifquez,  moitié  au  feigneur  jufti- 


cier Se  moitié  au  poiTcflèur  Se  jouv fiant  (d)  defdttet 
vignes  i  Se  fi  lefdits  pourceaux  Se  chèvres  1 
eftte  prinfes,  il  eft  foifible  le*  tuer  :  Se  en  ce 
tiron  t  comme  deflus- 

D  X  X  V  1 1 1.  Plantons  font  deftenfables  Se  degar. 
de,  jufquesâ  quatre  ans  inclufivement ,  dechevres, 
mouton* ,  brebis ,  afnes-,  Se  autres  beftes,  fur  peine 
de  l'amende  envers  le  (êigneur  jufticier,  Se  domma- 
ges Se  intereft*  des  parties. 

DXXIX.  Quand  beftail  eft  prins  de  jour  en  gar- 
faite ,  il  y  a  amende  de  fotxanre  fols  tournois ,  de  La- 
quelle le  feigneur  jufticier  a  la  moitié ,  Se  la  partie 
intereftee,  outre  fon  intereft ,  l'autre  moitié. 

D  XX  X.  -Le  beftail  prins  en  garde  faite  de  nuiâ, 
eft  confifejué  moitié  au  feigneur  jufticier,  Se  moitié 
à  celuy  quileprend,  outre  les  inretefts  Se  dommages 
de  la  partie  intereflee. 

DXX  XI.  Et  eft  dite  garde  faite,  quand  celuy 
qui  eft  commis  à  la  garde  du  beftail ,  eft  trouvé  gar- 
dant le  beftail  en  l'héritage  auquel  le  dommage  eft 
fait,  ou  que  ledit  gardien  eft  près  dudit  beftail,  en 
maniete  qu'il  lepuilTeveoir,acnefait  diligence  de  le 
mettre  dehors ,  ou  qu'il  meine  Se  conduit  ledit  beftail 
audit  héritage ,  ou  qu'il  la  declos  Se  deboufché,  en 
maniete  que  fondit  beftail  y  puifîè  entrer,  Se  après 
au  moyen  de  ladite  ouverture  ledit  beftail  y  entre. 
Et  au  contraire  fi  aucun  avoit  defclos  Se  deboufché 
fon  hetitage  pour  donner  occafion  que  le  beftail  d'au- 
truy  y  entre,  il  eft  tenu  en  l'amende  de  foixante  fols 
tournoi*  envers  le  (êigneur  jufticier ,  Se  ne  peut  pré- 
tendre intereft  au  beftail  qui  eft  entréen  fon  héritage. 

D  X  X  X 1 1.  Et  quant  aux  amendes  de  fept  fol* , 
Se  autres,  qu'en  garde  faite,  fi  les  feigneurs  jufticiers 
ontactouftumé  les  prendre  plus  grandes,  ils  les  au- 
ront :  Aufti  fi  les  fubjett  ont  accouftumé  de  les  payer 
moindres,  il*  n'en  payeront^fiuon  ainfi  qu'ils  ont  ac- 
couftumé. 

D  XXX III.  Si  aucun  herirage  n'eft  fufEfamment 
dos  &  boufché  pour  empefeher  l'entrée  du  beftail  ™  *T?" 
des  circonvoifïns ,  lefdits  circonvoiiins  peuvent  de-  "* 
noncer  au  leigneur  de  le  clorre  dedans  quarante  jours. 
Er  à  faute  de  ce  faite ,  ils  peuvent  de  leur  auâorité 
clorre  ledit  héritage,  aux  dcfpens  defdits  circonvoi- 
fins. 

DX  XXIV.  En  la  faifon  que  lesblés  ficautres  EjWfcjfto 
grains  font  en  terre,  Se  non  cueillis ,  il  eft  prohibé  V  r'l 
mener  les  beftes  pafturet  é*  chemins  Se  voye*  publi-  ,^'J,',''4" 
ques  prochains  dcfdirs  fruits  Se  blés ,  avant  le  poinâ 
du  jour ,  Se  de  les  y  tenir  après  le  foleil  couché ,  fur 
peioe  d'amende  arbitraire. 


Drrramfta» 
in  tkttm*  A 


CHAPITRE  XXXIII. 


Des  Moulins  Fours. 


B„  jr,Hd*  DXXXV.pVRoitdemoulageefttel.qaequaod 
\J  on  baille  aux  mufoier*  le  bled  net- 
toyé, ils  doyvent  rendre  du  boifleaudcblérez,  un 
comble  de  farine  bien  Se  convenablement  moulue , 
outre  le  droit  demoulture. 
o«  mtifnitr     D  X  X  X  V I.  Et  peuvent  lefdits  mufniers ,  fi  bon 
nùmtfm*  U  jeur icmble, faire mefurer en  leur  prefence  les  blés 


qui  leur  feront  baillez  &  portez  à  moudre  ,  autre- 
ment ils  feront  tenus  en  rendre  tel  nombre  de  blé , 
que  celuy  ou  ceux  qui  l'auront  porté  affirmeront  , 
s'ils  font  gens  de  bonne  renommée ,  dedans  le  jour 
de  leur  farine  rendue  :  Et  font  contraints  lefdits  muf- 


niers à  rendre  ladite  mefure ,  par  détention  de  leur» 
brftcs&  autres  leurs  biens. 

DXX  XV  1 1.  Et  eft  tenu  le  feignent  ou  fon 
mufnicr  tenir  fon  moulin  à  point  rond  Se  bien  clos , 
fur  peine  d'amende  atbitraire  -,  Se  font  tenus  ceux 
qui  ont  moulins  carrez ,  foient  banniers  ou  autres, 
de  le»  faire  tond*  dedans  trois  mois  après  la  publica- 
tion des  prefentes,  fur  peine  de  dix  livres  d'amende 
Se  de  démolition  de  leurfdirs  moulins, s'ils  font 
trouvez  carrez  ledit  temps  \u(Té. 

DX XX  VIII.  Le  mulntef  du  moulin  bannier 
eft  tenu  de  rendre  la  faune  moulue  bien  ex  conveua- 


Cnnmrmt  U 
fn.r  c*  mua- 


a  Art.  ri4.  &      —*)  •  d'autre»  exemplaiies  portent , 

i  1  on  traifl  d  iic.Vytt.  Rasjoeau  «1  fon  lodife  fomlemot, 
if  mS  StTc.f.in.&nu.mimm  nmjm.  {„,{,.  art.  ij.  J.B. 


r  A  a  t.  y  tf.  portant  re»i»rt.  Xtfldili*  prat*  {tu  htri» 
Jicunda  qui jtott  friquttui*  iiurremm  rt^ient  lt*lt*.  C.  M. 
d  A  %  T.  |t7.  poflcflcvt  &  jou;Uau:.  l'tl  ttttm  pu  fmti- 
CM. 

Wement, 


Cm  Itm+iii 
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blement,  dedans  deux  jours  &Î  unenuicî.ou  deux 
nàiâs  Se  un  jour  (qui  font  trente  in  heures  )  autre- 
ment lelubjet  pootra  prendre  fon  blé  fie  le  mener 
moudre  ailleurs. 

D  X  X  X I X.  Et  fi  ledit  moulin  n'eftoir  en  eftar 
de  moudre ,  comme  s'il  eftoir  rompu  ,  qu'il  n'y  euft 
point  d'eau  ou  autrement ,  pourquoy  fuft  notoire 
<jue  la  farine  ne  pourrait  eftre  moulue 


OURBONNOIS. 
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mulhicr  â  prouver  le  contraire. 

DX L  II.  Si  le  fubjet  cft boulanger  pnbKc ,  Se  k  S 
moulin  de  fon  feixueur  ne  foit  propre  à  faire  fari 


dedans  le 


gjmdb, 


Itt». 

...  (eigneur  ne  foit  propre  i  faire  farine  j  JÇT*J 
pain  blanc ,  déclaration  pt emierement  faire  par  la      f  '"' 
/uiticedulieu.il  peut  moudre  ailleurs:  car  le  bien 
public  eft  préféré  au  particulier. 

D  X  L 1 1 1.  Les  fubjets  ne  le  peuvent  exempter  de    Dt  pn/lr'»- 
non  aller  au  moulin, four ,  ou  preffoir  bannier  (4  )  ">/,r 
temps  deîîufdit,  ledit  fubjet  peut  prendre  fondit  blé   »yant  droit  dudit  bannage .  pat  pofleflion  d'avoir  4" 
Se  le  faire  moudre  où  bon  luy  fcmblera.  eihf  moudre  ailleurs ,  pour  moins  de  temps  (  b  )  que 

de  trente  ans  contre  les  laiz ,  &  quarante  ans  contre^ 
l'Eglife. 

DXLIV.  La  polTeilion  faire  daller  au  moulin  ,  ,  Cnmifn 
four,  CHiprellbuer,  par  ceux  qui  ne  font  tenus  ne 
fubjets ,  mais  y.  font  allez  de  leur  volonté ,  fans  con- 
rrainclc ,  cV  par  forme  d'aifance ,  courtoilic  ou  voi- 
finage ,  ue  leur  peut  prejudicier  par  quelque  temps 
que  ce  (oit,  &  n'acquiert  droit  au  lêigneur  dcfdits 


D  X  L.  Et  ledit  moulin  mis  en  eftat  dé  moudre , 
dttvtmt  k  feigneur  dudit  moulin  eft  tenu  de  le  faire  dénoncer 
\*t**mt*  m-/t  déclarer  an  profne  de  la  méfie  parochiale,  ou  a 
mmlm  d»  [<>-  fonaffifc  où  eft  ledit  moulin  aflis  :  après  laquelle  de- 
*  nonc;ation,  les  fubjets  dudit  moulin  font  tenus  mou- 

dre audit  moulin  ,  comme  auparavant. 
_  .,.  DXLI.  Mufniers  ou  fermiérs  de  moulins  Se 

"'.rïT?.  four*,  pour  mùudrc  Se  cuire  comme  il  appartienr, 


l&  'uifmit  jmf-  liwt  tenus  dédommager  le  moulant  ou  cuilant  inte-  moulins,  four  bannier  ou  preflooer,  de  lesy  contrein- 

JW»  rèlRjufqoesi  cinq  fols  tournois-,  en  jurant  par  le-  dre  pour  l'advenir. 

dit  intereffë  s'il  eft  de  bonne  renommée ,  ledit  inte-      D  X  L  V.  Qui  acheté  blé  hors  les  limites  du  mou-    Dt  mmitt 

reft  •  pourveu  qu'il  vienne  huié*  jouis  aptès  ledom-  lin  Si  four  bauniets,&  le  porte  dedans  lefdites  limi-  fV  > 

mage  fait  i  auticment ,  n'y  eft  receu.  Mais  fi  ledit  tes ,  il  eft  tenu  de  moudre  ou  cuire  ledit  blé  audit  f"w 


dommage  excedoit  ladite  fortune  de  cinq  fols  tour-    moulin  6c  four  bannier ,  fur  peine  d'amende  ;  s'il  n'y 
,  ledit  inietelfé  cfrïccéu  à  le  prouver ,  6c  ledit    a  privilège ,  ou  deue  prefctiption ,  au  contraire. 


CHAPITRE  XXXIV. 
Des  Jaenfcs  gr  %<u*x  de  Fermes. 


Dt  tMUr 
pt«l«t*mUt 
firmuTSm 


Du  ttmft  Ut 
iittttr  &  deu- 
tltt,&4ttf.m- 


jtul  ttmft. 


D  X  L  V  L  T  Es  metteurs  Se  encheriflêurs  des  ac- 
I  j  ccnTcs&fermesaiifquelscllesontefîé 
eftrouiTées,  font  tenus  de  bailler  plege  Se  caution 
fumTante,  pour  le  payement  de  leutdire  ferme,  de- 
dans quatre  jours  aptès  l'eftiouïTe  i  eux  faite  1  lefquels 
pièges &cautlohs font  tenus  au  payement  defdites 
fermes;  comme  le  principal  payeur,  fans  y  oblervér 
ordre  Se  bénéfice  de  divilion  rie  difeuflion.  Et  après 
les  quatre  jours  paflez,  font  conttainâs  lefdits  fèr- 
*miers  à  fournir  leurfdits  pièges,  par  prinfc  Se  déten- 
tion de  leurs  perfonnes  :  Se  neantrooins,  audit  cas , 
peuvent  lefdites  fermes  eftre  criées  de  nouvel,  & 
baillée*  au  plus  offrant  te  dernier  encherûlèur,  aux 
périls*  fortunes  defditi  premiers  metteurs  qui  n'au- 
roient  baillé  pièges  &  cautions  en  la  manière  defluf- 

^D  X  L  V 1 1.  En  toutes  eftt  oufles  de  fermes  St  ac- 
cenfes  n'y  a  que  huit  jours  de  tiercement  ,&  autres 
huit  jouis  d'aptèî  de  doublement  (c);  Se  ladite  pre- 
mière huitaine  pafTée,  on  n'eft  plus  receu  à  tieteer  •, 
Se  l'autre  huitaine  paflée ,  on  n'eft  au  Ut  plus  receu  à 
doublef. 

DX  LV  III.  Et  fe  prennent  lefdits  tiers  fit  dou- 
ble for  la  Comme  de  la  première  mife ;C'eft  à  dire, 
que  fi  la  première  mife  eft  à  dix  livres  tournois,  le 
tiercement  fera  de  cent  fols  tournois,  &  le  double- 
ment de  dix  li  vies  tournois ,  &  du  plus  plus ,  &  du 
moins  moins  ;  Se  font  tousjours  prins  leldits  tiers  Se 
double,  fi  pluùeurs  y  font ,  fut  la  première  mife. 

D  X  L 1 X.  Et  aptès  lefdits  riercements  ôr  double- 
mens  pafiez,  ceux  qui  ont  fait  mites,  Se  non  autres* 
font  receux  dedans  vingt -quatre  heures  après,  i 
enchérir  lefdites  fermes  de  deux  fols  pour  livre  ,qui 


(éprennent  fur  toute  la  fomme  tant  defdites  premiè- 
res miles  que  des  tierces  Se  doubles,  li  pluùeurs  en  y 
a  fur  la  première  mile;  Se  fe  peuvent  repeter  lefdits 
deux  fols  pour  line,  de  vingt  -  quatre  heures  en 
vingt-quatre  heures,  jufquesà  quinze  jours  apiès 
les  tiercemen-  Se  doublement  finis  :  Se  li  aucun  def- 
dits  metteurs  n'y  a  mis  deux  fols  pour  livre ,  ladite 
ferme  cft  tenue  pour  eftrouflée ,  Se  demeuiee  au  pie- 
cedent  Se  immédiat  metteur. 

DL.  Et  (c  doivent  notifier  lefdits  tiers ,  doubles ,  Dmttnfidt 
Se  deux  fols  pour  livre,  dedans  les  vingr- quatre  ntufartiums 
heures  après  qu  elles  font  faites,  à  la  petionne  des  *  ***•»• 
metteurs  ou  a  leurs  domiciles ,  lefquels  ils  font  tenus 
cilircaulicuoù  cft  l'eltroufle  faire, en  prclence  de 
reimoins  ou  d'un  notaire,  pour  leur  notifier  lefdites 
mifes dt  folles  enchetes. 

DLL  Tous  metteurs  &  encherifleurs  en  fermes*:  Duùmftfmtn. 
a«e*fes,fe  peu  vent  départir  de  Jeurs  mifes  ôtenchc-  /«  f*-'  *>f<- 
res,tictcemens,  doubicmens,  Se  deux  fols  pour  li-  *** 
vre  ,  dedans  vingt  &  quatre  heures  après  la  mile  par 
eux  faite ,  en  payant  comptant  leur  dernière  mife  que 
l'onappelte  folle  mife ,  &  le  failântfçavoir  à  fon  pré- 
cèdent metteur ,  parlant  à  fa  perfbnne  ou  à  domicile; 
en  quoy  faifant,  il  demeure  quitte  4c  là  mile ,  Se  de- 
meure chargé  le  précèdent  metteur  de  fà  inife.  Mais 
il  luy  cil  loylible,  dedans  vingt  Si  quatre  heures  après 
la  notification  faite ,  faire  le  (cmblable  ;  Se  auili  aux 
autres ,  pat  ordre,  en  payant  comptai»  leur  dite  der- 
nière mife. 

D  L  1 L  Touresfois  par  les  articles  ptecedens ,  ne 
font  empefehez  les  Icifcncursde  bailler  leurs  fermes  /".*»'"''  H*t> 
ta  auaes  manières ,  qualités  Se  conditions ,  fi  bon       rJ  "1" 
leurfcmble.aclesmetwursd'y  


Mttimtw  (T 

de»t!tmt»i. 


Ctthmitr  h. 


m  A  K  T.  (4t.  ou  pteflbir  bannier. ?«>  r«|W.  a. 
Sutl.  Btirr.  étttj.  hiirU'.ç  uj.  C  M. 

b  pt»r  mttm  d*  ttmft.  Donc  ce»  droits  de  bannalitc ,  corn- 
me  citant  une  eCpecede  frrvitudc  contre  le  droit  commun  & 
h  liberté  publique ,  fle  requièrent  tiue  valable  te  jioûciïïon , 


fe  perdent .  ftt  tua  ufmm,  te  font  ptefcripriblcs  contre  le  fei- 
gneur. Dixt  m  ctnjtut.  P/trtf  urt,  tt.  ).  B. 

t  Ait,  f+7.  de  doublemeut.  Hthttt{tmftr  U 
ftimttm  ftmflittm  firttm  :  Si  dans  d'autres  exemplair»,  *i 
piimmm  ctmftjituntm.  C  M. 
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COUTUMES  DU    PATS   ET  DUCHE' 


CHAPITRE  XXXV 
De  Chaptel  de  Bejtet. 


Du  dm*  dm  D  L  I  i  1  (~\  Uand  bédés  font  exigées  (  *  )  fie  pri- 
;r««w  *j  U.  V_Z  fées  par  le  bailleur ,  le  preneur  a  le 


.-     .  -  - 

chois, dedans  huit  jours  après ladite  peilée à  luy  no- 
tifiée &  déclarée  de  retenir  lefdites  beftes ,  ou  icclles 
beftes  delaiflerau  bailleur  pour  Je  pris  que  ledit  bail- 
leur les  aura  prifecs ,  en  payant  ou  baillant  par  leJit 
pteneur caution  ride  |U  (foire  dudit  pris;  autrement, 
font  lefdites  beftes  mifes  en  main  tierce.  Et  le  1cm- 
biable  eft  obfervé  quand  elles  font  priféespar  le  pre- 
neur -,  car  en  ce  cas ,  le  bailleur  a  le  chois  de  les  rete- 
nir, ou  les  delailTer ,  dedans  huit  jours. 
Dti  biftn     D  Ll  V.  Si  au  temps  de  la  prifée  lefdites  beftes 
i,iUi,<ith»f.  fom  moinJpriftes,  queduptis  pour  lequel  elles  ont 
estas*       eftébai||ceji  chape}  &  ctoift.le  bailleur  prendia 


ice  les  beftes,  ou  la  fomme  du  pris,  entièrement, 
comme  deflùs:  fie  lefdirs  bailleur  &  preneur  feront  te- 
nus, chacun  par  moitié ,  de  la  détérioration  &  perte: 
de  laquelle  moitié  ledit  preneur  eft  tenu  de  rembour- 
<et  ledit  bailleur.  Mais  u  ladite  détérioration  eft  pro- 
venue par  dol ,  fraude ,  ou  malverfation  dudir  pre- 
neur ,  il  eft  tenu  des  domages  ocimerefts envers  ledit 
bailleur. 

D  L  V.  Et  font  illicites  &  nuls  tous  contraûs  fie 
convenances  de  chaptel  de  beftes ,  par  lefquels  les  per- 
tes &  cas  fortuits  demeurent  entièrement  a  la  charge 
des  preneurs  ;  Auili  ceux ,  efquels ,  outre  le  chaptel  fie 
croift ,  eft  promis  par  les  preneurs  aui  bailleurs  ar- 
gent ou  bled  que  l'on  appelle  droit  de  moiflbn. 


CHAPITRE.  XXXVL 
De  la  manière  de  faire  jéjfmte. 


Ttrtmtnitm 


D'*lfïtttt  m 
avltuimntdt 
un: 


Ulimttim  in 


AU  pays  &  Duché"  de  Bourbonnois  y  a  trois  ma- 
nières de  faire  aftiette }  Tune  couftumicre ,  l'au- 
tte  par  amis ,  fie  l'autre  en  avaluement  de  terre. 

Aftiette  en  avaluement  de  terte ,  autiement  appel- 
le de  tente  tendante ,  ptiie  ou  tevenu  ,1e  prend  pour 
le  tiers  plus  en  montant  que  la  couftumicre,  loit  ès 
deniers,  bleds,  vins,  qu'autres  choies.  Et  ce  qui  le 
prend  en  aflict te  couftumiere  pour  vingt  fols ,  fe 
prend  en  ladite  aftiette  d'avaluement  de  terre  pour 
trente  fols  tournois ,  fie  du  plus^lus ,  fie  du  moins 
moins. 

Aflierte  par  amis  eft  faite  du  tournois  le  panus  de 
l'afllctte  couftumicre  i  fie  fe  prend  en  ladite  aftiette 
d'amis  pour  vingr  fols  tournois,  ce  que  pat  ladiâc 
aftiette  couftumietevaut  feizefols  tournois,  Je  du 
plus  plus,  fie  du  moins  moius. 

Aftiette  couftumiere  fe  fait  des  chofes  cy- après  dé- 
clarées, félon  les  pris  fie  cftimations  qui  s'enfuivcnt. 

Taille  doublant  fie  tierçanr,  ou  doublant  fimple- 
ment  une  année  fie  autre  non ,  fe  prend  pour  le  tiers 
davantage  ;  c'eft  à  feavoir  vingt  fols  tournois  da 
taille ,  doublant  fie  tictçant  ou  doublant  Amplement, 
(e  prend  pour  trente  fols  tournois. 

Tonneau  de  vin  de  rente ,  ttenre  fols  tournois. 
Tonneau  de  miel ,  trente-cinq  fols  tournois. 
Tonneau  de  vctjus  de  gtain ,  vingt  fols  tournois. 
Tonneau  de  vinaigre ,  vingt  fols  tournois. 
Tonneau  de  verjus  de  pommes ,  douze  fols  fix  de- 
niers tournois. 
Quarte  de  fcl ,  deux  fols. 
Bouleau  froment ,  huiét  deniers  tournoi*. 
Boiflcau  feigle,  fix  deniers  tournois. 
Boiftcau  febves,  fix  deniers  tournois. 
Boillcau  orge  ;  quatre  deniers  tournois. 
Bcullcau  avoine ,  trois  deniers  tournois. 
Et  fe  baillent  les  bleds  fie  gtains  deflufdits,  a  la 
raifon  de  douze  boifleaux ,  mefure  de  Moulins  pour 
(entier,  qui  eft  le  feptier  de  fainct  Porcain  :  com- 
bien qu'au  feptier ,  mefure  de  Molins ,  y  ait  douze 
boiftèaux  OJ. 

Trois  quartelées  de  terre  à  fromenr,  un  quart 
froment. 

Ttois  quatrerellées  de  terres  varenne,  un  quart 
feigle. 


Une  quarterellee  de  terre  froide,  fis  deniers. 
Arpent  de  vigne,  rrente  (ois  toutnois. 
Arpent  de  gros  bois  de  haute  fuftaye  conrenarst 
quarante  toiles  en  carré  -,  1a  couppe  eft  eftimee  à  prix 
oc  inonnoyc  courant ,  fie  le  dixième  dcaici  de  la  fom- 
me eft  pus  pour  rente  en  aftiette. 

Arpent  rie  bois  revenant ,  deux  fols  (îx  deniers. 
Garenne  à  connils  ou  droit  de  pcflhc  (ur  rivières  , 
font  baillez  en  aftiette  ;  c'eft  à  Içavoir  qu'ils  font  efti- 
mez  .par  gens  à  ce  cognoiilans ,  par  neuf  ans  qui  le 
mettent  cnlèmblc ,  fie  eft  faite  une  commune  année 
dont  fe  rabat  le  tiers  pour  la  ditcâe ,  fie  les  autres 
deux  tiers  le  baillent  en  alEettc  couftumiere. 

Chafle  de  làngliet  de  forefts  n'< 
ladite  aliictte. 

Le  paon ,  deux  fols  fut  deniers. 

taylant  bruyant,  vingt  denj 

Le  cygne,  vingt  deniers. 

La  gtuc ,  vinge  deniers. 

Perdrix,  neuf  deniers. 

Chappon,  douze  deniers. 

Chapponneaux ,  fix  deniers. 

Oy féaux  de  rivière, 

Oyes,  huile  deniers. 

Oylon,  quatre  deniers. 

Gclinc ,  quatte  deniers. 

Poullct.deux  deniers. 

Quatre  œufs,  un  denier. 

Pigeon ,  un  denier. 

Mouton  avec  laine,  cinq  fols. 

Aigneau,  quinze  deniers. 

Veau,  cinq  fols." 

Chevreau,  quinze  deniers. 

Connil ,  dix  huict  deniers. 

Cochon ,  dix  deniers. 

La  chair  de  mouton ,  quatre  fols. 

La  toilbn  d'une  brebis  ou  mouton  ,  douze  de- 
niers. 

Livre  de  poivre ,  trois  fols. 
Livre  d'huile  de  noix ,  quatre  deniers. 
Livte  de  beure,  quatte  deniers. 
Livre  de  fuif ,  quatre  deniers. 
L.vrc  de  plume,  huiâ deniers. 
Livre  de  cire,  dix-huift  deniers. 
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Charretée  de  foin  pefanr 
fols. 


Charrerée  de  foin  en  pré ,  cinq  fols. 
Charretée  de  paille ,  deux  (bis. 
Homme  ayant  mailbo  Se  tenant  feu ,  fujeâ  en 
toute  jtiftïee,  haute,  moyenne  Se  baffe,  avec 
les  droits  qui  en  dépendent ,  eft  baille  en  affrète 
pour  cinq  (ois  tournois. 
Le  feu  de  juflice  comprend  les  droits  qui  en  de- 
t2ZJ££  pendent, 
o  i'jt.  Feu  tn  j"ftice  moyenne  &  bafTe ,  quatte  fols. 

Feu  en  ruftice  haute  Se  moyenne  feulement ,  trois 
foli. 

Feu  en  }uftice  baflè  feulement  jufques  à  foixante 

-  fols  tournois ,  trois  fols  tournois. 

Droit  de  charroy  ou  manenvre  deu  pour  railbn  de 

feu  taillable ,  fe  prend  pour  deux  Ibis  fix  den. 
Homme  mortailUble  fe  prend  en  aifiette  à  caufe 

de  la  mortaille,  pour  fix  fols. 
Les  guets,  tailles  aux  quatre  cas,  charrois,  maneu- 
vres  &  autres  droits  Se  devoirs  qui  dépendent  de  ju- 
flice ,  office  de  |udicaturc,  procureurs,  greffiers  Se 
fergens,  ne  font  prins  en  affiette,  mais  font  cota- 
ptins  fur  le  feu  de  haute  juflice. 
Im  nfittft     Le  telfixt  n'elt  pour  rien  compte*  en  affiette,  St 
*v"  **  eft  tenu  ledit  feigneur  jufticier  ayant  reflbtt.  bailler 
f"^"'  ledit  icfToft  quand  Se  quand  ladite  jufUce ,  fans  le 

pouvoir  retenir. 

Les  fiefs  (  4)  fe  baillent  en  affiette  pour  la  centie£ 
me  partie  de  ce  qu'ils  valent  de  tcvenuannud,  com- 
me le  fief  valant  cent  livres  tournois  de  rente,  fe 
baille  en  aifiette  pour  vingt  fols  toutnois  (b)  de  ren- 
te ,  mais  fi  ledit  nef  eft  chargé  d'aucun  devoir  (c)  il 
eft  dediier  Si  deftalqué  de  ladite  valeur. 

Ufi  fmiâiersou  douanières  ne  font  tenus  de  pren- 
ds lefdits  fiefs  pnut  aucune  choie. 

Chafteaux ,  maifons  Se  autres  édifices  dont  depen- 
•  dent  aucunes  feigne uries  baillée  en  aifiette ,  fe  bail- 
lent  pour  la  dixiefme  partie  de  ce  que  valent  lefdites 
(eigneuries  de  rente  de  la  qualité  de  l'adieu e  dont 
elle  eft  baillée  ;  ou  d'iceux  eft  faite  eftmution  pat 
gens  experts  4  Se  eft  latrentiefme  partie  de  ladiieclti- 
maiion  baillée  en  affiette,  au  choix  de  celuy  auquel 
eft  faite  ladite  affiette  :  comme  fi  une  feigneurie  vaut 
cent  livres  de  rente  ,  ôc  le  chaftcl  Se  mailon  dont  elle 
dépend,  eft  ptifé  ou  eftimé  mille  livres  pour  une 
fois  payées,  ladite  maifon  fe  baille  en  affiette  pour 
dix  livres  de  rente,  qui  eft  la  dixiefme  partie  de  la 
valeur  de  ladite  feigneurie ,  ou  pour  trente  trois  li- 
vres quatre  deniers  tournois  de  rente ,  qui  eft  la  tien- 
ticfme  partie  de  lcllimarion  de  ladite  mai; on ,  au 
choix  dé  celuy  qui  prend  ladite  affiette ,  comme  dit 
eft.  Et  n'eft  tenu  le  créancier  i  qui  eft  deu  l'illicite 
de  ladite  rente .  prendre  lefdits  édifices  en  affiette ,  fi 
n'eft  que  en  faifant  ladite  aifiette ,  la  moitié  du  re- 
venu Se  chevance  dépendant  defdites  places  pour  le 
moins  luy  foit  baillé,  outre  Se  par  deflus  l'cftimarion 
dudit  édifice.  Toutesfbis  fi  audit  créancier  eft  plus 
deu  en  affiette  de  rente ,  que  ne  monte  la  moitié  de 
ladite  chevance ,  Se  lefdits  baitimens  excédent  ce  que 
luy  eft  deu  de  telle ,  il  n'eft  tenu  prendre  lefdits  balli- 
mens ,  pource  qu'il  faut  que  lefdits  baftimens  foient 
prins  entièrement  ou  lai  l  iez  au  debteur,  linon  que  le 
debteur  voulfift  lailîèr  ledit  bafUmcnt  pour  ce  qui 
refieroit  de  ladire  rente. 

Autres  édifices  cV  maifbnnages  ,en  ville  Se  ailleurs, 
qui  ne  dépendent  d'aucunes  (eigneuries,  for.t  baillez 
en  affiette  quand  ils  font  francs  Se  quines  de  cens 
Se  rente ,  pour  la  quatantiefrue  partie  de  la  ptifee 
dcfdits  édifices. 


U7X 


tfti  idtficts. 


Cel-.y  qui  eft  tenu  à  faire  affiette  de  rente ,  t.  eft 
tenu  de  uaiiicr  les  deux  pans  bled  ,  Se  le  tiers  eu 
argent ,  mais  (uffirt  qu'il  faste  l'affiette  des  choies  i 
luy  appartenant  i  la  raifba  deflufdite ,  de  prochain 
en  prochain. 

Qui  eft  obligé  i  aljoir  cens  ou  rente  cenfuelle ,  v^  Jt 
félon ila  Couftiime  de  I  affierie  du  pays,  il  faut  qu'il  ttm,  «,  rMf 
la  baille  en  directe  feigneurie ,  Se  ne  fulfitl  de  bailler 
rente  rendable  non  portant  directe  feigneurie.  Et 
quand  l'on  baille  tente  rrndable  au  lieu  dudit  cens , 
on  elt  tenu  de  fournir  le  tiers  plus,  pour  le  droici  do 
la  directe  :  tellement  que  douze  fols  de  rente  renda- 
blej  ne  valent  que  huiét  fols  en  l'affiette  couflumie- 
re ,  Se  au  contraire ,  quand  ladite  rente  dire  ûc  eft 
baillée  pour  rente  tendablc,  elle  fe  prend  pour  un 
tiers  plus;  tellement  que  huic*  fols  en  directe  valent 
douze  fols  de  rente  rendable-,  mais  affiette  de  rente 
rendable,  autrement  dite  en  avaluement  de  terre , 
eft  prinfc  pour  ce  qu'elle  vaut  :  c'eft  a  fçavoir ,  dix 
fols  pour  dix  fols,  fans  faire  augmentation  ou  dimi- 


,  Se  ce  au  cas  auquel  la  rente  peut 

fli  tuée. 

Celuy  q-.ii  eft  tenu  aficoir  rente  abfolument ,  fans 
autre  adicclion ,  il  eft  quitte  en  alliant  tente  en  ava- 
luement de  terre,  autrement  appcllce  renie  rendable 
Se  de  ptinlc. 

Celuy  qui  doit  rente,  pour  quelque  coniract  ou 
conflit  ut  ion  que  ce  foit,  à  perpétuel  ou  à  ternes ,  n'eft 
tenu  d'en  faire  affiette ,  Se  I  u  mit  qu'il  la  paye  chacun 
an ,  finon  qu'il  foit  dit  Se  accordé  que  de  ladite  rente 
fou  faite  aifiette  {d). 

Celuy  qui  cil  tenu  ou  a  commencé  à  faire  affierre 
de  rente  en  aucun  lieu  affis  audit  pays,  il  eft  tenu 
bailler  tous  leaccns^entcvlevoirs  Se  autres  redevan- 
ces qu'il  y  a ,  tans  y  rien  retenir ,  jufques  à  la  concur- 
rence de  la  rente  accordée;  Se  s'il  n'y  en  a  a(Tez.  il  eft 
tenu  de  partout nir  de  Ion  autre  chevance ,de  prochain 
en  piochaiu,  Se  eft  tenu  le  créancier  prendre  ladrcle 
aflietic. 

En  matière  d'affictte  couftumiete ,  le  fol  de  rente 
eft  eftimé  pour  une  fois,  trente  fols  roirnois  ;  Se  en 
tente  tendante,  le  toi  en  cltimé  vingt  fols  tournois, 

Quan d  aucun  elt  oblige  à  aiTcoir.cens  ou  rente  en 
directe  feigneurie ,  Se  cependant  a  promis  payer  \ni- 
ques  i'allictte  en  foie  tat  c .  Se  ils  en  font  deuz  des 
atrerages  pour  chacune  livre  de  cens  Se  renre  en  di- 
recte tcigneutielont  deu»  trente  fols»qni  eft  un  tien 
davantage. 

L'on  peut  bailler  affiette  de  rente ,  di  fme ,  parriere    r>  yjtvfff  i, 
tant  de  bleds  que  de  vins ,  moulins ,  cftangs  Si  autres  "»u  ,  -"/"»• , 
chofes  muablcs  qui  foieut  quittes,  Se  fe  doivent  cfti-  t"""'  •  * 
mer;  c'ell  à  Içivoir,  mertic  les  neuf  dernières  an-  ^SmiSS. 
nées  enfcmblc ,  Se  iccllcs  réduite  a  lommc  lotale, 
de  laquelle  fera  prinfc  la  neuvieime  partie ,  qui  fait 
l'anncc  commune  ,  dont  fera  rabbatu  un  tiers  pour 
la  due  te ,  Se  un  tiers  pour  les  cas  fortuits ,  Se  le 
refte  le  baille  en  affiette  ;  déduites ,  quant  es  moulins 
Se  eliangs,  les  réparations  ncceilàires ,  Se  auffi  Veto- 
poiffonaemenr  defdits  eliangs. 

Bois  pour  baftir  de  haute  fuftaye,  doivenr  eftte  d  VjîV'/v  à» 
e (limez  combien  peuvent  valoir  à  vendre  pour  une 
fois  les  fonds ,  arbres  Se  revenuz  d'iceux , Se  s'ils  font 
eflimez  quinze  cens  livres  tournois,  ils  font  baillez 
pour  cinquante  livres  de  tente  en  affiette,  qui  eft 
la  trenticime  partie  i  de  ainfâ  du  plus  plus,  Se  du 
moins  moins. 

Bois  de  hauie  fuftaye  portans  pailîbn  de  glan  ou  D'tftm  i* 
foyne ,  fe  peuvent  bailler  en  affiette,  cV  faut  regar-  **  *  b*M* 


der  qu'ils  ont  valu  les 
Se  de  la  valeur  d'icelles  eîi  faire  une 


années , 
,dela- 


*  Les  fiefs,  i.  '  /ut  ftuÀ».  C  M. 
b  p  ow  f  i»jf  j»U  itmrmu  L>r  intime  la  Marche  >  an  440. 
tt  Auvergne ,  tu.  ||.an  rt  utt  dixi  J  b. 
t  d'aucun  devoir.  Scttutt  tri»  ,tr'"tm  vtl  J"*'  txtr—r 
1mm  Ut. 


iituirinm  C.  M. 

d  (oit  faite  aifiette.  Que  e*/m  imttUifitmr  mtîfhri/it  frtiw~ 
dum  tjiimMunrm  ctmnmtm ,  (jr  an*  *d  ttttrtm  ku/iu  tmttj  u*. 
ttuUmi ,  mjt  diHum  ju  allknc  u>uflum.«e.  C.  M. 
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quelle  fe  prend  la  qutnziefme  partie,  qui  fc  baille 
en  afliette,  rabam  le  tiers  pour  la  direûe ,  Se  l'autre 
pour  les  cas  fortuits.  Touresfois  le  debreur  peut ,  à 
■on  choix ,  faire  eftimer  ledit  bots  avec  les  fruicts  & 
fermes  d'iceux.  Se  dudit  prix  que  lefdits  bois  Se  fruits 
font  eftimez  à  vendre  pour  une  fois ,  cft  prins  la  tten- 
ttefme  partie,  laquelle  tremiefme  partie  dudit  prix 
eftbirllce  en  aflktte,  qui  eft  à  ta  raifon  de  trente 
fols  un  fol ,  Se  du  plus  plus ,  Se  du  moins  moins. 


La  utile  perfonnellc  franche  Se  impofable  â  volon-    t>'»ffi*tt*  ** 
rc  taitonnable  Se  les  droits,  fe  prennent  en  afflette  ff*" 
pour  le  tiers  davantage  de  ce  quelle  aura  cite  impo- 
lecs  les  neuf  années  précédentes,  icellcs  réduites  en 
[uni me  totale,  dont  en  fera  fait  une. 

Colombier  fe  prend  en  ailictte  pour  la  neuviefme    t>'*f»'tt  à» 
partie  de  ce  qu'il  a  valu  oo  peut  valoir  par  commune  r 
cftimation .  déduit  le  tiers  pour  l'entretencmeot  des 
pigeons,  Se  te  tiers  pour  la  directe. 


Oh  Ma  U 
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S'ENSUIVENT 


LES  COUSTUMES  LOCALES 

DU  PAYS  ET  DUCHÉ 

DE  BOURBONNOIS 

COUSTUME  LOCALE 
DE  VERNEUL 


I.  T7  N  la  chafteilenie  de  Verneul,  marciage  a  lieu 
XZ  es  chofes  tenues  en  cenlïve  Se  directe  leigncu- 
rie  ;  Se  par  le  droit  de  marciage  le  feigneur  ceniivier 
&  direct  a  droit  de  prendtc  de  trois  années  la  def- 
pouille de  l'une,  quand  ce  font  fruits  naturels-,  com- 
me fauldoy ,  quand  c'eft  (îraplement  fauldoy  ou  de 

d;  Se  en  ce  cas  le  tenancier  eft  quitte  du  cens  de 
te  année; mais  lî  font  fruits induftriaux, comme 
labourages  ou  vignes,  le  feigneur  ne  prendra  que  ta 


moitié  de  ladite  defpouille  pont  fon  droit*  de  mar- 
ciage, Se  ne  payera  le  tenancier  que  la  moitié  dudit 
cens  de  ladite  année. 

1 1.  En  la  chafteilenie  de  Verneul  tl  aucune  choie 
eft  tenue  en  cenlif  Se  directe  leigneurie  â  payer  à 
terme  Se  jour  nommé ,  où  l'on  prend  à  detràut  de 
payement  fept  (ois  tournois  ,  (l'on  ne  doit  payer 
marciage  aucun, ains en  eft- on  quitte  par  ladiûe 
Coultume. 


25?  H£)35:G*k}3£>  2SXS5)G9S5)i£BQBS5)S5>3!a^  SSXnMSâXï®' 

COUSTUME  LOCALE 
DE    B I L  L  Y 


(•Mai  mtr. 
m»f*  tft  àim. 


I.  T^N  la  chafteilenie  de  Billy,  en  chofes  qui  font 
C  tenues  en  cens  Se  directe  feigneutie ,  marciage 
a  lieu  :  mais  la  générale  Coultume  de  la  chafteilenie 
dudit  Billy  eft  que  l'on  ne  paye  qu'autant  de  marcia- 
ge que  de  cens  ;  exceptez  ceux  de  la  ville  Se  juftice 
de  Varennes ,  qui  dient  en  eftre  exempts  par  privilè- 
ge ou  Couftume  particulière  Se  locale  dudit  lieu. 

I I.  Marciage  cft  deu  du  codé  Si  par  la  mutation 
ar  mort  du  feigneur ,  Se  du  col  té  Se  par  la  mutation 

ncier  par  mon  ;  Se  en  vendirion  n'a  point  de 
marciage,  parce  que  il  y  a  lots  Se  ventes.  Auftî  héri- 
tages chargez  de  taille  Se  de  cens  ensemble,  ne  doi- 
vent point  de  marciages ,  linon  qu'il  y  ait  obligation 
ou  convention  au  contraire. 

III.  Par  la 


l'Eglife  ne  marrie  point  ;  c'eft-â-dire  que  l'Eglise  ne 
prend  nuls  marciages  des  chofes  tenues  de  fa  cenùve 
Se  directe  leigneurie,  par  la  mutation  du  prélat  ou 
feigneur  de  l'Eglilc  -,  car  i'Eglifê  ne  meurt  jamais , 
mais  prend  feulement  marciage  par  La  mort  du  re- 
nanrier,è$chafte!ienies&  lieux  forfc 
ils  ont  accouftumé  de  le  lever. 

I V.  Monfeigneur  le  Duc  ne  marrie  point  ;  c'eft- 
a-dite ,  qu'il  ne  prend  aucun  marciage  :  Tooresfbis 
mondit  feigneur  veut  prétendre,  qu'il  peur  nweiet 
ès  terres  portans  marciages  qu'il  a  acquifes ,  ac- 
querra ,  ou  qui  luy  advtendront  de  nouvel  de  fes 
vaflaux  St  fujets  ;  lefdits  fiijets  difans  le  contraire  : 
Et  pour  ce  en  jouira  mondit  feigneur  ainiî  que  de 
talion. 
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CO  USTUME  LOCALE 

DE    G  E  RM  I  G  N  Y. 

I.  T?  N  la  chartellenie  «le  Germigny  Se  reflorr  d'i-    née  on  autrement  rranfportée  Se  mile  en  aatroy 
X-j  celte ,  toutes  &  quantesfois  qu'aucune  chofe    main ,  le*  quitus  Se  requints  en  f 
:  du  nef  d'aucun  feigneur  eft  vendue,  alie-    feigneur  le  Duc 


font  des»  à  monfei- 


COUSTUME  LOCALE 


DE  SAINT  POURÇAIN. 

- 

I.  T  E  lignaget  peut  recouvrer  la  chofe  immeuble  félon  la  Coufturoe  du  pays 

Lvendne  par  fon  lignager  ,  provenue  de  Ion  8c  en  autres  choies ,  fê  gt 

eftoc ,  dedans  I  an  Se  jour  à  le  prendre  du  joor  de  U  Court  .mes  du  pays  de 

vente ,  en  payant  le  fort  Se  loyaux  coultemens.  leges  Se 
I L  En  matière  d'aiîeurcmens  (  4  j ,  fe  gouvernent 


d'Auvergne  1 

lélon  les  U>  6t 
leurs  pi  m- 


a  De  faim  Pourcain.  A  a  r.  ».  Et)  matière  <t*ilJt«reniems ,  nitti ,  daiTcncmejK ,  ctœmc  cr-après  entre  Us  Cooûumet  locale! 
J  Aavcrgne.  fr.  JUj. 
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S  T  I  LE1 

DE    LA   SENESCH  AUSStE 
DE  BOURBONNOIS, 

ET  DES  GRANDS  JOURS  ET  RESSORTS  D'ICELLF 

en  la  prcfcnce  des  crois  Eftats  dudit  Pavs 
&  Duché  de  B o urbonnois,  par  nous  Roger  Barme ,  Prefîdent 
&  Nicole  Brachet.  Confeillcr  du  Roy  noftre  Sire  en  fa  Cour  de  Parle' 
ment,  commis  &  députez  de  par  ledit  Seigneur. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Des  isfdjohrnemenu 
ARTICLE  PREMIER. 


~MftMff 
.1   fat  c«n. 


Dm  fimpUt  A  D  j  o  u  R  n  tu  in  »  fimples  pour  lefponjtc 
ZJk  ou  four  ouit  telles  demande*,  «quelles  ÔC 
.JLT.X.  concluiions  en  juridictions  ordinaires,  le 
peuvent  faire  par  les  fergens  dcfdites  junfdidions, 
fans  commillion  verbale  ou  par  cicrir,  appelle  un  ici- 
rnoin  pour  le  moins  à  vcoir  fore  ledit  ad|ournemenr. 

I I.  Mais  les  ad;ournemens  en  matière  d  exécu- 
tion de  biens,  en  cas  &  matière  de  iiouvelletc  ,four- 
nillemenr  de  gages,  de  tous  exploicb  formels ,  ad- 
journemens  pcrlonnels  en  cas  d'appel,  îepunle  de 
procès,  matière  de  rerenue,  lauvegarde  enirainte  , 
de  rettait  lignager ,  adjournemens  lut  d.rfaut  por- 
tant giin  de  caule ,  ôc  autres  adjournemens  libellez , 
fe  doivent  faire  par  coiuuii(7nui  exptclic  &  en  prc- 
fcnce de  reimoins,  6c  en  doivent  les  lergens  bailler 
telation  figncc  d'eux ,  ou  par  un  uotauc  à  leur  rela- 
tion ,  &  inférer  le  nom  des  teimoins,  autiemcnt 
l'adjournement  cil  reputc  nul. 

I I I.  Adjournemen*  rant  eu  matière  civile  qu  en 
matière  d'excès ,  foient  (impics  ou  pcrfunncls ,  le 
doivent  faite  à  petfonne  ou  domicile  auquoi  les  ad- 
journez  font  leur  demeutance  au  temps  dudici  ad- 
joutnement. 

D'm>ww-  IV.  Adjournement  perfonnel  décrété  pat  le  juge 
mauftrfmatl.  pour  raifon  de  crime  ou  excès  commis  en  fa  jurildi- 
dtion,  contre  aucun  non  ayant  domicile  cniccllc, 
l'exécutera  par  les  (èrgens  dicelle  junldiaion  a  cry 
public ,  ès  lieux  accouftumez  à  faire  ences  :  fie  le  pre- 
mier deffaut  obtenu  contre  luy ,  fera  readjoùtnc  en 
cas  de  ban  judiciairement  par  trois  adjoutnemensde 
ban  de  du  jours  en  dix  jours ,  qui  font  huiâ  jours 
francs. 

D'tzpMâf*,:-      v-  Adjournement  en  matière  civile  ne  doit  eftre 
4  mtniwi.      fait  contre  le  malle  mineur  de  vingt  ans.  Si  contre  la 
femelle  mineure  de  ièize  ans,  fans  auâorité  du  h> 
tcur  :  finon  que  ladite  femelle  fuft  en  lien  de  maiia- 
ge  ;  car  en  ce  cas  elle  eft  réputée  hors  de  tutelle. 


V  L  Adpurnemens  contre  chapitres ,  convens  ou 
collèges,  le  doivent  faire  ès  lieux  defdit,  chapitres ,  -m 
couva»  &  collèges,  en  parlant  âlapcrformeduchef  cfcV"«  - 
lifauelcpeut,  Lnon  â  la  perfonnede  cehly  dudit 
chapitre,  convent  ou  collège,  qui  viendra  au  fon  du 
tymbte  ou  cloche  qui  pour  ce  lera  fera  fonné  par  le 
lergcm J&  f,  audit  Ion  du  tymbreou  de  cloche  au- 
cun dudit  chapitte ,  convent  ou  collège  ne  compa- 
ledit adjournement  par attache  a  la  porte 
de  I  Egliic  Ugnee  dudit  fergent ,  ou  d'un  nota,re7!i 
relation ,  fie  pat  luy  affichée  en  ptefence  de  tefmoins 
ou  d  un  notaite.  Et  fera  ledit  fergent  tenu  notifier 
en  preienee  d un  notaire  ou  de  deux  tefmoins,  â 
quelque  voulu  dudit  chapitte,  convent  ou  collège 
edit  adjournement  ami,  par  luy  fait  pat  attache,  & 
luy  cnjoindtelc  faire  fçavoir  audit  chapitre  con 
vent  ou  collège,  ou  preûdcnt  d'iceluy  " 

chl™  AJi'°;irDemcns         Confine, Maires.Ef- 
chevins  de  villes,  ou  contte  Communautex ,  fe  doi-  ■**  , 
veut  faire  ès ^perlonne,  de  deux  defdit,  Confuls,  ou  C~^'' 
1  un  d  eux  :  &  ou  ,1,  ne  font  trouvez ,  liront  faiti  lef  ^clZZ 
diuadjournemcns  en  la  maifoo  duConfulat  de  ladite  «*. 
ville  ouc™         é>fima        a;  AhMi  k 

de  I  Eglife  patochiale,  par  attache  mife  cV  afiiehée 
pat  le  letgent  en  la  ptefence  de  deux  tefmoins  ou 
d  un  notaire  j  laquelle  (ira  tenu  ledit  fergent  notifier 
a  quelqu  un  des  voilins,  comme  dellus ,  pou,  Je  faire 
fçavoir  auldits  Conf  uls  fie  Communauté*. 

VIII.  Contre  celuy  qui  eft  trouvé  en  jugement  D,  . « 
on  peut  propofer  demande ,  combien  qu'il  n'ait  efté  *  M  » 
adjoutnc.  Se  eft  tenu  de  refpondre,  fauf'  le  renvov  l'*"»"  f~ 
s  il  y  elehet.  '  tfirt . .  ^ 

I X.  Si  les  parties  adjournées  comparans  ne  font  du  D'Mlimé 
pays*  Duchéde  Boutbounois.  elles  font  tenues,  fi 
la  partie  le  requiert,  eûire  domicile  au  lieu  où  eft  la 
caufe  introduite  ;  &c  fert  telle  efL-crion,  tant  en  la 
caule  ptincipalc  qu'en  la  caufe  d'appel  (  b ). 


«  Stiii.  Jean  Daiet,  A»ocat  .aferir  furri.  «,;u— i.  ^>  , 

JJ71  J  «««eau  lur  ce  Sale  en  I  an  i  tmtmu./trlu  if* 

*  A  a  t.  ,.  caufe  ifappcl.  uiUt»  Ùfajmu  k*im  cmfn,.  \  VtivMU'-  C  **• 
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CHAPITRE  II. 

Des  Dcjptux. 


J  '  'tut  X.'I'XEfFaut  °"  conç^  donné  dit  adjournement 
r,Z>'fm,at   '     JL**l>mpIc  fait  départie  a  partie  «5c  fans  comif- 
/«yb,          lîon ,  n'emporte  en  quelque  matière  que  ce  foit ,  gain 
de  caufe;  mais  en  ce  cas  fe  baille  commiffion  pour 
veoir  donner  congé  ou  deffaut. 

X I.  Congé  donné  au  défendeur  contre  le  deman- 
deur non  comparant  ad  jour  né  par  com  million ,  em- 
porte abiblurion  de  l'inltance,  avec  condemnarion 
de  del'pen». 

T.»  /[uttlts  XII.  Contre  un  défendeur  adjourné  par  commit 
g.**  fton  libellée, en  matière  d'atecotion  de  meublcj, en 
{^w/r  m*  manerc  criées  pour  veoir  adjuger  en  matière  de 
rf» '*•»*/#.  &  nouvelletc ,  en  cognoifTancc  Se  vérification  de  cedu- 
les,  en  ceflion  de  biens ,  en  refpits  à  un  ou  cinq  ans* 
en  entérinement  de  lettres  provilionnalles  en  fomma- 
tion  de  garantie,  Se  contre  un  acheteur  de  biens ,  & 
en  exécution  de  fenrences  contre  le  condemné,  un 
feul  deffaut  emporte  gain  de  caufe ,  Se  par  vertu  d'i- 
ccluy  l'exécution encommenrée  à  faire  fera  parfaite, 
Si  les  bieni  prins  vendus  au  plus  offrant  :  l'adjudica- 
tion  du  décret  fe  fera  fans  plus  appeller  le  proprié- 
taire, le  demandeur  fera  maintenu  &  gardé  («}  ,  la 
cedule  fera  tenue  pour  confclièe;  le  debteur  fera  re- 
ccu  à  faire  ceflion  de  biens;  les  lettres  de  refpit  6c 
autres  lettres  provilionnalle»  feront  entérinées;  les 
fomrmnons  Se  protestations  feronr  enregistrées ,  Se 
l'acheteur  de  biens  conrraind  par  prinfé  de  corps  4 
payer  la  (bmme  pour  laquelle  il  s'eft  conftitué  ache- 
teur de  biens  :  Et  fera  la  fentence  exécutée  conrre  le 
condemné ,  avec  condemnarion  de  defpens. 

XIII*  Comte  un  défendeur  adtourné  par  com- 
rniffion  en  matière  d'afleurcmenr ,  reptinfe  de  pro- 
cès ,  exécution  de  fentences  contre  un  tiers  non  con- 
demné en  recours  de  garantie  formclle.en  matière  de 
teintcgraiion ,  en  matière  purgatives  ;  &  aulli  quand 
un  debicur  clt  a Jjourné  pour  artitmer  ce  qu'il  doit  à 
fon  créancier;  taxes  de  journées,  cancellations  de 
ietttes,  dclaration  d'hoirie,  dation  de  tutelle,  red- 
dition de  compte ,  *n  poffidtM  vti  non,  en  demandes 
de  douaires ,  deux  deftaux  avant  conreltaiton  en  caufe 
emportent  gain  de  caufe;  Se  par  vertu  d'iceux,  les 
conclu(ions~des  demandeurs  leur  doivent  eftre  faites 
cV  adjuqees  avec  condemnarion  de  defpens ,  en  véri- 
fiant par  le  demandeur  le  contenu  en  fa  demande, 
pourveu  qu'au  premier  ckfîaut  fbit  inférée  la  deman- 
de du  demandeur. 

XIV.  En  antre»  aérions  perfonneltes  ou  petitoi- 
tçj,  le  dett.iiilant  en  vertu  du  premier  defFaur,  ett 
dclcheu  de  fes  fins  deelinatoites,  &  baille  ledit  de- 
mandeur fâ  demande  Se  le  profir  qu'il  requiert  dudit 
deffaut,  laquelle  doit  eltre  inférée  audit  deffaut;  6c 
pour  veoir  adjuger  ledit  profit,  eft  le  défaillant  tead- 
jwirnéde  rechef-,  Se  s'il  tait  deffaut  pour  la  deuxief- 
mc  fois,  il  eft  encorrs  adjourné  aux  fins  que  dédits, 
avec  intimation;  Se  s'il  ett  defaillanr  pour  la  troi- 
fiefme  fois,  les  fins  Se  conclufion  contenues  en  la 
demande,  font  adjugées  audit  demandeur  avec  def- 
pens* defdits  dcfhux  &  procès  en  jufiifiantpar  ledir 
demandeur  le  contenu  en  fa  demande. 
Dm  X  f  .«r  X  V.  En  matières  criminelles  efquellcs  y  a  décret 
««■«•nr.K.i.  d'acl/ournemcnt  petfonnel,  convient  obtenir  quarte 
*u»»*t7«.  derfaux ,  comme  deflus  elt  dir  ;  &  par  vertu  d'iceux 
fera  déclaré  tel  défaillant ,  attaint  Se  convaincu  de* 
tas  Se  crimes  à  Iny  impofèz,  Se  pour  icpaiation  d'i- 


Di  f««mr 


ceux  condemné  félon  la  qualité  du  délit ,  qui  fera 
prinfé  fur  les  informations  fur  lefquclles  le  juge  a 
decreré  l'adjournemenr  perfonoel;  Wqoclles  infor- 
mations en  jugeanr  lefdits  deffaux  le  )ugc  fera  tenu 
veoir  a  cefte fin,  fans  autremenr  les  iccolcr* 

X  V I.  Si  pour  oeluy  qui  cit  ajourné  à  comparoir 
en  perfonne,  ou  en  cas  de  ban  compare  à  l'une  des  *«•»'«'"*» 
afïîgnations  quelqu'un  ayant  charge  de  l'exonier  d'e-  H*^"' 
xoine  fuffilanre.  Après  ce  que  l'exoniareur  aura  affir- 
mé  par  ferment  l'exoine  par  Iny  propofée  eftre  véri- 
table ,  en  ce  cas  le  juge  doit  bailler  deffaut ,  fan  f  l'e- 
xoine» Se  ft  l'exoniareur  ou  autre  procureur  de  la 
partie  requiert  commifïîon  pour  vérifier  l'exoine  pro- 
pofée, fera  décerné  commifïîon  à  cette  fin,  oc  auffi 
a  la  partie  pour  prouver  au  contraire. 

X  V  1 1.  Et  Ci  la  preuve  a  effé  faite  fur  l'exoine ,  te 
juge  en  jugeant  ces  quatre  deffaux  doit  voir  lefdites 
preuves,  Se  félon  ce  ordonnée  des  deffaux,  ce  que 
de  raifon;  «.'eft  à  fçavoir,  fï  l'exoine  legiiime  eft 
prouvée,  doit  ordonner  que  de  rechef  fera  adjour- 
né  ;  JiUÀt  fi  l'exoine  n'eft  funSCimmcnr  prouvé,  ou 
le  contraire  fbit  mieux  prouvé,  en  ce  cas  doir  adjuger 
le  profit  des  quarre  deffaux  comme  drlTis  eft  dit. 

XVIII.  Deffautdonné  en  matière  d  afleurement 
Se  fauvegarde  enfrainte,  emporre  prinfé  de  corps,  ou 
de  biens ,  fi  le  corps  ne  peut  eftre  appréhendé  ;  Se 
neantmoins  le  demandeur  demeure  afjcuré. 

XIX.  Contre  une  femme  adjournée  par  commif-    fi»  iffinit 
fion  exprefté  ,  pour  reprendre  ou  delaifTcr  certain  j*  •»•'/»«"»*- 
procès  commencé  contre  fon  feu  mary ,  fi  au  jour  elle  £"^r J'*^  £ 
ne  compare  eft  donné  deffaut, par  veitu  duquel  le  Ljb  fmi,. 
procès  eft  tenu  pour  delaiflé  quant  à  elle. 

XX.  Congé  en  cas  d'appel  obtenu  par  l'intimé   Du  <.•?•-{  m* 
conrre  l'appellant  non  comparant,  ou  non  obeiflant  />•"«»•  j 
à  rappointement  de  venir  dite  fes  caufes  d'appel,  ou  ""J'.J' 
de  conclure  au  procès  lî  c'ell  par  procès  par  clcrir , 
emporte  gain  de  caufe;  c'eft  à  fçavoir  qu'il  doir  élire 

dir  par  vertu  d'iceluy,  bien  piocedé  ou  bien  jugé, 
malappcllé,  Se  condamné  l'appellant  en  l'amende 
Se  aux  defpens. 

XXI.  Mais  (î  l'appellant  fur  fon  appel  eft  aotici-  De 

pé ,  Se  tel  appellant  anricipé  ne  compare ,  en  ce  cas  *'*>"!'• 
convient  obtenir  deux  deffaux.  Se  par  vertu  d'iceux 
doit  eftre  dir  comme  de  (lus  bien  procédé ,  ou  bien 
jugé  Se  mal  appellé ,  avec  l'amende  &  defpens  ;  tou- 
rcsfois  fi  l'appellant  anricipé  compare  &:  au  jour  i 
luy  prefix  de  dire  fes  caufésd'appel ,  ou  d'icelles  bail- 
ler par  eferir  ou  de  conclurre  au  procès  par  eferir, 
ne  farisfair  à  ce,  contre  luy  eft  donne  congé ,  lequel 
congé  emporte  gain  de  caufe. 

XXII.  Contre  l'intimé  en  cas  d'appel  non  com-  Dt 
parant,  ou  contre  un  appellant  adjourné  en  matière         l "* 
de  defértion  d'appel ,  convient  obtenir  deux  deffaux,  JJ^JgJSsfti 
&  par  verru  d'iceux,  entanr  que  touche  l'intimé  non  j, 
comparant,  fera  dir  mal  fait,  mal  procédé  ou  mal- 
jugé Se  bien  appellé  t  Se  fera  le  juge  d'appel ,  ce  que 
devoit  faire  le  juge  i  <juo ,  avec  condemnatton  de  def- 
pens, Se  contre  l'adjourné  en  matière  de  deferrion , 
lèra l'appellation  déclarée  dclcrtc,&  que  ce  donr  a 
efté  appellé ,  forrira  fon  effect  avec  defpens  Se  amende. 

XXI I I.  Contre  ad/ourrez  pour  porter  tefmoi- 
gnage.  Se  pouf  pourvoir  de  turcurs  Si  curateurs  à  au- 
cuns mineurs  non  comparans.eft  donné  deffaut ,  par 
venu  duquel  eft  dir  qu'ils  feront  teadjournez à  peines. 


ftsn . 
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»  A  Ht.  lutruintcnn  &  g.irt!é.£f  Çic  (iitfînmvcmeot  ;  mais 
fc-lhlcacl'tt  Jcc|jii-il'iiiif,&  pai  Ariclt  Jit  bien  appelle 'le 
id  )ueemcnt,  par  un ddtàut  rimimé  condemné  es  dclpens 
■  i  la  caufe  d-apptl.û:  les  païucs  renvoyé»  dcTilit  aune  que 


celujr  qui  avoir  raté.  F.tftt)  frntratittr  ni  an.  n)g.  «xptti. 
jtrvjTt  mv*  napiimm  htt fila  ntfUfo.  C.  M. 
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X  X 1 1 1.  Df  ffjui  ou  congez  font  donnez  contre 
mteurs  ,  curateuis,  ceffionnaites  ce  autre*  agilfans 
pour  aurt  uy ,  l'iU  ne  font  prompteroent  te  à  la  pre- 
mière jonrnéc,  apparoir  de  la  qualité  en  lamelle 
ils  agillcnr,  li  rcquUen  font,  avec  condcmnation 
de  defpens. 

X  X  V.  Si  après  la  demande  baillée  ou  caufesd  ap- 
JV'  f/"*  pcl  propofees  ou  baillées  par  ektit,  eft  donné  déf- 
ini/ ktHUi  faut,  tel  deffaut  n'emporte  aucun  profit,  linon  que 
m  c*»f,>d-»t-  par  venn  d'iceluy  le  défaillant  cfbiebouié  de  ce  qu'il 
fcl  r,f.{i„.    ' vok  à  {ii[C  Ccft  i  fçjyoif  fi  le  défendeur  a  i  déten- 
dre, &  dedans  les  deiaiz  a  luy  ptefix  il  ne  baille  ou 
propofede  fes  detfenfes,  il  eftdefcheu  de  defenfes. 
Si  le  demandeur  ou  défendeur  dedans  les  deiaiz  de 
taire  enquefte  ne  fait  fon  enquefte ,  pat  venu  du  def- 
faur ,  il  eft  débouté  de  faire  enquefte ,  (3 fie  dtfimt- 
bbttt,  fors  Se  excepté!  l'appointemenr  de  refpondre 
par  crédit  vtl  mm  ;  car  fi  au  jour  elchcant  â  telpondre 
par  crédit  vil  non ,  la  partie  ne  compare  ou  n'obéir , 
fera  donné  deffaut,  Se  par  vertu  dïccluy  fetaread- 
journé  avec  intimation .  &  û  à  laflïgnation  ne  ~ 


paie  ou  n'obéit ,  (êta  donné  de  rechef  deffaut ,  Se  par 
vertu  des  deux  deffaux  les  faits  de  la  partie  feront 
tenuz  pour  confériez. 

XXVI.  Le  deffaut  donné  contre  la  partie  qui  a 
jour  pour  veoir  jurer  tefmoins,  eft  de  tel  profit ,  que 
par  vertu  d'iccluy  le  commiftàirc  peut  ptoceder  à  la 
réception  fie  examen  de  telmoiot. 

XXVII.  Deffaux  donnez  à  l 'encontre  d'aucunes 
parties ,  font  rabattu  fans  defpens  ne  amende ,  fi  le 
juge  leant  la  partie  Jcfai liant  vient  à  comparoir»  Se 
font  les  defaillans  appeliez  i  l'ilTue  du  fiege  ,  te  s'ili 
corn  patent ,  fètonr  relevez  comme  deflus  (ans  payer 
aucune  choie  au  greffe. 

X  X  V 1 1 1.  Quand  aucun  convenu  en  la  Cour  de 
la  Senelchauflce  es  grands  jours  de  Bourbonnois, 
aura  comparu  à  la  première  ou  i  l'autre  affignation 
à  luy  donnée  par  aucun  procureur  cfdites  Coure, 
Se  après  eft  obtenu  deftaut  contre  luy  ,  ledit  def- 
faut ne  fe  peut  lever  ,  linon  qu'il  foit  notifié  au 
procureur  qui  aura  comparu  â  ladite  notification  à 
luy  faite ,  s'il  veut  procéder ,  eft  ledit  deffaut  rabatu» 
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XXIX.TTN  defendearen  matière  civile ,  compa- 
\J  rant  devant  le  juge ,  ou  procureur  pour 
•luy ,  qui  prend  fur  la  demande  du  demandeur  delay 
•d'abfcnce,  garandou  fommatipn,  ou  fait  deffaut, 
après  demande  faite ,  ne  peur  tendre  à  fin  de  renvoy , 
ûnon  qu'il  fuft  clerc  &  convenu  en  action  perfon- 
nelle  ou  autre  dont  la  cognoifTance  en  appartienne 
au  juge  feculier. 

XXX.  Un  défendeur  en  matière  civile ,  après 
demande  contre  luy  faite,  peut  décliner  ta  juridi- 
ction &  demander  fon  renvoy  devant  le  juge  dont 
il  eft  fujeét,  (uppofé  que  fon  (èigneur  ne  le  requière. 
Et  fi  le  demandeur  le  confent,  doit  la  cauw  eftre 
renvoyée,  linon  que  le  procureur  de  la  juftice  pour 
caufe  empelchaft  ledit  renvoy  ;  en  ce  cas  foit 


le  procureur  d'office  ou  le  défendeur  fu 
fon  nom  doit  eitre  condemné  aux  defpens. 

X  X X  l.  Un  defeudeur en  mariere  civile,  |_ 
cliner  la  jurifdiction  du  juge  devant  lequel  il  eft  ad- 
fourné,  faifânt  faux  adveu  d'autruy  feigneur,  ourre 
les  defpens  doit  «lire  condamné  en  l'amende  de  fbi- 
xante  lois ,  ou  moindre  félon  la  qualité  de  ta  matière 
ce  des  perfonnes. 

XXXII.  En  matière  criminelle,  fi  le  feigneur 
demande  le  renvoy  de  fon  fujet ,  il  eft  renu  payer  les 
frais  de  mfhce  pardevanr  le  juge  qui  renvoyé  :  Aluu 
«'il  ne  les  paye  dedans  le  remps  à  luy  prefix ,  le  juge 
fera  ce  parfera  le  procès  dudit  «irninel .  nonobftaat 
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T)n  diUi^  XXXIII.  "pvEIaiz  a  défendre  en  matières  ordi- 
mrhtTMTM.  JL/naires,  deiaiz  de  garand  ou  de  fom- 

mation  de  garand ,  compulfoires  à  produire ,  à  bail- 
ler reproche  de  tefmoings ,  Se  autres  délais  fembla- 
bles ,  (bot  arbirraires  à  la  di(cretion  des  juges ,  eu 
cfgard  auxmatieres  dont  eft  queftion ,  aux  per  tonnes 
plaidansce  à  leurs  domiciles  :  Et  fut  ce  peut  le  juge 
prendre  le  ferment  des  parties  ou  de  leurs  procureurs. 
D#«  mtimi     XXXIV.  En  matière  de  requefte ,  déclaration 
tfn»dln  m'y  »  d'hoirie ,  exhibition  de  lettres ,  &  quand  un  tendent 
"  ■•"  fi**  *■  au  pays  de  Bourbonnois  eft  convenu  en  matière  per- 
UJ'  fonnclle  Se  de  fon  fait  i  la  requefte  d'un  forain ,  n'y 

a  qu'un  feul  dclay ,  ou  ès  autres  matières  en  peuvent 
avoir  plut  largement,  &  les  doit  le  jug:  par  dilcre- 
rion,  abréger  du  jour  au  lendemain ,  ou  de  matin  i 
relevée ,  (clon  les  matières  fu|ettes. 
Vn  mititti,     X  X  X  V.  En  routes  caufes  Si  matières  non  exce- 


him  &  dans  vingt  fols  tournois  pour  une  fois,  les  juges  pro- 
cèdent  lommairement  Se  de  plein ,  par  inrerrogations 


fiéitdif. 


fclon  ce  qu'ils  verront  qu'il  eft  beloin  :  Et  s'ils  ne  le 
peuvent  vuyder  fur  le  champ,  ils  prefigent  Se  bail- 
lent un  feul  delay  à  informer ,  tant  par  tilties  que 
par  refmoings  qui  (bronr  examinez  judiciairement , 
la  ns  autres  fiais  que  de  l'acte  judiciaire,  auquel  l'eronr 
en  bnef  tedigees  les  depoutions  deldits  tclmoins,  Se 


contre  lefdites  depofitions  ne  fe  bailleront  aucuni 
conrredits.  Mais  fi  au  temps  de  la  prefentation  def- 
dits  tefmoins  Se  auparavant  que  recevoir  leur  depo- 
fition,  la  partie  contre  laquelle  lefdirx  tefmoins  font 
ptoduits,  reproche  Icfdits  tefmoins  de  reproches  re- 
cevab!es,  Se  le  procès  ne  fe  puille  vuider  fans  enqué- 
rir la  veriré  dudit  fait  de  reproche,  en  ce  cas&  non 
autrement,  fera  prefigé  un  feul  renne  i  la  partie  re- 
prochant, Se  auiE  à  la  partie  faulvant ,  d'amener 
leurs  tefmoings  en  jugement  pour  prouver  le  repro- 
che Se  fàlvation,  Se  en  ce  cas  feront  leldits  reimoio* 
examinez  judiciairement  Se  fana  fraiz ,  finon  de  l'ade 
contenant  leurs  depofitions. 

X  X  X  V I.  En  autt es  matières  excedans  vingt  fols  b«  iih, 
pour  une  fois,  après  demande  baillée  y  a  un  feul  f*ifiut. 
delay  d'abfence,  tant  au  demandent  qu'au  défen- 
deur ,  tous  autres  deiaiz  d'advis ,  de  rcfpir ,  Se  aurre* 
oftez,  pourveu  que  le  delay  ait  ellé  pnns  avanr  l'ap- 
pointcmeni  en  droit ,  car  après  l'appoindtemenr  en 
droit,  ledit  delay  d'abiéneenefe  peut  prendre,  ains 
le  jour  efirheanr  à  faire  droicr ,  doir  le  juge  procéder 
à  la  prononciation  de  fa  fentence,  nonobftanr  reçu» 
fation  ou  appellation  que  lors  on  propoferoir  contre 
luy  ,  en  enfuivant  l'Ordonnance  du  Roy  Charles 
huiwticùnc. 

XXXVII. 


\ 
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Du  idéU    XXXVII.  Pour  garnir  la  main  de  J  Ma  de 
*  i*rn,r'       Ja  fomme  contenue  en  cedule  tecogneue ,  ou  obli- 
gation pallèe  fous  feel  Royal  ou  authentique,  y  a 
deux  détail  a  garnir ,  Se  par  faute  de  garnir  dedans 
jeeux  ,  eft  le  défendeur  condemné  à  payer  la  fomme. 
Dti  itUi*.  m    X  X  X  V  1 1 1.  En  procès  ordinaires  y  a  trois  de- 
fun mfmfit.  \ùz  de  faire  cnquefte,&  le  quart  avec cognoiflànce 
de  eau fe,  fors  Se  excepté  es  procès  en  aâioo  perfon- 
nelle  excedaas  vingt  fols ,  6c  non  excédant  dix  livres» 
efquclsn'y  a  que  deux  delaiz  1  faire  enquefte. 

XXXIX.  Mais  en  caofe  d  appel ,  en  furféance  de 
fequeftre ,  en  recreance ,  en  reproches  de  tefmoins  6c 
aurres  chofes  incidentes  en  un  procès,  n'y  a  qu'un 
fcul  delay  i  faire  enquefte. 
r  u  dtUjk  X  L  Si  on  fait  adjourner  quelqu'un  en  qualité 
d'héritier  pour  reprendre  ou  deJaiflêr  cenain  procès 
encommencé ,  tel  adjourné  peut  demander  delay  i 


delibeter  s'il  eft  héritier  ou  non  de  celnv  an  lieu  du- 
quel il  cil  pouifuivi,  lequel  delay  le  juge  eft  tenu  1  >y 
bailler  i  quatante  jours  ou  autre  terme  plus  brier  , 
félon  la  qualité  de  la  matière  &  la  diftance  île* 
lieux  ,  (ïnon  qu'il  fuft  par  la  partie  maintenu  héri- 
tier ,  auquel  cas  ne  luy  fera  baillé  aucun  delay  pour 
délibérer  ;  mais  en  ce  cas  luy  fera  baillé  un  btief  de- 
lay de  huiâaine  ou  moindre  à  la  diferetion  du  juge  , 
que  l'on  appelle  jour  de  confeil ,  &  ledit  jour  de 
coofeil  cfchcu ,  aura  deux  delaiz  à  la  diferetion  du 
juge  pour  reprendre  ou  ddaiiler. 

X  L I.  Le  greffier  ne  doit  recevoir  aucunes  pro-    Ott  f  •  *d» - 
(ludions ,  qu'elles  ne foient  inventoriées  par  les  par-  B"*<  mfi>  *• 
des  ou  leurs  procureurs-,  lequel  inventaire  ledit  gref- 
fier  doit  vérifier ,  &  en  charger  fon  regiftre  :  Se  ne 
doit  ladite  production  eftte  reriiée  (ans  on 
du  juge ,  partie  appellce  ou  fon  procureur. 
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X  L 1 1.       "On  doit  appeller  incontinent  &  fur  le 


_  champ  après  la  fentence  ou 
mens  donnez  ou  exploitas  faits,  autrement  ne  font 
recevables  comme  appellans,  (mon  qu'il  y  euft  catifc 
de  n'avoir  peu  appeller  Utu$,  Se  enfuilént  relevez, 
te  ne  (ërvent  de  rien  les  proteftations  que  l'on  tait 
aucuncsfôis  d'en  appeller. 

X  L I  II.  Les  appellans  peuvent  renoncer  i  leurs 
'  appellations  par  eux  inter  jeûées ,  dedans  huiâ  jours 
après,  fans  amende  :  Se  n'eû  le  jour  de  l'appel  rien 
compté.  Et  font  renus  faire  lefdites  renonciations 
quand  ils  font  appellans  des  juges  ,  par  devant  les 
juges  dont iUont  appellé, ou^W«&*:c<  en  ce  cas 
ne  (ont  tenus  icellcs  notifier  a  la  partie  :6c  s'ils  font 
appellans  des  (ërgens ,  (ont  tenus  faire  les  renoncia- 
tions ès  mains  des  fergens  defquels  ils  ont  appelle  , 
Mtspmd  «a*  :  Se  icelles  notifier  dedans  la  huiûaine 
aux  parties  :  dùu ,  telle  renonciation  a  exeufe  en  rien 
l'appellant. 

d,  TmHA-  X  L  I V.  Si  l'appellant  eft  anticipé  dedans  lefdits 
fatùm  iami  In  h  ni  et  jours  introduits  à  renoncer  à  (on  appel ,  Se  il  y 
Wa »mr,  à*  renonce  dedans  ledit  temps,  il  eft  receu  a  ladite  re- 
r*"*  nonciation ,  6c  aura  defpens  contre  l'anticipant  ;  6c 
s'il  ne  renonce ,  il  n'y  a  point  de  defpens. 
Dm  ttmpi  à*  XL  V.  Les  appellans  des  fergens ,  Prevofts ,  Chafte- 
nfr**  tf*l-  Uins,  Baillifs ,  &  autres  Juge»  inférieurs  du  Senefchal 
jjjjjj  deBourbonnois reffortiflans  par  devant  luy.qui  n'ont 

i*"**"'  renoncé  à  leurs  appellations,  font  tenus  de  les  relever, 
impetrercV  exécuter  par  devant  ledit  Senefchal  de- 
dans quarante  jours,  defquels  le  jour  de  l'appel  in- 
terjeté Se  le  jour  de  l'adjout nement  ne  font  comptez 
que  pour  un  :  (S  *d  idem  des  appellations  interjettées 
du  premier  juge ,  devant  le  baillif ,  ès  juftkes  où  y  a 
deux  degrés  de  jurifdiâion. 

X  L  V I.  Les  appellans  dudit  Senefchal ,  font  re- 
nuz  de  relever  leur  s  appel  Ut  ion  s  en  la  cour  des  grands 
jours  de  Bourbonnois  dedans  trois  moys. 
HTmij-rm.     X  L  V 1 1.  Tous  appellans  des  fergens,  chaftellains, 
y."       prevofts ,  baillifs ,  6c  autres  juges  6c  cotnmiflaires 
«  ^  rcjrortiflans  par  appel  par  devant  le  fcnefchal  de 

Bourbonnois,  font  tenus  en  vertu  de  relief  faire  ad- 
joorner  les  fergens ,  prevofts,  chaftellains,  baillifs, 
Se  autres  juges  dont  ils  font  appellans,  ou  leur  fei- 
gneur  jufticier  de  la  juftice  defdits  prevofts ,  chaftel- 
lains ,  ou  baillifs ,  6c  intimer  les  parties  advcrfês  ref- 

G Vivement  :  C'cft  à  feavott  les  appel  Un  ts  du  chaftel- 
n  de  Moulins  6c  fergens  de  ladite  chaftellcnie , 
pour  le  plus  long  à  la  prochaine  audience  du  fiege 
audit  Moulins ,  après  les  quarante  jours  introduits  a 
relever  pafTez.ou  autre  jour  avant  icelle  audience , 
fi  faire  le  veulent.  Et  touchant  le*  autre*  appellans 
7imt  UL 


V. 


i  chaftellenie*  dudit  pays  de  Boutbonnôis  6c 
juges  inférieurs,  ils  font  tenus  relever  leurfdites  ap- 
pellations à  la  prochaine  affilé  du  (énefchal  enfuy  vant, 
ckfel  on  les  lieux  où  le*  parties  font  relfortilTans.  Et 
touchant  les  ad/ournemens  défaits  juges  ou  féigneurs 
appeliez,  ils  feront  faits  au  lieu  de  l'hoftelAc  plaça 
fort  de  ladite  juftice ,  fi  aucune  en  y  a ,  Se  qu'il  y  ait 
gens  y  demourans ,  ou  i  la  perfonne  des  officiers  de 
la  juftice  ,  ou  de  l'un  d'eux  :  &  à  faute  defdits  offi- 
ciers ,  à  un  fergen t  de  ladite  juftice  :  6c  peuvent  I  e  f- 
dites  patries  relever  Se  anticiper  leurs  caufes  d'appel 
i  btiefs  jours ,  6c  fans  attendue  d'aflife ,  n'audience , 
par  lettres  de  chancellerie. 

X  L  V 1 1 1.  Tous  anticipez  dedans  le  temps  de 
révéler  leur  appel ,  font  par  ce  tenus  pour  bien  rele- 
vez Se  avoir  bien  impetié  &  exécuté ,  6c  ne  font  te- 
nus de  déclarer  le  jour  de  leurdit  appel  :  mais  ne  font 
par  ce  relevez  de  n'avoir  appellé  tilin ,  ne  d'autre* 
fins  de  non  recevoir  non  procédons  du  relief  de  leur- 
dit  appel. 

XL  IX.  L'appel  de  celuy  qui  ne  relevé  ,  imperre 
&  exécute  dedans  temps  deu  Se  ordonné  ,  eft  defert , 
&  peut  eftte  la  fentence  exécutée ,  partie  appellée 
par  le  juge  qui  l'a  donnée  ;  fans  ce  qu'il  foir  be  l  oin  à 
la  partie,  défaire  adjourner  l'appellant  pour  la  dc- 
fettion  dudit  appel  :  6c  ne  doit  le  juge  déclarer  l'ap- 
pellation deferte  fans  requi/îtion  de  partie ,  ou  de 
procureur  du  feigneur  dont  vient  ledit  appel. 

L.  Appellans  ad  jour  nez  en  defertion  d'appel,  n'onr 
qu'un  feul  delay  d'abfence  à  l'arbitrage  du  juge ,  8c 
eft  tenu  le  demandeur  en  ladite  defertion ,  faire  ap- 

Coir comme  6e  duquel  jour  le  défendeur  eft  appel- 
r,&  d'en  bailler  coppie  à  l'adjourné  s'il  le  re- 
quiert. 

L  I.  Les  appellans  des  fergens  6c  de  fêntences  in- 
terlocutoires des  juges ,  qui  ont  relevé  leur  appel  Se 
n'ont  efté  anticipez ,  font  tenuz  déclarer  le  jour  qu'ils 
ont  appellé ,  s'ils  eu  (bot  requis:  Autrement  fur  le 
champ  l'appellation  eft  déclarée  deferte,  6c  con- 
demné  l'appellant  eu  l'amende  6c  ès  defpens  de  la 
partie. 

LU.  Les  appellans  font  tenus  juftifier  à  la  premiè- 
re journée ,  des  actes  appeltatoites ,  ès  appellations 
verbales  :6c  à  faute  de  ce,  eft  donne  congé  avec  a- 
mende  Se  defpeas  contre  les  appellans  :  Se  en  procès 
par  eferit,  l'intimé  eft  tenu  juflifier  de  la  fentence  : 
Autrement ,  deffaut  eft  donné  co  ure  ledit  intimé. 

LUI.  Si  l'appellant  en  l'appellation  verbale  eft 
anticipé  ,  te  l'anticipant  le  tient  pour  bien  relevé  im- 
•  perré  &  exécuté,  ledit  appcllanr  doit  deflors  décla- 
rer s'il  eftappellantou  non ,  St  de  qui.  Etsilcftap- 
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pcllaot .  8e  M  toit  ptcft  de  dire  Tes  gtiefs ,  il  aura  un 
delay  d'abfence feulement  pour  les  venir  dire,  qui 
luy  lèra  prefigéi  l'arbitrage  du  juge  ;  auquel  |our  cit 
i  de  dire  fefdits  griefs,  Se  tirer  avant  en  fa  cauie 
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d'apel:  autrement,  eft  donné  congé  contre  luy ,  & 
fon  appel  déclaré  de  1er  t  &  mal  pourfuivy ,  Se  con- 
demné en  l'amende  Se  aux  defpens  de  la  partie. 

LIV.  Intimez  font  tenux  détendre  &  refpondre 
aux  griefs  plaidez  par  l'appellant  (ans  aucun  delay. 
Mais  aptès  ce  que  les  parties  autont  plaidé ,  fi  la  cau- 
fe ne  fe  peut  promptement expédier,  le  juge  les  ap- 
pointe en  droit  i  bailler  par  advertillèmcnt ,  Se  pro- 
duire dedans  un  (cul  delay  à  l'arbitrage  du  juge. 

L  V.  Si  l'intimé  fe  départ  du  profht  de  lafentence 
auparavant  l'exécution  du  relievement  d'appel ,  ou 
aptes ,  il  elfe  ncantmoins  condemné  aux  delpens de 
l'appellant  tels  quede  taifon. 

LV I.  Lesappellans  par  devant  le  fenefchal  en  fes 
oflifes,  (ont  tenus  de  pour  fui vre  leurs  caufes  d'appel 
d'an  en  an  s  Et  i  faute  de  ce  faire,  l'appellation  doit 
eftte  declatée  defette  Se  mal  pourfuivie  :  5c  condem- 
né l'appellant  en  l'amende  Se  aux  defpens  de  partie. 

L  V 1 1.  Quand  l'intimé  va  de  vie  à  ttefpas ,  l'ap- 
pellant eft  tenu  de  faire  adjoumer  les  héritiers  dudit 
intimé,  pout  venir  reprendre  oudclaiflèr  le  procès, 
dedans  le  delay  qui  luy  fera  donné  par  le  juge  ,  autre- 
ment s'il  ne  le  fait ,  l'appellation  fera  déclarée  défer- 
re Se  mal  pourfuivie. 

L  V 1 II.  Es  procès  par  eferit ,  qui  viennent  du 
chaftellain  de  Moulins  ou  de  fes  licutenans  par  de- 


lans  ont 


vant  le  (énefchal  de  Bourbonnois ,  les  app 
deux  delaiz  pour  apporter  le  procès;  chacun  delay  de 
trois  (èpmaines  pour  le  plus  long  :  Se  fauf  audit  (è- 
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cfchalde  l'abréger  félon  la  qualité  de  la 
perfonnes,  Se  diftanecs  des  lieux  :  Se  pour  contrain- 
dre les  greffiers  dudit  chaftellain  ou  de  fondit  lieute- 
nant à  iceux  apporter ,  le  t  a  aux  appel  lans  baillé  com- 
pulfoire,  s'ils  le  requièrent  i  sluu,  les  deux  delaiz 
apporter  par  l'appellant  le  procès  parefuit  pal- 
; ,  fêta  contre  l'appellant  donné  congé ,  Si  par  ver- 
ru  d'iccluy  ce  dont  a  efté  appelle  fera  confirmé ,  Se 
l'appellant  condemné  en  l'amende  Se  es  delpens. 
Mais  ès  procès  par  eferit  des  autres  chaitellenies  de 
Boutbonnoisreflottiffans  par  devant  ledit  (énefchal, 
Se  qui  fe  vuident  en  affife  Se  fur  les  lieux  au  jour  de 
l'aflife  qui  au  paravant  a  efté  proclamée ,  l'appellant 
eft  tenu  de  faite  apporter  les  procès  par  efctk ,  *tuu, 


G  en  ce  jour  il  n'en  fournift ,  fera  contre  luy  donné 
congé  comme  de  (Tus.  Toutesfoiscn  ce  ne  font  com- 
pnns  les  procès  par  eferit,  efquels  l'appellation  eft 
interjetée  depuis  la  publication  de  l'aflife.  Et  ad 
tdtm  de  l'intimé,  s'il  ne  fournit  de  (â  (éntence;  car 
contre  luy  fera  donné  deftàur ,  pat  vertu  duquel  (èra 
defeheu  de  l'effet  de  (a  (énrence. 

Ll  X.  Quand  il  y  a  (êntence  donnée  par  baillif,     D*  t*M* 
(énefchal ,  ou  en  la  cour  des  Grands  jours ,  dont  n  eft  V*"™*"  * 
appelle:,  &  de  l'exécution  d'icelle  eft  appelle ,  ladite  **"' 
appellation  fe  doit  relever  pardevant  le  juge  duquel 
eft  émanée  ladite  fentence. 

LX.  Si  aucun  appelle  d'un  juge,  iln'eft  partant  Afribén* 
exemptés  autres  caufes  de  plaider  patdevant  ledit  ju-  ****  *** 
ge ,  finon  qu'il  fuft  appcllant  de  dénégation  de  dtoit ,  '^tUnt  jt  u 
Se  il  euft  obférvé  la  forme  en  tel  cas  requife.         jififdiffitn  ia 

L  X  I.  Si  l'anticipant  obtient  en  fin  de  caufe , 
l'anticipation  Se  voyage  de  fergent  font  taxez.  (înon 
que  la  partie  euft  premièrement  relevé  ,  avant  qu  a- 
voir  (fté  anticipé. 

L  X  1 1.  Et  combien  que  par  cy- devant  les  appel- 
lans  des  juges  inférieurs ,  deufTent  relever  leurs  ap- 
pellations, i  la  prochaine  affilé  du  Senefchal  de  Bour- 
bonnois, f  lesquelles  il  alloit  tenir  fur  les  lieux  Se 
chaftellenics  du  pays  deux  fois  l'an  feulement  ;  Se 
que  (busombre  de  ce  tellesappel  lirions  cftoient  quant 
à  la  Jeu  lion  immortelles,  a  tout  le  moins  de  long 
temps  elles  n'eftoient  décidées ,  Se  que  à  la  gtande 
prière  St  «quelle  de  tous  les  eftats  dudit  pays  Se 
duché  de  Bourbonnois ,  Monfeigneur  le  Duc  leur  a 
oâroyé  ,  qu'ils  puifTent  relever  lefdites  appellations 
pardevant  le  Senefchal  de  Bourbonnois  à  Moulins 
ou  i  l'intimé  de  faire  anticiper  l'appellant  audit  Mou- 
lins ,  nonobftant  que  l'appellant  euft  ja  relevé  à  la-  D«/>«  «a- 
dite  ptochainc  affife  ,&  parcommilfion  du  greffe  de  * 
ladite  SenefchauiTée  :  A  cette  caufe,  nonobftant  la  tsKwi 
manière  de  faire  deflus  déclarée ,  a  efté  advifé  par  L,  s 
l'advis  des  trois  eftats ,  qu'en  enfuivant  ledit  privi- 
lège Se  oéfeioy  à  eux  fait  par  Monfeigneur  le  Duc, 
l'appellant  devra  relever  devant  ledit  Scnefilul ,  ef- 
dttes  affiles ,  ou  audit  lieu  de  Moulins  i  tel  jour  que 
bon  luy  fcmblera,  Se  s'il  relevé  cfdites  alfifes ,  ou 
audit  lieu  de  Moulins ,  à  trop  long  jour,  l'intimé  le 
pourra  faire  anticiper  audit  lieu  de  Moulins  à  plus 
bnef  jour ,  par  commifuon  du  greffe  de  ladite  Senef- 
chauffée ,  pour  illec  en  décider  de  jour  i  jour ,  Se  par 
bnefs  Se  competans  intervalles  de  temps. 


PUBLICATION   DES   COUTUMES   ET  STILE 

db  Bourbonnois. 

LEs  cou  liâmes  Se  articles  cy  -  deflus  eferites  ont  efté  Icues ,  publiées  Se  accordées  comme  contenu  eft  en 
notre  procès  verbal  ,  en  la  ville  de  Moulins  par  maiftre  Jean  Dinct  licencié  en  loix ,  advocat  da 
Madame  Se  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon ,  par  l'ordonnance  Se  ès  prefences  de  nous  Roger  Barme  prefi- 
dent  &  Nicole  Bracnet  confciller  du  Roy  notre  Sire  en  fa  Cour  de  Parlement,  commis  &  députez  pat  le  Roy 
notredit  Seigneur  à  faire  ladite  publication  :  Lesquelles  couftumes  &  articles,  autres  que  ceux  defquels  eft 
faire  mention  en  notre  procès  verbal  qu'elles  foient  nouvelles ,  avons  déclaré  eftre  les  couftumes  du  pays  Se 
duché  de  Bourbonnois ,  félon  lefquclles  avons  commandé  au  Senefchal  de  Bourbonnois  illec  prefént ,  i  Ion 
Lieutenant  ,& a  tous  Juges  dudit  pays  Si  duché  de  Bourbonnois,  qu'ils  ayent  à  juger,  décider  Se  déterminer 
tous  les  procès  meuz ,(  autres  que  ceux  efquels  eft  ja  faite  enquefte  fur  les  couftumes:}  Se  fcmblablement 
les  autres  procès  a  mouvoir ,  en  détendant  par  exprès  à  tous  advocats  qu'ils  n'ayent  dorénavant  â  allé- 
guer ,  pofer  ou  arriculer  aucunes  couftumes  conttaires  ou  derogantes  a  icelles  :  Se  à  tous  juges  dudit  pays 
Se  duché  que  pour  la  preuve  des  cpuftumes  Se  articles  delïufdits,  ils  n'ayent  i  recevoir  aucuns  tefmoins 
en  tutbe :  ains  pour  la  vérification  d'icelles  ils  ayent  â  prendre  extraiéb  par  le  greffier  de  la. lire  Senef- 
chaulfée  ou  par  le  greffier  de  ladire  Cour  de  Parlement,  fans  préjudice  des  oppolitions  particulières  des 
oppofans ,  delquelles  eft  faite  mention  en  notre  procès  verbal.  Pour  lefquclles  décider ,  les  avons  ren- 
voyées en  la  Cour  de  Parlement  à  deux  mois:  Et  ce  pendant  pouttont  mettre  Se  produire  pardeversnous 
tout  ce  que  bon  leur  fémblera  ;  Se  ce  fans  préjudice  des  droits  du  Koy,lefqueb  par  exprès  avons  reiérvé 
au  procureur  gênerai  dudit  feigneur,  ainfi  que  plus  à  plein  eft  contenu  en  notre  procès  verbal.  Et  entant 
que  touche  les  couftumes  nouvelles,  avons  ordonné  que  lefdites  couftumes  demoureronr  eferires, com- 
me accordées  par  les  rrois  eftats  ou  la  plus  grande  partie  d'iceux.    Mais  l'auâorifàtion  &  décret  d'i- 
celles avons  reférvé  au  Roy  notre  Sire,  en  luyfuppliant  tres-humblemcut .  que  (i  fon  vouloir  eft  icelles 
audorilet  •  fon  ptaifir  (bit  referver  la  decifion  des  apportions  d'aucuns  particuliers ,  oppofans  en  périt 
: ,  en  la  Cour  de  parlement.  Et  eft ,  nonobftant 
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iuftiden  qui  prétendent  droit  particulier  fur  leurs  fub,etsplus  ample  que  par  ces  prefenres  couftumw. 
Il -uiêr  de  leur,  droit»  fi  bon  leur  femble ,  fit  3  leurs  fubiets  fcurs  defa/cs  au  contraire.  Et  auflj  avons  re- 
ferve  aux  fubiets  d'ufer  des  privilèges,  libertex  fie  franchil«  qu  ik  prétendent  leur  compeeer  fit  apparte- 
nir comme  de  raifon ,  «r  aux  frigneurs  leurs  deffenfes  auconrraire.  En  refmoin  de  ce  ..oui  «ont  cy-mis 
noz' fines  manuels,  fie  fait  ligner  par  Noble  homme  merure  François  de  V.cnne,  chevalier,  fc.gneur  de 
Lifteno»  fie  Senefchtl  de  Bourbonnais  :  fie  maiftte  An.hoine  Cluuveau,  licencié  es  droits .  lieutenant  gène- 
ral  de  ladite  sWchauflee  i  fie  maiftte  Philippe  Chambon ,  greffier  d  Kclle  ScoefcfaaufKc  ,  le  quinzième 
jour  d'Avril,  l'an  mil  cinq  cens  vingt  fie  un  aptès  Pafqucs. 

jUfifignéi,  Bami,  Brachet.  diViïnmi.  C«abvuu&Cha»»om. 
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PROCÈS  VERBAL 

L'A  N  rail  cinq  cens  fie  vingt ,  le  vingt  Se  troiiicfmc  jour  de  Février ,  A  nous  Roger  Barme  Pre- 
fidcnt  fit  Nicole  Bt  achet  Confeiliei  du  Roy  noitre  fire  en  fa  Lour  de  Parlement ,  de  la  partie  di 
procureur  (m)  de  Madame  la  Uuchcfle  de  Bourbunnois  Se  d'Auvergne,  Comtertl-  de  la  Mar- 
che en  la  ville  de  Paris  furent  picùntécslcs  lentes  patentes  du  Koy  nofkiedtt  ic.gncui  a  nous  addrertans. 
Nous  requérant  en  enluivam  le  contenu  d'icellcs  ,  nous  tranlportci  en  la  ville  de  Moulins  pour  arrefter 
ôc  publier  les  eoultumcs  du  l'ays  Se  duché  de  Bouibot.uois ,  fie  pour  adjoutner  les  gens  des  trois  eflats 
dudit  pays  au  quinzième  du  mois  de  Mars  cnluivaht  pour  affilier  à  ladite  publication  ;  bailler  nos 
lettres  de  commillïon  ,  ce  que  leur  acco.datrues ,  Se  leur  baillalmes  nofditei  lettres  de  comroiûîon.  Def- 
qucllcs  lettres  patenres  du  Roy  oolticaii  lcigneur ,  fie  noftreditc  comraiflion  la  teneur  s'enfuit. 

T"*  R  a  m  ç  o  i  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ,  À  no»  amez  &  féaux  rnaiftres  Roger  Barme 
X*  preriden;  fi£  Nicole  Brachet  conicillct  eu  noitre  cour  de  i'ailemeni ,  lalut  ôc  diietion  ;  Noftre  tres- 
cherc  Se  trei-améc  tante  fir  couiine  la  Duchcfle  de  Bouibounois  fie  d'Auvergne,  ComrcÛV  de  la.Mar- 
che   nous  a  fait  expoler  ,  que  pour  le  bien,  profit  ÔC  utilité  dudit  pays  ôc  auché  de  Bouibonnois .  fe» 
noftîe  rres-cher  fie  tresame  oncle  8c  coufin  Pierre.  Duc  ÔC  comte  dcldite.  Duchez  fon  efpoux ,  apre» 
pluficurs  aûemblées  de  les  officiers  Se  des  trois  eftats  de  fondit  pays  Ôc  Duché  ,  des  I  an  mil  cinq  cens 
aurait  fait  rédiger  par  eicru  ,  ôc  aiiclter  les  coufturoes  dudit  pays  ÔC  Duché  de  Bourbonnois.  Et  en 
vettu  des  terrresobtenucs  de  feu  noftre  t tes  cher  lcigneur  ôc  bcaupere  le  Roy  Loys  douziefme  de  ce  nom, 
que  Dieu  abfolve.  -uroitfair  publier  lefdites  eoultumcs  par  nos  amez  fit  féaux  maiftres  Thibaur  Bail- 
ler Se  lean  de  Befancon  lots  conicillers  en  la  ville  de  Moulins  capitale  dudit  pays.  A  laquelle  publica- 
tion auraient  été  obmis  pluficurs  articles  de  couftumes  ,  ftiles  fie  ufances  tenues ,  gardées  ÔC  obfer- 
vces  audit  pays,  déclarations  ,  intelligence,  mortification  d'iccux  grandement  nect flaires  pour  l'ab- 
bteviation  Se  decifion  de  pluùeurs  débats  fie  procès  qui  fe  meuvent  louioellemeot  audit  pays  Se  Duché  : 
aaffi  l'aucwrifation  Se  décret  dcfdites  couftumes  lors  rédigées ,  n'auraient  été  pourfuivies  en  noftre 
cour  de  Parlement,  fie  les  drfiWs  en  tel  cas  toeceflaircs  n'auiotent  ete  faites  aux  praticiens  fie  autres 
pet  fonces  dudit  pays  ,  de  ne  pofer,  articuler  ,  fie  ne  prouver  par  turbes  ,  ftiles .  ufances  fie  crjufhimei 
autres  que  celles  qui  font  ou  leront  eferites  audit  couftumier.  fie  lefquelles  le  prouveraient  par  l'ex- 
trait d ficelles  Aulfi  nous  auroit  fait  expofer  noftrcdtte  tante  qu'en  enfuivant  nofditcs  ordonnances ,  fie 
pour  le  bien ,  foulagemcnt ,  profir  fie  Utilité  de  fon  pays  fie  comté  de  la  Marche ,  après  plufieurs  aflem- 
biecs  de  les  officiers  dudit  pays  ,  fit  des  trois  eftats  d'iccluy ,  elle  aurait  puis  n  aguete»  fait  rédiger  par 
eferit  fie  arrefter  les  ftiles ,  couturhes  fie  ufances  dudit  pays ,  lclquelies  encores  ne  broient  publiées  ÔC 
décrétées  ainfi  qu'il  cft  bciotn.  Et  doute  noftrLdite  Couline  ,  qu'au  moyen  des  chofes  defiufdite»  ,  on 
ue  voufift  ad.ouftei  pleine  foy  au fdites  couftumes ,  tant  dudit  pays  de  Bourbonnois  que  dudic  pays  fie 
comté  de  la  Marthe ,  fie  aulli  que  les  praticiens  fie  aunes  perfonnes  dudit  pays  voulaient  pofer  f 
articuler  fit  prouver  par  turbes  autres  coutumes  non  rédigées  par  efcnr ,  au  grand  préjudice  fie  dom- 
maee  du  pauvre  peuple,  fit  de  la chofe  publique  defdits  pays  ,  icquetant  un  ce  noz lettres  de  provifion: 
Parquoy  nous ,  ces  chofes  cocUiderécs ,  tUrans  pourveoir  i  noftreditc  confine  expofant ,  fie  lefdites  or- 
donnances fur  la  redaàion  des  couftumes  de  noftre  Royaume  furtir  leur  plein  fie  entier  t  rTct.  Vous  man- 
dons fie  par  ces  prefentes  commettons ,  qu'appelle*  ès  villes  que  verrez  cftrc  commodes  efdits  pays  de 
Boutbontîois  fie  de  la  Marche  refpcitivemeni .  les  trois  eftats  defdits  pays  ,  exempts  &  non  exempts , 


quelconques,  privilèges  ,  le  contenu  en  iceux  tenu  pour  exprime  ,  fie  fans  préjudice  d  iceux.  Et  en  M 
prefence  des  corap.irans ,  «t  abfcnce  des  desfaillans  fuffifararnent  appeliez  ,  leuts  abfences^reputee* 
pour  prefenecs ,  faites  rédiger  fie  mettre  par  eferit ,  lire  fie  publier  en  la  manière  accoutumée  le Idits 
ftiles  ,  ufances  fie  couftumes  defdits  pays  ,  enfernble  quant  au  pays  de  Boutbonnois  les  ftiles  .  ufances, 
couftumes  .  déclarations ,  modifications,  intelligence  fie  limitations  d'tcelles  neceflaires  fit  utiles  pour 
le  bien,  profit  Ôc  foulagcmcnt  de  la  chofe  publicque  dudit  pays ,  obmifes  i  ladite  publication  faite  au- 

i  Jm  Tr»cm,tn.  Cetie  icqutfte  de»oit  dépendre ,  ou  du  I  pois ,  n'eftiDC  le  Dac  que  le  premier  de  l'un  dédit»  Eftati  ; 
propre  mouvement  du  Roy  .  oo  de  Tiolboce  de  lbn  Ptocu-     Cuis  plus. 

uur  Be»eiil ,  ou  des  gens  d«  Uoil  ElUt»  dudit  Bourboa-  [  j    _  _ 
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dit  an  rail  cinq  cens.  Et  néanmoins  voulons  cous  Se  chacun*  articles  acidités  coaftumes  qui  feront  ac- 
cordées par  leldits  trois  citais  aflcmblca,  comme  diti.it,  ou  la  plus  grande  <Jc  faine  partie  d  keui  » 
eftre  publiées  par  vous  qui  ferez  commis  i  ladite  publication ,  &  IciqucUcs  couftumes  ainfi  accordées) 
dés  maintenant ,  comme  pour  lots  Se  deflors  pour  maintenant: Nous  avons  aiou  au&mic  <St  décrété, 
auâorifons  Se  décrétons  de  noftrc  certaine  fcicncc ,  propre  mouvement ,  paillancc  fie  auâorité  ioyal  -, 
pour  y  allcoir  déformais  jugement ,  fit  être  gardées  fie  obfervéts  iuviolabicme  ni  comme  loy  ,\  Edit 
perpétuel  par  les  procès  meuz  &  i  mouvoir,  ciqueis.  n'aura  été  faite  enquefte  au  joue  fit  date  d'icclk 
publication  ,6c  fans  cequ'il  foitbefoin  de  faire  preuve  d'icelles  couftumes  ainiî  accordées  comme  dit  eft, 
autrement  que  par  extrait  du  couftumicr  deueroenc  ligné  &  vérifie ,  prins  fit  ligné  du  greffier  de  nortre 
cour  de  Parlement ,  le  autres  g:  cite  s  &  cours  où  ledit  coufturnier  fera  dcuèinent  enregiftré.  Et  d'abon- 
dant avons  ptohibé  Se  dcrTcndu  ,  prohibons  8c  deffendons  expreflement  par  la  teneur  des  prefentes,  à 
tous  advocats ,  procureurs ,  praticiens ,  Se  autres  petfonnes  quelconques ,  de  ne  pofer  Se  articuler  autres 
couftumes,  ftilcs  &  ufances  defdits  pays,  que  celles  qui  ieront  elerites ,  arteftées  &  publiées  en  la 
forme  5c  manière  dclïufditc.  Et  fi  en  faifant  ladite  publication  J  furvenoient  aucunes  difficulté!  fur 
aucuns  arricles  dcfdites  couftumes ,  Nous  defirans  icedes  eftre  vuidées ,  vous  avons  donné  Se  dont- ont 
pour  faire  ladite  publication,  pouvoir,  puiflànce  Se  auâorité  de  les  accorder  ,  du  confenrement  tou- 
tesfois  defdits  trois  ellats ,  ou  de  la  plus  grande  Se  faine  partie  d'iccux  ,  comme  dit  eft  j  Voulons  te 
nous  plaift  quc.ee  que  par  vous  fera  ainfi  accordé,  toit  tenu  or  obfervé  comme  loy  ,  &  an  cas  que  lef- 
dites  difficulté!  ne  pourroient  eftre  vuidées  par  le  confentement  de  la  plus  grande  Se  faine  partie  def- 
dits trois  eftats  ,  icelle  publication  louresfois  demeurant  en  la  force  Se.  vertu  quant  aux  articles  Se  cou. 
ftumes  accordées  -,  Voulons  Se  ordonnons  que  vous  laites  mettre  Se  rédiger  par  eferit  icellcs  difficulté!  , 
enfemble  les  raifons  &  advis  des  officiers  de  noftrcditc  tante  ,  Se  des  gens  defdits  trois  eftats ,  Se  le 
tout  renvoyer  pardevant  r.oz  amrt  &  féaux  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront  notre  Parlement  i  Paris, 
pour  par  eux  ,  vous  prefens  Se  appeliez ,  en  décider  Se  déterminer  ainfi  que  de  raifon.  De  ce  faire  vont 
vous  donnons  plein  pouvoir ,  auctorité ,  commilfion  6c  mandement  fpecial  par  ces  prefentes.  Mandons 
Se  commandons  i  tous  nos  juiliciers ,  officiers  Se  fubjets ,  qu'a  vous  en  ce  faifant  foit  obéi  :  car  ainfi 
nous  plaid  être  fait.  Donné  i  Mauni  le  fepttelmc  jour  d'Aouit  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  vingt.  Et  de 
noftre  règne  le  fixii  fine.  Ainfi  figne  pat  le  Roy ,  &  *»  deflotti  ,Roiixtit,  Se  fccllé  de  cite  jaune 
ifirrrple  queue,  ôcc. 

L-itat  »■  Ew  la  grand  -  falle  du  chafteau  de  Moulins  le  dixhuitiefme  de  Mars  ,  mil  cinq  cens  vingt.  Pour 
i/Eotisi.  révérend  pere  en  Dieu  monfeigneur  l'Evelque  d'Oftun  fc  comparut  fon  officiai  Se  fon  procureur  par 
procuration  :  pour  monfeigneur  l'Evelque  de  CJcrmont  maiitie  Durant  Cebrct  fon  procureur  :  pour 
monfeigneur  l'Evefque  de  Nevets  ,  tant  à  eau  le  de  fondit  Evefché  que  du  prieuré  de  Moucet ,  Nicolas 
Guerin  fon  procureur  par  procuration  exptellè  :  monfeigneur  l'Evelque  du  Puy  feigneur  de  Gondailly 
en  perfonne  :  pour  les  Abbcz  de  Sephons  feigneur  du  Petit- roontet ,  Guillaume  Allotot  proemeur  en 
.  la  ienechauflee  de  Bourbonnois  :  de  laint  Gutlleberc,  maiftre  Guillaume  Mury  licencié  en  loix  fon  pro- 
cureur par  procuration  exprefle  :  Dcfbreulle ,  maiftre  Chriftofle  Regin  liccnriéen  loix  Ion  procureur  : 
de  Noverlat  maiftre  Simon  de  Cumieres  fon  procureur  par  procuration  exprefte.  Pour  l'AbbciTc  de  fainû 
Menoux.  Nico'as  Margot  par  procuration  exprefle.  Pour  les  prieur  de  Souvigny  maiftre  Geoffroy  Di- 
gue :  de  faindt  Poriain  maiftre  Jean  Dagard  Ion  procureur  par  procuration  exprefle  :  le  prieur  de  l'ainû 
Germain  de  Salles  en  perfonne:  pour  les  venerabtes  Doym  Se  chapitrede  Moulins  ,  maiftre  Henry  dn 
Monftier  doyen  de  ladite  Eglife  :  pour  les  vénérables  doyen  Se  chapitre  de  Hcriflon,  maiftre  Jean  des 
Efcures  doyen  dudit  lieu  :  pour  les  vénérables  doyen  Se  chapitre  de  Montluçon ,  maiftre  Nicolas 
Margot  leur  procureur  :  pour  les  vénérables  de  Monccenoux  ledit  maiftre  Nicolas  Margot. 
1/it«t  »i  Pour  madame  &  monfeignueur  les  Duchcflc  Duc  de  Bouibonnois  ,  meffire  Pierre  Popillon  che- 
No  ai  m  a.  va||jer  >  feigneur  de  Paray  Se  de  Chaudouficrs  Chancelier  dudit  Bourbonnois  :  meffire  François  de 
Vienne  chevalier  ,  feigneur  de  Litlrnois ,  du  Don  ion  Si  de  Chaftcldon  fcnechal  dudir  duché  de  Bour- 
bonnois en  perfonne  :  meffire  Jean  de  Levis  chevalier ,  baron  de  Chaftel  Moranc ,  feigneur  de  Pierre- 
fritte  ,  Montarmentier ,  Chaftillon ,  Bournat  &  Chantemcolle  en  perfonne  :  pour  dame  Françpifc  Dau- 
phine ,  dame  de  Jalligny  ,  maiftre  Vicior  Chaudcron  fon  procureur  :  meffire  Lodin  de  Sailligny  fei- 
gneur dudit  lieu  en  perfonne  :  pour  maiftre  Jean  de  Chatbonnes  feigneur  de  Cbezevcs  maiftre  Noël 
la  Brode  fon  procureur  :  Jacques  de  la  croix  feigneur  de  F lory  fur  la  Loire  en  perfonne  :  pour  An- 
thotne  de  Picrrepont  feigneur  de  Saint-Martin  Deua&z  Se  de  Barrienne  ,  maiftre  Michel  Baravcau  fon 
procureur:  pour  Damoifellc  Loyfc  Pafquiere  dame  de  Beauvoix,  de  la  Foy  ,  Broflcloife ,  maiilre 
Aubcrr  Cuillon  fon  Procureur:  Nicolas  Papillon  cfcnycr  ,  feigneur  du  Ryau  ,  baron  du  Chaftel  de 
Montaigne,  feigneur  du  Bois  6c  de  Martigny  en  perlonnc:  les  feigneurs  de  Baflc  ,  Claude  Petit  cf- 
cuyer  ,  un  deldits  feigneurs  en  perfonne  :  pour  damoilclle  Anne  de  la  Touche  ,  veufve  de  feu  Jac- 
ques de  Sarre  dame  de  Bouchant  ,  maiftre  Guillaume  Aloutot  fon  Procureur  :  meffire  Jean  Difler- 
pens  chevalirr,  tuteur  des  feigneurs  de  Bofme,  mincuts  d'ans  en  perfonne:  pour  Gilbert  de  BrclToilet 
feigneurs  dudit  lieu,  maiftre  Jean  Pcnard  fon  procureur  :Jcan  Se  Anthoinc  de  Vailorie  feigneur  de 
Bizy  en  perfonne  :  meffire  Anthoinc  le  Long  chevalier  ,  feigneur  de  Verrières  ,  Chevillac ,  Se  det 
Fogis  en  perfonne  :  pour  meflire  Jacques  de  Lhabannes  chevalier  ,  leigneur  de  la  Paliïïè ,  Monragu , 
le  Belein,  Chaftelperron  ,  Se  autres  les  feigneuries,  maiftre  François  Obcilh  licencié  en  loix  fon  pro- 
cureur :  pour  meffire  Jacques  de  Beaufort  chevalier ,  leigneur  de  Ferrieres  :  maiftre  Nicolas  du 
Cholct  fon  procureur  :  Jean  Dalbon  efcuyer  ,  feigneur  de  fainû  André  de  Strizac,  de  Foclay  ,  la 
Guillermie  ,  le  Preftc  Channellc  ,  Prouftàc  Se  faint  Chriftofle,  en  perfonnes;  ledit  Jean  Dalbon  Se 
Loys  du  Pefchtncfcuyers ,  feigneurs  du  Suillet  en  perfonnes,  pour  le  feigneur  du  Cognac ,  Matthieu 
Cancau  fon  procureur  par  procuration  exprefle  :  Guillaume  de  Chanrcllot  efcuyer ,  feigneur  de  la 
Chieze  lès  le  Brulliz,  en  perfonne  :  pour  le  feigneur  de  Lourdye,  Claude  Diner  fon  procureur  :  le 
feigneur  de  la  Chcize  en  Aude  en  perfonne  :  Guillaume  de  Chacellot  feigneur  de  Beauperttrr  en 
perfonne  :  pour  le  feigneur  de  Saint  Geranduplie,  maiftre  Guillaume  Nury  fon  procureur  :  pour  dame 
Magdaleine  de  Guyette  ,  comme  rutrice  de  les  enfans  feigneurs  de  Boucc ,  maiftre  Claude  Dinct  fon  pro- 
cureur, par  procuration  exprefle:  Nicolas  de  Bouce  feigneur  de  Poncena  ,  en  perfonne  :  pour  Char- 
les de  Tongnes  efcuyer,  feigneur  de  la  Morhe  Se  des  Noyés,  maiftre  François  Obcilh  i  le  feigneur 
de  Glcnctandccn  perfonne  :  Jean  de  Villars  efcuyer,  feigneur  de  Setvilli*  en  perlonnc  -,  le  feigneur 
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de  la  Roche  Chauffaut  en  perfonne  :  pour  le  feigneur  de  Tougcres  en  partie  iceluy  maiflrc  François 
Obcilh  fon  procuieur  :  pour  le  feigneur  de  Badechieres  lefdits  Dinet  &  Obeilh  :  Anthoine  Duflcl  fei- 
gneur  du  Oc-pin  en  perfonne:  le  feigneur  de  Bonnefont  en  perlonne;  le  feigneur  de  la  Ghicvrecn 
perfonne  :  pour  rntiCic  Pierre  de  Bourbon,  feigneur  de  Vendat  ,  Jean  Vigier  fon  procureur  :  pour 
le  feigneur  de  ChaftclRoux,  mailtrc  François  Obeilh  fon  procutcur  :  le  lcigncur  de  Verfeillis  en 
perfonne  i  le  feigneur  de  la  Brcilliere  en  perfonne  :  menue  lilaife  de  Charcil  chevalier  ,  feigneur  de 
Cordcbouf  en  perfonne  ,  par  mai  (Ire  Claude  Oiner  fon  procureur  par  procuration  exprefle  :  les 
Celeftins  de  Vichy  par  les  prieur  Se  procureur  du  convenr ,  Se  par  ledit  Aioutot  lour  piocureur  par 
procuration  exprefle  :  pour  Pierre  de  la  Roche  efcuyer ,  feigneur  de  la  Mott>emorgon  »  mailire  Fran- 
çois Obeilh  :  pour  le  teigneux  de  iieauccvoir  ledit  Obeilh  :  Je  feigneur  de  Billezoii  en  perfonne ,  let 
seigneurs  de  Paramont ,  l'un  en  perfonne ,  l'autre  par  la  Cheize  :  pour  dame  Magdateine  de  Gayete 
dame  dudit  lieu  ,  mailtre  Guillaume  Nury  ;  le  feigneur  de  Bauchcrcl  en  p.  ilonne  :  François  Gabari 
efcuyer ,  feigneur  Dcfchallette  en  perfonne  :  pour  melfirc  Loys  de  Levis  comte  de  Vantadour ,  Se  fei- 

faint 


feigneur  de*  Charnat  'mailtre  Claude  Dinçt  :  pour  damoifelle  jeane  de  Kollar  ,  dame  de  Chatn- 
bon  ,  M.  Guillaume  Nury  fon  procureur,  par  procuration  exprefle  :  le  feigneur  de  Buxolles  en  per- 
fonne :  pour  le  feigneur  Daronnc  ,  mailtre  Guillaume  Nury  ion  procuieur  :  pour  le  feigneur  de  Saint 
Pierre  de  Laval ,  Jean  Bernard  :  le  feigneur  de  grand  Val  &  Vaux  ,  eu  perfonne  :  pour  le  feigneur  de 
fainû  Clément  ,  Noël  Brollc  :  médire  Jean  Diderpens  feigneur  de  Chitain  en  perlonne  :  le  feigneur 
de  Sainûirre  en  perfonne  j  le  feigneur  de  Ciofet  le  Viel ,  en  perfonne  «  pour  le  feigneur  de  Niolles  s 
le  feigneur  de  Buffet  fon  procureur  par  piocuration  exprefle  :  Philippe  Finnier  feigneur  de  Pouzcilliens 
en  perfonne  :  Jean  de  Coïonges  efcuyer ,  feigneur  du  Buchafncs  Se  de  Chabanncs  en  perlot.ne  :  pour 
le  feigneur  de  Dtoiûurier  ,  le  feigneur  de  Poncena,  comme  tuteur  :  pour  le  feigneur  de  Bumat ,  maifrre 
Guillaume  Nury  ;  le  feigneur  de  Joxcran ,  Jaycr  Se  prifar ,  en  perlonne  :  le  feigneur  de  la  Tonnine ,  jultice 
de  Sauzet  en  perfonne  :  le  feigneur  de  Sauzct  à  la  part  de  Merlin  Blanc,  M.  Lovs  Falcon ,  pour  le  fei- 
gneur ou  dame  de  Langlads ,  par  Michel  Intrant  :  pour  Robert  de  Cordebœuf  efcuyer  ,  lcigncur  de 
Hcauverger  ,  M.  Loys  Falcon  :  Gilbert  Fallot  efaiyer  ,  feigneur  de  la  Faulconneric ,  en  perlonne  :  le 
feigneur  de  Marchât  à  caufe  de  Champs,  en  perfonne  :  le  feigneur  de  S.  Agolin  en  perfonne  :  Philbcrt 
de  Beau  jeu,  feigneur  de  Lyniercs  à  caufe  Duflel  Se  Rochctort  en  perfonne  :  pour  mtflire  Loys  Jean  che- 
valier feigneur  de  Vallcn,  M.  Claude  Dinet  i  pour  le  Icignenr  de  Naddcs,  Mathieu  Cancau  Ion  pro- 
cureur ,  par  procuration  exprefle  ;  pour  le  feigneur  de  la  Font  saint  Maigerant ,  André  Pierre  :  le  fei- 
gneur  de  Donzon  Se  de  Juillart ,  en  perfonne  i  Annct  Brckhard  efcuyer,  ieigneur  Duliez ,  en  perfonne  » 
pour  le  feigneur  de  Challard ,  Pierre  Giard  >  pour  le  lcigncur  de  Marcitlat,  M.  Claude  Dinet ,  pour 
Ythier  d  Aubigny  efcuyer,  feigneur  de  Gcnzat  ledit  Dinet  i  menue  Loys  du  Pcfchin  efcuyer,  feigneur 
de  Barbate  en  perfonne  -,  pour  le  feigneur  de  CFuxtul ,  M.  Uaudc  Dinet  i  Anthoine  Se  Geoffroy  de 
fainû  Gcran  feigneurs  de  fainû  Loup ,  en  perfonne ,  Se  par  M.  Jean  Soreau  i  pour  les  religieux  de  Sou- 
vigny ,  f  igneurs  de  la  Ferre ,  M.  Geoffroy  de  Bigue  i  le  lcigncur  de  Munttan  en  perfonne  ,  Se  par 
maiftre  Claude  Dinet ,  pour  M.  Jean  de  la  Loere  ,  lcigncur  de  Paray  fouz  Brialhe  ,  maiAre  Denis  Ber- 
lan  i  le  feigneur  du  Moulinneuf ,  en  perfonne  :  pour  Gilbert  Point  et  clcuyer,  feigneur  de  Laugicrcs, 
maiftres  Denis  Bcrland  Ôe  Martin  Villon  :  pour  Jean  du  Bois  efcuyer  feigneur  de  iouppexes  Se  Silos  , 
nuiittc  Jean  Soreau  prothonotairc  :  mefiire  Clauuc  de  Monrcoquier  chevalier ,  feigneur  de  Fouagie  ,  en 

Crbnne  :  le  feigneur  de  la  Moufle  à  caufe  de  Chcmilly-  Madame ,  pas  moitié;  poui  l'autre  moitié,  Char- 
i  de  la  Mouffe  efcuyer ,  en  perfonne  ,  pour  le  Ieigneur  de  Viilats  le  leigueur  de  Pontena  :  pour  le  fe*i- 
gneur  de  Sorbier  Jean  Nyole  ;  pour  liubeit  de  Chantemerle  ,  feigneur  dudit  lieu  te  de  la  Clayette, 
Anthoine  Robin  fon  procureur  par  procuration  exprefle  :  le  leigueur  de  Charobot  en  perfonne  :  Jean 
de  Vefures  efcuyer ,  lcigncur  dudit  heu  en  perfonne  :1e  feigneur  de  Chantellot  en  perfonne ,  pour  Char- 
les de  Marcounay  efcuyer  feigneur  de  Montare ,  M.  Anthoine  Varon  :  Pierre  Trouffebois  efcuyer  ,  fei- 
gneur de  Rizet  Champmelgre ,  en  perfonne  :  pour  Ythier  d'Aubigny  feigneur  de  Genaac  ,  M'  Loys  Fal- 
con fon  procureur  :  Jacques  de  Graflay  efcuyer ,  feigneur  de  Champettoux  en  perfonne  :  Rcgnault  de 
Bar  ,  feigneur  de  Clufors ,  en  perfonne  :  le  feigneur  de  Lelpau  a  la  parr  de  Clufors ,  en  perlonne  :  le 
feigneur'  de  Beaumont  en  perfonne  ,  pour  Jean  &  Guillaume  de  fainû  Aubin  mineurs ,  feigneurs  de 
l'Elpine,  médire  Jacques  de  faioû  Aubin  tuteur  defdits  en  perfonne,  le  feigneur  de  la  Moche  du  Pleflîs 
en  perfonne,  le  feigneur  de  Robin  en  perfonne  :  le  feigneur  de  Beaurcgard  en  perfonne  :  Claude  Dale- 
niz  efcuyer ,  feigneur  de  Mont-vérin  en  perfonne  :  Jean  Efgrin ,  feigneur  de  la  Forcit  S.  Aubin  en  per- 
fonne :  le  feigneur  de  Sarguerin  en  perlonne  :  dame  Jeanne  de  Gravide ,  dame  Daveurdre  en  partie , 
par  François  Touzcllcs  :  pour  Loys  DefbaPcs  efcuycrs ,  feigneur  de  Ncnny ,  Guillaume  Aioutot  :  Pierre 
Andraulr ,  feigneur  de  Langeron ,  par  ledit  Aioutot  :  le  feigneur  du  Pefchin  en  perfonne  :  Jean  Blanc 
efcuyer.  feigneur  de  la  Tour  de  Neuvie  en  perfonne  :  Charles  de  Villars,  feigneur  de  Blàncfofle  en 
perfonne  :  pour  M.  Gilbert  Racquet  lieutenant  en  la  challcUenie  de  Bout  bon ,  feigneur  de  Froidequeuë, 
M.  Gilbert  Daignet  procureur  par  procuration  exprt  de .  pour  le  feigneur  de  Bouy  s,  M.  Jean  de  l'Elpine;  le 
feigneur  de  Vailiignyvault  en  perlonne,  melfirc  Jacques  de  S.  Aubain ,  chevalier  feigneur  de  Saligny  en 
perfonne  :  pour  le  feigneur  de  Ponzy  ,  M.  Jean  de  l'Elpine  :  Jean  Se  Charles  de  la  Souche  efcuyers ,  fei- 
gneurs de  S.  Auguftin  en  perfonne  i  Philippe  Se  Gilbert  de  Malgilbc-rt ,  feigneur  de  Mifcry ,  par  Philippe 
de  Malgilbert,  pour  lui  &  pour  Guillaume  de  Malgilbert  fon  coufin,  feignent  de  Nufcry, ledit  Gilbert 
de  BoulTe  en  perfonne  :  les  feigneurs  de  Sort  en  perfonne  :  let  feigneurs  de  Beaucaire  ,en  perfonne  :  le 
feigneur  de  faiut  Marcel  en  perfonne  :  le  feigneur  de  Fouxchault  en  perfonne  :  pour  le  feigneur  de  Chaul- 
dray  ,  maiflre  Claude  Dinet  :  le  feigneur  de  Veanne  en  perfonne  :  le  feigneur  de  Sauget  en  perfonne: 
1rs  feigneurs  de  Marcillac  â  la  part  de  Michel  Jacques  &  de  mailtrc  Gilbert  Digne,  par  Nicolas 
Guenin  par  procuration  exprefle:  pour  Gadiflvrc  de  Maillez  Se  feigneur  de  Luflar,  Nicolas  Margot: 
pour  le  feigneur  de  Gonzon ,  François  Rapault:  Jean  de  Laige ,  feigneur  de  Quinfanes  en  perfonne  : 
le  feigneur  de  Puynault  en  perfonne:  meflire  Anthoine  île  Follet  chevalier,  feigneur  de  Reuillc  en 
perfonne  :  pour  les  feigneurs  de  Dorcrnay  ,  François  Roy:  pour  médire  Jean  Dallebret  chevalier,  fei- 
neur  de  Dorval,  Se  aurres  pluflrurs  feigneurs,  M.  Guillaume  Aioutot  :  pour  le  feigneur  de  H.tiet  G. 
Con  Joui  :  pour  le  feigneur  de  Chauvieres,  ledit  G.  Condoux  :  pour  le  feigneur  de  PaiUieres  Rapault, 
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le  feignear  3e  Meanlce  en  perfonne  :  pour  le  feigneur  de  Jaligny  ,  pour  moitié ,  JeauHecas  :  pour  le  (Vf. 
gneur  de  Vaux  ,  Nicolas  Margot  ;-Guyot  Dubus,  lèigncurdc  Tizon  en  personne  :  Jean  de  Mauvoifîa 
feigneur  dHa  Foreft  Mauvoifîn  en  perfonne  :  pour  meffire  Gabiiel tic  CuUant, feigneur  de  faint  Déliré, 
par  René  Babon  par  procuration  expreilé  :  le  leigneur  de  Naffignes  en  pertonne?  pour  Hugact  de  Mal- 
leret  efcuyct  ,  feigneur  de  la  Roche  Guillcbaut,  ledit  François  Kapaut  :  pour  le  feigneur  de  Vielle-vigne 
ledit  François  Kapaut;  pour  le  feigneur  de  Virignet ,  Jacques  Bragnon  :  pour  le  leigneur  de  la  Croire 
Rfcné  Badon  :  Guillaume  de  Villclune ,  feigneur  de  la  Rochcauthon  en  perfonne  :  ie  leigneur  de  V«lie- 
guinaulr  en  perfonne  :  pour  dame  Jeanne  de  Graville ,  dame  de  Sagone ,  Meillant ,  Charénron  ,  6c  au- 
tres fes  reigneuries  ,  ledit  François  Tourelles  :  le  feigneur  de  la  Foreft  Taumier  en  perfonne  :  pour  les 
(ëigneurs  de  faint  Arnaud,  François  Roy  j  pour  le  leigneur  de  faint  Amand  le  Chaftcl ,  8t  le  leigneur  de 
Changy ,  -ledit  Rojr  -,  ie  feigneur  du  Moulin  Porcher  en  perfonne  :  pour  les  (ëigneurs  du  Pontdit  ledit 
François  Touzclhs  ;  pour  le  feigneur  deCimbc ,  Nicolas  -Margot  |  maître  Jean  Dinet  licemié  en  loix  » 
Avocat  nfcalde  Bouibormois  feigneur  de  Brueil  et  cas  ,  en  perlbnne  j  pont  le  feigneur  de  Thomcrais  le 
dit  Margot  :  le  leigneur  de  fiinit  Agnin  cnpcrlonne.-pour  le  leigneur,  de  Crundcul,  Cumietes:  pour 
le  leigneur  de  Laigny ,  J.  Mouton  :  pour  le  feigneur  de  Jouy ,  Nicolas  du  Chollet  :  pour  ie  leigneur  de 
Fontenay ,  Martin  Ballon  :  meffire  Claude  Griveau  chevalier ,  feigneur  de  Croflonne  en  pertonne  :  le 
feigneur  Delbordcs  en  personne  :  pour  le  feigneur  de  Cherzelles ,  Nicolas  Margot  :1e  feigneur  de  Bdne- 
buche  en  perfonne  :  Cloude  Segauld  efaryer,  feigneur  de  la  Fogerolle  enpcrfonne  :  pour"  le  feigneur  de 
Ooify ,  J.  Mouton  :  le  feignent  des  Salles  en  perfonne;  Guillaume  de  Picriepont  cicuyer ,  feigneur  de  Bal- 
lenne ,  la  Grandie  6c  lucenar  en  perfonne  :  pour  le  feigneurde  Givry  8c  la  vallée  :  dame  Catherine  dei 
Barres ,  -verve  de  feu  meffire  Guillaume  de  Pierrepont  :  dame  de  Darizolles  ,  par  Michel  Baravcau  & 
Jean  de  Pierrepont  :  8c  le  feigneur  de  Balcnnc,  pour  fa  part  en  perfonne:  Pierre  de  Boonay  cfcuycr 
feigneur  de  Buliày  en  perfonne.  ' 
Xi  T  km     MailVrc  Gilbert  Daigner  Marre .  maiftre  Jean  Durer,  Jean  Parregnon ,  Guillautne  Bcnoift  diû  Treilles» 
«  tat.         &  Loys  Rongnons  Efchevins  de  la  ville  de  Moulins  ,  en  perfonne  ;  pour  les  fcchevin*  de  Muuluçon  » 
maiftre  Pierre  TJrbani  Anthoine  Baron  ,  Jean  Oury  6c  Guillaume  Hugues,  Efchevins  de  Sovigny  en 
perfonne  |  pour  les  Habkans  de  Bourbon  ,  Pierre  de  Bellenunierc  :  peur  les  Habitans  de  Vide  franche 
Jean  Muguet  :  pour  les  Efchevins  Damay  ,  Martin  Odeau  :  pour  les  Habitans  de  Hernon  ,  maiftre  Jean" 
Gouffinet  le  jeune  :  pour  les  Habitat» de  Verneul ,  Pierre  de  Cu£ ,  &  Jcanf  erauld  :poor  les  Habitans  de 
Chamelle,  mailrre  Cliarles  Bar"bier  ;  pour  les  limitant  de  Charroux,  J.  Gad  :  pour  les  habitans  de  Billy, 
maiftre  Guillaume  Nury  :  pour  les  habitans  de  Varenne ,  Jean  More]  :  pour  les  habirans  de  Vichy ,  Guil- 
laume Ligicr  :  pour  les  habitans  deG  innat,  Jean  Collier  &  JeanGanruy  :  pour  les  habirans  de  la  Villc- 
neufve,  Jean  Morant  :  pour  les  Efchevins  de  fainct  Pourçain ,  Joachin  Vache ,  arec  maiftre  Jean  Chômât , 
Hantiez  és  loix  :  ont  d  et  que  lefdits  Habitans  ne  font  du  rcllott  de  la  Icncfchauffée  de  Bourbonnois ,  né 
de  la  contribution  d'avec  ceux  de  Bourbonnois ,  ait»  font  du  reflort  de  Montfcrrant ,  Tune  des  treize 
bonnes  villes  d'Auvergne,  contribuait*  à  tous  fublîdes  avec  ceux  du  bas  Auvergne,  6c  qu'au  dernier  octioy 
^aid  i  monfeigneur  le  Conneitablc  par  ceux  du  pays  d'Auvergne ,  lefdits  de  faind  Pourç  lin  ont  contribue, 
&  femblablcmcttt  aux  frais  de  la  publication  des  eeirJtumcs  d  Auvergne  ;  Et  par  ce  ont  prorefté  o'eftrc  te- 
nus à  l'odroy  6c  fiais  des  couftumes  de  Bourbonnois  :  &  fous  «s  protestations  ont  comparu  8c  m»  en  cour 
deux  procurations  :  pour  les  habitans  de  Germigny ,  maiftre  Pierre  Mathe  :  pour  les  habirans  de  Monrago. 
en  Combraille,  maiftre  Loys  Falcon:pour  les  habitans  de  fainct  Germain  des  Foffcz ,  Claude  Maref- 
ehal  :  pour  les  habitans  du  Moucet ,  Gilbert  Faulcormicr  :  pour  les  habitas»  de  Cofne,  François  Balle  : 
pour  les  habitans  de  Chauveroche ,  Jean  Merle  le  jeune  :  pour  les  habitans  de  Charenton ,  maiftre  Simon 
<de  Cumicres  :  pour  les  habitans  du  Puy  ,  ledit  Curaieres  :  pour  tes  habitans  de  Chandeul ,  ledit  Cu- 
tnieres  :  pout  les  habitans  de  Meiltan ,  ledit  Cnmiercs.  A  tous  lefquels  procureurs  orddnnafnies  mettre 
Jeurs  procurations  devers  le  Greffe ,  en  commandant  an  greffier  les  prendre  6c  garder  par  devers  luy. 
Onienii     Comparurent  anffi  maiftre  Jacques  de  l'Otme  Président  de  Bourbonnois ,  maiftre  Anthoine  Cbauveao 
lieutenant 'gênerai  de  ladite  fenechaofféc ,  maiftre  Jean  Chanteau  Auditeur  des  compte  de  Boorbonrois, 
maiftre  Jean  "Dinet  avocat  fi/cal  dudit  Duché ,  mailtrc  Nicole  Lappcllin  procureur  gênerai  dudit  Duché, 
maiftre  Jean  Cadict  lieutenant  gênerai  au  Dommainc ,  maillre  Jean  Villommar  ie  jeune ,  ptocurcur  pour 
ladite  dame&  ducheffe  du  dommainc  ,1e  Chaftclaindc  Moulins,  maiftre  Charles  Rouer  lieutenant  gc- 
neral  dudit  Chaftelam  ,  le  maiftre  des  eaux  3c  forefts,  par  maiftre  François  Tancard  lieurenant  parti- 
culier en  ladite  fenelchaullee,  maiftre  Jean  Billormat  l'attisé  ,  maiftre  Remy  GuiUouet ,  maiftre  Gilbert 
Daigner ,  maiftre  Denis  Bcriand ,  maillre  Jacques  Cornillier  lieutenant  de  Billy ,  maiftre  Loys  Dcsbon 
rnairtre  Anthoine  Cartel ,  matftre  Charles  Coterouge,  maiftre  Vincent  de  la  Làere  ,  maiftre  Gabriel 
Lugaron,  maiftre  Clément  Aubert  ,  maiftte  Gilbert,  maiftre  Ellicnne  Burelle,  maiftre  Jean  Duret» 
maiftre  Jean  de  l'Efpinc,  maiftre  Pierre  Tabou  las ,  maiftre  Gabriel  du  Monftier,  maiftre  Jean  Bachelier! 
Geoffroy  de  Bigue ,  maiftre  Loys  Foocher ,  matftre  Anthoine  Garbet ,  maiftre  Simon  Girard ,  maiftre  Loy» 
Guilhouet ,  maiftre  Pierre  Périmer ,  tous  avocats  en  ladite  lènefchauffée. 

Comparurent  aulE  Anthoine  Gros,  Guillaume  Aloutot,  Guy  Faucheur,  Pierre  des  Granges,  Martin 
Billon ,  Nicolas  Margot  lieutenant  en  (a  Chartdlenie  de  Beçay ,  Nicolas  du  Chollet ,  Jean  des  Paftutaux» 
Jacques  Amirand,  Jean  Amault .  Jean  Gafcoh,  Michel  Baraveau,  Thomas  Tancau  ,  Aubert  Couilôn» 
Nicolas  Hérault ,  Eltierme  Touzet,  Jean  Becas,  Jean  Penard  ,  Nicolas  Guernier,  Jean  Jontat,  Jean 
Planchard ,  Pierre  Amiraud  .  Nicolas  Guenie  ,  Jacques  Btugnon  ,  Loys  Allatd  ,  Jean  delà  Croix ,  Claude 
Diner ,  Gilles  de  Roocay  ,  Chriftoflc  Prévoit ,  Olivier  Simonet ,  Charles  Pennkrr ,  Matthieu  Durlôrd  , 
Anthoine  l'Efculier ,  tous  procureurs  en  ladite  fenechauflee  de  Bourbonnois. 

Auffi  fcmblablement  comparurent  Guillaume  Bouciquaud,  Odras  Bourcier,  Guillaume  Peugris,  Se  Phi- 
lippe Chambon  ,  greffiers  de  ladite  lenefchaulTéc,  maillre  François  Obcilly  ,  maiftre  Nicolas  Blein  pro* 
cureur  en  la  Chaftellenie  de  Beçay  ,  Bcrault  Guy ,  Jean  Gafcon  de  Beçay  ,  maiftre  Jeah  Morel  lieute- 
nant de  Varennes,  maiftre  Loys  Rrc'man  fubftitut  du  procureur  Reneral  de  Bourbonnois  audir  lieu  de 
Varennes ,  Eftienne  Burelle  dudit  Varennes  -,  les  leigneuts  de  Bemet  Se  de  la  Motthe  de  Vallfercs  » 
exoinez  pour  maladie. 

Et  ce  faiér .  par  ledit  Dinet  nous  a  efté  requis  deffmlr  contre  les  non  comparons.  Surquoy  avons  or- 
donné que  les  compara™  par  procurarion  fpeciale ,  mettroirnt  devers  le  greffe  de  ladite  lencchaulTre 
leurs  procurations ,  &  contre  les  autre*  non  comparai»,  au  comparant  par  procuiations  générales ,  *4  ùir>, 
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avons  donné  dcffault  -,  ùuf  que  fî  auparavant  la  publication  des  couftumes  ils  comparoient  ou  tour» 
nilfoknt  de  procuration  (pécule,  il  fera  rabatu,  Se  (ans  plus  appellcr. 

Et  aptes  ce ,  aux  deflufdits  gens  d'Eglife  avons  fait  mettre  la  main  au  pis.  Aux  Nobles  ,  pra&iciens  • 
Se  autres  du  tiers  Eftat ,  avons  fait  faire  le  ferment  de  bien  Se  loyaument  dépofer  du  faiâ  d  fdicte* 
Coultumcs ,  Se  de  nous  advenir  fur  icclles ,  des  chofes  qu  ils  verront  cftre  utiles  Se  profitables ,  Se  aufli 
dommageables  au  bien  Se  utilité  du  pays. 

Et  pat  lediû  Officiai  d'Oflum ,  tant  pour  ledit  Evefque  que  pour  le  Clergé  ,  fut  protefté ,  que  Ck 
compaiiuon  pi  cfenrc  de  luy  ,  Se  autres  gens  d'Eglilc  ne  peut  porter  préjudice  ou  dommage  aux  droits 
Se  libellez  de  l'Eglife.  burquoi  lui  fut  par  nous  faiclc  rclponfe,  qu'ils  eftoient  appeliez  comme  le  pre- 
mier Se  principal  membre  des  Eftats,  &  qu  es  atticles  concernans  les  droiéh  de  l'r.glifc  ,  Se  auttes  ,  ils 
pouitoicnt  dire  ce  que  bon  leur  fembleroit ,  tant  pour  leur  intereft  ,  que  pour  le  bien  a  romun  du  pays , 
Pourquoy  fembloit  que  ladite  proteftation  ne  fuit  reccvable  :  Se  fut-ce  par  ledit  Officiai  au  nom  que  def- 
fus ,  fuit  d  ici ,  qu'il  entendoit  faire  ladite  proteftation  quant  aux  droifts  fpirituels ,  pour  raifon  defquels 
ils  n eftoient  fubjets  i  la  Jurifdidtion  temporelle.  Et  à  celle  caufe  proteftoit  que  cède  comparition ,  quant 
aux  droits  fpirituels  ,ne  leur  peutpréjudicicr.  Et  fur  ce  accordafmes  que  de  ladite  proteftation  &  déclara- 
tion en  ferions  mention  en  noftre  procès  verbal. 

Et  pareillement  les  manans  Se  habitans  de  Montagu  les  Combraille ,  ont  protefté  que  par  la  compari- 
tion qu'ils  font,  ou  feront  cy  après ,  ils  n'entendent  defroguer  à  leurs  privilèges,  dilans  qu'iU  (ont  du 
pays  d'Auvergne. 

Aulfi  femblablcment  les  Religieux .  prieur  Se  convent  de  faint  Pourçain ,  eux  difans  feigneurs  rempo- 
rcls  en  toute  julticc  ,  haute  ,  moyenne  &  balle  dudit  prieuré  ,  membres  Se  dépendences  d'iccluy  par  fon- 
dation royal ,  le  font  compatus  par  mailtre  Jean  Danglards  licencie  en  loix,  leur  procureur  exprès  pour 
comptoir  comme  adjoumez  aux  Eftats  Se  rédaction  dddircs  couftumes.  Et  les  manans  Se  habitans  de 
ladite  ville  de  fainct  Pourçain,  auffi  fc  font  comparus  par  Joachim  Vache  procureur  au  fait  commun  d' ■ 
.  ceilc  ville,  Se  leur  procureur  exprès ,  avec  mailtre  Jean  Chômât  bachelier  en  loix,  lefquels  nous  ort 
dit  que  ladite  ville  Se  prieuré  de  fiinft  Pourçam  Se  membres  dependans  d'icelle  ,  font  du  bas  pays  d'Au- 
verg  ie  au  uflurt  du  bailliage  de  Monferram.cuncribuablcs  en  tous  fubfides.avec  ceux  dudit  bas  pays  d'At- 
verene  ,  Se  ne  font  dudit  Duché  de  Bourbonnois,  rellbrt  Se  contribution diceluy, combien  que  leur  tet» 
ritnire  Ibit  environné  dudit  pays  de  Bourbonnois  ,  Se  qu'ils  fc  gouvernent  Se  regiflent  hors  leurs  com- 
pulsions 5c  pr  ivilèges  ,  iclon  les  us  de  coullumes  dudit  pays  de  Bourbonnois ,  excepté  que  par  coufturre 
locale ,  en  matière  de  rctraicc  Se  retenue,  le  lignager  peut  recouvrer  la  choie  immeuble  vendue  par  Ion 
Hgnagcr  provenue  de  fon  élire ,  dedans  an  Se  jour  à  la  prendre  du  jour  de  la  vente,  en  payant  le  foit 
Se  lovaux  couftemens,  Se  ès  matières  d'aileuremcns  fc  gouvernent  Iclon  la  couftume  dudit  pays  d'Au- 
veryn:  ;  lelquellcs  deux  coullumes  locales  doivent  eftre  contenues  Se  déclarées  au  nouveau  coultumier 
dudit  pays  d'Auvergne  ,  &  qu'ils  n'entendent ,  ne  veulent ,  par  la  publication  Se  décret  qui  fera  fait  des 
coullumes  dudit  piys  de  Bouibonnois,  deroguer  en  aucune  manière  i  leurs  privilèges,  concordats  ac- 
cords &  compofiiions  faits  enrre  Us  Seigneurs  &  Ducs  de  Bourbon,  Se  Icfdits  religieux  Se  iceux  habitans. 
Ains  ont  proteflé  que  lelditcs  coullumes  ne  pu  i  lient  préjudicier  aufdirs  privilèges ,  droits  accords  Se  com- 
polîtions.  Nous  requerans  lefùirs  religieux  Se  habitans ,  Se  cliacun  d'eux  refpeâivement ,  que  de  leur 
dire  ,  déclaration  Se  proteftation  en  tult  faiâe  mention  en  noftre  procès  verbal,  que  leur  avons  ac 
cordé. 

Et  ce  f-iiâ  .  fut  par  nous  remontré  aux  gens  defdits  fcA.n j ,  qu'au  cayer  defdites  coullumes  i  nous 
envoyé ,  y  avoit  plulïcurs  couflumes  de  tout  temps  gardées  &  obfervécs  audit  pays  de  Boiubonnois  , 
Se  iiiIH  y  avoit  autres  articles  de  nouvel  ajoutiez  ,dclqucls  ils  requetoient  la  publication;  parce  que  JefdilS 
articles  leur  fembloient  utiles  Se  profitables.  Et  pour  ce  que  par  les  articles  adjoûtez  ,  luppolé  que  par  le 
contentement  de  tous  les  Eftats  ils  foient  acordez  Se  leuz  ,  toutesfois  ils  n'avoient  eflect  que  poor  les 
cas  qui  e*cherroient  Se  adviendroient  le  temps  avenir  après  l'auâorilation  Se  décret  d'iccux.  A  celle 
caufè  étoit  befoin  cognoiftre  les  coullumes  vieilles ,  Se  les  feparer  de  celles  qu'ils  y  vouloient  eftre  adjouftees 
pour  nouvelles ,  afin  que  K s  juges  Se  les  parties  en  ayent  vraye  cognoiûance  i  ce  qu'ils  p: omirent  faire. 
Et  fifmcs  procéder  à  la  lecture  defdites  coullumes ,  lefquels  furent leuës  pat  ledit  Dinet  Advocat  de  ladite 
Dame. 

Et  fur  le  deuxiefmc  article  contenant.  Celui  qui  a  haute  Juftice ,  a  cognetfiance  des  cas  i  mort  ,  incifionde 
membre  1  (S  autre  j  peinet  corporelles ,  comme  de  fujilger  ,  pdlonxjer  (J  efcheller,  marquer  ,  bannir  (f  autre  i  fem- 
blalAes,  remonirafmcs  que  ce  mot  bannir  eftoit  trop  gênerai ,  Se  qu'ils  ne  pouvoient  bannir  hors  que  des 
limites  de  leur  Jurifdiition.  Et  accordèrent  Icfdits  trois  Eftats  que  Icfdits  mots  fuflent  limitez ,  c'eft  à 
fç avoir ,  bannir  hert  de  fa  terre  Çf  funfdtilten. 

Sur  le  quatriefme  article  commençant.  Le  but  jnfttcier  feut  coguoiflrt  en  matière  civUt  indifféremment  det 
caufes  de  fei  fubjets ,  et  terres  de  ft  Jurifditlion  :  meus  det  mat  ter  tt  crismneUet  ne  feut  cegnetirro  det  che/er  dent 
t" amende  excède  foixamte  fois  tournois.  Àuffiya  antres  bas  jniHeèertnm  n'ont  cognoiffance  criminelle  ne  civile  que 
infants  À  feft  fois  d'amende,  lent  lefquels  bas  &  mvjtnt  juilicieri  t'th  ont  ten  prifonmer  dent  ils  ne  doivent  avoir 
cognoiffance ,  le  doivent fignifier  à  leur  fuperieur  dedans  vingt  amure  henrts  four  le  venir  quérir  en  payant  let  frais 
raifonnables.  Effile  fuperieur  tfl  délayant ,  le/dus  bas  (3  moyen  jnfttcier  ne  font  plu  tenus  de  la  garde.  Et  pourra 
Ion  avoir  fi  bon  lut  Jitmble  ,  retour  t  audit  fuper'temr  ,  audit  refus.  Et  pour  ce  que  ledit  article  en  ce  mot  ; 
Et  fi  le  fuperieur  tfï  délayant  eft  en  termes  généraux  Se  confusjeur  a  été  remontré  qu'il  (éroit  bon  arbitrer  le 
temps  dedans  lequel  le  fuperieur  fuft  cenfé  Se  repuré  délayant.  Et  aufli  touchant  le  recours  au  fiiperieur, 
de  déclarer  qui  eft  le  lupèrieur.  Surquoy  de  leur  confcntcmcnt  a  efté  mis  en  la  forme  Se  manière  qui 
s'enfuir. 

Le  bas/uftieier  peut  cognoifhe  en  matière  civile  indifféremment  des  eau  [et  de [et fubjets  es  terres  de  fàjurtfétliau, 
mois  des  matières  criminelles  ne  peut  cegnoiftrt  des  chofes  dont  f amende  excède  foixante  fois  tournis.  Auffi  y  a  an  ■ 
très  bat  fufticiert  qui  n'ont  coenoiffance  criminelle  ne  civile,  que  jttfqùà  fept  fols  d" amende.  Tins  lefquels  bas  (S 
moyen  fufiicters  s'ils  ont  un  prifonnier  dont  line  doivent  avoir  coenoiffance ,  le  doivent  figmfier  i  leur  fuperieur  de- 
dans vm't  quatre  heurts  pour  les  venir  quérir  ,  en  payant  les  frais  raifonnables.  Effile  fuperieur  tfi  délayant  de- 
dans deux  fours  après  laditle  notification  faille,  lefditi  Seigneurs  bas  &  moyen  Jnfttcier  s  ne  font  plus  tenus  de  U 
garde.  Et  pourra  Ion  avoir  recours  au  fuperieur  audit  haut  fnftuier  audit  refus. 

.  Sut  le  fcptitfme  article  contenant.  Si  centre  juge  ordinaire  ou  délègue ,  font  propeftes  caufet  de  rtcufatien  qui 


Digitized  by  Google 


n.88  PROCE'S  VERBAL 


évidemment  frivoles ,  ledit  juge  ft  peut  déclarer  juge  ctmpttant ,  (j  procréer  :  autrement  doit  faire  rjlire  & 
nommer  arbttrtt  de  drou  tn  nombre  tmpar  par  fc,  parties ,  four  cogneijlrt ,  dtfdutt  tauftt  de  recufatum ,  efquelt 
ordonnera  d'en  cogmufirt ,  (3  Us  vutder  dedans  le  delaj ,  qui  far  lut  fera  pre/îx  &  baillé.  Et  ledit  delà;  pajfé,  iik 
me  Us  ont  vmdtes ,  Udit  juge  peut  tegnetflrede  la  caufe  fans  antre  aifignatitu.  Aptès  le»  remontrances  par  nous 
faites ,  a  femblé  aufdits  Eftats  qu'on  dévoie  ajoufter  Ces  mois.  Et  an  cas  que  Ufditt  arbitres  n'anrount 
vuidé  ttf dites  tamfet  de  rteufattou  dedans  U  delà)  par  ta  famtt  om  négligence  dn  neuf  ont ,  andit  tas  le  juge  peut 
tognetftrt  dtladitlt  canfe  fans  antre  offignattou. 

Sur  le  dixicfme  article  commençant.  Ancnm  qui  n'ont  cerpt  commun ,  leur  a  clic  rcmonftré ,  aue  peur  faire 
tmpoftt  (3  celUtlet  d'argent  fur  manant  (3  habitant  de  attelâmes  partitt ,  eft  btfem  obtenir  Ultra  dn  Roy  tint  efi 
fouveram ,  (3  aue  fans  auUoruéde  Im  ne  ft  peuvent  lever  aucuns  tmpofts  ou  colleûti  en  ce  Royaume  fur  fts  fui. 
jttlt.  Surquoy  les  gens  dcfdits  Eftats  nous  ont  dit  qu'ils  entei  doient  led.t  article  de  petits  impolis  Se 
collectes  qu'ils  lèvent  pour  la  conduite  d'aucuns  procès ,  &  la  pout  fuite  de  leurs  caufe*  commun.*  ,  & 
qu'ainli  ils  en  avoient  joui  par  temps  immémorial.  Surquoy  avons,  veuë  leurdite  depofition,  ordon- 
né que  fans  préjudice  des  droits  du  R07 ,  ledit  article  demouxeroit  eferit.  Et  fauf  au  procureur  gênerai 
Je  pouvoir  debatre ,  comme  il  verra  élire  â  faire  par  raifoo. 

Sur  le  treiziefme  article  qui  eft  au  tiltrc  Det  prefcnptunt ,  commençant ,  Deniers  &  tbefes  deuet  pour  fa- 
çon (3  vente  d'ouvrage ,  Ubeuragtt ,  façon  de  vignet ,  voUittres ,  folâtres  ,  (3 journées  d'Avocats ,  procureurs  (3 


,  de  fervttenrt ,  cmrurgiens ,  barbier  1 ,  orfèvres  ,  maffons ,  charpentiers .  &  autres  ouvriers  nourritures  & 
ton  d'enfant ,  denrées  &  marchands/es  venduet  eu  dejlail  par  le  menu  (3  par  parties ,  louages  de  chevaux 
(3  autres  beftes  fe  prefenvent  par  un  an.  Et  après  ledit  an  pajfc  ne  fe  peuvent  demander  Jînen  qu'il  y  eufl  obltga- 
ttau ,  rttegneiffance ,  ou  aQiou  mtentee  judiciairement  dedans  ledit  an.  Avons  rcmonftré  aufdits  Eftats  .  qucle- 
dit  article  devoir  être  rayé  ,  parce  que  par  l'ordonnance  du  feu  Roy  Loys  dernier  decedé ,  publiée  l'an 
mil  cinq  cens  douze ,  n'y  avoit  que  fîx  mois  pour  faire  demande  dcfdits  ouvrages  ,  ce  ncantmoins  par 
ce  prefent  article  ils  bailloient  un  an.  Et  que  depuis  l'an  mil  cinq  cens  douze  qu  avoit  ladite  ordonnance 
efté  publiée  n'avoir  temps  (ufhïant ,  depuis  lequel  tufienr  peu  introduire  couftume  contraire  i  ladite  or- 
donnance. Er  par  lefdits  praticien*  Se  gens  des  trois  Eftats  nous  a  elle'  dit  que  ladite  Couftume  eftoir  an- 
cienne ,  Se  qu'il  leur  fembloit  que  le  temps  de  lis  mois  eftoit  trop  brief ,  requérant  que  ledit  temps  d'un  an 
demouraft-  Et  ouy  par  nous  leldits  praticiens  &  gens  deiditt  trois  Eftats  ,  ordonnafines  que  des  remontran- 
ces par  nous  faites ,  de  du  dire  defdits  gens  des  trois  Eftats  ,  en  ferions  mention  en  noftte  procès  verbal. 

Sur  le  dix-lëptiefme  article  qui  eft  audit  tiltre  Des  Prtfcriptteus ,  commençant,  Emolument  des  ailes  d» 
cour ,  defaux ,  grefes  de  fentencts  (3  emtru ,  fe  prefer nient  par  trou  ans ,  fmon  qu'il;  eufl  mnovatim  ou  protêt  in- 
tente. Avons  remontré  aufdits  trois  Eftats ,  qu'il  nous  femblcroit  eftre  defiailbnnable  de  contraindre  les  pat- 
ries plaidans  pardevanr  un  juge ,  fuft  demandeur  ou  detfendeur ,  de  lever  les  ates  de  la  caufe ,  G  bon  oc  leur 
fembloit ,  mcfmemenr  qu'ils  prenoient  plusieurs  delaiz  en  la caufe,  dont  les  patries  n'avoiem  que  faire  de  les 
lever.  Et  auflî  trouvions  eftrange  qu'après  que  le  juge  avoir  donné  fa  fcntcncc ,  y  euft  appel  ou  non  ,  que 
le  greffier  contraignift  les  patries,  fuit  le  demandeur  ou  deffendeur,  de  lever  les  actes  de  la  caulë.  Et  par 
ceux  de  l'Eglitè,  Nobles,  &  auflî  les  praticiens,  a  efté  dit  que  les  jurilaiérions  eftoient  patrimoniales,  & 
qu'ainlï  de  tout  temps  6c  d'ancienneté  avoir  efté  ufé  audit  pays  de  Bourbonnois.  Et  par  les  gens  du  tiers 
Eftat  a  efté  requis  que  ledit  article  fuft  tayé  &  teformé.  Avons  «donné  que  lefdits  gens  du  riers  Eftat  pour- 
totent  pardevant  nous  eferire  Si  produire  ce  que  bon  leur  lëmbleroir,  Si  le  procureur  de  madame  la  Du- 


chefle ,  5c  les  gens  d'Eglife  &  Nobles  ,  au  contraire  eferiroient  Se  produiroient  tout  ce  que  bon 
roit  1  pour  en  faire  nolkre  rapport  à  ladite  Cour ,  pour  par  scelle  en  ordonner  comme  de  railon. 

Sur  le  dix  huictiefme  article  qui  eft  audit  tiltrc  Des  Prefcrtpttms ,  commençant,  Arrérages  de  rentes 
panées  à  prix  d'argent  fe  prefenvent  par  cinq  ans  eu  enjutvaut  (  Ordonnance  Çf  arrêt  a  >e  s  de  cent ,  t$  ai 
devoir t  portons  direÛe  fetgueurit  par  dix  oui ,  ledit  article  depuis  ces  mots,  &  arréragée  de  cens,  accordé 
pour  Couftume  nouvelle. 

Sur  le  dix-neurielme  article  qui  eft  audit  tiltre  Det  Prtfcriptient  ,  commençant ,  Allient  de  referont  de 
(tntraQi  (3  deteptwn  £  outre  rnotHié 'de  jufit  prix ,  ou  d'outrée  odes  quelconques  fondée,  fur  dot ,  fraude ,  circon- 
vrntun ,  crantUe  ou  violence ,  fe  prefcrtvtnt  par  U  lapt  (3  tf^act  de  dix  ont  centtnueU ,  a  compter  du  jour  que  Uf- 
ditt coutrallt  ont  ofiéfattt  tntre  majeurs  !3  capabUs  en  enfumant  t  ordonnance.  Avons  rcmonftré  autclits  Eftats 
que  ledit  article  devoir  eftre  rayé,  parce  que  par  l'Ordonnance  du  feu  Roy ,  publié  l'an  mil  cinq  cens  de 
douze,  avoit  efté  pourveu,  Se  par  ce  ne  Je  falloir  introduire  par  Couftume.  Surquoy  lefdits  trois  Eftart 
nous  ont  requis,  i  ce  que  ceux  dudit  pays  en  eullent  cognoillance,  que  ledir  article  demouraft.  Surquoy 
avons  ordonné ,  veu  leurdite  requefte  uniforme ,  que  ledit  article  demouteroir  par  provilion ,  Se  que  néant- 
moins  de  leurs  remontrances  en  ferions  mention  en  noftrc  procès  vei bal,  pour  en  eftre  oj donné  comme 
de  railon. 

Sur  le  vingt  uniefme  article  qui  eft  audit  tiltre  Det  Prefcriptions ,  commençant,  La  manière  de  Uver  (3 
payer  difmtt,  &  auffî  la  ctttté eficeax  fe  prefenvent  par  le  Upt  (3  efface  de  quarante  ans,  fans  ce  que  le  Curé 
om  autre  dtfmitr  en  putfft  quereller  autre  ctttté  que  tête  qui  a  efte  acceuflumé.  Ceux  de  l'Egllfe  lé  font  oppofez 
audir  article,  difans  que  contre  l'Egllfe  par  les  laps  la  difme  ne  Ce  pouvoir  prelcrire.  Et  par  les  Nobles  Se 
ceux  du  tiers  Eftat ,  a  efté  dit  que  U  Couftume  telle  qu'elle  eft  couchée  audit  article ,  eftoit  ancienne ,  8c  que 
de  tout  temps  Se  ancienneté  avoit  efté  telle,  gardée  Se  obfervée.  maintenants  que  ledit  article  devoit  de- 
tn  mirer.  Et  après  ce  qu'avons  interroge  les  praticiens ,  fçavoir  fi  ladite  Couftume  t  (bit  ancienne,  Se  que 
tous  nous  ont  dit  ladite  Couftume  eftre  ancienne  dcobfervce,*  gardée  de  tout  temps  Si  d'ancienneté ,  com- 
me elle  clt  couchée  audit  article.  Avons  ordonné  que  contre  ladite  Couftnme  recevons  l'Eglife  i  oppo- 
sitions ;  mais  que  nonobftant ,  Se  fans  préjudice  d'icelle ,  la  Couftume  demoureroir  en  (à  fotee  Se  vertu  , 
iufques  à  ce  que  pat  la  Cout  ,  par  venu  de  ladite  oppoliiion,  auitement  en  foit  ordonné. 

Sur  le  vingt  cinquiefme  article  qui  eft  audit  tiltre  Det  prtfcrtptums ,  commençant ,  L'homme  de  main- 
morte ne  peut  prefertre  franchtfe  ou  liberté  par  quelque  lapt  de  temps  que  face  demeurante  bars  du  lien  de 
mam-merte  quelque  part  que  ce  fou.  Les  Confuls  des  villes  de  Gannat  ,de  Montagu  en  Combraille ,  Chan- 
celle Se  Montluçon  fe  font  oppolêz  audit  article,  maimenans  les  aucuns  avoir  privilège,  les  aurres  Cou. 
ftumes  locales ,  que  depuis  qu'un  homme  de  main  raorre  eft  demourant  par  un  an  Se  pat  efdires  Cha- 
ftellenies,  pouvoir  prelcrire  franchifè  &  liberté,  requérant  delay  pour  faire  apparoir  de  leurs  privilèges. 
Se  vérifier  leurfdires  Couftumes  locales.  Et  les  gens  d'bglife  Se  Nobles,  Se  tutti  le  procureur  de  laJite 

ladite  Couftume  eftxe  générale  par  tout  le  pays  Si  Duché  de  Bour- 
bon nois 
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bonnois  fie  du  contentement  dcldites  trois  F.lbrs,  pour  la confection  des  defTufdits,  a  efté  ordonné 
que  (êroient  adjoultèz  ces  mots ,  sil'nj  a  privdege  au  céntraire. 

Sur  le  trentiefme  article  qui  cft  audit  riltre  Des  preferipriods ,  commençant ,  'Arrérages  de  taille  ièi  quatre 
cas  Je  prefenvem  par  U  laps  &  ejpace  de  trente  ans.  Leur  avons  remontai  cjue  ladite  Couftume  eftoir  trop 
bnereufe  pour  les  fubjets ,  &  "que  quand  le  cas  de  la  taille  aux  quatre  cas ,  advint ,  fi  les  Seigneurs  ne 
la  demandent  aux  fubjets  dedans  cinq  ou  fîx  ans ,  il  cft  i  prefumer  qu'ils  ont  volonté  donner  ladite  taillé 
jpour  celle  fois  àleurfdirs  fubjets  :  8c  fur  ce  d'un  commun  accord  tous  les  deflùfdits  ont  réduit  ladite  p  t  c  !  • 
cription  de  trente  ans,  à  dix  ans. 

Et  le  vingt -Jeuxiefme  jour  dudit  mois  de  Mars,  indus  ëfbns  en  (adiré  fale  du  chafteau,  par  maiftrejeati 
Bachelier  Advocat  audit  Moulins,  nous  fut  dit  qu'il  avoir  charge  par  lettre»  miflïves  de  Nicolas  popillon  , 
efcuycr .  fcigj>cur  du  Kiau ,  qu'il  a  mifes  pardevers  nous  ,  de  requérir  diftribution  de  confcil ,  c'eft  à  fçavoir*. 
'mai  tire  ChriftoBe  Retjin ,  qu'il  difoit  avoit  cité  cfleu  pout  plulieurs  gentils-hommes , pour  autfter  à  ladite 
publication,  maiftte  Jacques  Boulairé  lieutenant  du baillif de  fainâ  Pierre  le  MoufHer  au  bonrg  de  Ne- 
vers  &  mailtte  Gilbert  Gay,  àdvocat  audit  Moulins,  pour  Ye  confeiller  pour  aucuns  articles  contenus 
«fdites  Cotiftumesqui  luy  touchoient.  Et  à  ladite  heure  fifmes  appeller  lefdits  Kegin  6c  Gajr ,  Icfquels  noui 
duent  qu'ils  avotent  charge  d'aucuns  (ëigneuts  gentils-hommes  6c  autres  qui  avoient  eîté  appeliez  autdits 
Eftats,  &  qti'ès  articles  qui  ici  oient  contre  ceux  pour  Icfquels  ils  avoient  ja  la  charge  ,  ne  pourraient 
êftte  de  fon  confeil  :  quant  aux  autres  articles ,  ne  refufdienr  cftre  de  l'on  confeil.  *Er  ordonnafmcs  6c  diT- 
rribuafmcs  pour  confeil  audit  feigneut  d.i  Koyau ,  lefdits  Regin  et  Gay  ,pour  les  articles  q-ii  nelêroicrît 
contre  les  patries  pour  Icfquelles  premietement  ils  avoient  eu  chatge.  Aufli  luy  diftribuafmes  ledit  Bache- 
lier ,  &  entant  que  touche  ledit  Boulairc  ,  parce  qu'il  nous  fut  dit  qu'il  n'eltoir  pas  deçi ,  luy  difmél 
ou'il  l'envoyai!  t  quérir,  li  bon  luy  femble ,  ce  fait  &  luy  ouy ,  nous  en  ordonnerai  ainfi  comme  de 
taifon.     .        ......  . 

Sur  le  trente-fêptîefme  article  qui  eft  au  chapitre  Des  exceptiomt  ,  commençant ,  Compenfatiou  mê 
,fomt  de  Item  ,  etiam  liquidi  ad  liquidum ,  finon  que  ladite  cempenfatten  fe  peut  vuider  fur  U  champ  pur  U 
délai  un  de  ferment.  Avons  remonftré  àufdiis  Eftats  ,  que  ledit  article  eftoir  contre  dilpp/ition  de  droit!, 
6c  pernicieux  à  la  chofe  publique.  Et  que  ceux  de  l'Eglife  6c  du  riers  Eftat  nous  ont  dtdt  que  ledit  article 
fe  devoir  laillrr  i  la  dilpolition  de  droit!  commun.  U  pat  les  Nobles  que  ledit  article  eftoit  Coultume 
ancienne  &  inre oduide  pour  la  conlcrvation  des  junfdiclions ,  &  a  ce  que  les  créanciers  pourfhiviiTeric 
"leurs  debteurs  patdevant  leurs  juges  ,  6c  que  partant  elle  devoit  dernourer.  Finablement  iprès  que  leur 
avons  déclaré  que  tel  inrereit  que  deconferver  fa  jurifdiâion  ,  ne  devoit  empefeher  la  prompte  expédition 
<ks  procès  qui  lurvenoient  de  jour  en  jour  entre  les  fubjets  du  pays ,  d'un  commua  accord  a  efté  ledit 
article  cottigé  en  |a  manière  qui  s'enfuir,  Compenfatiou  a  Hem .  liquidi  ad  liquidum  ,  eu  fkifant  apparoir 
fromptemeut  pur  ctlnj  qui  demande  compènfation  de  fa  dette. 

Sut  le  rrenie-neuhe/me  article  qui  eft  au  chapitre  De  reproche! ,  commençant,  Combien  que  par  cy- 
devaut  nublscatim  eteuqnefte  n'ait  en  lieu  an  paji  (S  duché  de  Sourbonnois  :  touteifeii  pour  le  bien  du  pays  (4  peur 
ybviêr  aux inconvénient  que  par  ey.  devant  font  enjutvu  (S  '^ourresent  par  cy  aprèt  advenir  ,  aefli  advifépar 
les  Eftats  dudit  pays ,  lattsie  Couftume  devoir  iftre  abrogée ,  tS  une  dorefnivant  publication  'i  euquefle  aura  lie» 
audit  pays  ,  a  efté  ladite  Coultume  accordée  du  conlcntemeht  defdits  trois  Eftats,  pour  nouvelle,  &  du 
contentement  défaits  ttOis  Eftats  l'article  a  efté  niis  en  la  forme  qui  s'enfuit,  fur  la  forme  de  ladidte  pu- 
blication Qjje  peur  publication  leÙure  fera  faille  des  enqneftet  aux  parties  ,  eu  leurs  proturèurspar  le  greffier: 
(S  pour  faire  ladite  Ittlnre .  le  greffier  ne  prendra  aucun  falatre.  £t  neantmttus  fi  les  yarttes  voulaient  avoir  te 
double  de  leurs  enjuejtes  ,  ««  de  ceUs  des  parties  adxerfet ,  ou  de  partie  i tcellts  ,  le  grfjfisr  ferett  tenu  de  les  bail- 
ler aux  défient  du  requérant  ,  &  n'aura  ledit  greffier  pour  feuillet  due  dix  deniers  tournais. 

Si1'  le  quarantième  article  dudit  chapitre  De  reproches,  comuiençinr.  Et  fe  bailleront  reproches  contre 
les  per jeunes  des  tefmoiugs  avant  publication  d'entfurfte  ;  mais  tl  n'y  aura  aucun  delay  à  bailler  contredits  con- 
tre  Us  detofimus  des  ttfmoingt  ;  mats  les  pourront  lefdiltes  parties  contredire  par  falvasions  ,  fi  bon  leur  femble , 
A  eftclcdit  article  modifié  du  confentement  defdits  troi>  Eftats ,  en  la  forme  Se  manière  q.  i  s'enfuir. 

L'en  peut  bailler  reproches  contre  les  perfomtes  des  tej'motnit  feulement  non  contre  les  diils  ,  (3  dépor- 
tions ,  CS  fe  doivent  bailler  avant  publication  ;  mats  peuvent  bailler  falvattens  contre  telles  reproches  ,  fi  bon 
leur  femble. 

Et  le  quarante-  neufiefme  article  qui  eft  au  chapitre  Des  délation  de  ferment ,  commençant ,  Hoflellters, 
laver  nier  i  (S  revendeurs  publiques  font  creut.  par  leur  ferment  det  vtvret  &  marchaudifes  prinfes  eu  leur* 
matfons  ,  comme  pain  ,  vm ,  huyle ,  chandelle  ,  eff)iccrus  Ci  autret  denrées  vendues  en  dettul ,  jufqkts  à  cinq  fols  , 
dedans  trots  mois ,  à  tompter  du  jour  qu'elles  ont  t/le  bai/lees ,  pourveu  que  le  marchant  qui  let  aura  baillées 
foit  de  bonne  renommée.  Et  ne font  pour  ce tondamun.  les  défendeurs  es  dépens.  £f  avant  ledit  ferment  fait!  , 
peut  ledit  défendeur  alléguer  éprouver  payement,  fi  bon  luy  femble  ,  par  un  feul  delay  feulement.  A  efté  ac- 
cordé pout  Couftume  nouvelle  pour  ces  mots,  dedans  trois  mois  Ci ne  font pource  condamnes,  les défendeur i 
es  dépens. 

,  Sur  le  cinquante-unicfme  article  au  chapitre  D'ajfeurement ,  conin'.cnçitir ..  Affettrtmtnt  fe  dôme  par  le 
ferment  de  celuy  qui  U  requiert  s'il  ne  peut  autrement  prouver  texcèt ,  urvafien  ou  menaces  qu'il  prétend  luy 
avoir  efit  faits  ,  pourveu  qu'il apparoiffe  fuffifamment  de  U  légalité ,  preud'homme  c  i  requérant  ledit  affeurement. 
Et  que  la  doleance  foit  d 'outrages ,  injures  réelles ,  menaces  (5  veyes  de  fattl  ou  notoire ,  tranffart  abufif  de junf. 
dicJtom.  Par  lefqmets  cas  le  juge  pniffe  cognoiftre  (S  arbitrer  qu'il efcheott  affeurement  :  Leur  a  efté  reinonftré 
que  ledit  article  en  la  forme  qu  il  eft  eferit  cft  pernicieux  ,  6c  i  caufe  d'icéluy  fé  pourraient  engendrer, 
planeurs  procès ,  6c  mcfmemenr  que  ledit  adjournerhent  en  matière  d'aflëurcmem  emporrair  compariiion 
perfonnelle  :  car  ledit  adiourné  cftoit  teun  comparoir  en  perfonne ,  6c  en  fon  deffaur  eïloit  prins  au  corps. 
Surquoy  lefdits  des  rrois  Eftats  ont  accordé  ledit  article  pout  Couftume  nouvelle  ,  en  la  forme  6c  manière 
qui  s'enfuit.  L'on  ne  peut  fasre  adjourner  en  affeurement  pardtvant  le  fenefehai  de  Èanrionnots  ,  à  Moulins 
ou  à  autre  jufticter  dn  payt  (S  Duché' de  nour  bonnets  .  finon  que  ce  fait  par  lran/f>ort  abufif  de  jurifdtcliou  \ 
on  pour  excès ,  information  &  décret  de  tuge  preallables ,  ou  que  les  adjournet  fnjfent  vaçaboudt  C/  non  demi* 
cilié*,  audit  pays  &  Duché'.  Ej  fi  aucun  eft  adjourné  en  affeurement  en  autre  cas  que  des  deffufàStt ,  il  n'efi 
tenu  de  comparoir  perfonnellement ,  &  ejltenu  («Art  qui  tour  a  fait  ajourner  det  defpens ,  dommage!  £f  inte- 
rtflt  dudit  adjourné.  Surquoy  ceux  de  l'Egliic  ont  dit ,  que  (icontre  un  Clerc  eftoir  baillé  alleurement , 
que  ledit  Cletc  ne  peut  élite  ptitonnicr  par  le  juge  lay.  Et  par  lefdits  nobles  ,  praticiens  6c  gens  dudit  tiers 
iome  111.  A  A  A  A  aa  ai 
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Eltat ,  Se  auflî  par  lefdits  officiers  defdits  fcigneurs  Duc  Se  Duchellê ,  fut  die  qiieû";maisn'enrendoient 
par  lefdits  articles  prendre  cognoilTance  du  Clerc  pour  le  deltct  commun ,  neantmons  ils  entendoienc 
pour  ledit  cas  privilège  le  pouvoir  punir. 

Sur  le  cinquante  Icptiefme  article  au  chapitre  Det  crimes,  commençant.  Si  aucun  debnquam  obtient 
remiffîen ,  pardon  cm  nuire  provifion  de  grâce  ,  U  ejl  tenu  payer  tous  les  frais  faits  pvur  ta  pour/une  ,  en  laqueSe 
mura  ejlt'  procédé centre tny.  Leur  a  effé  (emonffté  que  (ous  timbre  defous  fraiz  ,  la  decilion  du  procès  de 
«million  Se  pardon  ,  ne  doit  dire  différée  ;  mais  après  que  lettres  de  remiflion  leur  ont  efté  exhibée» ,  font 
tenus  renvoyer  leprifonnierpardevant  le  juge  ordinaire ,  auquel  les  lettres  de  rcmillîon  s'addieirent.  Surquo^ 
du  confentement  defdits  trois  Effatsà  la  fin  dudic  article  ont  cftéadjouftez  ce»  mots  ;Mus  pour  ratfindi- 
cestx  n'aura  le  haut  fuflicier  rétention  de  prifonnitr. 

Sut  le  louante  huiéticfme article  au  chapitre  De  refaits  (3  qmînquennelles , commençant ,  Refait  et  un ,  deux  , 
trou  ,  quatre  ans  quinquennellei ,  leur  avons  tnquss  s'ils  entendaient  qu'en  renies  confit  nées  refait  ou  qumquennel- 
les  n'ajent  point  de  lieu.  Surquey  nous  ont  dit  concerdablement  qu'Us  entendent  ledit  article  en  rente  (S  devoir '/ 
annuels  portans  dtreUe  feigneuru.  Et  qu'en  tceluy  refait  (j qminqnenneHes  n'ont  Item ,  (S n'entendent  ledit  artute 
des  autres  rtntet. 

Sur  les  foixante-oniiefmcSi  foixante  treizicfme  articles  qui  font  au  chapitre  De  ceffion  détient ,  com- 
mençant ledit  foixante- onzicfme.  Qui  veut  faire  ceffîeh  de  biens,  si  t. i  tenu  de  faire  appellerions  fes  créan- 
ciers demeurons  au  pays  par  devant  le  juge ,  par  devant  lequel  il  veut  faire  ladiHe  ceffion.  Et  s'ils  font  de  dsverfet 
jmrifdUJtent  &  thafiekentet  dudit  Duché,  ils  font  appelle*,  pardevant  le  Senefchal  de  BourbonnMs  ou  fin  lieute- 
nant. Ledit  foixante-treiziefme  commerçant,  Séparations  de  biens  d'entre  mary (J femme , (S auffi Useraient 
de  biens  ne  forttreut  effut  ($  ne  feront  vaSables Jufques  àce  quelles  fa jint  in/înuées  &  publiées  en  lugement ,  Çf  en- 
regtfiréei  en  la  turifddlton  du  juge  où  font  Je  mourant  ceux  qui  font  ladille  feparation  S  ceffion.  Et  doivent  eflre 
failles  telles  /épurations  (S  ceffions  de  biens  pardevant  Ut  juges  feans  judiciairement  à  jour  ordinaire  ou  ttuffife. 
Sur  les  remonffranecs  t'aides  par  ledit  officiai  d'Offun  pour  ceux  de  l'Eglifc  que  lefdits  articles  eftoient  trop 
généraux  ,Se  qu'il  fembloit  qu'ils  voulfiilcnt  comprendre  les  Clercs ,  Se  aufTî  deff'endre  que  les  Clercs  ne 
pciff.nt  faire  ceflîon  pardevant  les  juges  d'Eglife ,  qui  fctoit  courre  droit  commun  Si  l'ulance  obfer  véccîc 
gardée  en  cour  d  Eglifè  :  Et  pat  les  nobles  Se  ceux  du  tiers  Effat  a  effé  dit ,  qu'ils  n'entendoient  comprendre 
par  lefdits  articles  les  Clercs,  ne  toucher  à  la  jurildicxion  Eccldîafticquc en  aucune  manière.  Er  aceffecaute 
a  cité  dudit  conlêntement  adjoufté  en  la  fin  du  foixante- treizième  article  ces  mots.  Et  s'entendent  lefditts 
fepar osions  de  celles  qui  fe  font  (S  intentent  principalement  devant  lefdits  )uges  ,fans  toucher  aux  feparat uns 
qui  acetffa rement  en  cat  de  divorce  fe  demandent  devant  Ut  juges  Ecclefitftitques.  A  celte  cân  le  avons  du 
contentement  defdits  Effats  déclaré  que  ledit  article  foixante  onzicfme  faifant  mention  De  ceffion  de  bient  ne 
s'entend  de  la  ccflion  de  biens  qu'un  Clerc  non  marié  peut  faire  devant  l'oflicial.  Er  dudit  confentement 
â  l'article  foixante-  treizit  fine  ont  efté  ad  |  ou  fiez  en  la  fin  d'iceux  les  mots  qui  s'en  fui  venr.  Et  t'entendent 
Ufdites feparasions  de  celles  qui  fe  font  ($  intentent  principalement  devant  Ufdits  luges ,  fans  touther  aux  fepar  a- 
tions  qui  atcejfotrement  en  cas  de  divorce fe  demandent  devant  Ut  juget  EccUfiafticquet. 

Sur  le  foixante  dix-huitiefme  article  au  chapirre  des  notaires ,  commençant ,  Et  pareillement  font  tenus  d* 
faire prothocolUsfS regiflres  det  Ut trfs perpétuelles  far  eux  récents.  Leur  fut  par  nous  demandé  qu'ils  enten- 
doient  par  ces  mots ,  lettret  perpetnelUt  ;  iefquels  nous  ont  dit  que  par  lettres  perpétuelles  ils  entendent  let- 
tres de  rcttamens,  contraâs  de  mariages,  configurions  de  rentes  Se  hypothecqaes,  ver-  huons ,  donations, 
efchanges  Se  autres  cont  races  rranflatifs de  propriété  cVfeigneutie.  Et  n'entendent  qu'obligations ,  quit- 
tances ,  louages  Se  aut res  contrats  (emblables ,  foient  dits  lettres  perpétuelles. 

Sur  le  quatre-  vingtiefme  article  audit  chapitre  de  notaires,  commençant,  Auffi  tous  contrahans  font  tenus 
de  déclarer  Us  remet ,  charges ,  hjpoihecques  faisantes  (S  affignat  tout  fur  Us  héritages  (3  chofes  immembUs  qu'ils 
vendent  (j  ef changent  ou  aliènent  entr  eux  à  tittre  onéreux  ;  autrement  iilt  Us  vendent  franchement, (f  eOes  font 
trouvées  chargées  de  leur fait  au  d'autre .  dont  ils  font  deuement  advertit ,  !ù  font  punis  comme  faulfasres.  A  efté 
ledit  arricle  accordé  Se  reformé  du  cotilcii'cinent  defdits  trois  Eftars,  en  la  manière  qui  s'enfuir,  Anji  tous 
toutrahans font  tenus  déclarer  Us  rentes ,  charges ,  hjpoihecques  ffectaUs  (S  affignatlons  ,fur  les  héritages  (S  chofes 
-immeuble  t  qu'Us  vendent ,  changent  ou  aliènent  entr'tux  à  tilire  onéreux  ;  autrement  Us  y  feront  trufvement  pu- 
nu.  Et  s  Ut  les  vendent  franchement  (S  elles  font  trouvées  chargées  de  Uur  fait  on  i autre ,  dont  Ut  font  deuement 
advtrtss,  Us  ferons  punis  comme  faulfasres. 

Sur  le  quatre  vingt-deuxiefme  article  au  chapine  des  notaires .  commençant ,  La  iaxerequife  det  contrat!  i 
récent,,  Çfc.  ont  c(it  du  contentement  defdits  Ellats,  adjoirftez  ces  mots  ,  Et  doit  contenir  chacune  peau, 
.foixante  lignes  ($  chafque  ligne foixante  mot  t  ou  fyllabet.  - 

Sur  le  quatre-vingt- quattielme  article  audit  chapitre  deinotaires,  commençant,  Let  protbocevet  &  regilhos 
défaits  notaires  de  Bour bernois  après  leur  décès  appartiennent  a  Madame.  Et  à  femblable  Us  prot  h ocelles  &  regi- 
firesdes  notaires ,  des  vocaux  ayant  féaux  à  cantraÛs  appartiennent  après  U  décès  defdits  notaires ,  aufdits  vaf- 
faux  ,  ont  effé  adjoiiftez  à  la  fin  dudit  article  du  coufentement  defdits  trois  Ellats ,  ces  mots,  Et  en  doit  eflre 
fait  inventaire  &  beuBée  quittance  ($  defeharge  aux  héritier s defdits  notaires. 

Sur  le  quatre- vingt  dix  huitiefmeatticle<iV/  exécutions,  commençanr,  Quiefs adjourné 'peur  garnir  ladite 
main ,  tlaura  deux  délai  t.  pour  garnir  à  l'arbitrage  du/ngt ,  Et  du  contentement  defdits  trois  Eftarsacfté  ad- 
joullé  audit  article ,  Et  fera  receu  à  garnir  argent  ou  quittance.  Et  à  faute  dégarnir  dedans  icemx  delaiz. ,  Uferè 
condamné  a  payer. 

Sur  le  cent  deuxicfme  article  audit  chapitre  des  exécutions ,  commençant ,  Le  feigntur  juilicier  peut  fasro 


procéder  par  exécution ,  par  fin  fergeut fans  cemmtffton  aucune ,  fur  fes  fubjett  pour  avoir  payement  de fes  exploits , 
dtfamx  Ci  amendai  de  fa  cour  vérifiez.  &  fignex.  par  fongrtffier ,  mais  ne  peut  procéder  par  arre/i  &  détention  de  la 
perfnene.fi  n'eft  par  faute  de  bient^erquifuion  deuement  fatile  d  en  trouver.  Et  audit  cas  n'eff  tenu  le  fmbjet  de  payer 
aucune  chefe  pour  entrée  &  y  fane  de  t  arrejh  lousesfois  ledit  feigneur  pour  fes  expions  (S  emolumens  de  cour ,  peut 
procéder  contre  U  forain  (3  effranger  trouve  en  fa  juillet,  par  arrefl  (J  détention  de  fo  perfinne  jufquls  à  ce  qu'il 
ait  fenrnj  de  meubles  en  qu'Uau  boiké' caution  fubjeete  dudit  feigneur.  Avons  tcmonltré  qu'il  nous  fembloit 
ledit  atticle  dire  petnicieux  Se  contre  toute  taifon  que  pour  une  amende  procédant  de  canie  civile 
une  perfonne  rientiA  arrefl  ou  prilbn.  Er  du  confèntcmcnr  defdits  trois  Eftats  a  effé  ledit  article  rayé 
dtntttl  ces  mots ,  mats  ne  peut  Ion  procéder  par  arrefl  on  détention  de  fa  perfinne  ,  jufques  i  la  fin  d'ice- 
luy  au  ide. 

Sur  le  cenr  quairicfme  arricle  audit  chapitre  des  exécutions,  commençant,  Ctlnjqui  a  rteognem  tenir  an- 
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$m  htritagt,  eft  tenu  continuer  payer  Us  cens  C3  charges.  Et  peut  Un  contre  luy  procéder  par  exécution ,  poféqu'd 
die  non  eftre  tenancier  ,  jufquts  a  ce  qu'il  ait  nommé  le  nouveau  tenancier.  Du  confenrcmenr  deldiri  trois  hit  m*, 
ont  clic  en  lafindudirarricle,  adjouftez ces  mots,  Et  nommant  celuy  auquel il '*  trnnfporté,  Us  biens  fur  luy 
fruit  par  exécution  luy  feront  recreuz  &  rentbu  font  frais.  Et  s'Ufau  f*ulfe  nomination ,  U  fera,  condamne  en  fa- 
ute mie,  dommage t  (3  tutereflt. 

Sur  le  cent  Ihielme  article  audit  chapitre  des  exécutions ,  commençant ,  Le  créancier  ou  fou  heruter ,  &c. 
Ont  efté  du  confcntementdefdits trois  Eftats  adjoulta  de  nouvel  ces  mots ,  Et  firquifitun  faille  de  bunt 
meuiUt fur  U  dette*?  far  h  fergent  de  Laquelle  U  fergent  fer*  crtu  far fon  rapfort. 

Sur  le  cent  onziefîne  article  qui  eft  audit  chapitre  des  exécutions ,  commençant ,  En  executien  des  bunt 
meuble  t  après  que  U  fergent,  far  vertu  de  f*  cemmttfton ,  a  fommé  le  ttebteur  ou  fonheritur  déclaré parlant  à  perfow 
ne,  ou  domKiie  de  payer  ce  ,tnqu*ytl  tfl  obligé,  condamné  ou  tenu  far  UfdiUet  cedules  retognéues  ou  prouvées, 
Jedtt  fergent  a  u  njj'us  de  ce  faire  doit  prendre  &  fasfir  det  meubles  du  debteur  ou  fon  héritier.  Et  ladule  prtn- 
fe  faille  affigner  jour  à  la  quinzaine ,  *  compter  du  jour  de  laddle  prtnfe fi  eSe  n'eft  feriee  :  (S fi  elL  eft  fériée  , 
tHefe  continue  *u  prochain )»ur  enfumant ,  pour  voir  procéder  à  la  vente  Ci  efireuffe  par  devant  U  juge  ordinai- 
re dndu  debteur ,  ou  [m  héritier  :  lequel  /uge  ou  fon  lieutenant ,  Ci  non  Ufdtts  fergent ,  procède  à  t*  vente  Ci  eftrouf- 
J'e  defdrts  Siens ,  prefens  ou  deffadtaus  Ufdtts  debteur  s  ou  fet  héritier  t.  Et  ou  kjditt  juget  ou  lieutenant  ne  font  refs- 
dence  audit  heu ,  ou  font  *bfens ,  IddiUt vente '(f  ejlroufft fe  continue  *ux  procheuns  jour t  Ci  */Ji/es  dudlt  lieu  oit 
Ufditics  venteifontfatclet.  Et  feront  vendus ,  tftrouffez  (S  délivrez  Ufditf  biens  an  plus  offrant  Ci  dernier  enche- 
rtfftur  àladiUe  quinzaine  enfmvant ,  enutUe  frmt  U  jour  de  ladtHe  prufe(3  vente.  Et  Ut  deniers  yffus  de  U 
vente  baillez  Ci  délivrez,  an  créancier ,jufques  kl*  concurrence  defon  deu,en  baillant  caution  far  le  créancier , 
s  il  y  *  oppofitieu ,  de  rendre  &  refittuer  Us  deniers  jffus  de  La  vente  ,  s'd  eji  du  que  faire  fe  doive,  Ut  frai*,  prcatla- 
blement  déduits.  Et  fout  Ufdits  frais  taxezpar  le  luge.  De  l'accord  &  contentement  defdits  trois  Eftats  a  efté 
ledit  article  corrigé,  en  la  forme  qui  s'enfuit,  En  executien  de  bknt  meubUs  après  que  U fergent ,  par  vtrtude 
.fa  commtffton,  *  femme  U  debteur  on  fan  héritier  déclaré,  parlant  à  f*  ptrfènne  ou  domicile,  de  payer  ce ,  en  quoj 
el  eft  obùgé,  condamne  ou  tenu  par  Ufdities  cedules  recogneues  ou  fronvées ,  Uiit  fergent  au  refus  de  ce  faire  , 
doit prendre  Ci  faifir  des  meubles  du  debteur,  ou  fon  héritier  déclaré.  Et  ladite  prince  faille  ,  affigner  jour  a  Ut 
quinzaine,*  compter  dujtmr  deladitle  prmfe  ,ft  elle  nef}  feriee.  Et  fi  elU  eft  feriee ,  elle  fe  continue  au  prochain 
jour  non  fer  te  en.mvant ,  pour  voir  procéder  *  la  vente  &  eftrouffe  defditt  biens  par  devant  le  juge  ,  en  la  furifdi- 
lîion  duquel,  leJJits  biens  ont  efté  fnnj  ;  Uqueljugeou  fon  lieutenant ,  (3  non  itfdsts  fer  gens  ,  procède  a  la  vente  if 
eflronjje  defditsbuns,  prefens  ou  défaillant  lefdut  debteur t  ou  [es  heruter  s ,  à  la  quinzaine  ou  a  fajfife  enfmvant  au 
choix  du  créancier  ;  autrement  Us  exécutions  ne  font  nulles.  Et  font  Ui  biens  prsns  par  executif»  rendus  par  f  or- 


donnance du  /uge  ,finon  qutlfufl  autrement  convenu  (3  accorde  par  Ut  part  te  t. 

Sur  le  cent  trente-  troiliefme  article  audit  tiltre  des  exécutions  .commençant,  Let  allant  (3  venant,  (3c. 
Avons  remotiftrcaufdirs  trois  Eftats,  que  ledit  article  nous  fembloit  eftre  coutre  tout  droit  Se  rtifon.  Et 
«pics  qu'avons  interrogé  les  praticiens,  fila  couftume  eftoit  telle  d'ancienneté,  &  que  les  gen>  des  trois 
Eftats  nous  ont  dit. ladi&e  couftume  eftre  ancienne  &  qu'ils  ne  la  vouloient  muer.  Avons  ordonné  qu'elle 
demoureroit  en  l'cftat ,  mais  que  des  rcmonftrances  airilî  par  nous  faites  eu  ferions  mention  en  no- 
ftre  procès  vetbal.  , 

Sur  les  cent  trente  fîxicfmc  &  cent  trente  feptiefme  articles  eftans  audit  chapitre  det  exécution!  conte- 
nans ,  Let  détenteurs  des  héritage  t  chargez  fpecudement  des  ch*rge*  î3  rentes  ferpetuelles  ou  *  temps ,  déclara  tien 
.fa  lie  qu'ils  font  détenteurs  &  fommation  préalablement  faille  de payer  ,  ptuvent  eftre  convenus  tomme  détenteurs 
ttueux  heritagei  ,fant  ce  qu'il  fou  btfun  l'adetrefjer  *ix  principaux  oblige  z ,  leurs  héritiers .  pletges  (3  revendons  f 
ny  autrement  garder  ordrtdedroit ,  le  créancier  peut  commencer  fon  exécution  de  criées  contre U  tiers  pcJJ'tfenr & 
détenteur  des  chojeiimm*ublcifubjt8ts*(on  hypethecque fans  garder tordre  de  difcuffio»  eu  autre  bénéfice  de  droit, 
fou  qu'il  ait  hjpulxcqnegtutraikeufpetiaU  ,peurveu  qu'élit  J 'oit  exfreffe.  Avons  rcmonllré  a  Mrs  Ellars  qu'il 
îcmbloit  cAunge  &  aulli  contredtoit,  qu'un  créancier peuft  contre  un  tiers  détenteur  procéder  par  exécu- 
tion ,  fanspreallablcmcnt  faire  exécution  fur  Je  principal  debteur ,  &  que  c'eftoit  railbn  là  ou  les  biens  dil 
principal  debteur  ne  pourreient  future  ,'  ou  qu'il  (croit  notoirement  non  folvable  )  qu'il  peuft  avoir  (on  re- 
coure (nr  les  héritages  détenus  pat  ledit  tiers  détenteur,  &  que  ncantmoins  il  pourrait  agir  cependant  i 
déclaration  d'hypotccqtie  contre  ledit  tiers  détenteur.  Et  avons  interroge  les  praticiens  ,  lefquels  nous  ont 
dit  &aftcimé  qu'ilsavoient  rousjours  tenu  &  veu  tenir  pour  couftume  ancienne,  qu'en  ipecia le  hypothéc- 
aire le  créancier,  (ans  difcuiEon  ptèallablemeut  faiâe  fur  (on  debteur,  (e  pouvoir  addrefler  contre  le  tiers 
detentetr  (mais  non  en  générale  hypothèque.)  Et  avons  demandé  aufdîtsgens  des  trois  Eflatsqù'il  leur  fem- 
bloit de  ladite  couftume.  Si  nous  ont  ceux  dEglifc  dit ,  qu'il  leur  fembloit  que  le  créancier  ne  fe  pouvoir 
addrefler  contre  le  tiers  détenteur ,  que  le  principal  détenteur  nefuft  preallablernenr  difeuté.  Les  nobles  & 
ceux  dutietsEftat  ont  dit,  que  c'eftoit  couftume  ancienne  ,  &  attendu  que  ledit  créancier  avoir  fon  hypo- 
thecque  première  que  ledit  ticts  détenteur ,  qu'il  Ce  pouvoir  adtcflèr  à  1 1  ;  ,  ntrede  luy,  mefmcmenr  en  hy- 
pothccqne  fpecialc,  Oc  que  ledit  tien  détenteur  euft  fon  recours  contre  (on  vendeur,  fi  bon  luy  lembloit, 
cV:  aulli  pour  la  longueur  des  procèsqui  ferait  s'il  (é  failloit  addrefler  comte  le  principal  dcfcxcur ,  requérant 
que  telle  fuft  arreltee.  Sur  ce  avons  ordonné ,  artendu  que  ceux  defdits  Eftats  eftoient  d'accord,  &  auffiouye 
l'opinion  des  praticiens ,  que  ledit  cent  trente-  lixicfme  article  demoureroit ,  &  ledit  cent  vingr.frptieime  ar- 
ticle corrigé  &  modifié  en  la  manietequi  s'enfuit.  Let  détenteurs  des  héritages  chargez  ffecta'ement  deschar, 
gt  s  &  rentes  perpétuelles  ou  à  temps ,  déclaration  foi cle  qu'Us font  détenteurs,  C7*  fommation  préalablement  faille 
de  payer  (3  perqutfition  faiHe  ,  peuvent  eftre  convenus  comme  détenteur!  dteeux  héritages  ,fans  ce  qu'il  fou  befoiu 
s'addrejfer  aux  principaux  obUgtzUurt  pletges  (3  refpomUut,  m' autrement  g*rder  I ordre  de  droit ,  U  créancier 
après  perquifitton  de  meubles  Jur  fon  principal  debteur ,  de  UquelU  U  fergent  fer*  creupurfon  rapport ,  (3  en  faute 
dueux ,  peut  commencer  fon  exécution  de  crtéet  contre  U  tiers  pofieffeur  (3  détenteur  det  chtfes  immeubles  fubjec- 
tes  *  fen  hypothèque fpeaaSe ,  fans  garder  ordre  de  difcufien  ou  autre  bénéfice  de  droit:  Et  nèfle  tiers  détenteur 
receuumonflrerou  déclarer  autres  biens  appartenant  au  principal  debteur ,  ou  fon  héritier  apparent  pour  empef-  ' 
cher  f  effet  defditt  criées ,  ncantmoins  que  des  remonftranccs  par  nous  faites ,  cV  auflî  que  du  dire  de  ceux  de 
lEglifc.en  fêtions  mention  en  noftre  procès  verbal,  pour  en  eftre  ordonné  par  ladite  cour,  comme  de 
nifita. 

Sur  le  cent  quatantiffmeatticle  eftant  audit  chiphre  des  extcutions  contenant.  Toute  sfots  Udu  debteur  ou  fon 
héritier  détenteur  dndit  héritage  hypothecqué ',  fera  receu  à  la  ferme  des  fruits  defdits  héritages  ,  Ci  leur  feront 
batliez  &  Uuffez,  s'ils/ont  derniers  cnchtrificurs  Ci  metteurs ,  en  eux  obligtant  i3  baillant  bonne  Q  fuffifantt  c*é- 
lome  III.  AAAAaaaa  ij 
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Hou  du  printipal  payer ,  (3  de  rendre  (3  bailler  chacun  an  et  moins  de cttny  qui  fera  commis  parjnftice em  régi- 
me (3  epuvernement  de f lut  b.ent  ,  ainfi  perempmife*. ,  le  prit  pour  lequel  Ufdtts  btent  mj  amroient  efté  accenfez. , 
meus  le  tiers  détenteur  fer*  reten  À  avoir  (3  lever  Ufdtts  fruits +  en  baULtut  comte»  à  tmtie  mcms  jnratotre,  ont 
tefdiu  gens  des  trois  eftats  corrigé ,  modifié  de  accordé  pour  couftume  nouvelle ,  ledit  article ,  en  la  for- 
me qui  s'enfuit.  En  tell*  metmere ,  (3c 

Sur  le  cent  cinquinte-qoarriefme  article  qui  eft  audit  tiltreJw  exécutions  commençant ,  Le  ferment  ajout 
fut  criées  eft  tenu  de  fettre frètes  vtrbol  des  criées  Cf  en  beuier  ceppte  aux  oppofont  moyennant feumere  tempêtant  , 
dedunsftx  mois  après  lefdites  criées  achevées  ,  de  laaulUe  copte  en  cas  d'appoint  entent ,  dnf mutation  en  départe* 
ment  fait  par  ledit  créancier  ponrfutvant  Ufdtdti  criées ,  les  antres  créanciers  ft  pjmrrent  srytter  cemmt  Upottr- 
fmvant.  Aprèc  que  leur  avons  remonftré  que  ledit  article  eftoit  trop  obfcur ,  <Se  qu'au  moyen  d'iceluy  il  lem- 
blcroit  que  ie  (ergent  ne  fuit  tenu  bailler  lés  exploits  de  criées  jufquet  â  ûx  mots ,  qui  feroit  contre  toute 
raifon,  avons  du  confentement  defdiwEftats ,  rédigé  ledit  article  en  la  forme  Se  manière  qui  s'enfuir.  Lt 
ferment  ayant {eut  criées  tefi tenu fettre prêtes  verbal  des  criées  ,(3  n'efi  tente  U  garder  tfne  jnfuset  ètfix  mou, 
pendant  teffntts  il  10  tenu  s  il  en  eft  rtamt ,  bailler  coppit  de/dstes  criées  (3  pncès  verbal  moyennant  folâtre  compe- 
tant.  De  tonnelle  coppu  encat  d appoint ement ,  dtjfimuUuum  en  département  fait  par  ledtt  créancier  ponrfnevant 
lefdstes  criées ,  Us  antres  créanciers  s'en  pourront  ajder. 

Quant  eft  du  cenr  foixante-cinqniefme  article  qui  eft -au  chapitre  des  htxet  de  defpens  13  amendes ,  com- 
mençanc,  Taxe  de  defpens(3  amendes  fe  doit  faire  par  U  juge,  (3c.  Du  coo  lentement  defdits  trois  Eftats  a 
efté  accordé  ce  qui  s'enfuit.  Et  eft  revot/née  &  abrogée,  (3c.  Et  aeflé  ladite  Couftume  du  confentement  def- 
dits trois  Eftats  accordée  pour  nouvelle  depuis  ces  mots ,  (3  eft  revoemée ,  jufques  i  la  fin  dudii  article. 

Sut  le  cent  foixante-ncufviefme  article  qui  eft  au  chapitre  de  taxe  de  defpens  (3  amendes ,  commençant ,  Si 
après  fadjenrnement pefe ,  (3c.  qui  eft  Couftume  nouvelle,  fe  (ont  oppofez  les  (eigneurs  de Chafteau-mo- 
rant ,  Monfault ,  Bcllenave ,  Montmorin  tk  Charenton ,  ou  leurs  procureurs ,  dtl.ins  que  depuis  que  l'ad- 
jotir  nemenr  eftoit  baillé ,  la  clame  6c  amende  eftoit  acquife  à  leurs  juftices ,  (bit  du  collé  du  demandeur  ou 
du  défendeur,  tellement  que  pat  l'accord  fubfequent  ladite  amende  ne  pouvoit  eftre  perdue  :  <V  que  de  tout 
temps  ils  en  a  voient  ainlî  ufé.  Surquoy  leur  rcmonltrafmes  qu'il  n'y  avoit  pas  grand  propos ,  quand  un  pau- 
vre homme  adjoorné,  auparavant  l'alfignation  ,r»yec^^  l'a  fait  adjourner,  ou  trouve  façon  d'avoir 
terme  de  payer, ou  autrement  appoindté, attendu  que  les  parties  ne  font  entrées  en  plaid  ne  procès,  dédire 
en  ce  cas  qu'il  y  ait  amende.  Et  (ùr  ce  le  Chancelier  en  Bourbonnois  dit  le  contenu  dudit  article  eftre  de  grof- 
ieconfequence  pour  le  Duc  de  Bourbonnois ,  âc  que  les  fermes  des  exploiées  au  moyen  dudit  article,  s'en 
diminucroienr ,  8c  requift  avoir  delay  d'en  parler  audit  (eigneur  Duc  de  Bourbonnois.  Ce  que  luy  accordaf- 
mes:  &  depuis  nous  dtll  prclènstous  les  dtflufdits,  après  en  avoir  communiqué  audit  feigneur  Duc  de 
Bourbonnois ,  que  po  ir  le  (bulagement  de  les  fujets  il  confentolt  ledit  article.  Et  (êmblablement  fe  font  de- 
pattis  de  leuts  opposions  leldits  leigneurs  de  Chafteaumoranr ,  Montmorin ,  Chatenton  Se  Bcllenave ,  & 
ont  confenry  audit  article.  Au  moyen  dequoy  avons  accordé  que  ledit  article  deroeuroit  en  la  forme  &  ma- 
nière qui  s'enfuir ,  pour  Coi  ftume  nouvelle.  Siaprèt  fadjonrnement  pofé  en  matière  ceinU ,  (3  avant  tajftgna- 
tien  ef chêne  (3  rapport  fait  par  U  ftrgent ,  (3c. 

Sur  le  tiltre  dn  droiil  (3  eftat  des perfennes ,  par  ce  que  par  aucuns  defdits  articles  ,  ou  par  autres  article» 
precedens,  eftoit  accordé  que  krmaûeen  l'aagede  vingt  ans,  Oc  !>  fille  en  t'aagedefcizeanséftoient  repu- 
tez  majeur»  les  enquiftnes  s'ils  entendoient,  que  û  leldits  mineurs ,  futlcnr  malles  ou  femelle» ,  auparavant 
l'aage  de  vingt  cinq  ans ,  faifoient  aucuns  contracta  efquels  ils  tulle  ni  blecez  ou  enflent  dommage,  ils  enten- 
doient qu'ils  n'en  peuflent  eftre  relevez.  Et  accordèrent  leldits  trois  Eftats  ledit  cent  louante- trciziefme  arti- 
cle en  la  manière  qui  s'enfuit ,  Combien ,  (3c. 

Sut  le  cent  foixame  quatorzième  article,  qui  eft  au  chapitte  des  tuteurs ,  commet  çinc  :  Lepere,  (3c. 
Leur  avons  remonfitél'iniquirédc  ladite  Couftume,  entant  queparicelle  lepere  ,  qui  Hoir  eftre  conlèrva- 
teur  des  biens  de  fes  enfans  mineurs  &  pupilles,  par  ladite  Couitume  les  fpolteâc  ptive  d'keux:car  telle» 
charges  de  payer  debt es ,  6c  d'alimenter  lefdii s  mineurs ,  ne  font  caufes  tuffifantes  pour  introduire  ladite 
Couftume  :  car  fi  les  biens  adventifs  defdits  mineurs  font  fufoTans  pour  payer  les  debtes ,  en  ce  cas  le  pere 
n'acceptera  lefdits  biens  adventifs.  Et  à  celte  caufelcroir  trop  plus  raifonnabie  que  lepere,  comme  ruteur, 
pettft  prendre  lefdits  biens  adventifs,  &  en  rendre  compte*  reliqua,  ladite  tutelle  finie.  Surquoy  les  nobles 
&  gens  dntiets  Eftat  nous  dirent,  que  la  Couftume  eltoit  telle,  Se  que  de  tout  temps  avoit  efté  obfërvéefic 
gardée  audit  pays  <3c  Duché  de  Bourbonnois.  A  cette  cauië  quelques  remonftrances  qu'ayons  feeu  faire  n'ont 
confenty  l'abrogation  d  icellc.  mais  de  icurconfenrement  a  efté  modifié  en  la  forme  Se  manicre  qui  s'enfuir. 
Le pert  eft admmtftratenr  légitime, (3c. 

Sur  le  cent  foixantcquinzicfmc  article  .commençant,  Lamereeft  tutrice  (3  légitime  admissftrartjfe  de  fer 
en  fans  mineurs ,  tant  an 

eUe  demenreraenviduité .fiekeeft aagée  de  vingt ans  accomplis ,  (i  eft  anftt  tenne  pren- 
dre tes  biens  defdits  mtnenrs  par  inventaire  incontinent  après  le  trefpas  défendit  marj ,  (3  bailler  cantten  jnratotre 
dertndre  lefdits  biens  an f du  s  mmenrs ,  leutavons  demandé  lila  mere  mineur  de  vingr  ans  demeute  envidui- 
te  aptes  vingt  an»,  à  fçavoirlt  elle  pourra  recouvrer  la  tutelle  baillée  à  autre  par  faute  de  l'aagede  vingt 
ans.  Sutquoy  tous  les  deflufdits  nous  ont  dit,  que  ladite  veufve  venue  en  l'aage  de  vingt  ans  peut  recouvrer 
ladite  tutelle ,  &  icelle  adminiltrer  tant  qu'elle  fera  en  viduité.  A  cefte  caufe  par  leur  advis  a  efté  mis  ledit 
article  en  la  manicre  qui  s'enfuy T.  sla  mere  eft  tntnct (3  légitime  admtntftrarejfe  defesenfans  mineurs  tant  an  elU 
demeure  en  vidnitéfi  elle  ejl  natte  de  vingt  ans  accomplis  ,  mais  on  eUe  feroit  mineure  de  vingt  ans  accomplis  neft 
capable,  (3  ne  peut  «rwr  te  gouvernement  (3  aimmiftration  defe/dttsenfans.  Et  leur  eft  pourvem  de  tuteurs  fj 
curateurs  par  anHoritède  tuftice  ;  &  ft  ladite  femme ,  vencit  en  C  ange  de  vingt  ans  accomplis ,  eûe  pourra  ji  bon  luy 
femhle  prendre  la  tutelle  (3 admmifiraiion  de/è/diti  enfant ,  (3  tteUe  tenir  tant  «ueUe  demeurera  envidmté.  Et 
eft  tenu  de  prendreles  biens  defdits  mineurs  par  inventaire  incontinent  après  le  trefpas  défendit  marj ,  (3  batàer 
caution  jnratotre  de  rendre  les  biens  e  dits  mtnemrs. 

Sut  le  cent  (oixante-fciziefmc  article,  qui  eft  audit  chapitre  de  tutelles,  commençant,  Femme  ayant  gou- 
vernement (3  adminiftratien  de  fes  enfans ,  eft  tenne ,  avant  que  convoler  en  fécondes  fmçaiâes ,  on  mariage , 
faire  peurveoir  àfefdiu  enfant  de  tuteur  (3  curateur  fur  peine  ef eftre  privée  de  fon  douaire  c3  antretgatngs  nnp. 
ttanx  (3  de  la  fuccetfion  defdits  tnfans  Duconfentcmeni  delUits  Eftats  ont  efte  rayez  ces  mots.  Sur  peine  d  e- 
ftre privée  eU fon  douaire  (3  antretgatngs  nuptiaux  ,(3  de  ta  fuccejjim  de  fefdtts  enfans ,  Se  au  lieu  d'icenx  ad- 
jouftez  ces  mots.  Et  p  elle  convolU  en  feesndes  napecs,  elle  eft  privée  de  ladite  t  nu  Ile  (3  admintftratiou  ,i3jera 
tenue  rendre  compte  (3  p*)cr  Urehqna. 
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Sur  les  ceni  foixante-dix-lépticfrnc  &  cent  foixame-dix  huidieftne  commençant ,  TuteUes  ttff ornent  aires 
fout  valables  (3  preferitsk  (tutti  autres ,  Çj  doivent  Ut  tuteUet  teftamentairei  tflrt  confirmée  s  par  Ujugc  du  domi- 
cile dm  te/laiemr  :  mats  a faut*  dtfdttts  tnttmtt  ttfiamentasrts  U  Ugtttme  fJ  natûreit  alteu.fJU  dattvt  a  frit.  Et 
doivent  Ufduti  tuteiUt  teflamentaires  &  dattvts tflrt  confirmas  par  Ujmg*,&  a*  la  Ugittme.Da  confentemeot 
defdits  E/bts  lefditi  articles  ont  efté  modifiez  &  corrige*  en  la  forme  Se  manière  qui  s'enfuit ,  Tkttllet  tefltf 
mentaiies  fout  valables  (3  préférées  m  tentes  autres.  Et  À  faute  d'tctUttU  Ugtttme  iS  naturtUe  a  hem ,  (3  Ut  dattvt 
après.  Et  dmt  ladite  tuttlk  dmtive  efire  confirmer  par  U  juge ,  &  mm  Udue  légitime  &  teftamentaire. 

Le  cent  quatre-  vingticfme  arrkle ,  commençant ,  TuttUe  dattvt  ft  dmt  donner  partUdum  dt  partns  &  af- 
fiut,  &c.  A  eftéparlecoofentement  quedelTus,  accordé  comme  nouvelle  depuis  les  mot%,  jufqmesam  nom- 
ire  dt  fept  pour  Umetns.  Et  dure  ladtcle  tutelle  quant  èsfilUs  jufques*  fettjt  uns  :  6'  J**ut  et  maflet  *vmgt  tint 
inclufivtmeut. 

Sur  les  cent  quatre- vingt- fept ,5c cent  quatre- vingr-hniccarticlcsfaifant  mention  de  !.t  fuccelfimien  baftardi 
bains ,  leurs  avons  remonfW ,  que  le  procureur  gênerai  du  Roy  prétend  lefdites  (ucceffions  à  lu  y  corn- 
&  appartenir  :  Se  prétend  que  nul  en  ce  Royaume,  Duc,  Comte,  ne  autre  en  quelque  dignitéqn'd 


,  ne  peut  fucceder  a  aucun  baftard  Se  aubain  que  le  Rov.  Surquoy  les  deif  ùidicb  nous  ont  dit ,  que  les 

utet 


julticiersont  en  leuis  hautes  juftices  de  tout  temps  foccedé  et  baftards ,  mais  es  anbains  le  Duc  de 
Bouibonnois  feul.  A  cefte  caufe  fouz  la  refervation  cxpreflè  du  dtoicc  du  Roy ,  Se  (ans  aucunement  tou- 
cher ne  prejudicier  à  fbn  droict  entant  que  tooche  la  fucceflîon  des  baltardf  Se  aubaini ,  avons  ordonné ,  que 
iefdirs  deux  articles  demeureront  audirCouttumicr  ainfi  qu'ils  font  eferits  éfdits  cent  quatre-  vingt-fept  Se  cent 
quatre- vingt-luuiï  articles. 

Et  audit  chapitre  des  baftards  (3  *ub*tnt ,  y  avoir  un  article  contenant ,  Quand  prtftre  ioflord  va  de  vie 
et  trefrds  ,  lehout  jufluter  prend  Ut  tmmeublci  audit  prtjire  bafford ,  tuait  Ut  meubUs  appartiennent  (3  font  à  fe* 
prtlat  ,&  en  tfl  faifi(3p»jjtfftttr.  Et  efi  tenu  Udtt  prélat  dt  payer  Us  dtbtes  lufques  a  la  concurrence  de  ia  va- 
leur  dt:  dits  meuble  s.  Nous  ont  dit  ceux  de  l'Eglife  que  ledit  article  eft  contre  droicl ,  &  que  l'Evcfque  d'O- 
ftuncV  autres  prélats  circonvoifins  avoient  accouilumé  fucceder  aux  preflrcs  baftirds.  Et  aptes  qu'avons  in- 
terrogué  les  praâicicnsfur  la  Couftume couchée  audit  article ,  s'ils  l'avoient  gardée  Se  oblèrvée,  lefqueH 
nous  ont  dit,  que  de  ce  n'ont  aucune  Cou  llume.  &  qu'ils  n'en  virent  jamais  qoefiion  ne  procès,  duconfen- 
tement  defdits  itou  Ellats ,  avons  otdonné  que  ledit  attkie  ictoit  rayé ,  &  qu'ils  demeure i  ut.  :  en  leurs  pof- 
iêllions  .v  droicts  tels  que  de  raifon. 

Et  au  A» fitte des tatiet  perfiunetes .  Se  au  premier  article  cotté  cent  quàrre- vingt-neuf,  ont  protefté  ceur 
de  1a  chaftellcnie  de  Murar,  que  lefdites  Cooft urnes  ne  leur  pendent  prejudicier ,  &  qu'ils  dévoient  feu- 
lement taille  franche,  Se  n'entendoient  eux  départir  de  l'arreft  donné  par  la  Cour  pour  railbn  deflites 
tailles  entre  maditeDame  Se  eux.  De  laquelle  proteftation  avons  ordonne  qu'en  ferions  mention  en  uoftre 
procès  verbal 

Sur  le  deux  cens  neufiefme  article ,  commençant ,  Datât»*  univerftiU,  (Se.  jufques  à  ces  nvus ,  c'e/là  ffj- 
wtr  ,  leur  avons  requis  de  déclarer  ces  mots ,  (S  U  danatatre  ten/aifiil  tant  ejne  faire  ft  peut.  Lesquels  nous 
ont  dit,  que  le  donaraireeft  réputé  fuififamment  failî  quant  aux  chofes  féodales  par  h  réception  defiy  Se 
hommage,  des  cenluelles  par  l'invtfliion du  fcigneurcenlîer,  desallodia'cs  parprinfé  de  polfcllion  rée  ls 
en  prefence  d'un  notaire  &  deux  telmoins.  Outre  leur  avons  enquis  fi  tel  donataire  univerfel  de  tous  b  is 
prefens.  eft  tenu  de  payer  les  debtes  du  donateur,  cV  quelles  debtei-,  lefquelsnous  ont  dit  d'un  commun 
accord ,  que  quand  la  donation  eft  faite  de  tous  biens  prefens  comme  contenu  eft  audit  article ,  le  donataire 
univecfel  c(t  tenu  payer  toutes  les  debtes  que  de  voit  le  donateur  au  temps  de  la  donation.  Et  a  celle  caufè  de 
leur  confentement  audit  article  deux  cens  neuf,  avons  adsoufte  ces  mots.rVy?  à  ffavtfr  ,  auant  aux  ttrrti 
féodales  ,  jufques  à  la  fin  de  l'article. 

Sur  le  deux  cens  dixiefmc  arricle  leur  avons  demandé ,  quelles  debtes  eft  tenu  payer  le  donataire  uni- 
verfel de  tous  biens  prefens  &  advenir;  Icfquels  nous  ont  dit,  que  tel  donataire  univerfel  de  tous  biens  pte- 
fens  Se  advenir ,  eft  tenu  payer  les  debtes  que  le  donateur  doit  Se  devra  jufques  à  l'heure  de  fon  trefpas.  Et  i 
celle  caufe  en  la  fin  dudit  article  avonsdu  confentement  defdits  Eftats.  adrouftéces  mon,  £t  en  et  cas  Udo- 
natatrt  tft  tenu  payer  Ut  de  h  es  jne  U  dmattmr  dewit  (i devra  à  l !  heurt  de fin  trtpas. 

Quanr  au  deux  cens  dix-neunefme  article  qui  cflaudit  tiltrc<*V  donations  ,  dont  mntutlt  (3  autrtt  conven- 
timty&c.  commençant ,  Tomtts  donations,  conventions ,  advantaget,  C/c.  Du  confenrement  defdits  trois 
Ellats  ont  eitéadjoultez  ces  mots,  ou dtt defetndans  dttdtt  tturtage ,  U nutriate  fait  par  partAU  dt  prtfent.  Et 
entant  que  touche  lefdus  mots  de  ladite  Couftume  a  efté  accorde  pour  nouvelle  ,  le  refidu  demeurant  pour 
vielle  Couftume. 

Sur  le  deux  cens  vingt  Se  uniefme  article  qui  eft  audir  tiltre  de  doumtiont ,  dons  mtttnth  ,  (je.  commen- 
çant .  Quand  par  contrat  tte  mariage  ntfl  convenu  quelle  partie  de  la fomme  accordée  pour  la  dot  de  la  ftmme  dots) 
for  tir  nature  et  héritage  au  pr<fu  de  ladite  femme ,  audit  cas  Us  deux  tiers  de  la fomme  forttnt  nature  d héritage  au 
profit  de  la  femme,  (3  l'autre  tiers  nature  de  meuble  au  profit  des  marier  ,  mais  ttuandilja  héritage  ou  argent  ou 
■autre  mtuble  enftmble ,  f  héritage  eft  propre  à  U  femme  ,  (3  U  meuble  ef?  cenfe'  meuble  au  profit  dtfdsti  martex. , 
(3  de  Uurdttt  communauté ,  fi  autrement  n'tfl  accordé.  Ont  du  confentement  defdits  trois  Ellats  efté  ac- 
cordez pour  l'advcnir  ces  mots,  entre  Us  uoblet  les  deux  tiers  ,  entre  les  non  nobles  la  moitié.  Et  aupatavanc 
n'y  avoit  différence  entre  les  nobles  Se  roturiers,  Se  les  deux  tiers  fattiicoi  nature  d  héritage ,  Se  le  jfurplui 
natutede  meubles. 

Sur  le  deux  cens  vingt- cinquiefme  article ,  contenant,  Donatien  tntrevift  ou  à  caufe  de  mort nnsver [elle  fia 
per  modum  quoix,  m  inflitutiou  d'héritier  faste  tu  central!  de  mariage  oh  autre  contrai}  OU  profit  des  ma- 
riez, ou  autrement  tn  autlaue  manière  que  ce  fut  ,font  révoquées  fi  ledit  di/pofant  ou  tnfltiuant  a  eu  infant  na- 
turels (3  Ugmmei  furvtvans  après  Ufdittt  dijptfitions  (3  infiitutttms  ,  leur  avons  demande  fi  aptès  une  dona- 
tion univerfelle  ,  autptr modum  quota,  le  donateur  n'avoit  eu  enfans  ,  ou  lefqueis  n'aiiroient  vefeu ,  telle- 
ment que  à  l'heuic  de  fon  decez  Se  trefpas  Je  donateur  n'auroit  aucuns  enfans ,  fi  telle  donation  univer- 
felle, ont  per  modum  quota ,  demeureroit  bonne  Se  valable.  Lefqueis  tous  nousdirent ,  que  telles  donations 
font  bonnes  Se  valables,  tellement  que  par  la  nativité  defdits  enfans  telles  donations  ne  feront  revocquées 
fi  tels  enfans  ne  vivoient  au  temps  du  donateur  :  car  en  ce  cas  telle  «iftence  d'enfans  f  iid  tevocquer  la 
donation  univerfelle  ,  aut per  mo.lum  quota.  A  ccite  caufe,  de  IcurcoNlrntemenr  a  elle"  ledit  article  corrigé 
en  la  manière  qui  s'cn!uit.  Donations  entre  vifs  univtrf  elles ,  aut  per  modum  quoi*  ,  font  reiecjuées ,  fiUda 
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difpofant  au  temps  de  fon  trefpas  a  tuf  mu  naturels  (3  légitimes  furvtvans ,  fors  et  donations  faites  tn  CouttaS 
de  mariage ,  te/quelles  tt  fous  audit  cas  revocables. 

Sur  le  de.  a  cens  vingt-fcpticfmc  artkie  audit  chapitre,  commençant ,  Donation  mut  tu  lit  entre  le  mary  fj 
la  femme ,  confiant  leur  mariage  ,  vont  t3  tient  quant  à  tout  hent  meubles  (3  conquefis  fous  confiant  ledit  m** 
nage ,  tellement  que  par  le  srtfiias  dn  premier  décidé,  le  furvivant  a  la  jomffauce  par  mfmfrmtl  defdtcls  tiens 
meubles  (3  conque  fi  s ,  &  en  efl  pcfftfeur  (3  fatfi  le  cas  advenant ,  mais  telles  dînassent  fastes  durant  ta  maladie 
eù  l'un  défaits  dsfpofans ,  dent  U  dtcederoit  trots  mois  après ,  ne  font  valables  :  Et  après  que  leur  avons  remon- 
tré ladite  Court  urne  eftre  pernicieitfe,  mcfmement  quand  il  y  auroit  enfans ,  du  contentement  defdiéb 
ttois  Eltors,  a  efté  .ledit  article  accordé  en  la  manière  qui  s'enfuir  :  Donation  mutuelle  fuie  entre  le  mo- 
rt »  (3c.  Et  eft  accordé  pour  Couftume  nouvelle  depuis  ces  mors  ,  (3  en  fera  faifi  incontinent  après  le 
decez. ,  (Se. 

Quant  eft  du  deux  cens  rreiriefme  article ,  a  efté  auŒ  accordé  pour  Couftume  nouvelle  depuis  ca» 
mots  1  Sur  lajueSe  prifée ,  advenant  ladite  refiitution ,  fera  premier  dsflrast  ce  que  mente  la  part  des  debtes  dm 
decedt,  (3  te  qm  eft  necefialre  pour  acquitter  le  ttfiammt  dudst  défunt ,  avec  fes  ebfeques  &  funtrasBes.  Et  outre 
ledit  furvivant  doit  bailler  caution  et  héritiers  du  prt mourant ,  ae  [oufiemr  (3  entretenir  lefdsts  conquefis  immeu- 
bles durant  fa  vie ,  (3  les  rendre  quittes  &  def chargez,  des  arrérages  de  cens ,  rentes  (3  antres  redevances  dont  Ut 
feront  chargez.. 

Sur  le  deux  cens  quarante- leptiefme  article,  commençant,  La  propriété  des  biens  dotaux ,  &c.  Avant 
interrogé  leidits  praticiens  quels  biens  Hs  entendoient  eftre  dits  dotaux,  Se  quels  biens  ils  entendoienc 
par  ce  mot,  Douasre ,  lefqnels  nous  ont  dit  que  biens  dotaux  font  quand  a  une  fille  eft  confirmée  &  baille* 
en  dot  Si  mariage  aucun  héritage,  ou  autre  ehofe  immobiliaire ,  parce  que  ledit  héritage  Se  chofe  immo- 
biliaire  i  cille  baillée  demeure  Telle  Se  es  Tiens.  Ou  quand  aucune  Comme  de  deniers  eft  accordée  Se  pro- 
mife  eftre  baillée  Se  payée  pour  ladite  dot ,  Se  que  partie  d'icelle  doit  eftre  convertie  en  héritage  au  profit 
de  la  femme  ou  des -liens,  ladite  parrie  ainfi  accordée  eft  la  dot  de  ladite  femme ;Se  douaire  eft,  ce 
qui  eft  dit  par  ladite  Couftume ,  que  la  femme  furvivant  fon  mary  doit  jouir  fa  vie  durant ,  de  la  moitié 
des  héritages  dont  le  mary  meurr  faili  Se  veftu  au  jour  de  fon  rrefpas.  Ou  ce  qui  eft  accordé  ou  encorr» 
venancé  au  contact  de  mariage  par  le  muy ,  que  fa  femme  doive  jouir  d'aucune  choie  par  ladite  ma- 
nière de  douaire  fa  vie  durant ,  quand  elle  furvit  fondit  mary. 

Sur  le  deux  cens  quarante  huidiefme  article  audit  tilrre,  commençant,  Si  deniers  de  mariage,  &c.  Après 
ces  mots,  Et  s'-Us  ne  fufffent ,  fur  les  conquefis ,  ont  efté  adjmiftex  de  nouvel  par  l'accord  commun  des  def- 
iufdits,  CCI  mots,  Et  files  biens  meubles  &  conquefis  ne  fufffent,  fur  les  propres  héritages.  (3  par  faute  de 
payement  ,fommatton  (3  protefiatun  preaiablemeut.faite.pordevant  juge  competant ,  feront  Us  héritiers  tenut  et 
dommages  (3  interefis  de  la  femme. 

Sur  le  deux  cens  cinquantième  article  audit  tilrre,  commençant,  La  femme  eft  douée  après  le  trefpas  de 
fon  mary,  delà  moitié  de  tous  les  héritages  que  le  mary  a,  &c.  A  efté  l'article  du  con  lentement,  comme 
deiTus ,  accordé  pour  nouvelle  Couftume  depuis  les  mots  ,(3 file  mary  avost  plufieurs  chafieanx  ou  matfens  » 
Ihcritttr  aura  (S. prendra  te  chaftel  ou  masfon  qui  isty  plaira  ,  (3  U  venfve  l'autre,  finon  qu'autrement  fujl 
convenu. 

Sur  le  deux  cens  forxance-feptiefme  article  au  tilrre  Des  Communauté*. ,  commençant ,  Communautez.  de 
biens  meubles  (3  conquefis  sacquèrent  entre  aucuns  par  demeurance  d'an  &  jour  enfemble,  peurveu  qu'ils  foient 
oagez.  ;  cefl  à  fçavoir ,  le  maftt  de  vingt  ant ,  &  la  fille  de  feteje  ans ,  &  qu'ils fount  hors  de  puijfance  poser neUe , 
(3  que  mixtion  d*Jnens  fou  faste  entre  eux  auront  lodstt  demeurance  dan  (3  /oser ,  &  qu'ils  vivent  a  communs 
de/feus.  Combien  qu'auparavant  la  communauté  fe  coutraUou  en  taage  de  tretzje  ans  quant  au  mafie,  &  douxjt 
ont  quant  à  la  femelle.  Leur  a  efté  remontré  que  telle  focieté  par  la  teneur  de  ladite  Couftume ,  fe  pourroic 
contracter  entre  deux  jeunes  enfans  cltrangersde  diverlcs  nations,  demeurant  &  converfans  enfemble  par 
amitié  Se  familiarité ,  entre  lefquels  pourroic  avoir  grande  dillîmilitude  Se  inequaliré  de  biens,  contre  leur 
propre  vouloir;  tellement  que  li  aptès  l'an  qu'ils  auraient  enfemble  demeuré  .elloient  interrogez  s'ils  en- 
tendoient avoir  contracté  locieté  par  ladite  Couftume,  relpondroient  rcallablement  que  non.  Et  à  celte 
caufe  que  ledit  article  eftoit  mout  gênerai.  Surquoy  de  leur  commun  accord  ledir  article  a  efté  mis  en  la 
manière  qui  s'enfuir.  Communauté  de  biens  ne  fe  contraBe  taifiblement  entre  perftnnts  demeurons  enfemblement 
par  quelque  temps  que  ce  fou  ,s'Un'ya  convention  expreffe  de  focute  faite  entre  eux ,  fers  (3  excepte  entre  deux 
frères  ;  auquel  cas  efi  requis  qu'ils  foient  aagez.  de  vingt  ans  pour  le  moins ,  qu'ils  fount  hors  de  puiffance  pater- 
nelle ,  qu'ds  ayent  fait  enfemble  demeurance  dan  (3  jour ,  &  qu'Us  ayent  fou  entre  eux  durant  ledit  temps  mix- 
tion de  buns ,  auquel  cas  lefdsts  frères  taifiblement  ont  contrailé entre  eux  focuté(3  communauté  de  biens  ;  (3  en 
icelle  font  comprtns  tous  les  meubles  precedtns  ou  fubfequtns  de  ladite  communauté,  (3  Us  conquefis  faits  durant 
ladite  communauté  (S  jufques  à  la  dsffolution  diceUe. 

Sur  le  deux  cens  quatre- vingt-huiccicfme  article  au  chapitre  Des  thofes  réputées  meublet,  e  nquefis  ou  héri- 
tages, commençant,  Un  prefîautr  édifié  en  une  moifon  oùUya  cuves  t3  autres  ouvrages  qui  y  ont  efi e  mis  (3 
appofez.  pour  tuj 'âge  dudst  preffouer  pour  perpétuelle  demeure,  font  reputez.  héritages,  du  confenremenr  defdiéh 
EHatS,  a  efté  mis  en  U  forme  qui  s'enfuit.  Unprefiouer  édifié  en  une  moifon ,  efi  réputé  immeuble ,  (3  les  cuves 
font  réputées  meubles. 

Sur  le  trois  ccntielme  arricle  ,  commençant,  Succtffion de pert ,  conrrairc  a*  l'ancienne,  par  laquelle  telle 
fucceflion  fe  partifToit  Se  divifoit  par  lidls  Se  non  par  telles.  Excepté  ès  chaliellenies  de  Montluçon ,  Vichy  » 
Gunct  Amand  Se  Charenton ,  efquelles  chaftellerriet  lefdites  uicceffions  de  pere  Se  de  merc  de  tout  temps 
fe  font  départies  par  telles  Se  non  par  liâs. 

Sur  le  trois  cens  troilîefme  article  qui  eft  audit  titre  Des  Succeffîont,  commençant,  Toutesfeis fi  dedans 
lefdites  cUfiures ,  (3c.  du  confentement  dcldits  gent  det  trois  Eftaita  efté  accordé  ladite  Couftume  pour 
oouvelle ,  quant  à  ces  mots ,  dedans  Can. 

Sur  le  trois  cens  cinquiefme  article  qui  eft  audit  chapitre  Des  Succeffions ,  contenanr ,  FUk  mariée  C3  ap- 
portée par  pere  ou  par  mere ,  ayeul  ou  aytule ,  pAterneà  ou  maternels  après  le  décès  de  fes  f,ere  ou  mère ,  ayent  0» 
ajeule  pasernels  ou  maternels ,  ne  peut  demander  légitime  ne  (upplement  dtceSe ,  n'aufi  Venir  à  fucceften  collaté- 
rale dedans  les  termes  de  repreftntation ,  tant  qu'il  f  mt  mafie  ou  défendant  de  ma/Il ,  fou  mafie  on  fcmeUe  héri- 
tant efdites fucceffions  :  combien  qu'elle  n'y  au  cxpYeffcment  renonce,  mais  en  fuccefton  collatérale ,  hors  les  termes 
de  repref émotion ,  elle  ou  fes  défendons  fut  cèdent  avec  les  mafie  s  on  leur,  défendons  félon  U  prérogative  de  dt- 
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grt.  Et  en  défaut  de  maflt  ou  defeendant  de  mofle ,  ladite fille  ou  fis  deftendans  vunnent  a  tu  fucctyien  du  dernier 
defeendant  dtjdits  mufles  félon  ùdite  prérogative.  M.ufltc  Victor  Chaudron  comme  Iby  diunt  p+pcurat)  de 
fncllitc  Anthoine  de  la  Roclufoucaur,  chevalier  feigncur  de  Batbezieux  ,  Se  de  dame  Awhometre  d'Am- 
boife  fa  femme ,  s'eft  oppofê  audit  article ,  requérant  qu'il  fuft  eferir  en  cette  forme  :  Fdle  morue  rJ  oppantt 
fer  pere  eu  par  mère  yayeul  ouayeule  ,  ou  par  frère ,  Se  que  telle  eftoit  l'ancienne  Cotiftutoe,  obtiVCe  audit 
pays  Se  Duché  de  Bourbonnois ,  auparavant  que  lefdites  Couftumes  de  Boorbonnois  fi-ffeor  leiigdespar 
meftèigneurs  le»  Prefîdent  Bailler  &  Bctançon  ,  &  que  pour  l'advenir  ne  vouloir  eropefeher  q  e  cesmonj 
tu  par  frère  ,  ne  fiilTcnt  oftez  de  l'atticte  requérant  que  nous  eufiîonsà  interroger  le»  praticiens  affiliant 
efdites  Coufturnes,  auffi  les  gens  des  trois  Eftars,  Si  auparavant  l'an  mil  cinq  censque  Utlite»Çpu>»um« 
furent  publiées  pat  lefdits  Preiident  Bailler  &  de  Bcfànçon,  la  Couftume  ancienne  r.'tft..**  past  relie  ou 
s'enfuit.  C'eft  à  fçavoîr  .  qnt  fille  mariée  Ci  appanit  par  têt  pere  ,  mere  ou  frères  aprei  la  itère  du  pire  (S  tb*m 
'm  deux  efl  prévit  (S  ne  peut  venir  à  fucct{fton  de  pere ,  mere  ,  de  jtrur  fier*,,  n'outre  dmde  tu  colioteraîe 
dedans  ter  terme*  de  refréjentation  tant  qud  y  a  mofle  ou  defeendant  de  ma/le,  tjc.  Eç  m.iitic  fclloert  G*f 


Itie  pour  railon  de  ce  y  avou  projet,  oc  qu 
eldit es  parties  faire  examiner  les  tefinoin*  àoprocèstûr 
ladite  Couftume  fe  bon  leur  fembloir  ;  &nous ,  Ielditespanics  ouyes  ,  avons  ordonnée  que  ladite  Cou» 
ftume  pour  l'advenir  auroit  lieu ,  tans  préjudice  des  droits  &  procès  des  patries.  Er  relcrvafmes  ««Alites 

Î larties  de  pouvoir  prouver  d'une  part      d'autre ,  fi  ladite  Couftume  eÛ  nt  ancienne  ou  nouvelle.  Et  au 
urplus  ont  dit  leidites  gens  dès  Eftats ,  que  ladite  Couftume  cftoit  nouvelle  quant  à  ces  mois  ,  a  taptùl 
ou  ayeute ,  paternels  ou  maternels.  ,  ...    ,  „„■ 

Sur  le  trois  cens  onzicl'me  article  audit  tiltre  Des  fucceffîons ,  commençant ,  Le  pere ,  mere  tu  autres , 
afeendans,  enmariant  en  premières  nopets  leurs  files,  eje  Ou  lefdiies  gens  des  E<tats  du  ladite  ÇntifyiKM 
eftte  nouvelle  depuis  ces  mors  ;  mats  Ladite  fille  mariée  en  premières  nepees  (J  up ponte  par  Us  pereiS  mere  an 
autres  afeendans,  ne  peut  eftre  appeltee  a  aucun  drotll  fuccejfif  anprtiudice  des  màftts  au  leurs  dejeenUams  ,fins 
Uur  consentement  exprès  ,foir  par  fécond  contrat!  de  mariage  ou  autrement  :  toutesAis  m'efi  prohibé  ouf  du  s  pere 
(J  afeendans ,  donner  &  léguer  à  ladite  fille  ainfi  morue  (f  apportée  en  premières  Titpcet  «udijfojer  a  foie  profit 
de  fes  biens  autrement  que  par  réservation  ou  rappel  de  Uur  droit  fuccejfif 

Sur  le  rrois  cens  quatorze  &  trois  cens  quinzielme  articles  audir  nlrre,  commençanr  ,  Us  afeendans  ne 
font  héritiers  (3  ne  fnecedent  à  leurs  defeendans  en  direfle  ligne  ,  referve' les  pere  (S  mere,  ayeuls  ou  ajeulet, 
paternels  tu  maternels  rejpctlivemtnt ,  quand  aucun  va  de  vie  à  trémas  ,  (Se.  Du  contentement  défaits  itois 
Eftats  ont  efté  adjouftez  ces  mots  pour  Couftume  nouvelle  feulement ,  ajeuls  ou  ajeules  ,  paserneli  m 

"*Sur  le  trois  cens  dix-fcpriefme  article  qui  cft  audit  tiltre  Des fnccefftons  ,  commençant.  Vont  qud  y  ait 


frère  germain  ou  fetur  germaine  ou  defeendans  d'eux  ou  l'un  d'eux ,  feit  ladite  Coeur  mariée  ou  appanee  tu  non  : 
y  frtre  (f  ta  faeur  qui  ne  (ont  que  delun  des  cojlet.  fou  paternel  ou  maternel,  ne  tes  defeendans  d" eux  ■  m» fut' 
a  dent  es  meubles  ti  conque  fi  s  (f  propret  de  f efloc  dudit  germain  ,  tant  que  U  ligne  de  germain  dure  ;  mais  es 
propres  un  chacun  fuccede  félon  l'ejloc  dont  ils  font  provenui.  A  efté  ledit  amcle  du  conJentement  deldits  rrois 
Eftats  corrigé  en  la  forme  qui  s'enfuit ,  Tant  qu'il  y  a  freri  germain  ou  Çxur  germain*  ou  defeendant  d 'eus 
oh  r»H  deux  ,  fett  ladite  fetur  mariée  ou  appanee  tu  non ,  &  ayant  renoncé  ou  non  ,j  ait  rtpreftntamn  ou  mm  , 
U  frère  eu  U  feeur  qui  ne  font  que  de  f un  des  c  efl  ex.  »  feu  paternel  tu  maternel,  ne  les  defeendant  deux  mefut- 
tedent  tant  que  U  ligne  de  germain  dure. 

Sur  les  trois  cens  dix-nuiûiefmc  article  commençant,  îles  biens  d*  celuj,  (fc.  Et  trois  cens  dix- neuf, 
commençant,  Ltmtna/lere,  &c.  Audit  chapitre,  les  gensd'Eglifc  fc  font  oppofezaufdits  articles difanr . 
le  rrois  cens  dix-huiéticfme ,  eftre  contre  toute  difpolition  de  droiâ.enrant  que  touche  les  Religieux 
raifiblcment  profez,  dilans  que  par  confeffion  ,  raiilble,  comme  parprofeilion  exprefle,  les  biens  du  pi  ô- 
frz  qui  luy  appartiennent  au  temps  d'icelle  profelfion ,  apparriennenr  par  relie  profeftlon  au  monallere. 
Et  femblablement  le  trois  cens  dix  neutîefme  que  les  fucceflions  efcheues  à  un  qui  fe  fait  profez  en  un 
monaftere  ,  appartiennenr  audit  monafterc  :car  par  relie  profëlfion  il  dédie  luy  &  rous  les  biens  que  lor« 
luy  appartiennent  audir  monaftere  :  requerans  par  ces  moyens  que  du  cayer  fulTenr  rayez  lefdires  Couftu- 
rnes. Surquoy  avons  remonftré  aux  nobles  Se  gens  du  tiers  Eftar  les  articles  dcilufdits  eftre  mervcilleufe- 
ment  eftrangcrs  &  courre  le  droit  de  1  Eglilc ,  mais  nonobftant  les  remonftraiices  par  no  is  faites  ,  nous 
ont  dit  tous  les  delfuldits,  melmement  les  gens  du  tiers  Eftar  interrogez  les  uns  après  les  autres  par  fer- 
ment ,  que  td.e  eftoit  ladite  Couftume  audit  pays  Se  Duché  de  Bourbonnois  :  Et  que  d'icelle  avoienr  »ouy 
par  temps  immémorial.  Aquoy  les  gens  d'Eglifc  le  (ont  formellement  oppolez.  Surquoy  veu  la  depo- 
firion  de  rous  les  praticiens  eltans  en  ladite  alfemblée  ,  &  le  dire  des  nobles  en  concorde ,  avons  ordon- 
né, que  ladite  Couftume  demeurcroiteterite  ,  neantmoins  qu'i  l'encontre  d'icelle  recevions  &  avions  re- 
ceù  à  oppolîtion  lefdits  gens  d'Egli'e,  Et  que  des  remonftranccs  i  eux  par  nous  faites,  en  ferions  men- 
tion en  ce  prefent  notre  procès  verbal. Et  pour  plus  amplement  defduireleurscaufcsd'oppolîtion ,  Se  tout 
ce  que  bon  leur  fembleroit ,  avons  auldits  gens  d'Eglifc  baillée  terme  de  deux  mois  à  met t te  pàrdcvers 
nous  ce  que  bon  leur  fembleroit  -,  pour  en  faire  notre  rapport  i  la  Cour. 

Sur  le  rrois  cens  vingt  fixieftnearticleaudir  rilrre,  commençant ,  Quand  aucun  a  dtclart'tn  jugement  offre 
ierttier  dun  deffunH ,  ladutdtcUration profite  à  ectuy  à  U  rtqutftt  duquel eke  eji  faite  ,  (i  À  tous  autres.  Et  auffi 
quand  aucun  a  déclaré  judiciairement  qu'Un  eji  héritier  audit  defunit ,  ladite  déclaration  vaut  renoncia- 
tion de  tddtte  fucceffion  ,  (S  profile  à  tous.  A  la  fin  dudit  article  onr  efté  adjouftez  ces  mots,  Autrechufe 
efl  s'U  est  repute  heruier ,  parc  oui  umact  :  car  en  et  cas  tl  nefl  réputé  héritier  qu'au  profit  dieeux ,  contre  lefquttt 
d  efl  déclare  htm  ter. 

Sur  le  trois  cens  rrentecinquiefme  article ,  commençanr ,  Tréftrs  mueex. ,  &c.  audit  chapitre.  Après  que 
leur  avons  remonftré  que  ladite  Couftume  cft  conrraire  au  droit  eferir.  Et  auffi  qu  elle  cft  conrraire  aux 
droits  du  Roy ,  Se  que  le  Roy  prétend  tous  les  trefors  d'or,  en  quelque  juAice  ou  feigneurie  qu'ils  foient 
trouvez ,  i  luy  competer  Se  appartenir.  Tous  les  dellûldits  nous  ont  dit  ladite  Couftume  eftre  ancienne  tk 
de  tout  temps  obfer»éeaudit  pays  de  Bourbonnois.  A  cefte  caulc  avons  ordonné ,  que  (ans  préjudice  des 
droiéb  du  Roy ,  Se  des  procès  s  aucuns  en  y  a ,  pendanspoiu  raifon  de  ce ,  ladire  Couftume  demeuicibi;  i.- 
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dite.  Et  avons  rcfervéaa  procureur  gênerai  du  Roy,  tout  tel  droicKVaâionqu'ila  &  peut  avoir  aux  cas 
deffufdirs ,  en  la  forme  &  marriere  qu'il  «volt  auparavant  la  publication  dcldites  Coufturoes. 

Sot  le  trois  cens  trente  fixietme  article  au  chapitre  des  droits  feigneuriaux ,  commençant,  Btfitt  prtnfeipimr 
■ffpavt,  if.  A  cité  pat  les  gens  defdits  Eftars ,  àccotdc  ledit  artidepour  nouvelle  Couftumc,  feulement  en 
'■ces  mots ,  Trtisjtmrt  (S trtit  nuiOt ,  Cg huit!  jturi  Ci'hmU  mufti. 

Sur  le  trois  cens  trente  huictiefme  article  audit  chapitre  «Vr  Urttili  feigtteuriuux ,  commençant , 
jlnffi  qui  trtstvt  efpaves  &  Us  rttitmt  font  tes  r'tvtltr  dedans  vingt  quatre  heure t  a jnflice ,  (Se.  Noua  ont  dît 
■  lefdits  gens  des  Eftars ,  ladite  Couftume  eftre  nouvelle  'feblement  en  ces  mots,  dedans  vingt- quatrt  heurts. 
Sur  le  trois  cens  quarantième  article ,  commençant ,  La  rivière  toit ,  (Se  Et  le  trois  cens  quaran- 
'  te  deoxidme,  commençant,  Et  fil*  rivière ,  &c.  Audit  chapitte  maiilre  Denis  Berland  advocat  audit 
Moulins  pour  maiflre  Jean  de  la  Loere  confeiHcr  du  Roy  noftte  Site  en  Ta  Cour  de  Parlement ,  & 
-GilbcrrPohitcr contretolleur  des  chevaucheurs  d*iceluy  feigneur,  sert  oppofé  eftiits  articles /mainte- 
nant  lefdites  Couftumes  cftre  nouvelles.  Et  après  ce  qu'avons  interrogc'lcfdits  praticiens,  il  les  Cou- 
flumes  couchées  efdita  articles  eftoiem  anciennes  ou  nouvelles.  Lefquels  nous  ont  dit  dire  anciennes, 
&  pateillement  que* cet»  defdits  trois  ERats  ont  dit  eftre  Coultumes  anciennes,  Avons  ordonné,  que 
lefdites  Coaftumes  demeureront  poor  anciennes ,  fans  ptejudicede  i'oppofition  defdits  oppofans,  8c.  de» 
droits  6t  procès  des  oppolansfi  aucuns  en  y  avoir.  Et  que  de  leur  oppolitions  feroit  faite  mention 
en  noftre  procès  verbal ,  pour  leur  (ervir  ce  que  de  raifort. 

Sur  le  trois  cens  quarante -quatficfme  atticlc  dudit  filtre  contenant,  Celuy  qui  a  utlU  tu  que  fit è* 
quatre  tas  ,  peut  tatIUr  fet fujeti  quand  il  va  euveyage  tC outre  mer  vxfiter  la  ttrre  Saitrflc ,  quand  d  ejtprtfon- 
mer  Jet  ennemis ,  quand  //  morte  jet  filet  en  fremieret  nopees  ,  (S  ejl  fait  chevalier .  (S  efi  ledit  cas  de  frtfm 
r ester  abU.  Et  amffi  Udit  cas  de  mariage  l'entend  de  tonte t  UsfitUs  que  le  frifnenr  marie  en  première  t  nopets ,  (S  ne 
font  Utéuttret  cas  reiter noies.  Ceux  du  tiers  Eftat  ont  rcmonltrc,  entant  que  touche  ladite  taille  aux  quatre 
cas  |  que  celuy  qui  avoit  drrrict  de  taille  ou  quelle  aux  ij'.iauc  cas ,  ne  pouvoir  demander  ladite  taille  linon 
pour  le  matiage  de  fa  première  fille  en  premières  nbpces.  Et  que  s'il  marioir  après  une  ou  plufieurs ,  celuy 
qui  avoir  dtniû  de  ladite  tailic  ne  pouvoit  prerendte  icclle  taille.  Et  par  ledit  Dinet  pour  monfêigneur 
lé  Duc  de  Bourbon ,  &  au (11  pour  les  nobles  a  cité  dit ,  que  celuy  qui  avoit  dtoicl  de  taille  aux  quatic  cas  , 
non  feulement  pouvoit  lever  ladite  raille  au  matiage  de  fbn  aifnée  fille ,  ains  auflî  ès  mat iages  de  toutes 
■Ces  autres  filles  :  Et  après  qu'avons  fut  ce  intèrroge  lefdits  practidens  qui  nous  ont  dit,  que  quant  à  fa 
première  fille  ,  que  le  feigneur  qui  avoit  droit  de  taille,  les  pouvoit  contraindre  payer  ladite  taille.  Et 
quant  aux  mariages  des  auttes  filles ,  ne  virent  jamais  les  feigneuts  àyans  taille,  quant  au  cas  en  faire  au- 
cune pourfuite  ou  demande.  A  cette  caufe  avons  ordonne  que  ledit  attiefe  fetoit  eferît  en  "la  foi  me  Oc 
manière  qui  s'enfuit.  Cetuj  rut  a  ta/Setu  qttefle  ès  quatre  cas  ,  peut  "tailler  fes fujeÙs  quand  d  va  en  voyage 
d'outre  mer  vtfiter  ht  terre  SamUe  ,  quand  d  efi  pri/inmer  det  ennemis ,  quand  d  marte  fa  filU  en  premierèt 
nopcet ,  (S  quand  il  efi  fait  chevalier ,  (S  efi  ledit  cas  de  prtftn  reittrable  ,(S ne  font  Ut  autres  cat  rater ailes. 
Et  neanimoins  avons  rdervé  aufdks  feigneurs ,  leurs  droiâs  pour  le  mariage  des  autres  Elles ,  tels  qu'ils 
•leur  compétent  &  appartiennent,  &  aux  fiijets  leuis  déffenfes  au  contraire. 

Et  audit  riltre  thidrotctt  feigneuriaux ,  y  avoit  cinq  autres  articles  couchez  :  le  premier,  Si  gentdE- 
gltfe  .  con fratries ,  communautés. ,  Abber,  .prieurt ,  couvent ,  nUeget  (S  amtret  mains-  mortes  acquièrent ,  (£ leur 
adviennent ,  aucuns  héritages  tu  chevances  'à  quelque  filtre  que  ce  Joie ,  en  la  terre  du  haut  jnflicter ,  Udit 
■haut  jnfttaer  Us  peut  contraindre  de  vnjder  leurs  maint  dedans  an  S?  jour  t  à  compter  dit  tour  du  commande- 
ment. Et  à  défaut  de  te  faire  teeux  appelUe.  (S  tkjrt.  les  peur  faire  appliquer  à  /on  domaine.  Le  fécond ,  El 
fï  dedans  ladite  haute  fufiure  y  a  aucun  héritage  tenu  en  fief  ou  dirtÙ  et  auiruj  parle/dits  gens  ttEgltfe  ,  com- 
munauté ou  main  morte,  Udit  feigneur  haut  ju(ltcier  à  la  requejle  du  feigneur  féodal  tu  dt'etl ,  dm  contrain- 
dre Ufditt  gens  <f  Eglift  tu  main  morte  d'en  vnjder  leurs  maint  au  profit  dudit  fugueur  cinfier.  Le  tiers  ,  Gens 
■d'Eglife,  communautés. ,  coUegcs ,  luminaires,  coufr aires  &  autres  femblatUs ,  fi  au  profit  de  leurs  Eglifes  , 
•communautex,  (S  collèges  ,  acquièrent  tu  à  eux  advtennent  par  cenfifcatttn ,  mtrtaiSe ,  dedicatton  ou  autrement 
héritages  tenus  en  fief,  peuvent  efhne  coutraintt  par  lei  feigneur  t  féodaux  à  vuyder  Uurt  maint  delà  chofe  ainfi 
•etcquifi  tu  a  tetux  advenue ,  dedans  Pan  ictmpter  du  jour  du  commandement  de  ce  faire.  Et  à  faute  d'y  oieyr, 
■  pourront  lefdits  feigneur  s  féodaux  ,  ledit  au  pajfè  ,  jottrr  defdits  héritages  Cf faire  les  fruit  t  Uurt ,  jufquesàce 
■que  Us  héritage  t  /tient  aliénez,  à  perfonnei  capables.  Le  quatricfme  article  ,  Si  chofe  féodale  tu  redevabU  de 
cent  tu  aunes  devoir i  annuels  avett  eflt  pofiedie par gent  d" Egtifit ,  frairtet ,  communautés,  ou  autres  mains* 
mortei  par  quarante  uns ,  fans  et  que  Us  feigneur  s  jufiicurt  féodaux  tu  dtreÛs  Us  euffentjaifis  tu  interpeller, 
tf  en  vnjder  leurs  mains ,  U faits  feigneur  s  ne  font  plut  récent,  à  et  faire  ;  mais  font  lefdites  tnaint  mortes  tenues 
a  payer  indemnité,  qui  efi  U  fixtefme  partie  det  deniers  de  t  aequefl ,  ou  la  fixtefme  partie  de  la  valeur  des  chofes 
excquijes  où  il  n'y  aura  eu  deniers  batUer. ,  ou  prendre  le  revenu  etudit  héritage  durant  fix  années ,  peur  t tndem- 
mit  \  au  choix  dm  feigneur  féodal  ou  dired.  Mais  fi  le  feigneur  de  fief  tu  cenfivter  ayant  pouvoir  de  tuy  ,  avoit 
rteeu  defdits  gent  d'Eglife  ou  mains- mortes  leds  Ûf  ventes  de  telltt  chofes  feada  es  ou  redevabUs  decens  tu  au- 
tres devoirs  par  eux  pofiedts.,  U  feigneur  ne  fera  après  redevable  d'en  faire  vuyder  tes  mains  aufdites  gens  d'E- 
glife ou  mains-mortes  ,  (i  pourra  feulement  demander  fan  indemnité  t  mais  fi  Udit  feigneur  ou  fon  receveur ,  rece- 
vait Us  droifts  (S  devoir  t  ordinaires ,  telle  réception  de  devoir  on  rente  de  tels  aequefl  s  ,  n'empefche  ladite  fatfie 
(3  t indemnité ,  ne  te  fet  et^ceSe  pour  quelque  temps  que  la  chofe  fuirtîe  a  iceSe  loit  détenue.  Et  ne  fe  prefcrtpt 
pont  ,(intn  qu'il  y  att  temps  immémorial.  Etlccinquicfme  arride  contient.  Les  feigneur t  fusjtraint  fupe- 
rieurs ,  peuvent  ufer  defdits  droits  fur  Us  chofes  tenue  t  en  fief  tu  cent  de  Uurt  vaffaux ,  dedans  te  temps  defjuf- 
dit  refteElivcnuut ,  quand  Us  vaffaux  font  négligent  de' et  faire  ,  pour  interrompre  1a  prefcrtpt  ion  defdits  gens 
*T Eglift:  Avons  différé  de  faire  la  publication  defdits  articles,  par  ce  qu'ils  faifoient  mention  des  Franc» 
&  nouveaux  acqucils,  efquels  par  ordonnance  du  Roy,  eftoit  fuffifamment  pourveu,  cVque  ne  font  chofe» 
ef quelles  Coultume  fe  puiflc  introduire  au  préjudice  dn  lloy  ne  conrre  fes  droi&s  :  èV  parce  que  dit  eft, 
aulTi  que  les  gens  d'Eglife  fe  font  oppofez  à  ce  que  defdits  articles  ne  fe  feill  aucune  publication;  Avons 
ordonné  ,  que  quant  à  prêtent  n'en  ferions  aucune  publication.  Et  que  des  remontrances  par  nous  faites 
&  du  tequiliroire  fait  par  les  gens  d'Eglife,  ferions  mention  en  notre  procès  verbal. 

Sur  le  trou  cens  cinquanre-uniefme  article  au  chapitre  Det  drtdltfeigneuriaux ,  commençanr ,  On  ne  doit 
aller ,  (Je.  Ledit  article ,  du  confentement  defdits  trois  Eftars,  acftcaccof  dé  pour  Couftume  nouveltî  feule- 
ment en  ces  mots ,  trois  jours  après. 

Sut 
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Sur  Je  trois  cens  cinquante  deuxiefmc  article'  audit  chapitre  Des  droits  feigntnrianx ,  commençant ,  Quand 
aucun ,  (Se.  Ladite  Couftume  en  ces  mots  ,  vingt-quatre  heurts ,  a  erré  dit  par  les  gens  des  trois  Eftaiscftre 
nouvelle. 

Sur  le  trois  cens  foixantiefme  article  audit  filtre  contenant, Si  un  marchandée.  Et  trois  cens  foixanre-imief- 
mc  commençant,£*//«{»«rr/*r4*/  lefdits  péages,  (je.  mairtre  François  Ooeilh,  pour  meffire  Jacques  de  Cha- 
bannes  .dievalier,  feigneur  de  la  Palice  Se  marefchal de  France  :Se  meffire  Jean  de  Levis, chevalier ,  feigneue 
de  Chafteaumorant ,  àprotefté  que  lefdits  articles  ne  leur  peuvent  nuire  ne  ptemdicier ,  maintenant  ledit 
Obeilh  que  les  fujets  de  ladite  icigneurie  de  la  Palice ,  font  tenus  d'entretenir  lei  ponts  &  partages  d'icelle 
feigneurie  ,  requerans  que  de  leur  dire  fuft  faite  mention  en  norre  procès  verbal,  ce  que  Isur  avons 
accordé. 

Et  le  neufiefme  jour  d'Avril ,  enfuivant  maiftre  Chreroflc  Regin  ,  pour  Nicolas  Guenin ,  comme  foy 
difant  procureur  de  Nicolas  Popillon  «feigneur  duRyau,  fuUifammcnt  fondé  de  lettres  de  procuration  nous 
a  requis  que  les  articles  des  Couftumes,  Se  auflî  ceint  qui  eftoienr  à  publier  Se  avaient  efté  rédigez  pareil 
crir ,  luy  fuflent  communiquez  pour  pouvoir  verbalemcnr  ou  par  elcrit  déduire  (on  intereft.  Auquel  avons 
remonftré  que  touchant  les  articles  |a  leuz  il  y  avoir  affifté  par  aucunes  journées  Se  avoient  efté  accordez 
Se  leuz  Et  que  pour  l'oppolition  d'un  parriculier  ne  fc  devoir  différer  icellc  Ic&ure  en  accord.  Er  avons  or- 
donne que  des  articles  jaleuz  Se  accordez ,  quant  i  prêtent  ne  luy  en  fêroit  faite  aucune  communication  j 
mais  toutes  icclles  Couftumes  leucs  Se  accordées,  en  lairterions  une  coppie  lignée  de  nom  au  greffe  de  la- 
dite Senelchaucéc,  Se  par  les  mains  du  greffiet  en  pourroit  avoir  communication  Se  exrraid  des  articles 
int  il  autoit  affaire.  Et  quant  eft  des  articles  oui  eftoient  à  accorder ,  que  chacun  dcfdits  trois  Eftats  avoic 
an  cayer ,  Se  qu'il  fe  retirait  fe  bon  luy  fembloit  pardevers  l'un  des  trois  Eltars  qu'il  voudrott  choifir  8c 
ire  pour  luy  eftre  communiqué.  Et  avons  enjoint  à  ecluy  defdits  trois  Eftats  pardevers  lequel  il  fe  vou- 
drait retirer ,  qu'il  luy  en  feift  communication. 

Sur  le  trois  cens  ("oixante-hui&iefme  au  chapitre ,  Des  fiefs ,  commençant ,  Quand  un  fief ,  (je.  A  eflé  le- 
diû  article  feulement  en  ces  mots ,  quarante  Jours ,  accordé  pour  Coullume  nouvelle  du  confentemcni  des 
gens  dcfdits  -trois  Eftats. 

Sur  le  trois  cens  foixanrc-dix-huiAiefme  audit  chapitre  Dts  fiefs ,  commençant ,  Le  f rigueur  féodal  neft  tenu 
■reen'oir ,  <jc.  Du  conlentemcnt  defdits  Eftats ,  ont  audit  article  efté  adjouftez  ces  mots  de  nouvel ,  (S  peut 
mendtt  fugueur  le  Duc  commettre  four  recevoir  les  ftj  (S  hommage  à  luy  deur,  ,febonluy  ftmbit ,  &  non  autre  , 
invitis  vallallis. 

Sur  letroiscfnsmtatre-vingts-tii-iilîefme  article  audit  chapitre  ,  Des  fiefs  ,  commençant,  Quand  dénom- 
brement tft  iaiMèumlstfetgueur  féodal ,  tl 4  quarante  jours  pour  ftmpugner  iS  dtbattrt ,  (St.  Ladite  Couftume 
pat  lefdits  trois  Eftats  a  efté  accordée  nouvelle  en  ces  mots ,  quarante  fours. 

Sur  le  trois  cens  quatre- vingss-cinquiefme  article  audit  chapitre ,  Des  fitfs ,  commençant ,  Si  entre  plufieurt 
feigneurs  féodaux ,  tSc.  Du  confentement  defdits  Eftats ,  Ont  audit  article  efté  adjonftezde  nouvel  ce*  mots, 
4M  confignant  en  mam  de  fuîîict  Us  droits  (S  devoirs,  fi  aucuns  enfoui  deut. 

Sur  le  trois  cens  quattc-vingts-dixiefme  articleaudit  chapitre  Des  fiefs,  commençant,  Si  ancien  ftigneur  de 
fit f  acquiert  eboft  au  fief  de  fou  vaffal  tenu  tu  arrierefiefde  luy ,  il  eftteum  à  casèfe  de  ladite  «cqmfition  batlttr  homme 
pur  luj  faire  Us  devoirs  du  fief,  ou  en  vmder  [es  motus.  A  efté  ledit  article  du  consentement  dcfdits  Eftats 
accordé  en  la  forme  qui  s'enfuit.  St  autre  que  monftigneur  le  Due ,  (Se. 

Sur  le  trois  cens  quatre-vingts-dix.huiaiefme  article  commençant,  L*  tenancier  qui  tient,  &c.  Atdirartide 
s'eft  oppofé  maiftre  Jean  Feraut  au  nom  Se  comme  procureur  des  habinnsdelichaftelienie  de  VeroauJ, 
diunt  qu'en  pareil  article  qu'on  s'efforça  publier  l'an  mil  cinq  cens ,  deflnrs  s  opposèrent  comme  il  peut 
apparoir  par  la  publication  faits  par  meldirs  (èigoeurs  Bailler  Se  Befançon.  A  ceftecaufeavoru  teceu  lefdits 
habitans  à  opposition.  Et  pour  icellc  déduire  leur  avons  affigné  jour  en  ladite  Cour  de  parlement  idenx 
mois.  Et  néant  m*  un  s  que  ledit  article,  fans  préjudice  de  leur  oppofirion ,  entant  qtie  touche  tous  les  au- 
tres, demeureroit  en  fa  vigueur ,  force  Se  venu. 

Et  au  regard  du  quarre  cens  feptiefme  article  audit  chapitre  commençant ,  Si  en  fatfant  contrai! ,  (Se  A 
efte  accordé  pour  Couftu/ne  nouvelle  quant  à  ces  mots,  dedans  un  an. 

Sur  le  quatre  cens  vingtunicfme  au  chapitre,  Descenfives&  drtucls  de  diretle  fegneurie  contenxnt ,  Gm- 
rraBs  par  Ufameb ,  (Se.  A  efté  accordé  ladite  Couftume  du  contentement  que  deffus ,  comme  non  velie.  Et 
ont  protefté  ceux  de  l'Eglife  de  pouvoir  faire  déclarer  par  les  juges  d'Eglife  tels  contraéb  ufuraires ,  St 
de  punir  les  faifant  tels  contrats  comme  ufuraires. 

Sur  le  quatre  cens  vingt-deuxiefme  article  au  chapitre  De  retrait,  retenues  &  rachats,  commençanr , 
Retenues  d'héritages  (S  autres  chofes  fubjtttts  à  retenues  a  Heu  dedans  quarante  jours ,  a  compter  du,our  de 
la  poffion  de  la  chofe  acqutfe  qui  fe  prend  par  l 'acheteur  quant  au  lignager  qui  efi  detefioede  'a  chofe  ven- 
due. Es  quant  au  (eigntur  féodal  ou  cenfivier ,  aufi  dedans  quarante  jours  après  lofienfion  a  luy  faite  des  iettror 
ttacquifitson.  Et  quand  il  j  a  réméré'  à  certain  temps,  Us  deffufditt  peuvent  fatrela  retenue  dedans  U  temps 
deffufdit,  À  compter  comme  deffus ,  (3  tncercs  quarantt  jours  après  le  réméré  finj.  Sur  les  remontrances  par 
nous  faites  que  le  temps  de  quarante  jours  qu'avoit  léliguager  pourrerrairc  lacholè  vendue  qui eltoit  de 
fon  eftoc,  nous  fembloit  qu'il  eftoit  bien  brief".  A  cefte  caufe  lefdits  trois  Eftats  ont  accordé  que  tant  le 
lignager  pour  avoir  par  retrair,  que  le  feignent  pour  l'avoir  par  retenue,  aura  trois  mois  pour  les  chofes 
féodales  Se  cenfivieres;  mais  quant  ès  allodialcs  corporelles,  y  avoir  trois  mois  du  jour  de  la  pollèfiion 
réelle  prinfè  en  la  prefenec  d'un  notaire  &  deux  tefmoins.Et  ètallodiales  incotporelles  lix  m.us  ,  iou-y- 
rer  du  jour  de  la  poflcffion  prinfe  comme  dit  eft.  Et  ont  ceux  de  la  ville  de  Moulins  allègue  Se  maintenu 
avoir  Couftume  locale,  que  le  lignager  pour  retraire  la  choie  vendue  de  fon  eftoc'.aufh*  le  lejgncnr  jufti- 
cier  Se  ccnfîvier  pour  le  droit  de  retenue,  ont  an  Se  jour.  Et  fur  ladite  couftume  prétendue  eftie  locale 
en  ladite  ville  de  Moulins  -,  avons  ordonné  qu'ils  la  meilleur  comme  locale  fi  bon  leur  icmbloir  entre  les 
locales,  Se  II  lors  ils  l'approuvoient ,  que  volontiers  T'accorderions  comme  locale,  Se  a  efté  du  contente- 
:  defdits  trois  Eftats  ledit  article  remis  ainfi  que  contenu  eft  aux  articles  (îibfeLiuenf  :  C'rft  i  fçavoit 


ès  quatre  cens  vingt  deux,  quatre  cens  vingr-trois  Se  quarre  cens  vin..-:  quatre.  Quand  aucun  a  vends 
(S  tranfporti  fon  ptoprt  héritage  à  perfanne  effrange  de  fon  lignage  du  cofte'(S  ligne  dont  luy  ejl  vtnu  &e{chen 
par  fuccejfton  ledit  propre  héritage,  il  ejl  loifiblea»  parent  (S  lignager  dudit  vendeur  ducoflc(f  ligne  dont  eft 


vtnu  (S  efcheu  Udst  héritage,  de  demander  &  avoir  par  retrait  lignager  iceluy  heritage-dedans  trois  mois 
après  que  tacheteur  aura  eftétnvtflj,  s'il  eft  tenu  en  (enfive ,  ou  qu'il  tut  tftt  recest  en  foy  (3  hemmagt  s  il  tft 
Ttmt  III,  BliBBbbbb 
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nfief,  Et  s'il  eft  silêdial  corporel  dedans  Ufdits  trois  mets,  on  incorporel  dedans  fix  mois  du  jour  de  U 


oement  t . 

U  y  a  réméré  à  certain  tempi,  Ufdiis  lignager  t  peuvent  avœr  ladite  rente  par  retrait  dedans  le  temps  dejfufdit 
ù  compter  comme  deffut.  Et  encores  trou  mats  après  U  réméré  finj  ,U feigneur  féodal  (S  cenfivier  peuvent  avoir 
Us  héritages  vendus  t»  leur  fief  Ci  cenfive  decUus  trois  mtts  après  f  exhibition  Ci  oftenfUn  a  luy  faite  des  lettres 
d'atqutfiiton,fi  et  u  eftoit  qu'auparavant  ,  ledit  feigneur  féodal  ou  cenfivitr  tuftreceu  Ut  Uns  d  ventes: car 
après  ladite  réception  ne  peut  tsfer  Udit  feigneur  fetdal  tu  cenfivlerde  retenue. 

Sur  le  quatre  cens  vingt  neunefme  aitideaudit  chapitre  De retratHs,  retenues  Ci  rachats  .commençant , 
Si  f  acquéreur  après  tacqmfition  par  lu]  faste  pour  doute  de  retrast,  de  Après  les  remonftrances  par  nous 
faites  aufdits  trois  Eftats ,  ont  accordé  ladire  Couftume  comme  nouvelle  pour  ce»  mots ,  d  cffrtr  judi- 
ciairement à  tontes  Us  affignatsont  Us  deniers  d  Ujaux  evuftemens. 

Sur  le  quatre  cens  trente-troilîefme  article  audit  chapitre  commençant ,  Les  notaires  d  tabellions  font  tenus 
&  peuvent  rftre  contraints  par cempulfotre  d  autrement ,  de.  A  e/té  par  lefdns  gens  des  trois  Eftats  accordé 
ledit  article  pour  Couftume  nouvelle  depuis  ces  mots.  Auffi  fini  tenus  Us  greffiers  des  feigneur -s  féodaux  & 
dsreilt  ttjans  juflice ,  exister  aux  lignagers  fi  retjms  en  font,  Us  mveflizjins  ii  mftodations  qu'Us  auront  faites 
des  chejesfubjettes  à  retrait  :  Ci  Ut  feigneur  s  cenfttnert  non  ajans  juflice  feront  tenus  tmnfirer  Uurs  papiers ,  UfqueU 
étorefenavant  feront  tenus  faire ,  Ci  en  icenx  efcrsre  Us  Uds  Ci  ventes  qu'Us  auront  recens  de  tel  acheteur  pour 
raijin  de  telU  actjmfilton  Ô  fans  rien  prendre  pour  rasfon  de  t exhibition. 

Sur  le  quatre  cens  trente- quatriefme  article  audit  chapitre  contenant,  Retrast  lignager ,  dcSeR  iceluy 
rnaiftre  Chriftorle  Regin  pour  ledit  Guenin,  comme  procureur  dudit  feigneur  du  Ryau,  oppofé  audit  ar- 
ticle avec  autres  qui  en  dépendent.  Er  avons  interrogé  les  praticiens,  fçavoir  fi  ladite  Coultume  eftoit  nou- 
velle ou  ancienne ,  lefquels  nous  ont  dit  que  c'eft  comme  Couftumc  ancienne ,  Se  qu'ils  l'ont  ouy  alléguer , 
&  en  ont  veu  donner  fenreoce.  Pareillement  aefté  dit  par  les  gens  defdits  trois  Eftats  que  ladite  Couftumc 
eftoit  ancienne.  Et  ouys  par  nous  lefdits  praticiens  &  gens  defdits  trois  Eftats ,  avons  iedia/eigneur  du 
Hyaurecco  à  oppolltion.  Er  neantmoins  avons  ordonné ,  que  ladite  Couftume  demouretoit  en  l'eftât  qu'elle 
eft ,  fans  préjudice  de  l'oppofition  dudit  feigneur  du  Ryau ,  Se  procès  s'aucun  en  y  a. 

Surle  quatre  cens  quarantième  commençant ,  Siplufîenrs  lignagers concurrent  en  telle  manière ,  qu'on puife 
dire  tundueux  avoir  prévenu ,  chacun  defdits  Itgnagers  anrafa  part  pro  rata.  Et  fi Fundeuxudelatffefapart  ou 
an  eft  débouté,  Us  autrui  auront  en  payant  Ut  denurs.  Leur  avons  lèmonftté  ,  qu'il  feroit  utile  â  ce  que  l'hé- 
ritage demouraft  em  ier  i  Ja  ligne ,  que  quand  deux  lignagers  concurrent  en  ajournement  en  matière  de  re- 
trait,  que  le  plus  prochain  lignager  fuit  préféré  au  plus  loingtain  degré ,  mais  où  ils  feraient  conenrrens  Se 
en  diligence  &  en  degré,  qu'en  ce  cas  la  choie  fuftdivilée,«c  qu'un  chacun  l'cuft  promedta.  Ccqtie  accor- 
dèrent tous  lefdits  Eftats.  A  cefte  caufc  a  efté  de  leur  contentement  couché  en  la  forme  qui  s'enfuit. 
Si  otu/îeurs  ht  nager  s  concurrent  en  telle  manière  qu'on  ne  puiffe  dire  t 'un  d'ueux  «voir  prévenu,  U  plut  prt- 
(hmu$  aura  U  tout  de  la  choft  vendue;  C$  t'ilt  font  en  pareil  degré,  t  auront  par  moitié'  Ufdits  lignagers. 

Sut  le  quatre  cens  cinquante  lêpriefme article ,  contenant  .Ltirm  de  retenue  ou  prelatttndt  choft  feodaU 
«.  cenfivier  eftceféU  parU  feigneur  féodal  ou  dtreil  ,Çi  non  par  Uhgnager  Jmon  a  mefme  lignager  de  me  f  me 


Audit  article  s'eftoppofif  ledit  feigneur  du  Ryau  par  ledit  Regin ,  difantque  jamais  il  ne  pourrait  rien 
acquérir  en  Bourbonnoi»,  6c  monfeigneur  le  Duc  pourrait  tenir  par  puiflanec  de  fief  les  chofes  vendues , 
&  après  les  céder  à  aunes.  Et  après  que  les  trois  Eftats  nous  ont  requis  que  ledit  article  luft  introduit  pour 
coultume  nouvelle.  Avons  ordonné  que  veu  que  lefdits  trois  Eftats  eftoient  d'accord ,  que  de  leur  roquifi- 
loireenferioramentionen  noftreprocès  verbal, Se  qu'elle  deraoureroit  eferite comme  nouvelle  couftume 
pour  l'ad  venir ,  ûns  préjudice  de  l'oppofition  dudit  Icigneur  du  Ryau  Se  des  procès  pendans  fi  aucuns  en  y 
IT  Et  le  lendemain  douziefme  jour  dudit  mois  d'Avril  ledit  Regin  pourledir  feigneur  du  Ryau  nous  déclara 
que  dudit  appointemenr  par  nous  donné  ,  il  fe  portoit  pour  appellant ,  difant  que  veu  fon  oppofirioii  n'en 
devions  prendre  cognoiilàncc,  ains  que  la  devions  renvoyer  par  devers  la  cour. 

Quant  eft  du  quatre  cens  foixante  quatriefme  article  audit  tiltre  commençanr,  Quand  aucun  héritage  tU 
acquis  durant  Ci  confiant  U  mariage  de  deux  conjoints  mariez ,  Cfc.  Aefté  dit  pat  lefdits  trois  Eftanque  ladito 
couftumeeftoitquant  à  ces  mots,  trou  mou, comme  delfiis. 

Sur  le  quatre  cens  foixante  fixiefme  article  audit  chapitre  contenant,  Silemary  Cifemme,  d  chacnnd'eux 
pour  le  tout ,  vendent  aucune  rente  es  cas  ou  d  eft  permis  ,  tout  ainfi  que  U  créditeur  U  peut  demander  pour  U  tout 
d  celui  que  bon  iuy  fembU ,  pareikemens  U  lignager  de  fun  d'eux  on  de  f  autre,  peut  in  fotidumtwro-  aare- 
trast  de  ladite  rente.  Et fi  Ufdits  deux  lignagers  concurrent  enfemblt ,  ils  feront  récent,  chacun  par  moittt.  A  efté 
ledit  at tide  du  contentement  deldits  Eftats  modifié  en  la  forme  qui  s'enfuit  vers  la  fin.  Si  itfditt  deux  ligna- 
gers concurrent  enfembU  ,k  plus  prochain  lignager  du  vendeur  fera  préfère'.  Et  s'U,  font  en  pareildegre,  iUfc 


YQRt  TtCtHX,  chtXCHft pmtf  moitié» 

Sur  le  quatre  cens  foixante  feptiefrne  article  audit  chapitre  contenant ,  Lu  hgnagers  du  marj peuvent  avoir 
par  droit  do  retenue  U  chofe  mouvant  de  leur  eftoc  Ci  ligne  baillée  par  affignal  a  fa  femme  quand  eBe  Uvend 
(S  met  en  autrui  main.  Du  contentement  defdits  trois  Eftats  a  efté  adjoufte  en  la  fin  dudit  article  Se 
en  ces  mots  pour  couftume  nouvelle ,  Mais  fiUdaafignaiaprèt  Utreffiai  de  la  femme  vient  parfucetfton  à 
fin  frère  oucoufin,  &  ledit frère ou  confia  U  vend  ,  on  ce  cas  U  lignager  dudit  vendeur  CSdat eftoc  de  la  mere ,  fe- 
ra receu  a  la  demander  par  retrait. 


U^fer^eTachvte  aucun  choft 'fub/ette  a  retrast,  Cic.  quatre  cens  quatre-vingt-quattielme  commençant,  Si 
chofe  vendue  a  tiltre  Ci  faculté  de  réméré,  Cic  eftans  audit  ch  apitre  de  retraits  ,  retenue  Ci  rachats ,  Cic.  en- 
tant que  touche  tes  trois  mois  cil  couftume  nouvelle. 

Sur  le  quatre  cens  foixante-dix-neuriclme  article  audir  rilrre  contenant,  L'eglife  n'a  point  de  retenue,  mais  a 
droit  d*  Uds  Ci  ventes  pour  raifm  des  ctnfives  ès  lieux  où  clU  a  actoujlumt  Us  avur  dancttunetc.  Ceux  de  l'Eghfe 
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(t  font  oppolcz  audit  article  ,  maintenant  qu'il  eft  contre  la  liberté  de  l'Eglifc ,  Si  qu'ils  avoient  de*  hérita- 
ges féodaux ,  dont  eftoient  mouvans  pluiieurs  rkfs ,  Se  que  il»  lespouvoient  aufli  bien  avoir  par  droit  de 
tetenue  que  les  nobles;  Se  que  te  n'elloit  cot.ft  ime  ancienne ,  mais  nouvelle,  qui  ne  fepouvoir  inrrod  né 
fans  leur  confenremenr,  «rfrans  quequand  ils  les  aui  oient  eut  par  retenue,  qu'on  lespeuft  coatraindred'en 
vuider  leurs  mains.  Et  furceavons  interrogée  les  pratidens  iî  ladire  couftume  eftoir  ancienne  ou  nouvelle  , 
lelquclsnous  ont  dit  que  c 'eftoir  couftume  ancienne ,  Si  que  comme  ancienne  avoir  efté  p.  bliéc  par  ledit 
feigneur  preftdeniBaillet,  l'an  nul  cinq  cens,  au  chapitre  de  retenues.  Et  après  que  les  nobles  &  ceux  da 
ciers  Eftat  nous  ont  requis  ladite  couftume  eftrc  couchée  comme  ancienne  ,  Avons  teceu  ceux  de  lEglife  a 
oppolinon  ,  &  ordonne  qu'ils  bailtctoicnt  leurs  caufes  d'oppotition  par  devers  nous,  pour  en  Taire  noitre 
rapporta  la  cour.  Et  veu  ladepolîtion  dcldits  praticiens  Si  rcquilitoite  des  nobles  Se  ceux  du  tiers  Elint, 
Avons  ordonné  par  manière  de  provihoo.  Si  que  jufques  à  ce  cjue  par  la  Cour  autrement  en  fojt  or- 
donné, la  lire  coultume  demouictoit  eferire  comme  ancienne,  Uns  préjudice  de  l'oppoûtion  de  ceux 
de  l'eglifc. 

Sur  le  quatre  cens  quatre  vingts  &  dixiefme  atticle  qui  eft  au  chapitre  de  taiBes  ritHet  commençant, 
Qukonquts  porte  mom  héritage  faillible ,  (Se.  Mailttc  Gilbert  Gay  comme  procurent  des  manant  Si  hi- 
bitans  de  Gcrmigny  Si  Chancroche  s'eft  oppolé  audit  atticle  en  enfuyvant  l'oppofition  qui  avoit  efté 
faire  pardevant  ledit  feigoeur  Bailler  l'an  mil  cinq  cens,  par  les  habitans  dudit  Gcrmigny  Si  Chancro- 
che  au  cinquième  chapirre  du  tiltre  du  tailles  réelles.  A  laquelle  oppolîrion  les  avons  recctiz.dc  qu'il» 
pourraient  bailler  leurs  caulës  d'oppotition,  pour  iccllcs  veues  en  eilrc  ordonné  par  ladite  cour  comme 
de  raifon. 

Sur  le  quatre  cens  quatre  vingts  &  onziefme  aniclequi  eft  audit  tiltre  des  t tille  s  r telle  t  con'enant ,  s'ils 
f eut  pluiieurs  pcrfonniers  qui  tiennent  communément  &  par  indivis  mu  un  héritage  tadable  d"  aucun  [eienrur ,  d  ne 
peut  eflre  fart y  ne  dtvifejansla  Licence  (S  congé dm  feigneur  duquel  ileft  tenu  À  taille.  Et  s  Us  font  te  contraire  ,  il 
tftacquts  au  Jeigueur  :  comme  a  l'article  picccdcnt  ledit  maiftre  Gilbert  Gay  pour  lefdits  habitans  de  Ger- 
migny  en  enfuyvant  l'oppoiition  faite  pardevant  ledit  feigneur  Picfident  Bailler ,  s'eft  oppofif  audit  article. 
A  laquelle  oppolîrion  les  avons  receuz,  coordonné  qu'ils  baillcroicnt  leurs  caufès  d'oppotition ,  pour  icelies 
veues  en  eftrc  ordonné  par  ladite  Cour  comme  de  raifon. 

Sur  le  cinq  cens  troilkiine  atticle, qui  ift  le  premier  article ,  dtfttrvitmtet  réelles  (S  rapportde  Jttrrx.  con- 
tenant ,  En  mur  commun  en  ntftut  /uns  le  canfentement  de  fou  commun  fuirt  veues  4  iceluyie  jutresaïuclcs  du- 
dit tiltre  ,  Età  tous  les  articles  qui  ont  cfté  clcrits  pour  nouvelle  couftume,  ledit  Kegin  pour  ledi-  leig' eut 
du  Ryau  s'eft  oppolé  pour  le  procès  qu'il  a  Si  peut  avoir  dependans  defdits  articles.  Et  avoas  ordonné 
que  de  ladite  oppolinon  en  ferions  mention  en  norre  procès  verbal. 

Sur  le  cinq  cent  vingt  troilû  -fine  arr  de  01  nmcnçanr ,  Prmfe  de  beftes  en  garenne  eft  peur  /*  mtrreft  du  fei- 
gneur de  ladite  garenne  pour  la  pri  mtere  btfle  fept  fols  tournois       pottr  chacune  dss  autret  diuzc  demer  1  tournai, 
en  mon/Iront  deuemint  ttc  la  prmfe  fuse  en  ladite  garenne  quand  il  en  y  aplufuurt  enfemble  a  une  pwfi;  Et  s'd 
ne  fe  veut  charger  de  la  preuve  ,d  aura  fin  tuterejl  filon  f  article  précèdent ,  en  ce  non  comprms  t a-nende  du  fit'  , 
gneur ,  laquelle  eft  de  fept  fils  tournou.  Et  quand  tljr  en  a  une  feule,  d  a  toui/ouri  fept  fils  umnois. 

Et  le  cm.)  o.ns  vingt  quatrielmc  article  contenant,  Tailiss  î$  bois  revenons  font  âpre;  lauuppe  détord* 
trois  ans  &  un  may  ;  eu  telle  manière ,  que  la  prtnfe  des  beftes  faut  eu  temx  durant  ledit  temps ,  eft  de  tiUe 
vaUeur  Çf  eftimation  comme  celle  de  garenne.  Toutesfits  fi  en  garenne  ou  taïUts  ou  joignant  te  eux  ,  y  a  chemin 
Royal  pajtant,  le/dues  beftes  ne  pourront  eftrc  prtn/ès  en  paftant  fiulement ,  poirveu  quelles  n'y  arreftent  aucune- 
ment. Et  ne  fera  ledit  feigntur  tenu  faire  telles  preuves  qu'en  garenne  ;  mais  feracr.u'.e  preneur  par  fin ferment 
de  la  prmfe.  En  monftrant  la  diligence félonie  premier  article.  Aufft  fi  at tftue  des  villes  ou  villages  à  un  trait  d'arc , 
aucuns  fêtent  nobles  ou  autres  ont  bots  tadlts  &  revenons  jufques  à  deux  fepterees ,  ils  feront  teuxt  Ut  ten.r  clos  (S 
boufthtt. ,  autrement  ils  ne  peuvent  ufir  de  prmfi  de  beftes ,  comme  en  bois  taillis  \  mais  en  pourront  ufer  comme 
en  ftmplegaft  dautres  héritages,  qui  lont  au  tiltre  de  prmfe  de  beftes.  Ledit  le  Gay  pour  les  habitans  de  la 
chaftcllcme  de  Bkhy  s'eft  oppolé ,  en  cnfuivant  l'oppolirion  faite  dès  l'an  mil  cinq  cens  pardevant  ledit 
fcigneut  Prclidcut  Baillet ,  aufdits  articles ,  maintenant  avoir  Coudume  localle  Si  particulière  en  ladite  (ei- 
gneurie  ,  chaftdienie  &  reflott  d'icelle  ,  qu'un  homme  ne  f.  ra  qu'une  amende  au  feigneur  de  ladite  ga- 
renne Si  du  bob  pour  toutes  les  beftes,  laquelle  eft  fept  fols  tournois.  Et  avonsordonnéc  que  de  ladite, 
oppoliiion  feroir  faite  mention  en  notte  procès  veibaL 

Au  regard  du  cinq  cens  irenre-huidtieline  article  ta  tiltre  Des  moulins  &  fours,  commençinr,  Le 
meufnicr  du  moulin  bannter  eft  tenu  de  rendre  la  forme  moulue,  &c.  A  efté  accordé  pu  lefdits  Eila'S  pnur 
Couftume  nouvelle  quant  à  tes  mots,  deux  jours  &  une  nudl ,  ou  deux  uuiclt  un  jour ,  qui  fout  trente- 
fix  heures.  \ 

Au  filtre  Des  oteenfes  (S  baux  de  fermes ,  a  efté  le  cinq  cens  quarante- fixit  fine  article  commençant, 
Lesmetteurt  &  encheriffêurs  des  oteenfes  ST  fermes,  (Se  accordé  pour  Couftume  nouvelle  en  ces  mots, 
dedans  quatre  jours. 

Et  f  mblablement  le  rinq  cens  quarante-  neufiefme  article  qui  eft  audit  tilt  1  e  Des  occenfts  &  baux  de 
fermes ,  commençant ,  Et  après  lefdits  ttercemens  (S  doublemens  paf!éz.,&c.  a  efté  accordé  par  leidits  ttois 
Eftats  pour  Couftume  nouvelle  en  tes  mots  ,  jufques  quinze  jours  après  le  tiercement  &  doublement  finis. 

Sur  lecinq  cens  cinquante  fivicfme  q  u  elt  ai  chiiutrc  D? chxptel  de  beftes ,  commençanr  ,  Et  font  illici- 
tes (S  nuls  tous  controtls  (S  convenances  de  chaptel  de  beftes ,  par  lefquels  les  pertrt  if  cas  fortuits  drmeure  it 
entièrement  à  la  charge  det  preneurs.  Auffi  ceux  efquels  outre  le  chaptel  (S  croift ,  eft  promis  par  les  pren.urs 
aux  bailleurs  argent  ou  bled,  que  l'on  appelle  droit  de  motffon.  Ceux  de  l'Egli  c  onr  prorilté  que  ledit  atticle 
ne  leur  peut  nuire  ne  préjudiciel ,  que  d:  tels  contrats  n'en  puiftent  avoir  la  cognoilfance ,  Se  faite  dé- 
clarer par  k  j-ige  d'Eglife  tels  contrats  ufuraites  Si  de  punit  tant  ceux  qui  fero;ent  tels  contrats  que  les 
Notaires  qui  les  recevraient. 

Er  le  iamedv  trrxieime  tour  dtidit  mois  d'Avril  l'atticlecommfnçant,y^*^ry/£S?  Dmhe'de B our bonnets 
y  a  trots  manuret  de  f.tsre  ajftette ,  L'une  couftunuete ,  l'autre  par  amis,  d  [outre  en  avalurment  de  terre,  Qui 
ellle  premier  anicl  De  la  mamerc  défaire  ajftette,  a  iceluy  &autrcs  articles  dudu  chapitre  d'.iiTiertc,  ledit 
Regin  pour  le-.hi  feigneur  du  Ryau  s'eft  oppolc  ,  à  ce  que  audit  tiltre  ne  foient  mis  Si  couchez  autre* 
art des  que  ceux  qui  d'ancienneté  ont  efté  gardez,  Si  n'y  foient  mis  autres  nouveaux,  parce  que  fur  la 
manière  de  faite  alliette  y  a  procès  entre  lny  &  médire  Pierre  Popillon  Ion  frète.  AulTi  dit  que  dès  l'an 
rail  cinq  cens  avoient  efle  rédigées  par  efetit  Se  publiées  les  Couftumcs  dudit  pays  &  Duché  de  Bout- 
///.  6  r  BBBBbbbbij 


Digitized  by  Google 


i}oo  PROCE'S  VERBAL 


par  ledit  Prefidem  Bailiet  ôc  Befançon  Confeiller ,  Se  qu'il  s'arreftoit  à  ladite  publication ,  Se  pat 
ce  que  avons  publié  aucunes  Couftumes  nouvelles  ,  &auflli  autres  Couftumes  contraires  a  celles  publiées 
audit  an  mil  cinq  cens ,  d'icetle  publication  Ce  portoit  de  nous  pour  appellant.  Auquel  remonftrafmes 
que  de  fe  porter  pour  appellant  de  ladite  publication  qu'il  difoit  par  nous  avoit  cite  faite ,  n'y  avoit  ap- 
parence .  pat  ce  que  nous  n'avions  encotes  fait  ladite  publication.  Et  par  ledit  Regin  fut  dit  que  veues  lef- 
dites  remontrances  par  nous  â  luy  faites,  il  fe  delîftoit  de  fondit  appel.  Et  neantmoins s'oppofoir  à  ce 
que  ne  $ uflent  par  nous  publiées  antres  Court  urnes ,  que  celles  qui  au  r  oient  efté  publiées  par  Icfdits  fei. 
gneurs  Prefidem  Bailler  Se  Befançon  audit  an  mil  cinq  cens.  Sur  ce  ordonnifmes,  que  au  Lundy  enfui- 
vant ,  ledit  teignenr  du  Ryau  pourroit ,  fi  bon  luy  fembloit ,  venir  dire ,  déclarer  Se  cottet  les  articles 
qu'il  maintient  eftre  nouveaux  ou  contraires  aux  articles  publiez  audit  an  mil  cinq  cens.  Pour  ce  fait  8e  luy 
ouy ,  auparavant  la  publication  qu'entendions  faire  ledit  jour ,  en  eftre  par  nous  ordonné  comme  de  raifon. 
Audit  tiltre  Des  affiettes,  ont  efté  accordez,  du 


articles  qui  s'enfuivent. 

Tonneau  de  miel ,  trente-cinq  fols  tournois.  Pigeon ,  un  denier  tournois. 

Tonneau  de  verjus  de  grain  ,  vingt  fols  tournoîi.  Mouton  avec  laine,  cinq  fols 

•  Tonneau  de  vinaigre ,  vingt  fols  tournois.  Veau ,  cinq  fois  toutnois. 

Tonneau  de  verjus  de  pommes ,  douze  fols  fix  de-  Chevreau ,  quinze  deniers  tournois. 

niers  tournois.  Connil ,  dix  huict  deniers  tournois. 

Quarte  de  fcl ,  den*  fols  tournois.  Cochon ,  dix  denicts  tournois. 

Le  paon ,  deux  fols  fix  deniers  tournois*  La  chair  de  mouton ,  quatre  Ibis  tournois. 

Failanr  bruyant,  vingt  deniers  tournois.  La  toilbn  de  mouton  ou  brebis  ,  douze  deniers 
Le  cygne,  vingt  deniers  toutnois.  tournois. 

La  grue ,  vingt  deniers  rournois.  Livre  de  poivre ,  trois  fols  tournois, 

Perdrix,  neuf  deniers  tournois.  Livre  de  betirr ,  quatre  deniers  toutnois. 

Chappon ,  douze  deniers  tournois.  Livie  de  fuif ,  quatre  deniers  tournois. 

Chapponneau,  fix  deniers  toutnois.  Livre  de  plume,  httiét  deniers  toi:  mois. 

Oyfeaux  de  rivière,  dix  deniers  tournois.  Charretée  de  foin  pelant  douze  quintaux,  dix 


Quatre  orufs,  un  denier  tournois.  fols  toutnois. 

Ledit  article  eft  accordé  pour  les  mors,  pefant  douAjt  quintaux,  pour  Couftume  nouvelle  feulement. 
Charrettée  de  paille ,  deux  fols  toutnois. 
Semblablemént  ont  efté  accordez  pat  Icfdits  trois  Eflats  pour  Couftumes  nouvelles,  le  contenu  es  arti- 
cles qui  s'enfuivent ,  qui  font  au  tiltre  des  afOettcs.  Les  fiefs  fi  bat/lent  en  affietteponr  la  centtefme  partu  de  et 
qu'ils  vallent  du  re*uenn  annuel.  Comme  le  fief  valant  cent  livres  tournais  de  rente  je  baille  en  affiette  four  vingt 

'  r.  Vjn- 


ftds  tournois  de  rente  ;  mais  fi  ledit  fief e fi  charte  d'aucun  devoir  ,d  eft  déduit  (3  défalqué  de  ladue 
fruitières  on  douairière i  ne  font  tenus  de  prendre  ledit  fief tour  aucune  cbefe.  Chafteaux ,  maifbns  (3  antres  eébfittt 
dont  de^t n  ient  aucunes  fitgneuriet  baillées  en  nffieite ,  fe  baillent  pour  In  dixufnie  partie  de  ce  tint  valent  lefdus  fit- 
gneurus  de  rente ,  de  la  qualité  n'affûtée  dont  el'e  fi  baillée ,  on  d  teeux  efl  faite  efitmation  par  gens  experts  :  (3  eft 
la  trent  e/me  partie  de  t (Jiimation  baillée  en  a  fi.  t  e ,  an  chois  de  celnj  auquel  efl  faste  laite  affiette ,  comme  fi  une 
fiigntune  vaut  cent  livres  de  rente, (31e  ihifiil(3  m&ifim  dent  elle  dépend ejt  prifèe  on  efiimée  md livres pomr  un* 
fou  ,  ladite  masfim  fe  baille  en  affiette  pow  dix  livres  de  rente  ,  qui  eft  la  dixu fine  partie  de  la  valeur  de  ladite  fit. 
gneurte,  en  pour  trente-trois  livret  quatre  deniers  tournois  de  rente  ,  nui  eft  la  trentufme  partie  de  tefttmaïusn  d» 
ladite  maifon ,  an  choix  de  celny  ont  prend  ladite  affiette  comme  dit  eft.  Et  neft  tenu  le  créancier  a  qui  eft  den 
t  affiette  de  ladite  rente  prendre  lefdus  édifices  en  ajfiette  ,  fi  neft  qu'en  fat  font  Indue  affiette  la  mouté  du  revenu 
(3  chevance  dépendons  defdttes  places  ,  pour  le  moins ,  Inj  fiit  baille  ,  outre  (3  par  deffnt  f  efttmation  dtceluj  édifice. 
Tontesfoit  fi  audit  créancier  eft  plut  den  en  affiette  de  rente  ,  que  ne  monte  la  moitié  de  indue  chevance ,  (3  ûfdiu 
baflimens  excédent  ce  qui  luy  eft  den  de  refle,  d  neft  tenu  prendre  lefdus  bafhmens  :  ponree qu'il 'font  qne  lefdus 
bafitmtns  filent  prms  entièrement  on  laiffes.  an  debtenr ,  finen  que  le  debtenr  voufifl  Utffer  fedttbaftunent  ponree 
qn'd  refit  reit  de  ladite  renie,  yfncnns  édifices  (3  mai/onnagei  en  la  vdle  (3  ailleurs  qui  ne  dépendent  d  aucunes 
fitgneurtes  ,  font  bailler  en  affutte ,  quand  Us  font  francs  (3  quittes  de  cens  (3  rente  pour  la  quarantiefme  partie 
de  U  prtfèe  defdus  édifices.  En  matière  i  affiette  conftnmiere  ,  le foi de  rente  eft  eftimepeur  une  fou  trente  fols.  Et 
en  rente  redevable,  le  fil  eft  efttmé  vingt  fils  tournois.  Quand  aucun  eft  oblige'  à  affëeir  cens  on  rente  en  dirdie 
feifneurie  ,  (3  cependant  a  promis  payer  jnfques  t  affiette  en  fou  faite  ,  (3  ds  en  font  dent,  des  arrérages ,  pour 
chacune  livre  de  cens  (3  rente  en  directe  fitgnenrie ,  fini  dent,  trente  file. ,  qui  eft  un  tiers  d avantage.  Bots  pour 
bafttr  de  hante  fuflaye  ,  doivent  eftre  fflimn.  combien  peut  valoir  à  vendre  p-jur  une  fou  le  fonds ,  arbres  (3  re- 
venu dicenx.  Et  s'ils  font  eftumex.  quinze  cens  livres  tournois  ,  ils  font  baille*,  pour  cinquante  livres  d*  rente 
en  affiette,  qui  eft  la  trentufme  partie,  ÇSasnfidm  pins  plus,  (3  du  moins ,  moins.  Bots  de  hante  fnftaye  portant 
patffon  de  glan  on  fitne  ,  fi  peut  bailler  en  affiette  \  (3  faut  regarder  qu'Us  ont  vain  les  qnintje  dernières  années , 
(3  de  U  valeur  duelles  en  faire  une  femme ,  de  laquelle  fe  prend  la  quanjefme  partu ,  qui  fe  baille  en  affiette , 
rabatn  le  tiers  pour  la  direUe ,  (S  l'autre  pour  les  cas  fortuits.  Tontes  fois  le  debtenr  peut  à  fin  chois  faire  eftimer 
ledit  bou  avec  les  fruits  îS  fermes  dicenx ,  (S  dndtt  prix  qne  lefdus  bots  (3  fuit  s  font  éftime*.  à  vendre  pour 
une  fois,  eft  prms  la  trentufme  partie  ,  laquelle  trentie'fme  partie  dndtt  prix  eft  baillée  en  affiette,  qui  eft  à  U 
raifon  de  trente  fils  ,un  fil,  £f  du  plut  pins  ,  (3  dm  moini  moins.  La  t  aille  perfonncke  franche  t3  unpofable  À 
volonté  raifinnitble  ,  (3  les  d,  ou  s  fi  prennent  en  affiette  pour  te  tiers  £ avantau  de  ce  qu'elle  aura  efté  impofée 
les  neuf  années  précédentes,  (3  iceUes  redtuttts  en  fimme  totale,  dont  en  fera  faste  une.  Cdombier  fe  prend  en 
affette  pour  la  neufiefme  partu  de  ce  qu'il  a  vain  on  peu  valoir  par  commune  eftimauon ,  déduit  le  tiers  pour 
tentretenement  des  pigeons ,  t3  le  tiers  pour  la  dtrtilt.  Après  lecture  faite  de  tous  lefdus  atticles  nous  ont 
très-inftamment  les  gens  des  trois  Eftats  requis ,  que  lefdits  articles  detdires  Couftumts  nouvelles ,  qui 
fonr  ceux  qui  s'enfuivent  .commentjnnt ,  c'eft  à  fçavoir  les  quatorzième ,  Par éfconimnatum ,  (3c  feiziefme , 
Deniers  de  coJUiies  ,(3c.  trente-ttoilîefme  ,  Prefcrtption  ne  court,  (3c  qui  font  au  tiltre  des  prclcriprions , 
Le  rrenre-fixicfme,  Exception  de  deniers  non  nombres.,  (3c  qui  ell  au  filtre  des  exceptions.  Le  ttente- 
netificfme,  Combun  que  par  cr-devant ,  (3c.  quarante  deuxiefmc,  Reproches  deftre  larron,  (3c  qtiaranre- 
troilicfmc.  Reproches  de  familiarué,  (3c  qui  (ont  au  tiltre  des  reproches.  Le  cinquanre  cinquième ,  Fds 
de  famille  aage  de  vingt  ans ,  (3c  qui  eft  au  tiltre  des  aucurcmens.  Le  foixante  -  lixiefme ,  Si  le  denonna. 
leur, (3c  qui  eft  au  ultic  des  crimcs.Lc  foixanre  neufiefme  ,  Refptis  n'ont  lien  ,  (3c  qui  eft  art  tiltre  de  relptts. 
Les  foixante-lciziclme,  Ufdus  notaires,  (3c  Se  loixante  •  dix  -  neufiefme ,  En  tous  centrant ,  (3  c.  qui  loue 
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au  tilti  c  des  notait  es.  Le  quitte  -  vingt  -  fixiefme ,  Xefcfan  de  eontrafi ,  (Se  Se  quatre  vingts-  q-iinzieane , 
Qh* aà  aucun  a  jouy ,  (Se.  qu«  font  au  riltre  des  Jettt es ,  contrats  de  vente  ,  revente  :  Se  où  eft  tenu  le  det- 
leur  portes  ce  qu'ildoic ,  des  cas  de  faiiinefit  denouvelleté  Se  (impie  faifîne  Se  matière  polléilbire.  Les  cent 
'  nnvundou  cens ,  (Se.  ceiunente-nw^f^rne,  Et Jî lefi/us fruits ,  (Se.  cent  quarante- 
■fevavont,  (St.  Se  cent  quarante  neuhefme.  Le  dernier  encheriffejtr  eft  contrxinil,  (Se. 
qui  [ont  au  tiltre  des  eaecutious.  Le  cent  cinquante-tèptieftne ,  En  grtfi  deferitures  ,  (Se  cent  cinquante- 
neuficfme ,  Si  après  fadjoutuemeue  pofi ',(Sc.  qui  eft  au  tilrre  des  taxes  de  defpcns  Se  amendes.  Les  cent  foi- 
xanic-fixiefmc  ,  Fus  de  famiàe  muriez. ,  (S<*  cent  foixaate-leptiefme ,  Pur  fe  trefpm  du  père,  Çfc.  qui  (ont 
au  filtre  du  droit  Se  eftat  des  perfonnes.  Le  cent  quatre-vingts  troitiefme ,  Tuteurs ,  eurotturt  (S  Mitres ,  Çfc, 
qui  eft  au  tiltte  des  tutelles.  Les  deux  cens  (èniefme,  Le  père  (S la  femme ,  tSc  deux  cens  dix-feptiefme , 
Infère,  mtre  ou  faut  deux ,  (Se.  qui  font  au  tiltre  des  donations.  Les  deux  cens  vingtiefme ,  Inftuutton  dherè- 
sur ,  (Se  deux  cens  vingt-  lixieline,  Le  mory  durant  le  mariage  ,  (Se  qui  font  au  tiltre  des  donations  ,  dons 
mutuels  Se  autres  conventions  faites  en  coniract  de  mariage  Se  conltant  iceluv.  Les  deux  cens  quarante* 
deuxielme ,  Et  peuvent  les  creancteri ,  (Se.  deux  cens  cinquante  fîxiefinc ,  En  eontraïl  de  mariage ,  (Se 
deux  Cens  Ibixante  cinquiefme ,  Si  perfonnes ,  (Se.  qui  (ont  au  tiltre  des  gens  matiez,  dots  Se  douaires.  Les 
deux  censfoixante.dixiefme,5/T#»</«c«<»yoi««,cyc.  qui  eft  au  tiltte  des  communanfez,firc.  Les  deux  cens 
quatre  vingts  quattiefme ,  Avant  ^h'uh testament ,  (Se.  deux  cens  quarte-  vingts-quinziefîne  ,  Exécuteurs  dt 
teftameut ,  (fe.deux  cens  quarte- vingts  (èizielme ,  Un  exécuteur  teftomematre ,  deux  cens  quatre  vingts- 
dix-(eptie(me ,  Lettegatotret,  (Se.  deux  cens  quatre- vingts  dix-huictiefme,  Lies  exécuteurs  peuvent  recevoir , (Se, 
qui  font  au  tiltte  des  teftamens ,  donations  à  caufe  de  mort  ,  légats  Se  exécuteurs  d'iceux ,  Sec  Les  ttois  cens 
fciziefme  •  Qui  prend  les  meubles,  (Se  qui  eft  au  tiltre  des  fucceflions.  Les  trois  cens  trente-fept  iefme ,  5/  aucun 
trouve  un  abesllon  ,(Se  qui  eft  au  tiltte  des  droits  feigneuriaux.  Les  trois  cens  foixante-neufiefme,  Quand 
lira  mutation  ,  (Se.  trois  cens  foixante  dixiefme ,  Et  .tu  regard  des  fiefs ,  (je.  trois  cens  foi-ante-do  izicime  , 
Si  le  détenteur  du  fief,  Çfc.  ttois  cens  quatre-vingticlme,i>  vaffal  qui  veut  faire  foy,  (Se.  ttois  cens  quarre- 
vingrs-onziefme ,  Si  plmfieurs  font  feigneur  s  communs,  (Se.  qui  (ont  au  tiltte  des  fiefs ,  Sec.  Les  quatre  cens 
dixiclmc  >  Les  détenteurs  d'aucun  max  ,&e  quatre  cens  douxiefme ,  JS  le  feigneur  cenfier  ,(Sc.  quatte  cens 
quinzième,  43*W4«c«*  héritage,  tSc.  quatre  cens  dix  huictiefme .,  Reutt  confttmee  À  pris  et  argent ,  (Se 
quarre  cens  vingiiclme  ,  Le  dateur  de  ce  qu'il  a  paye  ,  tSc.  quatte  cens  vingt  uniefme,  Contrats  par  tefi 
esuels,  (Se.  qui  font  au  tiltre  des  cenlîves  &  droits  de  directe  feigneutie,  Bec  Les  quatre  cens  vingt-  huiâiefme, 
Quand  aucun  lignagerdu  vendeur ,  (Se.  quatte  cens  cinquante-huiclieûnc  ■  L*  droit  de  retenue , (Se.  quatre  cent 
foixante  onzielme ,  Entheritage  propre , (Se  quatre  cens  quatre- vingt- fcpuefme,  En  fheritage  venin  ,  (Se. 
qui  font  ai  tiltre  des  tetraits ,  retenues  &  rachats.  Le»  cinq  cens  t  tente-  tt  oifiefme ,  St  aucun  héritage  n'efi  fu0- 
famment  clos ,  (Se.  cinq  cens  trente  quatricfme ,  Eu  la  fasfon  que  Ut  blet ,  (Se.  qui  font  au  tiltre  de  ptinfe  de 
belles.  Les  cinq  cens  ttente  cinquiclme ,  Droit!  démoulage,  (Se  cinq  cens  ttentcfeptiefme,  Et  peuvent  lefduet 
munie) s,  (Se.  cinq  cens  quatante-cinquiclinc  articles ,  Qui  acheté  blet  hors  les  limites ,  (Se.  qui  «ont  au  tilite 
des  moulins  Se  fours. 

O  itre  les  articles  contenus  en  ce  prefent  noftre  procès  veibal ,  fullènt  Se  Jemoutaflent  écrites  pour  cou- 
dûmes  nouvelles,  que  leur  avons  (attendu  leurconlcntcment  )accoidc. 

Et  le  Lindy  quinuefme  |OUf  dudit  mois  d'Avrilenvitoti  deux  heures  api  es  midy,  nous  tranfport.f  nés  en 
lafale  dudit  chafteau  ,  pout  enenluivantl'appointcmcnt  par  nous  donne  le  f.medy  dernier,  faire  la  publica- 
tion defditesoiuftu mes.  Auquel  lieu  fc  comparurent  icldits  gens  dcldits  trois  Ellats  fit  ptaâiciens.  Premie» 
rement  s'y  comparut  un  nommé  médire  Jean  Thuieauprcftie.loy  dilant  procutcur  dudit  Nicolas  Popillon, 
feigneurdu  Ryau  lequel  nos»  exhiba  une  procuration  Si  un  mémoire ,  qu'il  difoit  luy  avoir  cfté  envoyez  par 
ledit  feigneur  du  Ry»u ,  Se  l'intet logafmes  s'il  avoit  autres  pièces ,  lequel  nous  a  dit ,  qu'il  n'en  avoit  aucu- 
nes. Et  aptèi  ce  ,  que  l'cufroes interrogé  par  (èrment ,  s'il  avoit  auties  pièces  qui  luy  euflent  efté  envoyée»; 
par  ledit  (eigneur  du  Ryau ,  nous  dift  qu'ouy ,  Se  exhiba  unes  letttes  mtllivcs  dudit  (eigneur  du  Ryau.  Et  ce 
fait  leufmeslefdites  lettre»,  procuration  &  mémoire.  Etpttce  que  par  lefdits  mémoire»  il  difoit  qu'il  avoit 


donné  charge  à  Regin ,  le  Giy  Se  Guenin ,  lès  procureur* ,  de  rwu»  reeufer  pour  les  caufes  des  reçu  fat  ion* 
contenues  audit  mémoire ,  intertogafmes  en  la  ptelènce  de  l'afllltance ,  lefdits  Regin ,  le  Gay  Se  Guenin , 
**il»  nout  avoyent  reeufé  auparavant  le  jourd'huy  ,  lc(quels  non»  dirent  que  non.  Et  outre  ledit  Regin  dift 
que  ledit  (eigneur  du  Ryau  luy  avoit  envoyé  un  mémoire  ligné  de  luy  ,  contenant  caufes  de  recufation  con- 
tre nous,  Se  auflî  plulieuts  moyens  pour  dt  batte  les  articles  descouftumes  couchez  de  nouvel.  Et  parce  que 
luy  refervalmcs  de  pouvoir  dtbatre  à  au/outd'huy  lefdits  articles,  ne  ptopofa  le  (dites  caufes  de  tecufation. 
Etaufll  de  long  tems  qu'il  y  avoit  que  befongnions  |a  aufdites  couilumes.  Vray  eft  qu'il  nous  dit  ces  mot»  , 
fans  touttsfau  nout  approuver  à  juges.  Etveupat  nous  Icfdite»  caufes  de  recufation,  memoites ,  procuration 
Se  lettre»  midîves ,  attendu  que  ledit  feigneur  du  Ryau  avok  comparu  eldites  couftumes ,  s'eftoit  oppofé  à 
aucuns  atticle» ,  Se  le  temps  qu'avion»  vacqué  aufdites  Couftume»,  Se  qu'à  ptefent  cûions  ptefts  i  faite 
noftre  publication  ,  otdonnafmes  que  nonobftant  le»  caufe»  de  recufation»  propofées  par  ledit  feigneur 
du  Ryau ,  paJTerion*  outte  à  faire  ladite  publication  fou»  les  modification»  cy  après  contenue».  Et  que 
lefdits  mémoires,  procurations  Se  lettres  miftlve»  demoureroient  par  devers  nous  pour  eftre  communi- 
quez au  procureur  général  du  Roy  ,  pout  par  luy  requérir  ce  qu'il  ver  toit  eftre  à  faire  par  raifoo.  Au 
furplus  fommafmes  ledit  Regin ,  le  Gay ,  Guenin  Se  Thureau  de  cotter  le»  article»  comte  lefquci»  ils  fe  vnu- 
loient  oppofer ,  &  de  propolet  les  caufes  d'opjwfoion ,  pour  ,  avant  que  faire  la  dite  publication ,  en  «ftro 
par  nous  ordonné,  comme  detaifon  ;  lefqtids  ne  voulurent  aucune  chofe  dite  Et  ordonnafmes  que  pafle- 
rions  outre  i  ladite  publication ,  laquelle  avons  faite  en  la  formelle  manière  qui  s'enfuir. 

Nous  Roger  Barroe  prefident  Se  Nicole  Brachet  confeiller  du  Roy  noftre  lire  en  (a  cour  de  parlement  h*MArmi 
commilfaires  commis  5c  deputei  pat  ledit  (eigneur  ;  Déclarons  Se  publions  le»  coullnme»  è»  ptelènce»  def-  Coutu.ne» 


diûsgcn»  des  trois  Eftatsleuts  fit  accordées,  autres  que  celle»  defquelles  eft  par  exptès  faite  mention  en  no. 
lire  procès  verbal  quelle»  foient  nouvelles,  eftre  le»  couftumes  du  pays  &  Duché  de  Boutbannois,  fan» 
ptenidtee  des  oppolîtiont  particulière!  de*  oppofan».  Pour  lelquelle»  décider  les  avons  renvoyées  en  la  cour 
dcP«flemcnt  au  mois;  Et  cependant  pourront  mettre  fit  produire  pardevant  nous,  tout  ce  que  bon  leur 
femblera.  Selon  lefquelles  nous  commandons!  vous  fenefchal  de  Boutbonnoi» ,  volhe  lieutenant  fie  â  ton» 
juges  du  pays  Se  Duché  de  Bourbonnoi» ,  que  félon  icelles  ayez  a  juger ,  décider  fie  terminer  tous  les  proo  i 
meuz(  aune  que  cnixefqtiels  fur  les  cotiftumes  eft  ja  laite  enquefte)  fie  ceux  à  mouvoir.  En  deffendat  t 
par  exprès  â  tous  advocau  de  n'alléguer  dorefenavant  en  demandes  ,  i  '  ' 
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ftumes  contraires  ou  derogantes  â  icclles ,  Se  a  tous  juges dudjt  paysâc  Duché  ,  que  pour  la  preuve  defditcs 
couftumes  ils  n'ayenti  recevoir  aucuns  tefmoinsen  turbe.ains  pour  la  preuve  d'iccllcs  que  les  parties 
ayem  à  prendre  extrait  par  le  greffier  de  ladite  fenefebauftee .  ou  greffier  de  la  cour  de  Parlement ,  au  gref- 
fe de  laquelle  feront  portées  loldites  couftumes.  Et  entant  que  touche  les  couftutnes  nouvelles  &  defquelles 
ct't  faite  mention  en  la  fin  de  noftre  procès  verbal,  lefdites  couftumes  demeureront  efetites  comme  accor- 
dées Se  demandées  par  les  Eftati  ou  la  plus  grande  partie  d'iceux.  Mais  l'audotifarion  Se  decrer  d'iccllcs 
l'avons refervé  au  Rojr  noftre  Sire, en  luy  fupplianr  tres-humblemenr,  que  u  fôn  bon  plaifir  eft  d'icelles 
nouvelles  auclorifer ,  fon  plaide  foit  referver  la  decifion  des  particuliers  oppofans ,  à  la  cour  de  Parlement  Se 
icelles  renvoyer  à  pur  certain,  pour  cftre  décidées  avec  les  autres  oppolirions.  Et  eft  .  nonobftant  cefte 
prefente publication ,  relérvé  aux  feigneurs  jufticiers qui  ont  droit  particulier  fur  leurs  fubjets  plus  amples 
que  par  ces  prefenies  couftumes ,  d'ut  et  d'iceux  droits  comme  au  paravant ,  Si  a  leurs  fuiets  leurs  derfenfes 
au  contraire.  Et  auûî  avons  refervé  à  tous  fubjets  de  ufer  de  tels  ptivileges,  libériez  &  franchrfes  qui  leur 
compétent  &  appartiennent,  autres  que  celles  efcrites.&  aux  feigneurs  leurs  deffenles  au  contraire.  Etait 
furplus  avons  fair&fàifons  deffenfesa  tous  notaires,  de  ne  délivrer  aucuns  inftrumens  ou  noies,  dont  ils 
auront  efté  requis  par  les  parties,  de  ce  qui  a  cfté  fait  en  ptocedant  au  fait,  lecr.ire,  Se  publication  dcldites 
couftumes,  queprcallablemcnt  ils  ne  nous  l'ayent  communiqué,»:  ce, fur  peine  d'amende  arbittaite. 
Et  le  lendemain  féiziefme  dudir  mois  d'Avril,  Nicolas  Guenin procureur  dudit  (èigneur  du  Ru,  avec 
ledit  meflire  Jean  Thureau  ,  fe  retirèrent  par  devers  nous  en  noftie  logis  audit  Moulins,  requerans  Jcur  bail. 
1er  ce  qu'avoir  efté  fait  contre  ledir  feigneur  du  Ryau ,  en  faifant  par  nous  la  leérure  6c  publication  dcldites 
couftumes,  auquel  feifmesrcfponfes ,  que  ne  leur  baillerions  ce,  à  part,  mais  que  noftre  procès  verbal 
fait,  en  mettrions  une  coppie  au  greffe  de  ladite  cour ,  &  une  autre  au  greffe  de  ladite  fenclchauflce  de 
Bourbonnois ,  &  là  ils  la  pourraient  recouvrer.  Er  ladite  refponlè  fait ,  nous  requirenr  que  de  leur  requefte 
fejflions  mention  en  noftte  procès  verbal ,  ce  que  leur  accordalmes. 

Jkffpit      Barmi  et  BaacHET. 

S'enfuit  U  teneur  des  lettres  d'auilorifation  des  Couftumes  nouvelles  Je  Bourbonnois 
CT  de  U  haute  Marche ,  modifications ,  limitations,  interprétation 
ejr  abrogation  d'aucunes  anciennes. 

FRançois  par  la  grâce  deDieu.Roy  de  France  :  Sçavoir  faifons  a  rousprefens  Se  advenir.  N>ftre 
trettherc  Se  itclamce  tante  la  Ducheflé  de  Bourbonnois  8c  d'Auvergne  ,  Se  noftre  trelchcr  Se  trefamé 
coufin  ,  Charles  Duc  3c  Comte  deldits  Duchez  &  Comié ,  Conneflable  de  France ,  nous  ont  fait  expofer 
qu'a  leur  requifiiion ,  &  pour  le  bien  de  juilice  Se  fbulagement  des  habitans  de  leur  pays ,  Duché  de  Bour- 
bonnois, Se  Comté  de  la  Marche,  avons  commis  or  députez  nos  amez 3c  féaux,  maiftre  Roger  Barme  pteiï- 


dent ,  Je  Nicole  Brachet  confeiller  en  noltre  cour  de  Parlement .  pour  rédiger  par  cfcrii  les  couftumes  d'ic 
pays  de  Bourbonnois ,  Se  la  haute  Matche,  &  icelles  publier  patdcvant  eux:  pour  auclorifer  Ce  interpréter 
celles  clqucllcsles  gens  des  rrois  fcrtaisd'icetix  pays  de  Boutbonnois,  Se  la  haute  Matche  confentiroient.  En 

ryy  failant  a  efté  trouvé  qu'aucunes  couftumes  anciennes  d'iceux  pays  de  Bourbonnois ,  Se  la  haute  Mar- 
,  eftoient  gtandement  préjudiciables  à  la  choie  publique  d'iceux  pays.  E:  qu'en  autres  y  avoit  divetfîté 
d'opinions  fur  l'interprétation  &  obfervance  d'icelles  entre  Ici  praâiciens  d'iceux  pàys.  Pource  quant  icel- 
les qui  eftoient  préjudiciables ,  les  gens  des  trois  Eltars  dcfdits pays  de  Bourbonnois  6t  la  haute  Matche ,  ont 
les  aucunes  réduites  à  la  difpofition  du  dtoit  commun .  Se  les  attires  modifiées.  El  à  celles  fur  lefquellcs  gi- 
foit  interprétation  Se  divetlité  d'opinions  ,  ontfuyvi  celles  qui  eftoyenr  plus  raifonnables ,  ainfi  qu'il  appert 
par  lescouftumiers  qui  faits  en  ont  efté.  Et  (i  ont  pour  le  bien  dcfdits  pays  introduit  aucunes  nouvelles  cou- 
ftumes ,  qui  font  comme  nouvelles,  couchées  auldirscoulrumiers,  ouès  procès  verbaux  defdits  commilTai- 
tes.  Qrjoy  faifanr ,  leldits  commillaircs ,  enfuivant  le  pouvoir  à  eux  donné  ont  auctorifé  les  anciennes  par 
eux  rédigées  par  eferit,  efquelles  les  gens  des  trois  Eftats  defdits  pays  avoient  confenty;  Et  pareillement 
l'interprétation  cV  modification  delditcs  anciennes  couftumes  enfuivant  leur  dite  commiftlon  :  mais  quant 
es  nouvelles  couftumes  nousont  referve  l'aucïori  laiton ,  pource  que  Icordite  commiffion  à  ce  ne  s'eflen- 
doit,&  ainfi  lefdites  couftumes  ne  font  entièrement  aucionfées.  AufE  doutent  nofdtis  tante  Se  cou  lin,  que 
parcavillarion  ou  autrement  on  s'elvettuc  de  faire  interprétations  nouvelles  de  fait  fur  icelles  couftumes ,  Se 
pareillement  que  les  praticiens  defdits  pays,  veulent  alléguer  autres  couftumes  que  celles  qui  ont  cfté  par 
nofdits  commiflan es ,  rédigées  par  eferit ,  qui  ferait  par  laps  de  temps  annichilcr  leur  effet  cV  revenir  en  la 
coufufion  en  laquelle  eftoient  lefdits  pays  auparavant  l'exécution  de  noftredite  commiffion ,  requerans  fur 
ce  nofdits  tante  Se  coufin  noftre  provision-  Pour  ceeft-il  que  nous,  ces  chofes  contîdeiéc» ,  defirans  le  b;en 
proftit  Se  utilité  de  nofdits  tante 3c  coufin ,  &  de  leurfdiis  fubjets,  tertesit  fëigneuries ,  &  que  noftre  vou- 
loir Si  intention  fur  la  tedaâion  des  couftumes  de  noftre  Royaume  forte  fon  plein  Se  entier  eff'ccl  ;  de  no- 
ftre pleine  puiflance  &  au croritc  Royale,  avons  par  ces  prefenies  auctorifé  &  auér~>ri(ons  lefdires  couftumes 
nouvelles,  intetptetations  cV  modifications  des  anciennes,  voulons  &  nous  plaift  que  pour  l'advenir,6c 
aux  cas  qui  pat  cy  aprèsekhettont,  les  ptocès  fe  vuident  Se  jugent  par  lefdites  nouvelles  couftumes.  Et 
quant  aux  anciennes  que  les  gens  des  trois  Eftats  defdits  pays  ont  abrogées-,  Nous  voulons  que  dorefenavant 
ne  potrenr  aucun  effer  ,ains  que  les  procès ,  pour  les  faits  qui  font  à  ekheoir,  fe  jugent  Se  vuident  ou  pjt 
dilpofuion  de  dtoii  ès cas  clqucls  ils  ont  voulu  difpofition  de  droir  devoir  avoir  lieu ,  ou  par  lefdites  nouvel- 
les couftum.-s,  lefquclles  auraient  efté  faites  Se  fubrogées  efditslivtescouflumiersen  lieu  defditcs  abrogées, 
Se  anfli  par  lefdites  interprétations  &  modifications  defditcs  couftumes  anciennes  ;  Sansce  qu'il  foit  tequis 
ou  necellaite  faire  autte  preuve  fur  icelles,  ains  feulement  lever  l'extuict  qui  fera  ptinsoc  levé  dcfdis  ficges& 
cour  s  où  elles  feront  enregiftrées,  ou  du  greffe  de  noftredite  cour.  Et  avec  ce ,  avons  voulu  &  nous  pîailt 
que  dorelenavant  ne  foit  loilible  ne  permis  aux  habitans  Se  praticiens  defdits  pays ,  n'auttes  ,  alléguer ,  ulèr 
nemettreen  frit  aucunes  nouvelles  couftumes,  autres  que  cellesqui  font  faites  Se  rédigées  par  eferir  efdits 
livrescouftumiers,  Se  félon  la  qualité  en  iceux  eferire,  ne  fur  icclles  faire  aucune  inrerpretarion  de  fait  dé- 
rogeant a  icelles  ;&  à  tous  juges  de  ne  les  admettre ,  fur  peine  d'amende  abitraire,à  faire  preuve  defditcs 
couftumes,  partclmoins  ,ou  auriement  que  par  l'extraict  deldires  couftumes  accordées  Se  publiées.  Si 
en  mandement  par  ces  ptclcntcs  à  nos  amez  Si  féaux  les  gens  tenans  noftredite  Cour  de  Patlc- 
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ment,  itottsautrcs  julticierscV  officiers,  que  de  noftfc  pre  fente  auâorifation  facent  fouffrenr  Se  (aillent 
jouyr  nofdires  tante  &  coufin  (4)  Se  habitans  deuhts  pays  de  Bourbon  non  ,  Se  la  Marche,  pleinement  ÔC 
paifiblement,  vuidentâc  |ugent  lcuriptoccs,enlaforme&r  manière  cy  defluj  déclarées  :  carainlî  nouiplailU 
il  Bc  roulons  cftre  fait  ;  Nonobtlant  oppoiitions  au  appellations  quelconque* ,  &  que  lefdites  couftumes  n« 
fcieoticy  fpecifiecs  de  mot  à  mot  ;Se  làns  préjudice  de  nos  droits, &  des  droits  qu'à  Nous  ,8c  à  Madamo 
noftre  Mere, peuvent  competer  &  appartenir  pour  raifon  &  a  caufede  la  hoirie  &  fucccflîon  de  feue  Mada- 
me Sufannede  Bourbon  ;  fleauffi  fans  préjudice  des  oppoiitions  quepardevant  nofditscommilTairesautoienc 
cité  frittes,  5c  quelconques  lettres rubrepticesi  «contraires.  Et  à  hn  que  ce  (bit  chofè  ferme  Se  fiable  è 
tou«jours,  nous  avons  fait  mettre  noftre  fécl  àces  prclcntes.  Donne  à  Fontainebleau ,  le  treizième  jour  de 
Mats,  lande  gtacc.milcinq  cens  vingt-un.  Et  de  noftre  règne  le  huitième. 


1 


Extrait  des  Rcgilfos  de  Parlement. 


V  V  R  la  requefte  baillées  i  la  Cour  ,par  Irfrocnrenr  generaldu  Roy  ,  (3  Duohefe  #  Duc  do  Bourbonnais  tj 
"M  d'Auvergne ,  Cornu  Je  la  Marche  .par  Usuelle  Us  requièrent  les  lettres  oitreyéa  par  le  Ray ,  à  Fontainebleau 
le  treizjcfme  jour  de  ce  mots  ,  leur  eftre  mtertnées  ,(3  eu  ce  fasfwt  deffenfes  cftre  faites  à  tons  juges ,  advocats  (3 
frathcicns  de  Bourbonnais  &  de  la  Marche ,  Ç3  attires  quil  appartiendrait ,  fur  certaines  (3  grandes  petnes ,  de 
n'alléguer ,  ufir  ne  mettre  en  fait  aucunes  nouvelles  Couftumes  autres  que  celles  qui  revotent  efte  rédiges  par  efcrit 
is  livres  Ccufiumters  defdsts  pays  de  Bourbonnais  (3  delà  Marche  .publiées  par  les  commtjfaires  à  cecammis  par  le 
Roy ,  (3  félon  U  qualité  eu  teeux  efcritc  ,ne  fur  scelles  faire  aucune  interprétation  de  fait  dérogeant  À  /celles  ,  & 
aux  ntges  ne  les  admettre  .fur  peine  t amende  arbitraire  ,  à  faire  preuve  defduet  Couftumes  par  tefmùms  on  autre- 
ment ,  (me  oar  t  extrait  dcldr.es  Coufiumes  accordées  (3  publiées,  feu  par  la  Cour  lefdstes  reaur/h  Z3  lettres 


Royaux .  &  tout  conftdere  ,  la  Cour  a  ordonne  £f  ordonne ,  qu  inhibitions  £5  dejytnjes  Jeront  faites  a  tous  tes  juges , 
officiers  ,advacats,praOicieus  (3  Couftumters  defdsts  pays  de  Bourbonnais  &  delà  Marche  ,(3  ions  autres,  qui 
dorefmrvaut  pour  la  prejeve  des  Couftumes  defdsts  pays  publiées  (3  enregi/lreès  par  tefiitt  commiffdirei  à  ce  ordon. 
net.  par  le  Roy ,  ils  ne  facent  aucune  preuve  par  inrbe  ou  par  tefmotnt  particuliers  ;  mais  par  [extrait!  ettcttLf 
figne'  (3  deuemtnt  expédie',  (3  auft  de  non  alléguer  (3  pofer  aucunes  autres  Coaflumes  nouvelles ,  ut  faire  aucune 
uiterpi dation  contraire  ouf  dites  Couftumes  accordées  (3  publiées  ;  mou  les  objèrvent  è3  gardent  en  enfumant  lef- 
dstes lettres  du  Roy,  le  tout  fur  peine  d'amende  arbitraire  ,(3  ce  fans  préjudice  des  ofpofùions  &  appellations ,  dont 
eft  foule  mention  au  procès  verbal  defdsts  comtmffasres.  tait  en  Parlement ,  te  vmgtiejme  jour  de  Mars ,  fan  mil 
cinq  cens  vingt-mn. 

Ainfrfîgnd.BEV.oHOLiEs,   Se  ligné ,  Baume  Se  B  *.  a  c  R  s  T. 

»  uefJitei  «MM .  Encores  cft  cecy  bie#*mproptc  en  rédaction  de  courtumet ,  qui  ne  concernent  que  le  bien  *  regard  pu, 

•Moque*  non  d'aucun  en  particulier. 
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